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^BIBLIOTHEQUE 


CO-NTENANT 
PAR  ORDRE  ALPHABETI  Q^U  E 
TOUTES  LES  MATIERES  ECCLESIASTIQUES' 

ET  BENEFICIATES, 


Qui  ont  été  traitées  par  Maitlre  L.  BOUCHEE, 
Avocat  au  Parlement  de  Paris , dans 
fa  Somme  BeneHciale. 


A laquelle  ont  elle  ajoùtés.dans  le  même  ordre  plufieursTraiccs, 
A r relis  , Reglemens,  Déclarations,  Ordonnances  & 
Notes  fur  les  mefmes  matières , félon  l'ufage  prefent. 


Par  Maifire  C L AV  D E B L 0 JST  D E AV , 
au  mefme  Parlement. 


M.  D C.  L XXXIX. 

AVEC  PRIVILEGE  DV  ROT. 


A PARIS, 

Chez  THO  M A S M O E T T E ruë  de  la  Bouderie , présk' 
Pont  faint  Michel , à faint  Alexis. 


«ri 


1 


•l 


L A 


BIBLIOTHEQUE 

CANONIQUE, 

Contenant  toutes  les  Matières  Ecclefiaftiques  & Bénéficiais 
qui  ont  efté  réduites  par  ordre  Alphabétique  , par  Maiftro 
Laurent  Bouchel  Avocat  au  Parlement  de  Paris , dans  fa 
Somme  Bénéficiai  : à laquelle  on  a ajoûté  dans  le  mefmc 
ordre pluficurs Traitez,  Arrefls,  Reglemens,  Déclarations  , 
- Ordonnances  & Notes  fur  les  mêmes  Matières,  félon  l'ufage 
prelènt. 

TOME  SECOND. 

it  qui  fente  miam  morrit  inreum  prsnunciatu >*;  efi . /*- 
hlotii  minibus  adverfmi  Salem  , fe  innocentent  ah  illiut 
fanguint  constfiatur.  Quoi  i!U  facimnt  y quant  jn  tm  Eihni- 
ci\  & divini  numinit  ignari . ultionifque  à Dro  propofîté 
propter  innocentant  damna ientm.  A cc  propos  fiint  Bi- 
filecn  fon  Epiftrc  79.  Qui  rerumin  hoc  manda  ( in/ttitj 
potiimtur,  qn.nl»  fae  rvrofum  alignent  mtrti  fini  a.bju- 
dicaturi  t cortinas  obducum , & expenifiinui  q •*/**  ai 
confia  traclationem  a brocart , muliumquc  ttmpr.i  infr 
mura , mutt  legit  rigorem  contnentet  . ninc  na  ara  com- 
munionrm  fifi-cienut  . nutlt  umquê  ingtmijCentt  » ac  ju- 
di candi  nectjfiraiem  drp! tram  et , nemini  non  man  fejhm 
fac-unt:  quoi  non  expropria  libidine , fei  ex  ntajjari*  U- 
fii  minîjlerio  condemnationit  infenuit  fitntentiam. 

Lecturs.  Il  eft  dirau  premier  Chapitre  Self  f. 
du  Concile  de  Trente  , Que  au  Monaflcre  des 
M 07 nés , là  où  cela  1e  pourra  commodément  faire» 
lera  faite  une  lefture  en  la  l'aiu  te  Elcricure  ; fit  que 
au  cas  que  les  Abbcxufcnt  de  négligence  , les  Evê- 
ques des  lieux  les  y doivent  contraindre  par  remè- 
des convenables  » comme  deleguez  du  Sicge  Apof- 
tolique.  Toutefois  qu’il  n’appartienne  aux  Evef- 
quesd’y  pourvoir  de  leur  propre  authorité  , en  cas 
de  négligence  des  Abbez  , il  n’y  a doute  ny  diffi- 
culté. Car  les  Abbez,  Moyncs  fie  Monafteres  lonc 
fuiets  à l’Evefque  dePEvefchc  où  font  fituées  telles 
Abbayes,  fie  ibnt  lous  fapuiflànce  fie  jurifdicfion 
parle  11.  chapitre  du  premier  Concile  d'OrlcartS* 
canonifé  dans  le  Decrcr.  cote,  fi  quù.  1 3 . f H.  a.  can. 
cognovimut.  ih.can  in  vendiiionilms  17.  qto.  4.  Us  peu- 
vent deftituer  les  Abbez  pour  juftecaufe.  Ils  doi- 
vent foigner  le  profit  fie  avantage  des  Monafteres  fie 
Abbayes  : prendre  garde  qu’aucune  alienation  ne 
fe  fafle  par  les  Abbez  fans  leur  confentemcnt.  Et 
pour  ce  qui  eft  ordonne  aux  Abbez  de  faire  faire 
une  le&ure  en  Théologie,  c’cft  chofe  qu’ils  font 
tenus  faire  en  France  en  vertu  de  l’article  îo  de 
l’Ordonnance  d’Orléans , par  lequel  eft  enjoint  aux 
Tome  IL  A 


A v z r fes  mains , pour  marque 
d’innocence.  Ainfi  fit  Pilate,  quand 
t il  eut  condamne  Noftrc-Seigneur 
Jesus-Christ.  Ce  qu'il  ne  ht  pas 
I lelon  la  coutume  qu’eulTent  les  Ro- 
mains ny  des  autres  Gentils,  mais  il 
emprunta  cet  exemple  des  ceremonies  des  Juifs  i 
car  par  la  loy  de  Moïfe  , Denier.  1 1 . quand  quel- 
qu’un fe  vouloir  déclarer  innocent  de  la  mort  d’un 
autre,  il  lavoir  fes  mains  fur  une  gcnicc  tuée,  fie  di 
loir  : Nos  mains  n’ont  point  épandu  ce  fang-cy: 
auffinosycux  ne  l’ont  point  veu.  O Seigneur,  fois 
propice  à ton  peuple  d'ifrafil  » que  tu  as  racheté  , fit 
ne  repute  point  le  fang  innocent  au  milieu  de  ton 
peuple  d'il  raèl.  Etlacoulpedu  fang  leur  fera  oftéc. 
Et  auffi  tu  feras  déchargé  au  fang  de  l’innocent  qui 
eft  épandu , quand  tu  auras  fait  ce  que  le  Seigneur 
a commandé.  A quoy  fcmble  fc  rapporter  ce  que 
dit  David  Pfâl.  y 7.  1 1.  Le  jufte  s’éjoüyra , quand 
il  verra  la  vengeance  : il  lavera  fes  mains  au  fang  du 
pécheur.  A iqavoir  , afin  qu’en  fe  lavant  ainii  les 
mains  , il  protefte  de  fon  innocence  : comme  l’in- 
terpretent  laint  Hilaire  fit  Theodoret  en  cet  en- 
droit. U y avoit  ailleurs  d’autres  formes  par  lefquel- 
les  les  Juges  fe  deelaroient  innocens  de  la  mort  de 
celuy  qu  ils  condamnoicnt , comme  témoigné  fiint 
Clément  lit.  a. Conflit  cap.  $6.  sfjpicite  ( dit-il  ) mun- 
dana  judlcia , quorum  pote  fiat  i vider  ut  tradi  hemicidat  , 
nJt*Irrrn,verefcn , fiepuichrorum perfijfioret . lasrtnts.  De 
quibui  cum  quafiverurt  Prafiüi  jndicio  ah  iit  qui  iUit  in 
jnd  enan  aeùhxerunt , demum  mterrogant  rtoi  an  ilia  ita 
fi  haheant f Quihut  afirmantihus  , non  continué  eoi  ael 
Jitpplicium  mi  tant , jed  per  pluret  dits  quafiientt  exer- 
cent . cum  malto  conlilio  & vêla  inttricQo.  Tandem  vert 


z Legs 

Supérieurs  & Chefs  d’Ordrc  vaquer  & procéder  di- 
ligemment à l’emicre  reformation  des  Monallcrcs. 

Et  eft  dit  en  outre,  Qu’cn  chacun  d’iceux  Mo- 
nafteres  fera  entretenu  « llipcndié«ux  dépens  de 
l'Abbé  , ou  Prieur , un  bon  fit  notable  peribnnage  , 
pour  y enfeigner  les  bonnes  ôc  faintes  lettres.  Or 
ce  mot  de  Supérieurs  le  peut  au  (fi  bien  rapporter 
aux  Eve fques qu’aux  Abbez  6c  Prieurs,  en  casque 
ceux-cy  ulent  de  négligence.  Quoy  qu’il  <n  l'oie  ce 
pouvoir  n’cft  pas  baillé  aux  Abbez  ôc  Prieurs  com- 
me deleguez , ou  par  privilège,  mais  leur  appar- 
tient de  droit  commun.  Il  doit  aufli  competcr  aux 
Evefques  par  meline  droit,  ce  (Tant  le  privilège  d’e- 
xemption. 

Legende.  Paul  Emile  livre  %.  de  Ton  hiftoire 
de  France , dit  que  la  Vie  des  Saints  6c  Legende  qui 
avoit  elle  compilée  par  Paul  Diacre  homme  tres- 
dodtc  par  le  commandement  de  Charlemagne,  a 
efté  fi  bien  changée  que  fi  l'Autheur  la  voyoit,  il 
ne  la  reconnoiilroit  pas. 

Lies  pieux  pour  le  falut  de  fon  amc.  Coûturae 
de  Lodunois  , art.  i . où  Maiflre  Charles  du  Mou- 
lin en  l’apoftille , titredes  Donaifons  faites  par  gens 
roturiers  , dit  que  fédttt  anim*  penjtt  i fol o mérita 
ptjfi  n it  Chrifli  j & vertem  ditit. 

Leos  pitoyable  de  la  Comme  de  trois  mil  écus 
lailïee  par  un  Parroiflicn  à fon  Curé  pour  en  dif- 
pofer  par  ledit  Curé  fuivant  la  volonté  du  défunt , a 
clic  déclaré  bon  ôc  valable  , par  Arrell  prononcé  en 
robbes  rouges  , le  xj.  Décembre  1580.  entre  le 
Procureur  general  du  Roy  prenant  la  caufepour  les 
pauvres  d’une  part,  M.  Jean  Fortin  6c  confors,  6c 
M.  Jean  le  Pelletier  Cure  de  S.  Jacques  de  la  Bou- 
cherie d’autre  part.  Le  Vert. 

Macharius  Evcfque  d’Angoulofrae  fut  empoi- 
fonné  par  aucuns  du  Clergé  de  fon  Eglile.  Nan- 
linus  Gouverneur  d’Angoulcfme  defirant  venger 
la  mort  de  Macharius  fon  oncle,  commença  peu  à 
peu  d’envahir  les  terres  de  l’Eglife  , lcfqucllcs  Ma- 
charius avoit  laiflé  par  fon  teftament  à ladite  Egli- 
fe , difanr  : Que  l'Eglife  ne  devoit  point  loüyr  des 
biens  de  ccluy  , lequel  avoit  efté  occis  par  les  Clercs 
d’icelle.  Grcg  de  Tours  livre  y.  feit.  $ 6.  jiumin. 
lit.  3 . «p.  JO. 

Le  Koy  Guntchram  remit  fus  les  tcllamens  des 
défunts  qui  avoient  laifle  leurs  héritages  aux  Egli- 
fes,  ÔC  avoient  dlé  fupprimez  par  Chilperic , 6c  fc 
montrant  liberal  à plusieurs  j il  fit  beaucoup  d'au- 
mônes aux  pauvres.  Greg.  de  Tours  livre  7.  fec- 
tion  7. 

Le  Roy  Philippes  Augufle  par  fon  teftament  fait 
à (aint  Germain  en  Laye  , en  Septembre  im. 
laiiTa  au  fecours  de  la  terre  Sainte  cent  cinquante 
mille  marcs  d’argent.  Plus  à l’Abbaye  6c  Convent 
de  faint  Denysen  France  plufieurs  de  fes  joyaux  , 
que  le  Roy  Louys  V S II.  (on  fils  racheta,  moyen- 
nant l.i  femme  de  onze  mil  fix  cens  onze  livres  tour- 
nois, l’an  1 1x3.  Du  Tillct. 

Le  Roy  Louys  VIII.  légua  par  fon  Teftament 
du  moisdejuin  ixz y.  entre  autres  chofes  à deux 
cens  Hôpitaux  vingt  mille  livres  tournois  : à deux 
mille  Maladencsdix  mille  livres  tournois  : à foixan- 
tc  Abbayes  de  Prcmonftré,  fix  mille  fix  cens  livres 
tournois  : à quarante  Abbayes  de  fiiint  Viftor , qua- 
tre mille  livres  tournois  : à foixante  Abbayes  de 
l’Ordre  de  Ciftcaux  , fix  mille  livres  tournois  : à 
vingt  Abbayes  de  Rcligieufcs  dudit  Ciftcaux,  deux 
mille  livres  tournois  : à pauvres  filles  ou  femmes 
veuves  pour  les  marier  ; trois  mille  livres  tournois  : 
à fes  lcrvitcurs  deux  mille  livres  tournois  : à l’Ab- 
baye Saint  Viûor  lez  Paris,  quatre  mille  livres 
tournois  : Ac  à celle  de  U Viôoire  prés  Senlis , mil- 
le livres  tournois.  Et  veut  que  toute  la  pierreric  qui 
eft  tant  à les  Couronnes  que  dehors,  6c  l’or  deuli- 
tes  Couronnes  6c  joyaux , foie  vendu  , pour  bartir 


pieux. 

une  Abbaye  nouvelledudit  Ordre  Saint  Viâor. 

Le  Roy  Philippes  le  Hardy  par  fon  teftament  da 
mois  de  Mars  tx7X.  fait  aflignation  fur  fon  trefor 
de  deux  mille  livres  parifis  , qu’il  ordonne  par 
chacun  an  eftre  d/ilriouées  par  l’Aumônier  du 
Roy  , après  fon  deeex  , aux  Hôpitaux  . Malade- 
ries,  6c  autres  pauvres  maifons,  6c  perfonnes  du 
Royaume.  Et  par  autre  teftament  fait  à Paris , en 
Mars  1184.  outre  plufieurs  autres  legs  pitoyables 
tant  aux  Eglifes  qu’aux  pauvres,  il  donne  quarante 
mille  livres  tournois,  au  fccoursdcla  terre  Sainte, 
fi  luy  mcime  ne  fait  le  voyage , 6c  ordonne  que  dix 
Chevaliers  fafléne  ce  voyage  au  premier  paffage  ge- 
neral , aux  dépens  du  Roy  fon  «entier  » pour  ra- 
me de  la  feue  Reyne  Yfabeau  fa  femme.  Du 
Tiller. 

Le  Roy  Philippes  le  Bel  par  fon  teftament  fait  à 
Maubuiffon  , le  1 7.  May  1311.  fit  plufieurs  legs  pi- 
toyables, 6c  entre  autres  ordonne  que  fa  fondation 
de  Poiflyfoit  achevée.  Du  Tillct. 

Le  Roy  Louys  Mutin  par  fon  teftament  du  mois 
de  Juin  1316.  entre  plufieurs  legs  pitoyables,  il  y 
en  a un  de  dix  mille  livres  aux  enfans  de  Meflire 
Enguerrand  de  Marigny  , moitié  à l’aifnc  Louys 
de  Marigny  fon  filleul  , moitié  aux  autres  , pour 
la  grande  infortuné  qui  leur  eft  advenue  de  la  con- 
damnation de  leur  pere,  6c  l’amour  que  portoit  à 
leur  mere  la  Rcync  mcrc  dudit  Roy , laquelle  U 
maria  audit  Enguerrand.  Du  Tillct. 

La  Reyne  Jeanne  femme  du  Roy  Philippes  le 
Long,  par  fon  teftament  du  vingt-fepticmc  Aoufl 
13 19.  entre  autres  chofes  donne  au  Rop  fon  mary 
fon  anneau  duquel  elle  fut  époulée  : à l’Abbaye 
Saint  Dcnys,  fa  Couronne  qu’elle  eut  au  dîner  de 
fon  couronnement  à Rhcims  : à fa  mere  , le  plus 
beau  de  fes  autres  anneaux  : à la  Comtefledc  Dreux 
fa  coufine , le  plus  beau  de  fes  Rubis  : à fon  compere 
l’Abbé  de  la  Baume,  le  plus  beau  de  fes  Saphirs:  à 
fon  coufin  le  ficur  de  Suillv , l’Efmcraudc  que  le 
Roy  luy  donna  quand  elle  fut  épousée.  Et  le  fur- 
plus  de  fes  pierreries , bagues  6c  livres  à les  filles. 
Donne  fix  cens  livres  de  rente  à fa  fœur  Madame 
Blanche  de  Bourgogne,  fait  plufieurs  legs  pitoya- 
bles 6c  fondations , 6c  autres  legs  à fes  Officiers  6c 
fcrvitcurs  & femmes.  Du  Tillct. 

La  même  Reyne  par  fon  Codicille  du  mois  de 
May  mil  trois  cens  vingt-cinq,  fait  plufieurs  legs 
à fes  Officiers  6c  fcrvitcurs  : 6c  entre  fes  légataires 
eft  trere  Nicole  de  Lira,. Maiftre  Provincial  des 
Cordeliers  de  Bourgogne. 

Ladite  Reine  Jeanne  par  un  autre  teftament  fait 
en  l’an  mil  trois  cens  quarante-neuf , légua  aux 
Carmélites  de  Paris,  quinze  cens  florins  d’or,  va- 
lans  écus,  fa  Couronne  d’or  garnie  de  foixante  ba- 
lets, foixante  ôc  dix  émeraudes,  trente  diamans  ; 
6c  cent  qüinze  perles , pefanr  en  tout  cinq  marcs 
6c  quinze cftellins.  Item,  fa  Heur  delysd'or,  qu’el- 
le receut  le  jour  de  fon  couronnement,  fa  ceintu- 
re, 6c  toute  fon  orfeverie  : toutes  lefaucllcs  cho- 
fes , avec  ladite  fomme  de  quinze  cens  florins  d'or , 
elle  fit  livrer  aux  Prieur  6c  Religieux  des  Cannes , 
pour  eftre  tranfportées dans  leur  Convent,  6c  mi- 
les en  un  bon  coffre  , duquel  iccux  Religieux  au- 
raient une  clef,  6c  fes  exécuteurs  l'autre  , jufques 
à ce  que  après  fon  decez  lefdits  joyaux  foient  ven- 
dus, ÔC  convertis  avec  ladite  fomme  de  florins,  à 
l’édification  de  l’Eglife  ôc  lieux  réguliers  : comme  il 
a cfté  fait , 6c  fc  void  par  les  parties  6c  quittances 
des  ouvriers.  Adjoufte  la  bonne  Reine  en  fes  let- 
tres : Et  au  cas  que  du  payement  des  baftimens 
( qu’elle  appelle  ouvrages  ) il  y demeure  des  de- 
niers, nous  voulons  qu^ils  foient  convertis  à faire 
ce  qui  fera  de  meilleur  dedans  l’Eglife.  Fr.  Jac.du 
Breüil. 

Légats  du  Pape.  Le  Pape  n’envoye  point  en 
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France  T.egats  a Idfert  avec  faculté  dé  reformer  , 
juger,  conférer,  difocnfer,6c  telle*  autres  oui  ont 
accoutumé  d’eftre  Ipeci fiées  par  les  Bulles  ae  leur 
pouvoir,  finon  à la  population  du  Roy  tres-Chrê- 
tien  , ou  de  fon  confcntement  : 6c  le  Légat  n'ufede 
fes  faculté»  qu’aprés  avoir  baillé  promène  au  Roy 
par  écrit  fous  fon  feing,  5c  juré  par  les  faintes  Or- 
dres de  n’ul'erdcfdites  faculté»  és  Royaume,  pays, 
terres,  fie  Seigneuries  de  fa  fubjeélion,  finon  tant  6c 
fi  longuement  qu’il  plaira  au  Roy  : 6c  qüc  fi  tort 
que  ledit  Légat  fera  adverty  de  fa  volonté  au  con- 
traire, il  s'en  defiftera  6c  ccffcra.  Audi  qu'il  n’u fe- 
ra deldites  faculté»,  finon  pour  le  regard  de  celles 
dont  il  aura  le  contentement  du  Roy  , 6c  confor- 
mement à iceluy,  fans  entreprendre  ny  faire  chofe 
prejudiciable  aux  fiûnts  Decrets  , Conciles  gene- 
raux , franchifcs,  liberté» , & privilèges  de  l'tglife 
Gallicane  , & des  Üniverfitci  6c  Mudcs  publi- 
ques de  ce  Royaume.  Et  à cette  fin  fe  prefentent 
les  fâcultez  de  tels  Légats  à la  Cour  de  Parlement  , 
où  clic»  font  veucs  , examinées , vérifiées , pu- 
bliées & regiftrées  fous  telles  modifications  que  la 
Cour  voit  eftre  à faire  pour  le  bien  du  Royaume  ; 
fuivant  lcfquelles  modifications  fe  jugent  tous  les 
procex  6c  différends  qui  furviennent  pour  raifon  de 
ce  , 8c  non  autrement. 

Semblablement  le  Légat  d’Avignon , quand  fes 
faculté»  s’étendent  outre  le  Comtat  de  Veniffe,  6c 
terres  dont  le  Pape  jouît  à prefent  , auparavant 
qu’ufer  de  fes  faculté»  és  pays  de  l’obcïüance  6c 
iouveraineté  du  Roy  , fait  pareil  ferment  , ôc  bail 
lefcmblable  promeffe  par  écrit,  6c  notamment  de 
«l’entreprendre  aucune  chofe  fur  la  jurifiiâion  fc- 
culiere,  ny  diftrairc  les  fgtets,  interdire  ou  ex- 
’.communicr  les  Officiers  au  Roy,  ou  taire  cho- 
fe contre  les  liberté»  de  l’Eglile  Gallicane,  Edits , 
couftumci , ftaruts , 6c  privilèges  du  pays.  Et  (oUs 
ces  modifications , 6c  à la  charge  d’icelles  font  fes 
fàculre»  6c;  celles  de  fes  Vice  Légats  vérifiées  en  la 
Cour  de  Parlement  d^  Dauphine  , 6c  autres  relpcc- 
tivement  pour  ce  qui  cft  de  leur  redore  , apres 
qu’elles  ont  efté  prefentees  par  eux  avec  placée  6c 
lettres  du  Roy. 


Dm  pouvoir  dei  Légats  de  noftre  feint  Ptre  le  Pipe , & 
de  U formt  qui  fe  doit  garder  quand  its 
tntnnt  en  Frarxe. 

LA  puiffancfe  fpiritue^le  a efté  fcparce  de  tout 
temps  de  la  Seigneurie  temporelle  , & comme 
noftre  Seigneur  Jefus-Chrift a déclaré  ouvertement 
que  fon  regne  n’cft  point  de  ce  monde  , tant  que 
jrEglifc  Chrcfticnnc  a cfté  en  fon  premier  eftat , 
l’une  des  puiffanccs  n’a  rien  entrepris  fur  l’autre  : 
mais  les  Loix  6c  Ordonnances  de  l’Empirt  6c  des 
Royaumes  ont  cfté  diffcmblablcs  , comme  du  tout 
contraires  à celles  de  la  Religion.  Car  par  le  droit 
des  gens,  les  Ambaffadcurs  font  tenus  pour  per- 
sonnes lâcrérs  6c  inviolables,  5c  fi  aucuns  d’eux  a 
efté  offenfé  ou  de  fait  ou  de  parole , fa  nation  s’eft 
émeuë  6c  prefque  tout  le  monde  s’eft  bande  pour 
luy.  Et  nous  voyons  au  contraire  que  quand  Dieu 
envoya  fon  Fils  pour  eftre  fon  Légat  envers  les 
hommes,  il  a cfte  mal  traité  , injurie,  outragé  6c 
occis  par  le  peuple  même  , au  milieu  duquel  il 
cftoit  né , 8c  neanmoins  pour  fa  mort  nulle  guerre 
n’a  efté  faite.  Les  Ambaffadeurs  des  Rois  6c  des 
Republiques  portent  des  prefens  aux  cftrangcrs , 6c 
en  reçoivent  d’eux  Ceftuy  a porté  fon  corps  6c 
fonfang,  6c  n’a  receu  des  hommes  autre  chofe  que 
la  feule  foy  : 6c  en  recompcnfe  d’icelle,  nous  a ren- 
du 6c  nous  rend  de  jour  en  jour  des  grâces  infinies. 
Les  Ambaffadeurs  des  hommes  ne  parlent  point 
aux  petirs,  mais  s’addreffent  aux  Rois  6c  aux  pre- 
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miers  de»  peuple»  \ Véfs  lefquels  ils  font  delègue». 
Ceftuy  au  contraire  parle  à tout  le  monde,  com- 
me auffi  il  eft  lefaint  8c  facré  Légat  envoyé  à la  na- 
ture commune,  non  pour  la  divifer , mais  pour  la 
maintenir;  non  pourconfijfion  , mais  pour  un  bon 
ordre  , comme  ont  fait  depuis , à fon  exemple  , (es 
Apoftrvs  bien  enfeignez,  lefquels  conduits  par  fa 
main , ont  voyagé  par  tout  pour  arracher  les  épi- 
nes , chaffcr  les  maladies  des  efprirs , 6c  reformer 
les  cfluftumes  vicicufcs  6c  mauvaifes  : bref  pour 
guérir  les  ames,  6c  par  la  loy  nouvelle  de  l'Evan- 
gile cftablir  une  paix  univcrfelle. 

Cette  première  forme  a duré  trois  cens  ans,  6c 
lors  que  l’Egüfe  fembloit  oppreffee  » perdue , 6c 
mifcrable,  elle  cftoit  triomphante , viâorieufc,  6c 
remplie  de  folicité  : 6c  quand  nos  premiers  peres  fe 
cachoient  dans  les  cavernes , ils  forçofoiir  les  te- 
nebres  , 6c  découvrolcnt  la  vérité  d'autant  plus  que 
leurs  ennemis  râchoient  à l’enlevelir.  Mais  depuis 
que  les  Chreftiens  ont  eu  quelque  liberté  , 6c  ils 
ont  commencé  à goûter  les  douceur»  du  monde 
les  Princes  aynns  enrlchy  , dolié,  6c  favorifé  l’E- 
glife  de  grands  dons  6c  biens-faits,  dés  lor:''cft  fur- 
venue  une  grande  mutation.  Car  le  bien  cft  tourné 
en  fnal , 6c  l'honneur  rendu  aux  gens  d’Eglifc  a cau- 
sé l’ambition  entre-eux,  6c  les  contentions  fur  la 
primauté,  fous  prétexte  de  l'œconomic  6c  police 
requifeen  l'Egide,  encore  que  le  nombre  des  Chré- 
tiens eftant  fort  multiplié  , il  ait  cfté  ncccffaire  6C 
utile,  mefme  jufte 6c  raifonnablc , d’cftablir  quel- 
ques degrez  entre  les  Pafteurs  6c  Adminiftrareurs  de 
1 fcglifc,  6c  que  pour  cette  caufeau  lieu  du  premier 
Palteur  6c  Chef  de  la  Chrcfticntc  qui  cftoit  monté 
au  Ciel , ait  cfté  ordonné  par  une  Loy  Ecclefiafti- 
que,  appellée  coutume,  témoignée  par  Tbeodo- 
ret,  Sozomene,  6t  autrcsancicus,  que  noftrc  Saint 
Pcre  Evcfque  de  l’Eglilë  Romaine , comme  fuccef- 
feur  de  Saint  Pierre,  tiendroit  le  premier  rang,  6c 
auroit  la  préséance  6c  prééminence  par  deffus  le* 
autres  , 6c  que  cette  Loy  ait  efté  confirmée  au 
Concile  de  Nice,  où  aucuns ont  écrit  que  le  vieil- 
lard Ofius  eft  nommé  Légat  du  Pape  Jules,  au  re- 
cueil des  a&es  du  Concile  de  Nice,  trouve»  par  un 
Prcftre  de  l’Eglife  de  Cyzique , fous  l’Empire  de 
Bafiiifcus  , environ  l’an4yo.  de  noftre  Seigneur  • 
contre  les  livres  de  Dalmatius  Evcfque  , encore 
uc  quatre  vingtsans  8c  plus  auparavant  ce  recueil  * 
ozomene  écrivant  à l'Empereur  Theodofe  le 
jeune,  ne  lujr  ait  donnccc  titre , mais  fans  parler 
d’Ofius,  ait  oit  que  Viroto  6c  Vincentiu»  Prcftre» 
de  l’Eglife  Romaine , forent  au  Concile  pour  6c  au 
lieu  de  Jules  Pape,  à caufe  de  l’empêchement  de 
fon  grand  âge.  Ofius  Evcfque  de  Cordouè  , Lé- 
gat de  fa  Sainteté  , a tenu  le  premier  lieu  comme 
en  autres  Conciles  qui  ont  efté  faits  depuis  : toute- 
fois par  cette  prérogative  noftre  Saint  Pcrc  le  Pape 
n’aeu  jurifiJiâion  ny  autorité  finon  au  fpîrituel,  où 
il  a efté  reconnu  le  premier,  maisnOn  pas  au  tem- 
porel. Au  contraire  nos  SS.  Peres  fes  predeceffeurs, 
qui  n’avoient  rien  prétendu  ne  fait  prétendre  par 
leurs  Légats  en  la  Seigneurie  temporelle  des  Prin- 
ces i Rois , ou  autres  Seigneurs  quand  ils  mar- 
choicnt  en  tenebres,  depuis  le  Chriftianifmc  n’onc 
point  entrepris  jurifdiâion  ny  connoiffance  dans  le 
territoire  aautruy  , mêmement  au  fpîrituel , fan* 
l’exprés  confcntement  defdics  Princes , Rois , 6e 
Seigneurs  ; mais  luy  avec  eux  , 6c  eux  avec  luy  ; 
ayans  les  mains  jointes  ont  gouverne  l'Eglifo,  6e 
fait  plusieurs  Loix  6c  Ordonnances  pour  Ta  main- 
tenir 6e  augmenter.  Et  fi  quelques- uns  ont  voulu  en- 
treprendre , ce  n’a  pas  efté  fans  contradiéHon  : 
ce  .qui  fe  peut  prouver  par  plusieurs  exemples. 
Mais  il  me  fume  de  rapporter  en  ce  lieu  ce 
qu’ont  fait  les  Rois  de  France,  6c  aucun  de  leurs 
oilins»  6c  comtntnt  ils  ont  vécu  avec  no*  faims 
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Ver  es  les  Papes , & les  Légats  Àpodoliques. 

Nous  voyons  par  les  Conciles  que  les  Rois  Clo- 
vis premier  Chredien  , Childebert , fit  Theudc- 
bert  , comme  ils  edoient  perfonnes  en  partie  lais, 
en  partie  Ecclefiadiques,  auflî  ils  pourvoyoient  au 
régime  6c  gouvernement  de  l’Eglife.  Témoins  les 
Conciles  d’Orlcan*  premier  fie  (econd  , fie  celuy 
d’Auvergne  , où  ne  furent  aucuns  Légats  du  Pa- 
pe i mais  ces  Rois  y gardèrent  leur  droit  de  fouve- 
raincté , fie  principalement  en  ce  qui  regartloit  la 
police  fie  gouvernement  de  leurs  fuier*  » fit  le*  af- 
Jcmblées  qu’ils  dévoient  faire  non  feulement  pour 
l’obeï (Tance  qu'ils  efloient  tenus  de  leur  rendre  , 
mais  pour  le  falut  de  leurs  âmes.  En  quoy  ils  fe 
gouvernoient  ainfi  comme  les  Rois  des  autres  na- 
tions , lefquels  ores  qu’ils  fufTcnt  beaucoup  moin- 
dres qu’un  Roy  de  France  y neanmoins  efloient  fi 
jaloux,  qu’ils  ne  permettoient  qu’aucune  perfonne 
Ecclcfîaflique  y en  quelque  dignité  qu’elle  fût  éle- 
vée . prifl  la  connoiiTance  de  ce  qui  les  rouchoit 
fur  quelqu’un  de  leurs  fulct*  , ainfi  qu’il  appert 
évidemment  par  la  vieille  loy  de  France  rapportée 
in  libre  capit.ûorum  rtgolium  duJhrirase  Epfceporum 
conflit  utorum  : loy  fuivie  par  les  Efpagnols  , ainfi 
qu’il  fe  void  au  troiftéme  Canon  du  douzième  Con- 
cile de  Tolcde  >qui  futafffmblé  par  le  commande- 
ment du  RoyEringiuSy  où  b puiffance  Royale  a 
eflé  reconnue  en  ccs  mots  y rtmffie  talum  qui 
centra  Regnn , geserem  vtl  f atrium  agoni  ptr  définit  io- 
net  catenum  an  ti  quorum  in  postflatc  ;o!um  r/fié  pens- 
eur eut  & pecajfc  mfiçuntur  , db  ris  nulia  Je  deinetpt 
nlfi  tu  bit  fioctrdoium  communie  : ftd  quoi  Regid  petefi- 
1M  du»  m gratiam  benignitdtis  rteeperit  , dut  pdrticipti 
mer  J*  ftd  iffrccrit  y bes  ttidm  facerdatun  & populo- ton 
cenViHttu  fnf.ipere  in  Ecclefiafitcdm  cammirnienem  dû  bt- 
bit , ut  quai  / an  principulis  pinot  bdber  dCCtptum  . nec 
i fiocerdotibus  Dei  hobeotur  extraru um  Qui  edune  or- 
donnance tres-bcllc  fie  trcs-lainte.  Autfi  e(l-cc  une 
ordonnance  de  ce  Royaume  récitée  par  Yves  Evcf- 
que  de  Chartres  en  fes  Epidres  1x4.  fie  19  y.  où  il 
dit  avoir  rcceu  un  Gcrvais  excommunié  , pour  1a 
rcvercncedu  Roy  , drivant  cet  ancien  capitulaire  , 
dautant  que  le  regard  d’une  face  bénigne  de  là  Ma- 
jede  Royale  efface  l’excommunication. 

Çe  qui  montre  que  les  bons  Fadeurs  de  i’Eglife 
n'ont  voulu  envahir  ne  par  Légations  ny  autrement 
la  dignité  fie  autorité  des  Roisy  n’edans  pas  fi  cu- 
rieux que  de  vouloir  fonder  les  fecretsdc  leur  con 
Ici  i y ou  s’ingérer  de  les  concilier,  (inan  quand  iis 
ont  edé  requis  y fie  aufii  peu  de  leur  envoyer  des 
Légats  pour  les  contrcroller.  Mais  ont  laiffé  aux 
Princes  l’autorité  entière  , quand  ils  font  allez  ou 
ontenvoyé  en  quelque  Royaume,  comme  les  pre- 
miers Apudrcs  qui  rcconnoifioient  les  Empereurs, 
fie  les  premiers  Papes  qui  rendoient  aux  Princes 
Phonncur  qui  leur  edoit  dcu.  Nous  en  avons  des 
exemples  en  ce  qui  s’ed  palfc  au  temps  de  no*  Rois 
de  la  fécondé  race,  entre  autres  un  remarquable  , 
que  rapporte  Benediüus  Lcvita  lib.  q.  Cap.  Caroli 
Afdgni , Ludav'.ci  Pii  , Letharü  , &c,  où  quand  il 
récite  les  aélcs  du  Synode  ademblé  en  l’an  741.  il 
dit  que  Carlotnan  ordonna  par  le  confeil  du  Clergé 
fie  de  fes  Princes,  que  par  chacun  an  le  Synode  l'ai’ 
fembleroic,  fie  eondituaS.  Ronifacc  Légat  Apodo 
lique  fur  les  Evcfques  de  fon  Royaume.  Ptr  csnfi- 
Hum  ( inquii  J Socerdotum  & Optimotum  mearum  or- 
dindvimut  per  civitdtes  Epifiipes,  & cenfiituimut  fiuper 
ni , A nhiepificepum  litinfjc.um  tjmi  tfi  mffiut  S.  Pé- 
tri, ftdtuimufifue  ptr  attnas  fin  gui  et  Symdum  Congre- 
gdrty  &c. 

Telle  edoit  alors  b grandeur  fie  authorité  des 
Rois  de  France,  que  nul  n'ofoit  ny  pouvoit  rien 
empieter  fur  icelle.  Que  fi  en  ce  temps  11  ils  fc 
maintenoient  bien,  les  Evcfques  de  France  qui  é- 
toient  leurs  lujcts , cdolcnt  auflî  vertueux  fie  bons 


François:  fi  que  pourfoûtenir  le  Roy  toùys  le  Ûe- 
bonnaire,  voyant  que  le  Pape  venoit  luy-mefme 
en  fon  pays  pour  luy  faire  fâfàerie  , ils  oferent  luy 
mander  que  s’il  venoit  pour  excommunier , il  s’en 
retourneroit  excommunié.  C’étoit  la  liberté  dont 
ufoient  les  premiers  peres , liberté  Françoifc , jude, 
fie  fondée  es  maximes  de  la  fainte  Efcricurc,  fie  au 
droit  commun,  coûtumes  fie  traditions  de  PEglfê 
Catholique. 

Que  fi  lors  nos  François  étoient  courageux  , ils 
ne  l cdoient  pas  moins  quand  ce  grand  Roy  Hu- 
gues Capet  écrivit  au  Pape  Jean  une  lettre  en  lan- 
gage de  Roy , qui  fe  trouve  dans  les  Epidrcs  de 
Gcrbert , doat  fa  teneur  enfuit. 


Reatitudtni  vefirx  ego  & Efificapi  met  Ptr  J) 
Archidiacmum  Rcmenfit  Ecc'.tfit  firiptd  direximsu , in 
JM  i but  A r nul  fi  rdtienn  nabis  explanavimut.  Std  bec 
rmne  ob fi  rondo  fiiperaddimus , nt  mihi  mtifjue  jrtfid  dé- 
cernai! 1 , nec  dubia  pre  certit  rrcipidtii.  Nihil  nos  con- 
trd  veftrum  À po fit  latum  egiffie  f ci  mus.  Qfiod  fi  db fen- 
il but  non  finit  c redit it . profanes  de  prafientibus  Hier*  co- 
rna fiât  e.  Grd’idnopalù  Ctvildt  in  con finie  Itdlid  & Gdl- 
lid  fitd  tfi , dd  quant  Romdni  Pentifices  R t gibus  France- 
ru  n oc:urrtrt  foliti  f Hersent.  Hoc  fi  vebis  placer  iterdrt « 
pojftbilt  tfi.  Ac  fi  nés  & nafhd  invifirt  liber  , fiemm» 
cu-n  brnor.  defiendtmtm  de  Alpibut  exdpkmus  , meran - 
ttm  de  redeuntem  dtbitis  abfèqstHs  profit  juenutr.  Hec  ex 
integra  dffeüu  d eimus , ut  in'eUigdtit  & cegrttficdtù  nos 
& no fines  vefird  mût  declinare  jte  licid.  Petits  itatjat 
ut  fidnnù  Arcbididconi  Eegdtienem  béni  gui  fiuficipidtit  . 
ut  dam  que  À petit  obtineat , nos  in  fue  ddvottu  fiacidt 
lates , & in  vtfiro  ebfiequie  frrventijjimes . 

Et  fi  depuis  cette  lettre  les  Rois  fuccefTeursdece 
grandHuë  Capet,  n’ont  contraint  les  Papes  de  ve- 
nir eux  mcfmes  jufques à Grenoble,  lieu  aeçoudu- 
mé  pour  leur  entreveuë  j ils  n’ont  pas  pourtant 
permis,  ny  à lafaintetédes  Papes,  ny  à leurs  Lé- 
gats , de  rien  faire  en  ce  Royaume , au  préjudice  de 
la  fouveraincté  temporelle  : mais  ont  confervé  leurs 
libertez , ou  pour  mieux  dire  leurs  droits  avec  autant 
de  raiion , comme  en  l’an  1164.  fit  le  Roy  d’An- 
gleterre , qui  maintint  les  dignitez  de  fon  Edat , que 
Matthieu  de  Wcdmondier  appelle  les  libertez , au 
livre  qui  ed  inferit  . Flores  bijhridrum  Rnunnîcd- 
rum  . dnnt  ( in  pût  ) grdlit  1 1(4.  dpu  l CUrendunum 
ceram  Rege  & magn  e ib Ut  Regni  fitîld  tfi  rccerddtia  Rt - 
gidrum  Hberfdt  une  & confine  tu  ûmtm.  En  quoy  nous 
cünnoifTons  que  c’cd  une  coudume  en  tous  Efbts 
Souverains , que  le  Prince  doit  edre  reconnu  par 
tous  edrangers  venant  en  fes  pays.  Si  que  quand  les 
Papes  y vont  ou  envoyent  leurs  Légats , ils  ne  doi- 
vent entrer  fans  avoir  averty  les  Princes  ou  Sei- 
gneurs, ny  fans  leur  confentement  ou  pricre.  Ce 
qui  fc  peut  juger  par  la  Légation  du  Pape  vers  le 
Roy  Henry  de  Oanncmarc , auquel  là  Sainteté  en- 
voya un  Cardinal,  parce  qu’il  l'avoit  demandé.  Et 
quand  quelques  Papes  ont  voulu  faire  autrement,  fie 
ont  entrepris  fur  l’autorité  des  Rois  *,  & leurs  Bul- 
les fie  leurs  irienécs  ont  edé  vaincs  fie  lâns  effet.  Car 
les  Princes  généreux  fçaehans  bien  leur  droit  fie 
puiffance  ne  Pont  laiffé  perdre , mais  fc  font  pour- 
veut  contre  les  attentats  de  Rome,  comme  firent 
les  François  en  Pan  1147.  *or$  qu’il*  protederent 
en  pareils  termes  que  fit  l’Empereur  Fridcricen 
mefme  temps , à iç avoir  de  faire  réduire  le  Clergé 
a l’Ldac  de  la  primitive  Eglife  , en  ce*  mots  qui 
font  au  mcfmc  livre  de  Wcltmonllier, 

Quid  cificerum  fuperfiirie  non  attendent  quoi  beSil 
if  quonindtm  fidneu'nt  fitb  Carole  Alagnt  & afiis  Re- 
çomwi  Fruitstra  n de  errert  Gentiliitm  ad  fi  iem  CatbelU 
cam  fit  con-.'erfium . p-imo  quaiam  bumilitdte  ms  fie- 
luxir , qaafi  nulpes  fie  nabis  opponens  . ex  ipfioru  u c*f- 
trerum  relijuiis  qud  à nebis  habuerunt  fu  ii*m’ntwn  , 
iarfd  lhontm  fieculariurn  fie  dbferbent . ut  filii  l 'ervtrum 
fiecundum  fiuai  legts  judicent  libérés  & filies  liberer0mt 


Le  Mrs. 


'ftumvîj  (it  tnlàn  legs  pritrum  & legs  tn'umph  voru  n 
debertnt  a mbit  poti'ut  jnditan , <*r  ptr  navat  confient  io- 
net  mn  dtbtnt  anttc-fferum  Jùarum  confus uiin  but  de- 
ngari  : ri  * bW  dttrriaris  cancütions  fa.iant  quàm  Drus 
valût  tffe  gemilei , ciem  dixtrit . Red  lit e qua  fient  Ca- 
ftrù  Caftri,  & qua  font  Del  Dto.  Nos  omntt  Regni 
majores  attenta  anima  pmipientet  , quoi  Regnnm  mn 
ptr  j Ht  fcriprum  nec  per  clericariem  arro^anùam,  fed  per 
fieiares  bellitet  fuit  aejuifitum  , profitai  decreto  amnium 
jurâmes  ta  fiatuinus  & fonclmkt  , u:  nu’ lui  deviens  ,t- 
linm  de  cetera  rrahat  in  caufam , ceram  ardinarie  jitdi- 
tt  vel  dtlegato ni  fi  futur  honfi  Vtl  matrimonio , t tel  u- 
fitvit  f tune  en  m de  bit  I * ontificum  erat  natio  ) tiimirum 
jure  Pentifida  de  Ipfgtfi  & mptiit , ds  ufitrit  qtiojue  Rc- 
£UTn  & Pn*cipttM  p’ ratifie  ( amijfiam  omnium  bonorum 
fitorum  & unîtes  membri  mutiUtiant  tranfinff tribus  im- 
minente) ctrtit  ai  Itec  à mbit  ex eeutanbut  d.puutis. 

Vr  fie  jurifdilbt  no  fi  a rtfiefiitasa  vefpirer , & ipfi  hoc  - 
tenut  ex  nojbo  depaupt'atione  ditati , quibus  Dru  r prj- 
pter  fup-.rbiam  prsphanat  valût  revelarg  contentions  , 
reitecantur  ai  flatum  Ecdefia  primitive.  & in  ctottm- 
flMione  viveurs  mbit  fient  dent  aflivam  dirent i but  ofi 
ttndant  minc  tia  que  du  htm  À ftculo  recefenent. 

Qificy  la Noblclfefe réveille,  que  tous  les  Fran- 
çois le  reconnoifTent.  En  ce  meme  temps  auquel  U 
Krancccrioit,  l’Empereur  Frideric fe plaignoir,  Ce 
ks  Angloisgemifloicnt  amèrement,  fi  que  le  Pape 
Innocent  leur  ayant  envoyé  un  nommé  frere  Jean  , 

Minière  Provincial  de  leur  nation.  laannes  ille  ( dit 
l’htftoricn  ) mffns  a domina  Papa  multipliai  armants 
potefiate  ut  ai  *>«•«-**  e—t-a.a.’ 

' & f***1""  --  ---- ’/•"  f>nm- 1 icrincm  aenaente*  le  Koy  fur  forcé  de  renvovér 
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autres  de  l’Empereur  qui  f toit  de  fon  temps . au- 
quel le  Pape  Honoré  environ  l’an  ia8y.  avoir  en- 
voyé le  Cardinal  de  T ufculane  fous  le  titre  de  Lé- 
gat, pour  lever  le  quart  du  revenu  de  tous  les  bé- 
néfices pour  quatre  années  enfuivantes.  Cc  Lenat 
ayant  fait  fa  propolltion  , il  fut  refusé  Je  combïtu 
par  une  do3e  harangue  fhitc  par  Conrad  Probe 
Evcque  de  Totil,  lequel  fit  entendre  les  mauxque 
déjà  de  fon  temps  avoient  fouffert  les  Chrcllicns 
par  telles  Légations , par  lesquelles  aucuns  Papes 
plus  lolgncux  de  la  temporalité  que  du  fpiritucl . 
ayans  lait  armer  nation  contre  narion,  François 
contre  Alternant,  JcEfpagnols  contreFrançois,  tà- 
ebotent  de  priver  Sc  exproprier  les  Princes  de  leurs 
digniter.  & couronftcs  , éc  fe  les  approprier.  Cc 
qu  ayans  continué  en  l’an  noy,  le 'Roy  Philippcs 
üel  Empereur  Albert  s’accordèrent  cnfemble  pour 
maintenir  mutuellement  les  honneurs,  cftats  & li- 
berté! de  leurs  Royaumes  & Empires.  Mais  com- 
me le  defir  de  commander  ne  vieillit  jamais  , cette 
humeur  citant  trop  avant  enracinée  dedans  les  ef- 
prits  Romains , le  Pape  Boniface  envoya  depuis 
1 Evcfque  de  Pamiers  en  ce  Royaume,  pour  faire 
une  dénonciation  au  Roy  d’aller  en  la  terre  Sainte  , 
qui  choit  cequenous  difonsftire  une  querelle  d’Al- 
lemand. Tellement  que  le  Roy  indigné  dfs  paro- 
les outrageulês  de  cet  homme  , fut  contraint  de 
commander  que  l’on  le  mid  cnprifon.  Et  le  Pape 
ayant  envoyé  un  autre  Légat  Archidiacre  de  Nar- 
, ....  - - ™ ■ -v-  bonne  avec  pouvoir  d’aniincr  le  armer  les  furets 
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voyé  à mauvaife  fin  , . ....,0..^  c..  pi*,  ,c  avec  coic- 
re,  & dit  qu’il  fut  envoyé  en  habit  déguisé  , parce 
'que  le  Roy  d’Angleterre avoit  on  privilège  ( qui  cfl 
pareil  au  droit  de  noftrc  Roy)  privilège  par  lequel 
nul  Legit  ne  pouvoir  entrer  en  lbn  Royaume,  s’il 
ne  l’avoir  «ppellé.  Et  juia(  dit  Mau.)  dominus  Rex 
ipnrtUnkm  dignoficitur  habert  ut  non  vtniat  Légat  us  in 
jdndiam  ni  fi  taearui , rnffi  fient  jam  toits  tcg.tti  fiphi- 
jheè  trun< finie  et  t.  Hic  tktnen  quia  Legati  vice  fange- 
botu  -y  eqaet  me: fit.  Et  quibnt  favit  pepnrit , &c.  En 
fomtnc , en  ce  remps-là  nos  peres  ont  veu  de  pa- 
reilles entreprifes  & ufurpations  aufii  étranges  lur 
l’autorité  des  Princes  , comme  nous  voyons  aujour- 
d’huy.  Car  non  feulement  ces  Minières  envoyez  de 
Rome,  troubloient  l’Angleterre  & l'Alktnagne  , 
mais  aullî  y en  aVoi’t  qui  travailloient  la  France  par 
les  menées  des  MoyneS  déréglez  & difcoles,  tant 
des  ordres  des  .Mcndians  que  autres,  éclos  des  Mo- 
nafteres  éc  Cloillresde  Rome,  envoyez  pour  exi- 
ger, ç»our  brouiller*,  & pour  confondre  l’ordre  , 
Te  reglement  & ladifcipline  Ecclcfuftique.  Ce  que 
nous  voyons  avoir  cfté  par  eux  fait  en  l’an  1 zo . 
lors  que  nafquit  la  difeorde  entre  les  Efcolier*  de 
rUnivcrfité  de  Paris  & les  frères  Prefchcurs,  dont 
le  nom  me  fiùr  horreur,  qUand  je  me  reflouvjens 
que  n'agueres  par  leurs  prédications  un  malheu- 
reux afluflîn  a efté  induit  à mettre  la  main  fur  le 
défunt  Henry  Uî.noftre  R.»y,  ( que  Dieu abfolvc  ) 
O combien  les  Françoiseuflent  eu  de  félicité  fi  rels 
Prédicateurs  nefuffent  jamais  entrez  en  ce  Royau- 
me, & fi  toute  l’Univcrfité  de  Paris  euft  voulu  ad- 
joûrcrfoy  aux  faintes  admonitions  de  Guillaume  de 
faint  Amour.  Mais  la  France  avoit  à fouffrir,  & 
fcloir  que  ces  boute  feux  entrafient  au  milieu  d’el- 
le. Ce  font  eux  qui  ont  prêché  contre  l’autorité  de 
nos  Rois.  Et  toutefois  leurs  faux  fermons  n’ont  eu 
tant  de  force  que  le  Roy  Pbilippes  le  Bel  ne  (é  foit 
bien  défendu  , & qu’il  n'ait  maintenu  les  libcr- 
tez  de  fon  Royaume,  contre  le  Pape  Boniface 

Il  avoit  devant  luy  plufieurs  beaux  exemples, 
tant  de  les  predeceffeurs  que  defea  voifins  : entre 
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que  les  Rois  de  France  ne  font  i'ujcts  à perlonne, 
& ne  reconnoifTent  aucun  fuperieur  au  temporel. 
Et  enfin  ayant  fa  Majefté  fait  aflcmbler  les  i llats  , 
fut  fait  un  Edit  portant  cftroites  défenfes  de  tirer 
argent  hors  du  Royaume  pour  les  affaires  de  Cour 
de  Rome.  Et  bien  que  la  Bulle  cull  donné  quel- 
que terreur  aux  cfprits  d’aucuns  Infirmes  qui  fe 
biffaient  ébranler  par  fuperftition,  toutefois  par  la 
refolution  des  gens  de  bien , Ce  par  l’autorité  de  la 
Cour  , les  excommunications  & inaledi&ions  t 
bref  tous  le3  anarhemes  de  Boniface  furent  décla- 
rez nuis  Cc  abufifs. 

Lemefine  fut  jugé  es  années  1405.  411.  C5r 
4.17.  lors  oue  Pierre  de  la  Lune  foy  difant  Pape 
Hcnoiff  XI II  cxpoficn  proyclc  Royaume  de  Fran- 
ce , poureeque  le  Roy  avoit  défendu  les  nouvel- 
les exaltions  qu’il  vouloir  faire.  Car  ce  prétendu 
Pape  ayant  envoyé  une  Bulle  qüi  eftoit  un  epou- 
ventail  aux  femmes  & petits  entans  : il  futordon- 
dé  contre  fes  Légats  pour  marque  d’ignomi- 
nie . qu  à 1 iifuc  du  Parlement  à dix  heures  du 
matin,  ils  feroient  amenez  devant  lesdcgrezdu 
Palais , en  prefcncc  de  plu/ieurs  Evcfqucs , Prcftrcft 
& autres  gens  d’Eglilc  : Ct  b ernans  des  torches  ar- 
dentes eu  leurs  mains,  confcUeroient  la  faute  par 
eux  commife , Cc  en  demanderoient  pardon  à Dieu 
Cc  au  Roy  : puis  mis  és  mains  du  bourreau  , revê- 
tus de  robbes  peintes  , Cc  mitrez  avec  les  armoi- 
ries du  prétendu  Pape  mifes  à l’envers  , feroient 
pourmenez  par  les  grandes  ru  es, Ce  ctpofcz  à la  risrc 
de  tout  le  peuple.  Et  comine  la  Cour  de  Parlement 
féant  lors  a Paris , fit  fon  devoir,  aufli  fit  l’Univer- 
fité  ,qul  n’eftoir  pas  infeéléccommcclle  a effé  de- 
puis. Car  elle  écrivit  une  lettre  qui  cfl  recitée  par 
Théodore  de  Nihem  ,au  traite  fixiémede  Ion  livre 
intitulé  , A Wù  umonit  via  , où  entre  plufieurs 
conclu  fions  Ce  requclles , y en  a deux  fort  dignes  de 
remarque  : 1 une  que  Pierre  de  Luna  eftoit  non  feu- 
lement & dévoie  cftre  tenu  pour  fehifmauque,  mais 
aufli  hérétique , perturb.teur  de  la  paix  «c  làinr* 
union  de  l’Eglifc  : l’autre  que  la  Bulle  de  cc  preten- 
A Uj 
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du  Pape  Tut  lacerce  8e  rompue  comme  injurieufe  * 
Tcdiricufe  , frauduleufe,  6c  offençant  la  Majcflc 
Royale,  avec  prote’flation  de  pafler  plus  avant,  & 

' que  tous  ceux  qui  avoient  fuggcrc  la  Bulle  , ou 
etoicnt  fauteurs  6c  receleurs  des  porteurs  d'icelle, 
'Tuflent  punis  félon  les  conllitutions  6c  canons  qui 
'étoient  en  grand  nombrè  en  ce  Royaume.  Depuis 
ce  Pierre  de  la  Lune  ayant  eûé  dcpofé  de  la  digni- 
té Papale  par  les  Peres  aflemblcz  au  Concile  de 
Confiance,  8c  Martin  V.  éleu en  fon  lieu  , ce  nou- 
veau Pape  Romain  de  nation  voulant  montrer  au 
monde  qu'il  reflentoit  une  grandeur  Romaine,  s’é- 
forçad’impofer  des  tributs  fur  toutes  les  Eglifes  de 
France.  Mais  le  Roy  averty  aflembla  fes  Etats , 
par  l’avis  defquels,  après  grande  & meure  delibe- 
ration, il  fit  une  ordonnance  , portant  inhibitions 
Ce  détentes  de  lever  ces  nouveaux  impolis.  Ce  qu'a- 
yant cllé  entendu  par  le  Pape  , il  envoya  des  Lé- 
gats pour  interdire  l'exercice  du  fervicc  divin  en 
toutes  les  villes  de  ce  Royaume  , & par  ce  moyen 
'Il  olloit  tout  ufage  de  religion  , jettant  le  foudre 
en  la  France,  8c  (c  vengeant  fur  les  âmes  quand  il 
ne  pouvoir  attaquer  les  corps,  défendant  le  fondes 
cloches , & privant  de  fepulrure  les  défunts  qui  luy 
•avoient  rc  fi  lté,  foifant  dénier  à leurs  cnfiws  k pa- 
rensqui  les  vouloient  faire enfevelir,  la  terre  fiiinte 
descimeticres.  Que  mcritoientcesLcgars?  d’cflre 
cux-mefracs  exterminez  , dautant  qu'un  Ange  de 
paix  mérité  d'eflre  bien  reçu.  Audi  les  bons  Fran- 
çois ne  les  ont  point  reconnus  , non  plusqueles 
Italiens,  qui  ne  les  ont  refpe&ény  tenu  pour  Le- 
gats  quand  ils  ont  fait  fur  eux  telles  & tyranniques 
emrepriies,  fignamment  les  Florentins  lotisle  Pape 
Sixte  IV.  lequel  leur  donna  abfolution  par  l’entrc- 
mife  du  Roy  de  France,  6c  fc  déporta  de  la  guerre 
qu’il  leur  foifoit.  Retournons  à nos  François.  Nous 
'apprenons  des  regiftres  de  laCourde  l’année  1480. 
l’aéte  de  l’appel  formé  par  Mai  lire  Jean  de  Nanter- 
re Procureur  General  du  Roy , contre  la  Bulle  de  la 
légation  du  Cardinal  Ballué.  L’une  des  principales 
plaintes  qui  fe  foifoit  lors  par  ce  bon  persônage,  étoit 
que  la  venue  du  Légat  olloit  aux  Evefques  l’aurho- 
rité  ordinaire  contre  les  Decrets  du  Concile  de  Balle 
au  titfe  Àt  cmm fit , 6c  contre  le  Canon  nnna  BmJiUcm 
du  premier  Concile  d’Orlcans,  lequel  felonla  réglé 
des  premiers  Canons  mettoit  toutes  les  Eglifes  en 
la  puiflancc  des  Evefques  dans  le  territoire  dcfqucli 
elles  font  fituées.  Cette  mcfme  plainte  a cflé  de- 
puis fenouVellée  , 6c  encore  de  plus  grandes.  Car 
pour  foire  argent  de  tout  , il  s’cfl  veu  que  les  Lé- 
gats ont  eu  un  pouvoir  par  leurs  foculicz  de  don- 
ner impunité  de  tous  vices  , mefme  de  celuy  que 
l’Apoftre  S.  Paul  n’a  voulu  nommer,6c  en  foire  taxe 
telle  qu’elle  eft  finie  en  la  Chancellerie  de  Rome. 
Davantage  par  les  Bulles,  ils  ont  faculté  de  dilpen- 
fer  les  Ordinaires  de  refider,  6c  leur  oélroyer  la  li- 
berté de  prendre  les  fruits  en  abfencc , tellement 
vue  ceux  qui  par  cy-devant  fc  font  delaccoûtumez 
défaire  reüdence  , pour  ce  que  les  Supérieurs  ont 
continué , ont  eilé  authoriièz  par  les  Légats,  6c  leur 
a cllé  loifible  par  l'authorité  publique  des  Bulles  de 
ne  faire  pas  leur  devoir.  Jclaiffe  les  claufesquc  j'ay 
veu  en  quelques  Bulles  pûrtans  pouvoir  de  le  ma- 
rier à ceux  qui  fe  font  poilus  par  adultère , aux  fouf- 
faircs , aux  rapteurs , aux  parricides , aux  fehifmati- 
ques,auxberctiqees,  8c  de  les  abfoudrt  ; mais  qui 
plus  efl , contre  les  maximes  que  les  rebelles  ont 
foit  n'agueres  prefeher , de  recevoir  6c  difpeafcr  à 
tous  ordres , honneurs  , dignitez  6c  bénéfices  : 6c 
tout  pour  argent.  Et  encore  fc  font  trouvez  des  Do- 
âeurs  fi  impudens , qu’ils  ont  foutenu  que  tout 
cela  n'efl  point  fimonic , citant  ( difont-ils  ) permis 
à chacun  de  vendre  ce  qui  cil  lien , & conlcquem- 
ment  au  fouverain  Paflcur  de  l’Eglifc  les  grâces  6c 
dons  du  S.  Eljpric.  Ce  font  les  propres  termes  des- 
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la  caufe  pour  laquelle  Maiftre  Jean  de  Rely  failânt 
fa  harangue  aux  Eflats  tenus  à Tours  fous  le  Roy 
Charles  Vl II- fupplia  fa  Majeflé  de  ne  fou flrir  point 
qu’un  Légat  qui  eftoit  lors  en  ce  Royaume,  ufat  du 
pouvoir  porte  par  fa  Légation  , parce  que  peu  au- 

{uravant  trois  ou  quatre  Légats  avoient  epuifé  tous 
es  deniers  6c  fubflance  des  François.  C’cfl  donc 
avecrailon  qu’il  a cflé  foutenu  , 6c  faut  encore  au- 
jourd’huy  que  tous  vrais  François  foûtiennent  avec 
moy,quelcs  Bulles  de  Légation  oâroyécs  par  les 
Papes  doivent  eflrc  vcucs  6c  examinées , ccvant 
quepermettre  aux  Légats  î'entréedans  le  Royau- 
me , ayant  cllé  jugé  fort  fouvenrqu’il  n’efl  pas  loi- 
fible à noftrc  S.  Perc  le  Pape  d’envoyer  un  Légat 
fans  un  grand  fujet)  6c  fans  permifiion  du  Prince  , 
lors  meimement  qu’il  vient  non  comme  le  Légat 
de  Dieu,  lequel  apportoit  la  paix  en  fe  focrifianc  , 
mais  ayant  le  glaive  en  la  main  pour  mettre  la  Fran- 
ce en  feu  Sc  en  fang.  Que  fi  avec  grande  6c  fingu- 
liere  prudence  les  Rois  ont  renvoyé  à leur  Parle- 
ment la  conndi (Tance  du  pouvoir  6c  foculté  des  Lé- 
gats, par  mcfme  prudence  le  Roy  régnant  au  jour- 
d’huy a déclaré  les  lettres  Patentes  du  y.  de  Jan- 
vier , 15-90.  . qui  ont  cflé  publiées  en  fon  Parle- 
ment premier , lequel  reprefente  celuy  de  Paris , 8c 
auquel  noftrc  Roy  a envoyé  fes  Patentes,  ainfi  que 
le  Roy  Louis  XII.  renvoya  au  Parlement  la  Bulle 
de  Légation  du  Cardinal  d’Araboife  décernée  par  le 
Pape  Alexandre  V I.  6c  le  Roy  François  premier  -, 
celle  du  Cardinal  de  Boify  fous  le  Pape  Leon  X. 
en  l’an  5- 1 9.  6c  celle  du  Légat  du  Prat  fous  Clé- 
ment V I i.  dix  ans  après.  Mais  ce  Parlement  a 
toujours  reconnu  6c  maintenu  l’authorité  Roya- 
le , bien  qu’il  eut  de  fa  Majeflé  le  pouvoir  de  véri- 
fier toutes  ces  Bulles,  Sc  il  a voulu  montrer  que  c’eft 
du  Roy  principalement  , mefme  entièrement  que 
doit  procéder  la  permiffion  6c  licence  aux  Légats 
de  venir  dans  le  Royauihc  , en  ce  que  par  Arrefl  du 
1 o.  de  Mars , 1 547 . il  a ellé  ordonné  que  le  com- 
mencement de  la  puiflancc  du  Légat  fe  prendroit  du 
jour  auquel  il  auroirefté  reçu  par  le  Roy.  Au  relie 
comme  au  commencement  le  pouvoir  du  Légat  doic 
pafler  au  Parlement,  auffi  aridité  d’iceluy  les  Lé- 
gats font  tenus  faire  mettre  tous  les  regiftres  de  leurs 
expéditions  faites  en  vertu  de  leur  Légation  entre 
les  mains  d’un  Concilier  de  la  Cour  , cnlcrnblc  le 
fccl  de  ladite  Légation , comme  il  fut  jugé  par  Ar- 
rcftde  l'an  f 5,yx.  fur  la  Légation  du  Cardinal  Vc- 
ralde.  En  loin  me  rous  les  Légats  qui  font  venus 
en  ce  Royaume, n’ont  rien  peu  en  iccluy  que  par 
le  congé  6t  permiffion  du  Roy,  comme  reconnut 
le  Cardinal  oc  Ferrare  apportant  là  Bulle  de  Léga- 
tion du  Pape  Pic  i V.  en  l’an  mil  cinq  cens  foixante 
6c  un. 

Vous  voyez  donc  maintenant  què  noftreRoy  a 
juftcmenr  6c  par  bon  confeil  décerné  fes  letrrcs  pa- 
tentes , pour  faire  dénoncer  au  Cardinal  CajetaA 
frere  du  Duc  de  Sermoncttepartifan  d’Efpagne,  le- 
quel il  a entendu  eftre  envoyé  par  le  Pape,  qu'il  ait 
à donner  avis  à la  Majeftc  dcscaufes  de  fa  venue, 
pour  au  cas  qu’il  ne  fofle  aucune  entreprife  contre 
l’authorité  6c  dignité  de  fa  Majeflé,  Etat , honneurs 
6c  libertez  de  ce  Royaume , 6c  de  l’Eglife  Gallica- 
ne, le  recevoir  comme  les  Légats  qui  y font  ve- 
nus par  cy -devant. 

Par  cette  deelarationebacun  peut  juger  manue- 
llement quelle  cft  l’amc  de  noftrc  Roy.  Il  n’a  pas 
voulu  Faire  ce  que  fit  l’Empereur  Anaftafiu*  aux 
Légats  du  Pape  Hormifda  , lefquelsil  rechaffa  avec 
grandes contumelics,  ne  fe  contentant  de  leur  di- 
re que  le  Pape  ne  luy  pouvoir  commander.  Nôtre 
Roy  pourroic  bien  faire  ccque  fit  fon  predecefiieur 
Philippe» le  Bel,  6c  n’etoit  que  nous  cfpcrons  que 
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fa  Sainteté  eRant  mieux  informée  des  affaires  de  la 
France  qu’elle  n’a  elle  depuis  que  les  impoAeurs 
Ligueurs  ont  approché  de  les  oreilles  , donnera  un 
rcmede  fai u taire  à l’Eglilé,  fit  à la  tranquillité  de  la 
France , nous  aurions  fujet  de  nous  plaindre  de  ce 
qu’elle  a envoyé  en  ce  Royaume  le  Cardinal  Caje- 
tan  frère  d’un  Chevalier  de  l’Ordre  d'Ifpagnc, com- 
me fe  plaignoient  les  bons  François  contre  le  Pa- 
pe Zacharie  de  ce  qu’il  avoit  fait  pour  Pépin  , foit 
qu’il  eut  apprehenfion  d’eftre  depoflede  de  fon 
Pontificat  par  la  violence  d’un  ufurpareur,  loit  qu’il 
fût  fon  penfionnaire  , 6c  eûtefté  fon  domcAiquefic 
Chappelain , fie  à cette  occalion  l'eût  favorilë  à l’en- 
contre Childcric  fon  Roy , ainfi  qu’ont  fait  plu- 
fieurs  Papes  ceux  qui  les  avoient  avancé  ou  fecouru 
en  leurs entreprifes  : Et  qôant  âu  Roy  il  pourroit 
attaquer  celuy  qui  cR  entré  en  France  fans  luy  de- 
mander permimon  , le  traitant  comme  ennemy  : & 
s’il  le  fai  foit  il  uferoit  de  fon  droit , fie  non  du  ücn 
feulement  , mais  du  droit  des  gens,  duquel  j’ay  par- 
lé au  commencement -de  ce  difeours.  Mais  il  veut 
fÇavoirles  caules  de  fa  venue , 5c  après  il  avifera  ce 
ju’il  devra  faire  à l’exemple  de  fes  predecefTcurs. 
Lt  cependant  les  François  doivent  avoir  certaine 
efperance  , que  procédant  comme  il  fait , Dieu  le 
bénira  ,6c  nous  donnera  une  fainte  paix  par  les  juf- 
tes  armes  5c  moyens  légitimes,  dont  fà  Majeflé  s’eft 
ferviefic  fe  fert  de  jour  à autre  pour  le  bien  fie  repos 
de  fon  Roytumc. 

Proverb.  13.V.  17. 

Nantias  impôts  cadet  in  malstrn  : 

Légat  m aatern  fidelû  , tjl  fanitat. 


Exemplar  EpiAolx  five  kiyv  ‘nicwt  fidei  publiez 
vel  falvi  conduâus  à Carolo  Majore  domus  midi 
Bonificio  Epifcopo  mifTo  Sanéti  Pétri  in  Fran- 
ciam  venienti , ea  ratione  ut  jufbtiam  redderet  , 
fie  ut  * fimiliter  juAitiara  acciperct. 
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manbournic  5c  défenfe  paifiblement , fie  foit  eonfer- 
vé  cnfortc qu’il  rendejuRice,  fie  femblablemenr  * 
qu’il  la  reçoive.  Et  fi  quelque  caufe  ou  neceüîtc 
luy  avcnoitqui  ne  peut  eAre  definie  par  la  loy, qu’il 
fou  maintenu  paifiblement  tant  luy  que  ceux  qui 
efperent  venir  avec  luy , jufquesàcè  qu’ils  foient 
devant  nous,  fi  que  nul  ne  luy  fafTeaucune  con- 
trafie  ny  condamnation  contre  luy.  Et  à ce  que  plus 
certaine  foy  y foit  adjoûtéc  , nous  avons  confir- 
mé ccs  prefentes  denoAre  feing , fie  fèellc  de  nô- 
tre feel. 

Formula  juramenti  prxAiti  à I.  F.  fanâx  Ro- 
manx  Écclcfix  Presbytero  Cardinali  M.  nun- 
cupato  Henrico  1 1 i.  Francorum  Régi  ChriAia- 
niüimo. 

I.  F.  fantta  Romane  Eccltfte  Prttbyter  Cardinalit 
M.  nmeupotus  ad  H.  Francoram  Rtgtm  ChrijHanijfsmum 
& anivtrfum  illiat  régnant . dominai  . duatut , avisâtes 
& leca  ci  fabjefta fertile  fedii  A poflolic a de  lettre  Ltga- 
tus  , jura  , & promit  to  in  verbe  Cardinalit  per  ficrot  or- 
dints  meot  mandas  ad pellut  pofiist  , Cbrifl.anijfim  Re- 
i . me  Le  gai  i tnunere  Mnfumbtnm , nec  fécal  rat  ibut  mi  - 
i à fanlla  fede  cencrjfit  ujurum , ai  fi  quandia  in  régné 
ero , & fut  Majeflati  Chriflianijfimt  placuerit , adeo  at 
cenier  ftllas  de  illiat  volant  ete  , illi  cotrvenienter  Ltgq/i 
nomcn&jat  continue  fin 1 depofitarat , fimalfue  omnium 
quagerentar  à me  legatiene  finira  codicillos  reliGurum  in 
mambuttjat  quem  volaerit  jua  Cbrîfliatt'jfsma  Majeftas  : 
item  loges  , & ftatata . & confuetudmet  regnifervatuntm, 
ntt  allô  modo  aathoritati  & jarifdiÜioni  Rtgia , juribat , 
libertatibat . & privilegiis  Ecdefia  Gallicane  & Vniver- 
fitatum  lUrogatarwn  : in  quorum  ttjlimonium  bas  prefen- 
tet  maria  rnea  fabfcripfi,  ac  prêt  en  a figillo  me»  muniertdat 


Formulaire  du  ferment  prtfic  par  le  Cardinal  Mauro- 
fin  Légat  ela  Pape  Sixte  V.  aa  fea  Roy  Henry 
III.  Roy  de  France  & de  Pologne  de  très  - bettrevfi 


CA roi  su  Major  donne  Apoflolicù  in  Chrifto  patri- 
bue  , Epifcopit , Dacibat . Comiiibut , IGcariit,  Do- 
meflicit  ,&  omnibus  amicis  no  fl  rit.  Cognafcatis  qnaliter 
Apofljlirtu  vir  in  Cvriflo  piter  Bonifacms  Epi  le. put  mif 
fas  Sa-.th  Pétri  ad  net  venir , & r.obii  figerjji:  qaodjub 
mundibardio  noflro  vel  defenfiene  eum  recipere  dtberrmas. 
Qaod  ira  nos  gretanti  animo  feC'ffc  cognofcite.  Proinde 
not  teliter  vifs  fecimut  ci  inmana  noflra  roberaram  dare  . 
at  abicam  fut  ambulare  videtar  cum  noflro  amore  vel  fiib 
noflro  mundibardio  & dcfmfione  quittas  vel  confirvatus 
ejfe  debeat  : ta  r.ttione  at  jujlitiam  rtidtt , & at  * fimi 
Hier  accipiat  : Et  fialiqua  caufatio  vel  nrctjjitas  ei  eve- 
nerir  que  per  legem  definiri  non  petutrit  , ufqae  anse  nos 
quittas  vel  eonfervatas  ejfe  debeat  tant  ipfe  qnkm  qui  per 
ipfamfperart  vident  wr  . ut  & titillas  allam  contrarier  a:  cm 
vel  damnationtm  adverfas  tans  facert  debeat.  Et  at  cer lises 
créditât , manu  propria  fubterfirntavimai , & de  anmdo 
noflro fabttrfigillavirnat. 

Copie  des  lettres  de  Chartes  Maire  du  Palais  coite  à Bo- 
ttifoce  Evefque  etrjoyi  de  S Pierre  de  Rome , portant 
ptrmijjion  de  venir  en  France , à la  charge  ef y rendre  ju- 
flice , <Sr  fcmblablcmcnt  * de  lu  recevoir. 

Charles  Maire  du  Palais  aux  Pères  ApoAoliqucs 
cnChriA  , Evêques,  fie  aux  Ducs,  Comtes,  Lieu- 
tenans , DomeAiques,  6c  tous  autres  nos  amis.  Sça- 
che7.  comment  le  Pere  ApoAolique  en  ChriA  Boni- 
face  Evêque  envoyé  de  S.  Pierre  vient  vers  nous  , 
fie  il  nous  a fait  entendre  qu'il  defiroit  cArc  reccu 
fous  noftrcmanboumieôe  défenfe,  que  nousluya- 
vonsainfifranchementaccordé.Partant  Un  avons  fait 
donner  cette  feuretéde  noAre  main  , à ce  qu'il  puif- 
fe  venir  5c  aller  avec  noArc  amour,  ou  fous  noArc 


I.  F.  PrcAre  de  la  fainte  Eglifc  Romaine,  Car- 
dinal dit  M.  Légat  de  Lattre  du  S.  Siegç  ApoAolique, 
envoyé  à Henry  Roy  de  France  tres-ChrcAien , fie 
à tout  fon  Royaume,  Seigneuries,  Duchés, villes 
fie  lieux  qui  luy  font  fujets  : Jure  en  parole  de 
Cardinal  par  mes  faints  ordres  , les  mains  mifes  au 
piéiz , 5c  promets  au  Roy  très  - ChreAicn  , que  je 
ne  feray  tonif  ion  de  Lcgat  5e  n’ufcray  des  tàcultez 
à moy  données  parle  faint  Siège,  finon  tant  fie  fi 
longuement  que  je  feray  au  Royaume,  6e  tant  qu’il 
plairai  1a  MajcAê  tres-ChréAicnnc : enfortequ’é- 
tant  acertainc  de  fa  volonté  , je  luy  remettra  y con- 
venablement fie  promptement  le  nom  5c  le  droit  de 
Légat , 5c  luy  laiflcray  par  niefmc  moyen  lettres  fie 
mémoires  de  tout  ce  que  j’auray  fait  après  ma  lé- 
gation finie  entre  les  mains  de  celuy  que  voudra  fa 
tres-Chrefiicnne  Majcfié. 

Item,  je  garderay  les  loix , Aaruts  5c  coûtumcs 
du  Royaume,  Ce  ne  derogeray  aucunement  à Tau- 
thorite  5c  jurifdiiSfion  Royale,  ny  aux  droits,  li- 
berté?. 6c  privilèges  de  l’Eglife  Gallicane  5c  Uni- 
verfitez.  En  témoignage  desquelles  chofes  j’ay  fouf- 
crif  les  prefentes  de  ma  main,  fie  fcllé  de  mon  ca- 
chet. I.  F.  C.  M. 

L F.  oats  font  de  plufieurs  fortes  ; fie  généra- 
lement celuy  ell  appelle  Lcgat , qui  efi  envoyé  par 
autruy  , félon  Hojfiesf.su t.  1 . de  Légat,  foie  qu’il  loit 
envoyé  par  le  Pape  à quelque  Prince,  foit  par  un 
Prince  au  Pape  , foie  par  le  Pape  6c  Prince  i quel- 
ques autres,  loit  par  ces  autres  au  Pape  fie  Prince. 
i.  diemftnüo.  D.  de  off.  Adftjf.  I.  Obprvart.  I.  Legatit. 
& l.feq.  D.  de  efi.  Pnciir.  Mais  pour  parler  des  Lé- 
gats qui  font  envoyez  du  Siégé  ApoAolique  pouf 


• cn&mble.- 
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le  régime  & gouvernement  de  certaine  Province , 
il  y en  a de  trois  fortes  , à fçavoir  k lettre , d’auprès 
& comme  do  codé  du  Pape , les  autres  font  condi- 
tuez,  les  autres  nais.  De  ceux  qui  font  k Utere  , les 
uns  font  Cardinaux , les  autres  non , comme  (ont  . les 
Chappelains  du  Pape  , les  Evêques  , Abbez,  & au- 
tres refidens  en  Cour  de  Rome  , lefquels  font  quel- 
quefois envoyez  par  le  Pape  en  autre  Province  ; 
avec  conceflt.m  d’une  Légation  generale.  Toute-# 
fois  proprement  les  Cardinaux  font  appeliez  Légats 
k léuert , qui  fortent  comme  du  collé  du  Pape.  e.  offi- 
tii.f.fin.  Jeoffic.  Leg.lib.6.  Car  ceux-là  ont  accou- 
tumé d’affider  le  Pape  en  fes  confeils  & plus  im- 
portantes affaires,  e.  De  offic.deleg.  & font 

reputez  faire  partie  de  fon  corps:  mefmesleur  puif- 
fancecfl  fi  ample,  qu’ils  peuvent  abfoudrc  le»  ex- 
communiez pour  avoir  mis  la  main  violente  fur 
Prcllre  ou  Clerc,  c.  pen.  Je  offi.  Leg.  ils  confèrent 
les  bénéfices  : ils  ont  jurifdiâion  fur  les  exempts  ; 
csr  ils  les  peuvent  excommunier,  fufpcndre  , in- 
terdire , 3c  punir  fdonque  le  cas  le  requiert,  c.  i . 
devtrb.  fignijic.  in  6.  Lefquelles  facilitez  ne  font  at- 
tribuées aux  autres  Légats,  fi  ce  n’cil  par  indulgen- 
ce fpeciale  du  fiege  Apodolique  c excommunicutii  §. 
tdt.  De  offi  -.  Ltg  Les  Conflituez  font  ,à  parler  pro- 
prement, ceux  qui  ne  partent  pas  du  codé  du  Pa* 
pf:  mais  eu  égardji  l’inJudriede  la  perfonne  , on 
leur  commet  la  charge  de  Légat . c.  mandate,  de  pr*. 
fumpr.ic  ceux-là  font  de  moindre  aurhorité  que  les 
Cardinaux  Légats  k Utere  : car  iis  ne  peuvent  con- 
férer les  bénéfices,  3c  n’ont  aucune  puiflarce  fur 
les  exempts,  n y hors  la  province  en  laquelle  ils 
font  envoyez  k Utere  , ny  aufqucls  loit  commife 
aucune  charge  de  Légation , mais  ils  fe  vendiquent 
cette  dignité  fous  le  prétexte  de  leurs  Eglifcs,  au 
nombre  defquels  iont  les  Archcvefques  de  Cantor- 
bie,  d’Yorclc,  3c  de  Rheims.  Dîfonsdonc  que  les 
Légats  kleterei'ont  plusgrands  que  tous  les  autres , 
parce  qu'ils  (urpaffent  les  Légats  condituezeo  trois 
points,  à fçavoir  au  pouvoir  d’abfoudrc  les  ex- 
communiez, en  la  collation  des  bénéfices,  3c  en  ia 
jurifdiâion  qu’ils  ont  fur  les  exempts.  Et  pour  le 
regard  des  Légats  nais  , ils  les  (urpaffent  en  cinq 
points , en  l’aibfolution  des  excommunié  , en  la 
collation  des  bénéfices  , en  la  puiflance  fur  les 
exempts  , au  droit  de  procuration  : car  ccluy  qui  ed 
ordinaire  3c  ne  bouge  de  fa  maifon  n’cd  pas  rcccu 
nytraitté  fi  fpiendidcfhent  que  ccluy  qui  vient  k 
Utere.  En  cinquième  lieu  le  Légat  nay  en  prefen- 
ce  du  Légat  k lettre  n’ufe  point  de  fes  ornemens , 
mefmes  le  Patriarche  « encore  qu’il  fade  office  de 
Légat  , ceflera  neanmoins  l’exercice  de  fa  charge 
en  prefence  du  Légat  k lettre , ôc  ne  fera  point  por- 
ter fa  croix  devant  foy. 

En  ejnel  lieu,  & tjuend  un  Uçet  à latere  peut  exer- 
cer fe  jurifdiâion. 

Le  Légat  k Utere  communément  exerce  fa  jurif- 
diâion après  fon  entrée  dans  le  territoire  de  la  pro- 
vince qui  luy  ed  commife,  3c  hors  icelle.  Caraudi 
tod  qu  il  ed  forry  de  la  ville  de  Rome , avant  qu’il 
foit  entré  en  la  Province,  jufques  à fon  retour  en 
la  ville,  fi  pendant  ce  temps  il  ed  contraint  pour 

Quelque  caufe  de  s’abfcnter , en  intention  toutefois 
e retourner , non  feulement  il  pourra  exercer  la 
jurifdiâion  volontaire  : mais  audi  commettre  la 
contentieufe.  Pour  le  regard  de  la  volontaire , ce- 
la ed  clair;  car  il  peut  conférer  les  bénéfices  edant 
hors  les  metes  de  fa  légation  , 3c  abfoudre  les  ex- 
communiez , pour  avoir  mis  les  mains  violentes  fur 
Prcdreou  fur  Clerc.  Or  qu’il  puifTe  conférer  hors 
la  Province,  c’cd  la  decilion  des  Doâeurs  au  cha- 
pitre ptreleâionem.  De conctff. preben  t.  Et  pour  la  con- 
tcnticufcfaitl'Authcnt.  de  Collet.  §.  Ad  hoc  fitnei- 


mus.  Ce  qui  fe  doit  entendre  , ne  fies  dire  Clcri  de- 
pofitiontm  . eutperpetuem  emotionem , à l’exemple  du 
Proconful,  f«/  licet  ceufem  commitrtnt  pet  crut  Ante  in - 
grtffhtn  in  Provinciem  , non  ramai  ultimum  fupplicium  , 
AMt  membri  *f>  ciffionem  demendert.  I.  4.  §.  fin.  & /. 
elitjuendo.  D.  de  ejf.  Protonf  Ce  que  ne  peuvent  faire 
les  Légats  cenflituti,  n:<jue  neti.  Car  le  Légat  con- 
dituc  abfoat  tant  feulement  les  fujets  de  la  Provin- 
ce qui  luy  ed  commife  : b* c<jut  fit  retient  dtmicilii  & 
peccnii  fimul , v:l  retient  pecceti  terre  n,  ngn  AMtem  ex » 
tw  fA'H  i tjxÎA  privAtut  feues  ejfe  cenfttnr.  Mais  le  Lé- 
gat nay  1 ne  peut  abfoudrc  ny  dedans  ny  dehors 
fi  Province,  ünon  dans  les  cas  refervez  à l'Evêque.. 
d cap.  excmrnunicdtit.  Deoffic.  Legêt.  Et  tout  ^ cia  ed 
vray  , (i  ce  n’ed  que  plus  leur  foit  concédé  par  leura 
lettres  de  légation  ,'ou  dlitrcs  fpeciales  émanées  du 
faint  Siégé  Apodolique  , 3c  gratieufement  concé- 
dées. Mais  on  demande  fi  hors  le  territoire  de  fa 
légation  il  peut  excommunier.  A quoy  ou  répond 
que  non  pas  communément.c.wwiV.dfr  Ltg.  fi  ce  n’cd 
in  natoriit . 3c  quand  la  perniiffion  du  Diocefain  y 
intervient  c.  cnn  fit  Remette.  §.  fin.  de  Appelles.  c.  que- 
niem.  De  fil.  Prttbyt.  Toutefois  ce  fera  mieux  fait 
à luy , fi  le  contentant  de  fes  bornes  , il  ne  fait  pas 
cela  hors  fa  Province , parce  que  l’excommunica- 
tiondefirant  une  connoifTancc  de  caufe  , il  ne  faut 
pas  rendre  la  fentence  fans  icelle,  c.  Ntmo  Epi  jeep  us. 
z.ej.i.c. fecro.de  fient  tnt.  excemm.  undt  débet  ftrri  judUt 
fedentt  pro  tribun «H  , ce  qu’il  ne  pourroû  pas  faire 
edant  hors  la  province,  fans  la  licence  du  Dioce- 
fain , comme  il  a edé  dit.  Une  autre  quedion  fe 
prefente  , Si  l’on  doute  du  pouvoir  6c  jurifdiâion 
du  Légat  f Refpondez  qu’il  faut  avoir  recours  aux 
lettresde  fa  légation , 6t  auparavant  il  ne  doit  edre 
rcccu  comme  Légat,  cep.  Ego  de  jurejur.  Car  tout 
ainfi  que  le  Pape  n a point  accoutumé  de  recevoir 
des  Ambadadcurs  ubfifee  fignetit  epicibni,  auffi  le* 
autres  ne  font  pas  tenus  de  recevoir  fes  Légats  fans 
faire  apparoir  de  leurs  lettres,  iuivant  la  maxime 
de  droit  , Q»td  qui  que  juris , &c.  Et  pour  ce  les 
Légats  du  Siège  Apodolique  font  tenus  dés  l’en- 
trée en  la  province  faire  publier  & enrcgidrcrlcurf- 
dites  lettres  & fiicultez  dans  les  Cours  louveraincs. 
c.  1.  de  pofiul.  Prelet.  & cnn.  quod  diettis.  16.  di/K 
Toutefois  les  Doâeurs  tiennent  communément, 
qu’il  faut  croire  un  Cardinal  Légat  4 Utere , qui  clï 
connu  3c  non  fufbeâ , fans  luy  faire  montrer  fes 
lettres.  cen.  nobiliffimut.  9 7.  dijhnâ.  ce  qui  ed  vray 
dans  leschofesqui  appartiennent  au  Lcgat  de  l’of- 
fice & droit  de  fa  légation , non  pas  aux  autres 
chofes  qui  requièrent  un  mandement  fpecial  : fur- 
quoy  le  Spéculé  donne  un  confeil , que  ccluy  qui  a 
obtenu  du  Légat  quelque  chofe  qui  ne  luy  appartient 
point  par  droit  de  fa  légation  , (bit  une  difpcnfe  , 
foit  autre  chofe  , doit  inférer  aux  lettres  de  fa  dif- 
penfe  ou  d’autre  grâce,  la  teneur  des  lettres  A pof- 
toliqucs,  par  vertu  dcfquellcs  cette  puidancc  fpe- 
ciale a edé  donnée  au  Légat,  c.  cnn  ex  injnnSo.  §.y7 
fierté.  Dt  k*red. 

Quelles  f Acuités,  fenr  emeeditt  de  droit  au  Legnt 
à latere. 

La  première  ed,  que  de  l’office  de  fa  légation  , il 
peut , aux  provinces  qui  luy  fontcommifes,  confé- 
rer les  bénéfices  vaquans , s’ils  n’ont  edé  fpeciale- 
ment  refervez.  c.  ‘ejficii.  De  effic.  Ltg.  lib.  6.  Pu - 
mrrn.  in  c.  prepefnit.  De  Clericit  excemm.  &c.  Cela 
mefmes  cd  vray  aux  mois  ordinaires , combien  que 
ccluy  auquel  la  collation  ou  prefentation  des  béné- 
fices appartient , foit  hors  de  la  province  qui  a edé 
commife  au  Légat,  Fefin.  inc . pcjhtlafii.  in  fin.  de  fer» 
compte.  Toutefois  il  faut  noter  qu’aux  mois  ordinai- 
res , trois  perfbn nés  peuvent  en  la  collation  des  bé- 
néfices ; à fçavoir  le  Pape,  le  Cardinal  Légat, 3c 
l’Ordinai- 
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l'Ordinaire:  que  s’il  appert  lequel  d’entre  eux  a 
conféré  le  premier,  il  n’y  a point  de  doute  que  la 
collation  ne  vaille,  finon  , mcliore fi  confie  pcjfidentis.  c 
fi à Je  de.  De  prabend. Mais  on  demande  fi  le  Légat  qui 
a puiflanccdc  conférer  des  bénéfices  vaquans  de  tou- 
tes fortes,  peut  au HTi  conférer  ceux  qui  font  refer- 
vcz  ? Difons  que  non  , s’il  ne  luy  a elle  fpeciale- 
nent  pcrmis.c.  Lcet.  De  prétend,  in  6.  En  fécond  lieu 
cette  puiflanccdc  conférer  les  bénéfices,  de  laquel- 
le le  Pape  a voulu  gratifier  les  Cardinaux  Légats  a 
taure  , s’étend -elle  aux  patronages  laïcs  ? Je  ré- 
ponds que  non.  c.cu-adiltuut.  de jure patron.  Car  fi  ce- 
la avoir  lieu  , les  Laiz  lcroicnt  détournez  de  leur 
boitte  volonté,  d’edifier,  fonder  & doter  les  Egli- 
l'es , comme  ilsont  fair  par  leur  grande  dévotion  , à 
l’auementation  delà  Religion  Chrcflicnne.  tlofi.  in 
d.  c.Cit  n diloBut. 

Secondement,  il  peut  conférer  benef.c'um  patro- 
tutum  malgré  le  PatTon  Ecclefiaflique.  Panorm.  in 
C.  du*  d LÛ ut.  de  jure  patron,  fecut  fi  Put  remis  fit  Laieus, 
tel  Cltncut.  at  l Aient,  c.  diletlut.  De  ojjic  Leg.  c.fitcrij. 
De  fipu-.  e.  tranfmijfa . & c.fin.  de  j*r, pairen.  On  peut 
étendre  cette  faculté  en  forte  que  le  Légat  puifle 
conférer  un  bénéfice  appartenant  à la  prefeutation 
d’un  l.aic  Religieux  portant  l’habit  Ecclefiaflique, 
<$"  fars  privilégia  gaudintii.  Panorm-  in  c.  confiant.  De 
praferift. 

En  troifiemelicu  , il  peut  recevoir  larefignation 
pure  & (impie  d’un  bénéfice , & puis  le  conférer  à 
un  autre. 

Quarto  , pose  fi  fine  donation!  refirvau  collât  ionem  pra- 
bevde  primo  vocal  U r*  . ont  alteriut  cajafiamifue  Ecdtfia 
’atm  cura , t tel  fine  cura  Dummodo  non  fit  Cathedralit , 
régulons  . velcdl/giata  Ecdtfia  . ont  d.gnitat  majtr  pjfi 
Pontifiai  m in  Cathedrali , fi dftarum  Ecdefiarum  P ra- 
tai i pert'eLhencm  afftnni  f liront,  c.fin.  de  tff.  1er.  ad  y.  e <- 
C'mjH  patrnum  Ecclejiafiicum  pertinent . ctr.a  pnfona 
fade  n Lan  , & inhiber»  ordhuerU  ColDrori , ne  au  or  rente 
vacation*  Wam  coiffai  at  .décernent  irritmn  & mont  . fubd 
contra  fujrn  hstj  deemodi  rrfiervationem  folium  extitent  : 
turc  ufi endetter  O rdinarintpra  ilia  vice  à milatione  btne- 
ficii  primo  vocal  uri  : iront  promit  tttW  rrfirnati».  tjufijue 
collât io  fi  tf  ha  fiat , non  tenepit.  c.  ver  taris , de  dolo  & etn  - 
in.  c.  cii’n  dikéius.  de  jure  patron,  c . cl  n inter,  de  eleci.  & 
Y.  cam  ML  £hs.  de  confia. 

hem  poterit  I.e gai  us  de  lotert  Ecclefiam  patrrnaram 
'etiomnon  vacartemfua  colUtiom  rtfsrvare  ; tjuod  fient  ,fi 
-fit  patronat  ut  fit  laid.  Et  nota , ejuod  Légat  us  de  lat-.re 
di.as  nftrvatianet  eodem  temport  pendent  es  in  aligna  caihe- 
dralivetcollegiara  E c!> fia . vel  de  bent finit  fp:flai.tibus 
ad  collationna  alicujut  facere  non  pote  fi  . ne  Lcdefiar.im 
Pralatinimium  onertntur  c pendt  de  aff  leg.  Rtferv  tbir 
a ut  cm  Legatus  ct-am  tefiibus , dt  ctfius  refcrva'ione  publi- 
ât!» cfisc:etur  infiotmentum.  Deinde  alisfH'cttt  extemori- 
butfiribet  fub  hafirma.  J«a<  net  mi  iratione  dniua  N.  & 
N.  Epifeofut  tituli  fanai  Homfaü  fier» fond  a Rrmana 
£ cdt fia  Diaconat  Cardinal! s , Apofiolica  feiis  Legatus 
N.  & N.  falot r ta  in  Domino. 

C 'ttm  not  in  Fcclefia  N.  intendamàr  ont  bore  Domino 
tali  perfona  prividen , c. vuinic.tr  ton  ÿ pràbendim , fi  va- 
cant ibi  ad  prafens  vel  <ju.m  prima  a va  rare  conrigerit 
rtalli  de  jure  dtbitos  confertndot  tali  cdlaiioni  nofira  oui  ho 
ritatt  <f ha  fungimur , refirr-jamus , difiriQikt  inhibantes  om- 
nibus & fingulit , ad  (fuot  ah  ai  eerum.lem  canon- cat  ut  & 
prabenda  collât  io . tleflio^fta  prtroifio  rptüart  pofiet , ne 
ipfi  canonicatum  hajufmtxli  fia  praben  lam  alieai canfarrr 
Jeudi  ipfis  pm'idere  ejMitfao  modo  prafimant.  Not  e/  im 
ex  nunc  irritum  d/cernimu>%&  in-tne  tfiticifuid  le  ipfis . vel 
tontm  altéra  cvntra  prsd  Liant  refer  vationem  ttofir.tm  à ftu- 
efuam  efuomodolibtt  contigerîr  atrrmprari.  Quodrca  vobit 
prafintium  terort  ctmm'rtimut  & mandamat  , jnarentn 
Vos  vel  -tleervefirùm . pe*-  vot.vel  alium  ; fta  aliot  p-a- 
diftas  rtfervatiancm  CT  inhibitionan  nofira  t ac  décrétât»' 
prefentia  talit  Abb.itis  & r.tlit  Capellari , neenni  & b 
tpfa  Ecdefia  coram  Canenidt  & aliit  honefiu  pt> finit  Jht- 
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deatitpMicare , & mbilominat  exporte  nofira  fub  forma 
cenfimili  refervart . inhiberr  & decemere  ,fi  contrit  fiat  ir- 
ritant & inant  fatluri  de  pubh'catione  hujufinoli:  nec  nsn 
& de  nofira  inhibirione  ac  decreto  confia  pub! ica  utfirumen- 
ta.  Nota  pofiremo  faper  hn/ufie  refirvatiémbm , eju  'od  fi- 
nira legatione  expirant  Legatorum  refertarionet , & ornnit 
procédas  habitus  juper  illit , ni  fi  tanCbenefida  jam  vacan- 
tia  fint  collât  a.  c.praftnti.  de  o fi.  leg.  lib  6. 

Item  y il  peut  confirmer  les  cîeélionf  des  Arche- 
veiques , Evcfques,  Abbcz  , Doyens  , Prevofls  , 
Prieurs,  exempts  & non  exempts» Ce  de  toutes  for- 
tes de  perfonnes , aulquels  par  voye  d'clrélion  on 
pourvoit  des  bénéfices  & dignité/.  Ecclcfufliques. 
c.fi  Abbatem.  de  eleft.  Et  Spetnl.  in§.  Nur.c  ofieuden- 
dum.  verf.  u.  de  légat. 

hem  , il  peut  dilpcnfcr  avec  un  irrégulier  , & 
conflituc  aux  moindres  ordres,  en  forte  que  s’il  (e 
trouve  capable  de  gouverner  un  Monaftcre,  on  le 
pourvoye,  & (bit  étably  Abbé.c.  tuam.  De  atat.  & 
quel.  & c.  expofuifli.  De  cor p.  vidât. 

hem  y il  peur  tranfporter  un  Abbé  d’un  Monalte- 
re  en  l’autre.  C’cft  l'opinion  du  Spécule,  c.  f^enera- 
bilit.  De  confite  t. 

hem,  il  peut  donner  permiflion  aux  Prélats 
exempts  depafler  en  autres  digimcz,aufqucllcs  ils 
(ont  cleus,  c.fi  Abbatem.  de  eleS. 

hem  pote  fi  Ecclefiam  inordinatam  in  prabendit  & in 
aliit  ordinarr  , cujutfaQum  Papa  feryentiallter  approba- 
re  confiuevit.  SpecuL  in  §.  Superefi.  verf.  Notandum.  De 
légat. 

htm  y il  peut  unir  les  Eglifes  inférieures,  & Icsdi- 
vifer  pour  l’utilité  éc  neceflité  de  l’Fglife  , c.  fient 
un  re.  De  txuff.  Pralax.  fans  toutefois  foire  préjudice 
au  Diocefain.  c.fin  de  confina,  ut.  vel  inttt.  Car  certe 
puiflancc  c fiant  donnée  à l'Ordinaire,  à plus  forte 
raifon  fera- clic  donnée  au  Légat  i laterc  , qui  efl 
l’Ordinaire  des  Ordinaires  : é<  peur  en  fo  province 
autant  que  de  droit  & de  coutume  les  Ordinaires 
peuvent  en  leurs  Diocefes, 

htm  . il  peut  uniruneEglife  parorhialei  famen- 
fe , ou  à une  autredigniré , dans  les  bornes  de  fa  lé- 
gation. Car  il  cil  plus  grand  en  fa  province, qu’Or- 
Uinaire quelconque.  Roiadedf.  m. 

hem  y il  peut  connoillrc  de  1a  caufe  d’un  Evcfché 
litigieux  , foit  par  appel . ou  par  fimple  querelle. 
Car  cela  cfl  bien  de  la  puifl'ance  du  Métropolitain. 
Et  qui  plus  efl , le  Légat  à lattre  peut  examiner  & 
confirmer  l’eleâiond’un  Archevefqùe. 

hem  % il  peut  corriger  & amender  les  procédez  des 
Evclques.  Et  notez  qu’encorc  que  le  LegJt  ne  puif- 
fe dépofer  les  Evcfques  y pote  fit. men  pronunuart  de- 
por.en  iot  , ad  exemplum  PrafiMs  prvvi%ia.  glof.  in  §. 
bid-tum.  z.tfttafi.  6.  & Doiï.  inc.  i.  De  tff  leg.  Tou- 
tefois le  Légat  fera  plus  feu  rement  s’il  conooifl  de 
l’affaire  jufques à la  conrîufion  . en  caufe  reniement, 
éc  en  referve  le  jugement  definitif  au  Pape.  c.  ac.it- 
fatut.  & c cgaamvii  3 tfitaft.  6. 

hem  . il  peut  , c Ipd fa *gi  rente , rendre  un  Clerc  il 
jamais  inhabile  d'obtenir  bénéfice , tout  ainfi  que 
Prafeüm  Prbit  peur  inrerdirc  à temps  ou  à toujours 
le  barreau,  éc  la  fonâion  d’Avocar.  /.  1 . D.  de  off. 
Prof.  r,b. 

hem.  il  peut  contraindre  quelqu’un  à dclaiflér 
fon  bénéfice  Ecclefiaflique  auquel  il  n’a  pas  elle  ca- 
noniquement pourvoit  , nen  obfiantt  commuai  fidit 
Apolloticé  confirma:  hne. 

hem.  il  peut  rétablir  les  Clercs  qui  ont  efte  dépo- 
fez  fido  Verbo  .c.  ai  fi  Clerid.  Dejudrc.  mcfmcmcnt  li 
la  reilitution  ou  difpenfe  eft  demandée  jure  commu- 
ni  y comme  ficeluy  qui  a elle  depofé  dit , que  la 
fentenrea  elle  rendue  contre  luy  par  faux  temoi- 
;nages,ou  fini flcs pièces,  ou  luy  cflant  abfienr  pour 
-au le  probable, ou  fans  avoir efté  ajourné  ny  con- 
«incu.  En  ce  cas  le  Légat  peut  dilpcnfcr.  Autre 
chofeferoit s'ils  avoient  elle  lolcmncllement  degra-* 
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dez  : car  cette  puiflanee  de  remettre , appartient 
au  Pape  feul. 

htm , il  peut  oüir,  juger  , fie  deleguer  toutes  les 
caufes  des  nabitans  de  (a  province,  qui  font  delà 
jurifdi&ion  Ecclcfialliquc  , fansfe  foncier  de  l'Or* 
dinaire  , l’oit  par  appel , l'oit  par  fimple  querelle,  c. 

I . de  ojf.  leg.  c.  decret»,  x.  qui  fi.  I.  c.  fin.  de  far » camper. 
On  peut  mclmc  palier  plus  outre  « te  dire,  que  là 
où  le  Papcfe  peut  entremettre  des  affaires  des  Laies, 
auflî  fait  le  Légat  à Inttre.  c.pcn.  de  e a qui  mite,  in  pof. 
fief.  c.  can  caufa.  De  rt  judic. 

Item , on  peut  appeller  au  Légat  ù laterc.  mifo  me- 
dia. DaQ.  in  d.  c.  i.  Dtaf.  leg.  8c  le  fondent  fur  cette 
raifon  , q-tod  fi  conçurent  eum  quolibet  Ordinnrio  , non  eft 
dure  fuperiorem  immediatum , Hnde  quo  enfin  À P r tinta  in- 
fieriare  F.pifçopo  npptUartinr  ni  Epificopum  , poterie  fimi- 
liter  ad  Leratum  appeüari  , to  ami  fa.  Et  que  enfin  np- 
pellnreturab  Epificopa  ad  Arebitpificapum , patent  ad  L«- 
gnium  in  il/n  provincia  appellari. 

hem , le  Légat  à latere  , auquel  on  a appelle , peut 
connoiilre  de  la  caufe  principale  , fans  le  loucier  de 
l'article  de  l’appel.  La  claufe  eft  fingulicre,  inc. 
Romane.  in  prineip.  De  nppellat.  lift.  6.  ou  neanmoins 
il  fe  trouve  des  Do&eurs  qui  font  de  contraire 
avis,  difansqùc  le  Légat  non patefi ordintm  judicio- 
rum  immutare. 

htm  , il  peut  oüir  les  caufes  matrimoniales  en  fa 
Province  , fie  au  cas  de  droit  feparcr  les  mariez , 
mefmc  les  Rois  fit  Reines  s’ils  n’ont  cité  conjoints 
légitimement,  c.fin.  De  conjug.fierv. 

hem , en  s’oppofant  aux  guerres,  il  peutponr  le 
bien  de  la  paix  , connoiilre  de  la  querelle  qui  cft  en- 
tre deux  Princes,  e.  Novit.  de  judic. 

Item , il  peut  , mais  il  eft  de  fon  office  de  s’en- 
quérir de  tous  excex  , corriger  les  délinquants  , 
oüir  les  caufes  > les  juger , ou  les  deleguer , encore 
que  les  appellations  s’en  relèvent  pardevant  luy. 
d.  c.  i.  dtofi.  leg.  e.  inquifitionis.  & c.  qunliter.  de  nc- 
eufint. 

htm , il  peut  exercer  fon  office  fur  les  exempts  » 
comme  informer  contre  eux , oüir  les  caufes,  juger, 
excommunier  , fie  fi  befoin  cft,  les  interdire,  ou 
punir  félon  le  droit,  nonobftant  leurs  privilèges. 
Dott.  in  i.  I.  de  verb.  fignificat.  lib.6.  & c.  licet.de/nppl. 
w tgl pral.Czr  par  les  privilèges  qui  leur  ont  cité  con- 
cédez , ils  font  exempts  feulement  de  la  jurifiiiétion 
des  Diotefains,  fie  non  pas  de  la  juriidiaion  du  Pa- 
pe , ou  de  fon  Légat. 

hem , il  peut  demander  procurations  » quand  luy- 
mefmeen  perfonne  il  fait  les  vifite*.  cap.  procuratia- 
itet.de  cenfitb.  ou  quand  il  vifite  par  autruy,  filuy- 
tnefme  à caufe  de  la  grandeur  du  Dioceje , il  n’y 
peut  cftre.  Mais  il  doit  prendre  garde  à ne  fur- 
charger  les  fujets , ny  appliquer  à Ion  profit  ce  qui 
appartient  aux  Lévites.  Et  fouffriraquelesparoif- 
lesqu»  de  foy  à part  n’y  pourroient  fuffire  , fcjoi- 
nent  cnfcmblc  pour  faire  le  droit  fie  devoir  de  la- 
ite procuration  : autrement  s’il  ufe  d’cxcez,  elle 
luy  pourra  juftemCnt  eftrc  déniée,  c.  eum  mfiantU. 
Dt  cenfitb,  c.  fiant.  De  exeef.  pral.  où  Balde  dit  que, 
hadie  Curin  Ramona , ntficio  qtto  colore  mata  , nifi  ut 
infatinbiii  plurimonm  cupidirati  , immoicrauque  ex- 
aüioni  abviet  . taxmit  hnjufinodi  pracurntianes  hoc 
modo  , ta  fit  Ltgato  Cardinali  in  aliquam  provincinm 
mifo  nliquo  tranfirt  continent , pofit  exigert  nClero  , per 
tujus  diacefim  tranfitum  facit , qundraginrn  fiortnot  pro 
die , & in  provimm  vifirans  . vigefimnm  quint am  redii- 
tuum  rteipere. 

Item  , il  peut  commettre  ou  déléguer  fa  charge  , 
c’cft  à dire,  là  jurifdiition  tant  volontaire  que  con- 
tentieufe,  généralement  ou  fpecialement  à un  ou 
plufieurs  , dans  les  roetes  de  fa  légation.  Dot 1.  in 
cnp.  Navit.  d»  judic.  i.  Xibfervatt.  & l.  Jeq.  De  ojfic. 
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hem.  il  peutreftifuer  en  entier  contre  faSentehcE 
G lof.  & Dell.  in  c.  Citm  Bartholdus.  de  rt  jadic. 

hem , un  Légat  envoyé  Jen  plufieurs  provinces  * 
peut  traiter  l’affaire  d’une  province  en  l'autre,  fie  y 
faire  droit,  c.  Navit.  De  off.  leg.  où  Panorme  cft  de 
contraire  avis. 

hem  , il  peut  transférer  la  charge  qui  luy  eft  cotn- 
mife  par  le  Pape , ôc  n’cft  tenu  de  l’cxecuter  per- 
lbnncllement. 

htm , il  petit  tant  de  droit  que  de  coutume  ab- 
foudre  de  la  fentence  d’excommunication , en  la- 
quelle feroit  encouru  ccluy  qui  aurait  outragé  un 
Clerc,  ou  autre  perfonne  Religieufe.  c.  qttofitrnnfi 
Intionem.  De  of.  Leg.  & per  tôt.  tir.  de  J entent . ex  com- 
munie. 

hem , il  peut  difpenfcr  avec  ceux  qui  ont  commis 
Simonie  en  la  vente  des  fcpultures  des  morts  fit  de 
leurs  fcrvices,  en  la  vente  du  chrefme , des  maria- 
ges, benediétion  desvaiffeaux  fie  veftemens  facrex, 
fit  ceapréscn  avoir  fait  pénitence. 

Item , il  peut  célébrer  un  Concile  provincial , fie 
là  faire  des  ftaruts  pcrdurables  à toujours,  c.  fin.  de 
cfi.  leg.  c.  ex  reficript.de  lac.  & cond.  Bal  J.  in  I.  omnetpo- 
puli.D.dt  jnfi.&  jwr.  fit  s’ils  font  faits  fur  peine  d’a- 
natheme , ceux  qui  y contreviendront  feront  ex- 
communiez. 

hem , il  peut  non  feulement  interpréter  fon  or- 
donnance, mais  auffi  le  mandement  du  Pape.  c.  ex 
parte.  De  vtrb.  fifnific.  & c.  l de  pofiul. 

hem , il  peut  donner  des  Indulgences  pour  le  bâti- 
ment des  Églifes , rétentions  des  ponts , ou  autres 
oeuvres  pies.  Bref  au  mandement  general  de  la  lé- 
gation , eft  donnée  puiffance  de  difpenfcr  de  tout 
cas  qui  ne  font  fpecialement  refervez  au  fiege  A- 
poftolique. 

Nous  pouvons  donc  généralement  dire  > que  tout 
ce  que  peuvent  le  Patriarche  , le  Primat,  l’Arche- 
vêque, l'Evêque  en  leurs  Diocefes  fit  Provinces, 
le  Légat  4 iuere  le  peut  en  la  province  qui  luy  eft 
commife , parce  que  là  il  eft  l'Ordinaire  des  Ordi- 
naires , fit  eft  Lieutenant  du  Pape  avec  toute  jurif» 
di&ion.  Tellement  que  tout  ce  que  nous  trou- 
vons écrit  dans  le  Droit  de  la  puiiîance  des  Pa- 
triarches, Primats,  Archcvelques  , fc*rcfqucs,  fie 
autres  Ordinaires , doit  eftré  cenfé  , eflre  raporté 
fie  ajouté  aux  faeuhee  cy-dcffus  recitées. 

Plufitnn  CAS  itfiqtetlt  le  Cnrjinnl  Légat  ne  fit  doit  entre- 
mettre , comme  tfinm  rtfiervt\au  Pape. 

ïl  n’y  a rien  fi  certain , que  le  Légat  i lattn  no 
fedoic  immil  cer  dans  les  cas  refervez  au  Siège  A po- 
ftoliquc,  linon  qu’il  en  eut  un  mandement  Ipecul, 
ou  que  la  faculté  luy  en  fût  attribuée  favorable- 
ment par  les  lettres  de  là  légation. 

Prîmurimint,  il  ne  luy  cft  pas  permis  » 
ny  à fa  diferetion  de  porter  le  Pallium. 

Il  ne  petit  approuver  » confirmer  , ny  canonilèr 
les  Saints,  ny  tnrcgillrcr  leurs  noms  au  catalogue 
des  Saints,  c.  i.  dereliq.  & vtner.  SanH.  Hofiitnfi.  in  fs 
qui  J pertinet.  vrrf.  fiutfli.  Deof.leg. 

III. 

Il  ne  peut  de  nouveau  eriger  ny  ordonner  les 
Eglifes  Cathédrales.  Caron  tient  à Rome  que  tou- 
te dignité  prend  fon  origine  de  PEglife  de  Rome. 
c.  xx.  difi.  fie  mefme  que  la  dignité  Royitlecft  im- 
etrée  du  Pape , auquel  feul  appartient  de  définir 
un  Roy  doit  cftre  oinét,  fie  par  qui.  c.  i.  §.  unde. 
in  vetere.  Defincr.  untt. 

I V. 

Il  ne  peut  foûmettre  une  Eglife  Cathédrale  à uni 
autre,  c.  quod  trnnflntiomm.  De  «fi  leg. 


Il  ne  peut  unir  des  Evefchez  fcparez  » nyendi- 
viferun  en  deux.  e.  &temperit.  §.  fient  diot.xd.  q*. 
X.&d.  cep.  quod  trenfiarionrm. 

V I. 

Il  ne  peut  changer  le  fiege  Eptfcopal  d’un 
lieu  en  un  autre,  cep.  i . dt  trenfi.  Epijctp,  CT  c.  i.  de 
privîL 

V 1 1. 

Il  ne  peut  transférer  un  Evcfque  d’une  Eglife 
en  une  autre,  c.  mutoriones,  & c.fieq,  "J.qu.  i.  e.  ». 
ptrt.  & fift.de  tr en  flot. 

VIII. 

U ne  peut  exempter  les  Evefques  de  la  jurifdi- 
élion  de  l'Archcvefquc,  ny  les  autres  inferieurs  de 
la  jurifiliélion  du  Diocelain.  e.  fréter nofier.  i6.qu. 
i.& e.  i.  $.  i.  13. f*.  1.  , 

IX. 

Il  ne  peut  attenter  chofe  par  laquelle'  les  droits 
des  Diocefains  foient  diminuez  , & qui  leur  fade 
un  préjudice  perpétuel,  c.fin.  dt  confirm.  uri  Abbei. 
in  c.  fient  ttmrt.  Deexctjf.  Prel. 

X. 

Il  ne  peut  exempter  aucune  Eglife  de  la  jurifdi- 
61  ion  de  ion  Ordinaire. 

XI. 

Il  ne  peut  admettre  les  renonciations  des  Evef- 
ques,  mcfmc  de  ceux  qui  ont  elle  eleus  par  Simo- 
nie à leur  deiceu  , ny  mefnic  leurs  rcftgnanons  e.  1. 
<ir  e.  ni  fi.  de  rendre . c.  pofl  tr.tnfletionem.  §.  rnrfiui.  eod. 
tit.  & c de  renUribns.  de  Simon . 

XII. 

Il  ne  peut  oller  un  Evcfque  de  Ton  Evefché 
pour  avoir  delaiiîe  (on  Eglife.  cep.  quemvis.  3. 
f«'/ 6- 

■XIII. 

Il  ne  peut  depofer  les  Evefques  , ny  les  Iléus 
confirmer.,  d.c.  quemvit.  3 . qu.  6.t.  inter  corporelle. 
§.  l . de  trenfiet. 

XIV. 

11  ne  peut  de  nouveau  créer  une  nouvelle  Re- 
ligion» ny  faire  d’une  Eglife  feculterc  » une  Rcli 
gieufe.  c.fin.  de  Rtlig.  eUm. 

X V. 

Il  ne  peut  concéder  les  ornement  Epifcopaux  aux 
Abbez,  ou  Prélats  inferieurs  : comme  la  mitre 
l'anneau,  Iacro(Tc,ou  ballon  pafloral,  & autres 
fcmblables.  c.  Vt  Apofhlict.  de  privii  Surquoy  faut 
voir  Hofiienf,  in  §.  Et  quibus.  ver  fi  & neiendum-  De 
ufiupAliii 

XVI. 

11  ne  petit  donner  permiflion  à un  Preflre  de 
mettre  le  chrefme  au  front  des  enfans.  c.  <fit.v:to.  de 
confiait x.  an.  § ftie  ver},  vtrfi  per  firontis.  De fider.  unSl. 

XVII. 

II  ne  peut  conférer  ny  referver  les  Eglifcs  » Ca 
lhedralcs , Régulières,  ou  Collegiales:  ny  les  di 
gnitez  des  Eghfçs  Cathédrales,  qui  font  les  plus 
grandes  après  les  Pontificales,  jlipfierum  Preleti  doi- 
vent dire  pris  par  clcîlion.  c.pen.  & fin.de  effiler,  lit. 
6.  Dont  il  s’enfuit  qu’il  peut  conférer  te.  referver 
les  Canonicats  d’icelles  Eglifcs,  pareillement  les  di- 
gnitez  qui  ne  font  point  cleélivcs,  ny  les  grandes 
apres  les  Pontificales,  fed  collative  tel  plebame.glefi  in 
et.  c.  ptn.  dt  ojfic.  leg.  lib.  6. 

Item,  il  ne  peut  admettre  les  poflulations  aux 
Evefchez , parce  que  cela  efl  des  plus  grandes  eau- 
fes , pou r lesquelles  il  fcfâut  retirer  par  devers  le  Pa- 
pe. Et  Panorme  in  cep. fin.  De  pcfiul.  Prélat,  ajoute , 
tjnod  in  pefittUtitnibni  que  fiant  ed  inférions  diemtàtct, 
nd  eum  ptrrintt pofiuletioris  edmijfiio . ad  quem  ipetlet  con- 
frmetio  . jpourveu  que  ces  deux  choies  con- 
courent. Premièrement  , »**<  is  pojfitt  difpenfe- 
rt  in  illd  dignitete , retient  cujut  fit  pefinletio  : quia 
fi  non  pefiet  difipenfiert , ntc  poterir  pofiuleùtnem  ed- 
Tout.  / /. 
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mitrere.  Tellement  que  fi  des  Chanoines  deman- 
doient  pour  Archidiacre  celuy  qui  n’auroit  pas  at- 
teint l'âge  de  dix-huit  ans,  ils  oc  pourraient  pas 
faire  cette  demande  à l’Kvefque,  lequel  n'a  pas  le 

f>ouvoir  de  difpenfer  de  ce  défaut  d’âge.  En  fécond 
ieu , que  celuy  i qm  pijhelationii  edmijfio  pnitnr,  fit 
eut  Epificepus  eut  to  major.  Car  les  Prélats  intérieur» 
ne  peuvent  difpenfer , finon  és  cas  qui  leur  font  fpe- 
cifiquement  permis.  De  quoy  on  peut  voir  Panor- 
me in  c.  fiC Itrici.  peregr.de  exbdttriit.  De  judie. 

XVIII. 

Il  ne  peut  conférer  les  bénéfices  efquels  les 
purs  Laïcs , ou  les  Laïcs  & les  Clercs  ont  droit  de 
patronage  : pourveu  que  les  Patrons  ayent  pre- 
fentc  dans  le  temps  qui  leur  cil  prefiny  de  droit,  e. 
Citrn  diltflut.  de  jure  patron. 

XIX. 

1 1 ne  peut  conférer  les  bénéfices  vaquans  in  Curie  -, 
parce  que  celuy  qui  a puifTance  generale  ou  fpeciale 
de  conférer  les  bénéfices  mefmcs  refervez , ne  peut 
toutefois  conférer  ceux  qui  font  vaquans  inCnrie. 
C’eil  l’opinion  de  Rote  decifi.  97.  & 119.  Et  pour 
fç  avoir  que  bénéficia  in  Curi4  vacert  die  an  fur . faut 
voir  les  Do&curs  fur  le  chapitre  Prefienti.  De  pre - 
bend. 

XX. 

Il  ne  peut  conférer  les  bénéfices  qui  vaqueront. 
c.  U ter.  de  ojf.  leg. 

XXI. 

11  ne  peut  admettre  lcsrefignations  des  bénéfices 
in  fevonm. 

XXlL 

Il  ne  peut  donner  à perlonnc  un  pouvoir  géné- 
ral ou  fpecial  de  recevoir  les  refignations  de  la  Pro- 
vince , & de  les  conférer  à perfonnes  capables  quand 
ils  font  vaquans , ne  vie  ad  veceture  detur.  glofi  in  cep. 
ptn.  de  eff.  leg.  lib.  6. 

XXIII. 

Il  ne  peut  créer  unChanoine  fupernumeraire  con- 
tre les  lut  ut*  dcl’Eglife  de  certain  nombre  tic  Cha- 
noines , ny  divifer  une  Prebende  en  deux,  glofi.  in  c. 
pro  illorurn.  dt  prebtnd. 

XXIV. 

Il  ne  peut  rien  faire  contre  les  privilèges  concé- 
dez à une  Eglife.  c.  1.  xjr,  quejf.  x.  d.  e.  pr 0 illo - 
rum. 

XXV. 

Il  ne  peut  ofler  le  droit  acquis  i autruy  : car  cela 
n’appartient  qu’au  Prince  fouverain.  glofi.  iu  c fin.  de 
du  r.  lib.  6.  n’eftoit  qu'expreflement  on  luy  euft  con- 
cédé tout  ce  qui  elt  de  la  pleine  puifTance. 

X X V I. 

Il  ne  peutcafTer  ce  qui  n’eft  pas  encore  fait , e'cfl 
adiré,  il  ne  peut  déclarer  une  provifion  ou  éleétion 
nulle,  qui  efl  encore  à faire,  c.  mnotnit.peregr.fin.  de 
eleft.  & c.  inter  cetera.  De  preb.  car  cela  n’appartient 
qu’au  Pape  : dautant  que  fretins  fut  uri  tetnporit  ai 
infieriorem  judicnn  non  pertinet.  I.  l . peregr.  t . De 
ufiu. 

XXVII. 

Il  ne  peut  fupplcer  aux  défauts  qui  le  rencon- 
trent aux  contrats  & aux  jugeraens.  c.  1 .de  trenfieü . 
& c.  isoc  quippe.  3.  qn.  6. 

XX  VII  I. 

Il  ne  peut  concédera  un  Laïc  des  droits  fpiri- 
tucls  , comme  font  les  droits  d’elcélion  , de  ne 
payer  difmes  , que  nous  appelions  exemption  de 
di  fines,  c.  à nobis.  c.  qH  vtr.  it.  & c.  tua.  de  eheimit. 

X X.I  X. 

Il  ne  peut  commuer  le  vœu  de  la  Terre  Sainte,  ny 
en  recevoir  le  rachat , s'il  n’a  un  mandement  fpc- 
cial  pour  cela.  e.  megno.  c.  que  J Juptr  hit.  & c.  ex  ntttl • 
te.  De  voto  & voti  redempt. 

XXX. 

Il  ne  peut  définir  d’aucun  article  de  la  foy  , fi 
B ij 
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oaen  doute,  encore  que  l'article  de  foy  foit  indu- 
bitable. 

• XXXI. 

Il  ne  peut  oüir  ny  juger  les  grandes  caufes,  par- 
ce qu’elle»  doivent  dire  renvoyées  au  Siège  Apof- 
tolique.  c.  Chrifhu.  de  hartt.  l.fin.  C.  de  fomm.  Trinit. 

& file  Coth.  D’où  il  faut  noter  que  celuy  qui  en 
une  grande  caufe  eft  cité  devant  le  Légat  , ou  l’Or- 
dinaire , peut  (ans  autre  grief  appeller  au  faint 
Sicge.  c.  i .dt  tronfi  Ep.  & c.  omnit  oppnjfns.  x.  qn.  6. 
c.  mtlU.  in  fin.  i.  qn.  4. 

XXXII. 

Il  ne  peut  examiner , définir, ny  déterminer  une 
caufe , five  per  relotionem  foiïom  ont  pellicirom , five  per 
comm  'ffunnn . five  per  qnertUm . five  ptr  pofini-uienem 

Crrtftam  , five  per  rtvocMtontm  fotlam  . five  ptr  appel- 
ior.tm  . five  allât  qtmnmqm  modo  al  Papom  déferas  nr . 
rno  in  hit  omnibni  fnperiorit  jujfio  , decifio . vel  refptn- 
fiê  efi  txpeüanda.  c.  malt  ton.  3 . qn.  6. 1.  1 . & %.  C.  dt 
relie. 

XXXIII. 

Il  ne  peut  s’entremettre  en  une  caufe  que  le  Pape 
aura  fpecialcrnent  dcleguce  à un  autre  : no m generi 
per  fitsie  » non  derogvur  Et  notez  que  cette  conclu- 
fion  a lieu,  non  feulement  es  commilfions,  mais 
aulli  ci  relents.  Deft.  inc.  1 dt  rtfinpt. 

XXXIV. 

Il  ne  peur  contre  l’ordre  judiciaire  commettre 
une  cauleà quelqu’un  pour  en  connoiftre  fimpliciter 
& de  p Inné  : -/ma  non  potefi  ttUert  fakfiontiolia  jmit.  c. 
efficii.  Dctlett.c.  J . dt  rtfeript.  A bio»  in  c.  dtlefti.  De 
judie. 

XXXV. 

Il  ne  peut  empêcher  les  appellations.  Il  ne  peut 
commettre  les  caufes  , remota  appellation*  . ny  faire 

3u’on  n’appelle  de  luy  , chm fnperimm  hJseat.  c.  liett. 

r eltfl  Car  il  n’y  a que  le  Prince  qui  puifle  com- 
mettre appellation  remet*.  L 1 . D.  à qnib.  ttpp.U.  non 
liett. 

XXXVI. 

Il  ne  peut  eftre  envoyé  en  une  Province  qui  n’a 
point  de  Prince , connoiftre  des  caufes  & ùifferends 
des  Laïcs,  foit  par  fimpte  querelle,  ou  ptr  apprlla- 
lion  : c.  tenrrahilem.  Dt  eieil  fi  cette  chi-ge  ne  luy  cil 
Jpccialement  commiie.  Il  peut  toutefois  pour  le  bien 
de  la  paix  s’entremettre  de  beau  -ou p de  chofes.  c. 


Novit.  p-*r4tr.  Coternm.  & p*ratr.  fiq.  Dt  juMc. 

X X X V 1 I. 

Il  ne  peut  commettre  une  caufe  fpiriruelle  à un 
Laïc . Spical.  in  paragr.  Nanc  ofi.ndendn-n.  verf.  Ipff 
etneedit.  De  1er. 

XXX  VII  I. 

Il  ne  blefle  point  la  Jurifdi&ion  contentieufc  de 
l’Evefque  : 6c  par  ce  moyen  il  ne  peut  changer , re- 
lalchcr.ny autrement  empefeher  l’execution  de  la 
Sentence  par  luy  rendue,  ny  abloudrede  l’excom- 
munication fulminée  par  les  Ordinaires , ou  autres 
eftrangcs  perionnes  , dont  nous  avons  aflez  parlé 
cy-dellus- 

XXXIX. 

Il  ne  peut  exercer  Jurtfdiâioncontentieufe  hors 
U Province  qui  luy  eft  commifc  : par  ainfi  le  Lc- 
;rat  eftant  hors  de  fa  Province  ne  pourra  confirmer 
les clcâions,  ny  inftitucr  lesprefentez  , parce  que 
ce  font  aétes  de  Juriftlî&ion  contentieufc , qui  re- 
quièrent connoilfance  de  caufe,  6c  ne  fe  peuvent 
exercer  hors  fon  territoire./.  1.  & l fin.  De  ■ ff  Ptn- 
conf.  Cette  conclufion  neanmoins  reçoit  quelques 
exceptions.  La  première,  que  le  Legar  peut  exer- 
cer laJurifiJiâion  contentieufc  hors  les  bornes  de 
fa  légation , pourveu  que  le  Juge  du  territoire,  dans 
lequel  il  voudra  ce  faire,  y prefte  confcntement. 
C*eft  l’opinion  des  Doreurs  in  cap.  d.leV.u  . Dt  ofjic. 
leg.  Car  fi  l’Evcfquc  peut  commettre  cette  charge  , 
& donner  pouvoir  a un  autre  Evcfque  de  juger  en- 
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tre  fes  propres  (ujets,  à plus  forte  raifon  le  peur  il 
accorder  à un  Légat.  Bald.  in  l.  Si  qui  ex  confinfh.  C.  dt 
F.pifc.  Anlient.  La  fécondé  limitation  eft,  combien 
que  l’excommunication  foit  un  aâcde  Jurifdiâion 
contenticufe,  qui  requiert  connoiflance  de  caufe, 
toutefois  en  une  notoriété  de  fait  ( parce  que  la  no- 
toriété confie  ctgnitionem  non  defideroi  ) le  Légat  peut 
excommunier.  DoR.  in  cap.  Novit.  dt  judic. 

XL. 

Il  ne  peut  évoquer  à foy  une  caufe  meuë,ou  à 
mouvoir  pardevant  un  Juge  competent. 

X L I. 

Il  ne  peut  bailler  referit  contre  le  droit.  Félin,  con- 

fit. 6 S. 

X L 1 1. 

Il  ne  peut  rien  changer  en  l’ordre  des  Jugemens, 
proctdert  do  vel  omittendo.  I.X.&  nie.  D.  dt  fer. 

XLIII. 

Il  ne  fçauroit  faire  une  loy  ou  ordonnance  gene- 
rale. c.  1 .&  fin.  de  conflit.  l.Cnnüos.  C.  de fitmm.  Tri - 
nie.  & fid.  Catb. 

X L I V. 

Combien  qu’il  puifle  interpréter  le  mandement 
du  Pape , toutefois  il  ne  peut  déclarer  ou  interpré- 
ter une  loy  ou  ordonnance  de  luy  , s’il  y a de  l’ob- 
fcurité  , cop.  per  nus  de  Simon,  c.  inter  oh*,  dt / entent . 
excommnn  c.  fin.  paragr.  fi  verf.  ipfi  namqut.  xy. 
qnafi.  1 . comme  fi  on  doutoit  d’une  difpenfe , ou  de 
quelques  cas  , qui  par  les  mcfmcs  loix  font  refer- 
vez  au  faint  Siégé  , il  n’appartient  qu’au  Pape  d’en 
faire  déclaration  , ou  donner  diipenlc. 

XL  V. 

II  ne  peut  interpréter  la  loy  , le  ftarut , & l’or- 
donnance obfcure  d’un  autre  Légat,  s’il  ne  luy  a fuc- 
cedé  en  fon  office. c.  i.delocot.  & cond,  c.  <j*oddi- 
lefho.  De  confiug.  & ojjin. 

XL  VI. 

Il  ne  peut  tenir  un  Concile  general,  c.  Ueo.  x. 
quofi.  6. 

X L V 1 1. 

II  ne  peut  abolir  la  loy  d’un  Prince  duquel  il  eft 
officier.  Félin.  Confil.  1 8 1 . incip.  Fifo. 

XL  V III. 

Il  ne  peut  rien  faire  contre  les  ftatuts,  ou  Con- 
ciles generaux  , ny  donner  difpenfe  contre  iceux.  c. 
fignipc*fti.  Ve  tiédi.  Sptcnl.  in  pnrogr,  Ntutc  indienne, 
verf.  de  illo.  de  1er. 

XL  IX. 

Il  ne  peut  attenter  contre  les  faints  Canons , ny 
contre  la  couftume  généralement  oblêrvée.  c.  nifi 
fpeciolis.  De  ejfic.  légat. 

L. 

Il  ne^»eut  conférer  les  Ordres  hors  les  Quatre- 
temps,  Ce  aux  jours  de  Feftes,  comme  aux  Diman- 
ches. c.  1 & c.de  eo.  De  ttmp.  ordin.  Que  fi  quelqu’un 
a reccu  l’Ordre  hors  ces  tcmps-là , il  n’y  a que  le  Pa- 
pe qui  puifle  difpenfcr  , & l’Ordonué  & l’Ordi- 
nateur. c.  chm  quidam.  De  ttmp.  ordin.  Mais  celuy  qui 
a receu  l’Ordre , fedoit  bien  donner  garde  de  célé- 
brer auparavant  1a  difpenfe  obtenue  .•  autrement  il 
tomberait  en  irrégularité , qui  ne  peut  eftre  remife 
que  par  le  Pape. 

LL 

Il  ne  peur  promouvoir  aucun  a deux  Ordres  fa- 
crcz  en  un  mclïne  jour.  c.  dileOus.  De  ttmp.  ordin. 
Mais  fi  la  promotion  avoic  efté  faite  par  un  autre , il 
en  pourrait  difpenler , attendu  que  cela  ne  le  trou- 
ve point  luy  eftre  défendu. 

LU. 

Il  ne  peut  donner  l’Ordre  à celuy  qui  arcceu  le 
Soudiaconat  , ou  autre  Ordre  par  le  Pape.  c.  chm 
difirikuendit.  Detemp.  ordin. 

liii. 

U ne  peut  difpcnfer  qu’un  Evefque  d’Italie  puif- 
fc  promouvoir  un  ultramontain  fans  congé  fpccial 
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du  Pape  : Et  fi  quelqu'un  a eftc  ordonné  en  cette 
façon  , il  neluy  pourra  donner  dtlpenlc,  mais  de- 
meurera fufpcns,  fans  qu’il  puilfeeftre  ablous  que 
par  le  Pape  leul. c.  i.dctemp.  erdin.Ub.  6. 

Il  ne  peut  difpenfcr  avec  un  Prélat  Ichifmatiquc. 
C.  2.  De  fchifmet. 

LV. 

Il  ne  peut  difpenfcr  avec  un  qui  aura  efté  ordonné 
cftant  en  apoftafie.  c.  fin.  de  epefiet. 

L VI. 

Il  ne  peut  difpenler  avec  un  qui  fcicmment  é- 
tant  excommunié  a receu  l’Ordre,  c.  cnn  iBernm.  de 
fente»,  extern. 

L V II. 

Il  ne  peut  difpenfcr  avec  un  qui  célébré  eftantfyf- 
pens  Ce  excommunié , ou  interdit  eb  famine.  Specnl. 
perjgr.  mine  de  Epificeperum.  verf.  fed  nmnquid.  de  difi- 
penfi 

LV  II  L 

Il  ne  peut  difpenfcr  avec  les  Moyncs  réguliers  qui 
fortent  pour  oüir  les  loi  x ,ou  laPhyfiquc  pour  être 
promeus , fi  dans  deux  mois  ils  ne  retournent,  c.  nm 
megno.  in  fi»,  c.  fiuptr.  Ne  Cler.  vel  Menecki. 

L IX. 

Il  ne  peut  difpenfcr  avec  un  Clerc  qui  vient  en  la 
Jufliccd’un  Prince  feculicr,  au  mépris  du  Juge  Ec- 
clelialHque.e.  yff  rui  Epifcoput.  & Hafiienj.  in  peregr. 
rtfijtt.  De  d jpenf. 

LX. 

Il  ne  peut  difpenfcr  avec  un  qui  pour  Ion  mépris 
cftant  excommunie  par  le  Pape  reçoit  un  bénéfice 
Ecclcfiaftique.  c.  cunt  fane.  De  etet.  & quel.  autre- 
ment il  le  peut.  c.  Pejlnlejhs.  de  Cler.  excjnmnn. 
LXI. 

Il  ne  oeut  difpcnfer  avec  un  Chreftien  , pour 
porter  des  armes  aux  Sarrazins.  c.  fignificevir.  de 
jndk. 

L X 1 1. 

Il  ne  peut  difpenfcr  pour  ne  point  payer  de  dif- 
xnes.  c.  ex  perte.  & c-è  nofat.  de  decim. 

LXI  II. 

Il  ne  peut  difpenfcr  pour  vendre  les  chofcs  Ec- 
clcfiaftiqucs , finon  en  temps  de  famine  pour  ali- 


LXXl. 

Il  ne  peut  difpenfer  avec  ceux  qui  (ont  incapa- 
bles, ou  fouffren»  quelque  défaut  qui  empêche  leur 
promotion  : comme  il  ne  peut  promouvoir  les  bi- 
games. c.lcZbtr.  34.  diji.  c.tfHicumjne.  30.  difi.  ny  les 
illégitimes,  c.pen.  & fin.  De  fil.  Pretbyt.  ny  les  mi- 
neurs de  trente  ans  pour  obtenir  JesEvefche*.  e. 
cun  ne  fat.  peregr.  fin.  de  decim.  ny  ceux  qui  n’ont  pas 
l’âge  competent  pour  obtenir  des  dignité*  /.  1 . & 
X.C.de  hit  qui  vm.  et.  Inp,  Hi.he-.fi  in  e.  eut.  de  et. 
&q*-*L  ny  ceux  qui  veulent  eftre  Evefques  fanseftre 
promeus  aux  faintes  Or  Jrcs.  c dniun.  inperjgr.fi». 
de  et  tel.  & e.  de  nutltit,  de  et.  & quel.  Car  il  n'y  a que 
le  Pape  qui  puiffe  difpenfer  avec  telle  forte  de  gens, 
te  luy  leul  juge  des  Evêchex. 

L X X 1 1. 

Il  ne  peut  difpenfcr  que  quelqu’un  ait  plufieurs 
dignité*  Ecclefuftiques , plufieurs  perfonats,  plu- 
fieurs Eglifes  parochialcs  , ou  plulieurs  autres  bé- 
néfices incompatibles,  e fient  H.ft.  6.  c.  dndnm.  pe- 
regr.  nos  igitnr.  De  eleü.  e.  de  multe.  in  fin.  de  pré- 
tend. 

LXXIII. 

Il  ne  peut  difpcnfer  avec  un  qui  a efté  fufpen- 
du  par  le  Concile , pour  avoir  injuftement  conféré 
les  bénéfices. 

LXXIV. 

Il  ne  peur  difpcnfer  és  crimes  qui  font  plus 
grands  que  l’adultéré  , mais  bien  à ceux  qui  font 
moindres,  c.  et  fi.  dejndic.  feliitin  cafibes  notetii  per 
Hefiitnf.  in  peregr.  quispejfit  dfipirfiere.  De  difpenfer. 
f'ide  Spteul.  in  peregr.  nnac.  de  Epijcipernm.  De  dfi- 
penfiet. 

LXXV. 

Il  ne  peut  difpenfcr  de  la  Simonie.  Mais  parce 
que  cette  tnaticrecft  confufe  , te  que  nos  Doreurs 
en  l’explication  d’icelle  font  obfcurs,  il  fera  bon 
d’entenJre  la  différence  qu’il  y a entre  un  Simonia- 
que,  te  un  promeu  par  Simonie.  Car  le  Simonia- 
que  eft  appcllé  celuy  qui  a donné  de  l’argent,  ou  a 
lecu  qu’on  en  avoit  donné  , te  l’a  eu  aggrcjblc , ou 
pour  recevoir  les  làints  Ordres,  ou  pour  quelque 
Prclature , dignité  Ecclcfiaftique , perionat , ou  au- 
tres bénéfices  .-  efquels  cas  le  Légat  ne  peut  difpcn- 


C.  X.  I o.  qu. 


menter  les  pauvres,  te  pour  la  rançon  des  captifs,  fer.  Le  promeu  par  Simonie  eft  celuy  au  nom  du- 
- - — - "*■  - quel,  Ce  à fon  dcfccu  , a efté  donné  ou  promis  ar- 

gent pour  avoir  les  faims  Ordres  , ou  obtenir 
quelque  bénéfice  ou  dignité  Ecclcfiaftique.  Ntckit 
cefifau  Léger»:  e lettre  cm » itepramota  dijp.nfarc  pâte- 
rit , nifi  in  ordine  & fimplicibns  bénéficia  , ko  que  cum 
greno  fiel  il  imelligcndûm  eft  : ne-n  immédiate  qui  lui  fi - 
mo»ie:t  prameri  natif  iem  devenir , pecmien  fini  cenfin 
datent  . v:l  pollicitem  fnijft , fietim  fim  demmcietienc 
enr  e .enfin  hue  etique . fid  proprio  met»  ventre  de  far  ei 
Leg.vum , & renunciere  bénéficié  fimmiece  adepte  . fiup- 
pÜCJJtdo  kumiliter  fuma  buju'midi  ren mcietionem  ville 
recipere , que  fiel  e ex  gret.e  & difipenfetiene  Légat  i (4- 
cerdoteli  ojficio  fn-igi , beneficin/nque  fimaniece  a Je p: un 


. & c.  enrum.  1 1.  qu.  z. 

LXIV. 

Il  ne  peut  difpenfer  de  l’âge , à l’effet  d’obtenir 
une  Eglile  parochiale  devant  le  temps  requis  de 
droit,  c.  licer.  de  tleiî.  lib.  6. 

L X V. 

Il  ne  peur  difpenfer  avec  un  qui  eft  inhabile  de  te- 
nir un  bénéfice  Ecclefuftique.  silexend.  inl.fin.D. 
de  per..  Specnl.  in  § . finperefi.  verf. fed nunc  de  Itg. 

L X V 1. 

11  ne  peut  difpenler  du  voeu  de  continence,  ny 
du  vtru  d’aller  en  la  Terre  faintc.  Spec.  in  §.  nnr.c  de 
Epi  fi  permet,  verf.  1 34.  dedifip. 

LXVII. 

11  ne  peut  difpenfer  contre  les  Canons  qui  enjoi- 
gnent certaine  pénitence  ou  fatisfa&ion  aux  crimes 
énormes , comme  eft  l’homicide  tt  la  Simonie  en 
double  bénéfice,  ou  en  l’Ordre  c.  mirer,  y.  diji.  & 
pefitrenfiUiionem.  in  fin.  de  retsnnc. 

LX  VIII. 

Il  ne  peut  reftraindre  ou  annuller  les  empêche- 
mens  Canoniqucsde mariages,  c mndebet.  deconfeng. 
& ejfin.  & c.  que  Um  lex.  3 y.  qn.  j . 

LX  I X. 

Il  ne  peut  difpenfer  au  degré  prohibé  de  ronfan- 
guiniré.  d.  c.  non  débet,  le  texte  eft  clair  inCltmtm. 
un.  de  confeng.  & ejfin. 

LXX. 

Il  ne  peut  légitimer  les  illégitimes,  c.  per  vrney- 
bdem.  Qm  filii  fiant  legit. 


recuberer t paterit , prefirtim  ubi  militer  eut  nect fines  Ec - 
defiet  id  evptfier.  Quèd  fi  ficient  fie  jimemeci  primat»- n . 
rei  adepte  per  fitnen  e n fiaii/n  non  rtnunciaverit , fid  ra- 
tum  l\tbens  qued  per  alietjueceufagefiam  ejl,de  ee  in  /»- 
dicte  çanttndet , teli  ce  fin  came»  Ltgjxnt  de  letere  dfpen- 
fiere  non  peterit  emplius. 

Nose  ex  predich , qne  fi  nlique  ignorante  ft manie  fit 
cim-nijfe,  ptjhnednm  nfeifiet , retnmjue  kebeet , pério- 
de finnarùem  commuter:  , ec  fi eb  initie  crn'enfiffitt. 

L X X V I. 

11  ne  peut  difpenfcr  avec  celuy  qui  eft  tombé  en 
irrégularité,  t . vtniem.  De  1 0 qui  fort,  endite. 
finfic. 

L X X V 1 1. 

Jl  ne  peut  abloudre  du  ferment , quand  il  n’y  va 
du  falut  du  corps  ny  de  l’ame  : mais  quand  quel-» 
qu’una  jure  d’une  chofc  qui  de  fa  nature  eft  illicite , 
B iij 
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êc  que  fi  le  ferment  eftoit  gardé,  il  tourneroit  en 
la  perte  ou  détriment  du  falut  de  l’amc  êc  du  corps, 
celuy  qui  a juré  peut  de  foy-mcfme  contrevenir  à 
f bn  Icrmcnt,  êc  n’a  bel’oin  dedifpenfe.  Neanmoins 
pour  fon  ferment  temeraire  il  s’en  doit  confcflcr  êc 
taire  pénitence. 

LXXVIII. 

Il  ne  peut  abfoudrc  un  excommunié  parle  Pape  , 
s’il  n’a  mandement  fpecial  à cet  effet.  Ejus  etiim  tft 
folvert , Cujas  & ligure.  c veneruioiUm.  de  eleÜ.  c.  irfe- 
rior.  xi.  dift.  c.  fréter.  16.  q. 1. 

L X X IX. 

11  ne  peut  abfoudre  un  qui  aura  efté  excommunie 
par  un  autre  Légat  du  Siégé  Apoftobque , s’il  ne  lui 
afuccedé  en  l’office  de  fa  légation,  c.  puflorulit.  pa- 
ru gr.  t.ver f.adquod.  Dtojfic.  erdin.  il  peut  bien  con- 
firmer êc  approuver  la  Sentence  d’un  Légat  du  Pa- 
pe , mais  noo  pas  la  révoquer  ou  empêcher,  c.  ftu- 
tüujh.  De  off.  Leg.  & c.  l . pumgr.  1 . De  trtug.  & pue. 
qui a pur  in  purent  non  bélier  imperium. 

L X X X. 

Il  ne  peut  abfoudre  ceux  qui  feiemment  com- 
muniquent avec  les  excommuniez  par  le  Pape,  c.fi- 
gnifcévit.  De  fins,  excom. 

L X X X I. 

II  ne  peut  abfoudre  celuy  qui  eft  excommunié  à 
c.xnor.e  ,fi  Ut  or  c. munit  ubjoluriontm  fibi  retirait  : é!Lu 
éutem  uliit  alofelationem  ctncefftffc  videtur.  c.  nuper.  pu 
ruer.  1.  de  f cru.  excomm. 

LXXXII. 

Il  ne  peut  reftitucr  ceux  qui  font  dégradez  fo- 
lemncllement  i mais  s’ils  ne  tont  dépofez  que  foie 
vtrbo  . non  feulement  le  Légat,  mais  aufu  l’Evê- 
que  pourra  reftitucr.  e.  1 .ficlenci.de  judic.  I.  1.  pa- 
rage. à que . de  pofiul. 

LXXXII!. 

Il  ne  peut  abfoudre  les  meurtriers  des  Clercs,  ou 
ceux  qui  leur  font  injures  atroces,  c.  4.  verf.  Item 
patejl.  de  jure. 

LXXX1V. 

Il  ne  peut  abfoudre  les  incendiaires , après  que 
leur  excommunication  aefte  dénoncée,  c.  tué.  (T  c. 
tonjuejit.  de  fentent.  exeommun. 

LXXX  V. 

line  peut  abfoudre  celuy  qui  a efté  excommunié 
ou  fufpcndu  pour  avoir  adminiflré  les  Sacremens 
aux  hérétiques,  c.  excommunicamus.  verf.  font.  de 
hecret. 

LXXX  VI. 


Il  ne  peutabfoudrede  la  Sentence  d'excommuni- 
cation  les  Gouverneurs  de  Province,  qui  impofent 
tailles  & colleôes  fur  les  Clercs , fans  l’avis  te  con- 
fentement  du  Papec.  uiverfut.  de  immun.  Ecclef. 

Ilyaplufieursautres  cas,  tant  aux  Concilesge- 
neraux  , que  compris  au  droit  nouveau  : qui  font 
défendus  aux  Légats , lefquels  il  n’efl  pas  moins 
difficile  que  laborieux  d’extraire  d’un  fi  grand  la- 
byrinthe des  droits-  C’eft  pourquoy  je  me  luis  con- 
tenté de  remarquer  icy  , ceux  qui  font  de  l'ufage 
ordinaire. 

Le  Légat  perd  fa  puiflance  êc  fa  jurifdi&ion 
par  quatre  moyens  J k fçavoir  par  le  temps,  par  fa 
révocation , par  fon  entrée  en  la  ville  de  Rome,  êc 
par  fa  mort.  1.  Parle  temps,  quand  la  charge  luy 
a efte  donnée  à temps  : iccluy  cftant  finy  , fu  léga- 
tion expire.  l.Jîcwn  Set.  Parage.  fi  iutru  die  ta.  D.  de 
urbur.c.de  céuft.  de  off.  deleg.  z.  Par  fa  révocation  : 
quand  celuy  qui  l’a  envoyéïe  rappelle,  ou  qu’il  fort 
de  la  Province  avec  intention  de  n*y  plus  retour- 
ner. /.  3 . de  off.  Preconf.  c.  Novir.  de  eff.  fagot.  I.  judi - 
cita ».  D.  de  judic.  3.  Par  Ion  entrée  en  la  ville  de 
Rome,  ce  qui  avient  louvem  , quand  le  Légat  a 
quelque  négoce  à rapporter  au  Siégé  Apoftolique. 
Ç#r  aufli-toft  qu’il  entre  dans  la  porte  de  Rome  , il 
perd  fa  puiflance , êc  non  plùtoft  , comme  le  Pro- 


conful.  /.  ait.  de  off.  P r non  fui.  4.  Par  U mort  du  Lé- 
gat, êc  non  pas  de  celuy  qui  l’a  envoyé,  c.nmex 
litterit.  Ütininteqr.  rejî.  c.  mandata.  de  pr a fumet,  c.  z, 
de  off".  fag.  lib.  ot 

Det  Legétt  du  Pupt. 

La  vérification  que  la  Cour  de  Parlement  fait  des 
facultés  des  Légats  envoyez  de  Rome  en  France, 
monftrc  par  les  modifications  qu’elle  y adjoufte  * 
que  le  Pape  n’a  en  France  Jurifdi&ion  que  volon- 
taire, puis  que  Ion  Légat  n’entre  point  en  Fran- 
ce , qu’apres  la  permiinon  du  Roy , êc  n’exerce 
fa  commiflion  , qu’aprés  la  vérification  de  fes  Bul- 
les audit  Parlement.  Ce  qui  n’cft  pas  une  nouvelle 
coutume.  Car  Grégoire  I envoyant  en  Angleterre 
fon  Légat  Auguftin  , pour  reprimer  l’hercfie  Pcla- 
gienne,  luy  défend  d’exercer  es  Gaules  aucune  Ju- 
rifdi&ion : pour  ce , dit-il , qu’elles  ne  font  fujettes 
que  de  l’Evcfque  d’Arles,  lequel  neanmoins  nous 
ne  trouvons  point , par  les  Annales  du  temps  «avoir 
eu  J uràfdi&ion  deçà  Lyon.  Hift.de  France. 

Hincmar  Archcvefque  dcKheiras,  êc  les  autres 
Evefques  François  aftemblezkPontigon,  l’an  huit 
cens  ièpuntc  itx , refifterent  aux  lettres  qu’Anfe- 
gifus  Archcvcfquede  Sens avoit  obtenues,  memes 
du  contentement  du  Roy  Charles  le  Chauve,  pour 
cftre  en  F rance  Légat  au  Pape  , Sc  en  fon  qpm  af- 
femblcr  les  autres  Lvefques  du  Royaume.  Car  ils 
foûunrent  que  c'eftoit  contre  les  Canons  , êc  que 
chacun  Métropolitain  avoit  puiflance  d’aflcmbler 
fes  Dioccfaiiu , pour  avifer  aux  affaires  de  la  Pro- 
vince, fans  que  l’autorité  du  Pape  y intervint. 

L’an  mil  cinq  cens  foi  Xante  êc  un  , le  Pape  Pie 
IV.  ayant  fait  publier  le  Concile  general  pour  cftre 
continué  à Trente,  en  la  maniéré  accoiltumée  , 
parce  qu’il  avoit  entendu  nouvelles  du  Concile  na- 
tional arrefte aux Eftars d’Orléans,  pour  cftre  tenu 
en  ce  Royaume , auparavant  que  le  Colloque  de 
Poifly  fuie  commence , envoya  fon  Légat  le  Cardi- 
nal de Fcrrare ( accompagné  de  pluficurs  Moynes) 
Oncle  de  laDuchcflcdeGuifc,  êc  fircrcdu  feu  Duc 
de  fcrrare.  Ledit  Cardinal  tenant  en  Francefoi- 
xance  mil  écus  de  revenu  en  bénéfices  : te  outre  ce 
eftant  prote&eur  de  France  k Rome,  prenant  pour 
radon  de  ce  , cinq  pour  cent  de  toutes  les  expédi- 
tions confiftorialcs  pour  fon  droit  êc  fiibfide  mis  fus 
puis  peu  de  jours,  êc  par  luy  eftroitcment  exigé 
fur  l’Eglife  Gallicane.  Entre  autres  chofcs  il  luy 
avoit  cite  donné  en  mandement  bien  exprès  de  ne 
permettre  que  rien  fuft  déterminé  11e  decis  en  cette 
aflemblee  , mais  tenir  la  main  que  le  tout  fût  ren- 
voyé au  Concile  general  ouvert  au  lieu  de  Trente  .* 
ce  qu’il  Iceut  très- bien  executef. 

Or  pour  autant  qu’entre  autres  articles  arrellez 
aux  Ella»  d'Orléans , il  avoit  elle  ordonné  que 
les  bénéfices  de  ce  Royaume  feroient  conférez  par 
les  Ordinaires , chacun  en  fon  Dioccfe  , êc  noa 
plus  par  le  Pape , êc  qu’aucunes  difpenfes  ne  fe- 
roient receucs,  il  y eut  grande  difficulté  à rece- 
voir le  pouvoir  dudit  Légat  : le  Chancelier  remon- 
trant qu’il  nepouvoit  rien  faire  contre  ce  qui  avoit 
cfté  fi  fraifehement  refolu  te  conclu  par  lefllits 
Eftats.  Mois’ ce  nonoftant  ledit  Légat  donnant  k 
entendre,  qu’eflant  allié  de  la  Maifon  de  France  , 
ce  luy  feroit  un  grand  reproche  êc  deshonneur  , 
d’eftre  le  premier  Légat  refusé  en  icelle  , offrant 
de  ne  point  s’ayder  dudit  pouvoir,  êc  de  s’en  re- 
tourner toft  ap^s  la  vérification  d’i celuy  , fut  com- 
mandé au  Chancelier  d’en  fecller  les  lettrej.  Ce 
qu’il  fit  apres  plufieurs  altercations  entre  ledit  Lé- 
gat êc  luy  , êc  avoir  mis  de  fa  main  fous  le  féel  d’i- 
celles Lettres  ces  mots  , me  non  cntfentitnit . lefqucl- 
les  vcués  par  ladite  Cour  furent  refufées  ; êc  dit , 
qu’elle  ne  pouvoit , êc  ne  devoit  les  recevoir  : qui 


Legals. 
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larcponfe  accouftùtnéc  ês  cbofes  qo’clle  juge 
tléraifonnables. 

Dés  Ibn  arrivée  il  trouva  la  Cour  autrement  dis- 
posée qu’il  n’euft  voulu*  pource  qu’il  y eut  de*  Pa- 
ges êc  laquais  !ï  petulans  , que  de  crier  au  rtgntrJ 
après  Ion  Porte  croix, tellement  qu’il  lui  convint  s’en 
abftenir.On  fit  imprimer  par  dérifion  une  effigie  é- 
traneedu  Pape  Alexandre  Vl.fon  granJperc,  avec 
rhiltoirc  de  la  vie  8c  de  fa  mort  par  écrit  au  de flou s , 

'parlant  de  la  mere dudit  Cardinal  en  mêmes  termes  fondation  Royale , t'atronars , ou  autres , lans  ap- 
que  fiait  le  Poète  Pontanus.qui  fut  incontinent  pcller  le  Procureur  general.  Patrons  , Corps  des 
défendue.  La  mémoire  de  louait  frère  neluy  fer-  Üniverfitez , Colleges  8c  Chapitres , donr  il  trair- 
vitgucrcsde  faveur,  pour  le»  grands  deniers  qu’on  tera  la  reformation  j fiy  procédant  à icelles  dero- 
\iifoit  qu’il  avolt  tiré»  de  ce  Royaume , memeraent  ger  aux  fohdarions  fcculieres , 8c  privilèges  obee- 
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Cour,  enfemble  le  dire  <iu  Procureur  general  du 
Roy . a elle  arrelté  que  leldits  articles  ôc  faculté/ 
feront  enregillrez  pour  en  ufer  par  ledit  Cardinal 
de  Bourbon  en  la  Province  de  Narbonne,  lotis  Ica 
modifications  8c  reilriâions  contenues  efdites Bul- 
les de  noftre  faint  Pere  le  Pape,  8c  les  lettres  pa- 
tentes du  Roy  -,  8c  (ans  ce  que  ledit  Cirdinal  de 
Bourbon  Légat  , pniffe  procéder  i reformation  nv 
mutation  de  Aatuts , Ou  privilèges  es  Eglifes  de 
fondation  Royale , Patronats , ou  autres . (ans  ap- 


d’écarcclcr  Tes  armes  de  fleurs  de  Lis , dont  il  y a | les  rendre  capables  de  fucceder , ou  leur  eftrc  fuc- 
viflc  folcmnel  es  Chartres  du  Roy.  Ledit  Cardinal  cédé , ny  d’obtenir  offices  8c  Ellats  feculiers.  Auffi 
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toutefois  ayant  trouvé  à fon  arrivée  ces  difficultés 
s’en  feeut  fi  bien  démefler , qu'il  ne  lai (Ta  pas  de 
■parvenir  à (es  deffei ns.  Comment,  de  TLdat. 

Lto  at.  Arrcll  fur  la  publication  des  faculté*  des 
Cardinaux  d’Amboife  , du  Prat , 8c  autres  Légats 
en  France  , avec  les  modifications  8c  qualifications 
d’icelles  par  laCour  de  Parlement  à Paris.  May- 
xiard  livre  premier,  chapitre  quarante-fept.  Arrell 
•fembhble  lur  la  publication  des  Bulles  du  Cardinal 
Caraffc  Légat , avec  aime  modification  y adjoû- 
tee,  chapitre 48. 

Autre  Arrcft  fur  la  pùblicatiôn  des  provi fions  du 
'Cardinal  Trivulce  Légat , avec  les  modifications 
-fur  icelles , chapitre  quarante-neuvième.  Lettres 
de  1a  legition  de  feu  Monfieur  le  Cardinal  de  Bour- 
bon. Arrdl  du  Parlement  de  Tholofe  fur  lapubü- 
'cation  dcfditcs  lettres,  avec  le*  modifications  y con- 
tenues » chapitre  cinquante. 

Légat  a fi  peut  défoger  à la  règle  dt  in- 
■firmis  vtfig/uurtUmt . quant  aux  vingt  jours,  au  pré- 
judice des  Graduez.  Maynard  livre  premier  , cha- 
pitres cinquante  8c  un\  cinquante-deux,  cinquan- 
te-trois, cinquante-quatre. 

Li'oat,  les  fiicuftez  eftirts  vérifiées  au  Parle- 
ment , il  s’achemine  pour  venir  à Paris.  En  che- 
min il  confère  un  bénéfice  vaquanr.  Un  autre  fefidt 
pourvoir  du  mefime  bénéfice  par  l’Ordinaire.  Pro- 
cczcntre-eux -,  fur  ce  que  lepourveu  par  l’Ordi- 
naire (bûrenoit , bien  que  les  facultez  du  Légat 
fiiffent  vérifiées  au  Parlement  , toutefois  il  n’en 
pouvoir  ufer  jufques  â ce  qu’il  euft  veu  8c  falüc  le 
Roy.  Et  ainfi  lut  jugé  eu  faveur  du  pourveu  par 
l’Ordinaire.  Voyez  P mité  Lucii , 8c  Papon  qui  l’a 
pris  de  Lucius. 

a 

jlrrtft  du  pAr'.ement  de  Tbdoft , fur  U pablkukn  det 
lettrti  dt  Ia  UgAtion , du  CatÀmaL 
dt  Btxrboti. 

VEu  par  laCour,  les  Chambres  aflcmblées  l’ Ar- 
rell 8c  deliberation  par  clic  faite  fur  le  régi  lire 
des  Bulles  de  la  légation  d’Avignon,  Comté  dcVe- 
nifle,  Provence,  de  Vienne,  Ambrun,  Arles,  & 
Province  de  Narbonne  , concédée  au  Cardinal  de 
Bourbon , par  noftre  faint  Pere  le  Pape , fous  mêmes 
faculté?.  8r  privilèges  conccrnans  la  légation  conce 
dee  au  Cardinal  dPAux  . 8c  depuis  au  Cardinal  Far- 
nefc  Ton  fucreflcur  en  ladite  légation.  Les  lettres 
patentes  du  Roy  données  à Bayonne  le  fixiéme  jour 
de  J uin  dernier  puffé , 8c  l’extrait  des  articles  conte- 
nanr  les  facultez  dcfJits  Cardinaux  auffi  Légats  en 
Avignon,  8c  Comté  de  Vcnifle  , les  regiftresde  la 


ne  pourra  bailler  permiffiohd’aliencr  biens  immeu- 
ble* des  Eglifes,  pour  quelque  utilité  8c  évidente 
ncceflité  que  ce  loir , par  vente , permutation  , in- 
féodation , oü  louage  à longues  années  : iniis  feule- 
ment pourra  bailler  relents  8c  délégations  aux  fu- 
jers  du  Rôy  habitans  en  icelle  Province,  pourcon- 
noiilre,  traitter  8c  délibérer  défaites  aliéna- ions  , 
utilité  évidente  8c  argente  rteceffité  d’icelles.  Ne 
poqrra  referver  aucunes  pen fions  fur  les  bénéfices  , 
encore  que  ce  foit  du  contentement  dcfJits  bénéfi- 
ciées, finon  au  profit  des  refignans,  quand  ils  re- 
figneront  i cette  charge  , ou  quand  ce  fera  pour 
la  pacification  des  benefiert  litigieux  ; 8c  àla  char- 
ge auffi  qu’icelle  perfonne  ne  pourra  exceder  la 
troifiéme  partie  des  fruits  d’iccux  bénéfices , dé- 
duites r8utcs  charges  , ny  déroger  à ia  réglé  Ùt 
vtriJî/nHi  nttitiA  ob  tm , ny  de  publicanMi  reJi^nAiimi- 
bns  in  ptrtifwi.  Ny  autrement  contrevent  aux 
droits,  8c  prérogatives  du  Royaume,  faints  De- 
crets 8c  Conciles  i droits  des  Üniverfitez  , liber- 
tczdel’Eglifc  Gallicane,  Concordats,  Edits  8c  Or- 
doonanccsdu  Roy  ; 8c  fera  tenu  iceluy  Cardinal , éc 
Légat , faire  faire  régi  (Ire  à partie  (dûtes  expédi- 
tions , qüi  feront  faites  8c  expédiées  pour  la  Pro- 
vince de  Narbonne,  8c  lequel  ne  pourra  commet- 
tre ny  députer  en  fon  abfence,  ou  autrement  au- 
cun Vicaire,  ou  fubftitut  ayant  pareilles  puiflan- 
ces  ou  facultez  <}ueluy  en  ta  Province  de  Narbon- 
ne. Mais  pourra  commettre  un  Regcnt  de  fit  Chan- 
cellerie, 8c  autres  Officiers  pour  exécuter  ladite  lé- 
gation. Et  de  ce  que  dit  eft , ledit  Cardinal  baillera 
lettres  au  Roy  , qui  feront  apportées  devers  la 
Cour  pour  y élire  cnregilhécs.  Prononcé  en  Parle- 
ment le  so.  jour  d’Aoull  1 f6a. 

Il  y a d’autres  rcfervations  faites  par  laCour  de 
Parlement  de  Paris  é J Arre Ils  par  elle  donnez  fur  la 
publication  des  Bulles  des  Cardinaux  d’Amboife, 
Caraffc,  Trivulce,  8c  du  Prat,  récitez  par  Pa- 
pon livre  1.  titre  ^ . que  l’on  pourra  voir. 

Au  mois  de  Juin  1 îy  1 entre  le  Blanc , 8c  Al*- 
fard  i rapport  de  Monfieur  Fourez , fut  juge  en 
la  fcconde  Chambre  des  Enqucftes  , que  le  Légat 
d’Avignon  ne  pouvoir  expedier  aucunes  provi- 
fions  avant  que  fon  pouvoir  fufl  vérifie  en  Parle- 
ment. 

Lfprf  , LtprosïRJé.  La  maladie  de  la  lepre 
autrefois  plus  frequente  en  France  qu’clic  n’cll  au- 
jourd’huy  , avoit  engagé  nos  prcdeccffeurs  de  conf- 
cruire  hors  ia  congrégation  publique  aucuns  ma- 
noirs, appeliez  Leprofiiries,  mêmes  les  enrichir 
de  pluficurs  rentes,  8c  amples  revenus  , lcfqucls 
eiloient  du  commencement  diligemment  reccus  , 
prudemment  confervcz  , 8c  diftribuez  avec  toute 


1 6 Leprô. 

légalité.  Mais  U ferrent  de  pieté  , qui  première- 
ment boüillonnoit  aux  coeurs  des  hommes  le  re- 
froidi fiant  peu  à peu  , & cette  maladie  conragicu- 
rccelTanre,  ou  allant  en  diminution  , les  revenus 
ont  elle  trer-mal  gouvernez  : au  contraire  appli- 
quez à l’ufjgc  des  particuliers  pouffez  d'avarice  , à 
quoy  nos  Rois  avoiern  dtfiré  remédier  par  leurs 
Edits  ou  Déclarations,  particulièrement  Henry  II. 
l’an  i y yo.  le  17.  jour  de  May. 

Eftnnt  à noter , pour  ce  qui  concerne  les  Hôpi- 
taux & Lcprofàries  , icelles  m’eftre  pas  bénéfices 
Ecclcfiaftiques  > bien  qu’on  les  puifle  appcllcr 
lieux  Religieux  , ou  de  pieté  -,  mais  ce  font  fim- 
ples  charges  fie  adminiilrations  , qui  pour  ccrtc 
confidcration  ne  tombenr  aux  nominations  des 
Graduez,  finon  en  cas  d’union  avec  l’oificc,  ou 
bénéfice  d'une  Eglife  Cathédrale  : ou  bien  quand 


lement  referve  aux  Juges  Ecclcfialliques  la  pui (Tan- 
ce d’en  ordonner  fur  les  Préfixes  & perfonnes  conf- 
rituées  aux  ordres  facrez,  maisj’eitimc  qu’au  ju- 
gement de  la  feparation  du  Preftre  , le  Magiftrac 
Laïc  devroit  ellre  appelle  pareillement.  Ayant  le 
Prince  fouverain  grand  intereft  quefesfujets  ( bien 
qu’Ecclefaalliqucs  ) demeurent  au  monde  . fans 
eftrc  retranchez  , □ y feparez  à fon  dcceu  & ab- 
fcncc. 

Au  refte  , la  lepre  furvenante  ne  rompt  le  ma- 
riage déjà  confominé , ne  prive  le  Preftre  de  fcs  bé- 
néfices, ny  le  Roy  de  fa  dignité,  mais  aux  deux 
derniers  on  baille  coadjuteurs  fie  curateurs.  IXquoi 
entant  que  le  dernier  rend  certain  témoignage  Bau- 
douin quatrième  du  nom  fils  d’Alineric,  fie  feptié- 
meRoy  de  lertifalcm , a conter  de  la  Principauté  de 
Godefroy:  lequel  Baudouin  failï  de  lepre  ne  voulut 
elles  ont  de  couftume  d’eftre  conférées  en  titre  aux  prendre  femme , demeura  en  là  puiflance  fouverai- 
Rcligicux,  6c  autres  femblables  pcrlonr.es.  Re-  1 ne  comme  auparavant,  fous  la  curatelle  toutefois 
cour»  à ce  qu'en  ont  remarqué  les  Auditeurs  de  la  de  quelques  Seigneurs  de  Ion  Royaume.  Item,  biest 


: qu’en  ont  remarque 
Rote  de  Rome  Decif.  afiy.  & 584.  in  nnij. 

Decif.  387  J-*m.  de  Seha  . in  trxÙ.  btnefic.  pjr/e  1 
qmft  4.  C tu  3 . p* *t.  5-7-  Auffi  IcsAdminif 


que  la  maladie  du  lépreux  Toit  apparente  fie  notoire  à 
un  chacun , il  n’eft  po  intant  privé  de  célébrer  con- 
trats de  donation  en  faveur  de  tierces  perfonnes,  Ce 


trateurs  d’iccflc  peuvent  cftrc  Laïcs:  fie  eux , & tous  : autres  contrars,  lefqucls  font  valables , jufqucs  à ce 
autres  lbnt  tenus  de  rendre  compte  nd  inftnr  d’un  tu-  qu’il  ait  efté  ajourné  , vifîté  fie  débouté  parSentcn- 
teur  ou  curateur  : dcftituabltj  auffi  par  ceux  qui  les  j ce  de  la  compagnie  des  hommes  j car  l'argument  cil 
ont  inftituez  . fans  que  les  Curez  des  lieux  y puif-  bon  , fie  concluant  du  lepreuxnon  fcparé  , au  Pro- 
i'ent  donner  empêchement,  entreprendre  d’eux-mê-  digue,  auquel  l’adminillration  de  fes  biens  n’a  cn- 
sncs  la  régie  du  revenu,  ny  feulement  y participer , core  eftc  interdite.  Ainfi  refolu  au  Confcil  delà 
s’ils  ne  monftroient  titres  iiiffiùm pour  ceteffet  : à Cour  de  Parlement  de  Rouen  , l’an  mil  cinq  cens 
tout  le  moins  en  cas  de  plus  long  procez,  les  mala-  trente  fie  un  ou  trente-deux , pour  Jacques  de  Bou- 
des lépreux  doivent  joüyr  de  la  tierce  partie  du  rc-  ju,  Maiftre  Verdier  en  la  forcil  ÜeLyons,  contre 
venu  de  la  leprofaric.  Amfi  qu’il  a eftc  décidé  en  Nicolas  de  Bouju  Ion  frere. 

la  Cour  de  Parlement,  le  Vcndredy  13.  jour  de  J L’ Arrcft  donné  au  grand  Conlèil , l’an  mil  lïx 
Décembre  1 yj8.  Au  dil'cours  de  lacanfc  y devo-  ceiîi  dix  au  mois  d’Aouft,  entre  Noël  Beaunicz 
lue,  entre  les  malades  de  la  lepre  de  U ville  du  Pont-  nommé  par  les  habitans  de  la  ville  deConches,  à 
de-l'Archc,  d’une  part.  Le  Curé  fit  les  Bourgeois  l'admtniftration  de  la  Leprolàrie  dudit  lieu  d'une 
dudit  lieu  d’autre.  Au  regard  de  la  forme  de  pro-  part , fie  le  Sieur  de  la  Serre  , ayant  impetré  la  mé- 
cedcr  à l'cleélion  des  Adminiftrateurs  elle  eft  con-  me  aiminiftration , d’autre.  Par  lequel  Arreftaclté 
tcriuic  dans  l’Arrcft  donné  en  ta  Cour  de  Rouen  le  déclaré  icelle  leprofaric  eftre  à la  nomination  du 


dernier  iourde-Mars  1 y y 1.  entre  les  nommez  Loir 
bert  fit  dcMnntcnny,  pour  la  leprofaric  de  la  ville 
de  Pacy  , fit  le  devoir  dudit  AJminiftrateur  : un  au- 
tre Arrcft  du  9.  jour  de  Juillet  1549-  d°nn«  à la 

fiourfuite  de  Henry  Droüillin , fie  Collette  Hays  , 
rp  eux  , contre  Maiftre  |cin  Daupcley  en  ces  mots: 

fL'Adminiftrateur  de  la  Leprolàrie  de  Gacey  fera 
a receprf  entière  du  total  revenu  , de  quelque 
qualité  qu’il  foit  : pour  cct  effet  les  fermes  feront 
pro  Lmces  » lubhaftées,  fit  adjugées  au  plus  of- 
frant Si  dernier  en  chéri  (leur , pardevant  le  Juge 
ordinaire  : fur  lequel  revenu  l’Adminiftrateur  fera 
tenu  d'alimenter  les  malades , 6c  rendre  compte  par 
chacun  an,  devant  ledit  Juge  ordinaire.  En  quoy 
fàilànt , luy  fera  fait  taxe  railonnablc  furiceluy  re- 
venu : eu  égard  à la  charge  du  divin  fervice,  qu'il 
aura  dit  fit  célébré,  ou  fait  dire  fit  célébrer.  Et  à ce 
qu’il,  ou  autre  pour  luy  aura  vaqué  en  perforine  à 
ladite  adminiftration  , fie  non  autrement.]  Quant  à 
ce  qui  concerne  la  perfonne  du  lépreux , fit  la  fc- 


Roy,  8c  collation  de  fon  grand  Aumofnicr,  mon- 
tre clairement  que  lors  que  le  privilège  oti  titre  lit- 
téral défaillent  aux  habitat) s, corps  6c  communautcz 
des  villes  , ils  ne  peuvent  ( quelque  longue  joüyf- 
fancc  qu'ils  en  ayent  eue  ; prclcrire  tel  (Lôit  de 
nomination,  au  préjudice  du  Roy. 

Lwproserii  . fi  lapenfion  afïignée  fur  icelle  Ce 
doit  payer  en  deniers , ou  en  bled , vin  fie  autres 
fruits.  Voyez  les  Arrcfts  de  Loüct. 

Monficur  Février  Médecin  à Tholofc  en  fcs  li- 
vres de  la  Republique,  écrit  eftrc  advenu  que  cer- 
tains jeunes  hommes  nais  dans  l’Hôpital  des  ladres 
cftaa3  vifitez  furent  trouvez  fains  fie  nets  : ce  non- 
obftanconles  vouloir  contraindre  de  fc  rendre  à la 
maladcrie  , fie  de  porter  le  bois  de  trois  langues , 
que  nous  appelions  autrement  Cliquettes.  Inter- 
rogez de  leur  nai (Tance  fie  de  leurs  peres  8c  mcrcs  , 
ils  confcflcrem  franchement  qu'ils  eftoient  tous 
nais  dans  ledit  Hôpital.  L’un  de  ceux-là  s'eftoie 
marié  avec  une  belle  fie  jeune  Bile,  tirée  d'une  au - 


Îaration  d'iccluy  d’avec  le  refidu  du  peuple  , les  lire  nwladcric  , les  parens  de  laquelle  avoient  efté 
uges  d'Eglife  ont  autrefois  voulu  l’entreprendre  'engendrez  fie  nourris  au  même  Hôpital , qui  tou- 
rnai fferemment  fur  toutes  perfonnes  , tant  Lccle-  tctois  eftoient  fains  , fie  de  fi  bonne  habitude  , 
fiaftiqucs  que  fcculicres  , fous  prétexte  de  ce  qui  qu’on  pourrait  dire  des  autres  non  fulpcâi.  Sur 
cil  écrit  au  Lcvitique,  esp.  1 3.  Qnicnmqne  ergo  nu-  laquelle  difficulté  les  Médecins  confultez  , l’Au- 
tnlntM  fiieri:  !epr*'&  /epnrAtnstftéU  nrbitrinrm  S.itn-d»-  tcur  rapporte  1a  Conclufîon  avoir  clly  , ou  que 
tit,  fie  au  chapitre  lui  van  t , mais  cela  n’efl  plus  en  leurs  preJeceffeurs  entrant  auf’dirs  Hôpitaux  n’ê- 
ufage  : car  cftaot  aueftion  de  fçtvoir  fi  le  Laïc  eft 
infede  de  cette  maladie  , ou  non,  tel  négoce  com- 
me d’un  reglement  rcfultant  de  police  , appartient 
nu  Roy  , Si  à fes  Officiers  , privativement  à 
tous  autres  Juges,  fpccialemcnr  les  Ecclcfiaftiqucs. 

Sdon  qu’il  a efté  ainti  décidé  par  Arrcft  du  Parle- 
ment de  Paris,  és  grands  jours  tenus  en  la  ville  de 
Mouüns,  le  11.  jourd’Oélobre  1534-  ayant  feu. 


toient  point  ladres,  ou  bien  qu'en  larroifiéme  ou 
quatrième  génération  , ladite  maladie  , comme  les 
autres  héréditaires,  aurait  pris  fin;  atteflans  n'a- 
voir veu  jamais  génération  d’un  ladre  confirmé.  A 
caufe  deqioy  fut  jugé  iceux  ne  devoir  eftrc  re- 
mis efdites  malade  ries.  Et  par  metme  raifon  les 
loix  faites  contre  les  ladres,  foit  pour  (‘épuration  de 
mariages  ou  autrement , ne  devoir  avoir  lieu  con- 
tre 


Liberrez. 


rre  telles  manicresde  perfonnes  j qui  eftans  vifirez 
ne  font  trouvez  ladres. 

Contre  un  Eccleflaftique  du  Chapitre  dcCarcaf- 
fonne,  diffame  d’effre  ladre,  fie  déféré  par  le  Sa- 
crifiai n d'icclle  ; par  Arreft  donné  au  Parlement  de 
Thoîol’e  le  premier  jour  de  J uin  mil  quatre  cens 
quarante  fix  , Fut  dit  qu'aux  dépens  des  Délateurs 
il  le  prelénteroit  dans  le  mois  pour.cflrc  vifitepar 
les  Médecins  , Chirurgiens  fit  autres  à ce  experts 
de  Montpellier,  pour  lur  le  rapport  de  leurvifita- 
tion  y effre  pourvoi  ainfi  qu'il  appartiendrait.  Luy 
prohibant  cependant , fie  julqucs  a ce  qu’autrcnicnt 
en  fut  ordonné,  de  converlcr  avec  lesfains. 

Libéralité*.  Quand  le  Pape  pourvoit  quel- 
qu'un d’un  bénéfice , on  mer  toujours  dans  les  pro- 
viens qu’il  ufe  de  libéralité.  Mais  Jaann  Anir.  in 
cap.  Stdtt  Apfiolrca.  De  nfeript.  dit  que  librrnüf.ti  Pa- 
pa efl.ntdet  phunbum  praatt^.  Et  ajoute  Rebuffe  in 
ferma  mandait  Apaflol.  in  vtrr.  liberales,  in  Canard,  que 
quelqu'un  difoit  , Qu'il  en  ferait  bien  autant  : 
Neanmoins  c'cff  toujours  libéralité  , parce  qu'il 
n’cft  pas  tenu  ny  oblige  de  faire  la  grâce,  c.  notmdli. 
in  pr.  De  refit.  ht  d'ailleurs  c'cff  toujours  ulcr  de  li- 
béralité , quand  il  pourvoit  l'un  plùtoff  que  l’autre. 
■gtof.  in  cap.  rtlJtum.  De  prêt. 

Libi  rt«*  de  conlcfence.  falmiiniantit  lmp.  fui 
Imptr.s excrdlo  legem  Je  lit , HUjaiftjtte  y am  vellet  Reli - 
gionem  calent  Qnod  idem  ipft  h alto  à fi  pofieà  date  rtfi 
cripto  trfljtur.  fi.  I y.C.  Th.  de  malef  & math.  Haud 
tmm  idcUrem  Caltura  tjuam  altos  fitb  Julian a radicei  f- 
r iebat , ac  tkurn  fibi  videbatnr  poffe  convedi.  Ha. 
‘ro/t,  ad  am.  3 64. 

Li  ber  te’ de  l’Egüfc  Gallicane.  Jean.  8.  31.  Si 
vous  perfiftez  en  ma  parole , vous  ferez  vrayement 
mes  Disciples,  fit  connoiftrez  la  Vérité  , 6c  la  Vé- 
rité vous  affranchira.  Nota . que  le  fruitdcl’Evan- 

filc  c'cff  la  liberté.  Quiconque  fait  pcchécff  ferf 
e péché.  Ccluy  qui  perfevere  en  l'Evaneilc  & en 
Ja  de&rine  de  Jcfus-Chriff  , eff  comme  le  fils  qui 
demeure  toujours  en  lamaifon  , le  ferf  n'y  demeu- 
re pas  te  ùjours.  L’Egüfe  de  Franck  s'eft  toujours 
arrrffée  à h doctrine  Evangélique,  fie  n’a  point 
voulu  recevoir  les  traditions  contraires  à icelle. C'cff 
pourquoy  clic  s'eff  toujours  maintenue  en  la  jouïf- 
fanccdu  fruit  de  l'Evangile,  qui  eff  la  liberté  que 
JcfusChtift  qui  cft  la  meline  Vérité  , nousaac- 
quilè. 

Libertiz  de  l’Eghfe  Gallicane.  L’an  mil  fix 
cens  neuf,  en  confcqucncc  des  lettres  Royaux  ob^ 
tenues  par  Pierre  Chevalier  Libraire  Imprimeur  en 
l'Univerfitç  de  Paris,  vérifiées  eu  la  Cour  le  13. 
jour  de  Mars  audit  an,  a effe  imprimé  par  ledit 
Chevalier  un  Recueil  des  Trairtcz  des  Privilèges, 
droits  fie  Liberté?  de  l'Eglifc  Gallicane»  contenant 
ce  qui  enfuit 

Remontrances  faites  au  Roy  Louis  onzième  par 
fit  Cour  de  Parlement  , fur  les  Privilèges  de  l'E- 
glife  Gallicane  , en  l'an  mil  quatre  cens  foixaiuc 
« un. 

' II. 

Mémoires  dreflez  pour  le  Roy  très- Chrefticn 
fie  l'Eghfe  Gallicane,  par  Maiffre  Jacques  Cape! 
Confculcr  fie  Avocat  du  Roy  au  Parlement  de  Pa- 
ris , fur  l'original  qui  eff  en  h Biblioteque  du 
Roy. 

1H. 

Mémoire  8: avis  de  Maiffre  Jean  du  Tiller  Tro- 
tonotaire,  fie  Secrétaire  du  Roy  tres-Chrcffien  , 
Greffier  de  fa  Cour  de  Parlement , lur  les  Liberrez 
de  l'Eglife  Gallicane , fait  l'an  mil  cinq  cens  cin- 
quante fie  un. 

ï V. 

Qnâ  regin  part  flot.  jQrw  Jibtnt  an  flore  filtmnet  Ec - 
$le fia  Crtnentui  indici , agi  fut.  SJjfi  infiil  CfM  tm<n- 
Tmt  If, 


danda  e fl  omnium  orjlmm  ieprnvatio . kegum  , S acer do- 
ta m , Nebiliam . P nanti» . Maeifiratuum  . Papnli , la- 
cas & orda  confidendi.  Cl.  Gonfla  Prn’-o.  Sentit  fi  auRan 
tfSt. 

V. 

Mémoires  dreffez  par  M.  Maîftrc  Baptiftc  du 
Mcfnil , Confciller  fie  Avocat  du  Rojr  au  Parlement 
de  Paris  . par  commandement  du  Roy  Charles  IX. 
fur  les  procedures  faites  à Rome  , contre  la  Reine 
de  Navarre  , Princes , Seigneurs,  fie  autres  fervl- 
teur»  fit  fujersde  fi»  Majcftc , envoyé  à Rome  à Ro- 
me pour  effre  communique  au  Pape  Pic  IV.  avec  le 
mémoire  particulier  au  ûeur  d'Oyfcl  Ambafladeur 
pour  faMajcfte. 

VI. 

Traité  des  I.ibcrrez  de  l’Eglife  Gallicane  fait 
par  Maiffre  Claude  Fauchct , vivant  premier  Pre- 
lidcntcn  la  Cour  des  Monnoycs. 

VII. 

Difeour*  des  raifons  fit  moyens  pour  Icfquclt 
Mcffieurs  du  Clergé  aflcmblcz  en  la  ville  de  Char- 
tres ont  déclaré  les  Bulles  monicoriales  décernées 
par  le  Pape  Grégoire  X IV.  contre  IcsEccIcfuffiques 
fie  autres , tant  de  la  Noblcffc  que  du  tiers  Effar,  qui 
font  demeurez  en  la  fideiiré  du  Roy,  milles  fie  in- 
juftes  : fit  contre  les  droits  fit  liberrez  de  l’Eglife  Gal- 
licane, par  un  Confciller  de  la  Cour  du  Parlement 
de  Paris. 

VIII. 

Les  Iibertez  de  l’Eglife  Gallicane  , par  Maiffre 
Pierre  Pithou  Avocat  en  la  Cour  de  Parlement. 

IX. 

Traité  des  droits  EcclefulHques,  privilèges  te 
libériez  de  l’Eglife  Gallicane  , par  Maiffre  Pierre 
Hotman,  Avocat  en  la  Cour  de  Parlement , pria 
fur  l'original  écrit  fit  ligne  de  1k  main,  mil  cinq  cen* 
quatre-vingts  quatre. 

Extrait  du  livre  de  Maiffre  Güy  Coquille,  inti- 
tulé , de  l'inftirution  au  Droit  François  , mil  fix 
cens  fept- 

Ce  même  Coquille  grandement  inffruit  en  l’hifi» 
toirc  de  France  avoir  de  fon  vivant  composé  un  ex- 
1 cellent  Traité  des  droits  fie  liberté?,  de  ITglife  Galli- 
cane, qui  pouvoir  ièrvir  d'un  fort  rempart  contre 
lestonensqui  defeendent  des  Alpes-  Mais  après  foti 
deccds  ( comme  lcsEccleluftiqucsonc  toujours  vou- 
lu faire  croire  aux  idiots,  que  ces  libériez  n’ètoienc 
que  des  chimères)  un  certain  Prélat  natif  de  la  mè- 
I me  vijle  de  Ncvcrs  ( il  mcritcrolt  d’étre  nommé 
[ pour  faire  detefter  fâ  mémoire  à la  pofferitc , mai*  je 
I ne  fçaurois  forcer  mon  naturel  ) emp^mn  l’origi- 
1 nal  de  fa  veuve  fit  heritiers,  lequel  depuis  il  a fup- 
pritne,  qui  eff  une  tres-gramie  perte  , fit  fort  rc- 
grctabic  pour  la  FrancÉ  fit  autorité  de  nos  Rois. 


De  la  Liberté  ancienne  & Canonique  de  f Egüfit  Ga'lico- 
ne  , aux  Coton  fiteveriimt  de  Frat/ce.  ParJ-cqutt 
Ltfchaffitr  Avocat  en  P ail ement. 

ME  S s 1 à u R s , Puis  que  l’allégation  qui  fb 
fait  en  la  face  de  lajuffice  des  SS.  Decret* 
ou  droits  Canoniques  anciens  pour  liberrez  de  l’E- 
glife Gallicane  , eff  aujourd’huy  calomniée  pac 
quelques-uns:  il  eff  Le  loin  suffi  de  renouveflcr  de- 
vant vous  fit  conferver  la  mémoire  de  cette  ancienne 
fit  canonique  liberté.  L'Eglife  Gallicane  a cité  les 
SS.  Decrets  de  l’Eglife  univerfellfc  par  trois  Codes 
fucceflïvement  depuis  fa  naitfancc.  Le  premier  eff 
le  Code  de  l’Eglilc  univerfcllc  , dont  eff  parle  cil 
l’aélion  onzième  du  Concile  de  ChalccJoine  : Le 
fécond  cft  le  Code  Canonique  Romain  de  Dhnjfiu* 
F.xignut  depuis  augmente  de  quelques  Epiftrc,'  Dé- 
crétâtes. Le  troifitme  eff  ccluy  de  Gratun.  Cette 
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mefrne  Egüfc  Gallicane  a deux  fortes  de  libertez, 
l'ancienne  fie  la  moderne,  qui  font  plûtoft  une  mê- 
me liberté  melurée  diversement.  L’ancienne  eft 
le  premier  de  ces  trois  Codes  Canoniques  , qui  doit 
cftre  bien  cher  & venerable  à toute  l’Eglifc,  dau- 
tant  qu’il  cft  fon  premier  livre  fie  titre  commun  , 
après  le  Corps  de  la  iàinte  Efcriture.  La  moderne 
cil  dans  les  Ordonnances  de  nos  Rois  , en  leurs 
Concordats  fit  Arrdls  de  leurs  Cours  fouveraincs  : 
fie  cette  fécondé  liberté  a efté  introduite  par  ne- 
cdTiré  , comme  fubûdiaire  à la  première.  Car 
après  que  la  première  a elle  fuffoquée,  fit  que  l’E- 
glifc  Gallicane  eft  tombée  en  la  mifcrable  îervitu- 
dc  que  recite  faint  Louis  en  l'article  cinquième  de 
fon  Ordonnance  Ecclcfiaflique  de  fan  mil  deux 
cens  foixante  fie  huit , appellce  vulgairement  Prag- 
matique ; il  a efté  necelfaire  à faint  Louis  fie  à tes 
fucccireurs  de  rendre  à l’Eglife  de  leur  Royaume 
quelque  partie  d’affranchiUcmcnr , comme  ils  onr 
tait , pour  leurs  droiti. 

Mais  tant  s’en  faut  <]Uc  ces  droits  nouveaux 
foient  la  vraye  liberté  de  l’Eglilc,  qu’eux-mêmes, 
comme  l'Ordonnance  de  faint  Louis  , regardent 
l'ancienne  fie  canonique  , pour  la  naturelle  fie  ab- 
foluc  liberté.  Car  comme  un  moindre  mal  compa- 
ré avec  un  plus  grand  cft  réputé  pour  un  bien  : ain- 
li  une  moindre  lcrvitude  oppoféc  à Une  plus  gran- 
de nous  rient  lieu  de  liberté.  Ainli  prcfîcz  par  le 
droit  des  Dccrctales  nous  appelions  du  nom  de  li- 
berté les  Decrets  Canoniques  tels  qu’ils  fe  trou- 
vent dans  le  Code  de  Gratian , qui  eft  le  dernier 
des  trois.  Ainli  avant  le  Code  de  Gratian  les  Evê- 
ques de  France , prêtiez  par  les  memes  Epiftres  dé- 
crétâtes , ont  eu  recours  au  Code  Canonique  de 
Dienyfim  Eùgwt , dont  l’Eglife  Romaine  a ufé  , 
auquel  ces  Epiftres  a’eftoient  point  comprîtes  ,v  cun. 
fi  Romunwn  ,19.  difiinfl.  de  laquelle  diftin&ion  la 

3ueftion  cft  afnti  formée  par  Gratian , De  Epifioiit 
: enta! il' ms  ‘jueritur,  un  vim  uuhariuiu  bubeun: , ckn 
in  car  porc  cuntnum  non  imxniuntnr.  Mais  U première 
originaire  fie  entière  liberté  de  l'Eglifc  a efté  ré- 
putée par  eux  cftre  le  Code  ancien  de  l’Eglife  uni- 
vcHèlIe , comme  èncore  le  même  Code  au  Decret 
huitième  que  le  Concile  d'Ephelc  a Eut  à i'occa- 
fion  des  Evcfqucs  de  Chypre  pour  la  liberté  de  tou- 
te l'Egliiê,  la  rapporte  aux  réglés  fie  à b police  que 
les  A polir  es  ont  donnée  à l'Eglifc.  Partant  comme 
pour  les  affaires  Ecclefiaftiqucs  communes  fie  ordi- 
naires nous  nous  réglons  par  Ici  droits  modernes, 
tels  que  nous  les  trouvons  » fie  fou*  lefqucls  nous 
avons  à vivre:  aufli  aux  queftions  illuftres  , ou  aux 
grandi  dinars,  lors  qu'il  n’y  a plus  que  b pure 
vérité  qui  nous  puilTc  élire  Jolutaire,  nous  avons 
beToin  a l'imitation  de  nos  majeurs , fie  par  les  pré- 
ceptes mêmes  des  Ordonnâmes  de  nos  Rois,  d’a- 
voir recours  à 1a  vraye , naturelle  fie  abSoluc  liberté 
de  l’Eglife  , qui  eft  le  premier  des  droits  Canoni- 
ques de  l’EgliteunivcrfcIlc. 

Ainfi  ce  mot  de  liberté  n’cft  point  de  recent  ufa- 
, puis  qu’il  eft  de  la  troifiéme  des  quatre  premiers 
neiles  œcuméniques,  qui  le  répété  deux  fois,  fie 
le  dit  con fifter  au  droit  Apoftoliquc  , aux  Statuts 
des  Pcres,  fie  Couftume  ancienne  de  l’Eglife.  De- 
puis ce  temps  l’Eglife  Gallicane  a d'âge  en  âge 
mis  Udéfcnfedc  fa  liberté ficonfhmment , fie  avec 
tant  de  per  feve  rance  en  ces  droits  anciens,  qu’enfin 
ilsont  eflé  appeliez  du  nom  même  de  b liberté  de 
1'EgUfe.  L’ufage  plus  frequent  fie  plus  ordinaire  de 
ce  mot  a efté  pratiqué  par  l’Eglifc  Gallicane  , du 
temps  de  Charles  V I.  aux  Conciles  qui  furent  te- 
nus fous  luy  eu  l'an  mil  quatre  cens  fix , fie  en  l’an 
mil  quatre  cens  huit,  fie  a efté  continué  depuis.  On 
rend  au/ourd'huy  b lignification  de  ce  mot  doutcu- 
fe  fie  incertaine,  pour  ce  que  par  brièveté  de  langa- 
ge noui  difons  limplcment  la  liberté  de  l'Eglifc 


Gallicane , qui  ncanmbins  n'auroît  nul  doute  , fi* 
comme  l’Eglifc  Gallicane  fiûfoit  alors,  nous  lui  sd- 
jotltions  fes  epithetes  perpétuels  , en  difant  l’an- 
cienne fie  canonique  liberté  de  l’Eglifc  , qu’ils  di- 
foicntcftrfc  le  droit  commun  fie  ancien,  lequel  alors 
ils  appelaient  du  nom  de  liberté  ancienne  & cano- 
nique , pour  l’oppofcr  à la  lcrvitude  dont  les  Evê- 
ques fie  le  Cierge  eftoient  lors  oppretfer..  Ils  eu- 
rent récours  à b protection  du  Koy , fie  à l’authoritc 
de  fo  Couronne , qu’ils  maintenoienc  protectrice 
de  ce  droit  commun  fie  ancien  , ou  liberté  ancienne 
fie  canonique  : fie  après  avoir  elle  délivrez  Je  cette 
fervitude  par  le  Roy,  il  n’cft  pas  à croire  qu’ils  y 
voulurent  porter  b Couronne , l’ordre  de  b Julti- 
ce , fie  les  autres  Eftats  du  Royaume.  Or  par  toutes 
les  Ordonnances  de  Cbar^ps  VI.  faites  fur  ce  fujer, 
qui  ne  font  que  reciter  les  remontrances  fie  propoft- 
tions  de  lafiemblce  de  l'Eglifc  Gallicane,  la  liber- 
té ancienne  fie  canonique  de  l'Eglifc  eft  dite  cftre  le 
droit  commun  fie  ancien.  Partant  ces  mots,  donc 
on  ufà  ordinairement  fous  Charles  VI.  fie  depuis , fie 
les  motsdont  on  ufoit  auparavant , /«  comtnunt  un- 
tijHum  , untitjui  cunonci  , fiuuu  mmiqtnrttm  putru  r.  * 
fonr  routes  fy nonymics  fie  façons  de  parler,  qui  ne 
lignifient  qu’une  même  chofe  , fuivanc  b défini- 
tion du  Concile  d’Ephefe,  qui  dit  que  cette  liber- 
té confilte au  droit  Apoftoliquc,  couftume  ancien- 
ne de  l'Eglifc,  fie  Hat  u « des  Peres.  De  ce  droit  le 
Roy  Charles  VI.  fe  dit  cftre  ic  protecteur  fie  defen- 
(cur , fie  le  dit  ainfi  après  l’Egliic  Gallicane , par  fon 
Ordonnance  de  l’an  mil  quatre  cens  vingt-deux; 
Charles  VII.  dit  aufli , qu’il  eft  Protçélcur  fiuruto- 
rum  fuitlorum  untijMsrû  /uj/te  Pu:  ram  , fie  qu’il  l’a 
ainfi  promis#  fon  Sacre.  Il  le  dit  parjon  Ordonnan- 
ce de  la  réception  de  b Pragmirique  San  ion  , 
apres  le  Concile  de  l’Eglifc  Gallicane  aflcmblc  à 
Bourges.  Saint  Loüis  de  même  en  fon  ediiht*  ««- 
fidtiffimum  bit  en  1 an  mil  deux  cens  foixante  4C 
huit,  veut  que  fon  Eglifc  foit  regie  par  le  droit 
commun  Canoniqucanclenen  ces  mots  , pcunium 
difpofitiotum  javit  commmt  ^Jucronm  Covrilirrun»  Ec- 
défis  Del  y & fiufuiontm  fsnïhrum  untfiuarxr»  Pju 
trnm.  En  quoy  il  ne  fait  que  fui  vrc  les  memes  paro- 
les qui  ont  toujours  elle  en  b bouche  des  Rois  fes 
prcdecefteurs,  fie  des  Prciars  de  France,  comme  ce 
leroit  chofe  trop  longue  ôc  prcfquc  infinie  d’en  re- 
citer icy  les  lieux. 

Puis  que  l'Eglifc  Gallicane  du  temps  de  Charles 
VI.  après  l’Eglifc  univerfeile  du  Concile  û'Ephe- 
fc , a ainfi  définy  l'ancienne  fie  Canonique  liberté  de 
l’Eglife  eftre  le  droir  commun  ÔC  ancien  , elle  ne  le 
doit  plus  révoquer  en  doute , mais  feulement  il  faut 
voir  quel  cft  ce  droit  ancien.  Elle  a eu  deux  forte* 
de  Codes  Canoniques:  l’un  le  Codedc l’Eglilc uni- 
verfcllc,par  lequel  on  jugeoit  les  caufcs  aux  Con- 
ciles univerfcls.  H cft  appelle  c'.-irx  cd/unm  » en  l’ac- 
tion onzième  du  Concile  de  Ctulccdoînc,  oà  le 
nonante-cinq  fie  le  nonante-fixicme  articles  d’icc- 
luy  font  citez  fie  récitez  au  long  au  jugement  d’une 
caufc  qui  s’y  traitoir.  C’cft  le  Code  ou  font  com- 
pris les  quatre  Conciles  generaux,  fie  les  a.irres 
Conciles  des  Diocefcs,  ou  grands  gouvernemens 
de  l’Empire  que  ces  quatre  approuvoient , fit  c’eft 
ce  Code  là  même  , qui  au  Canon  huitième  du 
Concile  d’Ephelc  le  dit  contenir  en  foy  b liberté  de 
l’Eglifc,  apres  le  droit  Apoftoüqueoudivin  qui  eft: 
dans  les  écrits  des  Apollrcs.  C’eft  ce  droit  dont  il 
cil  parlé  /.  omni.  I.  privilegU.  C.  d:  fucr*f.  Esclef.  ce 
droit  au (fi  des  quatre  Conciles  dont  Juftinien  en  fa 
Novdlc , de  Ecclefiufii.it  rrguiis  , dit  apres  fes  pre- 
deccfteurs , qu'il  veut  que  les  dogmes  fbient  te- 
nus comme  le*  laintcs  Elcritures  , fie  les  Canons 
pour  loix  Impériales  : de  ces  Conciles , dis-je , dont 
l’Eglifc  en  tous  Siècles  a fait  le  fondement  de  là 
foy  &c  de  fa  difcipline  , fie  qui  pir  tradition  ancien- 


Libcrtci. 


ne  du  Pilais  de  Paris  font  eftimez  eftrc  le  princi- 
pal fondement  êc  le  plus  feurdcs  appellations  com- 
me d’abus  , quand  il  y eft  contrevenu.  Il  eftoit 
composé  des  Conciles  de  Nice  , d'Ancyrc,  de 
Neocefarcc  , dcGingrc,  d'Antioche  , de  Ltodi- 
ccc,  de  Conftantinople,  d’Ephcle  , de  Cbalccdoi- 
ne,  qui  font  entiers  ce  non  retranchez  dans  B il  'li- 
mon , 6c  dans  le  Code  Grec  appelle  les  Canons  des 
Apoftresêc  des  Synodes,  que  JeanduTilIct  depuis 
Evcfquc  de  laint  Brieu  fit  de  Meaux  fit  imprimer  à 
Paris  1 l'an  i 5*40. 

L’autre  Code  dont  l’Eglife  Gallicane  ancienne 
ufoir  , eft  le  ctdex  GaUicantrum  Cantr.um,  dont  parle 
Gregoriut  Turtnenfit  en  la  caufc  de  Prétextas  us.  De  ce 
droit  ufoit  l’Egiifc  Gallicane  aux  choies  non  dcci- 
dées  par  le  Code  de  i’Eglifc  univcrfelle  , ainfi  que 
dit  Agobard  Evcfuue  de  Lyon  au  Traité  dt  difpen- 
fatient  ni  Ectlefiajtica,  défendant  ce  droit  Canoni- 
que de  France  contre  les  Romains  de  fon  temps. 

Les  Papes  premiers  te  plus  anciens  ont  reconnu 
ccsdeux  Codes.  Car  contre  le  droit  general  de  l’E- 
glifc universelle  ancienne  , ils  ne  s’eftimoient  pas 
avoir  aucun  pouvoir  pour  y déroger  » ainfi  que  le 
reconnoift  le  Pape  7.ofimc  aux  Evelqucsdc  U Gaule 
Narbonnoifc , can.  co-irra  ffa/wa, 1 y.  quafi . t . qui  dit 
ainfi  : Centra  fiata'a  parram  etnden  ail  qui  i vtl  mut, ire  , 
rcchk/Ht  quidrn  ftiit  ptttfi  aathtrirai.  y/pud  ntt  enim 
inconvulfit  radc-bui  vivit  ansiquitat , (ni  jhtuta  pat  ram 
fanxe-e  rtverentiam.  11  dit  comme  le  Concile  d’Ephc- 
fc,  comme  les  Rois  te  les  Prélats  de  France,  anti- 
qui  cartontt  , /h: m a antiquoram  patnm.  Quant  au 
Code  de  l’Eglife  Gallicane  , les  Papes  au Hi  l'avoicnt 
en  révérence,  te  cil  cité  par  Hormilda  Pape  Ions  le 
nom  de  Galhcani  canonet.  e*n.  fi  qui  s diaconat . djfiir.il. 
y o.  Ce  droit  donc  de  l'Eglifc  univerfclle  ancienne  , 
eft  reconnu  par  les  Empereurs,  par  l’Eglife  uni- 
Tcrfellc,  par  les  Papes  , Se  par  l’Eglifc  Gallicane  : 
& U eft  bien  fi  Paint  que  les  mœurs  de  ce  temps  à 
grand’ peine  le  pourroient  porter.  Toutefois  l’E- 

glifc  Gallicane  a toujours  de  ficclc  en  fieele  ioûpiré 

te  provoqué  en  plufieurs  choies  à ce  droit  là. 

Depuis  que  la  grandeur  du  monde  eft  entrée  en 
l’Eglife  , l’authofitc  de  ccs  deux  Codes  que  les 

Premiers  Papes uvoienc  approuvée,  a cfté  alfoiblie 
Rome.  Car  quant  au  Code  univerfel  de  l'Eglifc 
ancienne,  le  Code  Canonique  Romain  , dont  il  tft 
parle  en  la  préface  de  la  revifion  du  Decret  de 
Grutian  faite  a Rome,  l’a  retranché  des  principaux 
articles  de  liberté,  memes  de  ceux  du  Concile  d’E- 
phefe , entre  leiqucls  eft  ce  Decret  qui  dit  qu’en  ce 
Code  des  SS.  Decrets,  outre  le  droit  Apollolique, 
confifte  la  liberté  de  l’Eglifc  t le  au  lieu  d’iccux  y 
amis  des  Epiftres dccrctxlcs,  contenons  le  contrai- 
re des  articles  ollez.  Ce  Code  Canonique  Romain 
fut  peu  à peu  compilé  pour  l’oppofer  au  Code  de 
rEgliiè  univcrfelle.  Dknyfim  Exignsu  , duquel  il 
eft  parle  dans  Caflîodore  au  livre  x. chapitre  s ^.de 
divinii  i/.fiitxtitniint , cftanc  offensé  de  la  rudclfe  de 
la  vieille  traduction  des  Conciles  Grecs,  en  fit  une 
autre  , ainfi  qu’il  dit  en  l’Epiftrc  qu’il  addreiie  à 
EftienneEvcfquedc  Salonc , où  il  recite  les  pièces 
dont  ce  Code  eftoit  alors  composé,  l.cs  Canons  du 
Concile  d’Ephcfe  n’y  cftoienr  point  du  tout,  ceux 
de  Conftantinoplc  te  de  Calcédoine  y eftoient  re- 
tranchez, il  n’y  avoit  aucunes  Fpiftres  décrétales 
des  Papes-  Depuis  pour  remplir  le  defaut  du  Con- 
cile d’Ephefe,  on  a mis  en  ce  Code  les  Dogmes  de 
ce  Concile,  au  lieu  de  fes  Canons,  entre icl'quels 
cil  le  decret  pour  la  liberté  de  l’Eglilé  univeritllc 
Le  nombre  des  articles  de  ccs  trois  Conciles  œcu- 
méniques, à Iç avoir  de  Conftaminople , d’Epbcfe 
& de  Calcédoine  qui  eftoient  dans  ce  Code , eft 
récité  can.  10  .difiatil.  16.  ainfi  que  Ion  les  voit  dans 
ce  meme  Code  imprimé  à Mayence  1 fif.  qui  eft 
reconnu  eftrc  le  vra y Code  Romain  ancien , par 
Terne  II. 


ceux  qui  ont  reveu  à Rome  le  Decret  de  Gratian , 
comme  ils  confeftent  eu  1a  préface  de  leur  revifion  , 
Se  difent  en  avoir  trois  exemplaires  en  la  Biblioté- 
que  Vacicanc.  On  y a encore  mis  les  Epiftres  décré- 
tales depuis  Syricius,  jufques  à Grégoire  I 1.  au 
nombre  auquel  on  les  voit  dans  ce  Code  tfc  Mayen- 
ce. Les  Epi  lires  dccrerales  de  ce  Code  depuis  Sy- 
ricius ju  que*  à Grégoire , avec  les  Epiftres  fuppo- 
sées , depuis  laint  Clément  jufques  a Syricius , lu- 
rent femées  par  la  France,  par  Ri  cul  fus  Evefquc  de 
Mayence,  ainfi  que  le  témoigne  Hincmar  js  Archc- 
vefque  de  Rheuns,  en  fon  livre  contra  H mmarum 
Latdunenfem.  De  fort ent  iis  ex  Gratis  (T  Lai  mit  canani- 
km  atque  fyutdh  dteretifqut  Purifie. on  . & dutum  Ris- 
rn.ttîrum  Ctllcttii , Engtlramm  A /et enfin-n  Epifctpt  da- 
ns . quand*  pra  fui  nigttii  eau  fa  a rebut  ur. 

Dt  iiiis  fiattntiii  fiera  tfi  terra  ifia  . ficus  & dt  li- 
bn  ctlldDrum  Epifialarum  ab  Ifidtrt  qitem  de  Hifpania 
al  la.’ si  n Rit  affût  A-/agun:imu  Epi.cepus  in  ku} ufntdi.fi - 
eut  in  CapOtsUs  rtgiit . turiefus  obtinuit , & /fias  regitnet 
de  iüo  npleri freir.  Lequel  lieu  eft  confcrvc  dans  le 
glolTairc  faic  fur  les  Capitulaires  de  Charlemagne 
lous  la  lettre  R.  fous  le  mot , dilata  F.pifitla.  En 
même  temps  ce  Code  fut  baille  par  le  Pape  Adrian 
à Charlemagne , lors  qu’il  alla  à Rome  , pendant 
qu’il  tenoit  Pavicafliegéc,  te  Didier  Roy  des  Lom- 
bards dedans.  Ce  Code  conténoir  alors  ce  qui  eft 
récite  ean.tlelibeUis.difiin.  10.  horfmis  ce  qui  eil  at- 
tribué à Silveftrc  dans  ce  Canon  , te  qui  n cil  pas  au 
Code  de  Mayence , aufli  a-il  elle  adjoufté  depuis 
Adrian  : car  ce  Canon  eft  de  Leon  1 V.  pofterieur  à 
Adrian.  Laquelle  addition  fous  le  nom  de  Silveftre  , 
faite  pour  introduire  une  grandeur  faftucufeen  1*£- 
glifc  contre  les  Canons  anciens  , eftoit  encore  in- 
connue à l’Eglifc  Catholique,  te  rejettée  par  les 
François, par  le  témoignage  du  même  Hincmarus 
en  fonEpiftre  7.  en  ces  mots,  Cou*  un  quanta*  qui- 
dam quafi  in  dMthoriiate  proférant  fandum  Silvrfirum 
Papa*  decrcvijfr  tajia . que  CashAica  Eceiffia  inter  fy- 
no  dalla  décréta  non  etmputat  qua  majore/  ntfin  inde  mbit 
tenent * fuit  péjhrit  relijitsrunr , hie  ntctjfanum  ponert 
duximut.  Charlemagne  inféra  en  les  Capitulaires 
quelques  articles  de  ce  Code  qu’il  voulut  choifir 
pour  eftrc  gardez  en  fon  Royaume  : on  les  y voit  an 
premier Jivrede lacoileéliond’Anfcgifus,  dcpuisla 
préfacé  de  fon  Ordonnance , julqncs  a l’art.  60. 
avec  cxprclfion  oc*  noms  des  Conciles  ou  Epiftres 
décrétales , dont  ils  (ont  cirez.  11  y a quelques  lieux 
dans  le  decret  de  Gratian  , te  dans  les  décrétâtes 
qui  (ont  pris  de  ce  Code  , comme  le  Canon  h* 
l’trt.  xy.  quafi.  I . & le  chapitre  de  prtbend.  & digni- 
ta.  qui  ont  en  leurs  infcripmms  ces  mots , in  ctrpt- 
re  cananum. 

L’Eglifc  Gallicane  s’eft  plaintcdcce  changement 
du  CoUc  ancien  au  nouveau  , te  des  droits  anciens 
aux  nouveaux  , te  a provoque  contre  les  décréta- 
les aux  anciens  Canons , comme  l’on  voit  en  la  cons- 
piration qui  hit  faite  contre  Louis  fc  Pieux  Empe- 
reur de  France  par  iesenfans,  en  laquelle  eftoit  en- 
tré le  Pape,  ainfi  que  dit  l’hiftoricn  Niurd  Pua 
des  principaux  Seigneurs  du  Royaume,  te  petit 
fila  de  Charlemagne.  Agobard  pour  les  Prélats  con- 
jurez , citoit  en  là  remontrance  qu’il  luy  fai  foie , 
une  Epiftrc  deeretalc  du  Pape  Anaftafc , laquelle  eft  . 
au  Code  Romain  ancien.  Par  cette  Epiftrc  écrite  à 
l’Empereur  Atalloic  , il  cil  admonefte  que  l’ou 
obeiuc  aux  conllitutions  du  Pape.  Au  contraire  les 
Prélats  fidèles  à leur  Empereur  répondoiem  par- 
lant du  Pape  , fi  venir  exotoonunica/unu  , e.v.tmmu- 
nicatut  difiedu  , qu-a  aliter  fe  habet  ans  1 quorum  aus ba- 
ncal cajunum  , ainfi  que  dit  eduy  qui  a écrit  la  vie 
de  cet  Empereur  , te  qui  avoit  l’honneur  de  l’ap- 
procher. Encore  du  temps  de  Charles  VI.  ccs  an- 
ciens Canon* , titres  de  la  liberté  de  l’Eglile , mê- 
mes ccluy  du  Concik  d’Ephcfe  eftoient  enue  lc« 


IO  Libertez. 

miins  te  devant  les  yeux  de  l’Eglifc  Gallicane.  Car 
fes  remontrances  inicrccs  dans  l’une  des  Ordon- 
nances du  1 8. Février  i4o«.  leuci 8c publiées  en 
la  Cour  le  I 6.  May  I +o  8 . on  voit  qu’elle  emprun- 
te du  narratif  du  decret  du  Concile  d’Epheli  les 
termes  d’ancienne  & canonique  liberté,  du  difpo- 
litif  clic  en  tire  les  mêmes  termes  d’iceluy  en  ces 
mots , Pitrn  vijh-i  dtmvtnnt  fimguli,  qutkufqut  £c- 
■ciifis  fiujur»  tf,  fcrvMuU,  U outre  emploient  en- 
core pour  leur  liberté  canonique  contre  les  droits 
d«  Papes  , les  mêmes  termes  dont  avoit  usé  le  Pa- 
pe Nicolas  I.  écrivant  à leurs  predecefleurs  pour 
les  droits  des  Papes  contre  leurs  liberté  s , cin.fi  Ri- 
mmrmi.  difliali.  1 9.  Leurs  termes  font , km  Jtcn- 
ti  fiuiftorum  pAtritm  ac  jure  nlinquuntu,  bunU  , qui  . 
ev  qui  Aliter  mn  firvmtur , frufiri  viintur  eccupin 
mmbrmu.  C’cft  ainfr  que  l’Eglife  Gallicane  a tou- 
jours dit  qu’elle  reconnollfoit  les  Papes  légitime- 
ment te  canoniquement,  qui  font  limitations  dont 
llglife  univerlelle  ufoit  du  temps  du  Concile  de 
Conftantinoole . ainfi  on'rlU  rr.-i-a.  


comme  elloit  le  premier  Code  Romain  , ce  qui  abu- 
fe  ceux  qui  demandent  tous  les  jours  où  font  les  ti- 
tres de  cette  tant  renommée  liberté  de  l’Eglife  Gal- 
licane. Toutefois  le  Parlement  de  Paris  a toujours 
conltammenr  tenu  par  tradition  ancienne  écrite 
dans  la  mémoire  des  hommes  liges  êc  expérimen- 
ter,que  la  principale  liberté  de  l’Egiifeeft  dans  le 
droit  des  quatre  premiers  Conciles  œcuméniques  te 
autres  que  ceux  là  confirment,  8c  que  la  contra- 
vention s iceux  cft  le  principal  fujet  des  appellations 
comme  d’abus. 

# S*  la  liberté  de  I’Eglilc  cft  un  droit  commun  an- 
cien, on  ne  lefqauroit  fpecilier  particulièrement  : 
car  il  cft  trop  general  ; mais  bien  les  dérogations  à 
iceluy  font  celles  qui  ont  befoin  de  déclaration.  Et 
toutefois  qui  voudroit  réduire  ce  droit  general  en 
certains  chefs»  ils  feroient  peu  comprenans  beau- 
coup. 

<iue  ny  le  Pape  ny  tout  le  Clergé  enfcmble  ne 
ltoi0,i?n  ’ ,c  Djmarc  k • Qi"  *«  Concile,  modernes  qui  contiennent  U 

fnmmiin  t-innninim  a 1 S . 
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bouche  de  1 ancienne  Eglife  Gallicane.  Par  la  loy 
clic  emendott  la  loy  Romaine  , quii  Ecckfii  liée 
fimiem  Mil.  hgü  RlpumU  Tu.  «o.  de  uinlmi , 
sncfmes  en  la  corrcftion  des  perfonnes  Eccleflafti- 
ques  , ainfi  que  diibit  Gregorius  Turonenfis  au 
Roy  de  France,  fur  le  fut  de  Prattextatus  accu- 
fé  , hit,,  hgtm  & ctumti.  Et  par  ce  mot  rtguhmn- 
ou  JecuuJum  fiwrei  cnunei  l’Eglife  Gallicane  limitoit 
le  pouvoir  des  Papes,  ainfi  que  dit  Aimoinus  en 
plufieurs  lieux,  Ion  que  du  temps  de  Chsrles-Ie- 
Chauvc  les  Papes  voqloicnt  donner  des  Primats  à 
la  Gaule. 

Quant  au  Code  particulier  de  l’Eglife  Gallica- 
ne, Agobard  recite  dans  une  Epiftre  a l’Empereur 
Louis  le  Pieux  , & au  Traite  de  rt- 

rtm  Ecdefit , que  de  fon  temps  nette  rie,  Ram*m  le 
reprouvoient , dautanr , difoienr-ils,  qu’à  ces  Con- 
C‘  .*  ^ >’EmPcreur  ny  aucun  Légat  du  Pape  n’a- 
voic  affifté  t fit  luy  défendant  ces  Canons,  dit  que 
les  anciens  Romainslesavoicnt  eu  en  très- grande  rc- 
vercnce» 

Comme  l Eglife  Gallicane  provoquoit  toujours 
des  nouveaux  droits  aux  anciens,  cft  furvenu  le 
decret  de  Gratiaû  que  l’on  a appellé, comme  tétnoi- 
gnent  ceux  qui  1 ont  reveu  à Rome,  Concrdiam 
atj etmantium  cAnomvn  : parles  conciliations  ou  refo- 
lutions  duquel,  à la  fin  de  chacune  diftindion  ou 
qucltion  , les  droits  aaciens  perdent  leur  caufe,  & 
les  nouveaux  gagnent  la  leur  : comme  lyquefi. 
ccrrc  queftion  delà  pulflince  du  Pape  ê<  des  Conci- 
les cft  rclolué  pour  le  Pape  : 6c  au  lieu  que  le  Pape 
Zofime  avoit  reconnu  aux  Evefqucs  de  la  Gaule  , 
qu’ii  ne  pouvoit  rien  contre  les  Canons  anciens  de 
i Eglife , il  cft  refolu  que  le  Papeaparcille  puiffan- 
cc  Iur  ces  Canons  , ores  que  pour  l’exemple  il  les 
garde  , que  Jcfus-Cbrift  a fur  la  loy.  Saint  Louis 
toutefois  en  fon  Ordonnance  fc  tient  au  droit 
commun  ancien  en  ce  mot  anti^utrum.  Mais  le  de- 
. crctdeGrariai.  fuivy  des  livres  de»  dccrerales  ayant 
elle  leu  en  écoles  inftituées  exprès,  glosé , com- 
mente , les  hommes  graduez  en  iceluy,  & ces  de- 
grez  pris  pour  capacitez  aux  bénéfices  , & les 
t>S.  Decrets  alléguez  des  hommes  par  luy  aux  fie- 

Ses  de  juftice  , l’impreftion  venue  après  luy  , les 
colcs  de  Théologie,  k la  dodrinc  fcobftiquc  inf- 
tituee  k drefleeen  quelques  chofes  depuis  luy  , & 
iur  luy,  on  ne  penle  pu  que  jamais  l’Eglifeair  eu 
autre  droit  queccftuy-là.  Il  eft  auffi  bien  mutile 
des,  Canona  principaux  de  la  liberté  de  l'Egide , 


, suc  eu  un  urou 

commun , canonique  » ancien.  Agobard  & autre» 
Evêques  François  en  leurs  remontrances  dtJwUicit 
fuftrJHtiomkus  a l’Empereur  Louis  le  Pieux  citans  les 
droits  Eccleliaftiqucs  en  une  queftion  EcclefiafÜ- 
que,  difent  ainfi,  Ecclifiifiice  fiinui  p„  Jp.jhiiei 

*tu  prmanda  finir , & ntva  per  verra. 

Que  le  Roy  a en  l’Egide  l’autborité  dejofias, 
ainfi  que  dit  Charlemagne  au  commencement  de 
Tes  Capitulaires , & dcConftantinquifedifoiteftrc 
lEvequc  extérieur  de  l’Eglife  ( ainli  que  recite  Eu- 
febe  au  quatrième  livre  Uc  la  vie  de  cet  Empereur) 
non  pour  baptifer  St  prêcher  , mais  pour  faire 
baptilcr  St  prêcher  , St  faire  garder  le  droit  de 
"Eglife. 

(Rentre  Iesdroits  politiques  de  l’Eglife  , le  di- 
vin ou  Apoftolique  cft  le  droit  éternel  Sc  perpé- 
tuel , les  autres  temporels  St  provifoires  , faits 
pour  des  caufes  humaines  St  temporelles  , St  l'E- 
gide tendante  par  fon  devoir'  St  par  le  voeu  de 
tous  bons  Chrefticns,  à la  reftitution  du  droit 
Apoftolique. 

Mefticurs  , vous  avez  en  France  fous  le  nom  du 
Roy  la  garde  & la  protedion  non  feulement  de  U 
liberté  prclcnte , mais  encore  de  l’ancienne , vraye, 
naturelle  & canonique  liberté  de  l’Egltfe,  qui  eft  le 
plus  grand  honneur  qui  puifTccftrc  en  la  main  de 
Jugcs  louverains,  que  de  rendre  àl’Ealile  la  fiiinte- 

Tf  ttR  Inc  nnrlanr  p.oL— - a /T*  i ... 
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te  de  Tes  anciens  rcglcmens.  Auffi  cela  fe  peut- il  plui 
aisément  fcirc  parla  voye  infenfible  des  Arrcfts  . 
ramenans  peu  à peu  l’ancienne  difciplinc  , que  pa« 
Ordonnance» expreftes  des  Rois,  pour  la  rcliftanct 
& contradiction  du  fujet.  Cette  protediondes  SS. 
i?rCïCa1-*  anficns  dcuc  par  vous  à l’honneur  de 
l tgl.lcen  general,  elle  eft  deuè  à U liberté  de  l’or- 
dre de  lajuft.ee,  en  l’adrainirtration  de  laquelle  ils 

font  tous  les  jours  alléguez  devant  vous,  à cequ’ili 
foient  défendus  contre  ceux  qni  ne  cpnnoifTan»  ou 
ne  vouLns  connoiftre  que  les  nouveaux  , calom- 
nient les  anciens.  6c  les  (tint  fonnermal  aux  oreil- 
les des  ignorans  Mais  cette  protedion  eft  encore 
plus  dcuc  a l’a  (Tu  rance  fi  ncccftaire  en  ce  temps 
des  Couronnes  des  Rois.  Car  comme  il  ,,’y  a riea 
qu»  foit  tant  amy  de  leur  fureté  que  la  pureté  du 
droit  Apoftolique  & Canonique  premier  , auffi 
» y a- il  rien  qui  y fbit  fi  contraire  que  la  cor- 
ruption & dépravation  d*i  celui,  telle  qu'cllele  trou- 
ve aux  droits  qui  lui  ont  depuis  elle  lubrogcz.  La 
contrariété  de  ces  Codes,  memes  en  ceum  Loncer- 
iie  U liberté  ou  icmtudc  dcFEghEe,  fero.t  d’un  trop 


Litres. 
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long  difeours  pour  ce  petit  mémoire  y qui  vous  cil 
dédié  y Meilleurs , d'une  trcs-humb!e  8c  fer  viable  af- 
feâion,comnieaux  naturels  fie  légitimés  protecteurs 
du  droit  ancien  y afin  que  tout  ainfi  que  la  vertu  de 
vas  predecefTeurs  a efté  admirée  te  honorée  des 
Rois  fit  Princcsétrnngcrs,  vous  aufli  (oyez  chefs  & 
fcrviczd’eJccmpleà  leurs  juges  6c  Magiftrats  en  la 
confervation  te  reftabliflcmcnt  de  l'ancienne  liberté 
de  l’Ëglife  : vous  reffouvenant  que  ce  qui  a elle  dit 
autrefois  delà  république  Romaine, le  doit  encore 
plus  véritablement  dire  de  l’Ëglife , 

Mtrihut  4M:  qui i rtt  fUt  Rotrutru  virifijut. 

Que  fi  la  Juftice  ne  releve  & rétablit  là  foeur  ger- 
maine U Pieté  Jcchcue , il  n’y  a plus  aucun  lécours 
humain  de  qui  l’on  puiffe  attendre  ou  efperer  la  con- 
fohdation  de  cette  playe  horrible  qui  défigure  êc 
diffame  l’honneur  de  la  Chrefticnré. 

Litre.  Pluficurs  cftimentque  cemoteft  pris 
du  Latin  £i7«ru,qui  lignifie  non  feulement  effa- 
Ccure,  mais  aufli  enduit  ou  frotement  de  quelque 
liqueur.  Aufli  le  mot  de  Ceinture  eft  pris  du  Latin 
Cinguturn  : parce  que  la  Litre  ou  Ceinture  funèbre 
environne  te  entoure  l’Ëglife  tant  par  dedans  que 
par  dehors.  Aucuns  l’appelle  Lifiere  , parce  qu’elle 
cfl  faite  en  forme  de  lihered'un  drap. 

Litres.  Par  Arrcft  donné  en  la  cinquième 
Chambre  des  Enquêtes»  le  13.  Aouft  1 6 14.  au  rap- 
ports de  Monfieur  le  Prcftrc  enrre  les  Religieux 
Prieur  te  Convent  de  Saint  Viâor  te  Monfieur 
Viole  fieurd’Athis , fut  Jugé,  que  le  Seigneur  haut 
jufticier  a droit  d’avoir  Litre  fit  Ceinture  funebre 
autour  de  l'Ëglife  parochiaie  file  dans  l’ctenduë  de 
fa  haute  Juftice  tant  dedans  que  dehors  l’Ëglife  : Et 
le  patron  te  fondateur  d’avoir  Icfdites  Litre  te  Ccin- 
turcdcdcüil  au  tour  de  ladite  Eglife  au  dedans  d’i- 
celle feulement.  Et  en  concurrence  du  patron 
avec  le  haut  Jufticicr,  que  celles  dudit  haut  lufti- 
tier  feront  miles  dans  ladite  Eglife  au  deffous  de  tel- 
le du  patron. 

Li  T r 1 s êc  Ceinturés  funèbres.  Il  n’appartient 
qu’aux  fêuls  Seigneurs  hauts  Jufticiers  d’avoir  Li- 
tre ou  Ceinture  funebre  aux  Eglifes  de  leurs  jurif- 
di&ions;  que  s’il  y a deux  Confeigneurs  Jufti- 
tiers  » chacun  en  potlrra  aVoir,  fans  effacer  la  pre- 
ralerequi  le  trouvera  latte  , mais  fous  icelle  » com- 
me fut  jugé  par  Arrcft  de  Tholofe.  entre  les  Con- 
feigneurs  de  Bonupuy  Cirahuagoif  le  17.  Aouft 
1 y 71.  Ce  qui  fc  doit  entendre  des  Seigneurs  égaux 
en  jurilHiélion  ; car  autrement  ccluy  qui  a la  plus 
grande  part  te  coctlré  en  L jurifdiaion,  doit  en 
icelle  en  toutes  chofes  avoir  les  honneurs  6c  préro- 
gatives par  deflus  l’autre  ; 6uf  s’il  y avoir  longue 
poffcflionau  contraire. 

Par  Arrcft  du  mefme  lieu  tiü  î i-  A ôurt  t y 9 l . Il 
fut  permis  à Alexandre  de  Roux,Confeigneur  pour 
la  moitié  de  la  baffe  Juftice  feulement  du  lieu  de 
Segrevillc  au  Comté  de  Carmin  , d’empreindre  ou 
peindre  contTela  muraille  au  dedans  de  l’Ëglife,  à 
l’endroit  du  tombeau  de  Ton  pere  les  armoiries  avec 
une  bande  noire  de  dix  ou  douze  pans,  pour  mar- 
que de  deuil , (ansaticuné  ceinture  funebre  y pour 
y demeurer  an  te  jour  à compter  de  U fcpulrure  y 
tant  feulement  de  telle  hauteur  qu’elles  n’empcchent 
la  ceinture  funebre  du  Seigneur  Jufticicr,  advenanr 
qu’il  trépaflat  dans  ledit  an  ; te  ce  pour  fairedifle- 
rcncc  de  la  fcpulrure  de  ceîuy  qui  a quelque  portion 
de  Jurifdiûion . à celle  dcspaitans  fit  autres  (impies 
habitans  fes  jufticiables. 

Des  Lit  Rts  te  ceintures  funèbres  Maref- 
chal  en  fon  traité  des  Droits  honorifiques  des  Sei- 
gneurs dans  les  Eglifes  Bacquet  en  ion  traite  des 
droits  de  juftice  »chap.  io.  où  il  difeourt  particu- 
lièrement j Qn’aprés  le  trépas  du  Patton  d’une 
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Eglife  on  peut  mettre  Litre  fie  Ceinture  funebre. 
Qu’aprés  le  trépas  du  bicn-fâéteur  d’une  Eglife  on 
ne  peut  mettre  Litre  ou  ceinture  funebre.  Que 
I’heritlerdu  haut  Jufticicr  peut  faire  mettre  Litre 
te  Ceinture  funebre.  Différend  entre  iehaurjuf- 
ticier  te  l’heritier  d’un  Gentil  homme , qui  n ‘croie 
patron  de  l’Ëglife;  fit  les' moyens  alléguez  départ 
fie  d’autre.  Origiae  des  mots  Litre  y Ceinture  fie 
Lifiere. 

La  difficulté  aefte  grande  entre  deux  divers  Sei- 
gneurs n’ayant  qu’une  Eglife  parochiaie  , file  Sei- 
gneur , dans  la  jurifJittion  duquel  l’Ëglife  n’eft 
point  affile  , y peut  mettre  la  Litre  ou  Ceinture 
Funebre  , comme  la  difpute  en  fut  au  Parlement  de 
Tholofe,  entre  Guillaume  de  Caftcrs  Confeigneur 
de  Vareilles  , les  Confuls  de  Montgauch  dans  la 
Baronnie  d’Afpcéf  , dans  lequel  lieu  de  Montgauch 
l’Ëglife  étoit , ne  voulons  les  Confuls  permettre  au 
ficur  de  Vareilles  d’y  peindre  la  ceinture  funebre 
de  Ton  pere.lur  quoy  ayant  ledit  de  Caftets  produit 
une  tranfi&ion,  contenant  que  ces  deux  Seigneu- 
ries ne  faifoient  qu’une  paroiffc,fic  un  Coniulat  j 
fit  qtfc  de  trois  Confuls  , il  falloir  que  l’un  fût  de  la 
terre  de  Vareilles,  auquel  il  bailloit  le  ferment,  lcf- 

3 uels  Confuls  adminiftroient  la  police  au  nom  des 
eux  Seigneurs,  que  le  Seigneur  de  Vareilles  avoir  la 
moitié  des  amendes  proccdans  des  crimes  ; qu’il 
avoit  quelquesdireâcs  dansMongauch  : qu’il  avoir 
la  paix, fit  autres  honneurs  dans  l’Ëglife  avant  les 
Confuls  ; bien  que  urmu  & infipn'A  mfttàprrt  fit  fa- 
nent dr  jttrifdtihams  , Cfajftwtut  in  CAtMiigo  glatit  mm- 
di , purtt  l . mon.  1 1.  fit  que  non  U:  eut  in  ulteno  depingt- 
nr.  i,  Qxj  Um  lcr-ut.  §.  Dr  ftrvit  urb.  pr*^  toutefois 
pour  les  circonftances  fufdifcsrefiilranrcWle  la  tran- 
làétion , fit  encore  les  faits  pofleffoircs  , allégués 
par  ledit  de  Caftets  , nous  appointâmes  les  parties 
en  leurs  faits  contraires  1 fit  cependant  par  provifion, 
adjugeâmes  la  jouïffance  audit  de  Caftets , fit  per- 
mîmes faire  la  ceinture  funebre  de  telle  hauteur» 
qu’elle  ne  pût  empefeher  de  mettre  par  deflus 
1 autre  ceinture  funebre  du  Baron  d’Afpeâ  Sei- 
gneur de  Montgauch , le  10.  Mars  « ç 8 7 . 

Sur  le  rapport  fiütpar  le  Commiflaire  a ce  dépu- 
té de  l’incident  introduit  devant  lujr,  d’entre  Maî- 
tre Jean  de  Recoderc  , Doéfcur  te  Avocat  en  la 
Cour,  Seigneur  pour  laplusgrandc  partie  des  lieux 
de  S.  Leon  , fit  CaufiJier3,  fuppliant  fit  demandeur 
aux  fins  contenues  en  fa  rcqueJle  du  8.  Novembre 
dernier  d’une  parc;  fit  le  Sindic  , fie  Confuls  def- 
dits  lieux  , fit  Pierre  Paul  Perrier  aflignez  , fie  de- 
fendeurs d’autre.  Veu  ledit  incident,  rcqueltesdef- 
dirs  jours  huiâicme,  fit  dix-neufvicme  dudit  mois 
de  Novembre  , Arrcft  du  vingt-rroifiémede  Juil- 
let mil  fix  cens  neuf,  autre  du  17.  May  mil  cinq 
cens  nouante  deux,  exploits  de  forclufions  fie  autres 
produétions- 

La  Cour,  fàifant  droit  fur  ladite  requefte  , a dé- 
claré fit  déclaré  t entre  les  droits  deus  audit  Reco- 
derc, comme  Seigneur  haut  Jufticicr  en  la  plus 
grande  partie  deidirs  lieux  , eftre,  de  mettre  fit  te- 
nir Litre  avec  les  armoiries  empreintes,  au  dedans 
fie  dehors  les  Eglifes  parochialcs  dcfJirs  lieux , ave- 
nant le  devez  dudit  Recoderc , ou  de  fi  femme , fie 
de  contraindre  les  Confuls  deldirs  lieux  de  venir  of- 
fifter  au  convoy  funebre  d’iceux  , avec  leur  livrée 
Confulaire  le  cas  y échéant  ;fit  l’s  maintenu,  fie 
maintient  aufli  aux  autres  droits  , dont  les  hauts 
Jufticicrsdureffort  , ou  leurs  heritiers  ont  accou- 
tumé d’ufer  fie  jouir  pour  marque  de  deuil  durant 
l’année  dudit  decez  : fie  a condamné  fit  condamne, 
lefdits  Sindic  fit  Confuls , aux  dépens  envers  ledit 
Recoderc , iceux  taxez  fit  modérez  à la  fomme  de 
fix  livres , fit  fans  dépens  pour  le  regard  dudit  Per- 
rier , fit  pour  eau  fc. 
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ADDITION. 

D Ans  la  primitive  Eglifc  l’on  ne  connoifloit  point  1a  prohibition  Ecdcfiaftique , déliré  cettains  Au- 
thcur*,  bien  que  quelques  gens  pieux  fiflent  fcrupulc  de  lire  les  méehans  Livres , pour  ne  pas  con- 
trevcnir  à un  des  trois  Chefs  delà  loy  divine,  qui  commande  de  fuir  la  contagion  du  mal  ,denes’expo- 
fer  pas  aux  tentations  fans  befoin  fie  fans  utilité  , & de  ne  point  employer  le  temps  à des  chofcs  vaines. 
Ces  loix  , comme  naturelles , font  toujours  de  même  neccffité  dans  leur  execution  , A quand  il  n’y 
auroit  là-deffus  aucunes  loix  Ecdefiaftiques , nous  ferions  toujours  obligez  de  nousabftenir  dclalcâu- 
Tc  des  mauvais  livres.  Mais  biffant  cesconfidcrations , je  rapporteray  un  exemple  arrivé  en  la  perfon- 
ne.de  Denis  Evêque  d’Alexandrie,  environ  l’an  140.  Ce  célébré  Doâcur  étant  repris  pour  cette  leéture 
par  fes  Preftres,  commençoit  des’en  foire  unfcrupule,  mais  il  s’en  guérit  par-une  vihon  , oùil  fut  en- 
couragé à continuer  de  lire  toutes  fortes  de  livres  , parce  qu’il  croit  capable  de  difeerner  les  bons  d’avec 
les  mauvais. 

En  ce  temps  là  les  livres  des  Gentils  paffoient  pour  eflre  plus  dangereux  que  ceux  des  heretiques»  fie 
la  leâure  en  ctoit  d’autant  plus  odieufefie plus  condamnée  , que  beaucoup  de  Do&eurs  Chrcftiens  s’y 
appliquoient  par  une  démangeaifon  de  devenir  cloquens.  Etc’eftpour  cela  que  S.  Hicrofine  fut  foiieté 
par  le  démon  , loir  en  vifion , fie  en  Longe. 

Environ  l’an  400.  un  Concile  tenu  à Chartbage  défendit  aux  Evefquesde  lire  les  livres  des  Gentils, 
«nais  leur  permit  de  lire  ceux  des  heretiques.  Le  rcccüil  s’en  voit  dans  le  Decret  de  Gratien  , fie  c’cft  la 
première  prohibition  qui  s’eft  Élite  en  forme  de  Canon.  Car  il  s’en  trouve  d’autres  dans  les  écrits  des 
Peres , qui  font  par  manière  de  confeil  fie  fe  doivent  régler  félon  la  loy  divine , dont  on  a déjà  parlé.  A 
l’égard  des  livres  des  heretiques  qui  contenoicnt  une  do&rinc  condamnée,  ou  apocriphe  , comme  fit  le 
Pape  Gelafe  en  l’an  494.  on  ne  paffoit  jamais  outre,  remettant  à la  diicrction  de  chacun  de  les  lire  ou 
de  les  biffer. 

Après  l’année  800.  les  Papes  qui  fc  raeflerent  du  gouvernement  politique,  dépendirent  aufli  5c 
firent  broder  les  livres  dont  ils  condamnoient  lesAutbcurs.  Mais  avec  tout  cclajulqu'à  ce  fieclc  , il  fe 
trouvera  très  peu  de  livres  défendus  dans  cctre  matière.  Cetrc  défenfe  univerfellc  fous  peine  d’ex- 
communication 5c  fans  autre  fentcnce  contre  ceux  qui  lifoicnc  des  livres  heretiques,  ou  Jufpe&s  d’he- 
refie  , n’étoit  point  en  ufoge. 

Martin  ^ excommunia  dans  fa  Bulle  toutes  les  fe&es  d’heretiques  fie  particulicremcnt  les  Vvicle- 
filles  fie  leflHufEtcs  , fans  faire  mention  de  ceux  qui  broient  leurs  livres,  quoy  qu’il  en  courût  beau- 
coup d’exemplaires. 

Leon  X.  condamna  Luter , fie  défendit  en  mefme  temps  la  lecture  de  tous  fes  livres , fous  peine  d’ex- 
communication. Les  Papes  fulvans  après  avoir  condamné  tous  les  heretiques  dans  la  Bulle  in  Cann  Do- 
mini  , excommunièrent  encore  ceux  qui  broient  leurs  livres  i fie  dans  quelques  autres  Bulles  contre  les 
hérétiques  en  general  fulminèrent  les  mcfmes  cenfurcs  contre  leurs  le&curs.  Ce  qui  ne  faifôit  que  de  la 
confouon  , dautantque  les  heretiques  n’eflant  pas  condamnez  fous  leurs  propres  noms,  il  falloir  cog-  ' 
noirreles  livres  par  la  qualité  deladoârine,  plutôt  que  par  le  noms  des  Authcurs,  fie  d’ailleurs  chacun 

Tant  diverfemeni  de  la  dodrine,  il  en  nailïoit  une  infinité  de  fcrupules. 

es  Inquihteurs  cxaâs  fie  diligens  fe faifoient  des  catalogues  des  livres, qui  venoientà  leur  connoif- 
fàncc.  Mais  foute  de  les  confronter  cnfemblc , cela  ne  Tutti  toit  pas  pour  lever  la  difficulté. 

Le  Roy  d'Efpagne  fut  le  premier , qui  trouva  une  forme  plus  convenable  , ordonnant  en  l’an  1 y y 8. 
d’imprimerie  catalogue  des  livres  défendus  par  l’inquifition  d’Efpagne.  A fon  exemple  Paul  l V.  com- 
manda que  la  Congrégation  du  S.  Office  à Rome  fudrefler  fie  imprimer  un  catalogue  fcmblable.  Ce  qui 
fut  exécuté  en  lyytj.  mais  à la  faveur  de  cet  Indice  la  Cour  de  Rome  alla  bien  plus  avant  qu'elle  n’a- 
voit  fait  par  le  patte. 

Ce  catalogue  fut  divifé  en  trots  parties. 

La  première  contient  les  noms  de  ceux  dont  les  livres  fit  mefme  en  matière  profane  font  deffendus, 
& cette  lifte  comprend  ceux  qui  ont  teni»  une  doûrine  contraire  à la  Romaine. 

La  féconde  partie  marque  les  livres  qui  font  condamnes  feparement , c’cft  a dire  fans  aucune  cenfure 
des atitrcslivrcs faits  parles  mcfmes  Authcurs. 

La  troifiéme  contient  IcsUvrcs  anonymes , avec  une  prohition  generale  de  tous  ceux  de  cette  forte,qui 
ont  paru  depuis  l'année  1 yiq.  fit  cette  Cenfure  s’étendà  pluffeur s livres  qui  par  l'clpaccde  100.  zoo. 
fie  3 00.  ans  avoicnc  elle  entre  les  mains  de  tous  les  fçavans  de  l’Eglilc  Romaine , fans  nulle  contradiction 
de  une  de  Papes. 


Loix  Canonifées  font  ainfi  appellccs , quand 
elles  ont  efté  approuvées  par  quelque  Pape,  infé- 
rées 5c  incorporées  au  Corps  du  Droit  Canon.Mais’ 
fi  Gratian  I’avoit  ainfi  fait  de  fa  tefte,on  ne  les  tien- 
droit  pas  pour  canonifées.  glof.  Jing.  inc.  in  primii.  in 
vert.  cépitêtU.  i.'jn.  1.  Tellement  que  depuis  qu’u- 
ne loy  aefte  une  fois  canonifée  , s’il  y eftoit  dérogé 
par  l’Empereur, elle  ne  biffera  pas  d’eftre  en  la  Cour 
d’Eglife.  C’cft  l'avis  de  Çernrd.  dt pttrn fnndl.fing.li . 
fui  vaut  bglofeôr/.  nn.  in  vert.  nrrnivrrJarU.  C.  de  col- 
in. donne.  Bien  plus  : car  on  tient  que  l’Empereur 
mefme  ne  la  peut  pas  révoquer , non  plus  que  le 
Pape  les  privilèges  qui  font  incorporez  fit  rronlcrlts 
dans  le»  Ordonnances  Royaux  , parce  qu’ils  font 
bits  loy  du  Royaame.  Bened.  in  cnp.  Rjynmiiu.  in 


vtrt.fi nbftjne  mm. 4%.  De  reftam.  Ce  qu’il  faut  en- 
tendre quand  ils  font  incorporez  par  le  Koy , fie  non 
par  autres  fans  la  volonté  du  Roy. 

Louasus  Coutumes.  Défondons  à 
tous  Prélats,  gens  d’Egbfe,  fie  Curez  , permettre 
eftre  érigé  aucune  chofc  pour  l’adminiftration  de* 
Sacrcmcns,  fopultures  fit  toutes  autres  chofos  fpi- 
rituelles]:  nonobftant  le,  prétendues  loüables  cou- 
tumes fie  commune  ufance.  Lailfant  toutefois  à b 
diicrction  fit  volonté  d’un  chacun  , de  donner  ce 
que  bon  luy  fcmblera.  Ordonnance  d’Orléans,  ar- 
ticle 1 y. 

Nous  voulons  fie  ordonnons  que  les  Curez , tant 
des  villes  qu'autres  , fuient  confervcz  dans  les 
droits  d’oblations,  fie  autres  droits  Puroifliaux  qu'ils 
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ont  accoûtumt  de  percevoir  félon  les  anciennes  & 
louables  Coutumes  : nonobft.nt  l'Ordonnance 
d’Oricans , à laquelle  nous  avons  dérogé  fie  déro- 
geons pour  ce  regard.  Ordonnance  de  Blois  , ar 
ticlc.  fi. 

D<  confia  n Uni.  tik.  i.  Durant,  lit.  q.  & ïtb.  i.  Sixr, 

tîr.  4. 

L o ü a r,  e.  Nous  avons  remarque  en  noftrc  Bi- 
bliotcquc  du  Droit  François , que  cy-dcvant  on  a 
traité  fa  queftion  au  Parlement  » Sçavoir  fi  on  pou- 
voir faire  refoudre  un  bail  à loyer  d 'une  mai  Ton  doua 
prctexreque  l’on  difoit  qu’il  y vcnoitdcs  Efprits 
des  trcpalfcz,  ou  lutres.  Et  parce  que  Tcxpcrience 
a louvent  fait  connoiftrc  que  ceÿ  prétendues  appa- 
ritions d’Efprits , n’eftoient  que  fourbes  fie  impoftu- 
res  pour  couvrir  une  plus  grande  méchanceté  qu’on 
vouloir  commettre,  la  Cour  de  Parlement , qui  ne 
fait  rien  que  tres-iudiciculcmcar , fie  ne  lé  laïUcem. 
porter  \ une  trop  légère  creance  du  vulgaire,  quand 
telle  queftion  s’eft  prefontee  , a appointé  U caule 
au  Confeil  ,.fic  cependant  ordonne  que  le  bail  à 
loyer  léroit  entretenu.  Or  pour  faire  voir  Pabus 
qui  autrefois  s’cll  pratique  pour  penfer  décevoir 
les  plus  (impies , le  Lcéleur  fe  rclTouvicndra  d'une 
hiftoirc  affez  chrooiquée,  te  avenue  en  nollre 
ficelé  touchant  la  femme  du  Prevoft  d’Oricans,  au 
fujet  de  laquelle  cft  intervenue  bfemence  qui  en- 
fuir. 

Veule  procès  meu  & pendant  pardevant  nous 
entre  noble  homme  Maiftre  François  de  Saint  Md- 
;mln  Prevoll  d’Orleam  , tant  en  ton  nom  que  com- 
me ayant  la  Garde  noble  de  Tes  cnfins  mineurs  8e 
de  Damoifcllc  Louylc  de  Mareau  en  Ton  vivant 
Prevoft  , le  Procureur  du  Roy  à Orléans , fie  véné- 
rable homme  Maiftre  Jean  Jamet  noftrc  Procureur 
pour  nous  en  ccrtcpsrtie  député  , demandeurs  d’u- 
ne part.  Contre  f ères  Jean  CoUimeat , Pierre  d’Ar- 
ras, Roland  Broffin  , Pierre  Broflicr,  Jean  Mil- 
troys , Philippe»  Gueronnicr,  Eftienne  Crochcr, 
Guilbume  Fallou  , Jean  le  Guay  , Nicolas  Lcma- 
ficr,Jean  Petit,  Pierre  de  Hellccouit  prifonniers 
félon  noftrc  ordonnance  , détenus  en  divcrlés  pri- 
ions, fie  plufieurs autres  Religieux  du  Couvent  Se 
Ordre  des  Cordeliers  d’Orléans  defendeur;,  d'autre 
part , par  li  corn  million  de  très  reverend  Seigneur 
Antoine  Je  S.  A naft  afe , Cardinal  de  Rome,  Arche* 
vcfquedeScns , Primat  de  France , Evêque  d’ A Iby, 
Chancelier  Je  France , Légat  Je  noftrc  S.  Perc  le  Pa- 
pe, fie  du  Saint  Siège  Apoftoliqueau  Royaume  de 
France,  citez  fie  terres  appartenons *u  tres-Chré- 
tien  Roy  de  France  , à nous  adrcïïancc:  IcsReco- 
lemens  te  confrontations  de  témoins , avec  leurs 
confcfltoni  volontaires  faites  par  devant  nous  : cer- 
taine Requête  à nous  faite  par  IcsEfchcvinsde  la 
ville  d’Oricans  : la  Déclaration  fie  modification  fai- 
te par  la  Faculté  Je  Théologie,  contre  aucunes  pro- 
posions dudit  d'Arras  , & tout  veu  fie  conliJcre 
ce  qui  fai  l’oit  à voir  te  confiderer,  avec  plufieurs 
gens  de  Conléil.  Avons  par  noftrc  lentencc,ayans 
le  feul  Dieu  devant  les  yeux , fie  fans  faire  commu- 
nication dudit  procès  aulJits  Lû'hevins,dil<ms,en 
donnant  fcntcncc  au  principal , Que  procelfion  ge- 
nerale lcra  faîte  en  la  manière  accoutumée , qui 
commencera  de  l'Egide  d’Oricans  jufqucsà  PEgnfe 
de  Saint  Hilaire  d’Oricans  , dont  ladite  défunte 
cftoit  ptroiftîenne  : t<  là  fera  dit  un  Refoond  de 
Likerj  mt  pour  les  trépaffez , avec  une  Oraifon  pour 
le  falut  de  l’urne  de  la  défunte.  Ce  fait  retournera 
ladite  procelfion  dudit  lieu  de  S.  Hilaire  jurques  a 
h JitcEglilc d’Orléans, en  laquelle  vous  frere  Jran 
CoUiment, Pierre  d’Arras,  Brolfin,  Brofficr»  Mil 
. troys , Gueronnicr,  Crochet  , Fallou.  le  Guay  , 
de Hallecourt,  vos  capuchons  oftez  fie  nudî  telles, 
te  nuds  pieds,  devant  la  Croix  de  ladite  Fglife  , 
portaus  à ladite  procelfion  , fie  ayons  chacun  une 


torche  ardente  en  vos  mains  du  poids  d’une  livre 
de  dre  , marcherez  les  premiers  : fie  après  le  retour  , 
de  ladite  procelfion , fera  dite  une  Mette  pour  l'ame 
de  ladite  defunre,  telle  que  l’on  a accoutumé  de 
dire  : auparavant  laquelle , fie  devant  1 1 porte  de  i’E- 
gtife,  ou  autre  lieu  plus  enrotnode  prés  de  ladite 
Êglife  , fera  fait  un  Sermon  iolemncl  par  un  Do- 
cteur en  Théologie,  de  ce  qui  cft  en  ccprcfcnt  pro- 
CC7.  touchant  la  revenue  de  l’ame  de  ladite  défunte 
qui  aefté  affermée  : au  (fi  démontrant  qu’il  faut  prier 
Dieu  pour  l’ame  de  ladite  défunte  , comme  pour 
l’ame  d’un  autre  Chrefticn  : fie  déclarant  les  ehofea 
qui  appartiennent  à cette  matière.  Auquel  Sermon, 
vous  (rercs  Jean  Collimcnt, d’Arras,  Brolficr.Brof- 
fin , Milrroÿs,  Fallou , le  Guay  , Guèrannicr , Cro- 
chet, ferez  amande  publique,  ce  honorable  à Dieu  , 
indice,  fie  au  Prevoft  d’Oricans,  fit  à les  enfans, 
cft  .ms  à genoux , demanderez  pardon  à haute  voix  , 
difans  chacun  à part  : Que  mal,  follement,  indiferet- 
tement  fie  contre  vérité  avez  dit,  que  l’Elprit  de  la- 
dite Louyfede  Mircau  cft  revenu , te  par  aucuns  li- 
gnes* montré  qu'elle  cftoit  damnée  pour  herefie  , 
fie  pour  les  plaihri  qu’elle  prenoit  en  veftcmens.fie 
gloire  mondaine  quand  elle  vivoir  , pourquoyil  la 
falloit  déterrer  : fie  quand  on  prioit  pour  elle  .qu’el- 
le étoit  plus  tourmentée  en  enfer  j Se  qu’elle  ne 
ceftéroit  de  tourmenter  les  freres  Religieux  dudit 
Convent  , jufqucs  à ce  qticfon  corps  futimis  hors 
de  terre  ; fie  que  Ton  umc  étoit  plus  Jatunéc  que  cel- 
le de  Judas.  A laquelle  amende  vous  Pierre  de  Hal- 
lecourt , fie  Eftienne  le  Guay  ferez  prefens , Se  ferez 
une  Icmbliblc  amende  un  uutre  jour  de  Dinianchcà 
la  fin  de  lagranJc  Melle  parrocnialc  enl’Eglife  de 
Mardlly  en  Villcttc  au  Dioccfc  d’Oricans  : Et  voua 
Collimcnt , d’Arras,  Broflicr  , Broflin  , Fallou  , 
Crochet, le  Guay  fie  Gueronnicr  , condamnons  àte- 
nir  deux  ans  entiers  prifon  , fit  vous  condamnons 
jeu fnct  le  Mercrcdy  fie  Vendredy  de  chacune  feinainc 
au  pain  fie  à Peau  ; fie  vous  déclarons  à toujours  in- 
habiles pour  avoir  quelque  adminillrution  dans  le- 
dit Ordre:  fie  atilli  ordonnons  que  vous  Pierre  de 
Hallecourt  ferez  fouetté  en  la  prilon  fam  eft'ufion  de 
fang:Sc  pardonnons  a Nicolas  leMalier  Ce  Jean  Petit 

nr  leur  jeune  âge , fie  aux  autres  Religieux  , à ccl- 
n que  la  crainte  de  cette  peine  çngarde  les  autre» 
de  faire  cas  fcmblable , que  de  cccy  , fera  fait  un 
Epitaphe,  que  ladite  de  Mareau  cil  morte  Chrcfticn- 
nc , fie  qu’il  faut  prier  Dieu  pour  elle  Et  condam- 
nons IclJits  Collimcnt , d'Arras,  Broflicr  , Uroflîn  , 
Milrroÿs  , Gueronnicr  , Crochet  , Fallou  , fie  le 
Guay  au  dépens , dclquels  nous  nous  rcîèrvons  U 
taxe 

Adam  Fumée  Chevalier  Seigneur  des  Roches 
Conlèiller  du  Roy  , fie  premier  Maiftre  ordinaire 
des  Requeftes  del'Hoftel  dudit  Seigneur , Se  Com- 
roiffairc,en  cette  partie,  A mus  ceux  qui  ces  prefen- 
tes  lettres  verront  , Salut.  Comme  le  Roy  noflre 
foiivcrain  Seigneur  ave rtv  par  les  Gardien  , Reli- 
gieux fie  freres  de  laint  François  d’Oricans, qu’il* 
citaient  fort  vexez  & travaillez  d’uaEfprir,  lequel, 
pirfigne*  fe  difoit  élire  l*cfp,-it  de  defunte  Louy- 
ie  de  Mareau  , en  Ion  vivant  femme  de  François 
de  faint  Mclmin  Efcuyer  Prevoft  d’Orléans, fie  tu- 
multuoic  les  freres  du  Convent , en  manière  qu’ils 
ne  pouvoient  en  icureté  Se  repos  de  confidence  de- 
meurer audit  Convent , ne  eux  acqui tordu  "ûirvicç 
de  Dieu  » félon  leur  Religion  te  qu'ils  Ibnt  tenus  , 
rcquerans  fie  (upplians  tres-humblement  ledit  Sei- 
gneur leur  vouloir  fur  ce  pourvoir.  Et  par  lejit  de 
oaint  Mefmin  eut  elle  remontré  audit  Seigneur  , 
que  lefdits  Religieux  faulfemenc  fie  contre  vérité 
«voient  fuppolc  ledit  Efprit,  pour  diffamer  te  déni- 
grera bonne  vie  & renommée  de  ladite  de  -Marcaù 
.a  femme , te  que  c’crott  une  vraye  impoilure  par 
eux  faite , tendant  a exiger  quelque  argent  de  luyj 
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Ou  par  veangeance  inventée  par  Icfdits  Religieux  ÿ 
Combien  que  fes  predeccfleurs  foient  enterre?,  en  la- 
dite Eglise,  & y ayent  .fait  plufieurs  grands  biens. 
Si  auroit  ledit  de  Saint  Melmin  fupplié  ledit  Sei- 
gneur luy  vouloir  faire  adminiftrer  juftice.  Sur  lcf- 
quclles  plaintes  ledit  Seigneur  ulant  de  fon  propre 
office,  qui  eft fur  tous  Rois  Chrefticns,  délivrer  les 
oppreflez  des  tnainsdes  calomniateurs , & ceux  qui 
font  fallu  rus  fie  divifions  en  l’Eglifc,  perturbin*  par 

f'rande  iniquité  fie  malice  la  paix  fie  union  d’iccllc  , 
es  punir , corriger  fit  amander  , nous  auroit  adrefle 
fes  Ictttes  Patentes  portans  noftrc  Commiffion  pour 
Informer  de  la  vérité  de  leurs  faits,  caufcs  fie  raiibns, 
defquelles  la  teneur  enfuir. 

François  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France, 
k noftrc  ame  fie  féal  Conl'eillcr  Adam  Fumée  Che- 
valier, Maiftre  des  R equeftes  ordinaire  de  noftre 
Hoftel  , Salut  fie  diledion  ; Receu  avons  l’humble 
fupplication  des  Cuftode , Gardien , fie  Religieux  de 
l’Ordre  de  Saint  François , du  Convent  fonde  en 
la  ville  d’Orléans , contenant  qu’au  moyen  de  cer- 
taine accufation  faite  par  Maiftre  François  de  S. 
Mefmin  Prevoft  d’Orléans,  contre  aucuns  des  Re- 
ligieux dudit  Convent  Preftres  , fie  les  aucuns  d'i- 
ccux  Do&eurs  en  ftiintc  Théologie,  noftre  tres- 
cher  fie  fea!  fie  grand  amy  le  Cardinal  de  Sens  , Lé- 
gat du  S.  Siège  Apoftolique , Chancelier  de  Fran- 
ce , de  l’aurhorite  d’iccluy  S. Siégé  Apoftolique  , 
eut  delegué  Maiftre  Nicolas  Quclin  PreGdcntcn 
la  Grand’  Chambre  des  Enquclles  de  noftrc  Cour 
de  Parlementa  Paris,  pour  enquéri# fur  le  fait  de 
ladite  accufation  contre  lefdits  Religieux,  fie  pro- 
céder à l'encontre  d'eux  fie  parfaire  le  procez  , fie 
pour  donner  affiftancc  audit  Que  lin , vous  euffious 
mandé  procéder  félon  la  forme  des  Lettres  par  nous 
décernées,  fie  à vous  addreflees.  En  vertu  defquel- 
les, fie  après  informations  fie  inquifitions  faites, 
ont  elle  conftitucz  prifonniers  iulques  au  nombre 
de  treize  dcfdits  Religieux  Cordeliers  dudit  Con- 
vent de  Saint  François  de  ladite  ville  d'Orléans , fie 
amenez  prifonniers  par  noftre  Ordonnance  en  no- 
lire  ville  de  Paris,  où  ils  onc  efté  détenus  y a déjà 
long- temps  en  grande  pauvreté  fie  mifere  , difeon- 
tinuans  pour  leur  détention  le  divin  lervicc , fit  pc- 
fiffans  de  faim  cfditcs  prifons.  Et  combien  que  ledit 
de  Saint  Mefmin  le  foie  rendu  fie  fournis  par  ladite 
accufation  à pourfuivre  que  juftice  foit  faite  fit  ac 
complie,  fie  que  par  vous  Adam  Fumée  de  par  nous 
delegué , ait  efté  ordonné  par  voftre  fentence  fie  ap- 
poincemcnrcemine  proviüon  k l’encontre  dudit  M. 
François  de  Saint  Mefmin  Prevoft  d’Orléans,  pour 
l'aliment  defdits  Religieux  détenus  prifonniers  à 
Ion  accufation  : neanmoins  ledit  de  S.  Mefmin  n’y 
a obtempéré  , mais  s'en  cft  porté  pour  appdiant , 
lequel  appel  ii  n’a  aucunement  relevé  , au  moins 

Î|Ui  foit  venu  a la  notice  fie  connoiflance  dcfdits  Re- 
igieux.  Auffi  n a fût  aucune  diligence  de  faire  ju- 
ger ledit  procez  furie  fait  de  fadite  accufation  , 8c 
font  fie  demeurent  letdits  Religieux  cfdites  prifons 
- làn j aliment , ne adminiftration  de  juftice,  aveedif- 
continuationdes  divins  fer  vices , & au  grand  fean- 
daie  d’icelle  fainte  fit  dévote  Religion  tfu  glorieux 
Saine  François,  nous  humblement  requerans  fur  ce 
leur  pourvoir  de  noftrc  grâce  ,provifion  fit  remede. 
Pour  ce  cft-il,  que  nous  ccs  chofcsconfidcrces , fit 
mêmement  le  long  temps  que  déjà  font  détenus  Ici- 
dits  Preftres  Religieux  de  l'Ordre  de  Saint  F rançois 
prifonniers,  defirans  fur  ce  pourvoir  félon  ce  qu’il 
affiert  à noftre  authorité  fit  Majefté  Royale  : Pour 
ces  caufcs  , fit  autres  à ce  nous  mouvans , prions  , 
mandons,  fit  commettons  par  ccs  prefentes , que  vô 
tredite  fentence  provilionnale  pir  vous  donnée  à 
l’encontre  dudit  M.  François  de  S.  Mefmin  pojir  le 
lait  de  l'aliment  dclüics  Religieux , vous  mettez  ou 
faites  mettre  k execution  deue  de  point  en  point 


félon  fa  forme  fit  teneur.  Et  au  furplus  procéder  au 
jugement  de  ladite  matière  quant  au  cas  privilégié, 
y affiftans  avec  vous  nos  amcz  fit  féaux  Confeilïcrs 
Maiftres  Nicole  Quclin  PrcGdent'  aux  Enquêtes 
de  ladite  Cour , Jean  Ruzc , Pierre  Mathc  , Jean 
de  Gouy,  François  Ercault , Louis  Gallaut , Efticn- 
nc  Tourncbullc , fit  Jean  Picard  : fit  voftre  fentence 
qui  par  le  confeil  fit  avis  de  nofdits  Confeilïcrs,  fe- 
ra par  vous  donnée  mettezàdeuè  fit  entière  execu- 
tion félon  fa  forme  fit  teneur , nonobftant  oppoft- 
rions  ne  appellations  quelconques  Eûtes  ou  à mire, 
fit  tout  ainfi  commepar  Arrcftde  noftredite  Cour» 
Et  pour  fournir  aux  frais  qu'il  conviendra  fur  ce  fai- 
re, faites,  ou  Eûtes  faire  exprès  commandement  de 
par  nous  fur  certaines  grandes  peines  à nous  appli- 
cables , audit  de  Saint  Mefmin , qu’il  ait  k con ligner 
fit  mettre  entre  les  mains  du  Greffier  qui  vaquera  en 
ladite  mariere  ou  autre  perfonne  capable , telle  fora- 
nte de  deniers  que  verrez  cftrc  à faire, en  le  con- 
traignant k ce  Faire  fie  fouffrir  par  prife  fit  fai  lifte - 
ment  de  fes  biens,  vente  fie  exploitation  d’iceux, 
fie  autres  voyes  fit  maniérés  deucs* fit  raifonnables  : 
Le  tout  nonobftant  oppofitions  ou  appellations 
quelconques  , fie  fknsprejtidiccd’icellcs , pour  les- 
quelles ne  voulons  dire  différé.  Car  ainfi  nous 
plaift  cftrc  fait . Mandons  fit  commandons  k tous  nos 
Jufticicrs,  Officiers,  fit  fujets  , que  à l’execution 
de  ccfdites  prefentes  en  ce  ûifant  foit  obc'i.  Don- 
né k Chaftelleraud  le  1 3.  jour  de  Novembre , l’an 
de  grâce  mil  cinq  cens  trenre  quatre  , fit  de  noftrc 
rcgnele  vingtième.  Ainfi  Ggné.  Parle  Roy,  Breton, 
fit  fcciié  fur  fimple  queue  ae  cire  jaune. 

Et  pour  connoiftrc  du  délit  commun  d'entre  les 

f>arties  qui  font  perfonnes  Ecclefiaftiqucs  ou  privi- 
cgiées , délirant  ledit  Seigneur  U jurifdiâion  cftrc 
à un  chacun  gardée  , auroit  prie  Moofeigneur  le 
Revercndiffime  Cardinal  Légat  en  France  , com- 
mettre quelque  vertueux  perfonnage  fie  de  grand 
fçavoirpour  connoiftrc  du  délit  commun.  Ce  que 
ledit  ficur  Revcrendiffi  me  auroit  fait  de  la  perfon- 
nede  Monfieur  M.  Nicole  Quelin  Confciller  du- 
dit Seigneur  , fie  Prcfidcnr  aux  Enqucftcs  de  la- 
dite Cour , fit  décerné  fa  commiffion.  Avec  le- 
quel ficur  Quclin  arrivâmes  au  Convent  des  freres 
Mineurs,  le  14..  jour  de  Mars  15-53.  auquel  Con- 
vent  comparurent  pardevant  nous  trerc  Jean  Colli- 
ment  Provincial  de  la  Province  de  France,  Pierre 
d’Arras,  JeanCadio,  Jean Miltroys,  Jean  Bonner, 
PhilippcsGucronnier , Grégoire  Froment , Roland 
Rroffin , Guillaume  Fallcau  , Jean  du  Cormier, Fran- 
çois Durand , Pierre  Brofficr , Olivier  Bcaucccur , 
Claude  le  Clerc,  François  Dreux,  Jean  Bichon, 
Jean  Parcau.'t,  Eftiennc Crochet,  Pierre  Mannepcu, 
Pierre  Jauflcaulme  , Jean  le  Jay  , Martin  Simon  , 
Claude  Marcfcrt,  Nicolas  Robert,  Jean  Daniel, 
Jean  Petit,  Nicolas  le  Maficr  , Chriftotlc  Frere, 
Thomas  Salle , Pierre  Halecourt , tous  Religieux 
dudit  Ordre  tant  Profés  que  Novices  d’une  part:  Et 
noble  homme  M.  François  deSaint  Mefmin  Prevoft 
d'Orléans,  tant  en  fon  nom  que  comme  ayant  la 

f;ardc  noble  de  Aigiun  , Catherine , Aune  fit  Niço- 
is fesenfans,  fit  de  ladite  defunte  de  Marcau  fa  fem- 
me , d’autre  part  : Et  Maiftres  Pierre  Bernier , fie 
Jean  Lefcoriol  Avocat  fit  Procureur  du  Roy  au 
Bailliage  d’Orléans  , d’autre.  Auiquclles  parties 
apres  avoir  leu  nos  lettres' de  Commiffion  % (crabla- 
blemcnt  les  artirlescnvoycz  audit  Seigneur,  auf- 
quels  ilîperfifloicnt , iccux  avouez  avoir  envoyez 
audit  Seigneur  , fit  contenir  vérité.  Et  au  contrai- 
re ledit  de  Saint  Mefmin  auroit  dit  fit  propofé  lefdirs 
Religieux  avoir  publiquement  prelché  , fit  déclaré 
ladite  de  Marcau  cftrc  damnée,  fit  fon  Efprir  reve- 
nu i qui  font  chofes  touffes  fit  fuppofées,  Iefquelles 
Icfdits  Religieux. ne  doivent  publier,  déclarer  ne 
prclchcr , unon  qu'Uj  enflent  cftéplus  certains , fie 

qu’il» 


•+rtF( 


qu'ils  les  euffent  notifiez  audit  de  Saint  Mefmin  : 
fie  par  la  leélure  des  articles  envoyez  au  Roy  par  lef- 
dits  Religieux  , eftoit  aife  à entendre  l'affcaion  6e 
defordonné  vouloir  d’iceux  Religieux, nous  requé- 
rant iccux  articles  leur  dire  leus  audit  Chapitre.  Ce 
qui  auroit  cflé  accordé  par  ledit 
nous,  Ô£  dcfqucls  la  teneur  enfuit. 


napltr 

qui  auroit  eflé  accordé  par  ledit  lieur  Qüclin  fie 
ou5,  fie  dcfquels  la  teneur  enfuit. 

L'an  « y 3 3 . le  zz.  jour  de  Février,  fie  premier 
Dimanche  de  Carême,  je  frere  Pierre  d’Arras  Re- 
ligieux de  l’Ordre  de  Saint  François , confie  (Te  que 
par  deux  , trois,  fie  quatre  fois  ay  adjuré  6c  conju- 
ré un  Efprit  tumultuant  en  la  forme  âc  manière  des 
paroles  qui  enfuiveut. 

Premicrcmcnt  ledit  Dimanche  & jour  dit  appel- 
lé  par  les  Religieux  , je  fors  de  ma  chambre  entre 
quatre  6c  cinq  heures  du  matin  , fie  me  tranfporte 
au  Dortoir  & lieu  où  repofent  les  cnfans.je  me 
confefle facramemalement , je  mens  de  l’eau  bcnirc. 

6c  m'approche  du  Ucu  , où  cftoit  le  bruit  te  tumul- 
te : 6e  en  premières  paroles , je  £iy  cette  demande  fie 
adjuration. 

Je  te  commande  au  nom  de  Dieu  , de  la  Sain- 
te Trinité,  en  la  vertu  du  nom  de  Jcfus  , fie  par 
le  mérité  de  la  Paillon  du  Rédempteur  , que  tu 
ayes  à me  répondre  , fi  tu  as  congé  Je  parler  , 

6c  en  ligne  de  ce,  frappe  trois  coups.  Ce  qu’il 
ne  fit. 

Puis  que  tu  n'as  permifiion  de  parler,  je  rc  corn-  r a 

mande  en  vertu  de  l’adjuration  precedente  que  tu  né  aucun  ligne.  Elloient  aulfi  prefens  les  Rcli- 
ayes  à me  répondre  par  lignes,  6c  à frapper  quatre  gieux  6c  pluueurs  gens  Iccu tiers  notables.  Et  lefdira 
coups  fenfibicsfic  intelligibles,  fi  tu  es  bon  Efprit.  leculiers  prefens  à la  fécondé  fie  tierce  conjuration 
Ce  qu'il  ne  fit.  j j'ay  ajoute  une  demande  qui  eft  telle. 

Par  même  vertu  je  te  commande,  fi  tues  mau-  ' Je  te  commande  en  vertu  du  nom  de  Jcfusque 
vais  Efprit , frappe  iix  coups.  Cequ'il  fit.  j tu  mefalTe  ligne  Je  quatre  coups,  fi  tu  as  mainte* 

Si  ru  es  un  Diable  , frappe  trois  coups.  Ce  qu'il  nant  expérience , qu  il  eft  un  Enfer  , 6c  un  Purga- 
ne  fit.  toirc,  Ce  qu’elle  fit. 

Si  tues  Efprit  humain  , frappe  fix  coups.  Ce  Je  te  commanJe  derechef  que  tu  me  fiilTesfi- 
qu'il  fit.  gne  de  fix  coups  , fi  tu  n’a  pas  mal  fait  de  (aider  à 

Je  te  commande  en  mefme  vertu , fi  ton  corps  dire  les  Heures  de  Nollrc  Dame,  6c  invoquer  les 
cil  enterre  céans  , frappe  fix  coups.  Ce  quai  Saints  de  Paradis  par  prières:  6c  furcefay-moy  fi- 
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Si  ton  corps  efl  déterré , Sf  qu'on  ceflTe  à faire 
prière  pour  toy  ,fjy-moy  fignede  cinq  coups,  que 
tu  t’en  iraslânsDlus  faire  bruit , ne  nous  tourmen- 
ter. Ce  quelle  fit. 

Veux-tu  que  ton  corps  foie  déterré  publique- 
ment, & que  le  peuple  en  ait  connoiiïance,  fie  des 
lignes  que  tu  m'as  faits  6c  donnez  : Et  fi  tu  le  veux , 
frappe  quatre  coups.  Ce  qu'elle  fit. 

Veux  - ru  que  ton  mary  foit  prefent  ? fur  ce 
donne  moy  ligne  de  quatre  coups.  Ce  qu'elle 
ne  fit. 

Je  te  commande  en  la  vertu  de  Jefus  que  tu  me 
tàlfe  figne  de  fix  coups,  fi  tu  es  damnée  pour  he- 
refic  Luthérienne.  Ce  eu 'elle  fit. 

Ell-cc  pourplufieurs  hcrcfies  , fây  figne  de  trois 
coups.  Ce  qu'elle  fit. 

Je  te  commande  en  même  vertu  que  tu  frappes 
quatre  coups  (i  tu  es  point  damnée  pour  le  plaifir 
que  tu  as  pris  en  tes  robbes  6c  vellemcns , fie  pour 
la  pompe  fie  gloire  mondaine,  fie  fur  ce  frappe  cinq 
coups.  Ce  qu’elle  fit. 

Ce  même  jour  entre  fept  fie  huit  heures  du  foir, 
je  l’ay  conjurceune  fois,  deux  fois , trois  fois,  fut 
les  demandes  fie  articles  précédons.  Efqucl  s par  mef- 
mes  lignes  elle  a répondu  comme  ils  elloient.  de 
moy  taxez,  prefent  noftre  MjiJlre  le  Provinciale 
la  leconde  fie  tierce  interrogations.  Lequel  Provin- 
cial par  deux  fois  l’a  interrogée , 2c  elle  n’a  don- 


fit- 

Si  tu  es  Efprit  de  Religieux , frappe  trois  coups. 
Ce  qu’il  ne  fir. 

Si  tu  es  l’Efprit  de  U Prcvolle  frappe  quatre 
coups.  Ce  qu’elle  fir. 

Si  tu  es  damnée , frappe  fix  coups  intelligibles. 
Ce  qu’elle  fit. 

Et  en  toutes  conjurations  precedentes  fie  fui- 
vantes , j'ay  fouvent  répliqué  une  même  deman- 
de. Et  lur  ce  , aucuncsfois  demandant  quatre 
coups , aucuncsfois  cinq  , aucuncsfois  trois,  fie  fé- 
lon la  taxe  fie  lignification  des  coup»  que  je  dc- 
mandois  , elle  en  rrndoit  pereuffion  djft:n£tc,fcn- 
fible  , fit  intelligible.  Et  aucuncsfois  avenoit 
qu’elle  frappoit,  bien-toil  fie  lentement.  Sur  ce  je 
luy  commandois  de  rc'ftcrer  fie  frapper  fort  fie  dif- 
tinâcmenr  le  nombre  des  coups  qu  elle  fâiibit.  Ce 
qu’elle  fàifoit 

Et  enfuivant  lefdites  conjurations  : En  la  vertu 
du  nom  de  Jefus , je  te  commande , fi  tu  veux  que 
ton  corps  foit  déterré , fie  mis  hors  de  terre  faintc, 
■fait  figne  de  trois  coups.  Ce  qu’elle  fit. 

Si  tu  veux  qu'on  ne  prie  olus  Dieu  pour  toy,  ne 
céans  , ne  autre  part,  en  figne  de  ce  frappe  cinq 
coups.  Ce  qu’ellé  lit. 

Je  te  commande  en  même  vertu  , fi  tu  es  plus 


gne  de  fix  coups.  Ce  qu’elle  fit. 

Je  te  commande  en  même  vertu  que  tu  falTcs  li- 
gne de  quatre  coups , fi  pour  cette  caufe  en  partie 
tu  es  damnée.  C«  jqu’clle  fit.  Ainfi  figné  Fr. 
Petrmt  d’Arras  , J.  Comment,  frere  Codio  , frere 
Miltrois,  frere  Broflier,  frere  Bcaucoeur , Bonnet, 
frere  Philippcs  Gucronnicr  , frere  Grégoire  Fso- 
menr , frere  Dcfnoués,  frere  Roland  Brcllin,  frere 
G.  Falleau  , F.  Cormier,  François  Durand  , frere 
CUnAhit  le  Clerc,  frere  François  Dreux , Brifon  . F. 
Barillon,  F.FrcrcaujF.Crochci,  Epfr.  TrUrfianrifa 
auJiGf. 

Et  le  Lundy  enfuivant  entre  les  fept  fit  huit  heu- 
res du  foir , prefent  ledit  Pcre  Provincial , avec  les 
freres  delTùs  fignez  , fit  en  la  prcfencede  pluficurs 
gens  d’Eglife,  Ieculiers  , fie  autres  gens  Lies.  Je  fre- 
re Pierre  d’Arras  . tellific  avoir  derechef  conjuré  fie 
adjuré  ledit  Efprit  en  la  manière  qui  enfuit , après 
cllrc  venu  au  prédit  lieu , auquel  tumuiruoit  5c  fai- 
foit  bruit  ledit  Efprit,  l’ay  conjuré  par  les  adjura- 
tions deflufdires , en  luy  dilant , 

Si  tu  es  l'E'pric  auquel  jcparlay  hier  au  foir,  je 
te  commande  un  venu  de  L laitue  Trinité,  fie  au 
nom  de  Jcfu5,que  tu  me  donnes  figne  de  trois  coups. 
Ce  qu’il  fit. 

Ce  oyans  les  affillans  feculiers,  ne  voulurent  at- 
toùrmcntcc  cnEnfrr  , à caufcque  ton  corps  cil  en  'tendre  que  je  parachevaffe  les  accoutumées  conju- 
terre  làinte,  fit  qu'on  prie  Dieu  pour  toy,  frappe  'rations  : mais  foudainemenc  avec  grand  tumulte 
r.«  r.  «..LlU  C.  - ...  11...  :l  c. J.  ....... 


fix  coups.  Ce  qu  elle  fit. 

Si  tu  es  délibérée  de  nous  tourmenter  , fie  fi  pour 
cc»tf  caufe  tu  viens  icy  , frappe  quatre  coups.  Ce 
qu’elle  fit. 

Si  ton  corps  n’cft  déterré  , viendras  tu  encore 
icy  faire  bruit , fit  nous  tourmenter,  fur  ce  frappe 
trois  coups.  Ce  qu’elle  fit. 

Jlmi  / /. 


montèrent  au  lieu  où  il  frappoit , pour  voir  s’ils 
verroienr  aucune  choie.  Et  après  n’avoir  veu  ne 
trouvé  aucune  cho'e , firent  cacher  un  fcculicr  fana 
nollrc  fçcu  au  delfus  du  lieu  où  leJit  Efprit  frap- 
poic.  Parquoy  depuis  je  ne  peus  avoir  dudit  Efprit 
aucun  ligne. 

Le  Mardy  enfuivant , entre  frpt  à huit  heures 
D 
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du  foir  commença  ledit  Efprlr  à tumuîtuer  en  la 
maniéré  accoutumée  : 8c  vint  au  Convent  Mon- 
iteur l'official  accompagné  de  plufieurs  autres 
perfonnagec  : lequel  Officiai  en  entrant  audit  Dor- 
toir des  en 6ms , oiiit  gratter  ; oui  cfioit  le  commen- 
cement de  l’accoutumé  tumulte  dudir  Efprir.  Ce 
conobilanr  apres  avoir  procédé  par  adjurations  ôc 
conjurations  accoutumées  en  la  prefence  du  Pio- 
vincial  , 8c  autres  Religieux  , 6c  en  la  prefcncc  de 
Moniteur  l'Official  avec  fa  compagnie*  ne  puis 
«voir  de  l’Efprit  aucun  figne  : 8c  croy  ledefrut  pro- 
céder du  grand  tumulte  lait  le  Lundy  & des  vio- 
lences 8c  fraûions  faites  à plufieurs  huis  de  116- 
tredit  Couvent  ledit  Mardy  par  plufieurs  fccu- 
liers. 

A ces  deux  jours  > à fçavoir  le  Lundy^  6c  le 
Mardy  * en  toutes  mes  adjurations  j’ay  toujours 
ufe  de  cette  parole  envers  ledit  E'prit  » Si  tu  es 
prefent.  Ainfi  figne  Fréter  Peirus  d'Arras.  Et  ont 
iceux  Religieux  confefl’c  avoir  ligné  ledits  ar- 
ticles. 

Et  par  ce  qu’avions  efte  avertis  qu’il  y avoir  au- 
tres articles  ou  adjurations  concernans  Icfdits faits, 
apres  les  avoir  eu, enavons  fait  faire  leélure  3c  d’i- 
ceux la  teneur  enfuit  : 

L’an  ifjj.  le  u.  jour  de  Février  , qui  eft  le 
premier  Dimanche  de  Carcmç  , je  frere  Roland 
Brcfiin  Religieux  de  l’Ordre  de  Saint  François  te- 
ftifiequ’au  jour  prédit  à l’heure  de  trois  heures  après 
minuit . je  m’en  allay  au  Dortoir  des  enfant , où  ils 
repofent  : 6c  audit  Dortoir  fè  frifbit  un  tumulte  6c 
bruit  caufé  pour  eau fc  inconnue,  duquel  tumulte  fc 
font  émerveillez  plufieurs  Religieux  prefcns.  Sur 
ce  j’intenogcay  6c  fis  adjurations  £c  conjurations 
en  telle  forme. 

En  la  vertu  de  Dieu  6c  du  benoift  Saint  Ef- 
prit,  6c  du  mérite  de  la  PaiTiondc  Jcfn-Cbrifi  , je 
te  commande  , que  fi  tu  es  l'Efprit  d’un  Reli- 
gieux , que  tu  fiaiies  figne.  Sur  ce  ne  donne  point 
réponfe. 

Apres  ledit  Brcflin  demanda  fi  c’étoit  point  l'Ef- 
prit  d’un  Religieux  de  céans  , 6c  fi  ainfi  clloit  qu’il 
frappât  un  coup.  Ce  qu’il  ne  fit. 

Alors  un  Religieux  preient  nommé  frere  Guil- 
laume Fallcau  ilit  que  je  demandaife  , fi  c’étoit 
l'Lfprit  de  la  feu  Prevyfie.  Alors  ledit  Brcfftn 
luy  commanda  en  telle  manière  : En  la  vertu  de 
Dieu  6c  du  mérité  de  la  Pafiîon  de  Jefus-Chrift . je 
te  commande  que  fi  tu  es  l’Efprit  de  la  feu  Prevo- 
fte , que  tu  frappes  un  coup.  Ce  qu’elle  fit.  Et  cela 
fit  rciterer  , c’cfta  fçavoir  que  fi  c’étoit  l’Efprit  de 
la  feu  Prcvoftc,  qu’elle  frappait  encore  un  coup.  Ce 
qu’elle  fir. 

Après  j’ufay  des  paroles  fufdites  en  luy  fàifaot 
commandement  que  fi  elle  étoit  en  la  voye  de  dam- 
nation qu’elle  frappafi  trois  coups.  Ce  qu’elle  fit. 
Et  à raiton  qu’elle  frappa  bien  piteufement  6c  bas, 
je  luy  commanday  de  réitérer  trois  coups.  Laquel- 
le choie  elle  fit. 

Après  je  luy  demanday  à la  pétition  dudit  Fal- 
leau  , ufant  des  commandcmens  deffùfdits  , Si 
fon  corps  cftoit  digne  d’eftre  cnfepulturé  au 
Convent  de  ceansi  & n’efloit  digne  d’y  cAre, 
qu’elle  ffappaA  trois  coups.  Ce  qu’elle  fit  diflin- 
ciemcnt. 

Lequel  Fallcau  dit  : Demandez  fi  clic  veut  Que 
fon  corps  foie  déterre,  6c  fi  elle  le  veut,  qu’elle  ira- 


Louages. 

monde  à qui  elle  voulût  parler  , 6c  qu  elle  fit  figne. 
Ce  qu'elle  ne  fit. 

Après  je  luy  demanday  fi  elle  vouloir  qu'on  ap- 
pcllaA  fon  mary,  afin  de  faire  aucun  figne  dcvanc 
luy,  6c  fi  elle  vouloir,  qu’elle  frappafi.  Laquelle  cho- 
fc  elle  ne  fit. 

Ce  voyant  je  dis  qu’on  allafi  quérir  le  Bcaupe- 
pc  frere  Pierre  d’Arras,  lequel  vint , 6c  en  pourra 
témoigner  félon  qu’il  a veu  , oüy  6c  connu.  Et  de 
ce  font  témoins  frere  Philippes  Gueronnier,  frere 
Guillaume  Fallcau  , frere  ElticnneCrochet  Preftres, 
frere  Nicolas  le  Mafier  , frere  Jean  Petit , profez  , 
frere  Chrifiofle  Fary,  frere  Thomas  Salle  , frere 
Pierre  Hallecourt  Moynes.  Ainfi  figné  frere  Ro- 
land Brcflin  , frere  Philippes  Gueronnier,  frere  Ni- 
colas Je  Mafier,  frere  Fallcau,  frere  Thomas  Sallé, 
frere  Jean  Petit  , frere  Chrifiofle  Fary  , 6c  frere 
Pierre  Hallecourt-  Et  les  leings  d’iceux  Religieux 
appofez  . avons  fut  reconuoifite  8c  confcfler  par 
Icfdits  Religieux.  Et  de  chacune  part  lefditcs  par- 
ties auroient  offert  prouver  leurs  fraies. 

Et  par  Icfdits  Avocat  6c  Procureur  du  Roy  a 
effe  requis  que  la  vérité  defdits  faits  connus  par 
nous  fulfent  iceux  Religieux  arrefiez  6c  mis  pri- 


fonniers.  Pourquoy  aufdits  Religieux  aurions  dé- 
fendu de  partir  de  ladite  ville.  Et  depuis  par  fenten- 
tencc  dudit  fieur  Qnelin  auroit  elle  dit  que  freres 
Jean  Colliment , Pierre  d’Arras . Roland  lirefliti , 
Pierre  B roflier,  Jean  Miltrois  , Philippes  Gucron- 
nicr  , Elhcnne  Crochet , Guillaume  Fallcau  , Nico- 
las le  Mafier  , Jean  Petit  6<  Pierre  de  Hallecourt 
(croient  arrefiez  6c  feparez  d’cnfcmble.  Ce  que  au- 
rions ordonne  faire. 

Et  depuis,  c’cft  à fçavoir  le  premier  jour  d'A- 
vril  avant  Pufqucs  , nous  ferions  tranfporrcz  au 
Dortoir  des  enfans  dudit  Convent  ,cn  la  prefen- 
ce  dudit  fieur  Quclin  , 6c  de  Rcligieufc  pcrlon- 
ne  le  Prieur  de  Saint  Samlon  antique  6c  moderne , 
6c  defdirs  Procureur,  6c  Avocat,  Maiftrcs  Antoi- 
ne des  Contes  Olhcial  d’Orlcans  , Jcau  Tcxier 
Lieutenant  particulier  audit  Orléans  , Robert  du 
Courreau  Chantre  6c  Chanoine  en  l’Eglife  d’Or- 
leans,  plufieurs  autres  bons  perfonnages  de  ladite 
ville  : auquel  lieu  eftoient  plufieurs  defdits  Reli- 
gieux, 8c  ledit  Hallecourt  couché  en  fon  grabat. Et 
U fut  frire  une  adjuration  par  frere  Pierre  d’Arras, 
félon  la  forme  qu’il  avoit  frite  au  precedent.  Tou- 
tefois ne  s’apparut  ,nc  fit  veu  , ne  oûy  aucun  El- 
prit , ne  chofe  fenliblc  ne  vifible. 

Et  le  lendemain  firent  faites  fcmblables  adjura- 
tions par  ledit  d’Arras,  6c  apres  luy  par  ledit  Prieur 
antique  de  Saint  Samfon:  Toutefois  ne  hit  aucune 
chofe  veuë  neapperceue. 

Et  le  huitième  jour  dudit  mois  d’Avril  fut  fai- 
te femblable  6c  pareille  adjuration  éeprefencesdes 
de  fl  u (dits , 6c  de  Maifirc  Nicole  Bracbct  Confcillcr 
du  Roy  en  fon  Grand  Confcil  : 6c  ne  fut  fcmbla- 
blcmenc  veu  ne  apperccu  aucune  chofe. 

Et  après  que  par  ledit  licur  Quelin  & nous  au- 
roit efte  procédé  à l’examen  des  témoins  produits 
par  Icfdits  Religieux , 6:  à la  confirmation  a’aucun* 
d’iceux  i 6c  (emblablemcnt  de  la  part  dudit  de  Saint 
Mcfmin  6c  du  Procureur  du  Roy,  aurions  ordon- 
né que  le»  parties  d’une  part  6c  d’autre  bai lleroicnc 
leurs  condufions.  Ce  qu’elles auAicnt  frit  : à fça- 
votr  ledit  de  Saint  Mcfmin  , que  pour  les  fcandalcs, 
vitupérés  , opprobres  6c  injures  plus  que  atroces 
pe  trois  coups.  Laquelle  demande  je  fis  ; 6c  alors  { frites  6c  inferées  par  iceux  Colliment  Provincial  de 


elle  frappa  trois  coups. 

Puis  ledit  Brcflin  demanda  s'il  y avoir  en  la  pre- 
fencc  , perfonne  auquel  elle  ne  voulut  parler 


b Province  de  Touraine  profez,  toutefvoyes  foy 
tenant  ordinairement  » 6c  le  plus  du  temps  audit 
Convent  d'Orléans,  d’Arras  Gardien  , 6c  Icfdits  au- 


qu’ellc  frappafi:  6 c fi  clic  ne  vouloir  parler  très  Religieux  ou  la  plufparr  d’iceux  , en  frifant6c 
qu’elle  ne  frappafi  point.  Alors  clic  ne  frappa  .fuppofant  par  eux  l’ame  ou  Efprit  de  ladite  feu  Da- 
point.  moifclle  Louyfe  de  Mareau  femme  d'iccluy  de  S. 

Alors  je  luy  demanday  s’il  y «voit  perfonne  au  . Mclmin , 6c  mere  defdits  mineurs,  le  corps  de  la- 


quelle  cfl  Inhumé  en  lüglifc  dudït  Convent.  être 
^»nr  plufieurs  & divers  jours  venu  audit  Couvent , 
& memes  au  Dortoir  des  Moynes  , & mcfmcs  y 
avoir  fait  plu  Heurs  grands  tumultes,  frappemensfit 
vexation»  : fit  encore  d’avoir  par  eux  dit,  public  , 
prefehe . fie  donné  à entendre  au  peuple  , que  le 
premier  Dimanche  de  Carefnte  mil  cinq  cens  tren- 
te trois  eu  adjuranbpar  ledit  d'Arras  ledit  feint  fie 
fuppofe  Efpmen  prcfcncc  de  plufieurs  perfonnes , 
auroit  ledit  Efpnr  par  manière  dereponfe  ou  décla- 
ration , exprimé  fie  doi.néà  entendre  par  frappe- 
ment qu’il  eftoit  damné  , pour  avoir  vivant  eu  ce 
monde  tenu  fit  fuivy  Ii  Joélrincfit  proportions  fiuf- 
fesfic  heretiquesde  Martin  Luther  ; fit  encore  pour 
avoir  ledit  Collimenr  en  l'Eglifed’Orlcans  en  pleine 
prédication,  où  aflifloie  grande  affluence  de  monde, 
par  la  publication  de  U Huile  A polio  tique  contre 
1rs  Luthériens , dit  fie  publié  , que  ladite  feu  Da- 
moifellc  Louyfc  Je  Mireau  , qu’il  appel'oit  la  Pre- 
vofte d’Orléans, eftoil  daranee:  enlemble  pour  les 
autres  cas  contenus  a i proccz  dcfdits  Colliment , 
d'Arras,  fie  autres  Religieux  leurs  conforts,  le 
tout  contre  la  vraye  rai  Ion  , fie  redondant  non  feu- 
lement pour  lcprcfcnt,mais  à perpétuité  en  mer- 
veilleux fcandale  fie  opprobre  , tant  dudit  de  Saine 
Mefrnin  fit  de  icfdita  enfans , que  de  leur  poflerité , 
fi  réparation  deuè  ne  leur  en  cftoit  faite.  Et  combien 
que  lant  iccluy  de  Saint  Mefrnin , que  les  défiants 
père  fie  ayeul,  k autros  prcdcceiTcurs  inhumez  au- 
dit Conveut,  y ayent  dés  long  temps  fait,  fie  aux 
Religieux  d’iccluy,  plufieurs  grands  biens  fie  au- 
molncs , Se  radines  que  fôndtt  feu  ayeul  leur  aie 
fait  don  fie  fondation  de  plufieurs  biens  par  chacun 
an  pour  les  âmes  de  là  poflerité , ce  qui  auroit  tou- 
jours cllé  payé  fie  continue  , fie  fignamnienc  par  le- 
dit M.  Fra  ç ois  de  Saint  Mefînin  auparavant  le  cas 
advenu,  Soyent  iccut  Colliment,  d’Arras,  fie  au- 
tres leurs  conforts  fie  allie/,  condamnez  à reparer  fie 
amender  audit  de  Saint  Mefrnin  fie  à feliiits  enfans  , 
les  opprobres,  vitupères,  fcandales  , fie  injures 
defluldirs:  fie  pour  reparution  fie  amende,  à eilrc 
nuds  telle  fie  nuds  pieds,  fie  ayant  chacun  d'eux 
en  fes  mains  une  torche  ardente , amenez  fie  con- 
duits dudlr  Convent  lur  un  echaflaur,  qui  pour  ce 
fera  taie  fie  drclfe  en  la  place  publique  qui  cfl  devant 
ledit  Convent  .-fie  eflms  lur  ledit  echaffam,  dire  fie 
déclarera  haute  vo»x,  que  fouflement , icinfement 
fie  par  fuppolition  ils  ont  dit  fie  publie  , PEfprkd'i- 
cellc  défunte  cflre  revenu , avoir  frappe  , tumultu é , 
fie  donne  à entendre cflte  damnée , p-iur  avoir  fuh  y 
ladite  dodrinc  de  Luther  fauHe  & hérétique:  fie 
ue  partant  ils  s’en  dedifènt , fie  *n  requièrent  par- 
mi fie  mercy  à Dieu,  à l'Egide  fie  à jliilice , fie  auf- 
dits  de  Saint  Mefrnin  fie  fes  enfuns.  Et  encore  apres 
foicnr  menez  & conduits  fur  un  autre  éch  iffaut 
aucloiflre  derEgliled’Orlcans,  où  ils  foieni  remis 
foire  parcides  déclarations  fie  amendes  quedcirus.Ce 
feir,  qu’ils  foicnr  mis  fie  conftituez  en  Chartres  fie  pri- 
ions perpétuelles  : enlemble  que  lefdits  Religieux 
fie  Convent  foient  deelare’JL  privez  de  ladite  fonda- 
tien  d'iceluy  feu  ayeul  dudit  de  Saint  Mefrnin , fie 
ou’il  luy  foie  permis  transférer  , fie  mettre  ladite 
fondation  en  tel  autre  Convent  ou  T 
fes parens  pareillement  defeendu* 


Lôüâges. 
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Et  de  la  part  du  Procureur  du  Roy  pour  fc«  cou- 
du  lions  Fut  dit,  que  pour  les  caufcs  à plein  conte* 
nues  audit  proccz  , ledit  Colliment  Provincial  » 
d'Arras,  BrolIier , Brclfln , leGay,  Miltrols , Gue- 
ronnier , Faîteau , Crochet , Froment , Uallecouxf, 

( Pair,  Dcfnoucs'fic  Cormier  Cordeliers,  loitnt  de- 
I elarez  fou  flair  es , impofleurs,  fcJufilcurs  fit  abufeurs 
! de  peuple  , faux  témoins  & accu  foreurs  de  ladite 
defunre:  fit  pour  avoir  par  eux  commis  tels  abus  , 
Ic.tnJaîe»,  fou  lierez , impoli ur es  fie  mal-vcrforfons, 

1 fie  pour  réparations  d’icelles,  ils  (oient  par  nous 
. condamne/,  porter  enormitétem  ddiB*r,tm  . à cflre  dé- 
grade 7.  , ftrvMH  in  hocJeltrjirtifAlil'Hi  jurii  , fie  telles 
qu’elles  font  écrites  in  t.  Dep-édéih.  De  fruit»  lib. 
6.  fie  cil  enfuivant  le  chap.  JA  abeltnùnt.  De  brret. 

J &c.  a De  erim,  fJJs.  Et  icelle  dégrada- 

tion faite  , loicnt  lelJits  Colliment,  d'Arras , dref- 
fin , Broflîer , Fallcau  , Miltrols,  fie  autres  contiens- 


T 

d«i 


Eglifequeluy  ou 
audit  fondateur 


adviferont:  fit  pareillement  ofter  ou  foire ofter  dudit 
Convent , les  lêpukurcs  tant  de  tadire  defunre , que 
dttpredccefleurs  fie  anceftres  d’icciuy  de  Saint  Mef- 
min  fie  d’rlle,  & les  foire  tranfporter  fie  mettre  en 
autre  Convent, ou  Eglife, telle  que suffi  iccluy  de 
Saint  Mtlinio,  fit  lefdits  parens  verront  bon  cflre. 
Ou  telles  autres  réparations , fins  fie  conclufions  que 
de  raifnn  lofent  de  ce  faites  fie  adjugées  aud-t  de 
Saint  Melminatidit  nom , fie  demande  dcfpcu»,dom- 
mages  fie  intcrefls  par  prifon  , fie  autrement  dcuc- 
Rient. 

Tmt  / /, 


nez  par  nous  à foire  amende  honorable  , c'i  fti  'ça- 
voir , qu’a  un  jour  de  Dimanche  fera  faite  une  P10- 
eefïïon  generale  par  les  Cordeliers  d'Orléans  depuis 
ifeur  Convent  jufqucs  en  l’Eghfc  Cathédrale,  Ce 
d’illcc  en  l'Eglifede  S.  Aignan  6e  de  S-Panl,  a laquel- 
le procetfion  iliiAcront  fie  feront  menez  fie  conduit* 
par  les  Sergens  fie  Officiers  de  iufticc  tous  les  dei- 
lufilil*  Colliment,  d’ Arras,  Urefliu  fie  autres  dénom- 
mez , ayans  les  pieds  fie  tefles  nuds  , fie  tenanscha- 
cuu  d’eux  une  torche  ardente  en  leurs  mains,  requé- 
rant par  eux  cfditcsEglifcsmcrey  fie  pardon  à Dieu, 
au  Roy  ,*fic  à fainte  Eglife  de  leurs  abus  fie  impoftu- 
re3 , par  eux  ainfî  fcanthlcufcmcnt  faites.  Et  ce  foir , 
fie  en  ladite  Eglife  de  foint  Paul,  foit  dite  k célé- 
brée une  Mclfc  par  lefdits  frerea  Cordeliers  en 
l'honneur  du  S.  Elprit  ,fic  durantieclle  , feront  lef- 
dit»  Colliment , d’Arras  fie  .«liiez  enclins  fi;  proflcr- 
nez  en  terre  à deux  genoux , devant  la  retnembran- 
ce  du  Cruciâx,  tenons  chacun  letirfüitcs  turebe* 
en  leurs  mains.  Et  ladite  M.-fle  dire  fie  cclcbrcc,rc- 
tourneront  lefdits  Cordeliers  proceflionneîlcmcnt 
au  cloître  de  ladite  Eglife  d’Orléans , où  fera  foit  un 
! Sermon  ou  Prédication  par  un  Dofteur  en  Theo- 
î logic . autre  que  Cordclicr  : à la  tin  duquel  fera  par 
Icidirs  Colliment,  d’Arras , Brcfïin , Miltrols,  Fal- 
leau  fie  broflîer  dit  à haute  voix  cftans  fur  un  cchaf- 
fout,  qui  pour  ce  foire  IcradrcfTé  »quc  fiuflcmcnc. 
nuliaeufemeut  fie  contre  vérité , ils  ont  fait , Im pô- 
le, fi(  flmulc  larcvcnuctie  l’Efprit  de  ladite  defon- 
tc  Loüilcdc  Marcau  , die  vivant*  é poule  de  no- 
ble homme  Mail!  rc  François  de  Saint  Mcftnin,  Pre- 
vofl  d’Orlcani } A tort , contre  raifort  fie  vérité  il* 
ont  publie,  déclaré,  fie  faitpublier  icelle  cflre  dam- 
née pour  erreur  Lutberienne,  fie  révoquant  par 
eux  les  articles  fie  adjurations  envoyez  au  Roy  nâ- 
rrc  Sire,  fit  reconnoiflans icelles  avoir  par  eux  cfté 
fJin  imposées  , conirouvécs  fie  perfuailée»  au  peu- 
ple : fie  dciqudlcs  adjurations  ficaiticlcsfcra  publi- 
qurthent  fait  le&urc  i Et  outre  a ce  qu’il  en  Ibic 
exemple  i tous  Autres  , loicnt  lefdits  Colliment, 
d’Arras  , fi rc flirt  , Broflîer  , Fallcau  , le  Gay  fie 
Miltrols, pri  C;hftnt*r pnccpute < nntirtt  tjat  Irifijjtierd, 
condamnez  à cflre  ards  fit  bruflr/.,  tam  que  mort 
s’en  cnlùive  , au  lieu  appelle  l’Lflappcau  vin,  pré* 
de  laquelle  cfl  ledit  Conveut  des  Cordeliers  aflis. 
Et  au  regard  deflJitsGueroanier,  Crochcr,Fioment, 
Dcfnoüct , f ui  Mwni p cttATTrunt , fie  ne  fc  trouve  en 
eux  telle  fie  fi  apparente  malice  que  aux  dclfufnom- 
mcz.  Requiert  iccluy  Procurctir,  que  ladite  amen- 
de honorable,  ainit  que  deflus cil  dit , par  eux  faite, 
ils  foicntcondamnczà  sfliller  à l’execution  qui  feni 
fuite  dcfdits  Colliment , d'Arras  ,Brcflin,  Uroflier, 
Fallcau  , Miltrols,  fit  le  Gay , ayans  la  cordc  au  col, 
fit  banni»  perpétuellement  de  ce  Royaume  , fi  t pei- 
ne delà  h..rt.  Et  quant  eft  dcfdits  le  Ma(icr , Halle- 
court  fit  Petit , Religieux  fie  Novices  dudit  Cnn- 
vent,  ayant  par  vous  a leur  jcuucfle  fie  bas  a ge,  aii- 
D ij 
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quel  eft  excitée  la  fragilité , ficaufli  Cette  Obédien- 
ce qmm  profrfli  funt  a leurs  Majeurs  Cordeliers, con- 
clut & requiert  iccluy  Procureur  , que  par  nous  ils 
foient , ladite  amende  honorable  faite  comme  defTus 
eft  dit , condamne/,  pro pxnittntia  falutari  à tenir  pri- 
fon  jufqucsà  trois  ans  : fie  ce  fuit  bannis  du  Royau- 
me , fur  peine  de  la  hart.  lit  neanmoins  pour  au- 
tant que  par  la  confcflion  de  tous  fie  chacun  des  Cor- 
deliers, ils  ont  uno  ore  di&é  , depofé,  fie  affermé 

Xtjfum  fpirtut  & anima:::::::::::  & T râpa  fa* 
tlUntnfu per  percujfionem  iihtum  . dit  iccluy  Pro- 
cureur du  Roy  fie  requiert,  avant  que  procéder  à 
l’execution  denoftic  fcntenccfic  jugement  diffini- 
tif,  fie  pour  plus  amplement  fç avoir  les  auth eu rs 
fie  forme  d’icelle  impofture  fit  faulfeté , foient  lcfdits 
Collimcnt,  d’Arras  & deffus  nommez  Cordeliers 
condamnez  & contraints  k dire  la  vérité  dudit  cas 
Si  impofture  par  leur  bouche,  par  çchcnnc  extra- 
ordinaire , fit  pour  fçavoir  leur  motif  fie  caufc  prin- 
cipale d’avoir  par  eux  fufeité  fit  inventé  cette  nou- 
velle revenue  des  Efprits.' 

Et  connoi  (Tant  par  ledit  ficur  quels  grandeur  de  mulitrii  dtfnncle  iltis  apparuifie , & tint  adju'atam 
ladite  matière  eft  uc  perilleufe  confëquence  , fit  de  ab  tifdtm  fuper  fit»  fiatu  . .» Jiquibut  fignis  ab  ad  juron - 
firanr  icelle  terminer  par  bon  , grand  fit  meur  con-  tibus  prefixis  , fignificujfe  fe  ob  ccrtù  crimina  ejeda/u- 
feil , qui  ne  pourroit  mieux  pour  ce  faire  qu’en  cet-  nutom. 

te  ville  de  Paris , nousauroit  mandé  venir  en  cette  Net  4 tu  cm  vtjtrâ  pi 4 pnitiam  fiotifiaccrt  cupi-nttt , 
dite  ville  de  Paris  en  laquelle  auroit  cfté  oiiy  , re-  mode  fejuenti  prxtota  quufiicm  rtfpondemut  : Am mat 
collé,  fie  confronté  leJit  frère  Jean  Hallecourt,  le-  [ dtfunüorum  divin  U ut  ,fiu  divina  vin  ntt , ordinxtûnt , 


en  la  verge  d’Aaron.  Et  en  Ifaïeau  feptiéme  cha- 
pitre , la  où  Noftre  Seigneur  parlant  k Achas , dit 
Peu  tibi  fit  mm  4 Démina  Dee  tue  in  profin-ium  infemi , 
fit/*  in  excelfitm  fitpr a.  Et  fi  ij tùt ht  figwtm  : Ecct  virga 
cencipiet. 

Si  Jefus-Chrift  adjuré  par  Caïphc  au  nom  de 
Dieu  , répondit,  ce  n’cft  merveille.  Mais  eft  vray- 
femblable  que  les  Efprits  humains  fit  malins  après 
une  adjuration  au  nom  de  Dieu  , bien  fouventpar 
la  permiffion  de  Dieu  , ont  répondu  par  lignes  ou 
par  voix.  Car  lcfJits  Efprits  ne  font  déplus  gran- 
de auihorité  , que  Dieu  qui  répondit  à radjuration 
de  Caïphe. 

Sur  lcfquellrs  propofitions,  la  Faculté  de  Théo- 
logie auroit  baillé  Ion  avis  , duquel  la  teneur  en- 
fuit. 

Du  mus  & F seul t st  Théologie  Par  fieu  fit  e juifimit 
fM  licibut , fuper  <j:o  Dm  negotio  rtditum anim.tr am  conter- 
nentt  cenfiitutis , S s! ut  cm.  Peîiifiit  à mbit , judiett  aquifi- 
fimi  . ut  pre  es  que  in  mbit  tfi  fide . expii.  artmut , Art 
credendum  fit  quibufdam  qjferentibut  animum  alicujut 


3ucl  auroit  cfté  confronté  aufdits  Collimcnt,  fie 
’ Arras  , fie  ce  pendant  auroient  cfté  communi- 
quées à la  Faculté  de  Théologie  les  propofitions 
maintenufes  par  ledit  d’Arras,  dcfquellesla  teneur 
l’cufuu. 

Fnpefitient  de  £ Arras. 

Cette  propofition  eft  Catholique  Le  retour  ou 
regrez  des  Ffpritscft  poflible  : fie  és  facrces  Eferitu- 
res  eft  futfifamment  prouve  le  retour  des  Efprits 
Angéliques,  humains, fie  malins.  . 

Comme  en  l'Evangile  y a Diable  parlant  fie  tu- 
multuant  : aufti  cil-il  des  Efpritshumainsquife  ma- 
mfeftcnt  par  voix,  fie  d’autres  par  lignes. 

Comme  dit  le  Sage  au  s.  de  là  Sapience  : il  en  a 
cfté  connu  qui  font  retournez  des  Enfers , fie  après 
il  dit  que  cela  a cfté  dénié  per  impies , à prefent  per 
non  reüt  cogitantes. 

A ce  que  dit  le  Pfalmifte  Spiritut  <$*  valent  non  redit  t, 
il  parle  des  enfans  d’ifraél  cftansésdcfcrrs.  Et  ainfi 
eft  expofépar  Saint  Auguftin , Spiritru  védent , c’cft 
à dire  , L’ame  tombée  en  péché  : Et  non  redîent , 
c’eft  i dire , de  par  foy  , non  ayant  pouvoir  de  re- 
tourner. Si  l’on  dit  que  cette  proportion  s’entend 
des  Efprits  qui  font  partis  hors  de  ce  ficelé , il  s'en- 
tend que  l’t  (prie  s’en  va  du  corps:  & non  ndient, 
linon  par  la  permiflion  divine  j parccque  de  (à pro- 
pre pui (Tance  nul  ne  peut  reprendre  foa  ame. 

Un  Efprit  peut  aufli  bi«n  fe  notificéou  certi- 
fier par  ugne  comme  par  voix.  Car  en  la  voix  il 

Eut  y avoir  delafalluce  comme  au  figne.  Toute- 
is  cette  propofidon  fe  modéré, Que  li  un  Efprit , 
par  plufictir?  fie  réitérées  fois  a efte  au  nom  de  Dieu 
adjuré  , il  donne  (igné  des  fignes  taxez  par  l’adju- 
rant , tel  Efprit  eft  invifiblcment  à croire , comme 
s’il  parloit. 

Jefus-Chrift  a aucunefois  parle  par  Propheres , 
aucuncfoisdefoy  même , aucunefois  par  fes  Anges, 
aucunefois  par  lignes,  comme  au  11.  chapitre  de 
Saint  Matthieu,  où  il  dit,  Signum  ntndahitur,  ni  fi 
fif  v.um  Jwe  Prophète.  Et  les  fignes  de  Jefus-Chrift 
miracuicufcment  protivoient  qu’il  cftoit  fils  de 
Dieu , comme  fa  voix  difoit , Optra  que  ego  ficio  , 
ipfâttfiimonium perhibent  de  me.  Et  au  vieil  Teftament 
Noftre  Seigneur  Ja  parlé  par  fignes  , comme  il  eft  no- 
té en  l’Exode  derube  ardent i, en  la  verge  de  Moyfc,fic 


& pemùffione  inttrdxm  nd  vives  redire  , expierAtnm  ejt. 
At  veto  ; .*  ; exigitur  difiretio  fpir  ua , sidifirr- 

nendxm  vtrnfie  fit  rtdstut  Aninsrtan , m ficus.  Nec  fi- 
cüè  credendum  tfi cttlphan  efiertnti  f nmd  sdtns  aUcuîm* 
de  fi;. Hi  sut  definüx  nMcr.r  . ilii  Appartient , & adju- 
rera ab  ee  nmnrdU  dixerit  sut  fictrit , cùm  ctrtum  fit  non 
tjfi  in  petefiatt  uni  mur. mt  honinum  defunP.onm  redire  , 
Appartrt  vivit  . r.fptndere  . tue  aïiqua  figna  exhibent , 
nij!  De 0 fpfcialittr  & mirabititer  \roc  orMnante  & per» 
mitttntt. 

Spccialiter  in  htjufinodi  ntgotio  fr.tuden  finie  fie  comin- 
fit  & dolum.  Quart  priufijium  Jidts  tali  reditui  aibi- 
beatur , habenda  tfi  divina  révélât  io  , ant  val  Je  proba - 
bilia  indicia  , fivt  argumenta  , que d divina  virtute  hoc 
vtl  ilia  anima  rrdierit  fieu  appamerir.  Hujufimodi  autem 
argumenta  ex  ipfii  rcrum  cirtnnfiautiis  pende  nia,  ab  hit  ad 
quoi  fipeclatid  difeutert , colligi fiaient. 

Attendendum  qttoqut  . an  tali  a in  magnum  e edanr  vi- 
vent ium  utilitaterrt , 4M  defurtfhrrum  : ne  varia  & fiutili  ap- 
parût ont  populo  fidtli  illudatur,  & fiafiarnm  miraculorum 
prarextu  vtris  miracuUs  detrahatur. 

Proindt  ignorantiam  invlfibilmm  pratendert  r.tmo  pot  tfi, 
quod  hoc  vtl  ilia  anima  divina  virtntt  ad  vivat  reditrit  ex 
menait , ubi  ntque  irait tur  divina  revelatio  , nique  valda 
probabilia  apparent  ttfiimonia. 

Curiofia  prêt  créa  videtur  ta  qittfito , qua  petitur  t fut - 
rit-nr  anima  'tUaqtudam  ftgnu  exhibent , ut  fertur,  mugit 
damna- a . quàm  anima  Jada  : nec  irtdifiinflè  ptccatum 
hartfis  cuit, l ptccatojud a confrrmdmu.  ’ A Hum  in  nofira 
congregasione  apud  Sattfhm  A fat hunn  um  feltnmittr  célé- 
brât a die  xxitf.  J notant  , unno  Domini  mlltfimo  qui/.- 
gtntefimt  rricejtmo  quar.o.  De  manda!»  Dom’-ni  De - 
cani  , & fitera  Facultatif  Théologie.  Ainfi  figné  J. 
Thauvcl. 

Et  pour  procéder  au  jugement  dudit  procez  « 
auroit  ledit  Seigneur  ordonné  qu’au  jugement  d’i- 
celuy  (croient  appeliez  ledit  ficur  Quelin  Prefidenc 
es  Enquêtes,  Maiftrc  Jean  Ruzc  , Pierre  Mathé, 
Jean  de  Gouy , François  Errault , Louis  Caillard, 
Eftienne  Tourneboulle,  5c Jean  Picart,  avec  lcf- 
qucls  aurions  procédé  à voir  fie  vifiter  ledit  procez, 
fie  de  rechef  oiiis  lcfdits  Religieux  : 

Sçavoir  faifons  , que  veu  ledit  procez  criminel 
fait  par  nous  contre  lcfdits  frères  Jean  Collimenra 
Pierre  d’Arras  , Roland  Drcilin  , Pierre  Brofficr, 
Jean  Miltroii,  Phitippcs  Gueronnier,  Eftienne  Cro- 
chet, Guillaume  Fallcau  t Nicolas  le  Mxlîcr  , Jean 
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le  Gay,  Jean  Petit 
' t de 


& Pierre  de  Hallecourr,  Re- 
ligieux dcl’OrJrc  de  Saint  François  à prefcnt  pri- 
fonnicrs  à la  requeftc  de  Malftre  François  de  Saint 
Mcltnin  Prcvofl  d’Orlcan*  * tant  en  lôn  nom  , que 
comme  ayant  2c  bail»  gouvernement  fit  adminilrra- 
rion  des  prrionnes  & biens  des  enfans  de  luy  & de 
défunte  Louïl'e  deMareau  fa  femme  » fit  le  Procu- 
reur du  Roy  dudit  Orléans,  joint  avec  luy  pour  le 
cas  privilégié  ; information*  fit  Recollement  par 


nous  faits  » confefltons , confrontations  fit  repro 
‘ » fie  Pro- 


ches» concluûonsdcfdits  de  Saint  Mefmin  i 


cireur  du  Roy  : fie  après  qu'avons  fait  voir  6c  juger 
ledit  proccz  , appeliez  avec  nous  lefditsConfcillers 


parle  Roy  ordonne*  y eftrcôt  afltftcr*  à grande  & 
meure  deliberation  ; fit  apréiavoir  veu  la  Senten- 
ce dudit  ficur  QuclinConlciUer  dudit  Scigncuren 
fa  Cour  de  Parlement , fie  Prefidcnt  és  Hoquettes 
de  ladite  Cour  , juge  delegué  fie  commis  par  Mon- 
fleurie  Rcvercndimmc  Cardinal  de  Sens  Légat  en 
France,  fit  tour  confideré  , Nous  avons  condamné 
te  condamnons  lefditi  Colliment , d’Arras , Rrcllîn , 
Broflîer  , Miltroii , Gueronnier,  Crochet,  Fal- 
Icau  fie  le  Gay  pour  le  cas  privilégié  des  crimes  fie 


delirs  faits  fit  commis  par  lelHits  Colliment , d’Ar" 
ras,Breflîn  » Broflîer , Miltrois,  Gueronnier,  Cro- 
chet , Falleau  êc  le  Gay  , à plein  contenus  audit 
proccz,  à requérir  pardon  à Dieu  , au  Roy , àJuP 
tice,  fit  audit  de  Saint  Mêfmin  « tenant  chacun  une 


torche  ardente  au  poing,  nue  tefte  fit  nuds  pieds  ea 
il  d*?  ‘ • " ’ ‘ 


l’Auditoire  Royal  d’Orléans,  difans  par  chacun 
d’eux,  Quefaulfcmcnt  fit  contrevérité  ils  ont  dit» 
public,  6c  fâitfçavoir  au  Roy,  que  l’Efprit  de  la- 
ie Mareau eftoit  damné  fit  revenu,  fit  autres  paro- 
les non  véritables  contenuè*  audit  procez.  Audi 
pour  la  tranflatlon  par  eux  faire  du  Corps  de  N ôtre- 
Seigneur  de  deflîis  le  grand  Aurel  au  Chapitre  , fie 
ccflation  du  divin  fervice  , les  avons  bannis  fie 
banniflons  de  ce  Royaume.  Prononcé  par  nou3 
CommilTaircfufditau  parvis  qui  eftdcfTous  la  Sain- 
te Chappclleau  Palais  a Paris , en  la  prcfencc  defdit* 
Colliment , d’Arras,  Brcflîn , Broflîer  . Miltrois  i 
Gueronnier  , Crochet , Falleau  , le  Gay  , Halle- 
court  , lcMaficr,  fit  Petit  : Lcfquels  n’en  ont  ap- 


pelle ne  réclamé.  Et  les  avons  renvoyez  en  prifon, 
le  1 8.  jour  de  Février  Ainf»  Ggnc,  4 ” 


A.  Fa- 


mée , fie  Bongars. 


i 
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X)  E •■■rtTO'ui  AGlSTRIS,fÿ*w  diqtùd  exigu- 

Stvr%  I ,Hr  Prj  Uctntia  docenii.  lit.  f . Decret. 

I * t>t%  ^ C^m‘ ,lt'  1 ' 

ItriSfeifi  Main-lkve’ï.  Voy.inf.  Recréance. 

Maimuvi'e.  L’un  des  tre^s  collitigans  avoit 
refigne  Ion  droit  à un  autre  d’iccux,  le  tiers  deman- 
doir  mainlevée  par  ladite  refignation  » le  refigaa 
taire  Pempcchoit,  difant  que  par  les  extraits  hüts 
par  la  partie  adverfe  appiroilloit  qu’il  cftoit  pour- 
veu  par  la  refignation  dudit  rcfignant , & qu’il  Ce 
vouloir  ayJcr  de  ce  titre  , s’il  luy  cftoit  permis. 
Car  permit!  dur  plurts  rit  ni  os  cumul  tore.  mtA.  iu  CAp.  p»ft 
tltttiontrn.  dt  esnefi.  prêt.  fie  memement  s’en  pou- 
voit  ajrier  fans  fe  faire  fubroger  , attendu  qu’il  é* 
toit  deji  en  cau'e  avant  qu’il  luy  fuit  acquis  : au 
contraire  on  pcHcvcroit  diiant  que  ledit  relignatai- 
re  ne  pouvoir  empêcher  ladite  main-levée,  entant 
que  touchoit  fon  rcfignant,  quand  tut  dit  que  le  pro- 
cez  ferait  juge.  Sauf  à frire  droit  j le  14.  jour  de 
Mars  1Î3}. 

L’un  des  Jeux  collitigans,  auquel  avoir  efté  ad- 
jugée la  recréance  , fie  depuis  avoir  commencé  à 
roccdcr  fur  la  maintenue  , avoit  rcfigné  ion  droit 
un  certain,  lequel  dedans  l’an  après  la  date  défi 
provifion  avoit  pris  lettres  de  fubrogaiion  , fie  re- 
quis l’cntCrinement  d’iccllcs  à l’encontre  de  la  par- 
tie de  fon  rcfignant  , fie  avoit  ladite  partie  appoin- 
tentent  fie  deliberation  fur  IcfJitcs  lettres:  depuis  le- 
quel appointent  rat  l’an  cftoit  coulé  fans  en  parler, 

& partant  l’inlhncc.  interrupte  , après  lequel  an 
pâlie  ladite  partie  requérait  main-levée  k rencon- 
tre de  ccluy  qui  avoit  obtenu  contre  elle  en  la  re- 
crcancc,  parccqu’ilapparoifioit  qu’il  avoit  refigné 
fon  droit  , le  religoataire  fuppoloit  Cl  alleguoir 
qu’il  «voit  requis  eftrc  fubrogé  dedans  l’an , au  lieu 
de  ccluy  conue  lequel  on  demandoit  main  levée  : 
on  luy  répondoit  que  l’inftance  de  fubrogation  é- 
toit  interrupte , pour  y fatisfaireil  produisit  plu- 
ficurs  lettres  d’interruprion , defquelies  il  deman- 
doit l’enterinement  $ la  difficulté  crt  fi  elles  doivent 
eftre  entérinées  : car  fi  elles  luy  font  entérinées , il 
a juftccaufc  d’oppofîtion  , fi  non  il  ne  peut  empê- 
cher ladite  main-levée.  Car  pour  garder  qu’elles  ne 
foient  entérinées , la  rai  Ion  principale  qui  pourroit 
militer  ferait  » parce  que  cette  inft  ance  de  fubroga- 
tion cftoit  Cl  tendoit  a ce  que  ledit  refignaraire  hift 
fubrogé  en  l’inftance  pofleiloire  au  lieu  de  fon  r cli- 
gnant. Or  l’inftancodc  fubrogation  doit  fentir  fie 
titre  cenlce  félon  la  nature  Je  rinfLnce,  en  laquel- 
le on  tend  eftrc  fubrogé.  Mais  la  nature  de  l’inf- 
tancc  poftclfoirc  eft , qu’elle  cil  interrupte,  quand 
on  n’en  a parlé  , 6c  n’y  aappointement  pris  depuis 
un  an  & jour  révolu  : Cl  eft  (1  bien  interrupte,  qu’on 
n’en  peut  eftrc  relevé  par  lettres  Royaux  ny  autre- 
ment ; pource  auffi  on  ne  pourra  eftre  relevé  de  la- 
dite inftance  de  fubrogation  : fie  la  raifon  pour  la- 
quelle on  ne  peut  eftre  relevé  de  l’interruption  en 
inftanccs  potlclfoires  , combien  que  ce  foie  autre- 
mentes  pcrit^ircs,  fi  cft-ce  parce  que 
felum  bsjnutùt , fitd  etiam  m ipfia  de  tput  ngitur  , «- 
tHU’Ue  vegotiun  *>rte  perumitur.  Or  fi  ipfii  aÜio  p'Jffi- 
fiorU  périt  anno  , mm!  10  ma  fit  in/hntiA  , pareil  argu- 
_ ment  on  peut  faire  au  eus  de  prefent , faoijoin- 
‘ dre  la  fubrogation  avec  le  poftcfioirc.  Car  il  eft  cer- 
tain qu’on  doit  demander  eftrc  fubrogé  dedans  l’an 
êc  jour , fie  après  on  ne  le  peur  demander.  Or  s’il 
eft  ainfi  , que  ennui  exdudit  «£fin ontm  per  qum  qust 
potefi  puert  fit  fintrogori  , tnuho  mu  fis  péri  mit  injîan- 


tUm.  ce  point  n’cft  pas  fans  difficulté. 

L’un  ues  deux  collitigans  apres  avoir  obtenu  en 
recréance , eftant  pourluivy  au  principal  «déclarait 
qu’il  n’avoit  plus  rien  au  bénéfice , fie  qu’il  avoit 
refigné  fon  droit,  fa  partie  demandoit  main-levée# 
ou  qu’il  luy  baillaft  partie,  ccluy  auquel  il  avoit 
refigné  caufit  permutations , le  rengnataire  ne  vou- 
loit  entrer  enjeu  , au  jour  auquel  le  rcfignant  de- 
voir bailler  partage,  il  déclara  qu’il  avoit  refigné 
cjm/a  permurutionit , fit  qu’il  avoit  encore  intereft  à 
la  matière , à caufc  qu’il  ferait  tenu  en  cas  d’évic- 
tion : fie  pource  que  pour  fon  intereft  il  cftoit  preft 
de  prendre  la  caulè  comme  auparavant  ladite  rc- 
fignation  par  luy  faite.  Au  contraire  fa  partie  ad- 
verfe perfiftoit  fié  requérait  main-levée,  diiant  que 
ce  n’eftoit  aflcx^car  encore  qu’il  fiift  dit  pour  luy 
avec  ce  rcfignant  * ce  ne  ferait  pas  fait  avec  fon  re- 
fignatairc  j mais  que  ledit  refignntairc  eftant  venu 
en  jeu , il  ferait  bien  recevable  à le  [oindre  avec  , 
luy  paravamure  pour  fon  intereft,  tut  donne  de 
grâce  encore  un  delay  audit  refignant  pour  faire 
venir  partie,  après  lequel  ferait  fait  droit  fur  ladite 
main-levée  rcquife  par  fit  partie  adverfe. 

Maintenue  de  bcnchce  ne  fe  dpit  juger  du 
confcnteinent  de  partie  fans  voir  le  titre.  Amfi  fut 
juge  au  Parlement  de  Hourdeaux , entre  Maiftre 
Lit icnne Médecin  demandeur,  fie  appcilant  du  Sé-* 
ncchal  de  Xaintonge  d’une  part , fie  Maiftre  Guil- 
laume l’Evêque  oppofant  fie  intimé  d’autre.  La  rai- 
fon eft  que  telles  Sentences  ne  valent , fie  ne  fc  peu- 
vent fonder  fur  la  confie  ffion  fie  fîrnple  déclaration  de 
parti t.gl»ff.  ht  cm.  a.  in  vert,  fi run  Apparent.  De  rrfi 
cript.  in  6.  mais  le  doit  fonder  la  maintenue  furla  vi- 
fion  du  titre,  perttxt.  & rot. in  c.  l . De  et  qui  mite, 
in  pojj.  tjufi.  rti  fient  Ut.  6.  & 1. 1 . Vt  lise  pend.  Btnfi- 
c<um  enitn  fine  titsdo  ptjjideri  ntn  pote  fi  cap.  Bénéfi- 
ciant. Do  rtg.  jnr.  in  6.  Le  même  a efté  jugé  par  Ar- 
reftdonné  aux  grands  jours  de  Moulins,  Te  B.  jour 
d’Oétobre  1 540.  fuivant  un  autre  Arreft  prece- 
dent en  l’an  1734.  fie  contre  l'opinion  de  Anton. 
Butrigar.  in  cap  lit  rerit . ntt.  14.  vtr fie.  Numquii  au- 
re/n.  De  refiitut.  il  Ai  te. 

Maintenue  loit  en  matière  bénéficiai  ou  profa- 
ne , ne  fe  doit  juger  exccutbire  par  deflus  fie  non- 
obftant  l’appel.  Arreft  donné  au  Parlement  de  Pa- 
ris 1 le  17.  Janvier  1 f 64. 

Ccluy  qui  a demandé  un  Sequeftre  , n’eft  empê- 
ché de  demander  loudain  apres  une  Maintenue. 
Ainfi  jugé  au  Parlement  de  Par^s,  le  premier  Juil- 
let if  74. 

Si  le  Juge  Royal , fai  fan  t droit  aux  parties  fur 
l’incident  de  recreance  d’un  bénéfice  appointé  en 
droit,  donne  Sentence  de  pleine  maintenue  pour 
l’une  des  parties,  fans  parler  dé  recrcancc,  telle 
pleine  maintenue  n’eft  pis  executoire  nonobfbnc 
l’appel  : car  ores  qu’elle  ne  foit  plu*  ample  que  la- 
dire  rccréancc,  fijfcR -coque  l’Ordonnance  n’en  par- 
le point , mais  leufement  delà  recréance  ; fie  ainfi  a 
efté  jugé  par  Arreft  de  Paris  allégué  p.*r  M.  du 
Luc.  £t  par  autre  Arreft  dudit  lieu  , pour  une 
main-Icvce  donnée  fur  preuve  de  témoins  , le  18. 
Janvier  iq^o. 

MaiNTrNué.  Les  parties  appointées  à produi- 
re fur  1a  recréance  , l’une  feulement  avoit  pro- 
duit , fie  pource  à icelle  fut  adjugée  lu  recréance, 
dont  ne  fut  point  appelle.  Sur  la  maintenue  les 
parties  auraient  efté  appointées  contraires,  fie  k 
taire  enquefte  j neanmoins  ne  firent  point  d’en- 


Maladcries. 


quelles  d’an  codé  ny  (huître i maïs  produircnt  feu- 
lement leurs  titres  , afin  de  maintenue  , laquelle 
fut  adjugée  par  fes  titres  à maintenir  fie  garder  ce- 
luy  qui  avoit  perdu  la  rccrcance  : de  cette  Senten- 
ce avoir  cfté  appellé  : on  demandoit  nonobftanc 
l’appel , pource  que  cette  Sentence  efloit  donnée 
par  titre»,  te  l’Ordonnance  veut  que  toutes  Sen- 
tences données  par  titres  feulement , (oient  exécu- 
tées nonoblUnt  l’appel , Moniteur  Jean  Jacques  ai- 
heroit  allez  à cette  opinion  , neanmoins  pluficurs 
tinrent  le  contraire , entre  lelquels  Monfieuf  Pié- 
defen  dit  que  l’Ordonnance  doit  eltre  entendue 
feulement  es  Sentences  proviûonnelles  comme  rc- 
créance  ou  fequeftre. 

Item  doit  titre  entendue  és  Sentences  , lefqucl- 
les  on  donne  par  l’Ordonnance  par  la  feule  inspec- 
tion des  titres,  mais  maintenue  n’cft  pas  provision- 
nelle. 

Item  n’cft  pas  de  telle  nature,  fie  outre  en  ce  cas 
les  parties  eftoient  appointées  contraires , 5c  à Eu- 
re enqueite,  dont  appert  que  ne  fe  devoir  donner 
par  titres  feulement , parce  qu’il  n'y  avoit  autre 
choie  en  Cour  que  les  titres. 

liera  ladite  Ordonnance  qui  a voulu  que  les  re-  I 
creances  foicnr  jugées  par  titres  a ce  voulu,  afin  1 
qu’il  fût  plùtoft  pourveu  aux  bénéfices,  & ne  dix  ', 
aenrent  ^nlnijlratore  , icy  avoit  déjà  cfté  pourveu 
par  la  recrcance  adjuge*  à partie  adverfe.  Ccrrc  | 
opinion  fâic  trouvée  fie  tenue  comme  la  meilleure, 
dont  il  appert  que  combien  que  l’Ordonnance  lem*  | 
ble  vouloir  que  maintenue  jugée  par  titres  cft  exe-  : 
curoire  nonobftant  l’appel,  cela  cft  vrav  quand  on  1 
juge  1a  maintenue  , ians  avoir  aüjuge  la  recréancc 
* une  partie.  Car  en  ce  cas  elle  fembic  dire  prori- 
fionnelle  , comme  ferait  la  rccrcance,  fie  partant 
privilégiée  comme  là  recréance. 

Celuy  qui  n’a  obtenu  en  la  rccrcance  , n’cft  rece- 
vable à pourfuivre  la  maintenue  , jufques  A ce  que 
la  recréance  l'oit  pleinement  exécutée  , fie  lea  fruits 
rétablis. 

DeMaftritatt  & Obtdientia.  Iib.  | . Decret,  tit.  $4. 
Iib.  l . Sext . tit.  17.  ExtravagJ-ann.  XXII.  tit.  z.  Ex- 
travag.  Commua,  iib.  1 . 

Ma: r as.  Ne  faut  trouver  étrange  ce  quieft  re- 
marqué dans  faint  Arhanafc  Epi}}.  3.  ad  Epifctpn-n 
jipa  ntt . F.pifcopoi  prafelhtrat  civiles  ainsi nfiraffe.  Car 
cela  a efté  fort  commun  és  parties  Orientales  de  h 
Grèce,  fuivant  Balfamon  , léqucl  in  cm.  10.  Can- 
di. A ri:en.  z.  écrit  Cleritat  in  Oriente  alijH.tndo  fadas 
, Majores , c’cit  à dire  les  fouverains  O .‘li- 
ciers fie  Magiilrats  des  VUlca  ou  Communauté?.  , 
que  nous  appelions  Maires.  Et  en  l’Egtifc  Occi- 
dentale de  même.  Surquoy  on  peut  voir  Satyrut 
Iib.  3 . Caftans  eonfàent.  cap.  3 a nom.  7. 

Maladerie  du  Rcolle  , fie  le  reglement  pour 
l’adminiftration  d’icelle  par  les  ouvriers  de  la  Mon- 
noyc  de  Paris.  Voyez  f’Arrcft  du  7.  Juin  1571. 
Le  Veft. 

Maladirif.i.  Voyez  fup. Hôpitaux  , fie  la  Bi- 
bliothèque du  Droit  François. 
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preck-atr’em  pneo,  & nomme  ipfitts , in  Ale  fruit  & 
gubernetortm  M(U  Ltprofaria  ponatis  & isteutcatis , fe* 
parti  & in  ! h :i  faciatit  : E tandem  ont  rjni  prac  va- mm  jto- 
ribrts  .fndhbni , rtdd.tibus  rmolumetit , ac  aliit  obnrt. 
titnibns  univerju  ad  prei'Ham  f^profanam  iptlîamib. 
st:i  pacifies  facial  U & gandtre  : ac  omnibus  quorum  à terrfh. 
aur  inttrenr , par  art  diligenter  & intendi.  Remota  evin.it 
quotient*:  illicite  detemptare  lifteras  rofirat  amenant  da- 
ta prx'enriwn  fnptr  hoc  non  habente.  Pnvifo  rancit  quoi 
de  bonis  diila  Leprofaria  fiat  légitimant  ir.-yeman.im , & 
tju*l  de  if  fis  idem  taüt  njficienrcm  prsjlabit  cautionna,  rit 
de  reginwit , magi/lerio  , & bonis  prcdüit  b:r.  m & le  g» 
timumeamputum  dsltlh  & fideli  eleonofynano  no  fin , ont 
ejrtt  deputato  i quotitfatmque  fuerit  rtfuifîtus  , rtddcrt 
tetteatkr.  Dation,  &C. 


Collation  de  Ma!  idole  , on  Mai  fan  Dieu, 

LV  deviens,  &c.  Bailüva  tali  anr  tjus  lacumten.  falu- 
tem.  Nos  de  fideli  tare  & Mllg-nda  MUBi  nofiri  tali  s 
Clerki  ai  plénum  cj>- fi Xen.  eiiem  reoimtn  , admittifiratio- 
nem  & marifieristm  Leprofana  tali  s laci  , cum  tins  pertin. 
vacant,  ad  profitas  ( prvur  ftrtwr  ) ta  quil  nallmt  tfi  vir- 
tmt  litt'arum  rofbarum  in  tandem  conflit  assit,  en  jus  col - 
latio  ad  nas  pleua  jure  £gmficUar  ptriinen . contulimus 
& cmfcrimtu  pie  ta:  >1  intuitif . de  grain  fpctiali  per  pré- 
férât 1 a l ditlam  Ltprofanam  ttnendnm , & evcrcendtvn 
per  diihtm  talem  f-andiu  nafha  placurrit  volumari.  Quo- 
circavobit  mandâmes  , yuatems  pnafatHm  talem  a u ejm 


Provifan  d'une  M.ilalerif  par  cvnmijfien. 

LOUIS,  ficc.  Au  Railly  de  : : : ou  fon  I.ietire* 
naru  , Salut.  Comme  au  rauyen  de  la  vacation 
advenue  de  la  MahJcrie  de  : : par  1a  mort  ôc  trépas 
de  Maillrc  : : dernier  pofïelîeur  fie  adminiflratcur  d 1- 
celle , foie  befoin  de  députer  fie  commettre  quelque 
bon  fie  notabl^perfon nage  pour  en  avoir  la  charge 
fie  admlniflration.  Sç  ivoir  faifona,  que  pour  la  par- 
faite 6c  enrtcrc  confiance  que  nous  avons  de  no  lire 
cher  fit  hienamé  tel , fie  de  fes  fins , lu ffi fonce,  pro- 
bité fie  intégrité  de  vie,  iceluy  pour  ces  caulcs,  fie 
autres  bonnes  confiJcrations  à ce  nous  mouvans  , 
avons  commis,  ordonné  fie  député  , commettons, 
ordonnons  fie  députons  par  ccs  prefentes , au  régi  - 
me  fie  gouvernement  fie  s Jminift  ration  de  ladite  Ma- 
laderie  de  : : pour  en  jouir  fie  ufcr,  en  (émule  de» 
fruits , profits,  revenus  fie  emolumens  qui  en  dé- 
pendent, iceux  régir  , gouverner  fie  admiuillrcr 
comme  un  bon  fie  loyal  admiaiftrateur  doit  eftrc  tenu 
de  faire  , nourrir  , entretenir  fie  alimenter  les  pau- 
vres malades,  e dans  ou  qui  feront  en  ladite  M Ja- 
derie.  Si  vous  mandons  fie  enjoignons  par  ces  pre* 
fentes,  que  ledit  : : vous  mette/,  fie  inftituez  , ou 
faites  mettre  fie  inftirucr  de  par  nous  en  pollcflïon 
fie  faifinedeladite  Maladcrie,  pour  en  jouir , ufcr* 
fie  icelle  adminiflrcrpar  luy  félon  fie  par  la  forme  fie 
maniéré  deffufdite.  A la  charge  toutefois  de  büilcf 
bonne  fie  fu  (filante  caution,  de  Editer  ou  faire  trai- 
ter fie  nourrir  lcfdsts  malades , félon  la  faculté  fie  re- 
venu de  ladite  malsderic  , fie  d’en  rendre  bon  com- 
pte de  trois  ans  en  trois  ans,  pardevane  qui  il  ap- 
partiendra : fie  à luy  bailler  , payer  , délivrer  fie 
rendre  compte  des  fruits  fie  revenus  déprndans  de 
ladite  Maladcrie  depuis  la  vacation  d’icclle  adve- 
nue , contraignez  fie  faites  contraindre  tous  les  fer- 
miers , cenficrs  fie  autres  redevables  d’icellc  paf 
toutes  voyes  fie  manières  en  tel  cas  accoullumcca  : 
Nonobftant  oppolirions  ou  appellations  quelcon- 
ques , fie  fans  préjudice  d’icelics , pour  Icfquclles 
nous  ue  voulons  dire  différé  : Car  tel , ficc.  ofté 
fie  débouté  d’iccluy  tout  autre  illicite  détenteur  , 
non  ayant  fur  ce  nos  lettres  de  commidion  prece- 
dentes, en  datte  de  ces  prefcntes.  Donne  , fiée. 

Des  Mandats  fie  préventions  Apoftohques  Voy 
noftre  Conlerencc  des  Ordonnances  livre  premier , 
titre  1 r. 

De  Mandant  rlpojholkii  , & de  claafulis  manloso- 
nen».  Pidt  Rebrtfam  •»  P ravi  benefic  pane  s . tii/e  il. 
C ÿ’xg.fie  noftre  Bibliothèque  du  Droit  François. 

, Mm. latum  , quanda  afficia:  benefiatvn.  Caraf.  SC. 
TUof.  ji. 

Mandats  ont  cfté  invente?,  par  le»  nouveaux 
Papes  :ainft  qu’écrie  Rcbuffe  fur  les  Concordats , 
au  titre  De  moula- ij  dpeflalicit , Dooren.  Iib  jr.  cap. 
8.  de  facr.  Ecclef.  minifl.  où  il  en  difeourt  fort  am- 
plement. Ils  (c  font  i*  forma  geatia , fit  du  com- 
mencement ils  n’eftoient  que  moniroàrcs  fie  roga- 
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toires  ; mais  depuis  ils  ont  eAé  preccptoires  fie 
commendatoires , fie  encore  y ont eAé  adjouAcz  des 
Exécuteurs  pour  contraindre  les  Collateurs  à y 
obcïr.  Il  y a une  forme  preferite  par  les  Concor- 
dats , dont  nous  parlerons  cy-aprcs  ; fuivant  la- 
quelle fc  doivent  impetrer  j autrement  ils  font  dé- 
clarez nuis,  fie  n’y  doit-on  avoir  égard  en  jugeant 
le  proccz.  Mail! re  Charles  du  Moulin  a écrit  de 
ces  mandats  ApoAoliques  fur  la  Réglé  de  Chancel- 
lerie , De  infirmés  rtfignantibus  , ôc  MaiAre  René 
Chopin  , lib.  i . de  fitcr.  polit,  tir.  6.  & lib.  i.  Mtnefi. 
cap.  ult. 

11  fuffit  au  Mandataire  d’infinuer  à l’Ordinaire 
Ton  Mandat  fans  les  lettres  executorialcs.  ArrcA  du 
Parlement  de  Paris , en  l’an  mil  cinq  cens  trente- 
cinq  : autre  ArreA  du  feptiéme  jour  de  Septembre 
mil  cinq  cens  cinquante-cinq.  Toutefois  aucuns 
tiennent  que  le  Mandataire elt  tenu  inlinuerà  l’Or- 
dinaire , tant  ion  mandat  que  lettres  executorialcs 
adrelTantesa  l’cxccutcur  , auCollatcur,  ou  Patron 
EcclefiaAïque  , ou  leurs  Vicaires  , afin  qu’ils  n'en 
prétendent  caufe  d’ignorance  ; autrement  l’Execu- 
tcur  n’a  point  les  mains  liées,  fie  feravalablc  la  col- 
lation par  luy  laite  à un  autre , nonobAant  ladite  in- 
finuation.  Par  ArreA  donne  en  la  gfknde  Chambre 
dcsEnqucAcs,  le  vingt-troifiéme  jour  de  Décem- 
bre mil  cinq  cens  quarante  fie  un . par  nous  infé- 
ré en  noAre  Bibliotequc  du  droit  François.  Donc 
pour  lier  les  mains  de  l’Ordinaire,  il  luy  faut  re- 
prefenter  les  Bulles  du  mandement.  Ce  les  Bulles 
executorialcs , comme  du  Moulin  a fort  bien  re- 
marqué. 

Un  mandat  du  Pipe  pour  pourvoir  aucun  de  bé- 
néfice eA  nul , s’il  eA  particulier  d’un  bénéfice  j 
mais  pour  eAre  valable  , il  faut  qu’il  foit  general  de 
tous  bénéfices  vacans,  ou  qui  vaqueront , fit  qu’il 
(bit  de  la  collation  du  lieu  où  e A adrefle  ledit  man- 
dat : comme  Rebu  fie  in  troll.  bénéficier,  tit.  de  cletefi 
& nennd.  nom.  ip.  dit  avoir  cfié  jugé  par  ArreA. 
Pour  ce  regard  a cAc  limité  le  droit  par  lequel 

pot  trot  mandat  ton  fi  tri  ad  eügn.tetei  tant  u n , Vil  ni 
Cattoncetut.  c.  Executtr.  & c.  fi  fili.  Dr  privtleg. 

li.  6. 

Par  ArreA  du  Parlement  de  Paris  en  l’an  15*34. 
a cfie  jugé  qu’un  Mandataire  n’cA  tenu  d’accepter 
un  benehee  litigieux. 

Si  le  Mandataire  a infinué , fie  qu’aprés  advienne 
vacation  du  bénéfice  affc3c  audit  Mandataire,  il 
eA  tenu  faire  requifitionau  ColUteur  ou  Patron  Ec- 
clcfiaAique  dans  le  mois  du  bénéfice  vacant  , de  luy 
conférer  ou  prefenter  * fit  s’il  y a refus,  il  a re- 
cours aux  exécuteurs  de  fon  mandat , pour  fc  fai- 
re pourvoir.  Et  làdeffus  on  a douté  dedans  quel 
temps  fc  doit  obtenir  collation  dcfdits  Exécuteurs. 
Aucunsonttenu  que  dans  les  fix  mois:  autres  ont 
dit , qu’il  n’y  a temps  prefix,  ôc  que  leur  provi- 
fion  eA  bonne  apres  les  fix  mois.  ArreA  au  pro- 
ccz de  la  Prcvoftc  de  Varcnne , entre  Quittier  fit 
Chappellier,  au  rapport  de  Mon  (leur  le  fevre  : là 
où  ledit  Quittier  faifoit  fondement  contre  un 
nommé  le  Normand  î mandataire  , qu’il  n’avoit 
eAé  pourveu  dans  les  fix  mois  , à quoy  l’on  n’cuA 
égara. 

Tout  ainfi  qu’és  dons  que  le  Roy  fait,  il  faut 
fur  le  brevet  obtenir  lettres  de  provifion  : ainfi  le 
Mandat  fait  par  le  Pape  ne  donne  aucun  droit  ny  ti- 
tre à celuy  qui  l’a  impetré  , fi  ce  n’eA  que  fur  ce 
Mandat , il  ait  obtenu  fes  provifions,  en  vertu  def- 
quelles  il  lé  foit  fait  pareillement  mettre  en  pof- 
fc filon  i combien  que  les  provifions  donnent  quel- 
que droit  à celuy  qui  les  a,  toutefois  elles  no  luy 
fervent  de  rien  s’il  ne  fc  fait  mettre  en  poffefiîon. 
Car  le  mandat  ne  donne  pas  du  droit  à iachofe , 
mais  la  chofc  même , l’execution  a’en  efiant  enfui- 
▼ie;  Et  ne  fuffit  pas  que  l’Executcur  de  ce  Mandat 


luy  donne  le  pouvoir  de  fc  mettre  en  poffefiîon  ; car 
le  Mandat  doit  eAre  exécuté  (comme  nousdifons  ) 
en  fa  forme  fpecifique. 

Les  Mandats  du  Pape  fe  doivent  entendre  en 
telle  forte  que  Reguleria  reguleribus  , SecuLtne  fieu- 
lof  but  tonferuntur . nonobAant  toute  difpenfe,  que 
s’il  fc  faifoit  une  confufion , il  y auroit  abus , fit  l’Or- 
dinaire ne  feroit  tenu  d’y  obcïr.  Car  le  Mandataire 
doit  eAre  habile  jure  commuai  te  non  par  difpenfe, 
tellement  qu’un  Moyne  de  Cluny  ne  pourroit  pas 
fc  fervir  d’un  mandat  pour  un  bénéfice  de  Mairc- 
monAicr  , encore  qu’ils  foientde  même  règle  de  S. 
BenoiA,  maisc’cA  un  divers  Ordre,  joint  que  ce 
ferait  contre  l’Ordonnance  du  Roy  Louis  Xlf.  de 
l’an  rail  cinq  cens  douze,  article  fixiéme,  fie  contre 
la  forme  des  Concordats.  Ainfi  contre  un  Manda- 
taire , autresfois  par  ArreA  fut  adjugée  l’Abbaye  de 
faint  Mard  ou  Medard  deSoiflons  à Olivier  Régu- 
lier, qui  depuis  fut Evcfqued’Angers,  commearc- 
marqué  du  Moulin  fur  la  règle  de  infrmis  refigtean- 
tib.  nom.  x6i. 

Les  Mandats  du  Pape  expirent  ôc  Unifient  par 
fàmort,  nonobAant  l’exhibition  d’iceux  . infinua- 
tion  . fie  mcfmes  la  fulmination  de  la  Bulle  : par- 
ce qu’il  s’agit  toujours  , non  de  gretia  fafta  , fidfé- 
ci  en  île  Donc  morte  manlentit  expir.it  rnend.it  am.  cap. 
fi  fuper  gratia.  De  ojfic.  deleg.  in  6.  c.  fi  eut.  in  fin, 
de  prebtnd.  in  6.  glof.  Pragmat.  in  tit.  De  cÊÜètionib. 
peregr.  Item  volait,  in  verb.  tn-in.Lt un.  tel  cA  l’avis 
de  du  Moulin:  combien  que  celuy  de  Rcbuffc  fait 
au  contraire  in  Concordat,  tit.  de  mandat,  in  verbe  /ni 
Pontificat  us. 

Des  MancLttt  jdptfioliytut  fui  vent  le  CencerJat. 

Nous  Aatuons  fie  ordonnons  que  chacun  Pape  de 
Rome  pour  une  fois  feulement  durant  le  temps  de 
fon  Pontificat , puifle  donner  lettres  en  forme  de 
mandement  , félon  qu’il  cA  cy-deflùs  exprimé  , 
par  lefquelles  il  puiue  charger  un  Collateur  qui  a 
dix  bénéfices  à fa  collation  d en  conférer  un  : celuy 
qui  a cinquante  bénéfices  ou  plus  à fa  colhtion  , 
d’en  conférer  d’eux.  En  telle  forte  toutefois . qu’en 
une  mcfmc  Eglife  Cathédrale  , ou  Collegiale  , il 
ne  charge  un  Collateur  en  même  temps  de  deux 
Prébendes. 

Et  afin  d’obvier  aux  proccz  qui  pourraient  naî- 
tre à l’occafion de  ces  lettres  de  mandats,  nous  vou- 
lons que  ces  mandats  foieot  expédiez  fie  délivrez  en 
U forme cy -après  exprimée,  laquelle  pour  mémoi- 
re perpétuelle  nous  voulons  eAre  publiée  en  la 
Chambre  ApoAoliquc  , fie  rcgiAréc  au  quinterne 
d’icelle.  Déclarant  que  ceux  qui  pourfuivront  Ici- 
dits  mandats , ( pour  le  regard  des  bénéfice*  qui 
font  compris  emeeux  ) doivent  cArc  préférez  aux 
provifions  libres  des  Collateurs  ordinaires,  fit  aux 
Graduez  fimples  fit  nommez  i fit  que  nous  fit  nos 
fucceffcurs,  par  droit  de  prévention  , pourront  li- 
brement conférer  les  dignitez  , perionars , admi- 
niArations  fit  offices,  fit  tous  autres  bénéfices  Ec- 
clefiaAiques  feculiers  , fie  réguliers , de  quelque 
Ordre  qu’ils  foient,  fit  qualifiez  en  quelque  façon 
que  ce  loit  , vacans  tant  aux  mois  affc&ez  aux 
Graduez  fimples  fie  nommez  , qu’aux  Collateurs 
ordinaires,  fie  mcfmes  qui  font  compris  fouslef- 
dits  mandats. 

En  outre  nous  ordonnons , qu’aux  provifions  qui 
s’expédieront  à toutes  perfonnes  des  bénéfices  va- 
cans , ou  qui  vaqueront  par  certain  genre  de  va- 
cation , par  nous , nos  fucceffcurs,  ou  par  le  Sege 
ApoAolique  , mefmcs  à ceux  qui  font  promeus  du 
propre  mouvement  aux  Eglifcs  Cathédrales  fit  Mé- 
tropolitaines, fit  aux  MonaAeres , afin  qu’ils  puifo 
fent  jouir  des  bénéfices  par  eux  obtenus,  foit  ex- 
primée la  vraye  fit  annuelle  valeur  d’iceux , par  flo- 
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rîns,  ou  ducats  d*or  de  U Chambre  , ou  livres  tour- 
nois, ou  d'autre  monnoye,  félon  la  commune  efU- 
marion.  Autrement  telles  grâces  ipfi  i*n  feront 
nulle*  6c  de  nul  effet. 


Forme  du  Mutidut  Apoftoliqnt. 

LEon  Evefque , Serviteur  des  ferviteurs  de  Dieu, 
à noftre  vénérable  frcrc  Evefque  N.  ôc  nostres- 
chers  fils  le  Chapitre  te  chacun  (Chanoine  de  l’Egli- 
fe  de  N.  Salut  fie  benediétion  Apoftolique.  L’hon- 
nefteté  de  la  vie  fit  mœurs , fit  autres  louables  méri- 
tés delà  probité  te  vertu  recommandables  , par  té- 
moignage  digne  de  fby  en  la  perfonne  de  noftre 
bien -ai me  fils  N.  nous  induifent  à tifer  gratieufe- 
ment  de  libéralité  en  fon  endroit.  Dont  vient  que 
nous  defirans  qu’audit  N.  fui  van  t la  forme  de  b 
decretale  adrefïee  par  le  Pâpc  de  tret-heureufe  mé- 
moire Grégoire  IX.  noftre  predeceflcur , à ccluy 
qui  lors  cftoit  Evefque  de  Noyon,  laquelle  fe  com- 
mence Mandutum , te  les  deux  autres  Décrétâtes  qui 
la  fuivent  immédiatement , il  foit  pourveu  d’une 
Chanoinie  ôc  Prcbcndc,  ou  dignité  , perfonat,  a«fc 
miniftration  , ou  office  de  voftre  Eglilc,  ou  autre  , 
ou  d’un  autre  bénéfice  avec  Cure  ou  fans  Cure  d’a- 
mei , encore  que  ce  foit  Eglife  Parochiale , ou  Vi- 
cairerie  perpétuelle  d’icelle , ou  Chappelle , ou  per- 
pétuelle Chappellenie  qui  dépende  oc  voftre  colla- 
tion, nomination,  ouprefentation,  ou  quelconque 
autre  diipofition  en  commun  ou  divisémenr. 

Et  voulans  audit  N.  en  confidcration  de  fes  méri- 
tés faire  grâce  fpeciale,  te  l’abfolvanj,  te  tenans 
four  abfous  de  toutes  excommunications , fulpen- 
lions  , interdits , fit  de  toutes  Sentences  Eccleuafti- 
ques . cenfbres , te  peines  infligées  de  droit  , ou 
par  l’homme  pour  quelque  caufe  te  occafion  que  ce 
foit , fi  en  aucunes  il  fe  trouvoit  enveloppé , a l'ef- 
fet feulement  de  jouir  des  prefentes:  ôc  tenans  au  fii 
ur  exprimez  en  ces  prefentes  tous  fie  chacuns  les 
nefices  Ecclefiaftiqucs  avec  cure  fans  cure  d’ames 
que  ledit  N.  pofTedeou  attend  pardifpenfcs  Apoflo- 
liques , fie  ciqucls  , ou  aufquels  il  a quelque  droit , 
tels,  combien,  fie  quels  qu'ils  foient , cnfcmble  U 
vraye  fie  annuelle  valeur  des  fruits  i revenus,  ôc  ce 
qui  provient  d'iceux , corne  auffi  la  teneur  defdites 
difpenfes  , de  noftre  propre  mouvement  , non  à 
l’înftancc  dudit  N.  ny  d’autre  perfonne  qui  nous  ait 
prié  pour luy  , mais  de  noftre  pure  libéralité  , par 
nos  écrits  Âpoftoliques  mandons  à voftre  difcrc- 
tion  , que  fi  déjà  nous  ne  vous  avons  écrit  en  com- 
mun ou  feparément  pour  un  autre  qui  pourfuive 
un  femblablc  mandat,  ou  (cmblablc  grâce,  vous 
luy  confériez  une Chanoinie  fie  Prébende,  ou  une 
dignité  , pcrlonat , a Jmi  ni  II  rat  ion  ou  office  de  vô- 
tre Eglife , ou  d'uneaucre  , Ou  bien  un  autre  béné- 
fice Ecclcüaftique , avec  cure  ou  fins  cure  d’ames, 
( encore  que  ce  foit  Eglife  Parocbiale  , ou  une  Vi- 
cairie  perpétuelle  d'icelle , ou  une  Cluppelle  , ou 
perpétuelle  Chappellenie  ) qui  foit  à voftre  colla- 
tion , provifion  , prefcnraùon  , nomination  , ou 
quelconque  autre  difpo  fit  ion  , quand  mcfmes  à la 
dignité,  perfonat,  ad  miniftration  Ou  offices  ful- 
dits  il  y auroit  charge  d’ames , pourveu  que  telle  di- 
gnité ne  foit  point  élc&ive , avec  création  d’un 
Chanoine  en  voftre  Eglife  ou  autre  : combien  que 
par  ftatut  te  privilège  d'icelle  il  foit  cxprcftcmcnt 
défendu,  que  nul  ne  foit  pourveu  de  dignité,  per- 
lonar  , adminiftration  , ou  office,  s’il  neft  actuel- 
lement Chanoine  d’icclle-tglife , nous  luy  confé- 
rons par  la  teneur  des  prefentes  , te  de  l’authorite 
Apoftolique  le  pourvoyonsd'une  Chanoinie  de  ladi- 
te Eglife  avec  plénitude  des  droits  canonraux,  non- 
obftant  l'a/reftc  de  certain  nombre  de  Chanoines , à 
l’effet  feulement  defdites  dignité,  perfonat,  admi- 
re**//. 


ni  11  ration , te  office,  & non  autrement , ft  aucun  d’i- 
ceitx  un  mois  après  que  les  prefentes  vous  auront 
clic  preléntées  vient  a vaquer  hors  de  la  Cour  de 
Rome , fit  l’en  pourvoyez  avec  plénitude  de  droit 
canonial , fit  de  tous  droits  qui  y appartiennent , ou 
bien  le  prefentci  ou  nommez  pour  en  eftre  pour- 
veu , fie  ledit  N.  recevez  en  Chanoine  fie  confirere 
en  voftre  Eglife  ou  autre,  à l’effet  feulement  d’ob- 
renir  la  fufoitc  digniré , perfonat , adminiftration  ou 
office , luy  donnant  fiai  au  chœur , fie  place  au  Cha- 
pitre . avec  plénitude  de  droit  canonial , le  mettant , 
ou  fon  procureur  pour  luy  , en  pofteffion  corpo- 
relle de  la  Chanoiuie  fit  Prcbcndc  , ou  dignité  , 
perfonat,  ad  miniftration  fit  office,  ou  bénéfice  fuf- 
dits,  fit  généralement  de  tous  les  droits  fit  apparte- 
nances qui  en  dépendent , en  défendant  le  receu , 
fie  faifant  admettre  ledit  N.  ou  fon  procureur  pour 
luy  à la  Prebende  ou  dignité,  perfonar , adminiftra- 
tion fit  office  ou  bénéfice  fufJit , tel  qu’il  pulfle 
eftre  , comme  il  eft  accouftumé  de  faire , fit  qu’on 
luy  tienne  conte  entièrement  de  tous  les  fruits,  re- 
venus, droits  fit  obventions  d'iceux.  Nonobftant^ 
peut-eftre  ( commeilaefté  dit  cy-defTus  ) le  ftatuc 
de  certain  nombre  de  Chanoines,  fit  autres  confti- 
turions  fit  ordonnances  Apoftoliqucs,  ny  le  ferment 
devoftredite  Eglife  ou  autre  , fortifiez  par  confir- 
mation Apoftolique , ou  autre  aflurance  quelcon- 
que , ftatuts  fit  couftumcs  contraires , ou  s'il  vous 
a efté  permis  fit  accordé  en  commun  ou  feparément 
par  le  fiege  Apoftolique , que  vous  ne  ferez  tenu  de 
n’en  recevoir  ou  pourvoir  aucuns,  fit  qucdeiCha- 
noinies  fit  Prébendes,  ou  dignitez, performa,  aJmi- 
niflrations  te  offices  de  voftre  Lgiife  ou  autre,  ou 
bien  d’autres  bénéfices  Ecclclîaftjques  ellansà  voftre 
collation  , provifion , prelcutation  , nomination , 
ou  autre  quelconque  difpofition , en  commun  ou 
feparément,  nul  n'en  pourra  èftrc  pourveu  par  let- 
tres Apoftoliqucs  , qui  ne  feront  pleine  fit  exprefle 
mention  de  cet  Induit  ; Et  autre  quelconque  in- 
dulgence generale  ou  fpeciale  dudit  Siégé , de  quel* 
que  rencur  qu’elle  foit  , par  laquelle  non  expri- 
mée, ou  totalement  inierée  en  ces  prefentes , l’ef- 
fet de  cette  grâce  puifle  eftre  en  quelque  manière 
empêché  , ou  différé  , fit  de  laquelle  en  toute  ia 
teneur  il  foit  befoin  faire  mention  fpeciale  en  nos 
lettres  : ou  bien  fi  ledit  K.  n’auroit  efté  prefent  à 
preiler  le  ferment  accouftumé  de  garder  les  ftatuts 
de  voftre  Eglife,  ou  autre,  pourvçu  qu’en  Ion  ab- 
fcnceii  le  falfe  par  procureur  idoine,  ou*cn  perfon- 
ne quand  il  fera  venu  en  l’Eglife.  Donne , bec. 


Lu  firme  des  Lettre  t exernttriufes  du  Mundjtt 
Apoftolique. 

SEtnblablemenc.  Leon  , tec.  A nos-bien  aimez 
fils  N.  fie  N.  ôc  N.  Officiaux  ,*  Salut  fie  bene- 
di&ion  Apoftolique.  Defirans  aujôurd’huy  félon 
l’ancienne  forme  de  la  Decretale  du  Pape  Grégoire 
IX.  d’heureufe  mémoire  noftre  predecelieur , adref- 
sce  a l’Evefque  de  Noyon  qui  cftoit  lors',  laquelle 
fe  commence  Mundutumt  fie  de  deux  autres  Décré- 
tales qui  la  fuivent  immédiatement , faire  pour- 
voir noftre  cher  fils  N.  Clerc,  du  Diocefe  de  N. 
d’une  Chanoinie  te  Prebende  ou  d’une  dignité  > 
perfonat , adminiftration  ou  office  en  l’Eglife  de  N. 
de  noftre  propre  mouvement  avons  mandé  à noftre 
vénérable  frère  Evefque  de  N.  fie  à nos  chers  fils  le 
Chapitre  6c  chacun  des  Chanoines  de  l’Egllfcde 
N - par  autres  lettres  , que  fi  en  commun  ou  fepa- 
rément nous  ne  leur  avions  écrit  pour  un  autre,  qui 
ne  fift  pourfuire  d’un  femblablc  mandement  » ou 
femblablc  grâce. 

Mandats.  Par  les  Concordats  les  grâces  ex- 
pectatives ont  efté  reftraintes  » dautanr  qu’elles 


34  Mandats. 


grcvoient  par  trop  les  Ordinaires.  Qu_e  fcra-cedonc 
fi  mandat  fknmm  Pontife  c fer  moinm  facultatif  & cm- 
ceffionis , ne  fnb  etn  Jtione  ilia , Dummoio  Collattris  con 
feu  fus  acc'/fer.r  ? si»  in  rrgno  Francia  admirtemns  tadia 
mandata  ? 11  faut  voir  it  celacontrcvient  aux  Con- 
cordats- Et  certainement  il  y a apparence  qu’il  n*y 
contrevient  pas.  Nam  ijl.t  non  fient  tnerjfa  rue  gr a- 
vont  % quia  non  f récité  gravant  Ordinarium  ntç  cognnt 
ftd  in  tjnt  liberam  volonté  tm  confier  >ntnr.  ttxt.  in  C4f 
Citm  in  d’iquibut.  txtr.  dtr.ferpt  & cap.  fi  perte,  eod, 
fit.  Au  contraire  « vident»  ifia  Concordait  centrave 
nirr  , in  quantum  Aidant  tfi  per  Cncordaum , quoi  Pape 
non  con  fi  Itret  gratins , ni  fi  fiub  forma  in  Concordat  fv- 
prcjfia.  Hactfiomninb  alla.  P ntt  ego  quoi  pofierior  opi- 
nso  apud  nos  pntVdleret , impétrant  Apsfiolicas  prafertur 
mandatant  , fed  arum  ille  tentant  fort  memientm  de 
refit rvaione , die  quoi  fie  per  tÆgUinm  in  troll.  de  per. 
muta,  bénéficier,  in  y pâte  i.  qnafl.  in  etntraium  vi- 
dent Hr.  Non  cnn  exprrffa  praventio  eût  a fit  fammo  P en- 
tifici , cm/  ns  nihiltminni  gratin  fit  adhn:  implend* . tri  ami  - 
fi  exprefnm  et  effet t non  iniucent  ad  non  confirendum , & 
idio  nibili  nocet  non  expriment 
* Le  Pape  avoit  o&royé  un  mandat  à un  lequel  ne 
l’avoit  pourfuivy  , pource  un  autre  averty  de  ce  a- 
▼oit  de  nouveau  obtenu  mandat  du  Pape  félon  la 
forme  du  Concordat  , fors  qu’il  y avoir  en  iceluv 
cette  claufe  , etiam  fi  pr»  alio  fcripfierimut  , qui  fimile 
moulai  urn  non fnttr.t  prefeijHUtmi  : 4c  en  la  forme  dudit 
Concordat  y a cette  claufe  j mfi  t>ro  dho  ficripfirinmt , 
tjni  fi 'ni  le  no  grain»»  profit  (jnanr  : depuis  eftoit  vaqué 
une  Prébende  de  cette  Eglil'e  « qui  eftoit  Collegia- 
le, 4c  le  Chapitre  avoit  en  fa  collation  plus  de  dix 
bénéfices,  mais  moins  de  cinquante,  un  autre  l'a- 
voir impetré  de  l’Ordinaire,  ledit  mandataire  re- 
queroit  le  fourmillement  de  complainte , l’impé- 
trant par  mort  l’empèchoit , fut  dit  que  la  com- 
plainte feroit  fournie  , parce  que  cet  objet  viendroit 
au  principal,  encore  l’on  pourra  dire  pour  le  man- 
dataire , que  ces  deux  elaufes  viennent  toutes  à une 
mefine,  & font  un  même  fens. 

Item, que  combien  qu’il  y ait  eu  mandat  precedent 
par  le  Pape  mcfmc , il  n’a  eu  effet , & n’aefté  pour- 
iuivy  ,au  moyen  dequoy  ladite  Egüté  n’a  efte  gre- 
vée quand  luyacftc  mandé  derechef , 4c  fuffit  que 
un*  en  iimqut  Ecclefia  q te  habit  coUationtm  dteem  béné- 
ficiera , & non  babel  ufque  ad  quinquiginta  non  grave  - 
tnr per  fiunm  Pontificem  nifi in  un»  tnindato.  Au  con- 
traire à l'encontre  du  mandataire  on  dira  que  cette 
forme  u’cibfclon  le  Concordat  « 4c  que  ladite  forme 
baillée  par  le  Concordat  eft  lubftantielle  ,4c  que  t tel 
in  fyllaba  otniffd  vitiat  , ut  per  ttxt.  in  rit.  de  manda- 
to.  in  Concordat 0 . cft  grandement  à noter , que  le 
Lcgat  non  habet  pottfiatm  çreandi  Canmcot  ad  tffic- 
tan. 

J'ay  rcligné  mon  bénéfice  entre  les  mains  du  Lé- 
gat purement  4c  finalement  î car  autrement  ne  le 
pouvoit  faire,  il  a elle  par  luy  conféré  à un  certain, 
depuis  un  autre  l’impetrc  comme  vacant  per  refit- 
gnaionem  vel  alias  quovit  modo  , depuis  encore  le 
mandataire  l'accepte,  auquel  des  trois  appartient- 
il  ? Si  oif  die  qu’il  appartient  au  rcfignttaire , il  ne 
peut  dire  au  refignataire  qui  l'a  du  Légat  , 4c  par- 
tant faudra  en  ce  cas  mettre  en  ccluy  qui  a la  col- 
lation de  l'Ordinaire,  4c  par  refignation  faite  en  les 
mains. 

Item,  le  mandataire,  quia  et  tfi  affelhnm  bénéficia» 
etidm  va  uni  per  refignatitnem.  cap . 1.  de  re.  perm.  in  6. 
cap.dudum.de  prub.eod,  lib.  6.  Si  on  dit  que  c'eft  le 
mandataire , l’impétrant  Apoftoiique  l’a  prévenu , & 
partant  luy  cft  à preferer.  text.  in  tit.  de  mandas.  in 
concordat.  Si  l’on  dit  que  c’eft  l’ Apoftoiique  qui  eft  à 
préférer , c’cft  parce  qu'il  cft  premier  en  date  ,dont 
il  appert  que  c cft  un  circuit,  4c  croy  qu'à  ce  moyen 
l'Apoftolique  fera  préféré  aux  autres  , per  ttxt.  in 
cap.  autheritate.  de  concejfi.  pub. 


Un  Religieux  profez  de  S.  Martin  des  Champs 
impetrc  un  mandac  fur  faint  Martin  des  Prcz  lez 
Pontoilé , avec  difpcnfe  il  licence  de  fe  faire  trans- 
férer dudit  Prieuré  S.  Martin  des  Champs  à Paris, 
audit  Monaftcre  de  S.  Martin  des  Prez  à Pontoilé , le 
mandat  cft-il  félon  le  Coucordat  ? icmblequenon  j 
car  par  i ccluy  font  feulement  approuvez  les  man- 
dats qui  font  félon  le  cap.  mandat  um  4c  fui  vans , qui 
font  fans  difpcnlc.  Or  cft  certain  que  fans  tranûation 
difpofitivcun  Religieux  profez  en  une  Abbaye,  ne 
peut  tenir  Prieuré  dépendant  d’autre  Abbaye,  per 
text.  in  cnp.  cu-n  finguld.  parage,  prohibe  mm.  de  prab.  in 
6.  Supposé  ttiam  que  lefdites  deux  Abbayes  foient 
de  mefine  OrJre,  qui  eft  à noter,  faut  que  omnis 
difpenfiuio  tfi  inttUignid*  fimplicittr  & natteraliter . non 
accidentdliter  & dtjprnfarrvi.  Bal  lus  in  l.  «f.  C.  de  iit 
<jtti  ve ».  atdt.  imper r.  & c.i  de  jn.Dar.  facit  etiam  tfttod 
in  pr.tgmaic  t fimplicittr  dsüutn  eft  nominatdat  ai  regu- 
Idrid  rtgn'drtf  , & ftculartt  dd  fitCklaid , in  Ce -Ctrdato 
difipefitnm  efh  apert iu  » ad  rtgnlarid  non  dliot  <fuàm  ré- 
gulât! , ai  ftcnLtrts  non  a’ioi  tjuim  ficu'drts  etiam  pra- 
tevtu  cujuiliber  Jiffenfaionii  tfifi.-nominaniot.  Et  pro  man- 
datdrio  judicMun  fuit  in  CafteUtta  Parifitnfi  : combien 
que  contre  ie  Mandataire  on  allégué  un  point  qui 
n'cft  foger..  C’cft  àfqavoir  que  par  une  elaufede  la 
mefine Bulle,  par  laquelle  eftoit  mandé  al’ Abbé  de 
S.  Martin  lez  Pontoife  pourvoir  à l’impétrant,  4c 
eftoit  mandé  audit  Abbé  le  transférer  à Ion  Monaf- 
tcre, après  qu’il  feroit  paifiblcpoffcffeur  du  bénéfi- 
ce qu’il  luy  avoit  conféré  en  vertu  de  ce  mandat  : 
eftoit  donc  vray  de  dire , qu’avant  collation  laite 
audit  impétrant  , il  eftoit  adhuc  aherim  Motufitm  : 
4c  pour  ce  l’Abbé  de  ce  Monaftcre  ne  luy  pouvoit 
conférer  per  cap.  ciin  fin:  nid.  paagr.  prohibe  mut.  de 
prebtnd.  ii  6.  fer  cap.  fin.  de  reg.  in  6.  uni  confiutndo  re - 
probat ur . tju*  indacerer  ceUatiwm  va! en  fiacUm  Mena - 
c'oo  altenm  Monafitrii  , fed  quia  diftuj  Abbat  contulit t 
non  fin* , fed  sfpojhlicA  autherirae , qna  quidem  paierai 
etiam  diverfi  habitus  Monade  a ntultffe , fi  ei  effet  mon - 
datum , & forte  concordat um  non  ebfijhnt. 

On  debattoit  au  mefine  proccz  que  ledit  mandat 
au  bénéfice  régulier  o&royé  contcnoit  cette  ex- 
ception , dumnodo  non  fit  btaficinm  cltüivum , Priera - 
tut , prjpofitura  , vel  alia  dignitat  cotncntudlit . feu  offi- 
cium  hujufmodi  daufirale  non  evifiaf . laquelle  claufe 
fcmbloit  faire  ledit  mandat  n’cftre  félon  la  fosme  du 
Concordat,  qui  cft  generale  4t  fans  aucune  exce- 
ption, finon  quant  aux  bénéfices elcélifs  : à ce  le 
Mandataire  pourroit  répondre,  que  telle  claufe  né 
luy  devoit  nuire  , attendu  qu’elle  faifoit  contre 
lu/:  K fl  en  mettant  icelle  exception  par  le  Pape  « 
il  n’entreprenoit  rien  contre  le  Concordat,  wnàn’u- 
(oitde  fa  grande  puiffancc  , que  luy  eftoit  refervé 
par  iccluy  , attendu  qu’il  euft  peu  donner  tel  man- 
dat , généralement , fit  par  iccluy  grever  l’Ordinai- 
re, etiam  en  Prevoftcz  , Pricurcz  t.onvcntuels,  di- 
gnitez  Conventuelles  4t  officeschuftraux.  Ce  que 
s il  n'a  voulu  faire , fa  grâce  n'eti  doit  cftre  ccusée  de 
moindre  v.tteur  , en  ce  qu'il  n’a  voulu  nier  de  (on 
droit-  Scmblcroit  pourtant  qu’un  Gradué  pnurroic 
prétendre  intereft  à telle  exception,  pource  qu’il 
peut  advenir  que  le  Mandataire  fous  celle  exception 
ayant  prefente  fon  mandat,  4c  un  mois  apres  va- 
quera un  bénéfice  de  la  qualité  des  exceptez  au 
mois  de  l’Ordinaire,  lequel  ledit  Mandataire  ne 
pourra  requérir  luv  obftant  fon  exception  , 4c  fans 
icelle  le  pourroit  bien  retpierir,  4c  par  ce  moyen 
feroit  évacué,  4c  ainfi  non  amplmt  imminrr/t  Gradua- 
nt quibm  diutiitt  mtdto  potefi  bnmiiterot  attendons  un 
bénéfice  non  compris  fous  ladite  exception  : mais  à 
ce  répondra  ledit  Mandataire,  que  u les  nommez 
prennent  bien  ladirc  exception , clic  peut  tres-bien 
tourner  à leur  profit  : car  posé  qu'aprés  le  mois  à 
t impure  infirnatiomt , au  mois  des  Graduez  ftmplcs , 
vaque  un  bénéfice  compris  fous  ladite  exception , 
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pista  une  Prévoit é , fans  ladite  exception  le  Manda- 
taire l’euft  peu  accepter  , 6c  en  eufl  peu  fruftrer  le 
nommé  ou  hmple  Gradué  , auquel  il  cil  préféré  par 
le  Concordat  : mais  au  moyen  d’icelle  exception  tel 
bon  6c  gros  bénéfice  demeure  affeété  audit  nommé 
6c  Convent  dudit  Mandataire,  en  attendant  un  plus 
petit,  difoit  par  autre  rai  fon  ledit  Mandataire  que 
telle  exception  ne  luy  pouvoir  nuire , pource  que 
ta  qs u jurecommsni  fitpplentur  txpnfii  non  notent.  Jure 
autem  commun»  in  gesserali  mandata  Je  provide  ndo  non  vt- 
nin  bénéficions  eltttivmm  , Prierai  us  Convent  nalis  f net 
officiant  claufirale  , Ht  decebat , notes  per  Doit,  in  cap. 
■mit.  de  prabtnd.  in  6. 

Un  mandat  pro  Rtligiefo  froftfio  , dirigé  à un  Ab- 
bé ad  primant  lentficinm . & ad/eéla  daujula , dummo- 
do  claufirale  non  fit , vti  conventssalt . fut  réputé  nul , 
parce  qu’il  ne  convenoit  aux  Concordats,  mêmes 


3ï 


tnm  , cft  le  rcfêâoir  : au  commencement  duquel , 
vers  Occident , le  long  de  la  muraille , il  y a des  pier- 
res de  taille  creusées"  en  rotondité  pour  treize  ou 
quinze  pauvres,  où  ils  mettent  les  pieds  : ic  au 
milieu  acchacune  pierre  un  trou,  où  l'eau  le  cou- 
le fie  feptrd  fous  terré.  Le  mandatam  fair  , les  pau. 
vres  ne  fortent , qu’ils  n’aycnc  affilie  à certaines 
prières  6c  oraifons  qui  fe  difent  pour  le  révérend 
Pere  Odo  Evefaue  71.  dePariSj  qui  à cet  effet  a 
donné  un  muid  de  bled  de  rente  par  luy  acquis  dés 
Religieux  de  faim  Denysau  lieu  dit  Herblez.  Auffi 
pour  Maiftre  Pierre  Soûchantre,  qui  de  picule  li- 
béralité y a aumofnc  vingt  fols  pan  fis  de  rente  an- 
nuelle 6c  perpétuelle,  ht  pour  Monfieur  Hugues 
Doyen  , lequel  a procure  tour  ce  que  dclTiis  dire 
paffé  en  Chapitre,  6c  confirmé  par  lettres  cnrc- 
ci  Urées  de  mot  à root  au  petit  Paiioral , fueiilet  1 8 f. 


quant  à cette claufe,  fie  auffi  que  talit  classfisla  mtat'.  dcfqucllcs  enfuit  la  copie. 

ambitioncm  impttrantis , quortiam  notait  bénéficiant  cLtuf-  1 Hago  Decasus  yto:umijnc  Capital  «m  B.  Mari*  Puri- 
trale  vel  conventoale , fie  ce  parArrcft  donné  en  la  pc-  \fimfit  , nniverfit  Chrifii  fidehbsu  prafenttm  paginam 
tite  Chambre  des  Enquelles,  combien  qu’on  aile-  1 infpc  élans  tn  Donino  t fol  as  cm  si  J univerforum  v»lu- 
guaft  que  cette  claufe  n’eftoit  favorable  au  Pape  , 1 mas  notitiam  pervenirt , qisod  ckm  pi*  mtnwi* , donnât 
fie  fcmbloit  eftrc  fautant  de  décharge  de  l'Ordi-  J Odo  quondam  Pari  fi  Epifiopus  ai fc, déniant  mon  J. tram 
luire,  qui  cil  à noter.  ! quinquaginta  paupernm  in  Caen a Dominé,  artum  moMum 

Ilaeftt  vuidé  en  la  petite  Chambre  dcsEnquê-  hindi  mtfMntJitrr  ajfigntffit  in  conqatflu  fiao  , quoi 
tes,  que  les  bénéfices  refignex  purement  entre  les  Monod»  btatiDionyfif  afii(n.tvtrant  ti  apud  Herbleyam.  * 

' r «•-«--  —j*.  in  aliis  diebtss  qu.tlr.sgefim*  man- 

datant pAuperttm  , Cwu  non  (fient  tantommodo  ni  fi  dan 
paitperri  , minas  fiolemnitcr  id  apbatttr  : de  c.iurnurti 
csmfitnfu  ordinan  essravimus , quoi  à fers*  pofi  Demi - 
nicjtnt  cjua  cantats/r  Isivecabit  me  uj'que  *1  ftriam  y.  in 
Ceeno  Dominé  fingalis  diebas  quadragefima  ( fetis  Demi-  le  pir- 
nicis  dirons  exceptés  ) ncipicnstr  per  manant  btb.ioma-  mici  Dururu.be 
durit  fiutrdotis  , vtl  per  maman  Saecentoris  , quotient  Cairünc. 
msn  achat  Vtl  régulant  bebdamadarUt  Abfisrrir  ,13,  paa- 

prrtt  : quorum  pe  les  in  refcélori*  ablatntar  à mini  fini  ma- 

beneficc  a efte  pourveu  un  Gradué  nommé , lequel  ! joris  ahuris , Sacerdoce  videlicet , D'sacono  & Subdiaco- 
toutefois  cft  trouvé  moins  qualifié  , félon  qu’il  efi  no  , qssibus  très  pueri  mimfirabant,  Abîmions  autan  & 


mains  du  Légat,  ne  font  affeâcz  audit  Mandatai 
rc,  s’ils  n'ont  infinué  audit  Légat  ; attendu  que  les 
mandats  ne  portent  point  de  decret  irrirant , félon 
la  forme  des  Concordats , 6c  ainfi  l’a  obtenu  à fon 
profit  Monfieur  Bouguicr  pour  une  Prebendc  de 
Chartres , par  Arreft  qui  a elté  prononcé  à la  Pente- 
code  au  mois  de  May  1 y 3 7 . 

Le  Mandataire  a bien  fie  dcuément  infinué  fon 
mandat , 6c  a cfté  pourveu  d’un  bénéfice  vacant  au 
mois  affe&é  aux  Graduez  nommez  : en  ce  raeftnc 


requis  par  le  Concordas  : Pon  demande  il  qui  l’on 
doit  adjuger  la  recréance.  6c  par  Arreft  du  dernier 
de  Janvier  1 744  veille  de  LChandcleur , pronon- 
çant Moniteur  de  Thou  fut  adjugée  la  recréancc  au 
Mandataire. 

Mandatum.  Noftre  Seigneur  6c  Rédempteur 
Jésus  , après  avoir  lavé  les  pieds  de  fes  Diiciples, 
joau.  1 a . il  leur  dit  i Si  moy  qui  fuis  le  Seigneur 
6c  Maiftre,  ay  lavé  vos  pieds  , & vous  devez  la- 
Ver  les  pieds  les  uns  des  autres.  Et  plus  bas  il  ad- 
}oûlc  , Mandata » novam  do  vobis , ut  diligatis  invi- 
ta». je  vous  donne  un  nouveau  commandement  \ 
que  vous  aimiez  l'un  l’autre.  Ce  texte  fe  chante  en 
Latin  ï l’ablution  ou  lavement  des  pieds  , non 
feulement  des  pauvres,  mais  auffi  des  Religieux  ÔC 
Communautés  le  jour  delà  Cenc , 6c  quelques  au- 
tres jours  , tant  du  Carcfmcque  d’autre  temps  : fé- 
lon h diverfue dcsOrdres  6c  conftitutions  d’iceux. 
Et  voilà  l’origine  6c  la  caufc  de  cette  diftinéfion 
fjHandasum , demeurée  de  tout  temps , pour  l’a- 
blution des  pieds,  laquelle  fe  trouve  au  livre  an- 
cien , DtOrdine  Romano  Mvnsrum  offici«ru>n%  avec 
les  Oraifons  qui  s’y  doivent  dire , pareillement  en  la 
première  addition  *d  capitalare  Rtgam , c.  14.  & in 
Synodo  Aquifgranenfi. 

Meilleurs  de  Noftrc-Dame  le  jour  de  la  Cene 
( qui  cft  le  Jcudy  de  la  femaine  fai n te), lavent  les 
pieds  à cinquante  pauvres,  6c  leur  donnent  à cha- 
tun  quatre  deniers.  Plus  depuis  le  premier  Lundy 
de  Carefme  jufques  audit  jour  , le  Preftre  hebdo 
inadicr , fie  les  Diacre  6c  Soùdiacre  lavent  tous  les 
jour*  ( les  Dimanches  exceptez  ) les  pieds  à treize 
pauvres , ( outre  les  deux  de  long- temps  inftitue*  ) 
6c  reçoivent  chacun  quatre  deniers.  Les  Preftre  , 
Diacre  6c  Soùdiacre  ont  pareillement  chacun  qua- 
tre deniers  : ôc  les  trois  enfans  de  chaur  qui  y ont 
miailbc  , chacun  un  denier.  Le  lieu  du  manda- 
Tons,  tl 


t mandata  inter/ fie  tenebitar  Succtntor  Ealefia  nofira  , qui 
prs  tempore  fuerit , vel  fi  forfian  Suaentor  intereffit , & Jj^n  ji, 
htsic  officia  vacare  ex  évidents  nrcefirate  non  pussent  : Caicfac, 
Mugi  lier  ptsenntm  Chori  vice  ipfius  brùc  effieio  inttrefie 
d bct/lt . prjvfiurtu  Ht  idem  officiun  dévote , ordinale  & 
de  modo  quo  fiatuttem  efi  peragatur.  Vsnqae  au  rem  ijh- 
ram  ex  jufia  & tucefiaria  caufa  ah  fi  ntt , per  unusn  dt 
minlfirit  majoris  ahurit  Succtntor  hoc  impie re  ttnebitur. 

Suxentor  autem  . vel  it  qui  vices  eju>  ( fie  ut  fiuprà 
dixièmes  ) exsjuetar . fallu  ptdstm  ablutune  , Sacerdoti  . 

Diacons  & Subdiacono  denariot  minsfirabit  : dt  qiiiùat 
fingnlit  pauperibas  c.u n mantsa  n ojealo  4.  denariot  of- 
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DES  MANDATS. 

P A N D A T en  matière  bcneficiale  eft  un  terme  general , qui  comprend  toute»  les  grâces  expc&ati- 
. A ves  accordées  mtr  le  Pape , ou  par  le  Rov  pour  obtenir  un  bénéfice. 

7U.ix.dt  mm-  Les  Mandats  de  Cour  de  Rome  avoient  cite  refervés  par  le  Concordat  fuit  entre  le  Pape  Leon  X.  fie 
dêtu /fc/biku.  le  Roy  François  I.  avec  cette  reftriétion  qu’un  Pape  ne  pourroit  pendant  Ton  Pontificat  donner  par  MandaC 
qu’un  benchce  fur  un  Collatcur  qui  n'en  auroit  que  dix  à fâ  collation  , Si  deux  furccluy  qui  en  auroit 
cinquante  ou  plus.  A l’égard  des  Prébendes  des  Egiifes  Cathédrales,  ou  Collegiales  , quoy  qu’elles  cx- 
ccdafTcnt  cinquante, le  Pape  n’en  pourroit  donner  qu’une  l'ur  un  Collatcur.  Ces  Mandats  clloient  même 
au  préjudice  Jes  Indultaircs  6c  des  Graduez. 

Ztjpê.  14.  de  rt-  Mais  tous  ce*  Mandats  ont  elle  depuis  abolis  par  le  Concile  de  Trente.  Car  le  Concordat  eft  de  ifiS. 
uf.  &lcConci!c  cil  de  i f5j.  C’cit  unedes  principales  raiions , qui  nous  a oblige  en  France  de  ne  point  re- 
cevoir ce  Concile  , parce  qu’il  abroge  nomimuim  le  privilège  des  Indultaircs  6c  des  Graduez. iw  vide  Mali- 
ruumt  qui  font  les  Mandataires  les  plus  favorables  partny  nous. 

Or  ce  qui  nous  rcfle  du  Concordat  fit  du  Concile,  c eft  que  nous  n’avons  pas  retenu  tous  les  Mandats 
du  <.  oncordar.  Mais  aufli  nous  ne  les  avons  pas  tous  rejetiez  comme  le  Concile,  nots  avons  feulement 
refervé  quatre  Mandats.  Le  premier  eft  l’Iadulr.  l.e  deuxième  les  Graduez.  Le  troifiéme  le  joyeux 
/a  «w/iftjôm  avènement  du  Roy  à la  Couronne.  Le  quatrième  fie  dernier  le  ferment  de  fidelité  de  chaque  Eveque: 
CmcüA  Trid< »•  fit  encore  ccs  deux  derniers  Mandats  , fçavoir  le  joyeux  aveuement  à la  Couronne,  fie  le  ferment  dç 
tiai.tsf.49.  fidelité, ne  font  reccus  qu’au  grnnd  Contt  .1,  ou  ne  les  autorife  point  au  Parlement. 

Mais  comme  ladoânne  des  Mandats  abolis  peut  fervir  pour  les  refervez  j nous  parlerons  lommaite-, 
ment  de  ces  premiers , pour  rraitcr  enfui  te  des  quatre  autres  refervez. 

Pour  parler  donc  avec  ordre  de  cette  forte  de  Mandats  A poiloliques,  il  faut  confidcrer  premièrement 
leur  origine,  z.  L’autorité  entière  qu’ils  ont  eue  avant  leCoacordat.  3.  La  reflriâion  qu’ils  ont  fouf- 
fertc  par  ce  Concordat.  4.  Comment  les  Mandats  reilraints  par  le  Concordat  ont  efté  entièrement  abolis 
par  le  Conolc  de  Trente,  f,  Quelles  grâces  cxpeâatives  font  enfin  reliées  par  nuftreufage,  nonob- 
fiant  la  dilpofition  du  Concile. 

De  V origine  des  grâces  expectatives. 

DA  ns  lanaiflance  de  l’Eglife  Romaine  le  Pape  feulavoit  droitde  pourvoir  aux  Prelatures  fie  dignl* 
tez  , parce  qui  luy  fcul  iesavoit  établies,  fie  que  d’ailleurs  il  fembloit  tres-jufle  qu’il  pufl  feui  inHi- 
tucr  ceux  qui  dévoient  tenir  fous  luy  les  premiers  rangs  dans  la  conduite  de  l'Egide  univerfclle. 

Mais  quelque  temps  après  il  transféra  ce  droit  aux  Chapitres  des  Egliles  Cathédrales , afin  qu’il» 
obeïflcnt  plus  volontiers  aux  Paftcurs  qu’ils  avoient  eux-mêmes  choifis- 

Quant  aux  autres  bénéfices  inferieurs,  les  Lvcfqucs  en  difpofoicnt  fculs  fie  librement,  fans  dire  char- 
gezdc Mandats  parles  anciens  Papes.  Cette  pratique  a mcfme  long  temps  duré.  Car  nous  ne  voyons 
point  qu'il  foit  parlé  des  grâces  expcâativcs  fous  quelque  nom  quecc  foit , dans  le  Decret  compile  par 
le  Moy  ne  Graticn  environ  l’an  1 no.Si  alors  elles  avoient  elle  en  ufagc,ce  Compilateur  n’auroit  pas  man- 
qué de  recueillir  1rs  décidons  des  Papes  fur  une  matière  la  plus  litigieufe  du  Droit  Canonique. 

Lacaufe  de  l’établi ffement  des  Mandats  n’cfl  pas  aufli  fort  certaine.  Duarain  l’attribué  à l’avarice  de» 
Papes , qui  dégénérant  de  l’innocence  fit  du  des-intereflement  de  leurs  prcdeccfleurs,  taxoieiu  à haut 
prix  les  grâces  expe£htives , fie  les  provifions  mcfmcs  des  bénéfices  vacans. 

Mais  comme  cet  Auteur  prend  plaifir  d’exagerer  en  toutes  rencontres  les  abus  de  la  Cour  de  Rome,  jl 
saut  mieuxs’en  rapporter  à M.  Coras  qui  traitte  les  chofcs  fans  affeélation.  Voicycommcil  parle  de  l’ori- 
gine de  ces  Mandats. 

Comme  les  Evelquesnbufoicnt  delà  difpeafation  des  bénéfices, en  ne  les  conférant  qu’aux  perfonnes  de 
leur  famille,  ou  s’ils  les  confcroicnt  à d’autres.  C’étoit  toûjours  par  des  motifs  humains  fie  d’interefts. 
Cela  donna  d’abord  occafion  au  Pape  d’avertir  les  Lvcfqucs  de  ne  prepofer  aux  Egiifes  que  des  perfonnes 
dignes , fie  particulièrement  les  Clercs  qu’ils  avoient  promûs  fans  titre  aux  Ordres  lierez. 

Le  Pape  nommoit  quelquefois  dans  fes  averti  flemens  une  perfonne  recommandable  par  fa  vertu  ou  gar 
une  érudition  fingulierc , ou  pour  avoir  bien  mérité  du  faim  Siégé.  Ccsavertiflfemcns  s'appelaient  en 
langage  de  Chancellerie  Romaine  Manitorî*  ht  un. 

SilesEvcfqucsnegligeoient  ccs  avertiffemens,  le  Pape  leur  écrivoit  en  des  termes  plus  forts,  il  leur 
commandoit  abfolument  de  conférer  les  bénéfices  aux  perfonnes  qu’il  leur  avoir  marquées.  Ces  fécondés 
lettres  étoient  nommées  prtctptarit  linrr*. 

Larefiftancedes  Evefques continuant, le  Pape  dclegtioit  furies  lieux  des  Exécuteurs  , à qui  il  donnoie 
le  pouvoir  de  conférer, ou  de  contraindre  ces  Collateurs  de  pourvoiraux  bénéfices  les  perfonnes  nommées 
par  le  lâint  Sicge.  De  là  vient  l’ufage  des  lettres  executoriales , qui  feules  nous  relient  aujourd’huy  , les 
deux  autres  notant  plus  employées , dit  Coras, que  quand  le  Pape  écrit  pour  la  réception  d’une  Reli- 
gieufe. 

Cepretextefpecieuxde  reformer  les  abus desCollareurs  ordinaires  a infcnfiblcment  introduit  l’ufage 
des  grâces  cxpe&ativcs,  fie  il  n’en  faut  point  chercher  d’autre  origine. 

Des  diverfes  efpeces  des  grâces  expectatives. 

CEs  Mandats  cfloient  de  plufieurs  fortes,  fit  quoy  qu'ils  euflent  le  mefmeefFet,  on  lesadillinguez  par 
les  divers  motifs  qu’on  les  accordoit , fie  par  les  manières  differentes  dans  Icfqucllcs  ils  eftotenc 
conçût. 


li  ii.  Cartfim. 
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11  y en  avoir  qu’on  appelloit  litterd  gratuyp2rce  qu’ils  venoicnt  de  la  feule  libéralité  du  Pape,  & fans  y eftre 
excité.  Il  yen  avoir  d’autres  qu’on  nommoit  liiterdjuftitid>  comme  étoient  les  Mandats  qu’on  donnoit  aux 
pauvres  Clercs  que  l’Evelque  avoit  reçus  fans  titre  aux  Ordres  fierez.  Ces  lettres mefmcs  ont  efté  enfuite 
appcllccs  littera  in  formd  Jtcundxm.  Sous  prétexte  que  la  conftitution  en  faveur  des  pauvres  ordincs  fans 
titre  commence  par  ce  tcrjne  ,frcunium.  Enfin  elles  efloient  quelquefois  qualifiées  in  forma  paaperum  , 
dautanc  que  le  Pape  n’ccrivoit  de  cette  maniéré  que  pour  les  pauvres  Clercs. 

11  y avoit  au  ffi  des  lettres  in  forma  rationi  congruit , elles  contenoient  la  confirmation  des  grâces  expecta- 
tives accordées  par  un  Pape , lequel  étant  mort,  fon  lucceflcur  rcnouvcloit.  Car  autrement  ces  grâces  deve- 
noient  caduques. 

En  dernier  lieu  il  y avoit  des  lettres  in  forma  comrmmi , pour  les  perfonnes  communes.  D'autres  in  formé 
fptciaU . pour  les  pcrlonocs  de  qualité  ou  d'une  recommandation  lineulicrc»aufquelles  on  donnoit  des  élo- 
ges fit  des  titres  d’honneur  t voilà  les  diverfes  fortes  de  lettres  des  Mandats. 

Mais  les  claufes  principales  que  l’on  avoit  coûtumc  d’infer er  dans  ces  lettres  font  à remarquer,  comme 
importantes  6c  decili ves,  pour  les  qucflions  qui  furvenoient. 


Des  claufes  particulières  qu’un  avoit  coutume  d’inferer  dans  les  Mandats. 

LA  première  claufe  cil  quand  le  Pape  donnoit  motu  pnprio  , elle  fervoit  pour  exclure  le  reproche  de 
fubreption.  Elle  n’ôtoit  pas  toutefois  les  autres  moyens  de  droit  commun;parcc  quec'cft  une  maxime 
que  le  Pape  n’eflant  point  ccnfé  difpenfer  d’une  incapacité  qu’il  n’exprime  pas  nommément  ainfi  , falvo 
pomint  fiértpiionii , on  pouvoir  fe  fervir  de  tous  les  moyens  de  droit , à la  reierve  du  defaut  d’cxprclfion  det 
autres  bénéfices  du  mandataire. 

Mais  ccttc  claufe  mou  pnprio , n’ofte  pas  le  moyen,  ny  raefme  le  terme  de  fiobreption  contre  les  provi- 
fions d'un  ColLucur  inferieur  au  faint  Siège  , ny  auffi  contre  les  provifions  d’un  Légat  à latire , parce 
que  la  puiflance  du  Légat  étant  extraordinaire,  fie  à la  charge  des  Colluteurs  ordinaires,  on  U doit  ref- 
truindre  autant  qu'on  peut  , c’cll  l’opinion  de  Coras. 

Quand  cette  claufe  a’elt  pas  dans  le  mandat,  elle  ne  fe  fupplée  jamais.  On  prefume  toujours  que  h 
grâce  a efté  demandée,  à moins  qu’il  n’y  ait  deux  lettres , l’une  qui  contienne  la  claufe , fit  l’autre  ou  elle 
n’eft  point.  Alors  on  peut  prendre  droit  par  les  lettres , où  1a  claufe  efl  exprimée, fans  que  les  autres  puif- 
fent  nuire  , on  juge  auffi  en  faveur  du  mandataire,  qui  n’a  point  cette  claufe  dans  ion  mandat.  Quand 
d’ailleurs  les  fcrvices  pour  le  S.  Siège , 8c  envers  l’Eglife  precedent. 

Les  claufes  qui  ne  font  quede  (impie  Ihle  font  inutiles , fit  Pacusditque  les  lettres  de  Cour  de  Rome 
citant  ordinairement  écrites  par  des  ignorant, elles  font  remplies  de  claulcs  fuperflucs  , nam  & allai  timfit  Poctuftis.v/r 
U ma  fl  ex  notanorum  ctnfuetndne . tjnam  ex  tontrabenninm  vol. mute  apponi  fl  ira  non  deket  „ ut  ends . fi**  titaban  do 

On  peut  dire  en  cet  endroit  eue  la  faveur  des  gens  de  Cour  a donné  lieu  à 1a  claufe  mou  pnprio,  fie  à 
toutes  les  autres  qui  ont  fait  naiftre  les  diverfes  formes  des  Mandats.  ~ * 

La  fécondé ciaufcconfiftoit  en  ces  termes  conférai  qmd  duxtrit  acceptandam.  Cette  claufe  dont  le  Pape 
Te  fervoit  pour  enjoindre  auxCollatcurs  dcconfererau  mandataire  le  bénéfice  qu’il  voudrait  accepter,  doa- 
noitla  liberté  à ce  mandataire  de  Eure  choix  de  deux  bénéfices  qui  vaqueraient  en  mefme  temps  : car 
bien  que  régulièrement  il  fût  tenu  d’accepter  le  premier  vacant  fans  fraude,  quoy  qu’il  fût  de  moindre 
.Valeur,  cette rbuieluy donnoit  le  choix. 

La  troifiéme  clause  eftoit  conçue  de  cette  manière,  confiai  bentfem» ijmoJ  intra 


te  nftm  ù 


va.'a'iomt  no- 


titia  duxtrit  atetpr  an  du  n.  En  ce  cas  L,le  temps  d’un  mois  que  le  mandataire  avoir  pour  requérir  le  bénéfice 
qu’il  vouloir  e fiant  pafTe  j le  man  lataire  n’avait  plus  la  liberté  de  choifir.  Il  efl  vray  qtraprés  ce  temps- 
la  . fon  mandat  devoir  toujours  eftre  remply  j mtis  le Collateur  pouvoir  luy  donner  le  premier  benchee 
vacant  fans  luy  biffer  l’avannge  du  choix.  On  fait  toutefois  icy  une  diftinélion  , quand  le  temps  eftoic 
preferit  tant  pour  1 acceptation  du  mandataire  que  pour  la  puiflance  de  l’executer.  En  ce  cas  I*bption  fi- 
nifloit  avec  fe  temps.  Mais  fi  dans  le  mandat  il  ifloit  feulement  fait  de  fente  à qui  que  ce  foit  de  prendre 
oofTeffion  d’un  bénéfice,  par  quelque  autorité  que  ce  fût , fit  cela  pendant  un  mois  , a compter  du  jour  que 
la  vacance  fera  connue  au  mandature  , alors  le  temps  expiré,  la  grâce  de  l’option  n'eftoit  pas  finie. 

La  quatrième  claufe  s’appclloit  danjhla  anteferri , clic  donnoit  la  préférence  fur  tous  les  autres  man- 
dats, quoy  qu’anterieurs  pour  les  bénéfices  qui  n’avoient  pas  encore  efté  acceptez.  Difnrte  que  ccluyqui 
avoit  cette  claufe  en  fon  mandat  emportoit  le  bénéfice  en  le  requérant  fit  l’acceptant  avant  les  autres  man- 
dataires. 

Il  fâutobferver  en  cet  endroit  que  les  mandarsdes  Papes  decedez  n’clloienr  receus  qu’aprés  les  mandats 
du  Pape  vivant.  Et  entre  ceux  du  Pape  vivant  la  claufe  4 meftrn  l’emportoit  fur  les  mandataires  qui  ne  l’a- 
Voient  pas.  Cela  efl  cxp’cflément  étably  par  le  Canon  . fi  eo  temporetit.  de  elett'onibnt  in  6. 

La  cinquième  claufe  s’appelioit  cUufula  Jecr/ti  irriranrit  , elle  avoir  tant  de  force,  que  quand  elle  eftoic 
inferée  dans  le  mandat  elle  affcéloit  abfolumcnt  le  bénéfice  au  mandataire,  fie  lioit  les  mains  noafeule- 
ment  du  Collateur , quoy  qu’il  n’en  fût  point  informé  , mais  auffi  du  Pape  quand  il  n’avoic  bit  aucune 
referve,  en  fortequcla  provilion  donnée  à tout  aurreqd’âce  mandataire  efl  ou  nulle  : au  lieu  que  quand 
la  claufe  du  droit  irritant  n’eftoit  pas  dans  les  mandats,  les  provifions  données  à leur  préjudice  n’cinpor- 
toient  pas  nullité  j mais  expofoient  les  Coll  ireurs  à des  peines  tres-rigoureufes , fie  à donner  penfiou  au 
mandatairc.jufques  à la  concurrence  de  b valeur  du  bénéfice  qui  luy  avoit  efté  refufé  , cette  pcofion  cef- 
foit  par  bprcl'entarion  d’un  autre  bénéfice  d’un  incline  revenu,  toutefois  le  Collateur,  qui  avoit  ignoré 
le  mandat  n’eftoit  fujet  à aucunes  peines  : car  le  mandat  devoit  eûre  infirmé  à fon  Greffe  , ou  notifie  par 
l’Exécuteur  avant  qu’on  luy  puft  rien  imputer. 

Au  rcûe  on  ne  doit  pas  confondre  la  peine  avec  le  Decret  irritant.  La  peine  à proprcn\cnt  parler  efl  cel- 
le qui  efl  ou  pécuniaire  ou  corporelle , fie  fi  la  nullité  d’unaéle  efl  appellée  peine,  c’cll  improprement  fit 
larga  jua-dam  appellatione. 

Ces  diverfes  lettres  fit  claufes  des  mandats  expliquées , relie  d’établir  quelques  maximes  par  Icfqucllci  . . 

les  mandats  le  rcgloient  avant  le  Concordat  de  Leon  X.  fit  de  François  I.  >hd. 
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Les  maximes  qui  regloient  les  lettres  & les  claufes  des  Mandats  avant  le  Concordat. 

LA  première  maxime  eftoit,  que  le  mandat  pou  voit  cftrc  general  pour  tout  les  bénéfice*  d’une  Eglifc, 
ou  particulier  pour  un  certain  bénéfice.  • 

a.  La  claufe  énùftrri  n’avoit  point  lieu  fur  ccluy,  qui  ayant  un  Canonicat  par  la  collation  du  Pape,  avoir 
un  mandat  fur  une  Prebcnde  J’entends  par  ce  mot  Canonicat  le  titre  5c  la  qualité  de  Chanoine , fie  par  ce- 
Juy  de  Prebcnde  le  revenu , prxbenda  enim  dicitur  quod  prabnur. 

3 . Cette  mefme  claufe  n 'eftoit  point  reçue  au  préjudice  des  mandataires  qui  s’eftoient  mis  en  poffeffioit 
des  bénéfices,  en  forte  que  pour  avoir  effet  il  fàloit  prévenir,  nous  l’avons  aeja  dit  ailleurs. 

4.  Les  mandataires  du  Pape  vivant  eftoient  de  droit  préférer  aux  mandataires  du  Pape  décédé , fie 
quand  ces  derniers  avoient  obtenu  la  confirmation  de  lagrace , la  datte  de  leur  mandat  n'avoit  effet  que 
au  jour  de  la  confirmation. 

y.  Sans  la  claufe  du  decret  irritant  le  mandat  ne  lioit  point  abfolument  les  mains  des  Collateurs  ; en 
forte  que  quand  ils  avoient  conféré  à d’autres  qu’àdes  mandataires,  leurs  provifions  fubfifloient  ; mais  il 
fàloit  en  ce  cas  là, ou  quercxecutcorneîuy  eut  point  fait  de  défenfesde  conférer  à d’autres  qu'aux  manda- 
taires , ou  que  le  mandat  eut  efté  infinué  au  Greffe  de  la  jurildiâion  du  Collatetir  , ou  qu’enfin  le  Pape 
n'eut  pas  mandé  expreffement  à ce  Collateurde  ne  point  conférer  le  bénéfice  à un  autre  mandataire  : car 
l'une  de  ces  trois  ebofes  executée  avoit  le  mefme  effet  que  le  Decret  irritant. 

En  dernier  lieu  le  bénéfice  eft  affrété  fans  le  Decret  irritant,  quand  le  mandataire  eff  déjà  pourveu 
d’un  Canonicat  > f*b  txpcUasiont  P refondu  , fie  qu’il  applique  fon  mandat  à la  vacance  de  la  Pre- 
bendc. 

6.  Dans  la  concurrence  de  plu  fieurs  mandataires  le  premier  en  datte  eff  préféré,  qui  prier  ejl  tempo - 
rey  petier  «fl  fart.  Coras  dit  mefme  qu'on  compte  les  heures  fie  les  momens  , rtjpeüu  étions  uniitt  ma  men- 
ti vet  hsre.  Si  de  eo  confiât.  N 4m  etium  rut  i ont  her 4 , aflus  fotero  potier  ejfe  dicitur. 

7.  Les  mandats  pour  les  bénéfices,  réguliers  n’ont  point  d'execution  aux  bénéfices  feculiers.  Commo 
ks  mandats  pour  les  bénéfices  feculiers  ne  peuvent  effre  appliquez  aux  réguliers. 

8.  Le  mandat  ne  change  rien  de  la  nature  du  bénéfice.  Ainfi  lorfquc  le  titre  cft  facerdotal,  le  manda  - 
taircqui  n’eft  pas  Prcftre , ou  n’a  pas  l’Age  pour  le  pouvoir  eftrc , ne  peut  point  le  requérir.  Car  le  Papa 
fuppole  toû  jours , qu’on  a toutes  les  capacitez  pour  obtenir  le  bénéfice  demandé. 

9.  Dans  le  Canon  cm  non  de  ftcerdotuli.  Dt  prétendis  in  6.  nous  avons  trois  difpofitioos  remarquables. 
La  première  eft  , que  fi  le  mandat  ne  porte  pas  une  Prebendc  facerdotale  , le  mandataire  ne  doit  ny  peut 
en  accepter  une  de  cette  qualité  : La  fécondé  difpofirion  eft , que  dans  les  Cathédrales  où  il  y a des  Pré- 
bendes entières  fit  des  Scmiprebendes , fi  le  mandat  eft  pour  une  Prebcnde  entière, fe  mandataire  ne  peut 
recevoir  une  Semiprebende.  En  dernier  lieu  fi  le  mandat  porte  une  Prebcnde  de  certaine  valeur  , le  man- 
dataire ne  peut  ny  n'cft  tenu  d’en  accepter  une  de  moindre  valeur.  Non  enim  hujn/mtdi  mandats , quorum 
fines  diligenter  fervsri  oportet , défont  ad  cufks  foies  quant  txprtjfot  ex -tends.  Ce  font  les  propres  termes  de  ce 
Canon. 

10.  Il  ne  fuffit  pas  que  le  mandataire  ait  les  capacité?,  reauifes  pour  tenir  le  bénéfice , lorfqu’il  s’agit  dè 
l’execution  du  mandat , mais  il  iàut  qu’il  les  ait  lors  de  l'obtention  dumandat. 

Tous  ces  principes  établis,  il  eft  delà  fuite  d’examiner  quels  font  les  bénéfices  exempts  des  mandats  4 
par  ce  moyen  on  pourra  juger  de  ceux  qui  y font  fujets. 

Des  bénéfices  exempts  des  Mandats. 

LA  maxime  confiante  eftant,  ûue  tous  les  bénéfices  font  réputés  fujets  aux  Mandats,  il  faut  une 
rxception  particulière  , qui  déclaré  libres  ceux  qui  font  exempts  de  cc6  grâces  expectatives.  Voie/ 
quelle  eft  cette  exception. 

Les  patronages  laies  ne  font  point  fujets  aux  Mandats , non  plus  que  les  patronages  mixtes , c’efi  à di- 
re Ecclefiafiiques  fit  Laïques,  aans lefqucls un  Ecclcfiafiique  fit  un  Laïque prcléntenc  intume. 

Les  bcncnces  crées  après  la  datte  des  Mandats  en  font  exempts.  Ne  Chrijhemi  J'ciücct  a fontfiriorum  furt- 
eUtîmt  rtvocentur , fi  intelligar.t  eu  fimul  a\ "que  creux  a fitnty  impétrant  i but  de  ben. 

Généralement  tout  ce  qui  n’eft  point  bénéfice,  maisun  fimple  revenu  pour  la  fubfiftanre  d’une  Eglife, 
comme  d'un  Monaftere  , ou  d’une  Communauté  de  Preftres  feculiers  n’cft  pas  fujet  aux  Mandats.  11  cil 
eft  de  mefme  des  bénéfices  unis  à la  manfc  des  Prélats  fie  des  Abbcz. 

Quand  une  Eglife  n’a  qu'un  bénéfice , le  mandat  n’a  aucun  effet  ; dautant  que  le  Pape  mandant  de  pour- 
voir d’un  bénéfice , il  fuppofe  en  mefme  temps  qu’il  y en  a plufieurs  à la  collation  de  cette  Eglife. 

La  maxime  regfoaria  régulant  us , fecularia  fecularibut  a lieu  pour  les  Mandats. 

Nos  bénéfices  vacans  en  Cour  de  Rome  , c’cft  à dire  dans  Rome  ou  à deux  milles  de  cctte  rllle-là , ne 
font  point  impetrablcs  par  les  mandataires.  çfi 

Les  bénéfices  vacans  par  permutation  , fit  par  ample  refignation  font  libres  des  Mandats. 

I.cs  bénéfices  pofledez  par  le  pere  ne  peuvent eftre  fujets  aux  Mandats  en  faveur  du  fils-  Ne  in  fsceï- 
dot  a s faccejfio  indues  vidtatur. 

Le  Chapitre  dernier  de  confuetudine  in  6.  exempte  des  Mandats  les  bénéfices  que  le  plus  ancien  Cha- 
noiné  a droit  de  requérir  dans  les  Chapitres,  où  ccttc  coutume  s’eft  introduite. 

Des  cas  dans  lefqucls  les  ^Mandats  deviennent  inutiles  & font  éteints. 

1.  TLs  finiffent  par  la  mort  du  Mandataire. 

a.  1 Lorfquc  le  Mandataire  renonce  à la  grâce  du  Mandat. 

3.  Q^and  le  Mandataire poffede  avec  le  bénéfice  impetré  un  autre  bénéfice  incompatible,  dont  il  eft 
pailible  poireffcûr.  Pojfeffionem  pscificam  is  habuiife  videtur,  per  quem  ftetit  qxominus  hâtent . 

4.  Le  Mandataire  n'acccptant  pas  le  premier  bénéfice  vacant , la  grâce  expire.  Si  ce  n’eft  que  la  va- 
cance fur  en  fraude  du  Mandataire;  par  exemple  lors  qu'à  un  bénéficier  mourant  on  fait  permutor  un  bé- 
néfice confidcrablc , afin  que  le  Mandataire  ait  le  moindre  6c  foie  privé  de  l’autre. 


Mandats. 
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Au  contraire  il  faut  observer  en  cet  endroit  qu’un  bénéfice  litigieux  ne  peut  cftre  offert  à un  Manda- 
taire, t<  ne  remplît  pas  fonmandir. 

En  fécond  lieu  le  Man  lat  ne  finit  pas  en  Franceparlc  dcccds  du  Pape  qui  l’a  donne  , dautant  qu’il 
eft  accordé  par  une  mamerede  contrat  fous  une  certaine  forme,  ainli  il  ncdoit  paseftre  privé  de  fon  ef- 
fet, particulièrement  lorfque  les  Bulle»  ont  efté  exhibées  ou  lignifiées  à l’Executcur  ou  au  Collateur  du 
vivant  du  Pape  qui  lésa  données,  parce  que  cela  engage  à l’cxccuriondu  Mandat. 

Voilà  tout  ce  qui  regarde  le»  Mandats  de  la  manière  qu’ils  efloient  obfcrvcz  avant  h Pragmatique  & le 
Concordat , examinons  comment  ilsontcfté  depuis  en  utàge  , fuivonslc  mcfmc  ordre  que  nous  avons  dé- 
jà garde. 

Les  Referves, dit  Duarain.ont  beaucoup  de  rapport  avec  les  Mandats.  Car  le  Souverain  Pontife  s'atrri-  Dusmasit  h. 
buoit  le  droit  par  le  moyen  des  referves  fur  certains  bénéfices  , pour  les  conférer  quand  ils  vaqucroicnr,  Eh.  F* 
fie  cttte  referve  cftoit  generale  ou  particulière.  Generale  fur  toutes  les  dignité*  des  EgUfcs  , ou  pariicu- 
licre  fur  quelque  bénéfice  d’une  Eglife.  Toutcéla  approche  fort  de  la  nature  des  Mandats.  Mais  il  y a 
cette  difTcrence.  que  les  Mandats  donnent  droit,  au  lieu  que  les  referves  n’en  donnent  aucun. Encore  bien, 
dit  Duarain,  que  lapcrlonne  en  faveur  de  qui  eft  U referve  foit  nommée  ; delbrre  qu’arrivant  la  vacan* 
ce  du  bénéfice . le  Pape  cil  libre  de  le  conférer  à qui  bon  luy  femble. 

Dans  l’Aflemblée  qui  fut  faite  à Bourges  par  1 autorité  Je  Charles  VIL  contre  Eugène  I V.  qui  alors  Kcu que  le 
cftoU  Pape,  toutes  les  referves  de  Cour  Rome  ad  v/uatura  bimfà*  furent  abolies , c cil  à dire  , que  les  .Co.t>c?f^'u,Par* 
dignité?,  dont  le  Pape  prerendoit  fcul  la  collation  , comme  cllans  Prclaturcs,  forent  remifes  à l'élection  , £,7efc,Vct  U 
& les  autres  bénéfices  à là  difpolîtion  des  Coîfatcurs  particuliers.  Je  dis  que  toutes  les  referves  deCour  in.fius  veto- 
de  Rome  forent  abolies  par  la  Pragmatique  : car  à l’égard  des  Graduez  qui  font  une  efpccede  referve , non  tr«  t fri  m* 
feulement  ils  ne  font  point  retranchez  par  ccttc  Conftitution  \ mais  encore  ilsfont  autorifez  plus  qu’ils  •«*"***  i mou 
ne  l'cftoient auparavant . nous  en  parlerons  dans  tonlieu.  *5**.  nem'^' 

La  Pragmatique  a aufli  aboly  tomes  les  grâces  expectatives , & fous  ces grâces  font  compris  les  Man-  i-on 
dats,  puis  qu'ils  ne  font  autre  chofe  que  des  grâces  cxpcôativcs,  rAflemblce  de  Bourges , qui  en  cela  iaik-um  mit» 
avoit  reçu  le  Decret  du  Concile  de  Baie  qui  les  dedaroit  nulles  ipj»  /*#*,  adjoûte  que  ce  Concile  de-  deiefeiVr^r- 
voit  imputer  des  peine»  griefvcs  aux  lmpctrans,  & que  le  bras  teculicr  devoir  mcfmc  en  cas  de  befoin 
fevir  comr’eux.  Cette  Aficnihlée  avoit  une  ti  grande  averfion  pour  les  referves,  2<  pour  les  Mandats 
Apoftohqucs,  que  comme  la  prévention  ordmairequi  eft  refteeau  faintSicge  fcmbloit  une  referve  intro- 
duite au  prciudicedesCollateurs , fie  uT\c  clpecc  de  Mandat  qui  affc&oit  le  beaefifle  impetre  , en  ce  qu’il 
prevaloit  à fa  collation  pofterieure  des  Ordinaires , elle  délibéra  fi  elle  l’aboliroit.  Mais  comme  le  Concile 
de  Bâtie,  qui  tenoit  alors,  l’avoit  refervée,  elle  n’y  toucha  point. 

Aufli  il  n’y  a rien  de  plus  odieux  que  tes  Mandats , ils  font  fouhaitter  la  mort  d’autruy  par  l’imp  iticnce 
des  ex  pékans  , 2c  font  contraires  a l’ancienne  Difciplincde  l’Eglifc.  Alexandre  1 1 1.  foc  le  premier  qui 
les  inventa,  Innocent  1 1 1 le  fuivit , Honorius  1 1 1 & Grégoire  XtlI.  es»  firent  de  mefme.  Boni  face  VIII. 
augmenta  ce  droit  par  iàDecrctale  première  dt  CoiKtffitr.t  prtbcndt.  in  6.  qui  fut  enfuite  confirmée  par 
Cl*  ment  V. 

Mais  on  peut  dire  de  ces  Papesambitieux.qu’en  voulant  trop  étendre  leur  autorité,  ils  fe  font  mis  en  Oiurnw  à 
danger  de  perdre  celle  qui  leur  cftoit  légitimement  acquife.  Et  leurs  fucccifeurs  doivent  fcrelfouvcnir  de  tntJtaûM.fr 
cette  belle  réponfc  que  fit  un  Roy  de  Lacédémone  , lorlqu’il  dit  qu’il  laitferoir  à fes  enfans  un  **•*» 
Royaume  d’autant  plus  grand  qu’il  cftoit  plus  durable  2c  plus  atferml , que  celuy  qu'il  avoit  reçu  de 
lès  Ancrftrc*  ; Ego  eomajus  Tlinjnam,  y*»  diuîHrmti. 

L’Aflemblée  oc  Bourges  avoit  donc  entièrement  aboly  les  Mandats.  Cela  mefme  a duré  conftamment 
Tous  le  régné  de  Charles  Vil  fous  celuy  de  Louis  XI.  (on  fils,  quoy  que  (buste  dernier  avec  bien  des 
contnidi  étions  caufccs  par  Jean  Godefroy,  fit  par  Baüuéqui  en  forent  fut»  tous  deux  Cardinaux,  fie  . 
metme  part  e que  Louis  XI-  vouloir  empêcher  que  le  Duc  d'Aquitaine  Ion  frere  qu’ù  haitloir,  obtint  du 
Pape  une  difpcnled’époufcr  la  fille  du  Duc  de  Bourgogne  là  cou ü ne  germaine.  La  Pragmatique  fut aufli 
oblervee  inviolablement  lous  Charles  VllI.  2c  fous  L.ouïsXII  Mais  François  1.  qui  elToit  un  jcuneRoy 
& de  grand  courage  ayant  pafté  en  Italie  où  il  avoit  défait  les  ennemis,  fut  convié  par  Leon  X.àfairc  un 
Concordat  fur  leurs  contcltarloiuà  eau  le  de  la  Pragmatique.  François  l.qui  vouloit  fc  concilier  le  Pape  2c 
l’engager  à quitter  le  party  de  fes  ennemis,  y confcntit. 

Or  par  ce  Concordat , il  ne  rétablit  pat  la  licence  eflrcnée  des  Mandats,  comme  ils  cftoient  avant  la 
Pragmatique,  il  retranche  feulement  un  peu  de  l'abrogation  generale  qui  en  avoir  elle  laite  par  ccito 
Conftitution,  U la  modifie,  2c  rrftraint  les  Mandats  au  nombre  que  nous  avons  marque  au  commence* 
ment  de  ce  diïcour*  j mais  parce  que  nous  n’avons  tien  dit  Jcsdaufcs  qui  dévoient  dire  dans  ces  Man- 
dats , ny  des  maximes  qui  les  gouvernoient , il  en  fout  prelcntcmcnt  parler  fui  vaut  l’ordre  que  nous  avons 
déjà  gardé. 

, Des  claufes  des  Mandats  prefcrites  par  le  Ctncordat. 

NOus  fuivrons  icy  rttarain  comme  trcs-exa&  dans  l'examen  des  claufes  prefcrites  par  le  Concordat  i 
ainfi  que  nous  avons  fuivy  Coras  pour  la  mefme  rai  ton , en  cubliilant  les  claufes  appofées  aux  Man- 
dats avant  le  Concordat. 

Par  la  première  le  Pape  ahfolvoit  le  Mandataire  de  toute  excommunication  , afin  de  le  rendre  capable 
du  bénéfice,  for  lequel  il  luy  donnait  droit  par  fon  Mandat  ; mais , comme  dit  Duarain  , i’omifiion  de 
cette  claufe  ne  rendoit  point  nul  parmy  nous  le  Mandat  d’un  fidclle  Catholique  , comme  l’cxprcflïon  ne 
donnoir  point  la  capacité  de  pofleder  des  bénéfices  aux  perfonne»  retranchées  de  la  Communion  de  l’E- 
glilc.  Il  fiiloitune  ablblution  particulier  c des  rat  dénommez  dans  le  Mandat  ; car  les  abfolptions  genera- 
les, aufli  bien  que  les  difpcnfes  de  cette,  qualité  font  abulives 

La  féconde  claufe  cftoit  lorfque  le  Pape  dilpcn’oit  le  Mandataire  de  l’expreflion  des  bénéfices  qu’il  pofe 
fedoit , fie  de  leur  jutle  valeur.  Sans  cette  dilpenic  le  refendit  oit  obreptice,  mais  la  claulc  cftuit  inuti- 
le ppur  ceux  qui  n’avoient  aucun  bénéfice.  ™ 

La  troilicmc  claufe  marquée  pir  le  Concordat  eft  celle  que  nous  avons  dcjaobfervcc  , fçavoir  la  claufe 
prtprio  met  h , fie  elleeftoit  fujette  à toutes  les  maximes  que  nous  avons  aufli  établies. 

La  quatrième  claule  fi  milii , vient  du  Concordat  ; aautant  que  fi  le  Pape  ayant  un  pouvoir  limité  fit 
on  certain  nombre  de  Mbuidats,  de  général  qu’il  ctoit  avant  le  Concordat,  il  devou  exprimer  dans  Ion  * 
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40  Mandats. 

Mandat  qu’il  accordoit  fa  grâce.  Si  un  Mandataire  precedent  ne  l'avoit  point  obtenu*  , cette  claufe 
pou  voit  cftrc  conçue  di  vertement.  Car  fi  le  Pape  avoir  droit  pour  deux  Mandats  fur  un  Collatcur , il  pou- 
Voit  appeler  cette  claufe  : Si  pro  dnobus  dliis  non  fcripftrimtu. 

La  cinquième  claufe  appofée  dans  ces  Mandats  eft  » quand  le  Pape  en  donnant  une  dignité  créoit  un 
Canonicat  dJ  tfftünm  , parce  que  fuivant  la  coûtume  des  Eglifcs,  nul  ne  peut  avoir  dignité  dans  un  Chapi- 
tre qu’il  ne  ioit  du  nombre  des  Chanoines,  ce  qui  ne  cbargeoit  point  le  Chapitro  5 puis  qu’il  y a bien  de  la 
différence  entre  Chanoine  2c  Prcbendc , nous  l’avons  déjaobfervé. 

La  fixiéme  claufe  cftoit  celle  qui  portoit  qu'apres que  le  Mandat  avoit  efté  notifié  au  Collatcur  , le 
premier  bénéfice  vacant  luy  feroit  conféré  ; ainh  le  Collatcur  avoit  toujours  le  mois  libre. 

Lafèpcicmc  fit  dernière  claufe  cil , quand  le  Pape  commettant  audeilus  dcsLoix  6c  des  Canons  déro- 
ge dans  Ion  Mandat  aux  Pivileges , Conftitutions  2c  Coutumes  contraires.  Cette  claufe  n'a  jamais  eu 
lieu  pariuy  nous  , parce  qu’elle  eft  contraire  aux  libertez  do  l'Hglife  Gallicane. 

Ce  font  là  toutes  lesclaufcs  marquées  par  ce  Concordat , 2c  qui  ont  elle  obfervécs  par  Duarain  comme 
principales,  les  autres  ne  font  d’aucune  confequence. 

Des  Maximes. 
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|Uantauxmaximes,ccllesquenousavonsobfervéespourlcsMandats(confidercz  avant  le  Concordat) 
,/l'ontd’ulàgc  à l’égard  des  Mandats  reftraints  par  le  mefmc  Concordat. 

Il  faut  feulement  obfcrver  quelques  modifications. 

La  première  eft  , que  le  Mandat  ne  pouvoir  cftre  particulier  fur  un  certain  bénéfice  ; mais  general  fur 
» tous  les  bénéfices  d’un  Collatcur.  Ain»  comme  on  ne  propofoit  ladépoiiillc  d’aucun  bénéficier  en  parti- 

culier , cela  donnoit  moins  lieu  à fouhaitter  la  mort  d’autruy. 

Les  Mandats  n’eftoient  point  pour  les  Prébendes  Théologales  6c  Preceptoriales,  pour  les  Cures  des 
Villes  murées , pour  les  bénéfices  éleélifs  , laiffes  par  le  Concordat  à la  nomination  du  Roy , ny  pour  le* 
bénéfices  à la  collation  pure  2c  fimple  du  Roy , qui  en  cela  efteonfideré  comme  Patron  Laïque , 2c  par 
confequcnr  libre  des  Mandats. 

5.  Les  Mandataires  eftoient  obligez  par  leConcordat  d’infinuer  leufs  Mandats  au  Greffe  de  l’Ordi- 
naire, 2<  ils  ne  pouvoient  prendre  droit  in  vin  ma/iUti , qu’aux  bénéfices  qui  vaqueroient  un  moi* 
après  l'infinuation.  ■ 

Traité  de  l'A-  4.  Un  Mandataire  avoit  un  mois  pour  faire  fa  requifition  auCollateur.  Si  ceCollareur  refiifoit  d’exe- 
builir.). ck.  1.  cuter  le  Mandat , on  avoit  recours  a i’cxecuteur , 2c  cela  pendant  fix  mois  ou  apres:  Car  Fevret  dit , 
î*  *-  que  le  Parlement  de  Paris  a jugé  qu’aprés  les  fix  mois  la  provifion  de  l’executeur  eft  valable. 

y.  l.e  même  Auteur  dit , que  quand  un  Mandat  n’a  point  eu  d'execution,  foit  par  le  deceds  du 
Mandataire,  foie  par  fon  incapacité  déclarée  en  jugement,  le  Pape  peut  fubftituer  un  autre  Mandat,  en 
la  place  du  premier.  Rcbuffecftoit  avant  luy  decc  Icntiment  : 6c  laraifon  qui  les  a déterminés  eft,  que 
le  nombre  des  Mandats  fixé  par  le  Concordat  doit  eftre  entendu  avec  effet , puifqu'un  Mandat  qui  n’a 
point  eu  d’execution  n’eft  pas  un  véritable  Mandat,  ny  à l’egard  de  celuy  qui  l’a  donné , ny  à Pégard 
des  Ordinaires.  Rcbuffe  en  fes  Commentaires  fur  le  Concordat  lit.  de  mxndd.’is.  pjragr.  primo , verb. 
diiobus. 

Un»,  que  le*  Le  ^aPe  °Wlg^  de  fuivre  dans  les  Mandats  les  formes  preferites  par  le  Concordat  , 2c  nou* 
MinJaw  pre-  avons  pour  cela  une  Déclaration  precife  de  François  I.  du  *9.  Mars  1*17.  qui  défend  k tous  Juges  d’a- 
valoicnt  aoz  voir  égard  aux  Mandats  ou  refaits  de  Romeconccusen  autre  forme  que  celle  qui  eft  portée  parle  Con- 
Induiti , cebfe  cordât.  Fevret  ibidem. 

erit* dc*P*il  * ^infi  ^ maxime  de  Philippus  Probus  n’eft  pas  véritable,  lorsqu’il  dit  que  le  Pape  peut  déroger  au 
211.  3e  im8.  Concordat.  Cela  refifte  à la  Loy  generale  des  Concordats,  à nos  libertez  de  PEglife  Gallicane , 6c  à la 
pour  r In3a!t  décifion  particulière  du  Concordat  mefme,  qui  déclaré  nul  tout  ce  qui  fera  fuit  contre  fa  teneur.  Re- 
<lu  Piilemcnc  buffe  en  fes  Notes  fur  la  Pragmatique  tit.de  Collât,  paragr.  In  Ecdtjin.  in  vtrbo  injHtuMHr.  Au  Concordat 
de  Pari»  , ae-  paragraphe  1-  de  jirmd  & irrcvxdbili  ftdbilitate. 

p«  i^îa  prier  Cela  Prc^uPFosc  » c’eft  à dire . après  avoir  examiné  l’établi  ffement  des  Mandats,  leur  progrez  2c  le* 
de  Ftouçot»  1.  divers  ebongemens qu’ils  ont  fouffcrtsfclon  la  conjonéfure des  temps  j traitions  en  peu  de  paroles  dc#l’a^ 
& par  le  $.  4»-  brogation  generale  de  ces  Mandats  prononcez  par  le  Concile  de  Trente. 

titrant!!  ta.  do 
mandai',  1 afef.a- 
Ui'u,  aa  Cou- 

T E Decret  du  Concile  de  Trente  eft  fort  rigoureux,  il  déclaré  nulles  toutes  les  grâces  expectatives  , 
me»  ne  fiant  J^fous  quelque  nom  qu’elles  foient  accordées , il  les  ofte  etiom  Colle e Us  & umverfdlibiti.  Ce  qui  con- 
r empli»  qu’a-  cerne  la  révocation  du  privilegedes  Graduez.  Sen.ttibiu, cela  regarde  Pextinâion  des  Induits  du  Parlement, 
dauitc»  itfor-  4^,,/  H**"**1  Ptrfen‘t , ettdtm  ex  fdnttd  Ronmn»  Eultji»  CardindUbm.  Les  Cardinaux  n’en  font  pas  même 
wrfT-  «empts  pour  leurs  Induits.  * 

tmet  St  b p:e-  Le  Concile  de  Baflc  en  avoit  usé  de  la  forte , 2c  ce  qui  obligea  fans  doute  celuy  de  Trenreafaire 
vent  ion  f *t  é-  cette  abrogation  generale,  fut  l'incertitude  de  la  Jurifprudencc  des  Mandats  dans  PEglife  Gallicane  ; 
cjJanc«  con-  puis  qu’on  Içait  les  defordresque  caufa  l’atteinte  que  Rome  tenta  fous  Charles  V I I.  Louis  X I.  Charles 
Ici*  c*aul>pe.  y | j j L0(jj3  xil.  de  donner  à 1a  Pragmatique,  6c  l’infira&ion  qu’elle  reçut  enfin  fous  François  IJ 
par  le  Concordat , que  PUniverfité  6c  le  Parlement  de  Paris  eurent  tant  de  peine  à recevoir  : car  larefif- 
rance  de  PLTnivcrfité  paffa  jufques  à la  fedition;  2c  les  vérifications  forcées  du  Parlement  fc  firent  avec 
proteftation  de  juger  toujours  conformement  à la  Pragmatique. 

Ainfi  les  Pcrcs  de  ce  Concile  voyant  les  grandes  divilions,  que  caufoient  les  Mandats  dans  PEglife  Galli- 
ck  roh  Caot  canc»  jugèrent  qu’il  cftoit  de  leur  prudenced’y  mettre  la  main.  Et  comme  toute  £.oy  qui  des  fon  com- 
de;  AySes  de  mcnccment  a quelque  reftriélion  donne  li^  aux  exceptions , qu’on  n’y  fait  toujours  que  trop  dans  la 
Montpellier  («ite , ils  voulurent  que  1a  fu brogation  fut^cncralc.  _ 

ion  Traité  Ranchindit,  que  le  Concile  dcTrente  n’a  pas  dcû  toucher  aux  Induits  du  Parlement  , 2c  qu’il  nfy  a 
fîon'du  Cond*  P^  eftreP°rt*  qu’en  haine  du  devoir  , que  cet  AuguftcScnata  toujours  rendu  a fon  Prince  2c  à tout  le 
ic.LH.jx.  fi.  Royaume. 

dm  liidttUj.  Mais  quand  l’on  fera  réflexion  que  les  Pcrcs  de  ce  Concile,  dont  la  plûpart  eftoient  Cardinaux , nefe 
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font  pas  eux- mcfmes  épargnés  dan*  la  rcfbrimtion  generale  de  l’Eglife,  6c  dans  la  révocation  particu- 
lière des  Mandats  ; on  jugera  qu'ils  n’ont  point  agy  par  un  efprit  d’animofité  , comme  leur  reproche 
cet  Auteur.  Pour  ce  qui  touche  le  défaut  de  pouvoir  qu’il  oppofe,  c’eft  une  queftion  que  nous  exami- 
nerons ailleurs  fous  le  Chapitre  des  I ndults.  . 

Ce  Concile  avoit  donc  raifon  , de  ne  faire  aucune referve  des  Mandats , 6c  bien  que  nous  ne  l’ayons 
pas  reçu  en  France , parce  qu’il  bleflé  plufieurs  points  de  nos  liberrez  : Nous  avons  Toutefois  profité  de 
fes  Decrets,  il  nous  adélivre  des  Mandats»  qui  dependoient  du  caprice  de  la  Cour  de  Rome.  Mais  nous 
avons  retenu  les  autres  qui  établiflcnt  l'autorité  du  Roy  , 6c  nous  avons  confervé  ceux  des  Univcrfirez 
pour  la  recompcnfe  des  études. 

Les  Mandats  qui  établirent  l’autorité  du  Roy,  font  l'Induit  du  Parlement , dont  le  Roy  a la  nomina- 
tion. x.  Le  Brevet  de  fon  joyeux  avènement.  3.  Ccluy  du  ferment  de  fidelité  de  chaque  Evcfque. 

Quant  aux  Mandats  des  Univcriitez , ils  appartiennent  aux  Graduez.  Parlons  de  chacun  de  ccsMandats. 

Des  Induits. 

L 'Induit  eft  une  grâce  accordée  par  le  faine  Siégé  à un  College,  à une  Compagnie,  ou  à quelque 
particulier, pour  conférer  librement  un  bénéfice , ou  pour  l’obtenir  en  cas  de  vacance. 

C’eft  une  grâce,  parce  que  tour  Induit  eft  contre  le  Droit  commun  & ordinaire;  elle  eft  accordée  par 
le  faim  Siégé  , dautant  que  luy  feul  peut  déroger  au  Droit  commun  , quand  (a  dérogation  ne  blcfTc  point 
les  Canons  reçus  parmy  nous,  ny  les  libcrtczde  l’Eglife  Gallicane.  Je  disque  ccctc  grâce  eft  accordée  à 
Un  College , a une  Compagnie , ou  à quelque  particulier  ; ce  qui  nous  marque  les  Graduez , les  Induits 
du  Parlement , ceux  des  Cardinaux } 6c  tous  les  autres  donnez  à l’exemple  desderniers. 

J'ajoûte  que  c’eft  pour  conférer,  nommer,  & prefenter  librement  , ou  pour  obtenir  un  bénéfice 
en  cas  de  vacance , âc  en  cela  je  remarque  deux  fortes  d’induits,  les  uns  qu’on  appelle  aébts , les  autres 
pafliis. 

Les  aâift  confident  dans  le  Droit  de  conférer  , nommer  , 6c  prefenter  librement  , 6c  hors  tous  empô- 
chcmcnstftiblis,  tant  par  les referves , que  par  les  réglés  de  la»Chanccllcric  Apoftolique, 

Ces  Induits  melmes , que  nous  appelions  actifs,  ou  pouvoirs  de  conférer , nommer , prefenter  , font 
dedeuxfortes.  Les  uns  font  ordinaires , les  au  très  extraordinaires.  Les  ordinaires  (ont  donnez  aux  Col- 
latcurs ordinaires,  comme  aux  Cardinaux  , ou  aux  autre*  Collatcurs  ordinaires  qui  ne  font  point  Cardi- 
naux. Lcsunsfic  les  autres  ont  droit  de  conférer  dans  tous  les  mois  de  l’annce , mefmc  dans  tous  1rs  mois 
refervez  au  faint  Sicge , par  tour  où  cette  referve  a lieu  , comme  en  Bretagne  , 6c  en  Provence , que  nous 
appelions  p.-ïs  d obédience,  parce  que  le  Pape  y a cette  autorité,  de  ne  pouvoir  cftrc  prévenu  par  les 
Ordinaires  pendant  huit  mois,  le  relie  de  l’année  appartenant  aux  Ordinaires. 

Les  Induits  a&’if  extraordinaires  font  accordez  par  le  Pape  à des  Cardinaux  , ou  aux  autres  Ecclefiafti- 
ques,  mdmeaux  Princes  pour  la  collation  des  bénéfices  dont  ils  ne  font  point  Collatcurs  Or  Jinaircs. 

C’eft  ain fi  que  les  Papes  en  ont  accordé  aux  Rois  de  France,  8c  de  nos  jours  à M.  le  Prince  , pour 
quelques  bénéfices  qui  lont  dans  l’enclave  de  ion  Duché  de  Bourbonnois. 

Mais  venons  aux  Induits  paflifs  » qui  feuh  peuvent  cllre appeliez  Mandats , les  Induits  aélits  qui  font 
xm  Droit  ordiuairc  ou  fpccial  de  coRerer,  ne  tenant  rien  des  grâces  expeftatives , dont  je  me  propolé  de 
parler. 

Les  Induits  piflifs  confi lient  dans  l’affe&ation  , que  le  Pape  Fait  des  bénéfices  â de  certaines  perfon- 
ncs , comme  à Mc  (heurs  du  Parlement  de  Paris,  en  forte  que  les  Collatcurs  font  obligez  de  iouffrir 
\res  Mandats,  quand  ils  Ont  elle  jettez  fur  eux  à la  nomination  du  Roy. 

De  l’origine , de  la  forme  , & de  la  preference  des  Induits  du  Parlement  de  Paris. 

Dans  les  Arreftsde  M.Duluc  il  eft  fait  mention  d'un  Rôle  des  Officiers  de  la  Cour  du  Parlement  de  ,r* 

ÏVis  , nommez  pour  les  bénéfices  de  l’annee  1 303.  fou*  le  Pape  Bonifac*  VllI.  6c  fous  le  Roy  Philip- 
pes  le  Bel. 

I.c  Prcfident  Touchetdir,  qu’il  fe  trouve  des  Mandemens  Je  pnvldt nda , qui  ont  efté  concédez  aux 
Cfficiersdu  Parlement  de  Paris , déslc  temps  du  Pape  BcnoiftXlI.  tenant  fon  Siège  à Avignon , en  Pan 
13*4,.  Nous  en  voyons  aufli  fous  les  Pontificats  des  Papes  Jean  XXII  1.6c  Martin  V.  comme  remarquent 
les  Commentateurs  des  libertez  de  l’Egliic  Gallicane.  M.  Ptthou  art.  69. 

Ces  mefmes  Commentateurs,  je  veux  dire,  Meilleurs  Dupuy  dans  leur  Traité  du  Parlement  de  Paris, 
obfcrvcnt,  que  le  Cardinal  de  Pife  Légat  en  France  vint  au  Parlement  le  14.  Avril  14.14.  6c  y «ppor-  » 
ta  90.  nominations  ou  grâces  expeélatives , que  le  Pape  envoyoit  aux  Officiers  du  Parlement,  qui  les 
acceptèrent. 

Suivons  l’ordre  des  temps.  M-Rartchin  Avocat  general  en  la  Cour  des  Aydes  de  Montpellier,  rap-  M.  Ronchin 
porte  des  Lettres  de  nomination  d’InJult  accordées  par  le  Roy  Louis  XlI.clLnt  à Mufcon  le  18.  Aoull  d*"*  ““  Traîné 
jyoj.  à Germain  Chartelier  fils  de  M Chartclicr  ConfeiUer  en  la  Cour,  furie  Rôle  dri  nommez  fâil  Jjjj^à'Cnoi 
parle  Parlement,  avec  la  permillion  du  Roy.  Enfuitc  des  Lettres  du  Roy  , eft  la  Formule  des  Lettres  de  0i-.i.7x8.<ka 
recommandation  des  nommez  , que  la  Cour  de  Parlement  écrivoit  aux  Collatcurs  ordinaires.  lodairi. 

Toutefois  ces  grâces  expectatives  concédées  en  ces  temps  avancez,  n’eftoient  àdirc  vray  , quede  fim- 
ples  Mandats  accordés  pour  un  certain  nombre  au  Parlement,  s'ils  avoient  efte  Ordinaires,  quelle  appa- 
rence , que  le  Parlement  les  eût  négligez  \ftd  tjxi  fattnn  fit , Ht  res  tan  ad  farinas . o 'iamjue  pénitent  tôt 
annot  in'trmiffa  faerit  prudent  rentm  ajtimator  vident  a! in  . ce  font  les  parole*  deM.  Duluc  , ConfeiUer  au 
Parlement  de  Paris.  Aufli  Paul  1 H.  dans  l'Induit  accordé  au  Parlement  de  Paris,  l’an  1 y 3 8.  ne  fait  re- 
monter l’origine  des  InJulrs,  tels  que  nous  les  voyons  aujourd’huy  , que  fous  Eugène  IV.  * 

Une  circonftancc  remarquable  eft , qu’Eugenc  les  donna  au  Par  lement  de  Paris , fans  qu’il  les  luy  de- 
mandât. Le  Pape  penfoit  IVngager  par  cette  grâce  â fouffrir  lcrérablificmënr  des  Mandats  Apoftolique*, 
fcc  des  autres  Droits , qui  avoient  . elle  oftez  au  faint  Sicge,  par  le  Concile  de  Bile  , & par  la  Pragma- 
tique. 

Mais  cet  Ordre  illuftre,  dit  du  Molin,  ne  fe  voulut  point  fervir  delà  libéralité  duPapc,quoy  qu’il 
l’accordât  au  préjudice  de  tous  les  autres  Mandataires. 
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Cet  Auteur  ajoute  qu’il  n’v  «'point  auffi  d’apparence  que  Charles  V 1 1.  ait  demandé  cet  Induit 
à Eugène.  En  effet  il  le  lcroit  plu  tort  addrefTé  au  Concile  de  Bade  qui  fe  tenoit  alors,  ôc  au  gouvernement 
duquel  toute  (on  Eglife  edoit  foumife , qu’à  Eugcne  oui  avoit  efte  dedituc  par  ce  Concile. 

De  là  du  Molin  conclud  qu’il  faut  que  l’Induit  du  Parlement  de  Paris , luy  aiteflé  donné  par  Eugè- 
ne IV.  vers  l'an  1433-  qui  «doit  la  troidéme  année  de  (on  Pontificat.  Auquel  temps  il  s’efforça  inu- 
tilement d’empefeher  la  reformation  de  l’Eglifc  univcrfclle. 

Jepuis  ajouter  que  le  Parlement  de  Paris  edoit  alors  fous  la  puiflance  des  Anglois  par  l’invafion  de 
Henry  VI.  Roy  d’Angleterre,  Charles  V II. s’edant  retiré  à Poitierr,  où  il  avoit  Ion  Parlement  particu- 
lier. Ainfi  vray-lémblablement  le  Pape  prit  cette  occafion  de  tenrer  le  Parlement  de  Paris,  enl’abfen- 
cede  Charles  VU.  Auteur  de  la  Pragmatique. 

Cette  Compagnie  non  feulement  rcfùfa  la  grâce  artificieufe  d’Eugene.  Mais  ce  qui  marque  fâ  fidélité 
inviolable  pour  les  Rois,  elle  ne  voulut  point  obcïr  au  Duc  deBctlort  Regcnt  en  France  , fous  l’auto- 
rité de  Henry  V I.  Roy  d’Angleterre , ny  aux  lettres  patentes  de  ce  Roy,  pour  admettre  les  provifion*  de 
refervesdu  Pape  * enforteque  le  Parlement  de  Paris  edantréuny  avec  celuy  de  Poitiers,  «prés  une  fepara- 
tion  de  18.  années  fous  le  même  Charles  Vil.  il  s’aflcmbla  en  1 437.6c  par  fonavisle  Roy  ded'en- 
dit  aux  Prélats  de  fon  Royaume  , d’aflider  à aucun  Concile  convoqué  par  Eugcne  , 6c  de  fe  dé- 
partir de  la  Communion  6c  obcïiTance  du  fàcré  Concile  de  Balle  , qui  «voit  fini  en  cette  mefme 
année. 

En  15*38.  il  arriva  que  dans  la  conférence  que  François  premier  6c  Charles  - Quint  eurent  hors 
les  murs  de  la  ville  de  Nice  j le  Pape  Paul  troifiéme  qui  edoit  prefent  comme  médiateur , fut  prié  par 
François  premier  d’accorder  cet  Induit  , le  Pape  ne  le  donna  pas  comme  nouveay  ôc  de  luy  ; mai* 
comme  venant  d'Eugene  quatrième,  afin  de  détruire  d'autant  plus  la  mémoire  ôc  l’autorité  du  Concile 
de  Bafle. 

U redraignit  de  phis  cet  ancien  Induit.  Car  au  lieu  qu’ordinairement  il  edoit  préféré  à tous  les  autres 
Mandataires,  il  ordonna  qu’il  n’auroir  d'execution  qu'apres  les  Mandats  Aportoliqucs.  Il  ajoura  nean- 
moins que  les  Indultaires  ne  feroient  tenus  d’accepter  les  Bénéfices,  que  du  revenu  de  deux  cens 
livres.  • 

En  1667.  le  Roy  Louis  XIV.  a obtenu  un  Induit  d’ampliation  de  celuy  de  Paul  III.  par  le  dernier 
Induit  il  yia  deux  nouveaux  privilèges  accorder.aux  Indultaires. 

Le  premier  ed  que  les  Bénéfices  réguliers  accoutumes  d’edre  pofTedez  en  Commande  , ou  qui  ont 
edé  pofTedez  en  Commande  par  le  poflcfTeur  immédiat  feulement  , avec  le  Decret  de  retour  de  Com- 
mande en  titre, lors  de  la  vacance,  foient  conférés  en  Commande  aux  Indultaires. 

Le  fécond  privilège  ed  qu’au  lieu  que  les  Indultaires  edoient  remplis  félon  l’Induit  de  Paul  troifiéme, 
d'un  Bénéfice  de  deux  cens  livres , ils  ne  le  peuvent  plus  edreque  d’un  Bénéfice  de  revenu  de  fix  cens 
livres. 

Mais  ce  n’ed  pas  allez  de  marquer  en  general  ces  deux  Induits  des  Papes  Paul  1 1 1.  6c  de  Clément 
I X.  il  faut  encore  obfcrver  toutes  leurs  claufes  particulières , comme  decifives  des  quedions  qui  fe 
prefenrcniaflczfouvcnr,ôc  pour  faire  voir  en  quoy  ces  deux  Induits /ont  fcmblablcs  ou  diffère  ns  l'un 
de  l’autre. 

U faut  obfcrver  dans  cet  endroit  que  les  Induits  ne  peuvent  avoir  Ifcu  que  fur  lcsCollateurs  qui  ont  au 
moins  dix  bénéfices,  en  cela  on  fuit  le  Concordat  pour  la  Jurifprudencc  des  Mandats.  Car  par  le  Con^ 
cordât  un  Collatcur  qui  n’avoit  pas  dix  bénéfices  à là  Collation  , edoit  libre  de  Mandats. 

De  la  forme  des  Induits  de  Paul  troifiéme  & de  Clément  neuf  3 avec  les  re/le  fiions 
fur  chaque  claufe. 

1 . Ÿ A Bulle  de  Paul  1 1 1.confirme  celle  d’Eugene  avec  toutes  les  claufes  qui  b compofent , lefquel- 
JLj  les  font  tenues  pour  exprimées  dans  cette  Bulle. 

Cette  claufe  fert  pour  faire  valoir  les  Lettres  d’Eugene,preferab!ement  aux  Mandataires  Apodoliques, 
comme  nous  verrons  dans  la  fuite. 

1.  La  Bulle  d’Eugene  déclaré  que  les  bénéfices  tant  fêculiersque  réguliers, ’de  quelque  Ordre  que  ce 
foir,  même  de  l’Ordre  de  Cluny,  feront  fujets  aux  Induits. 

On  a particulièrement  marqué  l’Ordre  de  Cluny  , à caufedes  grands  privilèges , qu’il  prétend  pour 
s’exempter  des  Mandats. 

3.  Les  Collâteurs  ou  exécuteurs  peuvent  conférer  librement  aux  Indultaires. 

Ce  terme  librement  nous  montre  ,que  la  prévention  du  Pape  ne  peut  avoir  lieu  par  la  voye  ordinaire 
de  la  Collation  , il  marque  pareillement  que  les  Graduez  ny  les  autrespourveuspar  l’Ordinaire  ne  vien- 
nent qu’apres  les  Indultaires. 

4.  L’Induit  ed  accordé  en  faveur  du  Parlement  de  Paris  à la  nomination  du  Roy. 

Cela  judific  que  fans  Lettres  Patentes  du  Roy,  l’Induit  ne  peut  avoir  d’execution,  6cquc  c’cd  comme 
Unccfpecede  patronage  à l’égard  delà  Majcdc. 

5.  La  Bulle  de  Paul  troifiéme  ed  déclarée  irrevdcable , ou  que  fi  elle  ed  révoquée,  elle  fer*  en  peu  de 
temps  rétablie. 

Cette  claufe  fert  pour  empêcher  que  l’Induit  ne  dépende  pas  du  caprice  de  la  Cour  de  Rome,  comme 
les  autres  grâces  qui  ne  font  accordées  que  pour  un  temps. 

6.  Nonobdant  toutes  les  eondituiion»  êt  ordonnances  Apodoliques  contraires. 

Ces  termes  nous  marquent  une  dérogation  abioluc  en  faveur  des  Induits. 

7.  Les  Bcneficiers  Réguliers  ou  Séculiers,  ne  peuvent  edre  de  moindre  valeur  que  de  deux  cens 
livres.  * 

Cette  claufe  ed  une  exception  à la  maxime  generale , qui  veut  que  tout  Mandataire  foit  rempli  parle 
premier  bénéfice  vacant  de  bonne  foy  , de  quelque  revenu  qu’il  puilTecdre. 

8-  La  Bulle  portcabfolution  des  ccnfures  à l’effet  desprefentes. 

Mais  cette  aofolution  ed  fort  inutile,  à moins  que  les  eau  Tes  ne  foient  nommément  expliquées , puif- 
que  comme  nous  avons  dit,  le  Pape  n’ed  point  prefumé  difpenfcr  6c  abloudre  des  cas  qu’il  ignore,  6c 
telles difpcnfcs  6c  abfolutions  font  abufives. 
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9.  Tous  les  oblticles  du  Chancelier , des  Prcfidcns  & Confèillers  Indulraircs,  font  tenus  peur  expri- 
mer, dans  la  Bulle  fie  en  forme  gnitieufe. 

Cette  difpenfe  d’cxprcflîon  n'exclut  pas  les  moyens  de  Droit  pour  faite  voir  l’incapacité  des  Indu!- 
taircs  : elle  ne  peut  tout  au  plus  avoir  davantage  d'autorité  que  la  ch\ilc  pnprio  mot.-t  dont  j’ay  parle  dans 
les  Mandats,  qui  ne  fert  feulement  qu’à  difpenTcr  de  l’cxpreUÎon  des bcncHces  qu’on  pofiede  lorfquc.Ies 
Mandats  font  donner. 

Auflî  la  Bulle  de  Paul  troifiéme  contient-elle  ce  s paroles  , & in  formé  gntitfii , de  même  que  fi  le  Pape 
accordoit  l’Induit  de  fon  propre  mouvement. 

D’ailleurs  comme  l’Inault  eft  donné  à une  Compagnie  fie  qu’il  dpir  même  avoir  Ion  execution  pour  l'a- 
venir. il  falloir  necefiairement  difpcnfer  les  Indultaircs  fie  les  abloudre  de  toutes  ccn turcs  Apofioliqucs , 
quoy que  non  exprimées.  Mais  dans  les  matières  griéve*  » je  ne  penfe  pas  que  cette  abiolution  lut  va- 
lable. 

10.  Les  exécuteurs  pourront  contraindre  les  Colbteurs  par  ccnfures  fie  peines  Ecclcfmfliqucs , meme 
par  invocation  du  bras  ièculicr. 

Ce  bras  fcculicr  efl  le  grand  Confcil,à  qui  l’attribution  de  la  connoiflancc  des  Induits  a cité  faite  par  Rcfieslon. 
nos  Rois  » le  Parlement  ne  pouvant  pas  cftrc  J tige  en  (a  propre  caufe. 

1 1.  La  Bulle  porte  exception  des  Mandataires  Apofioliqucs  y aufqucls  les  Indultaircs  ne  pourront  cfire 
préférez. 

Nous  avons  dit  cy-defîusquela  Bulle  d’Eugenc  I V.  preferoit  les  Indulraircs  à tous  les  autres  Manda-  Rcflrxwà. 
taircs  i De  lorte  que  comme  les  Lettres  de  PaulIII.  ne  dé-ogent  pas  à celles  d’Eugcne  1 V.  mais  Su  con- 
traire elle  les  confirme  pleinement , c’efl  une  contradiction  mamfeflc  dans  la  Bulle  de  Paul  troifiéme, 
delà  il  s’enfuit  que  la  Bulle  d’Eugcne  doit  eftrc  exécutée  fans  avoir  égard  à celle  de  Paul  111  en  ce  qui 
concerne  la  préférence  des  Indultaircs. 

Ce  font  là  toutes  lesclaufes  de  la  Bulle  de  Paul  III.  donnée  hors  les  murs  de  Nice  y le  1 3.  des  Culctf- 
desde  Juillet  1 3 38.  8c  la  quatrième  année  du  Pontificat  de  ce  Pape. 

Voicy  les  claules  de  la  Bulle  d’ampliation  de  Clement  IX.  avec  quelques  reflexions  fur  chacune  de  ces 
clau  fcs. 

Ve  la  forme  de  la  Bulle  de  Clement  l X. 

* « 

LEs  mefmes  claufes  inférées  dans  la  Bulle  precedcnre,font  inférées  dans  celle  de  Clement  IX.  à l’ex- 
ception , fie  outre  les  modifications  que  nous  allons  marquer. 

1.  La  KulicdePaul  troifiéme  dit  que  les  Colbteurs  ou  Exécuteurs  » pourront  conférer  librement  aux 
Indultaircs.  Celle  de  Clement  IX.  ajoute  Ubnt  félicite,  ces  termes  tfl'entiels  qui  iont  emploie?,  dans  les 
Indultsdes  Cardinaux , marque.it  non  iculemcntquc  le  Papenepeut  prévenir,  mais  encore  que  dans  les 
refignatioosen  faveur,  le  Pape  ne  peut  déroger  à la  règle  des  vingt  jours,  qui  veut  que  lerciignant  fur- 
vive  vingt  jours  à fa  rclignarion  a :iniic  en  Cour  de  Rome. 

x.  Dans  l’Induit  de  (dément  IX.  les  Cardinaux  font  déclaré?  exempts  des  Induits  du  Parlement:  Or 
par  la  Bulle  d’Eugene  IV.  cette  exception  n’efi  point  marquée  y quoyque  Clement  neuf  dans  fa  même 
Bulle , ait  dit  que  Paul  troifiéme  a donné  des  Lettre*  par  lesquelles  les  Cardinaux  font  exempts. 
Cependant  on  n’a  jamais  veu  ccs  Lettres.  Nous  p trierons  dans  l’on  lieu  de  cette  exception  des  Car- 
dinaux. 

3.  Il  y a trois  ampliations  dans  la  Bulle  de  Clement  I X. 

La  première eft, qu’au  lieu  d’un  bénéfice  delà  vileur  dedeukeens  livres  pour  remplir  ITndultoirey 
le  Pape  en  ordonne  un  de  fix  cens. 

La  lecondc  ampliation  cft, qu'on  ne  pourra  plus  donner  aux  Indultaircs  des  bénéfices  ayans  charge 
d’ames. 

La  troifiéme  ampliation  confifie  en  ce  que  les  Collareurs  peuvent  continuer  les  Commandesen  faveur 
des  Indultaircs,  foit  que  les  bénéfices  ayent  coutume  d’cllre  pofiede?  de  titre  en  Commande,  ou  qu’il 
n’y  oit  eu  que  le  dernier  pofleflitur  » à la  charge  neanmoins  que  les  Indulraires,  aufqucls  lesbcnehccs 
réguliers  feront  donne?  en  Commande,  obtiendront  une  nouvelle  Commande  du  Mege  Apoftolique 
dans  les  huit  mois, à compter  de  la  Commande  à eux  accordée,  à condition  auflî  qu’ils  teroni  tenus  de 
payer  entièrement  les  droits  de  la  Chancellerie  Apoftolique  fi t autres  deus  à caufe  des  Commandes,  au- 
trement qu'ils  ne  gagneront  peint  les  Bruits,  fie  que  les  Commandes  ce  fient  fie  les  Bénéfices  vacquent 
dcflors. 

H y a trois  motifs  de  ces  ampliarions. 

Le  premier  efl  qu’à  l’égard  des  deux  cens  livres  de  revenu , dont  un  Indultaire  eltoic  rempli  fuivant 
l’induit  de'Paul  I II.  celi  ne  convient  plus  à l’eftit  prefenc  deChanchclier , des  Prcfidens  fie  Confcil- 
lers , 8c  à la  dignité  du  Parlement.  Quant  «à  la  continuation  des  Commandes  la  nilôn  en  eil  prlfedcce  • 
que  dans  le  Parlement  il  n’y  avoir  aucuns  réguliers  pour  pofleder  les  bénéfices  en  réglés.  Et  pour  ce 
qui  touche  les  bénéfices  ayans  charge  d’ames,  dont  les  Indulraires  ne  peuvent  cflre  remplis  , c’eit  auflî 
en  faveur  de  la  rcfidence  que  Meilleurs  du  Parlement  (ont  oblige?  de  tenir  , ‘fie  qui  les  empclche  de 
vacquer  aux  fonctions  curiales  des  smes. 

11  n’efi  pas  inutile  en  cct  endroit  de  remarquer  un  trair  de  l’Hiftoirede  François  I.  Ce  Roy  citant 
en  colère  de  ce  que  le  Parlement  rcfufiùt  de  vérifier  le  Concordat, dit  , qu’il  ne  (ouffriroit  plus  défor- 
mais que  IcsConlcillers  Clercs  fu fient  reccus  au  Parlement , 8c  cela  par  trois  raiforts. 

La  première  que  ces  Confèillers  comme  Etclcfiufliqucs  'c  fiattoieut  de  ne  dépendre  que  du  Saint  Siè- 
ge , fie  que  n'elLint  point  du  nombre  des  lujets  du  Roy  , ils  fc  periuadoient  qu’il  n’avoit  pas  le  pou- 
voir de  leur  faire  trancher  la  tctc. 

l.a  féconde, toute  leur  occupation  eftoit  de  briguer  des  Esêrhezfie  des  Bénéfices. 

La  troifiéme  qu’ils  doivent  dire  leur  bréviaire,  6c  office,  fie  qu’ils  n’ont  pas  le  temps  de  vacquer 
aux  Charges  publiques. 

f Revenons  aux  claufes  d’ampliation , le  Decret  irritant  y cft  appofé,  ce  qui  rend  nulleslcsprovifions 
données  au  préjudice , comme  nous  l’avons  obfervê  dans  les  maximes  des  Mandats. 

Tome  //.  F ij 
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Au  lieu  que  l’execution  del’Indultde  Paul  III.  cil  adreflee  aux  Abbez  de  S.  Magloire,  & deS.Viôor,  8c 
au  grand  Archidiacre  de  Paris.  Par  la  Bulle  de  Clement  IX.  les  Abbez  de  S. Denis  en  France  & de  S.  Ger- 
main à Paris , fie  le  grand  Archidiachre  de  Paris  font  exécuteurs,  l’Abbaye  de  S.  Magloire  ayant  efté 
unie  à l’Archcvèche  de  Paris. 

Voila  les  elaufes  des  deux  Bulles  aufqucllcs  nous  ajouterons  feulement  que  ces  deux  Bulles  portent 
en  termes  précis,  que  l’Induit  d’Eugenc  IV.  a efté  accordé  à la  prière  de  Charles  VII-  ce  quia  mon  fens 
eft  une  vieille  erreur  , dont  les  impetrans  des  Induits  ne  fc  font  pas  apperceus  , ou  bien  ils  ont  voulu 
donner  cet  avantage  au  S.  Siège  pour  obtenir  plus  facilement  la  grâce  qu  ils  demandoient. 

Ces  .principes  ainfi  établis  examinons  deux  que  11  ions  importantes. 

PREMIERE  QJJ  E S T I O N. 

Si  les  Cardinaux  Collatcurs  font fujets  aux  Induit atr es. 

LEs  Cardinaux  ne  peuvent  cftre  exemptsdes  Induits  félon  l’ancienne  Jurifprudcnce  , la  moyenne  fie 
la  nouvelle. 

Par  l’ancienne  Jurifprudence  les  Mandats  eftoiem  d'une  authorité  abfoluë,  nul  Collatcur  n’en  cftoit 
exempt , fie  ils  eftoienc  impetrables  fur  tout  ce  qui  avoir  titre  de  bénéfice,  à moins  d’une  exception  par- 
ticulier- Or  nous  ne  voyons  point  cette  exception  en  faveur  des  Cardinaux. 

En  fécond  lieu  Paul  1 1 1,  qui  exempte  les  Mandataires  dans  l'Induit  dont  nous  avons  parlé , ne  fait  point 
mention  des  Cardinaux. 

Oeclaution  de  D’ailleurs , fie  c’eft  la  moyenne  Jurifprudence , François  premier  par  une  Déclaration  exprefle , decla- 
V41,  if  les  Cardinaux  (ujets  aux  Induits.  Par  cette  même  Déclaration , il  donne  auffi  la  préférence  aux  Indul- 

tiircs  fur  les  Graduez.. 

Maiftrc  Charles  du  Molin  paffe  plus  avant,  il  foutient  qu’ils  y font  fujets,  quand  même  les  Cardi- 
naux auf oient  des  Induits  du  Pape  pour  conférer , libtri  fie  licite , comme  ils  en  ont  toujours  en  vertu  du 
i»4  corapaék  fait  entr’eux  , fie  le  Pape  Paul  IV.  lequel  a coutume  d’etre  renouvelle  lors  de  la  promotion  dé 

tilw.di  htdvl-  tous  jes  Pontifes  9 8c  voicy  Ion  raifonnemenr. 

6ryJr*'”*'  L'Induit  du  Parlement  préféré  aux  Graduez  nommez, fie  même  anterieurs  aux  Droits  des  Univerfi- 
tez  , aufquels  les  Induits  Oes  Cardinaux  font  fujets. 

Au  fond  les  Induits  des  Cardinaux  ne  leur  font  donnez  que  comme  à des  Ordinaires,  fie  afin  qu'ils 
confèrent  feulement  d’authorité  ordinaire  fie  non  Papale.  Au  contraire  l’Induit  de  la  Cour  eft  appuyé  fie 
s’exécute  fur  l’authoritc  Papale.  Il  s’exécute  d’authorite'  Papale  9 puifquc  les  exécuteurs  n’ont  poiut  d’au- 
tre droit  que  celuylà,  fie  ainfi  il  eft  préférable. 

On  peut  ajouter  que  les  Indultsdes  Cardinaux  font  afin  que  les  Cardinaux  Collatcurs  ordinaires  ne 
foient  point  prévenus  par  le  Pape, ou  par  le  Légat , mais  non  pas  qu’en  tout  le  relie  ils  loient  fujets  aux 
mêmes  charges  que  les  Collatcurs  ordinaires. 

On  objcéxe  la  Bulle  de  Clement  neuf,  fie  les  Lettres  de  Paul  troifiéme  qui  y font  énoncées,  par  Icf- 
quellrs  les  Cardinaux  font  déclarez  libres  des  Induits  du  Parlement.  Et  cela  à caufcdc  l’éminence  fie  de 
la  grande  dignité  des  Cardinaux  qui  les  fait  membres  du  Saint  Siégé,  dont  le  Souverain  Pontife  eft  le 
Chef. 

On  répond  en  un  mot  ce  qu’on  a déjà  dit 'contre  cette  Bulle  de  Clement  IX.  qui  n’a  point  dérogé  à 
la  Bulle  pure  fie  (impie  de  Paul  troifiéme  laquelle  n’exempte  que  les  Mandataires.  A l’cgard  des  prece- 
dentes Lettres  de  ce  même  Pape,  il  eft  certain  qu’il  n’y  en  a point,  fie  que  jufquesà  prefent  les  Car- 
dinaux n’en  ont  pu  produire  aucunes.  Tous  les  Authcurs  qui  ont  parlé  des  Induits  eu  demeurent 
d’accord. 

Si  les  Indultsdes  Cardinaux  cftoient  accordez  avant  l’Induit  du  Parlement , comme  étoir  l’Induit  du 
Cardinal  du  Bellay  lors  Evcfque  de  Paris  au  mois  de  Juillet  mil  cinq  cens  trente  huit , il  y auroit  plus 
de  queftion. 

Et  encore  du  Molin  tranche  la  difficulté  indiftinâcmcncen  faveur  de  l’induit  du  Parlement. 


Du  Molin  ài 
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On  objectera  en  fécond  lieu  un  Arrcft  du  Confcil  d’Etat  du  Roy  , rendu  l'unziéme  Janvier  16 jri 
fie  une  Déclaration  donnée  en  conformité  le  iz.  Janvier  de  la,  même  année  en  faveur  des  Cardinaux 
Urfinl  , de  Grimaldi  , de  Rets  , Manfini  , fie  de  Bouillon  , qui  les  déchargé  des  Induits  du  Par- 
lement. 

On  répond  que  c’cft  un  privilège  fpecial  accordé  aux  Cardinaux  dénommez  dans  la  Déclaration  , la- 
quelle d’ailleurs  ne  déroge  pointa  celle  de  François  premier,  en  iecond  lieu  que  cette  Déclaration  de 
Loqis  X 1 V.  prononce  làns  préjudice  des  provilions  qui  auront  efté  données  aux  Indulcaires , fie  que  les 
Cardinaux  feront  tenus  de  remplir  les  Indultaires  qui  auront  efté  nommez  fur  les  bénéfices  dont  ils  font 
pourveus,  aufquels  leurs  predeccflcurs  non  Cardinaux  n’auront  pas  fatisfaic.  Ce  qui  marque  evidamenc 
que  de  droit  commun  les  Cardinaux  font  fujets  aux  Induits,  puifque  l'exemption  des  nommez  dans  la  Dé- 
claration du  Roy  , ne  déclare  point  nullcs  9 mais  au  contraire  confirme  les  provilions  données  fur  eux  au- 
paravant. 

Aufli  les  Cardinaux  ne  font-ils  pas  déchargez  des  grâces  royales,  fie  accordées  à lu  recommandation  du 
Roy.  Le  Pape  même  n’en  eft  pas  exempt  comme  Ordinaire  pendant  les  mois  dans  les  pais  d’obedience , 
comme  les  uns  fie  les  autres  font  pareillement  chargez  des  nominations  des  Graduez*  aufquels  comme 
nous  avons  déjà  dit  les  Indultaires  font  préférables.  Pour  marquer  davantage  que  cette  exemption  de* 
Cardinaux  nommez  dans  la  Déclaration  du  Roy  eft  une  grâce  fpecisle  , ôc  ne  donne  aucun  droit  aux  au- 
tres qui  n’y  font  pas  compris , c’cft  que  le  Cardinal  de  Bonzi  a efté  depuis  obligé  d'obtenir  une  fcrabla- 
ble  Déclaration  du  17.  Avril  mil  lix  cens  feptame  deux  , pour  jouir  du  même  privilège.  Enfin  tous 
les  Arrefts  rendus  en  execution  de  l'Ordonnance  de  François  premier  , font  la  dernière  Juril’pruden- 
ce  que  nous  devons  fuivre.  , 

Relie  prcfentemenc  une  dernière  queftion  par  laquelle  nous  finirons  ce  difeours  des  Induits. 
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Si  le  Concile  de  Trente  a pu  abroger  V Induit  du  P orientent. 

JE  nem’arrefie  point»  rcfûter  Fevret  * qui  par  affcétation  de  dire  beaucoup  de  particularités  fur  tous 
les  fujets  qu*il  traite»  avance  Couvent  les  chofesau  haurd»  témoin  lorfqu*îl  dit  qu’au  Concile  de  Tren- 
te ion  mit  fur  le  tapis  la  révocation  des  Induits  » fit  que  la  chofc  y fut  grandement  difpuréc  , que  toute- 
fois par  quelques  confiderations,  il  fut  refolu  qu’on  ne  roucheroit  point  à ceux  que  les  Rois  fit  Princes 
J'ouvcrains avoient obtenus .fit  que  par  ce  moyen  l’Induit  accordé  aux  Cardinaux,  fie  celuy  donné  «u 
Parlement  de  Paris  ont  fubfifié  en  leur  force  & vigueur. 

Où  cet  Auteur  a t’il  pris  cette  exception  , il  ne  marque  point  le  lieu.  Cependant  le  Concile  de 
Trente  dans  la  feflîon  14.  chap.  19.cH  précis  au  contraire,  fit  tous  nos  bons  Auteurs  fe  plaignent  de 
iadifpofition , jufqucslà  que  du  Molin  dans  là  Confultation  contre  le  Concile  de  Trente  dit,  qu'il  ne 
faut  poftat  recevoir  en  France  ce  Concile»  parce  qu’il  abroge  les  Induits  du  Parlement,  fit  les  privilè- 
ges des  Unlvcrfitcz.  Mais  c’cA  allez, examinons  les  railbns  pour  fit  contre  le  Concile. 

S’il  y a quelque»  raifons  contre  luy  > clics  ne  peuvent  venir  que  de  trois  moyens  , fçavoir  du  defaut  de 
pouvoir  du  Concile,  de  la  fuperiorite  du  Pape  furie  Concile  fie  de  la  nature  des  grâces  qui  font  faites 
aux  Souverains. 

A l’égard  du  pouvoir  du  Concile,  il  femble  qu’on  n’en  peut  pas  douter  , c’cft  l’Eglile  univerfclle,  fie 
aflemblee  fous  celuy  qui  en  cA  le  Chef. 

Quant  à la  fuperioritc  du  Concile  fur  le  Pape , les  Conciles  de  ConAance  fie  de  Balle  , ont  décidé  la  s ^ v 
qucltion  contre  l’authorité  Papale.  Nous  avons  mefme  un  femblablcjugemenr  de  Sorbonne. 

^ Antoine  Ochman  qui  cite  ce  jugement  dans  (on  Traité  des  Libertez  de  l’Eglilé  Gallicane,ajoiltcqu’Æ- 
neasSilvius  Secrétaire  du  Concile  de  BaAe,  eAoit  d'abord  pour  l’autorité  des  Conciles  ; mais  qu'cAanr 
devenu  Pape  il  changea  de  propofuioh.  Il  rapporte  cet  exemple  comme  une  preuve  certaine  , qu’à  ju- 
ger fans  préoccupation  nous  reconnoilTons  toujours  la  fuperiorité  du  Concile  fur  le  Pape,  & qu’un 
icul  homme  qui  cA  moins  éclairé  que  toute  l’Eglifc  enfemble-,  doit  eAre  par  la  même  radon  inférieur 
eu  autorité. 

De  ces  principes  il  s’enfuit  donc  que  le  Concile  de  Trente  a pu  révoquer  l'Induit  accordé  au  Par- 
lement par  les  Papes  Eugène  fie  Paul  1 II-  à la  prière  fie  à la  nomination  de  nos  Rois , car  fi  on  oppofe  le 

f»rivilcgc  des  grâces  accordées  à nos  Rois,  on  répondra  que  les  Souverains  (ont  fournis  à l’Eglife  comme 
c reAc  de  Ifciirsfujers.  Et  qui  pourrait  les  exempter  de  cette  fourni  flion,  quand  le  Chef  même  de  l'Egide 
n’en  eA  pas  exempt  ? Ces  raifons  fcmblent  convaincantes. 

V oicy  les  ré  poules  qui  (ont  bien  plus  fortes.  Nous  avons  nos  libertez  de  l’Eglife  Gallicane  qui  nous 
tiennent  lieu  de  Cor.AitUtions  fie  de  Concile,  quand  les  ConAitutions  des  Papes  y donnent  atteinte,  ou 
que  les  Conciles  y font  contraires,  ce  qui  fc  doit  entendre  dan»  1rs  matières  de  diieipline  Ecclcfiailique  , 
comme  celle  dont  il  s’agir,  fit  non  pas  a l'égard  des  points  dclaFoy. 

Ces  libertez  ne  font  point  des  privilèges  ou  des  pafledroits , ce  font  des  réglés  certaines  fondées  fur  la 
difpofition  des  anciens  Canons,  compilées  autrefois  dans  un  Code  Caaoniquc.que  FintereA  des  Papes  a damfonT.aité 
fait  fupprimer  , mais  qui  font  demeurées  inviolables  parmi  nous,  fimblablcs  à ces  premières  Loix  des  de*  Libcunde 
Laccdcmouiens  qui  n’avoient  pas  befoin  d’cAre  écrites , elles  eAoicnt  toujours  prefentes  à leur  ef-  I'ErI’Ic  Gdli- 
prit.  cw,c* 

Or,  comme  dit  Antoine  Othmar, nos  libériez  (ont  infiniment  contre  les  nouveautez  que  l’on  voudrait  , , 

introduire  en  France,  tant  par  conAitutionsque  par  interprétations.  fon  Traité  de** 

Cependant  c’cA  une  nouveauté  que  d’oAer  un  Indulr  fi  ancien , que  quelques  Auteurs  en  attribuent  Liberté  .le 
l’origine  fous  le  regne  de  Philippe  le  Bel,  qui  commença  en  tz8f.  quand  même  il  n 'aurait  cAc  accordé  l'EglifeGalli. 

' que  tous  Charles  v II.  cette  ancienneté  ferait  fuAifiinte  pour  nous  confirmer  dans  fa  polfclfion  , fans  par-  «nc,|inl«éju 

1er  même  de  U maxime  de  Cour  de  Rome , qui  ne  demande  que  deux  ou  trois  aétes  confccutifs  6c  con-  ÇItnucI”*h,7“ 
- ...  1 ocipicovct  <ic» 

formes , pour  taire  un  titre.  Lihmcx.  fol. 

S’il  avoit  pu  rfir.-  révoqué , il  le  devoir  eAre  nommément  , en  voicy  la  preuve.  Le  Pape  croit  eAre  en  j*o. 
droit  de  déroger  indifféremment  au  patronage  Laïque,  c’cA  une  erreur  dont  l’ont  Halte  tous  les  Doreurs 
Ultramontains  Cependant  il  n’ulc  point  de  ce  droit  à l'égard  des  patronnages  des  Rois  6c  des  Ducs, 
au  (quels  il  ne  déroge  jamais , fi  ce  n’cA  comme  parient  ces  Docteurs  ptr  da,ifuUm , fie  en  fai- 

jànt  mention  expreife  de  ce  droit  de  patronage. 

D’ailleurs  cet  Induit  n’eA  point  ablolument  gratuit  dans  la  perfonnede  nos  Rois.  On  peut  dire  que 
c’eA  un  droit  de  la  garde  fouveraine  qu’ils  ont  de  leur  Egliie,  6c  qui  n’ell  point  lujet  »i  cltrc  révoqué  , 
comme  il  n’a  pas  bcloin  de  confirmation  lors  du  changement  des  Papes  : En  un  mot  c’cA  unecfpeccde 
parromge  Royal , c’cA  un  droit  donné  i la  Couronne  , il  n’en  peut  eltre  fcpirc. 

Mais  au  fond  le  Concile  de  Trente  ne  fait  point  loy  parmy  nous.Nous  uc  l’avons  pas  rcceu  en  Fran- 
cé,  parce  qu’il  blefic  plu  (leurs  de  nos  libertez.  Ainfiil  cA  inutile  d’ex  araixer  la  qucltion  s’il  e A au  défi- 
fui  du  Pape  ou  non.  Car  nous  demeurons  dans  le  droit  commun  du  Concord  it  qui  autorife  les  Man- 
dats, fie  dans  laconccdion  qui  nous  a elle  faite  par  trois  Papes»  dont  le  pouvoir  n’cA  pas  courette,  quand 
ce  pouvoir  (croit  inférieur  aux  Conciles. 

Parlons  maintenant  des  Grades,  qui  font  avec  l'Induit*  les  deux  (culs  fie  véritables  Mandats  que  noAre 
ufagea  couler vcz. 

Ve  l'origine  des  Graduez  nommez  & J impies 

■\  K On  fleur  Pafquier  Avocat  General  en  la  ( h-mbic  des  Comptes  de  Paris, dit  que  le  Pape  Bonifàcé  Dan,  ^ ^ 
JLVJLX  I 1 1.  voyant  Que  tous  les  ordres  de  la  Franre , lé  vouioient  ablolument  fouAraire  de  fon  obéiT  cfcmbes  delà 
far.ee , fit  qu’en  cela  iî  n’avoit  point  de  plus  redoutable  ennemi  que  l’ U river  fi  té  de  Paris.  11  cnuL  Fiance  Imfc  |. 
comme  nous  avons  obfervé  que  ht  après  luy  Eugène  IV.  à l’égard  du  Parlement.  Il  envoya  à cette  Uni- 
verfité  vers  l’an  taqtf.  un  Induit , par  lequel  il  luy  permettait  de  fc  nommer  fur  le?  benchces  des  Dioce- 
iâins  ; elle  rcfufa  l'Induit , comme  fit  le  Parlement  celuy  d'tugcnc , le  principal  différend  clloit  entre  le 
Pape  fie  les  Prélats,  pour  la  Collation  de»  bénéfices.  Pendant  quelque  temps  cette  Collation  a cite  faite 
par  le  Pape  fit  par  les  Prélats  alternativement , nous  en  avons  une  Ordonnance  appeliee  l’Ordonnance  de 

F üj 
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Cet  aword  l'alternative»  qui  fut  faite  pendant  le  Concile  de  Confiance  en  l*an  141 8.  Enfuite  les  Prélats  curent  la 
é»  Ai  Collation  du  ticrs  des  bénéfices  » ilsconferoient  par  mois.  Le  Pape  en  avoit  huit  » fit  les  Evêques  quatre 

Pttkmcnuu  1 fuivant  un  Concordat  qui  avoit  cité  fait  pour  cinq  ans,  & depuis  fut  proroge  pour  autres  cinq  ans  , le 
rceifttc  appel-  dernier  Concordat  c’cft  Eugene  quatrième. 

k lej Rubioc*.  Mon  fieur  Pafquicr remarque  que  dés  Pan  1398.  l'Eglife  Gallicane,  s’affranchit  de  l’obeïfiance du 

f1*- J'*  Pape  Benoifi  .pour  ce  qui  touche  U dilpenfation  des  Bénéfices,  &que  les  Ordinaires  furent  remis  en 
leur  ancienne  fie  primitive  liberté  pour  la  Collation  des  Bénéfices  , mais  que  ces  Collatctirs  méprisant 
les'cens  de  Lettres  donnoient  les  Bénéfices  aux  perfonnes  ignorantes,  ce  qui  obligea  l’Univerlité  de 
lé  plaindre  contre  les  Prélats  ; enforre  que  lors  du  Concile  de  Baflequi  régla  le  différend  des  Coilateurs 
ordinaires  fit  du  Pape  , il  laHTa  aux  Ordinaires  la  provifion  entière  des  Bénéfices  collât  ifs.  Mais  il  les  obli- 
gea d’en  donner  la  tierce  partie  aux  Graduez  C’efi  aulli  pour  cette  raifon,continuc  cet  Auteur,  qu’il 
en  cfi  fait  mention  exprefle  dans  la  Pragmatique.  Et  encore  plus  particulièrement  par  le  Concordat , 
le  temps  donnant  toujours  la  perfcâion  aux  affaires  , par  les  acciJens  impreveus  & par  les  nouvelles 
lumières  qui  furvicnncnt.  Pour  parler  donc  avec  netteté  des  Graduez , il  Lut  lcsconfidcrcr  dans  les  di- 
vcrfcsdifpofitions  du  Concile  de  Balle  , de  la  Pragmatique , & du  Concordat. 

Le  Concile  de  Balle  a donné  aux  Univerfitez  le  titre  des  Bénéfices.  La  Pragmatiquea  reccu  le  De- 
cret de  ce  Concile  pour  la  fixation , fie  parce  qu’elle  vouloir  que  les  Bénéfices  fuilent  confierez  inturna  aux 
Graduez , figavoir  par  exemple  deux  Prebendcs  librement  par  le  Coilateur,  fie  une  Prebcnde  aux  Graduez. 
Deux  Cures  librement  parle  Coilateur  , fie  une  aux  Graduez.  Deux  Bénéfices  fimplcspar  le  Coilateur, 
fie  un  aux  Graduez,  le  tour  fc  réglant  ainfi  félon  la  qualité  des  Bénéfices.  Le  Concordats  oflc  ce  totir 
qui  faifoit  beaucoup  de  procez  , fie  adonné  en  la  place  quatre  mois  entiers  aux  Graduez,  fçavoir  janvier. 
Avril  (Juillet  fie  Oaobrc,  de  ces  quatre  mois,  il  en  affeaé  deux  aux  Graduez;  fçavoir  Janvier , fie  Juil- 
let , fie  aux  fimplcs  Graduez  qui  n’cftoicnr  point  nommez  , les  mob  d’Avrii  fit  d’Oâobre. 

Le  Concordat  appelle  Graduez  nommez  ceux  qui  obtiennent  de  l’Uni  verfité  lettre  de  nomina- 
tion fur  quelques  Coilateur*  , fie  Graduez  fimples  , ceux  qui  fc  contentent  de  titres  de  degré , fie  de 
temps  d’etuJe.  Car  le  Concordat  diflingue  les  Graduez  fimplcs  fie  les  nommez,  ce  que  n’avoit  pas  fait  la 
Pragmatique  , non  plus  que  la  détermination  des  mois  qui  leur  font  atleâez. 


Des  conditions  rcquijcs  aux  Graduez  par  la  Pragmatique  j par  le  Concordat  ,& 
par  les  Ordonnances. 

• 4 

1.  "pAr  la  Pragmatique,  chaque  Eglife  Métropolitaine,  ou  Cathédrale  doit  avoir  une  Prebende  affec- 

JL  tee  à un  Théologal , qui  fera  Do&eur,  Bachelier,  ou  Licentic  en  Théologie  , lequel  aura  étu- 
dié dix  ans  dans  une  Univerfitc  fameufe,  clic  ajoute  que  le  Théologal  lèra  tenu  d^enfeigner  fie  depref- 
cher , de  faire  la  leâure  deux  foislafcmaine  , ou  une  au  moins  ; que  pour  chaque  fois  qu’il  manquera, 
il  fera  privé  des  difiributions  delà  femaine  par  le  Chapitre.  Mais  aulli  qu’il  fera  difpenfé  d’affifter  au  fer- 
vice,  fit  en  cas  dedefertion  il  fera  privé  de  la  Théologale  ; les  Arrefts  fit  Reglcmens  ont  étendu  cette inf- 
titution  de  Théologaux  aux  Eglifcs  Collegiales , où  il  y a dix  Prebendes , & qui  ne  font  point  ficuées  dans 
les  villes  Epifcopales. 

z.  Le  titre  de  tous  les  Bénéfices  avec  la  Prebende  Théologale  , eft  affe&é  parla  Pragmatique  aux 
Graduez  ; fçavoir  aux  Do&curs  , Licentiez,  fie  Bacheliers  en  Théologie , qui  auront  étudie  dix  ans  dans 
uneUnivcrfite  Fameufe  , aux  Douleurs  Licentiez  en  Droit  ou  en  Médecine  qui  auront  étudié  fept  ans  , 
aux  Bacheliers  eu  droit  Civil  fie  Canon,  qui  auront  étudié  cinq  ans,  ou  trois  ans  feulement , pourveu 
qu’ils  foient  nobles  depere  fie  de  mere.  Aux  Bacheliers  en  Theofogie  qui  auront  étudié  fix  ans,  aux  Ba- 
cheliers en  Droit  Canon , fie  en  Médecine  qui  auront  étudié  cinq  ans , depuis  la  Logique  inclufivement  en 
une  Univerfitc  privilégiée  fie  fameufe. 

3.  La  Pragmatique  exhorte  les  Coilateurs  à conférer  toûjours  lesdignitez  des  Cathédrales , fie  les  prin- 
cipales des  Collegiales  aux  Graduez  en  Théologie:  Depuis  par  l’Edit  de  1606.  ils  font  contraints  d’en 
pourvoir  les  Graduez  en  Théologie  ou  en  droit  Canon. 

4.  La  Pragmatique  veut  que  le  Gradué  pourveu  de  deux  Prebendes  dans  les  Cathédrales  , lors  delà 
vacance  du  Beuclicc  en  foir  rempli. 

Le  Concordat  a modifié  cet  article,  il  ordonne  , que  ces  Prebendes  comme  tous  le  s autres  bénéfices, 
dont  le  Gradué  eft  pourveu  au  temps  de  la  vacance , foient  de  fix  cens  livres  de  revenu  en  y aflif- 
tanr. 

y.  La  Pragmatique  fit  le  Concordat  conviennent  que  les  Cures  des  villes  murées  , feront  affcâécs  aux 
Graduez  qualifiez , privativement  à tous  autres  , ou  à ceux  qui  auront  étudié  trois  ans  en  Théo- 
logie , ou  en  droit  Canon  ou  à ceux  qui  auront  obtenu  les  degrés  de  maiftre  és  Arts,  en  quelque  Uni- 
vcrlirc  fameufe. 

6.  La  Pragmatique  de  fire  que  les  Graduez  juftifient  de  leurs  degrez,  de  leur  temps  d’étude,  fit  du  cer- 
tificat de noblclfc par aclcs  authentiques,  aux  Patrons  fit  Coilateurs.  Le  Concordat  veut  qu’ils  lailfenc 
copie  de  toutes  lettres  de  degrez  , de  nomination , fit  de  temps  d’étude  à peine  de  nullité , fie  que  la  preu- 
ve de  la  noblcITc  ne  fis  falfc  qu’avec  la  partie. 

7.  La  Pragmatique  fie  le  Concordat,  obligent  les  Graduez  à retenir  chaque  année  au  temps  de  Carcfme 

leurs  noms  fie  furnoms , c’cft  à dire  de  les  faire  écrire  fur  les  regiftres  des  Coilateurs , fit  cette  forma- 
lité eft  confiderablc,  puifqu’étant  obmife  on  n’cft  point  en  droit  de  requérir  pendant  chaque  année  d’ob- 
miftion.  • 

8.  La  Pragmatique  avoit  auffi  ordonné  que  du  tiers  affecté  aux  Graduez, il  en  Icrok  prisdeux  tiers  pour 
les  fuppoftsdcs  Univerliccz  dont  il  feroit  fait  un  rôle  qui  ferait  prefente  par  l’Univcrfité  aux  Patrons 
fit  Coilateurs , lefquch  pourroient  gratifier  ceux  qui  bon  leur  fembleroir,  fiuis  cftre  tenu  de  fuivre  l’or- 
dre de  laprefentation,  àcondition  neanmoins  que  celuy  del’ancicn  rôle  qui  nelèroit  pas  rempli  , feroit 
préféré  à ceux  qui  (croient  inferits  dans  le  rôle  fubfèquent , fit  que  le  tour  feroit  réglé  par  la  qualité  des 
bénéfices  ; enfortc  qu’une  Cure  feroit  tour  avec  une  Cure,  une  Chappcilc  avec  une  Chsppcllc. 

9.  Nous  avons  déjà  dit  que  le  Cpnronlat  a affecté  les  mois  de  Janvier  fit  de  Juillet  .àceuxqui auront 
obtenu  lettres  de  nomination  de  1*  U niverfité.  Mais  nous  n’avonspas  dit, qu’il  veut  que  les  nominations 
s'accordent  pour  tous  les  bénéfices  indiftinékement,  que  les  plus  anciens  nommez  feront  préférez  aux 
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<utr«.  Qtietiarti  le  concours  d’une  même  année.  Ici  Doreurs  feront  préférez  aux  Licemlez , les  Li- 
cence? aux  Bacheliers  , à la  relenre  des  Bacheliers  formel  en  Théologie , qui  feront  préférez  aux  Licen- 
tiea  en  Droit  ou  en  Médecine , les  Bacheliers  en  Droit  Canon  préféré?,  aux  mailtres  es  Arfs  ; St  qu’en 
cas  de  concours  de  Dafteuri  de  differentes  Facultez  . les  Dodteurs  en  Théologie  feront  prefcrez  aux 
Doâeurs  en  Droit  Civil  & Canon , ceux-cy  aux  Dofleurs  en  Médecine  ; & qu’en  cas  de  concours  en 
même  degré  ou  Faculté  , il  falloir  regarder  la  date  Je  la  nomination  de  degré  . «c  que  fi  le  concours 
eftoit  égal  en  toutes  chofes  , l’Ordinaire  avoit  alors  la  liberté  de  gratifier  qui  bon  lujr  fcmhloit  de 
ces  Gradue*.  . 

Par  cc moyen  les  rôles  que  PUniverfité  étoit  obligée  de  faire  fuivant  la  Pragmatique,  fie  les  proce* 
que  la  difficulté  déjuger  du  tour  faifoit  mitre  tous  les  jours , ontefté  abolis. 

* J©.  Dans  les  mois  des  Gradue*  nomme*,  les  Gradue*  {impies  font  exclus,  fie  dans  les  mois  des  Gra- 
due?. fi  m pies , les  Collateursont  la  liberté  de  confier  à qui  bon  leur  fcmble  de  ces  Gradue* , Toit  Amples, 
ibit  nomme*  dans  le  temps  preferit  pour  la  Collation  des  Patrons. 

U.  Les  Collateurs pourvoyant  dans  les  mois  des  Gradue*  Amples,  ou  nommez.de  pcrlonnes  qui  ne 
font  pas  de  cette  qualité  , leurs  collations , ou  nominations  font  nulles,  s’il  y a des  Graduez  ducmenc  * • 
qualifiés  qui  requièrent,  autrement  elles  fubfiftrnt. 

* La  Pragmatique  vouloit  que  ceux  qui  contrevenoient  à l’affcdation  des  Graduez,  fu  lient  punis  fé- 
lon le  Concile  de  Latran.  Le  Concordat  ordonne  qu’ils  feront  interdits  du  pouvoir  de  conférer  les  bé- 
néfices dans  l’année,  pour  les  huit  mois  qu’ils  ont  libres  , mais  auffi  que  le  Gradué  qui  auroit  voulu 
induement  grever  le  Çollatcur  , feroit  non  feulement  condamné  en  tous  les  dépens  aù  proccz  \ mais 
qu*ll  feroit  privé  pour  l’avenir  de  fon  droit  de  nomination. 

1 Ces  peines  n’ont  point  lieu  parmy  nous',  ertrrc  les  Collateurs  ny  contre  les  Gradue*  , il  n’y  a que  les 
Breveté  res  de  joyeux  avenement  à la  Couronne,  «c  du  ferment  de  fidelité  de  chaque  Evêque,  à qui  cette 
*dion  eft  reiervee  , nous  en  marquerons  laraifon  dans  fon  lieu. 

13.  Par  le  Concordat  les  Graduez  nommez,  font  obligez  d’exprimer  dans  les  Lettres  de  nomination  les 
bénéfices  qu’ils  pofTedent , fie  la  véritable  valeur,  à peine  de  nullité  de  leurs  lettres.  LaPragmatique  avoit 
ordonne  aux  Univerfitezde  faire  auffi  mention  dans  leurs  rôles  de  prefenution  des  degré*  , de  leurs 
nommez»  du  nombre  fie  de  la  qualité  de  leurs  bénéfices. 

14.  LaPragmatique  déclaré  qu’il  n’y  aura  que  les  bénéfices  vacans  par  mort , qui  feront  fujets  aux 
Gradue*  , êi  exclud  les  vacations  par  refignation  ou  permutation  , clic  veut  que  les  degrez  fuient 
conféré*  avec  connoilTance , fie  non  par  précipitation , fit  ptrfUtttm. 

1 y.  A ces  obfervations  fur  la  Pragmatique  fie  fur  le  Concordat , on  peut  ajouter  une  remarque , fça-  f 

voir  que. par  l’article  y4.de  lareformation  de  PUniverfité  de  Paris,  ceux  qui  ont  régenté  fept  années 
ont  la  préférence  fur  tous  les  Gradue*  , autres  que  les  Dodeurs  en  Théologie  , quoy  que  plus 
anciennes  en  nomination,  cela  eft  confirme  par  la  Jurifprudcnce  des  Arrefts,  quoy  qu’il  n’y  ait  point 
de  Déclaration  du  Roy. 

De  quelques  maximes  eftabltes  par  Us  Arrefts , touchant  la  difpenfation  des  Bénéfices  en 
faveur  des  Graduez. 

IL  a eftéjugé  que  le  privilège  atcordéà  PUniverfité  de  Paris, par  la  derniere  reformation  de  cette 

Univcrfité  ( portant  que  ceux  qui  ont  regenté  fept  ans  dans  un  College  célébré  de  PUniverfité  de  ieprtft,f 
Paris,  font  préféré* à tous  les  Gradue*  , à la  refervedes  Do&eurs  en  Théologie  ) avoit  lieu  contre  les  ji. 

Gradue*  quoy  que  plus  anciens  , fie  mefme  les  Regens  des  autres  Univerfitez. 

11  a elle  juge  que  les  Gradue*  de  PUniverfité  de  Paris  , pouvoient  fe  faire  nommer  fur  les  bé- 
néfices des  viiles  où  il  y avoit  des  Univerfitez  , les  autres  Univerfitez  ont  auffi  ce  privilège  qui  LePtdli» 
eft  accorde  en  faveur  desetudes,  en  quelque  lieu  quelles  fefalTent,  mais  il  faut  que  cefoit  une  Univcr-  ,itdm 
ficé  fameufe. 

Quand  le  Gradué  eft  nommé  fur  l’fvêque  , fie  le  Chapitre , il  pourra  bien  en  vertu  de  fa  nomination 
obtenir  les  bénéfices  qui  Ibnt  à la  Ællation  de  PEvéquc  fie  du  Cbapitrc,  mais  non  pas  de  ceux  qui 
font  ,r*P*ratim&  divf/pn  à lacollatibn  des  Chanoines,  fit  pour  les  obtenir  fur  les  uns  fie  fur  les  autres  , il 
faut  employer  ces  paroles  dans  les  lettres  de  nomination  tam  eonjHnRim^Hmuiivifim. 

Juge  qu’une  infirmation  d’un  G-adué  nommé  faite  en  cette  forte , utfimaràt  Gré  éw  ntmeu , c^nmen , & 

Æitélitéttm  fecun  iuta  Cortcir./éta  CT  dédit  ctpiétn  /*  frar«w,n‘eft  pas  valable,  qu’il  faut  que  l’autre  ponc,inJi/7ttév!t 
tmmnuïenem  & nmpmjlttdii . & d^dii  eofUm  limranm. 

Jugé  que  les  dignité*  des  Eglifcs  (.  atbedrales,ne  (ont  point  fujettes  aux  Graduez  nommez  fuivant  l’Or- 
donnance de  1 (Soô.Du  Frcfnc  tome.  1.  de»  Audiences, fié.  j.  cfef.x  i. 

Juge  que  les  Prébendes  de  PEglife  Cathédrale  de  Troye,  dont  la  prefentation  appartient  au  Roy,  8c 
éu  Doyen  delà  mefme  Egllfe  altcrn-tivement , font  fujettes  aux  Graduez  pendant  le  tour  appartenant  au 
Patron Ecclefiallique.  Il  faut  remarquer  que  cet  Arrcft  a du  particulier.Au  fiât, le  patronage  eft  Eccle-  ’ 
fiaftique  , fie  fi  le  Roy  adroitdcprefcnteràfontour  , c’eftpar  un  accommodement  fût  entre  le  Comttf 
de  Champagne  aux  droits  duquel  le  Roy  eft  prefentement , fit  le  Doyen  de  l’Eglifcde  Troye , pour  s’e- 
xempter de  payer  le  droit  d’umortifletnent  qui  cftoit  deu  au  Comte  de  Champagne,  pour  Pamortiflctncne 
des  biens compofant  les  revenus  de  ces  PrcbtinJes.  Journal  des  Audiences  tome  a.  liv.j.ch  4*. 

Les  Gradue*  ont  droit  fur  un  CoÜircur.pourveu  qu’il  ait  trois  bénéfices  a fa  Collation.  Et  cela  par 
interprétation  de  la  Pragmatique  , fit  du  Concordat , qui  donnant  le  tiers  de»  bénéfices  aux  Gradue*  ou 
dans  le  nombre  de  trois,  s’il  y a un  tiers. 

Le  Parlement  de  Paris  autorife  1a  prévention  du  Pape  au  préjudice  des  Graduez.Ftvrct  dit  quelePar- 
lcment  de  Dijon  en  ufc  au  contraire,  toraet.pag.  *89. 

Ce  mefme  Auteur  ajoute  que  les  bénéficiers  du  Duché  de  Bourgogne,  dépendants  des  Collateurs 
Comtois  , font  conféré*  librement  au  préjudice  des  Gradue*  fie  des  Indultaircs.  Depuis  les  con- 
queftes  du  Roy  de  la  Franche-Comté  , on  a ufé  autrement,  outre  que  Fevret  dit  que  ce  n’eftoit  que 
par  tolérance.  ' 

L’Induit  des  Cardinaux  ne  nuit  point  aux  Gradue*  (impies  ou  nomme*,  fie  les  Gradue*  ne  viennent 
qu’aprés  les  Indultaires,  • • 
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Dans  les  proviGons  d'un  Gradue  pourveu  in  vbn  gr-tius  , on  doit  mettre  la  Claufe  til>i  rrjjiun , cela 
cft  pour  le  Gradué  (impie-  Car  bien  que  le  pourveu  fuft  cffe&ivement  Gradué  , les  provifions  ne  fe- 
roicnr  pas  valables  fans  cette  claufe  , quoy  que  les  Ordinaires  pui  fient  conférer  librement  k des  Graduez» 
dans  les  rrtèis  des  Graduez , quand  ces  Graduez,  nelcur  font  point  de  requilitions»  neanmoins  .s’ils avoienc 
conféré  à un  non  Gradué  » avec  la  claufe  qu’il  cft  Gradue  , les  provifions  pofiericures  du  Pape  prévau- 
draient k caufe  de  la  foufferé  de  l’énonciation  » qui  par  erreur  pourrait  empêcher  de  requérir  le  mcfme 
bénéfice  in  vim  grains.  Ce  n’eft  pas  a fiez  , que  dans  les  mois  de  rigueur  affectez  aux  Graduez  nommez  , 
les  Collatcurs  mènent  cette  elaule  dans  leurs  proviiions,  tUri  graaàata;  mais  ils  doivent  encore  ajouter  à 
peine  de  nullité  , mminata , & débite  <jmUfic4to. 

Le  Pape  peut  déroger  à la  réglé  de  la  furvivanee  des  vingt  jours , au  préjudice  des  Graduez. 

Les  relignations  en  faveur  , ny  les  permutations  ne  donnent  point  lieu  à la  vacance  der  bénéfices  » au 
profit  des  Graduez  i toutefois  lors  que  la  permutation  entre  les  m«n3  de  l’Ordinaire  eft  frauduleulé , 
elle  Eût  vaquer  le  bénéfice.  Or  la  preuve  de  la  fraude  dépend  de  piufieurs  circonllances.  La  première  » 
fi  la  permutation  fc  fait  fprtto  potrem  Ec-lefiafica.  x.  Si  le  refignant  eff  moribond.  3.  Si  la  mort  du 
copcrmutant  qui  refigne  in  extremis  cil  arrivée  dans  les  mois  des  Graduez.  4.  Si  la  permutât  ion  eft  fai- 
te par  refignation  d’un  bénéfice  imaginaire,  ou  de  nulle  confideration  , avec  un  autre  d’un  grand  revenu, 
y.  Si  les  autres  pour  l’admiflion  de  Ja refignation  cftoicnr  extraordinairement  prccipitczk  heure  indue  * 
& contre  les  formes  ordinaires.  En  dernier  lieu,  fi  la  refignation  le  faifoitàdcs  perfonnes  affidées, do- 
meftiques,  ou  jointes  deparenté.  Car  le  concoursde  toutes  ces  circonflanccs,  ou  des  principales  foie 
que  la  fraude  fe  rcconnoiflant , & canfilio , & evtntuy  le  Gradué  qu’on  a eu  intention  de  I ru ftrer  cft  dé- 
claré préférable  au  pourveu  par  l’Ordinaire. 

Régulièrement  un  Gradué  a trente  ans , pour  fe  fervir  de  fes  lettres  de  nomination , mais  fi  après  les 
avoir  faitinfinuer,  il  ccffe  par  Pefpacc  de  dix  ans,  il  perd  fon  Droit. 

Le  plus  ancien  Gradué  nommé  l’emporte  fur  le  plus  jeune  nommé , bien  qu’il  aitinfinuéfc  requis  le 
dernier. 

La  faculté  d’infmucr  les  Lettres  de  degrez  dure  30.  ans.  mais  pendant  tout  ce  temps  lk  , il  four  qu’oit 
foitde  condition  à pouvoir  fe  fervir  de  fes  degrez , ainfi  le  mariage  cftant  une  renonciation  abfolue  aux  de- 
grez, ils  ne  fe  recouvrent  plus  par  la  viduité. 

Un  Procureur  ne  peut  requérir  pour  un  Gradué  nommé , s’il  n’eft  fondé  de  procuration  fpeciale. 

La  Déclaration  du  Roy  , portant  Reglement  pour  le  Contrôle  des  bénéfices  faite  en  164.A.  art.  13; 
défend  d’avoir  egard  aux  provifions  des  Collatcurs  ordinaires  fc  de  leurs  Vicaires,  fur  refignation , démii- 
fion  ou  permutation^qumd  elles  oftent  le  Droit  aux  Graduez , Indultaires,  aux  autres  grâces  cxpeûati- 
ves,  fc  aux  Patrons  le  Droit  mcfme  de  prefentation  , fi  les  procurations  pour  refigner  ou  permuter  , ne 
font  admifes  avant  le  deccds  du  refignant  ou  permutant,  fc  ne  font  infinuées  au  Greffe  des  prefentations 
avant  le  deceds  , le  tout  à peine  de  nullité  des  jugemens  conrraires 

Par  lamefme  Déclaration  article  17.  toutes  Lettres  de  degrez  fc  nominations,  refus  & tous  autres  aâ  es 
faits  k la  diligence  de  ceuxqui  ont  des  grâces  exneélativcs  approuvées  dans  le  Royaume  , comme  des In- 
dultaires,  de  joyeux  avènement , ferment  Je  fideliré,  Graduez  fc  autres,  foient  infinués  dans  les  Greffes 
des  Infinuations  chacun  de  leur  Diocefe  , dans  le  mois  de  la  datte  d’iccllcs , à peine  de  nullité  , fie  au  dé- 
faut d’infinuation  il  cft  défendu  aux  Juges  d’y  avoir  aucun  egard.. 

Il  ne  fuflit  pas  de  dire  .qu’un  Gradue  ait  étudié  letempsdecinqans,  mais  qu'il  a étudié  depuis  un  cer- 
tain temps  jufques  à un  autre,  fc  quand  cela  n’ell  point  fpecifié  dans  les  Lettres,  ou  oblige  le  Gradué 
de  le  déclarer. 

Il  n’eft  pas  neccffaire,  quclrscinq  anscTétudc  foient  continus  : car  en  ollant  l’interruption  s’il  y a 
cinq  années  c’cft  a (Tés  ; fie  cela  par  l’argument  de  la  Loy  P. tu! us  p.trjçr.  Coins  jf.  de  libérais  coura . donc 
l’cfpece  eff , que  la  condition  de  lcrvir  par  trois  ans , pour  acquérir  la  liberté  eff  parfaite,  fi  le  ferf  a inter- 
rompu Ion  fervice,  fc  repris  enfuite  f<  achevé  fon  temps. 

La  collation  de  l’Ordinaire  faite  à un  non  Gradué  cmpcchc  la  prévention  du  Pape  , s’il  arrivoitque 
cette  collation  fut  annullée  par  le  moyen  d’une  autre  faite  aux  Guducz. 

Jugé  par  Arrcft  du  ix.  Février  15-37.  rapporte  par  Papon  dannes  Arrcfts,  livre x. titre  y.  Arrcft  1 !.' 
que  le  Légat  a pu  conférer  k un  Gradue  fimplc,  qui  n’avoit  point  infinué  au  Légat  , mais  feulement  à 
POrdinaire,  encore  bien  que  le  Legar  euft  auparavant  conféré  le  bénéfice  à un  non  Gradué. 

Le  Patron  Ecdcfiaftiquc  ayant  fix  mois  pour  pfeienter,  il  eft  certain , que  dans  les  mois  de  faveur,  il 
a tout  le  temps  pour  prefenter,  te  que  fur  fon  refus,  on  ne  fe  peut  pourvoir  à l’Ordinaire.  Si  toute- 
fois l’Ordinaire  avoir  pourveu  un  Gradué , fc  que  le  prefenté  parle  Patron  fût  incapable , la  provifion  de 
l’Ordinaire  fubfifteroit. 

Stde  vACAr.se , un  Chapitreou  un  Monaffere , font  tenus  de  conférer  fc  prefenter  dans  les  mois  des  Gra- 
duez (impies  ou  nommez.  La  raifon  eff,  que  la  collation  ou  prefentation  font  necelfoires , fc  d’une  Ju- 
rifdiâion  indifpenfablc , fc  que  le  Chapitre  fc  le  Monaffere  fuccedcnt  aux  chofes  qui  dépendent  de  Ju- 
rifdiciion  ncceffaire. 

• Le  Légat  pcutdifpcnfer  aufli  bien  que  le  Pape  , de  la  réglé  des  vingt  jours. 

Les  Evefques  font  en  droit  d’examiner  les  Graduez,  qui  feprefentent  à eux  pour  cft  repourveus  de  bé- 
néfices , ce  qui  eft  conforme  k Part.  7j.de  l’Ordonnance  de  Moulins.  Dolivequcft.  notables.  Li  e.  17. 

Un  Gradue  nommé  ne  fc  peut  pas  plaindre  de  l'union  de  deux  Prébendes  foires  Canoniquement  avant 
farequifirion.  Pelcus  Avions  Forcnfcs.  liv.  2.  arr.  66. 

Q*  ^at  r1*'  Les  refignation»  fraudulcufcs  ne  peuvent  nuire  aux  Graduez , il  y en  a un  Arrcft  dans  Douguier  fous 
Mooi^iü  Ai-  lalcttrc  R-  Arrcft  i x.  Pcfpecccft  d’un  titulaire  k l'extrémité  qui  rcligne  kfon  frcrc,  neanmoins  la  pro- 
idtjj.  curation  avoit  elle  gardée  fix  jours  avant  que  de  la  prefenter  au  Collarcur  ordinaire,  qui  cftoit  un  Chapi- 

tre , d’où  on  tiroir  un  argument  de  fraude,  fc  que  l’on  attendoit  k prefenter  la  procuration  ai  rejipuut- 
dum  , quand  il  n’y  aurait  plus  d’efperance  de  vie  au  refignant. 

Des  Brevets  de  joyeux  avenement  à la  Couronne  j&  de  ferment  de  fidelité. 

Ous  ne  feronsqu’un  Chapitre  de  ces  deux  Brevets,  parce  qu’ils  viennent  d’un  mefrne  principe,  et 
principe  eft  le  droit  de  protc&ion*quÿlc  Roy  a fur  rEglilc  Gallicane  : dc-Ik  vient , dit  du  T tller , 
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ou 'autrefois  en  France,  la  Juridiction  Ecclcfultique  6c  la  temporelle  eftoientenferable  adminiftrees  fous 
l'autorité  de  no.?  Rois  : Car  ils  envoyoient  tous  les  ans  par  les  Provinces  de  leur  obeiffiince  certains 
Com  mi  fiai  res , Ton  Prélat  & l’autre  Comte,  qui  dans  l’Aflcmblée  des  Evcfqucs  , Abbez,  Comtes  6t 
principaux  Officiers  de  chacune  Province , dclibcroi’ent  fur  les  moyens  de  reformer  les  deux  Ellats , l'Ec- 
clefiaftique  6c  le  Séculier.  Ces  Compagnies  d’OsRciers  6c  de  Confeil  cftoient  niellées  d’Ecclefîaftiqucs  6c 
de  Laïques.  Et  c’cft  laraifon  pour  laquelle,  continué  du  Tillet,cc  mélange  des  Clercs  6c  de  Laïques  «il  de- 
. meure  jufques  icy  dans  Ica  Parlemcns , dans  les  Chambres  des  Comp.s  , & autres  Compagnies  injli- 
tuées  pour  la  Police  du  Royaume.  Cet  Auteur  apure , qu’outre  ce  s Conciles  Provinciaux,  on  convo- 
quoit  tous  les  ans , une  Aflctnblée  generale  de  l'Eglifcdc  France,  où  cfloicnt  le  Roy  , La  Princes,  6c  Ion 
Confeil,  3t  là  il  ciloit  pourveu  aux  admonitions,  fufpcnfions  ou  dépofitionS  des  coupables,  fuffent  ils 
Evefqucs  ou  Abbez. 

Je  rapporte  ce  témoignage  du  plus  fidcüe  de  nos  Hiiloriens , pour  faire  voir  le  pouvoir  particulier, 
que  le  Roy  a dans  i’Eglile  Gallicane  , en  forte  qu’il  ne  four  pas  s’étonner  fi  lors  qu’il  tft  appelle  à la  pro- 
tection de  cette  mehne  Eglife,  par  Ion  joyeux  avenement  à la  Couronne  , ou  qu’il  reçoit  le  ferment  de 
fidelité  des  Minières  qui  y doivent  travailler  fous  Ion  autorité  , il  a droit  ( du  chef  de  ces  deux  aétions  fi 
importantes)  fur  deux  Canonicars  de  chaque  Métropole. 

Ain  fi  c.’eftuneerreur  de  rapporter  aux  Fiefs  le  ferment  de  fidelité  , que  les  Prélats  doivent  au  P.oy. 
Si  c’eftoit  à caufc  des  Fiefs , ils  en  (croient  feulement  privez  en  cas  de  de  (obéi  fiance.  Cependant  par  le  fé- 
cond Concile  d’Aix  UChappcilc,  tenu  en  8 j6.  ilcftdit,  que  fi  un  Evcfquc  , ou  quelqu’un  du  iVcond 
Ordre  viole  le  ferment  de  fidelité  qu’il  fait  au  Roy  , il  doit  dire  dépose.  Or  qui  dit  ddhtutton  de  la 
Prdature , dit  bien  plus , que  de  Fiefs  qui  defoy  ne  contribuent  en  rien  àcetic  première  dignité  de  l’E- 
glifc. 

C’cft  de  li,  dit  Coquille  dans  Ton  Inftitutionau  droit  des  François,  que  quand  unEvcfché  vient  à vaquer, 
le  Roy  prend  en  la  main . 6c  gagne  tous  les  fruits  6c  revenus  Ue  l’fcvcfché  , 6c  c’cfi:  ce  que  nous  appel- 
ions Droit  de  Regale,  qui  donne  pouvoir  au  Roy  de  conférer  lesPrcbcndes  6c  tous  les  Bénéfices  de  i’E- 
velchc  vacant,  à iarcfc;vede  ceux  qui  ont  charge  d’ames.  * 

Quoy  qu’il  en  (bit  la  longue  pofleflion , les  Edits,  Ordonnances  , ou  Déclarations  de  nos  Rois  , ont 
confirmé  ces  deux  droits  de  joyeux  avenement  6c  de  ferment  de  fidelité.  Véritablement  quelques  Parlement 
ont  peine  à lesreconnoillre  \ nuis  ils  ne  reçoivent  pas  dedifficultc  au  grand  Confeil. 

On  peut  dire,  que  le  joyeux  avènement  a fuccedé  en  quelque  manière  aux  anciens  Mandats  ; car  1rs 
Mandats  avoient  lieu  à chaque  mutation  de  Pape;  6c  le  Brevet  de  joyeux  avcnemcnc  qui  a lieu  a chaque 
mutation  de  Roy  , a efté  introduit  en  1 Î77. 

Il  fout  neanmoins  demeurer  d’accord,  que  ces  deux  droits  n’ont  point  efté  vérifiez  au  Parlement  , 6c 
qu’il  ne  paroiit  pas  que  les  F.vefques  6c  Archcvcfquc»  s’y  fuient  fournis.  Aulïi  ne  font  ils  fondez  en  au- 
cune Conftirution , Bulle,  Loy  , Coutume  6c  Ordonnance,  uy  aucun  Auteur  n’en  parle,  comme 
de  droits  certains  & uni  verfellemenr  eftablis.  11  n’en  eft  point  Eût  mention  au  Concordat  est.  Je  R -g  J ,id 
Prêt!,  nam.  fAc.  n y au  ftde  du  Parlement  partie  3.  titre  4.4..  Je  priviUgm  a.ojI.  Régi  ancsffu,  uy  au  Trai- 
té de  Jean  Ferrant  de  juribut  a:  privilégié  regni  Fremà*. 

Tout  ceuudHious  voyons  de  plus  ancien  fur  cette  matière  , font  des  Lertes  Patentes  du  Roy  Henry 
III.  du  9.  Mars  1 y 7 7. rapportées  par  Chopin  /.  x.de  Daaun.tit.  1 3.  nnm.  1 1.  par  lefqueRes  les  Chanoj- 
nies  6c  Pxebendes  vacantes  , après  le  joyeux  avènement  du  Roy  à la  Couronne,  font  particulièrement  af- 
fcétées  aux  Chantres  6c  Chappellaim  «le  la  Chapelle  du  Roy  j Je  dis  Prébendes  6c  Chanoinits  : car  à l’e- 
gard des  Dignité/,  comme  il  n’en  cft  point  parlé,  elles  n’y  doivent  paseftre  tomprifes  , ces  Lettres  pa- 
tentes n’ont  point  efté  verifices  au  Parlement,  mais  feulement  au  grand  Confeil. 

Les  Edits  6c  Déclarations  qui  règlent  le  droit  du  joyeux  avenement , font  du  Roy  Lotiis  X 1 1 1.  du  tz. 
Octobre  1 61  z.  6c  de  Janvier  1619. arr.  17.  qui  n’ont  elle  vérifiées  qu’au  grand  Confeil.  Nous  avons 
pareillement  là  Déclaration  de  LoiiisXlV.du  1 y.  Mars  1^45. qui  porte,  que  le  droit  de  joyeux  avène- 
ment a lieu  feulement  lur  les  Eglilês  Collegiales,  donc  les  Dignité*  6c  Prcbendes  ne  font  point  à la 
collation  des  Ordinaires  des  Dioccfes  où  elics  font  fituéesâc  euablies,  dans  lefqueiles  y a plus  de  dix 
Prcbendes  , outre  les  Dignitez  , 6c  fera  usé  de  claufes  irritantes  apposées  aux  Brevets , comme  par  le  paf- 
sc , fuivanc  6c  conformément  aux  Arrcfts  du  grand  Confeil. 

Surquoy  il  fout  voir  leprocez  verbal  de  l’Alfemblée  generale  du  Clergé  deFrance,  tenue  à Paris  l*an 
4 ff+y.page  73  j.  6c  808. 

Quant  a ce  que  rapporte  Froiffard  liv.  4 defon  hiftoirc  chap.  4.  fur  la  fin, 6c  Jean  J u vénal  des  Urfinsen 
l’hiftoirc de  Charles  VI.  en  1 389. page 9 y 1.  quidilcnt , qu’un  joyeux  avenement  de  cê  pieux Koy  , en 
la  ville  d’Avignon  , le  Pape  Clément  Vll.luy  octroya  la  nomination  fur  tous  les  Colleges  Cuthcdraux  6c 
Collegiaux,  6c  fur  chacun  Col lege  Jeux  Prcbendes  d’expeétation  j on  peut  répondre , que  ce  lut  une 

trace  particulière  de  ce  Pape  accordée  pour  ccttc  fois  feulement,  qui  ne  peut  cftrc  citée  à confcqucnce. 

,n  effet  cc  droit  nouveau  6c  imaginaire,  dit  Chopin,  6c  que  le  grand  Confeil  a mis  entre  les  Droits 
Royaux  , au  préjudice  de  la  collation  libre  des  Ordinaires,  a elle  perpétuellement  rebute  par  les  Ar- 
rcfts de  la  Cour,  comme  le  témoigne  Brodeau.  Ce  dernier  Auteur  rapporte  mclrne  un  A rreftffiAudicnce 
du  Jeudy  7.  Janvier  1616.  M.  le  Prefidcnt de  Verdun  leant , conformement  aux  Conr  lu  lions  ae  M.  l’A- 
vocat general  le  Brct. 

11  en  eftde  mcfmedu  Droit  dénommer  par  le  Roy,  en  b première  Prebende  vacante  après  le  ferment 
de  fidelité  prefté  par  l’Evcfque , quoy  que  fondé  en  Lettres  parentes  vérifiées  au  grand  Confeil , le  der- 
nier Avril  IT99-  & confirmé  par  plufieurs  de  fes  Arrcfts.  Car  le  Parlement  na  poînr  voulu  l’auto- 
rilcr.  Brodeau  en  cite  un  Arrcll  du  Jeudy  13.  Décembre  iÇiz.  rendu  fur  les  Condufious  de  M. 
Servin , M.  le  Prefidentdc  Verdun  prononçant. 

Néanmoins  dans  la  Déclaration  du  Roy  Lotiis  XIV.  donnée  à Fontainebleau  au  moisd’Oâobre 
veri6ée  au  Parlement  le  z.  Aouft  1649.  font  mis  en  l’article  17.  les  lodultaires.  Graduez,  le  joyeux 
avenement  6c  le  ferment  de  fidelité  entre  les  grâces  expectative*  approuvées  dans  le  Royaume.  Brodeau 
dit , que  cela  fut  glifle  par  erreur  dans  cette  Déclaration. 

Le  mefmc  Auteur  ajoûte , que  ce  droit  cftanc  une  fois  acquité  par  l’Evelque  pour  fon  Eglife  Cathédra- 
le , il  ne  peut  plus  eftre  exigé  de  luy  une  fécondé  fois , pour  fcs  Eglifes  Collegiales. 

J ’ay  appris  d’un  de  mes  anciens  , que  le  Parlement  voulut  bien  recevoir  le  Brevet  de  joyeux  avene- 
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ad  leg.  j.  § irtfrrjfii,  ff. de  officie  Procanfulis  , rapporte  un  Arreft  rendu  en  robe  Rouge»  proche 
de Nocl»  de  l'année  < 6 1 6.  prononce  par  M.  le  Prciident  de  Verdun,  qui  dit  aux  Avocats  1 


ment,  pour  les  Chanoinies  dépendantes  des  Chapitres  où  le  Roy  eft  Chanoine , comme  a fàint  Martin 
deTours,  faint  Julien  du  Mans  8c  autres;  niais  non  à l’egard  des  Chapitres  où  le  Roy  n’eftoit  pas  Chanoi- 
ne , celaparoift’raifonnable,  ondonnoitau  Koy  le  pouvoir  de  nommer  une  perlonne  qui  remplit  fa  pla- 
<e  , laquelle  luy  cftoit  acquife  lors  de  ton  Sacre  «dans  ces  Chapitres  dont  nou3  avons  parlé,  & que  pour  ce 
qui  touche  le  Brevet  de  ferment  de  fidelité  de  chaque  Evefque , le  Parlement  ne  le  voulut  point  rece- 
voir. 

Ainfi  le  grand  Confcila  profité  de  la  refiftance  du  Parlement , par  la  connolflance  qu’il  s’eft  procurée 
de  ces  deux  Bcvers , en  vérifiant  les  Déclarations  du  Roy  , qui  les  autorifent. 

Chopin  rcmarqueaulïî  qu’il  y a des  Lettres  du  Roy  Henrv  III.  du  5.  Mars  1777.  par  lesquelles  il  eft 
ordonné  , que  les  premiers  bénéfices  venansà  vaquer  dam  la  Ville  ou  Diocefeou  le  Roy  fait  fon entrée, 
foient  affeétesaux  Aumofniers,  Chappclluins 8t  Chanrrcsde faChappclle , pour  leur  cftre conférée  par 
les  Evefqucs , 6c  non  àd’autres , fc  il  ajoûre  , que  cela  tut  juge  au  grand  Confcil,  le  11.  Aouft  1 604. 
au  profit  de  René  Vallin  Chapelain  du  Roy. 

Mornac  ’ ’ ' 1T*  * ’ 

les  Fcftes 

après  la  prononciation  del’Arreft  , que  le  Parlement  ne  reconnoifloit  que  trois  nominations  du  Roy  aux 
bénéfices.  La  première,  en  vertu  du  Concordat  s’il  s’agit  des  Archcvcfchez,  Evcfchcz  , Abbayes  6c 
Prieurcz  Conventuels.  La  féconde  eit  pour  le  droit  de  Rcgale  , le  fiege  Epifcopal  vacant.  La  dcmicre 
po  ir  les  bénéfices  de  fondation  Royale. 

Quoy  qu'il  en  loir , il  eft  certain,  que  ces  Brevets  n’ont  point  de  Decret  irritant , 6c  ainfi  les  provi- 
fions  de  l'Ordinaire  qui  precedent  la  requifttion  du  Brcvetaire  font  valables,  faufau  Brcvetaire  à (aire 
ordonner»  que  leColLreur  fera  tenu  de  conférer  la  première  Prcbcnde  vacante,  faute  dequoy, il  fera  con- 
damne à une  penfion  de  la  valeur  du  benefic^ refusé. 

Ces  Brevets  n'ont  point  de  Decret  irritant,  parce  qu'ils  rte  font  que  de  (impies  recommandations  , 
que  le  Roy  fait  aux  Evefqucs,  & fit  pnfittta  ad  pimitias  prtcum  fivc  primarias  preca  cnjnilibet  SereniffiAi 
oc  Chriffianiffiiw  Régit  Fr*, ici* , tftania-n  in  odvtntu  fuo  filent  Epifivpi  confier?  PrtbettUs  <T  bénéficia  Cou  fi. 
liariis  fti  m tfrsi  Confilii  & fitpremaru>n  Curiarum  regni  ; & multi  ex  Dtwinit  Curia  rnjbe  BurJtg.  alloua  cb~ 
tinuerunt  bénéficia.  C’cft  le  témoignage  de  M Royer , Preûdcnt  au  Parlement  de  {fardeaux,  dans  là  divi- 
fton  3 z. 

Une  dcmicre  obfcrvation  eft  , que  ces  deux  Brevets  du  joyeux  avcneinent  Sc  du  ferment  de  fidelité  i 
font  fans  doute  introduits  en  France  à l’exemple  de  l'Allemagne , où  l’Empereur,  lors  de  fon  clcélion 
6c  du  ferment  de  chaque  Evefque  eft  tonde  de  prefenter  la  première  Prcbcndc  vacante.  Ce  droit  eft  Impé- 
rial te  reçû  de  tout  temps  en  Allemagne  , il  porte  mefmc  avec  foy  un  Decret  irritant , qui  annuile  des 

rvifions  données  au  préjudice}  ce n’cft  pas  que  l’Empereur  luy*mcfme  conféré  , mais  il  fait  conférer 
fa  nomination,  iliud  privfiegium , dit  le  Prefidcnt  Boïer,  non  dat  Impenuori  potefiatem  amfertnM , Jtd 
facnUatvn  urtum  rteipi. 


Notes 


& Remarques  tirées  de  Pneus  JurifconfultedeThouloufe,  dans /on  Livre 
de  Majtdatss. 


Ce  livre  eft  imprimé  avant  que  RcbufFc  euft  écrit  dei  Mandats  Apoftoliqucs , fur  le  Concordat.  Hde 
foi*  6.  de  cet  Auteur. 

Hit  Author  divifit  «put  [mon  in  ofio  parta , & porta  in  numéros. 

PRIMA  PARS. 


COlla  t loNit  benefniorum  ab  ordinnriis  FhéLac  fine  tefiibut,  non  (écipi.intur ; quod  Jiétum 
ego  intclligo  procéder*  quandoagerctur  de  prxjudicio  altciius.  putà  , impetrantis  Apoftolici , vcl 
ubicumque  fubeflet  prxfiimpcio  fraucis  : Alias  autem  purarcm  collât ioncm  bcneficii  Jigillo  authcntico 
E^ifcopi  ligillatam,  ablquc  teftibus  admittcndam  , cique  fidera  adhibendara  effe  in  judicio.  num.  1. 

Cxei  finit  hodie  Epifcopi  erga  nepotes  num.  Ç.fol.  a.  reïlo. 

Patronus  poteft  prxfcntare  hlium  idoneum.  num  6. 

Privilegium  Chriftianiflîmo  Régi  FrancorumconccfTum  per  Rominum  Pontificcm»  utàquoqueex- 
coramunicari  non  poflît,  extenditurad  OfficiariosRegios,  ut  pro  aÔu  6c  exercitio  Jurifdi&ionû  tem- 
porale cxcommunicari  non  paffuit.r.g.fol.t.vetfi. 

A Papa  omnia  bénéficia  Ecclcfiaftka  hicrunt  inftituta.  Inde  intenur  quod  tituli  beneficiorum  funt 
de  jure  pofitivo.  n.  10. 

In  Concilio  gencrali  Papa:  authoritas  infclligitur  excepta.  ».  1 1 . 

Claufula  fi  pro  alio  non  fcnpftr'vtMs  t fubintclTigitur  ctiamfi  non  exprimatur.  Ratio  eft,  quia  regula- 
rlter  Papa  per  luûs  litrerasnon  intendit  aheui  grave  prxjudicium  inferre.».  1 i.fÜ.  3.  retlo. 

Ncc  eft  novum  quod  aliqux  claufulx  fubintelliganrur , ficut  ilia  t fi  prêtes  veritatt  nirantnr.  n.  ix. 
Exquo  notabilirer  infero,  fi  hodie  in  Rcgno  Francix  impetrarctur  mandatum  de  providendo,  fecun- 
dùra  formant  infcriùs  notatain  , omi  (Ta  tamen  claufula  fi  pro  alto  non  firipfirimus , taie  mandatum  valerct, 
cum  ilia  claufula  non  fit  fubftanrulij;  fed  potius  appofita  eft  exabundanti,  de  ftylo  Curix,  qui  plcrum- 
que  introducitur  ab  ignorantibus.  n.  14,. 

Philippus  Decius  in  Confilio 481.  in  4.  parte,  in  fine,  dicit de  Dofloribus , ( ctla  s'attend  d" Italie ) quod 
Doélores  aliquando  imitant ur  grues  , qux  unam  fequuntur.  ».  14. 

Nam  6c  alias  claufula  magiscx  notariorum  confuctudinc,  quàm  ex  contrahentium  voluntate  apponi 
lolita , non  débet  attendi.  n.  1 y. 

Valet  mandatum , ctiamfi  nuinerus  non  fit  appofitusCanonicatuum  : nam  ex  quo  mandatum  dirigitur 
ad  Canonicatum  8c  Prxbcndam  vacaturos  poli  menfem  à tcmporc  impetratiouis  literarum  , fat u in  eF- 
feâu  fit  xnentio , qui  Ecdefia  ilia  eft  numerata.».  1 7. 6c  1 S. 
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freli'ftumquod  confiait  în  committendo,  majuseft  quàm  quod  inomittcndô.wiio. 

Gravitas  reftiruere  bonapaupcribus,  non  poteft  uni  ion  diftribuere  , quia  major  pietas  cil  in  pluribus 
pauperibus  fublcvandis  , quam  in  uno.  ».  xj. 

In  materia  pœnali  Statutuminpluribusloquens,  verificatur  in  uno  tantum.  Sic  ftacutum  dicens  quod 
uxore  prxdecedente  fine,filiis,  maritus  lucrctur  dotem , dcccfïit  uxor,  relido  uno  filio , an  vir  lu- 
cretur  uotcm  ? Dicirc  pci  prxmiffa  quod  non.  nwn.  14. 

Mandata  ut  tint  mandata,  dcbcnt  inrelligi  cum  effedu.  ».  x 6. 

Certaine  onerc  ccffat  dil’pofîtio  rafionc  oncris  induda.  n.  18. 

Licet  ordinarius  collator  , RegmFrancix , habens  collation  cm  quinquaginta  bcncficiorum  non  poP- 
fit  grava  ri , niii  duobus  mandatis , valcbit  tamen  tertium  mandatum  vel  quartum  , fi  duo  prima  vcl  al- 
terum  ex  illis , abfque  cffcdu  ex  niraverint.  ».  18. 

Claufulx  quod  dnxtrit  neerpténdam  adjedaeft  claufula  m en  fis  cum  inhibitione.Ôc  decreto  irritante;  fed 
hodie  in  Francia  non  conccduntur  mandata  cum  claufula  oprionis,  neque  cum  claufula  ântcftrri , neque 
cum  claufula  decreti  irritant»,  fol.  6. 

Si  appofita  effet  claufula  menfis,  quo  cafu  négligeas  acceprare  Prxbcndam  intra  menfem  , non  poterie 
illam  acceptare  adhuc  vacantem.  Qux  quidem  dodrina  procedir,  cum  terminus  menfis  adjiceretur  ac- 
ceptation! 3t  poteftati  executoris.  Conceflum  enim  ad  tempus  , port-  terapus  intelligitur  prohibitum. 
Sicutc contra  prohibitum  ad  tempus,  ccnfctur  poil  terapus  c rte  permiflum.  Limitata  enimeaufa  limita» 
tum  producit  effedum.  ».  19.  1 a 

Rartolus,  nefeit  ubi  pedes  ( fuo  more  ) figat.  ».  31. 

Quxro  urrum  mandatarius  cum  clabfula  oprionis , fi  unum  bcncficium  accepravarit , pofl*itpoftea  va- 
rlare  : aliud  acceptando  , re  integra,  glofi  in.  c*n.  {7-404  inverbo , eligas , do  rrfiriptii  in  ftxto , tcnct  in- 
diftindè  quod  non  ; & maxime  in  iffis  beneficialibus,  in  quibus  non  admittitur  variario  inter  perfonas  Ec- 
clefiafticas.  « 40. 

In  contradibus  admittitur variatio  fie  tranfitus  ad  fecundam  ele&ioncm , fecus  in  ultimis  volunratibus. 
Ratio  diverfitatis eft  quod  in  ultimis  voluntaribus , id  eff  tertamentis,  quod  cledio  trahit fccum  execu- 
tionera , quia  ftarim  transfcrtur  in  eligentem  dominium  rci  eledx  : in  contradibus  quis  variare  in  cligen- 
do  , fecus  in  tertamentis,  fit  fie  non  admittitur  variatio  : qux  ratio  militât  in  benehcialibus  : iecus  au- 
tem  in  contradibus,  in  quibus  fola  eledio  regularitcr  non  trahit  fccum  executionem , nifi  tradirione  fe- 
cuta  ; fit  idco  in  illis  admittitur  variatio  ».  41. 

Licet  acccptaverit  beneficium  non  debitum,  fibi  imputet  qui  ulitcr  acccptavic  ».  41  .fol  9.Sierrore 
probabili  acceptât , variare  poteft. 

Confultius tamen fâciet  mandatarius  apoftolictis , fi  beneficium  fubcondirione accepter,  vidclicet  dl- 
cendo , ACitfto  ult  beneficium  , fi  mihi  de  jmx  debttur , protefinni  non  rtctdert  À mto  mundMO  , fi  invenUtur 
Ulnd  mthi  non  dtbtri.  Occurrcntc vacatione  fccundi  bcneficii,  illud  criant  accepubir  cum  proteftatione  , 
quod  non  inten  dit  primum  ( fi  fibidebeatur  ) dimitterc.  ».  41.  Si  acceptons  non  ccrtificatus  eft  de  jure 
luo  , non  dimit tic  beneficium  , tune  gracia  illiusdicirurconfuittpra. 

Emptorqui  fineadione  injudicio  reftiruit  rem , quam  notoriè  feie  ertc  evincentis , poteft  agere  de  evic- 
lione.  ». 4?. 

Sicut  fidejuflbr  condcmnatus  per  fententiam  poteft  agere  CQntra  principalem  debitorem  , ira  quando 
exproceflu  apparet  quod  fit  condemnandus.  ».  44. 

U binotorium  eft  debitorem , feu  ejus  heredes , non  efle  folvendo , vel  non  porte  conyeniri , ftatim  po- 
teft venir»  ad  fidejuflorem.  ».  44. 

In  dubio  expeelans  non  débet  abexpedarione  fuarccedcre  ,doncc  per  fententiam  fie  fine  collufione  fuc- 
cumbat.w.  46. 

Aliquis  impetrat  beneficium  primo  vacatumm , ôc  occurrcntc  vacatione  acceptât  unum  : fie  ilia  ae- 
ccptationc  pcmlente  ( ante  tamen  collarioncm  fibi  fadam  ) acceptât  aliud,  fincaiiqua  protclhtionc  ; po- 
lie» fciensfecundum  non  vacarc  , fi  velit  redire  ad  primum,  an  pofiit/  dicite , quod  non.  ».  48. 

Acccptitio  fit  petendo  apud  ordinarium  , vel  exccutorcm  fibi  conterri  bcncficium  , vcl  recipiendo 
illud  fibi  prxfcnti  collât  uni.  ».  49 

Si  fini  muld mandarin! cum  claufula , quod  quifque  illorura  intra  menfem (à notitia  vacation»  ) du» 
xeritacceptandum , an  prirausimperranskabet  unum  menfem,  fie  aliusalium,  fie  ficalii  dcinceps  confecu- 
tivc  ? omnes  fivc  fint  ejufdem  Jatx,  fivc  non  , haber  t folum  unum  menfem  , alias  nimium  rflrt  ligare  mi- 
nus ordinarii  collatdris,  quas  noluit  ligare  Papa,  nili  per  mcnlemàtemporc notitix  vacation»  compu* 
tandum.  ».  y 1 . Cr  fiqueniibuf. 

Très  effedus  claufulx  oprionis.  r.  Quia  mandatarius  cum  claufula  oprionis , occurrente  vacatione 
plurium  bcncficiorum  poteft  optare  pinguius  ; quod  aliàsfaccrc  non  poftu , nifi  haberet  claufulam  mo- 
tus proprii. 

i.  Quia  mandatum  fimpliciter  ad  bénéficia  impetratum  ; intclligitiir  de  primo;  fecus  fi  claufulam  op-  • 
tioni5habe.1t.  3.  Hubcns  gratiam  ad  primum  bcncficium  vacaturumin  aiiqua  Lcclefia , quodduxerit  ac- 
ceptandum,  poteft  acccptare  beneficium  ad  cujulcumque  collationcm , leu  aliam  diipofitioncm  pciti- 
nens.  ».  ^4. 

Decrctum  irritans  ligat  ignorantes,  quod  tamen  duobus modis  limitatur. 

1.  Non  quoad  ad  poenam , lcd  tantum  quoad  bcneficii  collationcm  hoc  procedit , quia  pana  non  in» 
fertur  ignoramibus. 

a.  In  decreto  appofito  per  inferiorem  Papa,  etian»  Legato , decretum  ignorantes  non  ligat.  ».  ff. 

Claufa,  mon*  proprii) . iubreprionem  non  tollit , cum  cil  a p no  fi  u per  Legatum.  Valet  umen  in  exe- 
Cutore  depurato  a Papa  , qui  poteft  uti  ilia  claufula  decreti  fie  ligare  ignorantes.  ». 

Quidam  putai.t  quod  ubi  ilia  claulula  decreti  irritanriseft  , ibi  conienfusparrium  ninil  operatur  fie  fie 
renundansmandato , in  quo  ilia  eft  claufub,  rion  rcdJit  validas  colfitioncs  in  prxjudicium  illius  fadas. 
Quod  tamen  diûumin  fubjcda  materia  non  puto  verum  , naminhislittcris  beneficialibus  decrctum  ir- 
ritans habet  in  fe  taeitam  conditioncm  , fi  itnpctrans  voluent  uti  fuo  mandatû  : quo  cafu  talis  claufula 
nihii  operatur  , nifi  volent?  iplo  mandat..rio.  ».  y 6. 

Valet  collario  bcneficii  per  ordinarium  fitda  intra  tempus  daturomandatario  tfd  acccptandum.  ».  fj. 
fi(  kxc  opinio  in  materia  nomin-rionum  valet. 
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Si  patronus  non  prxfentat  intra  tempus  à jure  fib;  prxfixum,  valet  collatio  intérim  Cafta  ab  ordina- 
rlo  , ü patronus  nullum  intra  illud  tempus  praéTentaverit.  ».  f8. 

Alrum  efTcftum  operarur  hxc  daufula  decrcti  irritanris  , IciUcet  quod  fi  beneficium  mibidcbitum 
eu  ni  dccrcto , conferatur  alteri , talis  claufula  ell  unticft'eftiu , quod  inbcic  non  folum  tituluni , fed  etiam 
poffefftonem  : adcoque  habcns  ilfiun  collatiooem  Ce  nullam  , non  auditur  iuper  poffefforio  rccupcrandx  , 
licet  alius  etiam  prxdo  effet  reftituendus.  ».  f 9. 

Non  tamen  debet  talis  impetrans  cum  claufula  decrcti , cxpcllere  poffidentem  propria  authoritatc  , 
«lias  jus  fuum  perderet,  ctiamfi  ci  non  refiftatur.  ».  60. 

Opcratur  etiam  dccrctum  Papx  , videliect  quod  non  tollitur  per  prxfcriptioncm  etiam  longiffimam. 
Unde  fi  Papa  conccflit  Abbati  ut  poffu  couferre bénéficia»  dummodô  ca  non  conférât  clerici»  fxtyla- 
ribus  jdccerncndoirritum.  Si  tamen  Abbas  contrariumfaciattanto  tcmporc,  quod  cil  deventum  ad  lé- 
gitimant prxfcriptionrm  , non  tollitur  dccrctum.  ».  6 1. 

Dccrctum  irritans  ligat  etiam  manus  Papx  fie  executorum  ejus.  n.6t. 

Habens  claufulam  unteftrri  non  prxfcrtur  aliis  ab  eodem  Papa  impetrantibus  , fed  ab  alio  divcrlb  , 
putà  , ab  prxdccefforibus  : nifi  aliud  exprimatur  in  littcris.  ».  6 j. 

Claufula  éHtefrrri  non  proccdic  , quando  prirnus  beneficium  vacans  antea  acceptaffet , licet  provifio 
non  effet  fccuta,  tali  cnim  non  prxjudicat  lu perveniens  claufula  unuferri,  fie  hoc  propter  vira  acccpta- 
eionii  fit  odiumdiftx  claufulx  , qux  utodioia,  ita  maxime  reftriogendaeft.  ».  6 j. 

Prxfcrtur  autem  habens  iftam  claufulam  , etiam  illi  qui  ad  primarias  preccs  Irapcratoris  , anteriui 
«nandatum  obtinuiffer.  ».  65. 

Facilius  tollitur  jus  ad  rem  quod  ed  quxrendum , quàm  jus  in  re , quod  ed  quxfitum  »•  66. 

Jus  quxfitum  non  dicitur  per  quemeumque  aftum  titra  collationcm , ctiamfi  petit  un»  fit  ab  cxecuto- 
re  beneficium  ut  impetranti  conferatur , non  enira  fuffirit  pctereniûobtincatur.  ».  6 8. 

Undereceptusin  Canonicum  à Papa»  non  dicitur  habere  jus  in  rc  , doncc  Prxbcnda  fucrit  fibi  col- 
lata.».  68. 

Item  noratequod  fi  fintplures  expeftantesinaliquaEcclefia  » fecundus habet  cUufulam  unteferri  , in 
fuo  mandato , tertius etiam  candem  habet , quxritur  an  tertius  prxfcratur  fecundo  , nifi  in  fuomandaeo 
expreffam  mentionem  feccrit  de  claufula  unttfirri.  quant  habet  fecundus  impetrans  in  littcris  j quia  non 
fuflicttfaftum  exprimere  » fed  modum  iafti.  ».  69. 

De  quacumque  notabiü  claufiila  in  primis  littcris  appofita  » mentio  débet  fieri  in  fecundis.  ».  70. 

Cum  claufula  muus  proprii , expediuntur  hodie  mandata  in  RcgnoFrandx- 

Claufula  mottu  proprii  y in  littcris  Papx  rxcufât  litteras  à fubreptione  j fccus  in  inftrjorc  Papa , etiam  in 
Légat  o , licet  contrarium  teneat  Rcbuftus.  ff.71. 

Lcgatus  non  poted  creare  Canonicatum  ad  effeftum.  n.  7 j.  . 

Relcriptummotu  proprio  conceflum  à principe,  non  prxjtidtcattertio.  ».  74.. 

Claufula  motui  pnvrii , non  tollit  jus  patroni  laïci.  0.  74. 

Non  prxjudicat  claufiila  motus  proprii  ,\inioni  fiaftx  per  ordinarium  » ctiamfi  non  fit  fortita  effeftum  ; 
nec  prxjudicat  etiam  antiquioribusCinonicis , aumpinus  Prxbendas  optare  poffmt»  juxw  confuecudi- 
nemEcclcfix  , nec  tollit  dcfcftum  xtatisaut  ordinis  rcquiGti.  ».  74. 

Motus  proprius  rcgulariter  non  prxfuraitur , nifi  in  littcris  exprimatur.  Ida  condufio  limitaturç 
I.  Quando  referiptum  cil  geminatum  ; talis  cnim  geminatio  habet  vim  motus  proprii.  ».  75.  7 6. 

Ncc  edafferendum  aliquidfpeciale,  nifi  ratio  fpcculitatis  adignetur.  0.  66. 

Quando  talc  privilegium  effet  claufum  in  corporejuris  » vcl  effet  conceffumper  modum  legis  vel  da- 
tuti,  quia  tune  non  præfumitur  conccffutn ad  indam iam  partis,  fed  motU  proprio  principis.  ».  77. 

Limitacur  quando  privilegium  effet  conccffum  propter  prxcedentia  bene  meriu,  tune  enxm  prxfu- 
niitur  motu  proprio conceflum.  ».  77. 

Claufula  hxc,  non  obilantibus  quibufeumque  privilégias  • non  tollit  privilegium  in  corporejuris  clau- 
fum.». 78. quod  nota,  pro  privilcgiis  Univcrfitatum qux  funtin corporc  juriscliula. 

Claufiila  motus pnorii  redringitur  in  littcris  bcncficialiou  s feu  privilcgiis  j non  proccdit  in  aliis  littcris 
qux  non  funt  itaodiofie.  ».  79. 

Claufula  manu  proprii  non  inducit  difpenfàtionem  . nec  tollit  inhabilitatem  ejus.  ».  80. 

Papa  nunquam dicitur  difpenfàtionem  faccrc,  nifi  expreisèdeclaret  fc  difpcnlârc.  ».  80. 

Claufula  motus  proprii  nihil  opcratur  ultra  cafus  in  jureexpreffos.  ».  81. 

Talis  claufula  ex  certa  feientia,  hieit  referiptum  contra  jusclicitum,  valere,  fit  habet  vim  claufulx 
«U  pltnituiine  pottftutis,  num.  8x. 

Claufula  mono  proprii  tollit  fubreptionem  , quoad  qualitatem , numernm  fit  valorem  benefidorum  ip- 
fius  impetrantis  : fie  ratio  hujus  conclufionis  ed , quia  Papa , motu  proprio  Jcribens , de  valons  bcnchcio- 
rum  fie  eorum  qualiutc,  non  prxfumitur  notitiam  habere,  fie  in  fafto  alieno  prxfumitur  ignorantia  j 2c 
claufula  motus  proprii  exeufat  aliquemàpcrnis  contra  impétrantes  appoints.  ».  84. 

Difpenfatio  motu  proprio  concéda,  tanquam  fàvoraoiliscdampüanda.  ».  86. 

Si  dignitas  fuerit  suicui  motu  proprio  principis  concéda,  privilegium  tali  dignitati  conceffun»  durât, 
etiam  finita  adminidratione  .•  fecus  fi  ad  ejus  indantiam.  ».  8f. 

Licet  motus  proprius  reddat  gratiam  favorabilcm , per  prxdifta,  non  tamen  ampliat  vim  verborum . 
ultra  propriamôe  (triftain  fignificationem.  ».  87. 

J u (ta  eau  fa  prxfumitur  in  principe  motu  proprio  referibente.  n.88.  fecus  fi  lirterx  rxpediantur  ad  inf- 
tantiam  partis,  quocafuprxlumitur  princcps  potius  ad  importuniratem  , quàm  ex  juiucaufa  referibe- 
re.  nam.  88. 

Falfa  caufa  vitiat  referiptum  motu  proprio  principis  conceflum.  Pone  fjlfum  effe  quod  in  principio 
maodati  exprimitur  vit*  ac  morum  honellas,  fie  Étlfus  valor  expreflus  vitiar  gratiaro , fccus  fi  non  ex- 
preffus.  u.  90.  quod  intellige  quando  efi  talis  caufa,  qaà  non  expreisâ,  non  ita  de  (àcilt  Papa  litteras 
concefliüct.  Ratio ed duplex,  quia  in  lirteris  apodolicis  caufa  haoet  vim  conditions  , cùm  in  iis  fub- 
ineelligatur  daufula  . fi  itacd  j ÔC  caufa  sdjeftain  vim  conditionis  fi  ed  falfi»,  vitiat  difpofit  oncra. 

x.  Ubi  falfa  caufa  ed,  caufa  finalis  ipfius  difpofitionis  vitiat  difpofitionem.  «91.  & fujatmiltus. 

Falfa  demondrjtio”,  qux  dar  caufam conccflioni , vitiat  .*  ctiamfi condct  de corpore.  ».  95. 

Claufula  motus  proprii  tollit  lolùm  fubreptionem  in  omiteendo , leu  uccndo  : fccus  in  faUum  exprimen- 
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do  ; 6c  fie  migis  nocet  mala  locutio , quim  iilcntium  : & «prêta  notent,  num.  94. 

Licct  judex  non  teneatur  exprimere  caufam  in  fententia  i tamen  fi  «primat , fed  fâlfam  , vitiarur 
fententia-  ».  94. 

Nam  êcin  eau  fi*,  in  quibus  poteft  procedi  extraordinariè , procedatur  ordinariè,  6c  inepte;  fententia 
erit  nuMa.  ».  94. 

Falla  cauf»vitiatèxcomraunicationein,übfo!utionem  6c  benefidicoHationem.  97. 

Rcprehendendus  Bartolus  quod  dicat  dccrctumi  judice  motu  proprio , ex  fiüia  tamen  caufa  interpo- 
fitum  , btnevalerc , fccus  fi  ad  inftantium  partis.  ».  9 6. 

SECUNDA  PARS. 

Ve  Irtterir,  in  forma  pauperum. 

Llttera»  gratix  , feu  in  forma  gratix  » in  mera  Papx  liberalitate  confiftunt  fié  non  ex  aliqua  juris  necef- 
fitâte  conceduntur.  ».  1. 

Litterx  juftitix  vocantur  , quia  ordinftrius  qui  clericum  ad  fâcrosordinavit  finetitulo  , non  haben- 
tem  unde  vivercpoflîr  : tenetur  illi  de  neceflariis  providerc , fie  cùm  ad  hoc  Epifcopus  de  jure  teneatur  ) 
iittcrœ  contra  ipium  imperrarx  fuper  provlfione  puupcris  Clcriri , dicuntur  /uflitia.  Item  lufoitia  dicun- 
tur  ♦ quia  juftum  «IV  Clericum  indigentem  unum  ocneficiura  in  Ecelefia  fui  loci  confcqui  : vocantur 
etiam  i Infirmé  pauperum  , quia  fecundum  i liam  formant  pro  pauperibus  duntaxat  Clericis  lcribitur. 

Dicuntur  etiam  m for<u 4 /kundum  apofhUm  ; five  quia  fundatur  fuper  diiîlo  Apôftoli  , cum  inquft. 
1,  ad  Corinth.  9.  altari  firvlt , débet  vivert  de  titan.  Sivcquia  de  hac  forma  traftatur  in  Canoûe  ind- 

pieilte  , CM.'*  fetundum  dt  Prabittd.  & digniutibus.  num.  J. 

■ Idoncïtas  Clericl  confiftit  in  tribus  quantum  ad  feientiam  ; videlicet  an  fdat  benè  legerc , benc  confi- 
trucrc , benè  cantarc.  ».  x. 

Inquifitio  feu  informatio  poteft  fieri  ab  cxecutore  judicialitcr  fie  cum  caufx  cognitione  , fi  velit  , li- 
cethocfarere  nccctarià  non  teneatur  : cum  fuificiat»  quod  extra  judicium  fie  parte  non  vocau,ani- 
mmn  ftjum  informel  fuper  idoneïtatc  impetrantis.  Rota  tamen ooncludit  in  decifione  ccxvii.quod 
quamvis  talis  exccutor  poftît  animum  fuüm  infornurc  per  fe  fie  fine  figura  judicii  : confultius  tamen  eft, 
quod  fuper  ifta  idoneïtatc  pronuncict  i fie  itafervat  ftilus  , aliàs  vix  auc  nunquam  poffet  probari  litre- 
rarumpuiificatio.  ».  3. 

Tcltibus  non  juraris  cTeditur  fuper  idoneïtate  impetrantis  , nec  requiritur  partis  vocatio.  ».  4. 

Poft  concluGoncm  in  caufà  judex  poteft  telles  recipere  fie  animum  fuum  informare  fuper  idoneïtate  im- 
petrantis.  ».  y. 

Pr^fumitur  quilibet  idoneus , quarc  non  requiritur  tam  exa&a  probatio.».  y. 

Inlittcrisgratiofis  non  veniunt  bénéficia  monocula,  ncc  hofpitalia.  n.  7.  * 

In  litteris  gratix  mandetur  providen  le  bcneficio  certi  vlloris  : non  providcbfttir  etiam  volent!  dè 
bcncficio  minons  valoris.  ».  7. 

Ut  dcfcctus  ordinum  non  viciât  litteras  m forma  pauperum . ita  nec  gratiofas.  ».  7. 

Diffcrunt  tamen  iftx  Iirterx  informa  pauperum  à litteris  gratiofis , in  multis. 

I.  Mcniiode  piti  imonio impetrantis  neri  non  débet  in  litteris gratix:fecus  eft  autem  ih  litteris  informa 
pauperum  : nam  per  illas  Prieras  in  forma  pauperum  Epifcopus  providerc  habenti  llifficiens  patrimonium: 
fi  autem  patrimonium  eflirt  tenue  fie  infufticiens  : ita  quod  non  pofl'ct  ex  eo  vlvere  , fed  oportera  eum 
lqjborarc  , tune  diccrctur  pauper.  ».  1 1. 

Cl  cri  eus  habens  patrimonium  tacite cenictur  ordinari  ad  titulum  ipfius  patrimonii.  ».  1 1. 

Lxpedans  in  forma  gratix  , non  perdit  gratiam  : nili  conl'equaturbencficium  , quod  cum  co,  quod 
vim gratix expeâat , de  jurctcncrc  nonpctcft  , in  forma  verà  pauperum,  perdit  litteras  quantura- 
cumquebcncficium  modicum  afi'equatur  Ægidius  tamen  Bclmcre  in  decifione  683.  dicît,  quod  tera* 
pore  U10  fiât  per  Papam  ordinatum  , quod  clcricus  habens  benciicitim  non  cxcedcns  valorem  ty.  libra- 
fura  , non  exclu datur  ab  impetrandis  litteris  in  forma  pauperum.  Epifcopus  Ordinator  tenetur  paupercm 
clericum alcrc,  doncc  fibi  fit  provifumde  compctcnti  bcncficio. 

‘t’ertradifferentia*  Iirterx  gratiolx  btillantur  cum  corda  fcrica  } litterx  ver6  in  forma  paupenm , cum 
canabea,  ficut  litterx  coi.tcmiofx.  ».  u.iÿ  fequemiimi. 

Licet  communiter  doûorcs  rcncant  per  adeptionem  quanticumque  modici  beneficii»  expirare  litteras 
juftitix  i ego  tamen  puto  quod  non  expirant , mfi  per  adeptionem  altcrius  bencficii  fimilis  illi  quod  In 
yimdièlarum  litterarum  e^pedtat , aut  majOris.  ».  14. 

Si  per  lirtcras  gratiofas  mandatur  alicui  provider!  de  bjrneficio  dvitatis  vel  dicrcefis,  non  includitur 
Ecclefia  Cathedratis,  propter  cjus  honorem  : fccus  in  litteris  in  forma  pauperum  ipfi  ordinatori  direc- 
tif. »«»».  ifi- 

Non  valet  acccptatio ante  purificarionem  gratixin  litteris  informa  pauperum  » nifi  per  cxecutorcm  fta- 
ret,quominus  fpa  gratia  purificaretur.  ».  7. 

Litterx  in  forma  paupenm  nonfunt  fublatx  in  Francia*  quia  non  reperiuntur  prohibitx  per  Con- 
cordai Il  cm  Concordata  qux  prohibent  grattas  expedativas  fit  refcrvationcs , non  imclliguntur  de  illis 
litteris  : nam  lex  nova  gcncraliter  loquens,  non  tollit  cafum  fpedaliter  à lege  antiqua  provifom.  Item 
de  iftislitteris  jufoitia  non  videtur  fuifle  cogirarum  in  confeélioneConcordatorum  : quia  dix  concedun- 
tur  in  prrnara  ordinariorum  dclinqucntium.  Item  non  eft  gravarc  ord marins  ficut  rertera  mandata  , fed 
eos duntaxat  cogéré,  ut  fàciaiu  qux  de  jure  tenenrur.  Item  fi  iftx  litterx  efledt  fiibürx  in  hoc  regno, 
pauperes  Lier  ici  cogcrcntur  mendicarein  opprobnum  clcri  ; fie  fie  Lnjurix  onrcnrur,  undc  jura  dct>ent 
prohcilci. 

TERTIA  PARS. 

De  mandait  s tonditionaltbus. 

QUantum  ad  mandata  ronditionaLa , aliquando  conditio  refpicit  perfonam  ordinarii  gravoti  i ali- 
quando  perfonam  mandaurii , 6c  iftocalu  iccundo  conccduntur  mandata  fub  ifta  forma.  Videlicet 
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rmndrvU  ùbi  ut  providetu  71  tium  in  t*U  EccUfié  ; fi  fer  iwjuifiiicrrrm  foltrtem,  tum  Ucneum  te  fuffiàtntan  rtptrtris. 
Mandat:»  ifio  modo  concerta , vocantur  informé  Jignum  arbitraraur  : & ifia  diffcrunt  à litteris  juftitix  , 
quia  non  funt  fundatafuper  paupertate  impcrranris , lcd  fupcr  mera  gratta  conccdcntis. ».  i.& fitjMtn- 

tiiui. 

Valet  collatio  fecundi  beneficii  eu rati  fub  conditione , fi  primum  refignaverit.  ».  7. 

Barrolus  dicit  Claul’ulam  , fi  tum  idontnm  nperii , non  lonare  in  conditionem  , fed  potius  in  admo- 
nitionem.  ».  6. 

Qui  s idoneus  de  jure  prxfumitur,  fccus  alia  claufula  ut  fi  efi  Doâor  : talis  enim  qualitas  aut  fimi- 
lis,  cùm  de  jure  non  prxfumatur,  ni  fi  probetur,  conditionem  importât,  n.y.  • 

Executoradexaminandum  prxpofitua  à Papa  poteft  dclcgarc  alium  , non  obAante  quod  in  hujulmo* 
di  litteris  apponi  confueverit  claufula  : fupcr  q u o confcicntiam  tuam  oncramus.  ».  y -fil.  ij- 

Nullus  cxccutor  potcA  procedere  ante  rcccptionem  litterarum  > talis  enim  cxecutor  à tempore  datx 
litterarum  fortitur  jurifdittionem , feu  prxfcntationcm  in  habitu,  cxercitium  veto  iliius  confequitur  à 
tempore  reccptionis.  ».  8. 

Aliquando  conditio  appofita  in  mandato  refpieit  prrfonam  ordinarij  gravât i : putà  Papa  mandat  exe- 
cutori  ut  mihi ' providcac  dcbencficio,  in  Ecclefia  Tholo(âna,fi  ad  hoc  accedat  Archiepifcopi  & Capi- 
tuli  confenfus , quo  cafu  fi  pendentc  mca  conditione  , fecundu*  impetrans  rcdpitur  in  Canonicum.  Si 
poAea  exi fiat  mca  conditio  in  przbenda  tum  poAea  vacante , fccundus  prxfcrtur , quod  di&um  non  pro- 
ccdit , quando  conditio  mea  extiterit  ante  rcccptionem  fecundi  : 2c  ratio  cil . quia  cxiAcntia  feu  eyen- 
tus  conditionisfacitdifpenfationcm  puram.  ».  8. 

Quare  ergo  exiftentia  conditions  non  rctrotrahitur  ad  diem  conccfli  mandat»  ? quia  fi  retrotrahere* 
tur,  procul  dubio  eflem  primo  prxfcrendus. 

Denub  fecundus  mandatarius  qui  bcneficium  obtinuit  , habebat  purum  mandatum  , êc  fie  debuit 
prxfcrri  mandato  conditionali  pendente  conditione.  ».  10.  Aétus  enim  médius  impedit  conjunôio- 
nem  extremorum. 

Undc  legitimatio  non  trahitur  rétro  , quando  bona  medio  tempore  fuerunt  alteri  quxfita. 

Q.U  A RT  A PARS. 

In  qua  quinque  tempera,  hterarum  Bcnefictalium  txcutiuntur. 

IN  litteris  & mandatas  de  providendo  , quinque  tempora  principaliter  confiderantur  : vide* 
licet 

1.  Tcmpus  datx  impetrationis  litterarum. 
a.  Tcmpus  prxlentationis  litterarum. 

3.  Tempus  vacationis  beneficii.  • 

4.  Tcmpus  acceptirionis  beneficii. 

7.  Tcmpus  collationis. 

1.  Artcnditur  tcmpus  datx  impetrationis , ita  ut  inter  multa  mandata  fucceflivc  impetrata , qui  prior 
efi  tempore,  potior  eit  jure./i>/.a8. 

Attcnditur  tcmpus  datx  impetratipnis  in  confideranda  habilirate  judicis  delcgari,  feu  executori*. 
Quod  fi  judex  delcgatus , tempore  impetrationis  referipti  fibi  decreti , eflet  Canonicus  : licet  pofieaerte 
définit  : nihilominus  poteft  de  eau  fa  cognofcerc,  fi  tempore  impetrationis  non'fuerit  tamen  notorie  ex- 
communicarus  , & mm  fuerit  c-xcommunicatus  ’notorie  , poAea  veto  tempore  prxfentationis  feu  rcoe- 
ptionis  fucrir  abfolutus  tamen  referiptum  non  valet:  cum  ab  initio  relcriptum  non  valucrit , quia 
tempore  datx  imprimatur  jurifdicljo  : fed  in  cafu  fubje&o , relcriptum  non  reperit  fubjeâum  habile  ad 
recipiendum  jurildi&ioncm.  ».  1.  • 

a.  In  cognofccnda  capacitate  judicis  delcgati , infpicitur  tcmpus  datx  litterarum  ; & tamen  in  cognof» 
cenda  capacitate  cjus  , pro  quo  feribitur  , attcnditur  tcmpus  collationis  beneficii.  Ratio diverfitaris  eft, 

Îiuia  temporedatx  impetrationis  confertur  jurifdi&io  judici  delcgato  , faltem  in  habitu  ,fi  non  aÔu, 
ed  per  gratiam  ad  vacatura  bénéficia  , nullum  jus  acquiritur  ci  pro  quo  feribitur  , ncque  inre,  neque 
ad  rem  : idco  in  primo  cafu  , capacit.is  perfonx  temporedatx  literarum  adelTc  débet:  in  fccundo  ve- 
to non.».  1. 

Qualitas  adjeâa  verbo,  débet  efle  tempore  verbi.  ».  1. 

. SubAitutio  faâaalicui  , fi  fine  Mûrit  dectfierit . evanefeit  ipfo  cum  liberis  dccedcnte,  licet  liberipoAea 
moriantur.».  3. 

3.  Attenditur  tcmpus  datx,  ut fciamusdeiçtentionc Papx  feribentis. ».  7. 

4.  Attcnditur  tcmpus  datx  in  conûdcrando  vim  referipti  circa  fubreprionem.  ».  4. 
f . Attcnditur  tempus  datx  quando  quxrimr  de  vi  comprehenfivarcfpcâu  rei  pro  qua  feribitur  : id  eft 
quod  bcneficium  poft  datam  litterarum  crcatum  , non  comprehenditur  in  litteris.  Dtlpofitio  enim  fim- 
pliciter  conceptaad  res  futuras  non  extendituri  2t  oportet  ut  tempore  interprétation»*  fit  aliquod  fub* 
jcûum  , fupcr  quod  fundatur  ilia  gratia.  ».  6. 

6.  Attcnditur  tcmpus  datx  clcâionis  in  elcâoad  aliquam  digniutem,  qui  tempore  cleâionis  debet 
cflTc  idoneus, aliàs  cloStio cA  nulla.  ».  6. 

7.  Attcnditur  rempus  datx  ad  validiratcm  collationis, nam  fi  data  fuerit  collatio  ante  vacationem  bene- 
ficii nulla,  cA  ctiam  fi  pofiea  bcneficium  vacavcrit.  Nam  non  poterant  codent  tempore  , in  eodem  bc- 
neficio  & codcm  jure  fpeciali concurrere , duo  titularii  in  folidum.».  6. 

Collatio  incapaci  faâa  per  difpcnfationcm fupervenientem  non  reconvalefdt. ».  7. 

Confirmatio  clnStionis  non  débet  ficri  , quia  elc&us  tempore  cleclionis  non  crat  idoneus , licet 
ante  confirmationem  fiat  idoneus  per  difpcnfationem  fupervenientem  , quod  perpetuo  notabis. 
r.um.  8. 

Sccundum  tempus  , eA  tempus  prxfentationis  litterarum  , quando  lirterx  vel  mandata  prxfentantur 
Collatori  i quia  runc  per  prxlentationcm  litterarum  Collatori  fii&am  , atheitur  bcneficium  primo  loco 
▼acans , pro  ipfo  cxpeâaotc  : itaque  Collatio  alteri  £iûa  non  tenet.  ».  y . 
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Bcnefidum  non  définit  efTeaffcétum  » fi  executor  prouunciat  Ce  non  cfle  executorem , quia  exccutor 
poteft  rctraélare  fententlam.  ».  1 o. 

Exccutor  fortitur  habitum.jurüdiâionis  à tempore  data:  litrerarum  i fcd  execututn  à tempore  réce- 
ption». ».  13. 

Abfolutio  nihil  prodcft  excommunicato , antcquam  pervenerit  ad  cjus  notiriam.  ».  14,, 

Procurator  ante  receptioncm  nunduti  nullaxn  nabct porcftatcip.  ».  iy. 

Judcx  Jclegjtua  vel  executor  non  poteft  procedcrc  anre  receptioncm  littcrarum.  ».  15. 

Quarto  confiJeratur  tempus  prarfentationis  littcrarum  in  computando  tempore  pnefixo  judlci  dclega- 
to  , vel  executor!  ad  procedcndum  juxtafibi  commifli.  Quod eft  verum,  quando  principium  temporis  eft 
Incertum  te  non  fixum  per  titreras , verbi  gratû  ufquc  ad  fcftum  Nativiut»  Domini , quia  tune  ulia 
terminus  fl.it i m incipict  currere.  ».  16. 

Sic  terminus  pixhxus  ad  fblutionem  prerii,  curritàdierradirionis  rei.».  17. 

Sic  annus  prxfixus  Rcligiofis  legauriis  ad  couflruendam  capellam  , currit  à die  folutionis  legatl. 
mm.  1 8. 

Sic  tempus  à judiceftatutum  ad  aliquid  facicndum,  vel  comparendum  , currit  à die  intimation»  fen* 
tentia:.  ».  1 9. 

Sexto  attenditur  tempus  pr*fentationis  mandat! , ad  feiendum  utrura  bcnefidum  debeatur  cxpeâxnti, 
in  regno  Francia:.Naraad  hoc  ut  illi debeatur,  rcquiritur  quod  vacct  poft  menfem,  à tempore  provenu- 
tionis mandat!  Apoftolici  : ubihxcfunt verba , y»  ?»<«»», vtltjkad.  poftraenlcm,  poftquam  prselcntc» 

literae  vobis  prxlentatx  fuerint  , vacare  contigcrit. 

luquc  beneficium  ante  ilium  menfem  vacans  licer  poft  menfem  adhuc  vacct , illi  non  deberur,  ncc  po- 
teft con  Ferri  fecundum  DominumRcbuffura  eu  jus  opinioni  ego  libenter  fubfcrlbo. 

1.  Propter  formam  mandat!  diligenter  obiervandam. 

1.  Propter  vitandas fraudes,  qux  in  conrrarium  poflent  contingere.  Nam  nominatus  nonpoflet  aîio- 
quin  acceptare  beneficium  , quod  in  menfibus  ordinarii  vacavit  : ficet  •adveniente  menfe  nominatoruiu, 
adhuc  reperiatur  vacans.  ».  n . 

Ex  quo  tempus  vacationi  beneficiorutn  prxfixnra  eft  ( utapparet  ex  Concordat»)  bénéficia  alio  um- 
pore  vacant  a,  nondebentur  , nec  mandarin»,  ncc  nominatis.  ».  ta. 

Tcrtium  tempus  quod  attcnJitur  in  referiptis  fcti  litteris  beneficialibas , eft  tempus  vacation»  bene- 
ficij,  & die  primo  quoi  non  infpicitur  rempus  id%datx  te  impétration»  mandait  in  confideranda  natura 
te  qualitutc  bencficij  : fcd  infpicitur  hodiernum  tempus  eft  illud  vacation»  ; & fie  fi  feribatur  pro  béné- 
ficie quod  tempore  data:  fit  ccrti  valorisé  tempore  vacationis  fit  âltcrius,  attenditur  ad  valorem  tempo- 
rc  vacationis,  fie  etiam  ad  alias  qu alitâtes  bencficij  , verbi  grarii,  fi  de  curaro  fiat  fimplcX  , attenditur 
enitn  ulrimus  ftatus.  *.13. 

Secundo  attenditur  tempus  vacationis,  ad  coghofcendum  utrum  Papa  veriGmilitw  poterit  cfle  de 
vacatione  bencficij  ccrtificitus , fecundum  Reguum  x8.  cancclJarix  ab  Innocentio  V H 1.  faâam.  De 

verifimtli  nantie. 

Hxc  régula  habit  locum  in  Papa , in  Legato  , in  Collatorc  ordinario.  ».  25-. 

Nec  dttogatio  tali  rcgulx  non  admUtitur  in  Francia, ut  Rebuflus  dicit  fkiifle  Conclttfum in  Scnatu 
Parifimfi  tempore  Domini  Legati  de  Ambafia  ; quod  benc  nota  , quia  alibi  nonlcgi.  ».  -y. 

Tcrtib  attenditur  teropus  vacationisin  nomin.itionibus,  fi  enirn  nominatus  tempore  vacation»  bene- 
ficij  reperiatur  babere  in  bcncfici»  Ecclcfiafticis  ufquc  ad  valorem  ducentorum  auri  de  caméra  : non 
poterit  beneficium  poftca  vacans , in  vira  nominationum  poftca  acceptare.  Si  vei 6 prius  lubeb-t , fed  tem- 
pore vacat.oit»  non  l’ecuseft  diccndtim  , quia  tune  beneficium  acceptare  poterie.  ».  a y. 

Nec  tuietur  nominatus.  vil  qulUber  alius  impetrans.de  bencficio  quod  alias  habuit . fed  ci  renuncia- 
vit,tncritioncm  faccre.  lntelligc  quando  ifta  bénéficia  JimifiiTet  fine  Fraude,  aliàs  ilia  fibi  computan- 
tur  in  valorc.  ».  16. 

Porrftcûnfcrri  bcnefidum,  quod  vacut , licct  corpus  benefidati  non  fit  traditum  Ecclcfiafticx  fcpul- 
turac , licct  de  honeftateboe  ficri  non  debcat.».  i?; 

Col’atlo  fada  de  bencficio  antcquam  vacct,  non  firmatur  , licct  poft  collaticincm  fupcrvcniac  vaca- 
tîo.  ».  18. 

Poteft  beneficium  vacans  de  jure,  fed  non  de  fafto  , perorcinarium  collatorcm  confcrri  ; te  idemin  pa- 
trono.  ».  19. 

Valet  coilatio  bencficij , fub  conditione  fi  veau.  ».  j 9. 

In  benefieialibus  non  folùra  tempus  vacationis  attenditur  , verütn  etiam  locus  vacationis.  Dicitur  au- 
tem  beneficium  va  car  e ubi  fit  Ccadmittitur  refignatio  i non  autem  ubi  fit  procuratioad  refignandum. 

Didtur  etiam  bcnefidum  vacare  in  coloco,  m quo  mortuuj  cftis  qui  beneficium  obtinebat,  & in- 
telligitc,  abtirtbat >c um  effcûu.Nam  fi  alicui  abfcnti  fuir  collatum  beneficium,  quod  nondum  acccptave- 
rar  ; fi  illc  ante  acceptationcm  moriatur  in  Curia  , taie  beneficium  non  didtur  vacare  in  Curia,  ncc  per 
ejut  mortem  ; cùm  beneficium  quis  obtincrc  non  dicatur,  ante  acceptationcm. 

Hinc  etiam  fieleélus  ante  coufimiationcm  moriatur  in  Curia  Romana,  non  dicitur  in  Curia  vacare. 
a.  i\).& fi]«<ntUnts. 

Item  non  dicitur  vacare  bcnefidum  in  loto  ubi  fit  privatio  bencficij  i non  autem  in  locoubi  fitum 
eft  beneficium* 

Quartum  tempus,  eft  tempus  acccptationis  beneficij , qux  quidem  accepratio  , nihil  aliud  cftquàm 
dcclaiatio  voluntatis  tendentisad  cxccptioncm  gratiar. 

Et  duplex  eft  acceptario  beneficij  ; qbardam  expreflaqua:  fit  per  impétrant  cm  , petendo  fib»  confer- 
ri  bcnefidum  , vel  recipiendo  fibi  prxfcftti  collatum.  Qucedam  eft  tadta, verbi  gratiâ  , fi  procirrafor 
conftitutusadacccptandumbcncficiumccrti  valoris,  beneficium  minoris  valofi* accepter  :ôc  accipiat  p^l- 
fcflionem  & pecuniain  de  fru&ibus  collatam , mittat  addominum  ; dominus  ( illam  accipiendo  ) vidc- 
tur  beneficium  tacite  acceptare  ,•  & fadum  procuratoris  approbarc.».  33. 

Circa  iftam  acceptationcm  taciram attende,  quod  fi  habenri  ahquod  beneficium  Cumtum , conferatür 
aliud  in  Curia,  & ipfe  Bullis  non  confeûis  refignat  illud  prout  dejure  & confuetudine  fieri  poteft , per 
takm  refignattonem  videtur  tacite  acccptaflc  illud  fecundum  beneficium:  & per  illam  taciram  accepta - 
tioncm  fccuadi  bencficij  vacat  ipfo  jure  primum  j juxta  difpofitionem  Ctnonis  de  nmlte.defrebettdit.  U 


56  Mandats. 

tanquam  vacans  poterie  inpetrari.  Si  objicias  quod  îpfe  non  fuit  adeptus  pacificè  & cura  effedu  illud  fe* 
cundum  beneficium:  Rcfpondeo  quod  paria  funr  ; vclquod  adeptus  firfccundum  pacificè,  vcl  per  eum 
fteterit,quominus  pacificè  fit  aiTccutus , ut  in  fubjcdo  cafu  ; & ifla  benenora,  quiaquotidianafunt  : 
& fcio  quod  multa  bénéficia  vacant  ifto  modo  per  inadvertentiam.  ».  \ 

Collatio  dat  jusad  beneficium  , fed  fola  accepratio , jus  in  beneficio  dut.».  $6. 

Sola  petitio  niandatarij  impedit  prx  ventioncm  Pan*  , licct  fuper  hac  petitione  non  fit  ad  collationem 
de  vent  u m ,utexprcfTecautum  eft  per  pofteriores  Oruinationcs  Ludovici  XlI.art-  14.  ».  7. 

Circa  ilia  quxro  an  Jedc  vacante  acceptatio  fada  per  nominatos  in  manibus  Capiruli,  valcar,  & Capitu- 
lum  pofiit  bénéficia  vacantia  , ad  collationem  mortui  Epifcopi  fpedantiu,  nominatis  conferre?  Rcbuf- 
fus  renet  quod  fie  f licet  hxc  opinib  roultum  fit  xqua  de  viris  litteratis  arnica , quibus  in  dubio  cft  faven- 
dum  , mihl  tamen  de  jure  non  videtur  vera;  quiacertum  cft  jura  qux  faciunt  mentionem  de  collatio- 
nibus  ordinariis  , non  comprehendunt  Capitulum  fede  vacante  , fie  pragmatica  non  vult  nominationes 
infinuari  capitulo  , fede  vacante,  cùm  non  fit  ordinarlus  collator.  Nil  obftat  quod  probetur  in  jure, 
quod  capitulum , fede  vacante,  inftituit  prxfcntatos. Nam  capitulum  non  fucccdit  Epilcopo  , fede  va* 
cante , live  in  collationibus , five  in  aliis , nifi  in  cafibus  àjurc  cxprclfis. 

Item  collatio  qux  fit  nominato.noncft  fimpliciter  ncceflaria  ; voco  collationem  fimpliciter  fie  verè  neccf- 
fariam  , quando  collatio  alteri  fada  non  valet , icd  collatio  alteri  quàm  nominato  fada  licet  illo  débita , 
valet  , fi  nominatus  non  perfequatur  ; ergo  non  cft  fimpliciter  nulla.  ».  j8-  19.  4.0.  41.  42.  43.  44. 

Collatio  qux  fit  mandatario  non  computatur  in  turno  inter  duos  patronos , licet  fccus  in  collation* 
qux  fit  nominato  , & Graduato,  quia  nominatio  non  cft  fimpliciter  ncccftaria,  ut  executio  mandat!.  Su- 
per quo  tamen  cogita,  quia  non  pono  pro  confiant  i i audio  tamen  in  multis  Ecclefiis  fie  fervari. 
nam.  44. 

Mandatum  cum  claufula  optionis  confumitur  per  acceptât ionetn  bcncficii , ira  uteo  relido,  aliud  ac- 
ceptai non  poteft  Mandatarius.  ».  44. 

Inter  dao*  codem  tempore  unum  fie  idem  beneficium  à diverfis  collatoribus  obtinentes  , prxfcr- 
tur  allé  qui  primo  loco  beneficium  fibi  collatum  acceptât:  nullo  habito  refpcduad  prioritatem  poil  cl* 
fionis.  ».  44. 

Sufficit  quod  tempore  collationis  quls  fit  idoncus.  Subreptio  cft  quando  verbi  gratià  mandatarius  ut 
beneficium  Curatum  obtinercttacuit  le  minorent  ; fed  fi  generalirer  impetravit  litteras  ut  fibi  providcrc* 
turdcprxbenda,  fle  ideo  omnis  ceffat  fubreptio.  Subreptione  tamen  excepta  tempore  impétration»,  fie 
habilitas  teftis,  confidcratur  ipfo  tempore  quo  deponit.  ».  4 6. 

Item  familiares  rcgulariter  repelluntur  pro  teftibus,  fccus  fi  deficrint  fine  fraude  efle  familiares. 

Item  impubesqui  lie  non  poteft  efle  teftis,  tamen  major  faâ  us  tempore  depofirionis  admittnur  ad  de* 
ponendum  de  iis  qux  vidit  in  pupillari  xtate. 

Si  pecunia  fit  data  judici  poil  lentcntiam , non  dirirur  per  fordei  judicafle.  «.47. 

Valet  collatio  fada  abfolutô , qui  tempore  acceptation»  erat  excommunicatus.  Jus  enim  non  requi- 
ritur  cxacccptatione , fed  à collatione  : te  ad  confidcrandam  habilitatcm  perfonarum , attendi  débet  tem- 
pus  quo  dilpofitio  fumic  effeâum.  ».  48. 

Valet  citatiodie  feriatafada,  dum  non  fiat  ad  dicm  non  fcrlatam.  ».  48. 

Non  valet  pcrmurarTo  per  procuratorcm  fada  , fi  daminus  non  crut  titalsrius  beneficii  tempore 
procuration» , licet  fucrit  titularius  tempore  procuration».  ».  49. 

Tempus collationis  attendirur  quantum  ad  comprchenfionem  bcneficij  in  gratia  inclufi  : fie  fi  manda* 
tur  provideri  de  bencficio  , fpedante  ad  collationem  alicujus  Epifcopi , non  poteiit  provideri  de  be- 
aeficio  cujus  collatio  cft  ad  capitulum  , ex  negiigenria  ipfius  Epifcopi  devoluu.  Juxta  Clcmentinam 
Jt  dt  btnefxiv.  dt  prtbtndis.  te  intdligit  glofla  mi  quando  talii  devolutio  fada  erat  tempore  colla- 
tionis fâdx  per  execucorem  : licet  tempore  datx  Jitcrarum  nondum  locum  babuiflcc  dida  devo- 
lutio. ».  40. 

Ante  collationem  non  portée  quis  permutarc  jus  quod  habet  ad  beneficium.  ».  f o. 

Tempus  collationis  beneficii  attenditur,  quantum  ad  hoc , ut  expedans  ad  tirulum  beneficii  quod 
expedat,  ordinari  poflic.  ».  yo.  • 

Attenditur  tempus  collationis  quantum  ad  hoc  , ut  expedans  non  poflir,  fuo  mandato  propria  au- 
tboritate  renunciare.  Antequam  enim  fibi  beneficium  conferarur  , poteft  fuo  mandato  ad  libitum  re- 
aunciare.».  yo. 

Q wU  1 N T A PARS, 

In  qva  plenï-  probat ur  Mandata  de  providendo  ejfe  odtofa. 

MANDATA  de  proyidend '• , tanquam  odiofa  reftringi  debeot. 

1.  Proptcr  ambitionem  impetrantium. 

a.  Quia  per  mies  litteras  prxjudicatur  ordinariis  collatoribus  j propterquam  rationem  litterx  etîam 
ad  lites  reftringuntur.  ».  1 . 

Mandatum  depnvidtndo  non  extenditur  ad  hofpitale , idem  dicendum  in  quocumque  beneficio  feu  o f- 
ficio  lolito  régi  per  laïcos  ; quia  non  venit  in  gratis  clcrico  concerta  ad  bénéficia  , ni^  fiat  mentio 
de  ilia  qualitatc.  Et  {ratio  eft,,  quia  ex  quo  Papa  fitribit  pro  clcrico  , prxlumitur  feribere  pro  beneficio 
dericali.  Verba  enim  debent  intelligi  fccundum  qualitatcm  perfonx  cui  adiiciuntur. 

Limita  iflam  condufioncm,  ut  non  procédât,  cùm  hofpitalia  eftent  contacta  conferrireligiofis.  Ut  in 
eleemofinariis  multorum  monafteriorum  , quarum  proventus  rcligiofi  illis  prxpo fui,  faciuntfuos:  quod 
non  faciunt  Redores aliorum  hofpitalium.  ».  x.  5. 

Mandatum  ad  Ecclefias  civitatis , non  comprchendit  dioecefim  te  c contra:  feiastamen  ubi  in  difpofi- 
tionc  juris  communis  fieret  mentio  de  dicecefi  : tune  comprehenditur  civiias. 

Mandatum  Titio  Scholaftico  Tololàno  non  valet , etiam  fi  impetrans^ftudeatTolofx , fi  ex  aliéna  dice- 
cefi eft  oriondus. 

Mandatum  proccdcret  , fi  fieret  TitioClerico  Tololano, talia  enim  verba  fignificant  originem.' 

* f. 
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Papa  Scholafticos  Parifiis  ftudenres,  vocarc  lolct  Parificnfes.  n.  j. 

Ccrtum  cilcnitnfi  fbrcnfisfeu  extraneus  impctret  beneficium  in  alia  Dicceefi,  fi  non  fâcfct  mentio- 
wem  de  ioco  lux  originis  i talis  impetratio  eft  fubreptitia , quia  fi  exprefiiflct  origincm,  Papa  de  fâali  non 
conccffîff'ct  illi  gratiam  in  partibusulienis  : chariras  cnim  primum  aa  domcfticos  Ipeétat. 

Limita  taincn , nam  in  Canonicis  cxtrancum  Icicmer  cligentibus,  rcnunciarc videntur  eorumfâyori, 
fccus  in  impétrante  à Papa,  quiquidem  Papa  non  prxfiimitur  (cire  nationcm  impetrantis. 

Ego  amen»  confidcroquod  taciturnitas  Diœcefis  originarix  vitiaret  impetrationcm  ; quando  Clcricus 
non  naberet  domicilium  in  Ditecefi  , in  qua  impetrat  beneficium.  Siautcm  haberet  domicilium  in  eai 
tune  talis  impetrans  non  potcll  dici  Clcricus  aliénas:  adeoque  fufficit  quod  fiaciat  memionem  de  Dioe- 
cefi  fui  domicilij  vel  benefirij  , fie  ita  in  fperie  reperio  teuere  Rotatn  , indecilione  618.  ».  8.  9. 

Mandatum  ad  vacaturum  beneficium  , inteiligirur  duntaxat  de  primo. 

Limita  iilam  conclufiencm  ut  procédât  in  bcncficio  vacante  tain  dejurequam  de  fa&o,  quiaillud  de- 
betur  mandat ario  : Grcus  in  bcncficio  vacante  de  jure  , fed  non  de  lââo  ; quia  impetrans  non.tcncrur  illud 
acceptare.  Iflaopinio  lervatur  , tum  propter  dccifioncm  Rots,  tutu  fcilicet  propter  laudabilcm  exccra- 
tionem  litium.fl.  14. 

Ego  verô  inregno  Francix  crederem  , quod  fi  beneficium  vacarct  permortem  veri  fie  ulrimi  pacifie! 
poflefforis , licct  poil ca  de  fâélo  abalio  effet  occupatum  , debet  taie  beneficium  impetrans  acceptare.* 
alias  fibi  imputetur  : tum  ctiam  propter  poffciioriura  in  quo  ftatim  vifis  tituiis , mandatarius  ipfe 
juxta  ordinationes  réglas  habebit  recrcdcntiam , fit  fie  ccflat  ratio  execrationis  & protclationis  litium. 
rmm.  1 y. 

Canon  deubus.  Dercfcriptis.  in.  6.  non  habet  locum  in  executore  A pollolico , qui  fi  fit'deputatus  ad  pro- 
videndumduobus  vclpluribusmandatariisfubeadem  data,  non  poterir  uni  ex  iis gratificari  juxta  difpofi- 
t ion  cm  diâiCanonis,  fie  non  Canon  ille  loquens  de  collatorc  non  habet  locum  in  executore.  n.  1 6. 

Le  Canon  duebm  porte , que  fi  le  Pape  adonne  un  mandat  à deux  perfonnes  en  mefinc  jour  fie  fur  une 
mefmc  Eglife  , après  avoir  nommé  des  exécuteurs,  en  ce  cas  s’il  n’apparoît  point  qui  le  premier  des  deux 
a impetre  le  mandat , celuy  à qui  le  Pape  a donné  un  Canouicat  , eft  préférable  pour  une  Prebcnde  à 
l’autre  qui  n'a  point  de  Canonicat  i encore  bieu  que  celuy  là  eût  prelcntc  fes  lettres  le  premier.  Si 
à l’un  ny  à l'autre  le  Pape  n’a  point  donné  de  Canonicat , ou  en  a donné  à tous  les  deux , alors  en  ce  qu’ils 
font  égaux  quant  à la  grâce  fit  au  mandat , celuy  qui  aura  le  premier  preienté  fes  Lettres,  fera  préféré  : 
Mais  u tous  deux  prelcntcnt  leurs  Lettres  en  melme  temps , celuy  qui  fera  eboifi  par  le  Chapitre  , ou 
par  la  meilleure  partie , aura  la  Prebcnde  : à moins  que  par  la  teneur  ce  les  Lettres  il  ne  parfit , que  le  Pa- 
pe veut  que  l’un  fit  l’autre  mandat  ait  effet. 

Or  la  réglé  cy-deftus  ne  veut  pas  que  l’executeur  ait  le  choix  dc^iandataires , comme  l’a  le  Chapitre  eu 
qualité  dcColJateur , dans  les  cas  cy-dcffu  s marquez  par  le  CanooV  « 

Canon  nulU.  De concrjj'une  Prébende  , prxfigens  Co.llatoribus  lemeftre  tempus  ad  confercnda  béné- 
ficia, non  habet  locum  in  executore  , cui  nulium  tempuseft  à jure  prxfixum  ad  conrercndum.fr.  1 7. 

In  mandatis  de  providendo  , in  majori  fumma  non  comprchenditur  minor.  Rationcs  illius  conclufio- 
nis  pluresfunt , procedit  inodiofis , fed  hancrationem  reprehendit  Jafo.  Nam  etiam  in  odiolis  6c  pornali- 
bus,  in  majori  fumma  comprchenditur  minor:  hinc  cil  qui  promittit  fub  poena  non  peterc  ccntusn , 
pet  en  do  partem , incidat  in  totam  poenam.  n.  11. 

In  materia  tamen  beneficiaU,  in  majori  fumma  continctur  minor,  quando  majus  fie  minus  non  confli- 
tuerent  diverfas  fpccics. 

Juxta  prxmiffaquxro.*  Aliquls  impetravit  mandatum  ad  bénéficia  certi  Valoris,  erat  unxim  beneficium 
quod  tcmporc  impetrationis  cxccdcbatfummam  , lcd  tcmporc  vacationis , non,  an  dcbcatur  impétrant!  ? 
die  quod  fie.  ».  x 3 . 

Circa  illas  Cupcilanias  feu  obirus  ( de  quibus  in  forenfibus  caufis  frequens  eft  mentio  ) nota  fc- 
quentia. 

Primo,  quod  beneficium  feu  Capcllania  requirens  fàcerdotium  aélu  , non  poteft  per  ordinarium  colla- 
torem  non  facerdoti  conferri  : fie  item  dicas  in  quolibet  alio  ordine;  ad  folumenim  Romanum  Pontifi- 
ccm  fpeâat  pias  teffatorum  voluntatesalterare. 

Secundo  , nota  quod  fi  fundator  benefirij  feu  Capellanix  dicat  quod  Clericus  ad  cum  promorus  te- 
neatur  fe  promoveri  ad  fàcerdotium  intraannum  , ad  hoc  ut  ea  privttur,  requiritur  monitio  j ncc  fuffîclc 
lolus  lapfusanni , nid  aliter  à fundatoreexprinutur. 

Tertib,  nota  quod  Epiicopus  ( confcnticntc  fundatore  i feu  ejus  hxrcde  ) poteft  confcrrc  beneficium 
IcuCapellaniatnnon  habenrl  qualitates  in  fundatione  appofiras. 

Quarto  , tundans  Ecclefum  vel  beneficium  poteff  in  ejus  creatione  adjiccre  ©nus  quod  femper 
prxlcntetur  ad  illud  aliquis  de  fundatoris  gcncre.  Si  fint  qui  velint  Prelbyterari  fie  reperiantur 
idonel. 

Quinte»  nota,  quod  altare  feu  Capella  qux  per  ordinarium  perpetub  datur  Clcrico  in  ritulura,dici- 
tur  beneficium  Ecclcfiafticum  j fie  poteit  cum  altero  bcncficio  Ecclcfiaftico  permutai  i • hujufmodi  Ca- 
pcllx  vocautur  bénéficié fimplicié. 

Sexto  nora,  quod  Capellanix  qux  quotidic  fiunt  fie  tundanrur  pcrlaïcos  in  fiiisproprUsdomibus  fie 
fundis  ( fi  fine  Epifcopi  authoriratc  funt  ordinatx  ) non  funt  bénéficia  Ecclelialtica  j imfi  funt  res  pro* 
phanx.  Itaque  hxredcs  taliumfundatorum  poffunt  ( abfque  ulla  Dioeccfani  Epifcopi  authoritate)  libè- 
re confcrrc  talcs  CapclLnias  perionis  idoneis  , juxta  fundationem  ccftatoris:  & illud  inconcdfsè  lerva- 
tur  in  Francis. 

1 Sed  hocadvcrte,  qui  difponit  de  modo  beneficii  ordlnandi  aliter  quàm  jus  difponit,  non  valet  dif- 
pofitio.  Non  enim  poteft  fundator  Epifcopum  privarc  jure  inftituendi , feu  in  ejus  pnéjudicium  quid- 
quid  inftituerc. 

Si  laïeus  xdificaret  Capcllam  intra  Ecclefiam  bon. un  , non  acquirit  jus  patronatus  implcndum  funda- 
tor i : imo  ipli  Ecclefiaconcurrit  cum  co  in  prxfcntendo. 

Item  non  eft  licitum  ( propria  authoritate  fine  confenfu  Epifcopi  ) Oratofium  vel  Cupellam  xdi- 
ficare. 

i Oratorium  feu  Capella  In  jhre  fumitur  duobus  modis  , aliquamio  accipitur  proue  eft  locus  faccr  fie 
publicus  : ut  putà , quia  authoritate  Epifcopi  eft  conftitutus,  ut  ibi  publics  celebrentur  miflx  : Ica  quod 
Terne  l i.  H 


Mandats. 

omnes  indifférentes  admittantur  fie  voceatur  adfonum  campan*.  Talis  enim  locus  non  ellprofànûs,  fed 
facer.  Religiofumenim  locum  fola  authoritas  Epifcopi  facit , nec  poteft  appendi  campana , nec  celebrari 
Kliffanifi  iUius  confcnfu  j quarc  in  iis  fundator  nihil  babet  nifi  prxfentationem  Eptfcopo.  Imo  dico  quod 
"tedificans  talcm  Ecclcfiam  velCapclIaniam  non  acquirit  fibi  jus  patronatus  , nilipcr  Epifcopum. 

Aliquando  Oratorium  feu  Capclla  fumitur  pro  loco  quodam  privato  & prophano  , deputato  tamen 
«d  privât  un  ibi  orandum  ; ficut  poteft  in  fua  domo  quilibet  privatum  Hofpitalc  xdilicare.  T une  fi  conf- 
truâor  talis  privatx  Capellx  obtinucrit  à Supcriorc  licentiam  , ut  in  ca  privatim  Miffx  cclebren- 
tur  cum  altari  viatico,  poterit  ipfe  ad  libitum  Capellanum  in  ea  conftituere  8c  dcftitucrc  ad  libitum. 
Nam  talis  Capcllania  non  poteft  dici  beneficium  Ecclcfiafticum  ante  confccrationcm  8c  approbationem 
Epifcopi. 

Polir  cm  0 nota > quod  G teftator  mandaffet  in  certo  loco  conftrui  CapelUm , G ibi  Gcri  non  poffit  , 
alibi  cft  conftruenda. ».  x-j.ufaut  *dn.  4.8. 

Mandatum  ad  bencGcia  fimplicitcr  impetratum , non  extenditur  ad  Curata  , omiffa  Curx  mentio- 
ne.  ».  49. 

Ampuarur  ifta  conclufio,ut  procédât  G Reâor,  Prior  , vcl  alius  Bcneftciatus  non  excrceat  curara 
animarumperfe  , fed  per  Vicarium  : quia  nihilominus  dicitur  taie  beneficium  curatum  , Gve  Vicariu» 
Gt  perpctuus,  Gve  temporalis. 

Ampluturdenuà  G bat  mentio  , quod  Ecclcfta  ilia  Gt  Collcgiata*  Nam  non  fufficit  mentioncm  facere 
de  Collcgio  , nifi  de  Cura  animarum  fpecialis  mentio  Bat. 

Tamen  G Koifcopus  obtinuerit  mandatum  ad  perceptionem  fruâuum  omnium  beneGciorum  vacantiunx 
in  fua  Duree  h pro  primo  anno,  etiam  bénéficia  Curata  conrincntur. 

Non  procedit  etiam  ifta  concluGo  in  litteris , per  quas  Papa  dat  alicui  facultatem  conferendi  béné- 
ficia perfonis  idoneis , non  nominatis  tamen  in  litteris  , quo  cafu  fiat  larga  interpretatio  , & fie 
fub  tali  conceflionc  , bénéficia  etiam  curata  venient  fie  Prxoendx  etiam  Catbedralium.  ».  49. 

*d  ».  90. 

Scd  quxro  juxta  prxdiâa  : Ego  impetravi  mandatum  ad  beneficium  curatum  ; vacavit  beneficium  * 
quod  trmpore  datx  crat  curatum  : fed  tempore  vacationis  erat  fimplex  , an  potero  illud  acceptare? 
die  quod  non.  ».  49. 

Mandatum  ad  bénéficia  impetratum  1 bénéficia  eleâiva  non  comprehendit. 

Dicitur  aut'm  beneficium  clcâivum  , quando  in  co  proccJitur  per  viam  eleûionis , qux  exigit  con- 
firmationem  fuperioris.  Si  veto  cleâio  non  indigerctconfirmatione , tune  beneficium  diccretur  collati- 
vura  & non  cleélivum.  ».  91.  9t. 

Ita  ft  mandatur  provideri  de  be^^ciovcl  Canonicatu  fpcâantead  collationem  Capituli  alicujus, 
non  veniunt  Canonicarus  8c  alube^pda,  in  quibus  Capitulum  cligit  fie  fuperior  , putà  Lpifcopus» 
confirmât, quia talia  bénéficia  dicuntur  eleâiva,  non  collativa.  ».  9a. 

Ego  vert)  iftam  contrariant  partent  credo  de  jure  veriorcm  8c  xquiorem,  fcilicet  quod  mandatum  or- 
dinario  collatori  dircâum  comprehendit  Canonicatum  fie  aliud  quodeumque  beneficium  fimile  , ad 

2uod  quis  folet  per  tlcclionent  non  folemncm , etiam  à fupcriorc  confirmandam  , affumi  : dummodû  non 
t perfonaïus,  dignitas,  vcl  Prxlatura  eleâiva  : bxc  opinio  indubitamer  procedit  in  regno  Francix,  ut 
probatur  per  Ordinarionem  Regis  Ludovici  XI I.  art.  1.  ad  finem  in  oofterioribus  ordinationibus , & in 
forma  mandati  Apoftolici  ; dummodû  talisdignitas  eleâiva  non  exiftat , per  qux  verba  inferturdigni. 
tarcm  duntaxat  cleâivam  cxcludi , non  autem  bénéficia  alia  qux  non  funt  dignitates.  Exceptio  cnim  fir- 
mat  Rcgulam  in  cafibus  non exceptis.  ».  9 5. 

Dignitas  eleâiva  ca  duntaxat  dicitur,  in  eu  jus  eleâione  fervatur  forma,  rap.  tjuutprvpter.  De  eltÜitnibâi 
in  dtcrttAl.  vcl  per  cujus  vacationcm  Ecclcfia  dicitur  viduata  paftore.  ».  9 f . 

La  forme  des  éleâions  fuivant  le  chapitre  juU propttr  aux  Décrétales  cft  faraeufe  dans  le  Droit  Canoni- 
que , voicy  comme  elle  s’obferve  : mais  il  faut  auparavant  remarquer  qu’elle  n’cft  que  pour  les  dignitex 
cleâivcsi  8c  par  la  vacance  defque’les  EccU/îa  dicitur  viduAtA  PAjhn. 

Cette  élcâion  fe  doit  faire  en  prcfcnce  de  tous  ceux  qui  ont  droit  d’élire,  lefquals  peuvent,  veulent  tC 
doivent  fc  trouver  à l’éleâion. 

Enfuitedans  l’affembléc  des  clifans,  on  en  prend  trois  d’entre  eux  dignes  de  foy , qui  fecrettemcnt  fie 
à part  s’informent  des  voix  de  chacun  8c  les  ayant  écrites , les  publient  en  commun  , fans  avoir  égard  a 
aucun  appel  interjette.  Après  la  publication  de  ces  voix  , on  s’aftcmblepour  voir  eduy  qui  a cfté  élû 
par  tousles  clifans  ou  par  la  plusgrande  8c  faine  partie  du  Chapitre. 

On  peut  mefme  donner  pouvoir  à quelques  perfonnages  de  capacité  8c  de  mérité , qui  en  la  place  de 
tous  les  Capitulans  clifans,  élifent  un  Pafteur  à l’Eglife  , ce  Pafteur  cft  confideré  comme  un  mary , fie  cette 
Eglife  comme  une  veuve  à laquelle  il  cft  donné. 

L’éleâion  qui  fe  fait  autrement  ne  vaut  rien , à moins  qu’elle  ne  fût  faite  par  la  voye  fincere  de  l’inf- 
piration.  . 

Ceux  qui  auront  élû  contre  ces  formes  preferites , feront  privez  pour  cette  fois  de  la  faculté 
d’clirc. 


Au  furplus  on  ne  peut  pour  I’élcâion  conftituer  un  Procureur  , fi  l’Eleâeurqui  le  donne  n’eftab- 
fent  dans  un  lieu  d’où  il  ne  puifle  pas  (ortir  , ou  qu’il  ait  jufte  caufc  d’y  demeurer  -,  fur  quoy  , s’il  cft 
ncccffaire  , on  luy  fera  prefter  le  ferment.  Alors,  s’il  veut,  il  peut  charger  un  Chapitre  de  déclarer  à 
qui  il  dortne  fa  voix. 

Les  éleâions  clandeftinesfont  reprouvées  4 ôcaufli-tût  que  les  éleâions  font  faites  , il  faut  les  pu-; 
blier  folemncllcmcnt. 

Ce  font  là  les  termes  du  Canon  tjniâ  prapttr , aufquels  il  ne  fera  pas  inutile  d’ajouter  en  paffanr  un  mot 
de  la  G lofe  , qui  dit , que  fi  aucuns  des  Capitulans  ne  veut  fe  charger  de  la  Procuration  d’un  élifànt 
abfcnt , une  autre  perfonneEcclefiaftique  en  peut  cftre  chargée  indifféremment. 

Une  dernière  remarque  cft  , qucl’eleâion  de  cette  forte  n’cft  point  pour  les  Dignitez  8e  Bénéfices 
inferieurs. 

leitur  in  bcncficiis  inferioribus , ut  putà  Canonicatibus  non  procedunt. 

1 eniû  jura  loquentia  de  eleâione  debeat  inielligi  in  eleâione  folcmoi  propriè  ftimpta  , fcilicet  qux 
fit  JUXU  (Afj.qniA  prspttr.  Dt  tUtl. 


Mandats.  ^ 

Pat  le  Chapitre  wtlU  , aux  Décrétales  de  cvnccjjione  Prétend*  ',  le  Chapitre  a fix  mois  pour  con- 
férer un  Canoni  eu,  après  ce  temps  l’Evelauc  en  a autant  pour  conférer  par  la  négligence  du  Chapitre, 
te  d’un  autre  codé  le  Chapitreale  mcfme  droit  à l’égard  de  l’Evcfque  négligent. 

Ubi  caufa  naturalis  6c  accidcntalis  concurrunt  ad  învicem , in  dubio  attenditur  caufa  naturafis  5c 
originaru  : hinc  eft  quod  fi  confuetudo  cft  in  Ecclcfia  fan&i  Laurentii , quod  Archiprcsbrtcr  habeat 
obfuiones  Dominicales,  5c  Sacrifia  cas,  aux  offeruntur  in  Fcfto  fan&i  Laurentii , 5;  contingit  poftea 
quod  Feftum  fanâi  Laurentii  cadit  in  die  dominico  j eo  cafu  oblationcs  debent  efle  Archipresbyteri 
5c  non  Sacriftx  , qui»  in  dubio  attenditur  potius  caufa  originaria  6c  naturalis  quam  accidentalis. 
mon.  98. 

Ubicumquc  genus  fimplidter  exprimitur  fivcaliqua  fpccics,  tune  omnia  qux  comprchendi  polluât 
fub  illo  gcncrc , vennint.  rt.  98. 

Mandatum  ad  collationcm  Capituli  ,jus  fingularis  Canonici  non  contingit  : nifi  in  eo  fit  appofita 
claufula  , communiter  vel  divifim. 

Qux  conclu fio  limitatur , ut  non  procédât,  qtiando  fingularis  Canonicus,  vice  5c  nomine  Capituli, 
collationcm  beneficiorum  haberet:  ut  quia  cft  Hcbdomadanus.  ».  99. 

Mandatura  ad  bénéficia  in  Ecclefia  vacatura  impetratum  , non  extendirur  ad  ipfam  Ecclefiam. 

Juxtahxc  quxro  an  in  mandato  deprovidendo  impetrato  ad  bcncficia  vacatura  in  Ecclefia,  compre- 
hendetur  beneficium  vacans  in  cïmeterio  , vel  capcllis  ipfi  Ecclefix  contiguis  ? die  quod  fie  : taie  cnim 
bencficium  dicitur  vacarc  in  Ecclcfia  , ex  quovacat  in  ambitu  ôc  contiguo  loco  ipfius  Ecclefix  , hinc 
eft  quod  polluta  Ecclefia  ^ capdlx  illi  conrigux  5c  cimcteria  cenfcntur  efle  pollura.  ».  101. 

Mandatum  ad  Ecclefia*  ci viutis  vel  Diœccfis,  Ecclefiam  Cathcdralem  feu  beneficium  in  ea  vacans  non 
comprehendit. 

Limita  ramen  fi  mandatum effet  ad  bénéficia  in  colhtione  Epifcopi,  non  faéla  mentione  de  civitate 
vel  Diœcefi,  quo  cafu  venirent  etiam  bénéficia  Ecclefix  Cathcdralis.  ».  toi. 

Mandatum  ad  collationem  duorum  direftum  , bencficium  ad  alterius  duntaxat  collationcm  pertinent, 
non  includit , nifi  adjefia  fit  claufula,  communiter , vel  divifim. 

Inrcllige  quando  uterque  habctconfcrre , cum  confcnfu  alterius , quia  tune  taie  beneficium  benc  ca- 
derer  lub  mandato.  ».  to  3 . 

Mandatum  aJ  decanatum  & prxpofiturain , non  comprehendit  priorattim  ConvcntuaJcm.  ».  1 04. 

Mandatum  ad  bénéficia  non  extenditurad  Prxbendas  Ecclefix  Cathcdralis  j magnus  enim  honor  eftef- 
fe  Canonicus  in  Ecclcfia. 

Limitatur  1 .ifta  conclufiout  non  procédât  cum  in  Ecclefia  gravats  , non  eflent  alia  bénéficia. 

Limitatur  x.  fi  Papa  mandet  provideri  de  bencficio  compétent!  j quo  cafu  fi  perfona  eflet  idonea  5t  ap- 
parent veniret  Prxbcnda  Ecclefix  Cathcdralis.  ».  105-. 

Si  mandatur  provideri  de  Prxbcnda  non  facerdotali , de  facerdotali  etiam  volent!  non  poterit  pro- 
videri. 

Siaurem  mandetur  provideri  de  Prxbenda  fimplicitcr,  fi  mandatariuseft  in  xtatc  légitima  promoven- 
di  ad  facerdotium , de  facerdotali  illi  provideri  poterit , fecus  fi  non  legitimx  xtatis.  ».  10 6. 

Mandatum  ad  prxiciitarioncmquorumquc impetratum,  laïcos  patronos  non  includit.  n.  107. 

In  mandato  ad  collationem  Epifcopi  veniunt  bénéficia  omnia,  qux  Epifcopus  confert  j fivejurecom- 
muni , fivc  jure  fpedali. 

Item  in  mandato  veniunt  bénéficia  undecumque  devoluta , quorum  collatio  ex  negligentia  inferio- 
rum  ad  Epifcopum  pertlnet.  » 107 

Itemde'jure,  mandatum  ad  vacatura  bénéficia , comprehendit  etiam  vacanria  temporc  impetrationis  ; 
dixi  notanter  de  jure  , quia  in  regno  Francix,  non  veniunt  in  mandatis  nifi  bénéficia  vacant ia  poft  men- 
fem  à tempore  prxfentationislittcraium  computandum.  ».  108. 

Poftrcmb  feiatis quod  mandata  deprovidendo,  magisacccdunt  ad  naturam  ultimatum  Voluntatum  , 
quàm  contrafluura.Hinccft  quod  Romanus  Pontitcx  Ixpeab  ultimis  voluntatibusarguit  mandata.».  1 09. 

SEXTA  PARS. 

In  quâ  prêtât  tir , quod  concurrent  ib  us  pluribus  impetrantibus  , qut  prior  eft  tempore  t 

potier  eft  jure. 

PApa  mihi  hodie  confert  beneficium  non  addendo  horam  ; Archicpifcopus  Tholofimus  confert  eriani 
hodie  tibi  addendo  horam  , prxfertur  provifio  Archicpii'copi  in  concurremiatall.  ».  1. 

Limita  tamen  fi  non  eflet  ulrima  hora  dici. 

Collatio  nofle  fa  fia , non  vitiatur.  »■  4. 

Quinque  cafibusfecundus  mandatari us  prxfertur  primo. 

1.  Quando  primus  eft  negligens  : fedobferva  quafdam  conelufiones  in  faâo  negligentrx  : fi  primus 
impetrans  expectat  donec  fecundo impétrant!  confer.tur  Prxbcnda,  quafi  primo  non  erat affcâara , tune 
primus  dicitur  efle  in  notabili  negligentia,  6c  ab  bac  conclufione  nemo  Üoétorum  diferepar. 

Nota  x.  quod  ignorant!  non  currit  tempus  : in  dubio  cnim  tempus  non  currit  nifi  à tempore  fdentix  , 
nam  ignorans  non  poteft  eflie  négligent. 

Item  ubi  cft  impoflïbilicas , ibi  non  eft  negligentia. 

Item  tempus  acceprandi  non  currit  expeéhntibus , fi  beneficium  poflideatur  abalio  de  faflo , Iicet  noa 
de  jure,  5c  hoc  propter  probabilem  ignorantiam  vacationis;  quod  maxime  procedit,  quando  potfcflor 
longo  tempore  ItetiiFct .in  poflcflînncbcncficii.».  y. 6.  7.  8.  9. 

Item  quando  primus  impetrans  fuit  monitus  per  executorcm  fecundi  impetranris,  vel  etiam  per  ordi- 
narium  , ut  imraccrcum  tempus  fàcerctfibi  provideri  de  Prxbcnda  , vel  ocncficio  vacante,  6c  ipfehoc 
non  faciat  ; lapfo  tempore  valebit  collatio  altcri , hoc  eft , fecundo  impétrant!  fafla. 

Praâica  eft  ad  hoc , ut  quis  conftituarur  in  negligentia , ut  quis  moneatur  ad  altquid  biciendura  intra 
ccrtum  tempus  i 6c  iufficitunaraonitlo , ficut  ex  lundi,  ex  unies  intcrpcllarione  iudiciali  quis  confli- 
Tom.  Il  . H ij 
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tuitur  in  mora,  fecundùm  Barrolum  & communiter  Doélores  in  i qui  Rome.  paragr.  Se  la  covit.f.  de  ver - 
torum  oliigationibus.  nio.li.il. 

Item  impetrans  cum  claufula  ( quod  duxerit  acccptandum  intra  menfem  ) fi  permittat  labi  menfem: 
non  aeccprando  .*  co  ipfo  dicitur  in  notablli  negligentia  , adeoque  non  poterit  bencficium  illud  ( etiatn 
te  integra  ) acceptare. 

Limita  tamen  quod  procédât  fecus,  fi  primus  mandatarius  impediatur  vel  ab  exccutore , velàcollato- 
re,  quia  exquo  per  impetrantem  non  lut,  quominus  beneficium  acceptct  : nihil  ci  poteft  imputari. 
mm.  1 4.. 

Mandatarius  qui  non  utiturquando  potefi  mandatofuo,  prxfumitur  negligens.  ».  1 6. 

Nam  negligentia  nihil  aliud  eft  quam  omiflîo  ejus  quod  fieri  poteft,  5c  débet,  & ifta  negligentia  di- 
citur lata  culpa.  Undead  probandum  quod  O HRciarius  fuît  negligens  ad  capiendum  malefàctorcm , fuffi- 
citprobarequodipfe  erat  in  loco,  & quod  fi  caperc  voluilîct , facile  hoc  facere  potuiftet. 

Item  fervus qui  potefi  dominum  fuum  defendere , & non  défendit,  negligens  eft  & punitur  juxta 
ieg.  1.  paragr.  fi  qui  s i»  villa  & pu  rugr.  fiquenti  & paragr.  eodem  eut  cm  tefto.  jf.  ai  Stnatufconfultwn  Sytlan. 
Ex  his  nota  diligenter  multos  modos , per  quos  negligentia  altcrius  deprehenditur  i dcqtiibus  vide  Bart. 
in  Confilio  11.  incipiens  chariffime  Domine.  Addectiam  Philippum  Decium  , in  cenfil.  561.  num.  1 i.in  4. 
parle,  fie  cundcm  meiius  in  confit. + y in  3.  parte. n.  15.  16.  17. 18.  19.  to. 

Si  quisfuefit  Canonicus  fub  cxpcélitionc  Prxbcndx , negligentia  in  eo  magis punitur. ».  ai. 

Negligentia  arbitrio  judicis  x II  i manda.  ».  iz. 

Bonus  tamen  vir,  hoc  eft  judex  , interpretabitur  ilium  efle  negligoptem , fi  intra  fex  menfesà  noti- 
tia  vacationisbeneficiicompuundos  beneficium  fibi  debitum  non  acceptât. 

Circa  tamen  tmteriam  iftam  feiatis,  quod  fi  concurrcrent  duo  , videlicet  expeétans  Apoftolicus  & 
alius  authoritateinferioris  ; tune  negligentia  impetrantis  Apoftolici  non  convincitur,  nifi  pcrfolamcol- 
larioncm  Prxbendx  afteri  fa&am.  ».  z x. 

Secundus  cafus  in  quo  prior  tempore  non  prxfcrtur  , eft  quando  primus  impetravit  mandatum  ad 
Prxbendam  folam  ; fecundus  verb  ad  dignitatem  & Prxbendam  fimul  : tune  cnim  fi  vacat  digniras  cui 
annexa  eft  Prxbcnda  , fecundus  quoad  eam  prxfcrtur  primo , connexorum  cnim  idem  eft  judicium. 
mon.  14. 

Mandatum  nonprxjudicat  unioni , nam  cumunionon  fit  fine  caulâ.  eriam  feparatio  non  fit  finecau- 
fa.  ».  z y. 

Tcrtius  cafus  in  quo  primus  impetrans  cxcluditur  à fecundo,  eft  quando  fecundus  habet  jus  prxlatio^ 
nisadprimum  ; puta  quia  habet  claufulam  anreftrri. 

Qmirf.ii  cafus  eft , quando  Prxbcnda  faccrdotalis  vacat , & primus  non  eft  in  xtate  légitima  eam  pofli- 
dendi , fed  fecundus. 

Quintus  cafus  eft,  cum  fecundus  non  ex  perfona  (ua , fed  ex  perfona  tertii  impétrant»,  haberct  jus 

Erxlitionis  ad  primum.  Ex  perfona  enim  altcrius  habet  quis,  quod  ex  fua  non  haberct  ; & facit  ad 
une  cafum , vulgata  ilia  régula,  fi  vinco  vincentem  te,  à fortiori  vinco  te-  Quam  rcgulam  intelligite  vos 
proccdere,  quando  tu  quem  ego  vinco,  ôt  ille  quem  tu  vincis,  eftis  ejufdem  rationis  & ordinis  : tune 
enim  ratio  qux  fiicit  me  vincere  te , facict  etiamme  vincere  omnes  quos  ru  vincis.  Item  procedit  hxc  ré- 
gula in  codent  cafu,  fecus  in  diverfis  cafibus } êc  de  hac  régula  videlubtiliter  & fuccinÛè  cum  confidcra- 
tionc  multorum  cafuum , Sozinum  in  Confilio  ax.  incipiens  eirta  ficunJam  quafiionem,  in  principio.  in.  a. 
vtlnmine. 

Ex  quibusclarè  colügitur  dccifio  quxftlonls  : fcilicer  mandatarius  prxfentavit  mandatum  fuum  Ar- 
chiepilcopo  Tholofano , vacat  poftea  beneficium  in  raenfe  Graduaris  5c  nominatis  aflignarum  , nominatus. 
primo  loco  acceptât  illud  beneficium,  poftea  Tirius  illud  idem  impetravit  ab  Apoftolica  fede  : pollremù 
mandatarius  illud  ipfum  acceptons , in  reeufationem  Archiepifcopi , collationcm  de  diâo  bencncio  obti- 
nuitab  exccutore  fui  mandati;  quis  cortim  beneficium  de  beat  confequi  ? Brcviter  concludendo  , didte 
quod  beneficium  debetur  Titio  impetranti  propter  potiorem  fle  potentiorem  caufant , quia  ille  habuit 
jus  plénum  & perfcâum  per  fuam  provifionem  Apoftolicam.  Car  le  mandataire  efi prtfirt  an  Gradué , 
ainfi  celuy  qui  a la  provifie»  de  Cour  de  Rome  efiant  prtfert  au  mandataire  , il  doit  aujfi  exclure  le  Gradué  quoy 
qu anterieur,  n.  Z 6. 

Inter  plures  ejufdem  datx  mandatarios,  qui  primus  litreras  ordinario collatori  prxfentavit , prxfcr- 
tur. ».  27. 

Ncmopoteft  fimul  impetrare  duo  mandata  : fraudulcnter  enim  dicitur  impctralfe;  voluit  namque  ifte 
haberc  littcras  pro pluribus  beneficiis  : undccùm  prxfumprio  fit  quod  circumvenerit  Papam  , cjusimpe- 
tratio  cenferi  debet  fubreptitia , quando  in  uno  mandaronon  fit  mentio  dcaltero. 

Limita  fecundo  fi  duo  mandata  fintad  impetrandum  unicum  beneficium  : nam  unum  fcilicet  manda- 
tum conficiunt  litterx  binx , ficut  de  duobus  teftamentis  détermina*  Jurifconfultus  in  l.  unum.  f.  de 
teflamtntis. 

Secundo  requiritur  quod  illx  gratix  qux  concurrunt  in  dan , fint  inter  fe  fimiles  : fi  enim  client  difli- 
miles,  prxferrctur  ille  qui  majorem  prxrogativam  haberct.  Undecrcatus  Canonicus  à Papa  prxlêrtur 
non  creato. 

Perconcurfumduorummandatorum  fimilium  nullum  corum  mandatum  valet  :mutuù  tnim  fe  fc  im- 
pediunt , itaque  fuperfedebitur  utrique , donec  Papa , vel  alius  qui  di«5la$  collationes  facit  confulatur, 
lecundum  Panor.  can.  1 1.  in  1.  norabili  de  oificio  delegati. 

Idem  dicimus de duabus  cleéèionibus  eodem  tempore  la&is,  ut  neutra  carum  valeat,  liante  confli&a 
& contrarietate  probationum.  ».  x 7.  a 8. 

Tertià  requiritur  quod  prxfentatio  mandati  fiat  ordinario  collatori  , nec  iuffictret  mandatum  prx- 
fentare  executori. 
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lu  qua  tnumerantur  tffillui  muiidati  Aftftohci. 


T>  Ebuffus  probat  per  nominationes  acquiri  jus  s 
JLvnullum  jus  fpirituale , fivc  in  re , fi ve  ad  rem  , 


s ad  rem  : ego  verà  ( falva  ranri  viri  pace  ) tenco 

^ ....  — „ «obis  acquiri  « ram  per  mandata  quâm  per  no* 

minationes , ante  acccptationem  bénéficié  fed  duntaxat  jas  feu  poteftatem  implorandi  omcium  fupc- 
rioris,  ut  occurrentc  vacatione , ipfi  impetranti  provideat  : verum  eft  quod  prxfentatus  à patrono  ha- 
bet  jus  ad  rem,  fed  non  idem  nominatus  : i.  quia  prxfentatus  eft  ad  aliquod  bcncficium  détermina* 
tum,  fecua  de  nominato  qui  ad  omnia  bénéficia  Ecclefise  eft  nominatus.  a.  prxfentatus  eft  ad  benefi- 
cium  vacans , nominatus  verù  eft  ad  bénéficia  vacatura  : ergo  antequam  ilia  vacent  , cùm  fint  jam  re- 
plets, non  poteft  aliquid  juris  in  eis  acquiri , cùm  non  poiJintduo  in  folidum  effe  tittilarii  ejufdcm  bc- 

nCQuantum  ver6  ad  textus  aUegatos  per  Rebuffum  , loquüntur  de  eo  qui  jam  faâus  fucrat  Canoni- 
cus  fub  expe&ationc  Prxbendx  } unde  non  mirum  fi  habcat  jus  ad  rem  ratione  Canonicatus  , & non 

SecuiMus^cffc&us  mandati  de  providendo,  eft  quod  per  ilium,  dato  executoread  providendum  jux- 
ia  formam  Concordatorum  , ex  fola  prxfentatione  litterarum  ordinario  ipfi  &âa , ligantur  manu* 
jpfius  ordinarii , (i  affidtur  bcncficium  ipfi  impetranti.  Itaque  collatio  altcri  fada  non  valet , quod 
intclligendum  cum  limitatione , nain  Panormitanus  dicit  , quod  Papa  mandando  ordinario  collatori  ut 
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ipfe , qui  mandato  fuperioris  non  obteraperavit.  - 

LimitatUr  i.  ut  non  procédât  ifta  régula  in  mandato  direéto  illi , qui  alias  poteftatem  conferendi 
non  habebat;  fed  ex  illo  mandato  rccipit  poteftatem,  8c  tune  non  tenet  collatio  alii  quara  impétrant! 

^ imita tertiù  prxdi&am  regulam  , ut  non  procédât  in  mandatode providendo, quod dirigitur collato- 
ri ordinario  , dato  executore  ad  providendum  : tune  enim  aflkitur  Pixbenda  poft  prxicntationcm  man- 
dati , ordinario  ipfi  fii&am. 

Dixi  notanter  ordinario  ipfi  futhm  , quia  ad  afficiendum  beneficium,  non  luihcerct  prxfcntatio  exe- 
cutori  fada,  fed  oportet  quod  fiat  ipfi  ordinario. 

Denique  poft  infmuationem  mandati  affeauni  eft  bencficium  , ficut  etiam  aHeJlum  eft  per  appoii- 
tionem  decrcti  irritantis i nec  non  quando  exccutor  interdixil  collatori  ne  alteri  bcneficiutn  conférât, 
quia  per  talcm  inhibitionem  afficitur  bcncficium. 

Tcrtius effcôus principalis  eft  , quando  conrraveniens  mandato,  puniendus  eft  : quibus  autempœ- 
nis  fit  puniendus,  latc  déclarât  Dominus  R ebuffus  in  19.  quxft.  fuiTradatusnominationum,quemvi- 

^Scbis  autem , quod  in  Regno  Francix  cxecütor  mandati  Apoftolici  non  poteft  cxcommunicare  or- 
dinarium  mandato  non  parentem,  fed  tantum  confert  beneficium  cxpc&anti , abfque  alu  caulx  cogni- 
tione  : aliàs  ab  coappellabitur  tanquam  à notorio  abufu. 

Qnartus  effeelus  eft  fcilicct  prxlationis;  mandatarius  enim  fuum  niandarura  prolcquens  , prxtcrtur 
Graduât  is  fi  nominatisi  etiam  quoad  bénéficia  in  eorummenfibus  vacantia  8c  aliis  omnibus  authoritate 
inferiorum  anteà  rcceptis. 

OCTAVA  ET  ULT1MA  PARS. 

In  qua  traBatur  qualiter  finiamur  mandata. 

MOrte  mandantis  non  expirât  gratis  mandati,  fi  in  mandato  fit  cxecütor,  quia  ttfncpoteftas  exécuto- 
ns qux  accedit  gratix , non  expirât,  ».  1. 

Solo  Principis  verbo  fit  gratia.  ».  1. 

Graüa  fada  Epilcopo  ut  conférât  bénéficia  vacantia  in  Curia  , non  expirât  morte  Papx  conce- 

^Liccntia  data  Reékori  per  Epifcopum  de  non  refidendo , non  expirât  morte  Epifcopi.».  a. 

Ubicumquc  mandans  neceffario  renebatur  lacéré  illudquod  injunxir  mandatario  , tune  mandatariut 
poft  mortern  mandantis , etiam  re  integra  poterit  exequi  taie  mandatum.  ».  1. 

Ubi  non  habetlocum  ratio  legis,  ibi  non  habet  locum  ipfa  legis  difpofitio.  /.  adifru.  paragr.  quant- 
vit.  f.  dt  jmrt  P aironatm.  n.  3.  , , _ „ - , . r 

Papa  in  craftinum  fux  crcationis,  revocat  gratias  expedlaiivas  a prxdeceffore  concelias  , icd  in  Regno 
Francix  mandata  non  expirant  per  mortern  Paox.  ».  4. 

Sedquxro  an  resdefinat  effe  integra  in  mandatis  de  providendo  ? Die  quod  per  falminationcm  pro- 
ceffusabcxccutorefa&am,  poft  oftenfam  fibi  Builam,  rcs  définit  effe  integra,  ».  4. 

Impetrans  poteft  renunciarc  litteris  Apoftolicis,  fibi  ad  beneficium  conccflis,  fed  non  rcnunciatur 
beneficio  obtento,  fineiieentia  fuperioris. 

Ratio  primx  conclufionis  eft,  quia  licterx  beneficiales  nullum  jus  fpirituale  tribuunt  impetranti  ; 
fed  folum  poteftatem  requirendi  ordinariura  gravatum  , vcl  cxccutorem  & cjus  officiura  implorandi,  uc 
provideat  impetranti , vacatione  adveniente. 

r Ratio  fecundx  conclufionis  eft  ; quiaClericus  acccptando  bcnefidüm  fibi  collatum,  obligat  fe  bene- 
ficio , fi  beneficium  fibi , per  quoddam  fpirituale  raatrinionium. 

Quod  fecus  eft  in  imperratione  litterarum  ad  bénéficia  , in  quibus  regulariter  intelligitur  condl* 
tio /îi  impetrans  uti  eis  volucrit  i 6c  fadlius  abdicatur  à nobis  jus  quxrcndum  , quam  quxfitum» 
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Si  mandatarius  beneficium  primum  vacans  non  acceptât , ejus  gratla  oranino  expirât  » ncc  poterie 
pollea  aliud  beneficium  acccptare, 

Limita  , fi  non  fraude  fit  vacans  beneficium  , ut  mandatarius  cxcludatur  ab  alio  meliori  rcqui- 
rendo.  ».  7. 

Vacatio  firaudulenta  ex  tribus  conieâuris  nofeitur.  Prima  conjcâura  eft  , quando  aliquis  habens 
pinguc  beneficium  gravi  infirmitatcactinebarur,fie  habens  tenue  beneficium  , illi  renunciavit. 

Item  refignatio  prxfumitur  firaudulenta  , fene  infirmo  refignantc  beneficium  fuum  pinguc  , ex 
caufa  permuutioniî  fiendx  , cum  nepotc  luo , qui  obtinet  beneficium  exile  ; fed  débet  ilia  gravis 
infirmitas  direâc  probari  ; & hoc  aliter  débet  probari  quam  morte  fuperveniente  poil  aliquod  brève 
fpatium  dicrum  à permutatione  ; nam  licct illud  fit  prsci’umprio , non  cil  tamen  probatio  integra: nam 
aliquis  mori  potcll  fine  infirmitate  gravi  prxcedente. 

becunda  conjeâuraad  probandam  illam  renunciationem  fraudulentam  efle , eft  quando  de  proximo 
fperabatur  vacario  bcncficii  aliter  quam  per  gravem  in firmitatem:  ex  proxiraitatc  cuim  feu  vicinitate  ac- 
tuura  , fraus  rcgularitcr  prxfumitur. 

Tcrtia  conjeétura  eft , quando  beneficium  illud  pinguc  pollea  vacans  , confertur  illi  , qui  refigna- 
verat  tenue  ; ex  ibla  enim  acluum  frequentia  fraus  prxlumitur.  ».  8.  9. 10. 

Quarta  conclu  fio.  Mandatarius  cxercens  actum  fux  profefiioni  contrarium  , mandato  fuo  rcmlnciare 
videtur;  verbigratiâ  per  matrimonium  per  verba  de  prxfenti , nonfolum  rcnuociatur  bénéficia  irr.pc- 
trandisi  fed  imperratis. 

Dixi  per  verbé  de  pr/tfmti . quia  perfponfalia  de  futuro  noninducitur  vacatio  bcncficii.  ».  il.  1 j. 

Per  ingreffum  Rcligionis  ante  profelfionem  non  dicitur  vacare  beneficium  : débet  tamen  bcneficiarus 
ingrediens  Religionem  cffccautus  , ne  intra  annum  probationis aliquod  fignum  oftendat,  ex  quo  tacite 
Videatur  rcnunciare  fuo  bcneficio  , fie  illud  habere  pro  dercli&o. 

Intellige  etiam  hoc  cxemplum  non  procedere , eciamfi  mandatarius  contraxiûfet  matrimonium  cum 
puelta  impubère,  cumqua,  ob dcfectum xtatis  , non  potcll  matrimonium  confifiere  : adhuccnim  per- 
dere  debet  l'uum  mandatutn  fit  beneficium , fi  quod  habet , quod  etiam  verum  cil,  fi  cum  clTct  inlacris, 
tamen  nubit.  ».  14.  if. 

Scd  hic  quxro,  an  Clericus  beneficiatus  contrahcns  matrimonium  cum  confanguinea  , fit  ipfo  jure 
privatus , an  verà  per  fententiam  privandus  ? 

Placer  diftinclio  quam  ponit  Decius  in  Confit.  190.  in  i. parte.  Nam  aut  Clericus  ille  ignoranter  con- 
traxit  matrimonium  cum  conlanguinca  , & tune  iplo  jure  privatus  eil  bénéficie.  Habuitcniin  aninium 
contrahendi , aut  feienter  contraxit , & tune  fecus;  quia  ex  quo  feiebat  matrimonium  non  valerc,  non 
videtur  animumhabuifieabdicandi  -,  quod  verum  puto  i nifi  animum  contrahendi  peraliquasconjcâuraS 
appareret.  ».  1 6. 

Gratia  fcmelcxtinéla  nonrevivifdt  j fie  mandatarius  vel  etiam  nominatua  perdunt  mandatum  fie  no- 
minarioncm  pcrcontra&um matrimonium,  & mortua  conjuge  non  récupérant  ; ctiamfi  fponla  ante  10- 
pulam  Monalleritim  intraflet.  ».  i<f. 

Mandatarius  fatflus  miles  mandato  Ôc  omnibus  beneficiis  privatur , quando  fxva  exercuit  ; aliàs  ex  fo- 
la  miliria  non  perderet  privilegium  Cléricale.  Clericus  enim  miles,  qui  fe  enormitatibus  immifeuit , fi- 
ne monitione  privatur  omni  privilegio  Clericali  j fie  illaopinio  praélicatur  in  Regno  Francix.  ».  18. 

Mandatarius  renunciat  mandato  per  adeptionem  beneficiiincompatibilis  cum  coquod  expc&at  ; modâ 
fit  pacificus , aut  per  ilium  ilet  ut  lit  pacificus. 

Intellige  ctiamfi  talis  expe&ans  effet  Vicariam  perpetuam  adeptus. 

Secus  in  mandato  gcncrali  ad  quxeumque  bénéficia  juxta  formani  Concordatorum  ; quia  tune  licet 
expe&ans , beneficium  etiam  Curatum  affequeretur  , non  per  hoc  fuo  mandato  videtur  renunciaflc. 
mon.  19. 

Dilpofitio  Clemcntinx  uniex,  de  offici*  Viconi , non  babet  locura  in  Francia.  Per  illam  vult  Papa 
quod  nabens  Vicariam  perpetuam , non  poflit  acccptare  aliud  beneficium  cujus  fit  qualitaris;  te  acceptons 
jure  vacct  Vicaria  perpétua.  ».  xo. 

Monachus  obtinens  Prioratum  manualem  , renunciat  mandato  quo  impetraverat  gratiam  ad  dignita- 
tem  , vel  pcrlbnarum  fui  ordinis.  ».  xo. 

Mandatum  expirât  per  rcvocationem  mandantis . re  integra.  ».  xi. 

Appellatione  bcneficiorutn  veniunthofpitaliain  raateriarevorationis.  ».  xx. 

Scd  quxro  utrutn  Univerfitas  potell  revocare  nominationes  ? Tu  pedefixotenc  quod  non  potcll  fieri 
revo<*tio,  fi  non  fubeffet  ingratitudo  , vel  caufa  revocandi , pro  quo  fade  quod  Epifcopus  difpenfatio- 
nem  k fedatam  revocare  non  potell. 

Item  in  Epifcopo  habente  potelktem  nominandi  in  lua  Ecclefia  , confiât  quod  variare  non  polfiu’ 
mon.  15. 

Mandatarius  vel  nominatus  négligeas  in  prxfentando  mandato , gratiam  perdit. 

Ex  Iongo  enim  tempore  , quo  quis  rem  fuam  negligit , inducirur  oblivio  , & poffefiio  amitti- 
tur  ; te  quando  dicitur  Iongum  tempus,  cil  arbitrarium  : nihflominus  crederem  fi  talis  impetrans  per 
deeem  annos  Ihrct  fie  fuas  litteras  non  prxlcntarct  i amplius  illis  uti  non  poffet , fie  ita  audio  aliàs  in 
Curia  ParLmcnti  fuiffe  judicatum  contra  quemdam  nominatum,  proqua  fententia  facit , nam  ex  curlu 
deeem  annorum  prxfumitur  oblivio  , ut  notât  Panorm.  in  cnn.  cum  vtmjftt , in  fine  , de  rtfhiutione  fpoliato- 
rum.  Item  facit  illud  quod  in  fimili  déterminât  Petrus  de  Ancbara.  in  Ctnjil.  xx 4.  ubi  fingulariter  vult 
quod  Notariusqui  per  deeem  annos  offidum  Tabcllionatus  non  exercuit , dicitur  quafi  poffcflîonem  fui 
ofiidi  perdidiffe. 

Sequitur  Rubrica  de  mandatis  Apojiolicii. 

Statuimus  ôc  ordinamus,  quodquilibct  RomanusPontifcx  femel  dunraxat,  tempore  fui  Pontificatus» 
litteras  in  forma  mandati , juxta  forraam  inferius  notatam,  dare  poffit , hoc  modo  : vidclicet  unum 
collatorem  habentem  collationem  deeem  bcneficiorum  in  uno  ; habentemaucem  collationem  quinquagin- 
ta  bcneficiorum  fie  ultra , in  duobus  beneficiis  duntaxatgravare  poffit.  Ita  tamen  quod  in  eaaem  Ecclefia 
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Cathedrali  vel  ColIegUtâ»  unum  collât  or  cm  pro  tempore,  in'duabùs  Prxbendis  non  graver. 

Hic  eft  textus  Concordati , extera  funt  Àuthoris. 

Ubi  Papa  refpondet  ad  confultatioaera,  non  inducirur  novi  juris  promulgatio,  fed  jus  commune 
oftenditur.  mm  71.  verfi. 

Ordinatiocômprehcnditomncm  tnodum  providendi  de  bcneficio.  Ibidem. 

Papa  dicitur  Pontifex  , à ponte  vel  ferendo  diâus  ad  vehendura  hnmincs  ad  viara  falutis.  Sicut 
împerator  dicitur  Auguftus*,  ab  agendo  , licet  Imperium  non  femper  augeat , quia  ejus  propoGti  effe 
débet , fcilicetde  augendo  j ut  notât  gloffa  in  principio  f.vturis&  bifiitmwttm.  ibidem. 

Eleâus  in  Papam,  antecoronationemdicitur  Papa  de  jure  (licet  dcftiloçurix  1er  us  fit. 

Nec  feribitur  ejus  Pontificatus  in  data  litterarum  , nec  ejus  nomen  in  Bulla  feu  plumbo  i 
te  tantum  apponuntur  faciès  Apoltolorum  abfquc  nominc  , & fie  media  duntaxat  Huila 
utitur. 

Poteft  cle&us  in  Papam  ante  confecrationem  bénéficia  confcrrc,  difpcnlàtiones  concederc , fuppli- 
cationcs  fignare  & alia  que  funt  jurifdi&ionisexerccre  & itacommunitertcnctur. 

Proquofacit  quod  in  fimili  dicimusdc  Impcratore  cleélo  pofieante  coronationem  privilégia  con- 
cedere,  te  alia  imperabilia  adminiftrarc  j quia  in  fupremo  principe  clcâio  tribuit  fummum  jus. 
fil.  7%.  ndo. 

Legatui  jus  ad  vacatura  bénéficia  non  tribuit  ( fed  refervationes  concedit.  Ratio  diverfitatis  eft 

Îiuod  refervatio  nullum  jusdatei  incujusfàvorem  faâa  eft , & lie  non  inducit  votum  captandx  moitis  -, 
ecus  mandatum. 

Hodie  ramen  legatus  non  poffet  taies  refervationes  facere  in  regnoFrancix  , cum  fint  prohibitx- 
lndiftinâè. 

DmttétxM , cil  diélio  taxativa  , qux  difpofitionem  reftringit.  fil.  71.  vtrfi. 

Procurator  datus  ad  audiendam  fententiam  tantum  , appellare  poteft  t appellare  enim  eft  de  perti- 
nentibus  6c  connexis.  fil.  73.  nflo. 

Mors civilis  xquiparatur  naturoli  6c  eundem  effcâum  operatur.  fil.  •j^.vtrfi. 

Ubicumquc  aaus  non  habet  effc&ura  fccundùm  intentionem  difponcntis  . tune  difpofirio  non 
reftringitur  ad  primum  aûum  folum  j fed  in  ulteriori  etiam  a«Shi  procedit , doncc  fuum  fortiatur  cf- 
fcâum./»/.  74.  rrEfi. 

Litteras in  forma  pauperum  non  effefublaras  in  regnoFrancix  confiât./»/.,  74. 

Si  teftator  fcripfit  quxdam  legata  in  fchcdula  vel  papyro,  & prxcepit  ea  folvi , fccundum  qux  in 
eafcripturacontincntur  , debentur  legata,  ficut  fi  in  teftamento  declarata  aut  expreifa  fui  fient./»/. 
74.  verfi. 

Judex  Ecclcfiallicus  débet  fententiam  fuam  in  feriptis  proferre  j & ad  rem,  te  ad  longum  legere, 
nec  fufïiceret , fi  diceret,  prontmcio,  ficut  in ifto  confilio  continetur. 

Item  notarius  feribens  diâa  6<  depofitiones  teftium  lcribcre  non  debet  -,  talis  peromnU  depofuit , Ht 
tdlis,  fed  diitum  uniufcujufqut  débet  externe  & feorfum  feribere. 

Cum  in  Concordato  loquitur  de  collatore  , intelligitur  etiam  CoIIegiura  vel  Capitulum  : Collcgium 
fenim,  ad  quod  fpeélat  collatio , fingitur  ut  perfonaét  unum  corpus,  & fi  unuscollaror  ; Collegu  non 
funt  libérai  mandatis  fil-  7 7.  rtüo. 

Ut  collator  fit  fubjeâus  mandatis,  debet  effe  collator  pleno  jure  & in  lobdum.  Unde  fi  exdecem 
Vel  quinquaginta  bencficiis  fccundum  concordata  aJiquod  vel  plura  pertincant  ad  collationcm  Epif- 
topi  gravât  cum  alio  coujun&im , non  habentlocum  mandata.  Illud  cnim  quod  mihi  commune  eft 
Cum  alio,  non  dicitur  meum  veri  6c  propric  , fedimpropric  6c  fi«5lè. 

Limita  tumenquod  in  favorabdibus commune  , meum  intelligitur,  fccus  in  raateria  de  favorabili, 
bdiofa  ôc  prxjudiciabili./»/.  7f.  verfi. 

Sed  quid  fi  beneficium alternative  fpe£let  ad  collationem  vel  prxfcntationcm  duotum,an  compute- 
lur  in  numéro  per  concordatum  dercrminato  ad  mandata  de  providendo  ? £t  die  quod  fie  : nam 
quando  duo  collatoresvel  patroni  conveniunt , quod  alternisvicibus  conférant  vel  prxfentcnr,  qui- 
libct  ipforum  remanct  collator  vel  patronus  in  folidum  , ipfum  enim  jus  confcrendi  , vel  prxfcntandi 
non  dividitur , fed  cxercitium  duntaxat. 

In  fimili  di7ifio  faéla  inter  tutores  * non  fàcit  ipfum  jus  tutelx  dividi , cum  fit  penes  quemlibet  in 
folidum  , fed  ipfa duntaxat  aJminiftratio  dividitur.  L.  inter tmorttff.  de  tdminift.  (Humm. 

Idem  etiam  effet  quando  beneficium  fpe&arctad  aliquem,  pu»  ad  Epifcopum  , cum  conlenfu  vel 
confilio  alterius  : quia  taie  beneficium  refpcéhx  Epifcopi  adhuc  compurarcrur  in  numéro  : qui  quidem 
Epifcopus  folus  hoc  cafu  dicitur  habere  collationem  beneficij . 8c  ideù  fufficit  exprimere  collatoretn, 
licet  cum  aliquoruni  confilio  rel  confenfu  conferre  habcat , nec  videtur  collatio  ipeftare  ad  te  & ad 
me  communiter , licet  in  ejus  expeditione  habeam  te  confulere./»/.  7 6.  nüo. 

U Habens  folam  inllitutionem  in  bcneficio,  non  dicitur  collator, de  lie  in  iis  inftitutoribus  fubje&us 
mandatis  fccundùm  numerum  Concordati. 

Licet  Vicarius  Gencralis  Epifcopi,  bénéficia  ad  collationem  Epifcopi  perrinentia  conferre  non  pof- 
fit  : nifihoc  fpccialitcr  habeat  in  mandatis  ,inftituere  tamen  prxfcntatos  à patronis  poteft.  fil.  7 6. 

**^Licet  textus  Concordati  loquatur  de  collatoribus  tantum,  intelligendus  cil  etiam  de  prxfcntatio» 
nibus  faciendis  à patronis  Ecdefiaftids  , & ita  exprefsc  dccifum  cffpcr  Ürdlnationes  LudovidXII. 

Bénéficia  fita extra  regnum  Francix , noncadunt  fdb  nominationibus  » nec  per  confcquens  fub  man- 
datis de  providendo  j fie  non  faciunt  numerum. 

Nam  textus  loquens  de  decem  Bencficiis  , debet  intelligi  de  illis  , in  quorum  quolibet  mandat» 
exccutio  fieri  poffu  , occurrence  fcilicet  vacationc  : executio  enim  ell  finis  qua  res  débet  deno-» 
minari. 

Modù  certum  cil , quod  'llla  qux  funt  extra  regnum  non  comprchenduntur  lub  mandato , ne- 
que  fub  nominationibus.  Nam  ftatutum  five  privilcgium  extra  territorium  ftatuentium  nihil  operan- 
tur .fil.  7 6.  verfo.  ryj.rtüo. 

Difpcnfatio  îegati  Francix  ad  bénéficia  incompatibilia  poflidenda,  non  extenditur  ad  bénéficia  ex- 
tra regnum  fita. 
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Mandatait!!  bénéficiant  ab  hoftibus  occupatura  non  tcnciur  acceprare.  Sed  acceptando  fecundun 
bencficium  débet  proteftari  deredeundo  ad  primum  , cafu  quoad  priftinum  ftatum  redeat,  & interea 
pcrcipiet  firuâus  ex  fecundo.  fri.  reflo  & vtrfo.  77. 

RebufTus  in  tic.  de  mandatis  Apofl.in  gloffa.  dtctm  beneficiorum . dicit  quod  bénéficia  fira  extra  regnum 
veniuntfob  mandatis  de  proviaendo  , lcd  non  fub  nominationibus. 

Omnia  bénéficia  regni  funt  fub  difpoûtionc  Concordatorura  , etiamfi  ad  extraneum  collatorcm  per- 
ti néant , verbigratiâ  fit  Abbas  in  parria  Bcarnii , Se  fie  extra  regnum.  & habet  bénéficia  ad  i'uam  col- 
(ationcm  fpcâantia  , qux  funt  in  regno,  fi  qux  funt  in  regno  , funt  in  numéro  Concordati , procul 
dubio  fubjacent  mandatis , rationc  cnim  rei  quant  quis  habet  in  olicno  territorio  , lrquitur  forum  te 
fubjc&ionem  fubco  , qui  prxeft  illi  territorio,  eu  jus  eft  ipfii  res.  Et  fie  non  attenditur  ubi  cft  colla- 
tor  , lcd  ubi  eft  bencficium./»/.  77.  nerfa  & 78.  nfte. 

Deneficiorum  appcllatione  omnia  bénéficia  veniunt , Se  fie  procurator  ad  acceptanda  bénéficia 
ronftitutus , acccptare  poteft  curata  & dignitates.  Item  VicariusGencralis,  cui  data  cft  poreftas  con- 
ferendi  bénéficia,  poTclt  Curata  te  dignitates  confcrre. 

Quxro  utrum  Altariavel  Capellx,  qux  dari  folent  in  titulum  , ccnfeantur  bénéficia  Ecclcfiaftica, 
ad  hoc  ut  computcntur  in  numéro  / die  quod  fie. 

Quidam  Abbas  habebat  in  fua  eollatione  deeem  bénéficia  regularia  , & aliadeccm  fccularix  Poterit 
ne  duobus  mandatis  à rcgulari  6c  fcculari  Clcricis  impetratis  gravari/  Puto  breviter  quod  non  : nam 
ifte  textus  Concordati  vult  non  habentem  collationem  quinquaginta  beneficiorum  , non  porte  gra- 
vari , nifi  unomondato  : ergo  débet  intclligi  in  quibufeumque  bcncficiis  tam  fecularibus  quam  regu- 
laribus,  Se  maxime  in  materia  fâvorabili  -,  cujufmodi  eftifta,  fcilicet  cùm  agatur  de  exonerando  ordi- 
nario  Collarorc  i quocafu  fieri  débet  beneficiorum  conjun&iofcu  coaccrvatio. 

Secundo  fi  ifte  Abbas  haberetquinque  regularia , te  quinque  fccularia  , fieri  deberet  illorum  con- 
junâio  ad  hoc  ut  uno  mandato  gravari  poflit. 

Tertio  ifta  duo  , lcilicet  regularitas  vcl  fectilaritasbcneficii,  ut  ira  loquar , non  conftituunt  diverfas 
foecics  beneficiorum  , fed  font  quxdam  qualitates  feu  accidentia  ; quod  patec  ex  co , quia  bene  j 
ncium  , quod  hodic  eft  regularc  poft  quadraginta  annos  , fi  à Clcricis  fecularibus  fuit  poflcflùm  , 
& è converfo.  Igitur  non  débet  confidcrari  ifta  diftinâio  accidcmalis  , maxime  cum  jus  illam  non 
faci.tr.  fol  78.  verf».  79.  rcûo. 

Plura  mandata  fuper  unam  Ecclefiam  , licet  non  habear  nifi  deceot  bénéficia,  valent , quia  ununt 
fucccdit  loco  alterius  : fuificit  cnim  quotcumque mandata  impetratafint,  quod  Hcclcfia  non  gravetur 
nifi  in  uno  ; fie  omnia  mandata  valent  meto  jure,  fed  uno  provifo,  cxrcri  cxcludunrur  : & valet  fc- 
cundum  mandatum , etiamfi  non  fiiciat  mentionem  de  primo.  Bonum  ramen  cft  quod  impetrans  fc- 
cundus  in  Ecclcfia  ubi  funt  quinquaginta  bénéficia,  in  fuo  mandato  apponi  faciat  illam  claufulam  : 
etiamft pro  ali» , de  uno  tamen  bénéficié  Jcripfcrimus.  U t exprerte  cave tur  in  pofterioribus  Ordinationibus  Ré- 
gis Ludovici  X 1 1.  art.  7. 

In  cadem  Ecclefia  duas  Prxbendas  quis  de  jurehabere  non  poteft  , imo  per  adeptionera  fccundx  , 
Vacat  ipfo  jure  prima  , per  textum  in  Clem.  fi juxté,  de  Prabendis , ubi  glotla  in  verbo , vacabit , dicit 
quod  magis  abhorrent  jura  , quàm  quis  babcat  duas  Prxbendas  in  cadem  Ecclcfw,  quant  duo  curata 
bénéficia. 

Item  dilpenfatus  ad  duo  bénéficia  incompatibilia , non  intelligirur  difpenfatus  in  cadem  Ecclefia. 

Quando  Papa  fcâum  prxdeceflbris  cxcquendo,  pro  uno  beneficio  icripfiflct  i quia  poflet  iple 
adhuc  fcribcrc  pro  alio  beneficio  : nam  per  primas  litteras  qux  folùm  tendunt  ad  exccutionem  vnluu- 
tatis  dcfundli  non  dicitur  gravari  Ecdclia.  Hinc  ille  qui  fa&um  alterius cxcquitur,  non  confort  ali— 
quid  novi  : fed  ille  dicitur  confcrre  qui  mandavit.  Celafrpeut  appliquer  au.v  Induite , dont  deux  chargent  J au- 
vent un  me/me  Coüatenr. 

Quando  Papa  pro  utiaPrxbenda  litteras  gratix  feriberet , te  pro  altéra  litteras  duntaxat  facultatif  : 
quiahoc  Faccrc  poflet , cum  per  littéral  facultatii  non  cenfeaturgravata  Ecclcfiii. 

Qiundo  Papa  pro  una  Prxbcnda  nominatim  feriberet  pure  , pro  altéra  fub  condirrone  y vidclicce 
fi  ad  hoc  accedat  Epifcopi  gravit  i confenfus  , quia  adhuc  gravamen  ccflaret , quoad  fecundam. 

Sed  hic  cadit  pulchrum  Se  quotidianum  dubium.  Ponc  ( ut  eft  in  multis  Ecclefiri  ) quod  colla- 
tionesCanonicatuum  & Prxbendarum  alternis  vicibus  pertinent  ad  Epiicoputn  6c  Capitulum  , nunc 
funt  duo  mandatarii;  unus  babet  fuunt  mandatum  direâum  Epilcopo,  & in  vint  iflius  acceptavic 
Canonicatum  Si  Prxbcndam  primo  loco  vacantes  in  turno  Epifcopi  : alterius  mandatum  dirigitur  Ca- 
pitulo  : vacat  una  Prxbcnda  in  turno  Capituli,  an  talis  mandatarius  poflie  acccptare  / Die  quod  non: 
nam  textus  Concordati  iis  verbis  loquitur.  lta  ramen  ut  in  cadem  Ecclefia  Cathedralt  vcl  CoUcgiara 
duas  Prxbendas  fuo  tempore  non  conférant.  Sic  textus  ille  non  difeernit  an  adeundem,  an  ad  di- 
verfoS  fpeéUrct  illarum  duarum  Prxbendarum  collation  & fie  nec  nos  diftinguere  debemus. 

Nec  etiam  Papaunam  Ecclefiam Cathcdralctn  , vcl  Colleg'tatam  gravarc  poteft  mandato  fuper  unira 
Prxbcndam  , & altcro  fuper  digniratem,  juxta  difpofitionem  cm.  quia  fiepetde  Prabend.  in  6.  Cum  hoc 
prohibirum  fit  in  (écris  Bafilienh  & Latcrancnft  Concilié , contra  qux  quidem  Concilia  Papa  atten- 
tando , nulliteragit. 

Sed  quid  in  duabus  dignitatibus , perfonatibus  , autofficiis , Se  fie  in  beneficiis  uniformibus  fub 
eodem  teâo/  Vidctur  dicendura , quod  in  illis  textus  ifte  procédât,  videtur  quod  textus  Concorda- 
ti in  illis  procédât  : licet  tantum  loquatur  in  duabus  Prxbendis  ejufdem  Ecclcfix,  cùm  utrobique 
incliner  eadem  ratio.  Contrariura  tamen  tcnct  gloflâin  J.  textus  Concordati,  non  tamen  intenait, 
in  verbo  Prabendas  , in  principio  , ex  quo  ira  expreflùm  eft  nominatim  de  duabus  Prxbendis.  Ergo 
in  illis  beneficiis  hic  textus  non  proccderet , pro  prima  tamen  opinione  facit,quli  cùm  ifte  trxrus 
fit  juriscommunislimitatorius,  in  limitatoriislicitaeilextenfio  ex  identitate  rationis./»/.  80.  rtfle&4 
verjofrl,  8 1 . nflt. 

Textus  Concordati 

ET  ut  obvietur  litibut , que  eccafione  litterarum  mandater  ut»  hnjufmedi  oriri  poffent , m*nd.tt.t . fub  frmn  fud 
eft  intérim  Anne  rut  j tùri  volumut , t/uum  aJ  perpetudm  rei  memorutm  . in  CAnctlUriA  Apoftolicn  public-in  . 
& in  illfio  ?«i  terne  re^ftrnri,  mandatons  -,  déclarantes  pnftqnentet  hujufimdi  mandata  quo  ad  bénéficia  J ni 

ifo 
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Üfii  camprthenf»  . trdirurüs  olUtorilmi  & gradua:  il  f.mplieibas  & MxituttU , prtftrtrjti  ejft.  Hic  cft  tcxtu* 
Concordat!. 

GLOSS  *Æ. 

MAgna  badenus  fuit  inter  dodiCfimos  quofijue  Advocatosccntentio,  an  ifta  forma  mandat!  Apoftoli- 
ci  lit  fubftantialis,  itaqtic  omntno  dcbcat  Icrvari,  an  vct<\  fit  cxemplaris?  Et  ba:c  controverfia  tan- 
ta fuit , ut  aurestam  Romani  Pontifie!» démentis  VIII.  quatn  Chriftianiffimi  Regis  pulfavcrit , quorum 
extanadux  non  modô  diverfx,  fed  ctiam  contrarix  Dcclarationcs  ; Papa  enim  voluit  iftam  formtm  effe 
duntaxac  cxcmplarcm,  rex  vero  Üatuir , ut  fit  fubftantialis  & nccefiaria.  Quid  igitur  in  bac  ardua.tam- 
que  difficili  quxftionc  dicemui?  Ego  vero  confilium  Jurifconi'ulri  icquar , qui  in  dubio  raediam  fem- 
pcrviamtenere voluit.  l.fcd  ttfi  legt.  §.*Jea  autem.jf.de  petitio.  bored.  I.  71  tins.  ff.  ad  TrebeUia. 

Itaque  putoiftam  formant  in  parte  clic  fubftantulcm  fit  in  partenon.  Et  probo  prxmittendo  quod  qux- 
libctlcx  feu  difpofitio  debet  regulariter  intclligi  fecundùra limites  fuxrationis. 

Ratio  autem  introducendi  aut  flatucndi  iftam  formant,  mca  fententia  , fuir  triplex. Prima,  ut  obvietur 
litibus  , qux  ex  diverfitatc  formarum  orirentur.  Secunda,  ut  votum  caprandx  mortis  alienx , quantum 
fieri  polïct , amputarctur.  Tertia , ne  nimium  tôt  fie  tam  divertis  mandat!»  gravarentur  ordinarii  : & hx 
dux  rationcs  in  prxdi&aDecbratione  Regialatiùs  exprimuntur. 

Quantum  ad  primam  rationem , dicoquodcùmolim  mandatorum  forint  cffcnt  diverfx , fie  variis  clau- 
fn\iitc(crtx  9Cci[iccnutteftrri , apiionis  & ommurut , unde  varia;  lises  oriebantur , quare  in  Regno  Francix 
iublatxfont. 

Idcoputoquod  fialiqua  ex  illis  claufolis  hodie  exprimeretur  in  mandato,  talc  mandatons  in  Regno 
non  tolcrarctttr , ut  exprc&c  Aatutum  cft  in  1.  arr.  pofteriorumord.  Regis  Ludovic!  X II.  itemolim  di- 
rigebantur  mandata  foliordinario,  aliquando  executori  tantum, aliquando ipl» ordinario,dito  cxccutore 
ad  providendum. 

Vifumcft  inter  illas  ambages  fie  cxrcrisamputitis,  duplices  littcra» obtincri , unas  diredas  ordinario  , 
altéra*  executori  ad  providendum,  négligente  vidclicctordinario;  fie  in  hoc  ctiam  forma  ifta  cft  fubilan- 
tialis. 

Item  olim  impétrante»  Apoftolici , aliquando  ftatim efiieiebantur  Gtnonici , fie  mandabatur  provideri  ei» 
de  l'rxbcnda  ; aliquando  mandabatur  eis  iimul  fie  femel  de  Canonicatu  fie  Prxbenda  provideri  : hodie  verà 
per prxdidam  formata maadaturduntaxat provideri  de  Canonicatu  fie  Prxbcnda,  leu  alio  bencficio  pri- 
mo loco  vacaturo. 

Vcrùm  fi  aliquis hodie crrarctur Canonicus , 6 : mandaretur  fibide  Prxbenda  provideri;  talc  manda- 
tum  non  tolcrarctur , cùmefTet  contra  formant  fie  conflitutioncs  Rcgni  obtentum. 

Secunda  ratio  introdu&ioni*  iftius  formx  fou,  voti  captandx  mortis  alienx  fublatio.  Pcrquam  ratio- 
nem infero,  quod  fi  hodie  aliquis  obtincrct  mandatuin  in  Regno  Francix  , quod  effet  fpecialc,  fcilicec 
ad  primam  Prxbendam  tantum,  vcl  ad  priinamdignitatem  tantum;  fie  ftcadccitam  fpeciem  bcncficio- 
rutn  vacat urorum  , talc  mandatum  non  deberet  fultincrc  in  Regno  Francix.  1 

Ad  hocenimut  mandatum  valeat,  requiritur  quod  fit  generale,  comprehenden»  quxciftnque  Ecclc- 
fiufiica bénéficia, ut  ex  forma illius  apparct. 

Multa  conccduntur  ingenere , qux  in  Ipccie  non  conccdcicnrur  ; fie  hoc  maxime  procedit  quando 
defeenfus  ad  fpeciem  occalionem  mali  induccret. 

Non  cftexcmplis,  fed  legibus  judicandutn,  ut  docct  Impcrator  in  l.  noue.  ad.  de  finttnt.  & interittut. 
emniutn  judic. 

Utinam  non  tam  faciles  cfTemus  in  obJervam’is  aliorum  prxjudiciis  ; proinde  meum  non  cft  vider* 
quid  ab  aliis  judicctur , fed  quid  ah  omnibus  judicuridcbeat. 

Nota, quod  prxdidaordinatioLudovici  XI I.  cft  fada,  cum  nulla  effet  adhuc  conftituta  mandatorum 
forma  per  Concordatum  ; fie  hxc  ordinatio procedit  inrpedo  temporc  Prcgmaticx.y9/.  Si.  rtfla.  & ver- 
fi.  rtÜa  & vtrfi-  83  nlh  & vtrfi.  8 rtae. 

Scd  quxro  qualitcr  intelligatur  quod  mandatum  non  habeat  exeaitionem , nifi  poil  menfem?  hxc  cft 
ratio  : Execurio  ,feu  ficutalii  voluut , fubfecutio  mandari  tune  dicitur  fieri  cum  mandatum  ligat  ipfum 
collatorcm  , fie  bencficium  atficiiur  impétrant!  ; quod  fit  poil  mcnlcm  à tempore  infinuationis  mandati 
compurandum  : quia  fi  benefidum  poftndic  infinuationis  vacaus  , dcberctur  expedanti  , orirctur  finil- 
rra  fufpitio  conti a ipfum  , quod  quafi  viderctur  illius  vitx  infidiatus;  cùm  ex  proximitate  fie  celeritate 
aduumprxfumatur  contra aliquem  , fit  iuArnulphus  Ruzeus  in  fuo  tradatu  de  mandatis  apoft.  in  1. 
far:t.  vtrjkul.  ttrtium  njuijîtxm  ejl,  &c. 

Ex  prxdidi-î  omnibus  potes  facile  eolligere  omnia,  in  quibusfubftantiadidx  formx  confiftat , in  alii» 
verbis  fie  claufulis  , puto  illam  formam  elle  duntaxat  exetnpbrem  ; itaquoj  illorum  omiflio  mandatum 
non  vitiaret,  dummodo  alias  fccrctisdccretis  fie  ordinationibus  Francix  non  fit  conrrarium.  Nec  in  ra 
fum  fententia  ut  putem  illam  formam  effe  in  totum  fobftantialem  , fie  fie  ut  didioncs  iingulx , ibi  pofitx , 
dcbe.UK  in  mandato  tranlcribi  ; quia  hoc  nihil  aliud  effet  quam  Judaïfarc,  fie  litterx  nimis  curiofx  inhx- 
rere,  contradodrinam  gUfiift.  c.aUigant.  x6.q.  7-dicentis,  quod  verba  privilegiorum  non  debent  nimis 
affercrevel  tenacitcr  interpretari. 

Virais  legis  confiftit  in  ratione  naturaü  , quia  lex  fc  fpecttlatur  in  natura. 

Rcducendo  igitur  rem  ad  naturalcm  concordiam  fie  rationem, cer  te  videbitur  rede  intuendi  omnesebu- 
fubsdi&z  formx  non  effefubftantialcs , fed  ilbs  tantum  effe  de  fubftantia  : fuperquibus  militent  dix  très 
ratione»  ; vcl  ex  illis  un» , qux  in  caufa  fucrunt  ut  ilb  certa  forma  ftatucretur.  fil.  8 5.  vtrfi.  8d.  reth  & 
verfa. 

Conftitutio  principis  non  ligat  nifi  poft  publicationem  fit  lapfumduonimmenfium,  nifi  quis  fciatcam, 
vcl  nifi  conftitutio apponat  tempus,  poft  cujus  lapfum  vult  ligare  , quia  rempori  determinato  ftandum 
cft  : fie  ideo  fi  conftitutio  dicat  quod  ex  nunc  vult  ligare , ligat  immédiate  ; intclligc  quoad  nullitatcm  ac- 
tûs  non  quoad  pcrnam. 

Verbum  dt  clora  non  cft  novi  juris  promulgatorium  , fie  lex  deelaratoria  trahirur  ad  prxrerita. 

Et  hocdico,  quod  mandatarii  in  Regno  Francix  prxfcruntur  nominatis  amiquioribus , ctiam  fi  illi 
fuas  nominationcs  ante  publicationem  iftorum  Concordatorum  impetraffeot  ; cum  tfta  Déclarât io  ti  ahatur 
adptxcenta.^f.  Sj.nîfo  & v*rfo. 

Ta, tU  II. 
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Négligent»*  antecollationcmprxjudicar,  nonvcro  ante  poflcflionera  , quia  ad  petendam  inditutioncm 
milium  tempus  à jure  prxfixuni. 

Sed quxro quantum  tempus  daturexecutori  ad  conferendum  beneficium  irapctranti  dcbitum?  ancur- 
rat  illi  tempus  Laterancnlis  Concilii , de  quo  in  d.  Con.  nulUi 

Die  quod  non,  quia  illud  Canon  loquitur  in  ordinario  , non  autem  in  exertttore  Apodolico  , cui 
nullum  tempus  de  jure  reperitur  prxfixum  ad  conferendum , rùm  illeviee  Papx  fungatur  i quod  tamen 
diftum  non  proceait  in  cxecutore  dato  ab  infcriorc  à Papa,  quia  illi  currit  tempus  juris , fcilicct  femedre 
indiftinâè.  Item  circa  idum  textum  quxro,  fi  mandarariusinrra  fcx  menl'es  àtempore  notitix  vac^rionia 
computandos  , negligit  beneficium  acccptarc  , utrum  cxcludatur  à fuo  mandato:  ira  quod  illud  benefi- 
cium adhuc  vacans , aut  aliud  acccptarc  non  podit  ? Die  quod  non. 

Dignitatcseleâivx  non  comprehenduntur  mandatts. 

Bénéficia  aliter  quam  per  mortem  naturalem  vacantia  non  debenrur  mandatariis  in  Regno , & itaad  re- 
quifitionem  Regis  fuit  fuperioribus  annis  declaratum  per  Clementem  Vil.  qui  exprei&è  difpofuit  illud 
duntaxat  beneficium  venire  in  mandato , quo  per  mortem  naturalem  vacat  k non  alias.  Sic  fuit  judicatum 
per  Arrcdum  in  ParlamentoTholofàno./w.  89.^*. 

Sub  mandatis  non  veniunt  bénéficia  vacantia  in  Curia  Romana , & hoc  probatur  in  forma  mandati  , 
ibi . extra  Romanam  Curiara  vacarc  contigcrit. 

Non  habent  locum  mandata  in  Canonicatibus  6c  prxbendis  Ecclefix  non  numeratx,inquibus  noncadit 
vacatio.  ' 

Non  veniunt  fub  mandatis  bénéficia  monocula,  & maxime  in  hoc  Regno,  ubi  oportet  deeem  béné- 
ficia ejutdcm  Ecclefix. 

Item  non  venir  beneficium  devolutum  ad  capîtulumpcr  nrgligentiam  Epifcopi  graviri. 

Rcbuffusputat  bénéficia  Curata  in  villis  muratis  fita  non  comprehcndi  fub  mandat  il , fed  contrarium 
tenco. 

Ubi  Dominus  cd  largus  difpenfator  , non  debet  ede  tenax  ; k hoc  maxime  proprer  claufulam  motus 
prophi  qux  ponitur  in  mis  mandatis , quod  facit  mandata  ampliari. 

In  iis  cju.r  inrrinfecuscomprchcnduntur  fub  gratia. 

Q^-ancio  Apofiolicus  cxecutor  confcrt  in  vim  mandati , Papa  didtur  conferre  j nam  ilie  dicirur  fàcere 
qui  tacere  nundavir. 

Quariô  hocclarc  probatur  inconvincibili  ratione  j nam  bénéficia  Graduatis  k nominatis  affeâa , de- 
benturipfi  mandaurio,  qui  illia  omnibus  prxfertur  : ergo  quxeumque  fintilla  fivein  villis  muratis,  live 
non  muratis , debentur  mandatario  } nam  cum  forma  mandati  edgcneralis  ad  omnia  bénéficia,  non  cd 
nodruin  illam  rcilringere./»/;  go.vesfi & 9 1 . refit. 

bénéficia  qux  vacant  intra  meniem  pod  prxfentationem  mandati,  debentur  nominatis  graduatis  , fi 
in  eorum  menfe  vacent. 

Duo  fpecialia  poflunt  circa  idem  concurrere,  cumambo  jure  communi  indu£ta  funt. 

Cùm  tcxrus  Concordat!  prohiber  ne  talcs  villx  muratx  conférant  ur  aliis  quam  ibidem  expredis  , inter 
quos  non  cd«nandatarius  j ad  ilium  dico  quod  debet  intelligt  icilicct  ab  ordinarii  ôc  eorum  authorita- 
tc,  non  autem  à Papa,  vel  de  ejus  mandato. 

Item  cümPapa  libi  jure prxventionisrctinucrit omnia  bénéficia quomodocumque  quali  fi  eau,  îcqui- 
turquod Ecclcfiasetiam  muraras  conferre  pocerit  per  prxvcntionem  , alias,  verba  ilia  , quomoJocura- 
que  qualificata,  de  nihilo  fer  virent,  quod  non  cil  diccndum,  fi  ergo  talcs  Ecclefix  eadunr  fub  prx- 
vcntionc  ; non  cd  igitur  abfurduin  dicere,  quod  cadunt  ctiam  fub  mandatis  deprovidendo  , cûmnul- 
lus  rextus  hoc  prohibeat. 

Si  in  cadcm  Prxbenda  concurrant  mandararius  Apoflolicus , 6c  Graduatus  vel  nominatus,  femper  cd 
prxtèrendus  ipfc  mandatarius,  fivc  fit  data  prior , üvc  poderior  j ficut  prxfertur  ctiam  omnibus  antea 
atithoritatc  inferiorum  reccptis. 

Potcdasqux  datur  a lege  cd  ordinaria.  fil.  yi.verfi  & çx.  refit  & verft. 

TEXTUS  CONCORDATI. 

NOfiui  & fuett forts  noJl  rot  ( jure  prrvMicHSS  ) digmtutrs , petfins/lU , AÀrmniftr usions  S & eficiu,  cttcropni 
btnefdâ  Fctlfjîoflico  ficttl.triu , dr  onornmvis  ordinum  rrgu-'uriu  qsucumqtu  , & tjittmadootm^uf  qmdificn- 
U.  tom  in  wtnjibHt  (ha  4mm  h JimPlicibut  & nominutis  , tjsum  ord  noriis  colUttribus  pruftsis  ojfsgnotis  voc  ont  U , ot 
trions  fub  diflit  nur.cLttis  ceniprrberrfo , libtri  conferre. 

G L O S S Æ. 

N O fine  & fncceftrrt  , denorat  quod  legarus  Francix  non  poted  per  prxventioncm  prxjudicart 
Graduatis  6c  nominatis , nec  poted  beneficium  vacans  in  menfibusGraduatorum  conferre  nifi  Gra- 
duato. 

Legarus  non  poted  Jlfpcnfarc  nifi  de  iis  qux  difpenfat  Epifcopui. 

Non  poted  legarus  difpcnfarc  contra  Concilium. 

I.egarus  non  poted  fupplere  defe&um  juris  commifliim  in  contra&u. 

Ncc  poted  Irgatusattcntare  contra  Canoncs,  nec  generalem  confuctudinem. 

Nec  Cardinales  collatorcs  poflunt  prxjudicare  Graduatis,  k eorum  collationes  in  contrarium  fxâtx 
funt  nulix. 

I-egatus  non  poted  attenrarcea,qux  Papafibi  ipfi  fpcrialirerrcfervavit. 

C^uinimo  dico,  quod  legatus  non  poted  manus  apponerc  circa  caqux  funt  multum  ardua,  ctiam  fi  aiiàs 
non  fiTit  principi  rcfcrvati. 

Et  per  idum  textum  k prxdi&a  die  hodie  corrc&am  ede  gloflam  Pragmaticx  San&ionis  , qux  mul- 
tos quotidic  fàcit  crrarc  , in /if.  de  colt.  §.  ut  vert  costri  ; qux  vult  legatum  pofle  ( jure  prxvcntionis  ) 
conferre  bénéficia  ctiam  nominatis  vel  Graduatis  débita.  Audio  tamen  in  Parlamento  fuifle  judicatum, 
valcrc  co  dation  en»  legati  fâ&am  fimplici  Graduato , ctiamfi  legato  nulla  fucrir  fâ£U  lirtcrarum  infinuatio, 
qux  opmiolicct  magaain  xquitatem  contineac , nullo  tamen  certo  jureprobatur. 
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In  collarionibus  bencfiriorutn  Eccleiiafticorum  , de  jure  trçs collutorcs  ordinarii  conrurruor , ira  quod 
inter  eos  locus  eft  prxventioni  : fie  Gap.parctquis  prtor  contulcrit  beneficium  vacans,  qui  prior  cil  tem- 
poreexteris  prxfertur  , nam  inter  plures  hibernes  jurildi&ionctu  in  lolidum  , prsevenrio  babet  Incum, 
& confideratur  ifta  prxventio  etiam  rcfpcéiu  horaç  : licct  de  ftylo  Curiæ  Romanx  lit , ut  hora  non  ap* 
ponatur  iu  litteris.  fil.  9) . rtüo  & vtrfo.  94.  rtüo  & vtrfo. 

Qualicu  adjqvans  litteras  Papx  poteft  per  telles  probari,  quamvis  tempus  earum  non  polît. 

Legatus  non  poteft  conterre  per  prxveptionera  Ecclefias  Cathédrales,  Rcgularcs  fie  Collegiatas , ncc  bct 
ncficia  (peâantia  ad  collationem  Patroni  laïc». 

Cxtcra  potefteonferre,  etiam  ea  per  ncgligentian^  inferiorum  collatorum  ad  Papam  devoluta. 

Stat  igitur  hxc  vera  ôc  firma  conclulio  , quod  prxvcntiones  Papx  rcgularitcr  hodie  habent  locum 
in  regno  per  iftum  textum  , quem  amplia  , ut  procédât  in  Lcgato  , quem  Papa  poteft  prxvcnire. 

Amplia  fccundo  ut  procédât  etiam  in  bencficiii  in  Curia  Romana  vacantibus  , A Papa  intra  menfem 
ea  pon  contubt  i quia  poft  tpeafcm  poteft  adhuc  prap veuire  collatorem  ordinarium. 

Amplia  tertii  ut  non  folum  inter  Papam , Lcgatum  fie  Ordinarium  fit  prxventio , fed  etiam  inter 
EpÜcopum  fie  cjus  Vicarium  gcnçraicm  : itatamen  ut  fiçodem  die  collatio  faâa  fit  uuiàVicario  , fie  al* 
teri  ab  Epifcopo  , nec appareat  de  prioritate , prxfertur  in dubio collatio Epifcopi,proptcr  majorem  prx- 
rogativam  ipfius. 

oubjeôus  eft  Paparegulæ  de  ver i fini li  notifié  , ficut  exteri  collatores , propter  fraudes  fie  cavillatio, 
nés  vitandas./aL  95.  rtüo  & vtrfo  & 9 6.  rtüo. 

Rcftringitur  ramçfl  ilia  régula  de  veriftmili  noritU  , ut  oon  procédât  in  cafu  , in  quofraus  ceflarct  : pu- 
tà,  tu  cxiftensincivitateThololâna  , conftituifti  procuratorcmadrefignandum  tuum  beneficium  inCu- 
riain  favorem  Tirii , qui  mifit  curfçxrem  cum  procuratorioadCuriam  , eau  fa  rcGgnationis  adraiteendx  t 
nam  fi  poft  ea  impetraretur  taie  beneficium  vacans  per  rdîgnationem , fiveper  mortem  feu  quovisalio  mo- 
do i fi  poftca  reperiretur quod  ita rcfigfians , pridie  ifiius  refignationis  admiflx  in  Curia,  mortuusfue- 
rit:  fie  ficàdie  mortij  tux  ulqup  addicm  provifioni»,  non  fait  elapfum  tempus  fufficirns  ad  habendanj 
noütiam  de  hujufmodi  vaestione  per  mortem  » adhuc  valcbit  talis  provifio,  quia  eeflat  hoc  calu  fraus,lu- 
perquafundaturdi&a  régula.  Naraobaltumroodumvacationis,  Ici  licct  caufa  refignationis,  talis  curfor 
Roman  adierat,  ideo  origo  proYifionjsinlpiciendaeft  i attçndcndaeft  enim  caufa  primordialis , non  ac- 
cidentalis.  . 

Afitio  fubrogata  in  locum  altcrius , aflumit  naturam  primordiajem  cjus  , in  cujus  Jocupj  iubrogata 
eft , fit  non  accidentaient,  fol.  p 6.  vtrfo. 

Inmandatariisloja  acccptio  ligat  manusPapx,  fie  impeditejus  prxvcntionem , prout  hodie  in  Regno 
Franclxdecifum  eft  per  poftcriorcs  Ordiuationcs  Regis  Ludov.  XII.  art.  14.  fie  ita  quotidie  judicatur  tn 
Curjis  tetpporafibus. 


tamen  1 

cfayilula,  . . 

lum  ad  aliud  bencfiçiunj. 

Et  ratio  eft,  qtjia  ejufmodicLmfula , dumwodo  ulttri , &c.  jicec  prxfervet  habentes  jus  in  rc,  derogat 
tamen  habentibus  jus  ad  rem  : certufn  eft  autem  quod  folam  illara  acccputioncm , antequam  devolutura 
fit  ad  collationem  , non  acquiri  jus  in  rei  fçd  jus  tanrùra  ad  rem. 

Limita  terrih  ut  non  procédât  in  bcneficio  vacante,  (pédante  ad  collationem  Capituji,  per  Papam  colla- 
to , antequam  Capitulum  attigiflef  pa  qpjC  fijnt  fubUantja|ia  ipfius  collationis , vel  elcdionis  i puù 
quia  inceperunt  tra&arc  de  eledionc  fie  darc  voccs  fuas. 

* Limita  quarto  non  habent  locum  iq  bcneficio  Patronato  vacante,  quando  ante  prxvcntionem  Pap» 
Patronus  realitcr  aliquem  fuperiori  prxfcnrafler  ad  illud  ; quia  tune  cxcluderctur  Papx  prxventio. 

De  jure  ad  rem  debet  fieri  memioin  bcneficiisimpctrandis  : nam  Papa  non  intendit  tollcre  jus  alteriuj 
five  in  re , five  ad  rem , pifi  illud  jus  ad  rem  ellct  quxfitum  per  lolam  acceptât louera. 

Prxfcnratio  Papx  non  valet  poil  prxltncatipncut  realem  Patroni  Cjerici , lcd  lofa  prjcfcntJtio  verba- 
lis,  vel  btteratorié  fada  à Purono  collatori  abl'enti  , non  excludergt  Papa;  prxvcntionem.^/. 96.  voÿî, 
97.  rtüo  & vtrfo. 

Et  Patronus  Ecclcfiafticus,qui  aliàs  variarc  non  poteft , varjare  tamen  poteft , fi  aliquem  ejegit  ad  prx- 
fentandum  fuperiori , antequam  taliselcdioipfi  fuperiori  taliter  prxfentetur. 

Elcdio  poteft  fieri  per  procuratnrem. 

In  omni  contradu  vel  caufa , ubi  confcnfusrcquiritur  alicujus,  non  intereft  an  prxrensconfcnttat,vcl 
per  litteras  confenlupi  habcat. 

In  beneficiis  in  rcgalia  vacantibus , prxyentio  Papx  locum  non  habet. 

Si  Papa  eodem  die  idem  beneficium  contulit  duobus,  dicqudd  fi  non  confiât  de  prioritate,  mutub  fe 
impediunt , vel  débet  Papa  conluli  fit  fecundumejus  conlilium  fif  dedarationem eft  procedçndum.  fol.  98. 
rcéh  & vtrfo. 

Collatio  fada  à Lcgato  vel  ordinario  motu  proprio  j quia  prxfertur  collation»  Papx  motum  propnum 
non  habenti.  , , 

Qui  habet  claufulam  mortis  propiii,  habet  gratiaro  uberiorem  quamis  qui  non  habet  iftam  clauiulam  ; 
quia  tn  taii  gratia  habente  talera  claufulam  , non  poteft  notari  lubreptioex  pane  impetrantis. 

Hodie  per  regulapieancellarix  fiatutum  eft  quod  concurrentibus  in  eadem  data  pluribus  impétrant!» 
bus,  habens  claufulam  momt  pnprü  . alrcrum  non  habentem  excludat  : fie  ratio  eft,  quiailU  cjaufula  im- 
pingn.'t  gratiam , quo  ad  ibidem  coroprehenGt , ut  fiat  latiflima  interpretatio , nam  gratia  babens  claufu» 
Jamwvtt»  prop  ni  dicitur  Papx  beneficium , unde  non  fonat  inambitionem. 

Concludc  igitur  in  boc  art  1 eu lo,  quod  licct  in  paris  juris  terminis , ubi  eadem  die  uni  per  Papam  fie 
alrcri  per  ordinarium  eft  provifum  , prxfcratur  proviliisab  ordinario,  fi  poffcflionem  adeptus  eft,  ha- 
bens  tamen  collationem  à Papa  cum  didaclaulula  motu  proprio , prxlêrri  debet  poflefïori,  maxime  quan- 
do  cum  ilia  claulula  eft  doi  rcrum  irritans,  quoi  ne  dum  inducit  nulliutcm  collationis  in  contrariuo} 
fadx  : verum  etiam  aflicit  & inficit  poflcffioncra  contra  decretum  fequutam. 

Ncmoprxtcr  Papam  poteft  dare  jus  ad  vacatura  bénéficia,  fit.  99.  rtüo  & vtrfo.  100.  rtüo. 

Motus  proprius  légat»  vel  ordinarii  non  idem  operatur  quàm  motus  proprius  Papx. 
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Violentus  poflefTor  non  dcbet  gauderc  commodo  poflcffionis , quando  aliquid  committitur  certzper- 
fonx  pro  forma,  fi  per  alium  fiat , aâus  cil  nullus. 

Quando  dubitatur  an  data  litterarum  procédât  creationem  beneficii  i prxfumptio  cfl  pro  impétran- 
te , quia  in  dubio  interpretamur  , ut  res  mugis  valcat  , quâm  pereat. 

Si  impétrant  fondât  fefuper  refignationc  per  Papam  admifla,  fit  adverfarius  illi  objiciat , quod  tem- 
porc  collattonis  fibi  fu&ar  per  Papam , refignaas  jam  crat  mortuus  .*  talis  excipien*  débet  fuam  exception 
nem  probare , nam  reus  cxcipiendo  fitaélor .fil.  i oo.  verfo  & i o i . rdb. 

Pro  régula  femper  pronunciandum  eft  , nifi  probetur  exceptio. 

Quilibct  prxfumitur  vivcrc  per  centum  annos  , nifi  confiée  de  contrario.  /.  fin*!.  CW.  de  facro-funÜa 

ExeUf. 

Acccpmio  beneficii  prxfumitur  fieri  tempore  congruo. 

Rcfignatio  prxfumitur  temporc  congruo  admifla  in  Curia  Romani. 

Talcs  przfumptiones  faciunt,  ut  qui  contrarium  efle  contendunt , incumbit  eia  onus  probaadi./W. 

i o i . verfo. 

Et  per  hocfiscautus,  ut  in  impctrationc  beneficii  regularis,  facias  expreflam  mentioncm  de  ordi- 
nc , alias  impetratio  tua  corrueret. 

In  Ordinc  Cluniaccnii  Papa  conccflit , ut  in  litterisbeneficialibus  eorum  Ordo  non  veniret  , nifi  faéU 
de  eis  exprefla  mentione. 

Tcxtus  tamen  Concordati  fubmittit  quorumvis  Ordinum  bénéficia,  fol.  iox.  rdb  & verfo. 

In  Concorduto  per  §.  fUnûmus  conftjtuitur , ut  nullus  in  Curia  Romana  obtineat  bénéficia  , nifi 
prius  expreflerit  jufluin  valorem.  Juflutvalor  ifle  debebat  etiam  exprimi  in  collationibus  motu  pro- 
prio  fadis  à Papa , fed  hxc  conftitutio  non  amplius  fervatur  in  Gallia. 

Confiitutiones  burfalcs  non  fervantur  in  Regno. 

Item  quzro  : Epii'copus  fuit  promotus  fie  tranfiatus  ad  alterum  Epifcopatum  , cum  abfolutione  per 
Papam  faâaà  primo,  an  per  adeptionem  fecundi  flatim  vacct  ipfo  jureprimus,  abfquc  aliquaadeptio- 
ne  poflcflionis  ipfius  fccundi  Epifcopatus  ? Die  quod  non.  An  per  adeptionem  Cardinalatus  vaccnt  prio- 
ri bénéficia  ? Die  quod  non. 

An  Bénéficia  promoti  per  Papam  ad  Epifcopatum  vel  Abbatiam,  vaccnt  in  Curia,  vel  extra  ? Die 
quod  vacentin  Curia,  iccundùm  flylum  Romanuin,  cui  adde,  quod  ubi  quis  privatur  bcneficio,  ibi 
dicitur  vacare  bcneficiura./i/.  103.  verfo.  104..  reÜo. 


Marovili.iers.  Voyez  la  Bibliothèque  du 
Droit  François.  Il  a cfté  jugé  par  deux  Arrcfrs  don- 
nez au  Parlement  de  Paris,  l’un  du  1 7.  Avril  1561. 
pour  font  Germain  l’Auxerrois  : l’autre  du  8. 
Juillet  x 5* 3 S.  entre  les  Curez  fie  Marguilliers  , 
qu’iccux  Marguilliers  auront  tout  le  gouverne- 
ment de  la  Fabrique. 

Par  Arrcft  du  dernier  Juin  1 567.  jugé  en  la  eau - 
fe  d'entre  le  Curé  de  Longjumeau,  ôc  les  manans 
te  habitant  dudit  Longjumeau  , que  Ici  Marguil- 
liers doivent  fournir  au  Curé,  fes  Vicaire  fie  Cbap- 
pcllains , de  trois  mois  en  trois  mois  , les  deniers 
qu’ils  font  tenus  payer  pour  les  obits  , anniverfo- 
res,  fie  autres  fervices  divins  ordonnez  en  l’£- 
glife. 

Aux  Marguilliers  feuls  appartient  le  gouverne- 
ment & ad  mi  nifi  ration  de  toutes  chok-s  qui  dé- 
pendront de  l’Oeuvre  fie  Fabrique  de  l’Eglife  , la 
garde  des  titres  1 calices  , fie  orncmcas  de  i’Eglife , 
peuvent  commettre  un  perlbnnagc  Clerc  ou  Laie  , 

rur  avoir  la  garde  des  reliquaires  fie  ornemens  de 
Paroifle.  A eux  feuls  appartient  de  faire  fonner 
les  cloches , aux  heures  du  fcrvicc , fit  quand  il 
feroit  requis.  Ainfi  ordonné  par  Arrcft  en  la  caufe 
de  Maiitre  Jacques  Martin  Curé  de  la  Magdclcnc  à 
Paris , fie  les  Marguilliers  d’icelle  Paroifle  , le  8. 
Juillet  if}8. 

La  connoiflance  de  la  reddition  de  compte  des 
Marguilliers  n’appartient  à l'Evelque  , & en  fut 
un  Evefque débouté  par  Arrefl  du  xg.  Avril  1 ÿf  o. 
Par  l’EJit  de  Crcmieu  , fie  autre  du  mois  de  Juin 
iffÿ.c’cfl  au  Prévoit  d’ouïr  1rs  comptes  des  Fa- 
briques des  Eglilcs,  fi  elles  ne  font  de  fondation 
Royale , ou  fi  clics  n’ont  lettres  de  garde  gardien- 
ne i car  pour  le  rega-d  d’icelles , h connoiflance 
en  appartient  au  Baiilif  ou  Ion  Lieurenant.  Par 
l’Edit  du  Roy  Henry  III.  au  mois  de  Juillet  1 *78. 
la  connoiflance  <ic  la  reddition  fie  examen  defdits 
comptes  cfl  attribuée  aux  Eflcus  fie  Contrôleurs  : 
mais  cela  a cité  révoqué  par  autre  Edit  du  mcfmc 
Roy  du  mois  de  May  ts8x.  qoi  porte  que  la  reddi- 
tion fe  fera  comme  auparavant  l'Edit  : fie  ce  en  la 
prefencc  du  Cure  fie  non  autrement , par  l’Arrefl 
du  Curé  de  Longjumeau. 


Les  Offices  des  Margviuiers  , ores  que  la 
plus  grande  partie  de  leur  charge  confilte  en  cho- 
fes  facrces  , font  neanmoins  laïcs  fie  feculicrs , fie 
void-on  que  par  tout  on  y commet  gens  laiz  , fie 
doit  leur  ferment  fie  inflitution  palier  en  la  iurif- 
diétion  fèculierc,  fie  non  pardevanr  POfficial.  Ce 
qui  fut  déclaré  par  Arrefl  en  une  appellation  com- 
me d'abus,  contre  l’Offirial  de  Noyon  , qui  avoir 
o&royé  lettres  pour  faire  appel  lcr  les  MarguiUiera 
de  quelque  Paroifle  pour  venir  fore  ferment  , fie 
dont  avoir  cfté  ufé  auparavant  : cet  Arrefl  cfl  du 
fécond  Avril  1 54.x.  autres  le  datent  du  xa.  Décem- 
bre 1739. 

Dt  Matricula.  n dt  Rebufif.  in  traÜ.  Nbmius- 
tiorutm , (jh.  11.  nwn.  17  .&  f'ff- 

PrabtruUrius  idem  qui  & Alatriculanus.  pajfim  fignifi- 
CM  ht  apui  D.  Rcrntrj.Am.foAn.  Filtfitc.dt  fuir*  Épifcop. 
autbortt.  cAp.  ix.  fol.  49.  a. 

M*tri:nld,  Matrix  EccUJîafiica  . Matricula , qmd. 
Ibid.  fol.  148. 

AfatrUnUrii  nomndli  aüiva  , élit  pajfiv a notione  , 
tjHibsu  aide  MatricuUrUs  maliens.  Ibid. 

Marguilliers.  Juges  Ecclcfufliques  entre- 
prenons connoiflance  fur  les  Marguilliers  d’uno 
EglifcParochialc  purs  lais,  foiten  eaflation  de  leur 
élection , reddition  de  compte  , ou  autrement , 
commettent  abus  j tel  déclaré  par  Arrefl  de  la  Cour 
de  Thololc.  Maynard  livre  x.  chap.  1. 

Entre  le  Syndic  des  manans  fie  habitans  de  la  ville 
de  Grenade,  fie  Maiflre  Jean  Cabaut  , Antoine 
Dcflis,  fiée.  La  Cour  a renvoyé  à l’Archevefquede 
Tholofc,  ou  fon  Official,  pour  faire  le  proccz  fur 
les  concubinats,  di Ablutions,  infolcnces,  lubrid- 
tez  mentionnées  es  Inquifîtions,  fie  faire  telle  pu- 
nition fie  réparation  que  le  cas  le  requiert , fie  enfui- 
vant  les  SS.  Decrets  : fie  neanmoins  enjoint  au  Ju- 
ge de  Verdun, ou  fon  Lieutenant, fie  aux  Confuls  de 
Grenade, chacun  en  fon  endroit , procéder  contre  les 
concubines,  fie  femmes difloluës,  entretenues  par 
les  Prcflres,  fie  icelles  punir  t fit  a ordonné, fini  pré- 
judice delà  Jurîfdiélion  Ecclefiaftiquc , que  les  de- 
niers provenans  des  aumofncs  fit  oblations  des  Pa- 
roifliens  au  badin  intitulé,  pour  Us  *mts  dt  Purga- 
toire, fie  aufli  les  denier*  fie  émolumens  defdits  Con- 
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freres  , deftinez  pour  le  fervice  divin , feront  diftri- 
buczpar  les  Baille»  & ouvriers;  à la  fin  de  leur  an- 
née rendront  compte  de  leur  adminiftrarion  aux 
Bailles  de  Tannée  fuivante,  & Confuls  de  ladirc  vil- 
lc,lâns  que  pour  les  vacations  d’icelle  reddition 
(oit  taxe  aucun  lâiaire  : fit  lait  la  Cour  inhibition 
de  créer  aucun  Abbé  de  mal-gouverne,  ou  autre 
litre  femblable.  A Tholofc  en  l'Audience , le  1 1 
Février  lyijz. 

Marguilliers  Clercs.  Bien  qu’aucunes 
fonctions  teelefuftiques  loicnt  ordonnées  pour  le 
fpiritucl , pour  l’entretien  ou  ornement  du  fcrvice 
divin  , célébration  des  Sacrctncns , fit  foulagcmcnt 
des  Pafteurs  ou  Curez  ; elles  ne  font  pas  toutefois 
proprement  bénéfices  , mais  fimples  charges  , offi- 
ces , fie  adminiftrations  ; qui  peuvent  dire  chan- 
gées fie  oftees  par  lemefme  moyen  qu’elles  ont  cfté 
baillées  fie  conférées.  Auffi  elles  ne  demandent  l’inf- 
titution  ny  collation  de  l’Ordinaire  , qui  cil  l'E- 
vêqucdu  Dioccîe:  ne  font  employées  ne  fujettes  à 
la  contribution  des  décimes , fit  autres  fubventions 
ordinaires  5c  extraordinaires  : ne  requièrent  rcll- 
dence  actuelle  , ne  tombent  en  permutation  : bref, 
les  autres  marques cfl'entielles  de  bénéfice  leur  dé- 
faillent. 

Tels  (ont  les  Clercs  Marriculicrs  des  EglifcsPa- 
rochiales,  fie  les  Preftrcs employez  à iaeekbration 
de  quelques  Mclfes  de  fondation.  Sur  lequel  pro- 
pos y a eu  Arreft  au  Confeil  de  la  Cour  de  Parle- 
ment de  Normandie , le  dernier  jour  d’Aoull  1^14 
entre  Maiftre  Gilles  Noël , demandeur  d’une 
part  : fie  Maiftre  Gilles  Lohyer,  defendeur  d'autre, 
il  efioit  quedion  d’une  matutinale  fondée  au  jour 
de  Lundy  , en  TJîglifc  Parochiale  de  Cherbourg, 
par  les  Prcvoft,  Llchcvins,  Confrères  de  la  Chari- 
té , fie  les  Bourgeois  d’icelle  ville  : lacdcbration  de 
laquelle  Mcfle  , chacune  des  parties  litigantes  pre- 
tendoiefiedifoit  luy  avoir  elle  commife;  au  moyen 
dequoy  le  pofl'efibire  fie  continuation  leur  devoit 
élire  adjugée-  Ce  différend  s’cllant  prefenté  devant 
le  Bailly  de  Conllantin , après  avoir  entendu  le 
rapport  defdits  Prevoll  fie  Efchcvins , ayans  nommé 
Noël , il  luy  ordonne  U reercanceou  provilion , fie 
du  depuis  par  Sentence  diffinitivc  du  7.  Janvier 
1 y il.  en  rctraclant  icelle  piovifion  maintient  plai- 
nement  au  pofl'efibire.  Mais  ladite  Cour  pjr  Ion  Ar- 
rcll  predatté, me  ttant  l’appellation,  fie  ce  dont  étoit 
appelle  au  neuu , envoya  les  parties  hors  de  procez, 
fit  fans  dépens  : ordonna  que  le  Prcvofl  fie  Conlre 
res  de  ladite  Charité  , pourraient  neanmoins  leurs 
alléguez  ftatuts,  fie  fans  avoir  égard  à iccux , com- 
mettre ou  députer  tel  Prellre  que  bon  luy  femble- 
roit , pour  dire  fie  edebrer  la  Mcifedont  clloit  quef- 
fi.  n : fie  iccluy  Prellre  muer  fie  changer  toutefois  fie 
quantes  qu’il  leur  plairait  ; non  les  Juge»  des  lieux  : 
fie  cependant  jufqucsi ce  que  par  lefdits  Confrère» 
y cuit  ellcpourvcu.pourroit  ledit  Nocl,fuivant  leur 
confentemcnt , célébrer  ladite  Meffc.  Ce  qui  a ellé 
confirmé  par  autre  Arrcll  du  14-  jour  de  Février 
1 y 3 z . cnrreThomas  le  Coq , fie  les  Confrères  de  la 
Confrérie  de  Nollrc- Dame  de  Caen.  VU»  Frédéric. 
Conftl.  j 15.  Pamnwtan.  in  Cap.Ojficii  de  :ejlam.& alics. 

Des  Mariages.  Voy  noftre  Conférence  des 
Ordonnances  livre  y.  titre  z. 

Des  Mariages  illicites  fie  inccllueux.  Ihid.tit.  y. . 

De  Sponfalibus  & Matrimonio  lib.  4.  Décrétal,  fi- 
ni/. 1. 

De  Matrimonio  co  tratlo centra  interJiffttm  Ec- 
olefia.  lit.  3.  Décrétai,  tu.  1 6. 

De  Certjufio  lepro forum.  lib.  4 tir.  8.  Décrétal. 

De  Conjuffo  fervorum.  lib.  4.  Décrétal,  rit.  9. 

Mar  ri/non  tvn  aceufare  pojfunt , vtl  coût /a  illnd 
ttftijlcari.lib .4.  Decr.  lit.  16. 

Mariage  Spirituel.  Les  Interprètes  du 
droit  Canon  incap.  Inrcr  corporaliaext.detranjUt.  en- 


fcignanc  communément  que  if. ter  tleflum  & canfir- 
matum  A ni  i fit  cm  & Eide  fiant , tfi  conjufium  tjuodiasn 
fpirituale  ceutraflun,  fîmile  cenjurio  ctrp9ralir.no.  mn 
confummato  : sir  inter  Epifcopum  confirmation  & conft- 
c cm  mit , tfft  fpirituale  conjudum  futile  Matrimonio  cor - 
paraît  conjiimmato. 


Arreft  notable  donne  par  la  Cour  de  Parlement  de  Pans  . U 
7.  Mars  1613.  en  faveur  des  enfant  mineur t d'entre 
'Damoifelle  Martjtûfe  de  Brie  . veuve  sCAmsibal  de 
Gautier.  & autres  joint 1 ; appcllans  & demandeur t en 
re/jueftet.  Contre  Abraham  Chaloppin , & Damoifelle 
Renée  Gautier , intime^  & défendeurs. 

LOUIS  parla  grâce  de  Dieu , Roy  de  France  fie 
de  Navarre  : Au  premier  des  Huifficrsde  notre 
Cour  de  Parlement , ou  autre  nollre  Sergent,  Salut. 
Comme  le  jour  fie  date  des  prelcntes  font  comparus 
judiciairement  en  noflre-dite  Cour  , Damoifelle 
Marquife  de  Bric,  veuve  de  feu  Annibal  de  Gau- 
tier, vivant  £(cuyer  fieur  d’ Au  ITignc,  appelante  de 
deux  jugemensde  provifion  de  curatelle,  donnez 
par  les  gens  tenans  le  fiege  PrefiJial  d’Angers,  le 
x t Janvier  mil  llxcensdix,  fie  14.  Septembre  mil  fi  x 
cens  douze,  & demanderefle  : avec  Damoifelle 
Françoife  de  la  Vizouzicrc,  veuve  de  feu  François 
de  Gautier  , aycule  paternelle  de  Damoifelle  Am- 
broilc  fie  Catherine  de  Gautier,  iilles  mineures  d’ans 
dudit  défunt  fieur  d’Aufligne  , fie  d’elle  ; Jacques 
Chalopin  , Efcuycr  fieur  de  Chcvigné , Curateur 
aux  caufes  defdites  Damoifelles  mineures  Pierre 
Je  Boitillé  , Chevalier  fieur  de  Thironnea:i:Heélor 
fie  Henry  de  Chivré , auffi  Chevaliers  : fie  François 
Chalopin,  Elcuycr  fieur  de  Chevigné , tous  parens 
defdites  mineures,  joint» avec  elles,  en  rcquclle  fie 
execution  d’Arrell»  des  20.  Juin, fit  19. Septembre  au- 
dit an  1 6 1 i.fic  j.  Février  1 6 1 3 .afin  de  reprefenta- 
tion  defdites  D amoifclles  : fie  encore  ladite  de  Brie 
demauderefle  en  Lettres  du  30. Janvier  dernier, afin 
de  caiTation  fie  récifiondu  contrat  de  mariage  dcldi- 
tes  Damoifelles  de  Gautier,  du  2 8. Janvier  1 608.  fie 
demandcreiïe  en  autre  requcflc,  aün  de  réparation  , 
du  12.  dudit  mois  de  Février  dernier  d’une  part:  fie 
Maiftre  Abraham  Chalopin  , Elcu  en  l’Eicûion 
d’Angers:  fie  Damoifelle  Renée  Gautier,  veuve  do 
feu  Charles  le  Roy,  vivant  Efcuycr  fieur  de  la  Ve- 
roulücrc,  intimée  ûc  dcfendcrelfc  à ladite  rcquclle, 
afin  de  réparation  : fie  ledit  Chalopin, defendeur  au f- 
dites  executions  d’ArrcftsIÛc  requeftes  defdits  20. 
Juin,  fie  kj. Septembre  1612.  8c  y.  Fevricrenfui- 
vant,fic  à l’enter  inemenr  defdites  lettres,  fie  incidem- 
ment demandeur  en  requeftedu  10.  Décembre  der- 
nier, à ce  qu’il  fuft  déchargé  de  l’execution  defdits 
arrefts  fie  affigiutions  à luy  donnez , en  confcquencc 
fie  reprefenration  defdites  filles  de  ladite  de  Bric,  fie 
parens  fufdits  joints , defendeurs  d’autre  : fie  Dame 
Anne  de  Moutaffier , ComtcfTedc  Soilfons  : Hen- 
ry de  Gondy  , Duc  de  Retz,  fie  Bcauprcau,  Pair  de 
France:  François  deSilly,  Comte  de  la  Rochc- 
Guyon  : Claude  d’Avaugour , Comte  de  Vertus: 
Jean  de  Bichard,  Vicomtedc  l’Iflc  : Michel  Def- 
coublat,  fieur  de  faint  Simon  : Chrillophe  de 
Quatre-barbc,  Efcuycr  fieur  deCerizicr,  à 1. iule 
de  Damoifelle  Jeanne  de  Bryc  fon  épouiè  : Magdc- 
lon  de  Bryc , Chevalier  fieur  de  b Bcnaudicre  : 
Louys  de  Cuiflard,  Efcuyer  fieur  du  pin  , acaufe 
de  Philippesdc  Bryc  fon  cfpoufe:  Guyd’Andigné, 
Efcuyer  fieur  dcVandor:  fie  François  de  Sotfon, 
Efcuycr  fieur  de  Doucé  : & encore  Jean  de  Beau- 
manoir  , Marquis  de  Laver Jin,  Marcfchal  de  Fran- 
ce: Charles  de  Beaumanoir,  Evcfque  du  Mans: 
Jean  de  Beaumanoir,  Baron  de  Tucé  Lancelot: 
Grongnct  de  VafTé, Chevalier  fieur  dudit  licu:Char- 
les  fie  François  de  VafTé,  fleurs  de  Rochemabflle  , 
I iij 
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fitdeCbfle  : Louys  de  Cordoùan  , fieur  de  Mai n- 
bray  : René  de  Bouille*  Comte  de  Creance:  Urban 
de  Boüillé,  fieur  de  Lernay  : René  de  CyricT,  ficur 
de  Scmur  : Claude  fit  René  du  Tertre  , Efcuyers 
(leurs  dudit  lieu  fit  de  L.aitay  : fit  François  de  Fado- 
nas  , Chevalier  ficur  de  Scrifliac  ; tous  parens  * tant 
paternels  que  maternels  dcldites  Damoi telles  * de- 
mandeurs en  requefte  d’intervention,  avec  lefdi- 
tes  de  Brye  mere  , l’aveule , fit  autres  parens  ; mef- 
mement  ladite  Comtelfe  de  Soilfons,  à ce  que  lcf- 
dites  filles  luy  fa  Aient  baillées  en  garde,  pourlesre- 
prefenter  quand  belbin  fera,  fuivant  leurs  reque- 
ftesdes  il.  fit  a 8.  dudit  mois  de  Février  , fit  4.  Mars 
prefent  mois  fit  an  : & Paul  de  la  Vizouziere,  Ef- 
cuyer  fieur  de  Soudon  : jacquesde  Chevreule,  Ef- 
cuyer  : Jean  le  Roy  , Antoine  Gautier,  Efcuyers-- 
Louys  de  Villiers,  fieur  de  laGrafinicre  : Martin 
du  Bellay,  ficur  des  Rues  : Louys  de  Pcrriere , 
ficur  du  Bouchet  : François  de  Savonnicrcs  , ficur 
de  b Bretefchc  : Charles  de  Jalefmc,  Martin  le  Dc- 
manicr  «Charles de  Petit- Jean,  Jean  de  Petit- Jean, 

René  l’Efcrivain , Gabriel  de  Villiers , Charles  de 
Maille  , Simon  de  Savenicres»  frère  René  Savon- 
nicrc,  Damoilclle  Elizabeth  le  Roy  , fit  Honorât  le 
Roy,  ficur  de  la  Vcroüilliere , & de  la  Roche  , 
aufli  intervenons  avec  leiditcs  intimées  fuivant  leur 
requefte  du  14.  du  mefme  mois  de  Février  d'autre 
part,  ou  les  Procureurs  des  parties , fans  que  les 
qualitez  puiflent  préjudicier  , fit  après  que  Gy- 
net  pour  lesappellans,  Tubeuf  pour  les  parens;  & 
intervcnansjGirard  pour  Chalopin , Germain  pour 
René  Gautier  intimé  , Chauveau  pourvingt-deux 
parens  intervenans  à ce  que  le  contrat  demeure:  ont 
efté  oüis , tant  fur  les  appellations  ; requefte  de  ré- 
paration, lettres  de  cafîarion  de  contrar,  & interven- 
tion des  parens  pour  la  caflation  du  contrat  de  ma- 
riage, que  lur  la  déclaration  de  Chalopin , ne  vou- 
loir in  fi  lier  au  mariage  & conditions  qui  ont  efté  ac- 
cordées, finon  que  les  parens  deucmentaft'emblez  le 
trouvent  bon  ,offrant  en  ce  cas  pareil  avantagea  fes 
enfiin s,  qu’apporteront  les  filles  de  la  Martillicre 
pour  la  Comtcftcdc  SoilTons,  requis cellesqui ont 
Honneur  de  luy  appai  tenir,  luy  cftrc  baillées  pour 
les  représenter  toutefois  & quantes  en  cette  ville  , 
non  ailleurs , jufques  à ce  qu’il  foit  pourveu  au  ma- 
riage : Servin  pour  noftrc  Procureur  General,  a dit, 
que  par  le  vice  aux  aélcs,  contrats , fit  les  offres  ne 
relie  qu’a  prononcer , fit  d’aflcmblcr  les  parens  pour 
pouvoir  au  mariage, en  attendant  bailler  les  filles 
a la  Dame  Comtellc  ,qui  leur  fait  l'honneur  que  les 
vouloir.  Nollie-dite  Cour  a receu  fit  reçoit  les 
parens  intervenans  parties  en  la  caufc , fit  y failàm 
droit  ; enfcmble  iiir  l'appel  de  la  dation  de  tutelle 
aux  b.:  nsdes  mineurs  de  la  perlonne  de  Chalopin: 
lettres  contre  le  contrat  de  mariage , fit  fur  la  reque- 
fte, «fin  de  rcprcfcnrcr  les  filles,  a mis  & met  l’ap- 
pellation, & ce  dont  a efté  appelle  au  néant  (ans 
amende , ordonne  que  pardevant  nos  amez  Je  féaux 
Confcillers  en  noftrr-ditc  Cour , Maillre  François 
le  Pelletier,  fit  Guillaume  Dcbndes,  lcsparenstant 
du  collé  paternel  que  maternel  des  filles,  feront al- 
femblez  pour  procéder  à nouvelle  clcéf  ion  d’un  Cu- 
rateur, auquel  Chalopin  rendra  compte  de  ce  qu’il  a 
géré  & manie  : fit  à ce  faire  contraint  par  toutes 
voyes  deues  fit  railbnuablcf  : fit  ayant  égard  aux  let- 
tres obtenues  par  l’appellantc,  bns /lurefterà  la 
requefte  , offre  , fit  foumiflîon  de  Chalopin , a dc- 
ebré fit  déclaré  le  contrat  de  mariage  nul,  fiut  fit 
pafTé  contre  les  faims  Decrets,  fit  ordonnanccs»ar- 
rclls,&  contre  1rs  bonnes  mcrurs.honncrtctc.fit  uti- 
lité publique  : Ordonne  que  les  filles  feront  remi- 
fes  dans  un  mois  entre  les  mains  de  b Dame  Corn- 
telle  de  Soilfons , lailant  les  loumiffions  par  ladi- 
te Dame  de  Ion  offre,  de  ne  permettre  ou  conlen- 
ïir,  clics  cftant  en  âge,  qu’elles  Ibicnt  mariées 


qu’avec  perlonne*  de  leur  qualité  , fit  de  l'avis  fit 
contentement  des  parens  paternels  fit  maternels , 
alfemblcz  pardevant  les  Corn miffaires  qui  ferontde- 
putez  par  noftre-dire  Cour,  fans  qu’elles  puiflent 
dire  mariées  avec  les  enfans  dudit  Chalopin  : te 
qu’à  laremifc  6e  rcprelentation  dcfdites  filles  entre 
les  mains  de  ladite  Dame  , ledit  Chalopin  fera  con- 
trainr  par  corps , enlemble  avancer  les  frais  de  leur 
conduite,  fituf  à les  employer  en  fon  compte,  fie 
fur  l’appel  de  la  dation  de  curatelle  aufli  de  b perfbn- 
nc  dudit  Chalopin,  pour  faire  les  pourluittes  crimi- 
nelles contre  b mere  : Nollre-dite  Cour  a dit, qu’il 
a efté  mal,  nullement,  injurieulement , procédé  fie 
ordonné  bien  appelle  par  l’appclbnt  : A cafle  fie 
annullé,  cafle  fie  annulle ledit  aôe  de  curatelle, 
fie  tout  ce  qui  a efté  fait  fie  pourfuivy  en  vertu  d’i- 
celle, ordonne  que  les  aâes,  fi  aucuns  fe  trouvent 
dans  les  regiftres,  feront  rayez, biffez,  condamne  les 
intimez  aux  dépens  , en  leur  propre  fie  privé  nom, 
chacun  pour  leur  regard,  tels  que  de  railon.  Si  te 
mandons  à la  requefte  de  ladite  Damoilclle  Marqui- 
fede  Brye,  mettre  le  prefent  Arrcft  à execution  , 
félon  fa  forme  fie  teneur.  De  ce  faire  redonnons 
pouvoir.  Donné  à Paris  en  noftrc  Parlement , le  7. 
Mars  l’an  de  grâce  161  3.  fie  de  noftre  régné  le 
rroifiéme. 

Par  la  Chambre , fccllé  le  1 <5.  Mars  161 5. 

Signé  Voyfin. 

Mariage  Clandestin  nul  fie  illicite,  entre 
autrcsccluy  qui  cil  fait  fans  proclamation  de  bans 
ny  annonces , cil  déclaré  illégitime,  fans  le  confen- 
tement  fie  autorité  de  ceux  qui  tenoient  la  mariée 
en  leur  pui  (Tance , qui  i’avoient  en  leur  garde.  May- 
nard  livre  4.  chap.  y. 

Au  commencement  les  Princes  temporels  dif- 
penfoient , fie  faifoienr  grâce  pour  les  mariages  en 
degrés  interdits.  Ib. 

Les  Edits  contre  les  enfans  qui  fe  marient  fanj 
le  feeu,  vouloir , fie  confemement  de  leurs  peres  fie 
mères,  permettent  les  exheredations  quant  à ce  » 
autrement  non  encourues  de  pur  droit,  ny  décla- 
rées. Ib.  fie  chap.  6. 

Mar  1 agi  Clandestin.  Par  Arrefldu  3.  Juin, 
entre  le  Seigneur  de  b Trimoüille  fie  conlors  d'une 
part,  fit  Dame  Catherine  de  Clermont  fit  conlors 
d’autre  part , pour  un  mariage  cbndeflin  contrarié 
par  ua  mineur  de  quinze  ans  deux  mois , fans  l’au- 
torité de  fon  Curateur,  y eut  amendes  contre  b 
mere  de  b fille,  les  Notaires  fit  ceux  qui  avoient  affi- 
lié au  contrat  de  mariage  fit  fiançailles  par  paroles 
de  prefent,  fit  decret  de  orife  de  corps  contre  le  Pre- 
llrc  qui  avoir  fiancé  ledit  mineur.  Le  Vcft. 

Legitimo  t/i  exhoredotitnit  confit  chm  in  controben- 
dofiliinutrlmamo , negleUtu  efipatrii  confitnfitt , Novell. 
1 y.  ut  cwm , Je  oppell.  Et  repi o // enrid  //.  Confiant  i 0 
ftnfirmovit  : Cum  enim  lex  Je  muer  ri  monta  f.  ruons  ju.  t 
preceptit  a Ub  rondo  ogit  , /toc  prrniin  défi  lerot , ut  con - 
trobendii  nnptiis  portntum  c an^  en fut  ocudot  .1.  X.ff.  de 
rit.  nupr.  I.  nec  filiut , Ctd.  de  nupr . Nom  ntc  in  terril,  oit 
Tertnllutr.nl,  lib.  x.  odu virent , Jilii  fine  confinfu potmm 
rite,  & jure  nubent , & ApnUini  lib.  2.  de  ofbta  oureo  ; 
impore t nuptio , inejnit . & proterto  in  viilo  fine  tefiibm , 
& potrt  non  confient!  ente  foUo,  légitimé  non  poffiuit  videri. 
oc  per  hoc  Cpurintifie  nofietnr.  Conom  fit  profennom  po- 
rentum  poftnlonte  pubUco  honefiote  odhibtri  moruntincon. 
honorontur  jx.  <f.  1.  Et  par  ainfi  le  pere  peur  exhe- 
reder  fes  enfans  en  ce  cas  ; mêmes  les  filles  qui 
n’ont  point  pafl’é  l’âge  de  vingt-cinq  ans;  ainfi  qu’il 
a efté  jugé  le  1 2.  May  1606.  par  arrcft  general  à la 
Feftc  de  1a  Pcntecofte,  prononcé  par  Moniteur  le 
j Prefident  de Montrabe, contre  une  nommée  Perctte, 

I qui  a’elloit  mariée  avec  un  foldat  contre  b volonté 
! de  fon  pere  ; mefme  contre  les  inhibitions  par  ice- 
luy  faites,  en  vertu  d'une  requefte  d’autorité  de  U 
Cour:  ladite  Perrette  n’avoit  que  vingt -deux  ans. 


Mariages.  fi 

Er  fi  ordonna  la  Cour  par  ledit  Arreft , qu’un  nom- , tre  moyen  de  faire  obfcrver  exa&ement  ce  précepte 
me  Bonnet  Vicaire,  qui  les  avoit  efpoufcz  ain  fi  divin  de  l’honneur  deu  aux  per.;*,  que  par  la  conlcr- 
clandeftincmcnr , feroit  adjourné  en  perfonne  •,  vation  de  cette  dignité  paternelle, 
comme  ayant  adhère  Ce  confenry  au  rapr  Ce  maria-  j Que  fi  on  avoir  jamais  veu  occaftnn  pour  faire 
gc  elandeftin,  Ce  fit  inhibitions  Ce  dcfenlcs  à tou»  revivre  la  feverité  de  ces  loi*  anciennes,  c’eftoit  en 


Curez  & Rcétèursd’cfpoufer  dorénavant  desenfans 
de  famille,  fans  le  contentement  de  leurs  parens. 

Arreft  de  la  Cour  de  Parlement,  contre  les  en  fans 
qui  fe  marient  fans  le  confentemcnt  de  leurs  pè- 
res Ce  mères. 

Extrait  des  Rtgijhxs  de  Parlement. 

ENtre  Maiftre  Michel  de  Villiers  Avocat  au 
Confeildu  Roy , appellantde  la  fentence  don- 
née par  le  Bailly  de  Chartres  le  i Septembre  dernier,  # 

le  luy  : Maiftre  Jacques  le  Vclliard,  Subllitut  du  qu'ils  le  desheritoient  Ce  revoejuoient  un  partage 
Procurent  General  du  Roy  à Chartres,  te  lîarbc  de  qu’ils  avoient  fait  auparavant  entre  tous  leurs  en- 
Villiers  fa  femme , demandeur*  en  requefte  ü’evo-  fans. 

cation  d’une  part  ; Ce  Maiftre  Charles  de  Villiers , ! Mais  au  lieu  d’apprehender  les  effets  d’une  fi 
intime  Ce  defendeur  d’autre  ••  fans  que  les  qualités  rude  fentence,  fie  amauder  la  vie jti  fût  tout  au  con- 
puiffent  préjudicier.  Après  que  Galland  pour  l'ap*.  traire.Car  il  va  contracter  maringe  fans  le  Içeu  de  fes 
peliant , Maugin  pour  l'intimé,  ont  elle  d’accord  . pere 6c  rnere , avec  une  veuve  de  Maçon qt  i n’avoit 

biens  quelconques,  fie  d’ailleurs  toute  perdue  de 


cette  caufe,  en  laquelle  on  voit  un  fils  , qui  fèmble 
avoir  pris  plaifirpar  fes  mauvais  comportemens  de 
provoquer  fur  foy  la  jufte  colcrc  de  lès  pere  fie  mè- 
re. Car  combien  qu’ils  fe  foient  acquitcz  de  leur 
devoir  vers  l’intimé  leur  fils , & pris  la  peine  de  le 
faire  inftruire  dés  fa  jeunefte , tant  aux  bonnes 
mœurs . qu’aux  ans  Ce  difciplincs  pour  l’avancer  au 
monde , fa  vie  pourtant  n’a  elle  qu’une  perpétuelle 
diftolution , mefpris  Ce  defobeïllance  vers  eux. 

De  forte  que  penfans  le  ramener  à fon  devoir , en 
décochant  fur  luv  le  foudre  de  leur  puiftance,  ils  fu- 
rent devant  le  Tabellion  de  Charrres  déclarer  que 
pour  punir  fa  vie  débordée  fie  fbn  irrévérence  , 


peliant , Maugii 
fur  l’appel  hors  de  Cour  te  de  proccz  , & oüys  au 
principal  fur  la  demande,  afin  départage  requispar 
l’intimé  en  la  fucccflion  de  (es  pere  fie  mere.  nonob- 
ftant  l’exhcredation  qu’il  a maintenue  nulle,  fur 
fou  ftc  caufe,  par  finftigation  des  demandeurs  pofte- 
dans  le  pere  âgé  de  quatre-vingts  ans , fie  n avoir 
peu  eftrc  faite  que  par  teftament  de  l’autorité  du 
Magiftrat.  Et  les  demandeurs  au  contraire,  que 
l'exhercdarion  pour  débauche,  mauvais  ménage  , 
injures , offcnle , trois  mariages  fans  volonté  du 
p etc , fie  avoir  attenté  à fa  perfonne , doit  fortir 
effet. 

Le  Bret  pour  le  Procureur  General  du  Roy,  a 
dit , que  cette  caufe  cftoit  de  tant  plu»  importante, 
qu’elle  regardoit  les  droits  de  la  puiftance  fie  digni- 
té paternelle,  qui  cft  l’une  des  plus  recommanda- 
bles chofes  apres  l’honneur  de  Dieu  : te  le  premier 
& plus  afteure  fondement  des  republiques  mieux 
ordonnées.  Ce  queScnrque  témoigna  en  un  lieu 
célébré  de  fes œuvres,  ou  difeourant  avec  l’Em- 
pereur Néron  , luy  dilbit  en  ces  termes.  Tu  me 
demandons  ces  jours  paftez,  d’où  vcno:t  que  depuis 
la  mort  d‘ Auguftc  on  avoit  veu  dans  Rome  plus  de 
parricides,  plus  de  rebellions  aux  Magiftrats,  plus 
de  dcfobeï  fiance  aux  loix  , plus  de  crimes,  délits  , 
fie  autres  vices,  qu’on  n’en  avoit  veu  depuis  la  fon- 
dation d’icelle  : Je  te  dis  lors,  fie  te  le  répété  en- 
core , que  cela  ne  provenoit  d’ailleurs,  que  de  la 
puiflancc  paternelle,  qui  avoit  ellé  affaiblie  fie  di- 
minuée depuis  la  mort  de  ce  Prince  : Car,  dit-il, 
quel  rclpc&fic  foumifiion  peuvent  rendre  aux  loix. 
aux  Magiftrats , voire  au  Prince,  ceux  qui  dés  leur 
jcuncllc  le  font  accoutumez  â méprifer  impuné- 
ment les  commandcmens  de  leurs  pères? 

Ce  quia  donné  fujet  à plufieurs  dignes  Auteurs, 
d'acculer  ouvertement  les  loix  de  Conftantin , de 
Dioclctian , de  Theodofc , St  de  Juftinian,  qui  ont 
prefque  aboly  l'ancienne  pui  fiance  des  pères,  d’avoir 
efté  caufe  que  les  hommes  le  font  portez  depuis  en 
toutes  fortes  de  dcfobcïftance,  te  de  débauches: 
fouftenans  que  le  meilleur  moyen  de  réduire  cha 
cun  à fon  devoir , cftoit  de  rétablir  cette  magiftra- 
ture  domeftique  aux  mêmes  droits,  que  Dieu  luia- 
voit  donc  par  fesloix.fie  tels  qu’ils  ont  efté  autrefois 
entre  nos  anciens  Gaulois  du  temps  de  Jules  Ccfar , 
ou  entre  les  Romains,  au  temps  de  leur  republique 
& premiers  Empereurs,  dclquels  parlanr  Pbijon 
juif  au  commencement  de  ion  livre  wi  sir  «»  ùlu 


réputation  ; dont  fes  pere  te  merercceurent  un  fi 

frand  dcplaifir,  qu’ils  retournèrent  devant  Jcmême 
abcllion  répéter  certc  exhérédation,  fie  déclarer 
qu’ils  vouloient  qu’elle  euft  fbn  effet , fans  que  ja- 
mais ce  fils  rebelle  puiffe  avoir  part  en  leur  iucccf- 
fion. 

Deux  ans  après  cette  femme  cftant  mortc,cc  pere 
>cu  heureux , reprend  quelque  efpcrancc  de  fon  fils» 
c rappelle  chez  luy  , attjtu  eiiasn  jhUm primant  praftrrt 
jnùet , à l’exemple  de  ce  pere  pieux  de  l’Elcriture 
Sainte,  le  fait  reveftir  , luy  rendre  le  même  hon- 
neur qu’il  avoit  en  fitmaifon,  te  révoqué  cette  ex- 
heredation  , ur  neroo  faruu  à prima  filimn  fitum 

exhart  lot . dilbit  un  ancien  Auteur. 

Mais  au  lieu  de  fe  rcconnoiflre , te  fe  laifter  tou- 
cher au  cœur  par  cette  bonté  te  faveur  paternelle, il 
retourne  iniblcmsncnt  à fon  vice,  quitte  la  mai  - 
fon  de  fon  pere , & contraéfo  un  fécond  mariage 
avec  une  vile  fervnnte  te  garce  publique  : te  par  le 
contrat  de  mariage  (impudence  admirable  ) il  luy 
donne  deux  mil  écus  a prendre  fur  le  bien  de  les 
pere  te  mere , encore  qu'ils  fo  fient  vivaos. 

Que  de  vérité  ceinariage-li  n’avoit  pas  efté  cé- 
lébré en  l’Eglife  : mais  pour  cela,  que  la  pieté  pa- 
ternelle n’avoit  pas  laifié  d’en  eftrc  entièrement 
blefsée , dautanr  qu’il  cftoit  juftifié  par  les  pièces 
qui  avoient  efté  communiquées  , qu’ils  ont  de- 
meure cnfcmbl-:  fort  long  temps,  (c  bilans  te  affer- 
mans  eftre  mariez,  negotians  cnfemblc,  emprun- 
t ans  argent,  te  s’obligcans cnfemblc  en  qualité  de 
mary  te  de  femme. 

Dont  fes  pere  & mere  ayans  eu  avis , tranfis  de 
douleur,  fe  fondans  en  larmes,  retournent  parde- 
vant  le  Prevoft  de  Chartres  i & derechef  déclarent 
qu’ils  révoquent  ce  rappel  qu’ils  avoient  fait  de 
leur  fils  : veulent  que  l’exhercdarion  par  eux  faite 
des  le  mois  de  Septembre  1 608.  fortifie  fbn  effet  ,fie 
en  tant  que  befoin  feroit , de  nouveau  l’exhcredcnt, 
fiepaftent  procuration  pour  luy  fignificr  ect  aéfe, 
fie  a fa  prétendue  femme. 

Cela  encore  ne  peut  rien  fur  fon  ame  endurcie  : 
Car  après  avoir  quitté  cette  femme , te  eftrc  con- 
damné à trois  mil  livres  de  réparation  envers  vl'e  , 
pour  n’avoir  voulu  folemnifcr  ce  mariage  com- 
mencé y te  pendant  qu’il  rftmt  prifonnierau  Châ- 
telet pour  payer  ccttc  femme , il  s’accofte  d’une 
troifiéme  femme  d’aulfi  bafle  te  vile  condition  que 
les  premières,  fie  contracte  mariage  avec  elle;  dont 


loué  grandement  leur  prudence  en  cet  en-  les  premières ,6c  contracte  mariage  avec  elle;  dom 
droit.  Et  ajou  te,  qu’il  n’eftime  point  qu’il  y aitjm-  fes  pere  Ce  mere  cftant  avertis  , vont  derechef  de- 
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Tant  le  me  fine  Juge,  & renouvellent  pour  une  troi- 
fiérae  fois  cet  aéle  d’exheredation.  Mais  comme  ce 
mauvais  garçon  efioit  du  tout  abandonné  delà  rai- 
fon,  il  fc  mo^ue  de  tout  cela , 8c  pour  comble  d’ir- 
révérence,  fait  un  voyage  à Chartres  , entre  en  la 
mailbn  de  l'on  perc  , le  veut  battre  , 6c  fait  des 
voeux  impie#  fur  fa  vie  6c  faperfonnej  dont  le  perc 
fait  fa  plainte  au  Juge  ordinaire,  6c  obtient  com- 
miffion  pour  en  informer  \ ce  qui  n’a  pas  cfté  fait , 
pource  uu’il  mourut  incontinent  apres.  Mais  il  y a 
preuve  de  cela,  tant  par  la  requefte  lignée  de  la 
main  du  pere , que  par  une  nüffive  reconnue  au  pro- 
cez,  6c  qu’il  écrivit  à fon  fils  aifnc  , luy  témoi- 
gnant l’extrême  regret , 6c  le  grand  reflentiment 
qu'il  en  avoir. 

Que  c’cfloit  là  donc  le  fujet,  fiir  lequel  les  pere 
6c  mcrc  de  l’intimé  avoient  fait  l’cxhercdation 
dont  cil  queft ion.  Or  que  les  caufes  n'en  fulfcnc 
légitimes,  perfonnene  le  pouvoit  révoquer  en  dou- 
te. Premièrement  par  l’Ordonnance  de  Henry  II. 
de  l’an  iyc(î.  donnant  pouvoir  aux  peres  6c  me- 
rci d’exh  :rcder  leurs  fils  6c  filles,  qui  fc  feraient 
mariez  fans  leur  confcntement  avant  Page  de  Xÿ. 
ans  pour  les  filles,  & trente  pour  les  malles. 

Secondement , par  la  difpofition  du  droit  Romain 
en  la  Novelle  î i y.  ut  cum  de  appdlat.  eogno/citur. 
oui  cil  celle , qui  a reftraint  en  certains  cas  les  ef- 
f.  t idc  ccttc  put  fiance  paternelle.  Car  encore  qu’el- 
le ne  parle  que  de  la  fille,  fiefl-ce  qu’elle  comprend 
aufliblenle  fil#,  ÔC  avec  raifond’aut int. plus  forte 
que  le  fils  cil  beaucoup  plu  s obligé  à fon  pere,  com- 
me eftant  Pappuy  de  latniilon,  6c  auquel  fc  con- 
ferve  le  nom  6c  les  biens  de  la  famille. 

Et  ce  à l’exemple  de  ce  qui  cil  écrit  en  la  loy  de 
Moyic  , que  fi  mulier  pua  t[i  in  dama  partis  puidpiam 
voverit , CT  audito  ejus  l gamine  parer  estent , onusia 
ejas  vincula  irritaverant.  Car  encore  qu’il  ne  l’oit  par- 
lé que  de  la  fille , fi  cil  ce  qu’au  rapport  detousles 
Interprètes , cette  loy  s’entend aulli  bien  du  fils  que 
de  la  fille. 

Bref  que  cette  exhérédation  efioit  autorifée  du 
commandement  exprès  de  Dieu , qui  oblige  les  en- 
fans  à honorer  leurs  pères  ÎC  mcrcs  , ôc  en  toutes 
choies  fuivre  leur#  cotnnundemens,  à peine  devoir 
retrancher  1:  temps  6c  lecoursde  leur  vie  , qui  cil 
une  exhérédation  bien  plus  levere  ; comme  auffi 
l'un  des  principaux  honneurs  qu’on  leur  doit  ren- 
dre, cflac  n’entreprendre  rien  fans  leur  confcil  8c 
avis  : non  feulement  és  choies  de  confcquencc  , 
comme  cil  le  mariage , mais aulTi  é* choies,  que  ce 
Philofophe  dans  Aulugcllcappcllc  fiieovt  ddiu^ifovt, 
y adjoûtant  ces  parole#  dignes  d’ellrc  gravées  à 
toujours  dans  U mémoire  des  hommes  , nullum  ms 
babere  rttantn  prafi/itius  , & rebut  nofirls  ma  fis  pro- 
pitium . fi  rite  btnonntur  & edantur , ijstàm  tôt  tpfis 
a p’ibus  initia  VÎta  luctmptte  acctpimw. 

Qu’àcctrcoccafion  on  ne  voyoit  point  en  toute  la 
Sainte  Ecriture,que  les  peres  le  foient  portez  en  une 
indignarion  plus  grande  contre  leurs  enfitns,  que 
quand  ils  ont  entrepris  de  fe  marier  contre  leur  gré. 
Témoin  la  plainte  de  cette  figcRcbcrca,  dlfant  : 
Tadet  anima  rnta  prupter  filius  Httb , fi  Jurob  uxsrem 
in  Je  induxerit  . nolo  ampli  ut  viurr.  Qui  fut  caufc 
uc  le  Patriarche  Abraham  appréhendant  que  fon 
1s  Ifaacn’cncourull  là  mauvaii’e  grâce  pour  ce  fu- 
jer,  le  conjura  folcmncllcmcnt  per  Dominant  ceü  & 
terra,  ut  uxorem  mn  ace p fret  de Cb.in.truarurs  filiobut , 
fed  è terra  , domo  & cornatione  ipfiat. 

Au (Ti  il  ne  le  void  en  tour  cet  ancien  Tcftament , 
u’un  feu I exemple  de ccttc  contravention,  qui  fut 
’Efaü , qu’à  cetteoccalion  l’Efcriture  appelle  tan  - 
roll  Trifthiam  point , tantoil  ira  filiam. 

*Q  ic  cela  donc  preîupposé,  il  rclloit  à examiner 
les  moyeQî  déduits  par  l’intimé  en  (un  plaidoyé  , 
6c  qui  fe  rcfolvent  en  quatre  point  fommaircs , 


dont  il  prétend  avoir  fait  preuve  par  un  examen  à 
futur , auquel  il  a fait  oüir  un  grand  nombre  deté- 
moins. 

Le  premier  cft , que  fes  pere  3c  mere  avoient  eflé 
induits  6c  forcez  à palTer  tous  ces  aél es  d’exhereda- 
tion. Daurant  ( dit-il  ) qu’ils  furent  veus  par  les 
témoins  pleurer  amèrement  en  les  lignant. 

Q_je  de  vérité  il  y avoit  plufieurs  témoins  qui 
ledilêntainfi  : Mais  on  luy  répond,  que  ces  memes 
témoins  ne  difent  pas  que  le  pere  fufl  forcé  à cela  par 
aucunes  per  Tonnes,  auflî  qu’il  cil  vray-femblable  , 
que  comme  les  larmes  font  appeliées  par  faine  Hi- 
laire , Sudor  anima  mannùt , qu’aufli  elles  ne  prove- 
naient d’ailleurs  , que  du  regret  extrême  qu’a- 
voieat  ces  bonnes  gens  » de  le  voir  forcez  8c  con- 
traints par  les  mauvaifes  aélions  de  leurs  fils, d’e- 
xercer lurluy  la  rigueur  de  leur  puiflance,  6c  le  re- 
trancher de  leur  famille  : C’cll  à dire  » fe  couper  un 
membre  de  leur  corps  : à l’exemple  de  ce  grand  Roy, 
qui  déplorant  la  rébellion  de  l’on  fils  , fallut  Jalon 
tordit  iutrinficut  ( comme  parle  l’Efcriture Sainte,  ) 
alloit  de  regret  ça  6c  U criant  la  larme  à l’œil,  ifiut 
msbi  tribun  ut  ego  pn  te  moriar va  mifin  mihi , puo- 
niam  aidsd  t Dominas  dtlorem  dolori  meo. 

Car  combien  eflimcz-vous  qu’un  pere  reçoit  de 
puiffani  combats  en  ion  ame , auparavant  que  de 
mettre  la  main  à cette  rigoureufe  plume.  En  accu- 
fant  fon  fils,  il  l'excufe,  en  le  condamnant,  ill’ab- 
fout.  Etqu’y  a-ilau  monde  de  plus  difficile  à vaincre 
que  la  nature  meme , de  plus  déplorable  , que 
d’arracher  de  fon  coeur  cet  amour  paternel , que  cet- 
te mere  commune  y a imprimé  dés  la  n ai  fiance  de 
nos  enfhns.  Bref,  qu’y  a-ilde  plus  raiferuble,que 
de  voir  un  perc  contraint  d’oublier  qu’il  a eflé 
perc  ? 

Ce  qui  fut  exprimé  difertement  par  l’Orateur 
Romain  , difanr  uinli  en  un  endroit  de  fes  Oraifons  : 
Magnu  oporrtt  tjfe  vicia  al  pue  piccata  filü , puibtu  in - 
ftnfut  parent  ps  tuerie  iniucert  animitm . ut  naturam  ip- 
fan  vincertt , ut  antorem  ilium  ptnitut  infitum  tjicent  ex 
anima  , ut  dent  put  patrem  ejfe  fi  eblivifientur.  Sene- 
ue  ne  le  décrit  pas  avec  moins  d’energie , quand  il 
it,  numjuii  aliyuu  levi  tffaofd  fi  Hum  exhandat,  nfi 
magna  & malt  a injuria  potniroitiam  evicerint , ni  fi  plus' 
tfi  puoi  rimet . puimpuoi  damnai , non  acctdit  ad  décru- 
torinm  fiylum  ; multa  certt  tentattt , puibut  indolem  du- 
biam , & prière  loco  jam  pofitam  rrvscet . fi  mut  ac  dé- 
plorais efi  .u'tima  experitur.  Qui  cil  proprement  ce 
qu’a  fait  en  cette  caufe  ce  pauvre  pere , ayant  ten- 
té inutilement  8c  fans  fruit  toutes  fortes  de  faveurs, 
pour  réduire  ce  fils  defobeïflant  à fon  devoir. 

Et  tant  s'en  faut  qu’il  puifi’e  tirer  avantage  de 
ces  larmes-là,  qu’au  contraire  clics  juflifient  claire- 
ment, que  fes  pere  6c  mere  donnansce  jugemenr, 
n’avoient  en  l ame  autre  pafiton  , que  de  fon  infor- 
tune miferable  : Qui  ell  la  rai  fon , lur  laquelle  Scne- 
que  exeufe  un  ocre  en  une  pareille  rencontre  , di- 
(ant  lacbrsmit  often  lent . tjuàm  invit  it  hmc  nmedio  ma- 
nus  admrjirtt , at.jut  etiam  in  iliius  anime  nibil  hojli- 
le  , mbit  afperutn  fii’jfir. 

Le  fécond  moyen  de  l’intimé  ell  , que  par 
plufieurs  témoins  oüis  en  ce  mefme  examen  à 
futur,  il  a vérifié,  que  pendant  le  remps  de  ces 
exhérédations , fon  pere  6c  fà  mere  n’ont  pas  lai  lié  de 
le  fecourir  d’argent  > d’habits,  6c  autres  neceffi- 
tez  ; memes  qu’ils  difoient  avoir  douze  cens  é- 
cus  , pour  luy  acheter  un  office  , inférant  de  là 
que  fon  pere  n’avoit  du  tout  defaprouvé  les 
aélions  ; ou  du  moins  qu’il  avoit  levé  de  fon  ef- 
prit  toute  rancune  6c  malveillance  en  fon  en- 
droit , 6c  que  partant  il  efioit  és  termes  de  l’opi- 
nion des  plus  fignalcz  de  nos  Doéleurs,  même-  * 
ment  de  Bafile  , & Théodore  Balfamtn,  difans,  que 
rtconriliatit  p itribut  nuptia  cenvaHîebant . 8c  qu  en 
confcquencc  l’exhcrcdation  devoir  ceffer. 


Ce 
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Ce  qui  nous  fait  fouvenir  de  cette  grande  con- 
' rroverfe,  qui  fut  jadis  entre  les  enfans  d’Herodes , 
Archelaüs,  5e  Antipas,  qui  firent  tous  deux  ex- 
heredez  par  leur  pere,  6c  dont  lacaufe  fut  cclcbre- 
menc  plaidée  à Rome  devant  Cefàr  , comme  nous 
l’apprenons  de  Jofcphe  ; 5e  combien  que  le  plus 
jeune  alléguai!  pour  fa  defenfe,  ainfi  que  celuy-ci 
en  cette  raillé , quejon  frère  nedevoit  eflre  admis  à 
luy  obje&er  cette  exheredarion , tant  pource  qu’il 
porroit  fur  le  front  le  mefme  blafme , que  pource 
que  lors  que  le  pere  l’exhercda , ilavoit  les  fens  en- 
tiers» l'elprit  5c  le  jugement  tort  : Mai*  au  contrai- 
re. que  quand  fonpere  avoit  prononcé  contre  luy 
plus  jeune,  ce  jugement  f'cverc,  il  efloit  bien  con- 
jbmmc  devicillelTe , fon  efprit  affoibly , 6c  fujet  à 
toutes  fortes d’impreffions.  Neanmoins  ce  fage  5c 
grand  Empereur , ayant  veu  la  révocation  expref- 
le  de  l'exhercdation  de  l’aifné  , 5c  que  le  pere  avoit 
perfeveré  jufqucs  à la  mort  en  l'exhcredation  du 
jeune,  il  ordonna  que  la  volonté  du  pere  fuit  en 
tout  fuivic6t  exécutée. 

Qi-  cil  le  mefme  jugement  qui  fe  doit  faire  en 
Cette  eau  le  ; daurant  que  par  les  pièces  ilapparoifl, 
que  non  feulement  le  pere  avoit  exprès  rcvoq-ié 
rexheredation  de  fon  aifné  : mais  encore  qu’il  n’a 
Voit  fait  cette  exhérédation  là,  que  ptrfimmni , pen- 
fânt  fous  ce  prétexte  prévenir  5c  empêcher  l’açcom- 
pliflcmcnt  d’un  mariage  commencé  par  fon  fils  , 
pour  le  porter  à un  autre  qu’il  ellimoit  meilleur  5c 
plus  avantageux;  fi  que  les  pere  5c  mere  a/ans  per- 
fillé  jufques  à la  mort  à l’exhcredation  de  i'intimé 
quelledifficulte  peut-il  relier  en  lacaufe? 

Le  quatrième  moyen  que  l’intimé  allègue  pour 
fa  defenfe  efl , que  fi  on  regarde  à part  ou  feparé- 
snent  toutes  fes  allions , il  n’y  en  a une  feule  fur- 
quoy  on  puifTc  fonder  cette  exbcredation.  Dautanc 
que  pour  le  regard  du  premier  mariage  , fon  pere 
(dit-il)  luy  avoit  pardonné  : Et  quant  au  fécond  , 
qu’il  n'avoir  elle  célébré  en  face  de  l'Eglifc  : Et 
pour  letroifiémc,  qu'il  avoit  trente  ans  5c  un  mois 
quand  ,ü  l’a  contrarié , auquel  âge  par  l’Ordonnan- 


ce fufditc,  il  n’cfloic  obligé  que  de  demander  à Ion 
pere  fon  avis  éc  confcil  ; 5c  qu’à  faute  de  l’a 
tait , il  n’efloit  fujet  qu’a  une  amende  arbit 


En  quoy  peut* efl re  le  remarquera  quelque  foi 
ble  couleur  , qui  le  dtflipera  pourtant  en  un  mo- 
ment, quand  vous  confulcrcrc7. la  fuite,  5c  lacon- 
tincnce  de  tourcs  les  alliortide  l’intimé , 5c  les  cir- 
conflances  d’icelles  , qui  vous  ont  cfté  cy-Jcvant 
rcprefèmécs  .-car  apres  tour  cela,  chacun  de  vous 
confefTeran  qu’il  cil  bieo  difficile  de  voir  jamais  au 
mode  une  perfcverancc  plus  obflinéeà  meprifer  fon 
• pere.  C’cfl  choie  humaine  que  de  pécher  : Les  liè- 

ges du  Ciel  pour  la  plupart  ne  font  remplis  que  de 
pécheurs  penitens  : mais  pcrfiflcr  opimalbemenr 
en  fon  offenfc;  ptccéuüb  ptccarr , comme  parle  Jcre- 
roic,  5c  la  fcire  fuivre  par  tant  de  fortes  d’irreve- 
rcncc , fans  apprehenfion  ny  de  Diu , ny  des  hom- 
mes; qui  ne  dira  que  c'cfl  une  marque  d’une  bru- 
^ t alité  groflîere , 5c  d’un  naturel  corrompu  pour  ja- 

mais ? 


Mais  que  peut  - il  répondre  à cette  pitoyable 
plainte  faite  au  Juge  de  Chartres  par  fon  pere,  de* 
injures  5c  attentats  j>ar  luy  faits  à fa  personne  fa- 
crée  ? il  n’a  peu  le  faire,  qu’en  le  déniant  afleure- 
ment  ; Mais  qui  pourra  croire  , qu'un  pere, qui  en 
touts’efl  monllré  vray  pere,eufl  voulu  faire  plain- 
te en  Juflice  par  requefle  figncc  de  fa  main  d’une 
chofede  telle  confequcncc,  fi  elle  n’eu  fl  cil  é vraye  ? 
Joint  que  la  preuve  en  eft  aydcc  par  une  mifiivc 
écrire  de  fa  main  propre. 

Après  toutes  ces  chofes,  que  pouvoient  moins 
faire  ces  pere  ôc  mere  vers  un  enfant  fi  ingrat  5c  defo- 
beïiranr , que  ce  qu’ils  ont  fait  ? Veu  mêmes  que 
laloy  de  Dieu  donne  plein  pouvoir  au  pere,  5c  à la 
mere , de  lapider  l'enfant  defobei  fTant,  5c  veut  qu’ils 
enfoientereus,  5c  que  l’exccution  fe  fàflc  en  pre- 
lènce  du  Juge,  5c  fans  pourtant  qu’il  luy  foit  per- 
mis de  s’enquérir  de  la  vérité , ny  de  prendre  au- 
cune connoiffancc  : Et  quant  à l'enfant  « qui  auroic 
médit  au  pere  ou  à la  mcrc , la  mefme  loy  veut  qu’il 
foit  exécuté  à mort , 6c  en  donne  la  connoiffancc 
au  Juge,  ne  biffant  pas  la  peine  à ladilcretion  des 
peres  ôc  meres,  de  peur  que  par  leur  indulgence  le 
crime  n’en  demeurai}  impuny. 

Comme  de  vérité  il  n'y  a rien  de  plus  odieux 
devant  Dieu  , 5c  les  hommes  , que  l’ingratitude 
des  enfans  : car  à qui  peuvent-ils  bien  faire , 6c  por- 
ter du  rcfpcll , apres  qu’ils  ont  méprife  ôc  injurié 
leurs  peres  , à qui  ils  doivent  la  vie,  l’éducation  , 
la  liberté  , Ôc  les  biens,  5c  aufqucls  ils  ne  peuvent 
jamais  rendre  aucuns  ferviccs , qu'ils  ne  fuient  de 
beaucoup.au  défions  de  tant  de  fortes  de  biens- faits  : 
5c  à qui  pourront  iis  jamais  rendre  de  l’obci fiance, 
après  s'eflrc  moquez  des  commandemens  de  leurs 
peres,  auxquels  la  nature  propre  les  a alTujcttis  dés 
l’heure  de  leur  naifiaricc  ? D'où  vient  qu’un  fags 
Autheur  difoit  fort  à propos  , que  le  mépris  au 
pere  efl  une  préfacé  , un  degré  , 5c  acheminement 
au  mépris  de  Dieu  , de  fbn  Roy,  du  Magiflrat,  ÔC 
des  loix  de  la  patrie. 

C’ell  pourquoy  le  public  a un  très-grand  intcrefl,' 
Qu’en  cette  occurrence  il  intcrvicnnc  un  Arrcfl  plein 
de  feverité,  5c  qui  lcrve  d’exemple,  pour  réduire 
tant  de  jeunefie  débauchée , & les  ramener  à l’o- 
btïlTancc  de  leurs  peres  ; Requérant  à cette  fin  , 

2 u 11  pklfe  à la  Cour  évoquer  le  différend  principal 
entre  les  parties  ; 6c  y fâilant  droit  , déclarer 
les  ailes  d’exhcredation  bons  ôc  valables , ÔC  en 
confequcncc  l’intimé  privé  des  lucccflioos,  tant 
paternelle  que  maternelle , fuivanc  les  Ordon- 
nances. 

La  Cour  fur  l’appel , a mi*  5c  met  les  parties  hors 
de  Cour  ôc  de  proccz  ; 5c  de  leur  contentement  a 
évoqué  le  principal , ôc  y faifant  droit  a déclaré  ÔC 
déclare  les  cauics  d’exhcredation  jullci , légitimés  , 
5c  enconfequence  déclaré  l'intimé  dcchcu  5c  privé 
de  toutes  fuccefiions  paternelle  6c  maternelle,  fans 
dépens.  Fait  en  Parlement  le  vingt-neuvieme  Jan-* 
vier  mil  lîx  cens  quinze. 

Signé,  V»yfm. 


A D D 1 T 1 O N. 

LEs  anciens  Jurifcon  fui  tes  pajÉn  s ont  définy  le  mariage,  cen/unHit  mûris  & fmmuu  indivlAuumvit*  c»«- 
furiuAitum  ccnti tiens.  Pour  nousqui  le  confierons  comme  un  Sacrement,  nous  diions  qu’il  efl  le  ligne 
myfliquédel’unlondeJcfus-Chriftavccfon  Eglife,  c’ell  de  la  manière  que  les  Canoniilcs  en  parlent,  ôc 
mefme  quelqu’une  de  nos  Ordonnances. 

Mais  pour  donner  une  véritable  définition  du  mariage,  5c  qui  foit  conforme  à nos  moeurs  , je  Croy 
qu’il  faut  adjoûter  à celle  des  anciens  Jurifconfultes,  que  c’cfl  un  autrui  civil  & politique  , uutjuil  furvitut 
Ut rruce  du  Suarmcut.  Un  Auteur  moderne  a définy  ainft  Içmariage. 

En  effet,  c'cfl  un  contrat  civil  élevé  à la  dignité  du  Sacrement,  ainfi  le  contrat  civil  précédé,  5c  le 
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Sacrement  né  Fait  que  furvenir  ; le  contrat  civil  précédé , puifque  tous  les  Theolôgiens  demeurent  dta- 
cord,  que  le  mari  kge  a trois  differents  objets.  Le  premier  cft  l'accompli  ITeraent  de  cet  appétit  naturel» 
que  l'homme  a commun  avec  les  belles. 

Et  alors  le  mariage  fe  règle  par  la  lculc  loy  de  nature. 

Le  fécond  fe  propofe  le  bien  de  la  focicté  civile  s en  ce  cas  là  le  mariage  cft  gouverné  par  le  Droit 
Civil. 

Letroifiéme  fie  dernier  cft  la  bénédiction  do  Sacrement»  en  quoy  le  mariage  fe  régit  par  les  Loix  de 
l*£glife. 

Or  la  nature  & la  forietc  civile  font  comme  les  fuppoft s du  Sacrement  j mais  ces  fuppolb  (ont  fi  puif- 
fans , que  s’ils  n'ont  pas  la  mcillieure  part  dans  le  mariage  » ils  retiennent  du  moins  tous  leurs  avantages 
particuliers,  fie  fans  que  leurs  droits  foient  confondus  avec  ceux  delà  grâce  du  Sacrement. 

Cette  propofuion  fe  peut  confirmer  par  le  mariage  des  Calviniiles  convertis  à noftre  Religion. 

Leur  mariage  ne  fereïtere  point,  lors  de  leur  converfion,  quoy  que  félon  eux,  il  ne  foit purement 
qu'un  contrat  civil;  enforte  que  par  la  profeflîon  qu’ils  font  de  la  fov  Catholique  , il  cft  élevé  de  droit  à 
la  dignité  du  Sacrement.  Car  il  n’eftoir  auparavant  qu’un  contrat  politique,  comme  dans  noftre  Religion, 
le  mariage  commence  par  cela  mefme , & puis  reçoit  la  grâce  de  la  bénédiction  nuptiale. 

Suivant  ce  principe , on  ne  peut  pas  douter  qu'il  n’appartienne  aux  Princes  foculicrs  de  foire  des  Loix 
pour  l’empêchement  des  mariages,  félon  les  befoins  politiques  de  leurs  Etats,  non  pas  qu’ils  ayent  l’au- 
torité de  donner  atteinte  au  Sacrement,  dont  l’Eglife  lculc  peut  connoiftre,  mais  parce  qu’ils  ont  droit  de 
déclarer  les  perfonnes  inhabiles  à le  contrarier. 

Car  à dire  vray , l'Eglifc  i)'a  de  pouvoir  que  pour  ce  qui  concerne  la  maniéré  de  célébrer  le  mariage , fie 
eftant  célébré,  la  connoilfancc  luy  en  appartient  pour  fçavoir  fi  cette  célébration  eft  fuivant  Ici 
Loix. 

SU  s’agiffoit  du  défont  des  Loix  civiles,  les  feuls  Juges  Royaux  en  font  competans. 

Mais  ians  nous  arrefter  davantage  dans  cet  endroit , fi  fécond  en  controverfes  » examinons  le  mariage  fufc 
vant  noftre  ufagefic  les  Ordonnances  de  nos  Rois. 

Ve  la  capacité  des  Contractant. 

N Ous  avons  dit,  que  la  Loy  Civile  qui  décidé  fouverainement  de  tout  ce  qui  concerne  la  focieté  des 
hommes,  a droit  de  régler  la  capacité,  ou  incapacité  de  ceux  qui  contraient  mariage. 

L’âge  cft  la  première  capacité,  fie  il  en  foutconfidcrer  de  trois  fortes. 

La  première  eft  l’âge  de  puberté , dont  nos  Ordonnances  n’ont  point  parlé , elles  ont  fupposé  les  Loix 
civiles,  qui  ont  fixé  la  puberté  des  femelles  a n.ans,  fie  celle  des  mâles  a 14.  complets , fie  ont  défendu 
le  mariage  avant  ce  temps- là. 

Le  fécond  âge  cft,  la  majorité  naturelle  qu’on  acquiert  à if.  ans,  elle  cft  marquée  par  nos  Ordon- 
nances, avant  ect  âge  fie  depuis  la  puberté,  on  eft  dans  l’interdi&ion  legale  de  fc  pouvoir  marier  fans  le 
confcntemcnt  des  peres  fie  mcrcs , tuteurs,  fie  parens. 

Le  troifiéme  fie  dernier  âge  cft,  ccluyqucies  Loix  appellent  UgtimA  *t4st  fçavoir  3*.  ans  accomplis 
aux  mâles,  fie  1$.  ans  aux  fiîlca.Car  l'Ordonnance  de  1659.  veut,  qu’avant  cet  âge  là  les  enfons  qui  fe  fe- 
ront mariez  fans  le  confcntemcnt  de  leurs  peres  fie  mcrcs , ou  fans  avoir  requis  leur  confcil  fie  avis  foienc 
exheredezde  droit  ; voilà  tout  ce  qui  concerne  la  première  capacité. 

La  fécondé  cft  l’cftat  libre  de  la  perfonnequi  fe  marie,  fuifqucccluy  qui  eft  engagé  dans  une  condition 
contraire  au  mariage , ainfi  que  font  les  Ordres  facrez , ou  la  profeflîon  Monaftiquc , ne  fe  peut  marier , 
mais  comme  il  fout  s’y  cftrc  engagé  librement  , la  contrainte  forme  une  nullité  de  Droit , qui  de  foy , fie 
pUidovex  av[anl  la  réclamation  levé  l’obftacle  du  mariage  ; parce  qu’on  fuppofe  qu'il  n’y  a point  eu  d'engagement , 

Atrrft  (oot  où  il  n’y  a point  eu  de  liberté.  Nous  en  avons  un  exemple  célébré  de  nos  jours  , c’cft  dans  la  caufc  des 
rima.  Diubriots. 

Il  peut  neanmoins  arriver  un  inconvénient  de  cette  maxime  . le  voic^  Il  eft  à craindre  qu’on  ne 
s'engage  trop  légèrement  à fe  marier  avant  la  réclamation,  fie  cela  tant  par  la  coufideration  du  maria- 
ge qui  intetefle  toute  une  famille  à fa  defenfe,  que  parla  furvenauce  des  enfans,  dont  l’état  eft  toû  jours 
favorable.  En  effet , on  ne  déclare  pas  fi  aifément  libre  une  perfonne  qu’on  ne  void  que  dans  les  Ordres 
fierez , ou  dans  U vie  Monaftiquc , au  lieu  qu’on  fc  relâche  facilement  de  cette  feverité  , quand  les  cho- 
fes  ne  font  plus  entières  : mais  auffi  comme  la  contrainte  nous  réduit  à un  cftat  violent  fit  infuppor ta- 
ble, on  ne  peut  donner  trop  d’avantage  à l’eftar  naturel,  commecftceluy  de  la  liberté. 

Le  cemperamment  que  l’on  doit  fuivre  cft,  tjjuepourautorifêr  un  mariage  avant  la  réclamation  , il  fout 
que  la  violence  foit  fi  publique , que  fa  notoriété  tienne  en  quelque  maniéré  lieu  de  réclamation , ou  que 
la  nullité  en  foit  fi  évidente  , que  n’eftant  pas  fuiceptible  du  moindre  doute,  elle  fembie  aVoir  laifle  le 
Preftre  ou  le  Religieux  dans  Ion  premier  eilat  de  feculier  , à la  veuè  mefme  du  public. 

La  rroificme  capacité  confifte  à eftre  etranger , parent,  ou  allié  dans  le  degré  permis,  l’étranger  cft  cc- 
luy  qui  ne  nous  touche  ny  de  parenté  ny  d’alliance.  Le  parent , fie  allié  font  ceux  qui  nous  approchent  dd  % 
parenté,  ou  d’affinité.  Or  cette  parenté  fie  cette  affinité  ont  leurs  degrez  de  prohibition. 

Dans  la  ligne  directe  U prohibition  eft  perpétuelle,  dans  la  collaterale  elle  fc  reftraint  à certains  degrez. 

Par  les  Canons  le  mariage  cft  prohibé  dans  cette  ligne  jufques  au  quatrième  degré  , c’cft  à dire  , juiques 
aux  coufins  iflus  remue/.  de  germain  inclufivemcnt , qu’on  appelle  coufins  au  3. degré  , non  pas  qu’ils  ne 
foient  que  dans  le  3. degré,  fuivant  la  fuppuration  des  degrez  pour  les  mariages;  mais  parce  qu’aiors  on 
ne  compte  point  les  fircres , qui  font  le  premier  degré,  fie  lequel  ajoute  aux  trois  formes  les  quatre  degrel  N 
prohibez  par  les  Canons.  % 

lien  eft  de  mefme  de  l’affinité,  que  de  laconfonguinité,  la  première  n’eftant  que  l’ombre  fie  la  refle- 
xion de  l’autre;  ainfi  la  prohibition  qui  cft  dans  un  degré  de  confanguinité  pafleau  mefme  degré  d’affini- 
té, par  confcquent  jufques  au  4. 

_ Mais  dautant  que  nous  avons  déjà  traite  ailleurscctte  matière,  nous  nous  contenterons  de  toucher  ic/ 

^ vcfitafita  raifon  pour  laquelle  on  a défendu  le  mariage  jufqu’au  quatrième  degré , qui  eft  fi  éloigné.  La 
liiUhtnirr'  plûpxrt  s’imaginent  que  ceft  par  pudeur,  à caufc  du  mélange  du  même  fang;  mais  après  les  coufins 
Cêd  d*  hmw/.  germains,  que  les  Lou  Romaines  n’avoient  pas  mefme  compris  dans  les  degrez  prohibez,  on  ne  recon- 
noift  plus  le  fang. 
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D’autTes  feperfu.vlent,  quec’eft  par  politique  pour  l'augmentation  des  familles,  toutefois  comme  il  cû 
Indiffèrent  à r£tit  tl’oû  luy  naiffenr  des  lujcts,  pou  rveu  qu’il  luy  en  naiffe  beaucoup,  & qu’au  contraire 
tous  ces  degrez de  prohibition  ne  fervent  qu’à  empêcher  la  pluralité  des  mariages,  je  penfe  que  c’cft  par 
un  principe  d’honnefteté,  & de  feu  reté  publique,  afin  de  former  autant  d’obftaclcs  aux  parens,  qu'ils  ont 
de  facilité  d’approcher  les  uns  des  autres.  Caron  a jugé  à leur  egard,  que  fion  ne  leur  défendoit  le  maria- 
ge, la  domefticité  , ou  1a  fréquentation  qui  leur  loue  ordinaires,  lcrviroicnt  de  pièges  inévitables  à la 
chafteté , fie  de  moyens  propres  à la  fubomation. 

Delà  vient, que  nos  Rois,  qui  ont  le  pouvoir  d’établir  de  leur  autorité  privée  les  empêchemens  pour-le 
mariage,  n’ont  point  voulu  marquer  les  degrez  de  prohibition , ils  fe  font  contentez  d'ordonner  qu'en  cc 
cas  les  Loix  Canoniques  feroient  obfcrvécs,  fie  cela  fansdourc  , pour  donner  plus  de  rçlpccl  à leurs  l’u- 
jets,  te  leur  montrer  que  cette  défcnlc  fait  une  partie  de  la  Religion.  Audi  le  Pape  feui  dlfpcnfc  des  de- 
grez prohibez  j fie  à l’egarddes  herctiques  qui  ne  reconnoiflcnt  point  fon  autorité  , le  Roy  accorde  les 
dilpenfcs  fans  lefqucllcs les  mariages  font  nuis. 

il  ne  faut  pas  oublier  enccc  endroit,  que  fi  les  contraâans  doivent  edre  étrangers,  parens,  ou  allies 
au  degré  permis,  il  ne  doit  pas  y avoir  non  plus  entr 'eux  de  cognation  fpiritucllc  qui  fc  contrat  e par  le 
Sacrement  de  Baptefme  entre  lesenfans  baptifez , leurs  peres , ôc  meres , fie  lesparains  fie  moraines;  mais 
les  parains  fie  maraines  fe  peuvent  marier  enlcmble. 

La  quatrième  capacité  cd , que  les  contraâansfoient  de  mefmc  Religion.  En  effet,  fi  un  Calvinide 
par  exemple,  fie  une  femme  Catholique  fe  marient  enfcmblc,  le  mariage  ne  ferôit  qu’un  contrat  ci- 
vil pour  le  mary,  fie  un  Sacrement  pour  h femme.  D’ailleurs  comment  s'cpouferont-ils  l’un  fie  l’autre, 
le  Calvinide  reccvcra-tM , fie  ed-il  capable  de  recevoir  la  bcncdiâiou  nuptiale  qui  fait  le  Sacrement  ? 
fc  foumettra  t’ila  fEglife,dont  il  ne  rccûnnotd  point  l'autorité?  fera-t’il  prefent,  ou  comme  témoin,  ou 
comme  partie  ? Comme  témoin  , cela  ne  fepeut  » il  cd  un  des  contraâuis,  comme  partie  cela  1e  peut 
encore  moins , par  les  raifons  que  nous  venons  de  remarquer. 

Kousluivons  ladécition  du  Canon  Cave,  dans  la  féconde  partie  du  Decret , confia  »8.  qnefi.  i.  dont 
Voicy  les  termes»  Cave  Chr fi^me  gentili  au  lulto  filial*  tua*  t'adere , cave, inquam, geviilcm  an:  ln.laam  ar- 
que aliengenam , ûc  e(f  htretHam  & ornrem  aliénai*  à fide  tua  uxorem  écccrfert  tiii.  Si  Clmft.uu  Jit  non  fuis 
ejlt  ni  fi  amie  initial i jit'.s  Sa-rament»  baptijmatii. 

Aufli  noushfons  dans  le  neuvième  Chapitre  d’Efdras,  que  ce  Prophète  ayant  appris , que  les  Juif» 
s’edoient  mariez  avec  les  Gentils;  décoléré  il  déchira  fes  habits,  s’arracha  les  cheveux  fie  le  poil  de  là 
barbe.  Scidi  po'lium  meum  & tun'ca * , & evtlli  cop  illot  copirii  tnei  & baria. 

St  toutefois  un  des  contraâans  quittoit  nodre  Religion  , pour  prendre  la  Luthérienne,  ou  la  Calvi- 
nide, le  mariage  fublideroit,  fie  il  n’y  auroit  pas  mejme  lieu  à la  ieparation.  Il  en  ferait  autrement  » fi 
de  deux  lnfijdlc*  mariés,  l’un  fc  fiufoit  Chrtdicn , IcCbredienlé  pourroit  feparer  de  l’Infidclle-  La 
raifon  de  cette  différence  cd  , qu’il  y a moins  d’e  perancc  de  retour  , de  ccluy  qui  nie  abfolumcnt  Jefus- 
‘Chrid,  qu'à  l cgard  de  celuy  qui  lereconnoid,  mais  s'éloigne  un  peu  de  fon  Eglifc. 

Voilà  en  peu  deparoles  les  capacitcz  pourcontraâer  mariage.  Parlons  des  Incapacicez. 


Des  Incapacités  de  contra  lier  mariage. 

N Oui  avons  dit,  que  pourcontraâer  mariage , il  falote  avoir  atteint  l’âge  de  puberté,  d’où  il  s’en- 
fuit, que  les  impubères  font  incapables  de  mariage  j mais  s’ils  l’ont  contraôé  dans  l’impuberté  , 
te  ont  habité  enfcmblc  lors  de  la  puberté  acquife,  leur  mariage  cd  valable.  Avant  la  puberté , l’impube- 
re  1e  peut  retirer  6c  réclamer  contre  fon  mariage  ; mais  lepuberenc  le  peut  pas  Ions  prétexté  de  l’impu- 
'beric  de  l’autre  , autrement  il  profiterait  de  fa  mauvailefoy  , fie  on  l’oblige  d’attendre  l’âge  de  la  puberté 
de  faperfonncqu’ila  épouRcc. 

Papondit,  qu’un  pubere  peut  demander  à faire  preuve  qu’il  a connu  charnellement  l’iropubcre,  fie  par 
Xrc  moyen  faire  valider  foi»  mariage;  maisc’cd  une  opinion  erronée,  il  y en  a quatre  raifons. 

La  première  ed,  qu’indidindtmem  il  n’y  a point  de  mariage.des  impubères. 

La  fécondé  .que  le  pubère  voudrait  profiter  de  l’outrage  fait  à la  nature  même. 

La  troifiéme,  que  l’honnedcte  publique  edblcffec  par  ces  fortes  de  preuves , qu’on  n’autorife  qu’à,  la 
dernière  extrémité- 

La  quatrième  fie  derniere  raifon  ed  , qu’il  eddeî  maximes,  que  ctnfenfu  non  concniitni  nuptial  faeif.  En- 
forte  que  le  contentement  manquant  aux  impubères  la  cohabitation  ne  lcrtde  rien. 

Les  Chadrez  font  incapables  de  mariage. 

La  frigidité  par  nature  ou  arrivée  par  quelque  accident  que  ce  foit , rend  une  perfonne  incapable  de 
mariage  , lorsqu'elle  cd  irréparable.  La  Loy  Civile  avoit  mis  cette  incapacité  entre  les  vices  temporels  , 
fie  ne  permettoit  point  qu’elle  fud  une  caulc  légitime  du  oivorce;  comme  dit  le  Jurifconfulrc  Paulus  en 
lu  Loy  fi  dfnii  pofihumoi.  jf.  de  liixris  & pofihumit.  Depuis  les  Empereurs  ont  temperé  cette  ditpofinon  , 
fie  ordonné , que  fi  l’incapacité  dure  plus  de  troisant  entiers,  fans  cipcrance  de  rctablifTcmcnc , lu  divor-  Æk 
Ce  foit  permis , I.  in  confia  & ou  lient,  kodie  de  repu  ils.  * 

Le  furieux  ne  peut  contraâcr  mariage,  parce  qu’il  ne  peuty  donner  fon  confentcmcnr.  Ses  enfans  fe 
peuvent  marier  fans  fon  autorité,  fie  ils  n’ont  bc.oin  que  d’un  Curateur,  qui  autorife  leur  mariage.  /.  fi 
fnriofi  Cad.  de  nnptiii.  iA|üy  * 

Les  tuteurs  fie  curateurs  ne  peuvent  époufer  ny  faire  époufer  parleurs  en  fans  leurs  pupilles.  Les  fX'fsMm 
Loix  le  permettent  neanmoins  en  trois  cas.  Dîncktva  te 

l . Si  fe  pere  de  la  fille  l’a  ainfi  ordonné  par  telfament , ou  de  fon  vivant  l’a  voulu.  Mjxiaitœ  de 

».  Si  le  Prince  Ta  ainfi  permis  par  Lettres  Parentes. 

J.  Si  fa  pupille  elt  âgée  de  af.  ans,  fit  apres  que  le  tuteur  ou  curateur  aura  rendu  fes  comptes,  omuoujfonj *. 
Hors  tous  ces  cas  , les  tuteurs,  curateurs , ou  leurs  hls  encourent  fa  peine  d’infamie , comme  dit  le  Jurif- 
coiiiulte  Paulus  en  la  Loy  w»  efi  •natrimom**.  jf.  de  interdit!.  mot  ma.  Et  même  la  peine  de  bannilliment  fe-  bloi 

Ion  la  loy  liberwn.jf.  de  interdit  m atrim. 

Or  cette  prohibition  n’ed  entendue  que  du  tuteur,  du  curateur , 6c  de  leurs  fils  , fie  non  pas  de  leurs 
filles,  qu’ils  peuvent  marier  avec  leurs  mineurs,  dit  la  loy  Liierrum  ff\  de  interd.  mat  rira.  Mais  je  prnte  /,«■/«•.../,  do 
que  parmi  nous  , la  fille  ferait  aufli  bien  dans  la  prohibition  que  les  fils, à moins  que  fuivant  l'Ordou-  * ' 
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nance  les  parens  du  pupille  n’euflent  confenti  au  mariage.  Car  l’Ordonnance  de  Henry  III.  faite  aux 
Etats  de  Blois , porte  en  termes  formels.  Dcffendons  à tous  tuteurs  d'accorder  ou  confcntir  le  mariage  de 
leurs  mineurs , Gnon  avec  lavis  & confentcment  des  plus  proches  parens  d’iceux  , fur  peine  de  puni- 
tion exemplaire. 

Le  motif  de  j cette  difpoGtion  , eft  que  les  contrats  de  mariages  regardent  route  une  famille  qui 
ayant  éleu  le  tuteur  fit  curateur  , l’un  fit  l’autre  ne  doit  pas  violer  le  depoft  que  cette  famille  luy 
a confié. 

Nous  ne  pratiquons  point  les  lois  Romaines,  qui  dtffendoicnt  aux  premiers  Magiftrats  d’une  Pro- 

.incedefe  marier,  ou  de  marier  leurs  fils  avec  des  femmes  de  cette  meme  Province.  Cela  leur  cftoit 

i*.  Fm!m  /.  deffendu  pendant-  le  temps  de  leur  roagiftrature,  qui  ne  durant  qu’une  ou  deux  innées  , la  prohibition 
jmi  nuffù-mm,  n’cftoit  pas  confiderable.  Et  encore  ce  qui  cftoit  deffendu  pour  les  fils  , cftoit  permis  pour  les  filles  , 
* l’exemple  des  tuteurs  fit  curateurs.  Mais  comme  parmi  nous  les  Magiftrats  font  perpétuels  , ce  feroit 
litmftPr  les  réduire  ^ une  condition  fàcheufc  , que  de  leur  interdire  le  mariage  dans  une  Province, où  ils  peu- 
vent feulement  trouver  à fe  pourvoir. 

Les  Ordonnances  de  Charles  I X.  aux  Etats  d’Orléans  art.  5.  fie  de  Henry  III.  aux  Etats  de  Blois  t 
■art.  X4.1.  deffendent  aux  Gentilshommes  fit  Seigneurs,  de  contraindre  leurs  fujets  fit  autres,  de  marier 
leurs  filles , nièces , ou  pupilles , à leurs  ferviteurs , ou  autres  contre  leur  volonté , fit  la  liberté  qui  doit 
eftre  en  tels  contrats,  fur  peine  de  privation  du  droit  de  Noblcffe , fie  d’eftre  punis  comme  cou- 
XuÛecret  pables  de  rapt.  Le  Concile  de  Trente  y a auffi  pourveu  par  des  excommunications  fie  par  des 
its pUruftttut.  ccnfurcs.  ' r 

ûr.  L’Ordonnance  de  Henry  1 1 1.  aux  Etats  de  Blois  , defFend  à tous  Notaires  fur  peine  de  punition 

tittu  nurriiM'  corporelle  , de  pafler  ou  recevoir  aucunes  promeftes  de  mariage  par  paroles  de  prefent  i neanmoins 
les  Dccrctales  au  chap.  1 ?.  fie  30.  dt  fp'nf.  & m*tr.  qui  approuvent  les  promeffe»  par  paroles  de  pre- 
fent  , en  font  un  empefehement  pour  contracter  un  autre  mariage,  auflî  comme  remarque  Thcve- 
ncau  , l’Ordonnance  ne  les  anulle  pas  , bien  qu’elle  fade  deffenfes  aux  Notaires  de  les  recevoir.  Le 
Concile  de  Trente  n’y  donne  point  non  plus  d’atteinte  , ce  qui  le  doit  entendre  pourveuque  le  mariage 
par  paroles  de  prefent  fiait  fait  prurit  Panel»  & trflibm.  Ce  même  Auteur  ajoure  que  Clément 
huitième,  confirma  en  interprétation  du  Concile  de  Trente , un  mariage  fait  par  paroles  de  prefent  de- 
vant le  propre  Curé  fit  les  témoins,  encore  que  le  contrat  portât  cette  condition , fi  JaIvo  btt»re  mto  fit- 
ri  pMtfl , & fi  frwribnt  nuis  pieourît , fie  que  ce  mariage  ayant  cfté  depuis  confumtné,  il  fut  jugé  par  k la 
Congrégation  desCardinaux  aflctnblez  pour  décider  la  difficulté,  que  les  contra&ans  s ’eftoieut  départis 
de  la  condition  pour  la  confommation  du  mariage. 

Toutefois  l’Ordonnance  n’a  pas  delfcndo  en  vain  aux  Norairet'de  recevoir  ces  fortes  de  promeftes,  5c 
d’en  donner  a&caux  parties  au  defaut  du  Curé  prefent.  Car  quelquefois  on  déclare  les  mariages  nuis, 
lors  qu’on  peut  tirer  un  argument  de  clandeftinité  de  cette  façon  de  fe  marier,  fie  prcfquc  toujours  on 
oblige  les  parties  à réitérer  le  mariage,  j’enay  veu  pluficurs  exemples  au  Palais,  fit  les  Arrefts  ont  deux 
maniérés  differentes  de  prononcer. 

1 . On  cafte  le  mariage , on  permet  aux  parties  de  fe  marier  enfemble  par  une  nouvelle  célébration  de 
mariage , auquel  cas  il  eft  libre  de  fe  ftrvir  de  la  grâce  de  l’Arreft. 

x.  Souvent  aufft  le  Juge  qui  déclaré  le  mariage  non  valablement  contracté  , ordonne  que  les  par- 
ties feront  tenues  de  le  celebrer  de  nouveau.  Alors  il  n’cû  pas  libre , mais  d’une  necefllté  indifpen- 
fable. 

11  y a pareillement  des  obftacles  au  mariage  que  nous  appelions  Interdits.  Or  l’Interdit  eft  pn  (ans 
caufe  valable, ou  avec  caufe  -y  fi  fans  caufe  valable , l’Interdit  prononcé  ne  forme  aucun  empefehement  ny 
de  fait  ny  de  droit  : de  cette  qualiré  font  les  Arrefts  fur  Rcqueftes.qui  par  certaines  confiderations,fic  pour 
favorilèr  des  parens  , font  deffenfes  aux  parties  de  paffer  outre  à la  célébration  du  mariage.  Car  h ces  . 
Arrefts  font  fondez  fur  des  raifons  indifpc n fables , fit  des  empefehemens  dirimans,  ils  fubliftenr.  Si  au 
contraire  lejnariage  qui  doit  eftre  entièrement  libre,  n’cftoit  fujet  fous  quelque  prétexté  que  ce  fût  à 
l’interdit  , *les  parties  font  en  droit  de  pafler  outre  à la  célébration  du  mariage  , nonobftant  la 
dcffenle  portée  par  les  Arrefts,  c’eft  de  la  maniéré  qu’il  faut  en  bonne  jurifprudencc  confiderer  ces  for- 
tes de  deffenfes- 

Si  au  contraire  la  caufe  de  l’Interdit  eft  vraye,  on  confiJcre  fi  elle  eft  perpétuelle  ou  temporelle,  la 
perpétuelle  produir  uneincapacilé  abfoluë,  fit  la  temporelle  n’eft  que  pour  un  temps-  Voicy  desexem- 
ples  de  Tune  fit  de  l’autre.  La  caufe  perpétuelle  de  l’Interdit,  eft  quand  par  exemple  un  tiers  qui  s’op- 
pofe  au  mariage , foutient  que  les  deux  parties  qui  veulent  le  contracter,  font  parens  au  degré  prohi- 
bé. Le  Juge  qui  fur  cette  dénonciation  fait  deffenfe  de  pafler  outre  à la  célébration  du  mariage,  pro- 
y»dt\e  ekip.  nonce  un  interdit , dont  la  caufecft  perpe:ucllc,jufqucsàcequc  l’obftacle  de  la  parenté  foie  levé  parla 
dtm»-  Jifpcnfè. 

I vTtmrT’**  L’interdit  dont  la  caufe  eft  temporelle  vient  lorsqu’on  dir , que  pendant  l’appel  il  ne  faut  rien  innover, 
Jinum  MÊdà  fie  que  ce  qui  eft  fair  par  contravention  fie  defobeïffance  formelle  doit  eftre  réparé.  Cependant  fi  durant 
K le  chjPH  l’appel  interjetté  par  un  mary  d’une  Sentence  qui  aurofr  caffé  fon  mariage , fa  femme  s’eftojc  remariée,  fon 
mmr$trt.  mariage  feroit  valable  , pourveu  que  le  premier  mariage  fût  enfuite  caffé  par  Arreft , la  raifôn  en  eft 
qu'un  évidente,  laraule  de  l’interdit  n’eftant  que  temporelle  fie  provifionncllc. 
cJ2JnJ’Jrmc  Car  la  caufe  de  l’interdit  ceftknt , il  ne  produit  aucun  effet , ny  pour  le  pafle  ny  pour  l’avenir,  tout  le 
motr.fc  Buriant  tempérament  qu’il  faut  garder  eft  de  mettre  la  femme  en  une  efpece  de  iequeftre , en  la  fcparant  tfefon 
& ajimdcicn.  dernier  mary  ptridftrt  apptllâtione. 

fcmdcfonnu-  En  troificnie  fie  dernier  lieu,  quand  la  caufe  de  l’interdit  concerne  feulement  les  fortmlitez  flttcricures 
ruge, il»  fc  ont  jc  J Egllfe,  fie  non  pas  la  perfonnedes  contraétans,  comme  de  ne  pas  celebrer  le  mariage  en  certain 
ilffer^rrim  ternP3  Par  I*  rcvcrcnccdcs  jours.  Cet  /Interdit  n’annulle  pas  le  mariage , mais  expoie  les  contradtansà 
des  effetfi  ci-  quelque  pénitence. 

vil»,  comme  fi  Un  homme  condamné  à mort  ne  fe  peut  marier  pendant  l’appel  de  la  (cntence  de  mort  , fi  toutefois 
le  minage  dont  j|  9»croit  marié  fit  qu’il  fûtdcccdé  avant  l’ Arreft  , fon  mariage  feroit  valable  fie  fes  enfans  légitimés.  Car 
cAoitfettfl^r-  cn  rcrmcs  Pro,t  *a  niort  éteint  fon  crime,  fit  l’ayant  fournis  au  jugement  de  Dieu , elle  l’affranchit  du 

tftmu.  Hdthl-  jugement  des  hommes 

Loact.  Une  femme  donc  le  mari  eft  abfent,  ne  fe  peut  reminer  félon  les  loix  Romaines,  qu’auparavaot 
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elle  ne  foie  alTeurée  de  la  mort  de  Ton  mari  , ouqu’il  n'ait  elle  Iong-rempiabfent,  8c  en  ce  point  le  Droit 
Civil  a beaucoup  varié.  GonlUhtlh  permit  à la  ïcmme  poflqnairiennium,  alii mètre , fi  hafpdalis  nuriti  nul-. 

Lan  hubufiet  jtul  c'aml.  q.  cod.  de  npudiit.  Juftinien  prorogea  le»  quatre  an»  à dix  , principalement  en  la- 
veur des  foldats.  JiQièus  cnim  bellicis  occupa  a mérité  , uxérii  privaionem  inferri  ren  mirur  ps-té  videretur 
juom  ab  hofiibtu  C4»i.  ncvtlU  xv. e*p.  1 4,.  Mai»  le  meme  Juftinien  en  la  Nuvelle  1 1 7.  de  laquelle  a efté  tiree 
l’authentique  hodie  Céd. de  repudiit , detfend  également  à la  femme  & au  mari  de  le  marier,  quantt  mcumqne 
vil  mulier  ubfem  xtl  méritât  in  expeditiont  efitt  ; la  peine  de  tel»  mariages  cft  marquée  par  cette  même  novel- 
Je,  «r  ipf*  mulier  , & qui  eau  dmxifitt  vtltu  Âdulttri  fumant  ur.  Neanmoins  nous  ax  ons  un  exemple  dan»  la 
caule  de  Maillard,  que  b femme  qui  s’eft  remariée  dirvivant  de  fon  premier  mari , n’eft  pas  toujours 
traittée  comme  adultère.  On  examine  le  temps  de  l’abfcnce  du  mari,  comme  à l’égard  de  Maillard  qui 
«voit  efté  ablent  pendant  40.  années  fan!  faire  fçavoir  Je  fes  nouvelles  ; on  confidere  li  le  nuri  ellanc 
fort  vieil , une  femme  fur  quelque  nouvelle  incertaine  de  fa  mort  a eu  fujet  de  la  croire  véritable.  Enfin 
on  approfondit  toutes  le»  circonftancc»  de  la  vie  d’un  abfcnt , 8c  des  hazards  qu’il  a fallu  courir,  plus  dans 
une  condition  que  dans  une  autre, 8c  plus  en  certains  temps  8c  certains  lieuj?  qu’en  d’aunes  ; quoy  qu’il  en 
loir  , le  lecond  mariage  s’évanouit  au  retour  du  premier  mari. 

Les  veuves  enceintes  d’enfins,  ne  peuvent  fe  remarier  pendant  leur  groflefle , de  là  vient  que  les  loix 
avoient  introduit  l’an  du  dueil.  Et  nousavons  quelques  Coutumes , comme  celles  d'Anjou  6c  du  Maine, 
qui  privent  b femme  d j douaire,  quand  elle  s’eft  remariée  dans  l'an  du  dueiljeela  Toutefois  n’eft  pas  ob- 
Jcrvcà  la  rigueur.  Ces  loix  penales  font  abrogées  en  laveur  de  la  liberté  des mariages  : car  bien  que  L.fifué  tx  f*. 
les  Empereurs  Graticn  , Valentinien  8c  Theodol'e  , ayent  ajoûté  deux  mois  aux  dix  anciennement  or»  minu  perdit» 
donnez  pour  leducil , 8c  cela  non  feulement  ions  peine  d’infamie , mais  encore  par  b privation  de  tout  "M ’’***•  c ** 
ce  qu’une  femme  avoit  reccnde  la  libéralité  de  fon  mari. Neanmoins  nous  fuirons  la  difpolmon  d’Ulpien,■'<^,,,*l*',  mptnt, 
dans  la  loy  liberorum.  $.  q.  fi.  ele  Ht  q tri  ratant ur  informa , où  il  rapporte  le  fénrimenr  de  Pomponiujqu’il 
approuve.  Pomptniut  eam  qua  infra  terinmnm  temput parlait  tdiderif  put  41  fiat  im  fi  mtptùt  pcjjt  ccllucare . cued te- 
rum  pute.  En  forte  que  comme  on  ne  conliderc  dans  l’an  du  dueil  que  lcmébngcdu  fine , comme  dit  Ul- 
pien en  la  même  loy  , l’on  difpenrc  lu  femme  de  l’année  du  due»,  quand  d’ailleurs  il  n’y  a point  à crain- 
dre ne  turbetur  fianguit. Audi  S.  Paul  ne  luy  prcfcrlt  aucun  temps , pour  la  liberté  de  fc  marier.  IJ  furtif 
qu’elle  loit  affranchie  de  la  loy  du  mariage , par  le  deceds  de  fon  mari  . muher  a /ligua  tfiltgi,  quand*  tempo - ’(t  7 

rtvir  ejut  vivit  quoi  fi  derm:er»t  virej w>,  iib:r.V4  tfi  : cm  autan  vulr  n.ibat. 

Ccluy  là  ne  peut  époufer  une  veuve  avec  qui  il  a commis  adultère,  pendant  qu’cite  a efté  mariée;  „ 

toutefois  les  Canons  ont  ufé  de  cette  diftin&ion,  fçavoir  que  le  mariage  cft  nul  entre  adultères  qui  ont  au  Decrrr. 
confpirc  contre  la  vie  du  premier  mari  ou  de  la  première  femme,  pour  le  pouvoir  marier  cnfcmblc  : Au  * , Il 

contraire  s’il  n’y  a aucune  confpiration  , le  mariage  cft  valable.  * i% 

L’Ordonnance  de  Blois  art.  4 y.  déclaré  que  ceux  qui  auront  fuborné  fils  ou  filles  mineurs  de  af . ans 
fous  pretexte  de  mariage,  ou  autrecouleur  fans  le  contentement  des peres  8c  meres , tuteurs  8c  curateurs, 
feront  punis  dq  mort  fans  efperancc  de  grâce  8c  pardon  , quoy  que  les  mineurs  y donnaient  leur  con- 
fentement.  Et  par  l’Edit  de  Louis  X 1 1 1.  du  mois  de  Décembre  1 (Sjjj.  Les  mariages  bits  avec  ceux  qui 
ont  ravi  8c  enlevé  les  veuves,  fils  ou  filles  de  quelque  âge  ou  condition  qu’ils  foicnr,font  déclarez  non 
valablement  contrariez , fans  que  par  le  temps  ou  confcntcment  des  perfonnes  ravies  8c  de  leurs  pere  8c 
mere1,  tuteurs  8c curateurs,  ils  puilfent  eftre  confirmez  , pendant  que  la  perfonne  ravie  fera  en  la  poi- 
fcflîon,  8c  puifTance  du  ravifleur.  Les  enfans  même  nez  d’un  tel  mariage  , ont  cfte  déclarez  indignes 
& incapables  de  prétendre  aucune  légitime  ou  4|git  de  fucceffion  , (oit  dircéle  ou  colbrcrale. 

Les  loix  Romaines  prononcent  non  feulemc^b  peine  de  mort  contre  les  coupables  de  rapt , mais 
‘deftendentaufli  le  mariage  du  ravi  fleur  avec  celle  qui  auroit  efte  ravie  : julqucsb  qucjuflmicn  dans 
fes  novclles  143.  8c  ijo.  nedeflend  pas  feulement  les  mariages  de  cette  forte  : mais  ordonne  que  ctUc^L.  mie  c:d  Je 
qui  aura  elle  ravie , fie  à laquelle  cfloient  acquis  les  biens  du  ravifleur , les  perde  en  cas  qu’elle  l’cpoufc , rapt»  ***i>'mà 
8c  qu’ils  foient  adjugez  aux  parens  d’elle  ou  au  fife.  &viàun*. 

Par  b loy  première  du  Code  Theodofieû  do  raptn  vlrfinum.  celle  qui  avoît  confenti  au  rapt  cftoit  pu- 
nie de  mcime  peinequefon  ravifleur. 

Le  Concile  de  T renfe  décide  qu’il  ne  peut  y avoir  de  mariage  entre  le  ravifleur  8c  b perfonne  ravie , 
pendant  quebpcrfonneravieeftlous  bpuiflancc  du  ravifleur , mais  qu'eflant  feparée  en  un  lieu  leur, 

& libre,  6c  qu’elle  le  vcuilleavoir  pour  mari , ilpcutPcpoufcr  ; auquel  cas  toutefois  luy  8c  tous  ceux  qui 
ont  fâvorifélcrapt  demeurent  excommuniez. 

Parmy  cette  diverfire  de  jurifprudence  , Il  feroit  bon  de  fuivreà  la  rigueur  les  Ordonnancesde  Hen- 
ry 1 1 1.  8c  de  Louis  XIII.  dont  nous  avons  parle , on  ofteroit  parce  moyen  b facilité  > 8c  l’impunité  des 
raprs.  Ni  fi lex  proviÆfitft  invention  erat  quemada  virginet  pudtcat  raptre  litaifiet  ni  iibirumtprvfpicierda  a-at  virgo  , Quimüîco. 
abduetnda , rnpienda  . tum  deindt  nepüa.'km  coltrt  optaniut  erat  raptar  ht  maritum , qui fi  viruHHa  Jub firent  dact- 
bét  indigne  ouam  turpius  4>tte  poilus  rat. 

Mais  en  France  où  les  Juges  (c  periuadent  que  toutes  les  peines  font  arbitraires,  quoy  que  les  Ordon- 
nances les  prononcent , ils  le  relâchent  volontiers  de  b rigueur  de  b loy.  Car  bien  que  la  peine  du  rapt 
fbit  capitale , toutefois  il  arrive  aflez  louvent  que  b (Jteur  ayant  veu  le  procez  , fait  venir  en  1a  Chambre 
le  criminel  , à qui  clic  déclaré  que  par  les  charges  rcfultantes  des  informations,  il  a encouru  la  peine  de 
mort.  Neanmoins  qu’en  casqu’il  opte  le  mariage  de  celle  qu’il  a feduite,  b Cour  aviferâde  luy  remet-  Kotâ  cp’oncen* 
tre  b peine  que  mérité  fon  crime.  S’il  opte  fur  l'heure  le  mariage  , les  Juges  ordonnent  que  le  prifonnicr -<ümnc  1 U mot» 
lcra  rcincnc  dans  b Conciergerie  , puis  de  là  conduit  en  b Chappcllc  des  prifonniers,  ou  en  quelque  rariiTcur  (1 
Eglife  prochaine , pour  y célébrer  le  mariage.  Charondas  en  rapporte  un  Arrell  formel  du  Parlement  de  £ue^ÜAIin0 
Paris,  8c  Fcvrct  en  cite  un  autre  du  Parlement  de  Dijon.  ^îuiooJateo 

Tout  le  tempérament  que  jecrois  qu’il  fautfuivre  enccttc  rencontre,  eft  que  quand  le  ravifleur  cft  per-  f«  Pjndcci.» 
fonne  de  qualité  riche,  cnfortequ^lFafle  la  fortune  deb  perfonne  ravie,  j’approuveroisla  Jurifprudence  livre  ij.c.  ♦ 
de  b Cour,  quoyque  contre  b feverité  de  l’Ordonnance.  Mais  fic’étoitun  ravifleur  , de  condition  8c 
de  biens , beaucoup  inferieur , il  faudroit  uler  contre  luy  detoute  b rigucurdc  b loy.  1! oue!*.ii. 

I.ei  capacités  8c  incapacitésde  contraâer  ainfi  expliquées , il  faut  établir  quelques  principes  generaux  ’’ 1 b 
qu’on  fuit  en  ceae  matière  cdhformcmcnt  aux  Ordonnances  8c  Arrefts. 
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78  Mariages. 

Maximes  tirées  des  Ordonnances  & Amfts. 

LEs  Canon  iftes  fie  mefme  le  Concile  de  Trente  décident,  que  le  fcul  confentcment  des  contra&ans  fuf- 
fit  pour  la  validité  du  mariage , fans  que  ccluy  des  peres  & meres , tuteurs,  fie  curateurs  intervien- 
ne. Mais  nous  ne  fuivons  point  cette  déclfion,  on  déclaré  toujours  le  mariage  d’un  mineur  non  valable- 
ment contrafté , quand  il  n’eft  pas  fait  du  confentcment  des  pcrfônnes  qui  tiennent  ce  mineur  fous  leur 
puiffance. 

Nous  avons  en  cela  fuivy  laloy  Romaine,  qui  eft  expreffe  à l’égard  du  confenrement  des  peres  , fie 
nous  fommes  allez  plus  avant  qu’elle  , puifqu’au  lieu  que  leconfcntement  du  pere  feul eftoit  requis,  nos 
Ordonnances,  ont  adjouté  ccluy  de  la  mere.  Audi  n'avons-nous  pas  la  mefme  raifon  d’en  faire  diffe- 
rcncc , comme  les  Romains  chez  qui  les  meres  n’avoient  point  leurs  enfans  dans  leur  puiffance.  Car 
parmy  nous  lesenfans  font  également  fous  l’authorité  des  peres  St  meres  , en  forte  qu’aptes  le  dcccds  des 
peres  , les  meres  ont  feules  toute  la  puiflance  fur  leurs  enfans  mineurs . fie  c'cft  pour  cela  que  nos  Coû- 
xumes  les  appellent  tutrices  naturelles. 

La  publication  des  trois  bans  n’eft  point  neceflairc  pour  la  validité  du  mariage  des  majeurs,  il  y en  a 
deux  raifons.  La  première  refultc  de  ce  que  la  publication  des  bans  n’eft  pas  de  l’elTencc  du  mariage.  La 
fécondé  cil,  que  cette  formalité  n’a  elle  introduite,  que  comme  un  rcmede  contre  les  mariages  elan- 
deftins , fie  pour  avertir  ceux  qui  ont  intereft  légitime  d'cmpcchcr  le  mariage.  Delortc  que  quand  les  au- 
tres formalitczont  rendu  le  mariage  public . il  a’en  faut  pas  davantage  pour  fa  validité  ÿ m:u$  quand  il  y 
* d’ailleurs  quelque  empêchement  de  droit,  comme  de  parenté  ou  d’affinité  , le  mariage  fans  publi- 
cation de  bans  , n’eft  valable,  bien  qu’il  foit accompagné  du  confentcment  fie  dclabenediâion  nuptiale  du 

nreCuré.  Les  enfans  mefme  qui  en  naiffent  font  illégitimes . ilsnc  peuvent  fe  couvrir  de  l’ignorance 
urs  peres  fie  meres,  parce  qu’il  eft  àprefumer  . que  dans  la  connoiflxnce  qu’ils  a voient  de  l’cmpcche- 
ment  de  droit,  ils  n’ont  pas  voulu  faire  la  publication  des  bans , afin  qu’on  ne  puft  point  les  empêcher 
de  fc  marier  ÿ quoy  qu’il  en  foit , c’cft  une  ignorance  nffé&ée  qui  n'exeufe  pas,  fuivant  la difpofit ion  Ca- 
nonique , au  lieu  que  s’il  y avoit  proclamation  de  bans  la  bonne  foy  feroit  prefumée,  & mettroit  à cou- 
vert les  enfans  , bien  que  le  mariage  de  foy  foit  vitieux. 

Il  n’en  eft  pas  de  même  de  la  célébration  par  le  propre  Curé,  fie  delaprefcnce  de  quatre  témoins,  el- 
les font  ablolumcnt  neccffaires.  Car  à l’égard  de  la  célébration  par  le  propre  Curé , le  Concile  de  T ren- 
te fit  l’Ordonnance  conviennent  en  ce  point  i pour  ce  qui  touche  le  nombre  des  témoins , le  Concile 
ne  demande  que  deux  ou  trois  à l’exemple  de  ce  que  nous  lifonsdans  l’Efcriture  fainte  , in  trt  duernm  vtl 
trium  I }m  mue  verhm , quant  à l’Ordonnance  elle  preferit  1a  prefence  de  quatre  témoins. 

Mais  on  peut  former  la  queftion  de  fçavoir,  fi  ces  témoins  peuvent  cftre  fuppléez  par  équivalence, 
par  une  autre  forte  de  preuve  ? Aux  termes  du  Concile  de  T rente , j’eftime  que  le  nombre  des  témoins  eft 
de  droit  étroit,  parce  que  ce  Concile  requiert  la  prefence  de  deuie  ou  trois  témoins  pour  la  forme  fie  validi- 
té du  mariage, mais  par  l’Ordonnance  qui  les  requiert  feulement  pour  témoignage  de  la  forme  fie  de  la  fo- 
iemnitc  il  en  eft  autrement,  fi<  je pen'c qu’il  fuffit  qu’on  prouve  qü’ilcft  fait  a la  veut  delà  meilleure 
partiedes  voifins  5:  Paroi  fiiens.  Ce  qui  meconfirmc  d’autant  plus  dans  ce  (entimenteft , que  l'Ordon- 
nance qui  demande  la  prefence  de  quatre  témoins  n’ordonne  pas  que  ces  témoins  foient  appeliez,  en  un 
mot  la  prefence  fit  le  nom  de  deux  ou  trois  témoins  dignes  de  foy  doivent  eftre  marquez  dans  le  regiftré 
du  Cure,  fit  nous  ne  voyonspas  que  le  nombre  de  qqgtre  témoins  porté  par  l’Ordonnance  foit  abfolu- 
roent  indifpenfablc  , fi  toutefois  on  accufoitde  clandwinité  un  mariage  qui  n’auroit  point  d’autres  dé* 
faurs , le  mariage  qui  ne  feroit  pas  attefté  de  quatre  témoins, pourroit  recevoir  quelque  atteinte. 

# C’eft  une  erreur  où  je  vois  que  plufieurs  perfonnes  tombent, de  croire  que  le  Concile  de  Trente  fie  nos 
Ordonnances  déclarent  nuis  les  mariages  elandeftins.  llcftvray,  que  les  Peres  de  ce  Concile  agitèrent  la 
queftion  de  fçavoir , s’ils  pouvoient  déclarer  nul  un  mariage  elandeftin  , les  uns  demeurans  dans  la  maxi- 
me,que  l’Eglife  ne  peut  détruire  un  Sacrement , dirent  qu’elle  pouvoir  détruire  la  matière  du  Sacrement, 
pour  venir  à la  forme,  par  exemple,  qu’elle  pouvoir  annuller  le  contrat  civil,  qui  eft  lataaticre# 
fie  en  confequence  le  Sacrement  qui  eft  la  forme  : mais  non  directement  la  forme.  Les  autres  pour  la 
négative  ayant  fait  voir , ouc  cette  opinion  eftoit  dangereufe  fie  trop  fubeile  , on  en  demeurai  la  déter- 
mination du  Concile  de  Florence, qui  déclaré  bons  les  mariages  elandeftins. Le  tcmperamment,que  les  PP. 
tfu  Concile  de  Trente  apportèrent , fut  de  ne  pas  infirmer  les  mariages  par  la  feule  clandcftinite;mais  quand 
il  y auroit  encore  le  detautde  célébration  par  le  propre  Curé  , ou  autre  Preftre  commis  parluy  ou  par 
l’ordinaire,  fit  qu’il  y manque  la  prefence  de  deux  ou  trois  témoins , en  ce  cas  , le  Concile  déclare  le»  par- 
ties inhabiles  à contrarier  mariage.  A Pégard  des  Ordonnances  , fçavoir  celle  de  Blois  art.i^  fie  40.  fie  la 
Déclaration  dcitfjp.art.  t.  fie  f.  elles  ne  prononcent  pas  la  nullité  contre  les  mariages  elandeftins , auffiil^ 
n’appartient  pas  aux  Loix  Civiles,  dé  toucher  aux  Sacremcns  j mais  elles  privent  les  enfans  qui  naiftent 
de  ces  mariages,  fie  leur  pofterité  de  toutes  fucccffions.  Il  doit  donc  demeurer  pour  confiant,  que  la 
clandeftinité  toute  feule  ne  fait  pas  annuller  un  mariage,  fie  j’enay  vû  un  exemple  moy  plaidant  à 1a 
grand’  Chambre , pour  une  fervante , que  fon  maiftre  nommé  Fournier,  Greffier  dcl'Elcaion  de  Paris, 
avoir  épousée.  Par  leur  contrat  de  mariage , il  y avoir  deux  claufes  très- particulières.  La  première  , que 
cette  fervante  demeureroit  toujours  fervante  nonobftant  le  mariage  , pour  cela  le  mary  luy  donnoic  yo.  li- 
vres de  gages  par  chacun  an  , fie  luy  afleuroit  un  douaire  de  40.  livres.  * 

La  féconde  claufe  portoit,  que  le  mariage  demeureroit  lecret.  Auflile  mariage  fut-il  tellement  fir- 
crct , qu’il  y avoit  eu  difpenic  de  tous  les  bans,  & permiflion  de  lé  marier  pardevant  un  Curé  de  la  Cam- 
pagne, où  Fournier  avoit  une  maifon , l’aéle  de  célébration  de  mariage  ne  fé  trouvoit  point  dans  les  Re- 
giftres  de  l’Eglife,  mais  avoit  cfté  dépofe  chez  un  Notaire  à Paris.  Il  eftoit  mefme  né  un  enfant  de  ce 
mariage, qui  fut  élevé  pendant  huit  années  à la  campagne  fous  un  nom  étranger  .apres  avoir  été  baptisé  dans 
l'Egide  de  faint  Paul , quoy  q:ie  lés  peres  fit  meres  demeuraient  en  la  ParoiiTe  de  fainr  Jean  en  Grève# 
les  chofes  en  cet  état  intervint  Arrcft  , qui  confirma  ce  mariage  , en  difant  qu'il  n’y  avoit  abus  ; mai* 
donna  à la  veuve  une  fimple  penfîon  de  40.  livres,  au  lieu  dédouané  , fie  k l'enfant  luy  adjugea  6 00.  li- 
vres , une  fois  payées , pour  la  fubfiftancc , fur  la lucceffion  de  fon  pere  , le  Fefte  des  biens  fut  adjugé  à dei 
enfans  d’un  prenier  lit  de  Fournier.  Cet  Arrcft  fut  rendu  fur  les  Condulions  de  M.  Bignon,  qui  établit 
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la  maxime,  que  les  minages  chndeftins  ne  font  pas  nuis , quand  il  n’y  a que  la  feule  cbndeftinité , fit 
que  les  autres  formalite*  effentielles  ont  efté  obfervécs. 

Degrczde'confanguiniré  fit  d’affinité.  f'uU  ftprÀ  , in  verbt , degrez,  dans  mes  Additions. 

Autre  Traité  du  Mariage  Chrejhtn , félon  les  Loix  de  la  France. 

LE  mariage  peut  cftre  confideré  en  deux  maniérés,  fçavoir  comme  Sacrement  , & comme  focictc  ou 
contrat  civil. 

CommeSacrement,  il  eft  tout  fpirituel , fit  dépend  de  l’autorité  de  iTglifc  fie  de  fes  Canons  ; comme 
focictc , ou  contrat  civil , il  dépend  de  l’autorité  du  Prince  fie  de  fes  Loix. 

En  tant  que  Sacrement , il  eft  de  la  connotflance  de  la  Théologie , à qui  il  appartient  de  fçavoir  quel- 
le cil  l’eiïence  du  mariage , s’il  confite  dans  le  feul  contentement  des  volonté*  ; fie  fi  la  tradition  des  per- 
fonnes  ou  union  des  corps  y clt  auffi  neceflaire  ; quelle  en  cilla  matière  fie  la  forme;  li  la  matière  clt  le 
contrat  civil , ou  fi  ce  font  les  perlonnesmcfmes  qui  contractent.  Si  la  forme  confite  dans  le  confcnte- 
ment  mutuel , ou  fi  la  benediétion  du  Prellre  en  lait  partie  ; Quel  clt  le  miniltcre  du  Sacrement  ou  du 
Prcltre  qui  bénit , ou  des  perfonnesqui  fe  lient;  quelle  elt  la  nature  de  ce  lien,  s'il  clt  abfolumcnt  in- 
diflblublc , même  quand  après  le  confentement  prellé  , il  n’y  a point  encore  eu  de  confommation  ; quel- 
les font  les  cercmoniesqui  le  doivent  pratiquer  pour  la  célébration , fie  ft  elles  font  de  neceffité  ou  de  fim- 
ple  bien-féance.  Quels  font  les  cmpèchemensdu  mariage,  quelles  font  les  difpcnfcs  que  l’on  peut  ob- 
tenir fur  cefujet,  fie  quelle  elt  lajurifdiétion , où  les  caufes  du  mariage  le  doivent  trait  ter. 

Mais  fi  d’on  confidere  le  mariage  comme  un  contrat  civil , la  connoillance  en  appartient  à la  fcience  des 
Loix  fie  dû  Droit  qui  entrante  les  que  liions  d’une  maniéré  differente, fie  par  rapport  à l’état  ou  au  bien  des 
lamilles.Il  y a pourtant  plufieursquellions  qui  font  communes  à b Théologie, & k la  Jurisprudence, parce 
que  le  Contrat  fie  le  Sacrement  n’cllant  qu’une  mefmc  chofc  , il  cil  impoflible  que  les  rnefmes  conditions 
qui  conviennent  au  contrat,  ne  conviennent  au  Sacrement  ; de  là  vient  la  difficulté  d’accorder  les  bor- 
nes des  deux  ptiiffanccs,  la  fpirituelle  fie  b temporelle , qui  ont  authoritc  fifr  le  mariage,  fie  qui  fem- 
blent  fouvent  entreprendre  l'une  fur  l’autre  , parce  qu’elles  concourent  en  un  fujet  qui  leur  eft  com- 
mun. 

Il  eft  facile  neanmoins  de  les  accorder . en  fàifanc  voir  que  ce  n'eft  jfointentrepriles,  quôy  qu’elles  exer- 
cent leur  empire  chacune  fur  les  mefmcs  chofes  , parce  que  b matière  leur  cil  commune,  fie  qu'elle  b 
traitent  d’une  maniéré,  fit  pour  une  fin  differente. 

Pour  donc  examiner  le  mariage  entant  qu’il  regarde  l’Etat  fie  le  public,  fit  qu’il  cil  fournis  k l’authori- 
té  du  Prince  ; la  première  choie  qu’il  faut  avoir  en  veuc,  eft*,  qu'il  n’y  arien  de  plus  important  dans 
les  Etats  que  l’ordrê  qui  doit  eft'ccftably  dans  les  mariages. 

Le  mariage  n’eft  pas  feulement  fondé  lur  l’intention  fit  dans  les  principes  de  la  nature,  il  tient  encore 
suffi  fortement  aux  Loix  de  la  police  civile  , ou  plùtoft  U en  eft  le  premier  fondement,  parce  qile  cette 
focieté  qui  compofe  les  familles,  eft  b fourcé , fit  le  frminaire  de  la  focieté  publique  qui  compofc  les 
Etats  ; fit  comme  du  bien  fit  du  bon  ordre  des  familles  particulières  refultc  le  bien  fit  le  bon  ordre  de  l’E- 
tat :auffi  c’eft  de  l'établiffement  des  mariages  que  dépend  b conduite  des  familles  qui  en  dérivent.  C’ell 
par  cette  raifon , que  le  Prince  doit  avoir  une  autborite  fouveraine  fur  les  mariages , parce  que  ce  font  au- 
tant de  iocictésqui  font  les  colomnes de fon  Etat,  fit  les fcminaircs  de  fes  ftijcts- 

Cctte  autorité  s’exerce  en  deux  maniérés,  l'une  en  donnant  des  Loix  qui  fervent  de  réglé  aux  ma- 
riages, l’autre  en  cftabliffant  des  Juges,  qui  connoiffcnt  fi  les  Loix  ontcllé  gardées. 

L’on  n’a  jamais  douté,  que  le  premier  n’ait  eu  droit  de  faire  des  Loix  pour  le  fait  des  mariages , kl’ob- 
fervation  defquelles  les  fujets  font  afiraints , fit  pour  b contravention  dclqucllci  l’on  peut  déclarer  les 
mariages  non  valablement  contractés,  fans  que  l’Eglilc  puiffe  fe  plaindre,  que  l’on  entreprend  fur  une 
choie  fpirituelle  comme  eft  un  Sacrement-. 

La  railbn  eft , que  la  inatiere  de  ce  Sacrement  eft  un  contrat  civil , nui  n’eft  élevé  k b dignité  de  Sa- 
crement, que  lors  qu’il  eft  parfait  dans  fa  matière,  en  forte  qu’il  doit  cftre  véritablement  un  contrat  par- 
fait en  fa  fubft  an  ce  , pour  recevoir  i’impreffion  de  b puiffancc  celcftc.  Car  Dieu  n’a  pas  entendu  fanéti- 
fier  par  un  Sacrement  toutes  fortes  de  can)on£tions  naturelles  fie  fortuites,  n y celles  qui  feroient  im- 
pures ou  indignes;  mais  comme  il  y avoit  neceffité  que  l’homme  vécût  dans  b focictc  du  mariage,  il  a 
voulu  que  cette  focieté  tellequ'ellc  feroit  établir  par  le  meilleur  ordre  du  monde  devint  un  Sacrement, 
en  forte  qu'elle  n’eft  Sacrement  qu’en  tant  qu’elle  eft  mariage  légitime , fie  elle  n’eft  point  mariage  lé- 
gitimé fi  elle  n’eft  contractée  fuivant  les  Loix  receuês  dans  la  focieté  civile. 

Cette  vérité  a efté  reconnue  par  le  dernier  Concile,  par  lequel  lors  qu’il  a efté  queftion  de  prohi- 
ber des  mariages  qui  avoient  autrefois  efté  approuvez,  fie  de  preferire  des  Iblemniics  qui  n’eftoient 
pas  eftimées  auparavant  effentielles  , on  a déclaré,  que  les  perfonnes  qui  conrraétcroicnr  autrement 
eftoient  rendues  inhabiles  k recevoir  le  Sacrement , fie  fans  toucher  kcecaraélere  tout  Ipiritucl;  on  a feu- 
lement rouchék  b matière  fie  aux  perfonnes  qui  citant  déclarées  inhabiles  , on  a jugé,  que  le  Sacrement 
ne  leur  faifoit  aucune  impreffion.  * k 

Ce  n’eft  donc  point  une  encreprifedu  Prince  feculier , quand  il  donne  des  I.olx  aux  mariages,  il  ne 
touche  point  au  Sacrcmenr,  qui  eft  tout  fpirituel;  mais  il  donne  feulement  des  règles  aux  maries,  ce 
qui  eft  de  fa  compétance.  L’Eglifc  même,  toute-puiffante  qu’elle  eft.  n'a  aucune  auihorité  fur  les  Sacrc- 
mens  pour  Ip  détruire,  'parce  qu’ils  dépendent  immédiatement  de  Dieu  ; mais  comme  elle  a du  pouvoir 
fur  les  perfonnesqui  les  doivent  reqpvoir  , elle  en  peut  déclarer  l'habilité  , ou  l'inhabilité  qui  fait  qu'ils 
reçoivent  ou  ne  reçoivent  pas  le  Sacrement. 

D’ailleurs  b Loy  Civile  ne  regarde  auffi  que  les  effets  ciVils,  elle  ne  touche  point  le  bien  de  b con- 
fidence , qui  eft  de  b Jurifdiétioad’un  autre  Tribunal,  elle  ne  reconnnift  les  femmes  que  pour  concu- 
bines, fit  les  enfans  pour  baftards,  quand  on  n’a  pas  gardé  les  folemnitcz  qu'elle  prelcrit  ; parce  qu’il 
n’eft  pas  jufte,  que  ceux-là  participent  aux  effets  de  b Loy  qui  ont  péché  contre  elle,  fie  #cllc  dé- 
claré mêmes  les  mariages  non  vabblcmcnr  conrraétcz  , fit  fait  dé fen les  aux  parties  de  le  fréquenter  , el- 
le ufedefou  pouvoir,  qui  s’etenü  julqucs  à rompre  toute  forte  de  liens  extérieurs , fit  qui  luy  paroi  fient 
illégitimes  , abandonnant  au  furplus  ces  mlferables  à la  peine,  que  leur  pcutcaulèr  le  lien  fecret  de  bcon- 
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fdence,  qui  les  rend  efclaves  au  dedans  lors  qu'ils  paroi flcnt  libres  au  dehorsi  peine  à laquelle  ils  fe 
font  alfujetis  en  violant  les  Ordonnances  publiques. 

Auflî  tous  les  Princes  qui  ont  régné  ont  donné  des  Loix  aux  mariages,  non  feulement  ceux  qui  ne 
reconnoilfent  point  d’autre  authorité  que  celle  de  la  Police  ; mais  les  Empereurs  Chrcftiensfic  les  plus  Re- 
ligieux. L’Eglife  qui  a pris  naiflance  dans  le  fein  de  l’Empire  s’eft  suffi  loûmile  à fes  Loix  , fie  n'a  cher- 
ché qu’à  fànfctifier  les  mariages,  que  l'autre  autorifoit. 

LeCodcdeTheodofe  8 1 celuy  de  J uftinicn  font  tout  pleins  de  Conftitutions  , que  les  Empereurs  ont 
Élites  touchant  la  (blcmnité  des  mariages. 

Les  Capitulaires  de  Charlemagne  ficdc  Charles  le  Chauve , entre  une  infinité  d’Ordonnances  pour  la 
police  de  l’Eglife  en  contiennent  plufieurs  pour  la  celebrationdes  mariages  fit  pour  leur  honnefteté. 

Dans  les  derniers  temps  nos  Rois  fefont  plus  particulièrement  appliquez  à faire  des  Ordonnances,  pour 
reprimer  les  defordresqui  s’eftoient  gliiïezdans  cette  matière , parla  licence  des  moeurs  , l’indulgence 
des  Ecclefiaftiques  fit  la  négligence  des  l^lagiftrats. 

La  première  a cité  celle  de  Henry  II.  du  mois  de  Février  i jytf. 

La  fécondé  eft  celle  d’Orléans  par  Charles  IX.  en  ifdo.  art.  iz. 

La  troifiéme  celle  de  Blois  par  Henry  III.cn  1579.  art.40.  41.41.  43.  44181. 

Laquatriéme  eft  l’Edit  de  Melun  par  Henry  111.  en  1 j8o.  art.  zy. 

La  y.  ell  l’Edit  de  1 606.  par  Henry  I V.  art.  1 z. 

Outre  lesEdits  qui  ont  cité  faits,  pour  fit  à l’occafion  de  b R.  P.  R.  fqavoir  celuy  fait  à laine  Ger- 
main en  Laye,  le  1 7.  Janvier  1 y «Si.  art.  9.  fit  en  1 y yo.  art.  14.  celuy  bit  à Paris  en  1576.  art.  10.  fie  ce- 
luy de  Nantes  de  1 79 8. art.  13.  & les  articles fccrct»  39.40.  fie  41. 

Lafixiéîne  eft;  l’Ordonnance  du  Rov  Loüis  XIII.  de  1 619. art.  19. 

La  feptiémefic  la  plus  fiimeule  eft  celle  du  mefme  Roy  en  l’an  1 639.  qui  eft  la  dernière  qui  a efte  faite 
fur  ce  fujet.  il  fuffira  d’expliquer  l’hiftoirc  ou  ladifpofition  de  ces  Ordonnances,  à mefure  que  l’on  trai- 
tera lesqueftions  dont  clics  font  ladécifion. 

Comme  les  Rois  ont  le  pouvoir  d’établir  des  Loix  pour  la  réglé  des  mariages,  ils  ont  aufti  celuy  d’éta- 
blir des  Juges  pour  en  connoiftrc. 

Tout  juge  en  peut  connoiftrc  indircéttfmenr , lorfqu’ilconnoiftoudurapt  par  la  voye  criminelle , ou 
du  contrat  par  la  voye  civile:  mais  lors  qu’il  s’agit  de  prononcer  fur  la  validité  du  mariage,  foit  par  appel 
tomme  d’abus,  foit  en  le  déclarant  non  valablement  conrraâé,  il  n’y  a que  les  Parlement  qui  font  les  dé- 
pofitaires  fie  lesexecuteurs  de  l'authorité  fouveraine  du  Prince  qui  lepuiftent  faire. 

Il  y a trois  voyes  de  prononcer  fur  un  mariage. 

La  première  eft  , lors  que  fans  toucher  à la  validité  du  mariage , on  le  prive  des  effets  civils  qu'il  au- 
rait deu  avoir  s’il  euft  efté  légitimé.  • 

La  fécondé  eft  , lors  qu’en  procédant  à la  punition  d’un  crime,  comme  celuy  du  rapt,  qui  a donné 
lieu  au  mariage,  on  déclaré  qu'il  y a rapt.  Car  en  ce  cas  là,  quand  mefme  on  ne  prononccroit  pas  fur  la 
validité  du  mariage,  il  s’enfuivroit  ncceffaircmcnt  qu’il  feroit  aneanty  i parce  que  la  déclaration  du  rapt 
emporte  celle  de  la  nullité  du  mariage. 

La  troifiéme  eft , lors  que  les  Parlemens  en  connoiffent  par  la  voye  d’appel  comme  d’abus,  foit  qu’il  y 
ait  appel  comme  d’abus  des  jugemens  ou  des  procedures,  qui  fe  font  faites  pardevant  les  Juges  d’Eglife , 
foit  que  l’on  appelle  dire&ementdc  la  célébration  des  mariages  : car  quand  ce  qui  a efté  Tait  eft  contre 
les  Ordonnances , on  dit  qu’il  a efté  mal , nullement  fie  abufivement  procédé  , ou  jugé  , ou  célébré  , fie 
en  confcquence  on  déclaré  les  mariages  non  valablement  contractez.  Il  eft  vray  , que  cette  voye  n'ê- 
toit  pas  autrefois  ufitée , fie  que  cerna  efté  que  le  trop  grand  progrez,  que  les  Juges  d’Eglife  aveienc 
fait  fur  la  Jurifdiélion  icculicrc,  qui  ayant  donné  lieu  aux  appellations  comme  d’abus,  a Fourny  cette 
ouverture  pour  remédier  aux  abus  trop  frequens  des  mariages  , fie  qui  fcmultiplioient  par  la  facilité  de  la 
Jurifdiékion  Ecclefiaftique. 

Auparavant  il  n’y  avoir  que  la  voye  de  la  punition  du  crime  de  rapt , par  laquelle  on  donnoit  atteinte 
aux  mariages,  il  faloit  employer  U glaive  ou  b corde,  pour  en  trancher  ou  rompre  le  lien.  Et  la  Juftice 
Royale  ne  fe  fervoit  pas  des  autres  remèdes,  que  b contravention  aux  Loix  fie  aux  Ordonnances  luyfour- 
ûifloit. 

Ce  n’a  efté  qu’en  noftre  fiecle,  que  cette  fagediftinélions’eft  mife  en  parfaite  vigueur  par  le  retranche- 
ment de  tous  les  effets  civils  fie  des  conjonctions  mal-hcureufcs  , qui  pouvant  eftre  remedes  palliatifs 
de  l’incontinence  , dans  l'intérieur  de  la  confciencc , ne  doivent  pas  pour  cela  produire  les  fruits  qui  n’ap- 
partiennenc  qu’à  l’honnefteté  d’une  union  parfaite  fie  publique. 

De  quelque  maniéré  que  les  jugemens  foient  rendus , il  n'y  a rien  qui  foit  contraire  au  decret  du 
dernier  Concile , qui  a prononcé  anathème  contre  ceux  qui  diraient  que  les  caufcs  des  mariages  fie  qui 
les  concernent  n’appartiennent  pas  aux  Juges  d’Eglife  : on  demeure  d'accord  au’elles  leur  appartiennent; 
mais  ce  n’eft  que  pour  ce  qui  eft  purement  fpiritucl,  fit  qui  regarde  l’eflence  du  Sacrement , on  convient, 
dis-je , qu’elles  leur  appartiennent , mais  c’eft  pour  juger  fuivant  les  Loix  de  l’Eglife  fit  de  l’Etat , au- 
quel les  mariages  doivent  eftre  également  toûmis,  parce  que  c’eft  un  composé  de  focicté  civile  fie  de  Sa- 
crement, fl  les  Juges  d’Eglife  contreviennent  à ces  réglés , il  appartient  aux  Rois  qui  font  les  protec- 
teurs des  SS.  Canons  , fit  lcsconfervatcursde  leurs  propres  Loix,  d'apporter  les  remedes  convenables, 
pour  maintenir  la  pureté  fit  l’bonncftcté  des  mariages. 

Comme  ce  point  eft  le  plus  délicat  qui  foit  dans  toute  cette  matière,  fit  qui  fait  celle  delà  principale 
controvcrfe  qui  eft  entre  les  deux  puifTances,  l 'Ecclefiaftique  fit  bftfuliere,  il  a efté  à pr^os  d’en  trai- 
ter les Principes.  ^ 

Au  furplus  la  matière  du  mariage  eft  d’une  tres-vafte  ctenduë,  fit  capable  de  remplir  plufieurs  volu- 
mes ; mais  afin  de  b réduire  dans  fcsjuftcs  bornes,  ou  pour  ce  qui  en  appartient  à la  J urifüiélion  fccu- 
lierc , fit  Royale , ou  pour  ce  qui  eft  contenu  dans  les  Ordonnances , ou  pour  ce  qui  cil  plus  communé- 
ment en  ufage , comme  le  mariage  eft  l’union  du  mary  , fit  de  b femme  capables  de  ce  lien  , fit  qui  le 
contra&m  publiquement  félon  les  Loix  de  l’Eglife  fit  de  l’Etat , pour  vivre  en  focieté , fie  donner  des  en- 
fans  au  public  ; il  fuffiradedire,  que  l’on  y peut  conlidcrer  cinq  choies  généralement. 

La  première  eft  l’habilité  naturelle  des  personnes  qui  contra&ent. 

La  fécondé  cil  le  confcntcmeat. 
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La  troifiéme  eft  la  qualité  des  parties. 

Laquarriéme  comprend  les  folemnitez  de  la  célébration. 

La  cinquième  contient  les  effets  du  mariage. 

Pour  la  première  partie  qui  confifte  dans  l’habilité  naturelle  des  perfonnes  , le  mariage  eflanr  inflitué 
de  la  nature,  U faut  premièrement,  que  les  perfonnesqui  le  contrarient,  en  foient  naturellement  capa- 
bles. 

Or  il  y a trois  fortes  d’incapacitez  naturelles. 

La  première  cil  celle  qui  vient  de  l’âge  , lorfqtie  la  perfonne  n*eft  point  encore  en  eftat  de  puberté,  la 
nature  à la  vérité  n'a  pas  une  réglé  invariable  , fie  n’a  pas  marqué  un  point  fixe  qui  arreffe  U puberté  à 
un  certain  nombre  d'années , de  mois  fie  de  jours , elle  a neanmoins  un  cours  ordinaire  fie  commun , fur  le- 
quel les  Loixfc  font  fondées,  pour  diftinguer  l’âge  qui  faifoit  la  puberté,  fans  le  mettre  à des  épreuves 
qui  blcffcnc  la  pudeur  fie  l'honncffeté. 

Cet  âge  cft  de  14.  ans  pour  les  garçons , fie  de  1 x.  ans  pour  les  biles  , c’cft  à dire  de  quatorze  fie  de  dou- 
ze accomplis,  de  forte  quauparavant  cet  âge  là,  ils  ne  font  pas  eflimcz  capables  du  mariage. 

L'âgcacfté  dc6ny  par  les  Loix  Romaines,  fie  l’Eglife  a fuivy  dans  fes  Canons  ce  qu'elle  a trouvé  éta- 
bly  dans  la  police  civile.  Les  Ordonnances  du  Royaume  n'ont  rien  lUtué  là  deffus,  maisonfuitladifpofi- 
tion  du  Droit  Civil  & Canon. 

La  fcconde  incapacité  cil  celle  de  la  fureur  ou  demcnce  : car  comme  pour  le  pouvoir  marier  , il  ne  fuf- 
fif  pas  d’avoir  la  capacité  du  corps  , fie  qu'il  ell  neceffaire  d’avoir  au ffî  celle  du  confcntement , ceux  qui 
font  incapables  de  confentir , font  incapables  de  pouvoir  contrarier  mariage. 

Cela  ne  s'entend  donc  que  de  la  foreur  ou  dcmcncc  , qui  prive  pcrpcruell  ement  une  perfonne  de  rai- 
ion  ; mais  non  pas  celle,  qui  n’cil  qu’une  fimple  foibleffe  , qui  ne  va  pas  jufquesà  éteindre  la  raifon,  ou 
qui  laiffe  des  intervalles  libres  dans  icfquels  la  perfonne  eff  capable  des  aétions  civiles,  le  difccrncmcnt  de 
cct  état  dépend  de  la  prudence  du  Juge. 

La  troifiéme  incapacité  naturelle  clt  celle  de  l'impuiffance. 

C’cff  une  matière  que  l'impureté  des  derniers  Siècles  a rendu  fort  publique,  fie  qui  a fait  mettre  en  ufa- 
ge  des  reincdci  qui  font  peut-eftre  pires  que  le  mal.  Us  elloient  allure  ment  inconnus  aux  premiers 
Siècles  de  l'Eglife , où  les  chofcs  fc  traitoient  avec  plus  d’innocence  fie  de  bonne  foy.  Ce  n’u  clic  que 
dans  la  fentine  du  Droit  Canon  qu’ils  ont  elle  inventez,  fie  les  Ordonnances  de  no»  Rois  n’ont  jamais 
touché  à une  fi  fuie  matière,  pour  laquelle  on  a apporté  feulement  de  la  tolérance,  fie  non  pas  de  l’au- 
thoiité. 

L’on  dillingue  encore  l'impuiffance  connue  , comme  celle  des  Eunuques,  fie  celle  qui  cil  fccrcte  , 
quand  elle  vient  de  foibleffe:  fié  de  frigidité  , la  première  n'ayant  pas  befoin  de  preuve,  comme  l'aurre. 

A i’cg  trd  de  l’impuiffance  abfotuc  , qui  va  à interdire  le  mariage  indéfiniment , fie  celle  qui  n’cfl  que 
rcfpcCtive  , êc  qui  n’empêche  pasd’en  contracter  avec  d'autres  ; 5c  à l’egard  de  l’impuiffance  qui  précédé 
le  mariage  , fie  qui  le  rend  nul,  fie  celle  qui  furvient  après  qu’il  cil  contraâc  , fie  qui  n’ell  pas  capa- 
ble de  le  di  (foudre , ce  font  les  Juges  Ecckfialliqucs  qui  connoi  fient  de  cette  matière,  parccque  cela  re- 
garde, dit-on  , fimplcment  le  lien  du  Sacrement , fie  fi  dans  leurs  jugemens  ils  pèchent  contre  les  formes , 
on  en  peut  appellcr  comme  d’abus  aux  Parlemens. 

L’on  peut  dire  fans  approfondir  davantage  cette  matière , qu’il  n’y  en  a guère  où  il  fr  commette  de 
plus  grands  abus,  fie  que  laplùpart  dcsdiffolutions  de  mariage  que  l’on  procure  par  cette  voye , ne  font 
que  des  effets  de  l’incompati  oi  lité,  ou  delà  collufion  des  perfonnes,  qui  (ont  mécontentes  l’une  de  l’au- 
tre , ou  en  qui  les  affrétions  étrangeresont  pris  la  place  des  légitimes. 

La  iccondechofe  qu’il  faut  conlidcrer  dans  le  mariage  cil  le  confcntement  ; c’ell  ce  contentement  d:»  * 
fent  les  Loix  qui  fait  le  mariage,  5c  non  pas  la  conjonction  des  corps.  NupÙAt  confenfis , n.'n  conaAltn: 
fuit. 

Tour  ce  qui  empêche  le  contentement , peut  empêcher  le  mariage.  Or  il  y a deux  choies  contraires  au 
contentement. 

L'erreur  ê<  la  contrainte  : car  tout  contentement  doit  cftrc  fiüt  avec  connoi  (Tance  , & avec  liberté,  et 
qui  détruit  l’une  ou  l’autre,  détruit  le  contentement. 

L’erreur  ne  doit  pas  élire  feulement  touchant  la  condition  des  perfonnes  , ou  quelques  autres  circonf- 
tances  , il  faut  que  ce  fort  concernant  la  fubflance  de  la  choie  , ou  des  perfonnes  mci'mcs  , comme  par 
exemple, fi  un  jeune  homme  ne  croyant  quejoiur  une  comédie  où  ilyauroit  h reprrfenntion  d’un  maria- 
ge , on  le  vouloir  engager  dans  une  verit  blc  célébration,  ou  comme  fi  on  luy  avoir  fupposé  une  autre 
perfonne  que  celle  qu’il  avoit  intention  d’époulcr:  car  il  dl  certain  que  l’erreur  empêcherait  l’engage- 
ment- 

Que  fi  l’erreur  n’effoit  que  dans  la  condition  ou  les  circonfrances , comme  fi  l’oncroyoir  époufer  une 
fille  riche  fie  de  naiffancc,  fie  qu’il  fe  trouvai!  que  ce  foll  uncpcrfmnc  pauvre  fie  de  balle  extraâion,  ce 
ne  feroit  pas  aflcz'pour  produire  la  diffblurion  du  mariage  : car  il  efl  toujours  vray , que  l’onaconfcnty 
de  fc  marier  arec  cette  perfonne  là.  Donc  la  condition  fie  l’indigence  ne  font  rien  à la  fubllancc  du  ma- 
riage. 

Ce  n'efl  pas  qu’il  n’y  ait  desDoâcuri,  fie  entrcautreslc  premier,  fit  le  plusfolide  des Scolilliques 
( ayant  mérité  le  titre  d’Angclique)qui  ontellimé,  que  quand  un  jeune  homme  de  famille  illuftre  fie 
riche,  époufoit  une  perfonne  de  condition  fort  inégale,  fie  encore  plus  fi  les  mœurs  en  elloient  Jes- 
honndles  , il  n’y  auroir  pas  de  véritable  mariage  , parce  que  l'on  ne  prefumoit  pas  qu’il  y eut  de  vérita- 
ble confcntement , Ce  que  la  volonté  de  ce  jeu  ne  homme  dloit  toujours  prefumée  avoir  clic  fcJwite  , ou 
par  l'aveuglement  de  l’erreur , ou  par  ccluy  de  la  fubornation , qui  luy  aurait  frit  prendre  une  fille  fans 
naiffancc,  fans  bien  fie  fans  honneur,  pour  une  perfonne  fortablc.  Mais  il  feroit  périlleux  d’en  faire  une 
maxime  generale  , fie  il  faudrait  que  la  difparitc  foll  tres-grande  , fie  l’etreur  tres-évidenre. 

Ces  clpeces  qui  viennent  de  l’erreur  font  fort  rares,  fie  c’ell  pourquoy  il  n'y  en  a pas  de  régies  fort  cer- 
taines. 

La  contrainte  qui  viole  la  liberté  fi  neceffaire  dans  les  mariages  ell  bien  plus  ordinaire  , fie  c’ell  pour- 
quoy contre  celle  - là  il  y a particulièrement  des  Loix  fie  des  Ordonnances  qui  en  ont  elle  fai- 
tes. 
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Il  y a deux  fortes  de  contrainte» , l’une  qui  vient  de  la  part  de»  pères  6c  meres,  ou  autre»  parens  de  la 
pc'fonne  que  l’on  marie , s’ils  forcent  un  Bisou  une  fille  au  mariage. 

Cette  eipecc  de  contrainte  efl  de  la  nature  de  toutes  celle»  dont  les  contrats  font  fufceptibles  Car  com- 
me ils  font  tous  fondez  fur  le  contentement  mutuel,  qui  en  fait  le  lien  , s’il  y a de  la  contrainte , il  y a 
lieu  à la  reftitution. 

Cela  n'eft  donc  pas  particulier  au  mariage  , mai*  commun  à tous  les  contrats,  contre  lefquel;  les  per- 
fo.’.ncs  mefnies  majeure*  le  peuvent  faire  reftitucr  du  chef  de  la  violence.  C'cftainfi  que  l’on  fe  fait  refti- 
•tuer  contre  la  fulception  desOrdres,  contre  les  voeux  & la  profeflîon  Monailiquc,  6c  contre  tout  ce 
qu’on  a hait  par  l'imprcfiion  de  la  violence. 

Mais  il  faut  obfcrvcr , que  comme  les  mariages  fc  font  publiquement  à la  face  de  PEglife , 6<  apres  une 
aflcmblée  de  parens  de  part  6c  d’autre  , il  faut  qu’il  y ait  une  grande  violence  , & qu’il  y en  ait  oc  gran- 
des preuves  pour  pouvoir  produire  la  reftitution  : car  il  faut  toujours  déclarer  qu’il  n’y  a point  eu  de 
mariage  , toutes  les  pu  i (Tan  ces  de  la  terre,  non  pas  même  celle  de  PEglife,  ne  lont  pas  capables  de  le 
détruire , parce  que  c’cft  un  Sacrement  éternel.  11  faut  donc  > que  l'on  déclaré  qu’il  n’y  a point  eu  de 
mariage;  parce  qu'il  n’y  a jamais  eu  dcconfentcment,  & ccn’cft  postant  une  reftitution  qu’une  déclara- 
tion Je  la  nullité  d’une  chofc , que  l’on  fuppofe  n’avoir  jamais  efte  qu’en  figure. 

Ce  ne  feroit  donc  pas  allez  qu'une  crainte  rcvcrcnticllc  , c’cft  à dire  ce  rclpcâ  de  déférence,  qui  em- 
pêche qu’un  fils  ou  une  fille  de  famille  ne  refifte  à la  volonté  de  l’on  perc  , 6c  bien  que  ccftant  l’autorité 
paternelle,  cet  enfant  n’eût  pat  contraâé  le  mariage,  neanmoins  la  foûmiiîion  qu'il  y apporte  eft  pre- 
tumée  volonrairc  , & dans  la  balance  de  la  volonté  ou  perc  avec  l’inclination  de  l'enfant , le  refpect  qui 
lofait  pencher  à la  volonté  du  perc,  eft  une  raifon  pSûroft  qu’une  violence,  qui  a déterminé  le  cceurde 
Ventant,  mâluiffe  hoc  videtur , comme  parlent  les  Loix,  6c  il  eft  mcfmc  bien  à propos,  que  la  volonté  des 
pères  . qui  eft  toujours  prefuméeeftre  fage  & favorable  aux  enfans  , prévale  aux  inclinations  le  plus  fou* 
vent  indilcrctcs  ou  corrompues  de  ces  jeunes  gens. 

Mais  l’autre  efpeccdc  contrainte  qui  s’exerce  par  l’une  des  parties  fur  la  perfonne  de  l’autre  , pour 
l’engager  au  mariage  , eft  bien  plus  frequente  6c  plus  perillcufe  ; & c’cft  ce  que  l’on  appelle  r;.pr , contre 
lequel  les  Loix  le  lont  particulièrement  armées. 

Les  Loix  civiles  & le*  Conrtitutions  Canoniques  font  d’accord  fiir  ce  point  ,q;»e  le  rapt  eft  un.  empê- 
chement au  mariage,  6c  l’un  de  ces  empêchcmcns  que  l’on  appelle  diriinans,  ccftàdirc  qui  font  rom- 
pre un  mariage  qui  paroift  avoir  elle  contraâé  : car  on  diftingueentre  le* empêchcmcns  & Ica  cmpcche* 
mens  feulement  cm  pèchans. 

Les  empêchcmcns  empêchons  à l’égard  du  mary  font  ceux  qui  font  capables  d’cmpècherque  le  mariige 
fc  fade  » mai»  qui  ne  font  pas  capables  de  le  rompre,  quand  il  ell  far,  comnicvftoir  autrefois  h pénitence 
publique,  6c  comme  l’cftaujourd’huy  la  prohibition  Je  le  concraâer  dan»  les  temps  de  fondus,  Sc  le  vécu 
iimplc. 

Le  rapt  eft  donc  du  confentcment  de  tous  entre  les  empcchcmcns  dirimans.  11  n’y  peut  avoir  dema- 
riage  entre  le  raviflcurôc  la  perfonne  ravie,  6c  nonobftant  la  célébration  en  face  d’Eglifcmelmc,  ce  n’eft 
qu’un  fiicrilege. 

La  counoiifancc  du  rapt  efl  delà  compétence  du  Juge  feculier,  parce  quec’cft  un  crime  capital , dont 
la  punition  luy  appartient , par  le  moyen  dequoy  lesCanoniftcs  les  plus  interefses  pour  la  JurifJiélion 
Ecclefiullique , ne  içauroient  difeonvenir , que  le  Juge  Royal  ne  devienne  le  Juge  du  mariage  , en  de- 
venant le  juge  du  rapt  : car  en  prononçant  qu’il  y a rapt,  il  prononce  en  meirne  temps  qu’il  n’y  a point 
de  mariage. 

Ccitc  autorité  de  tompre  le  mariage  , qui  n'cfl  étably  que  fur  un  rapt , n'eft  pas  feulement  en  ce  que 
le  Juge  prononcela  peine  capitale,  6c  que  la  mort  eft  1*  diftolution  du  mariage  : car  quand  il  cil  dit,  qu'il 
n’y  a point  de  mariage,  lequel  le  glaive  ou  la  corde,  ne  tranche  ou  ne  rompe;  cela  ne  s’entend  paa  de  ladif* 
folution  qui  arrive  par  mort;  mais,  c’eil  à Jtrc»  qu’en  prononçant  la  peine  qui  eft  due  au  rapt,  on  dé- 
clare au  Ifi  qu’il  n’y  a point  de  mariaee,  la  condition  du  crime  emportant  la  nullité  de  la  conjonâion, 
autrement  li  cen’elloit  qu’une  diftolution  qui  arrivail,  comme  par  la  mort,  le  mariage  auioicfubfifté  pen- 
dant la  vie  , ce  qui  n'eft  pas. 

Il  eft  donc  vra y , que  le  rapt  empêche  qu’il  n'y  ait  mariage  , 6c  que  le  Juge  du  rapt  l’eft  atifli  du  ma- 
riage. • 

Or  il  y a Jeux  fortes  de  rapt  parmy  nous , le  rapt  de  violence,  & celuy  de  fubomation. 

Le  rapt  de  violence,  eft  celuy  qui  s’exerce  à force  ouverte  , contrcquelque  perfonne  que  ce  foit,  fille  • 
veuve  , mineur,  majeur , enfant  de  famille,  ou  libre,  quand  onenlevc  une  pcrlonnc,  ou  que  de  quelque 
manière  que  ce  foit , on  la  contraint  par  force  à célébrer  un  mariage. 

Cette  el'pccc  de  rapt  s’entend  allez.  Les  Loix  des  Empereurs,  les  Canons,  les  Conciles,  te  les  Or- 
donnances du  Royaume  font  remplies  de  peines  contre  les  ravilfcurs ,( contre  Icfquclsetle  prononce  fa 
j>cinc  capitale  ; c’cft  un  crime  pour  lequel  la  perfonne  mefme  ravie,  les  peres,  mères,  tuteurs,  parens, 
& la  partie  publique  même  doit  faire  informer , on  l’inftruit  par  fa  voyc  6c  1a  procedure  criminelle,  qui 
s’appelle  extraordinaire  en  terme  de  pratique , & on  prononce  1a  peine  comme  dans  les  autres  cri- 
mes. 

L’autre  rapt  eft  celuy  de  fubornation  , qui  eft  le  plus  frequent  Sc  le  plus  dangereux  ; c’efl  lors  que  le 
ravilïcur  corrompt  6c  feduit  l’efprit  te  le  cccur  de  la  perfonne  ravie,  & que  par  les  car  elles  6c  les  amor- 
ces de  fa  volupté,  & fous  les  apparences  d’amour,  il  l’engage  a conJelcendre  à un  mariage. 

Cette  manière  de  ravir  n’a  rien  en  apparence  de  violent , ny  de  terrible,  on  n’y  employé,  ny  les  armes, 
ny  les  enlcvcmens  , on  oc  inet  ca  ufage  que  la  douceur,  les  folicitations , les  pratiques  fecretcs,  6c  ce 
que  l’on  appelle  amour,  enfin  tout  ce  qui  peut  amolir  l'ameéc  fa  corrompre. 

La  lubornarion  ncs’cxcrcc  pas  fur  toutes  forces  de  perfonnes,  il  n’y  a que  les  enfans  de  famille  6c 
les  mineurs  qui  en  foient  fufceptibles,  à caulé  de  fa  foiblcflc  de  leur  âge  , & de  l’autorité  de  leurs 
parens  i qui  ellans  fournis,  on  ne  leur  peut  pas  infpircr  des’en  louftraire  , (ans  débaucher  leurs  cfprits, 
on  ncfairpoincdcdilfarciiccdes  fexes,  6c  les  filles  font  auftl  capables  de  fuborner  par  leurs  carcfles  6c  par 
leurs  afféteries,  qu’elles  lont  lufccptibles  d’eftre  feduites  par  les  folicitations,  6c  les  recherches  de  ceux 
d’un  autre  fexe. 

Cette  cfpcccde  rapt  s’appelle  vulgairement  le  rapt  qui  fc  commet  contre  les  parens  , r.tpms  in  purent  :t  , 
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parce  que  comme  la  perfon ne  ravie  donne  Ton  cœur  6c  Ton  confentemenr,  c’eft  aux  parens  a qui  ont  fai  c 
le  larcin,  te  c’eft  uneinjureque  Von  fait  à toute  une  famille  qui  a droit  d’en  demander  te  d’en  pourful- 
vre  la  punition.  C’eft  pourquoy  dan»  cette  rencontre,  l’on  voit  toujours  un  perc  , une  mere , un  ayeul, 
uncayeulc,  un  tuteur , ou 'un  curateur,  ou  autTc  parent  ayant  ou  autorité  J ou  qualité,  qui  for- 
me la  plainte  & pouriuit  toute  l’accufâtion.  Il  femblc  que  pour  donner  lieu  à Vaccufitrion , il  faille  que 
la  iubornation  ait  elle  confnmméc  par  un  mariage,  parce  que  fans  cela  ce  n’eft  ou  qu’un  projet  ou 
|U*une  débauche,  ce  qui  n’eft  pas  neanmoins  neccff.iire  j te  damant  que  fi  la  débauche  cft  consommée, 
u moins  en  la  perfonne  d'une  hile  de  famille,  il  y en  a fuffilàmment  pour  autorifer  la  plainte  des  pa- 
rens  qui  ne  doivent  pas  attendre  la  conlomniarion  entière  du  crime  par  l'execution  du  mariage  pour 
y apporter  le  dernier  remede , cela  fe  traite  toujours  par  la  voye  de  l’accufation  de  rapt. 

La  peine  du  rapt  de  fubordination  n’eft  point  differente  de  celle  dti  rapt  de  violence , les  Ordonnan- 
ces impotent  à l'un  & à Vautre  la  peine  capitale,  Ce  non  feulement  à ceux  qui  en  font  les  principauk 
auteurs,  mais  aufli  à ceux  qui  en  font  les  complices  te  les  fauteurs. 

ïl  ne  faut  pas  s’étonner  que  l’un  aufli  bien  que  l'autre,  foit  un  empcfchcmcnt  dirimant  à l'égard  du  ma- 
riage, te  quon  ne  le  déclaré  non  valablement  contraétc  , lapuilîancc  Ecclcfiaftiuuc  ne  peut  pas  le  plain- 
dre que  ce  foit  entreprendre  fur  elle , car  le  rapt  n’efl  point  de  (â  compétence , il  eft  de  celle  des  Juges 
fcculiers  j 6c  comme  il  leur  appartient  de  juger  s’il  y a rapt  ou  non,  fi  félon  nos  moeurs  le  rapt  dfc 
fubordination  eft  égalàccluy  de  violence,  il  doit  produire  un  effet  égal  te  rendre  nul  le  mariage  au- 
quel il  a donné  lieu. 

C’cft  de  là  que  l’on  tient  en  France  que  les  mariages  faits  par  les  enfans  de  famille,  contre  le  gré 
ou  à l’infceu  de  leurs  peres  font  invalides,  parce  qu'ils  font  toujours prefumez  faits  par  fcdu&ion,  la 
Volonté  de  l’enfant  ne  pouvant  eftre  contraire  à celle  de  fon  perc,  que  lorsqu’elle  clt  corrompue. 

Cette  faintc  maxime  a Ion  fondement  dans  la  pure  fburce  de  la  loy  de  Dieu, qui  après  les  préceptes 
qui  regardent  la  Religion  , mctceluy  de  Vobcïii'ance  des  enfans  à leurs  pcrcs,qui  font  leurs  divinités 
vifiblcs,  te  comme  cette  obéi  (Tance  n'a  point  de  bornes,  elle  n'en  doit  point  avoir  aÛurément  pour 
l’a&ion  la  pius  importante  de  la  vie  civile,qui  donne  de  nouveaux  lujcts  s l’Etat  Sc  de  nouveaux  heri- 
tiers à la  famille. 

Il  pouroit  bien  aufli  y avoir  en  cette  maxime  quelque  choie  de  ineflé  du  Droit  Romain,  qui 
avoir  mis  les  enfans  fous  la  puiflance  abfoluc  de  leurs  pcrcs,  ÔC  qui  prohiboit  leufs  mariages  s’ils  n*é- 
toienr  faits  avec  le  contentement  de  ceux  fous  la  puiflance  defqucls  ils  eftoient. Mais  cette  loy  efloit  piufc 
imparfaite  que  la  noflrc,  dautaot  qu’elle  prohiboit  ce  qu’elle  nepuniffoir  pas,  elle  cmpéchoit  que  les 
enfans  de  famille  ne  le  mariaflent  contre  le  gré  de  leurs  pères  , mais  clic  ne  rompoit  pas  leurs  mariages , 
quand  ils  eftoient  faits,  te  ce  n’ciloit  pas  mefmc  une  des  caufcs  d’exheredation. 

Le  Decret  du  dernier  Concile  fcmble  tout  à fait  contraire,  quand  il  a dit  expreficment  des  mariages 
claudtftinscn  la  Seffion  14.  chap.  1.  que  ceux  U étoient  anathèmes  qui  afleuroient  que  les  mariages 
des  enfans  de  famille  contractez  fans  le  contentement  des  parens  font  invalides,  êc  qu’il  dépend  des 

F ères  de  les  faire  cafter,  ou  confirmer,  quoy  que  le  Concile  demeure  d’accord  en  mcfoie  temps  que 
Eglife  a toujours  deteflé  t<  prohibé  ces  fortes  de  mariages. 

Tl  n’y  a rien  pourtant  d’oppofé  à nos  maximes,  damant  que  la  proposition  du  Concile  eft  vraye  en 
general,  car  le  confenrcmcnt  neceifaire  pour  les  enfans  de  famille  ne  dépend  pas  du  confcntcment  des 
parens , & comme  l’cffcncc  du  Sacrement  con  lifte  dans  le  confcntcment , il  n'eft  requis  que  le  conten- 
tement des  partiies  contraintes. 

La  maxime  cft  vraye  prile  univerfellement , car  fi  cela  n’eftoit,  il  s’enfuivroit  qu’un  enfant  qui  a fon 
perc , quelques  éloignez  qu’ils  foient  l'un  de  l’aurre,  quelque  établiflemcnt  fcparé  qu’ils  ayent,  ne 
pouroit  jamais  fe  marier  fans  Ion  confcntem^nt,  Ce  le  mariage  feroit  nul, fi  le  confcntcment  du  pere  f.ii- 
foit  partie  de  la  fubftance  du  mariage,  ce  qui  priveroit  une  infinité  de  perfonnes  de  l’ulàgc  a un  Sà- 
crement  & d’une  focieté  civile. 

Enfin  la  maxime  cft  vraye  des  enfans  de  famille,  en  les  con li  Jetant  purement  & fimplemcnt  comme 
tels  ; car  comme  la  puiflance  paternelle  dure  fur  les  enfans  en  quelque  âge  qu’ils  foicnr , il  feroit  étran- 
ge qu’un  homme  de  quarante  ans,  parce  qu'il  eft  encore  (bus  la  puiflance  de  fon  pcrc,  ne  pût  pas 
contracter  un  mariage  de  fa  propre  volonté. 

Mais  cette  règle  du  Concile  louffre  une  exception  quand  il  y a rapt  ou  de  violence  ou  de  fuborna- 
tion  , Sc  quand  un  enfant  eft  fouftrait  de  Vobcïflancc  de  les  parens  pour  l'engager  dans  un  mariage 
toujours  honteux  ou  inégal  3 ce  qui  ne  fe  fiait  que  par  des  pratiques  qui  reffeutent  plus  les  débauches 
que  l'honncllété  du  mariage. 

La  France  qui  a toujours  maintenu  la  pureté  des  mariages, avoit  toujours  tenu  pour  maxime,  que  lel 
enfans  de  famille  eftoient  obligez  de  préndre  le  confcntcment  de  leurs  parens  pour  fe  marier,  te  ce  fut 
elle  qui  fit  les  premières  inftauces  dans  les  Conciles  pour  en  obtenir  une  dccilinn.  Il  y en  eut  plufieurs 
projets  drelics  te  rcfolus»que  les  Auteurs  qui  avoientafli lié  au  Concile  ont  donné  comme  des  decrets  ar- 
rcftcsfc  conformes  à la  do&rinc  te  aux  moeurs  de  lu  France, te  fi  dans  l’Edition  du  Concile  il  paroift  une 
propolition  qui  fcmble  fi  contraire,  ceux  qui  cnfçavent  l’elprit  connoiflent  qu’elle  n’a  eft  é mife  que 
pour  ne  pas  mettre  en  forme  de  réglé  generale  une  propolition  qui  pouroit  avoir  des  confequcnces 
dangercuics. 

Mais  le  Concile  ne  parle  pas  des  enfans  mineurs,  dont  la  volonté  eft  encore  dépendante  de  celle  de 
leurs  parens,  & fans  laquelle  ils  ne  peuvent  ny  contracter  ny  difpofer  de  leurs  perfonnes. 

Et  neanmoins  afin  que  cette  dilpofition  du  Concile  ne  fit  pas  brèche  à nos  mœurs,  ç’a  eftépcur-eftrè 
une  des  railbni  pour  icfquellrs  l’acceptation  te  la  promulgation  n’en  a pas  cité  faite  dans  le  Royaume, 
cette  partie  la  du  Concile  n'eftant  pas  des  Canons  qui  contiennent  les  dogmes , mais  les  Chapitres 
qui  contiennent  la  police. 

De  la  controverfc  qui  fut  formée  au  fujet  des  mariages  des  enfans  de  famille,  font  nées  la  plufpart 
des  Ordonnances, concernant  les  mariages , félon  lcsdiverfcs  occafions  qui  le  font  prclcntccs. 

La  première  a elle  celle  de  Henry  11.  du  mois  de  Février 

Voicy  quelle  en  fut  l’occafion.  Anne  de  Montmorency,  Conncftabic  de  France,  appréhendant 
que  François  de  Montmorency , fon  fils  aîné  , ne  contra&ât  avec  la  fille  du  Comre  (Je  Picnncs,  le  mi- 
nage dont  il  y avoit  déjà  de  grands  engagemens , par  l’amour  de  et  jeune  Seigneur , te  les  promettes 
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'qu'il  avoir  données , obtint  du  Roy , auprès  duquel  il  cfloit  en  grand  crédit  , cette  fâmeufe  Ordon- 
nance. 

Elle  porte  que  les  enfkns  de  famille  qui  auront  contrarié  des  mariages  clandeftins  contre  le  grc , 
vouloir  6c  confentement  8c  au  defeeu  de  leurs  peres  & meres , pulffent  pour  telle  irrévérence  & in- 
gratitude , mefpris  6c  mécontentement  de  leurldits  peres  6c  meres  , tranlgrcflion  de  la  Loy  6c  Com- 
mandement de  Dieu  y 8c  offenfe  contre  le  Droit  de  lhonncftcté  publique  infcparable  de  Futilité , 
eftre  par  leurfdits  pere  6<  rçiere,  6c  chacun  d’eux  exheredez  6c  exclus  de  leurs  fucceflions. 

La  peine  de  cette  Ordonnance  s'étend  à quatre  fortes  de  chofes. 

Premièrement  à l’exclu fion  de  la  fucceflion  des  ocres  6c  meres  qui  auront  prononcé  l'exhcredation. 
Secondement  à la  révocation  des  donations  6c  libéralités  que  lcspcrc  6c  mere  auroient  faites  aupara- 
vant à leurs  enfans  ♦ qu’il  leur  fera  libre  de  révoquer. 

Troifiémcment , l’incapacité  de  tous  ces  avantages  que  les  enfant  auroient  pû  prétendre,  foit  en  ver- 
tu des  conventions  àppoiées  aux  contrats  de  mariages  de  leurs  pere  6c  mere , (oit  par  la  difpofition 
des  Loix  6c  des  Coutumes , des  bienfaits  desquels  ils  font  privez. 

En  quatrième  lieu , à la  peine  que  les  Juges  eftimeront  devoir  eftre  impofée,  tant  à ceux  qui  auront 
ainfi  conirafté,  qu’à  ceux  qui  auront  traité  ou  favorifé  tel  mariage. 

11  y a une  exception  à ccttc  Loy , qui  eft  que  les  enfans  de  famille  ne  feront  point  fujetsà  la  peines 
fi  les  61s  qui  excéderont  l’âge  de  trente  ans  » 6c  les  files  qui  auront  vingt-cinq  ans  accomplis.  Te  font 
mis  en  devoir  de  requérir  le  confcil  de  leurs  pere  6c  mere,  6c  mefine  qu’en  tout  eftat  il  fuffira  de  re- 
quérir le  confcil  6c  avis  des  pere  6c  mere  qui  fe  feront  remariez,  fans  eftre  tenus  d’attendre  leur  con- 
tentement. 

Ainfi  les  garçons  au  deflous  de  trente  ans,  6c  les  filles  au  deffous  de  vingt-cinq,  ne  peuvent  con- 
trarier un  mariage  fans  le  confentement  de  leurspere  fie  mere  qu’ils  ne  s’expofenc  à la  peine  de  l’ex- 
heredation  6c  aux  autres  peines  portées  par  les  Ordonnances,  quelque  requilîtion  qu’ils  fàfl’ent. 

Mais  ceux  qui  ont  pafié  cet  âge  ne  font  pas  difpenfés  de  i'obtïftànce  qu'ils  doivent  à leurs  parent, 
ils  encourent  les  mêmes  peines  s'ils  le  marient  contre  leur  confentement  ; mais  iiss'en  mettent  à couvert 
en  (iilantla  requifition  par  écrit  qui  cft  preferitepar  l’Ordonnance. 

Que  fi  les  meres  ont  pafie  â des  deuxièmes  nopccs,  les  enfans  en  quelqu’âgc  qu’ils  foient  fatisfbnt  à 
leur  devoir,  en  requérant  aulfi  leur  avis  êc  confcil. 

Il  eft  vray  que  cette  Ordonnance  témoigne  encore  la  foibleffe  où  l’on  eftoit  de  touchera  la  validité 
du  mariage  car  elle  ne  parle  que  de  l’cxheredation  6c  des  effets  civils , 8c  non  point  fur  l’obligation  dû 
contrat.  Mais  il  eft  vray  aufli  qu’elle  n’exclud  pas  la  voye  qui  a toujours  cité  pratiquée  en  France 
de  prononcer  fur  le  crime  de  rapt,  foit  qu’il  foit  commis  par  violence  ou  par  iubornation.  Et  de  fait 
elle  referve  aux  Juges  de  prononcer  d’autres  peines  félon  l’exigence  des  cas,  contre  ceux  qui  auront 
contra&c  de  cette  manière , ôc  qui  en  feront  les  buteurs. 

Aufli  les  raifons  tjui  font  expofées  dans  l’Ordonnance  pour  luy  fervir  d’établiffement , font  allez 
puiffantes  pour  empêcher  mefine  que  l’on  ne  contraâe  les  mariages,  puis  qu'elles  font  fondées  fur  la 
Loy  de  Dieu,  fur  l’obeïffance  dûc  aux  peres  6c  aux  meres,  qui  faif  partie  de  noftre  Religion,  & fur 
l'bonncftctc  8c  utilité  publique  i de  forte  que  de  ces  principes  on  pouvoit  aufli  bien  conclure  la  nulli- 
té des  mariages,  que  la  peine  de  l’exberedation. 

La  fécondé  Ordonnance  qui  a fuivi  bien-toft  après,  6c  qui  a efté  faite  par  Charles  VI.  aux  Eftatf 
d’Orléans  en  l’article  nx.  n'a  pas  manqué  de  parler  du  crime  de,  rapt,  6c  elle  a enjoinr  aux  Juges  de 
procéder  extraordinairement , comme  pour  crime  de  rapt , contre  ceux-là  mcimes  qui  auroient  obte- 
nu des  Lettres  de  cachet  du  Roy,  en  vertu  defquelles  ils  (croient  fcqueftrer  des  filles,  6c  les  épou- 
fernient  contre  le  gré  de  leurs  parens,  tuteurs,  curateurs , peres 6c  meres,  6c  ce  qui  mérite, dit  l’Ordon- 
nance, punition  exemplaire. 

La  troifiéme  Ordonnance  eft  celle  de  Blois  en  i yo6.  elle  s'eft  déclarée  plus  ouvertement  fur  ces 
fortes  de  matières. 

On  fçait  que  le  Concile  de  Trente  n'ayant  pu  eftre  receu  ny  publié  en  France,  pour  ce  qui  con- 
cerne la  police , il  fut  arrefté  que  le  Roy  feroit  unt  Ordonnance  où  l’on  écriroit  les  difpofirions  du 
Concile,  qui  pourroient  eftre  rcceuësen  France  pour  fervir  à la  Difcipline,  fcqui  équipollcroirà  une 
acceptation,  6c  ne  fe  feroit  neanmoins  au’en  vertu  de  l’Ordonnance,  fie  pour  les  choies  qui  fc  trouve- 
roienr  ne  pas  bleffer  l’ufage  6c  la  difcipline  du  Royaume. 

C’a  efté  dans  cet  efprit  qu’a  efté  compofé  l’article  40.  de  l’Ordonnance  de  Blois,  qui  preferit  pre- 
mièrement la  forme  de  célébrer  les  mariages,  afin  d’en  empêcher  la  clandeftinité , ce  qui  fera  expli- 
qué cy -apres,  lors  qu'on  traitera  des  folemnitez,  6c  en  fuite  il  cft  dit  qu’il  cft  enjoint  aux  Curés,  Vi- 
caires 6c  autres  de  s#enquerir  ibigneufemenr  de  la  qualité  de  ceux  oui  fe  voudroient  marier,  & s’ils  font 
enfans  de  famille,  ou  cftans  en  la  puiffance  d’autruy , il  leur  eft  deffendu  de  paffer  outre  à la  célé- 
bration des  mariages,  s'il  ne  leur  apparoift  du  confentement  des  peres  6c  meres , parens  , tuteurs  ou 
curateurs  , fur  peine  d'eftre  punis  comme  fauteurs  du  crime  de  rapt. 

Voilà  comme  l’Ordonnance  a accommodé  fa  difpofition  à celle  du  Concile , 6c  qu’elle  n'a  préten- 
du donner  atteinte  au  mariage  des  enfans  de  famille,  que  parce  qu’il  y a rapt. 

Les  deux  articles  fuivans  expliquent  toute  la  matière. 

Par  le  4 1.  il  cft  dit  que  toutes  les  Ordonnances  cy*  de  (Tu  s falres  contre  les  enfans  conrraâans  ma- 
riage» fans  le  confentement  de  leurs  peres  ou  meres,  tuteurs  ou  curateurs,  foient  gardées  , mcfmemcnt 
celle  qui  permet  en  ce  cas  l’exhercdnion. 

Voilà  pour  ce  qui  regarde  les  effets  civils. 

Par  l’article  4a.  il  cft  dit  que  ceux  qui  fe  trouveront  avoir  fubomé  fils  ou  filles  mineurs  de  i y.  ans 
fous  prétexté  de  mariage  ou  autre  couleur , fans  le  grc , fccu  , vouloir  6c  le  confentement  exprès  des 
peres,  meres,  parens,  tuteurs  ou  curateurs,  foient  punis  de  mort  fan»  cfpcrance  de  grâce  6c  pardon  , 
nonohftant  tous  confentemens  que  lefdits  parens  puuroienr  alléguer  par  après  avoir  donne  au  rapt 
d’iceluy  ou  auparavant , 6c  que  pareillement  foient  punis  extraordinairement  tous  ceux  qui  auront 
participé  au  rapt,  6c  qui  auront  prefté  conleü  ,ou  ayde  en  quelque  maniéré  que  ce  foit. 

Voilà  le  rapt  de  fubornation  nettement  écably  , & il  n’y  a point  de  Concile  qui  ne  convienne  que 
le  rapt  empêche  le  mariage. 
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L’Edit  de  Melun  detj8o.ft*a  point  dérogé  à l’Ordonnance  de  Blois,  nuis  feulement  ayant  elle  fait  a 
la  prière  6c  fur  les  remontrances  du  Cierge , il  a pourveu  à ce  que  ce  ne  fut  pas  une  occafion  de  troubler 
les  Juges  d’Eglife  , dans  la connoi (Tance  du  lien  des  mariages.  C’cft  pourquoi  il  a cfté  lait  deffenfe  aux 
Juges  Royaux  de  troubler  Jcs  Juges  d'Eglife  dans  la  connuiffancc  des  fa  viles  de  mariage,  fous  prétexté 
de  rapt,  fi  cen’eft  qu’il  y eût  grande  6c  apparente  raifon  , mais  au  furplus  on  ordonne  que  l’article  40.  de 
l’Ordonnance  de  Bloij  iera  exactement  ublervépar  les  Ecclcliaftiqucs  nvcfnies. 

Il  avoir  dictait  une  Ordonnance  parle  Roy  Louis  XI II.  en  inxÿ.  laquelle  en  l’art,  169.  établifibit 
encore  plus  diftinélcmcnt  cette  dov.lrine , par  la  diftindion  du  rapt  de  violence  8c  de  fu  bornât  ton  fie  la 
peine  de  l’une  fie  de  l’autre , foit  pour  la  punition  de  mort , foit  pour  la  nullité  , Toit  pour  les  effets  civils  , 
on  ne  peut  rien  lire  de  plus  exprès  9 mais  cette  Ordonnance  acu  une  mauvaife  conlicllation  à la  luiiTance, 
6c  à l’occaiion  de  quelquesainrcs articles. 

L’autorité  en  a clic  négligée  par  l’ulâgc , ellefubfille  neanmoins,  & fait  voir  quel  eft  l*d  prit.  la  do- 
ârine  & les  meeurs  de  la  France,  fur  le  lu;et  que  nous  traitons. 

Enfin  a cfté  faite  la  Déclaration  célébré  de  Louis  X 1 1 1.  en  1639.  particulière  pour  le  fait  des  ma* 
riages. 

L’occafion  qui  la  fit  cclorre  fut  tedeffein  dans  lequel  Monfieur  de  S.  Mars  grand  Ecuyer  de  France, 
6c  Favori  de  Louis  XIII.  s’étoit  laiflc  induire  d’epoufer  clandcllinement  Dcmoifclle  Marie  de  Lorine. 
Ce  jeune  Seigneur  eftoit  encore  mineur , Madame  la  Marcfcbalc  Dcffiat  fa  mcrc  , en  fit  plainte  au  Par- 
lement, il  y eut  des  informations  6c  des  decrets  contre  Paccuféc,  6c  lès  complices , avec  de lîcn les  de 
jpaffer  outre  à la  célébration  du  mariage  , 6c  ce  fut  lors  Monfieur  Bignon  Avocat  General , le  plus 
lublime  génie  6c  le  plus  fqavant  homme  du  ficelé, qui  eut  ordre  de  la  part  du  Roy , de  dre  li  er  cette  Or- 
donnance. 

Elle  établit  trois  chofes  i l’égard  du  mariage  desenfansde  famille. 

Premièrement,  elle  ordonne  l’execution  de  l'article  40.  de  l’Ordonnance  de  Blois , pour  le  contente- 
ment  des  pères,  meres,  tuteurs,  ou  curateurs , fans  lequel  les  Curez  ne  palfcront  pas  outre  k la  célébra- 
tion des  mariages. 

Secondement,  elle  renouvelle  la  difpofition  des  articles  41.  41.  43.  44.  de  la  mefme  Ordonnance 
6c  de  celtede  1 yytf.  foiten  general  pour  toute  peine  que  mérité  le  rapt , foit  en  particulier  pour  la  pri- 
variondes  cffeâs  civils  à caulc  du  raprdcfuboriution  , 6c  des  mariages  contractez,  fans  le  conlentemcnc 
des  parens , dérogeant  mefme  k toutes  coùtumes , qui  permettent  aux  enfans  de  le  marier  après  l’âge  de 
vingfans,  fans  le  confcntemcnt  desperes  , Sc  prononçant  une  déchéance  de  droit  de  toutes  fucceutons 
6c  avantages  , provenans  des  conventions  ou  de  la  loy  contre  ceux  qui  coutrackeroécnt,  6c  contre  les 
enfimsqui  en  naiftroicnr. 

En  troifiërac  lieu , elle  déclaré  quelle  eft  la  peine  du  rapt , foit  pour  la  nullité  des  mariages  qu’elle  décla- 
ré non  valablement  contraûez , foit  pour  la  peine  capitale. 

L’ufagc  dit  Royaume  eft  suffi  que  l’on  tût  déclarer  Je  mariage  des  mineurs  , fait  contre  le  contente- 
ment des  parens  non  valablement  contracte , foit  que  l’on  ait  commencé  par  une  procedure  criminelle 
pour  crime  de  rapt  . ou  que  l’on  ait  feulement  appcllé  comme  d’abus  de  la  célébration  d’un  mariage, 
qui  eft  unevoyeun  peu  extraordinaire , 6c  qui  n’cft  pas  fort  ancienne  9 puifquc  la  célébration  n’clt  point 
un  aâc  judiciaire,  dont  on  puiffe  régulièrement  appeller.  Car  il  s’enfuivroit  que  l’on  pouroit  appeller 
d’une  profeffion  Monaftiquc.de  lafufccption  des  Ordres  6c  de  tout  autre  aéteEcclcfullique,  l’ufage  feul 
a introduit  fie  autorité  rette  maniéré  de  procéder. 

L’on  agite  à ce  fujet  une  autre  queftion  illuftre  , de  (çavolr  fi  les  Princes  du  Sang  , pouvolcnt 
fe  marier  iân»  le  conlcntement  du  Roy,  6c  fi  fans  cela  leurs  mariages  pouvolcnt  eftre  non  valable- 
ment contractés.  t 

On  ne  doute  pas  que  les  Princei  ne  doivent  prendre  le  confentemcnt  du  Roy  , pour  leurs  mariages  6c 
que  cette  lbumiffion , 6c  cette  dépendance  ne  biffe  partie  de  leur  devoir , mais  on  amis  eu  queftion  , fi 
luppofé  qu’ils  ne  Payent  pas  lait,  cela  emporte  la  nullité  du  mirtage. 

La  propofition  en  fut  faite  en  l’affemmée  des  Notables  que  le  Roy  Henry  III  avoir  convoqués  à 
S.  Germain  en  Laye  l’an  1 y 8 3.  non  pas  pour  les  (culs  Princes , mais  pour  les  Officiers  de  la  Couronne 
6c  Gouverneurs  des  Provinces  , s’ils  conrraét oient  mariages  avec  les  Etrangers  : Mais  il  n’eft 
point  fait  mention  qu’il  y ait  nullité  dans  le  mariage,  bien  que  l’on  prétendit  qu’ils  fuffent  fujets  k d’au- 
tres peines. 

Elle  a elle  plus  fortement  renouvcllcc  en  163  y.  à l’occafion  du  mariage  do  deffunt  Monfieur  le  Duc 
d’Orlcans. 

L’aflcmblce  du  Clergé  confulréc  fur  cette  queftion , répondit  que  les  Coùtumes  des  Etats,  peuvent 
Etire  que  les  mariages  ioient  nuis  6c  non  valablement  contracter,  quand  elles  .ont  railônnabics , ancien- 
nes , affermies  par  une  prefeription  légitime  6c  aucorifée  par  l’Eglifc. 

Que  la  Coutume  de  France  ne  permet  pas  que  les  Princes  du  Sang  , 6c  particulièrement  les  plus  pro- 
ches, fie  qui  font  prcl’omptifs  heritiers  de  L Couronne,  fe  marient  fans  le  confcntemcnt  du  Roy  , beau- 
coup moins  contre  fi  volonté  6c  la  deftente,  6c  que  tels  mariages  ainfi  faits,  Jonc  iücgirimcs,  invalides 
6c  nuis  par  le  deffiut  d’une  condition  , fans  laquelle  les  Princes  ne  lont  pas  capables  de  légitimement 
6t  valablement  contva&cr  , 6c  que  cctt  a coutume  delà  France  eft  ratfonnablc,  ancienne,  6c  affermie  par 
une  légitime  prefeription  6c au tarifée de  l’Egli fe. 

f Les  fèntimen*  de  la  Sorbonne  n’avoient  pas  elle  uniformes  fur  cette  matière.  La  réponse  de 
l’affembléc  eft  indubitable  pour  la  propofition  de  droit  , que  les  coutumes  des  Etats  fondées  fur 
une  ancienne  prefeription  fie  autorité  de  l’Egliic,  peuvent  apporter  unc'condition  , dont  le  dcftuut  rend 
les  mariages. nuis. 

Mais  la  difficulté  eft  dans  la  propofition  de  Elit , de  fçavoirs’ily  a une  telle  coûtume  autoriféc  par  les 
mariages  des  Princes  du  Sang  , ce  qui  dépend  d’un  point  d'hiftoire , dont  Meilleurs  du  Clergé  n’etoienc 
pas  les  Juges  , fie  ils  l’ont  plutôt  fuppofec  dans  rhyporhefe , qu’ils  ne  l’ont  entendu  prouver.  On  fe  con- 
tente d’expofèr  la  chofe  telle  qu’elle  eft  fans  rien  décider. 

La  3.  chofe  qu’il  faut  coniidcrer  dans  le  mariage  , eft  la  qualité  des  perfonnes  qui  contra&cnr,  car 
encore  que  toutes  perfonnes  foient  naturellement  habiles  au  mariage , néanmoins  il  y en  a qui  fort  *x- 
dufes,  ou ablblument  eu  égard  a de  certaines  perfonnes  feulement,  foit  par  une  qualité  ,ou  condition 
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que  l'on  eftime  y apporter  empeCchement  par  quelque  raiCon  d’honneftetd  ,ou  d’intercil  publie  «r  d, 
eer,™  four  la  conCanguini.é  , la  fervirud? . Ærdre,  le  vreu , 1.  dl«rf,"  * TdfcJn & fa  mor! 

I.aeonraoguioùéo'enjpefehe  le  mariage  qu’enrre  eeua  qui  font  en  certains  degrea  de  parenté  ou  d’al- 
Iiance.  ce  ou,  a elle  erably  fur  une  raifon  d’Tsonncflctc  , & de  bien  fcance  , «t  pour  empeléher  que  la  eu 

J'd‘  • ’ & • "““‘n  1n'ISue  8rjnd  defordre  entre  les  personnes  qui  Ccro,c2t  elevéea 

en  meme  famille . fi  elle.  n’ctoient  arrellées  par  l’cxdufion  de  l’eCperancc  Je  mariage , ou  peut-eftre  fur 

panrC.i7.'S„Ptu;,UC’  ,Ue  Urac'lngc  d“  fiunill°’  '*  “™»“  s’étendit  mfeux  «ntî.  le.  diverfa 
il  n’y  a point  de  degré  qui  foir  prohibé  abfoltiment  par  lanaturc.il  n’y  a qu'entre  IcsperConnes  oui  fit 
«ime“;C^0d^5e,'mre,CfqU'^ri"ffina  dela  — ^ 

Le  premier  mariage  du  monde  a défi  commencer  entre  un  frere  te  une  Coeur. 

Mais  la  Loy  donnée  a Moifc  , quny  qu’elle  ait  enjoint  au  peuple  de  ne  point  s’allier  à de. 

fainVdtt":  PM  mC"nC  Tfoudre  ,aAa‘  ’ « Pré  fet  mL^s  «nut  paîen™: 

ïïï,r« ! neveu“Z“c«  ‘ d“  I'tVi^Ue  * Sui  P»  celuy  de  Crcrcs  & Cœurs . ondes , 

=*  " ~ r-—- 

le  mari  oi^îjf1  T*  Pr°d  a"'  ‘ '*>«  Su'  6 conCanguinité  . St  l’on  ne  Ce  peut  marier  avec 

SSSiS 

ait  mariage  entr  elles  , mais  qui  le  punit  extraordinairement  comme  un  crime.  r H Ï 

dn^rtTftlnftt  POliC'  dU  R°P“mt  ’ gïnt  conformes  à la  Loy  Icdefiallique  pour  les  degrex 

les  foCr7uUeCd've“"l  î.U7^ff^c?2Sî;êCdenlA ',C’C,l  idir' *.fP*“  d' f'"'i'ud'  1ui  «^«tilTolc 

C 1 U cicuvcs  a la  puiliance  abfoluc  de  leurs  maiftres,  car  n ayant  point  de  difnofirinn  d#>  lcr 
Eu  S?1 CiîîlîurUT Cnga8er  Par  un  mariage..  Mai,  cela  n'a  point  Üeu  parmy  nous  où  la  felvi- 

L’Ord  . c7ft  i il  f’ô  r ““yr  f0ant  f'rS  de  P<inc  ’ « '! Say*.  pot  Je  droit  de  la  guerre 
L Ordre,  ceft  à dire  1 ordination  iacree  de  ceux  qui  font  confierez  au  Ycrvice  de  l’E*lifc  cft  une 
conditiunincompatib1»  avec  le  mariage  Celon 'no.  mœurs,  mais  avec  différence.  Ca  fa  Cledcarûrc  Ceu“7 

- 6 Pouvant  P43  Paire , Celon  nofirc  police  , qff  ui^Cfarc 

,d”,Clerc*  qui  jouilToient  du  même  privilège  que  les  autres , ce  que 

de îr  Clèricature”  " ” 'fld°"C  “d“ïdefc  P°“™  — • “'.fon  14g. 

dife^ 

mariange  «^«tTe^^t^id^n^moins^q^pour  J^sTud'iaoinaTmaa  accordé  dffpeiffV^Sc  ^"dCct*1' 
.1  n y .voit  pas  autrefoisprohibirion  lun  Soudiacrede  Ce  marier.  P ' “ 'Hn* 

eft^Æa' ^tSfc^POcdtm.0’*®"”  ptUV'",'‘lre  “«“■  « !«•*•  P««°d  n’avoir  jamais 
Le  vœu  empefehe  parciJlcmcnt  ic  mariage  te  le  rend  invalide  , non  pas  le  vœu  (impie  oui  .Vd 

qui"ne  peuttfire  oufantr l TÏTaT'  7 CmPcfchJtmc"1  «*  «ntraél  civil  . mais  elle  l’eft  au  Sacrement 

feSSéSl  ^&S5^JSæ. 

Cbœllienn'e  "nefrfa^  ffUffro,t  3“'  lci  pannes  qui  Ce  convertilToient  du  PaganiCmeà  fa  Religion 
hier  Pordrede  U (ÔcfaTé  cilffé  P“  ^ C[,0UÏ  ' ”Ui  doient  “corc  damj’infidcliœ  , pour  ne  pas  tfou- 

ge  Itou  entre  un  Catholique  , & une  perConne  de  fa  R.  P.  R.  c’eftoit  le  Jug?de  l’EgUCe,  qui 
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en  ronnoit  fi  le  dcffcndcurcft  Catholique  ; fie  c’eft  le  Juge  Royal  fi  le  dcffcndeur  eft  de  la  Religion 
l'rctcndufc  Reformée. 

Cela  a clic  ainfi  ctably  par  les  Edits  & Ordonnances  faites  à faint  Germain  en  Layc  , du  17.  Janvier 
1 5‘6i.  art.  9 fie  ^7  8.  art.  14.  à Paris,  en  May  1 j yî.art.  10.  & a Nantes  en  Avril  1798.  art.  xj.  fie  art. 
fecrets  39.40.41. 

Surquoy  il  y a feulement  cette  obfervation  à faire  , qu’à  l’égard  des  Prcflrcs  fie  des  Religieux  qui 
avoient  patle  à cette  Religion , fie  s’eftoient  mariez,  les  Edits  de  pacification  leur  accordent  bien  l’indu!* 
genee  pour  ne  pouvoir  eitre  recherchez  & pouriuivis  criminellement  en  Jufticc;  mais  cette  indulgence 
cil  une  prohibition  pour  l’avenir:  Enlortcque  fi  à preiént  des  perfonnes  de  cette  qualité  changeoient 
de  Religion  , Ce  qu’ils fc  mariaflent,  ils  lcroient  fujets  à h peine  due  au  crime  d’apoftaiic  , 6c  de  lâcri- 
lege,  h liberté  fou  lierre  pour  les  autres  fujets  n’cflanr  pas  pour  ceux  qui  fonccnggez  par  leur  état  à la 
Religion  ou  au  Célibat,  tnefme  avant  la  révocation  de  l’Edit  de  Nantes. 

Enfin  la  mort  civile  doit  produire  fon  effet  fur  les  mariages  , qui  cil  tel  que  félon  les  Loix  del’Egli- 
fc.  elle  n’cmpcchc  pas  l'union  des  pcrionnca  dans  la  communication  du  Sacrement  j mais  félon  les  Loix 
de.  Petit , clic  empêche  les  effets  civils , foit  en  bperfonne  descon|oinrs  , (oit  en  celle  des  en&ns  qui  en 
font  iii'us:  car  la  pcrlonne  par  exemple  condamnée  aux  galcres  perpétuelles, ou  à un  banniffement  perpétuel 
eftant  retranchée  de  lafocicté  civile,  ne  peut  plus  y contrarier  aucun  commerce,  ny  participer  à aucun  de 
les  droit'.  ; c’eft  pouruijoy  on  appelle  cet  cftat  une  mort  civile , qui  prive  de  la  vie  civile,  comme  b mort 
prive  de  b vie  naturelle. 

La  quatrième  choie  qu’il  faut  eonfiderer  dans  les  mariages  font  les  folcmnircz  , fie  il  y en  a qui  ne 
fon:  que  de  ceremonie  5c  de  bicn-féance,  fie  les  autres  de  neciffiré  ou  de  rigueur;  les  unes  font  de  la 
fociete  civilcyfic  les  autres  delà  politique  Ecclefiaftique,  ces  dernières  confiflcnt  particulièrement  aux  pro- 
mettes, aux  contrats , aux  fiançailles,  à la  publication  des  bans , a la  célébration  en  face  d’Egfife , à la 
prcfcnco  du  propre  Cure  , à l’afliftincc  des  témoins , fie  à la  preuve  qui  en  doit  cftrc  faite. 

I .c  contra»  qui  règle  les  conventions  n’eft  nullement  de  nccettiré,  il  l’cftoit  en  quelque  façon  par  le  Droit 
Romain,  comme  portent  les  Novelles  de  Juftinicn  , du  moins  il  ne  paffoic  point  pour  légitime,  qu’il 
n'y  eût  un  inllrument  dotal;  mais  parmy  nous,  il  peut  élire  obmii,  parce  qvre  bl.oy  fait  efic-méme  les 
conventions  de  ceux  qui  contra&cnc  ; fie  neanmoins  entre  les  personnes  qui  ont  un  peu  de  bien , on 
n’obmet guère  cette  folrmnitc  , qui  précédé  toutes  les  autres , on  commence  par  des  articles , que  l’on 
concerte  fort  foigneuf:ment  entre  les  perfonnes  des  deux  familles  qui  s’allient , que  l’on  réduit  enluite  en 
corps  de  contrat  ; c’eft  ce  contrat  qui  donne  la  Loy  à toute  la  iocicrédu  mariage,  fie  aux  enfans  qui  en 
raillent,  on  ne  peut  y déroger  par  aucune  contre-lettre,  ny  par  aucune  pa&ion  frpircc,  fie  s’il  y avoir 
quelque  choie  à reformer,  il  faudrait  qucceb  fuit  fait  du  contentement  de  toute  b famille  allemblcc,  ou 
:par  l’autorité  du  Magiilrat,  comme  li  en  mariant  des  mineurs  on  avoir  blette  leur  droit  eu  excédant  les 
•termes  de»  conventions  ordinaires. 

I.es  promettes  de  mariage  font  ordinairement  partie  des  articles,  ou  des  contrats  à l’égard  des  mariages 
qui  le  traitent  dans  l’ordre,  neanmoinson  peut  le  lier  par  des  promeffes  particulières  qui  doivent  dire  ré- 
ciproques pour  eitre  obligatoires , fie  fi  l’une  des  parties  y contrevient,  l’autre  b peut  taire  appellcr  devant 
le  JugciicfEglile,  pour  eilrc  condamnée  à les  entretenir , fie  cela  eft  particulièrement  de  fa  compétence. 
Si  lapartic  y conlénr,lc  Juge  ordonne  qu’il  lêra  paffé  outre  à lacelebration  du  maringcyfie  fi  elle  n’y  conlent 
pas,  il  ne  faut  que  luy  impofèrunepcnitenccouuncaumofne  pour  le  violement  delà  foy : nuisit  ne  peut 
pas  la  forcera  l’entretenir,  bien  que  cela  lé  fit  autrefois  par  b voye  de  l’excommunication.  Il  délie  Ici 
parties  fie  les  biffe  a fc  pourvoir  pardevantles  Juges  fcculi ers  pour  les  dommages  Ci  interdis. 

Les  fiançailles  font  les  promeffes  d un  mariage  futur  , qui  iê  fait  publiquement  à la  face  de  l’Eglife  , 
qui  les  reçoit  fie  les  auiorlfe,  elles  lont  de  bien  Icancc  fit  d’uiage»  fit  non  de  ncccûirc. 

I4  publication  lies  bans  n’cft  pas  de  neccflîicdti  Sacrement , mais  de  neccttitc  du  précepte  , elle  a 
rfté  premièrement  mifcenulagc  parla  police  Ecclcfialliquc  de  l'rancc.  Elle  eft  devenue  generale  par  la 
Conllitution  d.i  ConcilcdeLatran,  fit  cllcacftc  établie  de  nccettî  té  par  le  dernier  Concile,  fit  par  l’Or- 
donnance de  Biois. 

Le  Condle  de  Trente  preferitbien  la  publication  de  trois  bans  par  trois  jours  de  Fcftes  continuels; 
mai»  il  permet  aux  Evelqucs  ou  Ordinaires  d’en  donner  difpenfe  pour  les  caufc&  qu’il  jugera  raifon- 
mblçs. 

L’Ordonnance  de  Blois  art.  40.  avoirefle  plusexaéte  fit  plusfevere  pour  b difeipline  : car  clleavoit 
ordonné  non  feulement,  que  tous  les  fujctsdu  Roy  de  quelqu’ctat,  qualité  fit  condition  qu’ils  foicnr, 
ne  pouvoient  valablement  contracter  mariage  fans  proclamation  precedente  des  bans  faite  pir  trois  di- 
vers jours  de  Fcftes,  avec  intervalle  competanr;  mais  encore  qu’on  ne  pourra  en  obtenir  difpenfe,  fi» 
non  qu’apres  la  première  proclamation  faite,  fit  ce  feulement  pour  quelque  urgente  St  légitime  caufe, 
fit  à b rcquifition  des  plus  proches  St  principaux  parens  communs  des  parties  contractantes  ; mais  il  bue 
avouer,  que  les  mœurs  fc  font  r<  lâchez  bdettusen  trois  chofcs. 

L’uneque  l’on  accorde  communément  bdifpcnfe  de  tous  les  trois  bans,  fit  que  les  Ordinaires  ont  en 
cela  fuivy  plus  la  facilité  du  Concile,  que  b feverité  de  l’Ordonnance. 

L’autre  que  b cnncclEon  de  b difpenfe  fc  fait  bns  grande  connoiffance , fie  fans  d’affez  grandes 
eau  les. 

Et  b derniere , qu’il  n’y  a que  les  mineurs  à l’egard  defqucls  on  eftime  que  cette  obfervation  de  publier 
des  bans  foit  de  neccflîtc,  fit  que  fi  les  majeurs  ont  contrarié  fans  l’avoir  fait  , onn’cn  juge  pas  leur  ma- 
riage non  valable  , bien  que  les  termes  de  l’Ordonnance  foient  trcs-formels  au  contraire. 

La  célébration  du  mariage  enferme  ncceiTaircmcnt  deux  conditions  , l’une  qu’elle  luit  faite  publique» 
ment,  fie  l’autre  que  ce  loir  en  face  de  l’Eglifc , fit  qui  dit  l’Eglife,  ne  dit  pas  fculemcrt  le  Temple 
materiel , mais  l’Affcmbicc  composée  des  l'rcftrcsfit  du  peuple;  c’cft  ce  que  veut  dire  le  mot  de  Conci- 
le, 4 i ctlelr4t10ne.it  mdtrimcHÜ  in  fait  Ealrfit  pmetUw,  fie  celuy  de  l’Ordonnance  de  B1  is,  qu'ils  liront 
épouses  publiquement. 

C’eft  à caufe  de  ceb , que  l’on  a étably  deux  autres  formalite* , qui  font  b prefencc  du  Curé , fie  celle 
des  témoins. 

La  prefencc  du  propre  Curé  a efté  jugée  de  neceflité  , foit  qu’on  le  confi Jere  comme  le  Miniftredu 
Sacrement , ou  comme  celuy  qui  doit  donner  la  bencdiâion  , qui  reprefente  l’Eglife , à la  bcc  de  laquelle 
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, . J„r,  eftf.  célébré , k de  U part  de  laquelle  il  doit  recevoir  le  confentement  necelfoirc , & non 

,^J^(^rdon^nancec^e#Ill,'^* pw eltp^q^c^rn'c^r^enril^^n^fculMveot^figné la prcfcnce du  Curé 

dccc,c- 

bferlea mariages  ’ J^t"  ' ne«flité STuprèfcncc  duCu?é  à la  célébration , pour  recevoir  le  confente- 

laT.e?tfrumari!,Êe’ raii,pourI'  r'ndrcpu' 

Œïre  de  “^'t^oir  hS.  ^ce  qr^i  a cté  dent  dans  l’Ordonnance  de  Blois,  * celle 
Sme’vedes  mariage.  doit  cltre  nrarquée  dan.  un  regiftre public , afin  que  la  vérité  enfoit  confiante,  fc 

æE3=^P®stt ,tsnrArÆTîœ 
ZvÆ”t«sæsa£ 

pn?a  minages  clandellin.  ont  formé  de  grandes  difficulté»  dans  l’Eglife  & dans  l'Etat , 8c  quoy  que  les 
deux^  “flinS  euflint  apporté  toute,  fortes  de  remedes  pour  «empêcher , ou  pour  les  pumr , on  ne  les 
awit  pas  neanmoins  con&nnex  de  nullité  iufque.  au  Concile  de  Trente,  lequel  a caule  de.  grands  defor- 
dres  au 'ils  caufoient , k des  inconveniens  funcltes  qui  s’enfuivoient , les  a entin  déclaré  nuis , en  p.  e.cri- 
vamTw  folcmnitez  qu’il  faloit  garder  pour  les  rendre  public.  & valables  , fans  1 obfervauun  dclqudle. 

‘“c'ettpo""  ^ntn^Sf  qS'fïc  faite  î'oîdonnance  de  Blois,  pour  obvier  aux  abus  8t  inconveniens 
qui  advfo nnent  de.  mariage.  clandedins,dont  la  dlfpof.tion  aellé  renouvelle  cxprcffcnrcn.  contre  les  ma- 

’ 'T  font dîndêilfos  quand' l's' «gardent  partes  formes  preferircs  par  les  Conciles , fe  par  les  Ordon- 
nances de  la  publication  d«  bans,  k de  la  célébration  en  face  de  l’tgW . de  1.  prelcnce  du  propre  Cure . 

& | é,‘ n narfog“e“ «>"<  fdts  en  fraude  de  la  Lojr , c'eR  i dire . dans  Irfquel.  on  a gardé 
en  apparence  les  principal»  formalites.  ; mais  dans  lefquels  on  a ncanmo.n.  affefle  tout  ce  qu.  le.  pou  voit 
rendre  focrers,  k que  Ion  a tenu  caché,  au  public  tour  le  ten.ps  de  la vie , par  une  prof.lfton  qu.  Icmblott 
conudte  à l'da.  du  mariage  ; ce  qui  fe  foi.  quand  il  v a de  la  turpitude . ou  une  grande  inégal.» . comme 
iî  une  veuve  de  qualité  le  marioitàun  valet,  6c  qu’elle  demeurait  toûjours  dans  1 apparence  de  veuve,  & 

*“ceV «n»fc“ fora  de  mariag«  qu’a  elle  foire  l'Ordonnance  de  .«  3 0.  non  pas  pour  lesdedarer  nuis, 
mais  Mur  les  priver  de. effets  civdU.  decbrant  les  cnfons  qui  naiffronttfe  ces  mar,ages(  que  les  partte. 
,3t  cachez  pendant  leur  vie,  qui  reffentçn.  plü.oft  la  homed'un  concub.nage , que  la  dtgnt.e  d un 
■wiacc  ) incapables  de  toutes fucccüions , aufli  bien  que  leur  polterite.  „ 

tnln  es  marges  fait,  a I Wmitc , font  ceux  qui  f.lon  ladéfinttion  de  1.  meme  Ordonnance  arr  y. 
commencent  par  une  débauché , que  des  homn.es  ont  entretenue  avec  des  femmes  qu  .1.  epoufent  a I ex- 
trémité de  lavfo,  qui  peuvent  élire  valables  quant  a la  conférence , & a laveue  de  I Egide,  marsqur  ne 
doivent  produire  aucun  effet  Civil,  k c’eft  ?ourquoy  cette  Ordonnance  veut,  que  la  même  perne  é.a- 
b°c  " ,uPct  des  mariages  fccreis , ait  lieu  contre  lesenfan,  qui  font  nez  des  femmes  que  I on  époufc  arnf. 

k ‘cî efoquiéme 'kderniere chofe qui  relie iconliderer  dans  le  mariage,  font  lcs effets  qu'il  produit  IU 
font  Si. 'mais  on  peu.  Ica  Sire  i cinq,  à l'unité  , à l'infolubibté  . a l'honncllc.c  , a {.  legruma- 

tion  des  cnfins  (<  aux  effets  civils.  . . 

l 'unité  du  mariage  conf.lle  i ne  pouvoir  avoir  qu  une  femme , ce  qirt  exelud  la  po  igamie. 

Dans  le commcncementdu  nrondi.  lapoligsmie  eftoi.ou 1 fouffertcpupermtfe  P"  ‘n'c'J  '1"  ï 
avoitdc  peupler  la  terre , k il  y a encore  aujourd  huy  d«  Nations  ou  fllc  'ft. ’ ' 

quelquefois  permis  à un  homme  d'avoir  pluficut.  lemmes , .1  nel'a  jamars  elle,  une  hrmme  a avorr  plu- 

llCLe  Chr.'ftlanrfS7urVîê‘[e\cnCl!  T»  fau  une  Loy  de  l'unité  des  époux.  Il  eftvray  ^u'ilen  avoir  dé- 
jà trouve  l'ciabliilcmciu  dana  l’Empire  Romain  , ou  la  foctete  du  mariage  n etort  qu  entre  un 
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fcuneépoufe  unique;  maisl’ufage  frequent  du  divorce  en  corrompoit  la  pureté  , &invitoit;à  la  poli- 
gamie  > que  le  Chriftianifme  a banny. 

Comme  la  mort  rompt  le  lien,  qui  unit  les  deux  conjoints,  celuyqui  furvit  étant  libre,  peut  impuné- 
ment pafler  à des  fécondés  nopccs,  qui  ont  elle  autorisées  par  laLoy  civile,  6c  même  par  le  Chriftia- 
nifme quoy  qu’il  y ait  eu  des  peres  qui  lesayenr  blâmées  d’incontinence. 

Maisles  LoixdcsEtnpcreursenont  réduit  les  avantages  pour  cftrc  confcrvcz , ou  ne  porter  pas  préju- 
dice aux  enfans  d’un  premier  lit,  à l’exemple  defqucllcs  aefté  fait  par  le  Roy  François  I.  l’Edit  que  l’on 
appelle  des  fécondés  nopces. 

L’indiflblubilitccft  le  propre  appanage  du  mariage  des  Chreftiens.  Car  toutes  les  autres  Nations  êcla 
Loy  Judaïque  même  ont  reçu  l’ufage  du  divorce;  mais  la  force  du  Sacrement  rend  ce  lien  indifloluble, 
que  la  mort  feule  peut  rompre. 

Le  divorce  chez  les  Juifs,  & cher  les  Romains,  emportoit  ladiffolutiondu  mariage,  qui  pouvoir  nean- 
moins fe  renouer,  ou  bien  il  ciloit  libre  aux  parties  de  conrraâer  mariage  avec  d’autres. 

Au  lieu  de  cela,  nous  avons  introduit  la  voyedelafeparation,  qui  ne  rompt  pas  le  lien  ; mais  qui  en 
fufoend  l’effet  , êc  elle  eft  double. 

L’une  eft  la  feparation  de  biens  qui  s’obtient  par  la  femme , lors  que  le  mari  diffipe  le  bien  , 6c  qu’il  y a à 
craindre,  que  fa  ruine  ne  le  mette  norsd’érat  de  pouvoir  rendre  la  dot  de  fa  femme. 

L’autre  efl  la  feparation  d’habitation  êc  de  corps , que  l’on  fonde  fur  les  mauvais  traitemens  qu*un  marjr 
fait  à fa  femme,  & elle  cm  porte  aufli  la  feparation  de  biens. 

L’une  & l’autre  eft  de  la  connoiflance  du  Juge  Laïque  , bien  que  le  Juge  d’Eglife  prétende  devoir 
ronnoiftre  de  la  feparation  qu’il  appelle  a for»  confcicntU,  & qu’il  y ait  quelque  Province  où  l'on  en  ufe 
tin  fi. 

L’honnefteté  du  mariage  exige  la  fidelité  rcriproque  des  conjoints:  Elle  a pour  fon  contraire  le  crime 
que  l’on  appelle  adultère , qui  fc  punit  en  la  pcrlonnc  de  la  femme.  , 

Le  mary  a droit  feul  d’en  former  l’accuiàtion  contre  fa  femme , il  aroit  même  le  droit  de  la  faire  mou. 
rir,  pourveu  qu’il  l'afurprîc  en  flagrant  délit,  & qu’en  meme  temps  iloflât  la  vie  à fon  complice. 

La  peine  eft,  que  la  femme  eft  rccluTe  dans  un  Monaftere,  & qu’elle  eft  privée  de  la  dot  au  profit  du  ma- 
ry , qui  peut  neanmoins  luy  faire  grâce  en  la  rnppellant  auprès  de  luy. 

Il  y a un  partage  dans  faint  Matthieu,  qui  fait  bien  de  la  peine  aux  Interprétés,  dautanr  qu'il  femblc  au- 
torifer  la  répudiation  pour  caufe  d’adulterc  ; mais  l’ulâgc  de  l’Eglife  cil  contraire,  en  effet  ce  crime  même 
ne  peut  rompre  l’indiflolubilité  du  mariage. 

La  légitimation  des  enfans  eft  l’effet  le  plus  naturel  du  mariage  pour  ceux  qui  en  naifTent,  il  va  même 
jufqucsa  légitimer  par  un  effet  retroa&ifceux  qui  font  nez  auparavant  de  deux  perfonnes  libres  qui  vien- 
nent à fe  marier  , & que  l’on  appelle  légitimation  per  fubfeqtuns  mairimonium  , qui  efface  le  vice  de  la 
nai  (Tance. 

Il  y a deux  autres  voyes  imparfaite  de  rendre  les  enfans  légitimes  . l’une  eft  par  la  voye  de  l’adoptfop, 
qui  n’eft  plus  en  ulâgeparmy  nous  qu’en  figure  ; l’autre  eft  parla  voye  des  lettres  du  Prince  qui  pur- 
gent le  defaut  de  la  nailTance,  6c  rendent  l’enfant  capable  de  recevoir  l’avantage  des  enfans  légitimes. 

Enfin  le  mariage  produit  les  effets  civils  , comme  font  l’autorité  maritale  5c  la  paternelle,  la  dot , le 
douaire,  la  communauté  & tous  lesautres  droits  qui  dérivent  delà  focicté  civile,  donc  le  mariage  eft  la 
première  fou rce;  mais  dont  l’examen  eft  hors  des  bornes  de  ce  Traité. 

blés,  (excepte  les  Capucins,  êc  les  Frères  Mi- 
neurs de  l’Obfervance  ) à la  charge  dans  l’an  6c 
jour  en  vuider  leurs  mains. 

Encore  que  les  Mendians  foîent  incapables  de 
legs  immobiiiaires,  fi  font-ils  capables  du  prix  & 
elumation,  ians  préjudice  des  conventions  matri- 
moniales 6c  du  domaine.  Arrcft  de  Paris  du  9. 
Mars  1 577.  Toutefois  l’héritier  parent,  ou  autre  y 
ayant  intereft  , peut  empêcher  Faiienat ion  du  legs 
pieux  , en  appcllant  de  l’émologation  d’icelle,  au- 
quel il  eft  loilible  de  la  retirer  en  rembourfant,  par 
Arrcft  du  9.  May  1764.  fuivant  IcCan.  Filii. 

Par  Arreftdc  Paris,  fotdit,  quecerrainepenfion 
nouvelle  donnée  par  teftament  aux  quatre  Con- 
vens  Mendians,  ne  leur  feroit  payée,  mais  le  fort 
entr’eux  party  également , à la  charge  de  s’acquiter 
par  chacun  Convcnt  des  prières  pour  le  falut  de  l’â- 
me du  teftateur  au  premier  an  : & furent  condam- 
nez és  dépens.  A quoy  fe  rapporte  aucunement 
l’ Arrcft  de  Labeffée  du  10.  May  J 730.  que  réci- 
té Papon.  Surquoy  l’on  peut  voir  Barrolc  inl.  1. 
D.  Jt  legut.  1 . & la  Clémentine  Exivi  de  paradifo.  1)» 
vtrbvr.  Jîtnif. 

Les  Mendians  ne  font  capables  de  leur  chef 
d’efter  en  Jugement , en  demandant  ny  en  défen- 
dant ; mais  quand  les  occafions  ’fe  pfefentent , le 
Procureur  General  du  Roy  és  Cours  de  Parlement , 
ou  fes  Su  bftitutsés  autres  Cours  infcricurcs6c  fu  but- 
ter nés  du  reftort , prennent  la  caufe  en  main  pour 
eux.  Arrcft  de  Paris  du  10.  May  174.1. 

Par  Arreft  lblemnel , prononcé  au  mois  d’Aouft 
1784.  un  legs  fait  à un  Moyne  Jacobin  par  fon 
pere,  fut  jugé  bon  6c  valable. 


Me  n* di  ans.  Voy.  inf.  Pauvres,  t^fendicatites  4 
Mttucbh  differre  videntur  : qui*  Afonacberum  propria  eft 
folstudo  &fectffus  quidam  à eeterirum  hominum  cortfirtio  : 
à quo  bi  multum  abhorrent , eufh  p.ilam  dccere  Evange- 
lium ad  pepulim  conâtnari  foleant.  Ir.ique  Fratres 
Sodalefque  diBitamur  mugis  qu.1  n Mon*  bi.  Panorm.  inc. 
Confam  que.  Dejudic.  Eifdtm  rumen  votis , & aliquan- 
fo  gravier  but  ob/tâigitntw  quam  AIon*chi , c tannée Jin- 
gW  nec  univerft  quicjuam  pnprium  habtrt  queanr  : & 
v*tiv*m  mendicitatem . ncd>im  p.-uperiatem % qua  itlius 
germant  efl.  ut  apstd  slrijhphanem  Ckremjlus  air , ft  mi- 
nus re . 4t  errti  vtrùif  projitearttur.  c.  Exixt.  De  verb. 
Jign.inâ.  Difcrimen  au’em  valut  «J  ttovj  iat  , ideft  , 
paupert.it  is  & mendiât atis  doc  et  jlriffopbanes  in  Pluto  : 
nr*%C  fttr  ysf  plot  , &c.  Fr.  Duarrn.  lib.  1 . de  bette- 
fe.  ïep. 

Mendians  de  toute  ancienneté  font  incapables 
de  fucceder.  Par  Arreft  de  Tholofe  de  l’an  1 $63. 
contre  les  Cordeliers  de  Montpellier , qui  fe  difoient 
heritiers  inftituez  par  teftament. 

Item,  par  Arreft  de  Paris  du  14.  Mars  1385.  fui- 
vant le  Concile  de  Vienne  , tenu  en  l’an  1310.  Et 
contre  les  Auguftins  d’Amiens  , par  Arreft  de  Paris 
du  7.  Décembre  1371.  Toutefois  on  dit . que  par 
Arreft  donné  és  grands  jours  de  Lyon, en  l’an  1741. 
il  a eft  é Jugé,  que  les  Carmes  pouvoient  tenir  pro- 
pres. 

Item , qu’ils  peuvent  eftre  Adminiftrareurs  perpé- 
tuels de  quelque  Hoftcl-Dieu,  par  Arreft  du  19. 
Juin  1 765.  pour  ceux  de  l’Iflc  fordain. 

Item  , que  par  Arreft  de  Tholofe  du  13.  Mars 
a qfiâ.  les  Cordeliers  Mendians  ont  cfté  déclarez  ca- 
pables d’hoiries , de  tenir  & poifeder  biens  immeu- 
Ttm.  Il 
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Jacobins  font  tenus  îc  repurerpour  Mendians  , 
& pour  ce  le  frère  d'un  Jacobin  tut  renvoyé  de 
l’inlhnce contre  luy  intentée  par  ledit  Religieux . 
Maynard  liv.  i . chap.  a i . 


Secundo  in  Re&oria  M.  GoffridiCalvi. 


Extrada  à Retforiis  ventrMinm  rirorum 
Rtftorum  Univerfîtatis  Parifien/ts , vide- 
lie  et  Guillelmt  Riveti  j Bsturicenjis  Diœ- 
et  fi s . Goffndi  Calvi  LtrgtfUtnpVuret-  * e^f^rm  réwfimm  tdjmn  &**■ 

».  . »•.  i < ‘ “/■  ..  I mêmrt  I >u.tm  feu  oer  tolersnet  tJsr-Oanrr.ttî  tu  aedasavil 


Super  Ai  fard' u in  Rtfhria  prectdenri  or  ru  inter  aimons 
mutrem  trn\vt>fitatem  Pa~ifienfitm  & Belîgiefit  Menii- 
rairex  in  hue  ttrafotti  ReÜsria  fie  estait  protejfum.  Pr ee- 
dilB  nam  que  Fratres  Mendio-intes  apptll-niorem  ptripfiot 
de  fit» privations interjetais  *d  ilium  vel  ad  il'ot  &c-  re- 
veUver-tnt  ad  vtnerasiiarn  Curiam  Parixmtmi . ad  ej’utm 


chict  contré  CMendscantes. 


Et  primo  in  Rettoria  M.  Gtiillelim 

Riveti. 


Overint  ttnivtrfi . qssod auto  D mmi  14.  y 6 Sabba- 


& privilegiis  pr»  'iüit  ipfia  Curia  non  debebat  tjmvifinod* 
cogrolcere.  Praditht  tome»  F atribus  Mtndicantibus  rtni- 
tentibut  in  adverfhm  ac  rtq  tirent ibut  per  ipfitm  Curiam 
fiuam  privationem  de  jure  fu’JJi  rsullam  : & ttiam  fiuam 
Bullam  e.v  pâte  Tniverfitatis  arrefiatam  fibi  liberari  & 
expedtri  ; ubi  primo  per  filais  vtnerandan  Curiam  qtofita 
thi  ai,  mrnfit  jM.ûi . almaVnivtffitato  fiudii  Pa-  fiant  inter parttf  media  paris , datif  proarbitris  quatuor co- 


n: 

rifienfit , ad  fianHu-n  Mathunnum  filewnttr  congregata  . J lendiffi  n s Dtm:n'u illius  ventrabiis  Curia, una eum  revt- 
& fpcci aliter  c«nvoe»?a  ad  audiendam  lefluram  copia  eu-  . nrn lijjimis  in  Chrijlo  p orrions  & domirtis , Domino  Pa- 
jufdam  But! e per  eefidcm  Fra’ret  de  Ordine  Carmelitarum  ! rriarcba  rfn.iochrno  Epifctpo  PiQavienfi , & Epificopo  Pa- 
Offiriali  Parifienfi  profita  are  . inter  cote 'a  extitit  unar.i-  J rifienfi , qui  ace  prit  & locatis  quatuorvenenmdis  Domi- 
nutf  ip fis  auditif . quoi  dfipliceba ? imperratio  hujufmodi  : nit  de  Kr.iverfitate  , duobut  in  Theoloria  . & aliii  duobttt 
Butta . & viieturqnsd  fit  fiandalofia f tu-batrva  pacis&  j in  D ternis  DoQoribsa , & tôt  idem,  vidtlicet  quatuor  dt 


Conardia  , fubverfiva  ordinit  Hiérarchies,  Ecrit  fia  fiub- 
rrptitia.  Placer  formait  apptllationem , prafir.  im  in  quan- 
tum derogat  hujufmodi  Bu! U juri  communs  , Décrétais 
Omni  s utriufque  fit  x us , & Clemen’ina  Dudum  , De  fie - 
pulturir.  Ditla  appt  Hat  io  Générait  Carmelitarum  , & cé- 
terit  Aieniicanùbut , Domino  Epificopo  Parifienfi  ,&  aliis 
Dominii  P relatif  Ectltfiarum  imimttur.  Reficribatur  V ni- 
utrfitatibut  regni , & étions  extra  regnum  , Summo  Pontifi - 
ti^cattris  P relatif  Ecrit  fi»  , ac  ttiam  Dominis  tempor»- 
tiosu.  Co/ivocentur  Mcndicanttt  ad  frniverfitatem  die  Lu- 
tta pnxima  congregandans  , vifitri  fiu.u  privationet , fi 
diria  impetrationi  renunciar:  noluerim , & impetrart  revo- 
eationem  ipfius  , in  quantum  prajudicat  & derogat  Décré- 
tais Omnis  utriufque  fcx;u,&  Clemtnsine  Dudum , De fie- 
pu! tarit , & habeant  ponert  ipfitm  Bullam  per.es  l'niver- 
fitatem.  Requirent  ur  Pralati , qstod  non  admit  tant  Fratres 
Mendicantet  ad  p radie  an  iun  in  finis  Digrtfibut , donec 
renstneiaveriut  & obtinuerint  hujufmodi  rroocatoriam.  Ex 
nunc  privât  otnnet  Mendicantet  jurâtes  à frémis  fins , fitd 
exeeutionem  privatienit  Jufpendit  stfiqne  additm  Lunapro- 
ximam.  Ahos  auttm  non  jurâtes  refiecat  à fiuficeptione  gra- 
duuns  quorumeunque , & acquifitione  temporis  ut  quorum - 
que  Fac  tir  are  Parifienfi  , donec  remmtsaverint  pradicla 
impetrationi , in  quan  um  prajudicat  ut  fiupra . CTc.  Da- 
tum  in  nofira  Congrtgatior.e  generali  Joltmniter  celebrata 
loco  , anno  . die,&  mtnft , quibsu  fiupra. 

Canfiquentcr  die  Lun  a , prtximi  fubfiquentt  que  fuit 
14.-  Maii , an'f  Demi  ni  145:6.  aima  ipfia  f'niverfirate 
f pu:  aliter  convocata  & folemnijfsmt  congrrgata  apssd  fianc- 
tum  Matbiirinun  adawiintîum  ea  qua  vellet  dictre  Do- 
minais G entrali  s Carmelitr.rm . & cattri  de  ordlnibus  Men- 
dieamium  fin  per  fitflo  d:fta  Bu  lia , qui  ad  Isoc  iront  fipecia- 
liter  vocati , & citats.  Quibns  ci  rôtis  per  RtQorem  , & co- 
nnu refiponfis  in  plena  l'niverfitate  auditif , inter  cetera 
conriufium  fuit  : Q*od  in  fine  congrégations  fiumnsaremw 
& requirerenturrenunciare  diüaBuJla,  & ejus  rrcocato- 
riam  , in  quantum  dtrogat  jure  communs,  Decxtali Otn- 
nis  Hiriufjut  fixas , & Clémentine  Dudum , promit tertnt 
impetrart  infra  ctrtttns  t emplis  fiub  Peenis  amediflis  , qnod 
factre  renieront . & diflulerunt.  Idcirco  ipfia  Vncvirfitas 
ex  turc  omne's  juratos  de  diriis  Mtndicjtttium  or  Uni  bu  s 
reput avit  & declaravit  ptrjurios  & privatot  à gremio  & 
oonfiortio  ipfius.  Non  juratos  auttm  rrficavit  à fufeeptio- 
m g-aduum  quirumcumqui , & acquifitione  temperis  Pari- 
fius  ht  quacumque  Facultate  : & enfuit  quodde  hujufmodi 
privât  ion;  b us  ajfigirentur  i/lico  ctdula  in  valvis  Ecriefia- 
rum . & quadrivia  vitorum  Pari  [sut . & alibi.  Datum 
inctngngationt  ut  fupia  , anno , dit  ,&  mtnft  pradiriù. 


Mets  iicantibus  advifiaverunt , & quantum  in  à s tint , dt - 
crevcrunt  concor  liant  in  moduns  qui  fiequitur  fort  tenen- 
dam  & ffabiürn  iam  : Exorta  nuper , ut  crédit ur . à paris 
amuls  difeordi arum  mat  tria  inttr  Vnivtrf t.ttnn  fiudii  Pa - 
rsfittfit,  & Fratres  quatuor  Ordinum  M nd  c.tnrium  f ff- 
cafiont  cuju  dam  B illa . in  manibut  Scribe  Ojfirialis  Pari- 
fienfis  arrtjlata , hetpientit.  Fi  régis  mbit  crédits  : quota 
diila  lr hiverfitat  prajulicsabilrm  Décrétai!. , Omnis  utriuf- 
que fixas , & Cltmtnrir.a  Du dnm  prettn  ltb.it  : In  ai- 
vtrfium  tifidens  Fratribsu  pratendentious,  ac  cmquertntibu» 
fiupe'  privation:  quant  cor.tra  tos  à diria  y niverfitatt  re- 
penti nim  ltm  dietbant  effit  emanatam,  dr  aliis  indt  fit- 
qUutis . v nerabilis  Curia  Rtgis  Parlamenri  bine  indt  adi- 
ta  confiiluitviam  paris  irtttr  pvadirias  per  nos  C.  & C.&e. 
ab  eadrm  Curia  odinatot  ex  co’finU  partions  indue  -n- 
eUv s.  Cum  i toque  nos  C.&C.  ur  ipfim  viam  paris  ajfiequi 
comcmtntiut  valeamus  , per  part  es  hin:  in  lefiu  Drputa- 
tos  ab  eit  coram  nobis  mon  Jmvsmms  . &.esfidem  auditif , pa- 
ris fialutaria  apparuerurtt  media  quam  plurima.  Tandem 
Domino  coopérante  . ad  omn:  vitanduns  fean Jalons , ac 
turbot  ionit  mater  iam  amputandum , & pafit  fiolifU  voir- 
damrtfiormationtm  , ex  m^tua  di [tanins  paxium  feu  De- 
putatorstm  ab  eit  confenfu  ; ai  p.tcrm  & eoncordiam  de- 
vint uns  efi  in  forma  q : a fiequitur  : lldetce: , quod  pradiQji 
Fratres  & Relig'efi decUrabur.t  & promit ter.t  coram  no- 
bit  , ficut  étions  in  prafeutia  nofira  forum  Députât  ! dixt - 
runt , quod  per  impetratienem  difht  Bu! la % Jeu  que  me  uni- 
que *üum  itsde  fi  juutum . non  ir.tr Uigsent  vri  intendant  ac- 
quifivijfe  fieu  in  futttrttm  atquirere  ai  quoi  jttsnsvum . pofi- 
fèfiionem  vel  titulum  : Quoique  abjhnebu  t ab  omui  doçma- 
tifiaticne  & afin  d ria  B ill a in  projssdirium  dîBorum  De- 
ereralium  & Cfens  mina.  Hit  autem  mtdiantibus  privât io- 
nes  fiaf}»  & publient  t Reftoris  VntvcrfitttU  prêt  ex:  u diD» 
Bull»  cortr»  ipfiot  Fratres  interjefl a , ptrir.de  habeuntur 
fiopitis  difforentiit  & litsgiit  quib  imuqut . rc  fi  prorfia 
non  emanaffent , vel  perd  tus  f»£f»  non  t (fient  : l bique  Fratres 
diflorum  quatuor  Ordiruns  ad  matris  Tniverfitatis  grr- 
nsittm  admittcvturparifice  & quitté  . modo  & forma , fiub 
fiat  ut  is  & jurasanto  b'n:  inde  ab  antiquofenari  cenfiuetis, 
& ab  que  innovatiore  q -acumque  , partibus  ipfii  bine  Inde, 
fuis  juribus,  poffiefiteribus  & privilegiis  mares.: ibsts , in 
quibut  erant  ante  initrum  controverfi » prafieutis  inchcat». 
fpfdqut  frniverfitas  pradiebs  Or  Aines  &torum  Preïjforts 
âjfeau  benevolo  pertraftabit , ad  ipfitm  humilité - re. le  unies, 
ficut  ad  piam  tnat rem . Cujas  quidem  cencordia  ténor  non  ex 
toto  plaçait  fr niverfitati , fiuper  hoc  foi  ntràtercmgregata, 
fied  conclu  fit  V nive- fit at  snodum  qui  fie  qsùtitr:  Audio  r$- 
latiene  folia  in  V uiverfitate  fiuper  praloquutit  inter  Domi- 


Mcndians. 
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ntl  prildtai , & Deputatos  În  mdHrit  UÙgtntc  Bullom 
Mendicantium  orrefiotom  in  motus  Iafiitia . Conclu  fit  V rsi- 
ver  fit  os  concorduer  peromnts  Facultotes  & rtotiones . quod 
fcmpcr  fibi  pinçait  bona  con  tordit  . fi  reptriri  potuifct , ad 
quam  non  tfi  vifit  fufctrt  ccdula  fuper  ejufitjgdipralo- 
quutit  confiât  & Uda.  Ad  ipfam  tamen  pacem  ajfequcn- 
tUm , pixel  tidem  Vnivcrfitati , Bull a ipforum  Mcndi- 
cantinm  abfijue  publication:  manente  arrtfiata,  fient  rntrx 
tfi.  cum  mattria  & difeufto  ipfiut  dada  Bulld  ad  milita • 
tem  Ecclefit  pertinirt  nofeatur , quoddecfto , derenAina- 
tio  & difeufto  dida  B alto . & articulorum  in  ta  contento- 
rum  rcmittuntur  ad  proximstm  futur um {entrait  Conrilium 
Ecclefit  uiûverfuHt  . vel  Ecclefit  GaUicana , & quod 
Er.it ret  Mendi -.vîtes  promiitant  non  vi  intérim  di:la  Bal- 
let, & tjuod  dida  in  eu  non  public  thune , prtMctbunt  »ec 
dogmatifabunt  publia  vel  occulte.  Qui  ftlU , placer  V 1 ni- 
vèrfitati  toi  cum  bamUirate  venientn  nripert  in  grtmiun 
fiuem,  Ht  priut . juxta  tensrem  fiaiutorum  & juramento- 
rum  ipfiut  Vniverfitatis , habita  etiam  ficcuritate  valida 
fieb  fifdlii  Province  ah  um  & Gtmralinm  fuomm  infra  tem- 
pos compilent  efdtm  limitandum  . pro  fie  & fuit  or  Hui - 
bat , ejaod  prtmffa  inviolébilittr  obfirvabnm  ; & cafit 
qui  antehnjufnudi  difeufsonem  Concilii . alitais  elidorum 
Al  en  iic.tr  nam  contrariant  fecerit  promi forum  . pubhcan- 
d»  videlicet . pradicando,  vtl  dogmatifando  Mdam  Rullam, 
fi  faut  Prier,  O'arManui , Pnvincialit  a u Gentralis  eum 
non  punierit , praveqerit  infra  menfem  a tempere  hujufmo- 
ditxcefus  mri  vel  intimai i , ex  tune  menft  tlapfo , totus 
erdo  ipfiut  txcedentis  privatus  manertt  ipfi  falto , quoufi 
tjue  talis  fie  delinqutnt  vel  tranfgrediens  débite  punirai  fue- 
rir.  Ad  ijuam  contlufionem  condefiendert  mineront  difti 
Praires  Mendie  an:  es.  Quart  iterum  ad  prudiHan  venera- 
bilem  Cariant  Régit  Pariamenti  occurrerunt.  Qjam  ite- 
rum . HS  priai . dèclinavit  Vnivtrfitas.  Super  q*o  fecun- 
dum  appunduam  ni u>n  in  hacmateria  dan.lo  prad.da  ve- 
iserÆlis  Caria  ornait  in  fiaiu  rrmifit  ad  fequens  Parla- 
mentum  pofi  ftfium  videlicet  btasiftmi  Martini  Hjtmalis 
prorime  venturum , parut  iterum  ad  pacem  & coruordiam 
hortando  & almonend 0. 


Tertio  in  Rc&oria  M.  Nicolai  Ber  tout. 

Pofi  varias  multiplictfifue  atejue  npetitas  fitpenumero 
Vniverfitatis  aime . de  tran finie  tendit  ai  Sandam  Apofio- 
licam  Sedem . & Regiamcelfitudirtcm  Oratoribut  pro  dic- 
to  fado  Mendicantium , & caserit  mollis  ipftm  fi’niverfi- 
tasem  canctmentibus  , delibemrior.es  & conclu fionos , ob  pe- 
cum.tr um  defeüum , & olia  motiva  rtl trias at , pofi  ipfo- 
rum Religio forum  pro  fingulis  fais  ord  nibtts  , coram  filem- 
ni fit  mis  Vniverfitatis  Députât  is.  bina  vice  comparitionem 
& ttrumdcm  pro  fut  rtintegratûme  ac  unions  fupphc.t- 
t ion  cm  ; pofi  varia  & ijuampUrima  amplijfima  paris  me- 
dia , per  prafatos  Députât  01  ipfit  Mendicantibus  obi  ata , 
c.tm  charitativit  moltum  & fraierais  exboratrinibus  indu- 
rat  0 quamplurimitm  carde  r c fiat  a . pro  ulteriori  contra  eos 
provijhne  , majorijue  ipforum  Mtndicantitan  ad  pacem 
coutraclione  & incitait  tne , novitatum<jut  per  fiuam  Bal- 
lon , ijtùbut  privait  extittr.ost . proie- farum  repre fiant , 
dtüo  tempo  re  RrOtrit  prefentit  ult'-a  prout  fi  put  1 relabo- 
ratura  : Ex  confia  nempt  & advifato  Dtp.ttaeorum , & 
anfietjuenter  ipfiut  Vniverfitatis  m. -.titra  delibsr.ttime  , 
adiit  ReHorcum  Deputaût  & fiolemni  Pr  pmtrte  rrve- 
rtmiam  rtvtrtn  ii  in  Clarifia  patris  . Do  mini  Epi  capi  Pt- 
ri (itn fit , ibùjstt  per  diéhtm  Propone  tem  afumpto  vtrh 
Dei  & de  Judo  , requifivit  ipfiun  rtvnmdum  1 n Cbrifii 
pat  rem  ptaxtnut  dignaretur  cortvocarr  (mm  Cicrum  , tam 
exemptai  juvn  non  exemptas , adatdiendom  fispplicario- 
n.m  pradilfa  Vniverfitatis  indyitffime , in  mat  tria  pra- 
rafla  Meniicandum  ; Et  pro  fut  benignitatt  libens&ctm 
dütfcntia  multa  fited  idem  reverendus  paier.  Co  an  igfiur 
ipfo  reverendo  pâtre . & dominis  rnuitit  Clerum  hujus  in- 
cîyti fiima  mbit  in  numers  copioft  rtpraieotantibitt , Hem 
Reihr  & Députais  . per  folemntm  . ut  dillu-n  -fi , Propa- 
ne.item  , afumpto  , ut  truSatum  tfi  , & drd  'lh  vent- 
Dei,  mnafitrant  ipfius  Revertmh  in  Chrijh  patris  & Dj- 
l ome  II. 


mina  rum  prafatoritm  Clerum  rtprafimtethtium  adjnnflio- 
nem , in  dida  mut  tria  Mendicantium  pnftejuntiont  & de - 
dudione.  Qua  per  nonnullos  & prafierttm  h ujns  civitatis 
prafatos  Curât  os  plenifimè  ex  tune  et  net  fa  efi , & dénota: 
aliis  in  durits  dtlibtraioriai  quarmtibns.  Omnet  tamen  pofi 
patscos  dits  diÜarn  adjundionem  dederunr  tjuidem  plénum  : 
aJii  pofi . fi  adjunxtrunt  quantum  ad  imptdienium  ufinn 
dogmati fiaient  s , & publicationem  dida  Bulla.  Advifit- 
tiunqut  efi  ex  tune,  quod  Députait  Vniverfitatis  de  cetera 
convenirent  cum  Deputatis  Cieri , vifiuri  de  mtdiit  paris  & 
ulteriori  modo  procedtndi  in  negotio.  Quibut  omnibus  in 
Vniverfitate  rtlatii . regraiiaia  efi  quam  plurimurneidem 
R.  P. pro  fuis  laboribus  in  fui  Cieri  carrvocaiione  tidem  & 
fiuo  Cl  en  de  fut  benigna  adjundior.e  Redon  & Deputatis , 
pn  panit  & diligent  iis  a f amplis  in  dida  a ijunÜionis 
profiecutione  : P lac  us:  que  ipfi  V uivtrfitari , quod  fini  Dépu- 
tait & tune  & alias  com/tnirtnr  rum  Deputatis  Cieri  ma- 
teriamtradasuri  , fi  inventai  poft  .fitlvo  eüom  rtcurfu  ai 
proctfun  ulttrierem  . ubi  pax  haberi  non  poterie.  Ad  hanc 
pacem  per  ipfiun  R.  P.  nutltis  pa/lca  converti lontbus  élabo- 
rai um  , qua  durante  dida  Red  0 ri  a haberi  r.nn  potuit  , 
quamquam  de  ta  fpts  non  modica  font.  Tandem  pofi  hot 
labores  fupplicavu  haberi  gratos  recommifut , & ada  fut 
r.ua  , grata . & advauta.  Cujut  fùppücatio plenifimi  con - 
ceffa  efi.  Rtfcripfit  fuper  hac  matent  Reverendus  in  Chrijh 
pater  Cardinal! s Aveniontnfis  exhonand»  ; quoique  apud 
(H.vnnv:rendam  pateruitatem  tranfinitteretnr  unus  de  Vni- 
verfitate  cum  porefiate  plcmria  ad  c mpatienJajn  pacem. 
Qua  fi  mittert  nondum  ipfit  décrivit  V niverfitas  , fied  vo- 
lait promitttre  pacem  per  Juos  Depur. nos  cum  Dépuratif 
Cieri,  juxta  fitpîut  condufa,  fi  poftbile  fi, trie  tradari  : 
fi  non,  tune  deliberabit.  Décrivit  tamen  ipfi  Reverend» 

P or  ri  referibert , ngraiiands  & tic  fan  do  , fingulifiqm 
P ral.it  i s & cet  crit  Je  rerno . Cieri  & partium  à régna  vki  - 
na'Ttmpro  adjunllione  habtnda  per  Députât  os  adv  fonda , 
ficripto  fitpplictrt.  H sc  prindpalia  alla  tempen  prafientit 
Redonne.  Signalant  N-  Bertout. 

Qubrto  in  Rcôoria  M.  Ludovic!  Scamilicghe. 

Multipticibus  convocation! bu  s & rongregttionibut  habi- 
ts t inter  jolcmnet  Députâtes  aime  Vniverfitatis  Parifitnfit , 
& nonnullos  fratres  quatuor  Orlinurn  Mendicantium  fu- 
per qaadam  Bull  a fcandalofa,  paris  & concor.lie  fiubverfi- 
va  , propttr  quam  predsdi  fratres  à grtrnio  Vniverfitatis 
antedida  reficati  fiurunt , tandem  interpellât ionibus  & 
interiocutiombus  iüufiris  Principis  Canne fiabularii  fadit  , 
neenen  Rtvereniiftmi  , & rtverendi  in  Chrijh  Patrum  ae 
Dominer  un . Archiepifçvpi  Remenfis  , & Epifcopi  Pari - 
fienfis  habita  efi  concordia  in  rnodum  qui  fiquitur.  In  ntmi- 
nt  Domirsi.  Amen.  Per  hcc  pr^fent  publicum  infirumen- 
tum  cwdis  pateat  tvidsnicr  & fit  notnm , Quod  ar.ro  ab 
Incamationt  ejufilern  y 6.  Indiüione  quinia , die  ve  b dé- 
cima-àd.tva  tnenfii  Februarii , Pjnt  fscatut  fitndifimi  in 
Chrifio  patrrt  & Domitti  mfiri , Demtni  Calixti  divin M 
providentia  Papa  ttrtil  .fini  fieu  :do  , Alma  V dverfitatt 
(luiii  Parifitnfit  apud  fandum  Bernardutn  jllemnite’ ■ con- 
tre goto  , a liant  t bus  ibidem  nuam  pluribus  fonda  Theolo- 
ç-4  cr  Decretorum  DoUhribut , in  Medictna  C"  in  Ar- 
tutm  Magifidt , fingnl  ram  Facultatum  & nationum  De- 
çà» il  & Procuratoribus  , verte'abili  & frientifice  vira 
Magifiro  Ludovico  Scamiliegbo  dtlle  V liverjûa  ii  Redo- 
re prefidentt  & exportent e , quod  prafatam  Vnivtrfitattm 
csngrtgari  fecerit  Juptr  du  obus  articulis  : Quarum  arti- 
rulorum  primus  er.u  ai  aulien.lum  aliqua  proponenda  per 
lUnfirifsmum  Principcm  Dominum  Arturum  de  Britannia 
Comitem  Richemondia  &■  Francia  Countfiabularium  . me- 
na» Rtvtrtn  J-jfimsm  in  Chrijh  patrr/n  Dormnum  Joamtrm 
fnvenalit  Arthiepifcopum  & Ducrm  Rtmtnftm , primum 
Fran.ia  Parrm  . <fg  Reveren  lum  in  Chrifio  patrem  Domi- 
nion liuillrlmum  Quadrigarii  Eplfcopum  Parifienfem  fuper 
ctrta  comrjvirfia  ont  inter  prafatam  Vniverfitatem  & 
Dominos  Religiofis  quatuor  OrUirusm  Mendicantium  occa- 
ften:  cujifdam  Bulla  per  Jitlo s Reiigiofos  impttr.ua , fub- 
. trfiva  ( ut  fertbasnr  ) fintus  Ordinis  Hicrardiici , paris. 
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& uniouls  inter  Religiofôt  & Stcularts  quand™  fatlt 
& jurait , & encrpativa , in  m.mibut  V'xfati  Revertn- 
di  P Ai  rit  Epifcopi  Parifienfit  a4  rtqntfam  ipfia»  Tni- 
verfitatit  amflata.  SieunCtt  Articulai  erat  fupy  ftppli- 
ca: tombai  & injuriit.  Quibus  articuis  Per  dsflum  Do- 
tninum  Rethrem  in  medium  pofiit.  Terirndt  trgo  ai 
primi  Articuli  déclarai  ion  cm  , expofuit  ttette  Rtftor  , quoi 
prt/ati  Domini  Corn: fabul ariui , A rcbiepifiepm  Rc- 
menfit , & Epifiopus  Parifienfit  tr.mt  in  hcdejU  dUli 
loci  fimcli  Bernardi,  & quoi  ob  rtvercntinm  ip forum , 
bonum  effet  dp  honefium , quoi  ali  qui  ex  Dominit  Do£b- 
ribus  innt  eit  obviant.  Quo  ditlo  diliberato  ira  fattitm 
ef.  Tune  illico  & incontinent i prafari  Dam:ni  Connefia- 
bal  anus , & a!  H affociati  plu'ibui  Baronibut , mititibus , 
Senti ftris  . nobilii/us  . & a! Ht  perfonit  intravtrunt  locnm 
Capitula  en% . in  quo  prefata  congrtgatio  tenebatur.  Et 
ipfïi  fidenti!>us  in  confpeclu  Domini  Rtllorit  p'tfAtut  Do- 
minai Comi  fatular  ai  dirigeait  ftrmonem fu.on  a{  ip - 
fum  Domi nam  Reïlortm  ; & dein  de  a l tôt  an  T river  fi  - 
uttm  honorifei  & n er enter,  prxfentibut  ibidem  triant 
Dominit  Religi'fit  Men  Ucaitibut  auatior  orditum 
pradtQomm  in  copioft  numéro , veritit  G alliât  expo  fuit , 
Quod  prtfati  Religiofi  ni  ium  praftlitjam  pl un  but  & 
itérai ii  v tribut  vtner.nt  & ACCffferim  rident  fuppicand> . 
qu.it mut  vint  fuat  imptnden  velltt  al  m.dia  pacii 
trallanio  inter  ipf  <t  Relifiofit  & Tnivtfitxtm  Pari- 
fitn  em  prafttam  . dicent  uittriut , quod  quia  boni  Prin- 
ci  pii  tj}  iaboran  ai  ta  que  pacit  funt . ipjî  & prxfari 
da  m ri  ftbi  affijhntes , mol os  & vins  per  quos  cmardia 
& pacit  fa  ira  & unit  ad  caput  fii’icet  Rthfiofirum 
Mcnhea  un  » aJ  Vnverfitatem  eor.tm  mure  a.  que 
du! c'<  fi  «a  frient  ta  folle  tôt  nurivit , & ruelle  virtutum 
tei  pavit , juribut  “U  rive 'fi- aiu  inconcufie  manentibui 
odvi  A'itrunt.  Qui  moli  dtcl.tr am  pacH  & concorMa  Je 
tn  in  Itto  prafati  Principit  ptrorga  u n viri  Hterati  Mag. 
Guillelmi  Papiri,  domini  ntfin  Régit  Confiliarii , pru- 
dent er  , elegonter  & bon»  »rdtne  in  c nfptlht  difta  Tni- 
VtrfitAtii  propaloti , fieront  public  ai  i , prefe  tibnt  ditlo  - 
rwn  O linum  frotribut , qui  txprefi  cortfr  firunt  in  hune 
moium  : Ai  opi eiidai  littt  & controverfiot  jam.Hu  mo- 
ral & ma  vt ri  fierai at  Reverendi  patres  quatuor  ordinum 
Mendicamium  ctffabuns  ab  ufn  Bulle  prefata  . que  inci- 
pit , Ni  :oleust  &c.  df  cm fervabitar  diüe  Bu! U in  mani- 
bui  Epifcipi  Parifenfîi  de  cornmuni  confenfi  Partiwn  : 
teffantibu  que  proetffibut  quibufeumque  , cwn  bumilitAtt 
redibunt , & ment  b uni  ditli  flaire  i in  gratin  T niverfita- 
tit,  ficus  erant  ante  iftam  cmtrovtrftam.  Et  habita  Bull  a 
Domini  CaÜxti  Pape  mo  lerni  reveeatoria  Jifte  Bulle , 
cujus  copia  aliàt  coram  Tniverfîtete  publicata  extitit, 
que  incipit , Ai  perpttuam  rri  memoriam  Ni col.ua  t 
&c.  promit tent  ex  nunc  prout  e.v  tune  dtfti  Mcndican- 
ttt  flore  HH  Bulle,  & obtemperare  feundum  aptitudi - 
nem.  fiv * cmiinentiam.  Qito  ditlo  ex  parte  do  ninorum 
Religiofonem  MenMcantiwn  fupplicavit  vcnerabilit  & 
rrH  fofti  vir  Mag.  Joamiet  Bretial,  Prior  Convtntus  Pa- 
ri fieu  fit  de  Or  J ne  Prei  Catorurn  fub  idiomate  materna 
loquendj  in  hune  mtdirn  Prefuppofé  premièrement 
les  conclufions  prifes  3c  propofees  par  Monlieur 
Je  Conneftablc  cy  prefen::  Nous  vous  requérons 
& fupplions  très- humblement»  tant  que  faire  pou- 
vons, qu’à  celles  requcllcsfic  conclufions,  vous 
plai le  obtempérer  à nous  recevoir  comme  vos  fup- 
pofts  & membrcs.£>iw£iM  fie  dedutlii  & peratüi,  pre - 
libatut  dominai Re%r omniafi"  fingulapremiffa  inomrium 
& fîngulorum  Deianorum  , DoÜ^ntm . P rocuratorum . & 
Magffinrum  ibidem  exiflentium  deüberetionem  refathu 
pefuit . & Facultatibus  ad  loca  ubi  in  ardus  negotiit  de- 
libcrare  confurvtrunt , pofl  maturam  diutwnamque  de - 
liberationern , ditHt  Facuitatibui pro  conduit ndo  munum, 
ut  morit  efl , convenue , ut  deliberationibut  ditlarum  Fa- 
cuhatiim  , p:r  quarwnlibet  Facultatum  & nationum  Dt- 
canum  & Pncaratorem  répétais,  per  préfatum  Reth- 
rem  aduuatit  & condufionibut , ipft  Dominut  Relier 
éloquent  em  & eximlum  Dollorem  M.JoOxn:  w deOliva 
in  façra  pagina  Profeffom « rtquijhit , quatenut  vrilet , 


pn  & nomine  V riverfîtatît  préfet»  Dtmirn  Court  e fia  b h - 
larie  , & aliit  Dominit  ftcum  aflantibut  corxlufa  per  ai- 
ma-n  T rivtrf  totem  referre  in  idiomate  matemo  & con- 
grus , to  quod  ipfe  Dominut  Rellor  de  patria  flan. {ri a 
nriundut  yçtitit.  Qui  de  Oliva  juffibus  O"  rn-'n doits  pro- 
fil i Domini  Relions , velut  obedienua  filiui  obtempérait 
& onut  bu  jus  nl.tr  i jh  is  fa  Aura  in  Çe  ajfumpfit.  Et  il- 
lico Iilnflrit  Dominut  Conneftabu'ariut  cwn  Dominit 
Prélat it , fecum  adduftis , prefata  Dominit  Religiofts 
prafatam  congrtgalionem  itéra;  à adiit  ; qui  prorupit 
in  bec  vtrba:  MctTicurs,  je  vous  rcmcinc  ces  bons 
Religieux  vos  Supports  ,qui  n’ertoient  bien  ad- 
vifez,  quand  ils  ont  fait  leur  fupp!icaiion , fc  pour- 
tant je  vous  les  rcmeine  mieux  advifez.  Eo  quod 
prafanu  Bretial  in  fna  ftpplicatione  pro  perte  didomm 
Rttigiofbmm  fada , fatit  date  , ut  vi débat nr  prima  faci » 
loquurut  fuerat . nec  idem  T" niverfitati  fua  grata  fieras 
requefla  five  Jupplicatio.  Quibut  fîc  per  pra'dtum  Illu - 
jhrifft/num  Pnr.cipern  dtdlis  CT  expofiis » vcnerabilit  c>* 
rinunfpettus  vir,  Magi fier  Ncolaus  Prior  Convint  us  P a - 
rifitnfit  Fratrum  Augnjh mtnfium  in  Tbtolagia  HUgijier, 
pro  parte  praltbatorum  Rtligioforum  fupplicavit  fie , in - 
quient  .dirigendo  ftrmonem  faum  Domino  Rtclori  & Pri- 
ve rfit  où  : Nos  humilet  & dévot  i filii  venimuj  ad  vos , 
t.vijuam  ad  rnatrem  pueri  humiUimt  fupplicaturi,  Qtta- 
tenut  dignttur  nos  ta  »q  nam  fitios  in  fin u veflrt  pi  état  is 
reciptre  , & in  veflro  cactu  dignifftneo  char'.tativè  , & 
cum  benevoUntia  réunir» , & parut  i fumut  omnia  juffa 
pe-  vot  sonda  fa  prompt o & parato  animo  pro  viribut  ad - 
implore.  Qua  fupplicatione  fadla , prafatut  fllu/hrit  Do- 
minut multutn  rtvrrenter , & cum  magno  cor  Mi  affcfhs 
dixit : Je  vous  prie,  mes  bons  (leurs,  qu'en  faveur 
de  moy  , & de  ces  ficurs  cy-prcfcns , & pour  le  bien 
du  pays,  qu’il  vous  plailc  les  recevoir  comme  vos 
Supports,  fit  les  traiter  amiablcmcnt  comme devMt. 

Quo  failo  rtvtren  lut  Afagifler  premiffa  pturimum  Wo- 
quenter folemnem  regratiattonem  ad  ipfot  exctlfim  Prin- 
cipe m & rtver.ndiffimos  Pralatos , uobilet  fuper  ?elo  & 
aff  clione  bénévolat , laboribufqat  fuit  ad  pacte»  & unio- 
nem  infant  em  aima  mater  T riverfitas  relatrix  pacit  & 
concordia  & unionit  fuper  mettria  profitai  conclufa  per 
matrem  Tniverfitatem  cum  decemi  & polira  verbsrum 
afflutntia  Michael  de  Notiis  ptnitus  obmittendo , prxfatis 
Dominit  opérait  & refiravit , prout  fi.quintr  : l lia  frit 
Princcpt . aima  mater  T riverfitas  deliberavit  & cmdur 
fit , vultque  & fibi  plactt  ob  revert miam  prafentia  vef- 
tra , excdfa  mbilitatit,  ac  Dominorum  revend! jftmirum 
ajfifentium , ut  Mendicantet  r:nunti:dt  appellation!  »'//- 
ttrjeclt  & omnibus  inde  fiquutit.  Places  infieptr  quod 
ampli  us  ma  utantur  Bttlla  exifknti  in  manibut  Reverendi 
Domini  Epifcopi  Parifienfis , neqtte  ftmiiibui  & nutntat 
diSa  Bulla  in  manibut  prtfati  Epifcopi,  ficat  efl  : Et 
quod  tenus  pro  omnibus  jurât  us  d:  Ordine  Afendicantiim, 
pro  fu.t  réintégra' ione  baleat  fupplicarr  : & habeant  Men- 
die.tnt  et  antidifli  obtdire  Bulla  rev.catoria  & ratificari 
per  fuot  Generale s infra  annutn.  hem  jarabunt  quoi 
nunquam  impetrabunt  fimiltt  B allas , alioquin  ex  tune 


nobilium  perfinarum , ajfifle.iûumqiu  Rtligioforum , pro 
p.trtibht  finçdorum  Ordinum fpfi  Rdigîefi , videlicet 
Atari  fer  f sonnes  de  T ernon  Camulita,  ipfi  & aliorum 
unufquifqut  pro  fuo  Ondine , friluet  Ma  fi  fer  Stepbanut 
Mo 'tau  pro  A ugufiriunfitbut , Mafiftr  Thoni.tt  Tiret 
pro  Pradi  atorlbut , & Af agi  fer  Petrut  de  Groffit  pro 
A/înoribus . omîtes  in  Tbrofogia  Magifri,  muhiqur  alii 
Lictntiati . Baccalaurei  formait , & aSi  de  diüit  or  {im- 
bus a reptaverunt , fie  tertre  inviolabilem  , fignart  & a l- 
implere  pnomifirunt , & folemniter  manu  ad  peflut  appo- 
fi'a  /waverunt  diüam  conclu fonem  lr riverfitatis , quo  ad 
fingula  punüa  , & bumilirer  admitti  fùpplicamnt.  Qui- 
but juramentis  emiffu  , ob  rrverentiam  tantorum  Princi- 
pit  & Pralatorwn  . dicl i fratrrt  hwnilittr  fupplico'itet, 
de  & pro  quolibet  ordine  figillatim  inf  antibus , multutn 
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htm  fit  dlB'i  P ri  h ci  pi  & Pralatit , ad  premium  Pni- 
verfit.it i(  matrif  recepti font:  & illico fcdemnt  in  Farni- 
ente Théologie  fitcmwm  font  antiquitates.  ridafucnmt 
hcc  Parifiit , foi  anm , h.  d<  El  ion*  die , tnenfe  , loco , & 
Pont i font u fopradiElis  : pr.tfbitibus  ad  hoc  ventnabilibut 
& fciertijicit  viril  damnât  & Af agi  fins  Gmllelmo  Eme- 
rardi , Thoma  de  Courullet  DoEhribus , Gmllelmo  de  Ca- 
méra , O dont  de-  C réduit  in  Afedirinis  , Rodai pho  de 
B arme  (fa , Jaabo  Btnurdi  , Gauffrido  Blormastm  , rin- 
draa  f^ajfelin,  Clément  t P arment ari , Jeanne  ri  mi  ci , 
Alberto  Scriptoris  quatuor  Nationum  pradiEUrwn , in 
rirtibut  Afagifiri: , & quam  pluribut  aliit  DoEhribut. 
& A/a  ri  fri  i , aliijqne  perfonit  fje  dignis , tefibut  ad 
pramîjfa  vocatif.  Sic  ftgnatum  L.  Scamiliegbe. 

Reglement  de  l'Vniverfitè  de  Paris  & Fa- 
culté de  Thtologte  > touchant  les 
Religieux  Mendians. 

Les  Mendians  ne  peuvent  venir  au  Dccanat  ny 
tu  Syndicat , comme  les  Séculiers. 

Les  Mendians  aux  aflcmblées  privées  , comme 
aux  interrogations  & examens  des  Candidats , ne 
prefident  jamais.  Un  plus  jeune  qu'eux,  Séculier, 
prefideroit. 

Tous  les  Mendians  n’ont  droit  d’Euphemie  ( qui 
eft  un  droit  d’argent  qui  fe  donne  aux  Doftcurs 
Régenta  ) comme  ont  tous  les  Doâeurs  (éculicrs. 
Il  n’y  en  a qu’un  de  chaque  Maifon,  des  Cordeliers, 
Auguftins,  Carmes,  & deux  des  Jacobins  qui  en 
jouïffent. 

Jamais  les  Mendians  ne  fe  trouvent  aux  comptes 
delà  Faculté,  ny  aux  autres  affcmblccs  des  députez: 
comme  quand  on  taxe  le  droit  d’Euphemie , il  n’y  a 
que  les  feculiers  qui  s’y  trouvent. 

Le  nombre  des  Bacheliers  Mendians  cft  definy 
par  les  Arrellsde  la  Cour  : ccluy  des  feculiers  n’elt 
point  definy. 

Les  Mendians  font  le  ferment  après  le  Do&orar 
de  fe  retirer  en  leurs  Convents  j 6c  les  feculiers  ne 
font  aucun  ferment  femblable. 

Si  la  Faculté  reçoit  quelque  fondation , ou  plfle 
quelque  autre  contrat,  les  Mendians  n’y  font  appel- 
lés,  6c  ne  fignent  aa  contrat,  comme  les  feculiers. 

Toute  rUniverfitéaflemblée,  le  Reâcur  6c  les 
autres  Facultez  affemblécs,  les  Mendians  ne  délibè- 
rent & ne  fiegentavcc  les  Théologiens  i dautant 
que  te  Reôeur  & toute  l’Univerfitc  reconnoilTcnt 
la  Faculté  de  Théologie  purement  feculierc. 

Les  Mendians  ne  portent  aucune  marquede  Do- 
reurs,non  pas  mefrnes  aux  affembléesiporrans  feu- 
lement le  bonnet  le  jour  qu’il  leur  cfl  donné , & le 
jour  de  leur  enterrement:  Mais  les  feculiers  portent 
toûjours  les  marques  de  leur  Doctorat,  ou  leurs  fou- 
lures, ou  leu ra  chaperons. 

rinno  Dom.  1 f fy  dit  x z.  menfit  Mali , facratiffi- 
ma  Theologxa  Faicritai  Parif.  congregata  fuit  pofl  pran- 
dium  apud  Collegium  Harturix , fuper  controverfîa 
orta  inter  Afagjbot  nofintt  rintouium  A fagot  i , Ordmis 
A f inor um , Rcgcnttm  ordinarium  dit! a Faathatis  Théo- 
logea  , & Rtn.itum  Chaumont  . virtute  ctrtarum  R hila- 
rant à diEla  Facultate  extraordinariè  receptaram.  lroca- 
ti  fuit  difli  Aiagoti  & ( haumont  : quiquidem  Magot  ut 
fopp.'icavir  ut  placent  Facuhati  ilium  dtfpeufart , ut  pojfit 
prtjîdere  in  ari u Kefptrianan  Fnxtril  Nicolai  Game- 
rot , ejufdem  Ordinis  Afinorum.  Pocatus  quoqte  c/l  bis , 
ter,  diüos  Chaumont , quiquidem  non  comparait  ; & tune 
mijfus  eflad  eunt  Bidellut  iu  Convetitu  Fratrum  Mino- 
rum , a juo  non  fuir  rtpertui , quia  petier.it  urbent.  To- 
catut  quoqut  fait  dEhn  Ganterai  vlperi.andui  . quittai 
dem  fopplicavit  ut  in  fui  alla  Ttfperiarnm  prxfideret 
Mari  fier  nofler  Bernard  ejufdem  Ordinis  Afinorum 
Quii'Hi  ftpplicaiionibus  auditif , conclu  font  efl  omnium 
A f agi  jlro  r. un  nefirjrum  unanimi  conenfu.  Quod  erdù.a- 
riui  Regens  diEla  Facultatif  Tktologia  uhim.it  *DoEhr, 


nempe  Magoti  Ordinis  Afinorum  prafdtret  in  diEh  ailt 
lr tjVeriarum  diEh  Gomerat  : & quod  diffus  Chaumont 
tiullo  modo  gaudeat  frnfhbus  diEla  Facultatif  Theologi*. 
Quad  fi  aliquot  perce  périt , refiituet  ris  ad  quufpeEfattt. 

rinno  Dom.  i JJp.  die  ver*  perndtima  menfit  De- 
cemb.  facratiffsma  Théologie  Facu’tai  Parif.  pofl  Miffats 
de  fonEb  Spirituapud  Collegium  Serbona  ex  mort  celtbra- 
tam  , in  todem  Colltgio  congrtgata  cfl  foper  artic.  fi- 
quent.  Primas  foper  aperiiont  Examina.  S candis  ad 
audier.dam  fupplkaticnem  duorntn  Religioforum  , qut- 
rumunus  crat  de  Ordine  Afmjrum,  qui  petebat  habt- 
re  A f agi  fl  mm  pro  Tentativa.  rider  de  Ord.  S.  B:ne- 
diEli , qui  petebat  exam-nari  & aimltti  ad  prinutn 
car  font.  Quantum  ad  feandum  ortie,  afftgnatus  cfl  di- 
Elo  fupplicanti  de  Ordine  Afinorum  vocato  Nicolao 
Cherche  pro  A fagifhv  Tentativa  M.  nofler  Jacobin  Fa- 
ber  Sorbonicus  j ea  tamtn  condition:  quod  difhti  Cher- 
che pradifli  Ord.  Mnorum  b on  a f.dt  promit  ter  et  fe  ob- 
tempérât arum  focratiffima  FaCuhati  Thcologia  tnatri 
fut  in  omnibus  qua  fua  aut  bordure  f arien  Ja  illi  pra- 
feribertt , & fperialittr  promittirtt  fe  forint  diftifjerum 
Lutetia , pyflquam  gra  luw  A fagiflerii  in  Thcologia  fut - 
rit  confi-juntus . rirnfîuvt  Curix  occaficne  Bull a pro- 
mrtci.u um,  nequ:  quîcjuam  petiturum  de  fruElibut  & 
anolununtit  diÙi  Foch’ taris  occafhmt  fui  g'adut  Afa- 
gifltrii  in  diBa  Fatal:  au , ni  fi  ex  confrnfo  diEla  Fa  ni - 
lotit . quod  prmifit  diîlus  Gutrcbe  fobfigno  Juo  cri  dam 
fchedula  appofito  die  4.  Januarii  anrto  t q q 9. 

rinno  Dom.  if 60.  aie  i 3 . ringu/H co'grcgata  fuit 
facratiffs  na  Thcologia  Fa:  altos  apnù  Colle  g -um  Serbona 
hora  nor.a  , foper  quibufdam  Htgotiif.  Ta  qua  quidem 
congrégations  comparait  Fr.  N criaus  Garntrat  Ordinis 
Fratrum  Afinorum  in  Thtologia  A f agi  fier , qui  qu'dem 
fopplicavit  admit  ti  ad  juramenta.  Subindt  fnppUcavit  Fr. 
fouines  Mabille  ejufdem  Ordinis  in  fiera  Thcologia  Afa- 
gijlcretiam  adritti  a!  j uniment  a.  Quorum  fopplicat  Tom- 
bas annud  diUa  Facultat , & eij'lem  foirant  proie  EU 
jnramrnta  qua  mineront  prof  art.  De  quibut  Syndicat 
diEla  Facultatif  petiit  inflramentum  fihi  dari  : & iu 
conclu  fit  Dominai  Dccanus  MaiUarmt. 

rinno  Domini  if6o.  die  vent  Luna  fecun  la  Srptem- 
bris  f ocrai iffima  Théologie  F.xultat  Parif  pofl  Afffam 
de  fiutElo  Spiritu  apu 7 Collegium  Sorbona  ex  more  célé- 
bra ram  . in  eodem  Colltgio  congregata  tfl  foper  articulis 
fiequemibus , &c.  Tandem  Magftri  mjlri  Garntrat  CT 
Mabille  fupplic.tr  ont  admit  ti  ad  juramenta  , qua  & 
praflittrunt  in  pltna  congregatione  legente  ea  Domina 
Dec. vio  Maillario. 

Excirpta  ex  monument!*  diEla  Facudatis  fêtera  Théo- 
logie Parifitnfit.  Signât.  Ph.  Bouvet. 

Tandis  que  chaque  Nlaifon  des  Mendians  s’elt 
contentée  d’avoir  deux  Bacheliers  en  chaque  Li- 
cenccja  Faculté  de  Théologie  ne  les  a point  allrainti 
àfe  retirer , dautanc  qu’ils  ne  pouvoient  pas  beau- 
coup demeurer  à Pariijapres  le  Doâorat,  veu  prin- 
cipalement que  chaque  Mailon  n’avoit  qu’un  Ré- 
cent qui  fuit  Doétcur,6c  les  autres  Regens  cftoient 
Bacheliers.  Mais  depuis  le  Diplôme  des  Cordeliers, 
qui  augmenta  le  nombre  des  Cor  lelicrÿ  Bacheliers 
encore  de  deux  autres  pour  chacune  Licence  ; 6c  la 
faculté  ayant  veu  que  lcsdcux  premiers  Cordeliers 
receus  en  vertu  de  ce  Diplôme  : à fç avoir , Chau- 
mont & Garncrat,  avoient  voblu  eltre  receus  à per- 
cevoir les  fruits  6c  emolumens  de  ladite  Faculté 
apres  leur  Do&orar,  qui  fut  en  l’an  tffp.  6c 
l’avoient  molcftec  par  procedures  tendans  à leur 
effet . & mefrnes  l’und’iceux  par  furprife  avoit  fait 
condamner  ladite  Faculté,  elle  avila  pour  l’avenir 
de  faire  prcller  un  ferment  particulier  de  le  retire', 
à tous  ceux  qui  (croient  ainfi  receus , en  vertu  de 
tel  droit  extraordinaire , outre  lcsdcux  premiers 
ordinaires:  6c  premièrement  en  l’an  ifTÿlc  u. 
May,  clic  déclara  que  Chaumont  Doétcur  Cor- 
Jelier,  ne  joüiroit  d’aucuns  fruits.  Puis  en  la  mê- 
me année,  le  pénultième  jour  de  Décembre,  elle 
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Mendians. 


fit  prcfter  le  ferment  à un  autre  Cordelier  nom- 
mé Guerche,  lequel  demandoit  un  Prcfident  de 
Tentative  pour  eftre  Bachelier , que  fi  toft  qu’il 
feroit  Doftcur , il  fe  retireroit  fam  jamais  préten- 
dre aucuns  emolumens  de  Ton  Doélorat  en  icelle 
faculté.  Et  derechef  en  l’an  mil  cinq  cens  foi- 
xante,  le  vingt-troifiéme  jour  d’Aouft,  deux 
autres  Cordeliers , Garnerat  6c  Mabile  cftans  Do- 
reurs ôc  demandant  eftre  receusau  ferment,  com- 
me l’un  d’iceux  , à fçavoir  Garnerat  avoir  fait  dire 
par  Arreft  qu’il  y feroit  rcceu,  la  Faculté  leur 
prescrivit  un  ferment . lequel  ils  ne  voulurent 
jurer.  Mais  enfin  , en  la  congrégation  fuivante,  le 
deuxième  jour  de  Septembre  en  la  même  année 
ils  firent  tel  ferment  que  defira  la  Faculté  , qui 
fut  celuy  qu'on  leur  fait  faire  àprefcnc,  lequel  fe 
trouve  en  la  compilation  des  Statuts  faits  durant  le 
Syndicat  dudit  Faber*  en  l’an  mil  cinq  cens  qua- 
tre-vingt-fept.  devant  la  Ligue.  Or  quant  àl’Ar- 
reft  de  Garnerat , dont  il  a cUé  prié  , tl  eftoit  fon- 
dé fur  ce  que  la  Faculté  avoir  rcfufé  d’admettre 
ledit  Garnerat  au  ferment  de  Do&eur , 6c  fur  ce 
que  ledit  Garnerat  avoit  fucccdc  au  droit  de  Ré- 
gence , y devant  toujours  avoir  un  Regcnt  Doc- 
teur aux  Cordeliers.  Car  par  P Arreft  le  droit  de 
Regence  , autrement  de  l’Euphcmie  , qui  n’a  ja- 
mais appartenu  qu’à  un  fcul  Regcnt  aux  Corde- 
liers, luy  fut  adjugé. 


Extrait  des  Regiflres  de  Feulement. 

ENtrc  les  Religieux  , Gardien  & Convcnt  des 
Cordeliers  de  cette  ville  de  Paris,  freres  Eftien- 
ne  Gautier  , Pierre  le  Gras  Religieux  dudit  Con- 
vent  6c  Bacheliers  en  Théologie  demandeurs  à l'en- 
térinement d’une  requefte  preux  prefentée  à ladi- 
te Cour , le  quatrième  jour  du  prefent  mois  de 
May  : ôc  encore  ledit  Gautier  demandeur  en  Let- 
tres par  luy  obtenues  en  Chancellerie,  le  dixiéme 
jour  du  prefent  mois  d’une  pare  : Et  les  Doyen , 
Syndic, fit  Doûeurs  de  ladite  Faculté  de  Théolo- 
gie en  rUniverfité  de  Paris  defendeurs , d’autre  , 
Jans  que  les  qualitez  puiflent  préjudicier.  Babinec 
pour  les  demandeurs  a conclu  en  là  requefte  6c  let- 
tres obtenues  par  ledit  Gautier,  à ce  que  fans  avoir 
égard  à la  promefle  de  luy  extorquée  , il  foit  or- 
donné que  luy  ÔC  le  Gras  lcront  reccus  en  Licence, 
attendu  qu’ils  ont  efté  rcceus  en  la  Faculté  de 
Théologie  , l’un  en  l’année  mil  fix  censdix-fepr,8c 
l’autre  en  l’an  mil  fix  cens  dix-neuf;  & celui  vant  la 
refolution  faite  le  premier  jour  de  ce  mois , empef- 
chée  par  le  Doyen  fcul.  Pierre  pour  les  defendeurs 
a dit , Qu’à  chacune  Licence  , il  ne  peut  eftre  re- 
ceu  de  la  maifôn  des  Cordeliers  plus  de  quatre  Re- 
ligieux, fuivant  les  Statuts  de  ladite  Faculté , con- 
firmé par  Arreft  donné  en  l’an  mil  fix  cens  vingt 
& un.  Et  par  confisquent  y ay  ant  quatre  Religieux 
Cordeliers  admis,  ces  deux  eftans  hors  le  nombre, 
non  recevables  en  leur  requefte:  ôc  demandent  re- 
paration  des  paroles  injurieufes  contenues  és  iet- 
tresobtenuës  pr  ledit  Gautier  Et  quant  à le  Gras , 
qu’ayant  efté  rcceu  en  vertu  de  lettres  d’obedience 
faufies  ne  doit  eftre  admis.  Servin  pour  le  Procu- 
reur general  du  Roy , a dit , Que  ccft  à la  Cour  à 
faire  grâce , que  quant  à eux  ils  ne  puvenr  adhérer 
aux  demandeurs  qui  font  fupcrnumcraircs.  La  Cour 
furies  demandes  des  parties  ,de  Babinec,  les  a mis 
ÔC  met  hors  de  Cour  ÔC  de  procez,  ordonne  que  les 
Statuts  de  ladite  Faculté  de  Théologie,  Ôc  l’ Arreft 
confirmatif  d’iceux  feront  exécutez  , 6c  entretenus 
félon  leur  forme  ôc  teneur . ôc  publiez  aux  aflem- 
blces  qui  feront  faites  en  ladite  Faculté , (ans  pré 
judice  aufdits  Gautier  6c  le  Gras  , de  pouvoir  cy 
après  eftre  mis  au  nombre  des  quatre  Religieux , 


qui  feront  prefemez.  Fait  en  Parlement  le  quinzié- 
me jour  de  May,  mil  fix  cens  vingt- quatre. 

Signé  Radigue. 

* ' 


Extrait  des  Regiflres  de  Périment. 

ENtre  les  Doyen  , Dofleurs  ôc  Regens  de  la 
Faculté  de  Théologie  en  l’Univeritté  de  Paris 
demandeurs  en  requefte  du  6.  jour  de  Juillet  s 6x6. 
d’une  part.  Et  les  Supérieurs  des  mai  Ions  des  quatre 
Mendians,  ôc  les  Dodtcurs  de  chacune  d’icelles  de- 
fendeurs  : Les  Grand  Maiftrc  8c  quelques  particu- 
liers Do&etirs  de  Navarre,  Maiftrc  Sylvie  de  Pier- 
re-vive 1 Chancelier  de  l’Eglife  & Univerlîté  de 
Paris,  ôc  Maiftre  Georges  Frogcr  Syndic  de  ladite 
Faculté,  intervenans  d’autre,  (ans  que  les  qualitez 
puifTent  préjudicier  aux  parties.  Apres  que  Pietre 
l'aifné,  6c  Flachier  Avocat  & Procureur  des  de- 
mandeurs ont  demandé  defaut  , 6c  pour  le  profic 
conclud  à l’cnterincment  de  leur  requefte , à ce  que 
fuivant  lesarriclcs  i y.  6c  1<S.  des  Statuts  de  ladite  Fa- 
culté, veri  fiez  en  Parlement,  Arrcfts  donnez  en  con-j 
fequcnceés  années  tfiii.Ôc  1624..  6c  la  conclufion 
de  ladite  Faculté  du  t y.  jour  du  prefent  mois,  les 
Religieux  defendeurs  foient  condamnez  ne  prefitn- 
terau  cours  de  Théologie,  qui  commence, que  cintj 
Bicheliers  pour  les  Jacobins,  quatre  pour  les  Cor- 
deliers, trois  pourles  Auguftins,  autant  pour  le* 
Carmes  j 6c  que  conformement  à l’Arreft  de  l’an 
mil  cinq  cens  cinquante  deux , 6c  le  ferment  prefté 
par  les  Rèligieux  fors  de  leur  promotion  à leur  Do- 
âorat , ils  ayent  à fc  retirer  en  leurs  maifons  de  pro- 
feffion.  Et  où  par  nccelfité  de  leurs  charges,  ou  au- 
trement, ils  (croient  en  cette  ville  en  fi  grand  nom- 
bre, qu’ils  cxcederoicnt  le  nombre  des  Doâeurs 
fcculicrs,  il  foit  du  moins  réglé  quel  nombre  doic 
entrer  ésafTemblécs  de  (ladite  Faculté,  de  laquelle 
ils  ne  fe  peuvent  dire  Regens,  ny  avoir  toutes  les 
prérogatives  des  autres  Doâeurs  fcculicrs:  n’em- 
pefehant  qu’ils  foient  confervez  aux  autres  droits 
qui  leur  | appartiennent.  Goifct  hui  (fier  rapporte 
avoir  appelle  les  Supérieurs , Doéteurs,  Religieux 
Mendians  des  Jacobins  , Cordeliers,  Carmes  ÔC 
Auguftins  de  cette  ville  de  Paris,  le  Grand  Maiftre 
6c  particuliers  Docteurs  de  Navarre  , Maiftre  Syl- 
vie de  Pierre- vive , 6c  Georges  Froger  défaillons , 6c 
de  la  Cour  , Buray  , Silvin  6c  l’Amoureux  leura 
Procureurs.  Talon  pour  le  Procureur  general  a 
dit  , que  pour  latisfairc  au  devoir  de  leur  charge  , 
ils  font  obligez  de  parler  à la  Cour  de  beaucoup  de 
chofcs,  lefquelles  concernent  le  bien  du  fcrvice  du 
Roy , 6c  n’ont  rien  de  commun  avec  les  conclü- 
fions  prifespar  l’Avocat  qui  demande  défaut.  C’cft 
pourquoy  , attendu  que  le  reqtiifitoire  qu’ils  ont 
a faire  prefentement , eft  de  telle  qualité  qu'il  ne 
doit  eftre  fait  en  public  , ilsiupplient  la  Cour  or- 
donner que  les  parties  éc  leur  Conllil  fe  retireront, 
pourveu  par  la  Cour  fur  leur  remontrance  ainû 
quelle  jugera  eftre  à faire  par  raifon.  La  Cour 
a ordonné  6c  ordonne  que  les  parties  fc  retireront. 
Ce  fiait  , Talon  pour  le  Procureur  general  du 
Roy  oüy:  6c  apres  que  de  l’ordonnance  Je  la  Cour 
les  parties  font  rentrées  en  la  prcfcnce  dej  gens  du 
Roy.  La  Cour , avant  que  faire  droit  fur  les  conclu- 
rions prifes  par  les  parties  de  Pictrc6c  ayant  égard 
aux  concluions  du  Procureur  general  du  Roy , a 
ordonné  6c  ordonne  que  très- humbles  remontran- 
ces feront  faites  au  Roy  furlefujctdc  l’évocation  : 
6c  cependant  fans  préjudice  de  leurs  droits  , a 
ordonné  êc  ordonne  qu’aux  aflomblccs  qui  fè  font 
a la  Sorbonne,  les  Supérieurs  des  quatre  Mendians 
ne  pourront  députer  plus  grand  nombre  que  deux 
Docteurs  en  Théologie  de  chacun  defdits  Convenrs 
pour  alfiltcr  6c  avoir  voix  ddiberative  aulJitcs  aj- 


Mendîans. 


fcmblée».  Fait  inhibition»  & dcfcnfes  aux  parties 
de  Piètre, d'y  admettre  plus  grand  nombre , jufques 
kee  qu’autrement  en  aie  efté  par  la  Cour  ordon 
né.  Et  fera  le  prefent  Arreft  lignifie  à la  requefte 
du  Procureur  general  du  Roy  aux  Supérieurs  des 
quatre  Mcndians.  Fait  en  Parlement  le  vingt-qua- 
triémejour  de  Juillet  i6\6.  Signé  du  Tille». 

L’an  mil  fix  cens  vingt-fix  , le  premier  jour 
d’Aouft  , neuf  heures  du  matin,  Nous  Bernard  de 
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d’avoir  entrée  & voix  dtlibsrative  en  ladite  Sorbon- 
ne, fie  qu’ils  fùffent  aftrainrs  d’y  envoyer  des  Reli- 
gieux Do&eurs  plus  jeunes  qu’eux.  Ce  que  les 
nommez  Girard , Froger,  Gonaix , Roche , Parent , 
Charton  , du  Bois  & Demyeronr  aulfi  requis:  Et 
le  nomme  le  Grand  a dit , queFilcfac  elloit  parue 
de  Pictre,  6c  non  avoiié  de  tout  le  Corps  de  Sor- 
bonne. Ce  fait , Nous  Commiffaircs  fuldits , apres 
que  ledit  Filefac  auroit  dit , QiiM  n’y  avoit  autre 
Fortia,  fie  René  Pidoux  Confcillers  du  Roy  eu  fa  ( affaire  pour  lors  à délibérer,  nom  nous  fommes  rc 


Cour  de  Parlement , Commiffaircs  de  par  icelle  en 
cette  partie,  nous  fommes  de  l'Ordonnance  d’icel- 
le tranfportezdu  Palais  au  College  Je  Sorbonne,  af- 


tirez , & avons  efte  conduits  par  deux  anciens  Do- 
âeurs  jufques  à la  porte  de  Sorbonne.  Et  eftans  de 
retour  au  Palais , avons  fait  rapport  k ladite  Cour  de 


filiez  de  Maiftre  Tranchot  Subftitut  de  ce  que  defiuS.  Surquov  la  Cour  ayant  délibéré , fc- 

Mo’nfieur  le  Procureur  general  du  Roy,  fie  de  roit  intervenu  Arreft-,  par  lequel  ladite  Cour  iu- 
l’Anglois  commis  au  Greffe  de  ladite  Cour  en  la  i rerpretant  ccluv  du  vingr-quatriéme  jour  de  Juif 


charge  du  Confcil,  êc  de  quatre  des  Huiffiers  d’i 
celle , où  eftans,  nous  font  venus  au  devant , qua 


let  auroit  déclaré  , n’avoir  entendu  exclure  les 
! Supérieurs  des  mai  ion  s des  Mendîans  , pourveu 

l lie  If. I . n t /(il  fi  —O  n . 1 1 Y nMAiin#7  ili»  rh  i. 


tre  des  anciens  Doélcurs  de  Sorbonne  , qui  nous  qu'ils  foient  du  nombre  desdeux  ordonnez  de  cha* 
auroient  conduits  en  la  Salle  où  eftoit  l’aftcmbléej  cune  mailbn:  lequel  nombre  ne  pourra  eftre  augmen- 
6c  ayans  pris  place,  Mai ftre  Jean  Filefacle  plusan-  té  pour  quelque  caulc  fie  occaiion  que  ce  foit.  Fait 
cien  des  Doreurs  , pour  Fabl’cnce  du  Doyen  de  par  nous  Confeiller*  fie  CoauniUaii  es  fuldits,  Ica  an 
la  Faculté , nous  a dit , Que  ce  matin  contre  la  te-  fie  jour  deffufdits. 

neurderArrcftdu  j'ourde  Juillet  dernier,  du-  ( 

quel  il  auroit  tait  lecture  en  leur  affcmblée,  s'y  fe-  . 

xoiciit  trouvczgrand  nombre  de  Docteurs  des  Reli-  j Extrait  des  Rtgiflrtt  de  Pnrlenunt. 

gicux  Mendîans,  fie  que  les  ayant  interpellez  de  i 

déclarer  s’ils  entendoient  obéir  auuic  Arreft,  fit  de-  i E jour  apréi  avoir  oui  le  rapport  des  Cdnfcil- 
meureren  l'affcmblec  deux  de  chacune  des  mai-  i lers  de  la  Cour,  qui  fcfont  tran'pîrrez  eu  Sor- 
tons dcldits  Mcndians,  auroient  fait  reponfe,  qu’il  ! bonne  de  ^ordonnance  d'icelle  , fie  veu  Irur  p-ocrz 
faut  refjieâcr  la  Cour , mais  qu’ils  veulent  obéir  au  verbal  contena  it  la  requefte  faite  par  aucuns  des 


Roy  , qui  entend  qu'ils  joüiflent  de  leurs  privilèges 
comme  auparavant , fie  deftroienc  fçavoir , fi  luy  Fi- 
leù  les  interrogeoit  comme  Doyen  de  la  Faculté, 
ou  bien  comme  partie  de  Pierre  Avocat.  Aulquels 
il  auroit  fait  reponfe  qu’il  parloit  comme  Doyen 
delà  Faculté.  A quoy  auroit  répliqué  que  cen'é- 
toit  toute  la  Faculté  qui  les  interrogeoit  Ce  qu’ils 
ont  propotc  par  la  bouche  de  frere  Martin  Mcu- 
rifle  Leéleur  des  Cordeliers.  Et  dautant  que 
tels  difeours  alloienr  contre  l’authorité  de  U Cour, 
fie  au  mépris  dudit  Arreft,  en  auroit  donné  avis  à 
Monlieur  le  Procureur  general  pour  en  faire  fa 
pla  intc  à la  Cour , afin  que  par  fa  prudence  accoù 
tumcc  il  y fut  pouveu.  Surquoy  avons  fait  faire  le- 
cture à haute  voix  par  ledit  l’A  nglois  dudit  Arreft 
du  vingt-quatrième  jour  de  Juillet.  Après  laquel- 
le lc&urc  , Nous  Confeillers  fi<  Comnuflaires  ful- 
dits , avons  enquis  ledit  Filclkc,  s'il  y avoit  quel- 
ques affaires  cncommcncées  pour  continuer  la  de- 
liberation cnnoftre  prefence.  A quoy  ledit  Filcfac, 
auroit  lait  reponfe,  Qu’il  avoir  mis  en  deliberation 
l'exccutionde  l’Arrcft  de  ladite  Cour  laquelle  au- 
roit cfté  interrompue  par  lefdits  Religieux  Mcn- 
dians, fit  qu’il  nous  fupplioit  que  ladite  deliberation 
fut  continuée  , fie  quai  eftoit  neceffaire  d’enquerir 
les  Docteurs  prefens  , s’ils  avoient  quelque  enofe  k 
dire  contre  ledit  Arreft  dudit  vingt  quatrième  Juil- 
let. Quant  k luy , que  fon  avis  elïoit  qu’il  y falloir 
obéir.  Ce  qui  auro  t efte  confirmé  par  les  nommez 
Gazil , David , Fayct , Beffe , Gautier  . de  Heu , le 
Page,  Hcnnequin  , Garnier,  Paris, du  Puis  , Har- 
divilücrs,  Bcnatd,  Buzet , Doriencey,de  Hollan- 
des, Michel  dit  Mon  lire  û il,  Bachelier,  Landaix. 
de  Leftoc  , Dreux,  de  Nail,  Habert,  du  Chefne 
Frizon,  fie  Peigne.  Et  outre  auroient  ajouté  , qu’il 
faut  obéir  avec  honneur  fie  humilité.  Et  quant  k 
Mal  ftre  Mauclerc  auroit  pareillement 

dit  qu'il  entendoit  obéir,  mais  qu’il  eftoit  befoin 
que  l’execution  dudit  Arreft  fut  furfife  , jufques  k 
et  que  l’on  eût  prefenté  requefte  k la  Cour  , pour 
faire  interpréter  ledit  Arreft  ; parce  que  lefdits  Re- 
ligieux Mcndians  auroient  dit , qu'il  n'eftoit  rai  Ion- 
sable  que  les  Supérieurs  dcsmailbns  fuffent  exclus 


Doéleurs  de  Sorbonne  de  l'interprttution  de  l’Àr- 
reft  du  vingt-quatrième  jour  de  Juillet  dernier:  le 
Procureur  general  aufli  oiii  pour  ce  mandé . la  ma- 
tière mife  en  deliberation.  La  Cour  interprétant  le- 
dit Arreft  , a déclare  fie  déclaré  qu’elle  n 'entend  ex- 
clure les  Supérieurs  des  quatre  tnaifons  des  quatre 
Mcndians,  qui  feront  Doélcurs, d’iilftllcr  en  la  Fa- 
culté de  Sorbonne , fie  y avoir  lcunce  fie  voix  déli- 
bérative comme  les  autres  Doékeu:#: pourveu  qu'ils 
(oient  du  nombre  des  deux  ordonnez , de  chacu- 
ne mai  Ion  dcl’dits  Mcndians  : lequel  nombre  ne 
pourra  eftre  augmenté,  pour  quelque  caulc  fie  oc- 
cafionquecc  foit  Fait  en  Parlement  le  SuncJy  pre- 
mier jour  d’Aouft  mil  fix  cens  vingt-fix.  Signe 
Gallard. 

M l n s e fcparét.  On  a remarqué  Hugues  l.’  Ab- 
bé Duc  fie  Marquis  de  France  pour  le  premier  , qui 
ayant  afiigné  aux  Moines  des  Abbaye.  Royales 
leur  portion  pour  vivre  , fie  des  Doyens  pour  gou- 
verner , fc  mit  en  poflclfion  des  autres  bien*  des 
inefmcs  Abbayes , pour  fervir  k la  guerre  contrr  les 
Normans  j fie  de  là  luy  fut  donne  Te  furnom  d’Ab- 
bé.  Cet  abus  fie  ufurpation  des  biens  Ecciefuftiqucs 
dura  jufques  au  temps  du  Roy  Robert  fécond  du 
nom  , fils  de  Hugues  Capet.  Sainte  Marthe  livre 
premier  de  l’hiftoirc  genealog. 

Métropolitains.  Voyez fnprà.  Ar- 
chcvcfquc.  fie  inf.  Primar.  fie  ce  qui  cil  écrit  Dift. 
loi. 

Platine  en  la  vie  deHyginus  Pape,  écrit  qu'en- 
viron  l’an  de  noftrc  Seigneur  cent  quarante  fit  un  , 
Hyginnt  influait  , ne  AittnfoUuutni  EpijCipum  prg- 
vincin  fat  AÏicujHt  criminU  rtu-n  fitemt  & dwut- 
rtt , mji  priât  À Provinc'alibni  Efifccpit  cmm'a  di  enf - 
yi  & ctgnuA  fnijfd.  S ntt  tnmrn  ejni  beç  Pthyio  Peu- 
liflei  n ljlribdnt.  Chofc  qui  ne  le  peut  bonnement, 
louftenir  j parce  que  rinflirution  des  Métropo- 
litains n’a  point  efté  devant  le  Concile  de  Ni- 
cée. 

Dt  frijrint  Prinutum  & A fttr'p*  Utnnnmm.  fri,U 
Jum.  FUtJks  U b.  dt  fur*  Epifc.  twhir.  c*p.  y.  fol. 
ty.&fill- 

Prtvincinrnm  CdUin  & Aie  trop*! in  diflinÜit  venu 
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& txplicétio. ibid.  fil.  119.  Metnpoliténi  unie  dpi , 
tÎT  varie,  ib.  fol.  114.  & izf. 

McinpoUténi fine  Steffréganeis  in  Oriente  & Ouiden- 
tt.  ibid.  * 

Métropoles  & primé  fedet  que  dicuntur.  ibid.  fil.  107. 

*fin-  „ , 

Geo’gut  Ceirtnut  recite  qu  en  Ian  quatre  cens 
feptame-fix  avec  le  corps  de  Jaint  Barnabe  Apoflre, 
fut  trouvé  en  la  ville  de  Salamine  en  Cypre  l’Evan- 
gile de  (tint  Matthieu  en  Hcbreu  écrit  de  U pro- 
pre main  dudit  Evangeliflc.  Qui  fut  caule  de  faire 
faire  l’Eglife de  Salamine  Métropolitaine»  fie  de  la 
diltrairede  l’Eglife  d’Antioche. 

Milice.  Il  y en  a plu  Heurs  efpeces  ; yftié  e- 
nim  eft  armété  militié , une  milice  feculiere  que  l'on 
appelle  des  gens  d’épée,  Glojf.  inl.  filiutfémiliét. 
44.  in  veb.  Eqtrflri.  D.  de  mil  if.  teflam.  yilià  militié 
koeleflis , une  milice  Ecclcfialtiquc  que  l’on  appelle 
des  gcnsd’Eglifc:  Alié  militia  togété  ; une  milice  le- 
gale , qui  cit  celle  des  gens  de  robbe  longue,  com- 
me des  Avocats  , qui  ttiom  pn  Rtpubl.  militnre  dicun- 
tur. I.  14.  jidvocMti.  C.  de  Advoc.  diverf.  juAic.  Telle- 
ment que  quand  (vint  Paul  x.Timotb.  x.  a dit  oCltlt 
rfXTtviutY*  iuvXtKfnu  tou  fiitv  •Bçxyiimiicut  , Ni - 
mo  mil! terni  impUcomr  vit*  negotiit , avec  larailonqui 
cfl  aufli  generale,  ut  ei  placent  cui  fi probavit , afin 
d’aggréerà  ccluy-Ià  auquel  il  a fait  preuve  de  fon 
fervice  , ce  s paroles  pourraient  cftrc  entendues 
des  uns  aufli  toit  que  des  autres.  Mais  dautant  qu’il 
afqit  mention  au  mefme  lieu  de  la  gendarmerie  de 
Jefus-Chrilt , la  verfion  commune  n’a  pas  mal  ap- 

Eliqué  çerte  fentcnceaux  Ecclcfiafliques  , qui  com- 
attent  tous  les  jours  fous  les  enfeignes  du  Tout- 
puiflant , fie  portent  les  armes  pour  le  fervice  du 
grand  Dieu.  Mais  pour  fçavoir  quel  maniment  d’af- 
faires leur  cfl  interdit , il  faut  obfervcr  la  différen- 
ce entre  ■wfityfj.é  fie  le  mot  de  *i*yn*Ttitt . duquel 
a ufé  faint  Paul. 

Le  premier  veut  dire  toutes  fortes  d’affaires , de 
caufes  fie  de  négoces  qui  furviennent  en  l’état  pre- 
fent  de  cette  vie  , fie  mefmes  il  fc  prend  dans  Arif- 
tophane  in  Nubibus,  fie  dans  Athcnée  livre  dixié- 
me Deipnofipbift.  pour  des  querelles,  noifes,  débats, 
procez,  fie  litiges. 

Et  le  fécond  fignifieun  foin  & étude  principa- 
le que  l’on  met  à faire  quelque  chofe.  De  manié- 
ré que  faint  Paul  n’ayant  point  ufé  du  mot  <*fZy- 
fin,  mais  s’étant  fervy  de  l’autre  wfnyumeU , n’a 
jamais  entendu  défendre  aux  Gens  d’Eglife  d’eflre 
Juges  fie  Confcillers  és  Cours  de  Parlement  pour 
y pacifier  les  différends  du  peuple  , les  tirer  hors 
de  procez  , fie  y dire  droit  aux  parties  y mais  fon 
intention  a elle  de  leur  apprendre  que  cet  exercice 
ne  fut  point  leur  occupation  principale , fid  tnn- 
qn-rm  'étiquid  édjttlUium , comme  parlent  les  Do- 
cteurs fur  le  titre.  Ne  Cltrici  t tel  Monacbi.  Autre- 
ment s’il  leur  avoir  inhibé  de  fe  nu  fier  d’aucune  af- 
faire temporelle , il  ne  leur  ferait  point  licite  d’ad- 
miniflrer  leurs  biens  fie  revenus  ; & neanmoins 
il  leur  eft  permis  par  tous  les  droits  de  ce  faire,  at- 
tendu le  peu  d'empefehement  que  ce  foin  leur  ap- 
porte. Donc  ce  qui  eft  dit , Ne  Clerici  ficularibus  ne- 
gocüsfi  immifeeant , reçoit  interprétation  par  le  cha- 
pitre quinziéme  Clenci.  extr.  de  viu  & ben.  Cle- 
ric.  quoi  Clerici  commenté  ficularia  von  exenennt  , 
maxime  inbontflé , fie  ce  pour  le  fcandale  qui  en  re- 
vient à l'Egide,  dont  nous  avons  parlé  ailleurs- 
Mit*,  f..  En  laconfecrarion  d’un  Evêque  on 
luy  baille  la  Mitre,  ornement  de  telte  facré,ap- 
pellécu’  ; pour  lignifier  que  comme  la  terre 
eft  dire  merede  tous  vivansj  ainfidela  Mitre,  c’cft 
à dire  mere  de  latcftede  l’Evêque  doit  partir  lafub- 
fiance,  la  nourriture,  te  l’accroiflance  Catholique 
detenfuns  baptifez  de  l’Eglife.  Strabon  livre  quin- 
zième, note  que  les  Rois  des  Indes  avoient  leurs 


telles  mitrées  , afin  de  retenir  letirMajcfté  en  ref- 
peét  au  Peuple  prompt  à mépris  , s’il  n’y  eft  re- 
tenu par  ornementgrave  extérieur.  A infi  le  Prélat 
orne  fa  telle  de  Mitre,  qui  eft  le  fiege  de  la  majef- 
té  de  l’homme , pour  maintenir  l’honneur  dtu  i 
Dieu:  & ce  à l’imitation  de  faint  Jean  Apoftre  , 
Evaneclifte , Patriarche  des Eglifes  d’Afic,  fie  Evê- 
que crEphefe  : lequel , comme  nous  lifonsdansEu- 
febe  livre  troi  Ile  me , chapitre } 3 . célébrant  la  McP 
fe  lejour  de  Pafques,  avoir  une  mitre  en  tcfte,que 
fon  fuccefleur  Evcfque  d’Ephefe  Polycrates , nom- 
me «tireur  , (c  Tertulian  InfuLem , ayant  quelque 
rapport  à la  Mitre  Prophétique  du  grand  Preftre 
Aaron  , couverte  de  larmes  d or.  Les  deux  faces  » 
devant  fie  derrière  delà  Mitre  fignifient  le  Nouveau 
êc  l’ancien  Teftaraent  ; les  peuples  Juif  fie  Catho- 
lique , qui  font  deux  parties  feparées  l’une  de  l’au- 
tre , fie  neanmoins  attachées  à la  pointe  de  la  Mi- 
tre .pour  montrer  que  les  Juifs  feraient  unis  en  foy 
aux  Catholiques  à la  fin  du  monde.  Aufli  la  pointe 
de  U Mitre  eft  fymbole  de  la  difficulté  de  l’intel- 
' ligence  de  la  Bible , fi  l’Evêque  Hiérarchique  qui 
la  porte  ne  l’explique.  Saint  Thomas  d’Aquin  in- 
terprétant les  deux  pointes  de  la  belle  de  PApoca- 
lypfc  femblablcs  à l’Agneau  , dit  : Comité  duo  ibi 
fignificént  duo  te  flânent  a , que  b art  t ici  per  mêle  expo  fieu 
fideles  in  ervrem  & interitum  ducunr.  La  Couronne 
fie  cercle  d’or,  à l’entrée  de  la  Mitre  , «ft  hiero- 
glyfique  de  fa  Royauté  fpirituelle  fur  les  aines 
qu’il  doit  fiuver,  faifant  l’Office,  on  luy  ofte  fa 
Mitre  à l’adoration  , aux  Colleétes , & quand  l’E- 
vêque eft  tourné  vers  l’Autel , parlant  à Dieu,  en 
figure  qu’il  découvre  à fon  Créateur  fon  infirmité 
fie  fes  pcchez.  Et  tourné  vers  le  peuple  il  cft  mi- 
tré,  pour  luy  montrer  fon  authorité  fur  luy  , fie 

Îu’il  eft  étably  pour  le  nourrir  fpirituellemenr. 

.es  deux  languettes  qui  pendent  de  la  Mitre  par 
derrière  ( car  il  n’y  a piece  qui  n’ait  fon  myftere ) 
font  les  fens  fpirituel  fie  moral  de  l’Ecriture  que 
l’Evêque  rumine  en  fa  telle  pour  inftruirelc  peu- 
ple. Et  elles  pendent  fur  fes  efpaules,  pour  mon- 
trer qu’il  cit  refponfable  devant  Dieu . fie  qu’il  doit 
cftre  prcfl  d’y  ooeïr. 

Modicité*.  Modicet  exetflut  vel  défi  fins  non  efl 
in  confilerationt.l.  QvvnvU  D.  deconlt.  & démon fh. 
Et  parum  Atnihil  éjniparantur.  inflit.  y/d  leg.  Félcid.  in 
princi.  Ibi,  nnllo  vel  tnodico  lucn.  in  l.  liât  caufa-n. 
quamquam  vel  nulla  vel  mojicé . De  probat.  glejf.  t.  in 
princ.  eéjt.  fi  préparent e.  De  rtfiript.  Bald.  in  rtdrr.  y/n 
mut.  vel éliét  intpe-f.  in  ufib.fiui.  Hippolit.  de  MarfiU 
Singe!.  xj6.  C’eft  pourquoy  quand  par  quelque* 
Coutumes,  comme  à la  Rochelle,  Poiâou,  An- 
goulmois  il  cfl  dit , Que  l’on  peut  donner  à fon 
heritier  ou  heritiers  prefomptifs,  ou  autres  étran- 
gers capables  de  don  pourveu  que  le  Donateur 
ait  patrimoine,  ne  s’entend  pas  d‘un  patrimoine  » 
que  venant  en  comparaifon  avec  les  meubles  8c 
acquefts , ce  ne  foit  comme  rien  en  prix  : mais  il 
faut  que  ce  foit  un  patrimoine  notable  , non  vi/is 
re>r*  ctfpes  : comme  a remarqué  Maiftre  Charles 
du  Moulin  fur  la  Coutume  d’Angoulmois,  con- 
formément à l’avis  de  Maiftre  Matthieu  Chartier 
l’un  des  premiers  fie  plus  anciens  Avocats  de  la 
Cour,  Avis  fondé  en  la  circonfpeétion  de  l’cqul- 
té  naturelle  , quia  verba  cum  effeun  notébili  fient  ne- 
c< pi  en  dé. 

M o v n e s bénéficiera.  Anciennement  les  Moy- 
nes  s’eflans  confinez  aux  delérts,  monngnes  fie 
lieux  folitaires  comme  à un  abry  ou  port  a fleuré 
contre  les  vagues  & tcmpeflcs  du  monde  , ne  pof- 
fedoient  aucuns  bénéfices  Ecclefiaftiqucs , pour 
ratfon  defqucls  n’y  «voit  aucuns  litiges,  ny  droits 
de  patronage  établis.  V ray  eft  que  leur  finceri- 
té  de  vie  raviflant  le  peuple  en  admiration , aucuns 
d’iccux  furent  félon  u ncceflité  des  Eglifes  , tirez 
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malgré  eux  de  leurs  Cellules  ou  oratoires , & ap- 
peliez aux  Cures  Parochialcs,  comme  éleus  Evê- 
ques, fie  mis  9-1  rang  des  Pafteurs  iouverains.  Par 
après  ils  s’habituèrent  peu  à peu  dans  les  fauxbourg- 
des  villes:  fit  le  premier  qui  s’y  rdRra  pour  fervir 
d’exemple  public  , fut  iaint  Balile.  Ce  qui  de- 
meura quelque  tem  os  toléré.  Occafion  pourquoy 
Yves  Evêque  de  Chartres  ufoit  de  cette  répriman- 
de à l'enJro*  Uc  l'Evêque  de  Limoges»  ayant  par 
un  lien  lUruc  lynodal  » comme  a celuy  de  Michel 
Patriarche  de  Conftantinople,  reciré  par Balfamon 
Jkptr  IL".  i . N tune  in  Photivn.  déboute  les  Moyncs 
de  l’admini  ft ration  des  Paroi  des.  Redits  frsijftt . 
inquit  ,fi  orrmet  fi  tr lotit  ni regulxrtm  vit  Am  invitnjfci , 
tj'ttm  régula  d ter  v v tnt  et  À dotninicarum  ovium  cujto- 
d * venant  gemrnffu. 

Mais  le  Concile  de  Latran  fit  lesconfticutions  Pon- 
tificales déclarèrent  les  Religieux  incapables  de  te- 
nir bénéfices  chargés  d’amca.  Et  bien  qu’aucune- 
foisib  foienr  admis»  entre  autres  les  Meiulians 
aux  bénéfices  fcculicrs  » avec  difpenfe  fondée  en 
double  conûdcration.  La  première  fur  leur  do- 
ôrine.afin  de  la  communiquer  par  exhortations 
aux  paroi  (fi  en  s.  Et  la  lcconde.cn  defaut  de  piètres 
fcculicrs:  Si  eft-cc  qu’on  expérimente  ordinaire- 
ment ta  dernière  cauic  n'eftre  véritable  : fit  que  les 
Dioccfes  , dont  les  bénéfices  par  eux  exercez  de- 
P*‘  dent  » abondent  en  Prêtres  capables;  Qui  ou- 
vriroit  le  chemin  non  feulement  au  Procureur  du 
Roy»  mais  pareillement  aux  parties  litig;ntes  d’ob- 
tenir pourvoy  competent  de  i’oitrqy  fit  concclïion 
de  telles  difpcnfcs. 

Sur  la  preletuc  matière  Arreft  a elle  donne  en  la 
Cour  de  Parlement  de  Normandie  , le  vingt-cin- 
quième jour  de  May  , au  cas  cy-aprés.  Un  Cordc- 
licr  s’etoit  fait  pourvoir  de  quelque  bénéfice  afle- 
. éfté  à l’Ordre  de  faine  Augullin  » fie  en  jouir  plu- 
ficurs  années.  Du  depuis  il  obtient  difpenfe  pour  le 
•rerenir  -,  tailknt  neanmoins  h qualité  li’iceluy  Un 
Moync  de  faint  Augullin  l'impetrc  par  devolut  , 
appuyé  far  trois  points.  Le  i.  que  le  Cordelicr  ne 
pouvoir  poiTeder  desbeneficcs.luivantL  teneur  du 
Te  Aiment  de  S.  I rançois  ; par  lequel  ( en  augmen- 
tant la  règle  fie  obier vancc  ) il  défend *afes  i ères 
d’aller  k Rome  pour  obtenir  Rclcripis  fie  relâche 
de  leur  vccu.  Lt  jnçoifqucle  Pape  Clément  V. 
commençant  » £*/:•» de  p.tradijo . &s.  déroge  i cet- 
te règle  en  aucuns  articles,  ce  neanmoins  les  Parlc- 
tnensde  France  , ont  inaintefois  doute  fi  le  Pape 
pou  voit  délier  le»  Mendiant  delà  proincflc  par  eux 
faite.  Le  fécond  point , que  le  Cordelicr  avoir  ob- 
mis  employer  dedans  la  difpenfe , le  temps  qu’il 
■volt  jotfÿ  du  bénéfice  precedent  l'obtention  d’i- 
celle:  auquel  cas  on  l'eût  chargé  fie  condamne  , 
'(  félon  qu’il  s’obfcrve  en  la  Cour  Romaine , quand 
quelqu’un  a contre  la  forme  preferipre  par  les  Ca- 
nons , polîedc  un  bénéfice)  donner  au*  pauvres  les 
fruits  par  luy  pcrceus.  Et  le  3.  que  la,  meme  dif- 
per.fe  cftoit  fubrcpticc  : pour  avoir  teu  fie  celé  la 
qualité  du  bénéfice  aiTeéU-  a Religieux  d’autre  Or- 
dre. Ce  qui  ne  pouvoit  élire  aile  par  la  poficflîon 
triennale , fc  trouvant  invalide  quand  le  titre  fon- 
damental defaut  . ou  qu’il  cil  nuldcfoy.  Par  ces  rai- 
fonslc  Moync  de  l’Ojdrc  de  faint  Augullin  obtint 
le  plein  poTefloire  du  beuclice  uifi’oroable.  Glejf.  /« 
<tcrfr.  ( PvfidtAt.  J in  Pregm.  tdi/i  in  cap.  S Lut.  ver- 
fie  f.  Derejudie. 

Mais  le  Religieux  d’un%  monaftere  habilite  parle 
Pape  afin  de  tenir  un  bénéfice  lcciilief  . pourroir-il 
le  refigner  à caufc  de  pe.  mutât  ion , contre  un  autre 
de  narurc  régulière  , n’étahc  point  de  fon  Ordre  , 
ny  affe&c  par  la  fondation  ou  inftiturion  du  même 
MonalKreauv  Moyncs d’iceluy , fiuu  obtenir  nou- 
velle difpcnlc?  Non  Car  toujours, icelle  defaillan- 
te , il  ne  peut  tenir  bénéfices  réguliers  » ou  fecu 
Tome  II. 
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fiers , ny  prendre  l’adminiftration  des  Eglifcs  paro- 
chialcs  fie  la  grâce  oâroyéeà  l’occafion  de  l’un  ne 
doit  s’étendre  à l’autre-  Aliud  effet , s’il  avoit  per- 
mute fon  bénéfice  fcculier  à l’encontre  d’un  de  fem- 
blablc  qualité  Icculicre:  ou  bien  un  régulier  con- 
tre un  autre  régulier.  Car  en  ce  cas  la  première  dil- 
penfc  feroit  valable,  si  «à.  de  Iftm.  nr,i.  f.  dorure, 
tit.  Qu  ilitervfim  in  l'jib.  fuior  Masha.  De  Affl.  Dteif. 
3x0.  Cccy  incita  la  Cour  de  Parlement  de  Nor- 
mandie à juger  le  d»x-huiriétne)our  d’ Avril  mil  ûx 
cens  trois,  qu'un  Religieux  de  l’Ordre  de  faint  Do- 
minique , ayant  elle  difpenfe  du  Pape  pour  tenir 
un  bénéfice  fcculier  , & qui  du  depuis  l’avoit  per- 
muté contre  un  autre  pareillement  fcculier  , n’a- 
voir befoin  pour  le  regard  dudit  bénéfice  ainfi  à luy 
baille  en  permutation , d’une  féconde  difpenfe,  fie 
que  la  première  elloit  luftifintc  : Encore  qu’il  fem- 
blc  telle  difpenfe  ( pour  dire  de  droit  étroit , & 
odieufe  ) ne  s’étendre  que  ni  uiicu-n  ten:fîciurn,idque 
pr'usnno:  pour  les  confideracions  amenées  in  cap.  urne. 
De  filiu  Prtibyt.  cap.  Non  potefi.  de  Prtbtnd.  Qnibut 
nl/t’pulatnr  tsEfid.  A BtiUm.  Desif.  4^3.  per  plurs 
jura  ibi  Allégua.  Ce  toutefois  ne  me  lemble  préju- 
dicier, pour  ne4  convenir  les  textes  cy-defius  au 
fujec  décidé  par  FArreft  predatte.  Parquoyence 
ncgocc  on  doit  fuivre  la  benigne  opinion  , difent 
J un  Andr.  & DD.  in  d.  CAp.  Naît  pitejh.  de  prétend. 
Joint  qu'il  ne  fe  trouve  mutation  aux  qualités 
îles  perlooncs  fic*bencficcs , qui  doivent  apporter 
difpatitc  deraifon. 

Auparavant  quemetrre  fin  au  prefent  chapitre, 
je  deduirsy  quelques  chofes  ou  poinrs  regarda ns 
les  bénéfices  Icculiem  fit  réguliers:  fit  les  perfonnes 
de  telles  qualité/,  qui  les  exercent , ou  pretendenc 
exercer. 

Premièrement  qu’es  bénéfices  l’intention  de* 
fondateurs  fie  donateurs  des  Egliics  fie  monaAcres 
doit  cltre  luivic  fie  executée.  A quoy  s’accorde 
l’Ordonnance  de  Charlemagne,/.  1 - cap.  4.0.  D’où 
vient  que  las  bénéfices  afic&ez  aux  Religieux  c’u- 
nc  Abbaye  ne  peuvent  pas  élire  conterez  ny  don- 
nez aux  Religieux  d'autre  Abbaye.  Ainfi  jugé  ca 
la. Cour  le  vingt  quatrième  jour  de  May  mil  cinq 
cens  quatre  , pour  le  Prieuré  de  faint  Arblanc.dcf- 
cordaolc  eijtre  frères Simon  Htbert , fit  Simon  Mi- 
chel de  l’Ordre  de  faint  Bcnolll  : ny  les  bénéfices 
(eruliers , aux  réguliers , & t contré  A r*m  rjHrmAd- 
tnoixm  jure  eivili  , paterne  bon*  pas  et nit . & materne 
vnarrràt:  h*  jure  P ont'. f cio . regulana  bemf c‘a  régulé- 
riluu  : & ftcul.t'U  ftzul-iribut  detentur.  f.  I\lwntu.  De 
CuUauo».  in  ionor  i.  cav.  in  no  va.  16.  ifH.  7.  Clrmene. 
1.  De  tUâ.  Qui  tft  auAi  la  deter|pina:ion  du  Canon 
vingt-quatricme  du  premier  Concile  de  Nice,  fé- 
lonie vieil  Code  Arabie,  fuivy  par  le  Concile  de 
Trente,  Canon  10.  Self.  4.  Toutefois  les  feculjers 
fit  régulier*  peuvent  eux  ayder  de  la  règle  de  Pa- 
dfcé  Pcffijfbrib.  Quand  le  (eculicr  a joüy  par  troi9 
an*  d’un  bénéfice  régulier , fit  le  régulier  d’un  fe- 
culicr.  Ainfi  qucl'x  noté  Rebuffe  , intred.  de pe- 
cif  num  313.  Ce  qui  n'cft  préjudiciable  qu’à  la  per- 
sonne ayanr  perdu  fapofTcmonjnonaux  (ucceflcurs, 
ny  aux  Patrons.  Car  la  nature  d’un  bénéfice  ne  fc 
change  point  que  par  le  laps  dcquxrante  ans. 

Item,  celuy  qui  n’cft  profez  de  la  règle  mona- 
ftique,  cft  inrapabled’un  bénéfice  régulier,  fpecia- 
Icment , quand  par  fa  provifion  il  cft  chargé  de  faire 
profeflion.  cap.  Nul  ho  de  EieQ.  I 6.  cap.  Citm  fngttl. 
depreb,  t.  1 3 . & ax.  De  regtd.  & trartf  C’c. 

Qjand  il  y a doute  fur  la  qualité  du  befcf.ee,  & 
que  D preuve literale  defaut , on  prefutne  quai  c* 
plutôt  fcculier  que  régulier,  pour  les coniidera- 
tions  amenées  par  les  Auditeurs  de  la  Rote  Ro- 
maine. Decif.  x.  Incip.  Fuir djibitAtum.  tit.  de pr<tb .•  n no- 
vit.  De  manière  que  le  titulaire  fcculier  n'cft  pif 
tenu  prouver  que  le  bcncfice  par  luy  pofledé  foie 
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fccuiier  de  fii  ptemiere  inftirurion , car  la  conje&ure 
du  droit  panche  de  fon  coftc  : mais  bien  celuy  oui 
le  maintient  régulier,  fi  cc  n’eroient  Çhappclics 
bafticsôc  conftruites  dedans  l’enclos  des  Abbayes, 
Prieure/.  & Monaftcres.  Shùa  ill a prafamuntur  rega- 
lar.-i  : ni  fi  ptr'.feculaxi  terteri  fuit  fol  il  e.  cap . Ckndebe- 
nefic'o.&  itfi  Dofhr.  d e prab.  lib  6.  fride  Aqf.  in  § . Idem 
cr.h.  ver  fie.  (U  régal,  lit . de  Collation.  in  Pragntat.  S tutti. 
DD.  in  cap.  Capitula n.  de  rtfeript.  CT  cap.  i km  Ex  li- 
ft a.  De  cou  a pofftfi.  cum  fimiiib. 

Alonacbi  non  J accédant.  J >an.  Coll.  Quefli*.  I 11. 

Dilhm  fn<S  per  Arrejtum , quoi  quidam  Religiofus 
Chnra-enf,  non  trot  admit  tendus  ad  dicendam  fe  faifi- 
tum , ne:  ad  corquertulwn  in  cafu  ntvitaiis  de  fucct {fie- 
nt cognât  i fui.  Ratio  . quia  Religiofi non  fucctdant  in  pa- 
tria  * confort  n Ain  tria. 

• Patria.  ] ntc  Monafhrium  pro  eh , idem  ttner ali- 
ter triant  in  patra  jitrit  feripri.  Cnil.  Rencdia.  Rep.  c. 
Rayant  :w  ver.  & uxo.  nom.  Adelaf.  nam.  izo.de  rejla. 
Idem  de  R'adienfibus , feu  Malien  fibut. 

M n i *.  Ce  mot  proféré  fimplcmcnt,  ôc  fans  ré- 
cit d’aucun  mois  certain , ou  prefix  , eft  entendu  de- 


qu’ils  portent.’  Car  ce  mot  Monacbut , cfl  une 
di&ion  Grecque , qui  ficni fie  autant  que 
folitairc  , à /*«/•/ , c’eft  a dire  , fcul  : pource  que  tout 
Moine  doit  pafler  fes  jours  dans  les  cachots  ôc  le 
filencc,  doit  dqpeurer  reclus  » Si  vivre  feparé  de  la 
converlation  ou  compagnie  des  hommes.  Si  cnpis , 
di£  faint  Jerome  in  P faim,  efft  quoi  dicerh  Monachutt 
id  efi,folui  ; quidfach  inttrbibut , que  uiiqirt  norilfolt- 
run  habitacula , fed  mul:orum>  Toutefois  nonobftant 
les  raifons  fufditcs , c’eft  une  conclufion  affleurée 
que  les  Moines  fie  Religieux  peuvent  eftre  admis 
aux  Offices  Ecclefiaftiques  avec  licence  Ôc  permif- 
fion-dc  leurs  Supérieurs,  cap.  Alonacbi.  16.  quajh  i. 
faant.  Aude.  in  Clément,  z.  & ibi  gtof.  de  refeript. 
G mi.  Pap.  Decif.  Rebuff.  in  Prax.  btnefic.  De 

Ciciuih  Epif-op  nam.  3#.  Ce  que  l’Abbé  ou  autre 
Supérieur  leur  permet  volontiers  pour  Je  bien  du 
Monaftere  & Convent , ou  lors  que  l’Evêque  Dio- 
ccfain  le  requiert  pour  l’utilité  ôc  avancement  de 
l’Eglife.  Car  quoy  que  les  Moines  ôc  Religieux 
ne  tiennent  point  de  rang  parmy  le  Cierge  an  com- 


bat qu’il  faut  foûtenir  en  h milice  ipirituelle  fie 
voir  contenir  trente  jours  .comme  il  cfl  décidé  par.  Ecclefiaftiquc  i fieft-ce  qu’ils  fourniffent  du  fecours 
les  Jurilconlulrcs  •&  Doâcurs,  in  l.  fi  méritas  pra-  ! au  befoin  , ÔC  Ibnt  des  foldats  fubfidiaires , ut  quan- 
ventrit  bac  inmaritis.&  in  l.  Aides.  §.  S ex  agi nt a.  10  meliui  pofftnt . dit  le  Pape  Innocent  incan.fi  Alo- 
D.  ad  le g.  fui.  de  adtdt.  Notât.  Bail,  in  Anthent.qHife-  rachat.  16.  que  fl.  t.juxta  pofftbiliiatem  quando  mctffi- 
tnel.  C.  q-o-nodo  & quand»  index.  I tat  extiterit , ai  opéra  EcdefiafUca  , & ipfam  rtfiauran- 

Les  MoineiSc  Religieux  (ont  comparer,  tan-  dam  Eeclefiam  , adjHtorium  faciant.  Saint  Augullin 

ad  Eudoxinm . en  l’exhortation  qu’il  fait  aux  Moi- 
nes , témoigne  qu’ils  font  capables  d’exercer  les 
charges  & fon&ionsde  l’Eglife , pourveu  que  d’ail- 
leurs ils  avent*U  luffifance  au  cas  requi'e  ; voir* 
qu’ils  ne  s’y  doivent  épargner  quand  il  cft  necef- 
lairé.  Si  qua  Optra  vefirt  inonit . mattr  Ecdefia  de- 
fidtraverit . nec  elatione  avida  fufeipiath  . ntc  blandtesett 
défi  lia  rtfpuatit  i fed  min  corde  obtempercrh  Deo  , qui 
r.ot  dirigit  mites  in  judicio  j ntc  oriun  veftram  necef- 
fiwibus  Ecdefia  praponath  ; cui  partun:nti  fi nulli  bo- 
ni m'ii’Jirarr  vellent , quomoio  n.tf'tremini  non , inverti- 
refit. 

D’un  Moine  ehaiïe  fans  caufe  hors  de  fon  Ab- 
baye. VtddArhulfi  Fpifcop.  Lexcvienfit  Ep  fiolam  ad 
Abbatem  faniïi  F.brulfi.fol.  t y. 

Adverfut  Monachot.  Eunapiat  ex  animi  , pma 
qui  Ct-ttilinm  fed*  adMüior  fuit  ; in  vitê  tÆdrfiî. 
pag.  $4. 

De  fat u Religioforum.  ïridt  fummam  Anton.  3. part . 
lit.  1 ti. 

M o n a c h a r.Selon  les  Statuts  des  Chartreux, 
parte  1.  nova  collrfhonis  cap.  39.  il  y a deux  fortes 
ci’Office  Monachal , l'un  (impie,  lequel  comprend 
l’office  de  la  fcpulturc , & trentain , & un  anniver- 
fairc  perpétuel  : l’autre  qui  cft  un  plein  Monachar, 
aftraint  ( outre  ce  que  dctfiis  ) chaque  Preftre  adi- 
ré fix  MeiTcs , ceux  qui  ne  font  Prêtres,  St  les  lcrur* 
Religicufcsàdire  deux  Plàuticrs  entiers , & les  frè- 
res Convcrs  Si  Converfes  moniales,  trois  cens  & 
trente  orail’ons  Dominicales. 

De  fiant  Monac'norum.  lib.  3.  Décrétal,  rit.  \ çhb  3. 
Sext.  tir.  1 6 . tib.  3 . Clément,  lit.  10  .in  Decreto  G rouant 
per  lotamc.nfam.  16.  17.  18.  19. 

A/onacbi  & eornm privilégia,  lib.  1 . coi.  rit.  6. 

Dr  Mjnafi.ee  vita  prir.cÿio.  Polyi.  Urgil.  lib.  yl 
De  itrvtnr.  rxr.  cap.  l. 

Quando  prim'um  ordo  Monafi'.cut  tribut  voris  adfiri- 
dhu  tuent.  C t qui  primas  ta  vota  intrjduverit.  vefiitimjuo 
rrligioftm  cum  nova  vite  modo, acordo  ipft  abitnt  in  plans 
familial.  Idem  libr.  7 .çap.  z.  4 & 4. 

Ne  j ut  Cbrifii , ntqut  Apofhlorum  temporibut  vefiigimm 
Alonachalut fuiffe tffi.unr.J>ann.  Chrjfoflom.  incap.  if. 
Epi  fi.  ad  Htbr.  Homil.  16. 

Paul  natif  de  Thebes  en  Egypte,  fuyant  la  per- 
fecurion  de  l’Empereur  Dccius  , environ  l’an  de 
Cnrift  deux  cens  cinquante  , à caufe  qu'ii  cftoit 
iChrelUcn,  fç  retira  en  une  caverne  au  pied  de  U 


tôt  aux  fcrvitcurs  Romains,  & tantoft  à une  mort 
naturelle  ou  civile,  can  placuit.  ubi  glojf.  invtrb.Mor- 
tmis.  1 6.  que  fi.  1.  commeil  yabicn  différence  en- 
tre eux  ôc  les  cfclaves  ; pource  que  les  ferf i avoient 
toujours  efperancede  venir  en  liberté , y cftans  ap- 
peliez par  U loy  de  nature:  mais  les  Religieux  ont 
leur  intention  toute  contraire  i ils  ne  refpirenr  rien 
que  la  pauvreté  , que  le  voeu  d’obediencc  , Si  ne 
penfent  rien  moins  qu’à  la  liberté.  C’eft  poqrquoy 
les  Canoniftes  difent  que  menai  fient  modo  texr.  & 
DoEl.  in  can.  Menachi.  De  faut  Moetachor.  & major 
<fi  fer  vital  in  Monaebo  , quam  fervo  1 quia  efi  ftrvitus 
fii  rit  nain  . que  Dtum  ultorem  babtt , tu  & petronam  & 
Dominum.  Ils  fc  dépouillent  de  toutes  chofcs,  Si 
renoncent  à leur  propre  volonté  dés  leur  entrée  au 
Convcnc  & Monalrcre  , fans  aucune  referv^de 
biens,  de  corps,  ny  de  la  vie  mêmes, qu’ils  l'oû- 
mertem  & relignent  entro  les  mains  <Je  leurs  Su- 
périeurs. De  fiait  les  loix  civiles  établi  lient  degran- 
tles  peines  contre  ceux  qui  ayans  choifi  cette  vie 
Rcligieufc  , al  (èctdartm  conv-rfuionem  pofira  re- 
enta verint.+lee  t'to  nobis . f.  hnjut  autem.  z.  C.  de 
F.vicop.  <T  Cler.  Et  il  leur  cft  interdit  par  leur  ré- 
glé , de  fe  méfier  tant  foit  peu  des  affaires  extérieu- 
res , de  traîner  des  caulcs  feculicres,  & de  s’em- 
baraffer  davantage  aux  altercations  de  cc  monde  , 
où  il  n’y  a que  guerre  perpétuelle  , ôc  des  aâes 
d’boftilité , 

- - - patriôfqae  Penatet 

Me  belle  ex  tant  dsgrfffivn  , 6”  code  menti 

Atrn&art  n fat. 

Et  cela  afin  qu’ils  puiffenr  plus  commodément  va- 
quer à la  contemplation  des  chofcs  cclcftes,  appli- 
quer leur  erprir  au  culte  divin , Si  avoir  foin  de  leur 
ame.  Sain  r J erùuie  ad  Rufiicum  dit",  Ta  fi  Alcmachtu 
efft  vit  n*n  v'ideri  , hobnicwam.  non  ni  fami liant . cui 
renumiando  hoc  efft  catiifii . fed  anima  tua.  Et  ajoûte , 
Mon'c'-u-n  non  loquejulo  & d f urrtnda  ,ftd  tacendt  & 
fiderdo  quifqn  : noverit  : Monaoui  non  Doftority  fed  plan- 
gentil  label  offeium  , qui  vtl  rnundum  lugear , & Domlnl 
paviduiprahleruraJventiim.Aufà  font-ils inhabilesde 
^imparUftrc  en  jugement  félon  leur  infiitut  ôc  ma- 
nière de  vivre  qu’il»  profclîent  Qui  cft  une  des  occu- 
ltons qu’en  France  le  Syndic  des  Religieux  plaide 
au  nom  du  Procureur  general  du  Roy  prenant  la 
caufe  pourluy. 

Mais  prenons  garde  ôc  nous  arreftons  au  nom 
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rnomtgnc  pierreulc,  & là  cftant  attire  par  la  plai- 
fance  au  lieu , y ufa  toute  fa  vie  folitaircmcnt , en 
vaquant  à prière»  fie  oraifons , ne  vivant  d’autres 
viandes  que  de  Dattes,  n’ayant  aufli  pour  toute 
couverture  & habillemcnsquc  des  tucillcs  : de  for- 
qu'ilvefcut  ainfi  l'efpacc  de  noname-feptans  : fie  a 
elle  le  premier  appelle  Hermitc , qui  a donne  com- 
mencement fie  origine  à la  vie  Monaftiquc,  comme 
faint  Jerofme  récité  en  fa  vie. 

Jacobi  Crfcaîii  De  origine  énonium  ADnafieorum 
Or  liment , in  4.  Francof.  l 004. 

Joar.n.  AfhUtndorpti  bijhria  Monajlica  ,<JU*  rtiigwft 
& joli  tarie  vit  a »ri  ri  arm  . pmgrejftones  , hteremma  & 
Montrant  démon ffrat.  Colon.  1603.  in  B. 

De  Rt!i(ionibus  antiqsioxum  , & origine  Monacbonvn. 
flele  bijhriam  Camaiùltafem  impr.f  FlonntU  1 5*7  f . 

De  bonis  toron t qui  Afonaftri*  irrgredîutttnr , V de 
Midis  ut  Afcwhi  fan:.  J an.  Fabtr  in  stutb.  ingrejji. 
C.tit  fac'vf.  Eeelef. 

L’an  fix  cens  treize,  Columbain  Moync  natif 
d’Ecofle,  s’eftant  retiré  defonpaysen  France  pour 
y enfeigner  la  vie  Monaftiquc , fonda  fie  crigca  un 
Monaftcrc  en  Bourgogne  nomme  Luxcul  : auquel- 
grand  nombre  de  perfonnes.  incitées  tant  de  l’exem- 
.plc  de  la  vie  qu’il  menoit . que  de  fes  prédications  . 
le  vindrent  rendre  pour  y vivre  fous  la  meme  règle 
queluy.  Laquelle  par  Ion  aufterité  fie  (implicite 
fembloit  fi  Uintc  à routes  autres  perfonnes,  que 
là  renommée  en  voloie  par  toute  U France  : de  for- 
te qu'elle  n'attiroit  pas  feulement  les  petits  com- 
pagnons à l’aller  voir  fie  viflter  , mais  aufli  les  plus 
grands  Seigneurs  ôc  les  Rois  mômes,  qui  avQient  en 
grande  admiration  fa  converfarion  fie  profeflion  de 
vie.  Or  comme  le  Roy  Thcodoric  l’alloit  fou  vent 
trouver,  tant  pour  écouter  là  doélrine,  que  pour 
fe recommander  à fes  prières , il  fe  trouva  toujours 
reprins  de  fa  mauvoife  vie,  fie  admonefté^de  fe 
diftraire  de  l’amour  de  fes  concubines . en  fefoû- 
mettant  à la  loy  de  mariage.  Mêmemcnt  aufli  ilofa 
quelquefois  difpurcr  librement  devant  luy , que  fes 
baftards  ne  lujr  pouvoient  légitimement  fucccder. 
Ce  qui  mit  fi  bien  h puce  en  rorcille  de  Brunichil- 
de  , qui  fqavoit  bien  que  la  venue  d’une  Reine  lé- 
gitime luy  pourroir  ravallcr  là  puiiTancc  fie  autori- 
té, quelle  n’cut  jamais  cefle  qu’elle  n’cuft  fait  chai- 
lcr  Columbain  hors  des  Royaumes  de  fon  fils.  Le- 
quel à cctre  occallon  print  le  chemin  d’Italie,  où 
il  fonda  un  Monafterc  en  la  Lombardie,  nomme  , 
Robio  : puis  en  l’an  fix 'cens  dix -huit  s’en  revint  en 
Allemagne  pour  y prefeher  l’Evangile  , fit  pour  y 
convertir  à Jcfus-Chrift  les  peuples  qui  n’en  avoient 
encore  la  connoiffance.  Ce  qu’il  exécuta  beureufe- 
ment , comme  on  void  par  les  eferir»  de  ce  temps, 
fie  par  les  fruits  qui  fortirent  de  fon  labeur-  Par  fes 
prédications  fie  par  l’exemple  de  la  vie  aufterc  qull 
tnenoit , il  indtoit  les  hommes  de  ce  temps  à fe  re- 
tirer du  monde  pour  vivre  fous  la  règle  & difcipli- 
ne  de  la  vie  Monaftiquc,  renoncer  aux  affaires  de 
ce  inonde , fefeparer  des  hommes  fcculicrs,  marc, 
les  éguillons  fie  délices  du  corps  fie  de  la  chair , par 
une  grande  abftinence  de  vie,  s’exercer  par  unedif- 
cipline  fort  étroite  fie  rigoureufe  à parfaire  fie  ac- 
complir toutes  lc3  œuvres  de  la  loy  : remontrant 
que  celaeftoitla  vraycvic  Evangélique  , fie  le  plus 
certain  moyen  de  parvenir  à Jcius-Cbrift.  Nean- 
moins Aventin  témoigne  au  livr.  3.  de  fes  Annales, 
que  les  Evêques  de  Bavière  qui  avoient  efté  inftruits 
en  la  Religion  Cbrefticnne  par  faint  Scvcrin , tin- 
drent  plufieurs  Conciles  contre  luy  , fie  contre  fes 
difciplei , allcguans  qu’ils  introduifoienr  dè  nou- 
velles ceremonies.  Cependant  tourcsfois  , cette 
nouvelle  profeflion  rencontra  lî  grand  nombre  de 
Jechtcurs  fie  imitateurs,  qu’il  n’y  eut  quartier  ny 
anglet  de  la  France  fie  de  la  Germanie , où  il  ne  s’y 
en  trouvai!  qui  y fondèrent  deaC'onvcnts  fie  Mena- 
Tome  //. 


res  pour  y faire  leurs  retraites  3c  aflcmblées.  En 
forte  meme  qu’on  n’avoir  point  encore  veu  fiedfe 
auparavant  produire  plus  grande  moiffon  de  per- 
lonnsges  renommez  en  fainreté  monachalc , que 
la  France  fie  Germanie  reprefanterent  depuis  Co- 
lumbain jufqucsà  Charles  Martel  ou  à Pépin.  Car 
les  hommesfic  femmes  non  feulement  de  baffe  con- 
dition, mais  aufli  les  grands  Seigneurs,  Princes  fie 
Princeflcs  en  firent. profeflion.  Entre  lefquels  on 
comptes.  Arnoul  qui  fut  Evêque  de  Mets,  Grinfo 
ou  Aldigilc  neveu  du  Roy  Dagobert,  Gertrude  fille' 
de  Jette,  femme  de  Pépin,  Maire  d’Au!lrafic,Ayc 
fie  Vaubdindc , Jofle  fils  du  Roy  de  Bretagne  , fie 
autres,  nommément  Carloraan  fils  du  Roy  Pépin. 
Mai»  les  premiers  compagnons,  difciples  fie  pro- 
pagateurs de  la  profeflion  de  Columbain , furent 
Gai,  qui  s’arrefta  en  SuilTc,  Romain,  Rinurich 
ou  Romarich,  Lcodcgarius  oa  Léger,  qui  furent 
enfuivisde  Arbogaftus,  Amandus  & une  infinité 
d’autres,qui  fèroicnitrop  longs  à raconter:  plu  fleurs 
de  quels  furent  tirez  de  leurs  Monafterc»  pour  dire 
Eyêquej  5c  Paftcurs  de  grandes  Egliics. 

J'ay  veu  autrefois  une  Chanrc  de  l’au  877.  du 
Roy  Charles  le  Chauve  donnée  au  Çhaftcuu  de 
Compïègne,  portant  la  fondation  Je  l’Abbaye  de  S. 
Cornillc audit  Chaftcau  avec  cent  Chanoines,  pour 
l’entretenemenr  defquclsildonnc  grand  nombre  de 
bons  fit  gros  villages,  d’Fglifcs  fie  Chapelles,  fie 

Îrands  revenus  en  difmes  en  diverfes  Provinces, 
’ay  aufli  veu  une  autre  Chartrcdu  Ko  y Louis  le 
cunccu  l’an  1 i+j,  touchant  la  Mairie  de  Com- 
pirgne,  laquelle  lait  mention  de  l’cxpulflon  Jcs 
Chanoines  dudit  faint  Cornillc  ob  eturrrr rates  ta- 
rum , fie  de  l’eftabliflcmcnt  en  leurs  lieux  fie  place» 
des  Moines  fattda  corrppfatïonit , & .td  benuirm  Dti 
vidaros  , par  la  pricre  de  la  Reine  Adèle meredu- 
dit  Roy  , fie -par  le  confcildc  Samfon  ArcbWcf- 
que  de  Rbcims,  de  Odon  Abbé  de  lainr  Denis, 
fit  à la  requclte  de  Guillaume  Abbé  de  Compïè- 
gne 

Du  temps  de  Charlemagne  y avoir  Moynes  dé 
l’Ordre  de  faint  Eenoift  en  l’Eglife  de  faint  Mar- 
tin de  Tours:  fie  veut-on  dire  , que  pour  la  gran- 
de abondance  6c  fuperfluité  des  tiens  mondains 
que  lefdits  Moynes  avoicnr,  ils  vivoient  trop  lu- 
briquement fit  defordennémenr , fie  portoicr.t  ha- 
billement de  foyc,  fie  leurs  fouliem  dorez , fie  autres 
habits  dilfolus  fie  irréguliers  à leur  religion*  Et 
comme  fedte  Eudc  Abbé  de  Clugny , pour  les  exé- 
crables vices  dont  IctJiu  Religieux  cftoicnc  pleins, 
Noftrc  Seigneur  fie  le  benoift  Saint  Martin, en  l’hon- 
neur duquel  ladite  Egiife  fie  Ahbayc  cftoit  con- 
ftruitc,  le  courroucèrent.  Et  une  nuit  mondir  Sei- 
gneur faint  Martin  s’apparut  au  Dortoir  de  ladite 
Abbaye , fie  montroit  à un  Ange  qui  le  fuivoit  ceux 
Jefdit»  Moines  qu’il  devoit  rcrir  , fit  l’Ange  le» 
luoir.  Et  ainfi  furent  lefdits  Moines  tuez  , rc ferré 
un  nommé  Vthcr,  qui  fut  trouvé  étudiant  ésEpi- 
rtres  Saint  Paul.  Et  difoit  ledit  faint  Martin  au- 
dit Ange:  Sauvc-moy  le  fils  de  S.Pau!.  Et  le  lende- 
main forent  trouvez  morts  tous  IcfJits  Morne», 
refervé  ledit  Vthcr,  qui  fut  fauvé,  fics’en  alla  à un 
Jefert  présTours,cn  un  lieu  où  ledit  Charlemagne 
pour  l’amour  de  luy  fonda  tantoft  une  fort  belle 
Abbaye,  en  l'honneur  de  faint  Paul  qui. l’avoir 
fauvé.  Laquelle  Abbaye  eft  de  prefenr  appelfée 
Cormery  , 6c  ordonna  partie  des  rentes  que  rc- 
noient  les  Moines  dudit  faint  Martin  de  Tours, 
6c  en  fut  ledit  Yther  le  premier  Abbé.  Tt  apres 
ledit  Charlemagne  impet ra  que  les  Preftrcs  de 
ladite  Egiife  Saint  Martin  de  Tours  déformai» 
feroient  Chanoines,  fie  n’y  auroit  plus  de  Moi- 
nes, fie  donna  icelle  Egiife  de  faint  Martin  à Al- 
cuin, qu’il  appelloit  Ion  Mai  lire,  parce  qu'il 
cftoit  vieil,  afin  qu’il  fc  repofaft  fie  enfeigoaft 
Nij 


îoa  Monachar. 

U ceux  qui  de  luy  voudroient  apprendre. 

L*an  i ixp.lesNonnainid’Argcnteüil  furent  de 
jettées  dudit  lieu  , pource  qu’elles  ne  vi /oient  pas 
religieufcmcnt,  mais  lubriquement.  Et  fut  l’Eglile 
donnée  a Suger  Abbé  de  faint  Denis,  qui  y mit 
Moines , ainfi  que  paravant  avoit  eu  en  fa  premie 
re  fondation,  leiquelscn  avoicnrcflé  oftczparpuif- 
fancc , pour  y mettre  une  des  foeurs  de  Charle- 
magne. 

Sigcbert  Roy  d’Auftrafie,  fit  fils  du  Roy  Dago- 
bert I.  fe  voyant  fans  lignée,  & quali  hors  d’elpoir 
d’en  avoir,  appliqua  tout  fon  cfprit  fit  fon  efttidcà 
fonder . bnilir,flf  enrichir  grand  nombre  d’Eglifes  fie 
deMonaflercs  par  tout  ion  Royaume,  ponant  un 
grand  ;.clc  fie  affeélion  à toutes  gens  de  Religion , 
fignammenc  à ceux  qui  vivaient  fous  la  dilciplinc 
monaflique,  Icfqucls  il  carcffoit , reccvoit  ordlnai 
rement  a fa  Cour , fie  favorifoit  en  toutes  fortes.  A 
caufcdcquoy  toutes  les  h i Roi  res  témoignent  qu'il 
fe  fit  fous  (on  règne  plus  de  fondations  u'Eg  lifes  fie 
deMonaflercs , tant  au  Royaume  de  France  que 
d’Auftrafie  : fit  s’y  retirèrent  plus  de  perfonnes  de 
toutes  qualités , fexes , fie  âges,  abandonnans  les  dé- 
lités du  inonde,  pour  y vivre  en  plus  grande  aufte- 
rite  de  vie,  qu'il  ne  s’eftoit  fait,  ny  veu  de  long 
temps  auparavant , ny  depuis. 

Es  grands  Jours  de  Poitou  , qu’on  avoit  tenu  a 
Poitiers  1 an  1719  aucuns  de  Meilleurs  de  la  Cour 
de  Parlement  avoient  commencé  la  reformation 
des  Religieuses  fie  Monaflercs  de  fainte  Croix  fie 
de  la  T rinité  dudit  Poitiers.  Et  incontinent  après 
que  le  Roy  François  I.  fie  la  feigne urie  s’en  furent 
allez  de  Poitiers.  Moniteur  Jean  Calvau  , lors  Evef- 
que  de  Scnlis,  pourfuivir  ladite  reformation  : fie  par 
force  fie  violence  les  deux  AbbefTcs  dcfdits  deux 
Monafteres  furent  fulpcndues  de  leurs  dignltez 
Abbftiales , fie  amenées  en  autres  Monafteres  re- 
formez , avec  autres  Rcligieufes  : qui  ne  fut  fans 


grands  douleurs  defditcs  Dames Religieufes  j cho- 
ie piteulc  à voir , car  lefdites  AbbefTcs  cftoientde  . 
bonnes  fie  greffes  mailons:  fçavoir  cft,  celle  de  la 
Trinité  , de  la  maifon  d’Atnboifc,  fie  celle  de  fàin- 
tc  Croix,  de  la  maifon  de  Condc.  Et  fi  eftoienc 
icclies  Abbeffes  Dames  vertueufes,  cbaftes,  pudi- 
ques, fi c charitables,  faifansaumofncs  publiques  fie 
particulières  chacun  jour  : en  forte  que  les  pauvres 
mendians  cftoicnr  par  elles  nourrit,  les  malades  con- 
fortez fie  vifitez  daumofnes  fecrctes,  Ica  pupilles 
entretenus , fie  les  veuves  fccourues  en  leurs  pau- 
vret», fit  n’avoii  cfté  fçcu  qu’en  leurs  Monafteres 
euffent  cfté  faites  chofcs  diffoluc»  ne  Icandaleufes , 
Annal.  d’Aquit.  part  4.  chap.  n. 

Bouchet  auteur  defdites  Annales  ajoufie  ce  qui 
enfuit  : J’cftimois  ( dit-il  ) affez  la  clofturc  de 
leurs  Monafteres,  à ce  que  les  mondains  n’euffent 
occafion  d’y  entrer  fie  fréquenter , mais  du  furplus 
je  in’cn  rapporte  à Dieu  , fie  à ceux  qui  mieux  l’en- 
tendent que  moy.  Aucuns  m’ont  dit  que  j'en  avois 
efté  le  premier  moyen  à la  railon  du  livre  que  j’a- 
vois  prefenté  à la  Reine  , contenant  J’hiftoirc  du 
Roy  Clotaire,  ÔC  fainte  Radegonde  fon  époufe  , 
fondateurs  dudit  Monallere  de  laitue  Croix,  mais 
c'cll  mal  jugé.  Carqui  bien  verra  fie  entendra  tout 
ce  qui  cft  audit  livre, on  trouvera pluficurs  grandes  * 
malédictions  horribles  à lire  contre  les  perturba- 
teurs des  Abbeffes , 2c  privilèges  dudit  Monaftere 
de  fainte  Croix , fit  contre  ceux  qui  pervertiront 
leur  ordre  fie  forme  de  vivre.  Ce  qui  a cité  hait 
( ainfi  qu’on  dit  ) reduifant  le  tout  a l’ordre  de  S. 
Bcnoift,  fous  le  feu!  Monallere  de  Fontevrault.foû- 
mettant  les  fondations  Royales,  à la  reformation 
du  Royal  fie  très- bien  reformé  Monallere  de  Fon- 
tevraulc , qui  fut  érigé  fie  fondé  plus  de  cinq  cens 
ans  après  ccluy  de  feinte  Croix,  qui  fut  fondé  par 
le  Rq|  Clotaire  à la  requcltede  fainte  Radegonde 
fon  eipoufe. 


ADDITION. 

LA  profclfion  Monaflique , route  fainte  qu’elle  cft  , n’a  cfté  introduite  dans  l’Egli'è  que  par  occafion. 

Elle  doit  fon  origine  a la  fuite  des  Cbrclticns,  lorfque  perfccutés  par  les  Tyrans,  quelques-uns 
d’entreux  furent  contraints  de  quitter  les  villes,  fie  fe  réfugier  dans  les  folitude».  Les  Pauls  fit  les  An- 
toine* ont  frayé  les  premiers  ce  chemin  inconnu  , fit  après  eux  tant  d’illultrea  folitaires  n’ont  fui- 
vi  leurs  traces  que  pour  fc  garantir  des  tournions.  C’cfl  dans  ces  retraites  inacceffibles  à la  cruauté 
des  hommes  qu’ils  ont  éprouvé  la  douceur  de  la  vie  Religicufe  fit  cachée.  Dans  la  fuite  ils  en  font  de- 
venus paffionnement  amoureux.  Se  faifant  d'une  ncceffuc  preflante  une  vertu  héroïque,  ils  fe  natura- 
lifcrcnt  dans  l’hermirage , fie  Je  réfugiés  qu’ils  y eftoient , Us  s’en  firent  citoyens. 

Ainfi  cette  forte  de  iolicude  qui  dans  leur  premier  deffein  avoit  feulement  protégé  leur  fuite,  devine 
en  peu  de  remps  leur  demeure  confiante  ; fit  depuis  l’odeur  de  leurs  faines  exemples  attira  tant  d’autret 
folitaires  après  eux, que  les  deforrs  dépeuplèrent  les  villes. 

Ce  fut  donc  un  heureux  hazard,  fie  non  pas  une  expreffe  deliberation  qui  donna  lieu  au  com- 
mencement du  faint  Inftitut  des  Religieux.  L’on  ne  peut  pas  nier  que  la  crainte  de  mourir  n’en  air 
elle  comme  la  mere,  quoy  que  la  volonté  de  bien  vivre  en  aie  cfté  comme  la  nourrice.  Je  parle  de  la 
folitude  entière  fit  perpétuelle  : puilque  la  retraite  pour  un  temps  feulement  a cfté  confier  ee  partout 
ce  qu’il  y a de  feint  au  monde,  dans  la  perfonnede  Moilè , d’Elie  fit  de  faint  Jean  Raptifte,dejefus- 
Chriil  mcfmc.  Au  lieu  que  cette  lêpararion  abfolué  fie  pour  toute  la  vie  n’a  non  feulement  jamais  efté 
de  la ncctflité  du  felut , mais  encore  elle  peut  cftrede  perilleufe  confequence , fi  elle  neft extraordinai- 
rement infpirée  de  Dieu. 

De  cette  lource  fécondé  on  a veu  fortir  abondamment  ces  differentes  cfpeces  de  Religions  ou  Com- 
munautés régulières,  lelquellcs  quoy  que  plus  fociables  fit  plus  adoucies  ont  neanmoins  retenu  beau- 
coup de  l’eiprit  des  premiers  Hcrmircs.  Mais  comme  l’on  n’y  reçut  pas  indifféremment  toutes  fortes 
de  perfonnes  par  la  confidcration  des  moeurs  fit  des  temperammens  incapables  de  foâtenir  long  temps 
la  folitude  fit  i’aufteriré  Jes  Cloiiltcs,on  régla  l’âge  de  ceux  qui  cftans  jugés  propres , dévoient  faire 
profeffion  de  la  vie  Monaflique. 

Selon  la  doâtinc  des  anciens  Conciles  les  enfans  entroient  dans  les  Monafteres,  ou  comme  y e fiant 
offerts  par  la  dévotion  de  leurs  parens , ou  comme  y ellant  appelles  par  la  gcncreufe  refolurion  de  leur 
propre  volonté.  L’une  fit  l’autre  de  cas  deux  manières  font  rapportées  dans  le  quatrième  Concile  de 
Tolede,  au  Canon  48.  Maruclnm  4M  psttrn*  Jevotia,  dut  pnprU  pnftjjia  fuit.  Mais  ce  qui  a caufif  de 
J’ctonnemcnt  aux  perfonnes curicules de  l’antiquité,  font  les  paroles  qui  luivent  immédiatement  les 
premières  QniMfAJ  horu-nf»tnt  rnlUgMum , tendit.  PrainJe  bit  aÀ  muniwn  rtvmendi  inttrdudiftut  ddttum, 
& mnti  diftstii*-»  imtrdiômtu  reg'tfliu.  Car  il  femble,au  fon»  de  ces  paroles,  que  les  pères  alors  eftoienc 
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les fouverains arbitres  delà  conditton  de  leurs  enfans,  & que  lors  qu’ils  les  avoient  voués  à Dieu  fie 
prefeotés  au  Monaftcre,  il  a’eftoit  plus  au  pouvoir  des  enfans  de  refifter  à cctre  deftination. 

Ce  Concile  fut  tenu  au  temps  que  les  Wifigoths  s’eftoicot  rendus  maiftres  de  l’Efpagne  fie  d’une 
partie  des  Gaules,  fie  il  y a beaucoup  de  conformité  avec  le  19.  Canon  du  cinquième  Concile  d’Orleanj, 
qui  fut  tenu  dans  le  ficelé  precedent , lorfque  les  Francs  occupoient  les  Gaules  fie  une  grande  partie  de 
rAllcmagnc.  C’eft  là  que  les  Pères  de  ce  Concile  avoient  déjà  fait  la  diftinâionn  des  hiles  qui  fc  con- 
fieraient volontairement  à la  religion,  d’avec  celles  qui  luy  ciloient  prefentées  par  le  miniftere  de  leurs 
parcos. 

Cette  coûtume  fut  eftablie  fur  l’exemple  de  la  confection  de  Samuel  8c  de  plufieurs  autres  faims 
Perfonnagcs,  dont  les  écritures  fit  la  tradition  font  mention.  Dans  l'hiftoire  de  i’Eglifecllc  a eflé  au- 
torisée de  temps  en  temps  par  les  Papes  fie  par  les  Conciles  particuliers,  fie  elle  tire  fon  origine  de  la 
Réglé  de  S.  Benoift , qui  fut  apportée  en  France  par  S.  Maur  en  l’année  f44.  c’cft  cette  Règle  qui 
prcicrit  les  ceremonies  dont  les  peres  fie  les  mères  doivent  fe  fervir  au  jour  de  la  prclcntation  de  leurs 
enfans,  félon  la  différence  des  conditions.  Les  pauvres  ciloient  traités  d’une  autre  maniéré  que  les  ri- 
ches, fie  les  nobles  que  les  roturiers  : fie  l'on  voit  encore  dans  les  Auteurs  les  formulaires  qui  enontcllé 
dre  fies  fur  l’article  *9.  lors  qu’ils  ont  fait  ou  des  Commentaires  fur  la  Règle,  ou  qu’ils  ont  curieufement 
recherché  les  anciennes  Chartres  des  Monafleres. 

Et  bien  que  cette  pratique  ait  cfté  répandue  dans  les  lieux , où  la  règle  de  faint  Benoift  a cilé  en  plus 
grande  vénération , neanmoins  il  eft  certain  qu’elle  n’a  pas  cflé  introduite  généralement  dans  les 
Eglifes , foit  d’orient,  foit d’occident.  Le  quatrième  Canon  du  fixiéme  Concile  deConftnntinoplefcrt 
d’un  fuffifant  témoignage  pour  établir  cette  vérité.  En  effet  il  deffend  d’admettre  les  enfans  dans  les 
Monafleres,  lors  qu'ils  n’ont  pas  encore  atteint  l’.ige  de  dix  ans  accomplis:  fie  les  Peres  du  Concile 
avouent  que  par  cette  condclccndance  ils  fe  «lâchent  de  l'aufteritéde  la  Règle  de  S.  Baûle,qui  ne  per- 
mettoit  pas  aux  filles  de  fc  coniàercr  à Dieu  avant  l’âge  de  dix-iept  ans. 

S.Ceiarcc  Arcbcvcfque  d’Arles  a fait  une  Réglé  pour  les  Religieux  , fie  fon  nom  efl  célébré  dans 
l’antiquité  parmy  les  Réformateurs  des  Monafleres.  Cependant  dans  le  Concile  d’Agdcoù  il  prefida, 
fit  où  les  Evcfqucs  Jedc-là  la  Loire  fc  trouvèrent  afïcmolcs  en  grand  nombre,  il  défendit  de  donner 
le  voile  aux  hiles  avant  l’âge  de  quarante  ans  achevés,  quelques  recommandables  qnMIes  fu  lient 
d’ailleurs,  fuit  par  l’cfprcuve  de  leur  vertu , foit  par  l’exemple  de  leur  bonne  vie.  SsintlismmiuUs . dit 
le  Canon  19.  quant  nrniibtt  vit â tarum  & marcs  fraisai  pnt , unH  unmrn  su  ut i s fut  ejaudrugefîmivn  nsn  vt* 
lent  ht. 

Le  Concile  de  Fribourg  affemblé  en  Allemagne  rapporte  l’ufàgs  d’Afrique,  fit  eu  particulier reluy 
de  Carthage  dans  le  Canon  14.  par  lequel  il  eftoit  exprefTcmcnt  ordonné  de  ne  point  voiler  Ica  lîllrs 
avant  l’âge  de  a y.  ans.  Burcnard  de  Vormcs  fie  Yves  de  Chartres  ont  recueilli  ces  Canons  dans  la  com- 
pilation de  leurs  Decrets. 

Antonius  Auguflinus  Archevcfquc  de  Tarragcnc,  a extrait  du  Pontifical  Romain  fa  Couflumc  da 
l’Eglifc  de  Rome.  Elle  porte  que  lorfque  Leon  établit  un  Monaflercdans  l’Eglife  de  S.  Pierre,  il  défen- 
dit de  voiler  les  filles  avant  l'âge  de  quarante  ans. 

Les  plus  fijavans  Câioniftes  ont  cherché  dans  leur  efprit  les  moyens  pour  accorder  ces  pratiques  dif- 
férentes , fit  bien  qu’ils  foient  dans  ce  ientiment,  que  la  difeipline  des  Eglifes  n’a  jamais  elle  unifor- 
me dans  les  premiers  fiecics  fur  le  temps  des  Profeflions  Monafliqucs,  ils  font  en  peine  d*ajo#er  la 
liberté  des  enfans  avec  la  deffination  qu’en  faifbienr  les  peres  à la  condition  religieufe.  Ils  ont  dit  que 
Ja  puiffance  des  parens  ne  s’cfl  jamais  étendue  fur  eux  que  jufqu’à  l’âge  de  puberté  , qu’aprés  ce  temps 
là  ils  ont  elle  libres  ou  de  choifirla  Profcfiion  Monaflique,  ou  d’embrafler  la  condition  du  mariage  : 
Que  les  ordonnances  des  Eglifes,  qui  impofent  aux  enfans  la  dure  ncccffitcde  refter  dans  les  Muna- 
llercs  apres  la  confccration  de  leurs  parens , ne  font  que  des  Ordonnances  conditionnées.  Qu’elles  fup- 
pofoient  d>ns  les  enfans  une  confirmation  volontaire  de  cctre  dellination  paternelle,  apres  qu'ils  fimt 
parvenu*  à l’âge  de  diicrction  : Qii'cnfin  la  rigueur  qu’on  a exercée  contre  eux  dans  tant  de  Monade- 
rcs  de  S.  Benoift , où  la  Difeipline  Monaflique  lloriffoit , cfloit  ou  la  marque  de  leur  pet fcverance.ou  le 
chaffiment  de  leur  lâche  diflimulation. 

Cela  n’a  pas  cmpcfchc  que  plufieurs  Conciles  n'aycnt  cfijmc  à propos  de  donner  plus  d’éclalrciffe- 
ment  à cette  matière  fie  d’affranchir  les  enfans  de  l'apprelicnfion  de  la  fervitude.  Ils  ont  crû  qu’en  ngif- 
fant  de  la  forte  ils  pourvoiraient  tout  à la  fois  à l’abus  des  fauffes  interprétations  que  l'on  donnoit  aux 
loix  de  l’Eglifc  6c  a la  liberté  des  jeunes  gens.  Cela  fe  trouve  parfaitement  expliqué  dans  le  lîxicmc 
Canon  -du  dixiéme  Concile  de  Tolede  , fi  l’on  ajoute  foy  aux  exemplaires  les  plus  corrects.  11  ne  per- 
met pas  aux  peres  d’engager  leurs  enfans  dans  la  profeffion  Monaflique  , avant  qu’ils  ayent  atteint  Và 
ge  de  dix  ans.  Ce  n’cft  pas  que  fi  Ton  en  veut  croire  Yves  de  Chartre  5c  Graticndans  la  corn- 

Jularion  de  leurs  Decrets,  le  premier  n’cllime  que  ce  Concile  demande  eu  eux  l’âge  de  douze  an;  : Et 
e fécond , de  quatorze.  Mais  tous  conviennent  que  dans  ce  temps  il  les  affranchit  de  U fujettion  pa- 
ternelle pour  les  rendre  fouveraius  arbitres  du  choix  de  leur  condition. 

Et  bien  que  l'Empereur  Charlemagne  ait  fait  recevoir  dans  le  pais  de  fit  domination  la  Règle  de  faine 
Benoift  pour  la  faire  prévaloir  à toutes  les  autres  Réglés  : Ce  n’a  pas  elle  toutefois  fins  y faire 

Xrtcr  par  les  Conciles  quelque  efpece  de  temperamment , afin  d’en  modérer  la  rigueur.  En  effet 
j de  Mayence  , qui  fut  tenu  fous  fon  régné  par  la  plus  grande  partie  des  Evcfqucs  d’Allemagne, 
fit  un  Decret  tout  lemblable  à ccluy  du  dixiéme  Concile  de  Tolède , fie  Grégoire  IX.  dans  le  chapitre 
nullus  Je  rt(ttluribut  a inféré  ces  paroles.  Nullut  tonJutur  mfi  in  Ufitimn  susue  , & /font une*  vaiuntstte.  Ces 
deux  conditions  ont  cilé  déclarées  cffenticllesaux  vceux  de  1a  Religion.  Elles  ont  efté  approuvées  par 
Clément  1 1 1 ficcllcsont  cfté  confirmées  par  Alexandre  III.  félon  l’opinion  de  Gratien  , en  deux  cé- 
lébrés endroits  de  les  écrits,  dont  l’un  efl  inféré  dans  les  faims  Decrets,  fie  l’autre  dans  le  Concile  do 
Latran,  au  titre  ai. 

Cesquatrc  grnntfs  Papes  ont  remarqué  avec  beaucoup  de  prudence  que  la  fcrvcur  des  premiers  temps 
pourvoit  infeHiblcmei  t dégénérer  en  une  efpecc  de  tyrannie , fie  ils  ont  eu  raifon  d'opprehender  que  U 
Msjcflé  divine  euft  en  horreur  ces  viélimes  contraintes,  auffi  bien  que  leurs  profeflions  forcées.  Et 
comme  il  leur  cuti  elle  trop  difficile  de  pafler  fi  promptement  d’une  extrémité  à l’autre,  fans  garder 
quelque  temperamment  mitoyen  , ils  ont  réglé  Fige  des  profeflions  fur  ccluy  des  mariages,  fie  ordon- 
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né  que  les  filles  ne  les  pourraient  fait  e qu’à  douze  ans  te  les  males  à quatorze. 

Cette  règle  a depuis  cité  inférée  dans  plufieurs  chapitres  des  Décrétales,  foit  que  cet  âge  ait  cfté 
confidcrc  comme  celuy  où  la  lumière  de  la  raifon  commence  à paroiftre  fie  à prendre  force.  Soitqu*on 
ait  voulu  introduire  par  cette  pratique  quelque  forte  de  conformité  avec  le  mariage  corporel , fie  le 
mariage  fpiritucl.  Car  bien  qu  il  y ait  une  notable  différence  entre  ces  deux  conditions  fi  éloignées 
l’une  de  1 autre  j neanmoins  la  fubtilité  de  l’etprit  humain  s’cll  efforcée  de  tous  temps  à rcchcrrhcr  ces 
fortes  d’analogies. 

On  a excepté  de  cette  règle  ceux  qui  fiiifoicnt  leur  demeure  dans  les  lfles,  pour  reculer  leurs  pro- 
fefllons  à l’âge  de  i 8.  ans:  fie  cela  eft  marqué  aux  Dccrctales  dans  le  chapitre  quia  infidis,  acaule  de 
Pimtcmpcric  de  Pair  qu'on  rcfpiroit  dons  ces  habitations  faurages. 

Mais  dautant  que  l’expérience  a fait  rcronnoiftre  les  dclbrdrcs  qu’avoient  caufé  dans  l’Eglifc  la  trop 
grande  précipitation  des  vceux , le  Concile  de  Trente  entreprit  d’en  arrefter  le  cours,  en  déclarant 
inhabiles  de  les  faire , fie  les  mâles  Se  les  filles  avant  l’âge  de  icize  ans  accomplis. 

Frapaolo  3c  le  Cardinal  Palavicin  racontent  dans  leurs  hiftoircs,  que  cette  matière  fut  balancée  en- 
tretrois  opinions  differente*.  La  première  alloit  à lai ffer  les  ebofes  au  mefrae  eftat  où  elles  eftoient 
avant  le  concile  j pour  mieux  entretenir  les  rapports  qui  s’y  rencontrent  entre  les  temps  des  profef- 
fions  8c  celuy  des  mariages.  La  fécondé  vouloir  reculer  les  vieux  jufqu'à  l’âge  de  dix-huit  ans  ache- 
vés , pour  leur  donner  plus  de  poids  & de  maturité.  Mais  celle  des  Archcvefqucs  de  Grenade  te  de  Pra- 
gucs  prévalut  , comme  pour  lcrvirdc  temperamment  entre  l'ufage  3c  Pabus. 

Cela  n’a  pas  empefehe  que  plufieurs  Ordres  Religieux  les  plus  au  11  créa,  n’ayent  fait  ou  pratiqué 
d’autres  rcglcmcns  à l’égard  du  temps  des  profeflions.  Les  Capucins  n’admettent  les  Clercs  au  Noviciat 
qu’à  l'âge  de  17.  ans  te  les  Laiques  qu’à  l’âge  de  19.  Les  Minimes  n’en  reçoivent  aucuns  avant  l’âge 
de  dix  nuit,  non  plus  que  les  Cordeliers  Conventuels  de  faint  François  ne  donnent  point  l’habic 
aux  Clercs  avant  celuy  de  dix-neuf,  ny  aux  Laïques  avant  l’âge  de  vingt-cinq  ans.  Les  trois  Ordres 
du  Royaume  aflérablcs  aux  Eftars  d’Orléans  refolurent  dans  l’article  19.  quelque  chofc  de  femblablc. 
Ils  défendirent  aux  pères,  aux  meres,  te  aux  tuteurs,  3c  à toutes  autres  perlbnncs  prepoféesà  l'édu- 
cation des  autres,  de  permettre  U profeflion  des  filles  avant  l'âge  de  vingt  ans,  fie  aux  mâles  avant 
celuy  de  vingt-cinq  ans  accomplis.  Mais  comme  le  Royaume  fut  déchiré  depuis  ce  tenrptylà  en 
deux  fanions  differentes,  cette  Ordonnance  fut  révoquée  aux  Eftats  de  Blois  par  la  jaloufie  & l’au- 
torité d’un  des  partis. 

Quoy  qu’il  en  foit,  bien  que  le  Concile  de  Trente  aitpreferit  l’âge  capable  de  faire  profeflion  à fei- 
ze  ans,  cette  difpofirion  n’cmpcfchc  pas  les  Conftitutions  des  Ordres  Religieux  qui  demandent  un  plus 
grand  âge. 

La  Congrégation  des  Cardinaux  prepofés  par  le  S.  Siège  à l’interprétation  dcce  Concile,  en  a foie 
une  déclaration  authentique  en  ces  termes  : Quoi  fi  religionts  infiituta  plus  temporis  rmb*» , Cancdism  non 
répugnât.  Quippe  quoi  non  difpomt  ut  profeffio  fiat  Anna  decimo  fitxtt  yfed  ut  non  pojfit  fini  ante , / ed  poft. 

Il  ferait  lans  doute  à fouhaiter  que  l’âge  de  1 6.  ans , ordonné  pour  le  Concile  de  Trente , fort  reculé 
Jufqu’à  un  autre  âge  plus  meur.  Car  les  bons  Canoniffes  ayant  douté  fi  les  Conftitutions  particuliè- 
res des  Ordres  pouvoient  déroger  à ce  Concile  3c  impofer  la  peine  de  la  nullité, «on  aurait  befoin  d’une 
decifion  generale  qui  rendît  toutes  les  profeflions  uniformes  quant  à l’âge  fans  aucune  diftinlUon.  En 
effet  la  folemnité  des  vœux  a efté  introduite  dans  PEglifc  comme  pourfervir  de  barrière  à l'irrefolution 
des  Profés,  de  là  vient  aufli  qu’ils  ncfçauroicnt  apporter  trop  de  maturité  d’efprit  &trop  de  réflexion 
pour  s’engager  à la  vie  monaftique,  fie  précipiter  les  âmes  dans  les  profeflions  rcligieufes,  n’efl  pas  leur 
foire  embrafler  les  confells  de  l'Evangile,  mais  expofer  leur  fragilité  à lafoibJeflc  d’un  repentir. 

Il  fout  confcflcr  de  bonne  foy  avec  S.  Jcrofmc  te  les  anciens  Pères,  que  la  profeflion  Monaftique 
n’eut  fon  commencement  qu’avec  l’Empire  de  Conflantin.  Paul , Antoine,  te  Hilarion  donneront  naif- 
fonce  à cette  inftiturion  fi  fointe  dans  l’Egypte,  3c  dans  la  Paleffinc  ; & delà  elle  fc  répandit  dans  tout 
le  relie  de  la  terre.  S.  Jcrofmc  propofe  cette  qucilion  de  l’antiquité  delà  viq  Monaftique  , au  commen- 
cement de  la  vie  de  S.  Paul,  te  ilia  termine  en  faveur  de  ce  même  S.  Paul,  & de  S- Antoine,  dont  ce- 
luy là  donna  le  premier  comntcnccmcnt,  te  celuy-cy  donna  le  progré,  8c  l’éclat  ^ cette  profeflion  fointe. 
Inter  multos fitpe  dubitatum  eft  à tj.to  potiffimum  Monaeborum  Eremus  habit. tri  ceepit.  Quidam  enim  ait  in  1 repèrent  es , À 
beato  Eliaé"  J tanne  fionpfre  pimipium.  Quorum  & Elias  plus  nobis  tidetur  fuijfr , qttam  Monachut  ; & J 
ante  Prepbetare  cgpifie , tjnàm  natus  eft.  Alii  autrm  in  fua  opinione  vïtlffts  emne  etnfentit  . ajfirnnt  Ant  onium  liujut 
propofiti  caput  fa' fie.  Quoi  ex  paru  ventm  eft . non  enim  sam  ipfie  ante  omises  fuit , a nam  ab  eo  omnium  in  itata  fur  t fia- 
dia.  Amsubss  vtro  & Maîtrisa  difrpnli  Anton»,  qnorimjupenor  magiftri  corpus  fepel'svit , eiiam  nu  ne  affirmant  , 
Paulum  qutndam Thabtum principcm iftiusrei  fuijje  , rjuod  non  ram  nomitte , ep.um  opinion e nos  quoi}*  comprobamttt. 
Il  eft  donc  vray  que  Paul  for  le  premier  foliaire  : mais  n’ayant  point  eu  de  difdples , il  laiffa  a Antoi- 
ne la  gloire  d’avoir  donne  commencement  à ces  écoles  faintes  d’une  vie  toute  celefte. 

Si  S.  Antoine  fut  le  premier  père  te  le  fondateur  des  Monafteres  d’Egypte.  S.  Hilarion  lefurdeceux 
delà  Sirie.  Témoin  le  meme  S.  Jcrofme  dans  la  vie  déco  Saint.  Needum  tuncmorsajkri.s  erant  in  P.ileftina . 
ntcquifijHxm  Mortaebum  ante  fantfum  Hilarion tm  in  Syria  noverat.IUe  funlator&  érudit jr  Imjusconverfatiams  & flu- 
dii  in  nue  Pnvincia  fuit . Habebat  Dominas  le  fus  in  tÆgypto  fienem  Antonium,  hobebat  in  Paltftir.a  Hilanonm 


Saint  Athanafe  écrivit  la  vie  de  faint  Antoine  i fie  l'ayant  fait  connoiftre  à Rome , lors  qu’il  y vint 
luy-mcmc  , ce  fut  comme  une  fomcncc  celefte,  qui  remplit  toute  l’Italie  de  ces  divines  plantes»  qu’on 
n’avoit  encore  vûcs  que  dans  l’Orient.  C’eft  ce  que  le  mcfme  faint  Jcrofmc  dit  dans  l’Epitaphe  de  Mar- 
celle , qui  fut  la  première , qui  embrafla  cette  profcflïon  ; siulla  eo  trnpore  nolilium  fatnuta'itm  nous  rat 
Roma  propofitum  Monaeborum  y née  audebat  pnpttr  rei  nrvitxscm , ignotniniofim , ut  tune  put  abat ury  & vil* 
inpipûlit  nomrn  ujfumtre.  H te  ab  Alexandrin  s Sacerdttihus,  Papatjue  Atbassafio  & pcftta  Pttra.  (]ui  perfteuio- 
nem  fUrtfeos  Arjona  déclinantes , 7 uf.fi  ai  tutiffimum  communionis  fit  a partum.  Romam  confugenssit . v'.ram 
beats  Antonii  adhuc  tune  vivent i s,  M*n.ifttriorumjue  in  Thtba  le  Paebomsi.  é virgimon  ac  miustram  didicit  4ifii~ 
plinatn , necerubuit  pnfiuri,  tjnod  Clmfto  pJaerre  con-.overat.  Saint  Jcrofme  vint  quelque  tempsapresà  Rome: 
Se  il  ne  contribua  pas  peu  à en  foire  comme  une  autre  Jcrufalcm  par  la  multiplication  toute  miraCU- 
lcufc,  qui  s’y  fit  de  cesmaifonsconfocrécsà  la  pénitence.  C’eftee  qu’il  écrit  à fointe  Priucipie,  /mAw- 
bamts  vobit  agerpro  menafterio  fuit  & rus  e!tfl,on  pro  foliiudint . tnultojuc  ito  vixiftis  tempere  . nt  ex  imitation: 
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vefir:  , cmmfüitm  mttharstm , gandtrrmut  Ramassa  faiïam  JeroJolymtm.  Cnba  virgimrm  Monajkria , Afonacba- 
non  innu-oeralilis  multitudo  , ut  pre  frequmtin  firvientiutn  Dca  , quod  prier  ignominie  furrot  , effet  poftea 
glane. 

Saint  Jcrofme dit  clairement  » que  cette  fainceprofeflïon  cftoit  nouvelle  à Rome,  te  quefa  nouveauté 
l’expofoirau  mépris  écaux  infiiltcs  des  gens  du  monde.  Jl  rend  le  même  témoignage  dans  la  letrrcà  Paulc, 
fur  fa  mort  de  fa  fille  Blclillc , yu  nfque  garnit  dettfiobile  Mon.ic'iomm  non  urbe  peUintr.  Pammaque  fût  un  des 
premiers  qui  préféra  la  gloriculë  ignominie  de  la  Croix , à la  honteufe  vanité  du  fiecle  : Et  citant  tres- 
illuilrc  par  fa  noblcfle,  il  chercha  une  gloire  plus  iolidc  dans  l’obfcurité  de  la  vie  Monaftique  Voicy 
ce  que  faint  J ero fine  luy  écrit»  cnlcroniolant  fur  la  mort  de  fa  femme  Pauline.  A hbit  pafi  donniticnem  fom- 
tiuwjH;  PauIuu  Pemmathuv*  AtonoJmn  Ecclcfi.t  ptperit  pofibumum , & potrit  & canjugii  neèilitote  p ai  rit  mm , 
ntfbrii  trmpsriimt  R*me  ptjftdet-,  quoi  mendus  antt  rrfiivir . tune  ruri  ftpiemts  , patente!  , nebites  Chrifiioni, 
N une  molli  Mor.*c'n .fapisnttt patentes  , nobles  quitus  cunîiis  > Pammacbius  meus  fapientiar , pat  entier , nobiliar , 
dtayet  Afonochorum,  &c.  Qui  s hcc  credtnt , ut  Confdum  pranepas  inter  purpuras  Stntttirum  , furva  tûm- 
es ptdlatui  incederet ? 

Toutes  les  Iflcs  de  la  mer  dcTofcane  fe  reffentirent  du  bon-heur  de  l’Italie  ; ce  furent  à l'avenir  au- 
tant de  Coloniesdc  faims  Religieux. Le  même  faim  J erofme  en  ell  témoin  dans  l*Epitaphe  de  Fabiole.  Quad 
Alanafierium  ttett  illiut  «p ujhmatum  efl  ? Augufia  mijericardié  tjut  fuit  Rome.  Peragrabar  erg*  infini ai  » & 
tatum  Etlsrufcum  outre , frelfic7rumqut  P minci  am  , & ncanditos  curvir/tm  lirterum  [mat  , in  quitus  Afonache- 
rum  canfîjhm  elsari  , vel  propre)  cerpart , vel  tmtfmifie  per  fondât  & fi  ides  viras  muttifietntia  (ircuibot.  Et 
avant  luy  faint  Ambroife,  mure  et  erra  fitnttm  sempcr.tntia , exenitium  cssttimsttU , &c. 

Saint  Martin  baftit  ion  premier  Monaftcrc  à Milan,  d'où  ayant  eflé  chafsé  par  la  perfecution  des 
Ariens  , il  fc  retira  dans  l’Ille  Gallinaire  : Il  revint  en  France,  & baftit  fon  fécond  Monaftere  prés  de 
Poitiers,  ou  il  cftoit  venu  fe  rejoindre  à faint  Hilaire.  Enfin  eftant  fait  Evcfquc  de  Tours,  il  baftit  le 
célébré  Monaftcrc  de  Marmonfticr,  à deux  millcsdcla  Ville,  llyaapparencequecefut  là  le  commence- 
ment des  Monafteres  de  la  France,  fi  on  n’aime  mieux  donner  cette  gloire  à l’I  fie,  ûc  au  Monaftere  de 
Lcrinà,  d’où  Sidoine  Apollinaire  fait  forcir  tant  de  faines  Evefques  de  France,  6c  tant  d'cxccllens  Reli- 
gieux. 

Mais  faint  Honoré  qui  fut  depuis  Evcfquc  d’Arles,  ayant  efte  le  Fondateur  de  l’illuftre  Monaftere  de 
Lcrins,  il  faut  confcffcr  que  les  Moiulteres  de  faint  Martin  eftoient  plus  anciens  d’environ  cinquante 
ans. 

Poflidius allure,  que  faint  Auguftin  laiffa  pluficurs  Monafteres  de  l’un  6c  de  l’autre  fexe,  6c  on  peut 
conclure  de  là  qu'il  donna  vogue  en  Affriquc  à ces  Coloniesdc  la  vie  penitente  , Clmm  fitffieimtiffimnm , 
& Afanejleria  virsnm  aefirminorum  cmtinentium  cum  fuis  prepôfitis  plans  Eultfie  dûnifîr.  Ce  latut  Doéteur 
oppofànt  a me  vertus  faunes  , 6c  affectées  des  Manichéens  la  piete  fincere  6c  la  perfection  achovée  des  fo- 
litaires  de  l^life  Catholique , il  nepropofe  que  ceux  dcl’Eglifc, &dc  l'Orieni,  Si  cette  ftinte  lnfticution 
eut  eucoursdans  l' Affriquc  , lors  qu’il  écrivoit  ce  Livre  , il  n’ctit  pas  cfté  chercher  fi  loin  dequoy  re- 
pouffer ces  ennemis  de  la  verirtf , nuis  ntfiit  fumms  continetitnt  kom'nutn  Cbrifiuotarmm  mdt'tuSrtem  per  ra- 
sum  arbesm  in  dits  mugis  , mAgifque  diffundi,  & in  triante  maxime  s: que  eÆgypto  , quai  vas  nulle  msde  pottjl 
laser*  f 

Repaffons  à l’Orient  où  faint  Bafi le  nous  apprend  luy-même  qu’on  luy  faifoit  ce  glorieux  reproche  , 
d'avoir  donné  cours  à la  vie  Monaftique  dans  la  Cappadoce  , tueufeemur  vrro  & hujus  . quoi  hamlnet  habea- 
mut  fimùafat  pietatil  ; qui  mavio  rvtuneutrint.  Ega  ver»  virum  impendir;m , ut  piffent  mihi  htc  délit  la  impingi  s 
bubtremque  apud  me*  virât . qui  me  de{7$rt  hoc  pietatis  ftultum  smpltxi  haütnut  f à fient , tinsse  tmttne  & in D’E- 
gypte , & in  Pu* t fins  & in  MefepotamU  aud:e  talern  tfie  virorum  quor-umdam  virtntt m , &c. 

Apres  avoir  montré  comme  le  berceau  delà  profcflion  Monaftique  dans  routes  les  parties  du  monde,  il 
ne  fera  pas  difficile  de  comprendre  quelle  a elle  la  pensée  de  ceux  qui  en  ont  pris  le  commencement  de 
plus  haut , 6c  on  dit  que  les  premiers  Chrétiens  , 6c  les  Apôtres  mêmes  en  avoient  cfté  les  Auteurs,  qucl- 
ques-unsdontremoutex  juiques  à faint  Jtan  Baptiftc  , ôc  julqu'a  Elie  même.  CalTtcn  ledit  ouvertement. 
Canabirar.im  difcipl  tu  .»  trrnport  prudicatisnis  slpoftelir*  ftonpfit  eXordium  , nam  talis  txtitit  in  HiertfflymU 
emnis  UUcreinxmm  multitude , &c.  Il  aifuredans  la  fuitede  londifcours,  que  la  plupart  des  Fidelles  s'é- 
rant  depuis  un  peu  relâchez,  6c  ayant  voulu  confervcr  la  foy  de  Jefus-Chrift  dans  l'état  du  mariage,  6c 
fans  renoncer  a leurs  biens,  il  y en  avoir  eu  un  nombre  confidcrable,  qui  n'ayant  rien  diminué  de  cette 
première  ferveurs’étoient  retirez  dans  des  lolitudes , 6c  y avoient  continué  la  fticccffidh  de  ce  laint  Infti- 
tutiufqu’au  temps  de  Paul  6t  d’Antoine.  Iftui  trga  folum  fuir  antiquifiimum  {_^fenacl)orum  {tons,  quod  nen 
modo  tempore , fed  et  i ton  gnuia  prirnum  efi,  quoique  per  anms  plurimas  folum  invialubilt . ufqut  ad  siblnutt 
Pauli,  vel  A stroma  duravit  état  cm. 

Je  ne  fçay  fi  Caflien  pourroit  trouver  des  preuves  affez  folides  pour  nous  perfuader  que  les  premiers  Fi- 
dellesdcrEglifede  Jcrulàlem  renonqoient  au  mariage  auflt  bien  qu’à  leurs  héritages,  l.’autrc  point  ell 
plusvray-lemblable,  qu'il  y a toujours  eu  depuis  quelques  particuliers  qui  ont  vécu  dans  la  retraite  , 6c 
y ont  pratiqué  toutes  les  vertu*  des  véritables  loliruires. 

Ainfi  comme  on  eft  remonté  au  deffus  de  laine  Antoine  jufques  à faint  Paul  Hermite  , on  pourroit  auflï 
monter  rncore  plus  haut,  6c  former  la  fuite  de  cette  fainte  Inftitution,  qui  remplit  les  trois  premiers 
Siècles  i mais  à dire  la  vérité  , cct  enchi.înemcpt  eft  imaginaire,  l’Hiftoire'no  nous  apprend  rien  de  cette 
continuation , elle  n’eft:  appuyée  que  lur  des  conjedures.  A quoy  il  finit  adjoûter,  que  ces  folitaircs 
écartez  des  trois  premiers bieclcs  n'ont  point  forme  de  Difciples,  n'ont  point  ouvert  d’Ecolcs , n’ont  dref- 
sé  aucune  règle , n’ont  pù  le  diftiuguer  par  aucune  forte  d’habits , n’ont  point  formé  de  Corps  different 
du  Cierge  , 6c  des  Laïques,  ce  qu’on  ne  ptut  pas  oppoiêr  à fiiint  Antoine  6c  à fes  Imitateurs. 

llrclultedonc,  que  pour  parier  folidtmenr,  on  ne  peut  dire  autre  chofe,  fi  ce  n’cll , que  les  Moines 
véritables  établis  par  faint  Antoine,  ont  rrouvedans  les  premiers  Chrétiens,  dans  les  Apoftres,dans  Je- 
fus*Chrift  tncfmerdans  faint  Jean  Baptiftc,  dans  Elic». Elisée  , Se  les  anciens  Prophètes,  un  modellc 
admirable  des  vertus  qu?ils  ont  excellemment  pratiquées;  mai»  les  vertus1 font?  communes  aux  Moines, 
au  Clergé,  à tous  les  Fidelles,  6c  aux  Saints  du  vieil  Tcft-iment.  Pour  trouver  des  Moines,  il  htudroit 
outre  cela  rencontrer  une  règle,  une  Communauté , un  habit  particulier,  un  état  diftingué  desautres  , 
des  exercices  réglez  6c  uniformes,  des  Ecoles,  des  Colonies;  6c  c’eilce  qu’on  ne  prouve  point  qu’jprcr 
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laint  Antoine.  C’eft  ainfi  qu’il  faut  entendre  làint  Cyrille  Evefque  de  Jcrufalcm  , Cf  les  autres  Pcrcs  , 
qui  on:  fait  palier  Helie,  Ce  faint  Jean  Baptilic  pour  Inftitutcursdc  la  vie  Monaftique. 

Saint  Jerôme  s’cll  entièrement  déclaré  pour  cette  manière  d’expliquer  la  penscc  & les  expreflions  de 
ces  Pcrcs.  Car  apres  avoir  fait  une  peinture  très  exaéie  de  la  vie , Ce  des  exercices  des  Moines  d’Egypte, 
il  dit  en  même  temps,  que  Paul  Ce  Antoine  en  ont  clic  les  Auteurs  Ce  les  Inftitutcurs . Ce  que  tels 
ïtoient  autrefois  Jean  Baptifte,  lilie,  Jeremie:  tels  étoient  les  Eftcnicns,  dont  Philon  Ce  Jofephont  fi  ad- 
mirablement rcprcfcntc  les  exercices.  Paul  Ce  Antoine  ne  feroient  pas  les  Auteurs  d’une  profeffion  , qui 
auroir  clic  commencée,  Ce  élevée  jufqucs  au  comble  de  la  gloire  partant  de  grands  hommes,  plufieurs 
Siècles  avant  eux.  Saint  Jerôme  donc  veut  feulement  dire,  que  tous  ccs  grands  hommes  avoient  éclaté 
dans  le#  memes  vertus,  Ce  avoient  comme  ébauché  ce  g-and  & admirable  aeflein.  T*!et  Philo  Plotmici  fer- 
mant t imitât  tr , talei  Jofephut . Oracut  Livius  in  ficundi  J.tdoicx  cnptivitntit  bi florin , EJfenat  rtfert , bu  jus  vi- 
ra nwbar  Pam'u’  , illujhjtar  Autouiut , & ut  ni  fuperiarn  eonfiettJnm , princcpt  J'.tmet  Paptifln  fuir.  T.ilem  vi- 
rtem  Jrremitat  Jtferibù , &c.  Je  ne  veux  pas  m’engager  dans  cette  queil ion  épineufe.  fi  les  Efieniens  de 
Philon  Ce  de  J ifeph  étoient  Chrétiens  : ce  fcroit  une  dilgrefiion  trop  longue , Ce  trop  éloignée  de  mon 
Xujet.  Il  meluiht  d’avoir  fait  connoifirc  au  casmcfme  qu’ils  le  fu fient,  comment  Paul  Ce  Antoine  ne 
pqjdioipnt  rien  de  leur  avantage.  Adjoûtons  encore  ce  palTage  de  faint  Jérôme  fur  cefujct,  dans  fa  lettre 
à Paulin , de  Infliiutiene  A/arocbi.  Epifitpi , & Pmbjteri  b.ibeont  in  exemp’um  A^fldas  , & ApofhHot  vi- 
rai : nos  ami  cm  biben  tu  prapaflii  noflri  principe  t , Poules  & Antoniot , Julionos  , HiUrienem , Ai.-cnriat.  Et 
t/t  ad  feriptitroram  an:  Imita:  un  redeont , rnfler  princcpt  Eliot  , nofle r Eltfaut . ttoflri  Dort  s filii  îrtvpbetanm  , 
&c.  de  hit  font  & ira  Ji!ii  Rtcbob , &c.  lit  dans  fa  lettre  à Ruftiquc  , filii  Prepbetamm  quoi  Alonocbot  invt - 
Uri  tcflammn  legiwur. 

•Il  leraà  mon  avis  plus  à propos  de  nous  arrefter  un  peu  à ce  que  faîne  Jerôme  nous  a déjà  appris,  écri- 
vant à la  vierge  Principic  filie  de  fainte  Marcelle  , qui  erobralfa  avec  fa  merelaprofciïion  Monalliquc , en 
fererirant  feulement  en  famaifon  de  campagne  , & prenant  un  habit  brun  & mode(tc,au(libi£n  que  Pam- 
maque  : Suburbamu  vabis  oger  pro  AtanoJhrio  fuît , & nu  tlefbtm  pro  folituiint . &c.  quit  crtderet  ut  Confit- 
htm  pronepa  furvo  tu  ni  en  pull-tut  inccdtrtt.  Voilà  tout  le  myftercde  la  prolefiton  Monafiique , de  ces  Da- 
mes Ce  de  ccs  Seigneurs,  dont  la  nobleffe  Ce  la  grandeur  repondoient  à la  grandeur  de  Rome  , Cf  de 
l'Empire  Romain.  Saint  Athaaafc  fait  commencer  a faint  Antoine  la  vie  Rcligtcufe  de  la  même  maniéré, 
enle  retirant  dans  une  mai  Ion  des  champs  présde  la  Ville.  Il  n’eft  pu  hors  d'apparence,  que  c’cll  de  la 
même  forte  que  quelques-uns  d'entre  les  Saints  Pcrcs  ont  efté  Moines  au  commencement  de  leur  conver- 
fion. 

Saint  Grégoire  de  Nazianzc,  au  rapport  de  faint  Jerôme,  s’étant  dépouillé  de  Ton  Evclché  , fc  retira 
à la  champagne,  où  il  imita  la  vie  ocs  Moines,  relut  Epifapum  [in  le.o  fuo  orMnont , rnri  AUnncbi  t itntm 
exerçait  ; mais  ce  faint  Evelque  nous  enfeigneluy- meme  dans  l’Eloge  de  faint  Bafile  , la  fi^Jle  compa- 
gnie qu'il  luy  avoit  autrefois  tenue  dans  les  plus  pénibles  exercices  de  la  vie  Rcligieufc  > qPr  Mit  r unie  a 
uxa  , & palliai n union,  & jlratut  burni  lefhtt . vigilin  & fuovijjimo  cxna  , pnnit  & fai , q.tsd  communt  utriuf- 
que  noftram  fiudiu  n fuit. 

Il  raconte  apres  cela,  comme  faim  Bafile bâtit  en  un  même  endroit  deux  fortes  de  Mooifteres  diffe- 
rents, appcllans  les  uns  Afcettria.  & Aiannflcrd , pour  ceux  qui  s’abimoient  dans  la  contemplation , Ce 
dans  une  loücudc  très -profonde,  Cf  deftinant  les  autres  pour  les  exercices  de  ceux  qui  vivoicn:  en  Com- 
munauté. 11  montre  ailleurs  la  même  difttnâion  dans  les  Monafteres.  d’Egypte,  il  témoigne  dans  un  autre 
endroit  à faint  Baille,  qu’il  ne pouvoit  penfer  qu’avec  une  extrême  douleur , Ce  avec  bcaucou p de  regret , 
aux  premières  délices  qu’ils  avoientrous  deux  gourées  dans  les  folitudes  du  Pont , au*  veille*,  aux  chants 
des  Pfcaumcs,  àl'Orailon  continuelle , à l’étude  des  écritures  > au  travail  des  mains,  à la  culrurc  des  ar- 
bres, Ce  à tant  d’autres  occupations  également  fainres  & deliciculcs*  fait  PfabmditU  illas,  & f^igiliat  ebt- 
bit  , G ‘ tjuis  diiornat  oper  tm  vicet  & laberet , it  ligna rw»  eomportiffiane! , & Upijitinot , (juu  nrlor.m  con- 

Jitkn.i  & irrigotianrt , tjuit  plnunwn  illam  aartam  O"  XeneU  pln  nna  praflnuti-rtm  in  tjua  non  rtv , fed  Afona- 
chttt  lux»  diffiaent  fedebat  quant  ego  plant av\  . Ap.Uo  rigavit , bac  tjh  , excelleniia  tua , Deus  autem  in 

hviorem  najh-i  n ixir. 

L’Auteur  de  la  vie  de  faint  Grégoire  nous  donne  fujet  de  croire,  qu’en  cet  endroit  il  parle  de  la  retrai- 
te qu'il  fit  avec  faint  Bafilcdans  les  folitudesdu  Pont , apres  qu’ils  eurent  tous  deux  efté  ordonnez  Prcftrcs 
malgré  leur  extrême  refi fiance. 

Saint  Àmphiloq. jc  vivoit  alors  dans  la  même  folitude.  Saine  Grégoire  fe  jena  encore  unefoisdans  la  re- 
traite, apres  avoir  renoncé  k l’Evefchc  deSafimc  Enfin  après  qu’il  eut  aufft  abandonné  la  conduite  de 
l’EglUe  de  Conltao.inoplc , il  le  retira  dans  fa  msilbn  de  campagne,  où  il  pafia  le  relie  de  fa  vie  tres- 
iâiniement , mais  ians  renoncer  à une  partie  de  fon  patrimoine  qu'il  avoit  rclcrvée.  C’eft  ce  qu’il  dit  luy- 
snéme  qu’on  luy  reprochoit , quoy  que  fort  injuftcincnt  ••  dictât  me  divitem  & copiofum  tjft , ut  qui  hor- 
tutn , & u un  y & mtiiocmn  foitem  hnbenm  , &c.  nos  fi  fintm , vtl  hortJum , vtl  mobrafitm  vtnufculu  n pof- 
fidcom  tt  : id  déliant  iirterpretnmim. 

Enfin  ce  divin  Théologien  a levé  toutes  lesdifficultez  dans  le  poème  de  fa  vie  , où  il  déclaré  luy-mê- 
*ne,  qu'apres  avoir  délibéré  fur  la  maniéré  de  vie  qu’il  choifiroir , entre  la  retraite  des  Moines,  Ce  la  vie 
embarafsec  des  Villes , il  prit  un  milieu  , afin  d’eilrc  utile  aux  autres,  fans  lé  perdre  luy-mémc  , media 
inter  illot,  bofq  ie  pr.  ee  lo  vin,  méditant  ut  ifli . commodum  i lieront  émulant.  Ainfi  quand  l’Auteur  de  fa  vie 
dit,  qu’il  aima  toujours  mieux  d’eftre  Moine  que  mondàin,  pauvre  que  riche,  il  l'entend  de  la  vie  re- 
tirée, Ce  non  pas  de  laproft  lfionMnnaftique. 

Sain:  Chryioftomc  pafla  fix  années  dans  une  affreufe  folitude,  & y ayant  ruiné  û fantc  par  fon  af- 
fiduité  a la  prière,  Cf  a l’étude,  par  fes  mortifications,  Cf  fur  tout  par  les  veilles  continuelles , il  fut 
oblige  de  reprendre  la  vie  commune  , Ce  de  revenir  à Antioche,  bù  il  fut  bien-toft  ordonné  Diacre , te 
cinq  ans  aprcs,quelquc reliftance qu’il  fit,  Flavicn  l’éleva  à l’Ordre  des  Prcftrcs.  lu  juventutit  flore  vici- 
ant occupât  ment  et . ibique  cougrtjfut  feni  cnidamSyro,  fi  fe  illi  focittm  dédit , imitât  ut  vit n continrntUm  , dttri- 
tiamque  propefiti.  Alonftl  autem  annoj  quatuor  npud  ilium,  &e.ptflea  film  remet iortm  trtmum  petiit , ibique  fpe - 
lunca  inclnfuj , bitnnium  ftre  pertgit,  que  in  tempert  jttgiter  ferme  fine  fomue  ptrflfltni , feripturot  frifl.it  Prni- 
tmediMc  t EcHtflafliCMfn  rurfut  occupât  portum.  Id  ntttem  divin»  providenti » fefhtm  feirnut  , qta  hune  od  Ec- 
elefle  utili totem,  »b  extreitatione  immodie»,  infirmitotis  occojionibut  nptllit,  ut  i npeditut  egritudint , fptUnàs  r;. 
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nttneitrt  cognxutr , hine  jum  t Mcletio  Ditetmtt  trdinttus , &c.  Voilà  en  quelle  maniéré  faint  Chryfoftome  t 
*fté , 6c  n7a  jamais  elle  Moine.  Il  l’a  efté  , parce  qu’il  en  a pratique  pendant  quelque  temps  les  aufterirez 
incroyables , 6c  il  ne  l’a  jamais  elle , parce  qu’il  ne  s’y  cil  engage  par  aucune  profeflion  , il  les  a quittées  , 
quand  il  a jugé  que  la  faute  ne  pouvoit  plus  les  /apporter.  Il  n'a  peut  - dire  pas  changé  d’habit , il  n’a 
pas  renonce  a Ton  patrimoine. 

C’ell  à mon  avis  de  la  même  manière  que  Ciint  Bafile,  faint  Grégoire  de  Nazianze , faint  Ampbilo- 
que  , faint  Augudin , ont  aimé  6c  imité  les  vertus  de  la  vie  Monaftique , fans  en  faire  une  véritable  pro- 
fcfïion.  C’cft  vray- femblablcment  ce  que  faint  Jerome  vouloit nous  Faire  entendre,  quand  il  adit  des  der- 
nières années  de  faint  Grégoire  de  Nazianze,  ruri  Mor.tchi  virtm  exercuir.  Les  Laïques  6c  les  Clercs  peu- 
ventconfacrcr  une  partie  de  leur  vie  aux  exercices  laborieux  des  Moines,  (ans  edre  Moines.  Car  on  no 
peut  dire  véritablement  Moine,  fi  l’on  ne  fc  dévoue  pour  toute  fa  vie  à cette  fai  n te  profclfion  , 6c  fi  l’on 
ne  renonce  entièrement  à tout  ce  que  l'on  po/Tedoit  fur  la  terre. 

Je  ne  fçay  s’il  faut  mettre  Severc  Sulpice  dans  ce  même  rang:  car  il  retint  une  partie  de  fes  grands 
biens,  6c  il  en  fit  un  Hôpital  où  il  fervoit  luy-mefme  les  pauvres  ; mais  il  n’y  a nul  fujet  de  douter , que 
telic  n'ait  efté  la  retraite  de  faint  Augultin  , lors  qu’il  fe  retira  dans  l’A  Afrique  , 6c  dans  fa  mailbn 
des  champs  aufli  toft  apres  fon  Baptême.  tCar  il  n'embralTa  jamais  l’érat  Mooaftique,  quoy  qu’il  en  prati- 
quât tous  les  exercices  avec  fes  amis.  Pltcuit  et  perctptt  b t puf  mi grmU  cum  tüis  civibus , & tmicis  fuit 
Dca  ptrùcr Jcmientibus  , td  V Ifrictm  & propritm  dtmum  tgrj/que  rc mètre  , td  tjuts  venkns  , & in  quibut 
canfUsuius  firme  triennia  , & t fe  jtm  tlienttis  curit  fecul tribus , cum  iit  , où  eidem  adbtrtbtnt , Deo  vive  1/ ai  , 
jtjuniit , arttiembus  , bonifque  aperibus , in  legs  D or  ni  ni  medium  die  ac  noble. 

C’avoicnt  clic  les  premiers  coramenceraens  de  faint  Antoine  de  fe  retirer  en  fa  maifon  des  champs,  ou 
tout  proche.  tncipiens  ttitm  ipfe  in  locis  ptulu.'um  à villt  remotiaribus  mureb.it , dit  faint  Athanale , l’exem- 
ple luy  en  avoit  clic  frayé  par  plufieurs  autres.  Nondum  um crihrt  erant  ineÆgypto  Mantflerit  . etc  que  omni- 
no  qui  rju an  tvitm  folitudinem  novertt  i ftî  qnicumque  in  ChrifH  fervime  fbumtipfi  prodtjft  cupiebet , non 
longe  k fut  vitlult  fepurttut  inflituebttur.  Eres  in  agcllo  vicina  ftnex  quidtm  virtm  folittritm  À prient  feüttut 
tttte.  H une  jlntoniut  cum  vidijftt  , twult’us  eft  td  bonuert. 

Saint  Antoine  ne  s’orrefta  pas  à ces  commencement  ;ainfi  ilfe  dillinguades  Pères  de  l Eglife,  dont  nous 
venons  de  parler:  il  paflajufqucs  au  comble  de  la  perfeélion  de  la  vie  Monaftique,  ri  en  ouvrit  le  pre- 
mier des  Ecoles , dont  la  réputation  fe  répandit,  & attira  des  imitateurs  de  tout  le  monde  ; par  là  il  rem- 
porta lur  tous  ceux  qui  avoient  avant  luy  comme  ébauché  cette  Inftitution  admirable,  6c  mérita  le  glo- 
rieux titre  de  Perc  6c  d’Inftirutcur  des  Solitaires.  Saint  Jerome  l’en  a appellé  Illullrateur,  parce  qu’il  a 
confideré  ce  que  fiûnt  Athanafc  vient  de  dire  du  grand  nombre  de  ceux  qui  avoient  marche  devant 
luy. 

Il  ne  fera  pas  inutile  dans  cet  endroit  de di/cuter  une  queftion  que  l’on  décide  diverferaenr  parmy  les 
perfonnesdu  Siccjg,  ôc  dans  les  Cloiftres.  Quand  il  s’agit  de  la  vie  folitaire  6c  Rcligictife  -,  cette  quef- 
tion eft  fondée  fur  ces  paroles  de  faint  Jérôme , que  l’on  ne  manque  jamais  de  citer  contre  l’autorité  de* 
Pères,  quand  il  s’agit  des  voeux  de  leurs  enfans.  Licer  parvuiut  ex  colla  pendeat  ntpas  . lices  fptrfa  cHne  & 
fcijfis  vejhbus , ubeu  quibis  te  enutnit  mtter . ajlentet , lices  in  limint  juce.it  Ptter  , per  calcium  perge  P ut  rem  . 
Jlxis  oeulis  td  cruch  vexiilum  ei.-ola  ; in  bac  filum , genus  eft  piettsis  tffe  crudtlcm  • ce  /ont  les  paroles  que  ce 
faint  Perfannage  écrivit  à Hrhodore  fon  compagnon  du  defert , qui  l’avoit  abandonné  pour  retourner 
dans  fa  famille  lecourir  la  fœur  demeurée  veuve  avec  un  enfant  i mais  qui  ne  void  que  ces  paroles  nepeti- 
vent  avoir  d’application  que  contre  les  pores  6c  meres  Infidcllcs,  ou  Hérétiques»  qui  empêcheroient  leurs 
enfàns  de  fuivre  la  véritable  R iligion  ? 

Ainfi  faint  Paul  déroba  à la  pu i (Tance  paternelle  Timothée  fon  Difciplc  , quand  il  l’emmena  avec  luy 
dans  les  voyages,  parce  que  l=prre  de  ce  Dilcipleeftoit  Gentil , comme  il  cil  dit  dans  les  A&es  des  Apô- 
tres ; mais Hehodorc à qui  ces  paroles  elloicnt  adrtfsces  n avoit  alors  nypere  ny  mere  j ce  qui  nous  mon- 
tre que  faint  Jérôme  n’a  jamais  eu  ddficin  de  bleûer  l’autorité  paternelle  dans  le  cas  de  l’cmiftion  des 
voeux  i il  en  rend  luy-mêmc  témoignage  au  Livre  qu’il  a fait  de  la  Prcftrilc . où  il  dit  qu’il  s’dlolt  d’a- 
bord voüé à l’Egüfe , mais  que  la  mcrc  ayant  beioin  de  fon  aftillance,  l’empêcha  pendant  qu’elle  vécut 
d’accomplirfon  voeu.  Il  ajoûte  qu’en  cela  ce  fils  cedant  au  commandement  maternel  obéit  à Dieu  6c  à fis 
mere. 

Dans  la  fuite  Nepotirn  , neveu  d’Heliodore,  ayant  écrit  à fiiint  Jerome,  pour  prendre  de  luy  la  réglé 
de  fa  conduite  : ce  faint  Pcrlonnagc  luy  fit  réponlc , 6c  luy  témoigna  uu’il  eftoir  confus  d'avoir  autrefois 
écrit  en  des  termes  au Ifi  torts,  qu’il  avoit  fait  à Hetiodorc  fon  oncle  , pour  l’obliger  de  le  venir  ac- 
compagner dans  le  defert.  Que  ce  fut  par  un  regret  fenfiblequc  /on  compagnon  l’eut  quitté  , qu’il  luy 
écrivit  une  lettre  pleine  de  larmes  6c  de  plaintes , pour  luy  marquer  fa  douleur , mais  que  dans  cet  ou- 
vrage il  s’eftoit  joué  félon  le  penchant  naturel  de  la  grande  jeunette  où  il  cftoit , 6 c tout  nouvellement 
lorty  des  études  des  Rhetoriciens.  Il  dit  aulli  , que  dans  ce  dernier  temps  où  il  écrivoit , U vieille  fie 
avoit  modéré  les  faillies  de  fon  dpi  ic , 6c  qu’il  ncparloit  plus  le  langage  de  la  gentilité  , mais  celuy  de 
l’Ecriture  faince. 


Déclaration  du  Roy , concernant  la  Reforme  des  Maifons  Religicufes. 

Vtrifêt  en  Parlement  le  iG.  Juin  i6;r. 

LOüis  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  8c  de  Navarre  : A tous  prefens  ôcàvenir;  Salut.  Lapieté 
du  feu  Roy  noftrc  tres-honorc  Seigneur  6c  l’ere , l’ayant  porté  à defirer  l’EftablilTement  de  la  Reforme 
6c  Difcipline  Rcgulicrr  dans  divers  Ordres,  Abbayes  6c  Monaft  ères  de  noftre  Royaume  , plufieurs  Bu  U 
les  6c  Brefs  au  roien  telle  expédiez  en  Cour  de  Rome,  depuis  l’anncc  i5ii.  à cet  effet , 6c  entre  autres 
par  les  Papes  Grégoire  XV.  î<  Urbain  VIII  des  17.  May  idzi.  8.  Avril  itîii.  vingt-un  Janvier 
1617.  feizcFcvrier  1 61 8.  vingt  Décembre  t(Sz  1. 6c  trois  Février  163  3.  qui  auroient  efté  autorifez  par 
Lettres  Parentes  du  feu  Roy,  regiftrées  dans  les  Compagnies  Sûpcrieurcs.  8c  exécutées  par  les  Com- 
miffaires  Apoftoliqucs  à ce  députez  par  les  Papes  lorslcans  au  faint  biege  : Mais  quoy  que  ces  Reforma- 
tions fiùntemcnt  ioftituées  ayent  produit  un  fort  grand  fruit  en  rc'tabliflant  avec  beaucoup  d’edificacioa 
Tarn  //.  O 


to6  « Monition. 

la  Difripllne  Rcguliere  dans  plufiedrs  Abbayes  fit  Monafteres,  dans  lefquds  il  y avoit  du  relâchement; 
Neanmoins  les  cnangcmcns  qu’elles  apportent  pouvans  avoir  dans  la  fuirc  du  temps,  leurs  inconvenicnst 
2c  eau  fan  t ordinairement  de  grands  procez , dont  les  differents  Tribunaux  de  noftre  Royaume  fê  trou- 
vent remplis  : Nous  avons  jugé  à propos  d’interpofer  noftre  autorité  pour  en  prévenir  les  fuites,  2c  par 
laconnoiiunceque  Nous  en  prendrons , régler  ce  qui  fera  de  plus  convenable  aux  fufdits  Ordres  & Con- 
grégations Religieuses,  2C  de  plus  avantageux  au  bien  general  de  noftre  Eftat-  A ces  caufes  , de  l'avis  de 
noftre Confeil , quia  veu  lefdirs  Brefs , Bulles , Lettres  Patentes  , Arrefts  2c  Tugemens  qui  s’en  font  en- 
fui vis  i & de  noftre  certaine  fcience,  pleine  puiftance  2c  au  thon  té  Royale  j Nous  avons  confirmé  & ap- 
prouvé , 2c  par  ces  prefentes  (ignées  de  noftre  main,  confirmons  2c  approuvons  lefdits  Brefs,  Lettres  Pa- 
tentes , 2c  tout  ce  qui  s’en  cft  fait  2c  enfuivy  ; 2f  neanmoins  entant  que  befoin  eft  ou  feroit , interprétant 
lefdites  Lettres  Patentes2c  ConcclTions,  Voulons  2c  Nous  plaift,  que  cy-aprés  les  Religieux  defdits 
Ordres  2c  Congrégations  ne  puiftenr  eftrc  cftablis  dans  les  Monafteres  non  Reformez  dependans  defdits 
Ordres , ny  aucunes  Unions  y eftTe  laites  fans  noftre  exprefle  Permiffton , 2c  fans  avoir  préalablement 
obtenu  nos  Lettres  à ce  neceUaircs , 2c  en  confequence  défendons  tant  à nos  Cours  de  Parlement,  Grand 
Confeil , qu’à  toutes  nos  autres  Cours  2c  Juges  d^ordonner  defditcs  Reformes  2c  Unions  , fous  prétexte 
defdires  Bulles,  Brefs  2c  Lettres  Patentes,  en  quelque  lorte 2c  manière  que  ce  loit,  fans  qu’il  leur  foie 
apparu  de  nofditcs  Lettres , à peine  de  nullité  de  tout  ce  qui  pourroit  eftrc  par  eux  fur  ce  fait  2c  ordonné. 
Si  donnons  en  mandement  à nos  amez  2c  féaux  Confeillers  les  gens  tenans  noftre  Cour  de  Parlement  de 
Paris,  que  ces  prefentes  ils  fittent  lire,  publier  2c  enregiftrer , 6c  le  contenu  en  icelles  garder  2t  oblcrver, 
nonobftant  tous  Edits,  Arrefts  2c  Regletnens  à cecontraires,  aufqucls  Nous  avons  dérogé  2c  dérogeons 
par  ces  prefentes  , 2c  aux  dérogatoires  des  dérogatoires  d’icelles  : Car  tel  eft  noftre  plaifir.  Et  afin  que  ce 
toit  chofe  ferme  2c  ftable  à toujours  , Nous  avons  fait  mettre  noftre  Scel  à cefdites  prefentes.  Données  à 
Tournay  au  mois  de  Juin , l’an  de  grâce  167  i . Et  de  noftre  Régné  le  vingt-neuvième.  Signé,  Loiiisÿéc 
fur  lereply  , Par  le  Roy , Colbert:  Et  fcellées  du  grand  Sceau  de  cire  verte,  en  lacs  de  fove  rouge  2c  verte. 
Et  à cotte , f'ifo . Seguyer , pour  fervir  aux  Lettres  concernant  la  Reforme  des  Monafteres. 

Rigiflrtei , oxy  le  Pr  cnreur  Gerterd  du  Roy , ponr  eftre  exe:*' et  s feint  leur  forme  & teneur . A Paris  en  Parle- 
ment, le  vingr-fixième  Juin  mil  fix  cent  foix  «nie -oni.e.  Signé  , dn  Tillet. 


Mon  1 tions.  Ne  pourront  les  Pselats  , gens 
d’Eglife,  6c  Officiaux,  decerner  monitions 2c cen- 
furesEcclcfiaftiques,  finon  pour  crimes  2c  fcandale 
public.  Ordonnance  d’Orléans,  art.  18.  Arreft 
conforme  au  Parlement  de  Pari»  , le  j.  Juillet 
pour  Jean  Dcnys. 

Pour  faire  ceffcr  toute  difficulté  en  l’article  1 8. 
de  nos  Ordonnances  faites  à Orléans,  l’an  1 y 60. 
Avons  ordonné,  que  les  Prélats,  Pafteurs  & Cu- 
rez pourront  u fer  aes  monitions  2c  cenfures  Eccle- 
fiaftiques,  és  cas  qu’il  leur  eft  permis  par  lesfaiors 
Decrets  U Conciles.  Ordonnance  du  16.  Avril 
JJ71.  article  18.  Cet  article  a efté  vérifié,  à la 
charge  que  les  Ecclcfiaftiques  ne  pourront  eftre  ex- 
communiez pour  argent  par  eux  deu  : fauf  à leurs 
créanciers  à procéder  par  voyc  d’execution  fur  leurs 
biens  meubles,  ainfi  qu’ils  verront  eftre  à faire  par 
raifon.  Par  Arreft  du  u.  Septembre  ifyi.  fut  or- 
donné , que  les  gens  d’Eglile  pourroient  procéder 
' par  Cenlures  Ecclcfiaftiques  pour  raifon  des  Jugc- 
mens  par  eux  donnez. 

Monition.  Quand  une  partie  maintient  fub- 
ftra&ion  ou  latitarion  de  pièces  fervans  au  procez 
pendant , comme  en  une  matière  de  fervitude  fur 
quelque  fonds  pretendué,  quand  la  partie  prétend 
le  titre  de  ladite  iervitude  îuy  avoir  efté  fouftrait, 
il  peut  demander  Iuy  eftrc  permis  d’obtenir  2c  faire 
publier  monition  nemine  dempto.  Arreft  de  Paris  du 
4.  Avril  1740.  Semblablement  où  ileftqueftion 
de  oonfc&ion  d’inventaire  , le  Juge  peut  ordonner, 
que  la  partie  pourra  faire  publier  monition  pour  Iss 
chofes  recelées 2c  non  miles  par  inventaire,  ny  ex- 
hibées pardevant  les  Com  mi  flaires  à ce  faire,  fans 
aucun  excepter  f comme  il  fut  dit  par  Arreft  du  4. 
d’Aouft  1543. 


verbal  contenant  la  forme  de  l«  publication 
d'une  Monition. 

A Tous  ceux  qui  ces  prefentes  lettres  verront , 
Salut.  Nous  N.  Preftrc  Curé  de  l’Eglife  Paro- 
chiale  de  Madame  Sainte  Agathe  deCrefpy  en  Va- 
lois Diocele  de  Sentis,  certifions  à qui  appartien- 
dra, que  le  Mardy  : : : jour  de  Mari  161  y.  eft 


comparu  devant  nous  Curé  fufdit  Maiftre  N.  lequel 
N.  a mis  en  mes  mains  une  Monition  2c  cenfure  Ec- 
clcftaftique  obtenue  de  Monfcigncur  l’illuttriffime 
Cardinal  de  la Rochcfoucault  Evefque  dudit  Sentis, 
ou  de  Mon  fieur  fon  Official,  datteedu  : : jour  de:; 

1 61  y.  à la  requefte  de  N.  tendant  afin  d’avoir  ré- 
vélation du  contenu  en  icelle.  Laquelle  monition 
2c  ccnfurcEcclefiaftiquc,  Nous  fuKlit  Curé  avons 
reccuc,  pour  d’iccllc  faire  Icâure,  2c  la  publier 
aux  Profnes  des  Mettes  Parocbialcs  qui  fedifent  2c 
chantent  tous  les  Dimanches  en  ladite  Eglilc  de 
fainte  Agathe  comme  la  coufturaeeft.  Et  de  fait. 

Première  publication  par  Avertiffcment . 

Le  Dimanche  : : jour  d* Avril  i5ij.  Au  Profne  dé 
la  Mette  Parochialc  par  nous  dite , chantée , 2c  cé- 
lébrée ledit  jour  en  ladite  Eglife  de  fainte  Agathe: 
Avons  à haute  voix  annoncé  6c  fait  fç avoir  aux  Pa- 
roittiens  attiftansà  ladite  Mette  , la  réception  de  la- 
dite Monition  , & fait  le&ure  d’iccllc  : 6c  ce  pour 
la  première  fois  par  Avertiffcment,  afin  que  s’ils 
fçavoient  aucune  chofe  des  faits  contenus  en  icelle 
ils  eulTent  à fc  retirer  pardevers  nous  dedans  fept 
jours,  pour  le  rcvcler  8c  déclarer , afin  d’en  dreffer 
rocez  verbal  comme  la  cou  ftume  eft.  Fait  2c  pu- 
liéésprefencesdeN.  N.  N.  2c  autres  affilions  àla 
Mette  dudit  jour. 

Seconde  publication  encore  parAvertiftemenr. 

Le  Dimanche  : : jour  dudit  mois  d’ Avril  1 6 1 f. 
Au  Profncdcla  Mette  Parochialc  par  nous  chantée 
6c  célébrée  ledit  jour  en  ladite  EgUle  de  fainte  Aga- 
the, en  la  prefence  des  Paroifficnseftans  en  icelle  en 
grand  nombre  : Avons  la  fufdite monition  publiée , 
6c  d’icelle  fait  tellure  à haute  voix,  6c  ce  pour  la  fé- 
condé fois,  encore  par  Avertiffement , interpellant 
lefdits  Paroiffiens , que  s’ils  fcavoient  aucune  chofe 
du  contenu  en  icelle , ils  euflent  à fc  retirer  par  de- 
vers nous  dedinsfept  jours  pour  le  révéler  6c  décla- 
rer, 6c  à ce  les  recevoir , le  tout  en  la  forme  2c  ob- 
fervance  requife , 2c  félon  qu’en  tel  cas  il  cftaccoû- 
tumé  d’eftre  fait.  Et  à faute  de  reveler  , lefdits 
jours  expirez,  ferions  contraint!  de  procéder  par 


Monition. 


excommunication  5c  fulmination.  Fait  ci  prefen- 
cei , 6cc.  comme  deflus. 

Troifime  publication  fuit!  pur  excommunication 
& fulmination. 

Le  Dimanche  : : jour  de  May  1 61  f . Au  Profnc 
de  la  Méfie  Parochiale  par  nous  dite,  chantée  6c 
célébrée  ledit  jour , en  ladite  Egli  c de  fàinre  Aga- 
the, Nous  Curé  fufdit  avons  public  la  fufdite  mo- 
nition , 6c  d’icelle  fait  lcéiure  à haute  voix  , 6c  ce 
pour  U troisième  fois , par  excommunication  6c 
fulmination  , interpellant  les  Paroifliens  eftans  en 
ladite  Eglifc en  grand  nombre,  que  s’ils  fçavoient 
quelque  chofe  du  contenu  en  icelle,  ils  eu  fient  a 
ic  retirer  pardevers  nous  pour  le  rcveler  6c  décla- 
rer , afin  d’en  drefler  proccz  verbal.  Fait  ésprefen- 
ces  que  deflus. 

Quatrième  publication  faite  par  siggravation. 

Le  Dimanche  : : jour  dudit  mois  de  May  audit 
an  1 6 1 5 . Au  Profite  de  la  Mefle  Parochiale  par  nous 
dite,  chantée  5c  célébrée  ledit  jour  en  ladite  Eglifc 
de  fainte  Agathe , avons  derechef  public  ladite  mo- 
nition , 5c  à haute  voix  fait  Ieâurc  d’icelle  pour  la 
quatrième  fois.  5c  ce  par  aggravation  : interpel- 
lant les  Paroi  (Tiens,  que  s’ils  Içavoient  aucune  cho- 
fe du  contenu  en  icelle , ils  culTcnt  à fc  retirer  par- 
devers nous,  dedans  fept  jours, pour  le  révéler 5c 
déclarer,  5c  en  drefler  proccz  verbaL  Fait  es  pré- 
sences que  deflus. 

Cinquième  publication  faite  par  Reaggravation. 

:Lc  Dimanche  ::  jour  du  mois  de  Juin  audit  an 
i6\\.  Au  Profnc  de  l’Eglifc  Parochiale  par  nous 
Curé  fufdit  chantée  5c  célébrée  ledit  jour  en  ladite 
Eglife  defainte  Agathe , avons  derechef  publié  la- 
dite monition  5c  cenfure  Ecdefiaflique  , 5c  à haute 
voix  fait  Iciflurc  d’icelle  pour  la  cinquième  fois , 5c 
ceparreaggravation  , fai  fan  t fqavoir  aux  Paroifliens 
afliflans  à la  Mefle  5c  au  Profnc  dudit  jour  , que 
s’ils  fçavoienr  aucune  choie  des  articles  contenus 
en  icelle  monition  , ilseuflent  dedans  fept  jours  à 
fe  retirer  pardevers  nous  pour  le  révéler  & déclarer, 
afin  d’en  drefler  proccz  verbal,  5c  à ce  le  recevoir  , 
le  tout  en  la  forme  5c  manière  accouftumcc.  Fait 
és  prcfcnccs  que  defTus. 

Et  puis  ledit  Curé  mettra  au  bas  dudit  proccz 
verbal  ces  mots  en  article  fcparé  : Tout  ce  que  def- 
fus  Nous  Curé  fufdit  de  ladite  Eglife  de  N-  certi- 
fions eftre  vxay , 5t  avoir  elle  ainfi  fait.  En  foy  de- 
quoy  nous  avons  figné  ces  pref  entes  les  tel  jour  5c 
an. 

Si  devant  ou  après  aucunes  dcfdites  publications, 
quelque  perfonne  vient  àrevclation  , le  Curé  met- 
tra dedans  fon  proccz  verbal , 5c  en  fon  ordre  ; 
Après  laquelle  publication  faite  par  avertiflement, 
ou  excommunication  , 5cc.  Eft  apparu  tel  N.  le- 
quel ayant  entendu  la  leéhire  de-ladite  monition  5c 
cenfure  Ecdefiaflique  obtenue  à la  requefte  de  N. 
& pour  obvier  à icelle  a dît  5c  déclaré , 5 ce.  Qui 
eft  tout  ce  que  le  depofanr  a dit  fçavoir  du  contenu 
en  ladite  monition  : affermant  la  depofition  eftre 
Véritable,  en  fignedequoy  a figné  icelle,  laquelle 
avons  retenue  en  nos  mains  pour  nous  en  fervir  en 
temps  5c  lieu  ainfi  que  de  rai  ion. 

- Si  perfonne  ne  vient  à révélation  ledit  Curé 
mettra:  Après  laquelle  publication  nul  n'cll  apparu 
pour  révéler. 
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Autre -forme  de  froce?  verbal  de  Revelatiort  faites  en 
vertu  de  Montrions. 

Pardcvant  nous  N.  Cure  de  l’Eglife  de  N.  5c  en 
noftrc  hoftel  Prcfbyteral,  à raifon  de  certaines  let- 
tres de  monition  obtenues  de  Monficur  l’Oflicial 
de  N.  à la  requefte  de  N.  par  nous  publiées  en  la 
fufdite  Eglifc  par  plufieurs  Dimanches  au  Profnc  de 
la  grande  Mefle  pour  n'encourir  la  malcdidtion  de 
Dieu , décharge  de  leurs  confluences  , 5c  n’cftrc 
retranchez  du  corps  my ftic  de  Jefus-  Chrift  par  ccn- 
fures  Ecclefiaftiques  , comparurent  les  cy -après 
nommez,  ainfi  qu’il  s'enfuit. 

Le  tel  jour  5c  an.  Comparut  pardcvant  nousCu- 
ré  fufdit  N.  âge  de  . . . ans,  lequel  noua  a dit  5C 
déclaré , 5cc.  Qui  eft  tout , 5c  a figné. 

Je  foufligiié  Ce  fufnominé  attelle  ce  que  deflus 
eftre  véritable,  fuivant  la  depofition  des  cy -devant  . 
nommez  : 5c  eftre  tout  ce  qui  eft  venu  à ma  con- 
noiflance  en  vertu  Je  la  fufdite  monition.  T étnoin 
inonfcingcy  mis,  le  jour  de  milfix 

cens  .... 

Monition.  Le  Jcitdy  16. Janvier  tf97.  plxi- 
dans  Dole  5c  Cupif.  Un  Conseiller  du  Manpigé 
de  jo.  ans  avoir  promis  mariage  à une  fille.  Elle 
le  fait  citer  pardevam  l’Oificial.  Interroge  , ditqu’il 
a promis  mariage  fous  le  bon  pLtifir  de  fon  pere  , 
mais  que  fon  pcrc  ne  le  veut  confentir.  L’Official 
permet  à U fille  de  faire  publier  monition,  laquel- 
le eft  drefsée  contenant  les  faits  de  promefle  fans 
condition  parle  du  procez  ,5c  entre  autres,  ce  ix 
qui  Içavcnt  que  ledit  quidam  a dit  qu’il  fc  feroit 
plûtoft  Religieux  que  d'en  c pou  fer  une  autre.  Au- 
paravant la  publication  de  la  monition  la  denuu- 
(lercflelafait  imprimer,  5c  la  fait  lignifier  au  pere, 
à la  mcrc  , 5c  à plufieurs  des  parens.  Appel  comme 
d’abus  tant  delà  monition,  que  de  l'execution  d’i- 
rellc.  En  caufc  d’appel  le  pcrc  U les  parens  pre- 
lenrent  requefte  pour  évoquer  le  principal.  Par 
Arreft , pour  le  regard  de  l’appel  comme  d'abus  de 
la  monitioii , hors  de  Cour  ic  de  proccz , ( car  il  n’y 
avoit  point  d’abus  ) Pour  le  regard  de  l’exccution, 

( parce  qu'elle  elloit  fcandalcufc  J mal  5c  nulle- 
ment exécuté  : Ordonné  que  la  monition. fera  pu- 
bliée au  Profite  en  la  maniéré  accouftüméc,  5c  lâns 
iflrc  imprimée  , l’intiuice  c->ndamncc  es  dépeos. 
Et  quant  a la  requefte  afin  d’cv^cation  , déboutez 
fc  condamnez  es  dépens.  Steut,  fi  le  pere  fc  f^ft 
conftitué  demandeur  en. rapt.  Car  ce  n’cll  pas 
forme  d’oller  la  côunoilTitnce  fiàieris matritnonii  à un 
Juged'Eglife  (tir  une  fimnlerequeftc. 

De  fulmine  Confdia  io  & Monitorio.  i'idc  Senecam 
lib.  z.  Nouerai,  yuxjb.  cap.  ^y. 

Monition  en  laquelle  cftoit  cette  ciaule , 5c 
en  cas d’oppofition , jour  pardcvant  nous,  fut  dé- 
clarée abulivc  par  Arreft  du  6.  Juillet  154.5.  bien 
que  celuy  contre  lequel  elle  efteie  obtenue  fuft 
Preftrc.  Car  lejuge  d’Eglifc  connoilTanr  de  ladite 
oppofition , pourroit  faire  préjudice  à la  ktilpen- 
dance  pardcvant  le  Juge  fcculicr. 

Par  Arreft  de  la  Cour  dcsAydcs,  le  18.  Décem- 
bre 1573-  SQruQe  Appellation  comme  d’abus  de  la 
monition  oélroyée  par  l’Official  de  Rheiins  portant 
les  noms  5C  qualitez  des  parties  qui  elloicnt  en  pro- 
ccz , fut  dit , mal  & abulîvement  procédé , l<  l'in- 
timé condamne  es  dépens  , dommages  6c  interdis, 
fauffon  recours  contre  l’Official,  non  rn  qualité 
d’Olficial  , mais  en  fon  nom  privé  , qui  fut  con- 
damné fur  le  champ. 

La  M o n 1 t 1 o n publiée  par  l'Olfidtl  des 
exempts  de  S.Dcnvs  en  ladite  Abbaye,  5c  décer- 
née par  l’Evcfque  de  Paris  dépuré  par  la  Cour  , du- 
rant les  défcnles  d’aller  à Rome , Fut  déclarée  banne 
O ij 
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108  Motu  proprio. 


fie  valable,  nonobftanr  les  grands  privilèges  de  S. 
J)enys , par  Arreft  du  mois  de  Février 

Motu  proprio.  Ces  trois  elaufes  ont  degran- 
des  conformité* , Motu  proprio,  ex  ctrt a fc.tntio  , & 
vive  vocii  er.unlo.  Le  Tape  cft  entendu  écrire  ex  ter- 
té  frient  U . foit  que  les  referipts  le  portent  ainG  , 
*T£.  C.  fi  motu proprio.  De  proi>.  in  6.  foit  qp’on  le  pu'if- 
fe  induire  parles  mots  contenus  en  iceux.  Panarm. 
in  e.  Ai  hoc  de  rtfeript.Joftn  in  I.  fi  quit  iniquum.  in 
pr  D.de  \urifi.  tmn.Jud.  Voy  A! l/cric  in  Diriitn.  in 
verh.  Clonf  U tx  ctrt o fri  enfin.  Doimo  fur  le  Concor- 
dat , dit  qu*il  fout  croire  le  Grand  Pœnitencier  de 
confuetuint  Curie . quand  il  dit  quelque  chofe  luy  a- 
voir  cité  commilc  vivo  vodsoroculo  . mêmes  au  pré- 
judice d'un  tiers.  Ce  qu'il  faut  entendre  éschofes 
qui  regardent  formant  corfcienti*  , efquelles  on  ne 


recherche  point  de  témoins , mais  on  y procédé 
fimplement  fit  de  plein,  en  autres  chofes  j'y  ferois 
plus  do  difficulté  ptr  l.  un.  C.  Je  mani  princ.c.  Cum  a 
nohi>.  & iki  Doit.  De  ttfhb.  Aujourd'huy  par  la  com- 
mune pratique  de  la  France,  on  ne  croit  point  au 
Légat  qui  dit  avoir  vivo  varie  oroeulo  , puiffance  de 
dilpenier  ou  autre  puiffance  du  Pape  , s’il  ne  fait 
apparoir  de  fon  pouvoir  fie  de  (es  facultcz  qui 
foient  cnrcgiftrtcs  es  Parlement , afin  que  ceux  qui 
en  auront  affaire , y puiffent  avoirrccours,  fie  en  ti- 
rer copie  extraite  du  Greffe  , qui  fera  autant  de 
fby  que  fi  on  en  produiibit  l'original. 

Musique.  Voy  fup.  Chappclle. 

M u T ATI  o n . De  Epifeoporunt  trou  flot  ionikus  & mu- 
totimhu . con.  1 9.  & feqq.  7.7*.  1.  Voy  inf  Tranf- 
lation. 
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I s i c a u s a m , eft  une  claufe  laquelle 
cftant  inferce  en  une  monition  , rend 
ladite  monition  abuftve.  Voyez  ce  que 
noua  en  avons  remarque  en  noftre  Bi- 
bliot.  du  Droit  François. 

Des  Nominations.  Le  dernier  referit 
pour  les  bénéfices  qui  vaqueront , eft  par  les  no- 
minations concédées  aux  Graduer  par  lesUniver- 
fitez  Anciennement  le  Pape  avoit  accoùtumé 
de  donner  des  cxpe&atives  : mais  parce  que  les 
pauvres  apres  avoir  parachevé  leurs  études,  ne 
Douvoient  pas  impetrerdu  Paye  ces  expe&atives, 
le  Concile  de  Balle  a ordonne  que  ces  lettres  fc- 
roient  baillées! par  les  Univerîiwz  de  France  , 
ce  que  le  Confeil  de  France  a aulïi  approuve 
par  la  Pragmatique  San&ion  , 6c  aujourd'huy  le 
Pape  6c  le  Roy  l'ont  trouvé  bon  par  les  Concor- 
dats. 

11  y a quelques  autres  nominations  qui  font 
oâroyées  aux  Conseillers  de  la  Cour  du  Parlement 
de  Paris.  Si  l'oâroy  en  a eft  é bien  fait , je  m'en  rap- 
porte à ce  qui  en  eft. 

Toutefois  il  faut  remarquer  que  les  François 
en  ce  Royaume  le  plus  communément  ne  fe  fer- 
vent point  de  ces  referipts , finon  des  deux  man- 
dements 6c  des  nominations.  Car  quant  aux  au- 
tres referipts  pour  les  bénéfices  qui  vaqueront » ils 
font  abrogez  par  les  droits  de  France,  6c  par  l’u- 
foncc  contraire. 

Dr  Nom  i n a tione  îm  ordi- 

turtdît  Ant  iflitibut  , & quai  es  Régit  candidat  os  ejfi 
oporteat.  Ditaren.  lib.  6.  de  ftsr.  Ecclrfujt,  mi  ni  fi. 

C4p.  15. 

De  SeholafHca  Norninatione  , fUA  m me  in  GdUia 
fere  mi  mur , comprndioj'.t  ,fcd aaurata comme  ntatio.  ibid. 
c4p.1i. 

I hôs  mminare  pojjir.  in. 

Qui  s poflir  nominari.  Ht. 

Quomo.io  fit  concipienda  nanti  nui  ta.  ib. 

Apudtjuas  mminare  eporieor.ib. 

De  prvfejfiene  oc  denunciotiane  , tjuttn  infinuMtontm 
vacant,  ib. 

DetfftÜu  Nomination:  s.  ib. 

NominationIs  Régi*  ad  Epifcapotus  & 
Abbatiat . tjuis  ufits  in  Gaûia.  J tan.  Filefat.  De  facr. 
Epifcep.  attibr.  c.  7 .f«l.  74..  & fetjtj. 

In  Hifiama  nominatif  Rena  an  locum  habuerit.  ibid. 
fil.  7 6. 

In  tlt  (hotte  fitntmi  Pomif.  <juiA  Imperatorts  & Régit 
praftiterint.  ib. 

In  Oriente  tjua  aut hantas  Imptratoris  Confiantinop. 
in  tmninandis  Epifcopit , & rebut  Ecd afin ft  ici  1 traftan- 
dit.  ib.  fil.  7 8 . 

Fleri  Alagifiri  fub  Ludovic»  Pif  locus  élégant  de  No- 
mination Regia.  ib.fil.  8 1 . 

Nomination.  Déclarons qu'advenant  va- 
cation des  Archevêcbcz,  Evcchcz,  Abbayes. Prieu- 
rez6c  autres  bénéfices  cftant  à noftre  nomination, 
nous  n'entendons  nommer  finon  per  Tonnes  d’âge , 
pretid’bommic , luffifance,  6c  autres  qualitez  re* 
quifes  par  les  faints  Decrets  6c  conftitutions  cano- 
niques 6c  Concordat.  Et  afin  qu’il  Toit  plus  meu- 
rementpar  nous  pourveu  au  fait  defditts  nomina- 
tions, ne  fera  à l'avenir  par  nous  nomme  à aucuns 
dcfdits  bénéfices , finon  un  mois  après  la  vacation 
d’iccux  Et  encore  auparavant  la  délivrance  de  nos 
lettres  de'  nomination,  que  nous  avons  accoutumé 


faire  à noftre  S.  Pere  le  Pape , feront  les  noms  dés 
perfonnes  par  nous  nommées  envoyez  à l'Evêque 
Diocefoin  du  lieu  , où  ils  auront  fait  leur  demeure 
ôc  refidence  les  cinq  dernieres  années  precedentes  i 
enfemble  aux  Chapitres  des  Eglifcs  6c  Monade- 
res  vacant , Iefquels  informeront  rcfpeâivement 
de  la  vie  , moeurs  , bonne  renommée  6c  conven- 
tion Catholique  defdirs  nommez . 6c  de  tout  feront 
boas  procez  verbaux  , qu’ils  nous  envoiront  clos 
6c  fcc  liez  le  plutoft  que  faire  fe  pourra.  Edit  de 
Blois  , art.  1 . * 

Ceux  que  nous  voudrons  nommer  aufdits  Ar- 
chevêchez  6c  Evêcbez  feront  âgez  de  *7.  ans  pour 
le  moins.  Et  encore  avant  l'expedition  de  nos 
lettres  de  nomination  , examinez  fur  leur  doctri- 
ne aux  fiüntes  lettres  par  un  Archevêque  ou  Evê- 
que que  commettrons , appeliez  deux  DoCtcurs  en 
Théologie,  iefquels  nous  en  voiront  leur  certificat 
de  la  capacité  ou  infuffifance  dcfdits  nommez.  Et 
où  tant  par  lefdires  informations  qu’examen  , ils 
ne  fe trouveroient  eftrc  dévie,  moeurs,  âge,  do- 
ctrine 6c  fuffi  fonce  requife , fera  par  nous  procédé  à 
nouvelle  nomination  d’autres  perfonnes , de  la  vie  t 
mœurs  6c  doCtrinc  defquellesicra informé  6c  enquis 
comme  deflus.  Deffendons  à tous  nos  J uges  d'avoir 
aucun  égard  aux  provifions  qui  auroienr  elle  obte- 
nues autrement  que  félon  la  forme  preferipte  cv 
deflus.  Voulons  que  nos  Procureurs  generaux  fe 
puiflent  porter  pour  appelions  comme  d’abus  des 
executions  deftlitcsprovifions,  Icfouellcs  nous  vou- 
lons eftrc dcclarces  nulle*  6c  abufives  : 6c  defdites 
appellations  nous  attribuons  laconnoiflancc  à nos 
Cours  de  Parlement , pour  icelles  jugées  cftre  par 
nous  nommé  autres  perfonnes  félon  la  forme  Tuf- 
dite,  ibid.  art.  1. 

Pour  obvier  aux  fcandales6c  deforJres  qui  pro- 
viennent de  la  trop  longue  vacation  des  bénéfices 
cftans  en  noftre  nomination , Ordonnons  que  ceux 

3 uc  nous  y nommerons  cy-aprcs,  feront  tenus  de- 
ans  neuf  mois  après  la  délivrance  de  nos  lettres 
de  nomination  (de  laquelle  fera  fait  regiftre  ) ob- 
tenir les  Bulles  8c  Provisions,  ou  faire  apparoir  à 
l'Évêque  Diocetain  de  diligences  valables  ôc  fuflfi- 
fantes:  Et  à faute  de  ce  foire  demeureront  dccheus 
de  leur  droit  de  nomination , Tans  qu'il  en  foit  bc- 
foin  obtenir  autre  déclaration,  que  la  nomination 
que  nous  ferons  d’autres  perfonnes  des  qualitez  ÔC 
luffifanccs  que  deflus.  Et  pour  le  regard  de  ceux  que 
nous  avons  cy -devant  nommez,  nous  leurs  enjoi- 
gnons fous  même  peine  d'obtenir  leurs  Bulles  6c 
Frovifions  dans  fix  mois  apres  la  publication  de  la 
prefente  Ordonnance , pour  toutes  préfixions  6c 
delais,  ib  art.  $. 

De  quel  temps  les  Nominations  ont  efti 
inventées. 

L’an  1 43  8.  du  Pontificat  d'Eugene  IV.  6c  du  ré- 
gné de  Charles  Vil.  Roy  de  France  , comme  on 
peut  voir  en  la  préfacé  de  la  Pragmatique  Sanction. 
Aucuns  toutefois  font  d'avis  » que,  les  Nomina- 
tions n'ont  eu  lieu  que  du  jour  de  Pâques  14.39. 
parce  quejufques  à ce  jour  onafouffert  les  grâces 
cxpe&arives.  gfifiin  j.  infitper.  in  verb.  vacarura.  6c  le 
texte /#»§. itfi  vtrb.  tero.  ver f dation.  Décollât,  m prag. 
Car  à la  pourfuitedu  Pape  Eugene  le  Concile  ge- 
neral fut  affemblé  en  U ville  de  Balle,  auquel  furent 
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faits  ôc  arreflcz  pluficurs décrets, qu’il  envoya  par 
fes  Légats  au  Rojr  Charles  VII.  le  priant  de  les 
recevoir  & les  faire  obfcrvcr  en  Ton  Royaume.  Sur 
quoy  le  Roy  fit  uneaflcmblce  folemnelle  en  lafain- 
teChappellede  Bourges,  où  l’Hglife  Gallicane  ap- 

Îrouvacc  qui  avoit  cité  ordonné  par  le  Concile  de 
lafle,  neanmoins  avec  quelques  modifications  que 
l'on  peut  voir  en  la  Pragmatique  Sanâion , ôc  dans 
l’hiftoire  de  Gaguin  livre  to.en  la  vie  du  Roy  Char- 
te» VII.  Par  ainfi  les  Nominations  ont  eftë  inven- 
tées 6c  introduites  par  l’Eglife  Gallicane , 6c  non  par 
le  Concile  de  Balle , comme  aucuns  ont  voulu  di- 
re contre  la  vérité. 

Depuis,  le  Pape  Leon  X.  6c  le  Roy  François  I. 
le  premier  jour  de  Janvier  iyi 6.  en  la  ville  de  Bo- 
longne  ont  aboly  b Pragmatique  Sanâion,  6c  ont 
fait  des  Concordats  par  lefqueb  les  nominations 
ont  été  refervées  aux  Univerfitei  du  Royaume 
de  France  , Dauphiné , Comte  de  Die  6c  de  Va- 
lence. 

Il  y a bien  eu  autrefois  d’autres  Concordats  en- 
tre le  Pape  Sixte  6c  le  Roy  Louis  XI.  lcfquels 
n’ont  forty  aucun  effet,  ttxt.  in  Extirmsag.  I.  De  ma- 
jor.  & obéi  Caguin  en  la  vie  du  Roy  Louis  X I. 
gUf.  in  §.  non  volumur.  in  vert,  quatuor.  De  collât.  in 
PrAgm.  Bened.  in  cap.  Romains  , in  verbe  , fi  abfifut. 
nmn.  44.  de  te  fiant. 

Pourvue  y let  Nomination!  cm  efti  inventées , & in- 
troduites en  ce  Roy  atone . 

Premièrement  afin  que  les  Eglifes  de  France 
foient  pourvcûesdegcns  de  letres  , defauels  auffi 
bien  que  les  autres  , elles  ont  grand  befoin.  c.  cm» 
ex  eo.  De  elei 7.  in  6.  où  Jean.  Andr.  dit  que  Ecclefia 
indiget  viris  lit tr mit . & non  forcit , vtl  a finit  déferra - 
tis.ee  que  auparavant  luy!,  6c  au  mclmc  endroit 
avoit  dit  Jean.  Imol.  6c  encore  inc.  fie  ut.  nom.  10.  De 

ver  b.  fi pt.  in  6. 

Un  iccond  lieu,  afinqu’aprés  une  étude  parfai- 
re , c’efl  à dire  après  cinq  ans , comme  il  eft  dit 
in  progm.  Dig.  les  étudians  reçoivent  quelque  re- 
compenfe,  tant  de  leur  labeur  que  de  ladcpcncc 

Îu’ilsont  faite  de  leurs  biens  en  étudiant.-^*//?.  ha- 
it a.  C.  Ne  fil.  pro  par. 

En  troificme  lieu  , afin  de  pourvoir  les  pau- 
vres Echoliersqui  n’onc  point  de  bénéfice  du  tout, 
ou  de  peu  de  revenu.  §.  quod  fi  fuit  de  a 11m.  in 
fragm. 

En  quatrième  lieu , afin  que  les  Univerfitez  jlu 
Royaume  ioient  maintenues 6c  entretenues. 
plaçait . d.  lit.  De  collât,  in  Pragm. 

En  cinquième  lieu,  de  peur  que  les  François 
fous  prétexte  de*  bénéfices , ne  fuflent  contraints 
d’abandonner  les  études  6c  s’adonner  à autres  cho- 
ies , comme  il  cil  remarque  en  la  préface  des  Con- 
cordats en  ces  mots: fimulai  eaaccedebat  deformitas, 
ut  liter.irum  fhtdiofi , & dificiplinit  incumbentet  aut  factr- 
(Loti a adipifei  acquirent , aut  qui  adipifei  cuperoit , Ultra - 
mm  fiudia-n  abiieert , aut  certe  deponcre  cogèrent ur , paf- 
fimque  per  orbes  rrretbundi  vagari . ut  id  perieulum  immi- 
ntrt  vident  ur  .ne  liserarum  tandem  anor  & feientiaper 
incuriam  e xelej errent , outre  les  autres  raifons  allé- 
guées au  même  lieu  que  l’on  peut  voir,  & in  c. 
pen.  de  magifiris. 

Qye  <?cfi  que  Nomination. 

En  matière  bencficiale,  Nomination  eft  un  cer- 
tain droit  appartenant  au  nommé  légitimement , 
6c  druement  qualifié  pour  demander  6c  accepter 
des  bénéfices  vacants  en  certain  temps  & eux  pre- 
finy.  Ce  mot  de  Droit,  pris  généralement , com- 
prend en  fo y tous  Les  nommez  légitimement  qua- 
lifiez qui  ont  droit  de  demander  6c  accepter  les 


bénéfices  vscznscn  certain  temps  , comme  nous 
dirons  cy-aprcs.  Encore  que  la  glofe  in  verb.  No- 
mnationei.  in  fin.  f.  valent.  G"  §.  quod  fi  qui'.  in  verb. 
irritant.  De  edlat.  uipragn.  ait  tenu  , que  par  lej  No- 
minations on  n’aquicrt  aucun  droir  en  la  choie , ny 
à la  chofe, à l’inlur  des  grâces  cxpcâatives,  mais 
feulement  urf  droit  préparatoire  au  bénéfice  qui 
efehéera  6c  le  pourra  obtenir  à Ion  tour,  comme  ce - 
luy  qui  eft  prefenré.  Laquelle  ebfe  eft  l'uivie  par 
fiian.  de  Stbva  en  fon  traité  De  benef.  part.  3.  qaa/r, 
p6.  Mais  Rebutfe  e IV  d’avis  contraire , 6c  tient  que 
par  les  nominations  6c  inlinuation  d’icelles  le  droir 
efl  acquis  au  nommé  tPer  c.uit.De  conceff ' prtk.  in  6. 
où  il  eft  dit , que  par  les  referves  6c  autres  grâces, 
l’impétrant  acquiert  le  droit  à la  choie:  De  même 
en  ces  nominations , qui  font  auffi  Grâces.  Ce  qu’il 
confirme  par  la  glofe.  $.  hem  quod  ad di fiat,  in  verb. 
tu  minore,  & in  verb.  paieront.  De  allas,  in  Pragnut. 
6c  l’explique  encore  plus  amplement  par  fix  autres, 
rations  que  l’on  pourra  voir  in  tratlatu  Nominatij- 
ntm,  quafi.  4. 

A quelles  perfimnes  peuvent  efire  a cedets 
les  Nmninationt. 

Aux  Graduez  6c  deuëment  qualifiez  , qui  par 
temps  compctant  auront  étudié  en  Univcrfité  fà- 
meufe.  §.  Praterea.  Décollas,  in  Concord. 

Le  temps  compctant  efl  de  dix  ans  pour  les  Mai- 
ftrc5,ou  Licenciez, ou  Bacheliers  formez  en  Théo- 
logie : Sept  ans,  pour  IcsDoéleurs  ou  Licenricz  en 
droit  Canon  ou  Civil  ,ou  en  Médecine:  cinq  ans  , 
pour  les  Maiftres  ou  Liccnticz  és  arts,  avec  rigueur 
de  l’examen  depuis  la  Logique  indufiveinenr , ou 
en  plus  haute  Faculté  : üx  ans , aux  limples  Bache- 
liers en  Théologie  , mais  cinq  ans  en  droit  Cjvil , 
ou  Canon  , 6c  en  Médecine.  Auquel  temps  ils  font 
reputez  fçavants.  JJ.  Duubat.in  prtam  l):g.  & de  ce 
eft  joye  publique.  Rebuff.  in  /.  un.  C ■ Pubiica  Ut.  lib. 
iz.  Que  fi  l’on  a étudié  une  partie  du  temps  en 
une  fciencc,  6c  l’autre  partie  en  une  autre  , !ç  avoir 
comment  les  temps  fc  peuvent  conjoindrc  pour  ob- 
tenir b promotion  aux  bénéfices,  Pide  Rebuff.  in 
troll,  nominal,  que  fi.  y. 

Par  qui  les  Nominations  peuvent  efire 
baillées. 

Parles  Univerfitezdu  Royaume, du  Dauphiné, 
du  Comté  de  Die  6c  de  Valence,  comme  appert  en 
b Rubrique  De  elell.  in  princ.  & in  f.  pra/dti . 1 . De 
collas.  Et  plùtoft  par  les  Univerfirez  que  par  au- 
tres, dautant  que  les  Univerfitez  ont  dés  Gra- 
duez qu’elles  connoiftcnt,  pour  les  avoir  approuvé 
en  leur  donnant  leurs  degrez.  /.  Ncmini.  C.  d.  adtroc. 
diverfi.  jud.  I.  Magifbos.  & ibi  Bart.  C.  de  prof.  & 
Med.  lib.  10.  Par  Arrcft  du  grand  Confeil  en  l’an 
1 y 34.  ilifut  permis  à l’Univerfitc  deCaëncn  Nor- 
mandie de  nommer  ÔC  bailler  des  nominations,  en- 
core qu’il  ne  foit  point  parlé  d’elle  dans  les  Con- 
cordats- Mais  cela  ne  peut  dire  étendu  aux  antres 
Univerfitez  qui  font  hors  le  Royaume,  par  ceque 
c’efl  un  privilège  perfonnel.  c.  privilegium.  De  reg, 
jur.  in  6. 

Ne  peuvent  aulfi  les  Univerfitezdc  France  bail- 
ler des  nominations  aux  bénéfices  affis  hors  le  Ro- 
yaume , par  ce  que  cela  eft  hors  leur  territoire,  arg. 

I.  fin.  D.  dejurîfd.  omn.  jud.  joint  que  leur  pouvoir 
de  nommer  a cfté  limité  au  proecrac  des  Concor- 
dats, auquel  partant  on  ne  doit  rien  ajouter.  /.  in 
agris.  D.  de  acquir.  rer.  dom.  Et  rout  ainfi  qu'on  ne 
peut  nommer  des  étrangers  aux  bénéfices  de  Fron- 
ce, de  mémeonne  peutnommer  des  François  aux 
bénéfices  des  étrangers  : Car  l'argument  dî  bon  de 
prrfonit  ad  lecnm  , C contra.  L 1.  D.  ne  quii  euro  qui 
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in  jus  vec.efiv»  exim.  Jnfin  in  l.  Vitam-  in  fin.  D.  Si 
etrt.pet. 

Eft  d’ailleurs  remarquable  qu’une  Univcrfité  ne 
peut  nommer  un  Gradué  en  la  faculté  qu’elle  n’a 
pas  , comme  par  exemple,  TUniverfitc  de  Paris  un 
Bachelier  en  Droit  Civil , ou  celle  d’Orléans  en 
Medecine  ou  Théologie,  comme  cela  citant  hors 
leur  jurifdiélion.  e.  fin.  De  enfin . in  6. 

En  quel  temps  fi  bâillent  Ut  Neminetient. 

La  Coutume  eft  de  ne  bailler  les  Nominations 
qu’au  temps  de  Carême.  gloC  in  § ftetuit.  in  v:rb. 
quedregefime.  De  ctllet.  in  pregm.  où  elle  dit  qu’il  y 
a trois  Carême*  , comme  gavent  rr  >p  mieux  les 
Cordeliers  & les  Chartreux.  Mais  proprement  la 
Carême  eft  celle  qui  éft  devant  Pâq  ics , dont  eft 
parle/»  I.  que  IréfiniA.  C definis,  & c.  qaelregefime. 
Dt  confie,  d fi.  y.  Toutefois  fans  avoir  egard  à cette 
coûtume,  je  ne  voy  point  qu’il  l'oit  défendu  aux 
Univcrfitez  de  bailler  des  nominations  hors  le 
temps  de  Carême , tout  ainfi  que  le*  autres  referits 
«'expédient  en  tout  temps  ni  net.  in  mbr.  Dertferiptis 
▼oire  même  les  jours  de  Fêtes  de  Carême  : quenimn 
en  que  unt  velu'ttA'ie jurij'diüionis , cuœmt  font  les  no- 
minations ,p?fi»t  ttiam  ditbus  fiefiis  extntri.  I.  elles 
publics.  C.  dt  finis  SZJppt  eriem  fiefiis  quelvn  exercr- 
j-e  ditbus  F as  & jure  Jmmt,  dit  Virgile  , fie  en  l'E- 
glilc,  te  tous  autres  lieux  , n'eftoie  que  par  les 
Statuts  de  rUniverfité  les  alTemblëes  deuflent 
neceflairement  eftre  faites  en  certains  lieux , par 
ce  que  les  Concordats  veulent  que  les  Statuts 
des  Univcrfitez  foient  gardez.  §.  A iontmus.  De 
celtet. 

On  demande  fi  les  Univcrfitez  peuvent  eftre 
contraintes  à bailler  les  nominations  ? Je  réponds 
que  non  , fuivant  le  f . hem  quoi  ni  tLüet.  in  vtrb. 
potmint.  De  collet.  in  pregm.  lequel  mot  emporte 
feulement  une  faculté , te  non  pas  une  neceflîié  ,/. 
ftp:.  D.de  fi  Pref.  B Art.  inl.GnllMi.  D delib.&  pofib. 
Item . les  nominations  font  appcllécs  Grâces  in  d. 
$.  hem  qtud  ed  ditfer,  & grutie  que  gretis  dater  cap. 
gratin,  i qu.  I.  nm  entrât  que  nectfiueti  ec-.rrit.  yin- 
cltAr.  Cmfil.  195.  Toutefois  ce  feroit  trcs-mal  fiait 
aux  Univerfitcz,  fi  elles rcfuioient  les  nominations 
aux  graduez  qui  les  ont  bien  méritées,  e.  ut  confii- 
tuererur.  & ibi  glof.  fo.  difi.k  l’inftar  des  difpenlês. 
c. diligent.  x6.  qu.  7 Erainfi  fut  juge  par  Arreftdu 
mois  de  Mars  avant  Pâques,  l’an  1 f 3 > pour  la  fa- 
culté de  Decret , contre  l’ Univcrfité  de  Paris , qui 
avoir  refufé  de  nommer  ôc  recevoir  uu  gradué  eo 
ladite  faculté  de  Decret. 

✓f  qui  fi  doivent  eldre fier  les  Nominations. 

Aux  Collatcurs  ordinaires  t<  Patrons  Ecclefia- 
ftiquei.  prettrtd.  De  Collet,  in  Concord.  Et  nous 
entendons  ces  Collateurs , ceux  qui  en  quelque  ma- 
nière ont  droit  de  conférer  les  bénéfices  , loit  par 
éleâion , hors  toutefois  la  confirmation  , (oit  par 
provifion,  ou  autrement  c.  cum  illit.  f.  i.dt  preb. 
in  6.  Par  ain fi  généralement  les  nominations  fc 
peuvent  addreller  à eux,  comme  les  mandat*  Apo- 
lloliques.  not.  in  cep.  me/idetum  de  rtfeript.  Voyez  fitp. 
Collateurs  Ordinaires. 

On  a demandé  fi  la  nomination  des  Graduez 
peut  eftre  addreflec  au  Légat  e lettre  ? Quelques- 
uns  ont  voulu  dire  que  non  , parce  qu’il  procède  en 
(à  charge  «le  l’autorité  Apoftolique.  elof.  & Dollar, 
inçjp.ft  ylbbtrrm.  Dttleli  in  6 Or  le  Pape  même 
n’y  eft  pas  compris.  Et  par  confequent.  Mais  la  vé- 
rité eft  au  contraire:  unt  parce  que  le  Pape  feul 
a voulu  que  luy  fie  fes  fucceflcurs  peuflenr  libre- 
ment confcrer  par  droit  de  prévention  §.  1.  De 
Mmtdatis  jipoftolicis , dont  les  autres  a’oot  pas  cet- 


te puiftance.  Joint  que  le  Pape  n’a  point  donné 
cette  faculté  de  prévention  , fit  s’il  l'avoit  |pt , 
les  regnicoles  ne  louffriroient  pas  que  le  Legac 
conférât  à un  autre  qu’au  nommé  , fie  le  regnicole 
doit  garder  les  loix  du  Royaume;  fie  toujours  il  cil 
receu  en  France  avec  les  modifications  du  Royau- 
me , fie  reftriélions  fie  non  autrement , comme  il 
appert  en  fi  réception. 

hernie  Concordat  a cfté  fait  entre  le  Roy  & le 
Pape  , lequel  Concordat  a force  de  contrat  , fie  lie 
le  Légat  fie  le  Prince,  c.  1 . de  probat.  D’ailleurs  le 
§ fi  qui t vero  cujufcHmque  ftetus.  De  collet,  in  Concord. 
Jêmblebien  foûmetrre  le  Légat  e lettre  aux  loix  du 
Royaume,  comme  de  fait  il  y eft  fournis.  Et  puis 
que  ce  $ dit  expreftement , que  les  Cardinaux  lonc 
tenus  de  conférer  aux  nommez,  il  s’enfuit  que  le 
Légat , qui  eft  Cardinal , le  doit  ainfi  faire  : fie  quand 
il  ne  feroit  Cardinal , toujours  y fcroit-il  compris 
par  ccs  mots  qui  fuivent,  velelttrius  cujujlibet  etigni - 
tetis. 

htm  le  Légat  eft  appellé  Ordinaire  in  e.  î.  De 
ofiie.  Ltg.  in  6.  toutefois  fa  puiftance  a cfté  inventée 
extraordinairement  , comme  dit  la  glofe  in  Cltm. 
fin.  Deofi.  ordin.  fie  la  glofe  in  <f.  vifian  in  verbe . Le • 
g.tiotum  in  fis.  De  collet,  in  Pregm  De  forte  que  les 
Nominations  ne  luy  font  addreflccs  à raifon  de  fà 
Légation  : mais  s’il  a un  Evêché  ou  Archevêché, 
à raifon  û'iceux  elles  luy  peuvent  eftre  addreflées; 
fie  aufli  comme  Légat  il  eft  tenu  de  conférer  aux 
graduez  fie  légitimement  qualifiez  les  bénéfices  qui 
leur  font  deftinei. 

La  Nomination  peut  eftre  addreflfée  à une  fem- 
me , laquelle  a droit  par  privilège  de  conférer  les 
bénéfices;  Voyez  Acb<  fi.  in  tue}.  Nominer.quefi.  8 » 9. 

Pareillement  celuy  là  y eft  compris,  qui  confère 
jnredevoluto  ,ic  texte  y eft  formel  sn  d y.fiquisve- 
ro.  fie  faut  que  le  fuperieur  confère  aux  memes 
perfonnes  que  l’inférieur  eftoit  tenu  avant  le  dé- 
volut  : tellement  que  fi  le  bénéfice  devoir  eftre 
conféré  à un  régulier  par  le  premier  collateur,  le 
fécond  eft  tenu  de  le  conférer  à un  Religienx  : fi 
le  premier  devoit  conférer  à un  nommé  , le  fé- 
cond , auquel  le  droit  eft  dévolu  , le  doit  auftî  con- 
férer à uii  nommé  , fit  la  collation  faite  au  contrai- 
re eft  nulle.  Le  texte  eft  élégant  in  CUm.  un.  De 
fuppl.  ntgl.  Prelet.  quie  res  trenfst  cum  fno  outre.  I.  elle - 
nette  D.  de  contr.  empt.  & Subrogerum  fitpit  netu- 
rem  fubrogeti.  I.  fi  cum.  f.  qui  injttrienan.  D.  fi  quis 
caution. 

Quant  aux  Patrons  laïcs  , ils  ne  font  compris 
aux  Nominations,  mais  feulement  les  Ecclcfiafti- 
qucsparlcs  Concordats.  Comme  auftî  les  Com- 
mendaraires  n’en  font  exempts,  ny  mêmes  ceux 
qui  depuis  le  Concordat  ont  obtenu  induit  ou  pri- 
vilège que  nul  autre  qu’eux  ne  pourra  conférer  lefrs 
bénéfices.  Car  tels  privilèges  ne  font  vérifiez  au 
Parlement , que  fauf  les  qualifications  fit  reftri- 
&ions du  Royaume,  fit  les  modifications  des  Con- 
cordats. 

hem  ccluy  qui  eft  en  poflëflîon  de  fait  d’un  Evê- 
ché eft  tenu  de  la  Nomination  , fie  non  le  vray  ti- 
tulaire quin'eftpas  en  poftëftîon.  Pour  le  regard 
des  Coadjuteurs, en  l’addrcftë  des  Nominations,  il 
faut  fuivre  la  diftinÔion  qu’apporte  RebufFe  in 
treft.  Nemin.  qu*fi.  8 num.  x6.  comme  auftî  en  la 
forme  d’addxefler  les  Nominations  au  Chapitreras 
vacante. 

De  ce  qu'il  faut  exprimer  ét  Nominetietu. 

Premièrement  les  bénéfices  que  poflédent  les 
nommez,  f.  f'tlumjit.  in  Jtubr.  de  collet,  in  Concord. 
La  ration  eft  , afin  que  les  Univerfitez  l'oient  inl- 
truites,  files  impetrans  des  Nominations  ont  deux 
prebendes  en  une  Eglilé  Cathédrale , Collegiale, ou 
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Métropolitaine  , ou  quelque  dignité  avec  prében- 
de ,^u  autres  bénéfices  julqucs  a la  valeur  de  deux 
cens  florins  d’or  de  la  Chambre.  Car  en  ce  cas 
les  Umverfitcz  ne  doivent  bailler  des  Nominations, 
ny  les  collateursdes  proviûons,  par  l’Ordonnance 
du  Roy  Louis  X 1 1.  & cep.  ed  dures,  & cep.  fi  pro- 
pmente  de  rtferipr. 

Quand  mêmes  le  nomme  n’auroit  qu’un  béné- 
fice , il  le  doit  exprimer.  Car  le  pluriel  des  béné- 
fices dont  eft  parlé  au  fufdit  §.  volumes,  t lieu  pour 
Je  fingulier.  I.  dit  Prêt  or.  peregr.  négocié.  D.  de  ne  g», 
geft.  L)e  même  s’il  a quelque  dignité  , periônat , 
office  ou  adminiftrarion  , qui  lont  tous  compris 
fous  le  nom  de  bénéfice  pris  largement,  glof.  & 

Doü.  in  cep.  fi  gretiofè.  & t.  fi  prtpier.  De  rtfer.  in  6. 

Et  le  Vicaire  general , auquel  puiilance  eft  donnée 
de  conférer  les  bénéfices,  peut  auffi  conférer  les 
dignitez.  Rot*  Dccif.  457.  Et  pource  la  Vicairie 
perpétuelle  y eft  auflî  comprife  : enfemble  l’Hof- 
pital , principalement  s’il  eft  Ecclcfiaftique,  & don- 
ne en  titre,  sert.  & glof.  in  verbe  benefeium.  inCltm. 
un.  De  rtr.permut.  mais  non  pas  une  Leproferieou 
Aumofnerie,  ii  elle  n’eft  Ecclcfiaftique.  Clcm.quie 
contigu.  De  rrlig.  damib. 

Pareillement  celuy  qui  poflede  \tn  bénéfice  de 
fait,  mais  fans  titre,  cft  tenu  de  l’exprimer,  & ce 
en  haine  de  la  violence,  c eum  qui.  & ibi  glof.  De 
pr*b.  in  6 autrement  un  fol  6c  intrus feroit  de  meil- 
leure condition  qu’un  fol  6c  bien  avifé.  Et  ne 
fertde  dire  qu’un  tel  ne  poflede  pas  , 6c  n’irapor- 
te  fi  lapoflcflioncftjufteou  injufte.  l.i.  D.  de  in- 
terd.  glof  invtrb.  poffidebunt .De colUt.  in  Pregm. 

Pour  le  regard  de  celuy  qui  ne  jouit  paspaifi 
blemeiu  d’un  bénéfice , quelques-uns  ont  tenu  qu’il 
n’étoit  pas  obligé  d’en  faire  mention  en  fa  Nomi- 
nation. I.agloie  en  propres  termes  in  peregr.  Item 
quoi  univtrfitetes.  in  vero.  poffidebunt.  De  collet.  in 
Pregm.  non pas  méniequana  le  nommé  auroit  ob- 
tenu fentrnee  de  recréance , & qu’il  y a encore  in- 
Jtanrc  pendanre  fur  le  plein  poflefloire.  Les  au- 
tres ave:  plus  d’apparence  de  raifon  tiennent  le 
contraire , parce  que,  s’il  eft  vray  ce  qui  aefté  dit 
cy-dclTus,  que  celuy  qui  ne  poffede  le  bénéfice 
que  de  fait  ê<  fans  titre  , cft  tenu  de  l’exprimer  , à 


leur  des  bénéfices,  d. peregr.  rolumnt.  Oldrei. Confü. 

1 1 6. pour  la  même  raifon  que  deflus,  afin  d’inftrui- 
re  l’Umverficé  fi  le  nomme  jouit  de  deux  cens  du- 
cats de  revenu, ou  deux  cens  florins  d’or  de  la  Cham- 
bre. Et  cela  eft  du  ftyle  de  la  Cour  Romaine  , en 
toutes  Impétrations  de  bénéfices,  glef.  & Dott.  in 
Cltm.  1 . de  preb.  afin  que  l’Annate  le  paye  au  Pa- 
pe. rubr.  de  Armer.  in  Pregm.  & Concord.  (clan  l’Or- 
donnance du  Pape  Urbain  V I.  in  dtcifi  Rot.  19t. 
Mais  en  France  ce  ftyle  là  n’eft  pas  reccu:  car  en- 
core que  le  bénéfice  valût  mille  écusde  revenu,  il 
luffit  d’exprimer  qu’il  vaut  vingt-quatre  ducat» 
d’or  de  la  Chambre,  d autant  que  nous  ne  tendons 
ju’à  éteindre  les  configurions  burfales.  Toute - 
ois  celle-cy  qui  regarde  les  Nominations,  n’eft 
pas  réputée  bu rfale;  parce  qu’on  n'en  paye  point 
d’Annate  ny  au  Pape,  ny  à l’Univerfité,  5c  delà  on 
conclud  que  la  vraye  valeur  doit  eftre  exprimée  en 
icelles.  Le  même  eft  gasde  en  France  aux  unions, 
cfquelles  la  vraye  valeur  des  deux  bénéfices  doit 
eftre  exprimée  , dcqooy  eft  parlé  en  la  x 1 .réglé  de 
Chancellerie.  Et  convient  noter  que  la  vraye  valeur 
ne  s’entend  que  dcdu& ion  faite  des  charges  5c  im- 
penfes  neccflaircs.  I.  eeg.  pnregr.  1 . D.  Ad  Trtbel.  I. 
cum  q1udAm.p4r4gr.1tlr.  D.  de  jurifd.  om.jttd. 

On  demande  fi  on  eft  tenu  de  frire  mention  de 
la  penfion  ? Je  répons  que  non  : dautam  que 
penfion  n’eft  pas  un  bénéfice,  c.  quemvit.  1 . De preb. 
tu  6.  c.  4:1  audit  rniem.  i.Dc  rtfer. 

hem , la  penfion  eft  pure  temporelle , laquelle  ne 
peut  eftre  permutée  avec  aucun  bénéfice,  c.  un. 
De  rtr.ptrmu.  in  6.  n’eftoir  qu’elle  fût  donnée/» 
titulum  ; auquel  cas  le  nomme  eft  tenu  de  l’expri- 
mer , 5c  non  autrement.  I*.  Andr.  5c  les  autres  in 
cep^poftrtlefti.  &c.  edeudientiem.  1.  de  rtfer. 

Toutefois  aujourd’huy  toute  penfion  fuccede 
au  lieu  du  benchce  : parce  que  le  plus  fouvenreile 
eft  donnée  à la  vie  de  celuy  qui  la  reçoit , 5c  par- 
tant on  veut  aftraindre  les  nommez  d’en  faire  men- 
tion . mêmes  aux  mandats  Apoftoliqucs.  glef. 
in  reg.  Cent  cil.  6 1.  in  fin.  Ce  qui  icmblefort 
équitable  , £c  conforme  à l’intention  des  Con- 
cordats : 6c  n’importe  que  les  nommez  ayent  du 
revenu  en  bénéfices  ou  penfions  perpétuelles. 


plus  forte  raifon  celuy  qui  poflede,  mais  non  pai-  Mais  faut  noter  en  paffant  que  le  titre  afligné 
liblemcnt.  Car  un  benchce  oe  laide  pasd’cftre  pof-  fur  quelques  biens  n’eft  fujet  à cxprellîon.  Dtcifi 


fede  en  effet , combien  qu'il  foit  litigieux.  Cardia, 
in  c.  de  multu.  pnrjgr.  1 . De  p’eb. 

Quant  à celuy  auquel  un  bénéfice  a efté  confé- 
ré , duquel  il  n’a  pas  encore  pris  pofleflion , il  n’eft 
tenu  de  l’exprimer  en  fa  Nomination  , parce  que 
la  réglé  ne  s'entend  que  des  bénéfices  qui  lontpof- 
fedez  : neanmoins  pour  éviter  à procez  , je  con- 
fcillerois  toujours  d'en  faire  mention.  J*en  dis  au- 
tq§t  d’un  bénéfice  uni  avec  le  principal,  erg.c.  ju- 
pe?eo.  De  preb.  in  6.  qu’il  n’eft  fujet  à cxprclfion 
non  plus  que  le  bénéfice  conféré  ignorent i & infeie. 
nam  «/  non poffidet  qu-  ignorer.  I.  j.  paregr.  Nereaiui.  D. 
de  ecqtiir.  pejj.  Idem  du  bénéfice  duquel  on  a efté 
fpoiié,  d-  paragr.  vtlumtu.  De  collet,  in  Concord. 

Mais  fi  le  nommé  poflede  un  bénéfice  dans  ce 
Royaume,  6c  un  autre  hors  le  Royaume  , il  eft  te- 
nu en  faire  mention.  Car  l’Univerfité  a intereft 
de  fçavoir  fi  celuy  qui  veut  eftre  nommé  jouit  juf- 
ques  à deux  cens  ducats  de  revenu.  D’ailleurs  le 
Concordat  parle  généralement  des.  bénéfices,  fans 
dire  dedans  ou  dehors  le  Royaume,  & fie  ntenot 
difiinguft  de  te. nui.  /.  de  prteie.  D.  dtpubl.  in  rem  ad. 
Irtm  .d'un  bénéfice  tenu  en  commande  : nem  com- 
me» J a eft  titulus cenonicut.  CAp.  dudum.  Deeled.  Au- 
tant en  faut- il  dire  des  Cbappellenies , encore 
qu’elles foient  de  peu  de  valeur.  Nem pervum  &nu- 
gmtm  in  jure  eLJf'rrntinm  non  juducunt.  /.  1 . peragr.  cuvt 
dicitur.  D- fi  eut  plus  qu.tm  per  1er.  finie. 

htm  aux  Nominations  il  faut  exprimer  la  va- 
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hem  aux  Nominations  il  faut  exprimer  la  qua- 
lité des  bénéfices,  comme  fi  c’eft  une  Dignité,  c. 
ed  .turcs.  De  rtficr.  Rote  Dtcifi.  XO».  & XJ 7.  fui- 
vant  les  Ordonnances  Royaux , 6c  Ja  Pragmati- 
que Sanction  , peregr . hem  qnod Vnivtrfitetts.  in  vtrb. 
quelitetti , encore  que  le  Concordat  ne  parle  point 
de  ccs  qualitez. 

Item  il  faut  exprimer  fi  le  bénéfice  obtenu  eft- 
une  Cure  c.  Cum  illit.  de  preb.  in  6.  autrement  la 
grâce  cft  nulle.  Rote  Dtcifi.  xyz.  6c  le  ftyleefttel, 
encore  qu’il  ne  fût  point  fondé  en  droit,  n’eftoit 
que  fa  Cure  fut  annexée  au  bénéfice,  car  lors  elle 
n’eft  par  réputée  bénéfice,  c.fiupreet,  de  preb.  in  6. 

Des  chofies  rt  qui  fies  en  le  Nominetion. 

Premièrement  le  Degré  cft  requis,  peregr.  pre- 
fetique  erdinerii.  ç?  preterta  de  coller,  in  Concord.  Car 
encore  qu’un  Echolier  eût  étudié  de  tout  temps  , 
il  eft  incapable  des  Nominations  , s’il  n’a  un  degré. 
peregr.  tententttr.  De  collet,  ibid. 

Le  degré  s’entend , de  Doâeur , Liccntié,  ou  Ba- 
chelier en  Théologie , en  droit  Civil  ou  Canon. 
Mais  en  Médecine  cft  requis  le  degré  de  Do&eur 
ou  Liccntié  , 5c  aux  Arts,  de  MA>ftrife.  Et  en  ce  qui 
eft  de  droit  Dofirif,  il  eft  loifible  de  dire  ce  qui  cil 
en  laglofc  au  peregr.  furtive.  Inftit.  de  ufitcep.Sic  vole, 
fie  jtuhto , fit  pro  retiont  volumes.  Or  entre  ces  Gra- 
duez il  y en  a de  fimplcs,  6c  de  nommez,  comme 
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nous  avons  dit  cy-devant  fur  le  moi  Gradué.  Plus 
il  eft  requis  que  le  degré  air  cfté  obtenu  en  Uni- 
verliié  fi  ni  eu  fc  & privilégiée.  $ . prxfari  i . §.  prx- 
ttre 4.  & §.  fiatttimns.  De  allai,  in  Cernent.  & encore 
Vnivcltfitc  du  Royaume  de  France,  & noneftrar- 
gerc,  tant 'par  la  difpofition  du  Concordat,  que 
pour  treize  raifona  alléguées  par  Rebufté  in  trait. 
Neminationum.  pu  in.nwn.  f.  & fepp. 

En  fécond  lieu  , l’ccriturc  e(l  rcquile-  d.  §.pr*fa- 
ti.  ibi , per  littéral  patente/.  & §.  vehtmat.  iti  . in  A'o- 
miratierum  litterit.  Décollât,  in  Ccncord.  Autrement, 
comment  le  nommé  pourrait  bailler  le  double  de 
l'es  lettres  au  Collatcur,  comme  il  eft  tenu  par  le 
§.  tentant  nr.  ibi , Ultras  duplicatas  dan.  d.  tit.  De 
allât. 

l-n  troifiéme  lieu , il  eft  requis,  qucccluy  auquel 
la  Nomination  eft  baillée,  foir  actuellement  re- 
ndent en  rUnivecfité  en  laquelle  il  veut  prendre 
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fa  Nomination  : fuivant  l'Ordonnance,  tit.  Dcspri- 
vilegcs  des  Ecoliers , artidU:  7.  & encore  fuivant 
une  autre  Ordonnance  , qui  dit  qu’un  écolier 
qui  a cfté  plus  de  ftx  mois  abfent  de  l’Etude,  ne 
jouit  pendant  Ion  ablénce  du  privilège  dcfchola- 
rrté.  Il  luftit  neanmoins  qu’il  y loit  refident 
lors  que  fa  Nomination  luy  cil  accordée.  Parainfi 
il  ne  la  pourroit  obtenir  par  Procureur  fiilvant  lel- 
dites  Ordonnance»,  combien  que  de  droit  il  foit 
autrement  fl«(f.  in  c.  mnnulli.  §.  fin.  De  n/ir. 

E«quatricme  lieu,  il  faut  que  les  lenres  tant 
de  graecs  que  de  Nominations  loient  fignées  de  la 
main  du  Scribe  ou  Secrétaire  de  l’Univcrûté.</  §. 
prafitipue  craiuati.  ibi,  manu  Scribe,  h Divut  a. 
D.  elt  çefi.  nor.  £*  non  par  fon  Clerc  , Commis 
ou  fubftitut.  Hart,  in  I.  pen.  C.  de  erogat.  mil’t.  atnt. 
hb.  1 i.c.licet.d? ibi  Dell,  d+lecimit.  fi  ce  n’cft  que 
lecommis  ou  fubftitut  euft  pareille  puilVance  de 
l'Univerlitc , & qu’il  ligne  comme  commis  & au 
lieu  du  Scribe.  Bart.in  l.adttjhm.  §.  fiabipfe.  D.  d 
ttfiam.  Et  en  la  forme  de  cette  lignature  , il  faut  fui 
vre  fes  couftumesdcs  Univcrfitez.commeà  Bour- 
ges, où  le  Bedeau  general  lbufcrit  les  Nominations 
avec  le  Scribe  ou  Greffier  de  ladite  Uiiivcrlitc. 

En  cinquième  lieu  il  eft  requis  que  les  lettres 
foient  féellécsdu  l'eau  de  l'Uni  ,’crfsxé.À-  §,  prâfati 
fur  peine  de  nullité.  Sptcal.tir.de  in/hum.  edic.  § i - 
finement  mu  eryo  pnl’licirn.  ver  .'  It'vi  puod  mn  tfi  fifUla- 
tum.  Cteid.  Pop.  pu.  | 7 f . & 481. 

En  üxicme  lieu  eft  requilè  la  date  de  l’an,  d-- 
mois  éc  du  jour,  afin  de  fgavoir  lequel  eft  le  plus 
ancien , £<  préférable,  d.  §.  Statnh-.us  De  ceU.in  Ccn- 
cord. rlof.  ia  I.  eenerali  Ç.  de  F td/ul.  hb.  10.  Et  aufli 
afin  de  fqavoircn  quel  temps  les  Nominations  ont 
cfté  baillces,  parce  que  la  couftume  cftoit  de  ne 
les  bailler  hors  le  temps  de  Carclme  : mais  par  le 
Concordat  il  n’y  a point  de  temps  prefiny.  Les  au- 
tres formalite/,  remarquées  per  d.  fie},  in  l.  femrali , 
fc  peuvent  garder  ou  obmettre  lêlon  le  ftyle  ou 
couftume  gardée  aux  Univerlitez. 

Eft  à noter  qu’en  la  Nomination  des  nobles  or 
n’y  oblcrvc  pas  tant  de  rigueur  qu’en  celles  des 
roturiers.  Premièrement  en  ce  qui  eft  du  temps 
Car  parle  Concordat  au  Ç.prattrea,  & au  $ Csunvtro 
De  collât,  les  nobles  après  trois  ans  peuvent  pren- 
dre leur  degré  de  Bachelier  en  droit  Canon  ou 
Civil,  & leurs  Nominations*  dont  on  apporte  plu- 
fieurs  raifons  : àfçavoir,  QuNiux  nobles  on  ne  rc 
quiert  pas  tant  de  fcieneequ’uux  ignobles:  car  eux 
incline  difenr  tout  haut, qu’ils  ne  veulent  pas  vi 
vre  Je  la  Icicncc  comme  les  Avocats  & Procu 
rcurs.  Barba.  Ccnfil.  14.  & joint  que  n*biUta< 
fnpp’et  défichait  feientie.  Jtnf.  inClem.  z.  in  xerb 
excédant.  De  Moftfins.  On  peut  y ajouter  ure 
autre  raifon,  à fçavoir,  que  1rs  auteurs  du  Concor 
dat  ont  voulu  favorifer  la  Noblefte  de  ceprivilcge 
pour  les  allécher  d'autant  plus  à t’cllude  * laquelle 
Tente  //.. 


naturellement  ils  mefprifcnt. 

On  demande  fi  ceux  aufquels  font  àddreffecs  les 
Nominations,  doivent  cftrc  appeliez  lors  que  les 
témoins  font  tant  pour  le  fait  de  Nobleuc  que 
du  temps  d’eftude  ? Quelques-uns  ont  voulu- dire 
qu’oüy  : parce  que  tous  ceux  qui  lont  intcreilez  en 
quelque  aéle  doivent  cftrc  appelez  Auparavant  que 
l’aile  loit  pafTc.  /.  namita  D.  draiopt  Or  les  colla- 
tcurs  font  grevez  par  les  Nominations , en  ce  que  la 
liberté  de  conférer  leur  eft  oftée:  & par  conlequenr. 
Neanmoins  oo  pratique  le  contraire  Car  quand  le 
Pape  accorde  quelque  bénéfice  Ecclefiaftique , ou 
mande  de  le  conférer,  on  necitcpçrfonne  cap.  cum 
fiecundam  Apofielton.  De  prab.  Item,  quand  on  fait 
uneenquefte  fur  (a  capacité  d’un  nommé  ou  autre 
perfonne,  elle  lé  petit  fiireen  Pabl'ence.  Innée,  ht  cap. 
fin.  De  trot  fiat.  Epi fiop.  fief.  finf.  in  Cltm.t.  De  cjfic  Jc- 
lef.  Er  quant  à LNoolclfc,  cela  eft  cxprcflVmcnt  dé- 
cidé in  d.  §.  Cnmvere.  De  cillât,  in  Concord.  in  verb. 
Etiam  in  ptrtit  abfettUa  prtfmri  polftt.  Item  c^l\m- 
petration  desreferirs,  privilèges, Indulgences  & au- 
tres concédions,  il  n’cft  pas  ncccj^ure  d’y  appellcr 
perfonne.  De  même  le  Collatcur  ordinaire  peut 
conférer  un  bénéfice  v'acant.  c.  de  multa.  De  prab. 

De  la  Nomination  pue  le  Roy  doit  faire  aux  Prelatu-es 
fuivant  le  Concordat . 

De  l’avis  & confcntcmcnt  unanime  de  nos 
frères  les  Cardinaux  de  la  fainre  Eglife  Romaine, 
de  noftrc  certaine  fcicnce  & pleine  pui  fiance,  nou^. 
ftatuons  & ordonnons,  que  dorénavant,  & tou™ 
les  temps  à venir  au  lieu  de  la  Pragmatique 
S.wifcion,  & de  tous  & chacun  les  Chapitres  o»n- 
t*  nus  en  icelles.  Qu-in  J les  Eglifes  Cathédrales  & 
Métropolitaines  au  Royaume  de  France,  Dau- 
phiné, C omté  de  Die  & Valence  viendront  i va- 
quer, maintenant  te  félon  le  temps  mcinics  par 
cflion  fine  volontairement  en  nos  mains  & de 
•nos  fuccefleurs  Papes  de  Rome  canoniquement 
entrez  au  Siégé , les  Chapitres  ôt  Chanoines  déf- 
aites Eglifes  ne  pourront  procéder  àl’eleélion  ou 
pullulation  du  futur  Prélat  eu  icelles  : mais  avenant 
telle  vacation,  le  Roy  de  France  qui  fera  lors,  pour- 
ra nommer  un  pcrlonmgc  grave,  Maiftrc  ou  Li- 
ccritié  en  Théologie,  ou  Do&eur  ou  I.iccntié  és 
droits  ou  en  l'un  dVeux,  en  Univerfité  fameu- 
'e,  qui  air  Aiby  l’examen  rigoureux  , Sc  âgé  pour 
le  moins  de  vingt-fept  ans,  Af  autrement  idoine  & 
capable,  dedans  fix  mois,  à compter  du  jour^de  la 
vacation  dcfditcs  Eglifes,  a nous  & nos  luccefteurs 
Papes  de  Rome  ou  fiegc  lofait,  pour  cftrc  la  per- 
fônnc  de  cette  qualité  nommée  par  le  Ràft  pour- 
veue  par  nos  fucclTcurs , ou  fiegc  faillît. 

Que  s’il  avenoit  que  le  Roy  nommai!  aufdites 
Eglifes  ainfi  vacantes  des  perfonnes  non  ayanf 
les  qualitcz  requilcs  telles  que  dclTus,  nous,  nos 
fuccefleurs  ou  le  Siège  ne  ferons  tenu»  pourvoir 
aufdites  Eglifes  de  la  perfonne  ainfi  nommée  : mais 
le  Roy  fera  tenu  dans  trois  mois  à compté  du  jour 
lu  refus  fait  confiftorialcment  de  la  perfonne  nom- 
mée fit  non  qualifiée,  fignlfié au  Solliciteur  qui  fera 
!a  pourfuite  de  ladite  Nomination  non  qualifiée, 
.l’en  nommer  un  autre  qualifie  comme  dctlùs:  Au- 
trement ( afin  que  promptement  il  foit  pourveu  a 
la  vacation  perilleule  de  ces  Eglifes  J il  nou&.fera 
loifible,  à nos  fuccefleurs  . ou  au  Slcge.  de  pour- 
voir àJl’Eglitc,  ainfi  pour  lors  vacante, a’un  per  ion - 
nage  qualifié  cçmmc  delfus,  quand  molmc  les 
bénéfices  auraient  vaqué  par  mort  en  la  Cour , k 
toûjour»,  librement,  & fans  aucune  Nomination 
precedente  du  Roy  : Déclarant»  toutes  les  Elections 
attentée*  contre  ce  que  defifus,  & les  provifions 
obtenues  de  nous,  nos  fuccefleurs  ou  du  Siégé, 
nulle»  £c  de  nulle  valeur.  N'emcndons  toutefois 
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comprendre  en  ces  Défenfesles  parens  dudit  Roy  , 
& les  pcrfonr.es  fublimes  & relevées  pour  caufe 
raifonnablc  & légitimé  qui  fera  exprimée  en  U 
Nominarion  & Bulles  Apoftoliqucs.  Comme  pa- 
reillemenr  n’entendons  y comprendre  les  Reli- 
gieux mendians,  Reformez,  de  Icience  cminen- 
te  & excellente’ dodèrine,  qui  par  les  ftatuts  ré- 
guliers de  leur  Ordre  ne  peuvent  parvenir  aux  de- 
grez  fufdits  : mais  pour  le  regard  de  ces  perl'on- 
ncs-là,  il  nous  fera  libre,  à nos  fuccefleurs  ou  au 
Siégé,  de  les  pourvoir  aufdites  Eglifcsà  U Nomi- 
narion du  Roy. 

Et  pour  le  regard  des  Monnftéres,  Prieurez Con- 
ventuels , &vrayement  elc&ifs,  à fçavoiren  l'cle- 
élion  dcfquels  on  a accoutumé  de  garder  la  difpo- 
fîrion  du  chapitre , jÇuü  trapter.  De  tltttionib.  & 
demander  folenncl  lcracnt  la  confirmation  de  ces 
clcâions  , qui  maintenant  & pour  lors  vaqueront 
au  Royaume  de  France  , aufJits  Dauphiné  & 
Comt^par  icmbiablcccilîon,  le  Convent  ne  pour- 
ra procéder  à l’élcélion  ou  pullulation  d’un  Abbé 
ou  Prieur;  mais^c  Roy  vacation  avenante,  nous 
pourra  nommer, a nos  fuccefleurs , ou  au  Siégé  un 
Religieux  du  mclmc  Ordre,  qui  luit  âgé  pour  le 
moins  de  vingt-trois  ans , dans  Icmblable  temps  de 
iix  mois  à compter  du  jour  de  la  vacation  defdits 
Monaflcres  & Prieure* , auquel  ainfi  nommé  par 
le  Roy , nous , nos  fuccefleurs , ou  le  fiege , donne- 
rons les  provifions  dudit  Monaftere  vacant.  Et  le 
Prieuré  lera  conféré  à celuy  qui  fera  nommé  par  le 
|É°y. 

dans  ledit  temps  de  fix  mois  le  Roy  nous 
avojt  nommé  ou  à nos  fuccefleurs,  ou  au  Siégé,  un 
Prcftrefeculicr,  ou  quelque  Religieux  d’un  autre 
Ordre,  ou  un  mineur  de  vingt  trois  ans , ou  qui  fuit 
autrement  inhabile  0c  incapable,  tel  ainfi  nommé 
lerarafulé  , êcneluy  fera  baillée  aucune  provifion: 
mais  dedans  trois  mois  à compter  du  jour  du  re- 
fus, lignifié  en  la  mode  cy-dclïus  exprimée,  le 
Roy  fera  tenu  d’en  nommer  un  autre  audit  Mo- 
naftere  ou  Prieuré  lors  vacant,,  qui  ait  lesqualitez 
requiles , auquel  feront  expédiées  les  provifions. 
Et  fera  le  Prieuré  conféré  par  nous,  nos  fuccefleurs, 
ou  le  Siégé  fufdit  à celuy  qui  aura  cité  nommé. 
Autrement  les  neuf  mois  cftans expirez,  fi  le  Roy 
n’a  fait  aucune  nomination  de  perfonne , ou  a 
nommé  une  perfonne  nondeuement  qualifiée,  ou 
aue  le  bénéfice  Toit  vaquant  in  Curia  per  obitum . 
lans  plus  attendre  la  nomination  du  Roy,  fera  par 
nous,  nos  fuccefleurs,  ou  le  Siégé  pourveu  aux 
Monafteres,  & les  Prieure*  librement  conférez 
feulement  aux  perfonnes  qualifiées  comme  def- 
fus.  Déclaratif  toutes  le*  Elections , confirma- 
tions d'icelles,  & provifions  obtenues  de  nous  te 
uos  fuccefleurs  à l'avenir,  ou  du  Siégé  fufdit  con- 
tre la  teneur  des  prefemes,  milles,  de  nul  effet  & 
valeur. 

N’cmenJoris  toutefois  en  aucune  chofe  préju- 
dicier aux  Chapitres  des  Eglifes,  0c  Con vents 
des  Monaflcres  Se  Fri  curez  qui  ont  obtenu  du  Sje- 

fe  Apoftolique  les  privilèges  d’élire  leur  propre 
relar , qu’ils  ne  puiiTent  librement  procéder  à f’e- 
lcftion  des  Evêques , Abbez , te  Prieurs , félon  les 
privilèges  à eux  uâroyez,  & en  la  forme  contenue 
cniceux.  i^ue  fi  cfdits  privilèges  U n’y  a aucune 
forme;  exprimée , ils  feront  tenus  garder  feulement 
la  forme  du  Concile  general  au  Chapitre  onia 
prjpttr , pourveu  toutefois  que  par  Bulles  te  let- 
tres Apoftoliqucs,  ou  autres  inltrurncns  autenti- 
ques,  ils  fall'cnt  apparoir  defdits  privilèges  à eux 
concédé?. , fims  qu'ils  puiflent  s’ayder  d’aucune  au- 
tre forte  *ic  preuve. 


?. 


Extrait  de  U lettre  du  Roy  à N.  S.  P.  le  Pape  fur  [a 
«wiwr/ifl  de  Mejftrt  Charles  Myron  Evefque £ /f„. 
gers  à P A rcbevefchc  de  Ly;n  & Primotiedft  <Jbut(, 

TRes-laint  Pere,  Noftre  trcs-cher  Coufin  le 
Cardinal  de  Marquemont  Archevcfquc  de 
Lyon,  Primat  des  Gaules,  eftant dccedéen  Cour 
de  Rome,  noftre  Coufin  le  Cardinal  Spada  nous 
en  a donné  part  en  voftrc  nom , te  propolé  en 
mefme  temps  MelBre  Charles  Myron  Evefque 
d’Angers , pour  cftre  promeu  àcerte dignité , com- 
me le  plus  ancien  des  Evcfques  de  noltre  Royau- 
me, capable  de  faire  la  fonâion  dudit  Archevef- 
ché.  Propofition  que  nous  avons  eue  tres-agrea- 
blc,  pour  la  do&rine  & aurres  vertus  te  bonne* 
qualirez  que  Dieu  a mifes  en  la  perfonne  dudit 
licur  Myron.  Ce  que  nous  avons  bien  voulu  té- 
moignera voftrc  baimcrrparcttte  lettre,  la  fup- 
pliant  de  toute  noftre  affeâion  que  fon  bon  plai- 
fir  foit  à noftre  requefte,  de  pourvoir  ledit  licur 
Myron  dudit  Arcnevefché  te  Primatie  des  Gau- 
les, Sc  luy  en  faire  expédier  les  Bulles  te  provi- 
fions Apoftoliqucs , &c.  Ecrit  à fitint  Germain 
en  Laye,  le  &c. 


Bref  de  fa  Sainteté  rtfpenfif  à la  fufdite  Ul%e 
de  fa  Mojtfii. 

U R B A N U S P.  P.  VIII. 

CHarijftmt  in  Chriflo  fil i nojîtr  Salutrn . &c.  si  A 
Arxhiepifopole  LugUk-  r j civitarii  Saur  ierium  _ 
bodit  Pamijtcia  autorisai , pUu  fente  ApefMico  Se  vota  , 
provexit  vemra  ’-lem  fratrtm  Myrmium.  / itenimani - 
litus  Andegavenfim  Ee-.lefi.tm  haflewu  gubemovit  Pra-' 
fui  littraran  florin  Xeligonis  fiudio  commtn  ‘unit  t ut 
’eum  mérité  fffx-.rhnnt  in  loeum  Cardinolis  Marjuemon- 
tii  in  y rb<  demartiti.  Saetrenim  G ail i arum  Primas  ..an 
minus  débet  Chrifiianit  virtutibut , auxm  Epifcopalibtu 
infulis  coronari.  y iexpimus  , cenfentientibus  i/èittj  r.-gni 
fijfragiu  , laudari  hoc  aurhoriratit  ne  fi  r a bénéficiant  : Il 
asttem  cum  accepe  ri  tutti  tjfe  foUtium  Mujejhutt tua,  nique 
miramur , & mi  ri  fi:  t gaudemut.  Chri (liant jfim  tt  S e-.irn 
Rex  eei  cupit  ad  Ecdtjtafiicot  MagifirMus  vxari  quo- 
rum dignitaj  habeatur  virtutis  premium  , & prafiàium 
Relsgionit.  Mot  durent  ingénié  nofiro  rntrem  gtriuius,fi 
que  in  re  augtre  poffiants  gaudia  Aiajeflatù  tua  cui  no- 
bilis  Betlmnins  casera  a,l  negotium  fpchantid , dec' ara- 
ble. Nés  au-em  Apifhlieam  benrd'tHenem  a-namifiimè 
impartimur.  D-itum  Roma  apud  Sanüa  n Mariam  Ma- 
jortm,  die  i.  Dtctmbris  1 6x6.  Pentificatua  r.efiri 
anne  quarto. 

De  cette  conceflion  lt}  fieur  Evefque  d’Angers 
rendit  grâces  au  Pape  par  une  lettre  forcdJlèrtc  & 
élégante  en  langue  Latine , dattec  ///.  /dus  No- 
vembre M.  DC  XX  n.  Auquel  le  Pape  ref- 
crivit  ainfi  qu'il  s’enfuit. 


U R B A N U S P.  P.  VIII. 

VEnerubiiif  f atrrr,  Sahuem  CT  Ap-.fiolicam  btne- 
d ttiontm.  Commendationemeetlitum  offert  ad  Apof- 
tolicrn  Sedemqtù  Ckrjfiiawl  virtutiLm  pellet.  Qiiannet 
qui  Spiritut  fiinÜi  vectnt  debemut  audire , fret ernitatem 
tu- nu  etiam  tacentem  , & rutila  pijfragatiene  fuhni- 
xam,  vxavimnt  a l Prirnatum  GaUiartam.  & LufdtÊti 
facerdot'uem,  At  enim  nejue  dierndat  et  ■ •>/  p etiijft  di- 
gnit atem  . rtqui  petit ioæm  fit fient ajfe  fiffragtis  prierai - 
bus.  Petiir  enim  pra  te  illins  Ecdtfia  Maffias , pétrit 
foins  Dcptdayam  , petiir  Ce! un  ipftm , honvrum  Aniifii- 
tun  ïauSbut  favent.  Ej/tfinodi  prcces  Nos  in  delibtrotio- 
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ne  ad'nbuimui , ci 71  te  ai  tant  infignis  T)ict:cfis  guberna- 
cula  ApoflolicA  AUtboritat  ultro  vocmtst.  gjutd  noie  à 
frMtrr.it Atc  tua  txigat  EcdtfiA , non  ignoras  : quas  :ir- 
tmtti  in  Andegavenfi  Citro  habtrs  voUifli  profils  a falu- 
lit  , & in  A ut  a Régnât  rice  propurnacula  Sacerdotii , tas 
ruine  Ad  amplioris  digniratts  folium  tramfer , votante 
Pontif.ce  M aximo,  &' plaudense  Apofloiico  Senatu.  Ju- 
gum  Cbrifti  pet  tibs  fenefeemi  leve  : mofaâum  virga  di- 
re II  ionit  griffus  fraternitatis  ruu  fit  fient  abie , per  Jemitae 
divin*  le aJ  eterniratis  pnucip.isut  dmbulantis.  Ne  que 
enim  indulgent  blAnditiii  ambitionis  infanientis , fed  ob- 
tempérant juffit  Pontifiais  tlsgtnris , fitbii  onus  hoc  An- 
geheis  hument  formidandum  . in  Domino  fptrAnt  non  irt- 
Jirmabtris.  Nos  ctrte  credimut . dignitMcm  tseam  fort 
ifiienon  pAucis  incitamentstm  vint  sais.  Néant  enim  qui 
Apefiolicam  ditionem  tuemini , uni  us  CaJi  tbeatrum  oblec- 
tatis , fed  p r *mi * etiam  À Roman.*  EcdtfiA  potefiit  tx- 
fpeâare.  Compilât  mur  tt  brAchiis  pauma  cbaritatit , Pir- 
nerdbilis  frAttr,  eu i Pontifr.ium  pollictmur.  Porro  *usem 
te  urque  Ecclefiam  tuum  Apofiolie*  benediâionis  tbefitu- 
ris  fiemper  locupletabimut  , cupientet  a tt  & tuis  morilui 
péri  po(fe  exempt  a divini  cultus  augendi , & public at  a frn- 
lidtMis  curant a.  Ddtitm  Rome  apnd  S.  AIa>-iam  majo- 
retn  fub  A/inulo  PifcAtoris , die  x.  Dtctmbris  i 6x6.  P on- 
tificMul  nofiri snno  quarto. Signasum  loAnnes  Ciampotus.  Et 
fuprafcriptum.rentrabilifratri  Anhitpifcopo  Lugduntnfi. 

Nominations.  Une  procuration  ai  nfi- 
gnAndum  efloit  pafTéc  le  premier  jour  des  graduez , 
dix  jours  apres  «voit  elle  admife  par  Moniteur  le 
Légat  avec  dérogation  des  vingt  jours  : le  lende- 
main efloit  dccedé  ledit  refignant,  le  bénéfice 
comme  vacant  par  mort  avoit  elle  conféré  au  gra- 
dué nommé  par  l’Ordinaire»  on  demande  lequel 
doit  obtenir  en  ce  cas»  le  refignauire,  ou  le  gra- 
dué Semble  que  c’ell  le  gradué.  Carie  Légat  n’a 
point  de  puifTance  de  conférer  à fon  préjudice.  Au 
contraire  pour  le  relignataire  efl  » que  le  beneüce 
efl  vaqué  par  refignation , Sc  non  par  mort  : car  la 
refignation  efloit  admife  avant  la  mort,  fie  les  bé- 
néfices vacans  par  refignation  ne  font  point  affedés 
aux  graduez.  (Contre  ce  le  gradué  peut  dire  que  le 
Légat  n’a  pas  puifTance  de  déroger  à la  règle  des 
vingt  jours  à Ion  préjudice  • maison  luy  refpon- 
dra , qu’attendu  qu'il  peut  déroger  aux  règles  de 
Chancellerie dcfqucllea  celle-cy  efl  une,  il  peut  à 
icelles  déroger  en  tout  temps  ; fie  combien  qu’il  ne 
puiffe  conférer  un  bénéfice  vacant  par  mort  aux 
mois  des  graduez , neanmoins  il  peut  faire  vaquer 
le  bénéfice  en  ce  mois, en  telle  manière  de  vacation, 
qu’il  ne  fera  deu  aufdirs  graduez  : comme  en  ad- 
mettant la  refignation  d’iccluy.  Ce  point  n’eft  pas 
fans  difficulté.  J’entends  que  Monficur  Chartier 
a elle  pour  le  relignataire  &C  quelques  autres  avec 
luy,  mais  qu’il  a cfté  jugé  par  Arrcft  pour  le  gra- 
dué. Pofons  que  ladite  refignation  ait  efté  admi- 
fe au  mois  precedent  iccluy  des  graduez,  Sc  ce  avec 
ladite  dérogation  des  vingt  jours , que  ledit  reG- 
gnant  ioit  mort  au  mois  des  graduez , le  gradué  en 
ce  cas  voudroit-il  dire  que  ledit  Légat  n’cufl  eu 
puifTance  de  déroger  aufdits  vingt  jours  M 1 efl  cer- 
tain que  ladite  refignation  n’eft  point  faire  au  mois 
auquel  il  efl  privilégié  , pour  ce  G on  vouloir  dire 
qu  ’en  ce  cas  ledit  Légat  n’euft  eu  puifTance  de  déro- 
ger aufdits  vingt  jours , au  préjudice  dcfdits  gra- 
duez, il  s’enfuivroit  qu’ils  leroient  privilégiez,  mef- 
mement  horslcs  mois  lefquelsfont  aflîgncz  par  le 
Concordat.  Adde  etiam  quod 'fiaâa  nfignatione  & *d- 
rmjfio  btntficium  vueut  vert  j & quod  introduffum  efi  . 
ut  fi  Agrttus  rtfignans  maria  w infra  viginti  dits , dice- 
rttur  vAcAre  per  mort  cm,  hoc  fiâiont  jurit  fit,  Quan 
igitur  non  lice  bit  Légat  o,  fiâiont  i II  A remet  a , per  dérogé - 
nonem  ngulo  Cancell.tr!* . btntficium  vert  vacant  fuo 
jure  conferrt  f que  quidem  ratio  multurn  frigide  mihivi- 
detur.  Pofons  encore  autre  cas  que  la  refignation 
ait  efté  admife  par  le  Légat  au  mois  des  graduez  , 
Terne  II. 


cum  dérogation  viginti  Sérum , 8c  que  le  refigoant 
feroit  dccedé  , le  mois  rubfcquemnon  affcile  aux 
graduez , & avant  les  vingt  jours , le  bénéfice 
pourra-il  cftre  dit  affcélé  aux  graduez  ? Je  dis  que 
non.  Car  s’il  a vaqué  eu  leurs  mois,  il  a vaqué 
par  refignation , auquel  les  graduez  n*ont  que  dire 
par  le  texte  du  Concordat,  fie  ne  leur  fontaffeélez 
les  bénéfices  ainli  vacans.  Puis  donc  que  nul/Ant  fie 
graduMo  prajudiesum , ils  ne  doivent  empefeher  que 
te  Légat  n’ait  peu  déroger  aux  vingt  jours,  qui  eft 
bien  a noter. 

Le  nommé  8c  dcuëment  infinué  avoit  requis  au 
Chapitre  collation  d’un  bénéfice  vacant  au  mois 
des  nommez  lequel  l’avoit  refiifé.  Or  lors  que  ce 
refus  luy  fut  fait  par  le  Chapitre,  l’Evefquc  y cfloic 
comme  Chanoine  : Quaritur  an  jus  conftrêndi  ad 
eum  drvblvAtnr  ut  Epifcopum.  Fidetur  quod  non  : (jr 
quando  effet  jus  devolurionis  -,  parce  qu’il  la  refufe 
comme  Chanoine.  Item  nulla  potin  r ratio  légitima 
dan , propter  quam  maris  M Epificoput  debtAt  conferrt , 
quant  ut  canonicui  conftrt , dum  in  tadtm  quaUtate  tant 
ex  parte  collât ar si  quam  ut  nominato,  quia  ex  parte  con- 
fire mis  : nam  ut  victm  fupplens  ' capituli  dtftâum  vider/, 
sur  fup pitre  quod  ipfe  feciffet.  Item  & gifla  in  capitule 
prafente  Epifcepo  ut  canonico  officiant  tum  ut  Epifcopum , 
textu  & ibi  not.  in  cap.  ta/n  te  de  rtferipto.  in  ont  i qui t iu 
contrarium  facit , quia  divtrfa  efl  pote  fias  & qualitai  Epif. 
copi  & canonici  : fieri  enirn  pottfl  ut  Epifcopo  rtfragante 
coteri  omnes  canonici  refutari  gnsdu.it  um  rwminatum  cas- 
fuerunt.  Item  alins  pottfl  moven  Epifcopum  ut  canonicuuo 
mégit  quam  Ut  Epifcopum,  nam  ut  Camnicus  feit  nomina- 
tiones,  & videt  quam  reâe  ittfinuata  funt  : ut  Epificoput 
non  videt , nam  non  oportet  ittfinuari  fuperiori.  Item  quod 
requirendus  trat  Epificoput  facit  cap.  pen.  de  conc.  prab. 
Item  de  jure  fi  collations  interfuerit  Epificoput  us  canoni- 
cut , ad  eum  ut  Epifcopum  pottfl  appel! or  i.  arg.  cap.  à 
col Im  sotte  de  AppeUar.  in  6. 

Qned  bdbetur  per  ConeordAta  eundtm  effie  Ad  proxi - 
tnum  fuperiorem  gradatim , rtec  medium  omittendum  effie , 
hoc  tu  pot  cri t , fi  quttndo  difficultAt  emtrferit  in  eo  confir- 
mare  jurit  articula  & ejus  tnateri a , quo  dicitur gradatim 
app  tllandum , nec  omitttttdson  medium  in  que  tamen  ilium 
notubis  different iam, qiisd  appelions  potefi  ad  Papam  omifi 
fo  médit , fid  poteftas  eonfitrendi  nominato  non  devolvitur 
ad  Papam,  nifi fuo  trdine  ut  iu  Concordant  tir  ni.  décollât. 
$.  fi  qui  s vert  dit'r  ibi  tevt.  ad  fuperiorem  gradatim  effie 
(tevolvenium,  dente  ad  fisdem  Apoftolicam  fiat  dévolu - 
tio.  An  autan  fub  nonsine  fi  dit  Apofiolie  a Legatut  com- 
prthendatur,  que  ad  dtcifiiotttm  hujut  queflionit  non nihil 
facit  quod  trahat  Cens,  in  cap.  fi  Abbarem . de  tltâ.  iu 
6.  & quam  fuper  hoc  mattria , refutatut  ab  Epifcopo 
jlasitn  eue  terril  ad  Légat  uns . utrum  val car  collatio  falta 
omiffo  Anhiepifcopo  ? Et  mihi  quidem  videtur  non  vale- 
nt , aliis  quidem  divafam  fintientib.  in  quibut  trot  & 
rumen  fmnÜus , fed  non  vuiebantur  fatisfacert  rations  qua 
centendtbam  fnturum  ut  plus  poffit  Legatut  quam  Papa  , 
hoc  maxime  in  rt  in  qua  non  tantum  LtgMo  conctffiuu 
quantum  Papa  glo.  in  verbe  fimpliciter  de  collât,  in 
Pragm.  Santl.  vÆqmern  enim  effie  videtur , ut  qua  in 
Potuifice  non  fuflinemus , nec  ejus  Legato  tribuamut. 
Adjititbant  pro  fua  opiniont  gl.  in  verbe  quacumque  titu. 
de  cauf  in  Pragm.  quantum  renet . quod  quomzis  hedie 
per  illud  decretum  etiam  ad  Papam  non  apptlletur  omiffo 
medio  , tamtn  ad  Lrgatum  omiffo  medio  appelions  pottfl. 
fed  bot  ego  nifi  me  authoritat  Guy  miens  retraheret,  fortafft 
negart  aude.irs  : ita  enim  fient  ut  inttrprttatioue  fiumma 
decret  i illius  ratio  vint  pateretter,  qua  ordinariis fuans  ju- 
rifdiâienem  fervari  voluit  : nec  me  moveret  quo  i Lega- 
rut  efl  in  ipfia  Provinciat  unde  partes  non  gravantur  ex- 
pen  fis  eum  adeundo  , ficut  fi  Koma  Pontifictm  ad'srtm  : 
nam  pari  qssoque  ratione  ad  P ri  mat  cm  ab  Epifcopo  ap. 
pellari  pofifet  omiffo  medio.  Prétend  ut  verum  fit  ad  Lt- 
gatum  appellari  poffit  omiffo  medio , quamvis  ad fiimnsum 
Ponrificem  apptllart  non  liceat , non  flatim  argumehtstm 
hoc  confie iunr . qua  fi  pari  ratione  Legatum  per  eum  qui 
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refutum  ab  Epificopo  pnffint  fit  fiaiim  adiri  petfe,  quam- 
vii  non  pojfit  Pontifictm  a lire  conttmpto  nedio  : nam  in- 
ter ifios  en 'mi  tanta  tfi  diverfitat , quanta  tfi  diff  érerai* 
inter  ontentiofiam  & voluntariam  jurifidiHionem , in  qua 
cm  fi  fit  jus  bénéficia  confertndi.  GLin  verbe  jurifdiüionem 
decollnr.  in  Pragmat. 

Gr.iduatia  cùm  annum  .tdhnc  17.  natut  effet  obtinuit 
Nominationet  nb  ^niverfitatt  , & pofi  decem  annot  va- 
envit  prtbenda  factrdotalit , vel  cnra.  f'ïmm  ft  fi  col/a- 
tie  folia  tfi  in  vint  gradnt . an  v nient  tnlit  collatio  ? Pi- 
derur  nen  vnlert,  per  text.  in  cap.  ei  cuit  deprabtnd.  in  6. 
vidtt nr  non  vnlere  per  text.  incsp.fi  de  tempore  derefeript. 
tod.  lib.  Mihi  guident  Jenptr  vifn  efi  vnlert  ; juin  qnam- 
VII  eo  rempart  qno  qnit  obtinet  nominal  Une  t , ipfe  nen  fit 
eintntntii , que  nd  facerdotinm  rtqniritnr , per  text.  in 
don.  fin.  & temp.  ord.  ne  proptertn  nen  fit  habiiit  nd  ob. 
tinendnm  bénéficiant  facerdetalt . çnp.  ji.  de  infiit.  in  6. 
cnp.fi  pro  clericii  pauperibut , de  prnbrnd.  tod.  lib.  tamtn 
pofiquamad  idtemput  pervenerit . poterie  tnle  bénéficiant 
ebtinert  , nnm  quando  PS niverfitas  concéda  Nominntio- 
net , con  f lit  tnt  perpernAifittMr.it , donec  in  vim  enmm 
fnerir  provifitm  (no  fcbêlnri  de  bénéficié , de  que  vivtrt 
pojfit  per pet uo. 

Le  nommé  à collation  comme  du  premier  jour, 
l’impétrant  de  Rome  à collation,  du  fécond  jour,  le 
madantairc  à collation  , du  troifiéme  jour  .auquel 
appartient  le  bénéfice,  fie  en  ce  cas  le  nomme  ex- 
clud  l’impétrant  de  Rome,  parce  au^il  eft  premier 
en  datte  , l’impétrant  de  Rome  exclud  le  mandatai- 
re : car  il  a prévenu  tit.  mnndn,  in  Concord,  le  manda- 
taire exclud  le  nommé  , combien  qu’il  loit  en  datte 
poftericur  rexr.  in  d.  tit.  de  mnndnt. 

OrdinnrÎMS  bentficinm  débitant  nominnto  contnlir  non 
Nominnto  prima  die  fieqnenti  Papn  nlii  & non  quali- 
fiento  contnlir , tertin  élie  gradnasut  impetravit , hoc  enfin 
collatarint  erdinarins  excTndit  ripo/hlicnm,  Apofiolicns 
Nominatnm . Nominntns  Ordinnrinm. 

Si  qui  s dic.tt  Nominal  am  rrpletnm  ejfe , hoc  & pro- 
bandum  efi.  & debet  nrticulnre  qnn  beneficin  ipfe  hnbent 
& vnlortm  tenon  j Nominnto  nnrt  neceffie  efi  vtl  ne  gare, 
vel  dicere  qnod  non  fit  tortm  pacifient  pojfirjfor  : proba- 
ble nutem  hoc  fi  probet  finptr  htt  litem  fibi  tffie  qun  non  fit 
finit  n : fitd  ntqnt  nectffe  efi  id  ei  prtbnre  qnod  non  fit  fi- 
nita  . qnnndo  prodnxerit  urmm  appn’ittatnentum  judicii 
nlicnjnt  in  fermn.qn « inttrvtnerit  in ilia caufia,  quamfibi 
tffie  dicit  finptr  iUo  bénéficié . eo  enint  prodnlh  ctnfinbii 
litem  tffit  : quvn  fi  finirnm  fiant  nJverfnnus  dix  frit,  hoc 
ei  ont  ni  incwnbet  pnbnndt.  H te  fondant  ar  in  hit  que 
notât  Bariolas  in  /.  a.  C.  de  tdendo  . ubi  dicit  quo  i 
quoninm  de  falh  aperitnr , ut  in  hoc  cafin  vidcltitt  an 
lit  pendent , atlas  uni  us  judicii  facinnt  fidtm  omni  enfin 
in  alio  iudido. 

Le  ficge  vacant , un  bénéfice  appartient  à la  colla 
tion  de  l’Evefque  au  mois  des  graduez  nommez,  le 
gradué  en  fait  requifition  au  Chapitre , à fçavoir 
fi  ladite  requifition  cft  de  pareille  efficace,  que  fi 
elle  cJloit  faite  à l’Evefque , s’il  fuft  vivant  F ’femblc 
que  non.  Car  requifition  doit  eflre  faite  à ccluy 
qui  a puiffance  de  conférer  : le  Chapitre,  fiedt  va 
conte,  n'a  pas  puiffance  de  conférer,  fie  que  le  Cha- 
pitre, fiede  vacante , n’ait  puiffance  de  conférer  text. 
in  cap.  1.  de  infiit,  in  6.  Le  contraire,  au  Chapitre 
fiede  vacante  . appartient  la  collation  ncceflàirc. 

Or  cette  cy  femblc  cftrc  ncceffaire , en  tant  que 
Collatio  ait  en  qunm  graduât»  fJla  , ipfo  pofixa  agente 
confirmait  nr . & neceffie  efi  graduait  confirri . ergo  ad  Ca- 
pitatum pertinet  conferre.  Si  igitierad  Capitulum  pertinet 
Collatio , jrqnitur  quii  requin  pottfi , quoi  nd  Capitulum 
pertinenn:  collatio  :n  fiede  vacante,  qns  finit ntctffiana , 
text.  tfi  in  d.  cap  il.  de  infiitnt.  Std fitmptr  mihi  vifnm  tfi 
nannftt  poffe  diciqnod  Collatio  quamfacit  Epificoput gra- 
duAto  fi:  ne.  effara . eo  refpeiht  qtio  neceffariam  illam  de - 
cermu  in  cafin  cap  filins  de  infiit  ut.  in  6.  verum  infiitnt  te 


fientnvit  ; ni  Ut  collatio  per  enn  folia  tfi  ipfo  jure  nnlla. 
Ergo  non  habet  jut  plénum  cmfirrtndi  : fied  Epificopo  ita 
neceffie  efiti  graduato  bentficinm  ei  debitum  conferre  ut 
tantum  fi  alii  amnlerit,  valtat  quidem  tjkt  collatio , li- 
cet  vtniat  agente gr a Juato  infirmanda  : Ergo  non  potefl 
vert  dici  ntctffiara. 

Item  longa  diffetntia  efi  inter  infiit ntionem  , que  colla- 
tio ne  ce  fana  dicit  ar.  & veram  coll  ntionem  : qui  bat  ar- 
gumenta videturcolligi , requirtn-lum  fuperiortm.ad  qnem 
pertinet  pote  fias  etnferrndi,  ntc  valere  requifitionem  fa  liant 
Capitula. 

Le  Roy  a droit  de  régale  en  plufieurs  fieges  Epit 
copaux  de  ion  Royaume  , conféré  plern  jure  , le* 
bénéfices,  fiedt  vacante , fie  pendant  ce  temps  , le* 
Nominations  n’ont  point  de  lieu,  jedemande  ficela 
s'entend  dudit  benehee  ? Or  dit- on  que  le  Roy  n’a 
point  de  droit  és  Bénéfices  Cures , & partant  s’en- 
luivroit  qu’en  iceux  régale  n’cœpefchcroit  Nomi- 
nations. 

Le  bénéfice  vacant  au  mois  des  nommez  appar- 
tient à la  collation  de  douze  Chanoines , cwn  con- 
curfu  Epifcopi , fix  del'dits  Chanoines  avoient  pre- 
feiué  undeuement  qualifié  fie  infinué , lequel  ciloit 
plus  ancien  nommé  , ôc  ceftuy  avoit  efté  rcccu  du 
confentement  de  l’Evéque,  les  fix  autres  Chanoi- 
nes avoient  prefenté  audit  Evêque  un  autre  auffi 
deuèment  gradué  fie  infinué,  lequel  n’avoit  par 
luy  efté  receu , fie  à fon  refus  eftoit  aile  au  fupe- 
rieur, depuis,  un  troifiémegndué  avoit  fait  requiil- 
tion  auftlits  Chanoines,  fit  à leur  refus  s\  ftoit  addref- 
fé  au  fupcricur,aprcs  tous  les  deffuidits,un  Théo- 
logien avoit  requis  au  Chapitre  collation  de  ce  bé- 
néfice qui  eftoic  une  des  prebendes,  attendu  que 
audit  Chapitre  n’y  avoit  encore  prébende  Théo- 
logale, Sc  au  refus  eftoit  allé  au  f.ipericur  : Le- 
quel de  ces  quatre  doit  obtenir  ? Me  lemble  que 
le  premier  impétrant  preient#  par  la  moitié  du 
Chapitre , fie  receu  par  le  conlcntemcnt  de  l’E- 
vêque gradué  fie  infinué  deuèment , fie  le  plus  an- 
cien nommé  y doit  obtenir.  Et  n’y  fait  rien  que 
non  habet  collationem  a majori  parle  Capituli.  Car 
le  confentement  de  l’Evefque  qui  cft  pour  luy, 
fait  que  ilia  pars  quamvis  aqualit  alteri  prévalent, 
combien  que  ledit  Evefque  n’cuft  loy  en  Chapitre: 
car  autrement  cette  puiffance  de  confentir  à luy 
requis,  feroit  par  le  moyen  du  difeord  des  Chanoi- 
nes, de  nul  effet,  arg.  cap.  veHtrahilem.de tUH.’Fùezn» 
moins  j’ay  oüy  dire  y avoir  Arrcft , par  lequel  aux 
cas  deffuidits  la  recrcincc  fut  adjugée  au  nommé 
dernier  impétrant. 

Le  bénéfice  vaquant  au  mois  des  nommez 
l'Ordinaire  le  confère  à un  nommé  moins  ancienne 
lendemain  il  cft  impetré  du  Pape  per  mort  cm,  le 
rroifiéme  jour  un  plus  ancien  nommé  le  requiert 
de  l’Ordinaire,  fie  à Ion  refus  a recours  au  Supé- 
rieur, fie  en  ce  cas  le  premier  Nommé  exclud  PA- 
poftolique,  exclud  le  dernier  Nommé:  fie  ce  der- 
nier Nommé  exclud  le  premier  impétrant , com- 
me Nommé , parce  qu’il  eft  plus  ancien.  J’ay  oüy 
dire  qu'il  y a Arrcft  au  profit  du  Nommé  plus  an- 
cien dernier  impétrant,  duquel  la  rai (ôn  feroit, par- 
ce que  le  Nommé  premier  impétrant , jam  viam 
fiecerat  Graduatis  ndverfm  Apofiolicos  & alias  quofienan- 
que 

Pareillement  difent  aucuns  avoir  au  cas  que  s’il 
fuit  le  gradué  funple  à collation  gratificatoire  du 
Légat  d’un  bencnce  vaquant  au  mois  desgraduez 
fimples,  le  lendemain  un  l’impctrc  du  Pape,  fir  le 
jour  d’après  un  gradué  fimplc  a collation  gratifica- 
toire de  l’Ordinaire  : le  premier  impétrant  n’y  a 
rien , parce  qu’il  n'a  requis  gradation , félon  les 
Concordats  * Sc  telle  cft  l’opinion  d’aucuns.  Les 


; . autres  difent  qu’il  a peu  obmettre  tout  moyen 

fit  nd  prnfientntionem  pntroni.  Nommn  plane  nectfidrium  1 pOUr  aller  au  Légat , combien  qu’ils  conte  fient 
tfi  Epifiopo  infiitutori  ewn  infiit  nert  qnem  patronut  prn - I >jj  n»euft  peu  aller  au  Pape , fai  fans  en  ce  la  puif- 
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lance  du  Légat  plus  grande  que  celle  du  Pape.  arg. 
frf.  quocumqut.  de  couf.  in  Progmat.  fol.  109.  fie  fé- 
lon leur  opinion  il  feroit  certain , que  ce  premier 
impétrant  l'emporteroit  : félon  l'autre  opinion  , il 
feroit  certain  , que  l’impetrant  Apoftolique  venoit, 
ornrtii'ut  preferendut  t qui  a proveniffet  tum  cui  jurt  debe- 
rtturbenefsdum , videliett  gratificotum  per  Ordiranum  ; 
& partant  en  ce  cas  n’avoic  aucun  circuit  en  quel- 
que iorte  qu’on  le  décidé  : mais  pour  reiolution 
je  penfc  pour  certain  , que  l'Apoftolique  l'cmpor- 
teroit. 

Cy-delTus  nous  avons  décidé  , que  fi  nominatus 
bette  qu  dificotus  impetrâverit , & po fi  eum  ApofioUcut  t 
& tertio  aliut  nominal  ut  ontiquior  nominatus  . ultimus  itn- 
pttrons  prefrretur  ut  ri  que  , etiam  Apojhlic»  ; videliett 
brntfido  primi  impétrant it  graduais.  Std  contrA  banc  ra- 
tionem  & bénéficiant  fiteit  dtcifio , que  babetur  in  glof. 
in  verb»  aistelaturum.  de  collât,  in  Pragmat.  fol.  qG.ubi 
dicitur , quoi  fi  quit  habeat  manda;  Km  ai  primant , aliut 
ali/s  l pofieriui  maudatum  cumclaufida  antefer ri , & va- 
cet  beneficium , quod  coll.it ton  efi  utrlque  eorum , & criant 
uni  aidant  per  marient  non  maniLttorio. 

Si  continuât  eum  qui  habet  cloufulom  anteferri  exclu  li  , 
propterta  forte  quoi  tjfct  tncapox  ex  fita  prfîna  , aliut 
manier  an  ut  retint  bit , neuf  ii  qui  imperravic  cuit  non 
habeat  mandat  unt , ne  que  enim  pote  fi  je  juvare  daufitla 
ilia  anteferri , asm  gras ia  ht  q. \ut  efi content  a . ejfeihtm  non 
habeat , ne  que  etiam  collât  io  folia  in  vint  illi us  gratta.  Pa- 
ri igitur  ratitne  videtur  qued  nominatifs  ulnmo  impétrant 
non  pottfi  fit  juvare  collatione  , aut  rtqufitione  nominatt 
prirni  impétrant  is . cùn  e/us  collât  io  nullum  tffeü-sm  ha - 
beat , ne  que  requifitio  fitEla  a i effefhvn  produlla  efi.  Nam 
inter  htt  dues  cafitt  non  video  different  iam . ni  fi  videliett 
quod  in  cafu  itnpetrationii  nominatiotiwn  , impe trotta  ul- 
tintt  nemir.it  i facit  ut  impttratio  primi  fit  nul  la  \ in  ca- 
fu mand  ttarlarum  impe  trot  io  ultimi  , qui  non  habit  gra- 
tiam  exptcUtivam , non  dut  eau, ram  nullhatit  impttra- 
tioni  folle  per  expetlativam  qua  habet  cl.suf.ilam  antefer- 
ri. Sed  tamen  différât ia  ratio  non  ejficit , ut  it  qui  virtute 
fui  tituli  alium  repellat  . jure  e/m  aAvdftU  caterot  uti 
poffit.  Quoi fi  verum  efi  in  cafu  prtiiüo  , nul  la  poterit 
mminattri  effertfolutio  : nec'ffeefi  enim  antequam  unus  ex 
tribut  illit  impet  rairti bus  duot  altos  vincar  primo  ex  fie  fi  ip- 
fum  & fit  /un  vincen  i aliaqui  non  vinrent  quod  tfitn- 
dit:vin:ir  nominatus  primas  impétrant  ex  fife  Apofiolicum 
ftcuitdo  mspetranrem  , quia  efi  prier  in  data  : Std  nomi- 
rsatwn  ultimo  impttranttm  ex  fe  vincere  non  pottfi  : efi 
enimextremmaliquit . vinctn  vero  eum  pojfit  jure  ejut , 
quem  /un  vincit  fiUictt  Apofiolici  impet -.vtn . queni  :m 
eum  pravenit  tempore  apud  Romanum  Pontificem.  Idem 
evenit  ipfi  impétrants  Apojhlic*  : ipfe  enim  ex  ftfc  vincit 
ultimum  impttrsntem  namina  un  , ac  jure  ipfiut  vincit 
primum  impétrant  cm  etiam  ntmhs.itum , quem  ex  fit  vin - 
Cert  non  pottfi, 

Qjj  mminaiiontt  habuerat  ,ib  Vniverfirate  , t.u  infi- 
ni a relie  > Inobus  aut  tribut  Canonicis  . dtindt  fallut  in - 
capae  beneficii  % ac  pofi  ar.num  nhabilitatui  efi , an  pof- 
fit  vir  u e prier um  juaram  nominatiomtm  beneficium  con- 
fit qui  ? Adibi  quidtm  hoc  non  fansctrtujn  efi  fed  putarem 
pyffe  : Nam  & in  hartdibus  infiitutis  eis  merre  quod  mé- 
dit tempon  capere  non  potuijfem.  text.  in  l.fed&  fi  in  con- 
dîtione.  parage,  folemus  dieen  jf.  de  bandib.  infiit.  etiam 
efi  traditum  ejut qu'<  ttfiamentum  f ternit , ac  pe fi:  a capi- 
te  damnatut  effet , po  fie  a’ que  rtfii tutus  tefiamnttum  ttcon - 
vaUfien.  in  i.fi  quit  filio  exhertdato.  p-tragr.  quatenut.fi. 
dt  inju.  rup.  Scrutulum  illnd  ftrtaffe  ingrrit , fi  quù  rem 
propiut  Vf  Ut  infpictre  Univerfitatem  ab  i niti*  non  fitijfl 
nominaturam  tali  noia  afperfum  , aut  fi  U fwffet  afptr- 
gendum  : refiitutus  enim  etiamfi  non  /un  fitllo  tantum  in 
fatnis  manet , fient  en;nt  phneeps  non  potefi  infcüum  fact- 
rr  . id  quod  falhan  efi,  sta  quod  ex  faOo  nafiitur  , infa- 
nts a m rollere  non  potefi. 

An  qui  non  efiregmcola  fit  capav  naminatitnum  ? Puio 
non  effe  capaccm,  fient  ne:  obtinendorum  beneficiorum  : ve- 


r um  efi  tantum  ci  cor ferripoffe  bénéficiant  & tertre  nlla- 
’innem , ideoque  &valert  nfignationcm  per  ipfim  faflam. 
id  anus  pofftff.rionon  admit teretur  Ugibut  Re^ni  nofiri. 
Quidam  tamen  ext ratseus  agebat ptffifforio  : hoc  Jtlitm  ti  ob- 
jiciebatur , quod  trot  extra neus , in  caterit  erat  optimi 
fandatut , per  fententiam  rtc 'e dent ia  ad/udicata  efi  parti 
adverfa , à qua  ipfo  apptllante , in  confit  appellations , lif- 
teras nota  •■ahrat it  impetravit , quoi  de  novo  produxit.  Die - 
tum  efi  per  Arrefium  appel' aliéné  & fententia  annullatis 
invim  noviter  produthrum  ri  a d/udicandam  recrtdcntiam  : 
quod  fi  vtrum  efi , maxime  netandumefi  1 liai  etiam  adeb 
Arrefio  c amp  rabat  um  effe  judicium  , natum  quidem  extra 
regni  limites  1 in  rtgno  autem  baptifiatum . de  régné  conferri 
quafi  in  rtorso  per  baptifmum  fit  renoms. 

Je  me  luis  nommé  fur  un  Ooj^ , qui  à caufe  de 
fon  Doyenné  a collation  d’un  rtul  bénéfice  : mais 
comme  citant  du  Chapitre , avec  iceluy  Chapitre 
par  fa  femaine , vice  & autheriratt  Capituli , il  en  peut 
confercr  plufieurs  autres  : ce  bénéfice  vaque  au 
mois  des  Nommez , je  demande  s'il  cft  tenu  me  le 
bailler,  il  femblc  que  fi,  per  decifionem  Rota  , vide 
tamen  text.  in  tir.  de  collât,  in  Pragm.  Santt.  & ibi  glof.  in 
verbo  tuorum.  fol.  86. 

Une  Abbaye  vacant , y en  a un  prefenté  par  le 
Roy , un  autre  clcu  par  les  Religieux , lcfqucls  vien- 
nent à accord  : par  lequel  l’Abbaye  demeure  à l’é- 
leu , à la  charge  que  les  douze  premiers  bénéfices 
vacans  en  la  collation  d’icelle  Abbaye  feront  confé- 
rez par  ledit  élcu  & prefenté  par  le  Roy  , alterna- 
tivement ôt  librement , commençant  le  premier  à 
la  collation  dudit  éleu  : lequel  concordat  eftoit 
émologué  par  le  Pape,  ôc  depuis  advient  qu’un  bé- 
néfice vaque  qui  cft  conféré  par  ledit  éleu  Abbé  : 
après  en  vaque  un  autre  au  mois  dej  Nommez,  qui 
eft  conféré  par  ledit  prefenté  à un  non  qualifié.  Le 
Gradué  nommé  le  requiert  de  l'Abbé;  il  luy  fait 
refus , il  impetre  du  Supérieur  à ce  refus,  & depuis 
obtient  à l’encontre  deceluy,  auquel  ledit  prefenté 
avoit  conféré.  Depuis  vaque  tiercement  encore  un 
bénéfice  au  mois  de  l’Ordinaire  , ledit  prefenté  le 
confcrcàun  j ledit  Abbé  le  conféré  à un  autre  : en- 
tre eux  y a procez,  auquel  le  collataire  de  l’éleu 
Abbé  dir  qu’il  a efté pourveu  de  l’Abbé,  6c  qu'à 
compter  du  premier  bénéfice  vacant  , i)  eftoit  en 
fon  tour  de  conférer  . félon  le  concordat.  Le  colla- 
taire du  prefenté  par  le  Roy  a dit,  qu'à  fon  colla- 
taire appartenoit  de  conférer  par  ledit  Concordat: 
car  fupposé  qu’il  euft  conféré  le  bénéfice  prochaine- 
ment vaqué,  il  n’avoit  eu  émolument,  6c  n’étoic 
en  compte  de  ce  que  ledit  bénéfice  ne  devoit  eftre 
compte  , parce  que  collation  eftoit  ncce  fiai  rement  à 
faire  d’iceiuy  au  Nommé  , éc  que  par  ledit  Con- 
cordat eftoit  parlé  de  collations  libres.  Repliquoic 
le  collarairc  dudit  Abbé,  que  les  nominations  é- 
toient  de  droit  commun  , 6c  partant  que  ledit 
prefenté  les  pouvoit  prévoir , qui  eftoit  autre  cho- 
feque  s’il  ne  les  euft  peu  prévoir , comme  fi  c’euft 
cfté  un  mandat  Apftolique  extraordinaire  : il  me 
femblc  que  fi  on  veut  juger  d'equité  le  bénéfice  va- 
cant au  mois  des  Graduez  nommez  , ne  fera  point 
compté  au  tour  , maxime , attendu  qu’il  appert 
que  les  parties  ont  entendu  des  collations  libres 
fie  non  autres  : plus  grand  doute  y aura  des  bé- 
néfices vacans  au  mois  des  Graduez  fimples.  Car 
en  tels  bénéfices  y a liberté  de  collation , in  eu» 
dande , qui  n’eft  tant  neceflaire  que  celle  qu’on 
n’eft  tenu  faire  au  plus  ancien  nommé,  8c  non  à 
autre. 

Un  bénéfice  au  mois  des  Graduez  nommez  a 
efté  conféré  par  l’Ordinaire  à un  quidam  comme 
Gradué  nommé,  8c  deuement  infinué  , le  lende- 
main a efté  conféré  par  Moniteur  le  Lcgat  à un 
quidam  fimplement.  Se  meut  procez  entre  cescol- 
lataires,  le  premier  impétrant  comme  Gradué  ne 
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montre  de  fon  degré  , ny  infmuarion,  eu  quoy 
que  ce  foie,  ne  fait  apparoir  des  diligences requifes 
par  le  Concordat.  A cette  caufe  dit  l'impétrant  du 
Lcgat , qu’il  devoit  eftrc  rejette  , 5c  que  luy  doit 
obtenir:  ati  contraire  dit  l’impétrant  de  l’Ordinai- 
re i qu’il  cil  premièrement  en  datte  j & ne  fait  rien 
que  collation  luy  a elle  faite  fous  prétexté  de  fa  no 
mination , combien  qu’il  ne  fuft  nomme  . fie  que 
telles  infinuationsdu  degré  fie  temps defliné  , fie  au- 
tres folemnitezfont  introduites  en  faveur  des  Gra- 
duez , ou  quoy  que  ce  {bit  en  faveur  desOrdinai 
res.  Or  qu’en  ce  cas  n’eftoient  lefdits  Graduez  ou 
Ordinaires,  qui  alleguoient  lefdits  défauts  de  fo- 
lemnitc:. , fie  partant  ne  iâifoit  à oilir  ledit  colla- 
taire  du  Légat  pt^Krieur  en  datte , à l’encontre  de 
celuy  qui  avoir  c<Wtion  de  l’Ordinaire.  Ledit  im- 
pétrant du  Légat  difoit , que  les  Nommez  font  com- 
me impetrans  de  grâces  in  forma  pauperum.  Or  fi 
l’Ordinaire  avoit  conféré  un  bénéfice  à un  impétrant 
Je  telle  grâce , & le  meme  eull  cfté  confère  par  le 
Légat  a autre  , fie  que  l’Ordinaire  porteur  de  grâ- 
ces in  forma  pauperum  ne le  trouve  capable,  que  fa 
grâce  fe  trouve  vitieufe  ou  défaillante  in  forma  vol 
dthgentia  , n’y  auroit  difficulté  que  l’impétrant  du 
Légat  obtiendrait  devant  luv  : fié  partant  cil  à tai- 
re pareil  droit , à pareille  rai/on  au  cas  de  prefent. 
Outre  avoir  dit  par  ledit  impétrant  de  l’Ordinaire, 
qu’il  citait  nommé , deuëment  qualifié  , fie  infi- 
rmé j c’cll  une  obreption  qua  vitiat  : Et  ne  fait  rien 
dire  que  in  Ordirntrio  non  vitiat  obrtptio.  Clan.  fin.  de 
Al f.  ord.  car  elle  parle  de  fubreptiorte , & non  de  obrep- 
tiorte , ôr  outre  combien  que  fubreptie  non  vit  lut  de 
jure,  fi  cil -ce  qu’en  ce  cas  le  Concordat  a voulu 
que  vitiaret  olmptio  , entant  qu’il  a difposé , que  le 
Nomme  feroit  les  diligences  à luy  preferites  , qui 
ne  font  introduites  linon  , à ce  que  par  icelles  le 
collateur  full  ccrtioré.  Puis  donc  que  le  Concordat 
'a  jugé  qu’il  cftoit  tenu  de  le  certiorer , il  a au  (fi  rai- 
fonnablemcnt  jugé  qu’il  n’elloit  bon  de  prefumer, 
qu’en  ce  cas  ledit  Ordinaire  fceufl  les  degrez  & 
qualité?,  d’un  chacun  , comme  le  droit  prefurae 
qu’il  le  fçache:  les  bénéfices  de  ceux  aufquels  il  en 
conféré  , Ht  in  ilia  Cltm.  fin.  de  ojf.  ord.  Or  s’il 
n’eft  à prefumer  que  ledit  Ordinaire  fçache  telles 
qualirez  , faut  confefler  qu’en  luy  faifant  à croire 
qu’on  foit  d'icellcs  qualité*  , on  le  déçoit , fie  par- 
' tant  collation  de  luy  extorquée , fie  par  telle  dcce- 
vance  n’emporte  point  de  conlentement  de  luy  , 
car  il  entend  conférer  par  collation  necelTairc  , ce 
qui  neanmoins  luy  clloit  volontaire. 

Celuy  qui  fut  nommé  l’an  mil  fix  cens  quatre  in 
Quedragefima  . au  mois  de  Mars  , leva  fes  nomina- 
tions l’an  mil  fix  cens  cinq , fie  leva  (on  temps  d’étu- 
de l’an  mil  fix  cens  fept , par  lequel  il  eft  certifié 
avoir  efludié  per  quinqutnnium  a Logicalibui  indufi- 
ve  : on  dit  que  fa  nomination  ne  valut,  parce  qu’il 
n'avoit  clludic,  quand  il  a obtenu  par  l’cfpace  de 
cinq  ans.  Car  il  n’avoit  clludic  en  Mars  mil  fix 
cens  quatre  qu’il  fut  nommé , finon  trois  ans  fie 
demy  , qui  eft  le  temps  légitimé  avant  ellre  nom- 
mé , fit  depuis  ledit  degré  mcltudia  qu'un  an  au  plus 
jufqucs  à fa  nomination  par  luy  obtenue,  qui  fut 
l’an  mil  fix  cens  cinq , qui  ne  (croient  que  quatre 
ans  fie  demy.  U répond  qu’il  peut  cftrc,  fie  met  en 
Elit  dire  vray  , qu’avant  dire  nommé  il  avoit  étu- 
dié par  cinq  ans  és  arts.  En  premier  lieu  on  dou- 
toit  fi  ce  fait  clloit  recevable,  fie  difoit  on  qu’oüy: 
fie  ainli  fut  décidé,  fi  la  certification  d’eftude,  per 
ejuin<jntn?tiufn  ia  sfrtibus  & Logicalibut  indufivi  , rai- 
toit  preuve  fuffiCinte  , quant  à la  recréance  du 
temps  d’clhide  de  cinq  ans  avant  le  degré  de  Mai- 
trifc,fi< difoir-on  que  non  : parce  que  l'Ordinaire 
cil,  qu’on  ne  peut  obtenir  ce  degré  après  trois  ans 
fit  demy  d’eftude  , in  Logicalibut  indufivi , fie  qu’en 


cette  forte  clloit  certifié  : Mais  je  dilôis  qu’au  fil 
bien  s’adaptoit  cette  certification  autant  avant  le 
degré,  comme  à celuy  d’après,  fie  partant  que  la- 
dite certification  ne  fuffifoit , non  pas  parce  qu’elle 
ne  fc  peut  adapter  audit  temps  qu’on  pouvoit  avoir 
elludié  devant , mais  parce  que  le  pouvoit  adapter 
aufii  àiccluy  , que  le  Gradué  pouvoit  avoir  eflu- 
dic  après  le  degré,  ce  qui  ne  fuffiroit  au  nommé, 
qui  a precifément  à prouver  qu’il  a elludié  par 
trois  ans  Sc  demy  avant  le  degré  obtenu,  fie  tel  efl 
mon  avis. 

Le  Gradué  nommé  plus  ancien  , qui  aupara- 
vant eftrc  nommé  n’avoit  cfté  créé  Canomcut  ad 
effeÜum,  mais  depuis  accepté  une  dignité  , que  ex 
flot  Ht  o rtquirebat  Canomcatum  in  eadem  Ecdefia  , le 
Gradué  nomme  moins  ancien  , auparavant  qu'il  fût 
nommé  eftoit  Chanoine  d'icelle  Eglile  , accepte 
aufii  cette  dignité , fie  dit  contre  le  plus  ancien  , 
que  lors  de  la  nomination  il  n’eftoit  Chanoine  ad 
effeSum  , fie  partant  incapable  de  la  dignité  conten- 
tieufe,  à laquelle  partant  il  ne  peut  fembler  avoir 
cfté  nommé. 

Répond  le  Nommé  ancien , qu'il  luy  fuffit  qu'au 
temps  de  la  vacation  il  le  trouve  capable.  Mon  avis 
cil , que  l’ancien  l’emporte , parce  que  hic  non  po~ 
t efl  net  art  fnbreptio , non  quia  nominal  us  non  tenebatur 
expriment  fe  non  ejft  Cartorticum  ad  tffeflum  , hoc  tnim 
per  concordat  a ; & Vmverfitat  non  potnifftt  difpenfàre  , 
tumveriquod  nominal  ms  fuit  ad  Vnivtrjitattm  bénéficia- 
rum , fient  it  qui  in  cap.  ti  qui  de  prabend.  in  6.  obti- 
nuer.tr  mandat  mm  ad  primant  prabtndam  eo  ttmport , que 
Sacerda  non  trot parut t tamen  acceptare  facerdetalem  te 
tempere  quo  erat  Sacerdot , hec  omnia  argumenta  not.  in 
glefi  in  verbo  temport.  de  Collât,  in  Pragmat.  fol.  73. 

Faut  que  la  collation  faite  au  Gradué  nommé  foie 
faite , tanquam  nominale  débité  quali peate  , fie  nean- 
moins n’eft  requis  ny  neccflaire  qu’elle  foit  en  cette 
forte  faite  au  Gradué  fimple  , par  la  railon  de  la  con- 
fideration  de  la  différence  de  ces  deux  Graduez  : en 
ce  que  par  le  Concile  de  Bafic  fuft  afiignéc  la  tierce 
partie  des  bénéfices  aux  Graduez  Amplement  , la- 
quelle conftitution  acceptant  l’Eelife  Gallicane  en 
laSefiion  de  Bourges , divifa  icelle  tierce  partie  en 
trois , dont  les  deux  parts  appartiendraient  aux  Gra- 
duez nommez,  avec  les  qualifications  apposées  par 
ladite  Eglifc  Gallicane  : fie  l’autre  tierce  partie  • 
cfté  par  icelle  Eglifc  Gallicane  dclaifsée  aux  Gra- 
duez Amples  Amplement  : quant  donc  aux  qualifi- 
cations des  Nommez,  il  les  faut  prendre  félon  la 
détermination  de  l’Eglife  Gallicane  : quant  aux 
(impies,  il  la  faut  prendre  félon  le  Concile  de  Bâ- 
le , en  la  Ample  difpofition  duquel  ils  ont  cfté  de- 
lai fsccs. 

Quand  un  bénéfice  cft  deu  fie  affecté  par  les  fta- 
tuts  d’une  Eglifc,  ou  autrement  aux  Choriftes  d’i- 
celles, in  compenfationtm  fervitiorum , en  ce  cas  les 
Graduez  Amples  ou  nommez  ne  le  peuvent  obtenir 
in  vîm  rradus  eut  nominationit , s’il  y en  a de  la  qua- 
lité dudit  ftatut , le  requérant  cil  capable  pour  le 
tenir , pourveu  que  lefdits  ftatuts  foient  faits  ante 
temptu  pragmatice  , qui  fut  l'an  mil  quatre  cens 
tremc-fix.  Sent,  û après  le  temps  de  ladite  Prag- 
matique ledit  ftatut  a cfté  fait  : & hoc  favert  divine 
cititut  a cfté  introduit,  fie  vuidé  par  plu  fieu  rs  Ar- 
refts.  Cela  aufii  s’entend  fans  difpenle. 


Nomination  aux  Bénéfices. 

LE  Pape  Grégoire  I.  dépéchant  Auguftin  Ion  Lé- 
gat en  Angleterre  , qui  avoit  à palier  par  la 
France,  luy  defend  de  fe  meflerde  policer fie dif- 
cipliner  les  Eglifcsde  ce  Royaume  , reconnoiflant 
que  c’cft  la  charge , pouvoir  fie  autorité  des  Prélats 


Nominations. 


U9 


d'keluy  : il  l'avertit  feulement  de  les  admonefter  rcillcment  belbin  k leur»  Majcftet  d’y  mettre  la 
comme  fes  confrères  , de  faire  foigneufement  leur  main  plus  exprefséraenc , 6c  faire  des  Loix  rigou- 
office.  i.  volm.  Cmcil.  pag.  706.  Les  hifloires  de  reufes  pourempêcher les cnrreprifes  delà  Cour  Ro- 
Francc  font  remplies  de  tous  cesdroir»  Royaux  ôc  • maine.  Eojpron  l’an  onze  cens  trente-cinq  , Albe- 
libertcz  de  noftre  Eglife  Gallicane.  Premièrement  j rie  Archevélque  de  Bourges  cftant  mort , le  Pape 
pour  la  nomination  desEvcfques , appartenant  au  • Innocent  1 1.  envoya  un  quidam  nomme  Pierre  , 
Roy  : Ommatius  fut  nommé  par  le  Roy  Ctodomir , • pour  y prefider /mais  le  Roy  Louis  le  Gros  le  rejet- 
apres  la  mort  de  Dcnvs  Archevelque  de  Tours,  j ta  ,•  & ne  tût  jamais  rcccu  en  la  Ville , à caufc  qu’il 
Ungar.Tunn.  lib.  j.  Théodore  , & Hroculc  encore  j s’eftoir  introduit  fans  le  fccu  de  fa  Mijefté.  Sigisb. 
apres,  par  l’Ordonnance  de  la  Rcyne  Clotildc  : j in  Cbrtn.  Du  temps  du  Royfaint  Loiiis,  les  Pape* 
Depuis  Etfphonius  ayant  efté  éleu  en  ladite  Eglife , I commencèrent  à vouloir  ouvertement  entreprendre 
le  Roy  Clotaire  s’en  plaignit  dilant  , qu’il  avoit  j de  pourvoir  aux  bénéfices  , qui  parles  Décrets  ÔC 
commandé  que  Cato  fuft  potirveu  de  cet  Evêché,  Canons  des  SS.  Conciles  font  de  leur  nature  élec- 
fic  non  autre  ; dequoy  le  Clergé  s’exeufà,  fur  ce  tifs,  6c  s’attribua  cette  grande  autorité  en  toutes  les 
que  Cato  n’avoit  pas  voalu  accepter  cetre  charge:  Provinces  de  l’Eglifc  Chreftienne , dont  nous  ne 
II.  lib.  ^ mais  quelques  jours  après , ledit  Cato  lup-  pouvons  nier  cftrc  (ortie  toute  la  déformation  , con- 
plia  le  Roy  de  luy  donner  l’Evêché  d’Auvergne  : rafiot)  êc  corruption  du  Clergé  , & ordre  Ecclefiaf- 
laqucllcla  Maicftc  luy  rcfufa,  commandant  dere-  tique:  alors  les  commandes , les  refervations  & les 
chef  qull  fuft  reftitue  en  l’Eglilc  de  Tours.  Le  grâce*  cxpeéLuives  commencèrent  à na  ître  : pour 
même  Roy  fubrogea  Dumnolus,  au  lieu  d’Inaoccnc  • lors  les  Papes  s'amtifcrent  k fonder  une  Cour,  6c  ju- 
Evcfque  du  Mans,  Sulpitius  fur  Evcfquc de  Bpur- , rifdi&ion  Ecclefuftique,  attirons  à foy  toutes  les 
ges,  par  la  volonté  du  Roy  Contran.  Id.  hb.  d.\  caufcs  bénéficiâtes , qu'ils  vouloicnr  cftrc  traittecs 
cap.  9.  & 39.  Après  le  deceds  de  Rhcmy  , Lotbai-  ; en  première  inftance  devant  eux  en  la  ville  de  Ro- 
rc  1.  du  nom  Empereur , cftablit  Drogo  Evcfquc  de  me.  Depuis  ce  temps  les  cftrangcrs , inconnus,  mal 
Mers  , du  ronienternent  du  Cierge.  Le  Moine  habiles,  mal  agréables,  le  plus  Ibuvcnt  incapables, 

“*  commencèrent  a cftrc  pourveus  des  grandes  digni- 
tés, ÔC  charges  plus  importantes  de  la  maifon  de 
Dieu.  Depuis  a pareillement  commence  la  Banque 
des  bénéfices  entre  nous,  fi  bien  qu'ils  ne  le  confè- 
rent plus  aujourd’huy , mais  fc  vendent  & s’achet- 
tent  a deniers  contanï  : 6c  dit-on  communément , 
par  un  exécrable  blafphcme  , qu'ils  font  plûrolt 
achetez  que  plaidez.  De  cette  même  fource  a pro- 
cédé l'intxcu  fable  fimonie,  inventée  par  Bonifkce 
IX.  ou  Jean  XXII.  ( fi  nous  croyons  Platine  ) par 
laquelle  ces  Pères  faints  ont  ordonne  que  les  Evè* 
ques  éleus  ou  nommez  par  la  Majefté , pour  cftrc 

f'ourveus  de  leurs  Egides , feront  tenus  de  donner 
e revenu  de  la  première  année,  qu’ils  appellent 
Annate , k l’Evcique  de  Rome.  Ce  qui  fut  condam- 
né par  un  exprès  decret  du  Concile  de  Bafl.-.  Seff. 
x 1 . mt.  in  cap.  1 . de  Sim. 

Nominateurs.  Voy  fup.  Elc&curs. 

Non  N A INs.  Non  folie  n viri . fed  rnulieret  et  htm 
Apofioleram  , Ci  tri  JH  temport  tninifitria  Ecctefi 4 é diiee- 
fanur , hi  confiât  ev  epiftcLt  Pauli  a i Timotbettm.  Et 
harum  mulierum  que  Diaconijia  dite  bannir , ertbra  in 
jure  mm  P ont  i fie  0 . tumcivili  tfi  menti 0.  Enmtjne  mo- 
rem  /:taf 'dam  Ecele fiai  retinere  etian  nune  accepi  nm.  Vi- 
ra n procédant  tempore  infiituta  fient  Colltgta  . fine  Ma- 
•u/fena  Verginmm  Dto  ctnftcratarnm . & fflrnuîbus  wtit 
obfiithtrtnn , Ht  de  A funa.t'îi  ante  diihon  efi  Quodgenut 
mvtUïuem , vttnt,  nt  e x i fiimo  , non  novit  F.cclefia  , ae  ne 
canonicarum  tjuide  , t/uarum  mtminit  J •fiini.tnut . No- 
vtl.  79.  Ha  in  fingieltt  parthenotûbnt  J ait  , fnat  bubent 
r/ntifiitai  txrmplo  Monacborttm  t(]ùbnt  nihiiominut  pa- 
rent fjnà-n  Monnèn  onhimandritit  fuis.  De  hit  ont  cm  ali - 
<]uot  e.xfiant  Coufiitmionu  lufiimani  , c/uibiet  v:tat  ne 
duplkia  Monafirna,  id  efi , virorum  fi/nui  & meeliemm 
uf /liait  fint . & Ht  Eiewicbi  in  fingûlit  Monafitrus  confi- 
tiruauttr , qui  ipfmramnegpti a gerant.  Se  J (/nid  a i ba^um 
m ihiaüum  iujhnttunt  & vite  régulant  per  inet  Bonifaciana 
c infiitutittee , & Ciemtntuia  pleniut  cantinctur.  c.  periae- 
lofi.de  fia.  rtg.in  6.  Clement.  attendentet.  de  fiat.  Mo- 
no:. Duartn.  lib.  t.  de  benef  c.  14. 

Notaires  Apoftoliqucs  s’ils  peuvent  rece- 
voir un  teftaraent  fait  par  un  homme  Laie.  Ca- 
rondas  livre  premier.  Refp.  ytî.Voy  auftî  les  Arrcfts 
de  Loücr. 

De  Notariit  rlpofiolicit.lib.  7.  Decret.  Eccief.  G a Sic. 
rit.  xx. 

Notaires  ê<  Protcnomires  inftltuez  par  Cle- 
ment Papq  I V.  pour  écrire  les  faits  des  Martyrs , 


Aimoimis/'é.  4.  c.  11 1.  raconte,  que  lors  que  Char 
1rs  le  Chauve  fut  couronné  Roy  de  France  par 
Hincm  irus  Archevefaue  de  Rhcims  : id.  lib.  y. c.tp. 
■>6.  les  Evefquesêc  Abbez  de  fon  Royaume  , luy 
firent  la  foy  6c  hommage.  De  cette  autorité  Roya- 
le , en  U nomination  «approbation , inveftiture  6c 
confirmation  des  Evel^ues,  cft  UTu  I0  droit  de  Re- 
paie fur  les  bénéfices  qui  font  ouverts  , durant  que 
le  ftege  Epifc0p.1I  cft  vacant.  Car  puifqite  le  Roy  cft 
l'crconomc  , Patron , Gardien  6c  Fureur  de  l'Egli- 
fe,  c'cft  à fi  Majefté  pareillement  d’adminiftrer  le 
revenu  d’iccllc  : lequel  ne  peut  appartenir  à l’Evê- 
que futur , qui  n'aura  pas  fervy  k l'Autel . Parquoy 
pendant  le  temps  de  la  vacance , fa  Majtfte  conféré 
juftétncnt  les  bénéfices  qui  font  au  Diocefc,  & fait 
Je  furplus  de  la  charge  6c  devoir  politique  del’E- 
vcfque.  Ce  qui  n'eff  point  nouveau  en l’Eglife  de 
Dieu  : car  les  Rois  ü’Ifraêl  en  uloient  ainfi.  1 . Pa- 
rJip.  x-i  & 3.  Reg.  1.  Divti  6c  Salomon  ordonnè- 
rent les  Mimftres  en  défaut  du  Pontife.  Judas  Mv 
chabcc  pareillement  en  qualité  de  Duc  6c  Gouver- 
neur de*  Ifraclitcs.  Machab.  8.  c.  Clerot.  n.  difi. 
Mais  encore kplasfortç  rnüon  nos  Rnis  onteedroit 
de  Rcgale,  puis  qu'ils  font  les  Patrons  , tûnda- 
leurs,  6c  défenfeurs  des  Eglife  s Cathédrales  de  leur 
Royaume,  fur  ce  fondez  de  droit  commun,  félon 
l’avis  de  tous  les  Can o mîtes , Archid.  in  c.  ledit.  6 3 . 
diflintt.  Bald.  inc.  </ta'ito  ex.  de  juJ.  mêmes  par  les 
Dccrctales  de*  Papes,  dêfquclles  nos  Interprètes 
allèguent  un  grand  nombre  : fuffira  pour  tout  le 
Décret  de  Grégoire  X.  fait  au  Cf  n^lc  de  Lyon  , 
environ  l’an  mil  deux  cens  (eptante  6c  deux.  c.  g e 
ttfr  di.  §.  fin.de  eltÜ.  in  6.  Pour  conclufion  chacun 
voit  clairement,  combien  eft  faux  6c calomnieux , 
le  propos  conrenu  au  Confiai  fccrct  tenu  k Rome  , 
porte  par  les  me.noiresde  1* Avocat  David  , que  les 
liberté* de  noft re  Eglife  Gallic me,  6c  droits  Royaux 
fur  icelle,  ont  cfte  phntez  par  le»  Princes  de  la  race 
dcCapcc,  p«r  rntreprife  fur  PEglifc  Romaine , 6c 
cont  e l’autorité  du  Pape.  Car  il  fevotd  par  l’Hif- 
toireêc  Syn.xies  tenus  en  ce  Royaume,  durant  la 
première  6c  fécondé  famille  de  nos  Rois,  que  dés 
ce  temps  l’Eglilc  Gallicane  nvoit  lès  libertez:  def- 
quellês  le  Roy  eftoir  le  (èul  Tuteur,  Patron  6c 
Confcrvatetir  ; trop  bien  pouvon*-nous  reconnoî- 
tre , que  dep  iis  cette  dermere  famille  des  Rois  de 
France,  le  l.pcs  s’eftan*  plus  détraquez  qu’aupa- 
ravant,  6c  ay ms  voulu  phn  entreprendre  qu'ils  ne 
dévoient  lur-  la  liberté  de  noftrc  Egliftf.  il  a elle  pa- 


uo  Novales. 

leur  éonllanec  de  patience,  pouf  exemple  & mé- 
moire perpétuelle. 

Novales.  Par  Arrcll  donné  en  h cinquième 
Chambre  tics  Enqucftes  , au  rapport  fi|kMonfieijr 
lePreftre,  le  troifiémc  jour  de  Mars  mil  fix'cens 
cinq  , entre  les  Religieux,  Prieur  t<  Courent  de 
Nemours  Curez  de  laint  Pierre  & d’Ormcçon  de- 
mandeurs d'une  part , ft  Trapeleau  fieur  du  ftui- 
felct  defendeur  d’autre  : fut  jugé  , que  le  Seigneur 


bénéfice,  comme  il  eftoit  commencé  par  l’adjourné 
fon  prcdcccflcur,  en  vertu  de  la  poffcffion  préten- 
due St  titres  continuez  en  la  perfonne  d’iccluy  fuc- 
cefleur.  Rcpondoit  le  deffendeur,  que  bien  feroit 
vray , que  celuy  qui  déjà  avoir  commencé , n’eftam 
comme  titulaire  & pofle fleur  , voulant  icelle  dclaif- 
fer  pour  cc  qu'il  alleguoit  n’avoir  plus  de  droit  au 
bénéfice,  feroit  tenu  amener  partie,  qui  feroit  à 
caufcde  la  continu  .rion  de  l’inftance  : car  s’il  ne 


auquel  appartiennent  lesdilmcs  inféodée»,  nepeut  fai  l'oit  continuer  cette  inflancc,  a bonne  raifon  la 
cllreinquicté  pour  les  Novales  des  terres  défrichées  partie  adverfe  requeroit  avoir  mainlevée  à l’en- 
quarante  ans  auparavant  le  jour  de  la  demande  , 
defquelles  iccluy  Seigneur  auroit  joüy  , comme 
cllanr  le  Seigneur  féodal  fondé  au  titre  de  fon  in- 


féodation , te  crf  ce  cas  au  lieu  de  l’Ecclcfiafti- 


contredc  luy  y mais  en  ce  cas  où  il  n’y  a point  en- 
core d*inftance  encommenccc , le  defendeur  à bon- 


ne caufe  fe  peut  garder  de  la  commencer  , finon 
pour  raifon  au  trouble  par  luy  fait,  & qu’il  vêtit 


que,  qui  peut  preferire  lcsdifrncs  ou  Novales  par  * foûtenir  luy  avoir  efte  fuifiblc  de  le  filtre:  S.  outre 
quarante  uns , luiv.uu  le  chapitre , Ad  Aum . ic  le  une  tncfmr  perfonne  pour  raifon  d’une  même  ebo- 
chapitrederrier  exrr.  de  prafeript.  Toutefois  fi  le- 


chapitre dernier  exrr.  de  pra'cnpt. 
dit  Cure  avoit  joüy  depuis  quarante  ans  de  quelques 
novales , de  quelque  temps  que  lel'ditcf  terres  eul- 
fent  cflc  défrichées,  en  cc  cas  le  Curé  y feroit  bien 
fonde. 

Le  Curé  doit  e lire  maintenu  en  la  pofleffion  de 
toutes  les  novales  de  fa  ParoifTe:  comme  il  fut  ju 
gé  par  Arrelt  Je  Paris,  le  trentième  jour  d’Oétobre 
inil  cinq  cens  ti.entc-cinq.  Encore  qO'on  rapporte 
un  Arrelt  lolemncl donne  un  an  auparavant , lavl- 
giledela  Penrccolle,  mil  cinq  cens  trente-quatre, 
par  lequel  fut  dit  qu’un  tiers  feulement  Jcfdites  no- 
vales léroit  lai  lié  au  Curé  , avec  reftiturion  de 
fruits  pour  dix  ans.  Car  le  Curé  cil  fondé  en  droit 
commun  en  la  perception  des  di  fines  de  fa  Paroi  (Te , 
fans  cil rc  tenu  île  montrer  qu’elles  luy  appartien- 
nent. CAH.fi  If  Mil  U'CUJ.  CAI.  fiat uimut.  I 6.  qtuft.  1 fl 

non  que  fur  luy  y ait  un  Curé  primitif  : car  lors 
feulement  il  ferait  Vicaire  perpétuel , & ne  pour- 
rbit  prétendre  lclditcs  Novalesconrre  fon  Ordinai- 
re & Prclentatcur , qui  dl  Cure  primitif,  auquel 
elles  appartiennent , lauf  la  porrion  congrue  dudir 
Vicaire  perpétuel  : nuis  contre  tous  autres  il  les 

ficut  demander  & obtenir  , ores  que  telles  novales 
cur  foient  oâroyées  par  privilège.  L n quoy  la 
Cour  lesaadjugées  cy  devant  par  Arrcfts  donnez  a 
Paris  , dont  l’un  cil  du  13.  jour  de  Décembre  1 
2 chacun  d'eux  par  moitié  , luivanc  la  dcciiton  du 
chapitre  fiatmo.  § ilatuimui.  De  daim,  in  6. 

Novales  appartiennent  cnticrcment  aux  Cu- 
rez. Carond.  liv.  1 . Rcfp.  z8. 

Novales.  Voy  les  Arrcllsde  Loüct.  D.  5-3. 
Novales  adjugées  par  la  Cour  de  Parlement  de 
Thololc  aux  Eveiqucs , Prieur , Recteur  & Vi- 
caires perpétuels  à proportion  de  la  quocè  qu'il» 
prennent  des  fruits  décimaux.  Les  mcines  novales 
adjugées  & déclarées  appartenir  aux  Curez,  pri- 
vattvement  aux  autres  , quelques  accords  qui 
ayent  elle  faits  avec  leurs  predccçlTeurs  : par  Ar- 
refis  du  Parlement  de  Paris , te  pourquoy.  May- 
nard  livre  premier  chapitre  30. 

Novice.  Ce  mot  que  nous  appliquons  aux 
nouveaux  Religieux,  fcmble  cflrc  pris  de  cc  que 
Novitü  Jftrvi  , Novitia  mancipta  . ii  dicebantur  , qu\ 
non  htm  ont»  in  dôme  fermeront.  I.  iuterdum  §.  quotiet. 

V.  de  public. 

Nowellfte’.  L'Ordinaire  en  cceasde  nou- 
vellete,  pour  raifon  de  la  pofleffion  d’un  bénéfice, 
dUbitqu’ily  avoit  déjà  demy  an*  qu’il  n’avoir  plus 
rien  au  bénéfice,  de  apres  ia  déclaration,  êf  avoir 
nommé  celuy  auquel  il  avoit  refienc , il  offiroit 
prendre  appointement  d’apporter  titres  pour  raifon 
du  trouble  qu’il  pouvoir  avoir  fjir  avant  ledit  temps 
de  demy  an  feulement.  I.e  demandeur  ddoit , que 
ce  n’clioit  allez , mais  que  ledit  defi’cndcur  devoit 
faire  venir  partie  en  jugement  : & là  raifon  cfloit, 
car  letioubie  ciloit  continué  par  le  fucccifeur  au  {/* 


le  peut  cllrc  troublé  par  plufieurs  pcrlbnnes  confe- 
cutivcment  & cnferableracnt , & on  peut  agir  en 
plufieurs  inflrumens  à l’encontre  d’icelles  suffi 
le  foûtenoit  Moniteur  Rubcnrcl  ; Monfieur  Pou- 
part au  concraij-c  perlcvcroit  & ibùtcnoit  que  cc 
n'clloir  point  deux  troubles  , mais  un  même  trou- 
ble continué. 

La  connoifiince  du  cas  de  nouvcllctc  pour  rai- 
fon d’un  bcncfice,  ou  autre  choie  fpiritu  Ile  par  la 
coutume  du  Royaume  de  France  uppartient  au  Ju- 
ge Royal  qui  cfl  fondé  en  raifon. Car pojfejfonumhn- 
l-et  plurimum  facli.  C.  deniejue.ff  ex  nuib.  cm.  major.  /. 
\uefiio.Jf.  de  verb.figm'tf.  & ibi  A ici  ai  tu , unde  mugit 
temporale  efl , nuit  n (pirinulc.  Imoctn;.  in  cep.  diteth.  il 
elttl.  tr*y*  nr  wtr  Doîlorrt.  in  rfp  Lit  tirai.  De  jurant, 
c.tlu-nn.  Item  facînnt  vulg.tr e dectfiontt , quan  io  voient  , 
tfnti  ubi  de  fado  tantum  qur  tkr  . vittmfi  f.tpcr  rt  Jpiri- 
tnali  .jitdtx  l uicut  cognojcit.  Bartél.  in  /.  privilégia.  C.  de 
fur.  Et  clef.  inl.  Qu- tient.  C.  de  jndic. 

Nota  mu! tu  priviitgia  ttovitaiit,  CT  in  quibut  fubdi - 
ut  abfqni  domine  admittitn-  J *nn.  G edi.  Qruflio.  79. 

Item  net  a qnod  in  CMtfÀ  plociruta  inter  Procuruinrem  re- 
1 \ium , & GerArJ'MiAÏh'et  ex  nnd  p trje , & Epifctpun» 
Sueffienenf.  & ejnt  Ofji  Ulem  nfloirs  & defenfîres  ex  aI- 
:cr*  fuit  didum  <f>i*  i diüut  Gtrdrcitti  * CTA!  rtcipiendutAd 
p’-eponenium  [difînvu,  & qubderM  in ptff.Jfiane  & fdi- 
ha  , q nldid.it  Ep:fc*pns  nan  porerat  eum  cjpert  inttrrd 
’omini  de  Conjbdto  txjbente  in  vitU  SneJJi mtnf  ut  in  caI- 
■yn  . nec  ejnt  cfficiArii  1 limite  jnrifi  fHonit  fpintudlii  t- 
uflem  F.pif.api : quATAV  t diflnt  déminai  de  Conjh-At»  fi 
t fdetret pnrtem  .&c»n)itereturd  fam  Epijcepum  ibidem 
Hubert  jurifibllionetn  fpiritndem.  Item  fuit  didum  qnod 
t'Bnr  Epilopnt  er.tr  mi  pi  en  Jus  ai  prtpi  .endum  Je  tjfe 
n peftfjhnt  & fidfinA  capitnli  Clericet  non  conjugal ot  # 


ta  cditrjd. 

”MOk 

rafW  non 


OJfciarii  rrgii  rtonpnjfent  caperc  Cle- 
ndtt  cenju’dtniW non  to<  jstgatos  , nijt in  menti  & pra - 
fènti  fini  fidbtqnia  hoc  non  efi  vernm , into  pojftnt  ca- 
vere  ♦ ahf-jue  mttn  extommunicationit  : rtddert  rumen 
lebtttr  fuit  Or  dînant  t eit-n  rejdrumnr  vtl  eot  répétant. 
Item  fiàtdiShtm  nd  contrarium , videiiett  qnod  erreront 
in  cafn  novitdtit  pojlçppofttionem  non  debent  ficifdere.  fid 
debent  ad>mp!ere  ac  tbumin  * querinnn  tnt , vi  leliect 
partem  eppontntem  Atjiriugere  a.I  rtjlabninm  ttrn  fac>en- 
d m , & per.tre  rem  (onteutiofem  in  maru  regia , & r.ovi- 
tatem  udt.irvere.  Et  quoi  de  ceten  id  furet.  Item  rnit 
diflnt  Epif&pUt  condemnatns  ad  refhtbui"-tntnm  facirndum 
de  prennia  qnatn  htbebat  efiUnt  Gerardut  . citm  captas 
fuit , hcet  non  effet  con’e-itio  . ttifi  de  prifia.  Fnàtruùi , quia 
non  fient  aliat  plrnè  rrjl  Abilimtntnm  . ni  fi  reft-ibUi'cnvin 
flututn  quo  captut  fuit , & uni  cum  relut  cumquibut  CA - 
ptut  fuit. 

• Gerardut.  ] Quia  qiumvit,  privai  ut  rumen  ptrfi  ipft 
libtrtfii  rali  jurifdtfUené  temporali.  C.  M. 

Tir- 


# Pïrttur.  *]  Fhdie  nulle modo  âdmttaxtur . etinm/è  ai- 
le g*t  et  temput  immémoriale,  mteitom'n-et  quà-n  adcognip 
coidum  de  Allient  rtnîi  quia  h*t  minus  territorial  ajji- 
cit  , qMÀM  p-ehenfh  ptrfon*.  C.  (jM. 

# Caper:.  ] Lmt  St  t plan.  Auffre.  rep.Clem.  i.  de<ff. 
ord. 

# Fournir».  ~\  Hoc  h Aie  juüci  cuuft  ctgnitA  refer  v* - 
fur  & fort.  C.M. 

j QjA»d*  opptnim  in  c*fu  mvitutit  babfittgarrnditm,&c. 
Jeann.  GAI.  Q**flta-  î J -• 

Per  Arrtftum  vidé  dm  pr»  domino  Petro  de  Harcourt , 
centra  quoi  Une  domine-»  c*m  quo  enm  cvnjuerentem  in 
cafuniviutit  & relevomentum  hubentem  de  6.unuit,  quid 


Nouveauté.  ui 

& lib.  3.  Sert.  tir.  S.  & Extntv.J  on.  XX/ f.  tit.  y.  & 
Extrjvag.  Com.  lib.  5. 

Nroitat  ab  tcctefîiexplodend ».  D.  Paul.  1 . Tiw.  6. 
Pr»f*‘Ut  v<rc*m  N évitai  et  de  vit*.  (/i  lerel.t:i  n m Ditfco- 
ri.  tj't.t  ex:* t inter  Epijhlat  Hormfi*  Papa.  Tom.  1 .Epi fl, 
P m*n.  Pouiifcum.  apud  Bar  opium  a 1 anuut  J 1 9. 
Nouveaux  Ordre*,  fie  difcipline. 


Ar/tft  de  la  Coter  du  Parlement de  Rouen  .fur  f eflabUfft- 
ment  des  Religieufes  nowniti  T rfulinet , en  U ville  dt 
Gifî.i , & attira  d:  cent  Province. 


qmd . , _ fl|gpll  . . SBÿm 

détint  ad  enm  à ganndt  txcludcn  l»m  : quia  temput  pra-  gli  le  Gallicane,  fie  les  Ordonnances , il  ne  Toit  per- 
cedettt  viJetter  fui! ai  un pnpter  relevamtntum . & fie  cen-  mis  fie  licite  à aucunes  perfonnes  de  quelque  qualité 
feinter  diilm  dvnimis  Pelr.it  elfe  /arr.i  anuum.  & babere  fie  condition  qu’elles  (oient , d’cftablir  aucun  Ordre  , 

. . 1 • l _ 11: I»  • C.:__  


delere  gaxr.dum  . t &c. 


Inftitut  de  Religion,  ny  faire  aucunes  Congrega- 


t GÀrtndnn.  ] & lent  ex quo  rfir  reflituitur contra  tions  nouvelles  lous  prétexte  de  dévotion  lan^  U 
l.tpftew  medü  remporit , & fiçrto,  put»  emptori  non  potefl  permiflion  du  Roy  , fie  mie  lel'dit*  Ordres  te  Inf- 
imptet*ri  culp*  per  vntditortm  fmm , 71 eod  t-np:»r  tra  {<-  titjrsayent  cfté  vous , délibérez  & reccus , tant  par 
tinte  habita  non  lent  enfle  Unit  p'fjiwem  fuam  ptran-  les  Ecclcfiaftltjues , qu’approuvez  Se  author-.lirz  du 
num  & d'tw  . vel  mtr * temput  débit nw  note  inter ptUuve - Roy  fie  de  fei  Cours  fou  veraincs  | ce  qui  fe  pratique 
rit  vendirerem.  Sti  ledit  hujie'mili  reflitutienet  prthi-  en  chofe  de  plus  grande  confequexlce , même  que  les 
hentur,  nife  ut  eùxi  in  Cenf»:tnd.  Purif.  tit.  3.  §.  64.  âcquifition»  du  temporel  qu’ils  poudroient  taire  pre- 
C.M.  I Judicieroicntau  Rovr } NcannlJins  il  aurait  cfté  a- 

An  Relitiefut  fit  reciptendut  *4  nutriment* le  contre  vertv  qu’au  préjudice  d’icelles  Ordonnances  , fie 
1 m ftp  tri»  xm.  Joau.  OMI.  Qjeefli».  1^9.  I des  fondations  Royales  aucuns  S’insèrent  de  vou- 

* r* ...  r . ..fî  J.  r*  mm. ‘.f Litf  Inliirn^r  tf  fil  kVilii*  üii  l«  , I a i“z  • r..*.  t.  ... . 


fleur» 


Ar.n.  1391,’  C*mer*nut  fu-iÔi  Af*nini  deC*mpis  fuit  ’ loir  inflituer  fie  eitablirenlavllledeGilors,  fit  au 
rtttptiuud  fuum  rjutrimoniamnovitutit  litptrcumerutUAn-  très  villes  de  eette  I’rovlncei  une  nouvelle  lotte 
tedifh.  in  veofutnt  per  Prioxm  ft  rtli  Afetniui  ptr:u~- 


tedtfh.  in  71*0  futr*t  per  Pritxm  fu  /Oi  Mdnbei  ptrtu 
lut  Ut  !»  loliti  & de  ntv  U tir  per  Arreflui»  fuit  tentas  in 
poffcffeone  & fii/in*  ipfini  , ne  perte  pli  oit  faefluniei  ip- 
fuet. 

fht aliter inieUigotu* , tftto  l interdminu-n  & fuljtlhe  n 
non  ciedit  r.ovitat.  *]<*».  G.1II.  Queflie.  349. 

♦ Novirut.  ] d'.ti  Incvrtf.  Périf.  $.  1 -gl-f.  4- 1-  S- 

C.M. 

Per  Anefl-m  fuit  difl  tm  pr j RtllgUJii . Allai  [fi  & 
co -venta . contra dom-mm  Comittm  dt  AltHfenio , & Ti- 
eteemitem  de  Btaamont%  tfdèi  ctla'Uan  oeuf*  rrtVihttU 
capte  per  d: fiat  nligio'és  in  Cari*  Parhmtnti  Contra  ipfitw 
Ce  mit  cm  nm  fient  rrmijfis  toramlp'ô  ciVii/e  V/t  efnifhlii- 
ve.  Ratio  dalitandi . qui*  terra  fnptr  «jailat  fdfla  fatrat 
fri  fia  ex  parte  dnlanem  Religiohrum  , trutr  tpfiuiami- 
têt  : in  ejailut  temt  feu  fylvit  Ipfad'telattt  fe  h ait  en  rrd- 
dititm.  à folutitme ceint  farot  jer  difl  m Csmittmceffu • 
ttm.  E t entra  dUel-uur  ilUl  tfft  In  jierl/Jiflient  omhitiiola 
difli  Comitis , & inter  fnljctl# a & dtmimim , &c.  Alo- 
dn  ratione  illorum  juriurn  epnt  haltbant  & dicebant  diQe 
Xtligüfa  fi  Lebtn  fuper  rebut  in  jurifdiflione  omniveeda 
difli  Corn, tit  ex  'flentibut , videbantur  tfft  fubjefle  t in  con- 
tr.t  i.im  allegalatier , qued  trant  exempte  omnin'o  d diflo 
Comité  per  prévit tgium  feeorum  predecefforum  . in  qneftlit 
& rjie  (rendit , ejuod  Curia  fuit  » fl  en  fut».  Et  ultra  dilhem 
feeit  quoi  ereurt  panttrteipiend* . <7  in  faüit  centrants  fu- 
per p-incipali  appunÜar*  fument. 

Nouveautez  défendues.  Carol.  Afag. c*p.  r 8 x . 
lib.  C.  En  que  cire*  Catbolicam  legem  vel  olim  erdinavit 
ami  ail -ai  , vel  parent  um  noflrjrum  aufloriras  religiofa 
Conflitnit , vel  nofjra  fennitat  roboravit , novtlla  fuper. 
flitiono  fuîmes*  . integra  & in  viol  ata  c ufhdiri  précipi- 
tant. Idem  lib.  7.  cap.  31.  Si  ftuitrt  incipimui  nevitari , 
tradition  nobit  a Pafnbui  erdinem  calcul» mut.  fttm  , no- 
vitatet  pariant  d feerdiet , & rtpreltndtndus  tfl  qui  novi- 
tatet  inducit.  R.bnjf.  in  trafl.  Neminationum . qu.  5.  nu- 
méro 3 4. 

Nouveauté’.  frt Ute pendente  nihil innovetur  lib. 
a.  Dtcr  tit.  16.  & lib.  l.  Sext.  tir.  8 . & Hb.  l . Clément . 
tir.  q.&  Fjctravag.Joenn.  XXII.  tit.  f.  & Extravag. 
Com  lib. 

Ne  fede  vacante  ali quid  irmovttur.  lib.  j.  Detr.  lit.  9. 

Tome  II. 


de  Rellgicufcs  nommées  t'efulinn , composées  d« 
femmes  veuves  fit  de  filles,  fans  avuir  Monaftcre  , 
faitrccevoir  leurlnftitut , ny  obtenu  lettres  paten- 
tes fie  pcrmîlTion  du  Roy  «mîmes  veulent  contrain- 
dre les  habiransde  les  nourrir  fit  entretenir  : fit  alfi- 
gner  rentes  fie  revenus  I la  dimlrttifton  des  aumô- 
nes 6c  lubveritionsordinaires  fit  occuultu niées  dire 
faites  aux  anciens  Ordres  dcsMertdians,  6c  autres 
introduits  fie  reccus  efdites  villes  par  autorité  du 
Roy.  Requérant  ledit  Procureur  general  y efi.e 
pourvoi  lulvaht  les  Ordonnances  ',  Loix  Politi- 
ques, fie  ancienne  ufancedece  Royaume.  Et  outre 
que  pour  Is  ronfervaiion  de  la  rriye  fie  ancienne 
Iplendeur  fie  difcipline  Kc«  (diadique  de  ccdie 
Royaume , fie  fulvant  les  Arrertî  ddnnez  par  ce  Par- 
lement pour  les  Cotig'cgat loris  fie  alfcmblccs  fit 
Conciles  Ptovindaua  , efqiiels  ne  (e  peut  traiter  ny 
ordonner  aucune  chofe  de  nouveau  , fans  en  aver- 
tir ledit  Procureur  general , il  (oit  fait  itératives  dé- 
fenfes  à tous  Prélats  fie  perfonnes  Ecclefialliqiics  do 
cette  Province  , d’innover  , changer  fie  diminuer 
en  quelque  façon  que  ce  (oit , ce  qui  cil  de  l’ancien- 
ne règle , fbnétion  , pouvoir  fie  difcipline  dcfdits 
Ecclriiailiqucs  , introduire  aucune  nouveauté  , tant 
au  fcrvice  que  police  de  l’Eglifc,  fie  qu’il  foit  en- 
joint à fes  Subdituts . mêmes  à ceux  qui  (ont  dlablis 
ésOfticialitcz , de  s’informer  diligemment  des  en- 
treprifes,  innovations  fie  particulières  introductions 
qui  peuvent  avoir  cfté  depuis  fix  ans  , fit  luy  en 
envoyer  bons  fie  véritables  memoiresdans  le  mois , 
fur  les  pci  nés  au  cis  appartenant,  pour  apres  en  a- 
voir  eu  communication  , reqilerir  au  furplus  ce 
qu’il  verra  dire  à faire  par  raifon.  La  Cour  ayant 
egard  auxconciufions  dudit  Procureur  general , a 
fait  fit  fait  inhibitions  fie  défenfes  à toutes  perfon- 
nes de  quelque  citât,  qualité  & condition  qu’elles 
foient,  d’ellablir  aucuns  nouveaux  Ordres  de  Re- 
ligieux fie  Religieufes  , ou  Congrégations  ea  cette 
Province  , fans  lettres  patentes  du  Roy , fie  que 
leurs  Statuts  n’ayent  cfté  communiquez  audit  Pro- 
cureur general , fie  veus  en  ladite  Cour  , (ur  les 
peines  portées  par  les  Ordonnances , fi e autres  au 
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cas  appartenant-  Et  outre  a fcit  U fait  itératives  dé- 
fentes  à tous  Prélats  & perlonnes  Ecclcfiaftiques  de 
cette  Province,  à peine  defaifiedc  leur  temporel  , 

n'innni'nr  nir  «n  riiinlnna  f-.'An  «... r.  : . 


Nouveauté.  V 


au  préjudice 

Royale,  fit  enjoint  aux  Subllituts  dudit  Procureur 

f ;eneral , memes  à ceux  qui  font  eftablis  es  Officia- 
itci , de  s’informer  diligemment  des  entreprifes  & 
innovation*  qui  fe  font  faite* , fie  luy  en  envoyer 


les  mémoires  dans  le  mois,  fur  les  peine* au  cas 
appartenans.  Et  ordonne  ladite  Cour,  que  le  prê- 
tent Arrête  fera  envoyé  aux  Juges  fie  Subftiturs  du- 
dit Procureur  general , tant  de  ladite  ville  dcGi- 
fors  fie  Bailliage  dudit  lieu  , que  par  les  autres 
Bailliages  fie  vicomtez  de  ce  Reflbrt,  pour  leur 
eftre  leu  , publié  fie  regiftré , fie  tenir  chacun  en 
ten  regard  la  main  à l’execution  d’iceluy.  Fait  à 
Rouen  en  ladite  Cour  de  Parlement , le  j8.  jour  de 
Mars  1616.  Signé  , de  Boiflevefque. 


SRlats  appeliez  Religieux  laïcs.  Ja- 
| mais  ne  fut  que  le»  Princes  fit  Rcpubli- 
} ques  n’aycnt  pris  foin  de  ceux  qui  avoient 
* clié  rendus  itnpotenspar  leurs  guerres  , 
en  faifant  lervicc  au  public.  Plutarque  dit  que 
Pififtrare  ayant  ufurpé  la  tyrannie  en  la  ville 
d*  Athene^ordonna  que  celuy  qui  en  b guerre  avoir 
efté  mutilé  de  fes  membres,  fût  tout  le  demeurant 
defavienourry  aux  defpens  delà  Cbofc  publique. 
Ce  qui  avoit  efté  autrefois  déjà *commcncé  en  la 
perfonne  de  Tcrfippeàla  perfuafion  de  Solon.  Auffi 
dit  Arifiore,!.  Polit,  partant  plus  oune,  que  tant 
aux  Athéniens  , que  Milellcns  , les  en  fans  mêmes 
de  ceux  qui  eftoient  mon»  pour  la  République 
eftoient  alimentez  du  public. Et  Alexandre  le  Grand 
fe  voyant  à la  conquête  de  Perlcpoly  , après  avoir 
réduit  (oui  fon  obeïflance  plufîeurs  pais,  fe  pre- 
fc nièrent  à luy  quatre  mille  Soldats  Grégeois,  aux 
aucuns  dclqueis  les  ennemis avoient  couppé  le  nez, 
aux  autres  Icsaureilles,  aux  autres  les  pieds , le  fup- 

£lians  d'avoir  pitié  d’eux  , ôc  de  le»  vouloir  dilpen- 
rde  ce  long  voyage.  Et  comme  ce  Roycfloit  li- 
beral Ce  débonnaire,  il  fit  donner  à chacun  montu- 
re fit  bonne  quantité  de  deniers  pour  retourner  en 
leur  pais.  Mais  eux  (dit  Quinte  Curie)  connoif- 
fans  qu’il  n’y  avoit  pais  tant  propre  fie  convenable 
aux  mi  fe  râbles  perfonnes  que  U (olicudc,  bien  qu’il 
y en  eut  quelques-uns  qui  fuffent  pofledez  d’un  defir 
de  revoir  le  lieu  de  leur  nai fiance,  fi  cil- ce  que  la 
plus  grande  fit  meilleure  partie  fut  d’avis  de  deman- 
der à Alexandre  un  lieu  propre  , auquel  éloignez 
delà  veue  de  toute  la  Grèce,  ils  pçurroient  cacher 
la  deformite  de  leurs  corps  Ce  ou’Alcxandre  leur 
accorda,  fie  qui  plus  cil,  leur  a (ligua  biens  fit  hé- 
ritages pour  leur  nourriture  fit  alitnens.  Autant  en 
fit  noltre  bon  faint  Louis  , pour  les  trois  cens 
Chevaliers  Chrcftiens.aufqucls  les  Infidèles  avoient 
crevé  les  yeux.  Cette  même  conlïderation  a fait  en- 
tre nous,  que  s’il  le  trouve  quelque  pauvre  lôldat 
qui  foit  demeuré  cftropic  de  l'un  de  fes  membres 
au  fcrvicedcla  République  , nos  Rois  ont  pleine 
puiflancedc  leur  alfigncr  une  place  de  Religieux 
pour  leur  vivre  ft  lubiiftancc  en  certaines  Ab- 
baye» , comme  n’y  ayans  lieux  plus  propres  , où 
fe  puifle  couvrir  leur  calamité.  Tel  Religieux  cil 
par  nous  appelle  Oblar , ou  Religieux  laïc  , au- 
quel ordinairement  les  Abbcz  ou  Prieurs  ordonnent 
penfton  à l’arbitrage  des  Parlemens  , plus  . ou 
moins,  félon  la  neccffitédu  temps  fit  des  làifons. 
Et  font  nos  Rois  de  tout  temps  en  pleine  poflef- 
fion  dece faire.  Choie  à mon  jugement  qui  vient 
d’une  très-  longe  ancienneté.  Car  il  ne  faut  faire  nul 
doute,  que  du  temps  de  la  première  inilitution  des 
. Abbcz  fié  Moines,  c’clloient  perfonnes  fetuliercs  , 
qui  ne  tenoient  nul  degré  en  l'iglife,  encore  que 
toute  leur  profeffion  fût  de  prier  Dieu  en  leurs  cel- 
lules. Ce  que  l’on  peut  amplement  apprendre  de 
plufieur5  partages  de  faint  Hierofme . ,8 < particuliè- 
rement au  livre  premier  contre  Jovinian.où  par- 
luit  des  dignirez  Ecclefiaftiqucs  , il  dit  que  l’Eve- 
que  , le  Pi  être , ou  Diacre  !ont  mots  de  charge, plus 
que  d'honneur  , ne  mettant  ennui  rang  les  Abbcz. 
Cequ’auffi  nous  apprenons  de  plufieurs  Conciles  , 
fit  non  feulement  nul  Moine  n’elloit  Prellre , mais  il 
eftoir  dc'cndu  aux  Preftres  de  fe  faire  Moines, 
comme  nous  apprenons  de  fiünr  Grégoire , au  troi- 
ficiuc  livre  de  (es  Epi  lires  , en  l’unzicme  Epiilrc. 
Et  mêmes  lors  que  l'on  appella  à l'ordre  de  Preftri- 
Twt  II. 


fe  les  Religieux  ,c’cftoit  pour  une  neccfli té  urgen- 
te, par  faute  d’autres  perfonnes  fuffifantcs,  com- 
me l'on  void  en  autre  partage  de  làint  Grégoire. 
Et  ce  encore  avec  une  grande  circonfpeètion  , fie 
difpenfe  des  Supérieurs  fie  Evêques.  Et  depuis  ils 
curent  permillion  exprefle  d’elire  Preftres  par  les 
Conciles , ôc  par  liicceffion  de  temps  , cela  s’elt 
tourné  en  ncccflité  , cftant  leur  profeffion  Monal- 
tique  unie  avec  la  Preftrife.  Or  hit  cette  première 
inilitution  caufe  à mon  jugemenr  que  nos  Rois , 
tant  fous  b première  que  leconde  lignée,  ne  por- 
tèrent jamais  tel  refpcél  aux  Abbayes , comme  aux 
Evéthcz.  Et  combien qu’és  Evêchez  ils  cftiraaf- 
fent  qu’il  fallût  proÆderpar  élection  , êc  que  quel- 
ques Conciles  ordonnaient  le  fcmbioble  pour  les 
Abbayes  , toutefois  ils  ne  gardèrent  cette  loy  û 
étroitement  pour  les  Abbez.  Car  même  ils  les  met- 
toient quelquefois  au  rang  des  Vaflaux  , lorsqu'ils 
decernoicnc  leurs  mandemens  aux  uns  fit  aux  au- 
tres. A ce  propos  Ay moi n au  livrecimjuiémedit 
que  Charleniagoc  orinatit  per  tôt. un  Ayntuniem  Ce- 
mitttj  Abl’Jttj./rt , me  HtHdlioi plurUnei , quoi  vtjfat  vs- 
CMt . ex'  ftrne  Frtoctrum . nftjut  commifir  cnr.un  repti , 
prm:  Htile  jh  Jicennt.  Qui  cft  à dire,  qu’il  établit 
par  toute  l’Aquitaine  des  Comtes  fie  Abbcz,  fie 
pluficursautresqueron  appelle  Vaflaux, fit  donna 
ce 3 charges  à des  François , pour  avoir  loin  du 
Royaume , ainfi  qu’ils  trouveroient  bon  de  faire. 
Choie  qui  occafionnz  nos  Rois  fous  la  leconde  li- 
gnée de  tourner ccs  Abbcz  enabus,  contenant  le» 
Abbayes  à Capitaines  fit  guerriers.  Mois  tout  ainlï 
que  cela  fut  trouvé  de  mauvais  fit  pernicieux  exem- 
ple par  les  anciens  preud'hommes , au  contraire  ja- 
mais vous  ne  trouverez  en  l'ancienneté  que  l’on 
fe  foit  feandalifé  que  nos  Rois  de  leur  puiflance  ab- 
folucconferaflcnt  les  Abbayes  , moyennant  que  ce 
fût  à perfonnes  dignes  fit  recommandables  , tant  en 
luffilance  que  bonnes  moeurs,  comme  nous  recueil- 
lons par  exprès  de  la  leconde  partie  du  Concile  te- 
nu à Aix  , l’an  huit  cens  trente  trois  fous  le  Débon- 
naire, où  parlant  delà  fonction  fit  puirtance ordi- 
naire des  Rois  de  France , Sitniliitr  p-fî  ( porte 

le  htiîtiémcartirlej  u in  Abkui/Jit  (rftitucniii t <? 
fUthrih  t Mm^fhriarum  , vtjl/Hm  printip*! i:er  c*vfJ- 
tit  Ptricu'um.  SemblableQient  nous  vous  fupplions 
( dirent  les  Evêques  au  Roy  ) que  preniez  garde  à 
voftre  ame  , lorsque  vous  conftituerez  des  Abbcl- 
fes,  fit  dcsRcéteurs  , fie  Gouverneurs  de  Monade- 
res.  Au  Gpncile  tenu  dans  Paris  de  ce  même 
temps  , il  avoit  cfté  arrefté  , que  quiconque  fe- 
roit  pourveu  par  les  Rois  leuls  aux  Archevêchez 
fie  Evêchez , fût  déclaré  inhabile  de  les  tenir , dau- 
tant  qu’il  y fallait  parvenir  par  élection  du  Clergé , 
affiliée  du  confentemenidu  Prince  : nuis  icy  pour 
les  Abbayes  on  diète  toute  autre  leçon. 

Tellement  que  cela  s’eftant  tourné  en  un  long 
ufage , fie  d’un  long  ufage  en  loy  , fur  eau  le  que  nos 
Rois  (edifpenferent  plus  librement  à l’endroit  des 
Abbayes  , que  des  Evêchez.  Et  tout  ainfi  que  fous 
la  lignée  de  Martel  ils  conférèrent  les  Abbayes  à des 
Capitaines , quand  il  leur  pleut , auffi  cftiment 
quelques-uns  que  dcflorsils  fe  donnèrent  permif- 
hon  d’y  mettre  des foldats  , au  lieu  des  Religieux, 
quand  il  leur  vint  en  fânraifie.  Et  ne  s’éloigne  pas 
grandement  de  cette  opinion  Claude  Sccitfcl  en  la 
vie  du  Roy  Louisdouziéme, quand  il  dit,  qu’étant 
au  pais  de  Languedoc , en  une  Abbaye  dont  îc  n« 
me  Ibuvtcns  pasdtuiom  , il  entendit  que  les  Rcli- 
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firux  de  ce  lieu  tenoient  de  main  en  main  pour 
Hiftoire  tres-veritablc , que  Charlemagne  fit  ruer 
l\m  de  leurs  Abbez  , pour  avoir  refofé  de  rece- 
voir dans  Ton  Abbaye  un  foldat  qu’il  luy  avoit  en- 
voyé. Chofe  qui  peut  cftre  vraye , toutefois  je 
cro y que  cette  invention  d’Oblats  eft  principale- 
ment dcué  àlatroifiéme  lignée  de  nos  Rois.  Et 
voicy  comment.  La  Couronne  de  France  eftantdc- 
voluëen  la  famille  de  Capet,6c  les  polices  tant  E c- 
lefiaftiques  que  temporelles  s’acheminans  à meil- 
leur train.  les  nouveaux  ordres  de  Religion»  qui 
Jors  furent  entez  par  la  France  fur  celuy  de  fàint 
Benoit  avec  charges  fit  conditions  expreflcs,  que 
les  Abbez  (croient  éleus  par  les  Religieux»  furent 
faute  qu’il  n’y  eut  plus  de  diftinâion  » 8c  que 
de  laennvintl’on  procéda  par  éleélion  , tant  aux 
anciens  Monafteres,  que  nouveaux.  De  làfourdi- 
rent  deux  nouvelles  polices.  Car  les  Eleâions  étans 
(ubrogées  au  lieu  des  Collations»  nos  Rois  voulu- 
rent que  tout  ainfi  qu’il  n’eftoit  procédé  aux  Ele- 
vions d’un  Evêque  , fansavot»  premièrement  leur 
permiflîon  auflî  le  femblable  s’obfervât  aux  Elc- 
étions  des  Abbez  , comme  nous  apprenons  du  tef- 
rament  de  Philippes  Auguftc.  Au  lurplus  quittans 
ce  grand  titre  qu’ils  avoient  de  conférer  les  Ab- 
bayes, ils  voulurent  tourner  leur  privilège  en  une 
aumofne  pitoyable,  ne  fedonnans  pas  permiflion 
d’y  mettre  tel  Religieux  laïc  que  bon  leur  fcmble- 
roit . fc  fins  cau^  : mais  cqpnoiflins  que  le  bien 
des  Monaftcres  n eftoit  pas  feulement  dédié  aux 
Moines  6c  Abbez , maisencore  que  les  réparations  , 
êc  les  pauvres  y avoient  auflî  leur  part , ils  voulu- 
rent que  fi  aucun  pour  leur  avoit  fait  fervice  és 

guerres  fe  troavoit  perclus  de  l’un  de  fes  membres, 
s le  pourroient  recompcnfer  d’une  place  de  Reli 
gieux  laïc.  Quoy  foifant , c’eftoit  accommoder  en- 
fcmb'céc  l’Eglife  6c  le  public.  L’Eglife  » en  l'exci- 
tant à une  chofe  , qu’elle  même  lans  aucune  fe- 
monce  du  Roy  devoit  faire  t Le  public , en  le  dé- 
chargeant de  l'obligation  qu’il  avoit  envers  ce  pau- 
vre foldat  cftropic,  6c  donnant  par  mcfme  moyen 
courage  aux  fiens  de  bien  faire.  Ayans  feulement 
retenu  nos  Rois  cet  échantillon  , pour  eflre  un 
memorial  à toute  la  poflerité  de  la  prééminence 
qu’ils  avoient  eue  autrefois  fur  les  Monafteres.  Et 
ce  fait  fi  vous  y prenez garde , ils  referverent  feule- 
ment ce  droit  d’Oblat  lur  les  Monaftcres  eleétifo  6c 
non  fur  les  autres.  Comme  fi  l’on  eût  voulu  dire  , 
que  puis  que  la  collation  , qui  appartenoit  à nos 
Rois  en  ce  Monaftere  s’eftoit  tournée  eneleâion  : 
le  moin  re  honneur  que  l’on  pouvoir  en  cecy  faire 
à nos  Rois,  eftoit  qu’ils  peuffent  aumofner  une  pla- 
ce de  Religieux  à un  pauvre  foldat  impotent, pour 
lefalarier  de  fes  pertes  Et  pour  cette  melmc  confi- 
deration  les  Abbayes  des  Religieufcs  eftans  auflî 
originairement  en  lacollarion  de  nos  Rois,  ils  eu- 
rent pareillement  ce  privilège  anciennement , de 
pouvoir  colloquer  une  pauvre  Damoifclleen  cha- 
ue  Religion  des  Nonnains.  On  trouve  un  Arrcft 
onné  à la  Purification  de  noftrc  Dame  1174  dont 
la fubftance eftoit  telle:  C'un  dominas  Rex  werdofu» 
jure  proprit  in  principe  / ni  rtgiminis  pofi  fuxm  ctrrnauo- 
r cm  in  Abbnita  fui  ngni  Je  furdiu  Juu  ptffit  pentrr  , vi- 
delictt  in  Mensftfriit  MonAchorum  , union  Monueham  , 
in  Afonaflrriit  moniulium  . unstm  mnniulern  , ne  meninltt 
deCtjJinco  in  menofie-io  fno,  Abbétijft  negimine  dtfHruro. 
rttipert  no»  Vf  lient  tjuMidnm  dtmuelUm,  fuum  dominai 
recipi  mifcrM  dicenttt  eju'o  4 Abhutifft eurtbunt  j Ordinn- 
tumfwt  qui  4 Jiflj  domutll*  pont  mtr  in  JiSlt  Abbatin 
& de  bonis  îp/i^t  viveret  tftd  non  vefHretur  donec  créât  u 
effet  Abbatfft  Depuis  je  ne  voy  pas  que  l’on  ait  con- 
tinué ce  privilège  pour  les  femmes  » mais  bien  aux 
hommes  feulement,  6c  encore  en  cas  de  nectfflîtéfi- 
gnalcc  telle  que  deflus.  Bien  eft  vra y auflî  que  nous 
pofTons  en  cecy  plus  outre  , par  les  Arrefts  de  la 


Cour  de  Parlement,  qui  a feeu  balancer  l’un  par  l'au- 
tre : dautantque  le  Roy  peut  mettre  un  Oblat  non 
feulement  és  Monafteres  de  fa  garde  , 6c  qui  fonr 
de  fondation  Royale , mais  auflî  en  ceux  qui  font  de 
fondation  Ducale  6c  Comtale  . moyennant  qu’ils 
foient  elcVifs , comme  dit  a cfté,6c  qu’ils  valent  de 
revenu  mil  ou  douze  cens  livres  pour  le  moins.  Au 
demeurant  je  ne  veux  pas  obraerrre  que  ce  ferait 
grandement  s’oublier  , qui  voudrait  maintenant 
pourvoir  les  Capitaines  6c  Seigncursd’Abbayes,  fur 
ccquej’ay  dit,  que  fur  le  premier  efhbliflcmenc 
d’icelles,  e’eftoient  gens  laïcs, 6c  non  EccleûaiH- 
ques  qui  s’y  habituoient.  Dautant  que  depuis, la  ne- 
ccflîtedu  temps  a apporté  en  cecy  toute  aurredifd- 
plinc  que  celle-là.  Parce  que  non  feulement  nous 
appelions  les  Abbez  Religieux  à l'ordre  de  Preftri- 
fe  : mais  qui  pluaeft  , ils  lemblent  par  l’ufàge  com- 
mun avoir  partagé  avec  les  Curez , le  devoir  com- 
mun de  l’Eglife.cftant  demeurée  aux  Curez  l’admi- 
niftration  des  lainrs  Sacremens,6c  aux  Religieux 
celle  de  la  parole  de  Dieu.  Et  toutes  6c  quantes  fois 
que  vous  verrez  les  Rois  permettre  aux  capitaines 
6c  gens  de  guerre  de  jouir  par  perfonnes  interpolées 
des  biens  de  l'Eglilc.  croyez  que  c'eft  un  prognof- 
tic  tres-cerrainiTune  mutation  tres-grandc  de  l’E- 
tat, tout  ainfi  que  nous  vifmes  autrefois  en  cette 
France  fous  la  leconde  lignée  de  nos  Rois.Pafquier 
livre  3.  des  Recherchcschap.  34. 

Oblat.  Le  Lundy  dix-huiriéme  jour  de  Fé- 
vrier mil  fix  cens  vingt  & un,  en  l’Audience  de  la 
grande  Chambre  fut  donne  Arreft,  par  lequel  un 
foldat  de  la  Religion  pretenduè  reformée  eftantam- 
pcfché  en  une  place  d’Oblat  qu’il  avoit  obtenue  du 
Roy  en  certain  Prieuré  aflis  présde  la  Rochelle  fut 
debouré  du  renvoy  par  luy  requis  en  la  Chambre 
de  l’Edit , parce  queMonfieur  Servin  Avocat  gene- 
ral remontra  que  le  Roy  ne  donne  jamais  de  privi- 
lège contre  foy-  mêtne.  Et  en  évoquant  le  princi- 
pal, la  Cour  déclara  ledit  foldat  à t aule  de  la  reli- 
gion incapable  de  tenir  une  place  d’Oblat. 

O b l a t , en  quel  lieu  peut  cftre  placé.  Voyez 
les  Arrefts  de  Loiict. 

O b l a t s ne  fe  prennent  que  fur  les  Abbayes 
6c  Prieurez  qui  font  de  fondation  Royale,  Comule 
ou  Ducale , ou  bien  en  la  nomination  du  Roy.  Ar- 
reft du  douzième  jourd’Avril  mil  fix  cens  trois,  au 
rapport  de  MonfieurQuelainpour  le  Prieur  de  Sel- 
les contre  un  nommé  Briflonneau  , après  avoir  de- 
mandé l’avis  de  toutes  les  Chambres. 

O b 1.  a t.  Par  Arrcft  donné  en  la  cinquième 
Chambre  des  Enqucftes  , au  rapport  de  Monfieur 
Portail , le  vingt-deuxième  jour  de  Février  rail 
fix  cens  , entre  Burct  6c  Marcadé  , fut  jugé,  que 
pour  charger  un  Prieuré  d'une  place  d’Oblat,  il 
faut  qu’il  loit  conventuel , de  fondation  Royale  , 
Ducale,  ou  Comtale,  6c  a la  nomination  du  Roy, 
après  en  avoir  demandé  aux  Chambres,  6c  commu- 
niqué au  Procureur  general. 

Ltt tnt  pour  un  Oblut  on  Religieux  Luit. 

LOûis,  6cc.  A nos  chers  6c  bien-amex  les  Re- 
ligieux , Abbé  6c  Convent  de  l’Abbaye  de 
Salut.  Comme  à caufe  de  nos  droits  Royaux,  nous 
foit  loifible  6c  appartienne  pourvoir  en  chacune 
Abbaye  de  noftrc  Royaume,  Toit  de  fondation  Ro- 
yale, Ducale,  ou  Comtale  , tel  perfon nage  que 
bon  nous  fcmblera  , nous  ayant  fait  fervice  aux 
guerres,  d’une  place  de  Religieux  Laïc  , pour  y 
cftre  nourri , 8c  avoir  fes  autres  neceflîtcz  corpo- 
relles, 6c  foit  ainfi  qu'à  prefent  il  n'y  ait  pourveu 
de  ladite  place , à caufe  du  tranfport  6c  delay  qu’en 
a foit  n’agueres  occupant  icelle  , 6c  au  pro- 

fit de  tel  foldat , lequel  nous  a foit  bon  6c  loyal  fer- 
vice en  plufieurs  6c  divers  lieux  » fous  la  charge  de 
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en  la  bataille  de  ' où  il  aurait  efté 
cftropié  Sqayoir  faifons , que  noua  délirant  aucu- 
nement reconnoiftrc  les  bons  6c  loyaux  fcrviccs  $lu- 
dit  êc  luy  donner  moyen  de  vivre  le  relie 

de  les  jours,  iceluy  vous  avons  nommé  6c  prefenté, 
nommons  6c  prelentonspar  ccfditesprcfcntc$,pour 
•tenir  ladite  place  de  Religieux  Laïc  en  voftredite 
Abbaye  , en  laquelle  vous  prions , 6c  neanmoins 
commandons  6c  tres-cxprefTemcnt  enjoignons  le 
recevoir  au  lieu  6c  place  dudit  comme  ayant 

cédé  Ton  droit  , ainfi  qu’il  appert  par  le  transport 
-mis  6c  attaché, 6c  pour  l'honneur  de  Dieu  , 6c  de 
ous , luy  adminiftrer  auffi  fa  vie  durant , fes  vi- 
vres , logis  , veftiaires , chauffages , 6c  autres  fortes 
de  neceUitez  corporelles  , comme  ê l’un  des  Reli 
gieux  d’icelle  Abbaye,  y failànt  tel  fervice  qu’il 
pourra  ; s’il  lo'eft  marié , 6c  s’il  cft  marié  hors  d'i- 
celle, Voulons  8c  nous  plaift, qu’au  lieu  de  fcfÜâts 
vivres , veftiaires , chauffages  6c  autres  neceflitez, 
penfion  luy  foit  par  vous  faite  de  foixante  livres 
tournois  par  chacun  an  , payable  de  quartier  en 
quartier,  ou  autrenfent , ainfi  que  bon  luy  femble- 
ra  : Et  en  voftre  refus  ou  delay , oppofition  ou 
contredit , Mandons  au  Senefchal  de  ou  fon 
Lieutenant , au  reffort  duquel  cft  affis  voftrcdire 
Abbaye, vous  y contraindre , 6c pendant  ledit  procez 
adjuger  par  maniéré  de  provifion  audit  pa- 
reille lomme  de  foixante  livres  par  an , au  payement 
de  laquelle  ferez  contraints  par  faifie  du  temporel 
de  voftredite  Abbaye,  nonobftant  oppofition  s ou 
appellations  quelconques,  pourlcfquellcs,  6c fans 
préjudice  d’icelles  ne  voulons  eftrc différé  : en  ayans 
retenu  6c  refervé  , retenons  6c  refervons  laconnoif- 
fancc  à Nous  6c  à noftrc  Confcil  Privé;  Car  tel  eft 
noftrc  pliifir.  Donné  , 6cc. 


Ctnf.rmétian  des  lettres  de  U pièce  de  Religieux 
Luit  , nonobfijnt  U prece"^  des  Religieux. 

T TEnry,  6cc.  au  premier  noftre  Huiflicr  ou  Ser- 
JL  Agent  fur  ce  requis  , Salut.  Un  tel  , pau- 
vre (oldat  eftropie  en  nos  guerres  nous  a fait  dire 
6c  remontrer , que  pour  luy  donner  moyen  de  vi- 
vre le  feu  Roy  Henry  noftre  tres-honoré  Seigneur 
6c  frere  , par  les  lettres  patentes  du  jour  de 
mil  cinq  cens  foixante  luy  donna  une 
place  de  Religieux  Laïc  en  l'Abbaye  de  en  no- 
ftre pris  de  les  Religieux  de  laquelle  Abbaye , 
enfemble  les  fermiers  6c  commis  au  régime  6c  gou- 
vernement des  fruits  d’icelle  Abbaye  , pendant  fa 
vaquation,  Pont  rcfufé  de  recevoir  , alimenter  6c 
nourrir , 6c  pour  raifon  de  ce  ont  longuement  fa- 
tigué ledit  luppliant  par  procez  jufques  au  jour 
de  que  par  fentence  donnée  du  Senefchal  de 

6c  gens  du  fiege  Prefidial  dudit  lieu , luy 
aefté  adjugée  par  provifion  faite  , tant  pour  (on 
vivre, que  pour  médicamenter  les  playes  qu’il  a 
receuës , la  fomme  de  par  an  , à prendre  fur 

les  fruits  du  revenu  de  ladite  Abbaye,  8c  par  les 
mains  des  fermiers  ou  commis  d'icelle  , dont  lcfdits 
Religieux  ôc  fermiers  ont  appellé  : Nonobftant  le- 
quel appel  , aeffé  ordonné  que  ladite  fentence  for- 
tiroit  fon  effeâ.  Pour  cette  caufe,  en  vertu  de  cette 
dite  fentence  auroit  fait  commandement  à un  nom 
tné  tel,  dénommé  en  ladite  fentence , fermier  d’icel 
le  Abbaye  , de  payer  la  fomme  de  6c  arre- 

rages d'icelle.  Ce  qu’il  aaufli  rcfufé  faire,  difant 
n’cftre  plus  fermier , 6c  qucc’eftà  un  nommé  tel. Et 
auffi  par  une  fentence  du  jour  du  moisde 
dernier  , a efté  ordonné  , que  ledit  tel  , jouirait 
dans  le  lors  prochain,  autrement  lejourpaf- 
£ , ferait  contraint  au  payement  de  ladire  fomme 
A quoy  ledit  tel  n’a  nullement  fatisfait  pour  fesfùi- 
c 6c  fubterfuges , 6c  dudit  tel  h’a  peu  6c  ne  peut 
es 
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cftre  payé  ; 6c  par  cfc  tnoven  demeure  deftitué  de 
tout  moyen  de  vivre  6c  de  fe  faire  penfer , en  dan- 
ger de  mourir  mifèrabletnenr , fi  par  Nous  ne  luy 
cft  foudain  fubvenu.  Ce  qu’il  nous  a tres-humble- 
ment  requis  & fupplié  faire.  Pourqyoy  Nous  , ce 
confidere  , après  que  par  lefdites  icnrences  nous 
eft  apparu  de  ce  que  demis,  te  mandons  6c  commet- 
tons par  ces  prefenres,  en  vertu  d’icelle  cy-atta- 
chée  fous  noftre  cootrefeel,  faire  commandement 
de  par  Nous  aufdits  6c  à tous  autres  fermiers 
6c  receveurs  de  ladite  Abbaye , de  payer  audit  fup- 
pliant  par  chacun  an , la  fomme  de  foixante  livres 
tournois,  à quoy  nous  avons  modéré  ladite  pen- 
fion , enfemble  les  arrerages  d’icelle , du  jour  êc 
datte  de  fa  provifion  jufques  à huy  , fauf  maintenant 
à defduire  ce  que  par  quittance  valable  ils  montre- 
ront ledit  fuppliant  avoir  reccu  d’icelle  fomme.  Ec 
en  cas  de  refus  ou  delay  , les  faire  contraindre  un 
chacun  d’eux  feul  6c  pour  le  tout , par  une  faifie  6c 
vente  de  leurfdits  biens  , 6c  emprifonnement  de 
leurs perfonnes  au  payement  dcfdits  deniers  , no- 
nobftanr  oppofit  ions  ou  appellations  quelconques , 
6cc.  pour  lefquelles  6c  (ans  préjudice  d’icelles  ne 
voulons  eftrc  aucunement  différé  : fauf  à eux  leur 
recours,  les  uns  à l'encontre  des  autres,  ainfi  qu’ils 
verront  être  à foire  par  raifon.Et  en  cas  d’oppoiition, 
refus  ou  Jelay , lefdites  contraintes  tenans , 6c  ledic 
fuppliant  préalablement  6c  entièrement  payé  de  ce 
qui  luy  eft  deu  dcfdits  deniers , adjournez  lefdits 
oppofans devant  ledit  Senefchal,  6c  gens tcnansle- 
dit  fiege  Prcfidial  de  pour  dire  les  caufcsd’op- 
pofition, ou  refus,  ou  eftrc  condamnez és  dépens, 
dommages  6c  interefts  dudit  fuppliant.  Er  de  tout 
faire  deuë  relation  audit  Senefchal  6c  gens  dudit 
fiege  Prefidial,  aufqucls  nous  mandons  foire  jouir 
ledit  fuppliant  du  fouit  deldites  lettres  de  provifion 
6c  fentence , aux  parties  oüies  faire  bonne  6c  briéve 
juftice , 6c  foire  en  forte  que  ledit  fuppliant  n’ait 
plus  occafion  de  retourner  en  plaintif  vers  Nous. 
Car  tel  eft  noftre  plaifir.  Nonobftant  comme 
deffus  , 6c  quelconques  lettres  à ce  contraires.  Don- 
né , 6 cc. 

O i l a t.  Les  Oblats  different  grandement  des 
frères  Convers  : en  ce  que  les  derniers  , fans  cftre 
initiez  en  aucuns  Ordres  Ecclcfiaftiques  , ayans 
changé  d'habit  font  profeffionde  Religion  ,vivans 
avec  les  autres.  Où  les  premiers  font  ceux  qui  fans 
s’abftraindreà  aucune  Règle , ny  pris  autres  accoû- 
t remens , fe  font  offtrts , ou  bien  ont  cfté  par  les  Su- 
périeurs fouverains  prefentez  au  Monaftere,  afin  d'y 
vivre-  Curdiu.  Zébérell.  in  Clément,  i . De  daim.  Lé- 
pus  élite  i lu . jdufrer.  decif.  8.  & 333.  C4p.  Thtlef. 
lefquels  Oblats  demeurans  au  monde  font  repurei 
perfonnes  laïques  plûtoft  qu’Ecclefiaftiques;  ne  fe 
trouvent  à ce  moyen  exempts  de  la  iuriidiâion  fe- 
culiere  : peuvent  obtenir  & retenir  bénéfices,  con- 
tra&cr  mariage , refider  hors  le  Convent , refufer 
les  commandement  des  Abbez , 6c  Prieurs  s'ils  de- 
firoient  les  employer  en  offices,  ou  affaires  vils  6c 
mechaniques.  Tout  ce  que  les  Convers  ne  peuvent 
pas  affeétuer. 

Toutefois  les  Religieux  laïcs  font  tenus  porter 
honneur  6c  refpcâ aux  chefs  du  Monaftere,  vivre 
en  l’Abbaye  fins  foire  murmure  , ooife,  ny  feanda- 
le  : s’abftenir  de  hanter  les  tavernes  6c  autres  en- 
droits diffolus  : enfemble  de  porter  efpée  , dague , 
longue  barbe, habit  de  guerre,  ny  autres  fembla- 
blés  accoùtremens  'bigarrez  , fous  peine  de  priva- 
tion de  leurs  veftiaire , 6c  alimens.  Recours  à PAr- 
reft  de  Normandie  , du  dix  huitième  jour  de  Dé- 
cembre, l'an  mil  cinq  cens  trente-quatre  , à la  re- 

Îiifitioo  des  Abbé  6c  Religieux  de  Morte-mer  en 
vous  , à l’encontre  d'un  nommé  Jean  Guelde  , 
Moine  laïc. 

II  y a.autres  Arrefts  dudit  Parlement  des  premier 
Q_üj 
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jour  de  Décembre  mil  cinq  cens  trente  5c  un , 6c 
vingt-deuxième  jour  d’O&obrc  mil  cinq  cens  cin- 
quante cinq  : le  dernier  entre  Maiftre  François  Du- 
Kourg,  Abbc  de  fai  ni  Lo,5c  Pierre  Dolley , Oblat  : 
lefqucls  Arreflsenfcigncnt  ce  que  les  Moines  laïcs 
font  tenus  Je  faire  en  PAbbay  c. 

La  prérogative  de  nommer  un  Obhc  , appai  tient 
au  Prince fouverain  fur  les  Abbayes 5c  Prieure*  de 
fondation  Royale , Ducale , ou  Comtale  : bien  que 
tels  fiefs  ayent  primitivement  5c  continuellement 
efté  pofledez , ou  bien  revertis  par  apres  a la  Cou- 
ronne : 5c  foit  que  les  Monaftcrcs,  ou  Eglifes  du 
commencement  régulières  ayent  elle  du  depuis  fe- 
cularifées.  Cartel  changement  de  qualité  n’appor- 
te préjudice  aux  droits  du  Rov  , félon  que  le  Parle- 
ment de  Paris  l’a  ainfi  jugé  le  xx.  jour  de  Janvier 
1 6 oo.  confirmant  la  Sentence  du  Scncfcbal  du  haut 
pais  d’Auvergne  .dont  cftoientappcllans  les  Cha- 
noines de  l’Eglite  collegiale  de  Uinr  Gérant  d’O- 
rillac.  Mais  chacun  Monaftere  ne  doit  cftre  grevé 
ny  chargé  en  plus  avant  que  d’un  Oblat.  Qui  peut 
( cftant  femme  ) obtenir  place  à une  Abbaye  de 
Moniales,  félon  que  Maiftre  Jean  le  Coq  recite  a- 
voir  cfté  décidé  au  mefme  Parlement,  ou  par  Ar- 
reft  de  l’an  1174  les  Nonnains  de  Cadet  en  Auver- 
gne , furent  contraintes  de  recevoir  une  Rcligieufc 
laïque:  comme  les  Monafteres  de  fondation  Ro- 
yale, un  Religieux  ou  Moine  laie.  Et  bien  que  ce 
droit  defpende  aéluellcmentdcrauthoritédu  Roy, 
fi  cft-cc  qu’il  peut  le  remettre  ou  donner.  Comme 
de  fait  les  Ccleftins  font  exempts  de  recevoir  5c 
nourrir  les  Oblats  , par  lettres  patentes  du  Roy 
Charles  IX.  expédiées  l’an  mil  cinq  cens  foixante 
trois  au  moisd’Avril.  Audi  bien  que  le  Monaftere 
de  faint  Germain  des  Prez,  aux  fauxbourcs  de  Pa- 
ris, lequel  fc  relient  en  cet  endroit  de  la  libéralité 
du  feu  Roy  de  bonne  mémoire  Henry  I V.  fuivant 
fon  Refcript  de  l’an  rail  cinq  cens  nonantc  neuf  . 
vérifié  en  Parlement,  le  deuxieme  jour  de  Juin  mil 
fix  cens. 

Cy  devant  ont  efté  remarquez  pour  ce  qui  con- 
cerne les  Oblats  , plufieurs  abus  commis  parles 
Abbcz  5c  Prieurs  : aufquels  abus  le  feu  Roy  Henri 
troifiéme,  délirant  apporter  remeJc , avoir  pre- 
mièrement par  fon  Edit  de  l’an  milcinq  cens  foixan- 
te 5c  dix-huit  voulu  que  ccluy  , ou  ceux  qui  tien- 
droient  les  places  des  Religieux  laies , (ous  un  faux 
donné  à entendre,  feroient  veus  fie  vifitez  par  Chi- 
rurgiens 5c  gensàcc  connoilTafisioiiis  5 : interrogez 
fur  le.  contenu  de  leurs  certificats,  pour  en  apres 
( fi  aucune  fraude  apparoiftoir  ) cftre  demis  5c  de- 
pofledez. 

Secondement,  par  l’article  73.  des  Etats  tenus 
à Blois , deftiné  5c  affcôé'parttculicremcnt  icelles 
places  à foldats  cftropiez , vieux  5c  caducs , qui  au 
roient  efté  ble/Tez  aux  guerres , en  combattant  pour 
lepaïs.  Ce  qui  fcmble  avoir  pris  fon  origine  de 
l'antiquité  ; laquelle  non  feulement  honoroit  fit 
cher luoit , mais  qui  pluseft  ftipendioit,  5c  nour- 
rifloir  aux  dépens  du  public  ceux  qui  avoient  bien 
mérité  ,ou  (ait quelque aclc  généreux  .redondant 
à l’ornement  ou  utilité  d’iceluy.  Les  Romains 
donnoicnr  és  théâtres  5c  autres  aflemblécs  folem- 
nelles , places  honorables  aux  vieux  loi Jats  exempts 
delà  milice , leur  affignoientdcs  champs  ou  pollcf* 
fions , eux  decedez  gratifioient  leurs  enfans.  Ce 
qu’encorc  aujourd’huy  s'obfcrve  en  Elpagne.  Les 
Athéniens  nourritToienr  dans  une  maifon  inrupho- 
riquetnent  appeliee  Ptytdneton : c’cft  adiré  grenier, 
ou  roagalm  propre  à relferrcr  grains,  ceux  qui  a- 
voient  fait  fcrvices  fignalez  àla  République.  Ainfi 
que  témoigné  Apuieius  Onu.  de  Ma  fit  4 appeliee 
par  (amt  Auguilin  très  éloquente  : Dilart  ainfi  le 
même  Apulee  : Omirum  Cenmtnutm  .fubtiiiuj  digna 
C4ixcrt  & rvktre:  fient  ration  diverfit  Prytami  , dign» 


a!  mentit  ttunejpMtttr , qui  eum  virtnrt  ptrpetrarit.  Ce 
que  Plutarque  confirme  : le  Traducteur  duquel  en 
la  vie  de  Demofthenes , fur  le  paflage  fnifant  men- 
tion d’un  decret  du  peuple , en  faveur  du  fils  aifné, 
nes’cft  pas  fidèlement  acquité  , quand  il  interprè- 
te ce  mot  , rinnr  fiptndià  ,your  sltimenM.  I.cfquels 
alimens  ainfi  pris  , ou  diftrtbucz  dans  le  lieu  iufdic 
rcdondoicnt  à grand  honneur  à ceux  qui  les  rece- 
voient.Ce  que  parj’excmple  de  Socrates  prouve  Ci- 
céron , /.  1 .de  Or*t.  Le  pareil  fc  pratiquoit  à l’endroit 
des  Athlètes , ayans  aux  jouîtes  publiques  rempor- 
té le  prix  : 5<  fous  cette  confideration  obtenu  du 
threfor  public,  gages  5c  penfions  annuelles  : Ainfi 
queVltruve  l'attcllc,/.  o jirthyt.  Les  paroles  du- 
quel font  telles  • NMifiiu  ÂtbUtitfm  Olynpi a,  Py- 
thie , Ifihtma  . Nt'ncut . vicijfent,  Greontm  majores  itM 
magne*  bettùrxs  infiitxerant , uti  mn  mode  in  eerrventn 
fiant  et  cnm  pal  ma  . & coron*  feront  lande  t.  Sed  eriam 
cit/n  revenant  ur  i t fixas  civ'tates  cum  viQoria  triomphan- 
tes in  meenia . & in  patries  wvebantur  , ctjut  Repubi  per- 
pétua vit  a 1 onfiitutit  Vtttjgalikxi  firuantur. 

Auparavant  que  mettre  fin  , Nous  déduirons 
quelques  autres  chofe-s  dignes  de  remarque  , con- 
cernantes les  Oblats  : àfçavoirquc  lors  qu’il  y a 
plufieurs  compétiteurs,  le  premier  pourveu,  ÔC  ce- 
iuy  lequel  a mieux  mérité  la  place,  c’cft  à dire  le 
plus  impuiflant , débile  fie  impotent , cft  préférable 
aux  autres  , encore  qu’ils  fe  (oient  pretentez  les 
premiers  au  Monaftere  pour  y cftre  reçois.  Ainfi 
l’a  jugé  le  Parlement  de  Normandie  le  dixiéme 
jour  de  Juiller  mil  cinq  cens  foixante  ficun  , pour 
Charles  Malet  foldat , pourveu  par  le  Roy  d’une 
place  de  Religieux  laie  a l’Abbaye  de  VallatTe,  ap- 
pellantdu  Bailly  de  Caux , au  fiegede  Caudcbec  , 
contre  Romain  Blondel,  5c  Pierre  delà  Mare.  Ce 
qui  refpond  à autre  Arreft  donné  entre  Bolleville, 
le  vingt-feptiéme  jour  de  Janvier  mil  cinq  cens 
cinquame-lcpt.  Pour  le  regard  de  leurs  vivres  ôc 
alimens,  cela  ne  dépend  de  la  volonté  de  l’Abbé  , 
Prieur,  ou  autres  Ecclcfiaftiqucs  fuperieurs,  ny 
d’être  réglé  5c  limité  à ce  qui  cft  délivré  aux  No- 
vices, ou  Profez:  mais  obtiendront  iceux  Oblats 
pareille  provifioade  vivres , fie  entretenemenr, com- 
me un  des  Religieux  Prcftres  de  ta  racfme  Abbaye , 
à commencer  5c  conter  depuis  la  prelentation  de 
leurs  lettres  de  provifron.  Ce  qui  a efté  décidé  de 
femblablc  façon  en  l’audience  de  la  même  Cour  le 
30.  jour  de  Janvier  1 f fi  1 . entre  François  Brouil- 
lard pourveu  à la  nomination  du  Roy , d’une  place  de 
Moine  laie  en  l’Abbaye  de  Grcftain,  d’une  part,  6c 
les  Abbé , Religieux  5c  Couvent  dudit  lieu  , d’au- 
tre. 

O b l a t.  Le  Jeudy  feptiéme  jour  du  mois  de 
Décembre  rail  fix  cens  vingt-trois,  fut  plaidéeune 
t aule  en  la  grande  Chambre  par  le  jeune  le  Noir , 
dont  le  fait  éroit  tel , Qu’un  certain  foldat  de  la 
Religion  prétendue  reformée  .ayant  efté  pourveu 
par  le  défunt  Roy  Henry  quatrième,  d’une  place 
d’Oblat  en  l’Abbaye  de  faint  Julian  de  Tours  , 
jouit  de  fa  penfion  annuelle  de  (oixantc  livres  pai- 
fiblcmcnt  l’efpacc  prcfque  de  trente  ans,  jufquesà 
ce  que  le  fieur  Gamache  Docteur  en  Théologie 
ayant  efté  pourveu  de  ladite  Abbaye  de  faîne  Jultau 
en  Commande,  il  auroit  fait  refus  audit  Obiut  de 
lui  payer  5c  continuer  fa  penfion , dilant  que  le  bien 
Jcl’Lglilc  n’étüit  deftinc  pour  ceux  de  la  Religion 
prétendue  5c  reformée.  A rai  fon  dequoy  procez 
fc  meut  aux  Requêtes  du  Palais,  où  par  Sentence, 
fur  la  demande  de  l’Oblat,  les  parties  furentmilcs 
hors  de  Cour  5c  deprocez.  Dont  l'Oblat  ayant  in- 
terietté  appel , par  Arreft  la  Sentence  hit  confir- 
mée. Et  failanr  droit  fur  la  requefte  d’intervention 
d’un  foldat  Catholique  , la  penfion  fut  adjugée  à 
l’intervenant 
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ADDITION. 

LE  Roy  Louis  XIII.  par  Ton  Edit  du  mois  de  Novembre  Vérifié  au  Grand  Gonfeil  le  19.  Dé- 
cembre fuivanr  établit  une  Commqnauré  en  ordre  de  Chevalerie»  fous  le  nom  ôc  titre  de  Comman- 
dcriedeS.  Louis  au  Ch  art  eau  de  Biceftre,  aux  Portes  de  Paris,  pour  la  nourriture  8c  entretien  de  tous 
les  pauvres  Soldats  eflropiez  à la  guerre  au  fcrvice  du  Roy  , 6c  cela  au  lieu  des  places  qu’ils  jxyjr- 
roient  avoir  dans  les  Monaflcres , 6c  que  pour  cet  effet  outre  la  penfion  de  cent  livres  ordonnée  par 
fes  Déclarations  du  mois  de  Mars  1614.  6c  xo.  May  1630.  fur  toutes  les  Abbayes  du  Royaume,  pour 
la  nourriture  d'un  oblat  ou  foldat  eflropié  , tous  les  Prieurez  dont  le  revenu  excédera  deux  mille  li- 
vres, payeront  auflî  pour  chacun  an  pareille  fomme  décent  livres  ; lefquelles  fommes  feront  rcçûès 
par  les  Receveurs  particuliers  des  décimés,  pour  eftre  enfuite  mifes  entre  les  mains  du  Receveur  ge- 
neral de  ladite  Coraraandcric.  Pide  les  Mémoires  du  Clergé,  chapitre  des  Oblats,  ou  Religieux 
lays. 

Enfuite  duquel  Edit,  Sa  Majefté  par  fa  Déclaration  du  y.  May  1 616.  vérifiée  au  Grand  Confeil  le 
19.  Juillet  fuivant  fans  avoir  egard  à l'Edit  cy-deflus , déchargea  tous  les  Prieurés  de  France,  indéfini- 
ment ôc  les  Abbayes  qui  ne  font  pas  de  ifoo.  livres  de  revenu  ôcaudeffus,  lelquelles  payeront  ladite 
penfion  de  cent  livres  ; moyennant  laquelle  tous  lefdits  Bénéfices  font  déchargés  de  la  nourriture 
des  Oblats.  Par  la  mefme  Déclaration  îi  eft  porté  que  les  Soldats  légitimement  pourveus  des  places  de 
Religieux  lays,  joüironr  leur  vie  durant  des  pcnlions  à eux  affrétées,  8c  que  celles  qui  feront  cy- 
aprés  accordées  aufdits  foldats  eflropiez  feront  portées  à la  rcceptc  generale  de  ladite  Commanderie 
conformement  audit  Edit,  ibidem. 

Par  Arrcft  du  Confeil  d’Eftat  du  premier  Septembre  161 1.  les  places  d’oblats  furent  affcétécj  de 
nouveau  aux  Gentijs-hommes  vieux  6c  caducs  8c  aux  foldats  eflropiez  au  fervice  du.Roy,ÔC  qui  n’ont 
moyen  de  vivre  d’ailleurs.  Ibidem. 

Le  Rôv  par  fon  Ordonnance  du  14-  Février  1670.  touchant  l’employ  du  fonds  defliné  pour  les 
prnfions  des  oblats  , leur  maniéré  ôc  le  choix  des  pauvres  Officiers  8c  ioldats,  pour  remplir  leurs  places; 
ordonna  des  pen  fions  fur  le  fonds  affrété  aux  Religieux  lays  du  Royaume,  à rai  onde  deux  cens  livres 
à chaque  Capitaine,  cent  cinquante  livres  à chaque  Lieutenant,  ou  Officier  fubaltcrne,  6c  de 
cinquante  livres  à chaque  Sergent , enfuite  de  l'eiUt  par  Régiment  du  nombre  6c  de  la  qualité  defdits 
Officiers. 

Par  Edit  de  Henry  III.  du  mois  de  Février  ifSf.  conforme  1 un  autre  Edit  du  4.  Mars  1 <78.  les 
Oblats  peuvent  eftre  mis  dihs  les  Prieurez  conventuels,  qui  font  de  fondation  Royale,  Ducale  oU 
Comtale,  6c  qui  font  à la  prdentation  ou  nomination  du  Roy.  Les  Prieurez  qui  font  à la  collation 
ou  prdentation  des  Beneficiers  n’y  font  point  fujets-  Ainfi  jugé  par  les  Arrefts  rapportez  par  M.  Loiiet 
dans  fes  Artefts&par  fon  Commentateur.  Ltttre  O Sommaire  7. 

Dans  le  même  endroit  il  cft  marqué,  qu’il  y a une  Déclaration  du  Roy  Charles  IX.  donnée  k Man- 
res,  le  ix.  Septembre  1 76  vérifiée  au  Parlement  de  Paris,  le  dernier  Janvier  enfuivant,  par  laquelle 
les  Religieux  Cclcftins  de  France,  àcaufede  la  vie  folitaire  dont  ils  font  profeflion  . 6c  quaux  Prieu- 
rez 6c  Convenrsde  leur  Ordre  , on  n’a  jamais  attribué  le  titre  d’ Abbaye,  font  déclarez  exempts  d’Oblats, 
mais  non  les  Abbayes  fecularifccs , ii  le  Roy  preflint  fon  contentement  à la  fecularifàtion  n’a  nommé- 
ment quitté  6c  remis  ce  droit.  Voyez  Chenu  en  tes  Rcglcmens  titre  1.  chap.  8.  fur  la  fin. 

Etabhffement  de  l'HoJlcl  des  Invalides. 

Depuis  l’établiflement  de  l’Hoftel  des  Invalides,  il  faut  abfolument  retrancher  la  Jurifprudence  des 
Oblats,  parce  que  tous  les  folJats  eflropiez  à la  guerre  8c  qui  par  leurs  longs  ferviccs  font  hors  d’eftat 
de  porteries  armes,  font  prcfcntcmcnt  nourris  8c  entretenus  de  toutes  choies  dans  l’Hoftel  des  Inva- 
lides. 

Ils  ont  particulièrement  deux  fortes  de  revends.  La  première  confiftc  en  deux'  deniers  pour  livra 
de  tout  ce  qui  le  paye  dans  les  armées  du  Roy.  Ces  deux  deniers  font  prélevez.  Les  troupes  du  Roy 
ont  le  furplus.  Ainfi  l’on  peut  dire  que  chaque  foldat  Ce  fait  un  fonds  de  referve  pour  fa  fubfiftance, 
Jors  qu’il  fora  hors  d’eftat  de  fervir. 

La  féconde  forte  de  revenus  eft  comprife  dans  les  penfions  qu’on  faifoit  autrefois  aux  Oblats , mais 
avec  ce  double  avantage,  qu’au  lieu  qu’originairemenr  les  feules  Abbayes,  8c  encore  falloit-il  qu’elles 
foflent  de  trois  mille  livres  de  revenu  , payoient  chacune  d’elles  cent  livres  pour  la  place  d Oblat. 
auj’ourd’huy  8c  les  Abbayes  6c  tous  les  Prieurez  à la  nomination  du  Roy  font  contribuables  non 
fimplement  de  cent  livres,  mais  de  cent  cinquante  livres  pour  chaque  Bénéfice.  Voila  le  revenu  des 
Invalides. 

L’Edit  de  l’eftabliflemcnt  des  Invalides , cft  du  moisd’Avril  1 674.  il  eft  imprimé  chez  Frédéric  Leo- 
nard Imprimeur  du  Roy  pour  le  fait  de  la  Guerre. 

Le  Roy  Henry  IV.  avoit  conceu  ce  mefme  deffein.  J’ay  veu  un  Edit  du  mois  de  Juin  1606.  en- 
regiftré  au  Grand  Confeil,  le  7.  Juillet  de  la  même  année,  fait  en  faveur  despauvres  Gentils  hommes. 
Capitaines  6c  Soldats  eflropiez  , vieux  6c  caducs , contenant  le  don  de  la  Maifon  Royale  de  la  Charité 
Chrcftienne  au  Faux-bourg  faint  Marcel  à Paris,  6c  qui  leur  attribue  pareillement  les  deniers  prove- 
nans  du  reliqua  des  comptes  des  Hoipiraux,  Aumofncries,  Leproferies,  Malsderies,  Confirairies  6c  la 
Recherche  des  ufurpations  ôc  aliénations  du  revenu  d’icelles,  revifions  defdits  comptes,  abus  6c  mal- 
verfations  commifcs  au  maniment  6c  admioiftration  defdits  lieux.  Enfemble  les  deniers  qui  provien- 
dront des  places  ÔC  penfious  des  Religieux  Lys  en  chacune  Abbaye  6c  Prieuré  de  ce  Royaume,  cftans 
à la  nomination  de  SaMajefté.  Cet  Edit  de  Henry  IV  finit  par  ces  termes  remarquables , qui  jufti- 
fienr  qu’il  n’a  pas  efté  le  premier  Inventeur  d’un  ii  bel  eftabliUcmcnt.  Et  pour  ce  que  pur  cy-devant  i a 
ejlè  fuir  plu feurs  Edits  fur  et  :ujrt , qui  nom  e/lc  excentre. , & fort  Hÿtrtns  Us  uns  des  autres,  Nous  avons  rtvt- 
qui  & révoquons  tous  Us  Edits  & Ordonnances  & Déclaratif*!  faites  au  contraire  de  ces  prrfenter : __ 
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Oblations. 


Dca  Obutioks.  Difraes , Prémices.  Voy 
noflrc  Conférence  des  Ordonnances,  livre  premier, 
rit.  a.&  6.  & ftp-  Louables  Coutumes. 

Du  règne  de  Charles  le  Chauve  les  Normans 
coururent  la  France,  entre  autres  ils  prirent  les 
citez  d’Angers  fie  de  Tour*,  8c  erdirent  l’Eglilede 
faint  Martin , fie  celle  de  Marmoufller  : mais  aupa- 
ravant les  Chanoines  de  ladite  Eglif*  faint  Martin 
eriVroient  emporté  le  corps  à Orléans.  Et  pour  ce 
que  lefdits  Normans  s’approchoient  d’Orléans , Ils 
le  portèrent  a Auxerré,ou  Ils  le  tindrent  long-ttmps 
au  Monftier  faint  Germain.  Et  advint  oue  tour  les 
grands  miracles  qui  fe  fail'olent  audit  Monlner,  les 


oflertes  parplufieurs  pèlerin»,  qui  alloîent  vïfitcr  le 
corps  de  faint  Martin.  Et  diioient  ceux  de  fiint 
Germain,  que  les  miracles  proccdoient  àl’mrcrcef- 
fion  dudit  laint  Germain  : fie  ceux  de  faint  Martin 
au  contraire.  Et  fut  appointé  qu’enrre  les  deux 
corps  faims  fcrolt  mis  un  ladre  , ce  qui  fut  fait.  Et 
tanioft  ledit  ladre  fur  guery  du  cofté  dudit  corps  S. 

1 Martin  ,fi<  lanuir  enluivante  ledit  ladre  fut  retour- 
né , fie  untoüfiitdu  tout  guery  , non  pas  pourtant 
qu’on  vouluil  conclure  que  ledit  ladre  n’euft  bien 
efté  guery  par  lesmerites  , fie  à l*interceflîon;de  S. 
Germain:  mais  iceluy  faint  Germain  vouloit  Etire 
fie  attribuer  l’honneur  à foi»  holle  faint  Martin  qui 


Chanoines  dudit  faint  Germain,  fie  ceux  quiavoient  l’eftoit  venu  vilîter.  Et  par  ce  furent  les  oblations 
porté  fie  gardolcnt  le  corps  faint  Martin , eurent  ! adjugées  aux  Chanoines  de  faint  Martin.  Nicole 
débat  fie  altercation  pour  les  oblations  qui  y eft  oient  Gilles. 


ADDITION. 


IL  fut  jugé  le  dernier  Juillet  1599.  en  la  cinquième  Chambre  des  Enquefles,  au  rapport  de  M.Loüct 
au  procez  d’entre  Mai  lire  François  Chevalier , Prieur  du  Prieuré  de  laint  Aignan  , fondé  dans  l’E- 
glile  de  faint  Pierre  de  Tonnerre,  fie  les  Marguilliers  de  ladite  Egide,  que  bien  que  ledit  Prieur  fuft 
renu  à la  contribution  des  réparations  de  PEglife,  fit  entretenement  des  ornemens  requis  pour  la  cé- 
lébration du  fervice  divin,  julqu’à  la  concurrence  du  tiers  du  revenu  dudit  Prieuré  , les  autres  char- 
ges déduites  : neanmoins  en  ce  tiers,  l’on  ne  pouvoit  imputer  les  oblations  que  ledit  Prieur  avoir  droit 
de  prendre  en  l’Eglifc.  M.  Louct  lettre  O fommaire  6. 

La  raifon  de  cette  Jurilprudencc  cft,  que  les  Oblations  fie  menus  droits  de  l’Eglife  font  revenus  ca- 
fuels  8c  incertains. 

Par  la  mefmc  ration  les  Oblations  fie  les  proGts  du  dedans  de  l’Eglife  ne  font  point  précomptés  en 
la  portion  congrue.  Grimaudct  au  Traité  des  dixmes,  livre  a.  chapirre  8.  nombre  19. 

11  en  cft  de  mefme  des  diftrîbutions  manuelles  , qué  in  efHnutunt  valons  prebtmU  non  compntétntur.  Et 
généralement  de  toutes  autres  obventions  fie  profits  cafuels.  Brodeau  fur  M.  Loüct  Lettre  P. 
nomb.  46. 

A. l’égard  des  fimples  Curez,  ou  Vicaires  perpétuels,  lelquels  n’ayant  qu’une  certaine  portion  con- 
grue , ou  les  oblations  pour  leur  lubfiflancc  , il  n’cft  pas  nûfonnable  de  les  (aire  contribuera  la  réfec- 
tion de  leur  Eglife.  Mais  cette  charge  doit  dire  rejettee  fur  les  Paroifliens  , au  cas  que  le  revenu  de 
la  Fabrique  ne  foit  pas  fuffifant.  Voyez  M le  Bret  en  fon  premier  Plaidoyé.  Et  c’cft  ainfi  qu’il  faut  li- 
miter l’art,  yz.  fur  la  fin  de  l'Ordonnance  de  Blois. 

Le  Juge  feculicr  fie  non  Ecclcfiaftiuuc  juge  des  Oblations , comme  de  tous  droits  curiaux.  Fevret 
en  cite  des  Arrefts  des  Parlemens  de  Paris  fie  de  Dijon.  Traité  de  l’abus,  tome  1.  liv.  4.  chap.  8.  page 
391.  colomne  1. 


Des  O n s b q_u  e s fie  funérailles.  Entre  les  Fran- 
çois, leurs  oblcques  fit  funérailles  font  fort  magni- 
fiques 8c  lomptucufes  félon  h mode  du  pays  : fit 
jerc-on  dans  le  bufeher  toutes  les  choies  qu’on 
penf'c  avoir  efte  les  plus  chères  fie  agréables  aux  dé- 
funt» , jufqucs  aux  beftes-mèmes.  Il  n’y  a pas  en- 
core long-temps  qu’au  bout  de  la  pompe  fie  devoir 
des  funerailles,onl>rûIoit  ceux  de  leurs  ferfs  fie  vaf- 
faux  tout  en  vie,  lelquels  on  fçavoit  avoir  cOc  par 
les  maiftres  choiiis  fie  deilinez  à cela.  C*f*r.  Hb.  6. 
Je  btll.  G ait.  cep.  4. 

Apres  la  bataille  d’Azincourr,  fie  le  départ  des  An- 
glois , en  l’an  mil  quatre  cens  quinze  au  mois  d’O- 
étobre,  le  Comte  de  Charolois  extrêmement  marry 
de  la  mort  de  les  deux  ondes,  le  Duc  Antoine  de 
Brabant , fie  Philippcs  de  Bourgogne  Comte  de 
Nevcrs  fie  de  Rcthcil,  fe  tranfpoita  fur  le  lieu  de  la 
bataille,  fit  par  pitié  fit  enterrer  tous  les  morts  qui 
eftoient  demeurez  nuda  fur  les  champs.Et  à ce  faire 
furenr  par  luy  commis  l’Abbé  de  Koulfiauville  , 
fie  le  Bailly  d'Airc  , Icfquels  firent  melurcrcnquar- 
rure  vingt  cinq  cem  verges  ou  cannes  de  circuit  de 
rerre,  fie  firent  diligemment  dorre  certe  cfpace  de 
fortes  hâves  fie  elpmes,  fie  ou  dedans  d’un  grundfie 
pre  fjnd  folfé  , à ce  que  les  loups , chiens , Ce  autres 
belles  charonnicres  n’y  peu  fient  entrer.  Et  de  la- 
dite terre  fit  faire  un  Cimetière  par  l’Evefque 
d’Elquincs,  fuffragant  de  Louis  de  Luxembourg, 
Evefquc  de  Tcroücnne,  qui  le  bénit:  puis  fit  faire 


trois  foflfez  de  la  largeur  de  deux  hommes , dedans 
lelquels  furent  enfevelis  de  conte  fait , cinq  mille 
huit  cens  hommes-  Les  amis  fie  ferviteurs  des 
Princes  fie  Seigneurs  «voient  défia  emporté  les 
corps  de  leurs  Seigneurs  fie  Maiftres.  Il  y en  eut  un 
grand  nombre  qui  ayant  efté  navrez  à mort  en  cet- 
te bataille  d’Azincourr , allèrent  mourir  aux  bois 
prochain*,  les  autres  és  hofpitaux  des  villes  pro- 
chaines 8c  villages.  Du  Haillon. 

L’an  mil  quatre  cens  (bixante  fie  un,  le  jour  de 
la  Magdelaine,  qui  cft  le  vingt-deuxième  jour  de 
Juillet  , le  Roy  Charles  VII.  mourut  en  la  ville 
de  Meun  fur  Loire,  fit  fut  enterré  en  l'Abbaye  de 
faint  Denis,  prés  des  autres  Rois  de  France.  Et 
pource  que  Monfieur  le  Dauphin  fon  fils  eftoit 
abfrnt  fie  fugitif,  pour  crainte  deluy,  les  principaux 
Officiers  fe  retirèrent  en  leurs  mailons , fit  demeu- 
ra feul  le  bon  Chevalier  Melfire  Tanncguy  du 
Chaftel,  qui  expo  fa  cinquante  mille  livres  du  fien 
pour  le  (aire  enterrer  : dont  depuis  pour  raffiette 
de  fon  argent,  Monfieur  le  Dauphin  lors  Roy  de 
France,  bailla  audit  Melfire  Tan negu y , qui  eftoit 
Breton  , la  Chaftellenic  Je  Chaftillon  fur  Andely, 
fit  les  terres  de  Pacy,  Aify,  8c  Nonancourt  en  Nor- 
mandie, qui  furent  oftées  à fes  en  fan  s après  le  tref- 
pas  duditRoy  Louis,  pource  qu’elles  clloicnt  du 
domaine  de  la  Couronne.  Annal.  d’Aquit.  part.  4. 
chapirre  8. 

L’an  mil  quatre  cens  trente-  cinq , fut  fait  fit  con- 
clu 


cia  à Arrwle  traite  de  paix  entre  Charles  VII 
Roy  de  France,  fie  Philippes  Duc  de  Bourgnn- 
gne,à  ce  que  le  Roy  pcull  mettre  hors  de  fon 
Royaume  les  Anglois,3c  incontinent  apres  Madame 
Yfabeau  de  Bavicres  veuve  du  feu  .Roy  Charles 
VI.  qui  avoir  elle  longuement  entre  les  mains 
des  Anglois  en  grande  indigence  & pauvreté,  fut 
avertie  dudit  accord  fie  appointement , fie  en  mou- 
rut de  joye  en  l’hoftel  du  Roy  prés  faint  Paul  à 
Paris,  8c  fut  fon  corps  mené  à faint  Denis,  fie  en- 
terré en  la  chapelle  des  Rois  prés  feu  Charles 
Vl.  fon  mary,  elle  n’eut  que  quatre  cierges  ôc  qua- 
tre perfonnesà  fon  enterrement  : ce  fut  grand’hon 
te  aux  Anglois  qui  i’avoient  en  leurs  mains,  qu'ils 
ne  luy  firent  aucun  honneur  à fes  obfequcs.  Annal. 
d’Aquitaine  partie  4.  chap.  8. 

Si  cela  eft  vray , comme  quelques  autres  Chroni- 
queurs le  témoignent,  cette  indignité  doit  cftrc 
imputée  aux  anciens  ennemis  de  la  Couronne,  és 
mains  defquels  le  Roy  Charles  VI.  fit  UJirc  Vfa- 
beau eftoient  comme  captifs  Toutefois  le  regiftre 
du  Parlement  du  15.  jour  d’Oâobre  «4^.  porte 
qu’elle  fut  en  la  ceremonie  accouftumcc  porrëe  à 
l’Eglife  Noftre-Damede  Paris,  t fiant  l’effigie  fur  le 
corps,  le  Parlement  à l'enrour , fit  b fuite  du  con- 
voy  : mais  que  pour  la  guerre  fit  courfrs  qui  lors 
eftoient  entre  Paris  & fai  ne  Denis,  fon  corps  fut 
mis  en  un  barreau  au  port  de  faint  Landry . après  le 
fcrvice  fatt  en  ladite  Eglifc  Noffre-Dame*,  fit  porté 
par  eau  en  petite  compagnie  de  fes  domeftiques  au- 
dit faint  Denis , oy n’olcrcnt  pour  les  dangers,  al- 
ler les  Srigneurs,  corps  fit  colleges  de  Paris, aux  fer- 
vicç  fit  enterrement  ; ainfi  ce  ne  fut  par  efpargnc  ou 
indignité. 

Le  Roy  François  I.  ayant  eu  les  nouvelles  que  le 
Seigneur  de  Lautrcc  cftoit  mort  de  maladie  au  fie- 
ge  de  Naples  l’an  1 jtjj.s’il  en  fut  fâché,  il  n’eft  bc 
Join  de  le, défaire:  car  vous  pouvez  eflimcr  quel 
ennuy  luy  fut  d’avoir  perdu  un  tel  perlônnage;  fit 
pour  luy  feirc  honneurqu’on  a accoutumé  défaire 
aux  Lieutenansde  Roy  , luy  fit  feirc  Ion  fcrvice  en 
l’Eglife  de  Noftre  - Dame  de  Paris , où  afllftc- 
rent  rous  les  Princes  du  fang  en  tel  deuil,  que  fi 
c’eufl  eftépour  Monficurlc  DaiuÉfa  Du  Bellay 
livre  ?• 

• L’an  onze  cens  nouante  au  mois  de  May  mourut 
Madame  Elizabeth  Reine  de  France  , femme  du 
Roy  Philippe  Augufte,  fit  du  Comte  de  Hcn-ult. 
Le  corps  de  laquelle  fut  honoralilcæcnt  enterré 
en  l’Eglife  de  Noftre- Dame  de  Paris , par  l’Evê- 
que Maurice,  lequel  pour  elle  eftablit  un  autel  en 
une  ( hapelle  d’icelle  Eglife , en  laquelle  ledit 
Roy  Philippes  fonda  fit  ordonna  depuis  deux  Cha- 
pellains , aufquels  il  donna  fit  afllgna  rentes  fur  fon 
irefor  pour  lentrctenement  des  Méfiés  fit  du  fer- 
vice.  Nice!.  Gilles. 

Le  Roy  Jean  au  mois  d’Avril  1 3 y y.  fit  couper 
les  telles  au  Comte  de  Harcourt,  au  Seigneur  de 
Gravtlle,  au  Seigneur  de  Maubué,  fit  a Celinet 
Doublet  pour  les  caufes  recitées  en  leur  lieu,  fit  puis 
les  corps  forçat  traifnez  fit  pendus  au  gibet  de 
Rouen  , fit  leurs  teftes  mifesà  des  lances  fur  le  gi 
bet.  Mais  au  mois  de  Janvier  15*7.  ledit  Roy 
Jean  ayant  cfté  pris  prifonnier  à la  bataille  de 
Poitiers,  le  Roy  de  Navarre  alla  à Rouen  , où 
citant , il  envoya  defpcndre  les  corps  des  defiùfdits: 
maison  ne  trouva  rien  du  Comte  de  Harcourt  ; car 
fes  parens  l’avoient  feit  auparavant  fccrctrcmcnt 
ofter  : & furent  lefdits  corps  dudit  Seigneur  deGra 
ville  fie  autres,  enfevelispar  trois  Béguines,  fie  mis 
en  trois  coffres,  fie  amenez  chacun  en  un  chariot 
couvert  de  noir  .•  fit  alla  ledit  Roy  de  Navarre  en 
perfenne  jufqucs  au  gibet , avec  grand  nombrede 
gens.  Et  y avoit  cent  nommes  habillez  de  noir , qui 
portoient  cent  grandes  ttfehes.  Lt  fuient  les  corps 
Ttm  II.  4 
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arreftez  aux  lieux  où  ils  avoient  efté  décapitez , fie 
«liée  chantées  Vigiles  , fit  après  furent  portez  en 
l’Eglife  Cathédrale  de  Noftre-Damc  de  Rouen  , fie 
là  lurent  mis  fous  une  grande  Chapelle  de  bois 
peinte  de  noir,  toute  couverte  de  cierge»  de  cire, 
fie  en  un  des  chariots  qui  amenèrent  lefdits  corps  » 
eftoirnt  les  corps  des  Se  igneurs  de  Miubué  fie  Co- 
linet  Doublet.  Après  ledit  chariot  y avoit  deux  Ef- 
cuyers  armez  de  leurs  armes  fur  deux  chevaux,  fie 
leurs  amis  après.  Au  fécond  chariot  cftoit  le  corps 
de  Médire  Jean  Mallet  Seigneur  de  Graville,  6c 
apres  avoit  deux  hommes  à cheval , qui  portoient 
deux  bannières  de  fes  armes  , 8c  deux  autres  fur 
deux  chevaux  armez,  l’un  pour  la  guerre,  ôc  l’autre 
pour  le  tournoy.  Au  troificme  chariot  n’avoit 
point  de  corps,  mais  il  feifoit  reprefen  ration  dudit 
Comte  de  Harcourt,  fie  apres  avoit  deux  bannières 
fie  deux  hommes  armez  : ledit  Roy  de  Navarre  fie 
les  amis  après.  Le  lendemain  ledit  Roy  de  Navarre 
fill  aflcmblcr  le  peuple  de  la  ville  de  Roiien,  6c 
leur  hft  un  pareil  fermon  uu’il  avoit  fait  à Paris 
fie  à Amiens,  fie  puis  parla  des  quatre  décapi- 
tez, fie  les  appclloit  vravs  Martyrs,  puis  alla 
en  ladite  Eglife  de  Noftre  - Dame,  fie  fift  ce 
jourfeoiràfe  table  le  Maire  d’icelle  ville,  qui  cftoit 
un  homme  de  prtic  cllat , Marchand  de  vin.  Nie. 
Gilles. 

Non  feulement  le  temps  paffé  les  Rois  de  Fran- 
ce alloicnt  aux  obfeques  des  Rois , mais  à ceux  de 
leurs  parens  ou  amis.  Le  Sire  de  Joinville  en  l’hi- 
ftoirede  faint  Louis,  raconte  que  les  os  du  Com- 
te de  J iphe , Mcfllre  Gautier  de  Brcnne , qui  avoit 
elle  cruellement  occis  en  prifon  par  les  lnfidiles, 
furent  rendus  audit  Roy  faint  Louis , fie  enterrez 
en  l’EgÜfcde  l’Hofpirald'Arre,  où  les  honneurs  f u- 
rent feits  par  Madame  de  Seétq  fu  cou  line  germai- 
ne, aux  drfpcns  d’elle  : & au  fcrvice  chacunChe- 
valier  offrit  un  cierge  fie  un  denier  d’argent.  Le- 
dit Roy  y aflifta,  8c  offrit  tm  cierge  fie  un  befent 
des  deniers  de  la  Dame , par  grande  courtoifie  : car 
les  Rois  aux  obfeques  offroient  toûjours  de  leur 
mon  noie  6c  propres  deniers,  non  de  ceux  qui  les 
convioient.  Du  Tilier. 

Le  Roy  Philippes  le  Bel  fut  convié  à l’enterre- 
ment de  Madame  Catherine  Empemrcde  Con- 
llanrinople,  féconds  femme  de  Monfieur  Charles 
de  France, Ion  fferc  Comte  de  Valois,  y affilia  aux 
Cordeliers  à Paris. 

Le  Roy  Philippes  le  Long  fut  en  l’Fglife  des 
Cordeliers  à Paris  à l'enterrement  de  Moufieur 
Louis  de  France , Comte  d’Evrcux  fon  oncle. 

Le  cœur  de  Philippes  Roy  de  Navarre  Comte 
Judit  Evreux  décédé  en  Grenade,  fut  apporte  en- 
terrer aux  Jacobinsde  Paris,  Sc  fut  convié  au  fervi- 
ccfie  enterrement  le  Roy  Philippes  de  Valois,  qui 
y allifta. 

Le  Roy  Charles  V fut  à tous  les  obfeques  de 
la’Reinc  Jeanne  d’Evreux . veuve  du  Roy  Char- 
les le  bel,  tant  à Noftre-Damede  Paris, qu’à laint 
Denis. 

Ledit  Roy  fut  au  fcrvice  de  Mcfllre  Jean  de  la 
Rivière  fon  Chambellan  qu’il  aimoit,  fait  en  l’E- 
glife  de  fai n te  Catherine  du  Val  des  Ecoliers  audit 
Paris.  Du  Tilier. 

Froiffard  recite  qu’EJouard  III.  Roy  d’Angle- 
terre fut  aux  obfeques  de  Mcfllre  Guillaume  de 
Mauny  , Chevalier  de  Haynau  , enterre  és  Char- 
treux lez  Londres  fondez  par  ledit  de  Mauny.  Les 
offices  de  pieté  ne  diminuent  les  Majcftcz,ains  fer- 
vent d’exemples  à leurs  lujcts  pour  plus  dévote- 
ment les  oblèrver  Le  Roi  David  fuivoit  le  cer- 
cueil d’Abncr  à fon  enterrement.  1.  Rtg.  3.  L’Em- 
pereur Augufte  vint  de  Rome  en  froid  hiver  juf- 
ques  à Pavie  au  devant  du  corps  de  Drul'us  fon 
beau -fils,  mort  en  Germanie  , fie  l’accompagna  juf- 
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ques  à Rome  fans  Tabandonner.  L’Empereur  Ti- 
bère fut  à celui  d’AuguIle.fic  fit  Tune  des  Orai  Ions 
funobres  : Caligulakicelui  deTibere:  Néron  à -ce- 
lui de  Claudius,ainfi qu’écrivent  Tacite, Sueconc, 

& Dion  , qui  témoigné  avoir  veu  l’Empereur  Se- 
vere  à celui  de  l’Empereur  Pcrtinax.  Ledit  Sué- 
tone dit  que  Tibère  «fiant  Empereur  fe  trouva 
aux  obleques de  plu ficurs  fes  amis.  Eufcbeen  la  vie 
de  l’Empereur  Conftantin  IcGrand,  recite  qu’il  fut 
4 -celle  «le  Conflanrius  fbnpere,  & que  le  fécond 
fils  dudit  -Conftantin , fit  le  dtieil  à celui  de  ion 
pere. 

L’an  1 5*30.  décéda  à Paris Maximilian  Sforce,  dit 
le  More , fie  fut -enter  ré -eu  l’Eglife  des  Carmes, le  to. 
jour  de  J uin  à grande  folcmnitc.  Les  quatrePrefidens 
portoient  le  poillc  : deux  Evêques  menoient  les 
deux  premiers  düeils  : laCourfuivoit  apres,  fit  la 
Ville  coite  à cafte  d’eux.  Nicol.  Gilles. 

L’an  1087-  ou  félon  aucuns  toox.  dccedaGuil- 
laumc  le  Ballard , Duc  de  Normandie, & Roi  d’An- 
gleterre , âgé  de  74.  ans.  Son  corps  fut  après  fa 
mort  quelque  temps  prive  de  (epuiture,  car  tous 
fes  gens  s’attendoient  a piller  fes  meubles.  Le  tiers 
jour,  Henry  fon  fils  puifné  le  fit  porter  en  l’Abbaïc 
de  Saint  Elticnne  de  Caen  qu’il  avoir  fondée,  fie 
comme  le  corps  entroit  dedans  la  ville, le  feu  feprint 
à ladite  ville,  & incontinent  leshabitans  commen- 
cèrent de  crier,  Au  feu,  par  fi  grand  effroi,  que  ceux 
qui  portoient  le  corps  le  biffèrent  pour  aller  au  feu, 
mai6  apres  le  feu  éteint  ils  revindrent  au  corps. 

Comme  ils  le  vouloicnt  inhumer , un  homme  en 
l’heritage  duquel  il  avoit  fait  conftruire  une  Egli- 
fc  fans  avoir  païé  le  fonds,  comme  tout  infenfe  fe 
vint  prefenterau  milieu  d’eux,  interrompant  la 
pompe  funèbre,  6c  mettant  la  main  fur  le  cercueil 
cria  a haute  voix  : Celui  qui  a tourmenté  les  Royau- 
mes par  fes  guerres , m’a  jufques  à cette  heure  inti- 
mide de  la  mort  3 mais  puifqueje  l’ay  furvefeu,  je 
veux  pour  venger  mon  injure,  faire  la  guerre  à fon 
corps.  Le  lieu  où  vous  le  portez  eft  mien,  6c  je  fou- 
tiens  qu’il  n’eft  point  permis  d’enterrer  un  mort 
en  la  terre  d’autruy.  Si  après  la  mort  du  cruel , vous 
ufez  encore  de  force , j’en  appelle  à R hou  pere  & 
auteur  de  ce  peuple,  lequel  avec  fes  bonnes loix  fie 
coutumes  qu’il  nous  a données,  peut  plus  tout  feu!, 
que  tous  les  autres  avec  leur  injuftice.  Henri  fils 
du  Roi  mort  entendant  la  juite  plainte  de  l'homme, 
compol'a  avec  lui  àfoixante  fols  de  rente  annuelle, 

& puis  fut  le  corps  enterré.  Du  Hailtan. 

L’an  1 a x 3 le  8 . jour  de  Juil  1er  deceda  de  ce  mon- 
de le  Roi  Philippe  Auguitc  en  la  ville  de  Mante,  fit 
fut  fon  corps  enterré  en  l’Eglife  de  faint  Denis 
en  France,  avec  grand  honneur  fie  belle  compa- 
gnie, par  le  Cardinal  Evêque  de  Portuenfequi  é- 
toit  Légat  en  France  pour  le  fait  des  hcrctiques 
Albigeois, prefent  Jean  Roy  dcjrrufalem,  qui  s’y 
trouva  , Louis  (on  fils  aîné,  qui  fut  Roi  de  France 
après luy,  fie  Philip pes  fon  maifné  fils,  & grande 
multitude  de  Barons  fie  Seigneurs,  les  Archevê- 
ques de  Rhcimsfic  de  Sens,  6c  bien  vingt-quatre 
Evêques  , St  autant  d’Abbcz,  qui  lors  eftoient  ve 
nus  à Paris  pour  un  confeil  qu’on  avoit  affcmblc 

nr  le  fait  des  heretiques  Albigeois-  L’on  dit  que 
’ape  Honorius,  qui  lors  prefidoir,  fut  miracu 
leufemcnt  averti  du  trépas  dudit  Roi  Philippes 
fit  ledit  jour  qu’il  trépaffu,  lui  ôc  les  Cardinaux  qui 
lors  eftoient  en  une  ville  champeftre  en  la  Cham- 
pagne d’Italie,  firent  le  fervice  de  fes  obfeques  fie 
funérailles  à grande  folemnitc  : fie  manda  ledit  Pape 
les  faire  par  routes  les  Eglifes  dudit  pis  d’Italie. 

En  la  fin  de  la  Chronique  des  faits  & geftes  dudit 
Roi  Philippes  citant  a faine  Denis . eft  contenu 
un  article  dlfant  ainfi  : Et  n’eft  pas  à oublier  qu’t- 

Crés  fafepulturc,  pluficurs  virent  venir  à fon  tom- 
caudes  hommes  boiteux.qui  cheminèrent  droit, ôc 


des  aveugles  qui  recouvreront  leurs  veuës.  Nicol. 
Gilles. 

Le  Conncftable  Bertrand  du  Gucfclin  mourut 
de  maladie  avant  le  Roi  Charles  V.  fon  Maiftre 
au  (iege  qu’il  tenoit  devant  ChaftcaÔ-neuf  de 
Raudon,présdu  Puyen  Auvergne,  fit  fur  fon  corps 
comme  victorieux , le  jour  de  la  mort  furent  pofées 
les  clefs  de  ladite  ville  rendue.  Ledit  Roi  Char- 
les le  fit  enterrer  en  fa  Chapelle  de  Saint  Denis 
en  France,  où  chacun  le  peut  voir  aux  pieds  dudit 
Roy , duquel  én  fon  vivant . il  avoit  cité  le  foûrieit. 
Et  depuis , le  Roi  Charles  VI.  luy  fit  faire  en  l'E- 
glife  dudit  fâinc  Denis  un  fervice  honorable  fit  y 
aflifta.  Les  Conneftablc  de  Cliffon,  Mxrefchal  de 
Sanccrre,fic  huit  autres  Chevaliers  éleusde  proüef- 
fc,  faifoient  le  grand  düeil.  A l’offrande  l’Evêque 
d’Auxerre  officiant,  vint  à l’entrée  du  chœur, où' le- 
dit Roi  fe  trouva,  marchèrent  quatre  hommes  d’ar- 
mes, armez  de  toutes  pièces,  montez  fur  quatre 
courficrs  bien  parez , fuivirent  quatre  hommes  d’ar- 
mes auffi  achevai,  portans  les  cottes  d’armes  du 
défunt.  Ce  fait  ledit  Evêque  retourna  à l’autel, 
& allèrent  offrir  lcfdits Chevaliers  bilans  le  düeil , 
tenans  chacun  un  écu  auxjarmes  dudit  défunt,  fie 
une  épée  nue  la  pointe  à mont , puis  offrirent  les 
Princes  du  lang,  & autres  Après  marchèrent  huit 
Gentils-hommes  armez , vcftus  de  haubergeons.qui 
portoient  les  heaumes  6c  quatre  bannières  aux  ar- 
moiries d’icelui  défunt , lelquelle*  ils  poferent  lur 
l’Autel.  Ledit  Roi  Charles  VI.  par  fon  teftament 
fait  en  Janvier  1 391  legua  trois  ccn*  francs  à la- 
dite Egïife  Saint  Denis,  pour  faire  prier  Dieu  pour 
Taine  dudit  du  Guefclin  , qu’il  honoroit  fie  aimoic 
pour  là  feule  réputation  fie  renommée  : car  il  n’é- 
toit  âgé  que  de  dix  à onze  ans,  quand  ledit  du  Guef- 
clin trépaffa.  Du  Tillet. 

L’an  1 18  5.  mourut  à Pari*  Geoffroy,  quieftoic 
de  par  fa  femme  nommée  Confiance , Comte  de 
Bretagne  fit  de  Richcinont , troifieme  fils  du  Roi 
Henry  d’Angleterre,  dont  le  Roy  Philippes  Au- 
gufte  qui  moult  Taimoit , fut  moult  dé  pl  ai  Tant  Si 
le  fit  enterrer  devant  le  grand  autel  de  TEglifeNÔ- 
tre-Darac  de  Paris  moult  honorablement,  fie  pour 
l’amour  de  ldflbnJa  en  ladite  Egiife  quatre  Cha- 
pelles facerdoHres.  Nie.  Gilles. 

François  Dauphin  de  France  eftant  deccdé  ea 
l’année  1 737.  le  PapcClcment  propofi»  au  Confi- 
ftoire  qu’il  luy  fembloit  élire  railonnable , 6c  pour 
les  mérités  du  Roi  fie  de  f&  prcdcccffcurs  envers  le 
Saint  Siégé  Apolloliquc,  qu’on  lui  fit  faire  obfe- 
ques folemnelles,  c’eft  à fçavoir,  comme  ils  les  font 
pour  la  mort  d’un  Cardinal  Sur  ce  y eut  quelque 
difpute,  difans  aucuns  de  Meilleurs  les  Cardinaux, 
que  par  le  Pape  Alexandre  cela  avoit  bien  cité  fait , 
pour  la  mort  du  fils  du  Roi  Ferdinand  d’Aragon  , 
mais  que  ledit  Alexandre,  pour  cflrc  Espagnol  avoit 
ce  fait  plus  par  affeétion  particulière  a la  patrie  , 
que  par  avis  fit  deliberation  du  Confiftoire  : fina- 
lement un  chacun  fe  reduifit  à la  volonté  du  S. 
Pere,  6c  furent  lefdites  obfeques  honorablement 
faites  en  la  Chapelle  Papale.  Du  Bellay  li- 
vre 8. 

L’Empereur  Charlemagne  eftant  décédé,  fon 
corps  fut  enterré  à grand  honneur  en  l’Eglife  No- 
tre-Dame d’Aix  en  Allemagne,  qu’il  avoit  fait  é- 
dificrr  A la  fcpuhurc duquel  fut  le  Pape  Leon,  & 
grand  nombre  de  Cardinaux),  Archevêques,  Evê- 
ques, Prélats,  Princes,  Seigneurs,  fie  gens  de  tous 
Eftats.  Et  en  la  voulte  où  il  fut  mis,  fut  ion  corps  afi- 
fis  en  chaire  d'or,  veitu  fie  habillé  d'habillemeoft 
Royaux , fit  fa  telle  attachée  â une  chaifne  d’or  fin, 
afin  quelle  fe  tint  droite,  & lui  fut  mis  fur  fes  ge- 
noux un  livre , auquel  eftoit  écrit  en  lettres  d’or  le 
texte  des  Evangiles  qu’il  tenoit  a là  Jcxtre  nuin.Et 
en  la  fcncûre  lui  fut  mi*  lA  feeptre  d’or  : en  fa  tefte 


faCouronne,ficle  diadème  Impérial.  Et  devant  luy 
fut  mis  fon  écu  , que  les  Romains  luy  avoient 
eftably  , fie  fait  faire , de  grande  richefle  6c  fom- 
pruofiré.  Eteftoit  ladite  voûte  toute  peinte  fie  en- 
richie de  fin  or  » Ôc  fut  remplie  toute  de  bonnes 
odeurs  aromatifans,  fie  après  ce  le  monument  bien 
clos  fie  fecllè.  Nicol.  Gilles. 

Les  Rois  Childebcrt  fie  Clotaire  J.  menèrent  de- 
puis Tours  le  corps  delà  Reine  Clotilde  leur  me- 
re  qui  y cftoit  dccedée  , jufques  à Sainte  Gencvié- 
ye  du  Mont  de  Paris»  où  elle  fut  inhumée.  Aimoi- 
nus  en  eft  Auteur  livre  z.  chap.  zf.  & 3 7.  & que 
les  quatre  Roi*  enfuis  dudit  Clotaire  conduifirenr 
le  corps  de  leur  pere  depuis  Compïègne  jufques 
à Saint  Mard  de  SoifTons,  où  il  fut  enterré.  Du 
Tillet. 

La  Chronique  de  France  porte,  que  le  Rov 
Loüis  le  Gros  fuivir  le  corps  du  Roy  Philippes  I. 
fon  pere  depuis  Meluu,  où  il  mourut  , jufques  à 
S.  Denoiilfur  Loire,  où  il  fut  enterré,  alloit  à che- 
val par  les  champs , fie  à pied  par  les  villes  fie  vil- 
lages. DuTillct.  ^ 

A l’enterrement  du  R^  Philippes  Augufte  fu- 
rent fesdeux  fils , le  Roy  Louis  VIII.  fie  Mon- 
iteur Philippes  de  France  Comte  de  Boulogne , 
avec  le  Roy  de  Jcruialem  Jean  de  Brcnnc.  Du 
Tillet. 

Aux  funeraillesdu  Roy  S.  Loüis,  aflifta  le  Roy 
Philippes  III.  fie  porta  à pied  fur  Tes  épaules  ( c’cft 
à dire  ayda  à porter  ) la  biere  de  ion  pere  , depuis 
l’Eglifede  Noftre-Darae  de  Paris,  jufques  à S.  üe- 
nys,  où  l’on  le  fit  quelque  efpacc  attendre  à la  por- 
te, pour  le  difeord  meu  par  les  Abbé  fie  Religieux  , 
ne  voulant  foufFrir  que  l’Archevefque  de  Sens 
fie  l’Evcique  de  Paris  ( deiqucls  ils  font  exempts  ) y 
entraient  en  habits  Pontificaux  : fie  Rirent  lors  lai- 
tes les  pyramides  qui  font  fur  le  chemin  pour  fer- 
vir de repofoirs.  DuTillct.  -0 

A l’enterrement  du  Roy  Jean , furent  le  Roy 
Charles  V.  Meflirc  Loüis  Ôc  Philippes  de  France 
Ducs  d’Anjou  fie  de  Bourgogne,  lés  trois  fils  , avec 
le  Roy  de  Cypre.  Le  quatrième  fils  Moniteur  Jean 
de  France  Duc  de  Berry  cftoit  enoftage  en  Angle- 
terre : oneques  puisRois  de  France  ne  furent  aux 
obfeqursdcs  Rois  fie  Reines  deeedez  : commença 
le  delaiffcment  de  cette  affilhnre  aux  obfeques  du 
Rov  Charles  V.  pour  la  jcuncfl'e  de  fesdeux  fils, 
fie  lapcftceftant  lors  à Paris,  fit  és environs.  Du 
Tillet. 

Le  Roy  Charles  VII.  ne  fe  pouvoir  trouver  à 
l’enterrement  du  Roy  Charles  V I.  fon  pere  , par- 
ce que  Paris  ôc  S.  Dcnys,  fie  le  corps  dudit  Roy  pe- 
re, mort  audit  Paris  eftoient  és  mains  4| Roy  d’ An- 
gleterre , fe  difant  heritier  de  la  Couronne  de  Fran- 
ce. Du  Tillet. 

Le  Roy  Loüis  XL  cftoit  és  Puis-bas  , quand  le 
Roy  Charles  V 1 1.  fon  pere  Kit  inhumé  : 6c  eft 
vray-iemblable  qu’il  nV.  ft  efte  aux  obfeques  de 
fondit  pere  , pitifque  fon  frere  Monficur  Charles 
de  France,  qui  cftoit  en  ce  Royaume,  u’y  aflift 
pas.  Du  Tillet. 

Le  Roy  Charles  VIII.  ( que'la  jeunefle  pour 
roitexculcr  ) nefe  trouva  point  aux  funérailles  du 
Roy  Loüis XI.  fon  pere.  Et  nul  de  fes  fuccefTcurs 
Rois  a fait  celle  afliftancc.  DuTillct- 
Aux  obfcqucsdu  Roy  Henry  II.  Ic  Roy  François 
I I.  fon  fils  aifné  n’afiâtla'pas  , mais  firent  le  grand 
düdl Meilleurs  Charles  Maxtmilun  de  France,  lors 
Ducd’Orlcans,  fie  depuis  Roy  de  France,  6c  £- 
doüard  Alexandre  de  France,  lors  Duc  d'Angou- 
lefmt,  fie  depuis  Roy  Henry  III.  Du  Tillet. 

#Au  lieu  de  l’afliftance  que  les  Rois  de  France  fai- 
ibient  anciennement  aux  oblcques  des  Rois  fie  Rei- 
nes qui  les  preccdoienr , eft  maintenant  en  cou- 
tume , que  lcfdits  Rois  vont  peu  avant  lefdits  ob- 
Totnc  II, 
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feques  donner  de  l’eau  benifte  fur  les  corps  def- 

funts. 

Bertrand  du  Gueiclin  Conneftable  de  France 
eftant  décédé  en  l’an  1379.  laiflant  un  honorable  re- 
nom de  fa  valeur  fie  de  fa  fidelité.le  Roy  Charles  V. 
l’honora  en  fa  mort  d’une  ceremonie  ügnalée , fai- 
fant  enterrer  fon  corps  a^cc  les  Rois  à b.  Denys,  6c 
prés  fa  fepulturc.au  pied  Je  laquelle  eft  celle  dudit 
du  Gucfclin  , avec  une  lampe  ardente  emretcnuë 
par  fondation , nommée  la  lampe  du  Gucfclin,  juf- 
ques aujourd’huy.  DeSerrcs.  l)u  Haillan. 

Le  Roy  Charles  V I.  tant  pour  encourager  fes 
bons  ferviteurs  à luy  faire  fcrvice  fit  continuer  en 
leurs  devoirs,  que  pournionrrer  aux  Roisqui  vien- 
droient  après  luy , comr^c  il  faloit  reconnoiftre  les 
vivans  fie  les  morts , fie  fc  rclTouvcnant  de  la_gran- 
defic  bonne  réputation  qu'avoit  gagnée  ledit  Ber- 
trand du  Gueiclin  Conneftable  de  France  du  vi- 
vant de Charlcs-le- Quint  fon  pere,  fie  combien  ce 
fige  Roy  l’aveit  cftinié , voulut  qu’on  luy  fift  des 
obfeques  6c  Kineraillesiblemnellcslong-temps  après 
fon  trépas,  où  aififta  ledit  Roy,  CliiTon  Conné- 
table de  France  ; le  Comte  de  S^errc  Maréchal 
de  France,  fie  plulicurs  autres  grands  Seigneurs, 
tous  portans  le  deuil , avec  preique  autant  de  ce- 
remonies qu’on  en  feroit  i un  Roy.  Exemple  nota- 
ble à un  jeune  Prince  qui  Üüoir  la  vertu  d’un  qui 
par  fes  proücfles  cftoit  devenu  grand,  fie  qui  par  fes 
hauts  faits  avoit  fait  régner  les  Rois,  afin  qu'a  fon 
imitation  les  Princes  fes  fucceflcurs  rcfpéftent  les 
vertueux  fie  honorent  leur  mémoire, tant  en  leur  vie 
qu’aprés  leur  trépas. 

Le  Roy  Saint  Louis  fittranflarcr  de  lieu  en  autre 
les  corps  fie  iepultures  qui  ibntà  Saint  Denys,  fie 
àpluficurs  fit  taire  des  reprefentations,  fculpturesfic 
effigies,  memes  à ceux  qui  eftoient  tant  Rois  que 
Reynes  de  lalignéede  Charles  le  Grand , 5<  les  fie 
mettre  à la  partie  dcxrre  de  l'Egide,  fie  les  autres 
qui  eftoient  «iefeendusde  Hués  Capet , les  fit  met- 
tre à la  feneftre.  Du  Haillan. 

En  la  Librairie  du  Chapitre  de  Chartres  y a une 
biftoirc  de  France  fans  nom  d’autheur  , laquelle 
dit  que  le  corps  de  Charlemagne  embaumé,  ceint  un 
cofté  d'une  épée  dorée,  viftu  des  accouftremens 
Impériaux  , ayant  un  luairc  fur  la  nfte  attachée 
pour  cftrc  tenue  droite  par  chaifnç  d’or  ^ lequel 
luairc  couvroit  le  viftge  ) 6c  par  dclfusrft oit  le  dia- 
dème ou  Couronne,  au  dedans  de  laquelle  y avoit 
de  U vraye  Croix  , hit  mis  dedans  la  voûte  du  tom- 
beau aftisen  une  chaife  dorée  tenant  en  les  mains  le 
livre  des  quatre  Evangiles , écrit  en  lettres  d’or  : 3c 
devant  luy  furent  polez  fes  feeptre  , écu  ou  boû- 
clicr  d’or,  con lierez  par  le  Pape  Leon  I/I.  ce  fait 
fut  le  tombeau  fcellé.  Ceux  de  l’Eglifc  Noftrc- 
Dame  d'Aix  laChappellc , depuis  quelques  années 
firent  ouvrir  ledit  tombeau  eftant  au  milieu  de  leur 
Eglilc,  fie  trouvèrent  les  choies  fufditcs  : remuè- 
rent ledit  tombeau  les  empêchant  en  l’un  des  coings 
d’icdle,  où  ils  mirent  ce  qui  reftoir,  fors  ledit  livre 
d’Evangile,  qu’ils  gardent  en  leur  Sacriftie-  Du 
Tillet. 

Les  poiftesôc  dépouilles  des  effigies  des  Rois  fie 
Reynes  port:/,  à leurs  obfeques  appartiennent  aux 
Abbé  fie  Religieux  de  S.  Denys,  non  aux  Grands 
ou  autres  Ecuyers  d’Ecurie  d’iceux  Ro*s  fie  Rei- 
nes, 6c  leur  ont  cfté  adjugez  par  Arrcftdu  Parle- 
ment dut).  Juillet  iyoi.  fie  autres  fubfequens.  Du 
Tillet. 

Aux  Religieules de  la  Saulfaye  prés  Ville-juifve 
( fondées  premièrement  pour  Maladeric  ) appar- 
tiennent les  linges  tant  des  corps  que  de  table  , 
fcc!»  d’or  fie  d’argent , tous  les  mulets , mules , pale- 
frois, chevaux  “d'honneur  , des  offices  6c  antre» , 
tant  ceux  qui  ont  conduit  fie  mené  les  chariots  def- 
dits  Roisôc  Reynes,  que  ceux  qui  ont  porté  foni- 
R ij 
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mage  il  leurs  excqucs , avec  les  harnois , colliers  fie 
accou ftremens  d’iceux  , adjugez  par  pluficurs  Ar- 
refts  contre  les  Grands  & autres  Ecuyers.  Du 
Tület. 

Au  mois  de  Juin  l’an  izSz.  Monfieur  Pierre  de 


pour  fur  iccluv  dreffer  l’efiigie apres  le  vit.  Atten- 
dant cu’clle  loit  faite  , le  corps  enfcvely  par  les 
Chambellans  fie  Gentils-hommes  de  la  Chambre  , 
mis  en  cercueil  de  plomb  couvert  de  bois  , fie  de 
velours  noir  croisé  de  latin  blanc , eft  porte  par  les 


France  fils  du  Roy  S^int  Louis  , Comte  d’Alen-!  Archers  du  corps  en  quelque  chambre  parée  riche- 
qon  fit  Ton  teftauient,  pat  lequel  entre  autres  cho-|  ment,  & mis  dcffus  un  chaflit  ayant  foûbafTcmenj 
l'es  il  défend  que  la  tombe  qui  fera  fur  (on  corps  de  drap  d’or,  fie  deflus  ledit  corps  une  grande  cou - 
ne foit de  pUwgrandc  dépenlc  que  de  cinquante  fi-!  verture  de  drap  d’or  traînant  en  terre  fur  lefdits 
vres  , fie  celle  qui  fera  fur  fon  coeur , de  rrentc , u-  I foûbaffemcns.  En  ladite  chambre  y a un  Autel  paré 
fant  de  ces  mots  : La  fepulture  de  noftrc  orde  cha-  ! pour  dire  fit  continuer  les  Meües  fie  ferviccs  tint  que 
roigne.  Se  de  noftrc  mauvais  cœur.  Eflit  fâfepul- 1 ledit  corps  y demeure.  Après  que  l’effigie  cfl  pre- 
turc  aux  Cordeliers  de  Paris,  St  de  fon  cœur  aux  . parée,  elle  eft  posée  en  (aile  tres-ricnement  pa- 
Jacohins  dudit  Paris.  Du  Tillet.  j rce , ayant  tout»  l’entour  fieges  ou  formes  couver  - 

Il  y a an  trefor  des  C^prtrcsunc  Bulle  du  Pape  tesdedrapd’or  rayé.*  fur  lelquelles  font  rcfiJence 
Clément  V I.  donnant  privilège  ail  Roy  Jean  fie  j les  Prélats,  Seigneurs,  Gentils-hommes  fie  Ofü- 
aprés*  leur*,  dcccds  divncz  des  membres , embau-  1 ciers  accompagnant  ladite  effigie,  laquelle  cfl  fur 


me?,  fie  enfevelis  en  une  ou  pluficurs  Eglifesàicur 
dévotion  : dattéc  du  1 s.  des  Calendes  de  May , qui 
eft  le  ao.  Avril,  l’an  9.  de  fon  Pontificar.  Il  y a 
aufli  làmcmcsdcs  Bulles  du  PapcBcnediâ  XI.  par 
lelquelles  U ordonne  que  nonoblmnt  la  confliturion 
du  Pape  Bonifatt  VI il.  reprouvant  la  coutume  de 
décharncr  les  ct^isdes  trépaffez  en  pai'sloingtain  , 
pour  apporter  les  oflemens  enterrer  en  leurs  Pro- 
vinces ou  ailleurs,  quant  aux  Rois  fie  Reines  de 
France  , fie  ceux  qui  liront  leurs  parens  au  quart 


un  lit  Je  parement  garny  d’une  couverture  de  drap 
d’or  fvizé , traînant  de  tous  codez  en  terre , bordée 
de  bordures  d’hermines  mouchetées , paffant  en 
largeur  ladite  couverture  de  deux  pieds  de  large,  fie 
eft  attachée  à ladite  couverture  fous  ladite  bordure, 
de  la  Hollande  plus  UrgP  d’un  pied  que  ladite  bor- 
dure. 

Laditeeffigic  cfl  veflué  premierementd’uneche- 
mifederoilede  Hollande  bordée  fit  faite  à l’éguillt 
de  foyc  noire  au  collet  fie  aux  manches,  par  aeffus 
degré  de  conlanguinité  ou  environ,  lefquels  il  ne  1 d’une camifolledcfuin  rouge  cramoify  doublée  de 
vcutcflre  compris  en  ladite  Bon ifacien ne  : dattées  , 1 taffetas  de  même  couleur  , bordée  d’un  petit  paffe- 
le  ii'.  det  Calendes  de  May,  l’an  premier  de  fon  [ raant  d’or.  Autour  de  laquelle  camifolle  l’on  ne 
Pontificat.  Du  Tillet.  , void  que  les  manches  jufques  au  coude,  fie  le  bas 

Il  y a aufli  une  Bulle  du  Pape  Jean  X X 1 1.  per-  j environ  quatre  doigts  fur  les  jambes,  pourccquela 
mettant  au  Roy  Charles  le  Bel , par  fon  teflamcnt,  tunique  couvre  le  refis.  Deflii»  ladite  camifolle  cfl 
ladivifion  de  Ion  corps  pour  cflre  enfcvely  en  di-  lafufdite  tunique  de  fatin  azuré , femée  de  fleurs  de 
verfeîEglifes.dattccley.desNonesdeJuilIct,  l’an  lys  d’or  à un  paflTcmcnt  d’or  fie  d’argent , dclalar- 
VI.  de  Ion  Pontificat.  gcur  de  quatre  doigts , les  manches  jufques  au  cou- 

L’an  14.65.  y eut  grande  mortalité  de  pcflilcncc  i -'«■•  ••  • 


fit  autre*  maladies  : dont  fit  dequoy  il  mourut  tant 
en  la  Ville,  Villages  , voifins,  Prcvofté  fie  Vicomté 
de  Paris,  quarante  mille  créatures  fie  mieux.  Entre 
lefquels  y mourut  Maiflrc  Arnou!  Aflrologien  du 
Roy  , qui  cfloit  fort  homme  de  bien  , lâge  fie  plai- 
fant  : fie  aufli  y mourut  pluficurs  Médecins  fie  Offi- 
ciers du  Roy  en  ladite  ville  de  Paris  : fie  fi  grand 
nombre  de  créatures  furent  portezenlevclir,  fie  en- 
terrer au  cimetière  des  Saints  Tnnoccns  en  ladite 
ville  de  Paris,  que  tant  des  morts  en  Ladite  ville 
que  de  l’Hoflcl  Dieu  tout  y fut  remply.  Et  fut  or- 
donné que  de  là  en  avant  on  porteroit  les  morts  au 
ciraeticTe  de  la  Trinité , qui  cfl  fie  appartient  à 
rHoftetdclavillcdc  Paris.  Continuât.  deMonftrc- 
let  Chronique  de  S.  Denys. 

L’an  1471.  Moi  lire  Jean  Chartier  Evclquc  de 
Paris,  que  l’on  tenoit  pour  faint  homme  , bonne 
perfonne  fit  grand  Clerc  , eflunt  deeede , le  Roy 
Louis  XI.  envoya  lettres  au  Prevoil  des  Marchands 
fie  Echcvins  fie  bourgeois  de  Paris  , par  lelquelles 
il  leur  falloir  (çavoir  que  ledit  Evcique  en  fon  vi- 
vant luy  avoir  cflé  mauvais,  fie  n’avoit  pas  aimé 
Ion  profit,  fie  qu'il  avoir  eu  intelligence  avec  le 
Duc  de  Bourgogne,  fie  autres  Princes  fit  Seigneurs 


c.  Dcffus  ladite  tunique  cfl  le  manteau  Royal  de 

«fours  violet  cramoify  azuré,  femé  deffeurs  de  lys 
or  de  longueur  de  cinq  aulne» , compris  L queue. 
Ledit  manteau  ouvert  devant , fans  manches , dou- 
blé de  taffetas  blanc.  Le  collet  rond  d’hcrmincs  ren- 
versé d’environ  un  pied , les  parcraensfic  queue  du- 
dit manteau  fourrez  d’hcrmincs.  Au  col  de  ladite  ef- 
figie lur  ledit  mintcau  cil  le  grand  ordre  du  Roy  : 
fur  la  telle  un  petit  bonnet  de  velours  cramoify 
brun,  fie  dcffus,  la  Couronne  garnie  fie  enrichie  de 
pierreries.  Lej  jambes  font  chaulsées  de  borinesde 
toile  d’or  trair,  lemcicc  de  fatin  cramoify  rouge  j la- 
dite effigie  a les  mains  jointes. 

A l’çnrour  de  l’effigie  fur  le  chcvct  font  deux 
oreillers  de  velours  rouge  cramoify  fûts’  autour  k 
broderie  fie  pourhlcure  d’or , fur  l’un  defqucls-àla 
rniin  dextr^fl  le  (et ptreprffque  auffi  long  que  la- 
dite effigie  ™ fie  fur  l’autre  à la  main  feneftre,  cfl  U 
main  de  juft.ee  ouverte  , le  ballon  long  environ 
deux  piejs  fie  demy.  Deffus  ladite  effigie  en  haut , 
y a un  dereelet  tres-riche,  fie  n’y  a aucun  rideau 
autour  dudit  lit.  Au  coin  du  chcvct  (Ticcluy  du  cô- 
te droit,  cfl  lachailédedrapd’or,  fie  dedans  icelle 
unquarreaudemême.  Au  bas  fie  prés  dudit  lie  cil 
^ une  clcabelle  cou  verte  de  drap  d’or,  fur  laquelle  cfl 

qui  avoient  cite  devant  L ville  de  Paris  duranr  le<  I» Croix  d’argent  doré.  Plus  bas  eft  un  autre  efea- 
bicn  public  , fie  que  pour  leur  donner  faveur  en  beau  auffi  couvert  de  drap  d'or,  fur  lequel  eft  le 
icelle  ville  , avoir  fuborne  lefdits  habitons.  Et  que  benodlicr  d’argent  doré  .*  5c  aux  deux  coins  dudit 
pour  ces  caufes  , fie  afin  qu’il  en  fut  mémoire,  or-  .benoiflier  font  deux  efcabellcs  couvertes  de  drap 
donna  eftrc  faite  fie  mile  lïir  fon  corpsun  Epitaphe  d’or  rayé  , fur  lefquclles  font  toujours  affis  deux 
contenant  les  choies  deffufditcs  : lequel  Epirapbc  Hérauts,  leurs  cottes  d’armes  vcfluës,  pour  pre* 
, jufques  à laffeoir.  fenter  l'Afpergcs  aux  Princes  venins  donner  de 


fut  fait  faire  par  les  deffufdits  , 
Chronique  de  S.  Denys. 


Ctremeum  des  Obftques  des  Rois  & Reines  de 
Fnmçt. 


Soudain  après  le  trépas  du  Roy  ou  Reyne  eft 
pris  leur  pouruait  en  cire  appliquée  fur  la  face  , que*  à ce  que  l’efiigie  foie  oftéc. 


l’eau  benifle.  Entre  tous  les  Hérauts  font  dcparcicf 
les  heures,  afin  qu’il  y en  ait  toujours  deux  pour 
l'honneur.  Au  fonds  de  ladite  folle  droit  à ladite  efa 
figie,  y a un  Autel  paré  tres-richemcnc.  Ladite  c^> 

fie  demeure  en  laiite  l'aile  en  la  veue  commune 
uit  ou  dix  jours,  fie  depuis  U mort  du  Roy,ju(à 


Obfèques. 


Auprès  du  corps,  4c  fubfccutivemcnt  d’elle,  les 
formes  Sx  façons  des  fervices  font  entretenues  6c 
gardées , tout  ainû  qu’il  clloit  accouilumé  faire  du 
vivant  dudit  Roy , eftant  aux  heures  de  difne^6c 
foupper  la  table  dreffée  par  les  Officiers  de  Four- 
rière ,1e  fcrvicc  apporte  parles  Gciuils-homme3 
fervans , l’Huiflîcr  marchant  devant  eux  » fuivis 
par  les  OfHciers  du  retrait  de  gobelet , qui  couvrent 
ladite  table  avec  les  rcverences  4c  c fiais  accoutumez: 
puis  apres  le  pain  dciTair  6c  préparé , la  viande  4c  fer- 
vicç conduit  par  unHuiflier.Maiilrcd’Hoftcl,  Pa- 
neticr,  Page,  Ecuyer  de  cuiline , ^4c  gardc-vaif- 
fclle  Jg  fer  dette prcfcntec  par  ledirMaiitre  d’HÛ- 
tcl  aflplus  grand  perfonnage  qui  3’y  trouve  pour 
effuyer  les  m lins  : u table  beuiite  par  un  Prélat  ou 
Aumofnicr  : les  ha  lit  n » à eau  à laver  prdcnccziila 
chaifc  dudit  Roy  , comme  s’ileftoirvir'6c  adis  :les 
trois  fervices  de  ladite  table  continuez , fans  ou- 
blier ceux  du  vin , avec  lapretentation  de  U coup- 
pc  aux  endroits  que  ic^ic  rcvi  Roy  avoir  accoutu- 
mée boire  a chacun  repas.  La  lia  duquel  continuée 
par  donner  à laver,  Ci  les  grâces  dires  par  ledit 
Prélat  ou  Aumoiniér  comme  de  couftumey  «djoù- 
tint  les  Pfalmc  £c  Oraifbn  pour  les  trépsflèz , af- 
fifhn»  à aucun  repas  les  pcrlonnagts -qui  l'ouloicnr 
parler  ou  répondre  à telles  heures  audit  Uoy  vi- 
vant, 4c  autre»  furvenans , t tnt  Princes,  Princcf- 
fes.  Prélats,  outre  ceux  de  la  nuilôu:  font  les  vivres 
donnez  aux  pauvres. 

Quand  ladite  effigie  cft  ofléc,  en  fbn  lieu  au  mi- 
lieu de  lu  Italie  cil  le  corps  dudit  Roy  apporté,  4c 
mis  far  les  tréteaux  Je  tautcur  , compris  le  cer- 
cueil , d’environ  quatre  pieds  & deruy  , couvert 
d’un  grand  poifle  de  velours  noir  traînant  jufques 
en  terre, ayant  au  milieu  une  grande  croix  de  la- 
tin blanc  , 4c  iur  chacun  quartier  dudit  poifle  un 
écuffon  aux  armes  de  France , les  couronne  4c  ordre 
dudit  Roy  autour  : 4c  fur  ledit  poiflede  velours,  cil 
un  Mitre  grand  poifle  de  drap  d’or  frizé , ayant 
au  (Irai  milieu  une  grande  croix  de  latin  blanc , les 
pareilles  arme  s de  France,  ôe  plus  petites  lur  cha- 
cun bout  de  ladite  croix  plus  cflroite.  Au  bord  4c 
tour  dudit  poifle  eft  attaché  du  velours  violet  azurc, 
lé  me  de  Heurs  de  lys  d’or,  de  la  largeur  dudit  ve- 
lours : auquel  aulit  cft  attaché  un  bord  d’un  gc£i 
d’hermines  de  quatre  doigts  de  large.  Sur  ïcfJits 
poifle  Sc  cercueil  par  haut,  à h tefte  y a un  oreiller 
de  drap  d’orftizé,  fur  lequel  cil  ladite  couronne  , 
au  milieu  deslceptre  4c  main  de  juftice,  ledit  fcc-  ' 
ptre  à la  dextre , 4<  ladite  main  de  juftice  i la  fc- 
neftre.  Aux  pieds  fur  ledit  cercueil  eft  la  croix 
d’argent  doré  : & «Icfl'us  lefdits  cotps  4c  cercueil  un 
tiercelet  de  velours  noir  fort  enrichy.  Aux  pieds 
emhus  eft  une  (elle  couverte  de  drup  noir,  fur  la- 
quelle cft  ledit  benoifticr,  4c  aux  deux  coJlczcf- 
cabcllcs  batTes , couvertes  de  memes  , fur  lefqucl- 
les  (ont  aflis  les  deux  Hérauts  vcftus  de  leurs  cot- 
tes d’armes , chappcroni.  e \ tefte  , quand  les  gran- 
des Meilcs  le  dileut , ou  que  les  Princes  ôc  Cardi- 
naux arrivent  , pour  leur  prelénter  J'Aipcrgez. 
Pour  lefqucls  Princes  4c  Cardinaux  eft  drefle  au 
collé  dcldits  Hcraurs,  un  banc  couvert  |jc  drap 
noir,  pour  eux  leoir  duiant  iés  MclTe  Sc  fervice. 
Autour  dudit  corps  ou  cercueil  y a une  lice  ou  bar- 
rière peinte  de  noir.  Ladite  l'aile  cft  tendue  en 
dueil  aux  coftcz  4c  aux  fond»,  4c  es  formes  & lièges 
d’autour  pour  afléoir  les  Oificiera  afliftans  audit 
fcrvice.  Au  bout  de  ladite  falic  y a deux  Autels  pa- 
rez présl’un de  l’autre,  fçttvoir  eft  et luy  de  L gran- 
de Chappelle,  auquel  font  dires  les  grandes  Méfiés, 
& ccluy  de  l’Oratoire,  auquel  font  dires  les  baffes. 

A la  grande  McfTe  des  trcpalléz,  dite  l.l  dernière  en 
Munque , 4c  à la  Meflc  de  l’Oratoire  dite  par  le 
Chappelain  ordinaire  du  feu  Roy  , nfliftenr  Ici- 
dits  Seigneurs , pluücur»  GcmiU-hoiumcs  4c  Ot- 
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ficicrs,  6c  la  garde  tfeus  en  dueil.  Sont  chacun 
jour  lefdits  fervices  continuez  , 6c  fouvent  le  fer- 
mon , jufques  à ce  que  le  tranfport  dudit  dorps  le 
faffe  pour  l’enterrement. 

Peu  de  jours  auparavanr  ledit  enterrement  , le 
Roy  fuccefléur  vcftu  de  fon  manteau  Royal  de 
pourpre,  ayant  le  chaperon  de  même  en  telle  (du- 
quel manteau  la  longue  queue  eft  portée  par  cinq 
Princes  ) Sc  luy  conduit  par  qui  il  luy  plaift , vient 
eu  ladite  falle,  où  luy  cil  prefentc  par  le  premier 
Gentil-homme  de  la  Chambre  le  quarreau  , fur  le- 
quel après  deu es  rcverences , il  s’agenouille,  fait 
les  pruifuns,  puis  donne  de  l’eau  benifte  audit  corps 
de  l’Afpergez  à luy  prefenté  par  quelque  Prélat , 
auquel  l’un  defdits  Hérauts  l’a  baillé.  Ce  fait,  Ic- 
ditSeigneur  fc  leve,'  6c  après  autres  rcverences  fé 
retire.  Ledit  pourpre  cft  le  dueil  des  Rois , 4c  le 
tanné  celuy  des  Reines.  S’eftant  ledit  Seigncof 
dépouillé  de  fondit  manteau,  a accouilumé  le  don- 
ner aufdits  Hérauts. 

Convient  fçavoir  que  fi  les  Rois  ou  Reines  décè- 
dent à Paris,  on  va  quérir  le  corps  pour  l’enterrer, 
en  l’Hofteloù  il  eft  dccedé.  S’ils  meurent  hors  de 
Paris, on  le  va  quérir  à Noftre-Damcdes  Champs, 
ou  à faine  Antoine  des  Champs,  félon  que  le  enc- 
min  du  lieu  du deccz  s’adreflè.  Et  i l’arrivée»  le» 
Lftats  de  la  Ville  de  Paris,  à fçavoir  aucuns  Prcfi-, 
dois,  Sc  autres  Officiers  du  Parlement  en  robes 
noires , ceux  des  Comptes,  Generaux  de3  Aydes  , 
Sc  des  Monnoyes , les  L iléus.  Prcvoft  des  Marchands, 
Echcvins,  Confcillcrs  de  ladite  vil  le  tous  en  dueil, 
vont  4c  reverent  ledit  corps  au  paffage.  Le  lende- 
main au  matin  les  vingt-quatre  Cricurs  font  les 
cry  Sc  fcmoncc  en  Chambre  dq  plaidoyé,  table  de 
Marbre,  4c  par  les  rues,  auquel  eft  le  titre  dudit 
Roy  prononcé  tel  que  fon  Conleil  a avisé , non 
ledit  Parlement,  qui  s’exeufa  de  le  bailler  au  Roy 
Henry  II.  le  xj.  jour  de  Juillet  lyyjj.  encore  qu’il 
lui  fut  mandé.  On  fouloit  le  faire  court,  qui  eîtoli 
le  plus  decent. 

L’aprédînce  fc  fait  le  convoy  jufqu’a  l’EgHfé 
Nollre-Dame  de  Paris,  6c  fouloit  cftre  l’emgio 
posée  fur  le  cercueil  où  eftoic  le  corps,  afin,  par 
celle  reprefentation , d’émouvoir  le  peuple  à hono- 
rer ledit  corps  closauÿlir  cercueil.  Par  privilèges  les 
Hanoüars  de  Paris  , qui  font  porteurs  de  fel , por- 
tuient  par  de  (fous  lefdits  cercueil  4c  effigie.  Aux 
oblique»  du  Roy  Charles  VIII.  vingt  Gentils- 
hommes fes  favoris , ne  voulurent  lbulfrir  que  gens 
de  baffe  condition  les  portaient , 6c  s’en  chargè- 
rent au  col,  méprifans  le  travail,  pour  l’affe&ion 
qu’ils  avoient  à leur  bon  Maiftre , 4c  quelque  mau- 
va»s  temps  qu’il  lit , portèrent  feu  U à grande  peine 
telilits  corps  4c  eftîgic  depuis  Noftre-Dame  des 
Champs  jufques  au  tombeau.  A celuiduRoy  Louis 
XII.  le  corps  eftoit  fous  ladite  effigie:  fes  Gentils- 
hommes quiccrcnt  le  privilège  aufdits  Hanoùars  qui 
les  portèrent-  A ceux  des  Rois  Frauçois  I.  Sc  Hen- 
ry II.  a commencé  dire  divisé  le  corps  de  l’effigie, 
4c  mis  dans  le  chariot  d’armes , ou  de  parement , 
pour  faire  ( comme  eft  vray*femblable  ) l’effigie 
plus  éminente  : par  ce  moyen  à l’effigie  feule  ont 
depuis  cfté  rendus  les  honneurs  appartenans  au 
corps  nus  en  arrière  : combien  que  par  la  futu- 
re rcfurre&ion  il  fera  immortel-  Sous  ladite  effi- 
gie lefdits  Hanoüars  font  demetvez  pour  porter  le 
faix  : 6C  ores  qu’il  foc  allégé  ledit  corps  n’y  eftant 
plus , les  Gentils-hommes  de  la  Chambre  dudit 
Roy  François  ayans  fànglcsattachécsaucol,  ne  pa- 
roiffans  que  U telle  voulurent  avoir  l’honneur  de 
le  porter  à petite  peine.  Ceux  dudit  Roi  Henri  a 
fon  cxlcquc  fc  m.rcot  àdécouvert  aux  coftcz  de  fbn 
effigie , fouftenans  feulement  avec  les  mains  la  cou- 
verture de  drap  d’or , fur  laquelle  elle  eftoic  cou- 
chée , fans  avoir  fanglcs , ne  faire  autre  contenance 
R iij 
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de  la  porter.  Ainfi  peu  k peu  fe  rompent  les  or- 
dres de  long-temps  introduits  pour  le  feul  rcfpeél 
des  Rois. 

Et  dautant  que  Ictir  principal  office  cil  de  bien 
faire  adminiftrer  la  juAiee  , 6c  pour  témoignage 
qu’ils  s’en  (ont  acquittez  de  leur  vivant  , 6c  cnlei- 
gnement  au  Roi  fiicccfieur  d’en  faire  fon  devoir , 6c 
faire  connoiftrc  que  par  la  mort defdits  Rois,  elle  ne 
celle  , le  Parlement  a toujours  eu  ce  lieu  d’entour- 
ner  feul  fie  environner  devant , derrière,  fie  par  les 
flancs  lcfdits  corps  fie  effigie,  tant  qu’ils  ont  cfté 
enfcmblc  : après  la  feparation , ladite  effigie , ôc 
n’a  ceci  ( gardé  de  tres-long-temps  és  enterre- 
mcnsfaitsaS.  Denys)cflc  ordonné  pour  avantager 
ledit  Parlement , qui  es  autres  aéles  fie  aflcmblécs 
n’a  l'cmblablc  lieu.  Auffi  fa  parure  différente  du 
dueil  , montre  quM  n’y  eft  pour  foi  , mais  pour 
l’honneur  des  Rois  fie  Reines  décédez , 6c  figni- 
flante  lufditc.  Aux  obfeques  dudit  Roi  Charles 
VIII  les  Gentils-hommes  de  la  maifbn , 6c  les 
^rehers  du  corps  voulurent  demeurer  k l'entour 
dudit  corps.  Ceux  qui  avoient  charge  du  convoi 
ne  le  voulurent  permettre  , fie  envoyèrent  lcfdits 
Gentils-hommes  devant , fie  lcfdits  Archers  der- 
rière. Toutefois  en  celui  du  Roi  Henri  II.  lef- 
dits  Archers  , & leur  Capitaine  furent  autour  du 
corps. 

Les  Evefque  de  Paris  6c  grand  Aumofnier  du- 
dit feu  Roi  furent  joignant  fie  devant  l'effigie. 

Ce  que  le  ptcdeccflcur  Evefque  avoit  voulu  entre- 
prendre en  celui  du  Roi  François  I.  fit  ne  lui  fut 
louffért,  fit  fe  retira  avec  les  autres  Evcfqucs,  Se 
marcha  le  dernier  qui  eft  Ion  rang  : car  il  eft  Curé  du 
Roi  en  quelque  lieu  qu’il  (oit , pour  cftre  Evefque 
de  fa  ville  Capitale  :( Pour  ce  en  laChappelle  du 
Roi  eft  le  fervice  fait  félon  l’ufagede  Paris  ) il  levé 
le  corps  s’il  y eft , mêmes  hors  de  fon  Diocefc.  Es 
obfequesdes  Roi  s eft  l’Eglife  6c  U pompe  funebre  , 
en  laquelle  ledit  Evefque  n'a  lieu  décent,  mais  tft 
fon  propre  rang  de  conduire  le  Clergé.  Outre  les 
rai  fins  fufditea  fit  l'ulugc  ancien,  il  elt  noroirc  qu’es 
enterremeus communs,  carre  le  Curé  fit  la  bierre 
du  trépafsé  marche  la  famille  des  ferviteurs  précé- 
dent le  corps  : les  parens  fie  amis  le  (Vivent.  Ladite 
pompe  cil  de  la  famille  du  Roi,  voire  partie  de  lui, 
parce  qu’elle  porte  les  In  lignes  Royaux. 

En  une  commiiîion  du  Parlement  enregiftrée  du 
io.  Novembre  t$8o.  eft  narre  qu'aux  obfcqucs 
du  Roy  Charles  V.  y euft  tumulte  fit  infolence  fai- 
te par  les  Etholiers  pour  le  différend  du  Relieur, 

3ui  vouloir  aller  colle  à code  dudit  Evefque  con- 
uifant  fon  Chapitre,  lequel  différend  a cclfc  : fit 
marche  ledit  Relieur  vis-à-vis  du  Doyen  de  l’E- 
glife  de  Paris  à la  feneftre.  Les  grand  Aumofnier, 

6c  Maiftrc  de  l’Oratoire  ont  leur  lieu  , les  derniers 
des  Aumofniers s’ils  ne  font  Prélats  : s’ils  font  Evê- 
ques, en  leurs  rangs  d’Evefques;  li  Abbez  en  leurs 
rangs  d’Abbrz. 

Ladite  pompe  eft  telle  qu’il  enfuit.  Le  premier 
Ecuyer  tranchant  en  dueil,  porte  à pied  le  pha- 
non  de  France,  fait  de  velours  bleu  azuré  , icmé 
de  fleurs  de  lys  de  riche  broderie  d’or , couvert  d’un 
crêpe  noir , au  travers  duquel  on  void  ledit  pha- 
non.  Suivent  les  hauts- bots  , tabourins,  fie  phif- 
fr es  non  fonnans,  fie  l’embouchoir  de  leurs  inllru- 
mens  contrebas,  le  chtpperon  avilie,  fie  la  tefte 
nue  : les  T rompe  t tes  leurs  trompettes  contre  bas , fit 
bandcrolles  déployées. 

Le  chariot  d’armes  couvert  jufqucs  en  terre  de 
velours  noir , a une  grand’  croix  de  fatin  blanc, avec 
vingt-quatre  écuflons  aux  armes  de  France,  tàitsde 
riche  broderie , environnez  des  Couronne  fit  ordre  : 
mené  ledit  chariot  par  lix  chevaux , attachez  deux 
à deux  , couverts  de  velours  noir  jufqucs  k terre, 
par  de  fl  us  fie  à travers  une  grande  croix  de  fatin 


blanc , fie  y a fur  le  premier  fie  dernier  defdits  che- 
vaux du  cofté  feneftre  deux chartiersportans  dueil, 
le  chapperon  avallc  : environné  icelui  chariot  des 
ami  u ri  ers  fie  fommeliers  d’armes  : fie  quand  le  corps 
dudit  Roi  y eft  , de  quelque  nombre  des  quatre 
Mendians  portant  cierges  , efquels  font  attachez 
ccu flons  aux  armes  de  France. 

Douze  pages  vcftus  de  velours  noir , la  tefte  nuè‘ 
avec  le  chapperon  avallc  montez  fur  douze  cour- 
fiers  couverts  de  velours  noir  croisé  de  fatin  blanc  , 
chacun  mené  par  la  bride  par  homme  vcftu  de  dueil 
à pied , chapctf  n de  drap  avallc , fie  nue  tefte.  L’un 
des  Ecuyers  d’Ecurie  porte  les  éperons  : l'auge  por- 
te les  gantelets  : l’autre  porte  les  armes  dw ran- 
ce en  forme  d’un  écu  couronnées  , ayans  l’Ordre 
autour  : l’autre  porte  au  bout  d’un  bafton  en  po- 
tence, la  cotte  dJarmes  de  velours  violet  à fleurs 
de  lys  d’or , en  broderie  perlée.  Le  premier  E- 
cuycr,  ou  en  fon  abfence  le  plus  ancien  , porte  l 'ar- 
mer ryrabré  à li  Royale.  Leldits  cinq  Ecuyers  vê- 
tus de  dueil,  fie  en  tefte,  fie  leurs  montures  houf- 
séesde  velours  noir , croisées  de  fatin  blanc.  Au- 
tour d’eux  y a plufieurs  pages  de  ladite  Ecurie  vê- 
tus en  dueil. 

Le  Cheval  de  parade  hou fTc  fie  entièrement  cou- 
vert de  velours  violet  cramoify  azuré  , lemc  de 
fleurs  de  lys  d'or  dechypre,  depuis  les  oreiller  juf- 
ques  en  terre,  mené  par  deux  Ecuyersdc  ladite 
Ecurie.  Autour  dudit  cheval  d’un  cofté  fie  d’autre , 
y a bon  nombre  de  H^raurs  d’armes  à pied  . revê- 
tusde  leurs  cottes  d’armes,  chapperons  en  tefte.  Le 
grand  Ecuyer  fur  un  couder  bouffé  fie  couvert  de 
velours  noir,  au  milieu  une  grande  croix  de  latin 
blanc  A ledit  grand  Ecuyer  l’epée  Royale  cein- 
te en  écharpe  , garnie  de  velours  bleu , femé  de 
fleurs  de  lys  d'or,  chapperon  en  tefte  : k les  collez 
quatre  Hérauts  d’armes  k pied  accouftrcz  comme  les 
autres. 

Apres  eft  portée  ladite  effigie , n’ayant  levains 
jointes  comme  elle  avoir  en  la  fille , mais  tenant  à 
la  main  dextre  le  feeptre  , fie  à la  feneftre  la  main 
de  juftice. 

Suivent  celui  qui  a la  charge  du  convoi , fit  le 
grand  ou  premier  Chambellan  portant  h bannière 
de  France,  qui  eft  de  cramoifi  violet , fcrac  de  fleurs 
de  lys  d’or  île  chypre  , frangée , faite  en  quarré  , 
portée  fur  une  lance  peinte  de  pourpre  .comme 
celle  dudit  phanon  , mais  plus  grande.  Les  mon- 
tures des  Seigneurs  fufdits  houflees  de  velours 
noir  croilécs  de  làt.n  blanc.  Joignant  eux  eft  porte 
le  ciel , poille  préparé  pour  ladite  effigie,  fit  éloi- 
gne pour  n’empêcher  U veuë  d'icelle  : ûc  le  portent 
par  le  dedans  de  la  ville  les  Prcyoft  des  Marchands 
fie  Echcvins. 

Vient  le  grand  dueil  après  , fait  par  Princes 
monter  fur  petites  mules  : les  queues  de  leurs  man- 
teaux lbrt longues, 8C portées par chncunun  Gentil- 
homme 1 pied  auffi  portant  le  dueil.  Suivent  les 
Ambailadeurs  en  dueil  fans  chaperon  en  telle.  Les 
Chevaliers  de  l'Ordre  ajrans  le  granj  Ordre  te 
chapperons  de  dueil  en  telle,  comme  tous  IcsSei- 
gneurs^c  Gentils  hommes  de  la  Chambre  venans 
après  eux , üc  les  Cap.caines  des  gardes  «c  Archers , 
portails  avec  ledit  dueil  leurs  hocquctons  argenter. 
La  lufditc  pompe  ne  fouloit  élire  mêlée  avec  le 
Clergé  : car  ce  font  les  ornemens  Royaux  , concer- 
nons la  perforine  du  Roy. 

En  l’Eglife  Nollre-Damc  de  Paris , eft  fait  le  fer* 
vice  lolemne!  le  foir  Je  lendemain  matin.  Et  l’a- 
prédiné  dudit  lendemain  eft  le  convoi  fait  en  pareil 
ui  dre  jufqucs  a la  croix  qui  panchc,appellée  la  Croix 
du  lien , où  le  Convent  de  SDenyt  vient  proccffion- 
nellement  recevoir  les  corps  Je  effigie , s'ils  font  en- 
lcmble,dc  la  main  dudit  Evefque  de  Paria . qui  te  fon 
Egide  a’en  retournent  de  li  , 6t  ledit  Convent  con- 


duit  en  leur  lieu  IcfJitî  corps  fie  effigie  enfcmble , 
ou  ladite  effigie  foule  juPqucsà  fon  Igîifo. 

Dés  l*cntree  de  U ville  de  Saint  Denis  ledit  poil* 
je  eft  porté  par  aucuns  Religieux  d’icelle  Abbaye. 
Ce  foir  le  fervicey  eft  fait  folennel , fie  le  lendemain 
avec  l'enterrement  du  corps  mis  fous  le  grand  mor- 
tuaire de  drap  d’or , deflous  la  Chappelle  ardente 
oftcc  ladite  effigie,  fie  les  couronne,  fceptre , & main 
dcjuftice  levées, fie  baillées  aux  Hérauts  qui  les 
prefentenc  à trois  Princes , lefquels  les  prennent. 
Et  incontinent  les  Gentils-hommes  de  la  Chambre 
du  feu  Roy  fe  chargent  de  fon  corps , ôc  le  por- 
tent jufquesprés  la  voûte  où  il  doit  dire  inhumé, 
fie  y eftant  defeendu  , l’un  des  Rois  d’armes  y dc- 
vallc , fie  crie  à haute  voix  aux  Rois  d’armes  fie  Hé- 
rauts , qu’ils  viennent  faireleuroffiee.  Incontinent 
tous  lefdits  Hérauts  s’approchent  , fie  dcfpoüillcnt 
les  cottes  d’armes  qu’ils  mettent  deflus  le  tour  du 
bois  eft  ant  au  deflus  de  ladite  voûte.  Celuy  qui  eft 
dedans  la  forte  appelle  l’un  après  l’autre  par  leur 
nom  lefdits  cinq  Ecuyers , qu’ils  apportent  les  efpc- 
rons , gantelets  , écu  , cotte  d’armes  , fie  armet  tim- 
bré , ce  qu’ils  font  : puis  crie  au  premier  Valle» 
tranchant  qu’il  apporte  le  phanon  : aux  Capitai- 
nes des  Suiffcs , fit  des  Archers  de  la  garde , fie  des 
deux  cens  Gentils- hommes  de  la  mtilôn , qu’ils  ap- 
portent leurs  en  feignes , ce  qu’ils  font:  au  grand 
Ecuyer,  qu’il  apporte  l’Epée  Royale  : au  grand  ou 
premier  Chambellan  qu’il  apporte  la  bannière  de 
Fqtocc , ce  qu’ils  font  : au  grand  Maiftre  qu’il  vicn- 
netaire  fon  office,  au  devant  duquel  tous  les  Mai- 
fhesd’ Hôtel  marchent , icttcnt  en  ladite  voûte  leurs 
b&tons  , 8c  ledit  Grand  Maiftre  le  lien.  AqWês  ap- 
pelle les  trois  Princes,  qu’ils  apportent  les  main  de 
juliiee , fceptre  & couronne  , ce  qu’ils  font.  Et 
tous  en  partant  devant  les  Princes  failmt  le  grand 
ducil , leur  font  deuës  reverences.  Lors  ledit  Hé- 
raut eftant  en  ladite  voûte  crie  par  trois  fois , le  Roy 
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eft  mort,  fie  que  l’on  prie  Dieu  pour  Ion  ame  : fie 
à l’inrtant  crie  trois  Ibis  auffi  hautement,  Vive  le 
Roy  fuccerteur , qu’il  nomme  . fie  autant  en  crie 
un  autre  Héraut  ertant  au  pulpitre  d’icclle  Eglife: 
fie  foudain  les  trompettes  fie  tabourins  tonnent , ÔC 
Parti  (lance  va  dlfner. 

A l’irtuëdudilner  le  Grand  Maiftre  accompagné 
de  Prelatsfic  Chevaliers  de  l’Ordre  vient  à l’endroit 
de  la  principale  table  dudit  Parlement,  où  les  Of- 
ficiers domeftiques  du  feu  Roy  fe  font  aflemblcz, 
fie  grâces  dites,  déclaré  aufdits  Officiers  qu’ils 
n’ont  plus  de  Maiftre,  queehacun  fepourvoye:  fie 
en  figne  de  rompturc  de  maifon , rompt  le  biton 
magiftral.  Du  Tillet. 

Plutarque  en  la  vie  de  Numa  Pompilius  Roy 
Romain  , eft  auteur  que  les  Patriciens  portè- 
rent fur  leurs  épaules  le  lié!  dedans  lequel  fon 
corps  eftoit  pôle , lors  qu’il  fut  porté  à (on  exe- 
que. 

Par  ce  que  ce  mot  de  phanon  n’eft  de  tous  en- 
tendu , eftant  du  vieux  langage  bas  Allemand  , 
ulité  par  les  anciens  François,  il  en  eft  fait  men- 
tion au  f 9-  chap.de  la  loy  des  Allemands , pour  un 
drappelet  de  ilinge.  Et  par  ce  que  les.  enjoignes 
cftoienc  de  linge  peint , la  moindre  eftoit  appellée 
phanon. 

L’ordre  des  obfequcs  des  Rois  éft  au  plus  prés 
gardé  en  ceux  des  Reines,  efquels  font  leurs  effi- 
gies couronnées  en  habits  fie  manteaux  Royaux  de 
pourpre  , feméde  Heurs  de  lys,  tenantes  à la  main 
droite  le  fceptre,  fie  à la  gauche  la  main  de  Juftice. 
Outre  les  Princes  faifàns  le  grand  dueil , fuirent 
les  Princeflcs  fai  fans  ledit  grand  dueil:  fie  après  elles, 
marchent  plulieurs  Dames  fie  Damoifelles  en  dueil. 
Et  après  les  grâces  du  diiifer  eft  rompu  le  bafton 
par  ion  grand  ou  premier  Maiftre  d'Hoftcl.  Du 
Tillet. 


ADDITION. 

C’Eft  une  ancienne  loy  de  Numa  Pompiliu9,  fi  kominem  ftdmen  Jovit  eccidir,  ne  fupr*  tenu*  tellito.  Pli»  ', 
lit.  a.  c*p.  ^4.  fuprngentt*  telltrt , veut  dire  , moverc  corpus  i loco  ubijjcet  3 il  eft  dit  auffi  , Ji  fulmine 
oxifus  eft , eijhft*null*fitri  «parus»  : Car  c’eftoit  la  coutume  de  laver,  embaumer  fie  de  brûler  les  corps 
morts.  Mais  ceux  qui  avoient  elle  firapex  du  foudre  , on  les  enterroic  dans  le  même  lieu  où  ils  avoienc  elle 
tuez  de  cette  maniéré.  Jacobus  Gutherus,  de  jure  manium.  lit.  1.  cep.  1.  Artetnidorus,/ié.  i.eap.9. rendent 
raifon  decettecoûtume  en  difânt  que  celuy  qui  eft  frapédu  foudre  , eft  comme  une  divinité.  Diis  entra 
jufU  fichons  , nec  illi  lugetonsur. 

Les  pcrlbnnes  frapées  du  foudre  d’ A natbeme.  ne  font  point  enterrées  en  terre  fainte. 

Qui  in  ttUo  çoncidfftn:  ,/i corpus  eorum  non  comparent , tilt  rumen  lu^erentur.  I.  fin.  $ . fin.  ff.  de  his  efui  mun- 
tnrinfami*. 

Homicide  fui , infcpultus  abiuiutur.  Sencc , lit.  1 S . controvcrf.  4. 

En  Droit  Romain  on  ne  peut  appel  1er  en  jugement  celuy  qui  conduit  un  convoy  , fie  rend  les  der- 
niers honneurs  à un  mort.  Ue.  3.  $.fin.ff.  de  in  jut  voenndo.  /.  +.por*jr.  illud  jciendum.  ff.  fi  rjuit  eunrio- 
tribut,  i.  interdum  ff.de  jndiàis.  Modcftitt  appelle  ce  privilège  là , celuy  de  b Religion.  /.  eut  Religonir.ff.de 
pneuratoritus. 


Oç  coNOUi  s.  Dautanr  que  plufieors  Ab- 
bayes fie  Pricurez  font  tenus  par  crconomac  ou  par 
perfonnes  inconnues  : Enjoignons  à tous  Arche- 
vêques, Evêques, enfcmble  à nos  Baülifs , Sencf- 
chaux,  ou  leurs' Lieutenans,  ou  nos  Procureurs, 
envoyer  à noftre  tres-chcr  fie  fcal  Chancelier  ou 
Garde  desScaux  dedans  trois  mois  apres  la  publica- 
tion du  prefent  Edit  , le  nombre  des  Abbaye»  & 
Pricurez  qui  font  en  leurs  Diocefes  , Senefchauf- 
fées  fie  Bailliages,  enfomble  le  nom  fie  qualité  tant 
des  Titulaires,  que  de  ceux  qui  les  pofledent  par 
ceconomat.  Et  outre  leur  enjoignons  d’informer 
diligemment , (i  pour  obtenir  les  nominations  fie 
provilio  nsy  a elle  comtnifc  aucune  Simonie, fie  nous 
envoyer  les  informatifs  clofes  fie  fcéllées  , pour 


après  y pourvoir  à l’honneur  de  Dieu  fie  defehar- 
gede  noftre  confcience.  Enjoignons  auffi  à nofdirs 
Baillifs  fie  Senefchaux  de  faire  le  femblable  pour  le 
regard  des  Archevêchez  fie  Evêchez  eftans  au  de- 
dans de  leur  reflort  fie  Jurifdi&ion.  Edit  de  Blois 
art.  6.  f'ïde  c.  Cum  fimus.  9 . • 

Sur  la  plainte  à nous  faite  par  les  Ecclefiaftiqucs 
du  defordre  qui  eft  advenu  à caufc  de  l’Edit  par 
nous  nagueres  fait,  portant  création  fie  ereékion  en 
tirr^fToffice  d’un  creonome  en  chacun  Diocciê  , 
pour  recevoir  Ic3  fruirs  avenant  vacation  des  Bé- 
néfices qui  font  à noftre  nomination  : nous  avons 
révoqué  fie  révoquons  Jedir  Edit,  fie  n’entendons 

3u’aucun  puifle  en  vertu  d’iceluy  eftrc  pourveu 
eldits  Offices  d’œconome  : fie  û aucune  provifion 


Oeconomes. 


en  cftoit  faire  , nous  l’avons  déclarée  Se  déclarons 
nulle.  Voulons  au  fùrplus  que  Part,  y.  de  l’Edit 
de  Plots,  par  lequel  eft  ordonné  que  ceux  que  nous 
nommerons  cy-aprcs , feront  tenus  après  la  déli- 
vrance de  nos  lettres  de  nomination , dcfquelles  fera 
fait  regiflre,  obtenir  leurs  bulles  fie  provifionsdans 
neuf  mois:  fie  ceux  que  nous  aurons  nommez  cy- 
devant,  d’obtenir  leurfdites  Bulles  fie  proviftons 
dans  fix  mois  après  la  publication  de  la  prefenre  or- 
donnance, cftre  inviolablemcnt  garde  fit  oblervé 
furies  peines  contenues  en  iceluy.  Et  outre  avons 
ordonné  & ordonn  sns  que  les  fruits  efeheus  fie  qui 
efebéront  après  ledit  temps  qui  pourroient  apparte- 
nir à ceux  que  nous  aurons  nommez,  feront  appli- 
quez aux  réparations  des  Eglifes,  Monafteres  fie 
Convcnts,  entretenement  6c  nourriture  des  pau- 
vres, & autres  œuvres  pitoyables,  ainfi  qu’il  fera 
avifé  fie  ordonné  paroles  Chapitres  fie  Convcnts  , 
appeliez  les  Subftitutsdc  nos  Procureurs  generaux 
fur  les  lieux  : fans  que  ceux  qui  auront  elle  par  nous 
nommez  les  puilfent  prendre  fie  percevoir  en  aucu- 
ne façon  que  cefoit  : Et  11  aucuns  ont  receu , feront 
tenus  les  rendre  fie  reflituer  par  toutes  voyes  8c 
maniérés  deucs  fit  raifonnables.  Et  ce  nonobftant 
toutes  lettres  qu’ils  pourroient  c y après  obtenir  de 
nous  , lcfqu elles  nous  avons  dectare  fie  déclarons 
milles.  Ordonnance  de  Melun,  art  il.  Voy  aulfi 
les  lettres  Patentes  pour  révoquer  les  oeconomars 
dits  fpiritucls  établis  durant  les  troubles  en  ce  Ro- 
yaume , & pour  remettre  les  Chapitres  des  Egli- 
ics  Cathédrales  en  l’adminiftraiion  du  fpirituel 
qu’ils  ont  de  droit  durant  le  fiege  vacant  : du  i. 
May  i Î96.  Voy  aulïi  pour  la  preuve  des  œeo 
nornats  fpiritucls»  c.  16.  fu.  7.  & c.  cum 

fil***-  9-  y».  3.  • 


Lettres  J?Oecoa*matp9urC*kftiKt  de  &c. 

LOuis,  fiée.  Au  Bailly  de  Sens,  ou  fon  Lieute- 
nant , Salut.  Sçavoir  fâifons  , que  nousdefirans 
pourvoir  fit  donner  ordre  â ce  que  les  maifons  , les 
places,  biens  , meubles  , fruits,  & revenustempo- 
rcls  de  l’Abbaye  de  S Martin  deMolefmc,  ordre  de 
S.  Renoift , au  Diocefc  de  Langrcs  , vacante  par 
l’incapacité  dé  frere  tel,  ne  fc  deperiflent  Ce  gâtent, 
mais  (oient  bien deuëmcnc regis  .gouvernez  fiead- 
miniftrez  par  un  bon  fie  notable  perfonn^ge  ref- 
féant  & lolvable  , à laconfcrvation  du  droit  du  fu- 
tur Abbé  , que  nous  avons  nommé  & prefenté  1 
noftre  S Pire  le  Pape.  A cette  caufe  vous  man- 
dons, commettons  8c  très  exprelTément enjoignons 
|>ar  cesprcfcntes , que  toutes  8c  chacunes  les  mat- 
ions, places  , biens  meubles,  immeubles,  fruits 8c 
rcvcntistemporclsde  ladite  Abbaye,  vous  ayez  à 
faifir  8r  meure  en  noftre  main  , inventaire  préala- 
blement fait  dcfJitsbicnsmcublcs.fansJes  tranf- 
port.Tne déplacer:  & au  régime  8c gouvernement, 
fruits  8c  revenu , mettez  8c  établiftez  noftre  bien 
amétel,  comme  Commiftairc  fnfblanr  8c  folvable, 
& lequel  nous  voulons  par  vous  ellre  commis  8c  dé- 
puté comme  à nous  agréable  pour  faire  ladite  ad- 
minift-ation,  fie  en  répondre  fie  rendre  bon  reli- 
qua  quand  fie  à qui  il  appartiendra,  fit  que  par  Nous 
en  aura  elle  ordonne  , en  contraignant  ou  faifanc 
contraindre  à mrtt#  tous  8c  chacuns  lefdits  biens 
meubles  fit  autres  en  évidence  tous  ceux  qu’il  ap- 
. parricrulca , fie  qui  pour  ce  feront  à contraindre  par 
toutes  voyes  Sc  manières  deucs  fie  raifonnables  , fie 
en  tel  cas  rcquifes  fit  accoutumées , Nonobitaniop- 
pofitions  ou  appellations  quelconques  , pour  lrf- 
quelles  ne  voulons  cftre  différé.  Car  tel , ficc.  De 
ce  faire  vous  avons  donné,  fitc.  Mandons  fie  com- 
mandons, fie  c.  Donné. 


m 

Au-.rt  OtconmAt. 

TTEnry  ,8cc.  Au  Bailly  de  Caen  , ou  fes  Lieu- 
ilLtenanrs  audit  Caen  fie  Bayeux  premier  Con- 
seiller du  fiege  Prclidial , ou  autres  nos  Juges  fur  ce 
requis,  fit  à chacun  d’eux  fi  commcàluy  appartien- 
dra , Salut.  Ayant  vacaué  l’Evêché  de  Bayeux  par 
le  decez  de  défunt  Meflire  tel , dernier  titulaire  fie 
poffeffeur  d’iceluy  Evefché  , Noftre  amé  8c  féal 
Mefliretel,  Conleiller  en  noftredit  Confeil  d’E- 
tat , auroic  efté  nommé  par  le  feu  Roy  noftre  tres- 
honorc  Seigneur  fie  frere,  au  mois  de  Décembre 
mil  cinq  cens  quatre-  vingts  huit,  pour  cftre  pour- 
Veu  dudit  Evccné , 8c  depuis  par  nous  confirmé  au 
régime  , gouvernement  fit  adminiftration  des  fruits 
fie  revenus  temporels  d’iceluy , duquel  Evêché  au* 
roit  cftépar  lettrcfPatentcs  commis  8c  étably  Com- 
mi  {faire  pour  fix  mois  , pendant  lequel  temps  le- 
dit tel  feroit  fes  diligences  d’obtenir  fes  bulles  6c 
provlfions  Apoftoliques.  Et  dautant  qu’à  l’occa- 
lion  de  tels  empefehemens  notoires  ledit  de 
n’a  peu  obtenir  fcfdites proviftons,  quelque  peine, 
diligence  fie  frais  qu’il  y ait  mis , 8c  que  ledit  temps 
de  hx  mpis  cftant  expiré,  il  cft  befoin  pourvoir  au- 
dit régime,  gouvernement  8c  admimftrntion.  Nous 
à ces  eau  fes , fit  afin  que  lefdits  biens , fruits  fie  re- 
venus temporels  dudit  Evcfcbe  ne  dépendent  ou 
foient  diftipez  au  préjudice  de  fie  a .1» 

confiansdes  pvrfonncsdc  Maiftre  tel , Soubs- Chan- 
tre en  jjfelifc  dudit  Bayeux  , fit  de  tel , Chanoine 
des  EfWficrs  de  ladite  Eglilc,  iceux  avons  com- 
mis, ordonnez  8c  députez,  commettons,  ordon- 
nons 8c  députons  aufdits  régime  , gouvernement 
fie  adminiftration  defdiis  biens , fruits  fie  revenus 
temporels,  fie  droit  de fccl  Epifcopal,  déports,  fie 
généralement  de  tous  autres  droits  fie  fruits  dudit 
Evefché  , mcirncs  de  ceux  defquel»  les  Doyen  , 
Chanoines  fit  Chapitre  dudit  Bayeux  ont  accoutu- 
mé de  jouir  pendant  la  vacation  du  fiege  Epifcopal, 
attendu  que  la  retardation  de  l’expédition  del'dires 
bulles  fie  proviftons, ne  piovicnc  Je  la  faute  dudit 
tel , mais  des  empefehemens  notoires.  Pour  kelul 
régime, gouvernement  fie  adminiftration  faire  exer- 
cer d’orcliiavant , fit  jufques  à ce  que  ledit  de 
nommé  par  le  feu  Roy  noftredit  Seigneur  fit  frere, 
fie  par  Nous  confirme  audit  Evefrhe  , aye  obtenu 
fes  proviftons  dudit  Evefché  , fie  qu'il  en  aie 
prispoffeftion  : à la  charge  d’en  rendre  compte  ÔC 
payer  lereliquapar  lefdits  tel  fie  tel,  audit  de 
iclqucls  en  ce  railânt  demeureront  quittes  fie  def- 
chargcz,  fans  qu’il  leur  foit  befoin  d’autre  defehar- 
gc  fié  quittance  que  celle  dudit  de  fie  auf- 
qucls  tel  fie  tel , Commiflaires , donnons  par  ces  pré- 
sentes pouvoir  de  pourfuivre  la  caftation  fie  révo- 
cation des  baux  fait*  par  les  precedents  Oeconomes 
des  biens  fie  revenus  temporels  dudit  Evefché , faits 
indeuemenr  à vu  prix , 8c  hors  le  temps  porte  par 
leur  commiflîon  8c  eftabliiTemcnt.  Si  vous  inan- 
dons,  fie  à chacun  de  vous  à qui  ce  pourra  toucher, 
commettons  que  lefdits  tel  fie  tel , vous  faites , laif- 
ftez  fie  fuuftriez  jouir  fie  ufer  pleinement  8c  paifi- 
blemenrde  ladite  prefente  charge , régime  fie  ad- 
miniftration , 8c  à eux  obéir  fie  entendte  de  tous 
ceux  8e  ainfi  qu'il  appartiendra  és  chofes  touchans 
fie  concernans  icelle , ccffans  8c  faifans  ceffcr  tous 
troubles  fie  empefehemens  au  contraire:  fie  à cette 
fin  faire  contraindre  cous  les  Receveurs,  Fermiers, 
tetwntiersôc  redevables defdit* biens,  fruits  fit  re- 
venus temporel*  dudit  Evefché  au  payement  de  ce 
qu’ils  pourront  a c iule  d’iceluy  és  mains  dudit  tel 
fit  tel , ou  l’un  d’eux , par  toutes  voyes  fie  maniérés 
deucs  fie  accoûtunices  , comme  pour  nos  propres 
deniers  8c  affaires , nonobfant  oppofition»  ou  ap- 
pellations 
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pellations  quelconques,  pour  Icfquellcs  6c  fans  pré- 
judice d'icelles  ne  voulons  «lire  différé  , 6c  dont 
nous  avons  retenu  6c  refervé,  retenons  Éc  refervona 
à Nousêc  à nollée  Confeil  Privé  b Jurifdiâion  6c 
connoi  (Tance , 6c icelle  interdite 6c  défendue, inter- 
dirons 6c  détentions  à rous  nos  Juges  quelconques 
par  cefdites  prefcntes.Car  tel  eft  noftre  plaifir.Non- 
obftant  suffi  clameur  de  Haro , Chartrc  Normande, 
& quelconques  lettres  à ce  contraires.  De  co  faire 
vous  avons  £c  chacun  ;de  vous  fur  ce  premier  re- 
quis , donné  5c  donnons  plein  pouvoir,  puiifance, 
autorité, commi flîon  . 6c  mandement  fpecial.  Man- 
dons 6c  commandons  à tous  nos  J ufticiers,  Officiers 
Ôc  lujets  qu'à  vous  6c  à chacun  ae  vous  en  ce  fàifanr 
l'oit  obeï  6c  entendu  diligemment:  lit  pour  ce  que 
de  cefdites  prelentes  J'on  pourra  avoir  affaire  en 
plufieurs  6c  divers  lieux  , Nous  voulons  qu'au  vi- 
dimus  d’icelles  deuement  collationnées , foy  lbit 
ajoutée  comme  au  prefent  original.  Donné. 


Commijfnn  pour  jouir  & tftre  O économe  d’un  Brtfice  a 
U nomination  du  Roy , en  attendu*:  <ju  il 
ait  rtc  à [es  Bulles  de  Rome. 

LOüis,  ôcc.  Comtede  Provence,  Forcalquier,  6c 
terres  adjacentes,  Au  premier  de  nos  amez  6c 
féaux  Confeillers  6c  Maiftrcs  des  Requêtes  ordi- 
naires de  Noftre  Hoftcl  , Confeillers  en  noftre 
Grand  Confeil  6c  Cour  de  Parlement  de  Proven- 
ce , au  Senefchal  dudit  Provence  ou  fon  Lieute- 
nant , 6c  à chacun  d’eux  premier  fur  ce  requis,  Sa- 
lue. Nous  avons  puis  n’agueres  nommé  à noilre  S. 
Pere  le  Pape,  noftre  ame  6c  féal  Me ffirc  pour 
eftre  pourveu  de  l’Archevefché  d’Aix , 6c  fur  ce 
fait  expédier  nos  lettres  de  placer  6c  nomination 

Î|u'Jl  a envoyées  en  Cour  de  Rome,  pour  fur  icel- 
es  obtenir  les  bulles  6c  provifions  Apoftoliqucs. 
Er  pour  ce  qu’à  l’octroy  ÔC  conceffion  d’icelfes  a 
cfté  meue  quelque  difficulté , il  n’a  peu  6c  ne  pour- 
roic  par  inadverrance  encore  fi  toft  recouvrer  fon 
expédition.  Parquoy  il  dcfircroit  cependant  fous 
noftre  bon  plaifir  que  dés  maintenant  il  pût  fous 
noftre  nom  ôc  autorité  admmiftrer  les  fruits  6c 
revenus  temporels  dudit  Archcvcfchc.  Pour  ce  cft  - 
<1,  que  vous  deuement  advertis  6c  acertenez  des 
bonnes  6c  loiiables  mœurs , vertus  8c  honnefteté 
de  vie  qui  font  en  la  peifoqne  dudit  Mcffirc  Icc- 
luy  avons  par  ces  prelentes  commis  6c  député, coin-  | 
mettons  6c  députons  au  régime  , gouvernement  : 
6c  adminiftradon  de  tous  6c  chacuns  lefdits  fruits  ! 
6c  revenus  temporels  dudit  Archevêché  , à la  I 
charge  de  pourvoir  à rentretenement  des  Egli-  i 
fes , mailbns  6(  édifices  d’iccluy  , en  bon  6c  conve- 
nable eftat  6c  réparation  , foûtenir  les  droits,  cau- 
fes  6c  procez  meus  ôc  à mouvoir  pour  la  defienfe  | 
& confervation  des  droits  ôc  revenus , farisfàire  aux 
oeuvres  pieufes  6c  aux  charges  de  droit,  dont  nous  . 
nous  remettons  6c  defehargeons  fur  la  conlcicn-  j 
ce  d’icelui  pour  en  ulér  , faire  6c  difpo- 

fér  félon  qu’un  bon  oeconome  ÔC  adminiftratcur 
d’un  tel  bénéfice  doit  eftre  tenu  de  faire.  Si  vou-  j 
Ions  , vous  mandons  ôc  à chacun  de  vous  fur  ce  • 
premier  requis , que  du  contenu  en  cefdites  pre-  j 
lentes  vous  faites  , übuffrez  Sc  laiflez  ledit 
jouir  6c  uler pleinement  6c  paifiblemcnr , tout  ainfi  j 
quedeffus  cft  dit , fans  ce  luy  faire  mettre  ou  don- 
ner  aucun  Arreft, trouble, deftourbier  , ou  crapcl- 
chcment  au  contraire  : lefqucls  fi  faits , mis  ou  don- 
ne?. luy  avoient  cfté  , mertez-les  ou  faites  mettre 
incontinent  6c  fans  deby  à pleine  6c  entière  déli- 
vrance, ôr  au  premier  eftat  ÔC  deti,  6c  à ce  faire  fouf- 
frir  6c  obéir  , contraignez  ou  faites  contraindre 
par  toutes  voy es  6c  maniérés  deu es  ôc  raifonnables, 
Nonobftant  oppoûtion»  ou  appellations  quelcon- 
Tomt  II 


que*,  6c  fans  préjudice  d'icelles,  pour  lesquelles 
ne  voulons  eftre  différé.  Car  tel , Ôcc.  De  ce  fai- 
re vous  avons  donné  6c  donnons  plein  pouvoir  , 

fmifTance,  6c  authorité,  comtniffion  6c  mandement 
pecial.  Mandons  6c  commandons  à cous  nos  Jufti- 
ciers , 6c  Officiers  6c  fujets , qu’à  vous  en  ce  fuifânt 
obeiffent.  Donne. 

Office,  c’eftune  ad  mi  ni  11  ration  des  chofes 
Ecclefiaftiques  fans  honneur  ny  prééminence, com- 
me de  Sacrilfain.  c.  i . de  off.  Sac  ri  fi.  jo.  de  Setva  en 
fon  rraité  des  benefic.  î.part.  qu.x. combien  qu’en 
PEglifêde  Montpellier  par  la  Coûtumc,  il  foit  te- 
nu pour  dignité  Et  en  telle  chofc  la  coutume 
opere  beaucoup.  Panorm.  inc.  de  mule*.  De  prêt. 

Official.  Un  Religieux  profés  de  l’Ordre 
de  S Auguftin  , Preftre  6c  Curé,  cft  fait  Official 
par  un  Archidiacre  de  Chartres  en  fon  Aichidiaco- 
né  deffiois.  Il  y a appel  comme  d’abusde  cette  pro- 
vifion  interjette  tant  par  une  partie  que  par  Mon- 
iteur le  Procureur  general. Par  Arreft  du  Jcudy  i 8. 
Février  1 616.  Pour  le  regard  de  l’appel  inrerjetté 
par  b partie , furent  les  parties  mifes  hors  de  Cour 
6c  de  proccz  . parce  qu’on  difoic  que  ce  n'eftoie 
point  l’intereft  de  ladite  partie.  Mais  faifânt  droit 
fur  l’appel  de  MonGeur  le  Procureur  general , fut 
dit,  mal  6c  abufivemeur. 

O F f i c i a l de  Tholofe  ayant  fait  jetter  plu- 
fieurs Excommunications,  contre  le  Juge  Mage, 
ôc  autres  Officiers  de  b SenefchaulTee , condam- 
né par  Artcft  à révoquer  le  tour,  Ôc  rendre  ledit 
Juge  Mage  6c  Officiers  ablous.  Maynard  liv.  8. 
chap.  13. 

Utrstm  Epifcopus  de  fraude,  dolo  vel  culpa  oms  de  folio 
feu  dtliBo , feu  négligent  ia  O/ftc'ulis  teneatur,  & convenir 
ripojfu  nd«  Confit.  4.  tÆgidisde  bel  .'ornera. 

Official  ne  peut  condamner  aux  domma- 
ges 6c  interefts.  May  nard  liv.  8.  chap.  41. 

Officia  l comment  dcftituanle.  Voyez fup. 
Deftitution. 

Voyez  l’œuvre  de  très- grand  travail  6c  plein  d’é- 
rudition de  Maiftre  Jean  de  Bourdenave  Chanoi- 
ne 6c  Ollicial  de  Lalcar  en  Béarn,  intitulé  Etat  des 
Cours  Ecclefiaftiques, ou  de  l’autorité  6c  jiirifdi&iofi 
des  Grands  Vicaires  & des  Officiaux  des  Juges 
d’EgHfe:  enfcmblcdc  l’inftituiîon  Si  pui  (Tance  des 
Chapitres.  Où  il  eft  pleinement  traité  , au  ftil  6c 
ufage  de  noftre  France , des  qualité/,  qui  font  com- 
munes aux  Grands  Vicaires  6c  aux  Officiaux  , 6c  de 
la  différence  6c  diftin&ion  qu’il  y a entre  leurs  char- 
ges , pour  tenir  un  chacun  dans  les  bornes  de  fa 
compétence  , où  pareillement  il  eft  difeouru  au 
long  de  la  qualité  des  Chanoines , 6c  de  l’antiquité 
6c  fondation  tres-utile  de  leurs  corps  par  tous  les 
Diocefes.  Imprimé  à Paris,  in  4.  chez  Guillau- 
me Chaudière  1 616. 

O p f 1 c 1 a l.  Bouchel  pour  M.  Antoine  Clu- 
gncl  Chanoioeôc  Official  de  Boulongnc , appclbnt 
comme  d'abus.  Contre  Meffire  Claude  Dormy  E- 
vêque  dudit  Boulogne,  6c  M.  François  Monnet 
intimez,  a dit  que  M.  Antoine  Clugnct  natif  du 
pais  de  Boullcnois  pour  lequel  il  parle , fut  en  l’an 
1 5 q6.  appelle  du  College  d’Abbeville,  où  il  eftoir 
Principal  6c  Chanoine  de  S.  Wlphran  par  défunt 
Meffire  Claude  André  Dormy  , vivant  Evciquc  de 
Boulogne  , pour  y exercer  la  charge  d’Official  Sc 
avoir  Pccil  fur  les  affaires  de  l’Evêché,  aufquclle* 
ledit  fieur  l’Evefque  tant  pour  fon  grand  âge  qu’à 
caulè  de  ion  indilpofition  ne  pouvoir  fuffire , 6c  afiti 
de  l’induire  dav  antage  à venir  demeurer  audit  Bou- 
longne , il  fit  don  a Pappeliant  d’une  prébende , ôc 
d’un  Archidiaconé,dcfqucl$  il  luy  envoya  les  provi- 
fions pures  Ôc  funples  ions  b ebufe  ad  nutum  que 
l’on  a accoutumé  démettre  en  routes  les  autres  pro- 
vifions. 

Auffi  Pappeliant  s’eft  gouverné  en  toutes  ce* 
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charges  avec  tint  d’intégrité  que  ledit  fieur  Evê- 
que venant  à dcceder  luy  Ht  cet  honneur  de  le  nom- 
mer pour  exécuteur  de  fon  teftsment,  de  après  fon 
décès  1 encore  que  le  Chapitre  de  Boulongne  eût 
ce  droit,  ftd*  usante,  de  pouvoir  commettre  un 
aurre  Official , toutefois  reconnoiflant  la  capacité , 
fuffi lance  de  probité  de  lappeUant,  n’y  en  voulut 
point  commettre  d’autre  que  luy,  & Meffire  Claude 
Dormyà  prefent  Evêquede  Boulongne, ayant  fuc- 
cedc  à défunt  Moniteur  fon  oncle , de  pris  poffef- 
fion  de  fon  Evcchc,  eut  cette  continuation  trrs-a- 
greable , jufques  à ce  que  quelque  temps  après  ledit 
Iteur  Evefque  ayant  defiré  s’approprier  l’approba- 
tion des  titres  patrimoniaux  de  ceux  qui  le  font 
promouvoir  aux  iaintes  ordres,  l'appcllant  auquel 
de  tout  temps  ce  droit  avoit  appartenu  à caufede  fa 
charge  d’Of  ficial  en  ayant  reçu  quelque  méconten- 
tement, non  feulement  voulut  quitter  audit  Heur 
Evêque  ledit  droit  d’approbation  , mais  mefmcs 
icelle  charge  d’OfHcial,  & remettre  en  fes  mains 
fes  lettres  Ucprovifion  qu’il  avoir  eu  du  predecef- 
feur  Evcfque. 

Mais  Monsieur  l’Evêque  de  Boulongne  alors 
très- bien  confcillé  luy  renvoya  fefdites  lettres  de 
provifion,  St  avec  un  éloge  d’honneur  le  pria  de 
youloir  continuer  fadite  charge  d’Official , parce 
qu’il  fçavoittrcs-bicn  qu’il  n’en  pouvoir  pas  choi- 
sir ny  mettre  en  fon  lieu  un  autre  plus  fufHfant  de 
plus  capable  que  lappeUant.  Et  cela  fut  fait  avec 
tres-grande  railon  , dautant  qu’il  ne  va  pas  de  l’Of- 
fieiaiité  de  Boulongne , comme  des  autres  Officia- 
litez- 

Caria  Cour  notera  , s’il  luy  p!ait,que  le  Dio- 
cefc  de  Boulongne  a la  plus  grande  partie  de  fon 
étendue  au  dedansdet  païs  des  Archiducs , y com- 
prenant le  Comtede  fatn:  Paul,  de  une  grande  partie 
du  Comté  d’Arthois , tellement  que  les  Officiers 
des  Archiducs  qui  portemà  un  extrême  regret  de 
voir  lajurifdiâion  Ecclcfiaftiquc  de  France  s’éten- 
dre fi  avant  dans  leur  pais,  qui  cft  poffible une  feu- 
le marque  qui  relie  aujourd’huy  de  la  fouveraincte 
qu’ont  de  q 11  appartient  à nos  Rois  en  ces  pais,  là , 
font  journellement  des  entreprifes  fur  ladite  jurif- 
diélion  qu’ils  s’efforcent  cnerver  tant  qu’il  leur  cft 
poilibic,  informent  des  abus  commis  par  les  gens 
d’Eglifc,font  commettre  des  Vicaires  furies  lieux, 
& memes  ont  fait  toutcc  qu’ils  ont  peu  envers  Mon- 
iteur le  Nonce  , qui  cft  près  des  Archiducs  de  la 
part  de  là  Sainteté  , pour  obtenir  un  Vicaire  gene- 
ral fur  lcfJits  lieux , de  de  leur  pais  , comme  mefme 
ils  avoient  fait  du  temps  delà  Ligue. 

Pour  àquoy  obvier  de  y remédier  , il  eft  befoin 
d’un  Official  à Boulongne  , qui  foit  homme  accort 
de  expérimenté  aux  affaires  , qui  ait  du  fçavoirdc 
de  l’induftric , de  comme  l’on  dit  vulgairement,  qui 
içachc  aller  de  parler.  Ainfi  qu’il  le  trouvera  que 
rappcllant  a fait  plufieurs  voyages  tant  de  Flan- 
dre qu’en  la  Chambre  d’Arthois,  où  après  avoir 
conféré  de  communiqué  avec  lefdits  Officiersdcs 
Archiducs  il  les  a ramené  à la  raifon  , leur  a fâitre- 
connoiftre  que  telles  entreprifes  eftoient  autant  de 
contraventions  aux  traitez  de  Pacification  , bref 
a fait  abolir  de  fupprimer  ce  prétendu  Vicaire  ge- 
neral eflabli  parla  Ligue  es  Pais-bat,fic  a fait  revi- 
vre de  reftablir  efdits  puis  la  jurifdiâion  Ecclcfia- 
ftiquc de  la  /France  , le  tout  à fes  frais  de  def- 
pens. 

Neanmoins  apres  un  long  fêrvicc  de  onze  ou 
douze  ans  par  luy  rendu  au  gré  de  contentement 
de  chacun, dont  il  ne  veut  autre  preuve  que  la  voix 
publique , de  le  témoignage  qu’en  rendront  tous  les 
Officiers  du  Roy  qui  lont  fur  les  lieux,  Monfieur 
l’Evcfquc  de  Boulongne , par  un  foudain  change- 
ment ue  volonté  (anacaule,  linon  peur-eftre  pour 
celle  que  l’appcllant , pour  l’honneur  de  le  rclpctl 


qu’il  porte  audit  fieur  Evêque,  aime  mieux  taire 
que  publier  en  cette  Audience  , l’a  deftitué  de  fil 
charge  d’Official,  de  en  fon  lieu  amis. M.  François 
Monct  le  plus  jeune  de  tous  les  Chanoines  de  fon 
Eglife , homme  fans  fcience  ny  expérience  , de  qui 
pour  la  confection  des  procez  eft  contraint  tous  les 
jours  mendier  le  fecours  de  fon  beau  -frerequi  ctt* 
Avocat  du  Roy  enlaviilede  Boulongne. 

De  cette  deftitution  ainfi  faite  fans  caufc . M. 
Antoine  Clugnet  a interjette  appel  comme  d’abus, 
au  moyen  duquel  appel  ayant  voulu  continuer 
l’exercice  de  la  charge  de  s’eftant  prefent é en  la 
fille  de  Monfieur  l’Evelque  de  Boulongne  pour  y 
rendre  la  jufticereveftu  de  fon  furplis  de  aulmuce, 
autant  de  fois  il  en  a efté  chaffé  avec  violence  de 
icandale  par  les  domeftiques  dudit  fieur  Eyefque, 
St  par  ledit  M.  François Monet , dont  luy  qui  parle 
en  a ks  proccz  verbaux  en  main  bien  atteliez  pour  le 
juftifier  lur  le  champ. 

Or  dit  l’appcllant  que  fi  ledit  M.  François  Mo- 
net eut  eula  hardieffe  de  le  prefenter  en  l’Audience, 
il  eut  fondé  fon  premier  moyen  d’abus  fur  lapcr- 
lonne  dudit  Monet , par  l’ignorance  de  infuffifiince 
duquel  la  Cour  à l'inftant  eut  jugé  fon  inftitution 
tres-abufive. 

Mais  puifque  ce  moyen  luy  eft  ofté  par  1’abfèn- 
ce  dudit  Monet,  il  fe  contentera  de  remontrer  que 
la  deftitution  de  l’appcllant  eft  contre  tout  droit  , 
contre  les  Ordonnances  de  France , contre  les 
Saints  Decrets,  de  contre  les  Arreftsde  la  Cour. 

Car  il  eft  certain  que  comme  lesinftitutions  font 
favorablespour  dire  quaG  des  témoignages  de  la 
vertu , auffi  toutes  deftitutions  fout  odtcuies.  C’cft 
pourquoy  en  termes  de  droit  Dteuricmt , qui  fut  pu- 
blicü  heneribut  fu ngebuntur^unniji  ex  cm (a  orMne  movt- 
ri  powhnt.  leg.  ge nerulutr.  pnrngr.  1 . D.  de  Decu - 
rionib. 

Et  par  nos  loix  Françoi  fes,  comme  anciennement 
il  fut  permis  aux  Bailiifr,  Sencfchaux,  de  Juges  Ro- 
yaux de  commettre  leurs  Lieutenans,  toutefois  ils 
ne  les  pouvoient  rcvoqucr.encore  qu’il  y eût  caufc 
raiibnnable  , mais  feulement  en  faire  remontrance 
au  Roy , à Meilleurs  de  fon  Confeil , ou  aux  Cours 
de  Parlement  par  l’Ordonnance  du  Roi  Louis  Xll. 
en  l'an  1499.  art.  47. 

De  memes  par  le  droit  Canon  Prions  in  EceUfiit 
eonvrt.tuulibui  per  eUQUnent  capitulorum  Jùornm  cenonid 
wjhruti  niji  pro  numifejlA  & rntionnbili  cuufu  non  muté - 
bantitr.  c.  X.  De  jbnt  vtonncK  La  railon  eft,  tjnUnemofi. 
ne  eulpd  j un  [ho  privnri  débet.  Cnn. fuit  pervtrfum.  56. 
difi.  cép.  1 . Dtjudic.  cnp.eognofcentes.  de  conjiitutiomb. 

Que  s’il  eftoiten  u faculté  d’un  Prélat  de  révo- 
quer fon  Official  ud  nututn,  il  ne  feroit  pas  libre  en 
l’adminiftration  de  la  juftice,ôe  par  crainte  d’une  de- 
pofirion  ne  la  rendrait  Qu’à  l’appetit  de  fon  Evêque. 

D’ailleurs  s’il  eftoit  loifiblc  a un  Evêque  de  de- 
pofer  fon  Officiai  fans  caufc  . bien  qu’il  eut  tou- 
jours vécu  en  toute  intégrité  de  exercé  fa  charge 
en  homme  de  bien , il  luy  demeurcroit  neanmoins 
une  marque  fur  lé  front  par  cctre  deftitution, parce 
que  de  là  on  pourrait  cftimer  qu’il  aurait  mal  verfé, 
comme  les  hommes  font  enclins  à mal  juger. 

C’cft  pourquoy  contre  laglofc  in  C/emenr.  %.  de 
refeript.  in  vtrb. ptr tleüiontm . il  a cfté  jugé  par  plu- 
sieurs Arrefts  , qu’un  Official  ne  peut  eftre  defti- 
tué fans  caufc,  entre  autres  contre  le  Prieur  de  S. 
Martin  des  Champs,  contre  les  Evêques  de  Tholo- 
fe  St  de  Tulles,  ainfti  que  recite  lo.  Gnili  <jh.  17g. 

& Boer  dtcif.  149. 

Et  en  plus  forts  termes  a efté  jugé  que  l'E- 
vêque fuccefleur  nepeut  lins  eau  fe  révoquer  l’Of- 
ficial  inftitné  par  fon  predeceffeur.  Les  Arrefts 
en  ont  efté  donnez  de  fraifehe  mémoire  contre  les 
Evêques  de  fiünt  Flour,  de  Noyon , & d’Angers.  A 
quoi  eft  conforme  l'opinion  de  nos  Do&eurs , O/- 
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drado  Cor: fit.  4.  Alexander  Ccnfil-  1 1 6Jib.  q.Jafcn  tu 
$ . ftd  & ifra.  InftitHt.  de  afliorii.  (Jomts  in  Reg.  Canceü 
de  H9n  t'Û.  fur.  tir.  qiiafir.  qu.  4. 

Meilleurs  qui  ont  connoiflancc  de  i’hiiloirc  de 
France  fe  rcllouvicndront  s’il  leur  plaift , qu’aux 
dernier*  Eflats  tenus  à Blois,  il  avoir  efte  conctud 
en  faficmblcc  du  Clergé  à U pourfuitc  de  Mon- 
iieur  l’Evcque  d’Evrcux  , que  déformais  les  Of- 
ficiaux lèroient  révocables  ad  nutum:  mais  depuis 
fur  la  remontrance  faite  par  aucuns  Officiaux  y 
cilans,  il  fut  ordonne  en  U preJcncc  dudit  iieur 
Evêque  que  l’article  feroit  rayé.- 

Par  ces  moyens  conclud  l’appellant  11  ce  que 
( s’il  plaiil  à la  Cour  ) il  fnit  dit,  que  mal, nullement 
à;  abufivcmcut  il  a elle  dcilituc  de  fit  charge  d’Of- 
ficial  par  le  ficur  Evêque  de  Boulogne,  qu'il  fera 
remis  & réintégré  en  ladite  charge  pour  icelle  exer- 
cer comme  il  lailoit  auparavant,  Jcfcnic  tant  audit 
fleur  Evêque  quc%lonct  infatué  en  fou  lieu  de  le 
troubler  ny  empêcher  audit  exercice,  lefqueîs  fe- 
ront condamnez  folidairemcnt  à luy  rendre  & rc- 
flituer  Its  profits  fit  émolument  qu’il  euil  peu  re- 
cevoir de  ladite  charge,  avec  dépens, dommages  Je 
interdis. 

La  caufc  a efte  depuis  jugée  par  Arrcfl  du 
Avril  mil  iix  cens  dix  , au  profit  dudit  Clugnct. 

Or  Fie  IA  L.  Le  Jeudy  9.  Janvier  1 6oj-  en 
l'audience,  par  Arrell  fut  enjoint  a l'OffirijI  ü'An- 
erj  d’apporter  4c  reprefenter  les  lettres  de  fes  or- 
rcs  de  Prdirifc.  Cet  Arrell  fut  donne  en  une  cau- 
fe  d’appel  comme  d'abus  interjetté  de  quelques  ji- 
gemeus  rendus  par  ledit  Official,  contre  icfqncls 
jugement  & procedures  faites  par  luy  . outre  l’abus 
de  contravention  aux  Ordonnances  & Arrrfts,on  d- 
leguoit  nullité,  txdeftdh*  pcuefiatis,  en  ce  qu'il  n'e- 
roit  pas  Prcilre,  4c  par  faute  de  fes  ordres  dePie- 
ilrifeefloit  inhabile  & incapable  de  l’eflu  4<  digni- 
té d'Officiil. 

Official-  L’infirmirc  des  hommes  cil  fi 
grande  4c  leur  inclination  tcllcàmal  Faire,  que pir- 
m y les  plus  faintes  infliturions,  U les  mieux  ré- 
glées en  leur  origine , il  s'y  me  fie  toujours  par  fuc- 
ccffioa  de  temps  quelques  abus  dignes  de  repre- 
henfion  , non  pas  en  general,  nuises  perfonnesqui 
les  commettent.  Je  prendrai  leschirges  des  Offi- 
ciaux pour  exemple,  dcfquelsPctrus  Bleicnfi*,  qui 
vivoit  il  a environ  cinq  cens  ans  , écrivaric  à un 
de  les  amis , parle  ainfi  : 

J te  sfflÙtuJîJJimi  diiigt  in  vifccribut  Jtfit  CbE- 
fii , pnptfiù  te  fitlutar.but  loiuit  tombas  a Iborsan  , ut 
de  Pi*  Ckaldaorum , & de  m.  dit  Babylonis  tempe fliv’t 
t vr xi  ; m wùnificnim  damnas iffim*  villicatiews  omic- 
t.ts.  Scioqma  muntram  cupiditai  fi ulrvertit  cor  tuum  . ne 
fient  Officiais!  Epifcspi.  Cumqee  legeras , fed  fbrtaffi 
negligebÂt  v.rbum  illudjtb  : /gmt  devorabir  carpora  te- 
nu tj  ni  liienter  accipiunt  muttera.  /gitur  beat  ut  t fi  qui 
excutit  maman  fîtam  air  ont  ni  muntre.  Credo  bomfiutm 
Offi  sales.  nrn  ab  officié  nomi-.e . fed  Officia  t nrbo  mu- 
tnaffi  vccabnlum.  Nam  genut  efl  bomin  tm  quoi  dicitur 
Offic'ptrda.  Officie  e/l  vtrbmn  c-udclt  n irait  & ace  rhum: 
JJiSio  plena  main  , bine  dicitur  Officiait f.  Tet.i  enim  in- 
tovio  Offieiaiit  t/l  ad  oves  Epi  copi  Jarifdsthorti  fut 
etmmifiat . ut  miftrrimas  oves  qua  fi  vxriUisu  tondeat, 
emungat , & excorier.  /JE  enim  jura  Epifiioporum  fan  gui- 
juge,  evomentes  alienum  fanguinem  qaem  hibernât.  Di- 
vttias  quai  ctngngjvit  impisit  evemet  . & de  ventre 
ejta  extrahtt  ifias  De  ut.  Ijri  fans  qua  fi  in  au- 

ra premei  tis , quafi  quodam  collât oria  divitias  fait  Do- 
miné influent  ia , & exccranlis  acquifiiticnibsa  nibil  fibi 
prêter  peccati  fordem  & fat  nient  iam  retinentet.  Qitad 
enim  agrégat  per  opprtffienem  pauptrum  . Epifapis 
redit  quidem  ad  delictas . Officialibut  autent  ad  tor- 
mentum.  Sic  vos  non  vobit  mtllificaiis  aptt.  Sic  vos  nen 
vobit  ace  mo  lotis  oper. 

lÿt  finit  fnretoria  hfliola , per  qua  mirifier  Bel*  1 
Terne  If. 


racnficia  qua  fitptr  mtnfum  pontbantur  à Rege%  clou- 
ultm  affiortabat.  Sic  Epifcopus  longa  mon a butta  alitna 
Mrimit , & notant  cnminit  a fe  removens , fuit  Officia- 
libus  culpa  & drffiatoia  crimen  impingir.  lice  qmfi  fab 
ambra  Eptfcopi,  & ebteutu  Jafiitio  poil tare  fiibd  ros 
oppriment.  Ecdefiat  gravant , leddtun  aliénas  violenter 
itivadwtt , ocnJos  babertt  ad  muttera  y pupille  & vida* 
non  itrrndune  -,  !rtrba  fitnt  filii  Syracb  : Cor eupi fermia 
fpadinit  devirgiuavit  j menai! a ’n  ; It.t  (j%qni  facit  per 
vint  judicium  injuflam  , fpado  virginem  opprirnit  , CT 
prrfem  in  opprrffione  no  s qnerrnt , corrompit  non  gignir. 
Sic  Prol.it u t iracundio  attt  avaritio fiu  fotisfaciens , urc 
fhdhim  fttjhria  quor  eus , corrompit  non  corrigit . exafpe- 
rat  non  tmtndai.  QMêd  e/rim  fit  prattvm  fucata  religio- 
ns* ac  fimulat a jstjlitio  , non  fntQificat  advitam , i.on 
adificor  ad  falutem.  Pareil  Saul  optimis  grt gibus  Ama- 
lech , quafifacrificaturut  ta  Dto  , & incurrit  in  divinatn 
tffienfam.  Gedeon  quUevt  de  proia  Af.ili.tnir arum  finis 
Epbtd , & hoc  dams  fi*a  vtrfnut  ofl  in  ruina -n. 

/fane  adminfirationem  qmm  tibi  damuabiiiter  ttfttr- 
pa/E  patipuisufirrem.fi!  sa  facratm  luterarum  Çciania 
praemintrèt.  Caufo  & ju  /icia . ouibus  te  nnp'ttdtnter,  no 
dicam  impudent  tr  immfcei , pat'uu  confite  tudinario  & fe - 
culari  vira,dejlinantur.  Firum  iiterarum  & Ecdtfiaft  cum 
non  fie  decebat  fectUar.bus  negttiis  impi  cari.  Apafla’m  «d 
Corintbias , fenbens  ait  : SecuUna  ntgotia  fi  nabneritu  : 
toi  qui  consemptibiliorts fitnt  inter  vos  conflit uite  ad  judi- 
candittst.  (§ 

Officiant  Officlalium , quorum  te  numéro  agg'rgajh  , 
bodie  e/l  jura  cari  fondent  fiufcitart  Ut  et , tr*r.  fâchent  t 
rrfcindtn , inneÜert  dilelionts , fupprimerr  ver: totem  .fa- 
vert  ntndocium , quaflum  feqtù , aquiratem  vmdert , in- 
hiart  exaihonibut . vtrfutias  cmtinuare.  /jli  funt  qui 
kofpitct  gravant  fiu  per  fil na  tleCtiont , & nvilt'riiHnedien - 
ttla.  Quorum  delicator  & fuperfihtot  ci  bas , cum  feriptum 
fit:  Comcdentet  & bibenttt  qut  apud  il  le  s funt.  De  alie- 
tn  enim  prodigi , de  propria  funt  avuri , vtràortnn  infi- 
diotoret , & oucuprs Jyllabjrum  ut<ndint  bqtteot  & pedi - 
cas  in  cap  tu  ram  peCHiùa  , jura  interpretantur  ad  libi- 
tum ,&  ea  pre  v» luntate  fiua  r.unc  abiiutnt  ; mrc  admit-, 
tant , bene  UiSa  deturpant , prudenter  allegata  pervy- 
tunr , rumpwit  fédéra , nutr  ust  fmnhatet , forniçaùotitt 
dlfimulant , matrimania  dijfrabant  , a luit  tria  fbvtnt , 
pénétrant  domot  . & muUtKulas  oneraras  pre-atit  capti- 
vai ducunt  : d. Jf amant  innsxLu  , & ny  entes  abfotimr. 
Et  Ht  tnttlta  fui  vtrborum  paucitaïe  ctnc’u  lam , dsint 
mm  a venaliter  agunt . fiUi  Âtammné jt  Diabolo  vena- 
it exportant. 

DmnirtHi  in  Evangtlif  dicît  : Gémit  arcrpfis , parit 
date.  Et  SaJomm  in  Parabolit  : Ver,ta  em  une  , cr  r.tli 
veniert  ftpUn  iam , jitflitian  . & docEinam.  Fereor  ne 
r.ipiat  fpiriius  tlatiordt , & dominandi  cnpido  ad  vanité- 
tet  & injanias  f al  fat  : utinam  attendent  verba  Sapiemia 
taüaco  nminanhs  : O vos  qui  Complacetis  vobis  in  turbist 
data  ejhnbis  pote  fias  à Dto.  qui  inttmgabit  opéra  & 
cogitai iov.es  vefir.is  , qui  cum  effittis  minifiri  regniUltHi, 
non  refit  ju  hcajlis , Horetnde  auttm  apparebit , & ju- 
dicium  dunffimum  bit  qui  pralatt  fier  : ar  fônioribut 
firtiorinfilar  erstc'atut.  Am' ce  in  artna  hujHt  ftculi  péri- 
culofijfinè  pua  n as  : Alors  te  fe  quitter . vira  fugit , caro 
p al  par , mut  dus  aSicit , tco  rugient  & quarvst  que  tu  de- 
vons, cinumcurrit. 

Omni  s qui  in  agent  canteniit , ab  omnibus  feabfii- 
net.  Ftînamab  omnibus  ftculi  bttjut  naxiit  ab/lineres  ut 
in  te  quoi  fuum  tfi  nen  inventai  P rince  P 1 hujnt  mur.d:  : & 
paloflra  qua  cu*ntwr  ad  bravium,  nilsU  h obéré  t adverfa- 
riut  quote  captrtt , aut  teneret , ont  à bravio  retandairr. 
Simihi  crédit,  imo  fi  crédit  in  Dtum . rtlinqut  masuriut 
Officialù  officiu* , mini/trrium  damnatienit . rasant  ma- 
lorstm,  fpiritum  vertiginis . qui  teadinaoia  circuusvelvit. 
ALfercrt  anima  tua  placent  Dto , eut  ptacere  non  po- 
res cum  ifih  damna; ionit  officia. 
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REGLEMENT  DES  OFH- 
dalliez , fait  en  V ^{[emblée generale 
il u Clergé  de  trance. 

LE  principal  entretien  de  toute  police  bien  or- 
donnéllfconfifiant  particulièrement  en  l’éta- 
bli {Tcrncnt  des  Loix  pour  laconfcrvation  des  bons, 
6t  chafiimcm  des  mcchans , s’efi  plus  clairement  fait 
connoiftrc,  lors  que  les  Jurifdi&ions  ont  elle  con- 
duites par  pcrlbnncs  pleines  de  mérite  & fu  1H Tan- 
ce, portées  non  feulement  à l’étroite  obfcrvation 
des  Ordonnances,  Decrets,  & Rcglemens  concer- 
nant leurs  J u (lices  : mais  aufli  au  retranchement  des 
pratiques  vicieufes,  longue*  &C  inutiles  procedures 
de  chaque  Siège.  Cet  ordre  autrefois  curieufc- 
raent  gardé  dans  les  Cours  Ecclcfiafiiqucs  6c  Laï- 
ques, n’a  peu  cftre  confcrvé  fi  entier,  que  la  corru- 
ption ne  s'y  Toit  lentement  gliflee  par  les  entreprî- 
tes faites  tous  les  jours  par  ceux  qui  ont  eu  la  dire- 
&ion  des  memes  Juilices , Si  qui  ne  Te  contentant 
de  décider  les  caufcs , dcfqueilcs  la  connoiffancc 
leur  appartient , ont  confufémcnt  mêlél’Ecclcfia- 
fijque  avec  le  Lay,  au  préjudice  des  confiirut ions 
Canoniques,  Ordonnances  du  Royaume,  6c  ArreAs 
«Us  Cours  Souveraines,  qui  vculcntquc  tout  Juge 
demeure  dans  les  bornes  de  la  Jurifdnftionqui  luy 
cil  attribuée  : Et  dautant  que  par  telles  uliirpa- 
tions  tout  le  Clergé  de  France , 6c  ipccialcment  les 
Archevêques  6c Evêques,  reffentent  ungrandin- 
terafi  dans  les  Sièges  des  Officialitezde  leurs  Dio- 
ccfcs, délirons  pourvoir  i cette  confufion , 6c  s’atta- 
chants au  moyen  principal  qui  peut  oectfionner  le 
reftabliflcmcnt  de  leur  jufiiee , ont  arrefié  l’ordre 
judiciaire,  6c  fiylc  de  procéder  defJitcs  Offiriali- 
tcz,  le  plus  conforme  qu’ils  ont  peu  aux  lainrs  De- 
crets, Ordonnances  Royaux,  6(  Arrefisdes  Cours 
. de  Parlement  6c  pour  élire  confcrvcz  en  l’auto- 
rité de  leurfdircs  Juilices,  6c  maintenus  en  leurs 
droits,  prérogatives,  6c  iongucDoflcfiion , d’établir 
en  leurs  Diocefe9  en  chacun  Sege  de  Jurifdiâion 
un  Official  conilitué  au  faine  Ordre  de  PreHrife , 
un  Promoteur  qui  ait  ( s’il  le  peut  ) la  même  quali- 
té , un  Greffier  ordinaire,  6c  tel  autre  nombre  d’Of- 
ficlers  que  lefdits  Prélats  jugeront  necelfaire  eik 
leurfdit*  Sièges  d’Officiaütez,  pour  y exercer  U Ju- 
rifdiiSiion  EcclcftaAlquc , ainfi  que  de  tout  temps  il 
a elle  pratiqué  en  ce  Royaume  : réglant  lefoites 
procedures,  ont  avilé. 

Qu’on  ne  pourra  citer  aucune  perfonne  à com- 
paroir en  la  Jurildiclion  Ecclcfialtiaue,  fmon  en 
vertu  d’un  mnnJcraenr  qui  conticnOTa  la caufc  par- 
ticulière de  l’obtention  d’iccluy. 

Pour  foire  ladite  citation  dans  l’enclos  du  manoir* 
Archiépiscopal,  ou  Epifcopal,  6t  limites  du  lieu 
où  fc  tient  la  J urifdi&ion , il  ne  fera  befoin  d’avoir 
un  mandement. 

Tout  mandement  fera  Ggne  du  Juge,  paraphe 
du  Greffier,  6c  féclic  du  icuu  de  chacune  Jurif 
diâion. 

Les  citations  ne  pourront  cAre  faites  que  pa- 
per  Tonnes  Clercs,  majeurs  d’ans,  ou  conilituez  aux 
Ordres  facrés,  demeurans  dans  le^Diocdé  du  liei. 
de  l’habitation  6c  demeure  des  parties,  ou  par  No 
taire,  ou  Appariteur  de  chacune  Jurifdiétion , 6c  à 
leur  défaut , par  le  premier  Sergent  trouvé  lur  les 
lieux. 

Dans  les  exploits  de  lui  tes  citations  on  fera  tenu 
exprimer  la  perfonne,  6c  le  domicile  de  celuy  qui 
fera  cité,  y c ntpioycr  le  jour , le  mois  6c  l’an,  donner 
copie  dudit  mandement  8c  relation,  faire  mention 
s’ils  auront  elle  baillez,  offerts,  ou  r cfulcz.  6c  qu’i- 
ceux  exploita  l’oient  atteliez  djpn  records  pour  le 


moins , qui  fouferira . & fignera  iceluy  , a peine  de 
nullité  . fuiront  l’Ordonnance,  6c  de  condamnation 
de  dépens  6c  interdis  vers  lc$  parties  requérantes» 

Toute  lignification  defufpcr.fc,  ou  excommuni- 
cation , demeurera  fans  effet , fi  cite  n’cfl  faite  à la 
perfonne  de  celuy  fur  lequel  elle  cfi  décrétée,  pour 
éviter  que  par  ignnrancc.il  ne  cclebrc  la  Mc  fié  au 
préjudice  de»  ccnforcs. 

La  publication  des  mandera ens,  cen  Aires  Eede- 
fiailiqucs,  ou  excommunications , ne  pourra  eArc 
faite  que  par  les  Curez,  Vicaires, ou  Preftre»  commis 
par  eux,  lefqucl  s feront  ladite  publication  fans  in- 
termiffion  de  Dimanche  en  Dimanche,  doue  ils 
drefiéront  procez  verbaux  chaque  Dimanche.figncz 
de  trois  perfonnes  pre  fentes  pour  le  moins,  qui  at- 
telleront avec  eux  ladite  publication  : lefquels  pro- 
cez verbaux  ils  envoycront  clos  6r  (celiez , foie  au 
Juge  EcclefialUque  ou  Lay  , lui  vaut  la  teneur  du 
mandement. 

Si  lefdits  Curez  ou  autres  Prefircs , pour  caufe 
raiibnnable  de  droit,  6c  félon  leurs  confidences, 
s’abfiiennent  de  foire  ladite  publication,  ils  feront 
tenus  dans  le  même  jour  délivrer  ledit  mandement 
à un  autre  PreArc,  pour  le  publier,  lur  les  pcinesdc 
droit. 

Ne  pourront  lefJits  Curez,  nu  leur  Vicaire,  célé- 
brer aucun  mariage,  lànsqu’il  leur  foit  apparu  de  la 
publication  de  trois  bans  foire  aux  deux  Paroidei, 
de  IVtuellc  demeure  des  parties, à laquelle  ne  foie 
intervenu  aucun  empêchement  ou  que  les  parties 
ne  ffiiTent  difpcnfccs  de  !a  publication  par  un  ou 
deux  Dimanches:  A'  pour  éviter  aux  inconvénient 
des  mariages  c'.andr  A ins  , ladite  difpcnfc  leru  régi- 
ilréc  dan»  les  regiAres  de  U Cour  EeelefuAique  , 
fans  que  l’on  puilfe  difpcnier  aucun  de  la  publica- 
tion de  tous  ces  trois  bans  i mais  bien  d’un  ou  de 
deux , pour  caufe  légitimé. 

Tous  Curez  feront  tenus  faire  regiAres  des  Ba- 
ptefmcs,  Mariages,  & Mortuaires  qui  arriveront 
dans  leurs  Paroiifes. 

Toutes  citations  6c  affignitions  auront  undelay 
competent , félon  la  éifiancc  des  lieux  où  elles  fe- 
ront faites  , 6c  félon  les  reglemens  qui  en  pourront 
cAre  faits  en  chaaue  Cour  Métropolitaine.  En 
tout  fiege  d’Offidalité  les  parties  aftignées  feront 
appeltées  à haute  voix,  la  Jurifdiélion  féar.tc,  fi 
l’une  d’icelles  ne  compare , il  fera  baillé  aûe  du 
défaut,  contenant  l’appel  fuit  en  l’Audience:  6c 
contiendra  ledit  aéte  le  nom  des  demandeurs  , 6c 
défaillant,  cnfemblela  datte  de  l’exploit,  meme  le 
fujer  de  la  demande  , avec  mandement  pour  reaf- 
figner  ledit  défaillant,  8c  fera  ledit  aûe  fign£du 
juge,  6c  paraphé  du  Greffier,  à b première  af- 
fignatijn  de  toutes  caufcs- de  Mariage  introduites 
en  première  in  fiance , tant  le  demandeur  que  le 
defendeur , feront  tenua  de  comparoir  en  perfoa- 
ne , 6c  ne  feront  receus  à fonder  par  procureur', 
encore  qu’il  fofle  apparoir  de  procuration  : fi  le  juge 
pour  caufe  légitimé  ne  diffère  ladite  comparition. 
En  toute  autre  matière,  il  fu.lira  de  compa- 
roir par  Procureur,  s’il  n’eAoit  autrement  or- 
donné. 

Si  la  partie  affignée  compare  en  l’abfcnce  de 
celuy  qui  la  fait  affigner , defaut  luy  fera  don- 
né , pour  le  profit  duquel  l’ajourné  fera  délié 
ic  l’a&ion  du  défaillant  avec  dépens,  lefquels 
il  fera  tenu  payer  comme  prcjuüicjaux  : toucca- 
tbis  en  caufe  de  Mariage,  Icldits  dépens  feront  re- 
fervez.  Hit  toute  aêlion  pure,  perfonnelle  U pcculie- 
rc,  fi  la  demande  n 'excédé  la  fomme  de  6 o h en  af- 
fermant par  le  demandeur  que  ladite  fomme  luy  eft 
juAcmcnt  6c  loyalement  deue,  il  obtiendra  des  le 
premier  jour  condamnation  de  fa  demande , 6c  fi  la 
partie  adverfefaie  défaut  ,6c  qu’il  ait  cfic  bien  6c 
deuëmcnt  adjourné.  » 
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Aux  autres  avions  excédante»  laJire  lomme,  fe- 
ra le  défaillant  reafligné  en  parlant  à fa  pcrfonneou 
domicile , 2e  s’il  fait  defaut , fera  lors  fait  droit  fut 
les  concluions  du  demandeur,  ou  bien  donné  re- 
glement de  procéder,  félon  l’exigence  du  cas. 

Toute  action  en  trêves,  plainte  2c  affcurance 
entre  perfonnes  Ecclefuftiqucs  , ou  bien  quand 
le  défendeur  fera  Ecclclialtiquc , (c  jugera  & ter- 
minera dés  le  premier  jour , après  avoir  fommaire- 


Si  depuis  b partie  fc  prefente  en  caufe  2c  de- 
mande à eftrmrcccu  2caflifter  en  jugement,  il  lujr 
fera  permis  en  refondant  dcfpens  ( qu’il  pavera 
comme  prejudiciaux  avant  que  pouvoir  conreftcr) 
fi  par  certaines  confideration-s  l’Official  ne  l’or- 
donne autrement. 

Après  que  les  parties  ont  refpeéVivcmenr  juré  de 
calomnie , 2c  affermé  judiciairement  leur  caufe 
bonne  2c  véritable,  l’OfSdal  accorde  lettrc'dudit 


ment  oüy  les  parties  en  leurs  demandes  2c  défenfes  ferment , 2c  ordonne  que  le  demandeur  aux  finsde 
pour  éviter  à longueur  de  procès.  | fa  preuve  baillera  par  écrit  des  faits  ou  pofitions 

Si  les  injures  méritent  qu  il  enfoit  informé,  l’a-  ! pour  interroger  le  dé  tendeur  «fur  les  cas  refultans 
eledu  premier  jour  contiendra  la  plainte  2c  défen-  j du  proccz-  & preuve  cnrreprife  à faire  : où  il  ne 


fc,  êc  fera  renu  le  comphignunt  produire  & faire 
oüir  au  premier  jour  fes  témoins , lins  fournir  plus 
long  libelle , conclu  fion  ou  articles  : fi  le  Juge  pour 
la  qualité  du  bit  n’advifoic  d’en  ordonner  autre- 
ment. 

Aux  accufations  de  crimes  atroces , pour  la  pu- 
nition de  lqucls  on  procède  extraordinairement,  les 
plaintes  fie  articles  feront  lignez  de  la  partie  com- 
phignantc , pour  en  cftrc  informe  par  rOfiü^al  ou 
Commiffaire  par  luv  député,  lequel  fera  tenu  en 
toute  l’inftruâion  Ju  proccz,  2c  examen  de  té- 
moins, interrogatoires,  recollemcns  2c  confronta- 
tions, garder  l’Ordonnance  de  l’an  mil  cinq  cens 
trente-neuf,  2c  obfervcr  toutes  les  formai  irez,  com- 
me neceffaires,  avant  que  procéder  au  jugement. 
L’aâcdu  premier  jour  en  toutes  caufos , contien- 
dra nuement  2c  fans  raifons  de  droit , la  demande 
2c  défcnic des  parties,  2c  fera  dreffe  par  leurs  Pro- 
cureurs, pour  y eftre  Ordonnance  employée  par 
lcGiffiier,  qui  aura  tenu  le  plumitif. 

Si  la  caufe  n’a  peu  cftrc  terminée  dés  le  premier 


ledit  demandeur  fera  tenu  le  produire  au  défen- 
deur avec  le  fufdit  aâc  dans  le  temps  ordinaire , 
pour  le  venir  contcfter  dans  pareil  temps. 

Si  ledit  fait  ou  conclufion  font  debatus  d’im- 
pertinence, le  défendeur  fera  tenu  fur  le  champ  de 
déduire  Tes  moyens,  2e  le  demandeur  les  fouftient 
au  contraire,  fur  lefouclsfc  donnera  jugcmcat  en 
l’audience,  fans  que  les  parties  puilTcnt  cftre  ap- 
pointées à écrire , linon  aux  caulcs  de  grande  con- 
foqucnce. 

Si  ledit  fott  eft  contcftc  négativement,  l’Ofh- 
cial  accordera  aux  parties  rcfpc&ivcmcnr  lettre  de 
la  CbntelUtion  en  caufe,  2c  leur  donnera  jour  com- 
petent , félon  la  difiancc  des  lieux  2c  qualité  des 
caufes  pour  fe  trouver  en  jugement,  afin  de  jurer  de 
la  calomnie,  auquel  jour  iis  comparoiftront  en  per- 
ibnnc , ou  par  procureur  fondé  fpecialemenr. 

Toutes  expéditions  communes  ne  contiendront 
que  les  qualitez  des  parties,  2c  l’anpointeraenr, 
• ' " ” ' - ’ **  r lbâc 


kfquellcs  qualitez  le  prendront  fur  ra£U  du  pre- 
mier jour. 

Si  en  jugeant  il  fe  bit  quelaue  offre,  obcïf- 
fancc , fubmiflion  ou  déclaration  dcconfequcnce  en 
lacaufc  dcceluy  qui  l'aura  faite,  fora  tenu  de  U li- 
gner fur  le  champaurcgiftre  du  Greffier,  2c  fi  en 
l’abfcncede  U partie  le  procureur  fait  ladite  décla- 
ration. il  la  lignera  par  fcmbbblc,  2c  fc  fora  ad- 
voüerà  la  prochaine  remifodelacaufe. 

Et  en  toute  caille  on  peut  prendre  lui  delay  ou 
retardement  de  procéder  fans  payer  dcfpens,  lequel 
deby  ne  fora  plus  long  quelle  temps  de  la  remife 
ordinaire  de  la  caufe.  ^ .di 

Si  après  ledit  delay  la  partie  ne  fait  les  dibgcnW 


ces,  il  payera  les  dcfpens  du  retardement,  puis 
continuant  U prolongation  du  proccz , fera  forclos 
dédire,  foircou  procéder  en  lacaule,  fauf  le  pro- 
chain jour,  auoucl  temps  l’Official  prononcera  1a 
fordufioQ  abfofument. 


voodroic  oüyr  la  partie , donnera  articles  pour  à U 
prochaine  remife  de  la  caufe  faire  venir  témoins, 
ielquels  feront  examinez  fur  la  vérité  d’tccux  ar- 
ticles. 

A ladite  remife  ou  afiignation  ordinaire  de  la 
caufe  les  témoins  alfignez  comparoiftront  en  juge- 
ment , en  prcfcncc  de  la  partie , ou  fou  Procureur, 
feront  jurez  pour  eltre  examinez  par  l’Ofticial  ou 
autre  par  luy  commis  fur  les  articles  mis  vers  ju- 
ftice. 

Lors  delà  jurande  des  rémoins,  b partie  fe  peut 
reforver  de  les  reprocher  en  temps  2c  lieu. 

I.e  Juge  donnera  tel  remps  pour  faire  venir  té- 
moins, qu’il  rccoiuioiftra  b caufe  le  requérir,  2c 
oc  pourri  différer  plus  de  trois  remife»,  linon  en 
cauicde  mariage,  pour  la  faveur  de  laquelle  il  eft 

f'ermis  de  foire  oüir  témoins  en  tout  ccmpsavaiu 
a publication  de  l’cnqucilc. 

Après  le  delay  donné  de  foire  venir  témoins  par 
l'Omcial,  le  demandeur  déclaré  qu’il  fc  rcftraiiuau 
nombredestcmoinscitez,  ou  fcpaffe  de  foire  ve- 
nir ceux  qui  ont  défoilly. 

Si  le  demandeur  veut  continuer  à faire  examiner 
Icfdits  témoins  adjournez,  pour  les  contraindre  de 
comparoir,  il  peut  obtenir  un  mandement  d’ex- 
communication , condamnation  d’amende  pécu- 
niaire, ou  prile  de  corps , avec  invocation  du  bras 
fcculier. 

Aulli-toft  que  les  témoins  ont  eftéoüis,  l’Offi- 
cial  donne  appointement  que  les  noms , fur  noms . 
âges , conditions  2c  demeures  deidits  témoins  fe- 
ront donnez  à b partie,  pour  venir  à b prochaine 
alfigrution  déclarer  s’il  entend  les  reprocher. 

Si  le  demandeur  déclaré  qu’il  veut  donner  re- 
proches, l’Ofiïcial  ordonnera  qu'il  y fatisfera  à la 
prochaine  remile , 2c  le  defendeur  donnera  falva- 
tions  au  contraire  ; 2c  ce  fuit  l’cnqucftc  fora  dccla- 
lée  ouverte  ôc  publiée,  fans  préjudice  de filits  re- 
proches , fur  la  preuve  defqucls  fora  pourveu , s’il 
le  trouve  raifonnable  , avant  que  juger  diffmiti- 
vemenr. 

L’enqucftc  eft  déclarée  publiée  2c  ouverte, quand 
Icvdcux  parties  en  ont  eu  communication. 

Après  la  publication  de  l'enquefte,  les  parties 
doivent  prendre  appointement  de  conclure  encau- 
fo,  2c  peuvent  foire  déclaration  de  perfifter  à b 
preuve  def  dit  reproches , ou  d’y  renoncer. 

Si  l'une  des  parties  a pièces  dont  elle  fr  prétende- 
ayder  en  b queftion  mcué  , elle  les  pourra  produi- 
re avant  b conclufion  du  proccz,  aufquelles  pièces 
nouvelles  U partie  adverle  donnera  contredits  dans 
certain  temps  ; 2c  le  produifant  falvations  dans 
pareil  temps. 

Que  fi  leldites  pièces  font  produites  après  la  con- 
clu lion*.  le  produifant  refondera  dcfpens  tels  que 
’e  rai  ton. 

Apres  que  les  parties  auront  déclaré  qu’elles  ont 


conclud  en  caufe , les  deux  Procureurs  collationne- 
ront les  pièces  du  procez  enfemble  , pour  fçavoir 
s'il  fe  produit  2c  cloft  aucune  expédition  qui  n’ait 
efte  communiquée,  2c  feront  ladites  pièces  con-. 
t remarquées  dcfdits  deux  Procureurs  qui  ferons 
S iij 
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Officialitez. 


l'inventaire  d’icclîcs  ; !<  dans  le  delay  donné  parle 
Juge,  félon  la  confcqucnce de  la  caufe , Ac  feront 
Tddites,  fi  bon  leur  fcmble,  écrire  par  leurs  Avo- 
cats, par  avertiflement  tesraifonsde  droit  ou  de 
fait,  pour  dire  remis  au  Greffe,  & procédé  au  ju- 
gement. 

Le  Greffier , fes  Commis  Ac  Procureurs  garde- 
ront l'Ordonnance,  pour  l'cfcriture  de  chacune  pa 
gc,  ligne,  mots  Ac  fueillet. 

Apres  que  lefdits  Procureurs  auront  déclaré  a- 
voir  mis  leurs  procès  au  Greffe , l’Officul  donne 
jour  aux  parties  pou#fc  trouver  en  l'audience,  Ac 
avoir  jugement.  A ce  jour  la  fcntcnce  fera  donnée 

Sar  eferit  en  Latio  ou  François,  lelon  la  couffume 
u lieu. 

Si  l'official  trouve  qne  les  reproches  foient  per- 
tinentes, ou  qu’il  foit  oefoin  d'en  faire  preuve  avant 
que  de  juger  diffinitivement , il  ordonnera  que  Icf- 
tiites  parties  feront  venir  témoins  aux  fins  de  leur 
preuve  dans  la  prochaine  affignarion , lefquels  té- 
moins oüis,  ledit  Juge  prononcera  : foit  parce 
qu’ils auroient  rapporté,  ou  bien  fans  avoir  egard 
aufUites  reproches  données,  félon  qu'il  appartien- 
dra par  railon. 

Les  (carences  interlocutoires  feront  délivrées  en 
papier  lculcmenr,  Ac  les  diffinitives  en  parchemin, 
lignees  du  Juge,  parafféesdu  Grcflicr  , Acfécllecs 
duieau  delà  Cour  Epilcopalc. 

Si  par  la  Sentence  l’une  des  parties  cfl  condam- 
- ncc  aux  dépens , ou  qu’il  faille  faire  une  liquida- 
tion de  frais  Ac  mifes  foires  à la  pourfuitte  Ac  re- 
cherche du  mariage,  le  Procureur  de  la  particqui 
aura  obtenu  effet  en  caufe,  baillera  fadi te  decia- 
rarion  au  Procureur  de  partie  adverfe,  pour  y é- 
crirc  fes  diminutions  Ac  contredits,  lefquels  appo- 
fez,  fera  procédé  à faire  la  taxe  dcfdits  dépens  par 
ledit  Official. 

Après  que  la  Sentence  aura  efté  prononcée,  le 
Greffier  fera  tenu  ( en  eftanc  requis)  de  rendre  les 
pièces  & procedures  aux  Procureurs  des  parties  , 
qui  luy  en  donneront  décharge  valable , & la  li- 
gneront dans  les  regiftres  du  Greffe. 

Les  procez  criminels  demeureront  audit  Greffe, 
Ac  s’il  y a appel  des  Sentences,  les  copies  dcfdits 
procez  feront  portées  au  Greffe  du  Juge  qui  aura 
connoiffonce  dudit  appel. 

Si  apres  la  prononciation  de  la  Sentence , l'une 
des  parties  appelle  au  Métropolitain  ou  à Rome 
( comme  il  fe  fait  en  quelques  jurifdiâions  ordi- 
naires , aufqiicllcs  l’Ofhcial  Métropolitain  juge  en 
première  inltance  ) la  fcntence  n 'citant  diffinitive  , 
mais provi foire, préparatoire , ou  interlocutoire,  le 
Juge  ne  dcffcrcra  à l'appel  jfi  ladite  fcntence  n'équi- 
polloit  à un  jugement  définitif. 

Si  la  fcntence  cil  diffir.itivc,  Ac  que  la  queftion 
merire  d’ellrc  jugée  par  le  Supérieur,  i’Offitial 
déférera  à l'appel,  Ar  donnera  temps  à la  particqui 
aura  appelle , de  relever  fon  écrit  appellatoire 
du  Métropolitain  dans  le  temps  compctcnr , félon 
la  diffancedu  lieu  de  l’appel,  du  jour  qu’il  aura  ap- 
* pelle  Ac  demandé  Apoffrcs,  ce  que  ledit  appcllant 
doit  faire,  ou  en  jugement,  lors  de  la  prononciation 
de  lafenrencr,  ou  dans  les  dix  jours  fuivans,  par  fi- 
gnification  Ac  déclaration  par  écrit  faite  au  Juge  , 
& partie  adverfe  , avec  demande  d’Apoftres,  ou 
lettres  cümiiîoircs.aufqucücs  il  doit  avoir  réponfe 


ment  de  defertion  d’appel  du  même  jour  qu'il  aura 
donné  la  dernicrc  fcntence,  Ac  affignera  l'appeilant 
devant  ledit  Official , pour  venir  voir  déclarer  fon 
appellation  deferte  & non  pourfuivic,  & ccfaifant 
ordonner  que  la  fcntence  dont  cfl  appelle,  fortira 
fon  plein  At  entier  effet , Ac  fera  cxccurcc  diffinitt- 
vcment. 

Tout  appellunt  de  fcntcnce  interlocutoire  ou 
diffinirive , fera  tenu  au  jour  de  l’affignation  com- 
paroir en  jugement  en  perfonne,  ou  par  Procureur, 
avec  pièces,  mémoire  ou  procuration.  Toutes  fois 
ayant  égard  à la  di  fiance  de  la  demeure  des  appelions, 
fi  les  parties  ne  répondent  au  jour  de  l'affigna- 
tion,  la  caufe  fera  rcmiic  au  prochain  jour  plai- 
doyable.  % 

Si  au  jour  de  l’affignation  il  échct  uae  fefleou 
vacation  de  Juffice  , Ta  comparition  doit  effre  au 
prochain  jour  plaidoyant  enluivant. 

lire  des  parties  faisant  defaut,  l'autre  prendra 
un  mandement  pour  faire  rcaffigncr  le  défaillant , 
qui  contiendra, ou  pcrmtflion  démettre  vers  Jufli- 
ce,  pour  oüir  droit  fur  l'appel,  ou  révocation  des 
defenfes  par  le  relief. 

Après  le  fécond  défaut , fera  pourveu  fur  les 
conclufions  des  parties,  Ac  fera  l’appcllant  évincé 
des  fins  de  fon  appel , la  fcntcnce  dont  efloit  appel- 
le exécutée , ou  bien  l'intimé  pour  le  profit  de  la 
contumace  débouté  des  conclufions  qu  il  pourroit 
prendre. 

Comparant  l’appellant  & l’intimé  en  perfonnes, 
ou  Procureurs,  fi  l’appellant  cfl  innodé  aux  cenfu- 
rcs,  & qu’il  demande  d’eftn:  abfous,  l'Official  luy 
donnera  abfolution , Ai  cetuttUm  pendent*  pra.tf- 
Ju,  üce  n’cftque  ladite  cçnfurc  vuidaft  le  grief, 
comme  fi  faute  de  comparoir  il  avoit  efte  excom- 
munié , dequoy  il  auroit  appelle , l’appcllanr  ne 
doit  avoir  ab!oiution,car  parce  moyen  le  principal 
de  la  caufe  feroit  décidé. 

Après  ladite  abfolution  l’appellant  fera  tenu 
d’enfeigner  aiffc  judiciaire,  par  lequel  il  appa- 
roiffe  qu’il  ait  appelle  dans  le  temps  ordinaire,  ou 
déclarer  qu’il  baille  libelle  appellatoire  pour  fon- 
dement de  jurifdiôion  , contenant  les  diligences 
qu’il  a faites  de  fe  pourvoir  après  la  fcntence  du 
Juge  inferieur  : fur  cette  déclaration  l’Official  pro- 
noncera lettres  de  l’expédition  prife  entre  les  par- 
ties, Ac  cependant  que  i’appellant  fournira  à la  pro- 
chaine rcmife  ledit  libelle  appellatoire  à l’inti- 
mé , pour  y venir  répondre  à l’affignation  ordi- 
naire. 

A ce  jour  l’intimé  viendra  répondre  audit  libel- 
le, contentant  la  rétention  de  la  caqfe,  oulacon- 
tredifanr  , s'il  y a fins  de  non  recevoir  propofées, 
Ac  fouftien  fait  qu'il  n'y  arien  de  dévolu  j lors  le 
J uge  pourra  appoinrer  tes  partie;  à écrire  leurs  rai- 
fons  de  droit  fur  lefdites  hns  de  non  recevoir,  ou 
ordonner  que  fans  préjudice  d'icelles , Ac  fauf  à y 
faire droir  préalablement,  l’appcllanc  fournira  fes 
griefs  à la  prochaine  rcmife. 

Au  cas  que  le*,  parties  foient  appointées  en  droit 
fur  lefdires  fins  de  non  recevoir,  ledit  Officialdon- 
nera  fcntence , par  laquelle  il  déclarera  l'appelianc 
«on  recevable , le  condamnera  aux  dépens , ren- 
voyant Vers  le  Juge  dont  eft  appelle  l'execution  de 
laientcnce. 

LefJites  fins  de  non  recevoir  vuidee»,  Ac  la  jurif- 


du  Juge  duquel  eft  appelle.  diûion  fuperieurc  déclarée  fondée,  par  le  juge- 

bi  l’appel  va  à Rome,  l’Official  luy  donnera  I ment  qui  en  feradonté  dans  U même  fcntence, le 


temps  de  trois  ou  quatre  mois  pour  relever  fonap-j^uge  ordonnera  que  les  parties  procéderont,  Acce 
pci  i lequel  temps  paffe,  fans  que  l'appcllant  airWiilant  que  l'appel ianr  fournira  de  grioft , Acl'inci- 
obrenu  fondit  relcript  appellatoire,  la  dernière  fen-  j me  de  répon Us,  fi  bon  leur  fcmbic,  ou  bien  y 
tence  fera  exécutée , Ac  s’en  donnera  le  jugement  | renonçans  concluront  fur  le  bien  ou  mal  jugé  , 

Jiar  l'Official  duqudeft  appelle,  ouyes  & appcllécs  employans  pour  tous  griefs  le  proccz  principal  , 
es  deux  parties:  pour  à quoy  procéder , la  partie  Ac  ce  fait,  le  Juge  appointera  les  parties  à oiii% 
qui  aura  obtenu  effet  en  caufe,  prendra  un  mAdc-  droir. 


Official. 


Après  l’appointement  d’oûir  droit , les  Procu 
reurs  collationneront  les  pièces  du  procez , enfem- 
Je  drcfferonr  leurs  inventaires  , & feront  écrire 
leurs  Avocats  dans  temps  competent  , comme 
il  a efté  dit  cy-deffus,  fit  avanr  conclud  au  Greffe 
leurs  procez,  le  Juge  leur  donnera  jour  pour  oüir 
droit. 

Pareille  forme  de  procéder  fera  gardée  aux  caufes 
d’appel , qu’en  celles  de  l’ordinaire  , pour  le  re- 
gard des  forclufions,  dépens  d’icelles,  dédomma- 
gemens,  fie  autres  expéditions. 

L’excufe  de  l'ablènce  , ou  empêchement  de 
l’Avocat  n’eft  recevable,  que  pour  grandes  confide- 
rations,  qui  feront  remiles  à fa  diferction  du  Juge. 

Si  la  caufc  principale  eff  évoquée  devant  le 
Métropolitain  , fit  qu’il  Toit  befoin  en  la  déduc- 
tion d’icelle  faire  preuve,  l’appellant  aura  tel  temps 
de  faire  venir  témoins  qu’il  lera  avisé  parle  Juge. 
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Et  dautant  que  la  conformité  des  trois  Sentences 
pratiquée  jufques  icy  dans  les  Jurifdiâions  Ecde 
llaffiques  y apporte  de  grandes  longueurs , remon- 
trances très-humbles  feront  faites  à noftrefaint  Pè- 
re,de  nedelivrer  cy-aprésplus  d’un  referit  appel  - 
latoire  en  chacune  caule , pour  après  la  rrponfe  de 
fa  Sainteté , effre  arreft  c du  nombre  Sc  qualité  des 
perfonnes  que  l’Official  ou  autre  Juge  commis  , 
fera  tenu  appeller  avec  fby , jugeant  en  féconde  inf- 
tance,  ahn  qu’on  ne  fe  puiffe  pourvoir  ailleurs  du 
jugement  diffinitif  qui  fora  donné , en  cas  de  con- 
formité de  deux  Sentences  feulement. 

Sont  tous  les  O fficiaux  exhortez  de  regler  le  plus 
modérément  qu’il  fora  poffible , tant  leurs  vaca- 
tions, que  les  taxes  de  toutes  expéditions  ÔC  falai- 
res  des  Avocats,  Procureurs , Greffiers  fie  autres 
Officiers  dcfdites  Jurifdi&ions. 


ADDITION. 


OFficiaux  fie  grands  Vicairesqui  font  Chanoines  font  exempts  de  la  pointe.  Fevret  en  cite  un  Arreft  du 
Confeil  du  x6.  Janvier  1644.  Traité  de  l’Abus.  Tome  1.  livre  3.  chapitre  1.  page  2+6.colomne 
première. 

Official  eft  proprement  un  Vicaire  de  l’Evcfque  , pour  l’exercice  de  fa  Jurifdiilion  conren- 
tieufo. 

Un  Official  étranger  ne  peut  effre  delegué  inpartibur  G*UUt  par  le  faim  Siège  , pour  procéder  à la  ful- 
mination d’un  Referit  Apoffolique.  Cela  uit  partie  de  nos  libériez  de  l’Eglifc  Gallicane , de  ncreconnoî- 
tre  point  d’étrangers , même  à l’égard  desCofiatcurs  étrangers,  puisqu’ils  doivent  avoir  en  France  des 
.Vicairespar  eux  nommez,  pour  donner  les  Provifions. 

L’Official  eft  Officier  de  l’Evelché  , plûtoft  que  dcl’Evefque.  Fevret  traité  de  l’Abus,  liv.  4.  chap.  a. 
nombre  î.pace  538.  tome  1.  de  la  dernicrc  Édition.  Ainfi  l’on  dit  des  Chanceliers  de  France,  qu’ils 
fonr  plûtoft  Chanceliers  du  Royaume , fie  non , abfolument  parlant , du  Roy. 

On  ne  peut  piscreerdeux  Officiaux  dans  un  Diocefe^  Fevret  traité  de  l’Abus,  liv.  4 chap.  3.  nombre 
y.  page  339.  colomne  1.  en  cite  un  Arreft  célébré  du  Parlement  de  Paris,  du  14.  Avril  1 600.  rendu  con- 
tre l’Evelque  fit  Ducde  Langres. 

Le  même  Auteurau  même  endroit  nombre  tf.dir,  qu’en  France  on  ne  fouffriroit  pas  qu’un  Religieux  nift 
Official-  Cependant  par  Arreft  du  Parlement  de  Roücn  , <iu  1 1.  Mars  1683.  on  a Jugé  qu  un  Religieux 
de  l’Ordre  de  S.  Bcnoift  pouvoit  exercer  une  charge  d’Official. 

Cet  Arreft  avec  les  rai  Ions  eft  rapporté  dans  mon  Journal  du  Palais.  Partie  10  page  3^4- 
Quand  un  Diorefe  s’étend  en  divers  Parlemens,  l’Evefque  doit  confti tuer  un  Official  pour  chaque 
Parlement , parce  que  chaque  Official  doit  eftre  jufttciabledu  Parlement  dans  lequel  il  eft  Officier  :6e  les 
Prel  its  etrangers  loi  t lontraintstl  établir  des  Officiaux  intra  fines  Rt^i.  Les  Officiaux  des  Villes  capita- 
les des  Dioceles  font  appe  lez  principaux.  Les  autres  font  nommez  forains,  dautant  que/ww  cotftituun- 
tur,  hors  le  détroit  d’un  Parlement. 

Comme  les  Evclques  fe  font  dépouillez  entièrement  de  l’exercice  de  la  juftice  contcnticufo , ils  ne  peu- 
vent plus  entreprendre  de  juger  eux-mêmes  lescaufes  Ecchfiafliques , fit  moinsencore  de  donner  des  Ju- 
ges particuliers , pour  quelques  procez  meus  dans  leurs  O fficialitcz  , fie  autres  que  leurs  Officiaux  , autre- 
ment il  y a abus.  La  raifon  eft, qu’un  Official  eft  un  Juge  perpétuel , qui  ne  dépend  pas  du  caprice  de 
î’Evefque  , lequel  ledoit  laiffer  faire  fa  charge  , nifi  incidai  deiganM  jnJU  confia . ex  abfientia , mrl>$ , vtl  n- 
enfiatione.  Mornac  ad!.  1 § . x.ff.  de  et  eui  mandata  eft  jxrifidiQi». 

Quand  il  s’agit  de  corrcÔion  ou  dedifeipline  , les  Evefquesfuffragans  ne  peuvent  effre  citez  que  de- 
vant Upcrfonue  mefme  des  Archevefqucs  dont  ils  dépendent,  Ôr  non  devant  leurs  Officiaux.  Du  Luc 

Îlaciter.  lib.x.  cap.  i.  in  Ad  lit.  en  rapporte  deux  Arrefts , l’un  de  l’an  1 y yo.  l’autre  de  l’an  iyyj  du  Par- 
ement de  Paris,  fur  les  appellations  comme  d’abus  émifes  par  les  Evefques  de  Troyes  fit  de  Ne- 
vers. 

L’Official  Métropolitain  ne  peut  évoquera  foy  les  caufes  pendantes  en  première  inftance  devant  les 
Officiaux  des  Evelques  fuffragans.  Le  Métropolitain  luy-mcfme  ne  le  pourroitpas  faire,  parce  qu’il  n’eft 
Juge  qu’en  cas  d’appel. 

Ainfijugé  par  Arreft  du  Parlement  de  Paris  , du  18.  Avril  1^78.  Chopin.  Ptf/./*é.  t. c*p. 
les  Parlemens  mêmes  «e  peuvent  pas  évoquer  des  Juges  ordinaires,  fi  ce  n’eft  pour  juger  a l’Audience, 
6c  fur  le  champ.  Ladifpofition  de  laderniere  Ordonnance  de  1 66  j.  y eft  prccife. 

C’cftà  l’Evcfque  à punir  fon  Official,  fit  non  au  Métropolitain  , u ce  n’eft  qu’il  euft  delinque  en 
troublant  la Jurifdtûion  de  ce  Métropolitain.  Voy  le  Cardinal  tÆ^idins  Bellamera  dans  (on  Commentaire 
fur  le  chapitre  Renan*  de  fan  campetenti.  in  6. 

Comme  j’av  dit  cy-deffus,  que  l’Oificial  l’eft  du  Diocefe , fie  non  del’Evcfque  , il  s’enfuit  qu’il  peut 
eftre  Juge  del’Evefque , fie  de  les  parens  memes.  Cependant  les  Parlemens  ont  coutume  dans  ces  occa- 
fions  de  renvoyer  ces  différends  devant  d’autres  Officiaux,  comme  font  ceux  du  Métropolitain. 

L'Official  ne  peut  eftre  fermier  du  fecl  Epfcopal  art.  41.  de  l’Ordonnance  de  Blois. 

L'Archidiacre  foi  (oit  anciennement  l’Office  d’Official  de  l'Evefque.  Fevret  traité  de  l’Abus,  liv.  4.  ch. 
g.  page  343.  colonne  x. nombre  10.  tome  1. 
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L’Official  une  fois  établi  ne  peut  paseftre  deftitué  ed  libitum  de  l’Evefqut  fan»  caufe  légitimé,  njr 
par  celui  qui  l’a  inftitué  , ny  meme  par  Ton  fucccfieur  à l’Evefché.  Guy  Pape  dan»  fes  Arreft s.  livre  4. 
titre  ia.  Arreft  7.  Pefior  dt  beneficiis.  lib.  1.  tir.  a.  Fevret  en  cite  auffi  un  Arreft  du  Parlement  de  Pro- 
vence , du  4.  Février  1 644.  qui  juge  qu’une  provifion  donnée  à un  Official  avec  la  claufe  vit s durons  t , 
n’eftoit  point  abulivc  * quoy  que  la  viedccct  Official  cuit  duré  plus  long-temps  que  celle  de  l’Evefque 
qui  l'avoit  ainü  inftitué.  Fevret  traité  de  l’Abus,  liv.  4.  chap.  3.  page  343.  nombre  19.  Jounnes  GM. 
fuxft.  173. 

L’Official  ne  peut  deleguer  fa  Jurifdiâion  à perfonnes  laïque».  Ainfi  jugé  par  arreft  du  Parlement 
deThouloufe  , au  xo.Mars  i<5o8.  la  Rochcflavin.  liv.  6.  tit.  76. 

11  y a des  Archidiacres  fonde/  en  droit  de  connodlre  de  toute»  caufe»  , tant  criminelles  que  matri- 
moniales. Chopin  Polit,  lib.  i.cep  fuel.  num.  11 . lit.  i.cop.x.  num.q.  & cup.  7. num.  xx.  ainfi  eft  l'Archi- 
diacre de  Bcaunc  & plufîeurs  autres,  mais  les  Officiaux  ont  la  prévention  fur  eux.  L'Official  de  Paria 
fut  conlérvé  au  mefmedroit  de  prévention  fur  l’Archidiacre  duait  lieu.  Ainfi  que  l’obfcrve  Chopin,  liv. 
».  de  la  Police,  tit.  8 . nombre  x 1 . 

Il  faut  neanmoins  obferver , que  Maiftre  Antoine  Bengey  en  (on  Traité  de  beneficiis  Ecclefiefticis. 

17.  de  sfrcbidiecmis  , dit  qu’encorcqu*  l’Archidiacre  de  Paris  fût  fondé  ex  immemorieli  confiustôdine . en 
Jurifdiâion  ordinaire,  ayant  fes  Officiers,  avec  puiffance  d’inllruire  fie  de  juger  , toutefois  le  Grand 
Contéil  rcduifit  cet  Archidiacre  à connoiftrc  des  cnofes  legeres  in  trenfitu. 

Si  un  Official  au  lieu  de  Juge  s’eftoic  rendu  arbitre , fie  avoit  prononcé  (on  jugement  arbitral , on  n‘en 
pourroit  demander  l’execution , fie  pourfuivre  l’entherinement  que  pardevant  le  J uge  Laïque , parce  que 
c’ell  le  Roy  qui  a autorise  les  arbitrages,  il  a cûé  ainfi  jugé  dans  cct  Arreft  du  11.  Juillet  16)6.  rap- 
porte par  Fevret  T mité  de  l’Abus,  liv.  4.  chap.  4.  page  378.  nombre  ix . tome  1 . 

L’Official  ne  peut  commettre  une  perionne  Laïque,  pour  en  cas  de  maladie  ou  d'éloignement  des  lieux 
faire  fes  fonâions  de  Jurifdiâion  fpirituelle. 

Un  Notaire  Apoflollque  ne  pourroit  pas mefme  cftre  commis,  parce  qu’il  n’a  pas  le  caraâere  requis 
pour  les  chofes  fpirituelle». 

L’Official  ne  donne  point  l'hypoteque  par  fes  Jugemens,  dautanc  que  I’hypotcque  comme  réelle  dé- 
pend delà  perfon  ne  publique,  que  le  Roy  a autorisée  pour  conftitucr  cette  hypoteque  du  confentement 
des  contra  clan  s.  Il  s’enfuit  delà  pareillement,  que  le  Notaire  Apoltolique  ne  peut  donner  1 hypoteque 
par  lesaâei  qu’il  reçoit.  Car  nous  nefuivons  point  les  Loix  Romaines . par  lefquelles  la  fimple  fie  privée 
convention  des  parties  donnoitl’hypoteque,  fans  le  miniftere  public  d’aucuns  Officiers  , fui*  infirumen - 
tM  confie  m-X , non  outhor:  principe  , fed  Pontifia  Romeno , cm/ ns  in  trbis  Colite  pnfenis  , temporelibufjue  odmi- 
nifirefitnibus  jure  nulle  fi um.  Mortxae  od  l.  fuel,  de  Jurifdi&itne  omnium  judicum.  Joannes  Fabcr  ai  4 x 3. 
cad.  de  donei.  Chopin  de  Sucre  Polit,  lit.  x.  cop.n.  1 7. 

Les  parties  ne  fe  peuvent  foumettre  à la  Jurifdiâion  d’un  autre  Official,  que  celui  de  leur  Diocefc. 
Belordcau  dans  fes Controvcrfes  livre  1 . controvcrfe4.  tome  I.  en  rapporte  un  Arreft  du  Parlement  de 
Bretagne,  du  28.  Novembre  1608.  par  lequel  il  fut  dit,  qu’il  avoit  elle  mal,  nullement  fie  abufîvement 
procédé  , fie  ordonné  par  l’Official  de  l’Evefque  de  Rennes , qui  en  vertu  d’u  ne  fourmilion  au  fecl  de  fort 
Officialiré  par  desEcdefiaftiqueidu  Diocefc  de  Vanne»,  avoit  condamné  le  défendeur  au  payement  de  la 
penlion  conftituée  au  demandeur  fur  un  bénéfice  fitué  dans  le  Dioccfe  de  Vannes. 

Joannes  Galli  obferve  en  fâQueftion  xtf.  que  les  Evefqucsou  leurs  Officiaux  ntn  pojfunt  udjonum  in 
Cnrs e jim  fpirimeli  exécutons  ttftememcrum , nec  per  hoc  a.ijuirunt  provent  ion  em  contre  Repem. 

L’Official  eft  tenu  d’inftruire  les  procez  fuivant  l’ordre  judiciaire  établi  par  l’Ordonnance  , tant  e* 
matière  ordinaire  qu’extraordinaire,  c’eft  à dire,  tant  dans  les  iuftances  civiles  que  criminelles.  De  là 
vient  qu’un  Official  ayant  condamné  un  Preflre  fur  fa  feule  confcffion , fie  ayant  commencé  le  procez 
par  l’interrogatoire  de  l’accuse  , fans  information  préalable,  fon  procédé  fut  déclaré  abufïf  par  Arreft 
du  Parlement  de  Rouen  rapporté  par  l’Auteur,  à l’ouvrage  duquel  font  les  prefèntes  Additions,  in  ver- 
te. appel  comme  d’abus.  Quant  au  civil  il  eft  auffi  certain , que  TOfficial  de  l’Arcbevefché  de  Bourges 
•ayant  admis  René  Chatonmcr  à prouver  par  témoins  une  promefl'c  de  fomme  excedante  100.  liv.  contre 
rarticle  78.  de  l'Ordonnance  de  Moulins  fur  l’appel  interjette  fur  ce  préparatoire  par  Marie  de  Bourl'o- 
les,  la  Cour  de  Parlement  de  Paris,  par  Arreft  du  9.  Février  1799.  ait  qu’il  avoit  eft  é mal  fie  abufivc- 
ment  procédé,  jugé  fie  ordonné.  9ruU  Fevret  Traité  de  T Abu»,  liv.  1.  chap.  9.  page  9 t . l’Ordonnance  da 
1667.  tit.  premier  de  l’obfervation  des  Ordonnance»,  enjoint  aux Offidabtcz  auffi  bien  qu’aux  Jurifdic  • 
lions  ordinaires  fie  Royales  d’obfervcr  fes  difpofitions. 

f'ide  Moniteur  Louer  lettre  O.fommaire  x.  fur  la  queftion  de  fçavoir  , fi  les  Officiaux  peuvent  eftre 
deiliruez  par  rEvefqucfuccefTeurdeccluy  qui  les  a conftitucz,  il  cite  des  Arreft  s qui  ont  jugé,  que  les 
Officiaux  ayant  eft  é conftituez  pour  rccompenlc  de  icrvice  ne  font  pas  deftituables. 

Loyfeau  Traité  desOffices  liv.  j.  chap.  5 . num.  3 3.  fie  fuivans , tient  qu’à  l’égard  du  Greffier  d’une  Of- 
ficialitc  il  peut  cftre  deftitué,  parce  qu’un  Greffe  elfcmt  quelque  chofe  de  temporel  , il  n’a  pu  cftre  alié- 
né au  préjudice  des  fucccffeurs  Evefaucs. 

Du  Molin  fur  la  Règle  de  Chancellerie  de  infi'mis  refipsentibet , num.  390.  eftirae  que  Duces.  Bernes, 
Epijcopi  , j1bbeies,&  Jimiles  leeontm  Domini . pjfiont  éd  nutum  revocere  Ojficieles  fiuos  . fi  fimpliciter  n vo- 
tent ; ficus  fi  ex  ceufe  infemettte  , t/uie  lutte  pote  fi  oppelleri  . cum  buittfinodi  privetio  fieri  non  pojfit , rtlfi  ex 
ceufe  vire  & pnbere , il  cite  un  Arreft  folemncl  donné  au  Parlement  de  Paris,  le  13. Janvier  1778.  con- 
tre le  Duc  de  Nivcrnois. 

Le  même  duMolin  dans  fes  Annotations  fur  le  43.  art.  de  la  Coûcumede  Bourbonnois,  fou  rient  que 
les  Offices  bien  que  donnez  généralement , ne  fe  peuvent  révoquer  ex  ceufe  infeuunte . ssifi  ceufe  cagnius , 
mais  bien  ex  ceufe  hontfie. 

Rebuffe  en  fes  Commentaires  fur  les  Ordonnances,  au  Traité  des  matières  poflefToires , art.  4.  glofe 
unique , num.  3.4.  f.6.  7.  fie  8.  déclaré  en  quelscastclsOfficicrspcuvent  cftre  deftituez,  fie  quand  üanc 
le  peuvent  cftre. 

Moniteur  Loticr  au  lieu  cy-deffuscitéletrreO.  fommairei.  dit  qu'il  a veu  adjoûcer  un  cas  auquel  les 
Officiers  des  Evcfques  font  deftituables  ou  non , fç avoir  lorfque  les  Officiers  qui  ne  font  point  pourveus 
eu  rccompcafe  de  fcrvicca,  nec  ex  elie  ceufe  tmrofe  t ayant  ,fcrvy  vingt  ans  eatien,  ne  peuvent  eftra 
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depoftcdez  lâns  caule  , eftint  raifonnable  qu’un  fi  long  temps  de  fcrvice  leur  donne  quelque  pri- 
vilège. 

Par  Arreft  du  Parlement  de  Paris,  du  y.  Décembre  itfjy.  il  fut  fait  defenfes  à l'Official  de  Paris, 
d’ordonner  des  amenés  ians  fcandale  , pour  raccompliiTcmcntdespromeflcsde  mariage,  Ce  ordonné  que 
1‘ Arreft  léroit  affiché  à la  porte  de  l’Officialité.  Il  ne  lu/ cil  pas  non  plus  permis  de  condamner  une  p«r- 
fonne  à époufer  avant  que  de  fortirdc  prifon.  Fevrct  traité  de  l’Abus  tome  x.  livre  y.  chapitre  1.  pag.y. 
1 . te  î.  colomne. 

L'Official  ne  peut  prononcer  en  cette  forte,  la  Cour  Ht  1 mais  feulement,  U Cour  Ecc!efî*fE<jut , ou  *«î- 
trt  Cour  EctUJÎéftique  dit.  Régulièrement  le  mot  de  Curia  s’entendant  dt  fon  jaculari  cap.  fi^nficantibut , dt 
eptrii  mit  nunciat.  Mornac  lur  la  Loy  1 1.  f.  de  JurjfdUhtnt . obfervc  que  les  Prcfidiaux  du  Rclfort  du 
Parlement  de  Paris,  ayant  voulu  fc  ferviraJe  cette  forme  de  prononcer , il  leur  fut  défendu  de  ce  faire} 
qui*  fuptmit  Curüi  rtlin/jutnda  fuit  bac  pronunciatio . quov  qu'en  matière  où  les  Prefidiaux  jugent  en  der- 
nier rellort.  I^idt  Budtwn  in  pandeft.  ai  Ugtm  ah  imam,  dt  Sénat,  in  verbo  , atnplijfimus  ordo. 

Le  Juge  d’Eglifc  ne  peut  auffi  tenir  le  Promoteur  ou  autre,  pour  bien  relevé  d‘un  appel  émis  fur 
le  champ  pardevant  luy,  parce  que  le  Prince  feul , ou  les  Cours  fouvcraincs  peuvent  tenir  un  appeilanc 
pourdeuement  relevé,  5c  faire  droit  fur  fon  appel.  Les  Prefidiaux  mêmes  ne  le  peuvent,  êc  le  Prcfidial 
d’Angers  ayant  ainf»  prononcé,  Monfieur  l’Avocat  general  Drilfon  requit  que  défenies  fu  lient  faites  à 
tous  Juges  de  tenir  les  appcllans  pour  dûment  relevez.  Cela  n’appartient  qu’a  la  Cour. 

Les  Officiaux  des  Archevcfqucs  ou  des  Primats  ne  peuvent  pas  dire  avons  mit  & menons  PapptUasUn 
.ut  néant  , cette  prononciation  ne  convient  pas  mêmes  aux  Juges  Royaux,  qui  doiycnt  feulement  pro- 
noncer par  bien  ou  mal  jugé. 

Les  Juges  Ecclcfiaftiques  ne  peuvent  dire  , & pour  eaufe , ou  bien,  fans  tirer  à conferjur  net . ny  , & au- 
tres eu  refaisant  du  procès.  Ici  Juges  inferieurs  laïques  ne  le  peuvent  pas  auffi  i c'cft  une  prérogative  de» 
Cours  louveraincs. 

Ils  ne  peuvent  pas  non  plus  dire,  dit  a ejli  & pour  eauft , il  leur  eft  pareillement  défendu  de  dire  , do 
ftaet  fpeciate  . dans  leurs  J ugemens,  par  Arreftdu  Parlement  de  Paris , duxi.  Janvier  tyiy.  donné  au 
'profit  des  Doyen  5c  Chanoines  de  l’Lglifc  d’Angers. 

Ils  ne  peuvent  convertir  l'appel  en  oppofition. 

Le  Juge  d’Eglifc  ne  peut  prononcer  que  ion  jugement  fera  cxccucc  nonobilant  oppofitions  ou  appel- 
lation». 

L’Official  ne  peut  ordonner  tju'il  fera  par  luy  pafic  outre  au  préjudice  dtt  defenfes  du  Juge  laie , faifi  de  la 
matière. 

S'il  y a des  lettres  Royaux  incidemment  obtenues  contre  les  promefles  de  mariage  , au  fujet  defquelles 
il  y avoit  inftancc  pendante  pardevant  l’Official , il  n’cft  plus  compctant  du  fait  dcldites  lettres,  5c 
fon  procédé  eft  abufif , s'il  en  prend  connoifiance.  Juge  par  Arreft  du  Parlement  de  Paris,  du  9.  Janvier 
1 603.  rapporte  par  Chopin.  Polit. lib.  x.cap.  $.nu>n-  9.  Peicus  Actions  Forenfes.  livre  4.  chapitre  vingt- 
feptienie. 

L’Official  doit  prononcer  in  eau/à  matrimoniali , comme  Juge  ordinaire  , 5c  non  comme  arbitre  agréé 
par  les  parties.  Car  il  n’eil  pas  permis  de  compromettre  du  mariage,  non  plus  que  des  caufes  publiques , 
ou  de  cellcsqui  concernent  l'etat  5t  la  condition  desperfonnes.  Ces  compromis  font  introduits  5c  reçût 
pour  les  choies  pécuniaires,  & qui  tombent  en  commerce  5c  eftimation  arbitraire;  mais  non  point  pour 
ce  qui  eft  du  fpirituel.  D’ailleurs  les  Sentences  arbitrales  ne  fobfiftans  que  parle  moyen  de  la  peine,  il 
feroit  indccent  5c  conrre  les  bonnes  moeurs  , d’afiujetir  les  mariages  à une  peine  de  compromis,  outre 
qu’il  a cite  jugé  par  divers  Arreft  s , que  les  caufes  de  mariage  ne  ic  pouvoient  terminer  par  expédions 
amiables.  Pclcus  Aétions  Forenfes.  I.y.aétion  $. 

L'Official  ne  peut  pas  condamner  à l’amende,  tpma  Eeclefu  non  babet  ffeum.  Cependant  il  peut  con- 
damner en  amendes  applicable;  aux  pauvres , ou  autres  oeuvres  pies. 

Il  y a une  Déclaration  du  Roy  du  mois  de  Février  1678.  pour  l 'execution  de  l’article  ix.  de  l’Edit  de 
Melun,  concernant  les  procez criminels  quife  font  aux  Ecclefiaftiqucs,  & dont  le  dilpofitif  eft  conçû 
en  ces  termes.  Ordonnons  que  l’article  xz.  de  l’Edit  de  Melun,  concernant  les  procez  criminels  qui  le 
font  aux  Ecclefiaftiqucs  loir  exécuté  félon  fa  forme  5c  teneur  dans  tout  noftre  Royaume,  pays  5c  terres 
de  noftre  obeïflancc  ; ce  fai  (an  t que  l'infirtiftion  dcfdits  procez  pour  les  cas  privilégiez,  fera  faite  con- 
jointement, tant  par  les  Juges d’Eglife,  que  par  nosjuges  dans  le  Rclfort  defqucls  font  fituées  les  Of- 
ficialitez,  5c  feront  tenuspour  cctcffct  nofdits  Jugesd’allcr  au  fiege  de  la  Jurildiétion  Ecclefiaftique  fi- 
tué  dans  IcurReffort  fans  aucune  difficulté,  pour  y eftant  faire  rédiger  les  depofitions  des  témoins,  in- 
terrogatoires . recoUcmens , 5c  confrontations  par  leurs  Greffiers  en  des  cahiers  fcparez  de  ceux  des 
Grcfficrsdcs  Officiaux,  pour  eftrc  le  procez  inftruit , juge  par  nofdits  Juges  fur  les  procedures  rédigées 
par  leurs  Greffiers,  fans  que  fous  quelque  prétexte  que  ce  puiife  eftrc  , leldits  Juges  pu  i fient  juger 
leldits  Ecclefiaftiqucs  fur  les  procedures  faites  par  les  Officiaux  , pour  raifon  du  délit  commun.  N’cn- 
rendons  neanmoins  annuller  les  informations  faites  par  les  Officiaux,  auparavant  que^  nos  Officiers  ayent 
cité  appeliez  pour  le  cas  privilégié , Icfquelles  premières  informations  fubfifteront  en  leur  force  5c  ver- 
tu, à la  charge  de  recolcr  les  témoins  par  nofdits  Officiers.  Voulons  pareillement  qu’en  cas  que  lefdits 
Ecclcfiaftiques  eu  fient  cite  acculez  devant  nos  Juges , 5<  vinflcntàeftre  vendiquez  par  les  Promoteurs  de* 
Officialitez , ou  renvoyez  pour  le  délit  commun  , en  ce  cas  , les  informations  6c  autres  procedures  fai- 
tes par  nofdirs  Juges  lublifteront  félon  leur  forme  5c  teneur,  pour  eftrc  le  procez  fait,  parachevé  5c  ju- 
gé contre  leldits  Ecclefiaftiqucs , pour  raifon  dudit  délit  commun,  force  qui  aura  elté  fait  par  no3  Ju- 
ges, julqu’au  renvoy  6t  déclinatoire , 5c  en  cas  que  le  procez s’inftruifift  aulllits  Ecclefiaftiqucs  en  l’une 
de  nos  Coursdc  Parlement.  Voulons  que  les  Lvcfques  foperieurs  dcfdûs  Ecclefiaftiqucs  foient  tenus  de 
donner  leur  Vicariat  à l’un  des  Conlcillcrs  Clercs  dcfdits  Parlcmens , pour  conjointement  avec  celuy 
des  Confcillers  laïcs  defili tes  Cours  « qui  fera  pour  cet  effet  commis.eftre  le  procez  fait  5c  parfait  aux  Ec- 
clcfuftiques  acculez  : 5c  feront  tenustant  nofdits  Juges  que  les  Vicaires  5c  Officiaux  des  Evefques  obfcr- 
ver  le  contenu  en  noftre  prefente  Ordonnance,  à peine  de  nullité  des  procedures  qui  feront  faites,  qui 
feront  refaites  aux  dépens  des  contrcvcnans,  5c  de  tous  dépens,  dommages  fc  interdis.  Ordonnons  en 
outre,  que  lorlque  dans  l’inllru&iun  des  procez  qui  fe  feront  aux  Ecclefiaftiqucs,  les  Officiaux  con- 
noiftront  que  les  crimes  dont  ils  feront  accufcz  Oc  prévenus , feront  de  la  nature  de  ceux  pour  lefquds  II 
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échct  de  renvoyer  à nos  Juges  pour  1c  cas  privilégié  , icfdiis  Officiaux  feront  tenus  d’en  avertir  in- 
cefTamment  les  Subftituts  de  nos  Procureurs  generaux  du  Rcflort  où  le  crime  aura  efté  commis  » à pei- 
ne contre  lcfdics  Officiaux  de  tous  dépens  dommages  fie  interefts , mcfmc  d’cflre  la  procedure  refaite  à * 
leurs  dépens. 


Onction  des  Rois  de  France.  Comme  par  lafpe- 
ciale  dévotion  de  nos  Rois  à la  vraye  Religion,  ils 
ont  mérité  de  grands  titres  d’honneur  fie  de  gloire  , 
qui  leur  ont  efté  donnez  fie  attribuez,  par  les  hom- 
mes, suffi  fçavons-nous  que  par  demis  les  autres 
Rois  Chreftiens  leurs  voifins , ils  ont  eu  des  grâces 
fingulicres,  fie  des  témoignages  particûlicrs  de  la 
benediétron  du  Ciel,  fie  de  l’affiftance  de  Dieu  ,* 
ui  les  a affeurez  qu’ils  régnent  fie  font  ordonnez 
e par  luy.  Quelle  grâce  plus  grande , fie  quel  plus 
affeuré  témoignage  peut-on  defiref  de  la  ocncaic- 
tion  de  Dieu  fur  nos  Rois,  de  leur  fingularité  fie 
prérogative  au  deffus  des  autres  qui  les  avoifinent, 
qu’ils  font  ordonnez  ôc  régnent  de  par  luy , fie  font 
perfonnes  fai n tes  fie  facrées,  aufquelles  fur  peine  de 
crime  de  leze-Majcfté  divine  fie  humaine  il  n’eft 
permis  de  toucher , que  de  voir  une  huile  fainte 
miraculeufcmcnr  envoyée  du  Ciel , laquelle  depuis 
douze  cens  ans  s'eft  toujours  confcrvce  pour  eilre 
employée  à leur  facre  , couronnement  fie  confccra- 
tion  ? Ceft  la  vérité  que  cette  coultume  d'oindre 
les  Rois,  comme  les  Pontifes,  eft  ancienne  , fie  a 
toujours  efté  pratiquée  entre  les  peuples,  qui  ont 
eu  quelque  reflentiment  de  la  Religion  , afin  de 
rendre  leur  perfonne  plus  vénérable  fie  dift'tnguéc 
des  autres  hommes.  En  appert  par  ce  que  dit  Clé- 
ment Alexandrin  lit.  y.  St  rem.  qu’on  oigiroir  ceux 
qui  eftoient  «'levez  à la  Royauté  fie  àlaPreftrife.  Et 
Opratus  Milcvirain  livre  fécond , le  montre  en  ces 
mots  : Vous  n’avez  point  receu  en  vos  oreilles  la 
voix  de  Dieu,  qui  ditainli  : Vous  ne  toucherez 
pointàmesoingts,  fie  ne  mettrez  point  la  main  fur 
mes  Prophètes.  Or  que  les  Rois  fit  les  Preftres  fuf- 
fentoingfs,  les  livres  des  Rôis  le  montrent  : fie  Da- 
vid le  dit  : Ainfi  comme  l’onguent  qui  defeend  fur 
la  barbe  d’Aaron , &c.  Pftlm.  i jz.  Auffi  Dieu  com- 
mande à Elisée  d’oindre  Hazacl  Roy  fur  Syrie  , 
Jehu  fils  de  Manfi  Roy  fur  Ifrael , fie  pour  Pro- 
phète Elisée  fils  de  Saphat  : fie  ainfi  fut  oint  Saul 
par  le  Prophète  Samuel , David  tour  de  meme  : fie 
Salomon  fils  de  David  fut  oint  fie  facré  avec  le 
grand  Preflre  Sadoc.  Les  Payens  mêmes  ( difent 
Dcnys  d’Halicarnafle , Titc  Live,  fie  Plutarque  ) 
pour  rendre  leurs  Rois  plus  rcfpcélez  fie  vénéra- 
bles , les  fc parer  de  la  lie  du  peuple , fie  leur  attri- 
buer plus  de  puifTancc  fie  a autorité,  obfervoient 
une  certaine  forme  de  confccration  à leur  advene- 
ment  à la  couronne.  Ce  que  firent  les  Romains  en 
la  perfonne  de  Romulus  , fi f encore  plus  fuperfti- 
rieufement  en  la  perfonne  de  Numa  Pompilius  : fie 
quelques  autres  peuples  avoient  d’autres  ceremo- 
nies , par  l’obfervation  ’dcfquelles  ils  penfoient 
enter  en  la  créance  du  peuple  l'autorité,  puiffan* 
ce,  fie  magnificence  de  leurs  Rois  , fie  leurperfua- 
der,  que  comme  en  leur  perfonne  feule  cesobfcr- 
vations  fie  ceremonies  eftoient  pratiquées  fie  refer- 
vécs,  qu’ils  eftoient  auffi  perfonnes  fai  n tes  fie  rcli- 
gieufes  , à l'endroit  defquclles  il  fàloit  apporter 
toute  forte  de  refpeéb,  de  revcrence  fie  d’ooeï fian- 
ce. C’cftàce  propos , dit  Euripide,  Que  les  Rois 
d’Argos  à leur  ad/enement  à la  couronne  , fai- 
foient  quelques  facrificcs  , fie  immoloient  quel- 
ques vuftimes  aux  Dieux,  après  avoir  lavé  leurs 
mains  en  un  lavoir  facré , refervé  à cette  intention , 
en  lan  s par  certc  ceremonie  fe  rendre  plus  vencra- 
lcs , fie  recommandables.  Et  Ariftote  livre  troifié- 
mc  de  fes  Politiques  chapitre  cinquième  , fie  livre 
fixiéme  chapitre  dernier , dit  que  d’ordinaire  il  y 
avoit  certains  facrificcs  qui  tic  fe  fai  foi  en  t que  pour 
les  Rois.  Plutarque  même  in  Anuxtrxt , dit  Que  les 


Rois  dePerfe  prenans  pofleffion  de  leur  Royaume, 
dévoient  eftre  iniriez  pour  les  rendre  plus  rcfpe&ez 
envers  leurs  peuples.  Et  Theodorus  Balfamon  Ar- 
chcvcfque  d’Antioche  fait  mention  d’un  baume, 
duquel  le  faifoient  oindre  les  Empereurs  de  Gonf- 
tantinople , ayans  cctrc  opinion  qu'il  leur  appor. 
toitguerlfon  , ou  plùtoft  l’abolition  fie  expiation  de 
leurs  impietez.  Quelques  autres  Rois  fc  font  oin- 
dre fie  confacrer  avec  le  chrcfmefironélion  Epifco- 
pale  feulement  : mais  le  chrefmc  de  nos  Rois  eft 
toute  autre  chofe,  envoyé  d'en  haut  par  une  grâce 
fpeciale  fie  laveur  particulière  pour  fervir  à leur 
onétion  , benediétion  fie  confccration  , fie  par  la 
vertu  fie  efficace  duquel  f difent  les  meilleurs  Au- 
theurs  ) nos  Rois  ont  toujours  eu  cette  particuliè- 
re propriété , grâce  fingulierc  fie  don  de  Dieu  , de 
guérir  ccttc  maladie  incurable  des  Efcroüelles. 
Auffi  eft  ce  chofe  certaine,  au  témoignage  de  S. 
Denys  Areopagite  EccUf.  Hier.cép.  4.  que  cette  ce- 
remonie ordonnée  au  lacrc  des  Rois,  fitn&ifie  leurs 

fier  fon  nés , les  feparedetout  ce  qui  eft  profane,  fie 
es  élevé  fie  perfectionne  au  deffus  des  autres  hom- 
mes, fclon  la  mefure  de  leurs  mérités.  Et  à rai- 
fon  de  l'on éf ion  qui  fe  fait  de  ces  fouverainct  puifi- 
fanccs,  elles  font  tenués  inviolables , fie  leurs  per- 
fonnes faintes  fie  facrées  , fur  lefquelles  pour  ce 
l'ujet  , il  eft  exprcfTéracnt  défendu  de  meure  les 
mains , de  peur  ( dit  Optatus  Milcvirain  livre  fé- 
cond*) que  quand  on  bat  le  péché  de  l’homme, 
l'huile  qui  eft  de  Dieu , ne  foit  frappée.  Et  adjoû- 
te  encore  ccttc  raifon  ; dautantque  h le  péché  eft 
de  l'homme  , l’on&ion  toutefois  eft  de  la  divinité; 
pour  le  refpe&dc  laquelle  il  conclud  auffi,  qu'il 
n’cft  point  permis  de  toucher  ny  offenfer  les  Rois. 

Faut  noter  cepeudant  ce  qui  eft  dit  de  Salomon 
en  confequence  de  fon  onttion  , pour  montrer 
l'effet  fie  efficace  de  Ponction  des  Rois  : ils  l’ont 
oint  au  Seigneur,  dit  le  texte,  1.  Pnrnlip.  1 9.  pour 
eftrc  leur  Prince,  fie  Sadoch  pour  eftre  Pontife  : 
comme  fi  ceux-là  11e  pou  voient  eftrc  Rois  , fie  par- 
venir au  Pontificat , qui  ne  font  point  facrez.  Il  eft 
dit  après  : Et  Salomon  s’eft  affis  fur  le  fiege  du  Sei- 
gneur pour  eftre  Roy  au  lieu  de  David  fon  pere.  Il 
fut  plaifant  à tous , tout  Ifraèl  luy  obéit , tous  les 
Princes  fie  Potentats,  fie  tous  les  enfin  s du  Roy 
David  luy  donnèrent  la  main , fie  furent  fes  fujets  i 
là  où  l'Ecriture  appelle  le  fiege  fur  lequel  Salo- 
mon fut  affis , Le  fiege  du  Seigneur comme  fi  le  tri- 
bunal des  Rois,  fie  le  fiege  de  Dieu  avoient  quel- 
que analogie  fie  correfpondance  , eftoient  un  meme 
fiege,  ou  que  les  Rois  légitimement  ordonnez  à 1a 
Royauté  fuffent  ( cftans  en  leur  trône  Royal  ) affis 
en  la  place  du  Tour-puiflanr.  Et  de  là  peut-on 
conclure  qu’il  leur  faut  porter  toute  reverence,  fie 
fe  garder  de  les  offencer  tant  qu’il  fe  pourra  faire. 
Se  remarque  auffi  l’obciffancc  rendue  à Salomon  : 
car  il  eft  ait , qu’apres  fononâion , tous  les  Prin- 
ces fie  Potentats  d’ifraèl  furent  fes  fujets,  fie  luy 
obéirent  : pour  inftru&ion  de  l’obeï (Tance  dont 
nous  l'ommes  redevables  aux  noftres,  principale- 
ment à caufe  de  leur  onélion  fie  confccration,  voire 
beaucoup  plus  qu’à  l’endroit  des  autres,  qui  ne 
font  point  facrez  ny  ordonnez  à lt  Royauté  par 
voye  légitime  fie  raifonnable , le  règne  de'quels  ne 
peut  fuofifterny  durer  long-tcrnps.  Ce  qui  nous 
eft  montré  en  l’Ecriture  fâintc  , x.  Reg.  t-  4.  d’Ab- 
ncr  principalement  , lequel  ayant  conftitué  lfbo- 
fetb  fils  de  Saul  Roy  fur  ifrael , ne  régna  pas  long- 
temps , parce  qu’il  n’avoit  cfté  ordonné  de  Dieu  , 
ny  confacré  par  l’omftion  comme  fon  pere.  Mais  de 
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4b s Rois  c’eft  toute  autre  chofe , oints  & fierez 
qu’ils  font  d’une  huile  fainte  envoyée  du  Ciel  à 
cette  intention  , qui  les  fan&ifie,  le*  feparede  tour 
ce  qui  eft  profane,  fit  les  pcrfc&ionne,  fit  Lait  ré- 
gner félon  la  mcfurc  de  leurs  mérites. 

Je  ne  parle  pas  feulement  de  la  fainte  Ampoulle. 
gardée  fie  coniervéc  en  l’Eglifc  de  Rhcims  , qu'on 
tient  'par  la  tradition  de  nos  devanciers  ( car  autre 
chofe  n’avons-nous  pour  fon  approbation  ) avoir  cfté  ; 
miractileufemcntcnvoyceduCielèttfacrc  fie  baptê- 
me du  Roy  Clovis,  maisaudi  de  cctre  huile  fainte 
envoyée  à laint  Martin  Evefque  de  Tours  , qui  fe 
garde  encore  en  l’Abbaye  de  Marmouflier  , laquel- 
le (ans  doute  a de  grands  témoignages  pour  fon 
approbation.  Audi  eft  elle  plus  ancienne  de  beau- 
coup que  l’autre.  Car  Clovis  I.  Roy  Chrcftien  , 
fucccda  à Childeric  fon  pcrc , l’an  de  noftre  fdut 
quatre  cens  quatre-vingts  ou  environ,  fie  faine 
Martin  vivoit  plusdecenr  tant  d’années  auparavant. 
Pour  le  regard  de  la  lainre  Ampoulle  de  Rhcims 
( ce  que  je  diray  finsdifgrcflîon  ) nous  ne  trouvons 
point  qu’aucun  Auteur  du  premier  fiecledc  nos 
Rois  en  ait  parlé,  non  pas  même  S.  Rem  y , qui  ne 
parle  en  fon  tciUment  que  du  chrefmc  Epif.  opal  , 
dont  il  die  avoir  usé  au  baptême  du  Roy  Clovis  : 
maisdauraot  que  cette  huile  fainte  eft  autorisée  par 
la  tradition  de  ans  anciens , fit  la  créance  deranr  de 
fîecles,  on  ne  doit  douter , ce  me  femhle  , qu’elle 
n’ait  cfté  miraculeufement  envoyée  du  Ciel  pour  le 
facre  Je  nos  Rois.  Mais  celle  envoyée  à S.  Martin 
(de  laqucllcavec lechrelme de  Monueur  l’Evcfque 
de  Chartres  ntt  oint  fit  facre  le  Roy  Henry  le  Grand  ) 
eft  autorisée  parpluficurs  Auteurs  exempts  detou- 
te  fufpicion  *.  premièrement  de  SAphmt  Scvemt 
lib  1 . de  vit.  S.  Mert.  où  lu  v qui  elloit  ddciple  du 
dit  S. Martin,  en  parle  pleinement  fit  abondam- 
ment, fit  vivoit  environ  l’an  quatre  cens  de  noftre 
falut;  de  l'ortunatus  Evefque  de  Poidicrs  . fit  au- 
paravant Clerc  en  l’Eglifc  dudit  S.  Martin  dr 
Tours,  livre  fécond,  d’Alcuin  Précepteur  de  Char- 
lemagne, en  un  Sermon  qu’il  a fait  des  miracles 
dudit  S.  Martin  , de  RicheriusAbbé  de  cette  même 
Eglifc  de  Tours  , de  S Antonin  Archevêque  de 
Florence,  part.  x.  cep.  9.  fit.  21 . §.  IJ.  cire*  fin.  qu* 
raconte  les  miracles  que  S.  Martin  a tait»  par  le 
moyen  de  ccrte  huile  faim  fi  , fie  de  Grégoire  de 
Tours  , iib.  de  v'srtmib.  JêniH  Afertim  t.ip.  3 t.  Er 
erny  que  pour  ce  fujet  les  Evefqucs  aftcmblez  au 
Concile  de  Cavaillon  deuxieme,  qui  fut  tenu  en- 
viron le  temps  de  Charlemagne , cen  44..  & 4$-. 
comparèrent  le  voya  g*C  Tours  à ccluy  de  Rome 
fit  de  Jcrufalcm»  pour  les  prérogatives  fit  fingulxri 
tczqu’îL  reconnurent  en  cette  huile  fainte-  Tant 
y a que  ces  faintes  huiles  de  Rhcims  fit  de  Tours 
ainli  envoyées,  pour  fervir  au  (acre de  nos  Rois  , 
font  apparens  témoignages  d’une  grâce  finguliere 
8C  particulière  bcncdiétion  de  Dieu , fit  qui  ren- 
dent leur  perfonne  d’autant  plus  vénérable  fit  re- 
commandable , qu’à  eux  particulièrement  par  def- 
Eus les  autres  Rois  Chrefticns  ce*  faintes  huiles  ont 
cfté  données  fit  envoyées,  fie  non  aux  autres. 

Opposition  aux  Provifions.  Par  le  Concordat 
Eut  entre  le  Roy  François  I.  fit  le  Pape  Leon  X.  le 
Pape  peut  pourvoir  aux  Bénéfices  vacans  in  Ctfria , 
pleinement  fit  fans  attendre  la  nomination  du  Roy  , 
qui  n’y  peut  rien  prétendre  Si  eft- ce  pourtant  que 
le  Roy  pourroit  s’oppofer  contre  ccluy  qui  feroit 
pourveu  par  le  Pape , fit  cxcipcr  s’il  fc  craignait  ! 
de  conjuration  , de  trahifon  , ou  de  révélation  des 
décrets  de  fon  Royaume  , à rai  fon  du  climat  fit  du 
pays  duquel  il  elt  natif,  ou  bien  à caufede  fes  pa-  | 
rens  , <jni  femper  Régi  fntrnnt  infifit.  Rebujf.  de  Régi* 
*i  r ut 4t.  nm.  §.  I .in  verb.  pravideri  pojfit.  Et  lors  ' 
il  devroie  cftre  <>üy,  dau  tant  qu’il  eft  pet  mis  de  pour-  • 
fuivrefon  intereft  propre.  Et  il  importe  pour  le  bien 
Terne  II. 


public  , N/  4 p remet  i a ne  hujufmodt  benefiôi  . fi  *rtte  caa- 
feerdtientm  alrjicitM r,  exclndetstr , félon  les  termes  du 
Pape  Innocent  KH-  in  c*n.  fitper  hit.  De  eceufiu.  Com- 
me encore  fi  l’Archcvefché  ou  l’Evcfché  vacant  en 
Cour  de  Rome  eftoitfitué  aux  lieux  fit  parties  limi- 
trophes du  Royaume,  perfonne  n’y  feroit rcccu  fans 
le  confcntcment  du  Roy  : per  ttxt.  &ibi  gtff.  in  l.  x. 
C.  de  fundit  limuraph.  Iib.  i 1.  par  exemple  à Lyon , 
Narbonne , Carcaflonn* , Bayonne , Olcron , fit  au- 
tres endroits  de  la  France,  <j  ô*  ijhtd  privUetinm  cen - 
fetur  tffe  exceptent  . ainfi  qu’obfcrve  Rene  Utt.  in  cep. 
Roy  mains,  in  verb.  Et  nxarm.  nuK.  40  y.  de  te  flânent. 
& Rebnffnt  ubi  fnp.  Vi  le  text.  in  Anrb.  y. te  in  pr$- 
vind*.  C.  Vbi  de  erim.  agi  apart.  Car  lors  que  l’Egli- 
fc tient  des  feigneuries  fit  héritages , il  eft  neceuai- 
rc  félon  l’cftat , nature  fie  condition  du  fief  même , 
quoyquc  tenu  noblement,  loir  jufttcc,  crnGve, 
ou  nefs  mouvans , de  demander  après  l’éled  ion  , le 
confentcment  de  fa  Majefté.  c.  ferrât,  in  fin.  De 
e'.efl.  c.  nabis.  De  jn'e  p.vron.  Tillcment  que  t*>û- 
jours  apres  les  proviùonsdu  Pape,  il  feroit  requis 
d’avoir  en  ce  cas  l'approbation  du  Roy,  laquelle  il 
déclaré  pour  l'hommage  fit  le  ferment  de  fidelité 
que  le  pourveu  luy  prefte  ôc  fait  entre  fes  mains. 
B fer.  Decif.  x. 


Oratoire.  Recueil  des  Procedure*  faites  au  Par- 
lement de  Rouen  , entre  les  Cure?,  de  ladite  vil-' 
le  de  Rouen,  fit  les  Preftres  fedilàns  Pere»  d« 
l’Oratoire. 

Lettret patentes  de perm'-Jftan  et eriger  stne  Congrégation  de 
Prejires  vivent  en  fbeieté  en  le  ville  de  Rouen. 

LOüis  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  fie 
de  Navarre.  A nommez  fit  féaux  Conlcillcrs,lcs 

f;cns  tenans  nollre  Cour  de  Parlement  à Rouen  ; Sa- 
ut. Nous  avons  cy-devant,  à la  Explication  de  la 
Revue  noftre  trcs-honorcc  Dame  fit  merc,  permis 
l’eftabliflémcnt  d’une  Congrégation  de  Preftres  de 
l'Oratoire  en  noftre  bonne  ville  Je  Paris,  lequel 
s’eft  trouvé  fi  utile,  que  ptufieurs  de  nos  fu, ers 
meus  du  fruit  fit  bonne  odeur  de  ladite  Congréga- 
tion , ont  defiré  de  taire  de  pareils  eftabliilcmcns  en 
plulieurs  villes  fit  endroits  Je  celluy  noftre  Royau- 
me, ce  que  nous  leur  avons  trcs-volontiers  accor- 
dé, pour  le  defir  que  nous  avons  de  promouvoir  fie 
avancer  tout  ce  qui  peut  fervir  à la  gloire  fit  hon- 
neur de  Dieu,  bien  de  fon  Eglife  fit  falut  de  nos 
fujets.  A ces  caufes  , inclinant  favorablement  à U 
tres-humble  requefte  qui  nous  a cfté  fai  e p»r  au- 
cuns de  nos  bons  fujets,  aftedionnez  à la  pieté  fie 
aux  œuvres  du  fervice  de  Dieu  , à ce  quM  m>us 
pleuft  leur  permettre  de  faire  un  pareil  dtablWc- 
rnenten  noftté  ville  de  Rouen.  Nous  avons  permis, 
fie  par  ces  prefenres  lignées  de  noftre  main  , per- 
mettons aux  Supérieurs  de  ladite  Congrégation  de 
recevoir  fie  accepter  les  maifons  , lieux , deniers  , 
rentes  fie  héritages  qui  luy  fertfhc  données  fit  au- 
mônccs  par  ceux  de  nos  fujets  qui  en  auront  dévo- 
tion , pour  la  fondation  fit  cftablilfcmenr  d’une 
mailbn  fit  famille  de  ladite  Congrégation  de  noftre 
ville  de  Rouen,  baftir  fie  conftruire  les  Eglilcs  fit 
lieux  neceflaircs  fit  convenables  à leur  exercice  , 
profeftîon  , demeure  fit  habitation  : fie  à cette  fin  y 
mettre  fit  introduire  tel  nombre  de  Preftre»qu'il  fe- 
ra au lli  necc flaire»  félon  Le  revenu  fit  fondation  de 
l^ite  maifon , pour  y exercer  les  Tonifions  dclcur- 
dirc  Profcflion,  ainli  qu’ils  font  en  noftre  ville  de 
Paris,  fit  autres  lieux  où  ils  font  eftablis  , voulons 
qu’ils  jouiflenr  comme  eux  de  tous  fit  chacuns  lej 
memes  privilèges  fie  autres  droits  fit  faculrez  qui 
leuront  cfté  concédées,  fie  pu i fient  de  même  qu’eux 
librement  vaquer  auldites  fondions,  fous  l’autorité 
T ij 
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de  T Archevêque  dudit  lieu.  Si  vous  mandons  fie 
ordonnons  qu’aprés  qu’il  vous  fera  apparu  du  con- 
tentement prefté  pour  ledit  eftabliffement  par  nô- 
tre améfit  teal  Conlcillcr  fie  Àumofnier  l’Archevc- 
que  de  Rouen  , vous  tâffiez  fit  fouffriez  ledit  cfta- 
bliffcmcnt  fie  les  Preftres  de  ladite  Congrégation 
joüir  fie  ufer  du  contenu  fie  effet  de  ces  prefentes 
nos  lettres  de  permiffion  , à l’mftar  de  ceux  déjà 
cftablis  en  noftre  bonne  ville  de  Paris  fie  autres  en- 
droits, fans  leur  faire,  mettre  ou  donner  ny  lou(- 
trir  qu’il  leur  folt  Fiait  » mis  ou  donné  aucun  trou- 
ble ou  cmpêchemci^  au  contraire.  Car  tel  eft  noftre 

Pial  fir.  Don  né  à Tours  le  dix-fcpticmc  jour  d'Avril 
an  de  grâce  mil  fix  cens  feize , fit  de  noftre  Régné 
le  lixiéme.  Signe  Louis , fie  plus  bas  par  le  Roy  , 
Potier,  un  merc  fie  paraphe , fie  feelléd’un  grand 
feau  de  cire  jaune. 


Requefte  prtfentee  à la  Cour  , porctux  de  ladite 
Congrégation. 

A Noffcigneurs  de  Parlement , Supplient  hum* 
./Xblcmcnt  les  Supérieurs  fie  Preftres  de  la  Con- 
grégation de  l'Oratoire  , difans  qu’ils  auroient  ob- 
tenu lettres  patentes  de  fa  Majcfte  , par  lefqucllesils 
font  permis  fie  a;.torifcz  foire  leur  clîibliffcincnt , fie 
acrcprer  ce  qui  leur  fera  à cette  fin  concédé  , aux 
villes  fie  lieux  où  ils  feront  délirez  pour  rendre  1er- 
viceà  Dieu  , au  Roy,  fie  au  public,  fie  que  d'ail- 
leurs lefdirs  fuppiians  eft  ans  fous  la  puiffanec  des 
Ordinaires , pair  leur  lubvenir  a tout  ce  qui  Ce  peut 
offrir , pour  l’ordre  Ecclcfiaftique , fie  iervicc  de 
Dieu,  fànsfaireaucunvorude  religion  fie  reglepar- 
ticuliere , confiant  partie  des  biens  qu’ils  peuvent 
poffeder  , pour  l’entretien  de  ladite  Congrégation. 
£11  quoy  ils  ne  peuvent  eftre  en  aucune  charge,  aux 
lieux  ou  ils  font  eftablis  , mais  au  contraire  tres- 
r.tllcs  fie  comme  neceffaircs.  Ce  confideré , nofdits 
Sieurs,  il  vous  plaife  procéder  à la  vérification  def- 
ditcî  lettres  patentes  , fie  en  ce  faifant , leur  per- 
mettre leurdit  eftabliffement  en  cette  ville,  fie  vous 
les  obligerez  à prier  Dieu  pour  voftrc  prolperité  fie 
conferv.,tion  , fie  de  ladite  ville.  Signé  Germonr , 
pourHalloy  , un  Paraphe,  fie  Bourgemy  , chacun 
un  Paraphe  , fie  au  deffous  de  cet  écrit,  Preffre  de 
l’Oratoire.  Et  à la  marge  ; Cet  écrit  doit  eftre 
montre  au  Procureur  generaldu  Roy.  FairàRoüen 
en  Parlement , le  dix-iepticme  jour  de  May  mil  fix 
cens  feize,  fie  plus  bas  eft  écrit.  Le  Procureur  ge- 
neral du  Roy,  requiert  la  prefente  Requeftc  eftre 
communiquée  tant  au  ficur  Archevêque  de  Roûen, 
qu’aux  Confeillers  Echevins  de  cetre  ville,  pour 
leurréponfe  veut,  fie  à luy  communiquée  re,juc- 
ri ge  qu’il  appartiendra.  Fait  ce  dix-fepriéme  jour 
de  May  mil  Itx  cens  feize.  Signe  le  Gucrchois,  un 
Parapne.  Ltauffiàla  marge  eft  écrit  : Soit  fait  fui- 
vant  la  conclufion  du  Procureur  general  du  Roy. 
Faità  Rouen  en  Parlement,  le  dix-feptiéme  jour 
de  May  mil  fix  cet»  feize.  Et  plus  bas  eft  écrit-  Les 
Confeillers  fit  Echevins  de  la  ville  dcRoüen,  après 
avoir  eu  communication  de  la  prefente  requefte  fit 
lettres  patentes  de  fa  Majcfté  dutees  à Tours,  le 
dix-feptiéme  jour  d'Avril  dernier,  fit  délibérées  à 
1 l’Affcmblcc  des  vingt-quatre  du  Confeil  de  ladite 
ville  , ie  rapportent  a la  prudence  de  UCour,d’ad- 
mertre  lefdits  Preftres  de  l’Oratoire. Et  où  elletrou- 
veroit  1>on  leur  eftabliffement  : Ladite  Cour  eft 
fuppliée  , que  cc  folt  à condition  que  lefdits  Prêtres 
fe  (ubmettent  d’inftruire  eux-mêmes  gratuiteraAt 
la jeuneffe  aux  bonnes  letrres , jufques  à la  rendre 
capable  d’entrer  en  une  quatrième  elaffe,  fit  ce  pour 
le  temps  que  la  ville  les  reconnoiftra  eftre  utiles  au 
public  , fie  ne  pourront  s’habituer  en  ladire  ville, 
(ans  le  communiquer  aufditsEfchevras.Fait  en  l’a f- 


fcmbléedcrditsvingt-quatre  du  Confeil,  tenue  en 
l’Hofte!  commun  de  la  ville  de  Rouen , le  dir 
huitième  jour  de  May  mil  fix  cens  feize.  Signé  Gof- 
felin,  un  Paraphe. 


Confèntement  de  Monfunr  i'sfrthcvtque  de  Rouen. 

NOus  François  de  Harlay , Archevefque  de 
Rouen  fit  Primat  de  Normandie , après  avoir 
veu  les  lettres  patentes  du  Roy , données  à Tours 
le  dix-feptiéme  jourd’Avril  dernier  , addreffames  a 
Meilleurs  de  la  Cour  de  Parlement  de  Rouen , par 
lefquelles,  fie  pour  les  confiderations  y contenues, 
fa  Majefté  permet  au  Supérieur  de  la  Congréga- 
tion des  Pères  de  l’Oratoiredc  la  ville  de  Pans , ré- 
tabli flfement  de  ladire  Congrégation  en  la  ville  de 
Rouen , confentons  renfermement  defdires  lettres, 
félon  leur  forme  fit  teneur.  Fait  à Paris  ce  pre- 
mier jour  de  Juin  mil  fix  cens  feize. 

Signe  Harlay  Archevefque  de  Rouen  , fit  plus  bas 
Monfeigneur.  Par  Jamin , un  paraphe  , fit  fcdlé 
d’un  petit  feaudecire  rouge. 


Seconde  Requefte  défit  t de  la  Congrégation. 

A Nos  Sieurs  de  Parlement.  Supplient  humble- 
ment les  Supérieurs  fit  Preftres  de  la  Congré- 
gation de  l’Oratoire  .*  Difans  que  fur  larequtfte  par 
cuxprefcntéeàla  Cour  , aux  finsdcla  vérification 
des  lettres  patentes  de  fa  Majcfté , par  lefqudles  il* 
font  permis  de  s’eftablir  en  cette  ville,  pour  y faire 
les  fondions  qu’ils  ont  de  court  urne  aux  autres  vil- 
les , fit  particulièrement  en  celle  de  Paris  , il  auroic 
pieu  à la  Cour  ordonner  fuivant  la  condufion  de 
Monfieur  l’Avocat  General , que  ladite  requefte  fe- 
rait communiquée  à Moniteur  l’Archeveque  , fit 
aux  Sieurs  Echevins  de  cette  ville  , auquel  Arrell 
les  fuppiians  auroient  fatisfair , ayans  communiqué 
ladire  requefte  àmondit  fieur  TArthevefqueficaux 
fieurs  Echevins  , Icfqucli  fous  le  bon  plaifir  de  la 
Cour , confcnrent  l'enfermement  dcfditcs  lettres. 
Ceconfidcré,  Nofjirs fieurs,  fit  qu’il  appert,  tant 
dcfditcs  lettres,  requeftes  , que  defdits  confente- 
mens  , le  tout  cy-att.iché,  il  vous  plaife  procéder 
à la  vérification  d’icelles  lettres,  comme  dit  eftey- 
aruchées  , à ce  que  les  fuppiians  puiffent  j-auïr  du 
contenu  en  icelles  , fuivant  la  volonté  du  Roy  , fie 
ils  continueront  à prier  Dieu  pour  la  profperité  de 
fa  Majefté , fie  de  la  Cour,  Signé  Harlay  , un  pa- 
raphe , fit  à la  marge  cil  écrit  : Soit  montré  au 
Procureur  general  du  Roy.  Fait  à Koüen  en  Par- 
lement, le  fixiémejour  de  Juin,  mil  fix  cens  feize. 


Reqvrfte  d'oppifîtion  pour  les  Cu<t?  de  Rouen , contre  lei 
Preflrtt  fc  difans  de  T Oratoire. 

A Noffeigneur*  dcParleramt,  Supplient  hum- 
iJLblement  les  Curez  des  Paroiffcs  de  cette  ville 
de  Roücn , difans  les  fuppiians  qu’il*  ont  cfté  aver- 
tis que  certaine  Congrégation  vulgairement  appel- 
lée  les  Preftres  de  l’Oratoire,  ont  prefente  quelques 
letrres  à la  Cour , dont  Us  prétendent  Pentcrine- 
ment , afin  d’eftre  admis  en  cette  ville  , prenans 
le  prétexte  d’eftre  utiles  aux  fon&ions  des  Curez.  A 
quoy  iceux  fuppiians  ont  un  notable  intereft.  Ce 
coniideré  , Nofdits  fieurs  , il  vous  plaife  avant  que 
de  procéder  à Pcnterinemcnr  defdices  lettres,  or- 
donner que  lefdits  fuppiians  en  auront  communica- 
tion, pour  y venir  dire  fie  propolèr  l’intercft  qu'ils 
y ont , fit  vous  ferez  juftice.  Signé  Samfon  , IcFe- 
vre , Je  Ceux , leFcvre , Curé  de  faine  Vivien , J. 
Marchois , J . Dorly , Hors  la  ville  : Y ves , Dadre , 
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Bernardc,  J.  Maquercl , N.  Cou  fin  , Voy fin, Thier- 
ry, Bcnevcnt.de  Villers,  lePley  , Plaifant , Dor- 
ccmanies,  N.  Dondel . de  Camperin  . Tabun,  Sc 
de  la  Ruelle . chacun  un  paraphe.  Et  à codé  cil 
écrit.  Soit  montre  au  Procureur  general  du  Roy. 
Fait  à Rotien  en  Parlement , le  dixiéme  jour  de 
Juin  mil  fix  cens  feize.  Et  plut  bas  cil  écrit.  Le 
Procureur  general  du  Roy  demande  les  parties  être 
ouïes  en  fa  prefence , pour  dire  ce  qu’il  appartien- 
dra. Fait  le  dix-feptiéme  jour  de  Juin  mil  fix  cens 
feize.  Signé  du  Viquet , un  paraphe  : fit  encore  à 
codé  cd  pareillement  écrit  : Viennent  les  parties  au 
premier  jour  en  la  prelcnce  du  Procureur  general 
du  Roy  , St  foit  lignifié.  Fait  à Rouen  en  Parle- 
ment, le  dix-huiticmc  jour  de  Juin  mil  fix  cens 
feize.  Et  plus  bas  cd  écrit.  Ledit  jour  St  an  , à la 
requede  dudit  de  la  Ruelle , Procureur  des  fup- 
plians,  Soit  montré  & lignifié  le  conrenu  cy-def- 
i'usàM.  David  Halley  Procureur  de  partie  adverfe , 
le  fommant  de  foy  tenir  pred  d’edte  oüy  à la  Cour  , 
au  prochain  jour  lur  les  fins  de  la  prelcnrc  requê- 
te, lequel  a dit.  Que  l’on  ait  àluy  produire  ladite 
requede  , ou  luy  bailler  copie  d’icelle.  Fait  ligné 
Aubourg.  Et  ed  écrit  au  bout  de  la  ligne,  Collation 
faite , ai n fi  ligné  Aubourg , avec  paraphe. 
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toute  Congrégation  fous  un  Supérieur  & un  chef 
doit  avoir  tes  réglés  Sc  datuts  , s’aflcrablcr , fe  ré- 
gler en  fa  converfatiort , polie flion  des  biens  en 
commun  , Sc  encore  pour  une  fbnâion  certaine  , 
ûns  laquelle  aucune  focieté  , mcfmc  Ecclcfiaûi- 
que , ne  peut  fie  ne  doit  edre  receuc. 

Les  demandeurs  dévoient  communiquer  leur  îni- 
tituc  ôc  llaturs  : C’cd  le  moins  qu’ils  puilîcnt  faire 
pour  requérir  l’autorité  fie  apptobation  de  la  Cour. 
Ce  qui  n’eud  edé  encore  alTcz  au  temps  de  nos 
majeurs , lefquels  euflent  defiré  Sc  trouvé  necef- 
faireffc  voir  l’origine  de  cette  Congrégation,  Ce 
que  l’Eglifc  de  France,  non  pas  un  homme,  euft 
jjigé  ( puis  qu’il  n’cd  plus  de  Conciles  ) que  cet 
inditut  fie  Congrégation  ed  conforme  à fa  difei- 

Pline  & à la  do&rinc  , tradition  Ce  police  de 
ancienne  Eglife.  Ccquifcroit  fort  difficile  à judi- 
fier  par  les  demandeurs. 

L’on  elperoitquc  leur  Avocat  allcgueroit  quel- 
que decret  des  hiors  Conciles,  ou  exemples  des 
Faines  Pcrcs  de  l’Eglife  ancienne  , où  ils  cufleni 
parlé  des  demandeurs , du  moins  imagine  leur  pré- 
tendue fondlion  ou  Congrégation  au  préjudice  fie 
contre  redablilTcment  des  Curez  fie  Frcdres  ordon- 
nez en  chacune  ville  , de  l'autorité  fie  inditution 
des  Apodrcs  : Mais  il  ne  pouvoir  en  alléguer  , puis 
que  le  Concile  de  Chalccdoine  ne  permet  aucu- 
ne ordination  de  Prcdres  abfolus , fans  les  indirucr 
à certain  lieu,  fie  arrclier  à certaines  fonctions  en 
une  Eglife. 

Et  de  fait , puifque  les  Prcdres  fie  les  Evefqucs  » 
font  de  même  inditution , Ce  encore  les  Prcdres 
premier  que  les  Evêques , dcfquels  Evêques  l'au- 
torité s’ed  plùtod  inrroduite  par  h coudume  do 
l’Eglifc , que  par  l’Ordination  divine  -,  comme  par- 
le le  Canon  Olim.  pris  des  Epidrcs  de  laine  Jerome , 
iiflinft F.  9 f.  fie  comme  dit  faim  Augudin,  l’autorité 
les  Evêques  provient  des  Synodes,  plûtod  que  de 
l’Ordonnance  des  Apodrcs,  il  s’enfuit  que  les  Prê- 
tres, mêmement  les  Curez  fie  ceux  qui  font  leur» 
fondions,  doivent  edre  de  certains  lieux  fie  terri- 
toires comme  les  Evcqucs , confequeinment  de  fai- 
re des  Prcdres  Ce  Curez  portatifs  capables  d’aller  çà 
fie' là  au  mandement  de  qui  voudra  les  employer  , 
fie  par  leur  intervention  troubler,  molcdcr , voire 
chafler  les  Ordinaires,  c’cd  choie  qui  n’a  edé,  fie 
ne  le  doit  permettre. 

Le  Concile  défend  à feux  qui  veulent  aller  par 
tout  de  faire  la  fonûion  de  Prcdres  en  aucun  lieu , 
ce  que  le  Correcteur  de  Gratian  , a tourné 

, au  lieu  de  nuit o in  loco , ayant  pris  pa/«/<ê 

pour 

Ces  Prcdres  ne  feront  fujets  au  Curé  , mais  à 
leur  Supérieur  , qui  ed  une  invention  nouvelle  fi C 
exorbitante,  tellement  éloignée  du  vray  ufage  fie 
delà  pratique  de  l’Eglifo , que  fi  les  Evêques  hétifs 
ou  codicitlaires  font  tenus  d’avoir  un  titre  , bien 

2 ue  deditué  de  réalité , comme  nous  voyons  les 
vequesde  Tarie  fie  de  Cefarée.  ces  Prcdres  dont 
cd  quedion , devroient  élire  de  Damas  ou  de  Por- 
phyre, neanmoins  ce  font  pour  tout  les  Predrcs  de 
l’Oratoire. 

Us  fe  prefententen  ce  Parlement  avec  des  lettres 
du  Roy,  pour  accepter  tous  biens  immeubles , col- 
lations ou  legs  qui  leur  feront  faits,  fansdidin&ion 
ou  limitation,  dont  ils  pourluivent  l’enrerinement 
avec  toute  diligence  fie  follicitation  , s’alfeuran» 
que  cela  hit  à l’imitation  de  leurs  femblablcs,  ils 
ne  reconnoidront  plus  ny  judicc  ny  Parlement. 

Ils  doivent  nousoltercc  doute  fie  montrer  de  quel  I Il  v a fujet  de  s’edonner  de  leur  hardiede  en  1a 
efprit , de  quel  pays  fie  origine  iis  font , fie  quelle  | pour  luire  de  cet  edablilfemcnt , fan3  montrer  que 
utiliré  ils  peuvent  apporter  au  public.  C’cd  pour-  j leur  funélion  foit  conforme  à la  difeipline  de  Fran- 
quoy  <n  premier  lieu  il  ed  befoin  de  reformer  ces  .ee,  laquelle  mêmes  aux  Univerfirez  , n’ayant  re- 
qualitcz  , fie  que  le  prétendu  Supérieur  fe  nomme  , ccu  le  texte  des  Decreulcs,  ny  les  inventions  ima- 
conunc  aufii  quelques-uns  de  ces  Predrcs,  veu que  ginairesdelatrop  grande  autorité  fie  entreprile  de 


Plaidoyi  de  Monfuur  Ah  loquet  Conflit  1er  du  Rn , & 
fin  sivecat  general  mm  Parlement  de  Normandie . en 
U conte  if  entre  Ut  Curez,  de  Rouen  d'une  fart  : & la 
Prtfires  fi  difini  Peret  de  C Oratoire  , tC autre  fart. 
Rtcaeilly  far  y.  D.C.  D.  R.  qui  fi  trouva  f refin:  & 
ajfîjia  audit  PUidoyi. 

DU  Viquet  pour  le  Procureur  general , dir  qu’il 
a toujours  tenu  fie  tiendra  pour  maxime  fondée 
fur  la  vérité , que  l’Eglife  edant  de  Dieu , ce  qui  ed 
premier  fie  plus  ancien  en  icelle  ed  plus  tenable, 
comme  plus  véritable;  c’cll  ce  que  dit  TerttlUicn , 
frimum  quoique  vertjfimum . fie  l’argument  du  Sau- 
veur du  monde  cd  notoire  : notifie  ab  initia , à quoy 
fi  l’on  adjoude  la  caution  fie  prévoyance  dont  iàinr 
Paul  nousadvife,  nous  jugerons  que  pour  les  cho- 
ies nouvelles  fie  derniers  cdabiificmens en  l’Eglife  il 
fout  edre  grandement  retenu  , fie  y apporter  de 
bonnes  con  liJer.it  ion  s . 

Et  comme  ainit  loit  que  la  charge  de  luy  qui  par- 
le , edant  d’ancienneté  confirmée  par  les  Conltitu 
tions  des  Rois  trcs-Chrcdicns , luy  donne  liberté 
de  parler  des  ehofes  qui  dépendent  de  la  connoi (Tan- 
ce des  loix  tdablies  , tant  par  l’infpiration  de  Dieu, 
que  de  la  radon  fit  des  indinâs  ue  Nature,  com- 
me aufli  du  droit  des  Peuples  , que  Tacite  appelle 
fis  homiitu/n . fie  encore  du  droit , qui  pour  avoir  edé 
propre  à U nation  plus  éminente  en  valeur,  Police 
fit  judicc , fie  après  lequel  ne  s’en  peut  cfperer  de 
pareil,  en  a mérité  le  nom  de  droit  civil  fie  railbn 
écrite. 

Donc  pour  procéder  en  cette  caufe  félon  l’ordre 
de  la  judicc  , Les  qualité*  qui  ont  ede  appcllécs 
portent  . Les  Supérieurs  fie  Prcdres  de  rOratoi- 
re,  demandeurs  en  lettres  pour  accepter  toutes  for- 
tes de  biens  , meubles  , immeubles  , legs  teda- 
jnentaircs  qui  leur  feront  faits  fie  déferez  : Mais  il 
n’cd  pas  raifonnablc  que  ce  prétendu  Supérieur 
Prcdres  paifent  fans  fe  nommer  , puis  que  leur 
Congrégation  tant  s’en  faut  qu’elle  foit  reccuë 
qu’cTle  a edé  jufques  icy  inconnue  en  cette  Pro- 
vince. 

Ils  doivent  nousoder  ce  doute  St  montrer  de  quel 
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Boniface , nuis  feulement  les  antiques  de  Grégoi- 
re, qui  portent,  que  les  Curez,  ou  Preftres  inti- 
tulez feuli  peuvent  adminiflrer  les  Sacremens  : 
dautant  que  les  Religieux  vivans  fous  la  réglé  de 
faine  Bcnoift , vaquoient  à la  contemplation , te  ne 
s’ingeroient  aucunement  deâ  Sacremens.  Quant  à 
ceux  de  faint  Auguftin  , ils  font  de  tout  temps  Cu- 
rez ou  Chanoines.  C’eft  pourquoy  Innocent  Ï1I 
au  Concile  de  Larran,  enjoignant  la  confciïion, 
l’avoit  reftrainte  au  Curé  IcuT , qu’il  appelle  pn»- 
frium  Sacerdorem.  Mais  depuis , contre  Ion  mten- 
tion , fe  font  mis  au  monde  des  Religieux  nouveau  x, 
qui  ont  entrepris  fur  les  Curez  , dont  le  prétexte  Ce 
exeufeeftoit.  qu’ils  fàifoient  fùbfiduirement  cette 
entreprile,  de  nit  ils  font  vouez  & obligez  à cer- 
taine religion  fit  inftitut  , qu’ils  pourroient  faire 
fans  fe  mefler  des  Sacremens  , voire  tous  eux  juf- 
quesau  fieeleprefent  nepoffedoient  rien  d’immeu- 
ble , en  quoy  la  prudence  de  nos  predeceffeurs  cil 
confiderablc , mais  depuis  quelques  années , ces 
fubfidiaires,  Ce  encore  quelques  autres  nouveaux 


l’on  a fait  ailleurs,  ils  auroient  quelque  apparence 
Je  demander  pcrmiflîon  de  l’accepter  pour  vivre 
feulement,  fans  toutefois  fe  mefler  de  lafonftlon 
des  Curez,  ny  troubler  l’ordre  de  l’Eglifc  de  Fran- 
ce qui  lésa  toujours  tenus  pour  Ordinaires,  mais  de 
n’avoir  ny  lieu,  ny  place,  ny  fonds,  ny  revenu 
qui  apparo'tffc,  ny  qu’ils puifTentdefigncr  dele  ve- 
nir jettericy  comme  oy féaux  étrangers , fans  eftre 
appeliez , nv  fç  avoir  où  fera  leur  domicile  Ce  le 
fondement  de  leurs  vivre»,  cela  doit  (cnibler  nou- 
veau Ce  dénué  de  tout  bon  fondement  : Gnon  que  le 
temps  & le  malheur  de  la  France,  apres  la  mort  du 
feu  Roy , a donné  une  telle  licence  Ce  hardieffe  à 
aucuns  Ecclcfiaftiques  , qu’aprés  les  harangues  te 
déterminations  fur  les  Rois  Ce  leurs  Royaumes,  il 
ne  relie  plus  rien  à entreprendre. 

Ces  inconveniens  devraient  rendre  les  Cours 
fouveraines  curiculcs  de  maintenir  ceux  qui  vivent 
lùivant  les  anciennes  règles  , & empêcher  la  li- 
cence des  nouveaux  : car  tout  cela  ert  de  la  malice 
de  Boniface,  que  les  Hiftoires  anciennes  témoi- 


ont  enlevé  partie  des  biens  des  Eglifes  Ce  Monade-  gnent  s’ellre  haoillé  en  Empereur,  Ct  Ica  modernes 
res  ancien* , Ce  tous  les  jours  continuent  d’acquérir  mêmes  celles  corrigées  par  Onufrius,  qu’il  cftoit 


des  immeubles  de  quelque  qualité  qu’ils  (oient. 

Les  charges  fur  le  peuple  eroilfcnt  de  jour  en  ' 


j exccffivemcnt  arrogant  Ce  ambitieux. 

Au  refte  quelle  lcra  la  fondation  de  ces  Preftres 


jour,  Ce  neanmoins  il  vient  de  nouvelles  fortes  d’Ec- 1 feculiers  , non  intitulez  ny  habituez  en  aucune 
clcdailiques , qui  ollent  les  immeubles  du  commcr-  j Eglile , qui  ne  reconnoiftronr  les  Curez , Gnon  par 
ce  Ce  G peu  de  bien  qui  refte,  s’en  ira  à ceux  qui  $ occaGon  te  à leurs  vdontez , ou  de  ce  prctsndu  Su- 
peuvent  acquérir  Ce  non  aliéner.  Ce  joiiyffcnt  en- 
core de  leurs  biens,  avec  telle  rigueur  qu’ils  pra- 


joüyffcnt  en-  perieur?  lit  lieront  en  dation  comme  Ser-cna,  pour 
:ur  qu’ils  pra-  | lervir  ceux  qui  en  auront  affaire.  Nous  pouvons 


tiquent  interdi&ions , évocations  , diftra&ions  de  j dire , que  nous  avons  mémoire  en  main , qui  por- 
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& communier  au  mépris  du  Curé  : il*  erigenr  leurs 
confefftonnaires  partout,  mêmes  aux  Monafteres 
desCarmelines , t<  y reçoivent  tous  ceux  qui  s’y 
prefentent , en  quoy  ils  fuivent  leur  naturel , qui 
eft  , qu'aprés  que  les  Magiftratslcur  ont  fervy  pour 
s’emparer  du  temporel,  ils  n’ont  plus  de  mémoire 
de  leur  déclaration  Ce  promclfc  , & font  toutes 
chofes  à leur  volonté  , ou  de  leur  prétendu  Supé- 
rieur. C'eft  pourqugy  de  demander  des  modifica- 
tions Ce  rcftriâions,  ils  n’en  font  nullement  refo- 
lus  , l’expcriencc  ayant  (ait  voir  que  les  deman- 
deurs Ce  ceux  de  leur  humeur  ne  tiennent  les  décla- 
rations qu’ils  font  : car  mêmes  en  cette  caufe  ils 
avoient  publiquement  dit , que  quand  lesrailbnsdu 
Parquet  , feraient  encore  plus  juftes  , elles  (è- 
roient  inutiles.  Cela  importe  fort  peu , à luy  qui 
parle,  n’ayant  autre  but  que  de  dire  ce  que  luy 
lùggere  la  connoiffance  des  loix,  du  droit  Divin 
te  Humain,  con ligné  pat  le  témoignage  des  plus 

frands  hommes  Ce  plus  iiluftres  Princes  du  mon- 
e,  mêmes  de  Conftantin  , Theodole , Clovis  , 
Charlemagne  , faint  Louis  en  fa  Pragmatique  , 
Charles  V.  Ce  autres  nos  Rois  très  Chrétiens,  qui 
ont  fuivy  te  pratique  de  leur  temps  les  maximes 
rapportées  cy-dcffus , qui  le  font  montrez  fort  af- 
feâiqnnez  à l’ancien  ordre  de  l’Eglifc. 

Quant  à Pinftitur  te  ftaturs  de*  demandeur*,  il 
n’cft  poffiblc  de  leur  faire  exhiber , tant  vacui  ta- 
pait Ninturntm  ejfe  putanr. 

S’il  faut  venir  à l'utilité  publique,  & ad  etnutm 
gentil  & ittgenium  urbis , on  lit  au  premie-  de  Thu- 
cydide, que  les  habitans  de  Corf  u , en  la  harangue 
qu’ils  firent  aux  Athénien»,  difoient  que  toutes 
perlbnnes  inconnues,  qui  viennent  nouvellemlht 
en  la  ville  , doivent  clairement  montrer  qu’ils 
font  utiles  à ceux  aulquels  ils  s’addreffent , mê- 
mes qu’il  ne  leur  en  peut  arriver  aucun  domma- 
ge, autrement  fe  doivent  retirer  fans  mécontente- 
ment du  refus.  Mais  il  ne  fe  void  ny  aux  lettres  . 
ny  aux  pièces  attachées  à icelle*  , te  montrées 
par  les  demandeurs , que  leur  inftitution  ,fon&rori 
Ce  réglé*  pour  vivre  cnfcmblc,  faire  certains  fer- 
vxccs,  poiieder  en  commun,  s’obliger  au  public  , 


reffort  te  toutes  voyes  extraordinaires  condamnée* 
par  nos  Loix , Ce  abhorrées  par  les  premiers  Eccle- 
uaftiques. 

Les  Parlemens  font  eftablis  pour  avoir  l’ccil  au 
general  des  lujcts,  Ce  comme  nous  lifons  aux  Ma- 
chabées,  pour  procurer  le  bien  du  public,  Ce  delà 
multitude.  Comme  eft-il  poffiblc  lur  ces  maximes 
apres  tant  de  biens  acquis  aux  Eglifes,  de  recevoir 
une  focieté  ou  congrégation  de  perfonnes,  qui  fe 
difent  vouloir  faire  ce  que  font  te  doivent  faire  les 
Preftres , te  que  cette  congrégation  ne  ferve  que 
pour  acquérir  des  bien*  en  general  Ce  en  commun , 
comme  s’il  faloit  veiller  perpétuellement  pour  ap- 

fiauvrir  le  tiers  Eftat , te  fouftraire  à la  Nobleftc, 
es  fiefs  érigez  pour  le  fervice  de  la  guerre  ? 

C’eft  choie  ellrange  de  ne  confidcrcr  pas  ce*  nou- 
velles Religions , qui  n’giment  ny  nonorent  le 
Magiftrat.  b’ils  ont  des  affaires,  ils  ne  comparent 
que  par  force,  s’il  faut  avoir  du  temporel,  ils  re- 
connoiffent  le  Roy  te  la  Cour  , mais  celà  eft-il  pris, 
ce  ne  (ont  plus  que  louplcffcs , car  de  faire  des  dé- 
clarations Ce  modifications.  Ici  Pères  ne  s’y  peu- 
vent obliger,  Ce  quand  cela  ferait  leur  Supérieur 
les  en  difpenfcra , ils  diront  que  la  Cour  n’a  pou- 
voir ( félon  leur  fens  ) fur  le  foirituel , s’ils  en 
prennent,  s’ils  en  attrapent , s’ils  les  tiennent  une 
fois  par  permiffion  , il  ne  faut  plus  parler  d’en  ren- 
dre railbn  , ny  de  leurs  charges , ny  de  leurs  po£ 
fcffions,  ce  ne  feront  plus  qu’illufions,  reproches, 
livrets  Ce  injures,  Ce  iemble  à oüir  ces  prétendus 
parfaits  , que  le  Magiftrat  , bien  que  Chrcfticn 
* fondé  aux  loix  de  Conftanrin,  Theodofe , Clovis, 
Charlemagne,  te  faint  Louis  qui  les  ont  enrichis, 
efperans  qu’ils  s’en  fendront  à tout  autre  ufage, 
/oit  profane  te  commun  à leur  égard  , de  fc  mcler 
du  prétendu  fpirituel , les  Juges  font  leurs  infe- 
rieurs, ils  font,  difent  ils,  la  terre,  Ce  eux  le  ciel, 
fui  van  t le  difcoùrs  de  Boniface  en  fon  Extravagan- 
te* unjtm  fanlltm,  auffi  ce  font  raifous  particulières 
qui  cftabliffent  les  demandeurs. 

Mats  pour  quelle  occafion  prétendre  une  permif- 
fion de  tout  prendre,  Ce  dlaccumuler  toutes  fortes 
de  biens  ? Q\ie  s’ils  avoicqr  quelqu’un  qui  vou- 
luft  donner  une  fondation , cotn«nc  il»  difent  que 
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Toit  receuc  ny  authorifée,  moins  quelle  en  cft  la 
teneur,  de  forte  que  l’on  puifTc  avec  quelque  ju- 
gement conlcntir  à leur  cftabliffement.  Ce  font 
pour  tout  Preftres  de  l'Oratoire  , qui  veulent 
prendre  force  biens,  mais  fçavoir  ce  qu'ils  en  fc- 
rout , & à quel  effet , ce  font  myftercs  ôc  articles 
fecrcrt. 

S’ils  difent  qu’ils  font  fubfidiaires , nous  en  avons 
un  très-grand  nombre  ,qui  neanmoins  ont  réglé, 
voeu  ôc  inftitut,aufqucls  ils fc  peuvent  principale- 
ment employer,  ôc  ne  font  pas  purs  commiflaircs 
de  ce  que  les  autres  font  en  titre. 

D’ailleurs  la  ville  cft  remplie  de  tant  de  Reli- 
gions , que  les  Eglifes , Monaftcrcs  fie  leurs  Maifonj 
en  occupent  la  moitié.  Eftaut  maritime  elle  n’a  be- 
foin  de  gens  de  loifir , ny  de  tant  de  Méditations  fie 
prétendues  conférences  , les  autres  Religions  fie 
Monaftcrcs  en  pouvant  fournir  à quatre  villes  aufTi 
grandes  que  cellc-cy,  où  il  faut  accoutumer  le 
commun  des  hommes  à leur  fondion , fie  les  y ren- 
dre habiles,  fie  les  femmes  à gouverner  leurs  mat- 
ions, fie  aimer  la  qualité  que  laint  Paul  leur  don- 
ne , domus  euflodes. 

L’on  dit  que  les  demandeurs  ont  un  confentc- 
mentdu  (leur  Archevêque.  Ce  prétendu  confcn- 
tementeft  nul  ôc  abuftf  fait  à Paris  hors  le  Dioce- 
le,  peut-eftrei  la  faveur  de  ce  prétendu  Supérieur, 
fans  ouir  les  Curez , fans  le  Confeil  6c  affiftancc  de 
l’Eglife  fie  du  Chapitre  de  Rouen  , ny  de  la  rcfolu- 
tion  du  Synode,  6c  ne  pouvoir  ledit  fieur  Arche- 
vêque décider  fie  ftatuer  cet  établiffcmcnt  fans  fon 
Eglife  fie  fon  Chapitre  , comme  dit  Panormc  in 
cap.  non  liceat.  de praferiptitnibut.  C’cft  trop  de  mé- 
pris aux  demandeurs  envers  les  Ecclefiaftiques  de  la 
Province , de  fit  vouloir  eftablir  en  cette  façon , fie 
une  entreprife  de  mauvais  exemple.  C'eft  pour- 
quoy  ceflant  l’évidence  de  la  nullité,  il  fe  porteroit 
pour  appcllant  comme  d’abus  dudit  prétendu  con* 
lentement , lequel  ne  pourroit  troupier  l’ordre  fie 
fondion  des  Curez  , même  contre  le  Concile  de 
Latran , qui  leur  attribué  les  confeflions , fie  con- 
tre ledirc  du  même  Panormc,  qui  tient  que  le 
Curé  a jurifdidionpenircnricllc  fur  le  tous  fesPa- 
roifTicns  , in  cap.  qua/ivit  inhii  que  fiuns'a  majors  parte 
Capitulé. , 

Il  y auroit  plus  d’apparence  de  faire  plufipurs 
coadjuteurs  d’Evcque  que  l'on  appclloit  Corpjlo • 
p«,que  recevoir  lefdits Preftres  de  l’Oratoire,  l’on 
feait  que  le  defordreen  a cfté  fi  grand  , qu’il  a falu 
les  abroger.  Toutes  ces  nouvelles  inventions  pour 
affaiblir  6c  enfin  abolir  le  vray  ordre  cftably  en  l’E- 
glife  , font  prohibées  par  les  anciennes  decretales , 
qui  feules  fe  lifent  en  France.  Car  le  texte  introduit 
par  Bonifacc  a voulu  s’affujettir  le  temporel  des 
Rois  6c  leur  Royauté.  Et  encore  faire  les  Evê- 
ques commiftaircs  deleguez  du  Pape  contre  la  dif- 
cipline  de  rEgIife,tant  ancicnncque  Gallicane,  fie 
pourl’illuder  il  faut  avoir  encore  des  Preftres  Com- 
mifTaires.  Le  Droit  Canon  même  témoigne  erdi- 
narios  ejft  miniflrot  juùs  , DeUgatat  htminit . en  Pom- 
me tout  droit  cft  arbitraire  & ad  nutum  uni  ut , au 
lieu  que  l'Eglife  devroit  avoir  hommes  ornez  des 
dons  du  faint  El  prit , clic  aura  pour  tout  des  Obc- 
dienti  aires. 

Us  s’étonnent  que  la  France  fie  les  Pxrlcmcns 
n’ouvrent  les  yeux  fie  regardent  le  fenximrnt  de 
leurs  prcdecc  fleurs,  fie  que  de  changer  la  police  de 
l’Eglife  de  France  , renommée  fie  rcfpcdcc  memes 
parles  peuples  barbares , c’eft  un  crime  inexpiable 
fie  incxculable. 

D’ailleurs  la  fede  oudifeipline  de  ces  gens  icy 
eftant  introduite , ceux  qui  voyent  clair  jugeront 
que  1j  jeunefle  fera  fouftraite  des  fondions  publi- 
ques , de  la  focieté  commune  pour  (c  jee ter  aux  Mo- 
naftcrcs , par  les  follicitations  fie  perfuafions  de  tant 
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de  gens  qui  n’ont  pour  but  que  les  inftiturs  aux- 
quels iis  attachent  toute  perfedion  fit  tranquilli- 
té , c’cft  àquoy  l’on  vife  d’avoir  min  jim  »«,  , , 

à tel  effet  qu’ils  conféreront  entre  eux  toutes  les 
confie  (lions. 

L’on  aveu  les  inconvenicns  qui  ont  reüfli  Je 
telle  pratique,  il  n’y  en  a point  qui  puiflent  avoir 
plusde  hardiefle  fie  prétexte, fie  qui  ic  puiiïent  mieux 
fervir  delà  confcflion  en  cet  Eftat , 6c  fc  couler  dans 
les  maifons  pour  divertir  les  Paroiflicns  de  la  recon- 
noi (Tance  de  leur  Curé  , duquel  Eftat  l'on  peut  di- 
re que  le  gouvernement  ÔC  l’autorité  trop  grande 
des  Eccleiuftiques  luy  a cfté  malheureufe  , 6c  n’a 
produit  que  des  ruines,  comme  rapporte  Gaguin  , 
in  Canloftxto.  Rcbuffc  in  verbe  mttrepolitana.  de  colla* 
tionibuj. 

Et  en  cette  Province  les  Princes  aufquels  Dieu 
a monftré  plus  défaveur  fie  afiiifance,  nont  jamais 
authorifé  ces  Extraordinaires , ny  les  Congrégations 
fie  opinions  nouvellement  txcogirécs. 

Guillaume  le  Conquérant  mit  en  prifon  fonfre- 
re  l'Evêque  de  Baycux  , difant  que  bien  qu’il  fût 
Preftrc  fie  Evêqnc , il  luy  rendroit  compte  de  fes 
affaires  dont  il  s’eftort  intflé. 

Philippcs  Auguftc  chaffa  Jean  fans  terre  , qui 
fe  fondoit  furies  bulles  du  Pape,  pour  luy  re- 
tenir quelques  villes  , ainfi  que  dit  noftre  Hif- 
toire. 

Charles  cinquième , dont  le  cœur  cft  enterré  en 
l’Eglife  de  Rouen , qui  regagna  la  Normandie  après 
la  perte qu’avoit  faite  le  Roy  Jean  fan  pere,  fit 
compofer  le  fange  du  Verger. 

Charles  feptieme  qui  réunit  la  Normandie  à 
la  Couronne,  laifTa  Eugene  quatrième  , pour  f« 
joindre  au  Concile,  fie  ce  de  l’avis  de  tous  les  Evê- 
ques de  France  , qui  lors  eftoieoe  clcus,  6c  qui  ai- 
moient  la  candeur  de  la  Heur  de  lys  plus  que  toute 
autre  couleur,  ce  fut  la  caufe  de  la  Pragmatique 
Sandion. 

Et  Louis  XII.  fondateur  de  ce  Parlement  ( 
fut  mal  traité  par  Jules  fécond,  comme  chacun 
fçait. 

Toutes  ccs  confidcrations  où  il  s'agit  d’établir 
un  Ordre  nouveau  , contre  fie  à la  ruine  de  l’ancien 
Ordre  de  l'Eglife , font  dire  qu'ils  ne  peuvent  con- 
fentiràcet  etablificmcr.t , fie  que  les  demandeurs 
doivent  cftre  renvoyez  , les  defendenrs  maintenus 
en  l’exercice  de  leurs  charges  fie  fondions  pour  en 
jouir  aufiî  bien  que  leurs  predcceflcurs  , exclu  fi  ve- 
ment  de  toutes  tiouveautcz,  même  par  des  Preftres 
fcculicrs. 


L'Arrcfl  intervenu  fier  le  Plaidoyè  cj-devant  tranferit , 
n'ayant  encore  ejle  levé , les  frf  dite  de  f O 'attire 
ont  communiqué  leurs  fat  ut t félon  la 
firme  frivante. 

LEs  demandeurs  pour  fatisfaire  à l'Arrcft  de 
la  Cour  , par  lequel  il  leur  avoir  cfté  enjoint 
de  produire  les  ftaturs  de  leur  Congrégation  , Dé- 
clarent premièrement  à la  Cour  , qu’ils  ne  font 
point  Religieux  , mais  feulement  Preftres  adoriez 
enlcmblc  , fui  vont  la  coutume  ancienne  fie  pre- 
miercinftitution  , vivans  en  commun  fous  l’obéit 
Tance  volontaire  d’un  Supérieur , qui  cft  Moniteur 
de  Bcrulie. 

Secondement  ilsafteurent  la  Cour,  qu’ils  n’ont 
point  d’exemption  dç  l'Ordinaire, fie  qu’ils  n’en  pré- 
tendent aucunes.  Mais  ils  font  immédiatement  dé- 
pendons des  Evêques  , des  lieux  là  où  leur  Congré- 
gation cft  eftablie.  Ce  qui  fera  juger  par  Meilleurs, 
leur  fubmiftion  aux  Prélats,  ne  travaillant  que  par 
eux , que  fous  eux , fie  pour  eux. 

Et  par  confequent  ils  ne  font  extraordinaires, 
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mais  dans  l'ordre  de  la  Hiérarchie  de  l’Fglifc.accom- 
pli  flans  tout  ce  que  les  Curez  rcqucrcront  d’eux  , 
comme  confefler  , adminiftrer  les  fainrs  Sacre- 
mens  aux  paroiflcs  fous  eux , 6c  par  leur  authoritc 
exprefle , & non  autrement,  comme  les  Chappcl- 
lains  de  leurs  paroiflcs  : car  lans  leur  volonté  la 
Congrégation  ne  pourroit  8c  ne  voudrait  travail* 
lcr  en  ces  fondions,  n’ayant  aucun  pouvoir  que 
par  l’authorité des  Evêques,  en  chaque  Diocefc, 
& ne  faifanren  chaque  Paroiffe,  que  ce  que  Mef- 
fteurs  les  Curez  les  prient  6t  permettent  de 
faire. 

Les  dévotions  particulières  qui  fe  font  en  leurs 
Maifons , fc  font  avec  telle  fubordination . qu’elles 
n’empelchent  celles  des  paroi  fles.  Pour  cela  les  de- 
mandeurs tafehent  tant  qu’il  cil  à eux  poflible  , de 
ne  faire  aucune  aéfcion  publique  , aux  heures  que 
les  paroiflcs  font  empefehees  en  la  célébration  du 
laint  Office  , non  feulement  le  jour  de  Piques  , 
mais  auflï  aux  bonnes  feftes,  renvoyans  les  Com- 
munians  aux  Paroifles  , 8c  exhortans  tres-volon- 
tiers  les  Catholiques  d’aflifter  tous  les  Dimanches 
à leur  Melle  parochiale. 

De  forte  qu’ils  font  tellement  fubordonnez  à 
l’ordre  Hiérarchique  de  l’Eglife  , qu’ils  n’empor- 
tent rien  par  deflus  lcsPreflres  feculiers  du  Dioce- 
fe,  où  ils  font  établis,  finon  qu’ils  font  aflociez 
enicmble,  pour  s’ayder  mutuellement  à mieux  fai- 
re les  aâionsêc  fondions  de  la  Preftrife  , 8c  parti- 
culièrement à inftruire  les  Preflres  és  chofes  de 
leur  profeflion  , 8c  à faire  la  do&rine  Chrétien- 
ne. par  les  villes , bourgs  8c  villages  du  Diocefc 
où  iis  font  eftablis  , 8c  autres  bonnes  œuvres  qui 
leur  font  enjointes  par  les  Prélats  , félon  les  bc- 
foins  du  peuple. 

Ainlî  ils  font  en  commun  ce  qu’un  chacun  d’eux 
pourroit  faire  en  fon  particulier , s'il  n'efloit  point 
en  la  Congrégation  i 6c  comme  un  fimple  Preftre 
ne  peut  rien  Faire  des  a&ions  qui  requièrent  jurif- 
diiEÎion  .s’il  n’eft  employé  par  l’Ordinaire  du  lieu: 
De  mcfme  , la  Congrégation  ne  peut  & ne  veut 
travailler  qu’à  la  même  condition:  car  les  Preflres 
d’icelle  n’ont  ny  plus  ny  moins  de  pu i (Tance , pour 
eftre  en  cette  focieté  que  s’ils  n’y  eftoient  pas , & 
elle  ne  leur  donne . ny  ne  leur  ofte  aucune  qualité , 
un  chacun  y eftant , 8c  y exerçant  ce  qu’il  pourroit 
exercer  en  fon  particulier  fans  aucun  autre  avan- 
tage ny  privilège. 

Seulement  le  public  en  retire  cette  commodité, 
qu’eftans  ainfi  vivans  en  une  même  Société,  félon 
l’ufageprimitif  del’Eglife,  ils  font  plus  à la  main 
pour  cure  trouvez  8c  employez  par  ceux  qui  déli- 
rent fervicc  8c  afliftance  d’eux , 8c  fi  par  accident 
ou  maladie  l’un  ne  peut  vaquer , l’autre  peut  fup- 
pléer,  8c  la  communication  d’études  fait,  que  les 
uns  peuvent  profiter  8c  avancer  des  labeurs  8c  in. 
duflriedes  autres,  qui eft  une  commodité  fans  in 
commodité  aucune , que  le  public  reçoit  de  cette 
Société. 

Ils  gardent  exaélement  en  chaque  Diocefc  les 
ftatuts  que  les  Preflres  du  Diocefe  y doivent  ob- 
ferver , 8c  ceque  requiert  le  droit  commun  de  la 
vie8c  converfation  exemplaire  des  Ecclefiafliques , 
8c  hors  de  cela,  ils  n’ont  aucuns  flatuts  particu- 
liers. 

Afin  neanmoins  que  le  tout  aille  chez  eux  de 
bon  ordre,  ils  ont  quelque  reglement  journalier 
qu’ils  obfervcnt. 

La  première  heure  du  jour  , qui  eft  fur  les  qua- 
tre heures  du  marin  , ils  la  donnent  à Dieu  en  la 
priere.  Ce  qui  leur  refte  jufques  au  difner  , ils 
l’employcnt  partie  à l’etude,  partie  à la  récitation 
de  leur  office  , 8c  a la  célébration  delà  fainte  Méfie. 
Après  le  repas  ils  ont  convention  cniembie  8c 
conférence  , en  laquelle  on  propofe  trois  points  ; 


l’un  de  l’ Ecriture  fainte,  l’autre  de  Théologie  mo- 
rale: la  troificmcdc  l’Hiftoire  Ecclefiaftiqne.  Un 
chacun  dit  fon  opinion  : puis  celuy  qui  a la  char- 
gc  de  la  propofer  , dit  pour  conclusion  celle  de 
quelque  Pere  de  l’Eglife  > lequel  on  luy  a baillé 
pour  le  fuivre. 

Après  ces  matières  refoIucs,\in  chacun  fe  retire 
en  u chambre , 8c  ce  qui  luy  refte  jufques  à la  fin 
3c  la  journée  , il  l’employe  coutumièrement  en 
deux  chofes  : la  première  en  la  prierez  la  féconde  à 
l’étude , enfin  il  peut  conférer  avec  quelqu'un  ou 
plufieursdcs  plus  do&es  de  la  Congrégation , pour 
avoir  ayde  deux  aux  difficultez  qu'il  a rencontré 
enfeseftudes  , lefqucllcs  finies  il  le  préparé  par  la 
priere  pour  commencer  fon  repos  Je  la  nuit , qui 
eft  environ  les  neuf  heures  du  loir. 

La  prefente  déclaration  a efté  lignée  du  Pere 
Charles  Maignart  Preftre  de  l’Oratoire,  8c  envoyée 
parMonficur  de  Bcrullc  Supérieur  de  ladite  Con- 
grégation , pour  fupplier  humblement  la  Cour 
d’enteriner  fclditcs  lettres  patentes  de  faMajefté,  à 
la  charge  de  faire  ratifier  ladite  déclaration  audit 
fleur  de  Berulle  fon  Supérieur,  6c  autres  qu'il  ap- 
partiendra. Fait  ce  premier  jour  de  Juillet  mil  nx 
censfeize.  Signé  Maignart. 

Je  Pierre  Je  Berullc  Preftre  , commis  par  Mon- 
feigneur  le  Reverendiflime  Evêque  de  Paris,  pour 
Supérieur  de  la  Congrégation  des  Prêtres  de  l’O- 
ratoire établis  depuis  peu  en  ladite  ville  fuivanc 
les  lettres  patentes  de  fa  Majefté  , vérifiées  en 
Parlement , ligne  8c  ratifie  la  prefente  déclaration  , 
témoin  mon  icin  cy  - mis.  Fait  à Paris, en  no- 
ftre  Maifon  de  l’Oratoire  , ce  fixiéme  jour  de 
Juillet  mil  fix  cens  leize.  Signé  Pierre  de  Bc- 
rullc. 

J’ay  Guillaume  Gibieuf,  Doéleur  en  Théolo- 
gie delà  Faculté  de  Paris,  8c  Preftre  de  l’Oratoire 
loufligné  à la  prefente  Déclaration , témoin  mon 
lein  cy-mis  , le  fixiéme  jour  de  Juillet  mil  fix  cens 
feize,  Signe  Gibieuf. 

J’ay  Claude  Boy  vin  Preftre  de  l’Oratoire , fouP- 
figné  la  prefente  Jeclaration , témoin  mon  (ein  cy 
mis,  le  fixiéme  jour  du  Juillet  mil  fix  cens  feize. 
Signé  Claude  Boy  vin  , un  Paraphe- 

Pource  qu’en  même  temps  que  les  Preflres  fe 
difans  de  l’Oratoire  fe  prefenterent  à la  Cour,  il  y 
eut  concurrence  d’eux  8c  des  Recollera  de  Gilors, 
chacun  à l’envy  requérant  de  l’établir.  Il  ne  faut 
point  fupprimer  l’Arreft  de  ladite  Cour , donné 
pour  lefdits  Recollas,  car  il  eft  aufli  notable,  at- 
tendant que  nous  ayons  recouvert  celuy  qui  a cfté 
donné  en  la  caufe  de  l’Oratoire , lequel  nous  faons 
voir  Dieu  aydanr. 


Extrait  des  Rcgiftres  de  ld  Cour  de  Parlement. 

SUr  la  requefte  prcfcnréc  par  les  Religieux  8c 
Convcnt  de  faint  François  dits  Recolleâs  , 
refidans  enlavilledeGifors,  tendant  à ce  que  les 
lettres  patentes  en  forme  de  Chartre  données  à 
Paris  au  mois  de  'Juin  dernier  , foient  vérifiées  8c 
regiftrées  és  regillres  de  la  Cour  , pour  jouir  par 
lefdits  Religieux  de  l’effet  d’icelles  folon  leur  for- 
me 6c  teneur.  Veu  par  la  Cour  ladite  requête  , 
lefditcs  latrcs  patentes,  par  le  fqu  cl  les  le  Roy  , 
en  approuvant  le  confentemrnt  des  habitans  de  ls 
ville  deGifors,du  dix  huitième  Iuin  mil  fix  cens 
dix,  a permis  8c  accordé  aufdits  Religieux  de 
continuer  leur  demeure  dans  ladite  ville , faire 
parachever  de  conftruire  8c  baftir  leur  Conveift6c 
Mooaftcrc  déjà  commencé  , 8c  là  vaquer  à leurs 
prières  8c  oraifons,  8c  fuivant  8c  conformément  à 
leur  réglé,  8c  outreamorty  les  lieux  où  font  8c  fe- 
ront baftis  l’Eglife  , Mailon  8c  Convent , enfem- 

ble 
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ble  l'enclos  6c  circuit  dudit  Monafterc  , (ans  qu’à 
l’avenir  ledit  Convent  6c  Monaftere  foient  renus  a 
aucuns  droits  de  mutation  , francs  fiefs  6c  nouveaux 
acqiiefis.  Mais  en  feront  & demeureront  à perpé- 
tuité defrhargei , ainfi  qu’amplemcnt  le  contien- 
nent lefJitcs  lettres;  Confentcmcnt  dcfditshabi- 
tans  de  Gdôri,  de  pouvoir  par  icfiiiis  Religieux  de- 
meurer dans  l’enclos  de  ladite  ville,  dudit  dix-hui- 
tiéme  jour  de  Juin  mil  fix  cens  dix.  Conclufionsdu 
Procureur  general  du  Roy  : Et  oüi  le  rapport  du 
Confcillcr  Commiflâire.  Ladite  Cour  a ordonné  ôc 
ordonne  que  lefditcs  lettres  patentes  du  mois  de 
Juin  dernier,  feront  enregiftrées  ésregiftrcs  d’i- 
celle. Pour  pirleldits  Rchgieux  RecoUedlsjoüir 
de  l’effet  d’icclles  lettres  , fans  qu’ils  pui fient  ad- 
miniflrcr  aucuns Sacremens  qu’aux  etrangers,  ôc 
non  aux  habitans  dudit  Cilbrs,  fans  le  confente- 
ment  des  Curez  : Et  à la  charge  de  quitter  le  Con- 
ven:  de  fainte  Marguerite  proche  de  ladite  ville 
deGifors,  6c  fans  que  le  nouveau  établificment 
du  Consent  dcfdits  Rccollcâs  puilfe  préjudicier 
aux  Convenrs  des  autres  Religieux  Cordeliers  du 
Dioccfcde  Rouen , pour  les  termes  à eux  afiîgncz  , 
Ôc  dont  ils  ont  joui  , ny  que  lefdits  Rccollcôs 

Cuiffent  quefter  ailleurs  qu’en  ladite  ville  ôc  fiaux- 
ourgs  de  Gifors.  Et  fur  les  requeftes  refpedive- 
ment  prefenrées  par  les  Doyen  , Chanoines  ôc 
Chapitre  de  l’Eglilc  de  Noftrc-Damc  de  Roticn  , 
.Et  Prieur  de  làint  Oüen  dudit  Cilbrs  Ladite  Cour 
a ordonne  6e  ordonne  qu’ils  communiqueront  l’un 
à l’autre, & aufdits  Rccollefts  pour  en  venir  au  pre- 
mier jour,  en  prefeticc  du  Procureur  general  du 
Roy;  Fait  à Rouen  en  ladite  Cour  de  Parlement , 
le  huitième  jour  Je  Juillet  l’an  mil  lix  cens  feize- 
Collationne.  CufTon.  M.  Turgot  Confcillcr  Rap- 
porteur. 

Depuis  ce  Cayer  de  procedures  imprime  6c  dé- 
jà tiré  de  la  prclTe,  ccluy  qui  l’a  defiré  faire  voirie 
communiquer  au  public  , arcccu  lettres  dartées  à 
Rouen  te  vingt  6c  unième  jour  des  prefens  mois  6c 
an , qui  contt  noient  deux  avis  de  ce  qui  s’eft  paf 
fé  au  préjudice  de  l’ArrefV  préparatoire  donné  lur 
le  plaidoye  dudit  ltetir  du  Viquer. 

Le  premier  defdits  aviscfl  d’un  homme  de  Palais 
qui  écrit  ainfi.  , 

Les  Preftrcs  de  l’Oratoire  ont  fait  une  furprife. 
Car  comme  ils  ont  veu  Moniteur  du  Viquet  par- 
ty,  ils  fe  font  pre l'entez  à Monficur  noftre  pre 
micr  Prcfident  avec  lettres  de  k Reine  , 6c  ont  fait 


enforteatie  le  dernier  jour  du  Parlement  qui  eftoit 
Vendrcdy  dernier  ils  obtindrenr  l’effet  de  leurs 
prétentions  , de  manière  que  les  voila  influiez  à 
Roiien.  Mais  l’Arrcft  cft  nul  : dautunt  qu’il  avoit 
elle  dit  plaidant  Monficur  du  Viquet  , qu’aupura- 
vant  que  faire  droit  fur  leurs  prétentions  ils  commis- 
niqueroient  leur  inflitut , ce  qu’ils  n’ont  kit.  D’ail- 
leurs il  y a un  appel  comme  d’ubus  Intcrjetté  par 
Monficur  du  Viquer,  qui  n’a  efté  vuide.  Julques 
icy  la  première  lettre. 

La  Irconde  qui  cfl  de  l’un  de  Meilleurs  les  Cu- 
rez, figné  en  larcqueffe  6c  partie  au  proccz , dat- 
téedu  xo.  jour d’Aoufl  contient. 

Le  jour  d’hier  dernier  du  Parlement , l’on  jugea 
noftre  caufe  contre  les  Prcftrcsdc  l’Oratoire,  6c 
au  profit  defdin  Pcrcs,  qui  feront  établis  en  cette 
ville  avec  quelques  modifications  jeulcmcnt.  Com- 
me qu’ils  n’adminiftrcront  aucun  Sacrement  fans 
le  congé  6c  permi filon  par  écrit  du  Curé  , qu’ils 
tiendront  leurs  Eglifes  fermées  aux  heures  que  l’on 
fiera  le  fervice  aux  Eglifes  Parocbialcs , 6c  autres  pe- 
tites ebofes.  La  laveur  a gagné  la  Juftice.  Car  con- 
tre les  formes  ordinaires  6c  par  précipitation  , en 
l’abfcnce  d’une  meilleutc  partie  des  Confeillers  6C 
gens  du  Roy  contre  le  premier  Arreft  l’on  a jugé. 
A tant  la  féconde  lettre. 

11  fcmbloit  qu’un  perfonnage  de  bon  jugement 
6c  de  qualité  qui  é^ivit  en  cette  ville  huit  jour» 
auparavant , 6c  des  le  1 3.  d’Aout  fur  le  même  fil- 
jet  au  Collc&cur  des  fufdltes  procedures,  eut  recon- 
nu 6c  prefagit  cette  furprife  dont  l’on  devoit  ufer 
fur  le  déclin  du  Parlement.  Car  fa  lettre  portoit  un 
article  en  ccs  terme*,  julques  icy  quelque  impor- 
tunité qu’ayent  fccu  faire  les  Pcrcs  de  l'Oratoire  . 
on  n’a  point  voulu  voir  les  prétendus  Rcglcmens, 
dont  je  vous  ay  envoyé  la  copie.  Car  on  a toû- 
jours  maintenu  qu’il  falloir  que  les  Gens  du  Roy 
eneuflcQC  communication  , ce  qui  a elle  ordonne» 
Et  crains  que  Monficur  du  Viquet  retardant  à Pa- 
ris, fes  Confrères  ne  baillent  quelque  confente- 
ment  entre  cy  6c  Vendredy  , que  le  Parlement  ccf- 
fera.  On  a donné  avis  aux  Curez  de  cette  ville  de 
demander  temps  pour  conférer  cnfcmblément  de 
cette  affaire.  Afin  qu’ils  puiffent  en. faire  différer  U 
deliberation  en  la  Cour  , au  prochain  jour  plaidable 
d’après  1a  faint  Martin. 

- - Hem  Fntnci. 

CH  ô vobu  mente 1 , Rtiïx  que  pur:  foltkxnt  ? 


ADDITION. 

ON  a formé  kqucflion  de  fçavoir  fi  lesPrcflrcs  de  l’Oratoire  font  compris  dans  la  prohibition  de 
l’Ordonnance,  qui  fait  defenfes  aux  Novices  de  donner  aux  Communautcz  Religieufcs,  dans  I-ef- 
qucllcs  ils  font  profeflion. 

Votry  le  fait  qui  a donné  lieu  à cette  qucflion. 

Mcflïrc  Georges  de  Pclous , feul  mâle  de  fa  famille  6c  de  fon  nom , fe  retire  chez  les  Prellres  de  l’Ora- 
toire de  la  ville  de  Lyon  ; apres  y avoir  demeuré  environ  un  an  portant  l’habit  de  cette  Congrégation  , 
il  fait  un  tcflament  folemnel  lex3.0cfr>brc  1669.  à l’âgcdcxx.ans,  par  lequel  après  avoir  fait  quel- 
ques legs  peu  confidcrablcs  à des  Religieufcs  6c  à quelques  Preftrcs,  iiinfiituë  fon  ncritiere  univerfelle 
la  Miiionôc  Congrégation  de  l’Oratoiredela  ville  de  Lyon,  à la  charge  de  recevoir  chaque  annee  rrois 
Confrères,  qui  n’auronr  pas  de  quoy  payer  leur  penfion.  Il  charge  aufli  U Maifon  de  faire  un  Cxtcchifr 
me  tous  les  Dimanches  pour  l’inftruâion  des  pauvres , révoqué  tous  autres  teftamens  » 6c  ligne  ainfi  fon 
teftamenr.  Geoytt  Je  Peints  Je  CUirvoHX  , Confrère  Je  l'Oratoire  dejefitt. 

Par  Arrcffdu  Parlement  d’Aix  duxx.  May  1677.  k Cour  a confirmé  une  Sentence  du  Juge  de  Gri- 
vaudan,  qui  avoit  déclaré  nulle  l’inllitution  dont  il  s’agit.  L’Arrcfl  neanmoins  ordonne  que  lurlafuc- 
cefiiondu  t^  dateur,  il  feroit  dillrait  k lommede  huit  mille  livres,  en  faveur  de  ladite  Ma.lon  de  l’Ora- 
toire de  Lyon  . qui  fera  employéeà  prier  Dieu  pour  le  défunt , 6c  pour  fa  famille.  On  prit  ce  tem- 
pérament . parce  que  le  tcflatcur  avoit  ordonné  une  Mc  fie  chaque  jour  à perpétuité. 

Je  ne  rapporteray  point  icy  les  motifs  de  l’Arrcft.  On  les  peut  voir  au  long  dans  mon  Journal  du  Pa- 
lais, tome  y.  page  143. 

Je  puis  dire  en  faveur  de  k Congrégation  des  Preftrcs  de  l’Oratoire,  qu  elle  fe  fait  diftinguer  entre 
Tome.  II.  V 
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toutes  les  autre*  Communauté!  Ecclefiaftiqucs  feculieres  te  regulieres  par  Ton  defintereflemenr.  Ceux 
qui  la  compofcnt  peuvent  dire  avec  l’Apoftrc  , neminem  lafimus , neminem  ci/cumvenimui  , en  effet  comme 
elle  cft  libre,  êc  quelle  ne  tient  qu’à  un  lien  de  charité  qui  contient  les  particuliers.  Dans  cet  efprit,  Il 
faut  neceilairement , ou  que  leur  Congrégation  fediflipc,  ou  qu’elle  pcrlèvere  dans  là  pureté.  Si  elle 
perfevcrc  , il  n’y  a rien  à craindre  des  gens  de  bien.  Si  elle  lé  détruit  6c  fe  diffipe  .par  le  relâchement» 
il  y a encore  moins  à craindre , quand  die  ne  (cra  plus. 


Ordinaire,  eft ainfi  appelle  , celuy  qui  de  fon 
plein  droit  peut  conférer  un  bénéfice , foit  Evêque 
ou  autre  infericu  r.p/o/!;«t>rri.  Ordindro.in  extrait.  Exe- 
er.ibUit.De  prab.  Vo y fitpra  Collatcurs  ordinaires. 

Ordination.  Je  croy  qu’en  toute  la  fain- 
te  Ecriture  il  ne  fe  trouve  point  de  commande- 
ment qui  contienne  la  forme  d’ordonner  les  mi- 
niflres  de  l’Eglife  : mais  la  manière  obfervée  par  les 
A poftrcs,  l’exemple  dcfquels  nous  doit  fervir  de 
commandement , fie  peut  remarquer,  en  quelques 
endroits  de  l’Ecriture  fainte,  que  nous  avons  icy 
rapportez.  Et  premièrement  l'aint  Luc  A cl.  cap. 
i . écrit  que  les  Apoftres  à l’exhortation  de  Paint 
Pierre,  ordonnèrent  Matthias  au  lieu  de  Judas  le 
traiftre  ; 6c  que  deux  s’eilans  rencontrez  dignes  de 
cette  charge,  JofcphSc  Matthias,  qui  furent  pre- 
Jcntcz  à L compagnie  d’environ  lix  vingts  peribn- 
nes,  ils  prièrent  Dieu  ,à  ce  qu’il  luy  plur  montrer 
lequel  des  deux  il  avoit  eleu  pour  prendre  fa  part 
du  minirtere  6c  Apoftolat,  6c  qu’adonc ils  jciterem 
le  Port  d’iceux,  6c  le  fort  chc^jt  fur  Matthias,  qui 
d’un  commun  accord  fut  mis  au  nombre  des  onze 
Apoftrc».  Mais  il  faut  croire  qu’en  cette  création  , 
combien  qu'elle  ait  cité  faite  par  fort , neanmoins 
il  y avoit  eu  quelque  i Icétion  êc  jugement  prece- 
dent. Le  même,  A & chapitre  6.  ne  dir  pas  qu’en 
la  création  des  Diacres,  les  Apoftres  ayent  ulc  de 
fort, mais  que  d’un  commun  confcntemcnt  avec 
les  Difciplcs  ils  en  éleurent  fept , aufquels  en  la 
prefencede  la  multitude,  après  avoir  prié  Dieu,  ils 
jmpoferent  les  mains.  Luy-mèmc,  À£t.  chapitre 
i 3 • rapporte  qu’en  l’adjonétionde  Barnabas  6c  Saul, 
félon  que  le  l'aint  Efprit  avoit  ordonné  , apres  a- 
voir  jeune  te  prié,  ils  leur  impofèrent  les  mains  en 
l'Eglife  d’Anrioche,  6c  leur  baillèrent  congé.  Et  au 
chapitre  quatorzième  il  dit , que  Paul  & Barnabas 
par  l’avis  des  aftcmblées  , ayans  prié  avec  jeûnes, 
établirent  des  Preftrcs  te  Anciens  par  chacune  E- 
glile.  Dont  il  y en  a qui  infèrent  qu’ils  ont  efté 
créez  par  la  voix  te  fuffrage  du  peuple  : parce  que 
le  nom  Grec  duquel  ufe  iaint  Luc,  ne 

fignific  pas  Amplement  créer,  mais  par  le  fuffrage 
te  confentement  du  peuple,  qui cftoir fignific  par 
l’élévation  de  leurs  mains.  Ce  qui  n’cft  pourunr 
pas  fans  doute,  à caufe  que  bien  iouvent  ce  mot  cft 
p-is  en  autre  lignification.  Entre  ceux  qui  ne  font 
pas  mis  au  rang  des  Auteurs  facrez.  Clément  dans 
£ufcbe  , livre  fécond  chapitre  premier  de  l’Hiftoi- 
re  Ecclefiaftique  , écrit  que  fainr  Jacques  frere  de 
Noftre-Seigneur,  fut  créé  Evêque  par  les  Apoftres 
faints  Pierre,  Jean,  & Jacques:  mais  il  ne  dit  point 
en  quelle  forme  ou  ceremonie,  c.  porro  66.  Ut /lût  fi. 
Le  même  Eufcbe,  livre  troifiéme  de  l’Hiftoirc 
Ecclefiaftique  chapitre  onzième  , écrit  qu’aprés  la 
mort  de  Jacques,  touslcs  Apoftres  & Difciplcs  de 
Noftre-Seigneur  qui  reftoient , fe  rafl'emblerent  en 
un,  te  que  par  un  commun  avis  ils  éleurent  Si- 
meon pour  Evêque,  te  n’y  ajoftte  rien  davanta- 
ge. Nous  parlerons  ailleurs  de  l’Epiftre  de  Clé- 
ment , par  laquelle  il  fe  dit  avoir  efté  clcu  te  choifi 
pour  fucceffeur  de  Iaint  Pierre  en  l’Eglilc  Romai- 
ne. Après  le  t mps  des  Apoftres  furent  publiez  di- 
vers Canons  touchant  l’ordination  des  Evêques  te  , 
autres  miniftresde  l’Eglife.  Car  les  Canons  qu’on  ' 
appelle  des  Apoftres,  6c  qu’on  attribue  à Cle- 
jnent . veulent  que  l'Evêque  foit  fait  te  ordonné 
par  deux  ou  trois  Evêques  ; le  Prcltrc,  Diacre,  te 
les  autres  Clercs  par  un  Evêque.  Car  en  ce  temps- 
là  , en  chacune  cité  y avoit  un  Evêque  par  deuils 


tous  les  autres  Prcftres , auquel  apparrenoit  l’ordi- 
nation 6c  impofition  des  mains  , 6c  non  aux  Prê- 
tres. Quand  on  créa  les  Archevêques  te  Métro- 
politains, il  fut  arrefté  que  l’Evêque  feroit  ordon- 
né par  touslcs  Evêques  de  la  Province,  fi  com- 
modément ils  pouvoient  eftrc  aftèmblez,  te  qu’en 
cette  aÔion  le  Métropolitain  aurait  le  premier 
rang  te  l’autorité  principale.  Et  c’eft  ainfi  qu'il 
faut  interpréter  le  C.non  Grec  du  Concile  de  Ni- 
cée,  qui  ne  parle  point  de  la  confirmation  prati- 
quée entre  nous.  c.  Epi  copi.  64.  DijHnil.  Car  l’é- 
Icûion  de  l’Evêque  fe  failoit  tant  en  la  prefence 
du  Métropolitain  que  des  autres  Evêques,  com- 
bien qu’aujourd'huy  la  mode  foit  aprcsj’éleétioa 
de  fe  retirer  par  devers  eux , témoin  l'aint  Cyprian, 
M.  f.Epijl.^.  Maislesautres  Miniftresde  l’Eglife 
eftoient  elcus  en  prefence  de  l’Evêque  qui  les  or- 
donnoit.  Efquclles  élections  non  feulement  le 
Clergé,  maisaufli  le  peuple  donnoit  le  fuffrage  ; 6c 
cft  bien  vray-ltmblaDle , qu’il  fe  prariquoic  ainfi 
du  temps  des  Apoftres,  encore  qu’il  ne  foit  pas 
bien  éclaircy.  c.  Efifcopta.  14.  diftinU.  6 3.  & 6-j. 
Uijhntt.  Dont  le  Pape  Leon  difoit , que  niella  mua 
ft  .it  m intrr  Clericot  hdbtantur , ejut  n:c  à Clericis 
font  eltûi,  ntc  à plcbibut  fan  expet iti , me  a com- 
provinciaibut  Epifcopit  cum  Metropolitan  judicio  ton - 
ficrati.  c.  nu  tld.  6x.  JijHnft.  Et  encore  au  c.  nord. 
63.  dijlinS.  où  il  dit  que,  V et  a civittm  , teilimonU 
popnlonan,  bonwerHn  drbitrium  , eleftio  Clerico- 
nttd  in  0 ii/iibnt  Saccrdotum  confit  uantur , dre.  Les 
Princes  mêmes  quand  beloin  eftoit,  y ioterpo- 
foient  leur  autorité.  Audi  n'cuft-il  pas  efte  équi- 
table qu’ils  cufTent  efté  de  pire  condition  que  des 
Amples  citoyens.  Les  anciens  Romains  avoicnc 
quafi  une  même  façon  de  créer  leurs  Prcftres  a- 
vant  le  Chriftianifme,  félon  le  témoignage  de  Ci- 
céron en  fon  oraifon  De  legt  Anau*  contra  Rul - 
lum.  Ne  hoc  «fuidrm  vidit  ( in  fuit  ) m-tjorts  no f rot 
ram  fuijfe  popjaret.  ut  <]Hod  per  populum  creari  fia 
non  erdt  propter  rtligoncm  fiterorum  , in  eo  rumen 
proprer  ampli  rudinem  fdccrJotii  nolurrmt  populo  fup- 
plicar.  Fort  à propos  par  le  treiziéme  Canon  du 
Concile  de  Laodicceil  fut  arrefté.  que  lclc&iou 
ne  feroit  permife  à la  populace,  c.  nontfl.  63.  diJE 
laquelle  comme  écrit  iaint  Jerome,  fape  cld- 
' ’Horibut  dut  0 rjtid  , ont  pralio  excitdta  tnoveri  filet . 
c.ftrgo  8.  tpidfi.  1.  Car  encore  qu’on  ne  donnaft 
point  un  Evêque  au  peuple  malgré  luy , toutesfois 
le  Clergé  n’eitoit  pas  oblige  de  luivre  Ion  affection 
déréglée,  comme  li  l’élcétion  euft  dépendu  de  Ion 
arbitrage;  mais  ilsavoientaccouftumcd’enfeigncr 
te  admonefter  le  peuple,  te  par  une  certaine  gravi- 
té te  prudence  ledeftourner  de  fon  mauvais  deffein. 
c.  docrndui  61  df.  Doncqncs  l’cleétion  fe  failbit 
tint  par  le  Cierge  que  par  le  peuple , en  prefence 
d’un  ou  pluficurs  Evcques,  comme  nous  avons 
dit,  6c  informoit-on  de  1rs  moeurs, doit rine,  âge, 
6c  de  Ibn  extraction  : 6c  s'il  ne  s’y  rencontrait  point 
de  tache  pour  laquelle  il  dcult  cllrc  rebuté , à l’in- 
ftant  les  mains  luy  eftoient  impofees  par  un  ou  plu- 
fieurs  Evefques  : 6c  fans  cette  inquificion  préalable, 
il  ne  pouvoit  eftrc  ordonné  ny  confacré , par  le 
neufiéme  Canon  du  Concile  de  Nicée.  Mefmes  il 
y a quelques  Auteurs  qui  ont  écrit , que  les  noms 
de  ceux  qui  dévoient  eftre  ordonnez,  eftoient  affi-  . 
chez  en  public,  avec  faculté  à un  chacun  de  leur 
objecter  tout  ce  que  bon  leur  fembloir.  Ld-nvrii. 
in  Selle.  Telle  fut  l’ancienne  forme  d’ordonner  les 
Miniftres  de  l’Eglife.  Et  n’y  avoit  point  de  diffe- 
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rence  entre  les  Evcfques  & les  autres  Miniftrcs  in- 
ferieurs, linon  que  ceux-cy  cftoient  ordonnez  par 
un  Evêque,  Ci  les  autres  par  pluficurs.  Mais  au- 
jngrd’iiuy  ccttc  forme  non  feulement  a elle  chan- 
gea , mais  c.i  i’ordi  nation  d’aucuns  Minières  a du 
finit  elle  abolie:  de  forte  que  parle  droit  Canon  , 
duquel  nous  ulons,  plulieurs  fans  élection  font  éta- 
blis en  l’Lgîifc.  Dont  vient  la  diltinâion  que  nous 
fai  Ions  des  Bénéfices  colLrifs  fie  des  Bcnebces  éle- 
ctif*. Car  les  grands  & amples  bénéfices  , comme 
font  les  EvècbcZ  & autres  lemblabls  font  déferez 
par  élection  folcmnclle.  Les  autres  moindres  lont 
conférez  parlez  Evêques,  fie  quelqucsfois  par  les 
(Colleges  & Chapitres,  lans  s’arrefter  a cette  iolem- 
i.ue  U’elc&ion  Or  les  Evêques  font  cleus  par  le 
College  des  Chanoines  de  l’Eglife  Cathédrale, 
félon  l'ordre  & la  forme  preferite  parle  l'apc  In- 
•nocent  ht  c,ip.  jnia  prjprer.  De  tltH.  Ce  hors  les  Cha- 
ftbines  , le*  autres  Clercs  ne  font  admis  à bailler 
le  irs  lulf  âges  ; encore  moins  les  lais,  qui  au  temps 
pâlie  afliftoient  a l'eleâion  , voire  memes  avoient 
accoutume  d’elirc.  c.  >\4affana.  Dt  eieÜ.  Donc 
celuy  que  tous  les  Chanoines  , quoy  que  ce  foir,  la 
plus  grande f<  faine  partie  aura  accorde  d’un  com- 
mun confentcment , Ce  apres  une  meure  delibera- 
tion, doit  eftre  élcu  parle  College  ; Si  li  je  ne  me 
trompe,  c’cft  ce  que  les  anciens  appelaient  Sri- 
tntre  JavtntiéU  Vtl  fnff tafia.  Et  faut  noter  auc  ces 
fuffrjgcs  Ce  avis  fingulicrs  en  ce  cas  non  Jolnm  mt- 
merantar , ftd  etiam  p9nd<rantnry  fie  celuy  efl  préfé- 
ré que  la  meilleure  Ce  plus  faine  partie  a approuve, 
e.  in  Centfi.  c.  Etdtfia  vejbra.  De  tUÜ.  Que  »*U  le 
rencontre  une  égalité  de  mérites  du  »ommc,fit  d’af- 
fc&mn  des  elilans,  taxait  Paribas  le  plus  grand 
nombre  l’emporte,  hem  celuy  qui  combat  contre 
le  nombre  efl  receu  éprouver  ^inégalité,  n’étoit 
que  Ion  adverlaire  euft  les  deux  tiers  du  College 
pour  luy, comme  il  fut  dé finy  au  Concile  de  Lyon. 
c.f  qu-mio.  De  elcti.  in  6.  Encore  n’eft-ce  pas  allez, 
quand  il  n’y  a inégalité  qu’aux  fuffrages , d’avoir  le 
plus  grand  nombre  des  Chanoines  pour  foy , mais 
il  faut  que  ce  loit  la  plus  grande  partie  des  Chanoi- 
nes qui  font  prclcns  j combien  que  les  Jurifeon- 
fultcs  interprètent  autrement  tnAjortm  partent  a/mi 
en  l’interdit  Ptrnbi.  I.  Majore.  D.  dt  vert,  figntf. 
Audi  faut-il  que  tou*  les  Chanoines  qui  font  en  la 
Province  foient  appeliez  à cette  aflembléc.  c.  coram. 
de  eleü.  Autrement  on  tient  pour  confiant , 
tbeffe  eltÜioni  conttmptam  unius  abfentis , quant  mal- 
torum  prafentium  intcrcrffiontm  , & contradiflionem. 
c.  bone.  de  eUft.  Car  pour  cette  feule  caufc  l’éle- 
élion  feroit  infirmée,  ores  que  d'ailleurs  bien  faite, 
n’eftoit  que  celuy  qui  auroit  eûé  oublie  ou  mef- 
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prifé , ratifiait  puis  apres  ce  qui  auroit  elle  fait  par 
les  autres,  c.  qnod  fient,  dt  eleiï.  Voyez  Confirma- 
tion, 5c  Cenfecration./wrr.i.  Cela  citant  ainfi , il  n’y 
a point  de  doute  que  les  Evefehez  doivent  eftre  mis 
au  rang  des  Bénéfices  clcélifs.  Laqueftion  cft  pour 
les  autres.  L’opinion  de  quelques  anciens  cft  « que 
la  conftitution  d’innocent  ,qui  preferit  l’ordre  ô(  la 
forme  de  l’eleÜion  s’érend  a tous  les  Colleges  de 
toutes  les  Egliles:  & certes  cette  opinion  approche 
de  plus  près  que  les  autres , la  forme  qui  fe  gar- 
don en  l'ancienne Eglife.Mais  1*  coullumccft  venue 
qu’elle  ne  fe  pratique  plus  qu’en  la  promotion  des 
Evctques  5c  des  Abbez:  fie  a ccttc  couftumc  on  dé- 
féré beaucoup  : Car  l’intention  du  Pape  Innocent 
n’a  pis  elle  de  définir  quels  cftoient  les  bénéfices 
cleélif*  ou  non  j pour  ce  que  de  fon  temps,  peur- 
cftre,on  n’en  failoit  point  de  doute  i mais  en  tous  les 
eleâtfs  il  a voulu  cftablir  une  certaine  forme  d’é- 
lire, dautant  que  chacun  le  donnoit  la  licence  d’en 
inventer  une  propre  fie  particulière  à fa  fàntailie  , 
bien  fouvent  inutile.  Ôf  pernicieulc  aux  Eglife&Wx 
quia  prvpter.  Doneques  en  la  promotion  des  Cha- 
noines, ou  autres  inferieurs,  il  n’cft  pas  neceffairede 
garder  cette  forme.  Mais  on  me  demandera,  pour- 
quiy  ces  bénéfices  fie  autres  fcmblablcs  ne  font 
point  appeliez  éle&ifs  , veu  que  la  promotion  s’en 
lait  par  les  fuffrages  de  tous  les  Chanoines  ? Jeref- 
ponds  qu’il  s’en  peut  rendre  double  rai  fon.  La  pre- 
mière, parce  que  comme  ainfi  loit  que  les  Collè- 
gues incontinent  confèrent  le  bénéfice  par  leur* 
lu  ftrages.Cins  attendre  la  confirmation  de  l’Evefque, 
on  ne  peut  dire  que  ce  loit  une  pure  fit  fimple  cle- 
âion,  en  quelque  façon  qu’ils  ayent  donné  leur  a- 
viseu  leur  Chapitre.  C»r  pour  dire  qu’un  bénéfice 
ait  cfté  acquis  par  collation , il  n’importe  qu’il  foit 
conféré  par  une  perfonne  fingulicre,  ou  par  une 
Univerfité  ou  College.  Il  yen  a qui  appellent  ces 
bénéfices  Mixtes,  non  fans  raifon,  principalement  fi 
cette  forme  folcmnelle  de  dire  fon  avis  cft  obfcr- 
vée.  Car  par  un  raefme  moyen  ils  font  dits  avoir 
éleu  fie  conféré  , par  ce  qu’aprés  cette  éle&ion , il 
n’ell  befoin  d’aucune  confirmation.  La  fécondé  rai- 
fon cft  , parce  que  toutes  6 c quantes  fois  qu’on  n’a 
point  d’egard  à la  forme  preferite  par  la  conftitution 
Innocêntianc , ccttc  volonté  fie  confentcment  lont 
déclarez.  Et  dautant  que  ces  bénéfices  font  grands 
fie  amplcs,cfqucls  nos  anciens,  outre  la  forme  fie  fo- 
Icmnitè  de  rélc&ion  ont  jugé  que  la  confirmation 
du  Prélat  fupcricur  cftoit  ncccflairc,Ic  Pape  Boaifà- 
cc  VllI.  a ordonné  qu’ils  ne  feroient  entendus  eftre 
compris  fous  les  termes  generaux  contenus  és  rel- 
ents Pontificaux.  c.cimiUis.Depral.in  6.t 
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DE  SACRIS  ORDINIBUS. 

Summum  Pontifictm . cglefli  arbitrio  flemtniùtem  potejlatis  EccleJU- 
ftic*  bilnntem  , in  folicitudinis  Partent  alitt  Cltricos  ajfumentcm . 
can.  cunda  per  mundum  ix.  qtte/f.  iij.  capir.  ad  honores  de  nfn  pal. 
cap.  propojw/h.  de  ccnceff.  preb.  cap.  quanta  ver.  qui  non  pur,  homi- 
mt  . fcl  De i,  vicem  prit  in  terri,,  de  tranf  ep.  I.  j.  ver.  ejuen  ex 
«c'.eftt  arbitrio frnnpftmnt.  I.  nos  reddentes  honorent  sfpoflohca  SediCod 
ie  fumm.  Trinit.  I.  \.fqui&  à quib.  appt  S.  non  licer.  }.  [air. 
pattern  /refit,  civil. 

P.unercha,  <$•  frimât,  Cenfiemin.  rllexAnl  rlnlixb.  Hie- 
nfit.  nullun , pnvitcpum  ( extepn,  /mi,  au  Antique  mfuauü- 
<*  Wf“  <r  cmtefiume  ecqmpns  J Mau,  /„fr.  £. 

fifiepa.  cm.  conque  fin. ptreg.  Priante,  vel  f a, rur.hu.  9.  q , 

AU, que.  d,  privil.  I.  hec  /me.  pem ç.  dulhu  nque.  fi.  I Iqme.  q/,,. 

ArMeplfim,  & Mempiiume  . de  tmfu  & neneiii  fumeen  fief. 
frugAntorum  & /Mil, rem  ilti,  cmfenlientihl  fifirAgemi, , aai  fer ep- 
peÜAlienem  cegnefcue,  . cum  ci,  . fie  Aulberieut,  , fil  lenepUcile  Se- 
di,  Upoflohce,  in  fyned»  referment e,  perfieee,  & Ecclefini.  & mmeKee 
Me,, h.  xx.  & xx, uj.  cm.  UrcUep.  & fit,,  ix.  q.  iÿj.  I.  Medefime,.  fi 
de  ix  ri'  fign.  de  jud.  em.jnd. 

Epifcepe,  qui  emne,  dekent  efic  fieerdetc, , nm  qui  J em»!i  fiecer- 
de,  fie  Epfcepn,,  mm  que.  enuquern  filii  pr,  p.„„l,„  fiper 
emnern  terrem  & C hrifli  hérédité, em  eenfiumi  cmficrer.  . pr,  LL. 
,r"!  Ahgenmr  erntmeni  nemine  Epifcopi  weitennr  & p.Mum 
d, fini), .ne  dtverfi,  infignenw  mminibn,.  cm.  qui  fi  fiie  eiiU  .fi,  pre- 
pefmmmn  melefte  feret , nliquem  filé  .fi,  fret., un.  1.  qneft.q  cen 
Mlle,  et, mu,  termine,  ufirpe,.  9.  q.  x.l.  heredieu.fi.  de  rer.  fi.  . 
iNjfiurat  jujt.  civil,  de  ad.  s 1 

Cure,.,,  .mue,  pefitdentet  kmefici.  f.,re  erdini  Annexe  c, mineur,  ■ 
une  CI, nam  mm.n,  idc,  cemprehcnfi, , quhd  leici  p,r  tmfirem  e/S- 
cmntur  cep.u„  cm  :, mu  lenefieierum  . fi  eu„m,  mm  . faemiem  béné- 
fice em,  rem  hebeane , quem  infipieneie  mm,  erdiner.u,  fui,  cmferre 
& edlenficefimpl,  ce  dijpmfer: , fieu,  P., pu  in  fixe, mie  e,qu,  de  cu- 
min, Imjkm  cwn  ,„fire„fix  .mi,  nue  difpenfer,  pe„fi  cep.  cm. 
ede.  de  reCrip.  ap.  m fin.  d,  „mp.  erdine,.  fi  vi.  cep.  ni,,  d,  a, 
& quel,  p'efic.  cep.  cnm  inerndi,.  de  et, R.  cep.  de  mut, a.  de  prel  / 
Prttljter,, , dmeene,  .feldieeene,.  ver.  que,  emne,  Cl, rie  eppellenm. 
'•Cfrf.  de  Ep.  CT  Cler. 


Subdiacona- 
tum,ftnfubdia- 
cenum , diaco- 
no  inaltariftr- 
vicnrem , Epi- 
fliletm  legsn- 
ttm. 

Diaconat tm , 
feu  diacenum , 
l’rtjbjttro  fer- 
vientem,  Evan- 
gelium legtn- 

tcm. 

Presbyttra- 
tam.  Jeu  Pref- 
byterum  dernm 
corpus  & fan- 
gHtnem  Chrifli 
con  t crantent  . 
Sacrement  a ad- 
miwjhantem . 
can.  perledis. 
xxv.  dijHnd. 
divifum 


Hojli. trial  km , fea  l 
intrent  imptd, entent. 


ftiarisun  , ne  in  onmi  rt  immundi  Eccleftam 


m r Pracentorem  , 

remtnZT,  ’ & F^cae,  iegentem  . cen»-  7,m  ‘‘fiemmL 

rem  continent  em  . drvtjum  |N  j r 


, UJ  1/Jj  UJ*» 

Exorcijlatum . feu  exorciftam  fuper  cathecumenos  & à diabolo 
pojftjfos  nomen  Chrifii  invocantcm. 

«nJ  Acalytatum  feu  acolytam  préparant  em  & ferentem  Uminaria. 
\d.  can. perledis  xxv.  di/t. 


Subcantorem 
pracenteris  Vù. 
- C‘m  fquentem. 


Ordination. 
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DE  HIS  QVX  AD  SACR.  ORD.  PROM.  NON  POSS. 


Aliter  jri  Dnn.  xi),  cnn.  fine, rdailn,.  I.  f l.  cnp.  nntln,  Epifnpn,  de  ump.  tri.  tnt.  f.  ni,.  MKc. 
civil. 

Ntt,  hnbcnttt  nutemtrdimrtjmfium  cnp.  ftnmim  cnp.  injecir.m  de  te.  & atnUt.  cnp.  cum  in 
CMnüit  de  dtü.  cap.  indemnuatibut  de  eUil.  in  vj. 

B IgA  ni  fimul  de  jure&  fiUh  , qui  duas  habit,  nuit  uxorts , de  jure,  qui  ml  em  torrupum  duxemnt. 
tit.  de  big. 

Selcmniter  pamtentei  & infâmes  criminofi  cep.  infiamibut  de  rtg.  jnr.  cep  dUeüut  de  eUiï.  cap.  ex 
preniffis  ver.  vel  crimimbns  irretiti  oniinan  nonpefunt  /.  difi.  tir.  defym.  tit.  de  bomic.  dtp.  ex 
literit  de  excejf.  prel.  r 

Neophyta  , idefi . novi  Cbriftiam . quitus  afimilentur  mvi  relit» fi.  i.  Ttmtth.  iij. 

Ratiocimit ftculi  extra  pieuutm  oblige!  i Tit.  de  obl,£  ad  ratio. 

Servi  fine  volant  aie  domiromm  , fi eut  Menacbi  fiuperûrum  tit.  de  fer.  non  ord. 

Corpore  vitiati  , fine  ficendalo  minifirare  non  vole  mes  tit.  de  ctrp.  vit.  ord.  vel  non. 

IlUgisimi  monefitrium  mn  mirantes  Dod.  in  cap.  i . de  fil.  presbyt. 

Ignoti  can.  F pi/copi  xxiiij.  dis  fi. 

I rrtgnUrrt . i . Paratipomenon  cap.  xxviij.  can.  hanc  xlix.difi. 

Accufati  de  crimine  digne  morte  can.  delatori  vj.  q.  vj.  • 

J, dica . nthre, . procnrnttm , cnnfiarnm  mini,  cnp.  ptfinlnjE  i,  hernie.  lit.  ne  CUric.  vel  m.  ni. 

Exerce ’itei  ebiru^giam  cep.  tu  A de  bomic. 

Mxn  Un,,  anfidem  mit  ve!  verhernri  & ecddmnrup.  i,  pni  mnnJnvi,  it  hmkid.in  v) 

Dcfenjeni  fi  m enfin  evimhli  un  fi  fuit  rijinm  I.  difi. 

üj,in  mtruhtmhnmnm  Uitmt.  ù-nptfu  txtffià.  & dieniu,,  cnp. +.  Jùa  dicnnm  de  hernie, 
glo.  CAp.  4.  de  fient,  exe. 

Heretià  tit.  de  barer. 

SUnoniaci  tir.  de  Sim. 

Excommunient  i majori  excommunicetione  tit.  de fient,  exe. 

HmuphndiA  &firniru  an.  [tenus  un.  ntnlirr  xxiif.difi.  ut.  ntvn  Je  punir.  & remjfi.  up. 
ex  publia  de  etnv.-r  ctnjnp.  ' 

Ctnnnht  ct-jnnai , nifi  tienne  ntentlhxjm  vivent  vium  nnr  nette  cepnUm  umnlem . eeletr  vivat 
:n  ment, 'lent  up  anjnfm,  up.  ex  pnbHttde  etnver.  ctnjnf. 

A dnmtmbm  tbfifli , fhntfi . mente upei,  pneri , m,rb.  a lue.  Inhume,  un.  mnrium  & (en. 
xxxn/.  dfi.  J 1 

Cltrej  e,  li  ime/immt  belli,  tfpnOhh  eue  injnflit  un.  fie, ni,  A.  dijl.  CM.  pmi  xüj.  ».  iij. 
dehlm'c"  amr‘MMU  '*"»«"/<«"  /">  Umm  un.  anfnlnit.  i j.  v.  up.  fi  nlitmt 

SnJ/enfnl  ni  iffici,  in  trjine  etn/Htmm.  mn  perfi  ee’tin,  pnmtveri , . ni et  fit  irecrnUrit  cnn.  fi 
l““  ****“"  vi-  H-  ")•  c‘f  ‘nn,  nmd  Je  re  jud.  up.  cm  mcjicinnlil  Je  jem.  e'xc. 


Jdi  fiaertf  ordi- 
net  mn  poffiunt 
promovrri  fine 
difpenfAtionetre- 
laxAtione  jurls 
cemmunis  , ha- 
bite rationetem- 
peris  , uttlita- 
tis , meriti , nr- 
li  fif.nit  , fican- 
dali  vitandi  , 
tstcejfiuatis. 


Ordres.  Les  Archevêques  & Evêques  fe- 
ront tenus  fe  faire  promouvoir  aux  faims  Ordres, 
Ce  confacrer  dedans  trois  mois  après  leur  provifion  : 
autrement  à faute  de  ce  faire,  fans  autre  déclaration, 
feront  contraints  de  rendre  les  fruits  qu’ils  auront 
pris  8c  perceus , pour  élire  employez  à truvres  pi- 
toyables. Et  fi  dedans  autres  trois  mois  enluivans 
ils  ne  le  font  mis  en  devoir  de  ce  faire,  ils  feront  en- 
tièrement privables  du  droit  defditcs  Eg'ifes , fans 
autre  Déclaration , fuivant  les  iaints  Decrets.  Edit 
de  Blois , art.  8. 

Les  Abbez  8c  Prieurs  Conventuels  ayant  atteint 
1 age  requis  par  les  Conciles,  lèront  fuivant  iccux 
tenus  fe  faire  promouvoir  à 1 Ordre  de  Preftrife, 
dedans  un  an  après  leur  provilion,  linon  qu'ils euf- 
fent  fur  ce  obtenu  difpenle  légitime.  Et  neanmoins 
oùdedansdeux  ans  enfuivant.  ilsncfefcroicnt  pro- 
mouvoir audit  Ordre  , feront  les  bcncficei  par  eux 
tenus  déclarez  vacans  8c  impetrables,  8c  encore 
contraints  de  rendre  8c  reltùucr  les  fruits  qu’ils 


auront  perceus,  pour  eftre  employez  Ce  diitribuez 
à œuvres  pitoyables,  ib.  art.  9. 

Les  Ordres  facrcz  fe  pourront  prendre  en  l’âge' 
prclcritpar  les  Conflitutions  Canoniques:  fçavoir 
cil  l’Ordre  de  Soufdiacrc  à 11.  an*,  de  Diacre  a zj. 
8c  de  Prcftrc  à Zf . nonobllant  l’Ordonnance  d’Or- 
Icans,  à laquelle  avons  déroge  & dérogeons  pour  ce 
regard,  tb.  art.  zp.  l’Ord.  d’Orlcansrcqueroit  l’âge 
de  jo.  ans  pour  les  Preltres- 

De  corpore  vitiatis  ordinandis  vel  non.  lib.  l.  Décré- 
tal. tit.  z o. 

De  obligatit  ad  ratiocinia  qpdinandit  vel  non  lib.  I . 
Décrétal,  tit.  19. 

De  orlmatis  ab  Epifcopo , qui  renunciavit  Epifiopatui. 
lib.  1 . Décrétal,  tir.  1 3 . 

De  temporibut  OrJinatienum , & qualitare  ordinan- 
dorum.  lib.  1.  Décrétai,  tit.  1 1. 

Ord  on  nancij,  De  Ccnftitutienibas  lib.  1 . 
Deere, ni.  VoJTC!  infrn  Rcfcrit]  & lit.  i.Scxc. 
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Acimquk  possesseur.  Le  triennal 
paifible  poflcffcur  d’un  bénéfice  eft  bien 
recevable  en  fa  pofleflion  & lettres  de 
pacifiât  p«jfejforibut  , quelque  lentence 
de  recréancc  qui  ait  cité  donné  entre 
autres  pour  raifon  dudit  bénéfice.  Carond  liv.  i 
Kefp.  30.  Et  plufieurs  queltions  fur  le  Decret  de 
Pacific s pojf'jforib it.  ibid.Refp.  37.  • 

Decret  de  Pacific! t poflejforii.  ne  peut  fervir  à ce- 
luy  qui  n’eltant  point  gradué  a tenu  fie  joüy  d'u  1 
bénéfice  en  ville  elofe  fie  murée.  Maynard  livre  1. 
chap.  ytf. 

L.a  réglé  de  Pac  irt  ci  \ pefefforibas , ou  de  Annrdi 
pp/f. flore,  e!t  fort  uiilc,  èc  fc  garde  ôc  pratique  en 
France  , de  forte  que  par  foute  d’exprimer  ce  qui 
enfuit  comme  cflcntiel  , l’impetration  elt  jugée 
nulle  fie  fubrcptice,  à caufcde  laclauledu  Decret  j 
& lirailôn  de  cette  réglé  elt  opposée  au  commence- 
ment, à fçavoir  , lrt  improbi  litet  exyuirewium  motui 
nprimartur.  On  peut  rendre  encore  une  autre  rai- 
fon. Afin  que  la  volonté  du  Pape  foit  plus  claire- 
ment entendue  , fie  que  l'ambiguitc  ucs  paroles 
citant  levée,  l’impetration  (bit  certaine  fie  indu- 
bitable , comme  difent  Balde  ôclcs  autres  irt  c.  Cum 
olim.  De  re  ludicata. 

Ordinavit , eji ttd  <juicum<j*e  bénéficiant  Ecclefiafii- 
cwn.  Ce  mot  Ben  ficium  Eccltfi  comprend  l’office , ôc 
la  dignité  Ecclclialtique , glof.  inClem.  auditer.  De 
rtfeript.  fie  toute  autre  forte  de  bénéfices , comme 
nous  avons  dit  cy-dcflus  , mêmes  ceux  qui  (ont 
fous  patronage  lay.  Auffi  ces  mors  quiconque  béné- 
ficiant impetraverit . s’entendent  par  foy  ou  par  au- 
tre : car  un  autre  peut  impetrer  un  bénéfice  pour  fon 
amy.  glof.  in  c.  norma  l!  in  fin.  de  refer.  Cette  règle 
protégé  ceux  qui  autrement  font  inhabiles  à tenir 
bénéfice  , pourveu  qu’ils  ne  foient  point  exécra- 
bles ( ce  qui  cft  bien  a remarquer.  ) Car  non  feule- 
ment elieeft  introduite  en  faveur  des  poffeflcurs  , 
mais  afin  que  le  Pape  foit  ccrtioré  de  la  vacation  du 
bénéfice , ôc  par  qui  il  cft  pofledé.  Et  cette  forme 
cft  fi  prccife  qu’à  fautede  la  garder,  on  ne  peut 
s’ayder  du  bénéfice  de  la  réglé  , parce  qu’en  ne 
l’exprimant  pas  il  (cmble  quon  la  négligé.  Par- 
quoy  !ï  même  un  hérétique  ou  Siraoniaque  a joüy 
ü'un  bénéfice  pendant  un  an , lequel  je  defire  im- 
petrer, il  faut  exprimer  le  nom  du  poflefleur  , 
ion  degré,  fa  noblcfle . fie  combien  il  y a d’années 
qu’il  en  joüit,  autreme^  l’impetration  fera  nulle  , 
uoy  que  vueille dite  Gomes.  Si  toutefois  un  qui 
c fait  feroit  inhabile  avoit  impetré  un  bénéfice  il 
feroit  puni  (Table,  ôc  condamné  aux  dommages  fie 
intcrclts  & en  l’amende  , par  ccttc  réglé  in  fin. 
Car  il  ne  doit  pas  cft rc  de  meilleure  condition  qu’un 
habile  , c.  enm  /ni.  De  pralr.  in  6.  & quia  litet  exqai- 
rir  , ôc  que  par  cette  meme  réglé  moins  exqair.n- 
tiurn  lins  reprimen  li  fnnt. 

Doncques  auparavant  que  cette  réglé  puiffe  avoir 
lieu  , il  faut  premièrement  que  le  bénéfice  ait  etc 
pofledé  par  quelqu’un  l’cfpace  d’un  an  entier  & 
complet,  ou  plus  : ôc  ne  fuffiroir  le  temps  d’onze 
mois  ôc  de my  , fi  l’an  n’cft  complet.  I.  3.  $.  1.  D. 
de  minorib.  fi  non  en  matière  de  dévelut , comme 
nous  dirons  ailleurs , fie  pour  la  décifion  de  ccttc 
réglé  cft  fort  à propos  le  texte  in  § fin.  Si  de  invefi. 
inter  Dom,  & ra/fdL  lis  or. a:.  Or  cet  an  cft  compté  du 
jour  que  celuy,  duquel  le  bénéfice  cft  impetré  , a 
pris  pofleflion,  ôc  apresen  a joüy  paifiblement  pen- 
dant un  an.  Encore  faut-i?  pour  une  iccondc  re- 


marque que  cet  an  précédé  immédiatement  l’im- 
petration. /.  fi  idem  c m codent.  D.  de  jarifid.  ont.  ja- 

dic. 

En  troifiéme  lieu  , il  fout  que  la  pofleflion  ait 
cflé  paifible  , c’cft  à dire,  fans  plaid  ny  procez. 
Partant  s’il  y a eu  adjournement , bien  que  nul , 
pourveu  que  le  procez  foit  intenté  , il  n’eft  pas  die 
avoir  joüy  paifiblement  du  bénéfice.  Clem.  rratia. 
De  rtf&. 

En  quatrième  lieu  , il  faut  que  le  bénéfice  vaque 
crto  modo  qu’il  faudra  exprimer  ; autrement  on 
refumeroit  qu’on  auroit  impetré  le  bénéfice  d’un 
omme  vivant,  r.  fufctpum.  De r.fc.  in 6.  fie  ne  fuffi- 
roit  de  dire  qu’il  cft  vacant  per  moiam  in  Cancellaria 
exprime» dam. 

En  après  il  cft  requis , que  le  bénéfice  foit  véri- 
tablement impetré  «c  par  cftét.  I.  1 . D.  qaod  qaifq. 
j‘tr.  ôc  ne  fuffit  pas  d’en  avoir  la  volonté  ; & que 
la  pourfuite  en  /bit  faite , linon  qu'il  fût  conféré  m.± 
ta  pnprio , foit  en  titre,  foit  en  commande,  foit  par 
le  Pape  ou  par  fon  Légat. 

Item.W  faut  exprimer  Je  mot  de  celuy  qui  poffedoir 
le  bénéfice  paifiblement  per  anwtm  . & memes  le 
furnom , afin  quels  connor  (Tance en  foit  plus  claire 
fie  plus  certaine. 

Item  fon  degré , comme  de  Doreur  fie  ia  no- 
blette  du  poflefleur.  c.  de  matra.  De  prab. 

ttrn  , par  combien  d’années  il  a joüy  du  bénéfice: 
car  après  trois  ans  le  Pape  ne  vouJroir  pas  conférer 
s’il  avoit  joÿy  avec  un  titre  coloré  : n’eftoit  que 
l’impetrarion  fût  faite  du  bénéfice  d’un  hcretique, 
qui  en  eft  privé  ipfo  jure.  c.  que  jure.  8.  difi. 

En  fuite,  il  faut  exprimer  la  caufc  fpccifique  fie 
déterminée,  5c  non  point  en  general  : comme  p-r 
exemple,  que  celuy  qui  en  joüifloit  eftoit  excom- 
munie lors  de  la  colhtion  par  l’Ordinaire  , ou 
bien  pour  autre  caufc  ; comme  qui  diroit  que  celuy 
qui  joüifloit,  n’y  avoit  aucun  titre  ny  droit,  mais 

3uc  témérairement  fie  par  voyc  de  foit, il  a joüy  pen- 
ant  un  an.  11  faut  auffi  que  l’impétrant  fafleap- 
peller  le  pofleflTcur  dans  fix  mois  , à compter  du 
jour  de  rimpetration , fur  peine  de  nullité,  arg.  I. 
dflamari.  C.  dt  ingen.  mena,  pourveu  qu’il  ne  foit  re- 
tenu par  jufte  fie  légitimé  empêchement',  comme  à 
caufc  de  la  guerre,  ou  bien  que  le  poflefleur  ou 
l’impétrant  (oient  morts  naturellement  ou  civile- 
ment. Encore  faut-il  que  la  caufc  commencée  foit 

fourlui  vie  en  telle  forte  qu'il  y ait  Sentence  dedans 
an  à compter  du  jour  ae  l’a  Ajournement.  Ce  qui 
toutefois  ne  s’obierve  en  France  , où  les  procez 
font  qiiafi  immortels. 

A la  fin  de  la  règle,  il  y a un  Decret  annullatif 
de  l’impetration  faite,  en  laquelle  les  formes  fufdi- 
tes  n’auroient  efté  gardées  ny  obfcrvées , pourquoy 
l’impctrant  doit  cifre  condamné  aux  dépens  dom- 
mages fie  inrerefts , au  cas  qu’aprés  l’impetration  i) 
cuit  foit  adjourner  le  poflelfcur  : fie  davantage  en 
l’amende  de  cinquante  florins  envers  la  Chambre 
Apoftolique  , s’entend  és  terres  de  la  fubjeâion  du 
Pape  où  il  a JurifJiâion  temporelle  , autrement  à 
la  juftice  des  lieux.  Mais  en  ce  Royaume  les  Ju- 
ges Royaux  qui  connoiflTcnt  du  poflelfoirc  des  bé- 
néfices, ne  condamnent  point  en  l’amende  , mais 
feulement  és  dépens,  dommages  fie  interdis. 

Adjouftez  que  par  cette  Règle,  il  n’cft  pas  per- 
mis à l’impétrant  pendant  le  procez  d’expnmcrun 
autre  genre  de  vacation  , ny  par  lettres  fi  marri  , fi 
nuilt , lùbrogation , de  periiut  valert  t ou  autre  for- 
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te  : parer  que  ce  (croit  orter  au  poflefleur  le  droir 
qui  luy  <ft  acquis,  ôc  par  cette  al  leguion  le  bénéfice 
ne  fera  pas  censé  litigieux.  Et  routes  Icfqucllcs 
rhofesont  lieu  fie  fc  doivent  garder  même  en  üevo- 
lurs , n’eftoit  que  l'impetratton  portail  une  déroga- 
tion à cetre  réglé,  ou  qu’en  lafignaturc  cette  clau- 
fe  fut  adjouftee , Q»»d  major  exprtjfi 0 fieri  pofiit  , 
&c. 

Pour  un  dernier  poinâ  , il  faut  remarquer  , 
que  fi  quelqu’un  a impetré  un  bénéfice  vacanr 
par  l’incapacitedu  paifiblc  polfefleur,  & ne  l’a  point 
inquiète  durant  fa  vie,  il  ne  peut  pas  alléguer  cet- 
te incapacité  un  long-temps  après,  parce  que  peut 
eftre  luy  a- il  louftrait  fit  dérobé  fadifpenie.  R*tx 
Dic'f.  109.  jlstfrer.  in  Deeif.  Tbolafi  Cor: fil.  46 7. 
Rom.  Confit.  5 6 y. 

PACiprQur.  poflefTeur.  Le  triennal  paifiblc  pof 
fefleur  d’un  bénéfice  tft  bien  recevable  en  fa  pof 
Jlffion  fie  lettres  de  pacifiât  pejfefibribus  , quelqu 
Sentence  ou  Arreft  de  recréance  qui  ait  efté  donnée 
entre  autres  pour  raifon  dudit  Bénéfice.  Carond. 
liv.  1.  R cfp.  18. 

Un  Précepteur  ayant  induit  un  ficn  difciple  à 
luy  refigner  un  bénéfice,  lequel  depuis  il  permute 
à un  autre  qui  en  joüvt  par  rrpis  ans,  tft  renu  ôc 
Ton  permutant  rendre  ledit  bénéfice  avec  les  fruits. 
ibiJ.  R dp.  xo. 

On  allègue  un  Arreft  pour  le  Curé  de  Mont-mar- 
tre, pour  montrer , qu’on  qui  a obtenu  Arreft  de 
Kccréance,  il  le  peut  faire  executer  contre  un  fe 
prétendant  plus  que  triennal  poflefleur  , quia  io 
frduicm  sintfii  . ils’aydcdc  la  potlèffion. 

Par  Arreft  donne  en  l’Audience  , le  Mardy  ma- 
tin 10.  jour  de  Décembre  1 Cor.  plaidant  Loüèl  fie 
Vaillant  , fut  jugé  au  Rôle  de  Vermandois , qu’un 
Regalifte  ne  (p  pouvoir  ayder  de  la  Réglé  de  paâ- 
ficis  pojf.  contre  un  autre  Regalifte. 

Au  proce*  d’entre  Mailtre  Guillaume  de  Tou- 
renne  appellant  du  Bailly  de  Montfcrrant  ou  Ton 
Lieutenant,  ôc  impétrant  en  caufc  d’appel  des  let- 


tres Royaux  infirma  -le  p. -ci fiât , d’une  part:  Et 
M.  Amable  le  Trand  intimé  fie  defendeur  à l’en- 
ccrincment  dd'dites  Lettres  , d’autre  part;  auquel 

f»rocez  ledit  intimé  auroit  formé  complainte  pour 
a pofleflion  du  Prieuré  régulier  de  sàlhiac  , Dio- 
cele  de  Clermont , qu’il  avoit  obtenu  par  irrégula- 
rité fie  incapacité  dudit  de  Tourenne  appcllanr , fie 
maintenu  par  ladite  Sentence  , après  en  avoir  com- 
muniqué aux  Chambres,  a efté  jugé  en  la  fécon- 
dé Chambre  dcsEnqueftcs  dufemeftre  de  Janvier, 
qu’un  poflefTeur  triennal  rte  peut  fous  ombre  des  ir- 
régularité* , incapacité* , fie  pluralité*  contre  luy 
alléguées, eftre  troublé  fie  inquiété  en  Ton  bénéfice, 
duquel  il  a efté  canoniquement  pourveu , fie  joüif- 
fant  paisiblement  par  trois  ans. 

Le  Collc&eur  des  Dédiions  fbrenfes,  au  livre 
1.  titre 49.  De  la  règle  du  triennal  paifibled’un  bé- 
néfice , fie  autre  temps  à la  négligence  des  preten- 
dans  droir , cotte  les  Arrefts , par  lclqueU  les  ques- 
tions qui  enfuivent  ont  efté  jugées. 

Pofleflion  triennale  exelud  un  complaignant. 
Deeif.  t.  6 

Pofleflion  triennale  vaut  après  la  recréance.  De- 
cif.  *. 

Pofleflion  n’eft  ncceflairc  à prendre  de  nouveau 
par  nouveau  titre.  Dec.  4. 

Oppofant  du  decret  dcpacif,  pofiejfiorib.  eft  tenu  de 
montrer  premier  Ton  titre.  Deeif  f. 

Decret  de  pacifias  p f fiorib.  a lieu  en  bénéfices  li- 
tigieux entre  autres  perionnes  que  le  paifiblc  poffef- 
lèur  non  inquiété  Deeif.  6. 

Chanoine  poflefleur  par  trois  ans  ne  peut  eftre 
de  fui  fi  par  le  Chapitre.  Dec.  7. 

Paifiblc  poflefleur,  par  proce*  entre  autres  n’eft 
troublé.  Dec.  8. 

Triennal  poflefleur  n’eft  tenu  montrer  Ton  titre. 
Dec.  9. 

Cette  réglé  ayde  à celuy  qui  dans  l’an  n’eft  pro- 
meu  aux  Ordres  facrc*.  Dec.  1 0. 


ADDITION. 

CFfifiat  trittmalit  pofiifiio  in  bénéficiait  bat  . cian  de  Kppellatiene  *b  abnfi*  agltur.  Monfieur  Loiiet  en  Tes 
fautes  fur  les  Commentaires  de  du  Molin  ad  regutam  Cancetlane  . de  infirmit.  nam.  îcC. 

La  raifoneft  , que  Monlieur  le  Procureur  general  cftant  la  vraye  partie  dans  ces  appellations  qualifiées 
comme  d’abus,  Ton  intcrceflton  n’eft  jamais  rejettée  objtütt  temporit . pareequ’eftant  fondée  fur  l’intereft 
public  qui  regarde  l'Eglife,  ou  le  Roy , eu  l’Erar,  jnmais  la  preferiprion  établie  fur  le  temps  quelqu 'im- 
mémorial qu'il  fois  ne  porte  préjudice.  Pajbr  de  bentfiâit.  lib . 3.  titml.  ntt.  nam.  rC. 

Per  Ltpfitm  tjuinqnagin:a  arnnram  cam  paâfica  cj* ut  à poffejfion:  p argot  nr  omne  vitium  ttiam  fiolemnitatis  & 

caufe.  Melinent.  Confit.  44.  nam.  7. 

!rna  EccUfia  potefi  prefiribert  aliam , tan  faon»  unitam  per  ejaairafinra  amtoi . ttiamfi  non  probetur  confia 
MÙonit. 

Rtbuff.  in  praxi.  rit.  deunUnibat.  idem  etnf.  xo.  Vtrficulo , non  ob fiant  t.  Boeriàt  qnefi.  J4f.  Cbajfor ».  Confit. 
IO.  Oldraldus.  Confit,  x 96. 

Encore  qu’un  bénéfice  régulier  poffede  par  quarante  ans  , comme  feculicr , (bit  réputé  fcculier,  félon 
ladifpofition  du  chapitre  cam  de  benefic.  de  Prétendit  in  6.  neanmoins  quant  aux  bénéfices  réguliers,  pof- 
fede*  en  commande,  ils  ne  changent  point  dénaturé  pour  cela,  quand  mcfmela  commande  auroit  duré 
deux  cens  ans.  Car  venans  à vaquer  par  mort , fiemper  vacant  in  timlnm  , parce  que  la  commande  confcr- 
ye  au  bénéfice  fa  qualité  originelle  fie  naturelle  de  bénéfice  rcjgulier.  Veu  que  le  Commanditaire  ne  la  pof- 
fede  que  par  difpcnfe  , laquelle  expire  par  famorr  ; ôc  ainfi  le  bénéfice  qu’il  tenoiren  commande  , pafle  en 
titre  6c  ne  peut  pas  eftre  conféré  qu’à  un  régulier  y fine  difpenfiationt  fiummi  Pontifiât.  La  commande  fie  le 
titre  eftans  bien  differents  pour  ce  regard,  quoy  que  la  commande  tienne  lieu  de  titre  Canonique , fie  at- 
tribué profque  les  mêmes  droits  que  cc  titre. 

Lang*  coâfiutud»  non  fiant  Jus . Jtd  vttuftdtem  errons . 

La  pofleflion  prife  par  Procureur  n’a  pas  l’effet  d’empêcher  que  le  bénéfice  ne  vaque  de  fait , pour  don- 
ner lieu  à la  regale  II  faut  qu’il  y ait  un  poflefleur  naturel  fit  aéluel  pour  exclure  le  regalifte. 

On  ne  peut  alléguer  de  pofleflion  contre  la  fondation  ; ainfi  dans  les  bénéfices  qui  Ibnt  Sacerdotaux  a 
fondât i one  y le  temps  de  la  pofleflion  fanscftrr  Preftrc  ne  peut  abroger  la  Loy  immuable  de  la  fondation  , 
fi  le  Pape  même  avoit  dimenfé  en  ce  cas-là , il  y auroit  abus.  En  un  mot , le  pourveu  ferott  réputé  fans 
tirre,  il  n’en  auroit  pas  meme  de  coloré  , 6c  ainfi  il  ne  le  pourroir  prévaloir  de  la  règle  de  pacifie  t , puis 
qu’elle  n’a  efté  faite  que  pour  ceux  qui  lonc  fonde*  en  titre,  au  moins  coloré,  6c  non  pour  ceux  qui 
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n’en  ont  point  du  coût,  ou  qui  en  ont  un  , mais  qui  eft  absolument  nul.  Monficur  Loüct  litter * E.  «. 
4.  Chopin  en  fa  Police  livre  1 . titre  3 . Garfias  de BentfUiis. cap.  1 .part.  7.  num.  y}.  Ludovicus  Btllus.  Ctnfd- 
71*. Fcvret  traité  de  l'Abus,  liv.  3.  page  x 1 y.  colomnc  1 .&  ». 

Il  lera  plus  facile  de  déroger  aux  Statuts  d’une  Eglife  , qxSm  titulis  fundationttm  t aufli  le  Roy  qui  peut 
quelquefois  en  maticre  de  régale  déroger  aux  Statuts  d’une  Eglife  , ne  peut  pat  déroger  à la  fondation  du 
bénéfice  qu*il  veut  prefenter  en  régalé.  Fcvret  ibidem.  . 

La  polfcflion  immémoriale  ne  peutautorifer  la  non  refidence  dans  les  bénéfices  Cures,  Canonicats  ou 
autres  qui  demandent  le  fcrvice  perfonncl  du  bénéficier  i ce  qui  eft  li  veritible , que  fi  le  Pape  ou  l'Evefquc 
«voient  difpensé  fans  caufe  légitime  un  Curé  de  refider,  fie  s’il  y avoit  des  Statuti  pour  exemter  les  Cha- 
noines d’aflifter  aux  Heures  Canoniales,  tout  cela  feroit  abufif. 

D’Olive  dans  fes  queftions  notables  livre  i.chap.  1 o. rapporte  un  Arreft  en  itfn.au  profit  de  l’Evê- 
que de  Mircpoix  , qui  déclaré abu fils  certains  Statuts  du  Chapitre  , portans  que  ksChanoines  qui  aflif- 
teroient  aune  des  Heures  Canoniales , auroient  les  mêmes  avantages,  que  s’ils  avoient  efté  prefeos  à 
toutes  les  heures  du  jour.  Coûtume  qui  avoit  efté  pratiquée  depuis  trois  Siècles. 

Et  pour  montrer  que  toute  poffeffion , quoy  qu’immémoriale  eft  abufive  en  toute  forte  de  matières  Ec- 
cleliaftiques , par  Arreft  duiy.Juin  1686.  rendu  au  Parlement  de  Paris.  La  Cour  a déclaré  les  privilèges 
du  Chapitre  de  l’Eglife  Cathédrale  de  faint  Julien  du  MmsubuGfs,  quoy  que  les  Chanoines  de  cette 
Egide  ci  fuffent  en  poffeffion  depuis  plusdedeux  cens  ans  , fçavoir  de  jouir  de  la  Jurifdi&ion  fur  leur 
Chapitre  , tant  en  corps  qu'à  l'egard  des  particulier*,  enfemblc  fur  quarante  Cures  à leur  prefentation. 
Tout  cela  fit  jugé  appartenir  à U JurifdiâionEpifcopale. 

Des  procedures  fur  le  poffcffoirc  des  bénéfices  , fie  fur  les  regales.  Voy  le  titre  1 y.  de  l’Ordonnance 
de  1607. 


Pallium  1 n’a  point  encore  trouvé  de  nom  pro- 
pre dans  la  langue  Françoife , bien  que  parmy  les 
François  fie  ailleurs  ce  fou  une  marque  de  grande 
autorité.  Pour  cette  caufc  il  eft  bien  raiionnabie  que 
nous  donnions  à entendre  en  ce  lieu,  quelle  ebofe 
elloit  ce  Pallium  félon  que  Durand  Itv.  3.  chap.  17. 
fie  Polydore  Virgile  livre  4. chap.  11.  Des  inventeurs 
nous  l’ont  décrit , outre  ceque  nous  en  avons  au ffi 
recité  en  noftrc  livre  De  vtrlrr.  & renm  fignife.  Ils 
dilent  donc  que  c’efloit  une  façon  de  vertement 
qu’on  vert  par  deffus  les  autres  habits  , tiffu  de  lai- 
ne blanche  : auquel  pendent  d’un  cofté  fie  d’autre 
deux  bandelettes  avec  un  cercle  qui  coftoyc  les 
épaules  , crtant  ledit  vertement  marqué  de  quatre 
croix  rouges.  Saint  Grégoire  en  fon  Epift.  y.  du  li- 
vre 7.  de  Ion  Regirtre , déclaré  qu’il  ne  fe  donnoit 
qu’à  ceux  qui  le  demandoient  avec  très- grandes 
prières  fie  inftantes  requeftes  , où  il  dit  ; Quia  prif- 
ta  confuetudo  minuit,  ut  homr  P allii  nifi  exigent  ibus  me- 
nti/ caufarum  , & fortiter  pofhdanti  dari  von  détruit.  À 
caufe  dequoy  un  ancien  Autheur  en  l'on  livre  1 ■ feéf 
10.  chap.  ï.  des  ceremonie*  Ecclcfiirtiques,  récite 
que  ccluy  à qui  le  Pallium  eft -»it  oélroyé  le  devoir 
demander  en  tres-grandc  inftance  , voire  meme 
par  cette  fr  ne  de  parler:  Ego  N.eleJut  Eceleft à N. 
in  fi j ter  , mfi. oui  ut  & irfiannffi  .i  ptto  mibi  tr.idi  & 
éjf/gmri  Pallium  deeufort  Ire  et  i Pétri  fumptmm . in  y» 
eft  pie) it lit  Ptntijicalis  tjficù.  Or  il  nous  faut  aufli 
montrer  que  déslong-ttmps  l’cnvoy  de  ce  Pallium  a 
efte  ùi  pcct  aux  François  , comme  un  piege  tendu  à 
la  liberté  de  l’Eglile  Gallicane.  FloJoard  recite 
qu’en  l’an  747.  Hortifacc  Archcvcfque  de  Mayence, 
Lcgu  du  Pape  Zacharie  infUtua  fie  ordonna  des 
tvcfqucî  en  trois  Eglife*  Métropolitaines  : encore 
qu’ils  fuffent  déjà  iniliiuez , fie  icfdites  Eglifes Mé- 
tropolitaines dés  auparavant.  Et  ce  par  les  Epirtrcs 
méines  que  le  Pape  Zacharie  luv  écrivit  , où  il 
dit  : Qj'il  luy  avoit  mandé  entre  autres  ebofes 
comme  il  avoit  ordonne  trois  Evclqucs  en  trois 
villes  Mctropoliraines , a fçavoir  Grimon  a Roiien, 
Abel  i Rhcims,  fie  Hartbert  en  la  Cité  de  Sens  , 
lequel  (dit  il  ) nous  eft  venu  trouver  apportant 
lettres  de  Pépin  , Carloman,  fie  les  tiennes,  par 
lelquelles  tu  nous  requiers  d’envoyer  le  Pallium  aul- 
dits  trois  Métropolitains  r Ce  que  leur  avons  libé- 
ralement donne  , pour  le  bien  lie  l’avancement  de 
l’union  fie  delà  reh>rmnr»on  des  Eglife*  de  Dieu.  Et 
en  une  autre  Epiftrc  au  même  Boni  face;  Quant  aux 
Métropolitains  ( ce  font  ceux  que  nous  venons  de 
nommer  ) que  tu  asorJonuei  par  les  Provinces  en 
chaque  ville  Métropolitaine.,  nous  les  recevons  fie 
conf crmons  à ta  relation , fie  leur  envoyons  le  Pal- 


lium, tant  pour  leur  ferme  eftibliffement,  que  pour 
l’augmentation  de  ^Eglife  de  Dieu  : afin  que  par  ce 
moyen  elle  puifle  s avancer  en  meilleur  cftat.  Car 
nous  leur  avons  mandé  quel  en  eft  l’ulàgc,  fie  com- 
ment ceux  qui  en  font  honorez  doivent  d-  larer  fie 
maintenir  leur  foy,  fie  prefenter  à leurs  fujets  le 
chemin  de  falut  : à ce  que  la  difciplincEcciefiarti- 
quefoit  inviolablement  gardée,  fie  demeure  fiable  ‘ 
en  IcurEglife,  fie  que  leur  Sacerdoce  ne.fbit  poilu 
comme  par  cy-devant  : mais  puifle  cftre  net , mun- 
de  , fie  plaifant  à Dieu,  autant  que  la  condition  hu- 
maine le  pourra  porter.  De  façon  que  nul  n’ait  à fe 
fourvoyer  des  facrcz  Canons , fie  que  le  Sacrifice 
pur  fie  net  fois  offert  fie  immolé  par  eux,  en  fort* 
que  Dieu  foit  app  ose  pt'  leurs  oblations  fie  le  peu- 
ple foit  purifie  de  toute  ordure  fptrituelle , pour  fai- 
re en  toute  lincerité  office  fie  devoir  de  bon  Chré- 
tien. Mais  le  Pape  Adrian  en  une  autre  Epiftre  die 
encore  , que  le  même  Rmuface  travailla  beaucoup 
envers  le  Pape  Zacharie  a faire  donner  ce  Pallium. 
Or  FloJoard  cependant  adjoûte  apres  tout  cela,  que 
ledit  Abel  Archîvcfquc  de  Rh.ims  n’eut  pas  le  bien 
de  jotiyr  longuement  du  fruit  de  fon  Pallium  : pour- 
ce  qu’il  fut  enafsé  bien-toft  après  de  fon  Arcncvê- 
ché  , lequel  demeura  par  ce  moyen  plufieurs  an- 
nées fans  Pafteur.  Si  ce  fut  pour  avoir  affùjcrty  fbn 
Evefché,  ôc  avoir  dérogé  aux  franchifes  de  I’Eglife 
Gallicane , ou  pour  quelque  autre  occafion , il  ne  le 
dit  point  : Neanmoins  il  femble  qu’il  a teu  cela 
toi^  a écient , à caufe  que  les  Rois  de  France,  fie 
les  autres  Evcfqu es  n’eurent  pas  bonne  opinion  du 
myftere  de  ce  Pallium , pour  ce  qu’il  fit  que  deux  ne 
le  voulurent  accepter,  crtant  Grimon  fcul  qui  le  re- 
ccur  : ainfi  que  Z.acharie  mèmeen  l’Epiftre  la  pre- 
mière mentionnée  cy  -defTus  nous  donne  à entendre, 
ou  il  dit  tout  incontinent  apréseeque  nous  avons 
allégué  : Nitnc  aisttm  denn'o  nus  fufdpi entes  fyllabas  , 
(MW  fu  nus  mirati  non  qutd  ante*  nobit  terra  cam  me- 
mrratis  Principlbus  Cialliarom  pro  tribu/  Pallii/  fuggtffifi- 
'»/  , & pofka  pro  folo  Cri  meme.  Sed  voisinait  ut  mbis 
ta*  indictt  fraierait  as  , car  mbis  antea  dinxiJE  pro  tri - 
Irru  , & pofhmdum  pr»  utto . ut  & ms  eeni  rtliiti , ex 
hoc  mlla  fit  ambigmras.  Reperimns  ettim  in  mem/ratts 
tais  lit  cris , ejHtei  mm  s animas  nofhros  eoMrbavi:  quoi 
relia  a te  nobit  referont ur  , ouafi  ntt  corruptores  fi  vus 
Commun , & Pat  ru  m refeindert  traditions  q.ter.vuut  , 
■te  pro  hoç  ( quoi  abfit  ) a cunJit  Clercs  in  Simauia- 
cam  harefimbe  Ja  nus , aceioicr.ret  & cjmptllentes  qui- 
irui  Pallia  trihunms , ut  nabis  pram-a  largiantur,  expe- 
ttmes  ab  Ulis  peotnias.  Sed  , cbarîjfrne  frater  , harta- 
mur  fanSitatem  ruam , ut  nobit  deinetpt  taie  aliquid  rua 
f rat. mitas  non  feribat , qmafaflidiofum  à nobit  & /»• 
• juriofum 
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juriofum  fufclpitur,  dum  iUudnobis  ingeritur  cpt-id  nu  om- 
wm  odo  detefamur.  A b fît  enim  a ttobis  & à nifrit  Cleri- 
eit  . nt  dont  n tjuod  Spin-ut  ftnBi  gratis  fufliptmus , ve- 
ntondemut , dum  & ilia  tris  Pallia  , que  te  fu/gercnte , ut 
prxiixi  fumas  largiti , nullum  sb  tis  commodum  expeten- 
tei , iitfuper  & Chsrtsr , qu*  fecundnm  mortm  À nofro 
fcriuio  pro  fus  confirmât  ione  otque  domirtio  rribuuniur , de 
nofro  conceffumts , nibil  sb  eit  sufèrentes.  Si  quidem  quoi 
s tus  fraternitote  crimints  nobis  Simonioci  objicitur  nomen 
snothemati^antes , pariterqut  omnes  quicumq.te  sufi  fue- 
rint  donun  Spiritus  JsnlH  pre:io  venundare.  Or  il  le  lie 
par  une  autre  Epiftre  de  ce  même  Bonifiée  à un 
Guicbcrti  qu'il  avoir  fait  tenir  un  Synode  d’Evè- 

Îiues  en  France,  auquel  ils  luy  avoienr  promis  de 
e rendre  fujecs  du  fiege  Romain  , & de  demander 
le  PslUu’f i au  Pape  Zacharie.  C’cft  dont  il  fe  ré- 
jouit és  lettres  prcalleguées  : & puis  ilfe  conirifte 
de  ce  que  trois  l’ayans  demandé  , un  feul  l’a  acce- 
pté. Qui  plus  eft,  Bonifiée  luy  écrivit  encore  par 
une  autre  : De  eoautem  quod  ra-n  prsterito  tempore  de 
Arçhiepifcopit , & de  Palliis  s Roman*  Ecctefis  pet  en- 


dit , jurts  promet  Fr.wcorsm  , fwftirsti  vefr*  nouer, 
ficci  , indulgent!*'»  A po folie*  fidis  fiagito  : qui*  quod 
promiferunt , t, triantes  non  hnpleverunt , & adhuc  differ. 
fur  & ventilatur  quid  inde  perficere  voluerint  , ignora- 
tur.  Sed  mes  voluntate  impleta  ejfet  promiffîo.  Par  ces 
témoignages  l'ont  exposées  les  facultez  de  ce  Pal- 
lium, & peut-on  connoiftre  comme  il  fut  fufpeéfc 
tant  aux  Princes  Qu’aux  Evefques  de  France.  De 
forte  ou 'autant  qu’on  s’eftoit  échauffé  à le  deman- 
der , dautant  après  qu’on  eut  pensé  à la  eonle- 
qtience  d’iceluy  , on  hit  refiroidy  a le  recevoir.  Car 
on  s’appcrccut  bien  , qu’outre  le  foupçon  de  Si- 
monie , la  tin  de  ce  Pallium  eftoit  , pour  enfiler 
ou  engluer  les  Eglifes  de  France  au  joug  du  Pape, 
plus  que  par  leur  ancienne  franchife  ei'c*  ne  dé- 
voient eftre  : neanmoins  ceux  qui  vinrent  après, 
ne  (e  donnèrent  fi  bien  garde  de  cette  entrape- 
\ï. 

De  sur Iwr! tare  & ufu  Psllü  , lib.  I . Décrétai,  rit.  8. 
Voy  fup.  Dioccfe. 


ADDITION. 


P A Ilium  Architpifcopsle  ef  in  dament Hm  f.crum  , ex  trium  digitorum  in  latitudine  fafciis  , slb * Un*  , in  fir- 
m*  w circuit  to'<jn:m  referont i<  compofitwn.  Quarum  pracipua  circulum  ipftm  perficit  -}  sli*  du*  mnores  , 
hinc , idc  pendent.  Un*  *nte  pcfhtt  . altéra  s tergo  ad  longitudinem  tantum  duarwn  aut  trium  circiter  pal.ns- 
rum.  Quo  a collo  pendente  utumur  Arcbiepifcopi  fupr a ornai*  alia  indûment * faces  , folcmmoribus  quibulam 
diebus  , quodque  ef  plenitudinit  eorum  potefatis  infîgi.e.  Nicolas  dcBaralion  Preftre  de  l’Oratoire,  dans fon 
T raité  intitule  Pallium  Archiepifcop.de . cap.  t. 

Le  Pallium  eft  tiffu  de  laine  d’ Agneaux  offerts  à Dieu,  pendant  une  Méfie  folcmnelle  qui  fe  célébré 
dans  l'Eglife  de  fainte  Agnès , hors  les  murs  delà  ville  de  Rome,  le  jour  delà  Fcftc  de  cette  Sainte.  Voi- 
cy  quelle  en  eft  la  ceremonie.  Il  faut  ob'crvcr , que  le  foin  de  Faire  le  Pallium  ell  commis  à des  Diacres , 
appeliez  Apolloliques  , qui  font  Officiers  fervans  auprès  de  la  pcrlonnedu  Pape,  au  nombre  de  cinq,  ôc 
font  un  Corps  ou  College  particulier.  C’eft  eux  pareillement  qui  chantant  l’Lpitre  tour  à tour , quand  le 
Pape  dit  la  Mcfie  , & qui  font  fes  Portes-Croix  Ces  cinq  Diacres  Apolloliques  ont  dbnc  le  foin  le  jour 
delà  Fcftc  defainre  Agnès,  quieftlezi.de  Janvier,  de  faire  apporter  deux  Agneaux  les  plusblancs 
qu’ils  peuvent  trouver , ils  les  mettent  fur  un  cheval , l’un  d’un  coftc , l’aurre  de  l’autre , chacun  dans  un 
panier  particulier , pour  les  apportera  l’Eglife  de  fainte  Agnes.  La  Couftume  eft,  que  ccluy  qui  les 
conduit , premièrement  palfc  par  la  place  de  làint  Pierre  devant  le  Palais  du  Pape,  fa  Sainteté  cft.ut  à la 
feneftre  les  bénit  par  un  figne  de  main.  Enfuite  ce  mcfme  conduâeur  les  nu  ne  par  le  milieu  de  la  Ville 
à l’Eglife  de  fainte  Agnès  j Fàpendantune  grande  Mcflc  dans  le  temps  que  le  Preftre  dit , A<  ta  De< , l’Of- 
frande en  eft  ûitc  par  les  Religieux  de  cette  Egliic,  qui  font  prcfenrcmrnr  des  Chanoine  Réguliers  de 
fai nt  Sauveur.  Enfuite  on  les  met  entre  les  mains  de  deux  Chanoines  de  l’Eglife  de  S.  Jesn  de  Larran  , 
qui  eft  la  Cathédrale  ; ces  Chanoines  les  mettent  en  depoft  entre  les  nnins  des  cinq  lous- Diacres  A polio- 
liques  , qui  d’abord  les  gardent  pendant  quelque  temps  dans  des  pailurages  particuliers,  & apres  les  avoir 
fairtucr  en  font  filer  la  laine  par  des  Religieufés  qui  la  meflent  fouveot  avec  d’autre  laine  , q unJ  elle 
n’cft  pas  fuffifante,  pour  faire  le  nombre  des  Pailtumi,  que  l’on  en  veut  faire.  A près  que  ces  P*  'iumt  font 
fairs , ils  font  bénits  par  le  Pape  fur  l’Autel,  qui  eft  le  tombeau  de  faint  Pierre  j li  bcncdiâion  s’en  fait 
avec  de  l’eau  benite , & de  l’encens , à la  manière  que  l’on  bénit  les  cierges. 

Ef  Pallium  de  candida  loua  ct’textttm  , habem  an  ultra  humeras  canfrinjentem , & duaslîneat  ab  ntra^ue  par- 
te; ( vide licet  ont è & rétro  ) pendentes  j e/uatuor  a item  cr.icts  purpureas  , ante  & rétro  , a dextris  & à /i.ijtrti  ; 
fed  s Jinifrit  eft  duplex  . & fimptexs  dextris.  Le  même  Nicolas  Baralion  cy-dcflus  par  moy  cité  . chapi- 
tre de  fon  Traité  du  Ps'lium , dit,  que c’cllladelcription  de  l’ancien  PaiUum,  & que  prefen  emenc 
au  lieu  de  trois  croix , ilyenafix. 

Pallium  jîgnlfkst  tonjuem  , efuem  fblebant  légitimé  certantes  àccipere.  Albinus  frve  Alcum ut  de  divi. 

Dicitur  Pallium  plénitude  P ont  if  colis  offrit , tjuoniam  in  ipfi,  & cim  ipfo  confertur  Pmtifcalit  officii  plénitu- 
de. Nam  anretjusm  Metropolitanus  Pallio  decorttur  , non  débet  Clrr'cos  ordinare  , Pontificet  confecrare,  SA  Ecclt - 
fiat  dedicare  , nec  Archiepifopus  appel  lad.  Innocent  lut  terrius  de  myfl.  Miffe.  lib.  i.c.  5”  9. 

Id  aurem  amiculum  . tjuod  facerdes  ( id  eft  Epifcopsu  ) humeris  gtftat . aîc/ue  ex  lana  non  ex  lino  conte xtum 
eft  mis  UH  m . tjuam  Domina*  aberrantem  quæfivit , inventam  <jux  humeris  Ju/hdit , peüem  fignifear.  Epifco • 
pus  enim  ejui  Chrifi  typum  gerit , ipfus  rnunere  fungitur , *1  que  ipfo  ttiam  habit  u il  hui  omtibut  0 fendit , fe  boni 
i/lius , sc  magni  Paforis  imitât  or  cm  ejfe , qui  gregis  infirmasses  fibi  fsrendss  propofuit.  Jfidortu  Pelufiot*.  sd 
Herm'num. 

Le  Concile  premier  deMafcon  tenu  en  f8  1.  où  prefida  Prifcus  Evefque  de  Lyon,  défend  à l’Arche- 
vcfquc  de  dire  la  Mcfie  fans  avoir  fon  Pallium.  frt  Anbiepifceput  fine  Pallio  Miffs s dicen  non  profitas*:.  c*n. 

6 En  ce  temps  là , tous  les  Métropolitains  de  la  France  n^  avaient  pasencore  le  Pallium.  Les  Papes  ne  l’en- 
voyoient  ordinairement  qu’à  l’Archevcfque  d’Arles,  qui  eftoit  Légat  ou  Vicaire  Apoftoliquc,lurplufieurs 
Métropoles  des  Gaules.  Le Pere  Thomaifin , Difcipline  de  l’Eglife.  to.  1.  parc.z.liv.  i.cnap.  y.  page  iz. 
mm.  1.  fur  la  fin. 

Tome  II.  X 
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x Ci  Pape. 

ride  le  même  Auteur.  ibid.  chap.  24  if.  16. 

rUe  Fcvrct Traité  de  l'Abus,  liv.  $.  chap.  3.  page  178.  nam.  if.  tome  1. 

Pallium  eft  plenitudinis  P.ntificalis  porefiatis  infitgne.  to.  i.cnlomrtex.  page  i.Fevrct  de  l’Abus. 

Les  quatre  grands  Patriarches  après  avoir  reçu  le  Pallium  du  louvcrain  Pontife , ont  pouvoir  de  le 
donner  à leurs  luffragans  Métropolitains,  ibidem. 

Le  Primat  ne  célébré  pas  avec  le  Ptllium , dans  un  autre  Diocefe  , dépendant  même  de  fa  Primace. 
Fevret  de  l’Abus-  to.  2.  col.  2.  page  177. 

Pallium , fie  quand  le  Métropolitain  en  peut  ufer.  to.  1.  page  178. 

Le  fouverain  Pontife  a droit  de  porter  par  tout  le  Pallium.  ibi itm. 

Le  Pallium  donne  à celuy  , auquel  il  eft  envoyé,  l’exercice  de  fa  Jurifdiâion.  tome  i.colomne  fécondé 
ibidem. 

lln’cftpasbienfcantdcvoir  double  croix  fie  double  Pallium  dans  une  Eglife.  tome  1.  col.  2.  ibidem.  Si- 
non dans  les  A rehevefehez  de  Bragues  fie  de  Compoflcllc,  par  tranfaôion  autorisée  du  faint  Siégé,  ibi- 
dem. 

Le  Pallium  z elle  concédé  par  privilège  à quelques Evefques.  rom.  x.num.  1 ?.  ibid. 

Les Evefqucs  aufqucls  le  ucré  Pdllium  eft  accorde,  font  comparez  aux  Archcvelques.  idem  situbor,  to. 
I.  col.  1.  page  270. 


Pape.  De  Epificopo  Romane , 4 c de  tjus  amplirudint , 
& authoritate  , tutn  de  nomimbas  variis  ejuibut  Appel  1er: 
fo!e:  Fr.  D nanti,  lib.  i.de  Benef.  cap.  10. 

Du  Pape  fie  fon  autorité  en  France  : fie  que  dc- 

Euis  la  venue  de  Hué  Capet , juiques  au  régné  de  S. 

.ouïs  les  Papes  s’autorilercnt  plus  en  grandeur  fur 
les  Evefques  fie  Ordinaires  qu’ils  a’avoienc  fait  aupa- 
ravant. fie  dont  en  procéda  lacaufe-  Voy  PaJquicr 
livre  3. de fes Recherches,  chap.  1 3. 

Des  entreprifes  de  la  Cour  de  Rome  fur  les  libér- 
iez denoftre  Eglife  Gallicane,  depuis  la  venue  de 
Hugues  Capet , juiques  au  règne  de  S Louis,  fie 
comme  le  Cierge  de  France  ne  s’en  pouvoir  taire. 
ibid.  chap.  1 y. 

De  l’Ordre  que  S.  Loüis  apporta  pour  la  manu- 
tention dos  Libériez  de  noftre  Egliic  Gallicane,  ib. 
chap  16. 

De  voteflate  Papa  : A n & ejaatrrms  in  Reges  & Prin- 
cipes fl 01! ans  jus  & imperium  habe.it.  nde  Guill.  Bar- 
daii  Itbrum.  Impr.  160  y. 

Q*»d  Papa  omnium  jadex  <■/?»  & à foie  Dca  judica- 
tur.  c.  10.  èr  fiefl.  y.tja  3. 

De  Pontificis  in  Ecclefia  authoritate . eiiam  adverfiut 
privilégia  Ecdefiarum.  2 y.  cju.  1 . 

Que  les  Empereurs  ôc  Rois  ne  tiennent  leurs  Em- 
pires du  Pape  : fie  des  différends  d’entre  les  Papes  fie 
les  Empereurs.  Voy  Grimaudetde  lapuiflance  Roya 
le  fit  Sacerdotale,  chap.  10. 

Comme  les  Empereurs  ont  cfté  rendus  fujets  des 
Papes. ib.  ch.  n. 

Comme  les  Papes  ont  entrepris  la  fuperioriré 
fur  les  Royaumes, comme  fur  1 Empire,  ibid.  cha- 
pitre 12. 

De  la  forme  tenue  par  les  Empereurs  5c  Rois  , 
pour  fediffraircdcrobcïffance  des  Papes. ibi  .cha- 
pitre 4. 

Que  d’ancienneté  les  Empereurs  ont  eu  le  droit 
de  confirmer  fie  élire  les  Papes,  fie  d’inveftir  les 
Evefques.  ib.  ch.  17. 

Pape.  Delà  preléancedu  Siégé  de  Rome  furl’E- 
lifc  Catholique.  Pafquier  livre  3 des  Recherches 
c la  France,  chap.  1. 

Comme  fie  vers  quel  temps  le  titre  d’Evcfquc 
Univerfei  fe  planta  dedans  l’Eglife,  fie  cnquelle  fa- 
çon les  chofcs  fc  paflerent  pour  cet  égard,  ib  chapi- 
tre 2. 

D’où  vient  que  par  fucccffion  de  temps  nous  a- 
vons  appelle  l’Evelquc  de  Rome  , Pape,  fie  parlans 
à luy  nous  ufonsde  ces  mots  , Voflre  Sainteté,  ib. 
chap.  3. 

Avec  quel  progrez  les  Papes  s’impatroniferent 
de  Rome , fie  d’une  partie  d’Italie,  ibidem,  chapi- 
tre 4. 

De  femme  Pontifict.  I.  y.  Decret.  Ecd.  G allie,  fit.  y. 


'De  Sutntni  Pontificis  au  héritait- 

Ex  libro  Conclufionum  facrx  Facultatif 
Theologix  PariGcnlii. 

ANne  D uni  ni  mille fimo  frxcenttfimo  decimo , die  fi - 
otnda  Ofhbns , prima  die  pr if  édita  propter  afin* 
Strooncu-*  facra  TTteologi»  F icultas  Pari  fi;  poff 

Itm  ie  n Mtffdn  de  Spirite  fancle  fua  or  {inaria  célébra - 
vit  ce mitia  in  aida  Collegii  Serbe  ia  fiaprr  fîjuei-tibus  arri- 
chIis.  P'im  < recegnita  & oh/ i gneta  eft  cendufie  fai  t rica- 
na y.iitita  *'p  em  ri <.Sec en  io  honorât/  lui  ’jMsgfitr  Ed~ 
munlns  Ri<  h r Syndicat  i/Um  l'obéit  expofialaiiontm , 
I sure  nainroli  urtumyite  nyae  nefintm  ad  boxons  ta.juam  a l 
propria  vita  defenfiionem  adjbingi , i'10  etiam  hem-n  egre- 
gi'e  cordate  honorera  mal  te  charierrm  effe  propna  vira  : fie 
certo  acceplffe  e/uen dam  PatrvmJ.  fmftam , prafnilibus  Ma- 
gifiris  de  Pala  le  & Ourry  afieveraffit  Doflorem  Riche- 
rt itm  Syndicwn  Faculratis  Parfttnfiis  ex  cnjnfdam  Baccn - 
lourti  thefibus  banc  abrafifjc  prtpefitienem  : Sommas  P on - 
tifitx  immédiate  habet  auDontastm  à Chrijle.  ! ty ut  fi 
ibrafnm  fie  , non  tam  ad  (nam  privatam . a non  ad  to - 
lias  Facâltasit  inramiam  peninere , y aippe  cam  Facilitai 
corrnsvend»  haie  abrafitni  errortm  prtèarfy  & confie  atten- 
ter in  jaftiflimam  fiantla  fedis  ApofhlLa  rrprtbenfionem 
incurrere  cen firent  '■  Fqnidcm  Faculratem  aniverfiam  tefi- 
tem  appel! are , fie  pabluc  & privât  in  ejaotiet  aat  a fit  bas 
rheolegicis  prefiait , aat  Th'fet  Baccal.t»rteram  rr  cogna - 
vit  tories  dacMiffie  & i notice  fié  Chnfhtm  Matth.  1 6.  ver- 
bo  fiaturi  temporis  , Dabi  tibi  claves  regni  cah  ram  , Ju- 
rifdichenem  tantummodo  polüceri , alla  veto  & réaliser 
ram  contitliffit . dam  totam  Eccltfiam  Epfcspali  & Prtfi- 
byterali  or  line  corfiantem  per fie  immédiate  ac  ptvpor.  ion.it  è 
i/i’ fît  foannis  17.  S Lot  tu  me  mififii  in  mundum . ira  & 
egeeosmfi  in  mnrtdam , & pre  eis  fanÜifice  meipfnm.  Et 
cap.  20.  Si  eut  mi  fit  me  poser , & ego  mi  tco  vos.  Accipite 
S p tri  tam  fianihm  : quorum  remifieritis  peccata , remittantter 
eis.  Item  Matth.  28.  Ite , docere  omnts  genres.  Et  Luc. 
10.  P fi  hec  aatem  Dominas  alios  feptaaginia  duos,  & 
mifit  illot  binos  anse fiaciem  futtm  in  omnem  civitatem  & 
loatm  a., b erat  ipfie  venturus.  Cum  isatjue  immtdiaram  . 
indivi  luam , & propertienatam  mi JJioncmtosi  Ecclefia  tri- 
but’itt  utomnet  ficiunt , & aaShrt  A pofhlo  io.  ad  Ram. 
miffio  ver»  & realis  fit  ctllatie  Jttri  didionis  , cjnamode 
pradicabimt  ni  fi  mittantur  ? prorfius  tffie  impofiilfie  Jnrifi 
dillionem  immediatam  fiemma  Pomifici  dent ’a fit.  A ’am 
qui  tetum  dicit  nihilexcipit:&  fi rjtod  minus  vides ur  intfie  , 
inefi  inerit  & tjnod  magis.  Perre  fiateri  ingenue  fie  bas 
propafitienrt  tanyaorn  jari  divine  , narwali  & cananice  pe- 
nitus  contrarias  extfuerandam  Bacc  ilaure  ram  rbefibus  tx- 
punrijfe.  Puai  & foins  Pontifier  Maximus  immédiate  ha- 
bet mtheriratem  à Chrifh  , emnes  autem  alii  Epifiopi  ab 
ille,  imo  tùam  ipfii  A pfioli  tandem  à Dive  Pct-o  aecep- 
turi  erant , ni  fi  Chrijlus  in  claviam  collatioat  Apoftolot  pra- 


Vtmffct.  Quandoquidem  ficus  jus  noturale  prrbiùtt  Deum 
& priiu , immédiat  hs  . & mégit  ejfcr.tialtlf  ai  lot  un 

Îuum  ad  partent  intendrrt  quia  totum  n fi  Alu  partium. 

abet  rationna  perfcŒ , & régula arrbiteüonicc  tx  D.Tba- 
ma  x.  x.  quafl ione  64. articula  x.  Ita  lex  divin a & ca- 
nule* plant  demonfirant  Cbrifium  immédiat  & per  fe  ti- 
tan Ecclefiam  influai jfc , tique  ligands  & fohendi  pottfla- 
tem  immédiate  conlulifft . *C  promis  ttiam  immédiate  & 
proportionne  rtgi&  guberuan  vohtijfe  , tum  ak  Epifcopis  , 
tum  à Prrjlyteni.  De  Epifcopis  fatit  parère  A ci.  10.  At- 
tendit ewù:  s t & Httiverfo  grtgi  in  quo  vos  pofuit  Spiritm 
fanllus  Epijcopot  regt  t Eccle fions  Dei.  De  Prtfbyttru , 

I . Pet.  y.  Se  nions  qui  in  vobit  font  rogo,  pafeitt  qui  ist 
% toiis  efl  gr;gem  Dei , providence  1 non  coaflt , fed  fpoma- 
rui  ftcundùtn  Deum.  Quo  de  n Damafut  Papa  difl.  6 S. 
can.  Cbot epifcopi.  & Hieronymus  difl.  9 \.can.  Legimut. 
Hans  ptrro  dodrinam  ai  Apofhlis  ad  nos  tranfmiffam , & 
à S doit  Parifitnfi  jttgiltr  propngnatam  fuiffe , idem  Do-  I 
minus  S y adieu  s confirmavit  refit at  ione  decreti  cl  cher rirai 
Focultatit,  tjuod  omnium  Dodorum  tant  ftcuUrium  quan 
rtligit-frum  confia  fie  ne  & fitftaeiù  f admet  e',l  die  ollava 
Martii  1 419.  contra  oflo  propofitionet  quas  frater  J tannes 
Sar.tt-in  in  fuit  Vefptriis  prcpgnaverat. 

Prima.  Omet  potefiares  inrifdidùmit  Ecelefia , ali*  4 
Papali  peteflate  . fknt  ai  ipjfi  Papa  quantum  ad  inflitutio. 
non  & collât  ion:  m. 

Sec  utt  la.  Hujufmodi  pote  fiat  es  non  font  de  jure  div'mo , 
me  immédiate  infbtuta  à fl». 

Tenue.  Non  invernturChriflum  taUt  pot  effares  fcilictt 
alias  à Papali , txprrjfijfc 1 fed  tantum  fupnmam  cm  com- 
mifit  F aie  fie  fonda:  ionem. 

Quarto.  Qitaudoetmque  in  ali  que  Concilia  ali  qua  infii- 
tHM/.tur . tôt  a autboritas  dont  vigirtm  fia:  utis  in  fila  fummo 
rt filet  P ont  if  ce. 

Qufnta.  Ex  textu  Evangelii  non  haietur  exprof  e al<- 
cui  Apejhlonun  ni  fi  Peso  aulboritâtem  Jurifdtllionu  fuiffe 
collatam. 

Sexta.  Dicere  inf  riorum  Pralatorum  pot  e fiai  tm  Jurif- 
didif’iis , five  fins  Epifcopi , five  Cierati . tjft  immédia- 
te à Deo , ficus  pose flot em  Papa , ver itari  quodamsno  lo  ré- 
pugnât. 

Septima.  Sicut  nullut fies  & ssulla  pullu'atio  , nec  ttiam 
omnes  fions  & pullulât^ net  fimnl  p*jfant  aliquid  ist  arbo- 
rera . quia  hac  omnia  fusu  propter  arbo re/n  iufiituta . & ai 
arbore  dériva  a : fi  omnes  alla  poteflattt  nibil  de  jure  pof 
funt  contra  fummum  facerdotium  ; infra  dicitur  qnod  fpiri- 
tualit pote  fat  efl  fitnrnut  Pontifex , ut  rteitatur  Hugomrn 
de  fanQo  Pidoro  dixiffe.  x.  de  Sacramentit , ex  que  pot  efl 
vider’  qnod  hic  perfimmssm  Sacerdo/ium  fnmm.it  Pontifex 
iutelUgatttr. 

Odava.  fummus  Pontifex  Canonisant  Simeniatn  à jure 
pojitiv»  prohibitam  non  potefi  coimnitttrt. 

Qu*'  propofitionet  idem  f rater  Jeanne t Sarazin  ex  dé- 
crété facnltatit  , patam  & publiée  eiurare  . hafque  odo 
alias  fuperioribus  contrarias  afftrtre  & profit eri  coadw 
efl. 

Prima.  Omnet  peteflate  1 furifdilliomi  Eccle  fia flica , alla 
4 Papali  peteflate , font  abipfo  Chrifh , quantum  ad  infli- 
tutioren  & collationem  primanam  t à Papa  au  rem  & ab 
Ecrlefia  quantum  ad  limitai: este m & difpenfationem  mi. 

' mjlena'em. 

Secunda.  Hufufmodi  potefiatet  font  de  jure  divine  & 
immédiate  indituta  à Deo. 

Ténia,  fnvenitttr  in  facra  fcrlptura  Chrifhtm  Eccle - 
fiam  fitndajfe . & potefiatet  aliat  à Papali  exprrfiè  ords- 

ttaffe. 

Quarta.  Qnaxâoeumqur  in  ali quo  Concilio  cliqua  infH- 
t usent  ur . tôt  a oui  héritât  dont  tngorem  flatutu  refidtt  non 
in  foie  fummo  Pontifice , fed  priucîpaliterin  Spiritu  font h , 
& Eccle  fia  Cas  heli.-a. 

Quinta.  Ex  textu  Evangelii  & dschina  Apoflclomm 
habetur  exttrefii  , Apoflalit  & Difciputis  à Confit  taiffst 
authoritatem  iuriffilÈonii  fuiffe  collatam. 

Sexto.  Dicn-e  inferiorutn  Pralatorum  potefiatetn  jurif. 
diütenis , five  fint  Epifcopi , five  fins  Curât i , efft  itume- 
Tome  II. 


diate  i Deo  f Evangélisa  & Apofiolica  ceuftmat  vtri- 
tati. 

Septima.  AUqita  pot* fiat  % fcilicet  pote  fias  Et  l.fî.  o 
jure  pou  fl  aliquid  fit  çertis  cafibut  contra  fimmum  Pvoti fi. 
cent. 

Oilava  veritas.  Quicumque  parut  viater  talent  ufnn 
rationit  cujufcumquo  difnitatit , atuboritatû  aut  praemi • 
ntntia,  ttiamfi  Papalit  exiflat , Simouiam  potefi  com- 
mittert. 

Quibut  auditif  & accurate  perpenfit,  Fac  tiras  rt {fondit 
ac  teflata  efl  honorem  Dodbini  Syndics  ad  totum  ordircm 
Thtologicum  pertinere , & que  delata  fient  ai  Patm  So- 
ciétal it , de  bu  jus  pmpofitioms  abrafione , Sun  mut  Ponti- 
fex nor.  immédiats  habet  authoritatem  à C-  rifio,  falfa  & 
conttemeliofa  tffe  in  tandem  Dont  nu -n  Syndic  um  , ai  que 
ttiam  intotam  Facultatcm  . qua  nanqu-tm  paffa  fuiffet  ta- 
lent abradi  propofitionero. 

Extrafhnn  ex  libro  Conçluftonum  facra  Focultatit  Thea- 
logia  Parifienfit  per  me  fubfignatum  Ludovic  uns  de  b 
Court  Pnjbyttrum  . ma-’”  m Apparu  mm  & Scribam 
dilla  Facultatif , dit  t o .Jomtani  aj.no  1611.  Sic  fi gna- 
tum  de  U Court. 

Le  Rov  trej-Chrcfticn  oint,  premier  fils  ôc  pro- 
tcôcur  de  l’Eglifc  Catholique  envoyant  fes  Am- 
bafladc-urs  au  Pape  efleu  pour  le  congratuler  de  la 
promotion  & le  rcconnoiilrc  comme  pere  fpirirucl 
& premier  de  I Eglifc  militante  , n’a  accouAumé 
d'ulcr  de  termes  ae  H prédit-  obet  (Tance  que  plu- 
ficuri  autres  Princes , qui  d’ailleurs  ont  quelque 
fpecial  devoir  ou  obligation  particulière  envers  le 
h.  Siège  de  Rome  , comme  vaüaux  , tributaires  ou 
autrement  : mais  feulement  Te  rccommanJc,  & le 
Royaume  que  Dieu  luy  a commis  en  Ibuveraincré  ,* 
cnlerphlc  l’Eglilc  Gallicane  aux  laveurs  de  là  Sain- 
teté. E t (clic  e A la  forme  contenue  és  plus  ancien- 
nes inftru&ions  de  telles  charges  te  Ambaffidts, 
notamment  és  lettres  du  Roy  Philippes  le  Bel  au 
Pape  Bencdiâ  XI.  jadis  envoyées  par  le  ficur  de 
Mercocuil  , MclTire  Guillaume  du  Plcflis  Cheva- 
lier, & Maiftrc  Pierre  de  Bcllo-pcrche  Chanoine  en 
l'Eglife  de  Chartres  , Tes  Confeillers  le  AmbalTa- 
dcursàcettefin  : aufquels  toutefois  il  donne  enco- 
re pouvoir  de  rendre  a fa  Béatitude  plus  ample  té- 
moignage de  route  révérence  & dévotion,  ht  plus 
grande  loumiflion  que  le  Roy  Louis  Xl.àfon  avè- 
nement à la  Couronne  voulut  faire  par  le  Cardinal 
d’AlhyauPapc  Pie  II.  pour  aucunes  particulières 
occaGons , dont  fc  trouvent  encore  quelques  re- 
marques, ne  fut  trouvée  bonne  par  les  lu  jets,  no* 
ruminent  par  Gt  Cour  de  Parlement , qui  luy  en  At 
de  fort  grandes  remontrances,  & de  bouche , & par 
écrit  dés  lors  publié  : & depuis  encore  tous  les  trois 
I ftars  du  Royaume  aflcmblcz  à Tours,  en  firent 
unanimement  plaintes, dont  le  peuvent  voir  les  reftes 
es  cayers  lors  prefentez  par  Maiftrc  Jean  de  Rcly  , 
Doflcur  en  la  Faculté  de  Théologie  , t<  Chanoine 
de  l’Eglife  de  Paris,  député  defditsEftats. 

Enfin  les  Rois  trcs-Chrcftiens  ayant  txposé  non 
feulement  leurs  moyens,  mais  aufti  leurs  propres 
nerfonnes,  pour  mettre  & reftablir  & maintenir  les 
Papes  en  leur  Gcge,  accroiftre  leur  patrimoine  de 
ces  grands  biens  temporels  , fie  conlcrver  leurs 
droits  fie  autorité  par  tout , les  ont  toujours  re- 
connus pour  peres  fpiriruels,  leur  rendant  de  fran- 
che volonté  une  obcïlTance  , non  ftrvile  : mais 
vrayement  filiale,  fie  ( comme difoient  les  anciens 
Romains  en  chofenondu  tout  dilTemblahle  ) fon- 
dit ai  em  ApoJhlica  ftMs  fie  tomber  confie n/an: et  qutm- 
admo.dum  Principes  libéras  decet . fi  non  equ*  jure  ( com- 
me il  fiait  confie fler  qu’es  chofes  Ipintuellcs,  il  y 
a prééminence  fie  fuperiorité  de  la  part  du  faine 
Siège  Apoftoiique  ) uni  non  ut  dédit  tiot  aut  fon- 
das. Pithou. 

L’an  738.  Eftant  la  ville  de  Rome  afliegée  par 
lesLombards,  le  Pape  Grégoire  envoya  lcsclcfi»  du 
X ij 
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Scptilchrc  ôc  de*  lieux  de  Saint  Pierre,  au  Prince 
Charles  Martel  qui  effoit  luy  faire  entendre,  qu'il 
mcttoitluy  , i'Egitfc  6c  Rome  en  fa  prore&ion  & 
fauve-garue.  A caufc  dequoy  il  envoya  prier 
le  Roy  Luitprand  de  laifler  en  fa  faveur  les  Ro- 
mains en  paix.  Ce  qui  ne  fut  fans  efficace.  Delà 
vient  que  deüors  les  Papes  eurent  toujours  de- 
puis refuge  & rccoursen  leurs  affaires  aux  Princes 
6c  Rois  de  France  ; dcfquels  auffi  la  dcfTcnce%6c  le 
fecours  ne  leur  manqua  pas.  ylimeinHt , yJnaji.tJîm , 
RlowUt  , P.  •Æmil.  • 

Le  Pape  Effienne  venant  en  France  , pour  im- 
plorer le  fecours  de  Pépin  contre  Aftolphc  Roy 
des  Lombards  , Charles  fils  de  Pépin , encore  jeune 
homme  ( qui  depuis  pour  lagrandeur  de  fes  faits  6c 
geffes  a rapporté  le  furnom  de  Grand)  fut  par  le 
commandement  de  fon  pere , jufqucs  à la  frontière 
au  devant  de  fa  Sainteté , accompagné  des  plus 
grands  Seigneursde  France.  L.e  Roy  Pépin  ne  luy 
fit  pas  moins  d’honneur:  car  il  alla  au  devant  de 
luy  fort  loin  6c  le  rencontrant , mit  pied  à terre, luy 
haiialcpied,  ne  voulut  depuis  remonter  à cheval, 
6c  prenant  les  renea  de  la  mule  du  Pape  , il  le  me- 
na toûjours  de  pied  julques  à fon  Palais,  6c  de  là 
jufquesà  là  chambre  , 6c  luy  fit  tour  l’honneur  dont 
il  fc  put  avifcr,  ne  luy  tenant  autre  propos  que 
d'amitié  & d’entretenement  delà  Religion.  Devant 
ce  tcmpslà  , les  Papes  avoient  accoutumé  de  fe  re- 
tirer vers  les  Empereurs , mais  celuy-cy  fut  le  pre- 
mier qui}  fc  transporta  vers  les  aunes  Rois. 

L’an  773.  Charlemagne,  qui  en  faveur  du  Pape 
avoir  pafle  en  Italie  pour  chaffier  Didier  Roy  des 
Lombards , délira  palier  la  feft e de  Pâques  à Rome. 
Le  Pape  envoya  au  devant  de  luy  le  Clergé , U No- 
blclfc,  le  peuple  , 6c  trente  mille  Juges  ,chofesqui 
cft  non  leulemcnt  mal-aifée  à croire,  mais  encore 
rcfqueimpoflîble , files  hilloricus  Blondus'c  Sa- 
clücus  n’aifeuroient  avoir  leu  que  tous  ceux  qui 
avoient  Lfhts , Offices , 6c  MagiffrAts , 6c  qui  fe 
méloient  de  la  juftice , ou  de  la  chicanerie  s’appel- 
loient  Juges.  Les  Romains  avoient  une  incroyable 
joye  de  la  venue , 6c  de  la  vcué  de  ce  grand  Prince  : 
Le  Pape  Adrian  le  recueillit  fur  les  aegrczde  l’E- 
glifcdeS.  Pierre  , 6c  ne  voulut  jamais  Charles  fe 
laifler  embraffer  de  luy  , que  premièrement  il  ne 
luyeutbaifc  les  pieds,  6c  dit-on  qu'ayant  effé  le 
premier  qui  ait  baife  les  pieds  au  Pape  , il  a don- 
né cet  exemple  aux  autres  Rois  , qui  toujours 
^depuis  fc  font  fournis  à cette  revcrence.  Après  , 
Adrian  le  mena  au  grand  autel  , U où  les  Fran- 
çois 6c  les  Romains  jurèrent  entre  eux  immortel- 
le 4c  fainte  amitié  6c  ligue  oft'enfivc  6c  deffen- 
five. 

Clément  V.ayant  effé  élcu  Pape  en  l’an  1 3 o y.luy 
qui  effoit  François,  du  pais  de  Bazadois,  Gentil- 
homme iflude  lamaifnn  des  Vicomtes  de  Tartas  en 
Gafcogne,  6c  Seigneur  d’Ufefte  enPazadois,  dont 
il  effoit  natif,  transfera  le  fiege  Papal  en  Avi- 
gnon , là  où  le  S.  fiege  demeura  depuis , foixante  6c 
dix  ans. 

L'an  1 14.7.  apres  que  le  fiege  de  Rome  eut  cfté 
vaquant  l’clpaccde  trente  deux  mois,  par  le  tré- 
pas de  Celcltin  , qui  avoir  effé  élcu  après  Grégoi- 
re, les  Cardinaux  éleurent  un  preud'homme  qui 
avoit  nom  Scnebalt , qu’ils  facrerent , 6c  nommè- 
rent Innocent.  Incontinent  l’Empereur  Frédéric 
luy  fit  guerre,  6c  tant  le  perlccura  qu'il  fut  contraint 
d’abandonner  Rome,  6c  fe  vint  réfugier  en  France, 
où  il  fut  bien  receu  par  le  Roy  S.  Louis,  6c  tint 
un  Concilcà  Lyon , auquel  il  excommunia  l'Empe- 
reurFrederic.  Nie.  Gilles. 

Incontinent  apres  que  Charlemagne  fut  party 
de  Rome  l’an  dclalur  776.  le  Pape  Adrian  fit  tenir 
un  Concile  de  1 y 3 . Prélats  : par  lequel  il  fut  donné 
à Charles,  6c  en  fa  faveur  à fes  fucceUcurs , pour  les 


grands  biensqu’il  avoit  fâirsà  l’Italie  , à Rome  , & 
au  fiege  Papal , le  droit  qu’on  appelle  Droit  d’in- 
vcffiturc  , qui  cft , qu’il  donna  audit  Charles , 6c  à 
fes  fucccficurs  Rois  de  France,  le  privilège  de  pou- 
voir luy  fcul  élire  le  Pape, 6c  ordonner  du  liège  Ro- 
main t«  utes  6c  quantes  fois  qu’il  feroit  vaquant. 
Auffi  il  le  fit  Prince  6c  defènfeur  de  tous  les  Royau- 
mes 6c  terres  de  Rome  , ordonna  que  tous  Ici  Ar- 
chevêques , Evêques  , Abbcz  6c  Prélats  de  toute 
la  Chrcltienté  fulfcnt  par  luy,  6c  non  par  autres  in- 
ffiruez  en  leurs  bénéfices,  6c  que  li  aucuns  y vou- 
loient  entrer  fans  fon  conge  6c  confcntcmcnt , qu’ils 
ne  fii  fient  de  nulslàcrce: , 6c  que  Charles  pût  fai- 
fir  leurs  biens.LePape  cxcommuniade  l’autorité  de 
S.  Pierre  fc  de  S.  Paul  , ceux  qui  viendroient  au 
contraire  de  ce  Decret , 6c  privilège.  Mais  après , 
lîoüis le  Débonnaire  fon  fils  renonça  trop  volon- 
tairement à iccluy , 6c  y a quelques  Auteurs  qui 
difent  que  cette  donation  fut  une  hypocrifie  6c 
feintife  , n’eftant  ce  privilège  que  pcrfonnel  , 
qui  ne  devoit  point  exccder  la  perlonne  de  l’Empe- 
reur. 

Du  regne  de  Louis  le  Débonnaire  le  Pape  Etien- 
ne citant  décédé,  fut  en  fon  lieu  élcu  par  le  Cler- 
gé, 6c  le  peuple  Romain , un  nommé  Pafchalpre- 
micr  du  nom , qui  fc  fit  lacrer  6c  mettre  au  fiege 
(ans  en  averrir  l’Empereur,  ny  fins  en  cela  luy  por- 
ter lereipe&arreftepar  l’ordonnance  6c  decret  fille 
6c  pafle  au  folemnel  Concile  tenu  par  le  Pape 
Adrian, comme  avoient  fait  les  autres  Papes  qui  a- 
voient  cite  éleus  entre  Adrian  6c  ledit  Pafchal.  Il 
conneut  bien  qu'il  avoit  contrevenu  à ce  decret  . 
mêmes  que  les  AmbafTadeurs  François  qui  eftoient 
prés  de  luy  s’en  plaignirent  fort  6c  ferme  , remon- 
rrans  que  l’authorité  des  Conciles , 6c  les  privilèges 
des  Rois  de  France  commcnçoienc  à offre  vilipen- 
dez 6cméprifcz.  Le  Pape  qui  ne  fe  (bucioit  par  quel 
moyen  il  eut  effé  Pape,  moyennant  qu’il  le  fût,  é- 
crivit  à l’Empereur  les  plus  honneffes  lettres  qu’il 
peut  ,difiint,  que  comme  preîque  par  force  6c 
contre  fon  gré  il  avoit  elfe  mis  au  Pontificat  » 
par  la  violente  ele&ion  du  Clergé  6c  du  peuple  , 
qui  n’avoient  voulu  attendre  l’autorité  dudit  Em- 
pereur , comme  il  convenoit  : prioit  ledit  Empe- 
reur de  ne  luy  imputer  cette  faute  , fi  faute  y avoit, 
mais  à la  fufdirecaufe.  Et  pour  mieux  ( fiainfi  faux 
dire)  piper 6c  enchanter  Louis , il  luy  remontra  , 
6c  fit  remontrer  par  fes  Ambaifadeurs , que  les  ver- 
tueux Rois  6c  Empereurs  ne  dévoient  tenir  pour 
coutume  , ce  que  pour  le  malheur  6c  necefliré  du 
temps  on  avoit  fut  par  le  pâlie,  & que  le  privilè- 
ge donne  par  le  Pape  Adrian  à l’Empereur  Charles 
Ion  pere , comme  Roy  de  France , n*extedoir  point 
fa  perfonne,  mais  elloir  feulement  pcrfbnnel  non 
héréditaire.  Le  Pape  fit  cette  remontrance  à cau- 
tele  : car  c’étoit  pour  augmenter  davantage  fon  au- 
torité, 6c  clic  du  Papat , 6c  pour  roùjours  d’autant 
plus  diminuer  celle  de  Louis  ,6c  de  lès  fucccficurs 
Rois  de  France , .aufqucls  effoit  donné  cette  pré- 
rogative , connoiflant  bien  que  I.oüis  ne  s’of- 
fenferoit  pas  beaucoup  de  cela,  tant  pour  ce  qu’il 
homme  mol  6c  fimple,  6c  nullement  apprehenfif 
de  fon  autorité,  que  pour  ce  qu’il- portoit  un 
grand  honneur  à l’Eglife  Romaine,  de  laquelle  il 
penfoit  dépendre  tout  le  falut  de  foname.  Chacun 
penfoitquc  l’Empereur,  comme  homme  de  grand 
courage  ièdeut  offenler  6c  tacher  de  cette  audace 
prife  par  le  Pape , le  Clergé,  6c  le  peuple  Romain. 
Mais  tant  s’en  faut  qu’il  s’enoffençaft , qu’au  con- 
traire il  fe  contenta  de  la  remontrance  ou  Pape  . 6c 
fit  davantage  une  ordonnance,  par  laquelle  effoit 
porté  que  dorefnavant  ceux  qui  avoient  pouvoir 
d’élire  un  Pape,  ne  lairroicnt  de  le  taire , foudain 
que  le  fiege  feroit  vaquant  : mais  qu’incontinent 
apres  le  couronnement  ils  en  avertiroient  l’Empe- 


Pape. 

retir.  Autres  difent  qu’il  donna  l’autorité  de  l’élc- 
éti  an  au  Clergé  Ai  au  peuple,  à la  charge  que  l’Lni 
pcrcur  en  fer  oit  averty  puis  apres  , pour  y donner 
ion  confentement.  Et  non  content  ce  bon  homme 
d'Empcreur  d’avoir  fait  cela  il  parta  bien  plus  ou- 
tre : car  en  apres  il  donna  l'aDlbluë  puiifance  de 
ce: te  élection  au  Clergé  Ai  au  peuple,  uns  plus  de- 
mander la  confirmation  de  l'Empereur,  ou  du  Roy 
deFrancc:  auquel  Roy  non  à l’Empereur,  eftoit 
donnée  ccttc  authorité  , comme  nous  avons  dit  cy- 
deftus.  Mais  Lmlis  ne  pouvoir  de  l'on  autorité  pri- 
vée , ny  d’un  confentement  particulier  céder  un 
droit  donné  non  à luy  , mais  à la  qualité  de  Roy  de 
France  , qui  ne  meurt  jamais  , Ai  qui  n’elt  en  la 
difpo/îcion  de  celuy  qui  le  poflède,  mais  attaché  à 
la  dignité  : Ac  ne  peut  un  Roy  quitter  un  drt>it  pa- 
trimonial , ny  un  droit  à luy  concédé  par  aurruy  , 
non  plus  que  refigner  fon  Royaume»  un  autre.  Et 
au  fil  peu  pouvoit  te  Pape  Palchal  de  fon  autorité 
privée  à iccluy  contrevenir , ny  lé  faire  dire  par 
le  Clergé  & le  pcuplcdc  Rome,  lins  Icconlcnte- 
ment  de  l’Empereur.  E^puilquc  le  Pape  Adrian 
donna  aux  Rois  de  France  ccttc  prérogative  par 
l’avis  d’un  Concile  general  , le  Pape  Palchal  ne  le 
pouvoit  révoquer  ny  en  doute  , ny  en  inf.  acli  »n  , 
lins  un  autre  Concile.  Car  il  faut  que  leschn- 
fes  foient  révoquées  par  les  mêmes  façons  & for- 
mes par  iefqucllcs  elles  ont  elle  ordonnées.  Mais 
dautanc  que  par  ledit  privilège  eftoit  auflt  par  ex- 
près porté  que  delà  en  avant  aucun  Evéqueou  Ar- 
chevêque ne  fût  conlicré  , que  premièrement  il 
n’cuft  cfté  nommé  , confirmé  & inverti  par  le  Roi 
de  France  ou  fes  fuccefteurs , Ac  qu’il  anaihcnutifoit 
tous  ceux  qui  contrcvicndroicnt  à ce  dccref , ccttc 
renonciation  que  Louis  fit  àl’élcôion  du  Papat , 
ne  fait  rien  contré  celles  des  Archevêques  & Evê- 
ques. 

L’an  S le  Pape  Benoirt  III.  dcce  nom  par  la 
confpiration  d’aucuns  mauvais  hommes  fut  depofe, 
te  en  fon  lieu  fut  mis  un  nommé  Anartafe,parquoy 
l’Empereur  Lothairc  fils  de  Louis  Débonnaire , en- 
voyai Rome  les  Légats,  par  letquels  ledit  Annrta- 
fc  fut  rejette  , & emprifonne  , te  IcJit  Bcnoiil  rc 
intégré  honorablement.  Nicole  Gilles. 

Certain  temps  après  la  mort  du  Pape  Adrian  , 

Leon  III.  dcce  nom  fon  fuccefTeur vint  en  France 
vers  le  Roy  Charlemagne  fc  plaindre  de  l'outrage 
qui  luy  avoir  elle  fait  par  trois  Preftrcs  Cardinaux, 
l’un  nomme  Pafchalis, l’autre  Primicerius,  Ac  le  tiers 
Campulus  , qui  battirent  Ac  outragèrent  vilaine- 
ment.ledit  Pape  Leon  en  faifânt  la  proceflion  des 
l.etanies  autrefois  inftituées  par  S.  Grégoire  : dont 
ledit  Roy  Charlemagne  fut  tres-nial  content , & 
de  fait  fe  retira  à Rome  à main  armée  pour  remettre 
ledit  Pape  en  fon  fiege:  parquoy  il  mérita  d’ertre 
nommé  Empereur  & A ugufte  de  l'Empire  Occi- 
dental , te  donna  plufieurs  grands  biens  a l’Eglifc 
Romaine, comme  fon  pcrc  Pépin avoit  lait  aupara- 
vant : ce  que  depuis  leurs  fucceiTèurs  ont  continué 
d’augmenter.  J.  le  Maire  au  traité  des  Schifmes  & 
Conciles. 

Selon  ce  que  je  puis  entendre  par  l’hirtoirc  de 
Platine  Hirtoricn,  le  Pape  Eftienne  IV.  de  ce  nom  , 
natif  de  Rome , te  fuccefTeur  de  Leon  1 1 1.  fut  pre- 
fent  au  Concile  que  Louis  le  Débonnaire  fit  te- 
nir à Aix  laChappelle.  Car  pour  foïr  la  fureur  des 
Romains  il  vint  en  France  . Ai  trouva  ledit  Empe- 
reur Ac  Roy  Louis  le  Débonnaire  à Orléans , lequel 
lereceuten  grand  honneur  Ai  magnificence,  Ai  le 
traita  bien  aucun  temps  .-puis  apres  luy  donna  fa- 
veur Ai  ayde  pour  retourner  à Rome  , enfemble 
une  Croix  de  valeur  ineftimable  , que  ledit  Empe- 
reur envoyoit  pour  offrande  à l’Eglifc  Monfcigncur 
S.  Pierre.  J.  le  Maire. 

L’an  878.  Le  Pape  Jean  VIII.  efpcrant  mieux 
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des  François  que  des  Allemans,  fâifbit  tout  fou 
portible  de  réduire  l’Tcalie  à la  devorion  du  Roy 
I-oüis  le Begue.  A caufe dequoyil  fe  rendit  enne- 
my  de  ceux  quis’eftoient  déjà  deJiez.  à la  caufe  île 
Carlomanou  Charles  Roy  de  Germanie  : lefquelt 
lailanS  entrer  en  leur  ville  les  Comtes  Lambert  fils 
de  Vulton  , Adalbcrt  fils  de  Boniface  , le  prirent  At 
le  mirent  en  prifon  : de  laquelle  toutefois  il  échap- 
pa par  le  moyen  de  (es  adhérons,  Ac  fc  retira  en 
France , portant  avec  foy  les  threfors  de  l’Eglifè , 
apres  avoir  excommunié  fes  aJverfaircs,  qui  Tou- 
tefois ne  (aidèrent  pour  cela  Je  retenir  la  cite  de  Ro- 
me en  dévotion  envers  Carloman.  Cependant  le 
Pape  fe  fit  conduire  depuis  la  cité  d’Arles  par  le 
Duc  de  Bofon  jufquesk  Lyon , où  le  Roy  Loiiis 
luy  envoya  compagnie  pour  le  venir  trouver  à 
Troycs:  de  forte  qu  ils  s’y  trouvèrent  tous  deux 
le  premier  jour  de  Septembre,  y crtant  deia  le  Con- 
cile affemblé  des  Prélats  de  Fraucc.  J.  le  Maire. 
Vignicr. 

Du  règne  dcPhilippes  le  Bel , Ai  apres  la  mort 
du  Pape  Benoirt  I X fuccefTeur  de  Bonifacc  VIII. 
s’émeut  fur  l’clcâinn  d’un  Pape,  une  grande  al- 
tercation, non  feulement  entre  les  Cardinaux, mais 
aufiTi  entre  les  nations  Françoife  te  Italienne.  Le 
nombre  des  Cardinaux  François  crtoir  grand  , te 
avoient  grande  intelligence  Ai  autorité  en  Italie. 
Car  Bomtâcc  au  commencement  d#  fon  Pontificat 
eftoit  tout  François,  X en  faveur  des  deux  Cha- les 
Rois  de  Sicile,  plufieurs  Cardinaux  avoicnr  cfté 
créez  par  les  Papes  précédons.  Alors  donc  les  Car- 
dinaux François  tenoient  la  plus  forte  partie  , te 
vouloicnt  faire  un  Pape  à leur  dévotion  qui  fût 
François  : te  au  contraircles  Indiens  favorilans  leur 
nation,  en  vouloienr  faire  un  Iralien.  11  y avoit  dé- 
ja  un  an  que  le  (iege  Papal  crtoir  vuide  , te  enfin  ils 
s’accordèrent  que  les  Cardinaux  François  mi  tient 
en  avant  trois  Cardinaux,  moyennant  qu’aucun 
d’eux  n’eut  cfté  ny  ne  fut  contraire  aux  aétes  de 
Boniface , te  que  les  Italiens  diurne  le  choix  Çc  l’o- 
ption de  l’un  des  trois.  Il  y avoit  un  Archevêque 
de  Bourdcaux  , nommé , félon  aucuns . Bernard  , 
félon  d’autres  Bêrtrand  Goth,  qui  avoit  efté  créé 
Archevêque  par  Boniface.  Devant  que  cct  Arche- 
vêque fut  Pape,  il  eftoit  fort  ennemy  du  Roy  de 
France,  dauranr  qu'aux  guerres  de  Guyenne  , le 
Comte  de  Valois  frcrc  dudit  Roy,  avoit  fait  plu- 
(leurs  maux  à fts  parrns,  Ai  a leurs  raalfons.  Or  s’il 
eftoit  bien  volontiers  nomme  par  les  François , il 
n’eftoir  pas  moins  de  firé  parles  italiens:  adoneques 
lan  ijoç.  ilfut  clou  Pape,  A:  voulut  eftre  appel- 
le Clouent  V.  du  nom. 

L’an  1389.  le  Roy  Charles  VI.  alla  vifircr  le  Pa- 
pe Cîement,  Ai  exploita  tant  par  fes  journées,  qu’il 
viot  à Ville  - neuve  lez  Avignon , où  fin  hoftel 
Royal  eftoit  appareillé  pour  luy:  Ai  la  cltoicnr  les 
Cardinaux»  celuy  d’Amiens,  •cluy  d’Ailgrcnel  , 
celuy  de  S.  Marcel,  celuy  de  Chaftcl-ncuf,  & plus 
de  treize,  qui  allèrent  fur  les  champs  à l’encontre 
de  luy  : Ac  11  furent  tous  réjouis  de  fa  venue.  Le 
Duc  de  Berry  eftoit  déjà  venu  , te  logé  en  Avignon, 
au  Palais  du  Pape  : mais  il  vint  à Ville-neuve  con- 
tre le  Roy  fon  neveu , te  le  logea  en  la  livrée  d’Ar- 
ras , qu’on  dit  Amontais,  ou  chemin  de  Montpel- 
lier. Le  Duc  de  Bourgongnc  arriva  au  flî  Ailes  Durs 
de  Berry  Ai  de  Bouibon.  Si  forent  le  Roy  , Ac  les 
quatre  Ducs  tous  enfemble  à Ville-neuve  : te  eu- 
rent confeil  Ai  volonté  de  pafler  outre  l<*ponr  d’A- 
vignon , Ai  aller  voir  le  Pape  au  Palais.  Si  s’ordon- 
nerent  fur  ce  : Ac  fur  le  point  de  neuf  heures  du  ma- 
tin , parta  le  Roy  le  pont  d’Avignon  , accompa- 
gné de  fon  frcrc , Ai  de  fes  trois  oncles  Ac  de  douze 
Cardinaux  , Ai  s’en  vint  au  Palais:  Ai  l’attendoit  le 
Pape  en  la  Chambre  du  Confiftoire  , feanren  une 
chaire  pontificammcnt  en  fa  Papalité.  Quand  le 
X iij 
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Parrain. 


Roy  de  France  fut  venu  fi  avant  qu’à  la  venue  du 
Pape , il  s’cnclina  : & quand  il  fut  venu  jufquesâ 
luy,lc  Pape  fe  leva:  Me  Roy  de  France  Iebailacnla 
main  ôc  en  la  bouche.  Le  Pape  s’aflit,  6c  fit  afleair  le 
Roy  delezluy  fur  un  ficgc,Icqucl  on  avoir  ordonné 
tout  propre  pour  luy. Puis  s’aflirent  les  quatre  Ducs, 
quand  ils  eurent  faite  la  rcvcrence  au  Pape  Icant  , 
qu'ils  baiferent  en  la  main  & en  la  bouche: 6c  ft oient 
les  quatre  Ducs  entre  les  Cardinaux.  Apres  toutes 
ces  rcvcrences  6c  bien-venues  il  fut  heure  de  difner- 
Si  feretrairent  devers  la  grande  chambre  du  Pape, 
6c  la  falle , où  les  tables  eiToient  mifes  6c  addreflees. 
On  lava.  Le  Pape  sa  (fit  tout  feul  à fa  table.  Le  Roy 
s’aflît  auflideflousluy,  à une  autre  table  6c  tout 
feul.  Les  Cardinaux  6c  les  Ducs  s’aflirent  tous 
par  ordonnance.  Si  fut  le  difner  bel  6c  long , 6c  bien 
eftofe.  Après  ce  difner  , vin  6c  efpiccs  prîtes  , la 
Chambre  du  Roy  au  Palais  cftoit  ordonnée  6c  ap- 
pareillée. Si  fe  retrait  le  Roy , 6c  les  quatre  Ducs. 
Chacun  avoit  la  chambre  toute  parée  6c  ordonnée 
dedans  le  Palais.  Si  fe  retrait  chacun  en  fon  lieu  : 6c 
làfetindrcnt  le  plus  de  jours,  qu’ils  fejoumerent 
en  Avignon.  Froiflart  vol. 4.  ch.  4. 


beaux  biens  pour  les  entretenir.  Aimain.  Ht.  g.  de 
gefi.  Franc,  cap.  6. 

Prétextât  Archevêque  de  Rouen  accufé  parle 
Roy  Chilpcrlc  d’avoir  aflifte  6c  favorifé  en  tout 
Merouéc  contre  luy , répondit  : Ne  vous  ay-je  pas 
dit,  ô Sire,  que  je  fuis  parrain  de  Merouce,  & que 
j’ay  eu  l'honneur  de  le  tenir  fur  les  fonts  de  baptê- 
me , de  forte  que  je  croy  que  fes  biens  6c  les  miens 
ne  font  qu’un  , 6c  fi  j’eufle  peu  j’eufle  appelle 
l'Ange  du  Seigneur  à fon  fecours.  Grégoire  de 
Tours  livre  y.  l'eék.  18  .Aimoin.  lit.  3 . de  gefi.  Franc, 
cap.  a 6. 

Le  Roy  Philippes  Augufic  fut  baptifé  par  Mau- 
rice Evcfquc  de  Paris  en  l'Eglife  de  Saint  Michel 
de  la  place  , & eut  pour  parrains  Hugues  Abbé  de 
Saint  Germain  des  prez,  Hervé  Abbé  de  Saint 
ViéVor  , & Odo  auparavant  Abbé  de  fainte  Gene- 
viève. Et  pour  marraines,  Confiance  feeurdu  Roy 
Louis,  femme  de  Raymond  Comte  de  S.  Guilles, 
6c  deux  veuves  Pariltcnnes.  Aimoin.  lit.  f.  de  gefi. 
Franc,  cap.  ulr. 

L’unziéme  jour  de  Décembre  mil  trois  cens 
j foixante huit, fut  bapti(e#n  l’Eglife  de  Saint  Paul 
Le  incme  auteur  ajoûte,  que  le  Pape  6c  les  Car-  à Paris,  Charles  VI.  fils  du  Roy  Charles  V.  6c  t'y 
dinaux  avoient  bien  raifon  d’efire  beaucoup  ré- ! trouva  un  grand  peuple.  11  y avoit  deux  cens  hora- 
jotiis  en  ces  jours  de  la  venue  du  jeune  Roy  de  ; mes  qui  portoient  deux  cens  torches,  puis  mar- 
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France  : car  ians  l’amour  du  Roy  leur  afiaire  cfioit 
petit,  quand  tc^te  leur  puifi'ance  , 6c  le  profit  de* 
quoy  ils  vivoient  6c  tenoient  leurs  cfiats , venoit  de 
cccofté:dautant  que  de  tous  les  RoisChrcfiiens  ils 
n’avoient  nul  obedient  à eux  , fi  ce  n’efioit  par  la 
faveur  , amour  , 6c  alliance  du  Roy  de  France. 
Vray  efi  que  le  Roy  d’Efpagne  , 6c  le  Roy  d’Ecof- 
fe  obcïffoicnt  , 6c  le  Roy  d’Arragon  s’efioit  nou- 
vellement déterminé  ; mais  la  détermination  avoit 
fait  laKeine  Yoland  de 'Bar  ( qui  coufine  germai- 
ne du  Roy  de  France  efioit)  autrement  il  n’en  eut 
rien  efte  : car  au  devant , le  Roy  d'Arragon  , le  pè- 
re, 6c  tout  le  Royaumelc  tenoit  neutre.  Au  joyeux 
advenrment  du  Roy , le  Pape  fit  grâce  ouverte  à 
tous  Clercs  cftans  en  Cour , 6c  un  mois  à venir  : 6c 
donna  nominations  du  Roy  fur  tous  les  Colleges 
Cathédraux,  6c  autres  Collegiaux  , 6c  fur  chacun 
College  deux  provendes  d’expeâation  : 6c  referva 
toutes  grâces  en  devant  faites,  6c  vouloitquc  les 
grâces  du  Roy  precedaflent , ainfi  comme  elles  fi- 
rcut:dont  moult  des  Clercs  du  Roy  furent  pourveus 

Ear  ces  grâces.  Pareillement  aufli  il  en  donna  au 
>uc  de  Touraine  , au  Duc  de  Berry  , au  Duc  de 
Bourgongnc  , 6c  au  Sire  de  Coucy:  6c  furent  tou- 
tes expedtarions  retardées,  qui  au  devant  avoient 
efté  faites  6c  données  : 6c  efioit  le  Pape  fi  courtois 
6c  fi  large  , pour  la  venue  du  Roy  de  France , que 
nul  ne  s’en  alloit  efeonduit. 

Des  Parrains  & de  leurs  filleuls. 

Le  Roy  Thcodoric  fir  ruer  Sigivalde  fon  parent , 
6c  manda  fecrctrcmcnt  à fon  fils  Theodeberc  qu’il 
fit  mourir  le  fils  de  Sigivalde  qui  efioit  avec  luy 
nommé  Givalde.  Mais  au  lieu  de  ce  faire,  parce 
qu’il  l’avoit  tenu  fur  les  faints  fonts  de  baptême  , 
il  luy  montra  les  lettres  de  fon  pere,  6c  luy  perfua 
da  de  s'enfuir , avec  promette  qu’aprés  la  mort  de 
fonpcrc  , il  le  rappeflcroit  , ce  qu’il  fit  avec  beau- 
coup d’amitié , 6c  le  remit  en  tous  les  biens  de 
fon  défunt  pere.  Aimoin.  lit.  a.  de  gefi.  Franc, 
cap.  14  • 

Le  Roy  Chilpcrlc  fufeité  par  Frcdegonde,  prit 
fu jet  de  divorce  avec  fa  femme  Andoüerc,  fur  ce 
qu'étant  accouchée  d’une  fille , elle  même  en  fut  la 
marraine,  6c  par  conlcquent  la  commere  du  Roy. 
En  fuite  dequoy  il  chailà  en  exil  l’Evêque  qui  l’a- 
voit baptiiee  6c  renferma  la  mère  6c  la  fille  nommée 
Childechindc  en  un  Monaftcrc  , 6c  leur  donna  de 


choit  Meflîre  Hucsdc ( hafitllon,  Grand  Maifiredcs 
Arbalettiers  6c  Crancquiniers  de  France  ui  por- 
toit  un  cierge  ,8c  le  Comte  de  Tancarville  portoit 
une  couppc  d’or  en  laquelle  y avoir  du  fel.  A pré* 
efioit  la  Reine  Jeanne  ou  Blanche  d’Evreux,  veu- 
ve du  Roy  Philippes  de  Valois  qui  portoit  l’enfant, 
6c  Meflîre  Charles  de  Dampmartin  qui  lacondo- 
yoiti  puismarchoient  les  Ducs  d’Oileans  oncle  du 
Roy  , de  Berry  6c  de  Bourgongnc  freres  du  Roy  , 
6r  le  Duc  de  Bourbon  frerede  la  Reine  6c  plu- 
fieurs  autres-  Des  femmes  y tfioienr  la  fuidite 
Reine  Blanche  Duchcfle  d'Orléans , fille  unique 
du  Roy  Charles  le  Bel , la  Comteffc  de  Harcourt 
foeurde  la  Reine  ,1a  Dame  d’Albrer,6t  plufieurs 
autres  Dames  6cDamoifclIes  toutes  habillées  en  cou- 
ronnes, flocars  , 6c  autres  joyaux.  Des  Dormans 
Evêque  de  Beauvais  ôc  Chancelier  de  France  alors 
prononcé  Cardinal  le  baptifa  , affilie  6c  accompa- 
gné de  Guy  Evêque  de  Paris  Cardinal,  des  Ar- 
chevefques  de  Lyon  6c  de  Sens,  des  Evcfqucs  d’E- 
vreux, de  Confiances  , dcTroyes,  d’Arras,  de 
Meaux , 6c  de  Noyon,  6c  de  plufieurs  Abbcz  vertus 
en  leur  Pontificar , de  chappes,  mitres  6c  creffes. 
Le  parrain  fut  Meflîre  Charles  Seigneur  de  Mont- 
morency , qui  luy  bailla  fon  nom.  Alors  fût  trou- 
vé aflez  étrange,  qu'en  la  prelcnce  de  tant  de  Ducs, 
Princes,  freres,  oncles, beaux-frercs  , 6c  parens  du 
Roy  ,un  Gentil  homme  eut  cet  honneur  de  tenir 
fur  les  fonts  de  Baptcfmelefilsdu  Roy.  Ce  qui  fut 
par  aucuns  attribué  à la  fingulicrc  aftcâion  que  le 
Roy  ^portoit  à ce  Seigneur  de  Montmorency  , 
5c  par  d’autres  à la  fagelfe  du  Roy  , qui  pour 
ofter  toute  occafion  de  juloufie  entre  les  oncles , 
freres,  6c  beaux-frercs,  ne  voulut  faire  l’un  ny  l’au- 
tred’eux  parrain  de  fon  fils , mais  choific  un  Gentil- 
homme de  bonne  maifon  6c  fon  Lvory.  Du  Hail- 
lan. 

Nie.  Gilles  ajoûte  qu’aprés  le  baptefme  fut 
faite  une  donnée  de  vingt  deniers  parifis  à cha- 
cune perfonne  qui  y vouloie  aller  , 6c  y eut  fi 
grand  prelfe  que  plufieurs  femmes  y furent  cficin- 
tes. 

Parrains.  D.  Augstfi.  Epi  fl.  10  y.Circunfii- 
pantur  ( Pelagiani  ) & ’divinar.im  autherirate  leŒonum . 
& anti quitus  tradito  & retento  firme  Ecclefia  ritu  in  ta- 
pii fmate  pammlorum , uti  npertijfime demmfir.vttur  infan- 
tes . cum  ij  per  ees  à quitus  geflantur  , renuntiart  reven- 
dent. a Diatoli  dominas iene  literaniur.  Et  107.  inter 
ix.  fententias  Caihelicorum  centra  eofdem  hantices,  bac 


ParoifTe. 


eft  8.  Seimm  etiam  parades  fecundam  ta  ytaptrnr- 
put  gejfcrunt , rtcrptures  vtl  fatum  vtl  mâütm.  G'f*- 
rttnt  autcm  nen  per  fe  ipfis  . fed  per  eu  qui  but  pro  iüis 
re/pendentifat , & rtnunciart  Diabolo , & çredere  in 
Deum  dicuntur. 

Paroisse.  Le  Mardy  8.  Février  i fut 
plaide  un  appel  interjette  par  le  ficur  Griman- 
court  de  l'execution  d’un  Arreft  lait  par  un  Con- 
fciller  de  la  Cour  , à la  requefte  des  Reügieufcs 
A bbefle  ÔC  Convent  de  Morgnienval  en  noftrc 
pays  de  Vallois,  qui  avoient  obtenu  fentcncc  ôc 
Arreft  de  maintenue  en  toutes  leurs  pofleffionsaf- 
firmatives  fie  négatives,  pour  le  droit  parochial 
par  elles  prétendu.  En  vertu  de  cet  Arreft  le  Con- 
feillcr  exécuteur  d’iccluy  avoit  fait  abatre  un  Clo- 
cher que  ledit  ficur  de  Grimancourt  avoit  fait 
faire  en  une  petite  Chapelle,  avoit  fait  décou- 
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vrir  ladite  Chapelle,  avoit  aufli  fait  rompre  les 
fonts  Bapti  finaux.  Toute  cette  execution  fut 
calice  par  Arreft,  6c  en  entendant  le  jugement 
fut  dit , Que  le  tout  (croit  reftably  en  tel  eftat 
qu’il  cftoit  lors  de  ladite  execution  : fie  nean- 
moins que  la  Chapelle  (croit  elofe , ôc  qu’en  icel- 
le & au  Cimetière  ne  (croit  fait  aucun  uûe  pa- 
rochial. 

Que  les  Efleus  ne  peuvent  de  leur  autorité  ôc 
office  divifer  les  Paroifles  de  leurs  Elections.  Voy 
le  Plaidoyé  de  Monficur  le  Bret. 

De  P ATvchiit , & alunit  Parachiams  lib.  6.  De- 
cret. Ectfef.  G allie,  fir.  7. 

La  P a r o 1 s s a le  juge  de  la  part  de  l’entrée 
de  la  mai  fou.  Vid.  I.  quod  conclave.  in  verb.  netjue 
aditum  aliuy.de  habtat.  cum  glof.  & addit.  ad glof.  D. 
de  damn.  inf. 


ADDITION. 

LE  Doyen  de  l'Eglife  Cathédrale  de  Noftrc-Dame  de  Paris,  ôc  en  Ton  abfence  le  plus  ancien  Cha- 
noine font  fondes  de  faire  toutes  les  fondions  Curiales  fur  les  Dignitez,  Chanoines,  Bénéficier*» 
Chapelains,  habituez,  Marguilliers,  Clercs  & autres  Officiers  Clercs  de  ladite  Eglife  ,dcmeurar.s  en  la 
ville,  faux-bourgs  & banlieue  de  Paris,  ôc  des  Eglilcs  qui  en  dépendent,  vulgairement  appeliez  les 
Filles  de  la  Cathédrale,  qui  font  S.  Lftienne  des  Grecs,  S.  Mcdcric,  le  S.  Sepulchre  ôc  S.  Bcnoift  , 
Ct  en  cette  qualité  leur  adminiftrer  les  laints  Sacremens  de  Pénitence,  Communion,  Extréme-Onôion, 
& après  leur  dcccz  lever  leur  corps  fi c les  inhumer,  prendre  fie  appliquera  fon  profit  toutes  les 
cires,  torches  fie  luminaires,  fie  ce  en  quelque  lieu  & ParoifTe  qu’ils  loient  demeurant  fie  qu’ils  dé- 
cèdent. 

Mais  Jes  Cures  de  Paris  font  maintenus  dans  la  pofTeflîon  d’exercer  toutes  fonctions  Curiales 
fur  les  Marguilliers  Laïcs  de  ladite  Eglife , demeurans  dans  leurs  Paroiftes-  Voicy  l’Arrcft  en 
forme. 

Extrait  (Us  Regiftres  de  Parlement. 

ENtre  les  Doyen , Chanoines  & Chapitre  de  Paris  , demandeurs  en  Rcquefte  par  eux  prefentée  à la 
Cour,  le  vingt-diuxicme  jour  de  Mars  itfro.  fie  défendeurs  d’une  part  : Et  Maiftre  Pierre  Marin» 
Prcftrc, Doâcur  en  Théologie,  Curé  de  l’Eglife  Parrochialc  de  faint  Euftachc,  deffendeur  ôc  deman- 
deur en  Rcquefte  judiciaire  faite  en  plaidant,  le  vingt-troificrae  jour  de  Mars  i6fO.  d’autre:  Et  les 
Syndics  des  Curez  de  la  Ville  6c  Faux-bourgs  de  Paris  intervenans,  6c  rcceus  parties  suffi  en  plaidant 
ledit  jour  vingt-troiGémc  Mars  d’une  part.  Et  entre  lefdits  du  Chapitre  demandeurs  en  autre  Rcquefte 
du  dix-neufiéme  jour  de  Décembre  dernier , ÔC  défendeurs  d’une  autre  part,  Et  Meflirc  fcan-Baptifte 
de  Contes  , Confciller  d'Efiar , Doyen  de  ladite  Eglife  de  Paris , lefdits  Martin  6c  Curez  de  ladite  Ville» 
fie  Faux-bourgs  de  Paris  défendeurs,  fie  ledit  de  Ceintes  incidemment  demandeur  par  fesdéfenfes  four- 
nies le  vingt-uniéme  Janvier  lôy  1 . d’autre.  VEU  par  la  Cour  ladite  Requefte  du  vingt-dcuxicme 
Mar*  defdits  Doyen,  Chanoines,  fie  Chapitre  de  l’Eglife  de  Paris,  àcc  qu’il  leurfuft  permis  d’informer 
dece  que  ledit  Mari  in  Curé  de  faint  Euftachc,  affilié  d’un  grand  nombre  d’Ecclcfiafliqucs  fie  perfon  - 
res  feculicrc* , avoit  cfté  en  la  mailon  de  défunt  Maiftre  André  Mondin , Chanoine  de  ladite  Egliie  de 
Paris,  décédé  en  fa  mai  fon  rue  neuve  des  Petits  Champs , ParoifTe  faint  Euftachc;  Et  pendant  que 
lefilits  demandeurs  eftoient  à la  Proceflion  generale  de  la  Redu&ion  de  la  ville  de  Paris  , auroit  en- 
levé avec  force,  fie  violence  ouverte,  le  corps  dudit  défunt  Mondin  , pris  & emporte  les  chandeliers 
fie  bcniftier  d’argent  defdits  du  Chapitre,  fie  déchiré  le  poifle  appartenant  à ladite  Egliie  de  Paris,  fie 
porté  ledit  corps  par  les  rues  avec  fcandale,  fans  drap . poifle,  ny  aucun  luminaire , fie  cache  ledit 
corps  en  l’une  des  caves  de  l’Eglife  dudit  faim  Euftachc  ; Et  qu’attendu  que  ledit  Doyen  de  Paris^eftoic 
fondé  en  Titres,  Droit,  fie  Pofleffion  immémoriale  , confirmée  par  les  Arrcftsde  ladite  Cour , d’exer- 
cer ro-  tes  les  fondions  curiales  furies  Dignitez,  Chanoines.  Chapcllains,  6c  autres  habituez  de  la- 
dite Eglife, fie  des  autres  Eglifcs  vulgairement  appellces  les  Filles  en  dependans  , lever  les  corps, iccux 
inhumer  en  terre  faintc,  prendre  fie  percevoir  tous  fie  chacuns  les  luminaires  8c  torches  : en  quoy  le- 
dit Dos  en  avoit  cfté  maintenu,  même  avec  défunt  Maiftre  Rcnc  Bcnoift  vivant  predecefleur  dudit 
Marlin  : que  c’  ftoit  un  fcandale  fie  violence  publique  au  mefprisde  l'Eglife  Métropolitaine,  a la- 
quelle ledit  Marlin  devoit  refpcd,  fie  au  de*  honneur  de  Dieu , fie  de  la  Religion,  ledit  Marlin  fuit 
condamné  de  réintégrer  incefiammenc  le  corps  dudit  défunt  Mondin  en  fa  mailon  avec  le  poifle,  chan- 
deliers, benifticr  d'argent , 8c  luminaire,  appartenansaufdits  Doyen  6c  ^Chapitre  , (uivant  Ôc  en  exe- 
cution des  Arrcft.s  de  ladite  Cour,  pour  eltre  conduit.  ÔC  inhume  en  l’Eglife  de  Paris,  lieu  de  la  le- 
pulturc  par  ledit  Doyen  , ainli  que  de  tout  temps  il  eftoit  accouftumé  , avec  dtfenfes  de  plus  ufer  de 
re'l-svoycs  : Ladite  Requefte  judiciaire  dudit  Marlin , à ce  que  lefdits  Chanoines  fie  Chapitre  fui! «ne 
déboutez  de  leur  demande,  fie  iceluy  Marlin  maintenu  fit  gardé  en  la  poiTeflion  fie  joüifl.nce  d admi- 
niftrer 1rs  laints  Sacremens  aux  Chanoines  de  l’Eglife  de  Paris , dans  l’étendue  de  fa  Paroi  fle,  êc  lors 
de  leur  decez-  de  faire  le  Convov  é?  lieux  qu’ils  auraient  choiG.  Les  moyens  d’intervention  def- 
dirs  Syndics  fie  Curez  de  la  Ville,  Fauxbourgs,  6c  Banlieue  de  Paris,  contenant  leurs  conclu- 
Gons,  a ce  qu’ils  fuflcar  maintenus  6c  gardez  en  la  pofleffion  , ôc  joüiffance  d’adminiftrer  les  faints  Sa- 
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crcmcns  de  Pénitence,  Communion  Ce  Extrême  - Ondion  aux  Dignitez  , Chanoines,  Vicai- 
res» Chapcllains,  Chantres»  8c  autres  Clercs  Ce  Habituez,  tant  Officiers  de  ladite  Eglifc  de  Pa- 
ris, que  des  autres  fc'gli fcs  Collegiales  de  faint  Eftiennc  des  Grecs,  de  S.  Mcderic,du  faint  Sepulchre, 
6<  de  lainr  Benoirt,  qui  fc  trou veroient  domiciliez , Ce  malades  hors  les  Cloiftres  deidites  Eglilcs, 
dans  les  Paroiftcs  delà  Ville,  Fauxbourgs,  8c  Banlieue  de  Paris,  ÔC  outre  leldits  Sacremens , 
d’admimftrer  les  Sacremens  de  Baptême  , ôc  Mariage  , rcfpcdivcmcnt  au  Bailly  , Lieutenant , 
Greffier,  Huifficrs,  Fraacs-Scrgens,  petits  Scrgens , Ce  Marguilliers  Laïques  qui  ont  entrée  3c  Jean* 
ce  au  Chœur  de  ladite  Eglife  , fit  à leurs  cnfâns,  ôc  domtftiqucs  qui  (croient  auffi  refidens  Ci  domi- 
ciliez aufdites  Paroiftcs,  Ce  en  cas  de  mort  de  lever  les  corps  , tant  defdits  Chanoines,  Supports  , 5c 
Officiers  Clercs  deidites  Eglifes  de  Paris,  laint  Eftiennc  des  Grecs, faint  Mederic,  du  faint  Scpulch'c, 
& de  faint  Benoirt , que  dcfdits  Officiers  Laïcs  , conduire  les  Convois  au  lieu  Je  la  fcpulcurc,  ôc  de  per- 
cevoir le  luminaire,  5c  autres  droits,  5c  profits  qui  en  proviendront , avec  défenfes  aufJits  Doyen, 
Chanoines  Ce  Chapitre  de  les  y troubler,  5c  pour  le  trouble  par  eux  fait  condamnez  aux  dommages  5c 
interefts  deidits  intervenans,  6c  aux  dépens.  Arreft  dudit  vingt-troifiéme  Mars  mil  fix  cent  cinquan- 
te . par  lequel  lefdirs  Curez  auroienr  cite  receus  parties  Intervenantes,  5c  pour  y faire  droit,  cnfemble 
fur  la  Rcqucfte  afin  de  reintegrande , 5c  demandes  en  complainte  refpedivement  faites,  les  parties  ap- 
pointées a mettre  , 5c  produire  tout  ce  que  bon  leur  fembleroic  pardevers  la  Cour,  pour  le  tour  fait  5c 
communiqué|au  Procureur  general,  dire  ordonné  ce  que  de  raifon,  te  cependant  défenfes  de  faire 
pou  fuites  ailleurs.  Proiudions  défaites  parties.  Contredits  deidits  Doyen,  Chanoines  Ce  Chapitre.  J£e- 
queife  deidits  Doyen,  Chanoines  ÔC  Chapitre  employée  pour  contredits.  Forclufions  d’en  fournir  par 
lefdits  Curez.  Deux  productions  nouvelles,  l’une  deidits  Doyen  , ^Chanoines  le  Chapitre,  5c  l’autre 
defdits  Syndics  des  Curez.  Contredits  defdits  Doyen  , Chanoines  5c  Chapitre.  Forclulions  d’en  four- 
nir par  les  autres  parties.  Ladite  Requefte  du  dix-neufiéme  Décembre  mil  fix  cent  cinquante  defiiits 
du  Chapitre,  à ce  qu’ils  fuftent  maintenus  5c  gardez  en  la  portTeffion  6c  jouïftancc , conformément  aux 
Sentences , Arrcfts  Ce  ufage  de  tout  temps  immémorial  obfcrvé , de  par  lefJits  Doyen  , fcs  Vicaires , ou 
Commis,  alminiftrcr  les  faints  Sacremens  à toutes  les  Dignitez,  Chanoines,  Vicaires,  ChapcILiins, 
Chantres,  Clercs,  Habituez,  6c  autres  porrans  l’habit  en  icelle  Eglife  de  Paris,  Huifficrs,  Francs 
Sergens,  Marguilliers  Laïcs,  6c  autres  Officiers  qui  ont  entrée  5<  fcarcc  su  Chœur  de  ladite  Lglile, 
comme  auffi  de  tous  les  Chanoines  habituez  és  Eglifes  de  faint  I flienne  des  Grecs  , faint  Medcrte, 
faint  Sepulchre,  5c  faint  Benoirt,  comme  Pilles , 6c  fujettes  de  ladite  Egfife  de  Paria,  lever  les  corps  d’i* 
ceux  après  ledecez,  les  inhumer  en  terre  faintc  , 5c  généralement  faire  Ce  x-’-cer  for  eux  tousades  6c 
fondions  curiales  en  quelque  lieu  de  cette  Ville  5c  Fauxbourgs  de  Pari;  qu’ils  foient  Jemeurans,  ou 
qu’ils  dccedent , prendre.  Ce  appliquer  au  profit  dudit  Doyen  , tout  < 5<  « h .cimes  les  cires,  torches  , 
6e  luminaires  qui  ferviroient à leurs  Convois  5c  enterremens,  dont  il  n’eft  b,r  table  de  dillri’'  îtton , 5c 
ce  en  quelque  lieu  qu’ils  ayent  cleu  leur  fcpulture  , 6c  qu’ils  foient  porte/.,  5c  enteriez  , defenfei  au f- 
dits  Curez  de  cette  Ville,  5c  Fauxbourgs  de  Paris,  de  troubler  5c  cm;  èvher  leldits  de  Chapitre  en 
l’exercice  deidites  fondions,  Ce  perception  defdits  droits,  nonoblhnt  5c  fans  avoir  ega  d a leur  pré- 
tendue complainte  dont  ils  feroient  déboutez,  conformément  aux  Sentences  5c  Arrefts  ocs  dixiéme  Juin 
mil  cinq  cent  trente-fix  , premier  Aourt  mil  cinq  cent  foi  Xante  fept  , 6t  quio  zieme  Aourt  mil  cinq 
cent  foixantc  huit,  les  défenfes  dudit  de  Contes  fournies  le  vingr-imiérm  J i : r dernier,  à ce  qu’il 
(bit  dit  que  lefdites  Sentences  5c  Arrefts  des  dix  Juin  , premier,  Ce  q uro. /.irmr  Aourt  f-roient  gardez, 
entretenus,  6c  obfcrvez  félon  leur  forme  5c  teneur , avec  dcfenlcs  aufditci  Pi.-r.itcz,  Chanoines  6c  Cha- 
pitre d’y  conrrevcnir.  Répliques  defdits  du  Chapitre,  contenant  leurs  de f ..  > u la  Jcnuudc  inciden- 
te. Defenfes  defdits  Curez.  Appointement  à mettre  5c  joint  Produdions  drl  lires  parties.  Production 
nouvelle  defdits  du  Chapitre  contre  lefdits  Curez.  Contredits  contre  icelle.  Autre  pro  ludion  nouvelle 
defdits  Curez,  contre  lefdits  du  Chapitre.  Contredits  auffi  par  eux  fournis  contre  l»d:tc  proüudion 
nouvelle.  Conclufions  du  Procureur  General  du  Roy  : Et  tout  conftderé.  DIT  A ESTE’,  que  ladi- 
teCour  fai  fan  t droit  fur  le  tout,  a maintenu  5c  garde,  maintient  Ce  garde  lefaiï;  Doyen,  Chanoines  5c 
Chapitre  de  l’Eglife  Cathédrale  de  Noftre  Dame  de  Paris , en  la  polfeffion  Ce  joüiiïmce  de  par  ledit 
Doyen  exercer  en  ladite  qualité  toutes  les  fondions  Curiales  fur  les  Dignitez,  Chanoines  , B.-ncfi- 
ciers,  Chape] lins,  Habituez,  Marguilliers  Clercs,  5c  autres  Officiers  Ciercs  de  ladite  Eglifc,  de- 
meurans  en  la  Ville , Faux  bourgs  Ce  Banlieue  de  Paris , Ce  des  Eglifes  qui  en  dépendent , vul- 
gairement appellces  les  Filles  de  la  Cathédrale,  qui  font  faint  Eftiennc  des  Grecs,  faint  Mede- 
ric, le  faint  Sepulchre,  5c  faint  Benoirt,  Ce  en  cette  qualité  leur  adtnmiftrer  les  Laines  Sacremens 
de  Pénitence  , Communion  , Ce  Extrême  Ondion,  Ce  apres  leur  decel  lever  leurs  corps,  5c  les  in- 
humer en  terre  fainte  par  luy  , ou  les  Vicaires  5c  Commis,  eftant  en  la  Etc  Ville,  p endre  5c  ap- 
pliquer à fon  profit  toutes  les  cires,  torches,  8c  luminaires  qui  ferviront  aufdits  Convois,  Servi- 
ces 6c  Enterremens,  dont  il  n’eft  fait  table  de  diftribucion,  Ce  ce  en  quelque  lieu  Ce  Paroi  (Te  qu’ils 
foient  demeurans,  qu’ils  dccedent,  8c  qu’ils  foient  inhumez  , privativement , 5c  à l’exclulion  de  tous 
Curez  Ce  Pafteurs  de  ladite  Ville , Faux-bourgs  Ce  Banlieue  de  Paris  , en  l abfonce  duquel  Doyen 
pourront  les  autres  Dignitez,  ou  plus  ancien  Chanoine  prefent  faire,  fi  bon  leur  fcmbic . IciJites 
fondions  Curiales,  ainfi  que  les  1er  oit  ledit  Doyen  , s’il  y cftmt  en  perfonne  , en  lailTant  toute- 
fois par  eux  audit  Doyen , ou  fcs  Commis  l’émolument  procédant  defdits  enterremens , le  tout 
fuivant  6c  aux  termes  des  Sentences  Ce  Arrefts  de  ladite  Cour,  des  dix  Juin  mil  cinq  cent  trente- 
fix,  premier  Aouft  mil  cinq  cent  foixante-fept , Ce  quatorzième  Aouft  mil  cinq  cent  ioixante-huic  » 
j A fait  6c  fait  inhibitions  aufdits  Curez  de  troubler  lefdits  Doyen , Chanoines  6c  Chapitre  de  Pa- 
ris cfdites  fondions  , Ce  perceptions  defdits  droits,  a maintenu  8c  gardé  lefJits  Cures  en  la  pof- 
feffion  Ce  jouilTance  d’exercer  toutes  fondions  Curiales  fur  les  Marguilliers  Laïcs,  Huifficrs  .Francs 
Sergcns,  & autres  Officiers  Laïcs  de  ladite  Eglife  demeurans  dans  leurs  Paroi  (Tes , Ce  fur  le  furplus 
des  demandes  rclpcdivement  faites  par  les  parties,  a mis  Ce  met  les  parties  hors  de  Cour,  6c  de 
procès,  le  tout  fins  dépens.  Prononcé  le  ieptiéme  jour  du  mois  de  Septembre  mil  fix  cent  cin- 
quante-un. Signé , G U Y E T. 
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Partition  fie  feparation  de  menfe  entre 
l'Abbé  Commendataire  fc  tâit  ordinairement  ; de 
fit  vile  cap.  Edoceri.  de  refeript. 

Parvis.  La  grande  place  qui  cft  devant  la 
grande  Eglifc  de  Noftre-Dame  de*Paris,  belle  fie 
nette  , s’appclioit  anciennement  Paradis , reprelcn- 
tant  le  Paradis  terreftre,  auquel  il  ncnou&uut  ar- 
refter,  mais  pafler  outre  , pour  parvenir  au  Paradis 
ccleftc,  fignifié  par  l’Eglile.  Cette  diétion  a efto 
ulïtéeà  Rome  , fie  depuis  ulurpce  par  les  François: 
Iclqucispar  lubftraâion  de  quelques  lettres,  pour 
Paradis  ont  prononcé  fie  écrit  Parvis  : toutefois 
en  quelques  livres  manulcrits  deNoftre-Damc  de 
Paris,  il  le  lit  encore  Paradis  & non  Parvis  : fpe- 
cialcment  au  grand  Paftoml,  livre  xo.Carthe  3 1 . da- 
tée de  l’an  izti.au  mois  de  Décembre:  qui  eftl’o- 
éfroy  d’une  moitié  de  maifon  auprès  le  Parvis,  fait 
pir  le  Doyen  Ci  Chapitre  de  Noftrc-Danic,  à un 
Chapellain  de  laChapelle  S.  Auguftin  : Dedims/in- 
avant ei  dsnûdutm  domum  /J ram  m Paradifi.  Nous 
luy  avons  donné  une  moitié  de  mailbn  affile  en 
Paradis. 

Aimon  livre 4.  chap.  3 y.  au  commencement  du 
régné  de  Clovis  II.  dit  que  le  Pape  fit  paver  de 

randes  pierres  de  marbre  blanc  , le  lieu  dit  Para- 
is, qui  cil  devant  F Eglifc  laint  Pierre  Apoftre. 

Lco  Marficanus,  liv.  x.de  la  Chronique  de  Monr- 
caflïn,  chap.  9.  tàifanr  mention  de  l’Empereur  Otho 
z.  il  dix,  A /jr  ttuj  efl  & Rom e in  Paradifi , U e/l  inatrio 
Eccitjîe  lie  an  Pétri  Apo/hti  f puisas  , attno  Domini 
983  1 1 cil  mort  à Rome  fie  enterré  en  Paradis  : 
c’cit  à dire  en  l’aire  fie  place  qui  cil  devant  l’Lglifc 
S.  Pierre. 

Etau  liv.jt.ch.16.en  parlant  de  la  nouvelle  Eglife 
de  Montcamn  conftruirc  par  l’Abbc  Didier  ( qui  de- 
puis aefié  Pape,  nommé  Vi&or  3.  ) il  ajoûte.  Fetit 
& Atrium  antf  Ealtfam  . tjttod  not  Roman*  confite  - 
tudine  . Par*  Of  ,m  Scimas.  Il  a confirait  un  aire  ou 
place  devant  l’Eglife,  que  fclon  la  couii  unie  Romai- 
ne, nous  appelions  Paradis  : fie  en  icelle  place  encore 
nommée  Paradis, Elgaita  femme  du  Duc  Robert , a 
voulu  cftrc  inhumée,  pour  la  grande  dévotion  qu’el- 
le avoit  à F Eglifc  de  Montcamn  : comme  il  écrit  au 
quatrième  livre  fubiequcnt , cbap.  8. 

Patron.  Patronage.  Scion  les  conftitutions 
Canonique;,  nous  appelions  Patron  celuy*là, lequel 
a de  fcs  propres  frais  fie  deniers  édifié  une  Eglife, 
ou  donné  le  fonds  furquoy  clic  a elle  couftmite,  ou 
bien  aumôné  des  rentes  fie  héritages  pour  Ibn  cn- 
trerenement , lubftcntation  ôc  nourrituroalcs  Mini- 
ftres  fervansà  l'Autel:  car  par  l’une  de  ccs  trois  eau - 
Tes  le  droit  de  Patronage  Ecclefiaftique  s’acquiert. 
cap.  X.de  jure  pttron.  gle fin  can.  Pi*  mentis  6.  & in 
car.  filiis.  1 6.  (JH  7.  Canal.  Trident.  Se Jf.  ijL.tit.de  Re- 
formât. c.  14.  C T Sr/f.  1 y.  c.  9.  Encore  que  lebien-iâi- 
élcur  u Tant  de  telle  libéralité  n’ait  par  termes  clairs 
fit  précis,  retenu  le  droit  de  Patronage  pour  luy,  fit 
fcs  fucceffeurs,  il  fuflit  qu’expreflement  il  n’y  ait 
renonce.  Ce  qui  peut  eftre  prouvé  par  argument  ti- 
ré du  chap.  Stgifiavit , jointe  l’opinion  de  Panor- 
mc,  ext.  de  teftib.  fie  l’ont  noté  les  Auditeurs  de  la 
Rote  Romaine,  dteif.  x8y. inantij. 

D’où  vient  que  plufieurs  peuvent  prenne  qua- 
lité de  Patrons  d’une  même  Eglife,  quand  un  d cn- 
tr’eux  l’a  baftie,  l’autre  dotée,  Ci  le  troifiéme  a 
donne  de  l’herirage,  afin  de  parvenir  à la  conftru- 
éiion  Entre  lefqucls  toutefois  ccluy  qui  abafty 
l'fcglile  obtiendra  l'avantage,  pour  le  regard  de  la 
prdèance  , fie  droits  honorifiques:  fie  l'autre  qui  l’a 
dorée  auparavant  la  confection,  fie  dédicacé,  em- 
portera la  prcfcrence  fur  les  autres,  ay  ans  en  après, 
fie  pofterieurement  de  ladite  confection,  aumô- 
né de  leurs  biens.  Car  les  derniers  ne  peuvent  eftre 
proprement  appeliez  Patrons  fous  cette  confidera- 
tion,  que  aucune  fervitude  ne  doit  cftrcimpofécfur 
Tome  II. 


une  chofe  factéc  : particulièrement  à la  faveur  fie 
utilité  des  feculiers.  Les  fruits,  fie  droits  duquel 
Patronage  légitimement  créé  fie  acq  is.confiftent 
aux  chofcs  cy-aprcs.  Premièrement  que  l’cril  du 
Patron  cft  ouvert,  fie  la  langue  defirée  afin  de  re- 
prendre fie  oblerver  les  3 &ions , fie  déportemensdes 
Curé,  Preftres,  fie  Miniftresde  ion  Eglife,  tant  pour 
ce  qui  concerne  les  mœurs,  que  reparutions,  ouen- 
tretenement  des  lieux  Prcsbytcraux  , fie  aurres  bi- 
timens  fembLbles.  Dont  du  tout  il  a liberté  s’en 
complaindre,  fit  le  dénoncer  aux  Evêques,  fupe- 
rieurs,Ôe  M.-giftrats  feculiers.  Secondement,  que 
pour  régir  l’Eglife  cette  faculté  luy  cft  donnée  de 
prel'entcr  perfonne  capable  à l’Evêque  Diocc- 
lain  .*  lequel  ne  peut  fans  légitime  occalion  en  faire 
rcfùs,ny  denier  l’inftitution.  Dtct-nimas  Ht  ejutrn- 
diu  fondât  on  s Ecclcf*rnm  in  bac  vit a fiper/Etts  fitt- 
tint,  pro  t'fdem  locis  curant  babeant  follidtam , a:  fut 
Re  flore  s i ontos  In  eiflem  baflicit  ii  lent  ipfi  Eplfift 
e/fer  ont  Can*.  Decerntnas.  1 6.  ejuefl.  7.  NoveI.fi/lini. 
86.  & 113.  Ce  que  derechef  ordonna  le  Roy  Clo- 
taire , livre  fécond  chapitre  troifiéme.  De  legib. 
Longobard.  ufant  des  paroles  cy-aprés,  au  titre.  De 
Advocat.  & Tictdom.  A Domini « con/brnfloris  to  invite 
non  aufrratur  . lice.ît  jue  illi  Presbytère , eut  volatrir  pro 
facro  officio  illius  dite  et  fs . cnm  F.pifcopi  confinai  , ru 
malus  exi/lat , cemmtn  iart.  Qui  cft  le  principal , mê- 
me le  plus  folide  fruit  du  patronage.  En  troificme 
lieu,  qu’il  cft  loi  fiblc  au  patron  poler,  ou  afficher 
fes  armoiries  Ci  coiffons  d’armes  aux  murs,  ou  vi- 
tres de  l ‘Eglife,  appliquer  bancs,  fieges  , oratoi- 
res, efeabeaux , acoudoüers,  baftir  monumens 
pour  Ja  fepulture  de  luy , là  femme  fie  enfans  : mê- 
me y graver  epitapbes,  fans  qu'autres,  ( s’ils  u’a- 
voient  prérogative  fpcciale  ) eu  (Vent  le  moyen  de 
Elire  le  fcmblable , linon  par  fa  licence , ou  per- 
miffion.  Ce  qui  cft  confirmé  non  feulement  par 
argument  tiré  du  droit,  Argua.  I.  1.  Qui  libérais- 
tate.  § ult./f  de  optrib.  pabl.  joint  l’avis  de  Panor- 
mc,  m rap.  dilefta.  de  Exct/f.  Pealartr.  mais  aufli  par 
deux  Arrcfts  de  la  Cour  de  Parlement  : le  premier 
dclqucls  portant  datte  du  vingt -feptiéme  jour  de 
May  mil  cinq  cens  trente-trois,  donne  au  profit 
des  Religieufcs.Abbcflefie  Convcnt  de  la  S Trinité 
de  Caen  , à l’encontre  d’Anroinc  Gillain  , ficur 
du  Port,  contient  que  les  armoiries  par  luy  mi- 
les en  uuc  Eglife,  cftantfous  le  patronage  fie  pro- 
tc&iun  dcfdices  Rcligleules,  feroient  cltacées.  Et 
parle  fécond  du  Treiziéme  jour  de  Décembre  mil 
cinq  cens  cinquante,  Jean  le  Court,  Jean  Ce  De- 
nis dits  Corbcil  , {>our  avoir  rompu  J es  armoir;«& 
de  Jean  le  Roux  ficurd’Avernon , appofées  en  une 
vitre  de  l’Eglile  dudit  lieu  , furent  condamnez  en 
(es  interefts.  Toutesfois  les  Patrons  ou  Seigneurs 
féodaux  ne  peuvent  pas  de  leur  privée  autorité  nfter 
lt  banc  mis  fie  placé  long  temps  y a dans  l’Eglife , 
fur  la  tombe  des  prcdcct fleurs  de  Titius  : encore 
qu’il  fuft  vaflal , pour  y mettre  le  leur.  Ce  que  la 
Cour  de  Parlement  de  Normandie  ordonna  ainfi 
en  la  grande  Chambre,  le  treiziéme  jour  de  Juin 
mil  fix  cens  cinq,  renvoyant  par  le  mcimc  Aprcft 
le  Seigneur  féodal  devant  le  Curé  Ce  M.irguillicrs 
de  leur  paroi fle , pour  luy  cftrc  baillée,  fclon  fa 
qualité  , place  , autre  toutesfois  que  celle  de  Ti- 
tius. En  quatrième  lieu  . avec  le  Patronage  font 
annexez  les  droits  de  preféance  fit  honoraires,  deus 
en  l’Eglife , non  feulement  aux  Patrons , mais  pa- 
reillement à ceux  qui  ont  à iccllc  donné  fit  aumô- 
né ladite  droiture.  Recours  à l’article  cent  qua- 
rante-deuxième de  la  Couftumc  de  Normandie. 
Toutesfois  l’Eglife  vendant  la  glebe  , ou  fief,  fie  fe 
refervant  le  Parronagc  , ne  transféré  à l’acquereur 
les  droits  honoraires  delà  mcfme  Eglife.  Amfi  jugé 
à l’Audience  de  la  Cour  du  Parlement  de  Rouen, 
entre  le  ficur  d’Auval  fie  Picquet,  le  Vcndrcdy 
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dixième  jour  de  Juillet  mil  fix  cens  cens  neuf.  L’e- 
xercice de  cette  droiture  con lifte  à précéder  les 
autres  paroiffiens  , foit  à baifer  la  platine  ( fymbo- 
lc  de  paix  ) en  proceffion , Sc  lemblablcs  cas  par 
nous  touchez  ailleurs  : aveeplufieurs  autrespoints 
dépendans  de  cette  matière  , à quoy  je  fubioindray 
deux  Arrefts  célébrés  donnez  en  la  Cour  de  Parle- 
ment de  ladite  Province,  par  l’un  dcfqucls,  le 
vingt  & unième  jour  de  Juillet  en  lamcfmc  année, 
plaidans  Turgot  & Salet  Avocats,  il  fut  ordonné 
que  ccluy  qui  eftoit  defeendu  de  l'ai  filé frère,  pré- 
férerait aux  honneurs  de  l’Eclifc  fon  coufm  ger- 
main , encore  qu’il  full  plus  âgé.  Par  autre  Arreft, 
en  Mats  mil  fix  cens  dix,  entre  les  furnommezlc 
Forefticr,  oncle,  Si  neveu,  qui  n’eftoient  Seigneurs, 
Patrons,ny  donateurs  de  la  Paroiflè  de  Foucrainvil- 
le,  la  preiéance  en  l’Fglifc  fut  adjugée  au  neveu  , 
de  beaucoup  moins  âge  quefon  oncle  , parce  qu’i- 


Patronage. 

éclairciflcmcnt  à la  Coutume  de  Normandie, 
chapitre  de  Patronage  d’Egüic.  En  premier  lieu, 
le  Patronage  a cfte  aumôné  par  les  laïcs  aux  Ec- 
clcfuftiqucs  le  plus  fouvent  à perpétuité , Si  quel- 
quefois pour  pn  certain  temps.  On  a doute  du  cas 
dernier  : te  encore  ( ceh  prcluppofc  ) fi  IcsEccle- 
liaftiqucs  ufans  de  leur  droit , ne  font  pas  tenus  em- 
ployer dans  l'aélc  de  nomination , ou  preientation 

5 lue  ccft  par  forme  de  précaire  , ou  fi'us  la permif- 
ton  d’aurruy  : atin  que  par  telle  rcconnoi (Tance 
les  Donataires  ne  puiflent  en  apres,  où  le  titrede 
laconccffion  ne  feroit  reprefenté,  oppoter  la  pref- 
criprion  contre  leurs  bico-fiûétcurs.  L’une  éc  l’au- 
tre queftion  a cfté  vuidec  en  b Cour  de  Parlement 
de  Normandie.  A lqavoir  la  première,  lcrroifiérae 
jour  de  Février  mil  cinq  cens  trois,  pour  la  Cure 
de  Darneftal  en  Aulge  : & troilléme  Avril  mil 
cinq  cens  cinq.  Et  la  fécondé,  le  quatorzième 


ccluy  eftoit  fon  vaflal.  Et  lez.  du  vingr-neuficmc  jour  d’Octobrc  mil  cinq  cens  quarante.  En  ce  que 


de  Mars  mil  fix  cens  fept , donné  entre  Maiftre 
Charles  du  Val , Procureur  du  Roy  en  la  ville  de 
Pont-Levefquc  d’une  part  : & le  lieur  de  Sennc- 
villc  d’autre , nous  enfeigne  que  la  qualité  d’Offi- 
cier  du  Roy  n’arribuc  droit  oc  féance  en  un  banc 
d’£gl:fe,ou  autres  prérogatives  d’honneur,  au  pre- 


par  les  deux  premiers  Arrefts  cy-dcffùs,  il  fur  or- 
donné que  conformement  à la  confignatitfn  faite 
parle  Roy,  aux  Doyen  & Chanoines  de  l’Egbfc 
Collegiale  de  Noftre-Dame  de  Clery,  de  la  lom- 
me  de  quatre  cens  livres  tournois  de  rente  an- 
nuelle tur  aucunes  Vicormez  de  ce  pais  : & don 


judice  ou  defadvantige  uu  Seigneur  & Patron.  Le  pour  certain  temps  de  I cxercice  du  patronage  des 
premier  delüits  Arrefts  fonde  , tant  fur  autre  Ar-  ; bénéfices  fituez  en  icelle,  afin  d’y  pourvoir  lesha- 
reft  de  la  Cour  (ouveraine  de  l’Echiquier  de  Nor-  bituez  en  ladite  Lglilc  Collegiale  de  Clery  « eux  qui 
js.  1 n_:: — i-s—  avoient cfté  par  eux  prcfc.ntcz,  demeureraient  ditn-- 


maodie , tenu  à Rouen , au  terme  de  laine  Michel , 
l’an  mil  trois  cens  loixante  & fix,  que  Jur  le  titre 
onzième  De  Juatffionib.  frarror.  &c.  m ufib.  frndor. 
Comme  failar.t  tel  droit  de  prefeance  aucunement 
partie  de  l’hérédité  ou  fucccftion  paternelle  deuc 
aux  enfans  privativement  aux  coufinséc  autfes  col- 
lateraux : & le  fécond  defdits  Arrefts  a pour  appuy 
ccttc  confideration , que  bien  que  les  Officiers 
du  Roy  méritent  obtenir  quelque  refpeâ  & hon- 
neur : que  les  Avocats  filcaux  ( fous  l’appellation 
dcfqucls,  les  Procureurs  du  Roy  peuvent cftre  par 
une  identité  de  railon  compris , ) foienr  exempts 
de  plufieurs  charges,  mis  au  rang  de  perlônnes  il- 
luftres , & qu’à  eux  pour  cette  confideration  le  fer- 
ment doive  cftre  envoyé  en  la  raaifon  : fi  cft-ce 
que  telle  qualité  ne  pourrait  préjudicier  au  droit 
foncier  radicalement  acquis  au  Seigneur  féodal , 
Patron  & donateur  du  bénéfice.  /.  sivocatio.  Coi. 
de  jidvocat.  diverfor.  Juiic.  Hart,  in  I.  fngptfiio- 
ne.  eti.  lit.  J.ann.  de  tint a.  in  I.  fin.  Coi.  de  De - 
CN'inn. 

Cy-deftùs  a elle  parlé  des  Margui Hiers  ou  Tré- 
soriers parochiaux,  aulqueli  pouvoir  cftre  attri- 
bué de  dilpofer  des  bancs  te  places  des  Eglifits. 
Ce  qui  n’clt  point  nouveau,  puiiquc  Platon  en  fon 
iixiemc  livre  dcsloix  leur  impofe  lenom  de  Maî- 
tres des  bois  facrcz  appartenans  aux  templcs.com- 
me  fait  Ariftotc  M>.  6.  Polit.  cap.  ult.  Qjtejhrti 
feu  *!Jir,s.uorti  fiterarum  petnniantm  : Et  Grégoire 
Evcquc  de  Tours,  ccluy  de  Matriculic'S,  en  fon 
livre  fepticme  , à raifort  de  la  grande  autorité 
qu’ils  ont  : & ccttc  th  rge  appartenante  à unlc- 
culicr , eft  indigne  de  l’Ecclcfiaftique , félon  que 
fainr  Jean  Chrylollome  l’a  remarqué  , Homil.  z 6. 
in  A far. 

Patronage.  Le  nommé  par  l’acheteur  Pa- 
tron Laïc,  cft  préféré  à ccluy  depuis  nommé  par  le 
lignager , qui  a évincé  la  terre  de  l’acheteur  par  re- 
trait. Caron!,  livre 4 Relp.  100 


nitivement  maintenus.  Et  par  le  troilléme  Arrdl 
fut  défendu  auldits  de  Clery  prendre  qualité  de 
Patrons  : mais  faire  mention  que  c’cft  au  dioit  du 
Roy  qu’ils  prclcntcnt  : a peine  de  perdre  leur  fa- 
culté pour  ccttc  fois- 

Ce  qui  caufoir  le  doute  allégué  aux  deux  juge- 
ment premiers,  eftoit  le  foufticn  du  Procureurgc- 
ncral  du  Roy,  que  leidits  de  Clery  ne  pouvoL-nt 
ufer  du  droit  Je  preientation,  bris  avoir  affiette 
en  fond.  Mais  cela  lé  doit  entendre  pour  le  re- 
gard des  laïcs:  non  entant  que Ls Ecclcfuft  quel, 
qui  peuvent  tenir  patronages  Lns  glèbe  ou  ter- 
re , (elon  que  fous  cette  diffinôkw  il  a cfté  main- 
tesfois  jiigé  en  b Cour  de  Parlement,  bignarn- 
ment  de  fraifehe  mémoire , le  trentième  jour  de 
Mars  mil  fix  cens  quatre,  ayant  lors  b melme 
Cour  cafte  certain  contrat  d’échange  fait  par 
aucuns  Religieux  d’un  patronage  Ecclifi  iftique, 
contre  quelques  héritages  à eux  baillez  pour  re- 
compcnle,  par  un  furnomme  Tallemandc  r lcPre- 
fenté  dyqucl  fut  débouté  à b pourluitc  de  celujr 
qui  avoir  obtenu  du  Pape  la  collation  du  mcfmc 
bénéfice.  Neanmoins  fon  allégation  qu’il  avoit 
]h  1 à confernue,  & non  à rtfifnantt.  Ce  qui  devoit 
cftre  entendu  quand  l’Evcfque  Dioccfain  confirrt 
pire  & fimplicirer  : Mais  lors  qu’avec  quelque  *d- 
jeélion  de  qualité , comme  par  l’appofition  de  ce* 
mots  : 'tant  qttaltfi.aro,  ou  bien  taraquam  praftn- 

rato . a.lonc  lî  le  Prelcntatcur  n’avoic  point  de  droit, 
ou  fi  ccluy  qui  cft  prefcDtc  manquoit  de  qualité  , 
la  collation  (croit  nulle. 

Le  litige  du  droit  de  Patronage  commence  non 
feulement  par  l’obtention  ôt  lignification  de  pour- 
voy  , Appelle  d’anctcnnctc  envers  nous.  Bref  de  Pa- 
tronage / F.çlifc.  Mais  suffi  par  b déJuôion , ou 
louftien  f«it  d’iccluy  co  jugement:  recours  au  tex- 
te de  la  Coullumc  dudit  pays,  titre  de  Patronage 
d’Egl.  ar.  70.  lequel  litige  quand  il  cft  méconnu  , 


Patronage.  Nous  avons  cy-devanr  fait  doit  cftre  de  la  part  du  Pourvcu  , ou  de  Ton  Prefcn 


mention  des  Patronages  Ecclcfiaftiques,  pour  ce 
qui  regarde  les  fondions,  droits  honoraires  & pri- 
vilèges des  Patrons,  ou  Perfonnes:  Mais  à prclent 
nous  parlerons  du  corps  , ou  propricré  ci ï ceux  pa- 
tronages, 6c  de  la  choie  même  : comme  ayant  quel 
que  rapport  avec  Jcs  matières  Ecclefiaftiques  : Si 
par  melme  moyen  apporterons  interprétation  Si 


tant  fourny  pir  inftrumcns  autcniijucs,  empor- 
tans  litilcontcftation  : car  le  feu l exploit  d’adjour- 
ncmer,t , ou  rcicript  d’appel  obtenu  d’un  Incident, 
encore  qu’il  en  fift  mention,  ne  fuffiroit.  Ainfi  qu’il 
a efté  décidé  en  la  Cour  de  Rouen , l’an  mil  cinq 
cens  trente  trois  au  mois  de  Février  : pour  le  bé- 
néfice de  Froullcville,  difputc  entre  Maiftre  Guil- 
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laume  du  Puis  d’une  part,  t*  Maiftre  Jean  le 
Vaffeur  d’autre.  Ce  qui  eft  conforme  au  droit  » 
Vb't  rts  efficitur  htigiofa  per  lirifcenteftatientm . Idrijne 
fafta  per  nuntutm  mn  vite  rtt.  Qui a id  tjutd  gerirstr  per 
nuntium,  dk'uur  fieri  inter  abfenreis.  I.  «.  i»  ünt  ff.  De 
contrat).  empt.  & vendu.  I.  1.  in  principe  ff.  De  Pro- 
turator.  <£•  ira  notât  Hernie.  Beer.  Singnt.  3 6.  Ideo 
per  iuifeontefîatitntm  tjuafî  centrahitur.  Mer:.  Man- 
tiean.  Singnt.  374.  Touteafois  un  injufte  litige 
n’empotteroit  pas  effet  de  conteftatton  en  caufe  , 
non  plus  que  celle  oppofée  contre  un  libelle  inepre, 
ou  impertinent,  ne  fèrviroit  d’interruption  depre- 
feription..  Idem  Boer.  Singul.  in  verb.  litif-temefîusio. 
nnm.  4. 

Tant  que  le  procez  demeure  indécis , êc  qu’il 
a fon  coursi  le  litige  dure,/.  1.  ff.de  r*  judic.voïte 
mcfme  pendant  l’appel  interjetté  par  l'une  des 
parties  ac  la  fentcncedi  Ri nitive , contenant  adjudi- 
cation du  patronage , par  le  texte  delà  Coutume. 
Car  ces  mots  ( apres  Jugement  dffnitif)  s’entendent 
du  dernier , contre  lequel  il  n’y  a plus  de  pourvoy 
par  appel.  Le  litige  prend  fin  par  i'entence,  ou  par 
t anla&ion,  terminans  pleinement  la  caufe.  Mais 
en  tous  les  deux  , le  Procureur  du  Rqjr  doiteito 
appelle, afin  de conferverl’intercftdudit  Seigneur, 
autrement  le  litige  n’cft  tenu  pour  luffifamment 
vuidé  , félon  que  Ta  Cour  de  Parlement  l’a  alnli  dé- 
cidé par  deux  Arreft  j.  Le  premier,  l’an  mil  cinq 
cens  fix  , le  vingt-ncuficme  our  de  May , pour  du 
Pré  prefentc  par  le  Roy , à la  Cure*ou  bénéfice  de 
Villy.  Et  le  fécond  du  troifiéme  jour  de  Juillet 
mil  cinq  cens  quarante  trois,  entre Mailhe Nico- 
las le  Roux  Conléiller  en  ladite  Cour  , touchant  le 
bénéfice  de  Pré  d’Aulge. 

Cette  prééminence  de  nommer,  ou  prefenter 
par  le  Roy  , à droit  de  litige,  eft  tellement  grande 
êc  éminente  qu’elle  nepafle,  ny  parvient  j ilques  à 
ceux  qui  tiennent  de  luy  quelque  fief  ou  Icigneurie 
noble,  foit  par  vendition,  quitrementdc  l’ulufiruit, 
ou  autre  fcmblable  cfpcce  d’alienation  , encore 
quelle  foft  favorable,  même  irrévocable,  ou  perpé- 
tuelle: comme  baillée  par  échange  de  terre  , con- 
tre autre  terre, & portée  en  paroles  amplesou  gé- 
nérales : car  en  ce*  cas  le  Roy  cil  veu  ne  s’eftre  ab- 
diqué, ry  privé  dudit  droit  ae  prefenration  écheu 
pendant  le  litige  : niais  tacitement  relérve  à luy  êc 
a les  fu  c ce  (Te  u rs  Rois  lagardc  des  Eglii’cséc  le  privi- 
lège fulüit  dépendant  de  réalité.  Ce  qui  s’eft  prati- 

3 uc  en  l’hypothcle  cy-aprcs.  Le  Roy  François  I. 

u nom  , bailla  en  échange  au  iicur  Duc  de 
Montpcnfier , les  Corntez  de  Mortaing  êc  d’Aul- 
ge,dépendantes  du  Bailliage  de  Conftanrin  en  Nor- 
mandie, pour  recompenlc  des  feigneuries  de  Lu- 
7.us  1 êc  de  Condé , fituées  au  piys  de  Brabant , par 
ledit  Seigneur  Roy,  depuis  délaiffecsà  l’Fmpc- 
reur  Charles  V.  Lepatronage  de  la  Curc,êc  dc- 
neficcde  Heu  dey  amsdans  ledit  Comté  de  Mor- 
taing , rendu  litigieux  entre  deux  Compétiteurs, 
vient  à vacquer  par  la  mort  de  l’un  d’tceux.  Le 
Roy  y prefentc  ; comme  pareillement  ledit  Iicur 
Duc  de  Montpenficr.  La  caufe  plaidce  en  la  gran- 
de Chambre  du  Palais  de  Roiicn,  le  huitième 
jour  d’Oâobre  mil  cinq  cens  cinquante,  où  pour 
lors  eftoit  féant  en  fon  lit  de  juftice  le  Roy  Henry 
II.  ftit  prononcé  Arreft  par  Monfieur  le  Chan- 
celier Olivier,  au  préjudice  dudit  fieur  de  Mont- 
penfier,  conforme  à autre  Arreft  du  mcfme  Parle- 
ment te  vingt-quatrième  jourd’Aouft  mil  cinq  cens 
trente-neufT 

Bien  que  ladite  Couftume  de  Normandie,  arti- 
cle fcptante-trpis,  faifant  mention  de  la  vacation 
du  bénéfice  arrivée  par  mort , fcmblc  parler  feule- 
ment de  la  naturelle,  non  de  la  civile  : qui  n’eft  ja- 
mais comparée  à la  mort  naturelle,  finon  aux  cas 
«primez,  de  droit:  recours  à l'autorité  de  laClo- 
T,me.  II. 


fe  fuivie  par  les  DD.  Si  eft- ce  qu’en  la  matière 
que  nous  traitons,  il  y a ouverture  de  prefenration 
à l’avantage  du  Roy , quand  l’un  des  Coliitigans 
meurt  civilement  par  fcnrcncc  de  bannitTcment 
ou  déportation  perpétuels.  GUf.  in  Cnn.  Plaçait, 
x.  16.  Que  fl.  X.  Anton.  Corfet.  Singnt.  1 6 1 nim.  f. 
Dautaht  qu’en  ce  cas  la  fi&ion  a pareil  effet  que  la 
chofe  même,  rant  par  la  généralité  de  ce  terme 
( Mm  ) qui  peut  aufft  bien  convenir  êc  fe  referer 
à l’une  comme  a l’autre , que  mcimes  pour  la  parité 
êc  concurrence  de  raifon  ; Joint  que  tel  privilège  fe 
trouvant  du  nombre  des  favorables,  requiert  plû- 
roft  une  extenfion , que  reftri &ion,  d’où  vient  que 
les  Interprètes  d’aucunes  Coutumes  de  ce  Royau- 
me ont  tenu  le  douaire , foit  prefix , ou  couftumier 
de  la  femme  commencer  à courir  également  par  la 
mort  civile  , auffi  bien  que  par  lanaturelle.  Argus 1». 

I . Dca  nobis.  C»d.  De  Èpifc.  & Cierie.  Notât.  Pa- 
ner m.  in  e.tp.  Cira  fît.  De  csnverfdr.  Conjugue,  Ext. 
tÆgid,  Tut.  in  Cenfîtr.  Carnotenf.  Tir.  De  douaire. 
§.  La  femme  noble.  Ad  verba.  Et  commence  à a- 
voir  fon  cours  , êcc. 

Il  a cfté  jugé  au  Parlement  le  dix  feptiéme 
jour  de  May  mi!  cinq  cens  trenre-deux  , à la  pro- 
nonciation des  Arrcfts  du  Bailliage  de  Canx , en- 
tre Maiffre  Chriffophe  le  Ferrant  d’une  part  : Et 
Jean  Flambart  d’autre.  Que  fuppole  qu’un  fief , 
ou  membre  de  fief  de  quelque  feigneurie  dont  dé- 
pend le  droit  de  prefenter  au  bénéfice,  foicntdef- 
cordables  : ce  neanmoins  la  prefentation  n'rn  ap- 
partient au  Roy  a drojt  de  litige  , mais  au  pofief- 
icurdu  fief;  S’il  n’y  aetl  Bref  Je  P*'r»«»#r,fpccifiquc- 
ment  obtenu,  êc  procedures  faites  fur  icelhy. 
Ainfî  le  procez,  ou  il  s’agit  de  la  propriété  ge- 
nerale êc  entière  du  fief  noble  rendu  di  pura- 
blc  par  revendication,  ou  autre  pourvoy  péri- 
toire  ne  rendroir  le  bénéfice  fiibjct  à la  nomination 
du  Roy  : mais  un  litige  fpecialou  particulier  cfl  re- 
quis. 

Quand  celuy  qui  a prefentc  au  bénéfice  fuccom-' 
be  en  caufe , Ion  auteur  qui  faulfement  a pris 
ualité  de  Patron,  fans  tourcsfois  avoir  aucun 
roit , efi  condamnable  au  recours  ou  recompen- 
fe  de  l’amende  , rcrtiiutfbn  de  levées  êc  dépens  de 
(on  Pit  lente.  Ainfijugé  le  dix-hu.ticraejour  de 
May  mil  cinq  cens  leize  pour  Guillaume  le  Bre- 
ton. Ce  qui  a pour  appuy  cette  cor.  fuit  rr  ion,  que 
le  dernier  eft  en  jufte  caufe  de  prefumer  le  droit  a- 
voir  cfté  du  collé  du  prefratant;  lequel  de  la  part 
fe  trouve  inexcufable,d'avoirufede  prefentation 
bcneficiale,  àquoy  il  connoiffoit,  ou  devoir  con- 
nojftrc  n'avoir  aucun  droit. 

Lors  qu’à  raifon  du  Patronage  conreftation  fur- 
vient  entre  deux  ou  pluficurs  coliitigans  Ecclcfiafti- 
ques  ou  fccuücrs,  la  vérification  s’en  fait  par  té- 
moins : mais  bica  plus  affcurcmcnt  par  titres  &:  aâcs 
de  collations  pris  aux  Archives  Secrétariats  des  E- 
véchcx  , regiftres  êc  monumens  publics,  contenans 
les  prelcntarions  dernières  êc  cours  du  temps  écou- 
lé. Il  n’cft  pas  toutefois  neceffaire  le  Prelenta- 
tcur  eftre  en  aéiuelle  poffcffion  de  ce  droit  êc  fon- 
dé én  titre  littéral.  Il  fiiffit  qu’jl  foit  enquafi  pof- 
fcftîon,  afin  d’exercer  le  droit  cft  nomination  te- 
nant lieu  Je  fruit , pourveù  qu’icelle  foit  prochai- 
ne, non  éloignée.  Alexsuti.  in  Can.  Hm muser.  71. 
difîinEL  Ctltmn.  u'r.  Droit,  ou  exercice  de  Patro- 
nage eft  in  frufhe.  êc  compctcà  la  femme  mariée, 
encore  qu’elle  foit  au  deffous  de  l’àge  de  vingt 
ans.  Arreft  du  deuxième  jour  de  Septembre  mil 
cinq  cens  cinquante  deux , pour  Gravcron  prefenté 
à un  bénéfice  par  la  Dame  du  Fay , contre  Gonrier, 
car  le  mariage  met  la  fille  noble  hors  dcgarde.Coû» 
tume  de  Normandie  article  deux  cens  vingt-fepr. 
Car  le  chapitre  ConfuUationibns.  De  jure  patron,  dé- 
cidant ce! uy-là  devoir  eftre  maintenu  au  bénéfice 
Y ij 


nommez  Sebile  , le  Fevre  » Èc  le  Gager , refukenl 
deux  poinu  notable*.  Le  premier  , que  U fraude 
commife  ci  patronage*  Ecclefiaftique*  feroit  odieu- 
fe,  emportant  ( outre  l'amende)  condamnation  d* 
dépens  aux  propres  6c  privez  nom* de*  Procureurs, 
tuteurs  fie  curateurs  l’ayans  pratiquée.  Et  le  fécond, 
que  la  présentation  faire  au  benehee  ne  peut  apré* 


,7;  Patronage, 

qui  y acflé  prefenté  par  eeluy  qui  enet  in  jenfi  pof- 
Jejftone,  9 «j  mis  non  eppenet  twn  tjft  vert  petromun  . 
s'entend  de  la  quafi  pofleff  on  derniere  : c’cfl  à dire , 
qu\l  faut  que  ccluy-là  lequel  a prefenté  au  bénéfi- 
ce fut  en  poflcfllon  d’y  nommer  au  temps  qu’il  a 
prefenté  ; fans  que  la  poffeffion  en  laquelle  il  a elle 
autrefois  fuftife.  Occafion  pour  laquelle  un  nomme 
Cuarin  fleur  des  Ifs,  emporta  pour  fon  prefenté, 
par  ArreU  de  la  Cour , du  dixiéme  jour  de  Novem- 
bre nul  cinq  ccusdcux , la  Cure  ou  bénéfice  de  S. 

Pierre  duBofc,  contre lcfleur  de  Villy  fa  partie  , 
à raifon  que  Guarin  fburniflbit  de  deux  prefenta- 
tions  dernières , encore  que  le  fleur  des  1rs  les  im- 
pugnall  : à fçavoir  la  première,  pour  avoir  eflé  faite 
pendant  l’ulurpation  des  Anglois  , à caufc  de  l’hof- 
ülité  dcfqucls  fes  predecelTcurss’clloient  retirez  au 
pays  de  l’obeylTance  du  Roy.  Et  la  derniere  pour 
*11  re  arrivée  pendant  que  luy  fleur  de  Villy  cfloit 
en  minorité  d’ans,  fie  loua  la  garde  du  Roy.  Qr 
il  y a quatre  chofes  neceflaires  pour  l’effet  de  la 
quafi  pollcflion.  La  première  , que  la  prefenta- 
tion au  bénéfice  foit  affilée  de  bonne  foy.  La  fé- 
conde, que  la  confirmation  ou  inftitution  s’enfui- 
ve.  La  troifiéme  , que  le  pourveu  ait  elle  tenu 
comme  re&eur  , ou  titulaire  du  benefict.  Et  la 
quatrième,  qucccluyau  préjudice  duquel  la  quafi 
poffcffon  du  droit  de  Patronage  cfl  acquife , le 
fçachc  fie  l’endure.  Roch.  de  Curie , trett.  de  j*rt  pe. 
tran.  in  vert,  competent  elicui.  Q*eft.  14.  Chelderin.  Cnn- 
fsl.  ni. 

Cen’ell  pas  Simonie  quand  le  patronage  Eccle- 
fialliquc  appartenant  au  laïc  à caufe  de  Ion  fief , a 
«lié  leparement  d’icduy  vendu  à prix  d’argent , fie 
qu’en  vertu  du  contrat  de  ce  paffé  , plulieurs  no- 
minations ont  cÜé  faites  de  la  part  de  l’acquereur. 

De  manière  qu’en  ce  cas  l’unefic  l’autre  des  partie»  -----  , , — 

n’a  encouru  la  rigueur  de  l’Extravagante  de  Paul  fe-  ; fie  Àbbcz  d’Eeolîe , ils  ne  firent  pas  hommage , ftà 
cond,  Cnn  d-tefîebile.  fit.  De  fi  mon.  ny  les  autres  pci- 1 /#  e*nftrin*rru*t.  Aufl,  ni, and  n.»;. 

ncsquelc  Droit  Canon  a introduites;  non  dIus  que 
lors  que  par  tranfaâion  finale  la  propriété  du  patro- 
nage a elle  par  l’un  des  pretendans  , ou  contradic- 
teurs quittée  à l’autre.  Car  bien  que  tel  privilège  ( 
de  nomination  attaché  au  fief  noble  n’en  puiffc  ellre  | Patrons  dcsEglifcs  Cathédrales  du  Royaume.  Re- 
particulicrement  feparé  , ny  démembré  ( félon  cours  à la  détermination  du  Concile  dits  Lyon,  re- 
que  nois  avons  déclaré  ailleurs.  ) Si  ell-ce  flue  le  feré  au  chapitre  commençant  ainû  , GtnerelL  Di 
propriétaire  en  a peu  difpofcr  librement  comme  du  thS,  in  d.  fi*  au  Synode  de  l’Eglifc  Gallicane  tenu 
lien  i fie  celuy  qui  cftoit  en  procez  redimer  par  ar-  à Bourges. 

gent  là  vexation,  tant  pour  le  principal,  que  les  Le  patronage  de*  bénéfice*  appartient  aux  Ec- 

■-  j.. 


le  litige  forme  , ellre  convertie  en  oppofition , ny 
icelle  en  Bref  de  petnnege , pour  donner  force  à la 
foiblelfe  de  la  prefentation  de  foy  nulle  : mqs  le  pro- 
cez doit  ellre  vuidé  fie  terminé  par  le  mefme  juge- 
ment, fur  les  mefmes  aâesou  pièces  qu’il  a eft* 
commencé  fie  introduit. 

Lesprefemez  fie  pourveu*  doivent  porter  hon- 
neur fie  fidelité  à leurs  patrons , fana  toutefois  leur 
faire  foy  fie  hommage  Article  feptanre-dnq  de  In 
Coullume  de  Normandie.  En  quoy  appert  y avoir 
grande  différence  entre  les  deux  : car  la  prédation 
ou  devoir  dernier  appartient  proprement  fie  dl  deu 
par  les  laïcs  Seigneurs  de  fiefs  noble*  rclevans  di- 
rcélemcnt  du  Roy , ou  d’autre  Seignear  temporel 
fcculier.  Et  le  premier  aux  EcdeGauiques , qui  font 
Amples  ulufruitiers.  Le  ferment  des  laïcs  efl  un* 
reconnoilfaocede  vaJlelage  i fi C celuy  des  Ecdeflaf- 
tiques,  uni  alTeurancc  de  loyauté , laquelle  diverfi- 
té  de  lignification  d’entre  ces  mots  , hommage  fie 
fidelité , eft  encore  mieux  remarquée  par  le  textn 
d’un  ancien  Concordat  paffé  entre  le  Pape  Adrian , 
fie  Frideric  premier  du  nom,  Empereur , récité  par 
Radevic  Hb.  i.cep.  50  en  ces  termes.  Epifcopi  /relis 
fol hh  ftc  emrntern  fidelitetit , fine  hominio  , feutre  de - 
bent  domine  Imptrjxori . fie  par  Sigisbert  Allemand 
en  fa  Chronique , difant , le  Roy  d*EfcolTe  avoir 
l’an  onze  cens  feptante-fix , comraâc  paix  final* 
avec  le  Roy  d’Angleterre  Duc  de  Normandie,  au- 
quel il  fit  nommage.  Mais  entant  que  les  Evefquo 


fecremento  fe  cmftrinxertsnt.  Auut  quand  nos  Roi* 
prennent  ( le  fiege  Epifcopa!  vacant  ) les  fruits  de  la 
temporalité , ce  n’clt  pas  en  confédération  fie  pour 
raifon  de  l’hommage  : mais  par  forme  de  garde  oa 
confervation  du  droit,  au  Prélat  fotur , & coram* 


clefiaftiques,  fie  laïcs,  oubieneftmixte.Nous»von* 
cy-devant  en  plulieurs  endroits  de  ce  livre  parlé 


des  deux  premières  efpeces  : maintenant  la  deroic- 
re  fera  déclarée , confillanre  à la  nomination  , 


trais  du  procez. 

Ce  qui  même  a lieu , non  feulement  quand  ilell 
qucfii'sn  dudit  droit  de  patronage  : mais  auffi  pour 

le  titre  d’un  bénéfice  particulier.  L’Arrefl  du  t.  . _ 

jour  de  Juin  mil  cinq  cens  fept  donné  auConfeil  , prefentation  faite  au  bcncfice  par  la  perfonne  Ec- 
touchanr  le  patronage  fie  droit  de  prefenter  à la  Cu-  j clefiaftique  , ou  de  main-morte  fie  feculierc.  Non 
re  de  Gontrauville  , litigieux  entre  de  Scilly  à ' pas  afin  de  l’exercer  enfemblément  ; car  tel*  droit» 
caufe  de  fa  Seigneurie  de  Hcrmauville  d’une  part  : ! font  indivifiblcs,  fie  non  communicables  folidaire- 
fie  Ddloutcéillc,  comme  dépendant  delà  Baronnie  ment , en  unmefme  temps,  ou  moment àpluftcur» 
de  Roncheville  d’autre,  jullifielapremierc  propofi-  I perfonnes;  mai»  par  ordre  , tour  fie  vidfntude  le* 
tion  cy-deffus  ; en  ce  que  le  prefenté  par  Dcfloute-  J une»  après  les  autres.  Lequel  droit  de  prefentatioa 
Ville  fut  diff  nitivemont  maintenu  , nonobflant  1a  i alternative  tombe  aufii  bien  entre  Ecclefiaftique* 


venditionou  les  trtnfports  fairsà  les  prcdcceffcurs 
dudit  droit  de  patronage , conformément  au  con- 
trat, que  la  Cour  déclara  légitime  , fie  non  lirao- 
* niaque  , déboutant  à ce  moyen  un  nomme  Jour- 
dain , de  l’effet  du  dévolut  par  luy  obtenu  du  Le- 

fat  d’Amboife,  appuyé  fur  la  prétendue  fimouie. 

t la  fécondé  propofitioii  fe  prouve  par  sfnioH.  fe- 
eu  1 du  m Thon.  Perte  x.  Stemm,  tir.  de  Simon.  Cen.Que- 
fitnm.  i.  Qnefi.  3 .cep.  Nemo.  De  Simon,  qui  permet- 
tent au  vrây  titulaire  du  bénéfice  d’acheter  avec  de- 
niers fon  repos , fie  fc  libérer  de  la  vexation  indcuè 
d’un  homme  riche  6c  puiflànt. 

De  1a  teneur  de  l’Arrcft  du  neuvième  de  Novem- 
bre rail  cinq  cens  fix , pour  la  Cure  de  Vefins  lors 
diiputablc  par  le  trépas  d’Echard  , entre  les  fur- 


feuls,  fie  laïcs  feuls,  qu’entre  perfonnes  de  pro- 
feffons,  ou  qualitez  differentes.  Pour  tous  lefquel» 
doit  cette  règle  generale  venir  en  obferuance,qu’au- 
cun  ne  peut,  ny  doit  préjudicier  à fon  collègue,  in- 
vertir , retarder,  ny  diminuer  foa  droit  de  nomi- 
nation : encore  moins  rendre  de  luy  fcul  la  condi- 
tion, ou  eftat  du  bénéfice  dctcricurs  par  crcatioo* 
de  penflon  ny  autres  charges.  Car  ce  feroit  violer 
les  loix  de  focicté  fie  de  privée  autorité  entrepren- 
dre fur  une  chofe  commune:  à quoy  le  droit  refifte. 
/.  34.  Pma-f.  De  ftrvit.  mfi.  predtor . /.  18.  Sebintu 
Com.  dtvid.  cum  fimilib.  Mais  les  pourveus  fie  nomme» 
aux  bénéfices  par  les  Patrons  laïcs, font  en  cet  aâe, 
6c  autres  femblabies  aftraints  à plus  fortes  réglé*  fi C 
dures  condition»,  que  ceux  pr  clouez  par 


juftiques  , U n’ont  pas  la  difpofition  des  bénéfices 
û libre. 

Ellant  fur  la  prelcnte  matière  i noter  , que  la  pro- 
vifjon  du  Pape  ne  remplit  le  tour,  fie  ordre  du  pa- 
tron alternatif,  fie  ne  le  préjudicié  en  fon  rang  , 
quand  ils  (ont  tous  deux  Ecclefiaftiquet.  Ce  qui 
*\ft  pratiqué  au  difeours  du  procez  formé  pour  le 
pofiefToire  de  la  Cure  ou  bénéfice  de  Hafteville  , 
eftant  à la  prefentation  alternative  du  Chapitre  de 
l’Eglifc  Cathédrale  de  Confiances  : fit  le  Chappellain 
de  Ja  Chappelte  de  Nchou,  décidé  en  la  Cour  de 
Parlement  de  Rouen,  levingt-unicme  jour  de  Juil- 
let mil  cinq  cens  trois, par  confirmation  de  la  Sen- 
tence du  premier  Juge,  fous  confideration  que  le 
Chappellain  prefentatcur  ne  pou  voit  cfhe  empêché 
n y privé  pour  ccttc  fois  de  fon  droit  ou  exercice  de 
nomination,  fous  prétexte  delà  refignation  derniè- 
re, faite  auparavant  de  la  mefmc  Cure  de  Hafleville 
par  le  titulaire  precedent , fit  idmife  par  le  Pape  : 
la  provifion  duquel,  comme  Supérieur,  le  Chap- 
pellain ne  pouvoir  contredire-  Ideb  imperia  imptdi- 
mtnto  feü > lUd'ut  remantbat  per  cap.  Significente.  De 
f'tgnor.  r»<U  colligitur,  beutficia  in  Curia  vacant  ia  non 
fisert  tmrnum  : fiel  ubi  enfvumur  per  Ordmerm.  cep.  2. 
Prefenti.  De  Prob  in  <!.  Gloff.  Prtgm.  Saulliou.  m ti- 
ré. D<  collât.  §.  Qn*  omnu.  Ce  que  driTùs  n’a  lieu 

Ïiland  l’un  de*  patrons  eft  leculicr,  Si  l’autre  Eccle- 
aftique.  Car  adonc  le  Pape  ne  pourroit  conférer 
le  bénéfice  au  préjudice  du  laïc,  ny  par  Ce»  bulles  ou 


Patronage. 
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Aujourd’huy  les  Patrons  Ecclefiaftiques  s'aident 
d'une  invention,  lorsqu'ayans  donné  fie  mis  entre 
les  mains  de  quelque  amy  confidentier  le  bénéfice, 
ils  le  reçoivent  en  après  de  celuy  en  faveur  duquel 
la  prefentation  avoir  efté  par  eux  faire  à defTein.  Ce 
qui  eft  toléré  , & peut  avoir  lieu  après  la  nomina- 
tion , collation  fie  poftcftîon  prife  : non  pas  quand 
cela  a manqué  , 9c  que  le  nommé  ou  prefenre  ne 
s’eft  encore  immifeé  a l’adminiftration  fpirituelle  du 
bénéfice.  Car  alors  la  fraude  feroit  toute  apparente. 
eup.  4 4 txtirpandas.  in  vtrb.  mimftmrnm.  txt.  Je  fil. 
Pretbyt. 

Prebende  preceptoriale.  L’article  neuvième  des 
Ordonnances  d'Orléans  parlant  d’une  Prebende , 
ou  du  revenu  d’icelle  deftiné  pour  l’entretenement 
du  Précepteur , a donné  occafion  de  douter,  fi  par 
l’obfervationde  la  forme  contenue  en  ladite  Ordon- 
nance , le  Canonicat  eftoit  conjointement  conféré 
avec  la  Prebende  Mais  la  décifion  eft  promte,  quand 
oa  confiderera  éiud  eft  Camonicatum  , éiud  Preben- 
Jum.  »t  loti  prr  Gloff.  fiiper  Pragmat.  SAntt.  tu.  De  Col- 
Ut.  f.  h en  etnfuit.  CunonicAtut  enim  efi  jut  incorporée, 
& fpiriruale.  Et  C montais  is  diciinr , qui  fine  populo  , 
vtl  Clero  fèrvit  Dto  in  boris  cent  An  dis , & a lio  officio  fi- 
bi  injuiflo.  I leè  pot  i fl  qui t effe  Canoniau  fine  P reben  4a  , 
ut  notât  Jnnoc.  in  cap.  fin.  D:  Cleric.  non  refident.  Pra - 
benU'fi  vert  feunt  jus  tjfe  perâpieAdi  fruilut , five  pro- 
venant in  Ecclifu  resisne  CanonU.GloJf.  in  cap.  Cum  Mar- 
ebio  Ferrer.  De  Conflit  ut.  invetbo.  ( Rtctptruns.  J Facit 


referits  déroger  au  droit  qui  luy  appartient  : encore  cep.  DUtch.  Dt  Preb. 
moins  faire  que  fa  provifion  fervift  pour  remplir  le  D’où  vient  que  la  Prebende  feule  eftant  confo- 
tour , ou  rang  échéant  au  feculier.  Si  autrement  il  ( rée , le  Canonicat  ne  l'eft  pas , fie  demeure  fuppri- 
arrivoit,  jamais  ou  bien  rarcmenr,  le  bénéfice  ne  va-  mé  du  confentement  de  l’Ordinaire.  De  maniéré 
querou  par  mort  i fi c l’exercice  de  prefentation  ne  que  le  Précepteur  pourveu  par  tels  moyens  ne  fe 
parviendrait  jufques  à luy , pour  les  fraudes  8c  abus  peut  pas  dire  vray  titulaire  de  la  Chanoinie  9c  Pre- 
qui  s’y  commetrroient.  bende,  quand  bien  on  defireroit  confondre  enfem- 

Patronage.  Il  eft  refolu  en  Droit  Canon,  que  le  t ble  la  fignificationdes  deux  dictions  , autrement  il 
Patron«foitEcclcfiaftiqueou  Laïc,  ne  peut  à un  be-  feroit  deftituable  à volonté  : mêmes  fa  nomination 
nefice  vacant,  nommer  ou  prefenter  foy-mcfme,  fie  provifion  dépendroient  du  Pape,  de  l’Archevê- 
^pour  quelque  occafion  que  ce  loir.  La  raifon  en  eft  : que,  ou  Evefque , non  de  la  voix , ou  fuffrages  de 

m n..  Pin.  T n niv.  n r fil  rll  l nnm  il.  f.  .rt  n.rinnn.;  1 -a  i m 1 1 — c Miic  atn  ItmnL  itluCi.i. 


amène  e par  le  Pape  Innocent  III.  du  nom,  m cep, 
Cii  v ud  nofiram.  Dt  injlitut.  etpud  Grtgor.  cap.  fin.  eod.  tir. 
Félin,  ht  CAp.  Sani.  a.  in  fine.  DeOfjic.  DtUg.  Gloff.  in 
d.  cap.  Ckm  nofiram.  fi c plus  expreilcmentil  eft  con- 
tenu au  chapitre  Per  no  fret.  De  jure  patron . Pour 
laquelle  occafion  le  Grand  Vicaire  d’un  Evefque , 
Abbé  ou  autre  Prdat  n’a  moyen  de  nommer  , ou 
'conférer  un  bénéfice  à celuy  qui  l’a  inftitué  en  fa 
charge  , quand  ores  le  Grand  Vicaire  obtiendrait 
cette  pui fiance  du  Pape.  Car  en  ce  faifant  on  defi- 
reroit entrer  per  une  voye  indireétc  fit  oblique , à 
une  choie  où  directement  on  ne  pourroit  arriver.  Et 
bien  que  la glofe  tienne  que  celuy  qui  a donné  à un 
tiers  puifTance  de  prefenter  au  bencnce  vacant , puif- 
fe  recevoir  tel  bien-fait  par  les  mains  de  fon  dona- 
taire; qui  eft  en  effet  tout  autant  comme  fi  luy-mè- 
mc  s’eltoit  pre'enté , fie  qu’un  appelle  de  la  Ville , 
ayant  impetré  par  dévolut  la  Cure  de  faint  Medard 
contre  Fauquet  , nommé  à icelle  par  Mafeline,  au- 
quel ledit  Fauquct  fermier  de  la  Seigneurie  de  Cel- 
lant , dont  dépendoit  le  patronage  de  ladite  Cure  , 
avoit  auparavant  donné  le  droit  de  prelenter  audit 
bénéfice  pour  cette  fois,  fe  foft  aydé  de  femMables 


perfonnes  laïcques.  Mais  c’cft  un  fimple  ulutrui- 
tier,  encore  pour  un  temps  non  limité  ny  afleuré: 
A joindre  que  le  texte  de  1a  même  Ordonnance  u- 
fant  d’une  alternative,  de  conférer  la  Prebende,  ou 
le  revenu  d’icelle,  montre  le  privilège  de  chaifir 
eftreo&royé  à l’Evcfque.  Et  de  fait  , par  Arreft 
donné  au  Parlement  ae  Paris  l’onxiéme  jour  de 
Janvier  md  cinq  cens  foixante-neuf , il  fut  juge  con- 
tre le  Précepteur  principal  des  écholes  d’Abbeville, 

3u’il  eftoit  a l’option  de  l’Evelque,  fie  du  Chapitre 
e luy  conférer  la  Prebende,  ou  fournir  le  revenu 
d’icelle. 

Comme  aufti  l* Arreft  prononcé  à l’Audience  de 
la  Cour  du  Parlement  de  Rouen , le  vinge-fixiéme 
jour  de  Mars  mil  cinq  cens  foixantefic  huit,  entre 
1’Evefque  de  Confiances,  fie  les  manans  fie  habitant 
dudit  lieu  , veut  que  les  Evefques  de  la  Province  de 
Normandie  foientfujets  bailler  aux  Précepteurs , la 
fomme  de  ij  3.  livres  tournois  par  an , au  lieu  d’une 
Prebende. 

Item  par  autre  Arreft  du  Parlement  lors  féant  en 
larillede  Caen  10.  May  mil  cinq  cens  feptante  fie 
un,  fut  à Mai  lire  François  Petit  ( pourveu  de  la 


xaifons  : fi  eft-ce  que  la  Cour  jugea  au  profit  de  | Prebende  Preceptoriale  en  l’Eglife  Cathédrale  de 
Fauquet,  le  vingt-troifiéme  jour  de  Décembre  mil  Lifieux , fie  Précepteur  principal  des  écholes  dudit 
cinq  cens  quatre,  appuyée  ( comme  il  eft  vray-fem  -lieu  ) ordonnée  provifion  annuelle  de  1a  fomme  de 
blablc  ) fur  l’autorité  du  Droit  Canon.  In  Can.  deux  .cens  écus  ioleil , à quoy  le  Receveur  dudit 
Epifcop.  f.fuajl.  3.  Djhntt.  88.  Mi  multa  poffumut  {Chapitre  feroit  contraint  en  fon  privé  nom  ; lauf 


fer  aliot,  que  non  pojfumut  per  nos.  A joindre  pour  fi 
militude  , fie  identité  de  raifon , que  le  pere  a bien 
pouvoir  de  nommer , ou  prefenter  fon  hlsà  un  bé- 
néfice ; recours  à l’opinion  de  Pan  orme  , in  cap  Con- 
finai r.  de  turc  patron,  comme  réciproquement  le  fils 
« la  puifTartcedc  nommer  fon  pere.  Ce  qui  eft  faci* 
Je  à prouver  par  argument  tire  du  droit  Civil. 


leur  recours , pour  la  contribution  , à l’encontre 
desEchevins  de  ladite  Ville. 

Ce  que  deflùs  ne  doit  cftre  éludé  par  les  confé- 
dérations cy-aprés.  La  première  , que  le  Canoni- 
cat  fie  la  Prebende  ayans  efté  une  fois  unis  fie  anne- 
xez enfemble  ( ce  qui  peut  eftre  effectué  par  l’E- 
vefque  Dioccfiùn , moyennant  qu’il  y eût  dix  Chi- 
Y U, 


Patronage. 
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noiniesenl’Egîife  lors  de  U fondation.  ) Les  deux 
ne  fonteenfez  qu’un  feul  par  confolidation.  E liant 
ce  droit  unique  Ce  individu  : tiennent  Ange  & Pa- 
norme  conformément  au  Droit  Canon.  Perc4p.  Cim 
Dileflui.  De  Prab.  Ext.  An  tel.  tnexp.  Super  eo.  & P*- 
ritrm.  m cep.  Tu e.  tod,tie,  Et  la  fécondé  , que  le  pof- 
fell'eur  de  la  Prcbcnde , ou  du  revenu  d'iccllc , par- 
ticipe en  aucuns  honneurs  * Ce  obtient  quelques 
marques  attribuées  au  Canonicat.  Erg»  il  cil  mem- 
bre du  Corps , fait  partie  des  Chanoines,  Ce  doit  ob- 
tenir les  intimes  privilèges  qu'eux.  Mais  cela  eft 
plus  fpccieux  que  fo'ide.  Car  pour  le  regard  de  Pu- 
lsion de  la  Prebende avec  le  titreou  Canonicat,  il  y 
a eflé  dérogé  : linon  expreffément,  à tout  le  moins 
aflci  intelligiblement,  au  moyen  de  l’attribution 
du  revenu  , ou  fimple  ufufniit  de  la  Prebende  : en 
conlequcncc  de  quoy  le  Canonicat  demeure  clleint 
pour  autant  de  temps  que  la  charge  Preceptoriale 
dure  : laquelle  finie  , il  reprend  avec  facilité  la 
première  nature  ou  condition.  Et  bien  que,  Indu- 

bio  Ci! Ut 0 prabtnda  CartomA  inherentt , ctnftAtur  etiam 
cilUtnt  C4-tonic.it ut  : & idem  i contrAn».  C4p.  Propojnit 
JUKI*  G lof  in  verba  ( Inveftivit.  ) Ut  concejf.  Pràbend. 
Si  cll-ce  que  lors  qu'il apparoill  du  contraire,  Ce 
qu'il  n’y  a que  le  revenu  delai  fie  ( ainfi  qu'au  cas 
prefent  ) la  quctlion  ell  claire  à refoudre.  Et  entant 
que  l’afli  dance  fie  séance  prife  par  le  pofiéflcur  de- 
dans le  chœur  del’Eglile,  réception  de  quelques 
diftriburions,  avec  fcmblables  circonftances,  clics 
ne  font  allez  fortes , afin  d'en  induire  un  vray  , en- 
tier, Ce  ablolu  Canonicat:  pour  la  preuve  fie  juftifi- 
cation  duquel , l'occurrence  Ce  accomplifi'ement  eft 
nece flaire  de  plufieurs  points  defignez  in  cap.  DUefto. 
De  Prabcnd.  cap.  in  G tnt  fi.  De  Eltuio.  cap.  Super.  De 
cortctjf.  Prab. 

Mais  quand  le  revenu  de  la  Prebende  a elle  de- 
1 ai  fie  au  Précepteur , plufieurs  ont  cftimé  cela  s'en- 
tendre des  diftributions  en  efpeces  , avec  les  gros 
fruits  , non  des  quotidiennes  Ce  manuelles.  Sar- 
quoy  y a Arrclt  du  Parlement  de  Paris,  du  cin- 
quième jour  de  Septembre  mil  cinq  cens  nonante- 
Jept , entre  le  Chapitre  d’Enneval , Diocelédc  Cler- 
mont , appcllanr  du  Sénéchtl  de  Lyon , les  Confuls 
de  la  Ville  : Ce  Antoine  de  Rayonnes  , Mai  lire  des 
écholes  Prcbendé , intimé. 

bilans  fous  ces  mots,  ^r»t  fruin  , entendus  les 
vins  qui  fe  baillent  par  les  adjudicataires  des  fermes 
Ce  dilmesduChapitre  : en  ce  que  fous  cqnfideration 
du  payement  d’iceux  vins  d’entrée , le  prix  d’icelles 
fermes  diminue  d'autant  : de  maniéré  que  l'un  fem- 
ble  cohcrant  Ce  accefioire  de  l'autre.  Qui  lait  que 
le  Précepteur  Collegial  y doit  participer. 

Toutefois  en  cette  Province  de  Normandie,  luy 
actuellement  exerçant  fa  chargc , gagne  neanmoins 
pendant  ion  abfence,  les  diftribiuions  ordinaires  ; & 
ell  tenu  comme  prclenc  à l’Eglife.  Ainfi  la  Cour  de 
Parlement  l’a  décidé  paria  modification  citant  fur 
ladite  Ordonnance  d'Orléans. 

Laquelle  preferit  la  forme  qu’il  convient  obfcr- 
veràia  nomination  Ce  élection  d’un  Précepteur. 
Mais  plus  particulièrement  le  contient  autre  Arrcft, 
du  Mardy  matindix-huitiéme  jourd'Avril  mil  cinq 
cens  foixantc  Ce  dix  , entre  l'Evelque  d’Evrcux , Ce 
les  Doyen , Chanoines  & Chapitre  dudit  lieu  , ap- 
pcllans  d’une  part  : les  bourgeois  Ce  habitons  dudit 
Evreux  d’autre.  Et  Maiilre  jean  Guesbcrt  Precé- 
ptenr  aux  ccholes  d’autre  part. 

Patronage.  Le  droit  de  patronage refetvé  à 
quelqu’un, Ce  à les  en  fan  s,  n’appartient  qu’au  fils , 
qui  elU’heriticruniverfcl,  Ce  non  àccüxqui  ne  font 
qu’hcmiersparticuliers:  encore  qu’ils  fulTcnt  infti- 
tuezen  certaine  portion  particulière.  Ainfi  jugé  en 
la  première  Chambre  des  Enqucllcs,  le  quinziéme 
jour  de  May  mil  lixeens  quatre  , au  rapport  de  M. 
Barthélemy. 


Patronage  lay.  Par  Arrcft  donné  en  l’Au- 
dience , le  Jeudy  vingt  fie  unième  jour  de  Février 
mil  fix  cens  deux,  fut  jugé  , que  la  provifion  d’un 
bénéfice , etiam  par  refigr.ation , ex  caufa  permutât!» - 
nit . fpreto  patreni  laico  , cil  nulle. 

Item , qu’un  qui  a eflé  pourveu  de  telle  Ce  fem- 
blable  provifion,  Uc.fpreto  putnno  Ui:e,(e  peut  va- 
lablement ayder  de  ce  titre , comme  d’un  titre  colo- 
ré pour  acquérir  le  bénéfice  Ce  privilège  de  pacifiât 
pojfejforîbnt  per  triennium  , encore  que  ladite  provifion 
foit  nulle.  Et  de  fait , un  tel  polfcfleur  triennal 
que  defiu  s,  nommé  Robert,  fut  par  ce  même  Arrcft 
maintenu  Ce  gardé , en  ayant  égard  à fes  lettres  de 
pacifiât. 

Patronage.  Le  fondateur  d’une  Chappcllc  a- 
voit  voulu  qu’aprés  fa  mort  le  droit  de  patronage 
appartint  au  plus  ancien  Ce  plus  prochain  parent  de 
fon  nom.  Luy  mort.  Ce  vacante  cette  Chappcllc, 
le  plus  ancien , ores  qu’il  ne  fuft  le  plus  prochain  , 
en  avoit  prtfcnré  un  ; Ce  le  plus  prochain,  com- 
bien qu’il  ne  full  le  plus  ancien , en  avoit  prefenté 
un  autre.  Lc3dcux  eftosent  en  procci , la  recréance 
avoir  eflé  adjugée  au  prefenté  par  le  plus  prochain 
moins  ancien,  dont  avoit  elle  appellé  , confiscation 
en  a clic  Lite  avec  Moniteur  Charrier,  lequel  ex 
vcrifimili  mente  tefiatont , fut  d'avis  pour  le  prefenté 
par  le  plus  prochain , Ce  que  ce  mot  de  plus  ancien, 
n’avoir  elle  aJjoultc  que  pour  ofter  le  doute  ituer 
etpnt  p opintjHOi. 

Vacant  une  Chippelle  en  la  prclcnration  des  ha- 
bitant de  Baugé , IcfJits  habitans  deuemenr  afiem- 
blcz,  ou  la  plus  grande  partie  d’iceux, prclcntcnt  un 
nommé  Allard  à l'Evefuue  d’Angers,  Ordinaire  de 
ladite  Chappcllc  : ledit  Allard  quelques  jours  après 
la  prestation  de  luy  faite  du  vingt-deuxième  jour 
de  Décembre  mil  cinq  cens  trente  Ce  un  , requière 
rEvefquequ’il  luy  en  veuille  faire  collation,  Ce  le 
veuille rellituer,  l’Evefquc  le  refufe  fimplcmcntilo 
dix  huitième  jour  de  Janvier  enfuivant  lefdits  habi- 
uns  de  Baugé  deuement  afiemblcz,  prclcntcnt  à 
l’Evelque  un  nommé  Gallois.  Quoy  voyant  ledit 
Allard , qu’il  avoit  efté  refusé  par  l’Evelque  d’An- 
gers, fe  fait  inftituer  par  le  Métropolitain  Arche- 
velque  de  Tours  , ou  un  de  fes  Vicaires  ; deux 
jours  après  cette  inftitution  , ledit  Gallois  fécond 

rclcnté  cil  inftitué  par  l’Evcfque  d’Angers  : le  dix- 

uitiéme  jour  de  Février  lefdits  habitans  encore  af> 
fcmblez  prefentent  un  nommé  du  Gros,  lequel  eft 
Icmblablement  inftitué  par  un  Vicaire  de  l'Evelque 
d’Angers  ; auquel  de  ces  trois  appartient  le  bénéfi- 
ce, il  femblcqu’à  Allard  premier  prefenté  Ce  pre- 
mier inftitué  : au  contraire  le  fimple  refus  de  l’Or- 
dinairé  n’a  pas  ollé  la  puiflancc  aux  Patrons  laïcs 
qu’ils  ne  puifient  varier  Ce  ea  prclenter  un  autre; 
encore  fais- je  difficulté  fi  ledit  refus  auroit  dévolu 
la  puiflance  d’inftiruerauSuperiéur,  attendu  qu’il 
y avoir  caufc  de  refus  : ce  que  l'Evefque  con  idc- 
roit , que  le  Patron  pouvoit  varier,  fl  Je  g!.  04- 
rapr.  illi  verv.de  alla:.,  in  Pr4gm.  fol.  8 1 . fie  eft  à 
noter  que  Gallois  le  gJgna  par  Sentence  du  Con- 
fcrvatcur  des  privilèges , lequel  luy  avoit  adjugé  U 
recréance. 

Le  prefenté  ne  failànt  apparoir  de  la  presta- 
tion de  luy  faite,  on  requeroit  qu'il  euft  à four- 
nil*, il  diloit  qu’elle  eftoir  demeurée  par  devers  le 
Collatcur , il  fut  dit  qu’il  ne  iêroit  tenu  en  faire  ap- 
paroir, attendu  que  le  prefentateur  ne  le  requiert  : 
il  fcmblc  toutefois  que  la  prefentation  foit  partie  du 
titre  , autrement  ne  vaudroit  i’ioftitutio»  , ejuia 
Epifcopus  non  pottfi  inftitnert  fine  prafintationt . cap.  ve- 
nerabilit.  & ibi  gl.  de  confirm.  nlt. 

Un  bénéfice  refigné  entre  les  mains  du  Parron 
laïc,  lequel  admet  la  refignation  Ce  prcfcnteil’E- 
vefque  un  quidam,  comme  fi  ce  bénéfice  eftoit  va- 
cant par  ladite  refignation , l’Evelque  le  refufe  » 


Patronage. 


depuis  ledit  refignant  refigoe  entre  les  mainsdc  l’E- 
veique , fans  eonfcntcmcnt  fie  fans  appcller  ledit 
Patron  laïc  , l’Evelque  en  fait  collation  après  avoir 
admis  ladite  refignation  à un  quidam , quaruur  à qui 
appartient  ce  bénéfice , le  premier  prelcnté,  enco- 
re qu'il  fût  * comme  il  difoit , inftituc  par  le  Supé- 
rieur , jwt  devofuto , n*y  a point  de  droit  : car  Pa- 
tronat non  pot  ni  t ahnitttre  refgnationem.  La  difficulté 
donc  cft  à l’égard  de  ccluy  auquel  la  Collation  en 
cil  deuèmcnt  raitc  par  l’Evcfquc;  & il  icmblcauflî 
que  cclujr-cy  n’y  ait  rien  : car  boc  ipfo  , que  le  re- 
ngnant  avoit  déjà  refigné  entre  les  mains  du  Patron; 
il  cftoit  prive  du  bénéfice  : car  ladite  Refignation 
peut  , entant  qu’à  luy  ell,  ut  efi  ttxt.fbi  noto  in  cap. 
cjHt  in  dnbiit  Je  renient îm.  Par  confequent , vçu  qu’il 
n’y  avoit  plus  de  droit,  il  ne  l’a  peu  refigner  en- 
tre les  mainsdc  I'Evefque  ; fie  partant ccluy  qui  a 
collation  en  vertu  de  telle  refignation  , ne  peut  rien 
avoir  au  bénéfice,  veu  que  ion  refignant  n’y  avoit 
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hem , le  mépris  du  Patron  en  ce  cas  videtur  impe- 
dlre  coüattoncm.  Au  premier  point  nous  répondrons 
que,  posé  que  ledit  refignant  eût  refigne  aupara- 
vant : neanmoins  cette  refignation  n’avoit  point  lor- 
ty  effet,  éc  quoy  qu’encorc,  à ion  préjudice  , elle 
valut,  neanmoins  elle  ne  peut  eilredite  valable  au 
_ préjudice  d’un  tiers , cujut  malt*  tficulpa.  Au  lecond 
point  on  peut  répondre  « que  contempint  Pâtre  ni  non 
infirmât  ipfo  jure  collât iennn. 

Item,  en  ce  cas,  Put  roms  jim  fi  indignum  fktrat 
potefiatt  prtfenundi  parce  qu’il  avoit  admis  la  refi- 
gnation ; ce  qu’il  ne  pouvoir  faire , pre  inttlltüu  ou- 
tem  hujut  nutfhmU  viJendum  tfi  cap.  cum  clerici  Je  jure 
potr.  ubi  Put  remit  l Aient  pot  r fi  projenta  e,  qmunvij  priiu 
eontuleric  & cap.  p.tfioru'ii  dédit. 

L’Evefquc  avoit  conféré  au  Patron  le  bénéfice 
cllant  en  Ion  Patrouage  ; on  demandoit  fi  cette  col- 
lation efVoit  bonne , il  fcmbloit  que  non , ntm  fi;nt 
nemo  pote  fi  feipjum  infiitutre  in  cap ■ De  In  fit.  ira  me 
videtur  feipfam  prefntare.  Item  collâtio  pot  nie  olteri  feri 
fne  ejnt  cvtftnfn , ira  ut  ipfo  tâcente  effet} tvn  babere  : citr 
non  igtnr  pari  rations  & ipfi  pftuit  feri. 

Le  nommé  ( vacant  un  bénéfice  au  mois  dçs  Gra- 
duel nommez,  lequel  appartenoit  à la prefenution 
de  l’Evelque  fur  lequel  il  cftoit  nommé  ) requiert 
l’Archcvcfque , lequel  luy  oélroye  fes  lettres  de 
prefentarinn  : cependant  un  autre  non  qualifié  court 
ce  bénéfice  a Rome , fie  l’obtient  avant  que  ledit 
nommé  eût  prelcnté  fcfdites  lettres  Je  prei'cntation 
à fon  inftitutcur  : Qntritur,  lequel  des  deux  obtien- 
dra aux  deux  benehecs?  U femble  que  l’impétrant 
Apollolique  , ear  il  peut  prévenir  le  nommé  : il 
femble  aulfi  que  c’cft  le  nommé,  ear  il  ell  prefentc 
avant  l’impétrant  Apollolique  ; ce  qui  ne  femble 
fuifirc  à ce  qu’il  l'oit  dit  avoir  prévenu , ear  la  feu- 
le requifition  avec  le  refpeél,  lieroit  les  mains  du 
Pape,  a fortiori , la  requifition  en m aimiffone,  mais 
cela  n’cft  plus  fans  douce  & gl.  in  verbe  non  val  tant. 
Item  nota  daufdam  ter.  de  collât,  in  pragm.  in  fn. 
glojf. 

Un  Curé  fonde  une  Chappelle  à l'Eglifedefa 
Cure,  fie  par  fa  fondation  cft  dit , que  tous  les  fuc- 
ceffeurs  Curez  feront  Patrons  d’icelle , & prefente- 
rout  mures  fit  quantes  fois  qu’il  adviendra  vaca- 
tion : Mais  feront  tenus  y prefenter  les  parens  plus 
prochains  dudit  défunt,  advient  long  temps  apres 
le  decez  dudit  Fondateur,  que  ccluy  auquel  ladite 
Chapelle  appartenoit  va  de  vie  à trépas  : un  particu- 
lier n’eftant  lignager  dudit  Fondateur,  l’impctredu 
Pape  fada  menti one  de  ladite  fondation,  & cnm  tx- 
fnjfa  Jrrofâtiont.  Depuis  le  Cure  prefente  le  plus 
prochain  lignager  dudit  Fondateur  ; je  demande 
auquel  appartient  ladite  Chapelle  : à Içavoir  , fi  le 
Pape  a peu  déroger  à (a  conjition  .de  la  fondation  : 
nous  tenons  que  non  pottjl  derogort  fuir*  varie  ni  Ut  ta- 


ra m.  Mail  icy  il  femble  qu’il  y ait  droit  appartenant 
à perfonne  laye  , joint  que  le  Fondateur  non  ut  Clt- 
rieut  fed  tu  la'tcus  : fie  l opposé  que  le  droit  de  nre- 
fçnccr  appartient  à perfonne Ecclefiaftiquc»  fi  eft-ce 
que  ledit  droit  d’eftre  prefenté  appartient  à toute  la 
famille  fie  pofterité  du  défunt  Fondateur,  qui  ell  de 
perfonnes  layes  ; fie  certes  cette  refolution  me  fem- 
ble la  vrayc.jufques  à ce  que  j’en  aye  trouvé  décifion 
plus  certaine. 

Le  Gradué  Drefenté  jrar  le  Patron  à un  Chapitre, 
qui hâbet  jut  infiitntndi  . fi  ladite  prefentation  cil  ad- 
rnife  per  miner. -m  portent  copituli  ; cela  ell  fuffifant 
titre  , encore  que  major  pan  contradicat , quia  in  col- 
lât ton  ib.  necejfarùt  pote  fat  capitulant  rtfidtt  pettet  nûna- 
rtm  parttm , maxime  cnm  fut  confia  légitima  major  pan 
contradieir. 


Patronage.  Extrait  d’une  lettre  écriteau  Roy 

Îar  Monficur  le  Cardinal  Doftat,dc  Rome  le  11. 

uinifioi.  En  l'Eglifc  de  faint  Pierre  de  Rome , il 
y a deux  Chapellenies  de  fiintc  Pétronille  fille  «le 
faint  Pierre , Se  tient-on  quelles  foient  de  droit  Pa- 
tronat des  Rois  de  France  ; ce  que  les  Chanoines  fie 
autres  Bénéficiera  de  ladite  Eglifc  tiennent  à grand 
honneur,  fit  favorifenten  tout  ce  qu’ils  peuvent  au- 
dit droit  de  Patronat  : fie  eilant  dernièrement  vaqué 
par  mort  une  dcfJitcs  Chapellenies,  de  revenu  envi* 
ron  trente  écus  , me  requirent  de  vouloir  conlcn- 
tir  enl’abfence  de  l’AmhafTadeur,à  la  provifion  que 
nôtre  faint  Pcrc  en  fcroitàun  fort  honnefte  Prcftre, 


qui  a fervy  longuement  en  ladite  Eglile , appellé 

Mr*-  — ' *-  - - - ■ ■ 


„ eph  Dominique  ; ce  que  je  fis  fort  volontiers , 
tant  pour  conferver  la  poflclfian  de  ce  droit  à V.M. 
qu’aulfi  pour  complaire  à ce  vénérable  Chapitre.  H 
y en  a un  autre  qui  en  a obtenu  collation  du  Cardinal 
de  Cofcnce,  Archiprcllre  de  faint  Pierre,  fie  prétend 
qu’il  n’y  a point  droit  de  Patronat  ; Ûc  quand  il  y en 
auroir , que  j’avois  befoin  de  mandement  fpecial  de 
V.  M.  pour  confentir  à ladite  provifion  de  nollre 
Isiint  Perc.  Je  feray  tout  ce  que  je  pourray  pouf 
prouver  ledit  droit  de  Patronat  ; fie  fi  és  Archives 
de  la  Couronne  il  s en  trouvoit  quelque  chofir , il 
fçroitbon  d’en  envoyer  une  copie  bien  fie  deuemene 
collationnée;  fit  cependant  une  ratification  du  con- 
fentement  que  j’ay  prellé  comme  Cardinal  Fran- 
çois, faifant  les  affaires  de  V-  M.  fie  Vice-protcc- 
tcur. 

Otait  ft  rumina: ionit  ne  praftntatimi  jut  lie  compe- 
tent qui  P urent  Ecdef  arum  drfantur.  Frauc.  Dooren,  lib. 
y.  de  beaefc  cap  4. 

De  J an  Patronatuî.  Hb.  3.  Décrétai,  tir.  38. 
& lib.  3 . Stxt.  tir.  1 9.  & Clou.  lib.  3.  tir.  1 1.  & lib.  7 . 
Decret.  Ecdef.  C allie,  rit.  ta.  & Grtg.Tbtl. lib.i  j.Sjtu. 

«M-  _ ^ 

£hia  rat  tout  jus  Patronat  ut  acquiratur.  Jt.  FiUfiâc.  De 
fur.  Epifc.  autbor.  cap.  4. 

Jut  Patronat  ut  vocal  ur  in  Concilié  Commtndatio.  Ibi- 
dem. 

N te  Epifieoput  abfque  Patnni  confienfu  , ntc  Patronat 
abfqtt:  Epificspi  auflaritate  Ecdef  a Reîhrtm  dcfgnabat. 
Ibid. 

Gracmtm  que  in  bac  re praxis  ex  Balfamone.  Ib. 

Paroni  bona  Ecdef  a a fie  ceufruüa  cowjfa  admlnifi- 
trart  mjueunt.  Ib. 

Grad  ut  ft  gtfft'int  in  ta  rt.  Ib. 

Qui  J olimugebant  Epifcopi , fi plurtt  Patnni  de  nomi- 
nando  Sacerjote  in  fie  non  convtnirent.  Ib. 

Patron,  en  Droit  Canon , cft  appellé  celuy  qui 
dl  au  t heur  de  la  conftru&ion  d’une  Eglifc  , ou  de 
quelque  autre  fbndationEcclefiallique. 

Droit  de  Patron  ace  cft  ccluy  qu’ont  les  Pa- 
trons, de  prefenter  fie  offrir  un  Clerc,  qu’ils  défi- 
rent eftrc  commis  au  gouvernement  d’une  Eglile 
vacante,  fie  joüyr  par  luy  des  fruits  fie  revenus  de 
ladite  Eglife. 

Le  droit  de  Patronage  s’acquiert  quand  quel- 
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ques-uns  du  confentement  de  l’Evcfque  ont  fondé 
l’Eglifc,  c’cft  à dire,  donné  la  place  pourbaftirun 
Temple  . ou  fait  faire  le  balliment , c.  3.  c nobis  de 
Jur.  vj:t.  ou  bien  dotent  le3  Eglilcs  auparavanr 
qu’cllcs  fuient  dcdices  fie  conlacrces.  c.  pia  mentis 
16.  qu.  7. 

Le  droit  de  Patronace  n’eft  pas  Amplement 
fpirituel , veu  qu’il  eft  auflî  poffede  par  gens  laies , 
fie  paffe  aux  heritiers.  c.querelam  dtdeli.c.  de  fur, 
pair.  c.  finit  1 6.  qu.  7.  Contre  la  réglé  ordinaire  des 
choies  Ipiritucllcs  c.  dteernimus,  de  judic.  c.  I . de  prab. 

Mais  ce  droit  petit  eftre  dit  mixte  , parce  que  le 
temporel  eft  conjoint  fie  annexé  à la  caufc  l'piri- 
tuelle.oi.^K-oMo.  dcjudc.c.  de  jur:.  Patronat  ut. 

. Du  bénéfice  de  Haï  ron  AO  E Pap.  l'rv.  $.  Arr.tit. 

9.  De  Eclefiit , & eju^nodo  babent  présent  art.  Sun.  Am. 
pétrit  3 .rit.  1 i.c.  ta. 

De  profano  Ecdefiaftici  bette ficii  Pat  rondin.  Choppinuf 
l.l.de facra  Polit. c.  4. 

Du  Jcudjr  18.  Février  itfox.  en  l’Audience.  Le 
fait  cftoit  que  dés  le  mois  de  Janvier  Maiftre 

Jean  Robert  avoir  elle  pourveu  par  l’Evelgued’Or- 
Ieans  de  la  Chapelle  de  faint  Hubert  . fondée  en 
l'Eglife  de  S.  Sulpice  d’Orléans.  11  en  jouit  jul- 
ques  à ce  que  fur  la  fin  de  l’an  1 ^98.  il  refignerv 
caafj permutation! s à Maiftre  Antoine  Jabin  , lequel 
en  prend  pofl'cflîon  en  Mars  1 5*99.  £t  parce  que 
révéra  , cette  -Chapelle  eftoit  à la  prefentation  du 
Patron  laïc  , qui  efloit  Monficur  Je  Freine  Forget  : 

Jabin  le  retire  par  devers  luy,  pour  avoir  fa  pre- 
fentation  fuivant  fon  Concordat  avec  Robert.  Mon- 
fieur  de  Frefne  qui  eftoit  fofché'de  ce  que  Robert 
fprrto  patrono  laico  s’eftoit  fait  pourvoir  par  l'Evef* 
que  d’Orléans , fait  refus.  Jabin  fur  ce  refus  fe  fait 
pourvoir  par  le  Chaplrre  d’Orléans  fede  vacante. 

Monficur  de  Frefne  prefente  Maiftre  Pierre  Ber- 
nard , qui  eft  auflî  pourveu  de  cette  Chapelle  , le- 
quel par  ce  moyen  appelle  comme  d’abus  de  lapro- 
vifion  de  Jabin  in  to  que  fpntus  erat  pat  roms  laicus. 

Jabin  fotnmc  Robert  , qui  foûtient  qu’en  tout  cas. 
fi  la  permutation  n’a  point  d’effet , la  Chapelle  luy 
doit  demeurer , fie  non  à Bernard  , parce  qu’il  étoit 
plus  que  triennal  pofleffeur,  fie  «voit  pour  le  moins 
un  titre  coloré.  Par  Arrcft  il  fut  dit  , pour  le  rc- 

Î;ard  de  l’appel  comme  d’abus,  que  la  Cour  a mis 
es  parties  hors  de  Cour  fie  de  proccz  Et  faifant 
droit  au  principal  a caflic  fie  anhnllé  le  Concordat , 
fie  a maintenu  fie  gardé  Robert  en  la  poffeflion  de 
ladite  Chapelle,  fie  neanmoins  l'a  condamné  à exé- 
cuter le  Concordat , à rendre  ce  qui  luy  avoit  efte 
baille  en  contréchange.  Par  cet  Arrcft  JaCour  a 
jugé  ces  trois  queftions. 

1 . Que  le  triennal  poffefl’cur  n’a  que  faire  du 
Patron  laïc,  ôc  fe  peut  defendre  contre  luy  parla 
pofleflïoQ. 

z.  Que  la  permutation  ne  fe  peut  faire  que  du 
contentement  du  Patron  laïc. 

3.  Qu’en  permutation  non  effeéluée  il  y 
lieu  de  regrez.  Voy  de  ce  le  plaidoyé  de  Monficur 
Servin. 

Patron  laïc  ou  Ecdefiaftique.Voyez  leur  dif- 
férence in  glefinc.  ckn  voi  de  judic. 

Droit  de  PatronaceIc  peut  divifer  en  ccrte 
forte:  Q^e  c'eft  un  droit  honorifique,  onéreux  fie 
profitable  tout  enfcmble,  appartenant  à aucun  en 
une  Lglife  , pour  du  conlentcmcnt  de  l’Evcfque 
Dioceiain,  l’avoir  fondé,  conllruit,  fit  doté,  luy 
ou  ceux  dcfquels  il  a le  droit  feul  ou  concurrem- 
ment avec  autre,  cap  nobit.  ext.  de  jur.  Patron. 

Le  droit  de  Patronage  appartient  au  fuccef- 
feur  univerfel  comme  un  vallal , fie  pafl'c  en  luy  Les  caufes  qui  dépendent  d’une  volonté  obfrtire 
avec  l’Univerfité  de  Uchofe.  c.  ex  linenj.ext.  de  jure  1 des  hommes,  que  let  Orateurs  appellent  ex  ambigu» 
Patron.  1 & raticcinatione  : nos  Jurifconfultes  ex  coujeéltra  & 

Le  droit  de  Patr  onage  paiic  aux  en  fan  s fie  voluntate , ont  toujours  cfté  celles  qu’on  a cftimé 
aux  heritiers,  c.  filus.  16.  y».  7.  fie  aux  femelles  auflî  les  plus  belles  fie  les  plus  célébrés:  qui  fut  ancien- 
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bien  qu'aux  mkltt.glof.  inc.’qioniam  inveftlturem.  1 6- 
qu  7.  clem.  fin.  de  conceff ' pr*b. 

Le  droit  de  Patronage  par  la  réglé  ordi- 
nairenc  fe  pcutccdcr , ny  aliéner,  c.  quedautem  $. 
fin.  c.  qui  j cltric’.  C.  illud.c.  Cum  pafhralis.  c.  de  jure,  c . 
prxtered.  de  jure  Patron.  c.quicumjue  S.  hic  dut  cm  diflin- 
guendum.  1 ft.  qu.  7 . 

Lcdroitdc  Patronage  fe  peut  cédera  un  Reli- 
gieux , du  confenrcmcnt  de  l’Evcfque.  d.  c.  illnd.  c. 
un.  in  pr.  de  fur.  patr.  in  6.  car  ce  confentement  y 
eft  neccffairemcnt  requis,  c.  quedautem.  §.fin.  c.  cure 
pafioraUt.  & cap.  nu!! mi  laie  us.  de  Jur.  Patron,  ou  du 
moins  qu’aprés  la  ceflîon  l’Eveique  l'ait  agréable, 
ou  que  ledit  lieu  Religieux  ait  acquis  prclcriptjon. 
d.  c.  cara  pafioralit.  La  ceflîon  fe  peut  auflî  foiré  par 
un  frere  a fon  frere  coheritier,  cap.  ex  infinuatione.  de 
jur.  Patron. 

Le  droit  de  Patronage  eft  appelle  droit  Eccle- 
fiaftique,  parce  qu’il  eft  annexé  au  fpirituel.  d c.  de 
jure,  comme  en  droit  ce  qui  eft  adhèrent  aux  lieux 
Religieux  eft  appelle  Religieux.  /.  qua  Re/igiofit.D. 
dertivindic.  Et  toutefois  il  n’eft  pas  Eccleluftique 
de  foy,  de  là  vient  qu’il  appartient  auflî  aux  person- 
nes laïques.  Et  pour  le  fpirituel  qui  y eft  annexé 
pour  l’cxecution  de  ce  droit*  l’inftitution  fie  l’oflîce 
des  Bvêqucs  y eft  requis  d.  c.  praterta. 

Combien  que  plulicurs  ayent  contribué  à la  fon- 
dation fie  dotation  d’une  Eglife , toutefoi  le  droit 
de  Patronage  ne  le  divife  point,  glof.  cas.  in  fuwna . 
6 3 . dijh  c 1 . de  jur.  Patron.  Toutefois  les  Patrons  ou 
leurs  heritiers  lé  peuvent  accorder  dcprelencer  l’un 
apres  l’autre,  cletn.  fin.  de  con.ejf.  prab. 

Un  des  droits  de  Patronage  eft  de  prefenter 
quelqu’un  pour  à la  prclcntation  cftrcinftittié  fie  or- 
donne pour  régir  & gouverner  une  Eglife  vacante 
C.  I . §.  adificaton.  1 6.  q».  y.  c.  qui.  truque.  §.  fin.  C-  de - 
cernimus.  c.  mvnaficrium.  verf.  Uctatque.  » 6.  qu.  y .c.  il - 
lud.fy.fin.c.ex  iufinttatione. c.  mbit.  $.  caterum.  Ve  jur* 
Patronat. 

Si  le  Patron  prefente  une  per  fon  ne  indigne,  on 
demande  fl  pour  cette  fois  il  eft  privé  ipfofatio,  du 
droit  de  prclcntation f t'id.  Angel.  Nrvel.de  fa  Bif. 
Epie.  §.  fiquàt  oratorii  domum.  Abbat.  in  c.  Illui  in 
fin  & c.  cum  prop’er.  de  jur.  Patron  La  glofc  in  c.  cum 
vot.inverb.  minus  idoneè.  De  iffic.  ordinar,  qui  cfl 
fort  remarquable  ; conclud  ,que  fi  c’cft  un  Patron 
Ecclcfialliquc , il  en  cil  prive  ipfo  fath,  fie  non  pas 
s’il  eft  fccuîier.  Et  quant  au  § fi  quii  orasoni% qui  eft: 
au  contraire , clic  refpond  , qu’en  cecy  il  fout  lui  vre 
le  droit  Canon  , fit  non  la  loy.  Mais  Jean  André 
11’approuve  point  cettegiofequi  favorite  le  Patron 
laïc.  Voy  R buffm  fur  cette  matière. 

Dr  Patronats  boneficu  permurationecum  alio 
minorit  valorit  per  cenjunElrm  , infirmant  . & feniltm 
perfonem  fine  Patroni  prafentatione.  Chaffan.  Con - 
fit.  17. 

Patronage.  7 hier.  Ce  fil.  3 3 Utnem  in- 
viBi/fimm  Dominât  noffer  Francorum  Kex , & alii  Re~ 
gesinetrum  regnit  habeam  , quoaiiui  Patronatut  in  Ec- 
clefiis  CathedraTibus  , AbbatiaObui . aliit  CoUtfiaûs  , 
& par:lcular>btu  beneficiis  in.eutionem  fandatam.  idem. 
Decif.  31. 

Patronage.  Le  pere  fo  vie  durant  privé  du 
privilège  de  Patronage  , fie  le  fils  en  joüira  apres 
le  dccez  du  pere.  /.  A Iptivum.  in  fin.  D.  de  in  Jtu 
voc.  ubi  noiand.glof.pro  fudo. 

Droit  de  Patronage  laiffê  au  fils  afié  - fi' y ayant 
point  de  fils , il  appartient  à la  fille  aijnce. 
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nement  l’occafron  pour  laquelle  Tacite  fie  Q^tinri- 
licn  ont  écrit  que  ta  jucha*  put  Ccntawiral  a dite- 
barttar,  primons obtinebas.t  locum:  parce  qu’il  s’y  ren- 
contrôit  fouvent  de  telles  caufes,  at  Carions  iüa,  àoni 
Cicéron  fait  mention  fi  fouvent.  Mais  Quimiücn 
ajoute  davantage  : c’ell  que  telles  caufes  auffi  ma- 
gis  folicitas  & accuratas  aliénés  txlgebant  . faut  tel 
ipfi  judicei  negligi  arbitrabantar  , fi  in  iis  in  diccndo  yld- 
xtcatorum  dlsgenti a non  apparent.  Car  véritablement 
les  quellionsfe  trouvant. telles,  que  fi  tort  que  le 
fait  en  eft  recité,  on  oyt  s’élever  un  murmure  en 
l’Auditoire , procédant  de  la  divifion  fie  contention 
des  opinions:  les  Juges  qui  ne  veulent  fie  ne  doi- 
vent pas  vouloir  dire  veus  legerement  prendre  un 
advis  , fit  puis  le  laitier  , défirent  des  Advocats  que 
toutes  [les  difficultés  leur  foient  ouvertes,  d’une 
part  fie  d’autre  , pour  prendre  une  relolution  afleu- 
rée, digne  de  leur  prudence,  digne  du  lieu  qu’ils 
tiennent,8t  de  laperionne  qu’ils reprefentent.  Or  je 
uis dire, que  cette caufe  eiloit  bien  des  plus  am- 
iguës  ; fit  en  laquelle  Mon fieur  le  premier  Prefi- 
deor Je  Tbou  ( comme  en  toutes  caufes  qui  le  mé- 
ritent ) n’cfpargna  point  fon  Audience-  Un  nommé 
Thomas  Voiün,  avoir  par  fon  teftament  ordonné 
qu'un  lien  frère  Olivier  Voilîn  , fût  le  premier 
pourveu  Je  h»  Chappelle  qu’il  fondoit  : mais  qu’a- 
* présluy  , le  droit  d’y  prclcnter  appartint  à Nico- 
las Voiiiii  fon  neveu  , fie  apres  celuy  là  , à fon  fils 
ai  (ne.  Et  ainfi  d’aifné  en  aiinc.  Nicolas  efloit  dé- 
cédé, ayant  biffé  deux  filles  feulement  : L’aifnée 
demanda  pardevant  le  Seneichal  de  Poiâou  , ou  fon 
Lieutenant  à Poiéliers,  que  ce  droit  de  Patronage 
fût  déclaré  appartenir  à elle  feule,  comme  aifncc, 
ce  qui  fut  la:ti  dont  la  puifnécappella.  Et  pour  el- 
le je di lois , fo.t  que  nous  confidcrions  ou  U pro- 
priété des  mots,  ou  l’intention  duteilateur  , ou  les 
règles,  dillinélions,  fie  maximes  vulgaires,  fit  tou- 
tefois indubitables , que  les  Do&curs  ont  accoûtu- 
tul.i. Jf.de  me  donner  * in  ta  piufiione  aaa  patritur , an  filii  ap- 
verb.jsgrt.fi.  pellatione  filia  centintatur:  le  droit  de  Patronage,  du- 
f i-| f défont-  <jUcl  eiloit  queftion  ne  pouvoir  appartenir  tx  ttfla- 
î#  r detmf  mtn:9  À ' int,race  l*cu,e  » mai*  que  ai  inrefiato  il  dévoie 
jJi.omfiuk.  c^rc  déclaré  appartenir  aux  deux  fceurs,  ira  utpaod- 
guf.  mep  Met  a!:  h i jus  hareditarium  , in  pno  plans  b trajet  uttim 
générait  de  lot» fient.  # Quant  à la  propriété  des  mots,  qu’il  cit 

dédiai  m *.  cc,tjin  que  ce  pourquoy  filii  appellations  filia  ctmi- 
nttur,  ce  n’eft  que  par  interprétation  , extenfion  ou 
^ ' caufe  conjcéluralc  : mais  que  proprement  olia  eft 
eu  n mil.  de  filii , alia  filia  ,aÜamafculi  . edia  fouina  appelbtio.doru 
jure  Patrma  ne  faul  autre  preuve  que  la  phrafe  fit  maniéré  de 
Par^cr»  que  toutefois  le  Jurifconfultc  Mode/lLut 
rnïfU  ^ le  montre  évidemment  quand  il  dit.  * **'- 

1 P ‘ biaisas filins  fi'.iive  bans  fit.  ait  Labto  , non  viitri fi- 

lia n confiner ■.  Procul  ai  centra  ; car  Modcftinus  conci- 
lie ces  deux  opinions  de  ccttc  làçon  , Mini  l^abt» 
( in  juif  J videiur  verboru  n figura » fierai  Procédas  men- 
tent ttfiantis.  Ainfi  je  difois , que  voila  ModefUnm 
ui  s’accorde  avec  labto  ( le  plus  grand  obfcrvatcur 
c la  propriété  des  mors, que  Junfconlultc  quiait 
efté  .comme  Aulc  Celle  luy  rend  ce  témoignage  ) 
qu’à  prendre  les  mots  félon  leur  vraye  fignihea 
tion  , filii  appcllatio  fitiam  non  csmpnhtttdlt  : fit  que  fi 
cela  fc  lait  quelquefois,  ce  n’eft  que  pnspter  verifi- 
milem  mentent  teffooris.  Car  il  ne  faut  pas  tirer  de  ce 
l.  filait  fia-  texte  de  Modefti»  une  règle  generale,  que  Pintcn- 
btuff.Jr  trjta-  fton  jJc  tous  ccnxqui  parlent  du  fils,  ibit  de  par- 
r"fe!  l 'JJ'  1er  auffi  Je  la  fille , mais  feulement  que  fous  le  ti- 
lea  r * ^ lrc  à* -'Mur im  fignificationt , il  a voulu  montrer  que 
**  ’ la  JPpoiition  faite  fous  ce  nom  de  fils,  pouvoir  fouf- 
frir  cette  interprétation  de  l’etendre  fie  l’entendre 
de  la  fille,  fi  on  peut  conje&urer  que  la  volonté 
du  tcllareur  ait  ellé  telle.  Et  de  fait  à fcmblable, 
< a ?i  p a fritter  an  filia  appellation  pofiimma  cwtineatur  , 
Va™™  n.  bien  qu’il  n’y  ait  point  là  de  diverfitéde  fexe  : quel- 
L,  quefois  nous  drions  qu’elle  y eft  contenue  : * qucl- 
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quefois  pour  chercher  la  volonté  du  pere , nous  re- 
gardons 41  alipua  parte  tefamenti  mentienem  fectrit 
pofiimma  * idem  in  nrpotibas , bien  fouvent  tas  filio- 
rum  appellation*  compte  lundi mus , * toutefois  nous  y 
délirons  une  identité  de  raifon,  prife  de  la  prciuniée 
volonté  , ou  de  la  loy  , ou  du  tcllateur  , fi  apae  ne - 
pttibus  aefiliis  confidtura  e/fe  volait.  Car  làns  cela . 4/1- 
ternepotet  appellartur:  & non  perpétua  cum  filii  tut  ores 
ilati  fient . nepotibsu  dati  intelligaitur  * Bref  que  pour  b puiïfineto- 
montrer  que  ce  pourquoy  mafialinum  comprtbendit  ff  dt  tefia. 
ptrmminum  , n’eftoit  que  par  interprétation  de  vo- 
lontc  , j’alleguois  le  texte  , * où  le  Jurifconfulte  g a*Uga.  j. 
montre  évidemment  que  ce  qui  cfl  décidé  at  mula  Lfiita  feri- 
buic  debeantur  coi  mali  legati  font . n’a  lieu  finon  au  t,Hm  f-  de  /#- 
cas  que  le  tcllateur  mulai  Jute  taxai  rtlipncrit  in  htrtdl  I4-  ï 
tare  ,non  et iam  malos.  Car  lors  afin  que  la  difpofition 
du  tcllateur  ne  perifi'e  . facile  verba  a { eumfcnfam  ad - 
(L  imas  . ejseem  pati  pojfant.  De  façon  qu’il  faut  que 
ces  deux  choies  marchent  enlemble  : Içavoir  ill, 
qu’ilapparoilfc  Je  la  volume,  fit  que  les  mots  puil- 
ient  endurer  telle  interprétation.  Car  au  contrai- 
re, nous  voyons  in  filia  , & fief  ois  rien  de  filia  b fui- 
tur%  de  fils 0 jtnfijft  videatur  , att.tm  n irrita  crû  difpofi - Ifina  fers- 
tio.  Partant  qu’il  ne  feroit  pas  raifonnable  que  nous  ^tmm  • 
liffions  la  condition  de  la  fille  meilleure  que  celle  *4’*’ 
du  fils:  fi  ce  qui  cil  dit  quelquefois  en  Droit.,  que 
filii , fitrvi , Patrons , pueri , liberti , firatnt  : filia , aned- 
la , Patrons  . paella , liberté , forer  omtinetar , noua  le 
prenions  pour  une  maxime  infaillible*  fie  au  con- 
traire , que  numtjuA'a  fi  filia  cinfalasur , fiU o connltam 
effevideatar.  Autre  choie  eft  véritablement  des  mots 
qui  emportent  une  généralité  fie  univerfité  , fie  de  ^ l - ... 
leur  nature  s’entendent  tant  du  malle  que  de  la  fe-  * 
mclle,Atf  ejtiiûjais t /jaicamejuty  ( combien  que  com  ‘cw-  ut.f.  dt 
me  il  fera  dit  cy  apres  , encore  farte  t’on  différence  jarèfifn. 
des  cas  qui  peuvent  ellre  odieux  ) ou  fi  le  tellateur 
avoir  ufc  des  mots  qui  contiennent  une  pluralité 
& multitude  , comme  liberitpofieri , ou  de  ce  mot 
Enfant,  qui  nous  eft  anetpt  en  noftre  langue.  Je 
diloisen  fécond  lieu  ,que  fi  nous  confidcrions  l’in- 
tention du  tellateur,  il  apparoiffoit  manuellement 
qu’il  avoir  eu  égard  à la  malculinitc  fie  a laconlcr- 
vation  de  fon  nom.  Que  cela  eiloit  démontré  par 
cette  frequente  répétition  deThomas  Voyfin , Ob- 
vier Voyfin,  Nicolas  Voyfin:  fit  qu’il  n’cuft  peu 
dire  plus  clairement  qu’il  deliroit  qu’on  connût 
que  c'eftoient  les  Voytinsqui  avoienr  fondé  cette 
chapelle,  n’y  voyans  autres  prefcntateurs que  les 
Voylins:  laquelle  intention  celte,  fi  nous  venons 
une  fois  à ajuger  ce  droit  à une  fille.  Confequem- 
ment  que  puis  que  nous  n’eftions  point  és  termes 
de  la  volonté  du  tellateur  , le  cas  arrivé  qu’il  n’y 
a que  filles  , il  falloir  revenir  au  droit  com- 
mun. 

Secondement , je  difois  que  ces  mots , fils  de  mon  J.,r,n  jn d J. 
fart , montroient  auffi  cette  confideration  de  la  mal-  fi<jauid 
cuiinité  que  nous  avons  déjà  touchée  cy-dert'us , fie  3**^ 
que  par  ces  mots  il  avoir  ipecialcment  .appel- 
le les  enfans  venans  de  fon  frere  j parce  que  la  / , ^ 
rrcre  confcrvc  le  nom  de  la  famille  : quant  à la  Iccur,  fi  inctrum  f. 
rinfit  inalienam  familiam.  Que  c’eft  la  doârine  ex-  d*  vomr*  t» 
preflc  des  Do&eurs  * quenleteft.teur  jnfiit  ban - t+f- 
M tarent  fium  refit  ai  filiis  fuis  ont  ne  pot  t bat  ex  frairt  , 
qu’en  ce  cas  mafijini  appellation  non  continetu- fatmi- 
”j.  Pour  le  dernier  point  je  difois,qu*en  cette  ma-  J> 
tiereily  avoit  deux  réglés  fondées  en  Droit , fit  fui- 
vies  par  tous  les  Doâeuis , qui  dévoient  décider  fie 
terminer  cette  caufe- 

La  première , qu’en  matière  odieufe  rmnfuam  fi- 
lii appeilatitne filia  antinetar.  * Pour  exemple  , le  tef- 
tateur  a dit , Si  puis  mibi  filial  najettur,  exhares  tjh: 
filia  certi  nota  non  txhendabdur  bis  verbis.  Or  que 
c’eft-chofe  odieufe  de  frullrer  un  de  fescnfàns  de  ce 
droit  de  Patronage  pour  l’affigner  à un  feul  : fie  que 
puis  que  les  biens  que  le  pere  a pris  pour  la  fonda* 
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tion  6c  dotation  de  cette  Chapelle  , ont  efté  pris 
fur  la  ni  a (Te  commune  de  la  fucceUlon  deué  ega- 
lement à fes  en  fans  : priver  l’un  d’eux  de  ce  qui  luc- 
cedc  aucunement  au  lieu  dcfJits  biens:  fçavoir  cil, 
de  ce  patronage  6c  de  l'émolument  que  la  puifnée 
en  pcucauilî  bien  recueillirque  l’aifnéc  11  elle  ve- 
noit  en  mendicité  , comme  d’eftre  alimentée  fur 
le  revenu  de  ladite  Chapelle;  de  pouvoir  en  Ion 
tour  faire  pourvoir  à fa  prefentation  un  de  fes  en- 
T*nor  httsp.  ^ns  : * pour  c*-‘  regard  une  efpece  d’exhcrc- 

en/Mlmt  Je  dation  ou  privation  odieule.qui  n’ertoit  confequem- 
§mt  Idtre.  ment  àétcnJreny  amplifier. 

La  féconde  réglé  des  Doâeurs  eftoit  , que  ja- 
mais nous  n’interprerons  ce  qui  eft  dit  du  fils  eftre 
dit  aulfi  de  U fille  , quand  ne  failant  point  cette 
interprétation  nous  revenons  au  droit  commun  : 
pour  exemple  , fi  de  droit  ou  par  loy  municipale 
la  fille  ne  fuccede  point  avec  le  fils  ( ut  id  fitpept  *» 
fttinj  en  ce  cas  ce  qui  auroit  efîé  ordonné  pour  le 
fils  , nous  ne  l’entendrions  pas  à la  fille  , car  la  pré- 
emption eft  ordinaire  « qu’un  chacun  veut  confor- 
mer à la  loy  l'a  volonté.  Arejui  la  loy  commune  eft , 
que  le  droit  de  patronage  vient  au  lit  bien  in  folidum 
rfm9  à tous  les  enfans  » * comme  tout  autre  droit  indi- 
vidu qui  fuit  en  la  fucceftion.  Confequcmment 
que  puis  que  l’ailnée  fille  n’avoit  pour  elle  non 
plus  la  propriété  des  mots  que  la  puifnée  : 6c  qu’a- 
vec cela  l’on  découvroit  que  l’intention  du  tefta- 
teur  avoit  * ftc degratifier  Patiné  mâle,ÔC  non  l'ail- 
née  fille  ; joint  la  rcduâion  au  droit  commumqu’il 
avoit  elle  mal  jugé  par  le  Juge  de  Poiâiers,  6c  qu’en 
cettequcftion  » s’il  y a de  la  difficulté  , l’interpré- 
tation la  plus  équitable  rftoit  celle  qui  garde  une 
égalité  entre  les  enfans.  De  fût,  Moniteur  l’A- 
vocat du  Roy  du  Mefnil  prit  conclu  fions  avec  moy. 
Toutefois  , fur  ce  que  Maiftre  Pierre  Ramat  re- 
/.  Lutim fiUmi.  montraPar  infinis  textes,  * qui  eft  le  general  que 
f»r*i  m /SK»  *ff-  • Utiont  /ilia  , dm  culi  ftrnwa  contint  ut  ter , qu'on 
eJi.fJtUg*!-  ne  pouvoir  prefque  jamais  faire  autre  interpreta- 
trti frotta.  tion  , finon  qu’il  apparùtjde  la  volonté  du  teftateur 

S àtfâàul.  tout  cxprclTe:  que  ce  que  je  difois  de  la  mafculmi- 
^deUtaxl  ron^‘le^c  par  le  deffunt  fondateur . eut  efté  bon 
iLtrfluinim.  à dire,  fi  d’uncoftéil  y avoit  une  ailnée,  ôc  dcl'au- 
î*r  i Ht ÿ J*,  trecofté  unpuilné  mâle:  ou  une  fille  d’une  part, 
& de  l’autre  ex  filie  nepu.  Mais  qu’en  roncurrcnce 
de  filles  , où  l’une  n’eft  point  plus  capable  du  droit 
de  patronage  que  l’autre , nous  pouvions  6c  devions 
garder  la  dil'pofition  entière  dudit  deffunt  teftateur. 
Au  furplus  , que  par  la  coùrume  de  Poiéfou  y a 
droit  a’aifneflc  aulfi  bien  entre  filles  qu’entre  les 
mâles.  Partant  que  ces  mots  d'aifké  en  aifni  peu- 
vent 6c  doivent  tomber  en  la  fille  aifnce  , tout  ain- 
fi  qu’au  fils  aîné,  remontra  que  a’ijua  parte  te/ta- 
menu  ledit  défunt  avoir  fait  mention  de  fes  fccurs 
( ce  qui  eftoit  véritable  , mris  à autre  propos  que 
ladite  fondation  6c  prefentation.)  Confequcmment 


qu’il  ne  fe  pou  voit  dire , que  le  fondateur  ruÜam  ci» 
grrtian -r^nt^n:jf:rfa  ninù fevut  . qu’il  avoit  tellement 
réglé  fa  volonté  par  mot?  à ce  convenables , que  s’il 
y avoir  des  mâles,  l’aifné  fût  préféré  : s’il  n’y  avoit 
que  des  filles , on  prit  les  mots  fuivant  l’opinion  êc 
interprétation  commune:  filtaifi.i,  autar.t  comme 
s’il  eut  lors  écrit  jilleMji.ee.  Que  le  reft  .tcur  n’eftoie 
pas  de  telle  qualité , ny  de  noblcffe  ( il  eftoit  ro« 
turicr  ) ny  de  biens , qu’on  peur  dire  vray-fembla- 
blement  qu’il  y ait  eu  grande  aflfeélion  à la  confcr- 
varionde  fon  nom,  mais  que  tout  Ion  but  n’a  efté 
que  de  dévotion.  Au  furplus,  qu’il  avoit  voulu  que 
le  plus  aifné  des  enfans  dudit  Nicolas  Voyfin  eut  au  moii  th. 
feul  le  droit  de  prefenter  à cette  Chapelle  , pour  vril  «/♦;. 
ofter  ledefordrcfic  la  confofion  qu’il  y a ordinaire- 
ment quand  il  fc  trouve  pluficurs  Patrons  in  fitU 
dton,  foit  qu'ils  vueillent  tous  prefenter  enfemblc  ou 
par  tout.  La  Cour  mit  l’appellation  au  néant , fans 
dépens:  ordonna  que  ce  dont  eftoit  appelle  forri- 
roit  fon  cffeél  , 6c  qu’ainfi  le  patronage  appartien- 
droir  k la  fille  aifnée.  A rater. 

Patronage.  LcM  irdy  7.  Mars  1 770.  lo 
fieur  de  Valence , pour  lequel  plaidoit  Choppm,fùc 
condamné  en  l’amende  o’un  appel  inrcrjrrréde  la 
fenteneede  Mcflîeurs  des  Rcqucftcsdu  PaLis,  par 
laquelle  ils  avoient  receu  la  complainte  intentes 
par  le  fieur  de  Broc  , qui  eftoit  Patron  de  la  Paroi£ 
fe,  pour  rai  fon  du  trouble  à luy  fait  par  l*.^.  ellanr , 
en  ce  que  l’sippellant  vouloir  avoir  ban  en  l’Eglife 
devant  ledit  licur  Broc.qui  eftoit  Patron. Fut  dit  par 
Monficur  le  premier  Prelidenr,  que  la  complainte 
pour  les  bans  d’une  Eglilc,  ôc  pour  les  places  ÔC  au- 
tres droits  honorifiques  , n'cll  recevable,  msisabu- 
five  , fi  ce  n’cft  quand  celuy  qui  prétend  tel  s droits 
honorifiques  eft  Patron.  Car  en  ce  cas,  la  complain- 
te eft  bonne  6c  recevable,  tout  ainfi  que  pour  le 
droit  de  patronage , dautanr  que  lefdits  droits  ho- 
norifiques dépendent  du  droit  de  patronage. 

Un  des  droits  ÔC  libertez  de  l’Eglife  Gallicane 
eft,  que  le  Pape  ne  peut  déroger  ny  prcjuoicier 
par  provifions  bénéficiâtes  ou  autrement , aux  fon- 
dations laïcales , Ôc  droits  des  Patrons  Lïcs  de  ce 
Royaume. 

De  P a T R o n l S , & ju’t  Patronatnt  Liherro- 
rum.  lik.  37.  ü.tit.  I ±.lik.  6.Cod.tif.  4.  lik.  1 +.cap. 

8.  Qjiiéut  médit  jus  Patronat  ut  amittitur.  lik.  1 
cap.  8. 

De  jure  Patronatus  c’ientelari , & ejus  ptrfonis  , co~ 
lonii  ad/criptitiit  , & ctnjitis.  D.  lik.  1 4.  cap.  j o. 
lik.  11.  CW.  tir.  47.  Atlxn.  lik.  6.  Cap.  7.  Agi  II.  /.  y. 
cap.  13. 

Hti  frai  Mecenattt»  likeraltm  comparant  Jofiepka  , <jui 
vÆeyptiet  cum  annena  cartrtnt  aluit  : Pantnutn  veri 
[aman  rn  emparant  Harklianak.  It  tn'imcanfajndaarum 
patrccinatHj  eft , Efiktr.  cap.  7. 


A D D 1 T 1 O N. 

1.  A U commencement  de  l'Eglife  , les  Chrétiens  portoient  leurs  biens  aux  pieds  des  Apôtres, 
6c  s’eftimoier.t  heureux  de  fe  déi  harger  des  riche  (Tes  qui  n'étoientque  l'inllrumcnt  de  leur  per- 
te, êr  l’occafion  de  tout  le  mal  qu’ils  commertoicnt  pour  les  cor.ferver. 

Comme  ils  nechcrchoient  que  Dieu  pour  témoin  de  leurs  aéUons,  ils  ne  demandoient  pas  qu’on  don- 
nât des  louanges  à leur  hiimitiré , ils  delîroient  feulement  d’augmenter  le  culte  des  Autels , & procu- 
rer le  falut  des  âmes , en  contribuant  à la  fubiiftancc  des  miniftres  qui  travailloient  pour  ces  nobles 
fins. 

x.  Mais  ce  defintereffement  ne  dura  pas  toûjours,  6c  quoy  que  TEglifc  ne  voulut  d’abord  accor- 
der aucun  privilège  à l'es  bien-fait  urj  : neantn  tins  dans  1a  fuite  des  temps  elle  )ugca  devoir  leur  don- 
ner drs  témoignages  de  fa  reconnut  (Tance , en  leur  accordant  quelques  honneurs  qui  ne  faifoient  aucun 
préjudice  à fes  libertez. 

3.  Cette  condefcendance  que  l’Eglife  eut  a l’égard  des  bien-fitireurs,  fit  que  peu  â peu  ils  voulurent 
ajouter  à leurs  donations,  non  feulement  des  conditions  honorifiques,  mais  encore  des  lucratives,  6c 
utiles  pour  le  donateur  6c  fes  defeendans. 
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4.  Quelquefois  c’étoit  un  don  ou  une  renre  annuelle  , d’autrefois  un  leryice  de  Mettes  , ou  de  priè- 
res- L'Eglile  auiorifoit ces  conditions  , en  les  acceptant , comme  on  levoidau  tome  de  Frifinge.  lii.  $. 
Je  ftflis  Fri  Jt /ici  primi.  cap.  x.  à l'égard  des  Evêques,  & plus  au  long  dans  la  Notice  des  Mooalleresdcs 
Gaules , & de  Germanie  faite  par  l'ordre  de  Loüi>  le  Débonnaire , 6c  inférée  dans  les  Conciles  de  Fran- 
ce» par  le  PcreSirmond  tome  x.  page  68f.  où  l’on  marque  les  differentes  redevances  que  les  Eglifcs 
faifoient  au  Roy , les  unes  des  fccours  militaires  » les  autres  Je  certains  dont  pécuniaires  5c  les  autres  de 
prières  feulement. 

5.  L’Eglile  chmfiffbit  pour  lors  ûns  participation  des  donateurs»  lesperfonnes  qui  dévoient  fervir  les 
Eglifes  qu’ils  avoient  fondées.  Mais  dans  la  fuite  les  fondateurs  commencèrent  à demander  qu’il  leur  fût 
permis  de  prefenter  aux  Evefqucs  des Eccleliuftiqucs,  dont  ils  leur  laiffoient  neanmoins  la  liberté  toute 
entière  d’examiner  le  mente»  afin  qu’on  les  pourvût  des  bénéfices  qu’ils  venoientj  de  fonder. 

6.  Apres  qu’on  leur  eu  raccorde  cette  grâce  (ils  voulurent  en  fiure  un  droit  étroit,  en  le  ftipulanc 
dans  la  fondation.  On  appella  ce  nouveau  droit.  Patronage , parce  que  ceux  à qui  l’Fglife  l’avoit  accor- 
de eftoient  obligez  à dclfcndrc  par  leur  autorité  les  Ecclciuftiqucs  qu’ils  avoient  nommez , 6c  à conlcr- 
ver  les  biens  qu*Us  leur  avaient  donnez. 

7.  A in  fi  le  patronage  » de  la  maniéré  que  l’on  en  ufc  aujourd’huy  , eft  une  faculté  de  nommer»  ou 
de  prefenter  à un  bcncnce;  il  y en  a de  trois  fortes. 

1.  Le  Laïque. 

x.  L’Ecclefiaftique. 

3.  Le  Mixte,  qui  participe  du  laïque  Sc  de  l’Ecdefiaftiquc.  Ce  dernier  a toutes  les  prérogatives  du 
laïque,  comme  pareillement  il  a tous  les  privilèges  de  l’Ecclefiaftique  ians  aucune  diminution.  Enforte 
que  ceux  qui  ont  ce  droit  ou  s’en  veulent  prévaloir,  luy  donnent  la  face  qu’ils  trouvent  la  plus  avanta- 
geufe.  Il  a les  fix  mois  du  Patron  Ecclefiaftique  pour  la  prefentation  , & comme  laïque  il  ne  peut  eftre 
provenu  par  le  Pape.  L’Univerfité  de  Paris  prefentc  à plufieurs  bénéfices  par  droit  de  patronage 
mixte. 

8.  U y a le  patronage  du  Droit  commun  qui  fe  fait  par  fondation,  dotation  6c  conftru&ion  d’uut 
Eglifc. 

Il  y a le  patronage  de  privilège,  qui  eft  celuy  que  le  Pape  donne  par  pure  libéralité,  comme  celuy 
qu’il  a accordé  à Moniteur  le  Prince  de  Condé  , pour  la  prefentation  des  bénéfices  dépendues  des  Ab- 
bayes de  îlourbonnois  « de  S. Gilles  d’Acqs,  6c  comme  le  droit  qu’a  le  Roy  de  pourvoir  aux  Prében- 
des les  trois  Evêchcz  dans  les  mois  du  Pape , quoyque  fa  Majefté  y pourvoye  de  plein  droit. 

9 Du  Molin  fur  la  Réglé de  infirmit mm  440.  rapporte  plufieurs  exemples  de  l»ïques,qui  joüittent  du 
droit  de  conférer  des  Benehces.  mefme  des  Cures.  Parce  que  le  droit  de  conférer  dépend  de  ladiiciplini 
extérieure  de  l’Eglife  , qui  peut  dire  communiquée  à des  laïques. 

10.  Le  patronage  laïque  reçoit  une  autre  divifion,  fçavoir  en  patronage  réel  6c  perfonnel. 

Le  patn  nage  réel  eft  celuy  qui  eft  attaché  à la  glèbe  6c  a certain  héritage,  cap.  cum  BertheUxs, . 1 8.  txtr. 
Je  fent  m.  & rt  jmJîc.  ce  qui  arrive  torique  le  fondateur  a inféodé  à une  terre  le  droit  de  patronage. 

L.r  patronage  perfonnel  n’eft  point  attaché  à la  glèbe  ou  à l’héritage , mais  il  appartient  au  fondateur 
dcl’Eg'ic,  & il  eft  rrani'(mflibleàfescnfans2c  à la  famille.  can.\ o.  )6.f-  7. 

i i . Ce  patronage  eft  appelle  perfonnel  , pour  lediftingucr  du  patronage  réel  lequel  eft  attaché  à la 
choie  Dcfortc  que  le  patronage  perfonnel  ne  laifle  pas  de  palier  aux  heritiers , de  la  mefme  manière  qu’un* 
dette  eft  appclléc  per  tonnelle,  pour  ladiftingucr  des  dettes  réelles  & hypothéquâmes. 

1 x.  En  France  le  Pape  ne  peut  déroger  au  patronage  laïque  » fans  aucune  diftin&ion  de  celuy  qui 
procède  d'un  privilège,  ou  deoroit  commun.  M.  Pithou.  des  Libériez  de  l'Egide  Gallicane,  art.  30. 

13.  Un  cdlateur  laïque  ayant  conféré  à un  indigne  qu’il  croyoit  digne  iuivant  la  notoriété  publi- 

Sue,  fc  peut  luy  mefme  roiriger.  Il  n’y  a poin^cn  ce  cas  là  dévolution  au  Pape.  Ainfi  jugé  par 
irreft  du  8.  Aouft  167^  que f ay  rapporté  dans  monjournaldu  Palais,  partie  féconde  page  x8  3.  ci* 
toit  p<  ur  une  Prébende  de  S.  Tcugat  de  Laval  , dont  Monfieurle  Duc  de  la  Trimouillc  eftcoflateur* 
Autre  fcroitla  Jurifprudencc , fi  le  Patron  laïque  avoit  avec  connoiflancc  négligé  de  conférer,  ou  depre- 
ienter. 

14-lla  eftéjugc  le  z.Dccembrc  1669.  au  grand  Conftil,  conformement  aux  conclufions  de  M.  de  Ma- 
rillac  lors  Avocat  General,  & prefentement  Confeillcr  d’Etat  j que  les  Cures  qui  font  à la  collation  ou 
prefrmation  limpledes  Chevaliers  de  Malthe , eftoient  traitées  comme  bénéfices  de  patronage  mixte , Ôc 
ne  pouvo'eut  cftre  refignées  ny  permutées , fans  leconientement  du  Chevalier  de  Malthe  colTatcur.  V o- 
ycz  mon  Journal  du  Palais,  tom  3-pag.  13  3.  Il  y a plufieurs  autres  Arrefts. 

Le  p • mier  du  6.  Février  1^79.  rendu  au  Confeil  Privé  , pour  le  grand  Prieur  d’Aquitaine  , au  pro- 
fit de  frere  George  de  Régnier  Guerchy  , pourveu  par  le  grand  » Maiftre  , contre  Robert  de 
Chazé. 

Le  deuxieme  du  13.  Aouft  1614.  du  Parlement  de  Paris,  pour  la  Cure  de  S.  Medard  de  Mille- 
vaches  au  profit  du  Commandeur  de  Naberat , contre  Maiftre  Pierre  Droüilhas  ,Preftre. 

Le  troificmcduy.  Mao  donné  au  Privé  Confeil,  pour  les  Prieurez  delà  Viandicre, au  profit  de 
frète  Efticnnr  Prad  .I , contre  Maiftre  François  Meillards. 

Le  quatrième  du  Parlement  de  Touloufc,  le  10.  Janvier  1664.  pour  la  Vicaireriede  Ceras,  au  pro- 
fir  de  Maiftre  Jean  Dcfl  ty , pourveu  par  le  Commandeur  de  Verdclin  , contre  Maiftre  Jolrph  Jordave, 
refignataiieenCourdcRome,  quoy  que  ledit  Jordave  fût  en  poffeffion  du  bénéfice  depuis  dix-huit 
mou. 

1 f Pt  l’article  69.de  la  Coûrume  de  Normandie  , les  patrons  laïques  ont  fix  mois  pour  prefenter. 
Cette  coutume  eft  meme  fondée  fur  la  difpoftrion  du  Droit  Canonique , comme  on  peut  voir  au  chap. 
x.  -it  c9'ff(f.p'<fktnia,  où  le  Pape  Alexandre  III.  renouvelle  la  définition  du  Concile  d’ A vig  ion  tenu 
. fous  In  no«ent  III.  can  9.  où  le  mefme  temps  de  fix  mois  eft  accordé  aux  laïques  6c  aux  Ecdeluftiques , 
fans  aucune  diltinâion. 

1 fi  Quand  le  patronage  eft  alternatif  entre  un  Ecclefiaftique  êc  un  laïque , on  ne  peut  créer  de  pen- 
fion  fur  le  henrfii c dépendant  Je  ce  purnnage , que  du  consentement  de  tous  les  deux , parce  que  c’eft 
une  < harge  commuoc,  à laquelle  l’un  & l’autre  interefle  doit  acquiefcer. 

17.  Le*  juifs  pour  porter  Jcfut-Chrift  à commiferation  envers  le  Centenier , luy  dirent  qu’il  eftoit 
Terne  IL  2-  *j 
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le  fondateur  de  leur  Synagogue,  voulant  montrer  par  là  combien  il»  luy  eftoient  redevables.  finie  di- 
grtMt  eft , Ht  bocti  preftrs , diligit  evim  gentem  msfîrem , & Synegogem  ipfi  edificevit  nobis.  S.vtfl.  Pau! in.  in 
Epi  fi.  il- 

18.  C’eft  une  queftion  entre  les  Canonises  de  fçavoir  en  quel  temps  le  droit  de  patronage  a cfté 
introduit.  Quelques  anciens  Interprètes  ont  prétendu,  que  des  qu’on  a commencéà  baftir  des  Eglifes, 
ce  droit  a elle  accordé  aux  fondateurs  Plufieurs  eftiment  qu’il  ni  commencé  qu’au  ftxiémc  fiecle  lou* 
l’Empire  de  Juftinien  , & que  cet  Empereur  en  a cfté  l'auteur. 

D'autres  veulent  qu’il  ait  cfté  introduit  dé»  le  commencement  du  cinquième  fiecle. 

La  première  opinion  eft  fondée  fur  le  Canon  pU  mentit  16.  y.  7.  dans  lequel  le  Pape  Gelafe  dit, 
trM  fibi  fundetor  ex  bec  befilice  noverit  vinàicandum  prêter  proceffionit  édition , ejui  Ckrifiimis  omnibus  in  amm fi- 
ni débet  w. 

Ces  Interprètes  ont  entendu  par  ces  term  c% , proc-fftomt  édition,  la  faculté  de  prefenter  aux  bénéfices. 
Le  fondement  de  cette  opinion  a été,  qu’ils  ont  trouvé  qu’en  plufieurs  endroits  ce  mot  procejjio . ou 
proceffus , le  prenoit  pour  la  promotion  aux  charges  6c  dignités  C’eft  ainfi  qu’il  faut  entendre  le  Jurif- 
confulte  dans  la  loy  nam  fmptretor^.  fi.  de  denetit.  inter  virtem  & itxamm.  Lors  qu’il  dit  que  la  femme 
nonobftant  le  Senatufcon fuite  qui  prohibe  les  donations  entre  conjoints  par  mariage  , 4 d proceffus  viri 
don.trt  pot  eft , elle  peut  donner  a Ion  mary  pour  le  faire  élever  à une  charge  ou  dignité  : C'cft  dans  ce 
même  fens  que  Scnequc  lib.  de  beneficiis , dit,  bonon rc  & proceffus  ad  ait. t rendentinm. 

Les  termes  . <jni  Chrifiienis  omnibus  in  communi  debetur . font  connoiftre  que  c’cft  unefaufTe  interpréta- 
tion , puis  qu’il  cft  certain  que  la  faculté  de  prefenter  aux  bénéfices  n’eft  pas  un  droit  qui  appar- 
tienne en  commun  à tous  les  Chrcfticns , ce  n’eft  qu’à  ceux  qui  ont  fondé , doté  ou  fait  baftir  une  Egli- 
fc.  Et  partant  cette  faculté  de  prefenter  ne  fe  peut  pas  tirer  du  terme  prveffut , dont  la  véritable  le  doit 
prendre  des  autres  écrits  du  mefme  Pape.  Nous  avons  deux  textes  de  luy  fur  le  même  fujet.  Le  pre- 
mier eft  le  Canon  preerpt m de  cet.ficret.  difiinft.  1.  dans  lequel  ce  mot  proeeffus , eft  pris  pour  ralferaolée 
du  peuple  Hans  les  Eglilès  confacrées.  Ectlefia  ai  cultum  procejfsonis  eddufle , id  eft,  fmjuentetiones  pepuli . 
fclon  la  glofc. 

L’autre  texte  où  ce  mot  fe  prend  dans  la  meme  lignification  eft  le  Canon  Pnsbyteri  14..  'diftint}.  locut 
preceffitnis  edtberrimus . id  e/t  cvnvemus . dit  la  glofe.  De  forte  que  le  fens  de  ce»  deux  Canons  eft  qu’aprés 
la  fondation  des  Eglifes,  il  eft  permis  aux  fondateurs  de  s’y  affembler  avec  le  peuple.  Ce  que  les 
Chrétiens  appelaient  in  Eecit/iam  pr>cedtre  1 ce  qui  n’eft  pas  permis  pour  les  Oratoires , 6c  les 
Monaftercs,  dans  lefquels  ccs  aficmolées  generales  eftoient  défend uc s.  d.  cm. précepte,  & Cm.  lumi- 
nofo.  iy.  <j.r.  ainfi  il  n’eft  pas  véritable  que  les  fondateurs  des  Eglifes  ayentcu  le  droit  de  prefentation 
dés  le  temps  qu’on  a commencé  d’en  baftir.  Mais  le  nombre  des  Fidèles  s’eftant  augmente  confidera- 
blement,  leur  xelc  diminua,  il  falut  pour  rallumer  leur  ardeur  introduire  des  droits  6c  des  prérogati- 
ves en  laveur  de  ceux  qui  fondoient  ôc  dotoient  des  Eglifes. 

19.  L’opinion  de  ceux  qui  eftiment  que  l’Empereur  Juftinien  sellé  l’auteur  dece  droit,  cft  fondée 
fur  deux  Conftitution»  de  cet  Empereur, qui  font  la  Novclle  y 7.  $ ult.  & la  Novclle  113.  cep.  18. 
par  lefqucllcs  il  paroift  avoir  donné  aux  londateurs  le  droit  de  nommer  des  Preftres  capables  6c  fufïï- 
fans  pour  l'adminillration  des  Eglifes  par  eux  fondées. 

20.  Ceux  qui  loûtiennent  que  cearoit  a efté  introduit  avant  l’Empereur  Juftinien  le  prouvent  par 
plufieurs  autoritez. 

La  première  eft  tirée  de  PEpiftre  1 x.  de  faint  Paulin  qui  mourut  l’an  4.3 1.  6c  de  Sidoniut  Apollineris , 
qui  vivoit  en  l’an  4.4.0.  lib.  x.  Epift.  10.  & lib.  4.  Epifhl.  18.  où  l'on  void  les  éloges  des  londateurs  gra- 
vés dans  les  Eglilcs  par  eux  fondées  6c  dotées.  Dans  le  même  temps  faint  Auguftin  in  fem.  37.  edfre- 
trts  in  Ertmo , femble  parler  de  la  prefentation  aux  Bénéfices,  lors  qu’il  dit  : Divitet  rero  vel  nu^u  -m  peupe- 
ribut  Sécerditibni  prétendes  procurent , & fi  procurent , non  emore  Dei  procurent , fed  ut  cnm  1 ivtre  & featihe  de 
bonis  Ea'tfie gandrrt  veltmt.  Or  les  perfonnes  pu i (Tantes  ne  pouvoient  point  facilement  procurer  Jet 
Prebendes  par  d’autres  voyes  que  par  la  nomination- 

La  deuxième  eft , que  ver»  l'annec  44  t.  lousl’Empirede  Thcodofe  le  jeune  éc  de  Valentinien  TU.  le 
premier  Concile  d'Orange.  Can.  1 o.  donne  precifémcnt  au  fonJateur  de  l'Eglife  le  droit  de  prefenter  le» 
Clercs  pour  y defervir , en  ces  termes,  Rtfervete  edificetori  Epifopo  bec  er.vie  t ut  quoi  de  filtres , &e. 
11  eft  parle  dans  ce  Canon  d’un  Evefquequi  avoit  fondé  une  Eglife  hors  fon  Dioccfe  Ce  Canon  fe  trou- 
ve confirmé  par  le  fécond  Concile  d’Arles  Can. 3 6.  vers  l’année  4? 2.  qui  porte  : Htc  folum  eEficetori  Epif- 
copo  crtdidimus  refervendum.  D’où  l’on  pourroit  conclure,  que  le  droit  de  prefentation  n'eftoit  accordé 

Qu’aux  Evêques  qui  avoient  fondé  les  Eglifes,  ôt  ainfi  ce  droit  étoit  déjà  introduit  au  commencement 
u cinquième  fiecle. 

La  rroifiéme  raifon  cft  tirée  de  la  loy  fi  t/mt  iy.  Cod.  de  fecrorenf}.  Ec-lef.  faite  environ  l’année  479. 
par  laquelle  l’Empereur  Zenon  ordonna,  que  les  biens  d’Eglife  feroient  gouvernés  & regis  par 
l’avis  du  fondarcur,  6c  félon  lesclaufes,  charges  6c  conditions  appof.es  en  la  fondation  3 pourveu 
qu’elles  ne  fuflent  point  contraires  aux  Canons  6c  Conftitutions  Ecdcfiaftiques. 

il.  Il  y a diveruté  d’opinions  pour  fçavoir  fi  le  patronage  laïque  eft  ipirituel  ou  temporel  En  Fran- 
ce nous  le  reputons  plus  temporel  que  foirituel  j mais  nous  le  regardons  comme  annexé  à une  chofe  fpi- 
rituelle.  Nous  le  confiderons  comme  citant  dans  noftre  domaine  6c  dans  nos  biens.  De  là  vient  que  le 
Juge  fecuiier  en  doit  connoiftre  à l’exclufion  du  Juge  d’Eglife,  8c  que  nous  en  pouvonsdifpofer  com- 
me de  chofe  temporelle , en  dilpofant  du  fonds  auquel  il  eft  attaché. 

il.  Quelques-uns  confiJerans  le  droit  de  patronage  comme  un  droit  incorporel,  l’ont  eftirac  une 
charge  ou  fervitude  impofee  fur  l'Eglife,  leur  fentiment  paroift  autorifé  du  Concile  de  Trente,  feff.  x y. 
de  reformetione.  cep.  9.  où  il  eft  dit , que  bénéficié  ecclefieftice  redi gunter  in  fervittutm  petronetnt.  Mais  cette 
opinion  eft  réfutée  par  plufieurs  raifons. 

La  première  eft,  que  le  droit  de  patronage,  que  l’Eglife  a introduit  en  faveur  des  bienfaiteurs  de 
l’Eglife  , ne  doit  pas  eftre  confidcré  comme  une  charge  6c  une  fervitude , mais  comme  yne  reconnoif- 
fancc  qu’elle  rend  à ceux  dont  elle  a receu  des  libcrafitex. 

La  deuxième,  qu’on  ne  peut  impofer  aucune  fervitude  fur  un  lieu  facré  , ou  faint,  ou  Religieux./. 
fe rvitutet.  14.  in  fine  ff.  de  firvitut. 

La  troifiénxe,  que  le  droit  de  patronage  eft  dû  6c  appartient  de  plein  droit  au  fondateur , fans  qu’il 
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roit  tenu  de  le  referver  expreflTement.  Or  les  fervitudes  eftant  des  charges  contraires  à la  nature  des 
Zj*.  d°‘VCnt  CtiÜ>lieS  pir  ' exprès  des  partifs.  Mi.  Jf.  d c eper.  n.vi 

ferv^r“r|,,d“  Crne  d^oit,d',  d°n,inans  fur  *“  fi'fs  ne  font  plus  réputé, 

«mé  f J ■ “ ,|d  dc  Patro,jege  ne  peut  eftre  réputé  tel  ; veu  que  l’Eglife  ne  peut  fouffïir  au- 

h“a‘ nu,  (ï,Udt'rM Ue  ny  perfonne; Ile.  D’ailleurs  le  droit  de  prefentation  ou  nomination  qui  cft  attri- 
Clerc,  à fprdaï'ur‘-  ‘7'  donn"U'l">  droit  fur  les  Egliiks.  Ce  droit  ne  confiftant  qu’i  nommer  de, 
lercs  a 1 Evoque.  pueduem  Ecdefiurum  hficrc  tmnum  ,u,  pmidendi , cnfilendi  & mtniendi  f.crducm 
Ca».  yucunpn,  1(5.  y.  y.  amfi  ce  droit  eft  plûtoft  un  avantage  pour  l’Eglife  qu’une  fervirude  en  ce 
lcif'minifte"!0""'3  C°"'riba',U  à d°nncr  a ‘’Eglifc  des  Minilires  fiifeles  & fuffiiïn,  pour  s’acquiter 

ttlife3 *’  âfsM  dc  Trân“  a î*  dit  P1’  ?ue  le  droit  dc  P«ttonage  foit  une  fervitude  fur  l’E- 

âans  u^^l^ecc  de^CTvimdc^  dcC tlependance.  ^ 1,“rr0n*  abuf“‘  d' d™'  “ «H*'*  V*» 
droo'  unles“'£'d0m‘'  f°r"S  dC  d'°ltS  ““  Pan°"  : f‘ïa',oir  droits  honorifiques,  droits  onéreux  . 
Patrana  dtbetnr  htnos  , okus  , luiUtafqut  ; 

Préftrn  Ht  profit,  défendit , éUtnr  tgtmt. 

LesrclctUsde  Romedanslerquels  la  qualité  du  bénéfice  dépendant  de  patronage  laïque  elt  /unDri 

ré  n’i  anro-r"11  °b,repi'fi  ’ par“  'K'1  el1  1 Prcfumcr  1“  s’il  en  avoit  elle  fai^menrion  , fa  Samre- 
te  n y aurait  pas  voulu  déroger.  Car  dans  les  collations  tins  nterass»  dc  pueft.ee , fed  ci.n,  dc  „„ 

fznzzrr  t crr: t*l*  t-  **■«*■ * au  f°-d  «u*»?  ^ ZoZlzz: 

patronage.  Fevrec  traite  de  i Abus  Jiv.  a.chap.  6.  nomb.  i î.  tome  i. 

I Mo  MM  ‘‘"T"  l“"?T  f1U  P?™  ■ ««*  ‘f  *».«>*  ummtUmU  Nccmvd  i Pnpn,  «/ 
fijFZZÉïT'J  ‘ 7 LcfM.cMui.fiu.  un  in  f.ppticAcicnc  jTpurncLu 

fikjeprcfim . MU  eu.  ; fi „n  fi  exprejfim  . rcfcnptmn  cMuim,  eft  .Mpiidcon.  Nfim ilU  qudiecu  eft  excri 
MncU.fiv.  teneficuem  vue:  per  ce/*»,  Jiv.  per  deceftnm . & illnd  vitiL  eirepd.ni,  n.n  pjrunu  cnfinZ». 
trom.  Si  ver»  l‘U  purenuui  infipplccuiene  fierir  exprejfim , diftmfnUnr . en,  tede  inc  c/l  luceüu  & Pur.  , Me. 
neuremn  puefl  nunjm  illnd  eft  uliqnMenm  ecmfernle  in  Mit  privuwnm , de  ymhnt  P.p.  nm  pu, fi  di/benere  " 
J/ dcre.e,  ni  exccmun  rcfirip„,.pp,linrc,liccc  enqunm  .b  ni. fi.  Pnfir.  dc  Scncjiciu  lit.  J. rit.  ,y 

xy.  Le  Pape  ne  peut  déroger  ny  préjudicier  par  provif.ons  beneficialea  ou  autrement  aux  fon- 
dations  liicalc,  Ce  droits  des  laïcs  de  ce  Royaume.  Pi, Lu  Liber, cz  de  l’Eglife  Gallica™ 

,nc.  pn'r.nnnt  U, .un  & Eudcfujlicm.  Pnn.ni  Luciin  rc.n.  Prend,  m,  fini. 

Zt,  ZiïZZZZT*-  fi:i‘  ’f  rmifcx  enferre  fin,  enfenfi  P.creni  U, ci . nu  de 

j£7  Y7?T  r"  7e?  ■ &1‘  1"‘  ‘‘crcf.ncnc,  i fine.  P.nûfic,  ,uri,  Pu, cnn,., 

tZn',ï  i 'X'r“T'  ,.npu.m  .b  et.fi,  MfipmJ  Perinne, „u.  n.,d 

verwn  cfi  „,n„fi  duncfcuc  ,m,  Purmutu,  fier,, fifiigim.  d,  cuufi  i„  referip i.  Pumficiu  exprefn , velui  Ttici- 
luusun  Ecclcfi. , pnpttr  yuans  Pur  nue  L.„u,  Cfi  p^c  cu,fiZirc  pcrJ,,uiu,i.F,rrJJ  inZdd  P.7 
“n*J*  37 4-  r 

r„o7„i?iUnd  m am<i  Un  I^,,.cGc,  dc  Patronage  laïque  vaqueroit  en  Cour  de  Rome,  le  Patron  n’en  pour- 
Pr,™  , pma?  d'  , ou  ptefentation.  Car  bien  que  par  refervation  generale  approuvée  par  1, 

Pragmatique  & par  le  Concordat  . les  bénéfices  vaquans  in  CM.  Rmun.  foient  fpecialeroent  affeôés  à la 
foie^r  conté  rilDt  Po“‘cto"  "u*  de  foiiil.mon  laïque  n’y  font  point  compris.  & mets  qu’il, 

‘"il  “"‘etexpar  le  Pape  , le  Patron  laïque  ou  le  pourveu  par  l’ordinaire  fur  la  prefentation  du  pafron  . 

dMBul,£‘ & R'fcrits  Apoitoiiîu«’  B~d““ 

urt  Du  Mo'- 


n.  ™l  V n ’r  * «rsgee  en  collégiale  a l mltancc  Je  Henry  d'Albret  Roy  de  Navarre  : com- 
rnc  par  les  Bulles  lur  ce  obtenues,  le  Pape  du  confentement  dudit  Seigneur  d’Albret  fc  referva  le 
la  d'eron^rCV' &cm"ncdc  P°uvoir  d'rogcr  *“  d™td'  Patronage  Royal  & Laïcal . pourveu  que 
ParlémroïT  & “ «“!“  généraux  ; M.Remond  pour  lors  Avocat  General* au 

arlemcnt  de  Pans,  appella  comme  d abus  delà  cEufc  concernant  la  prévention  du  Pape  & la  deroea- 
non  au  droit  de  patronage.  r ® 

„a^Toutefoia  en  matière  de  dérogation  , Fevrct  rie.  cira»  prétend  que  file  patronage  eft  originai- 
l'  mE-CC  'balb<!UC  ’ & fo“  dcvcnu  Laïque  par  la  pofleffion,  la  dérogation  du  Pape  y pourra  avoir 
fidere  optmon  me  paroilï  un  peu  délicate,  parce  que  pour  juger  d’un  bénéfice  on  nccon- 

fidere  que  fon  dernier  eflar , «c  comme  le  dernier  état  eii  laïque,  on  n’y  Ijauroit  donner  atteinte  par  au- 
dnn  ]j0g‘‘t,0n;,La  co"dit.lon  lj  PluJ  naturelle,  te  celle  même  que  l’on  prefume  toujours 

dans  le  doute  a exemple  des  bénéfices  qu’on  repute  in  duii.  feculiers,  fi  Pon  ncjuftifiedu  contrai- 
re  par  titre.  D ailleurs  fi  le  Pape  avoit  le  pouvoir  par  les  dérogations  dc  rendre  à un  bénéficier  la  qua- 
lité qu  il  a perdue  par  le  temps,  ce  ferait  remettre  fous  la  prévention tolliours  odieufe  la  collation  d’un 
bénéfice  qui  s en  eftoit  affranchi  : & enfin  U importe  peu  i l’Eglife  qu’un  bénéfice  foit  ou  re- 
guficrou  (eculrcr , c eft  a dire  qu  il  augmente  les  revenus  dc  l’Etat  Monaftique  qui  ne  le  perd  que  par 
dar.s'bi  pa  1U  '*  fo“rmlfea  la  fubfiftance  d’un  honnefte  fccuUer,  qui  tins  cela  languirait  peut-eftre 

30.  Dans  les  patronage  alternatifs  qui  font  mixtes , arrivant  le  tour  du  Patron  Ecclefiaftique , le  Pa- 
pe n a pas  plus  de  pouvoir , que  fi  c’cftoir  le  tour  du  Patron  laïque. 

I "r  *5  (““'“"“g*  annexé  à une  terre  , il  peut  eftre  vendu , non  pas  prlmipcditcr , parce  que 
SnJnîu  ,Piraue"c5  “ entrent  point  dans  le  commerce,  mais  uuffbric.  uiU. s in  cup.  yjrc'um  d. 

3 l Fcvrcr  dit  que  le  Roy  dc  France  venant  à aliéner  un  domaine , auquel  eft  attaché  un  patronage, 

ee  patronage  demeure  toujours  inhérent  à la  perfonne  du  Roy  , comme  l’on  void  en  droit , le  patrona- 

Z iij 


ïSz 
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Noftrc-Damcde  Monr-Brilbn  , U collation  refcrvécau  Roy  lur  la  nomination  de  l’Engagiftc.  Sa  Ma- 
iefté  n’eftant  pas  de  moindre  condition  que  les  autres  colbteurs  qui  peuvent  s’afliijcttirà  defembbble* 
nominations.  Ainfi  jugé  par  Arreft  du  privé  Confeil  du  16.  Février  i6yy.  Henrys  dit  que  cet  Arreft 
peut  fervir  de  règle  pour  pareils  «ngagemens  du  domaine  de  nos  Rois. 

Il  n’y  a que  le  Patron, ou  le  Seigneur  Hauc-Jufticicr  qui  puifle  prétendre  les  droits  honorifiques. 
Arreft  du  Parlement  de  Paris  du  18.  Juillet  1 6y  i . rapporte  par  Henrys  tome  x.  queftion  3.  On  peut 
former  complainte  pour  lefdics  droits , comme  n'eftant  pas  purement  ipirituels , ils  ont  quelque  ebofe 
de  temporel,  ibidem. 

33.  L’Auteur  des  Définitions  canoniques,  in  verbe  y Patrons , numéro  3 7.  dit  que  ces  derniers  Arrcftsfic 
particulièrement  un  rendu  le  10.  May  i6y  8.  à l’Auduiftrc  de  b grand’  Chambre  du  Parlement  de  Pa- 
ris , au  Rôle  de  Champagne,  ont  jugé  qu’il  falloir  foire  cette  diftinéèion  , ou  l’ Ecclefiaftique  a fondé 
de  fon  patrimoine  le  bénéfice , ou  il  l’a  fondé  du  bien  d’Ejglifc , c’cft  à dire  du  revenu  de  les  bénéfi- 
ces. Au  premier  cas  le  patronage  cft  laïc:  au  fécond  il  eft  Lcclefiaftique. 

34..  On  demande  fi  le  patronage  devient  Ecclefiaftique  quand  il  eft  donné  par  aucun  Laïque  à une 
Eglifc,  ou  s’il  demeure  patronage  laïque  ? Chopin  lib.  1.  de  tac ra  Polit.  cap.  7.  num.  ap.  prétend  que  le 
patronage  devient  Ecclefiaftique.  Du  Molin  eft  d’avis  contraire  fur  la  Règle  de  btfirmit  refignantibns 
num.  4.?. 

D’autres  diftinguent  ainfi,  ou  le  droit  de  patronage  cft  pcrfonnel,  ou  réel  ; fi  pcrfonnel , il  devient 
Ecclefiaftique , des  qu’il  eft  donné  à une  Eglile , Ce  c’cft  en  cc  cas  là  qu’il  four  luivre  le  fenriment  de 
Chopin  , pourveu  que  ce  patronage  pcrfonnel  puifie  eftre  cédé  par  un  partic  ulier  fans  préjudicier  àfe* 
fucccficors  de  même  nom  6c  famille.  S’il  cft  réel,  il  demeure  laïque  4 parce  que  fa  qualité  à raifon  de 
la  chofc , à laquelle  il  cft  annexé , ne  fe  peut  changer  par  le  changement  des  personnes  De  même 
qu’au  contraire  un  Ecclefiaftique  qui  fucccdc  à un  laïque  dans  un  droit  de  patronage,  ne  rend  oas’cc 
patronage  Ecclefiaftique  , mais  il  demeure  laïque,  nef.  xy.  (<  a 8.  boe  rit.  ou  de  même  que  le  fief 
donné  a une  Eglifc  demeure  toûjours  profane  6c  lujet  à b Jurifdiéhon  feculierc  cap.  6.  & 7 ex t.  de 
fort  compet. 

35’.  Patrontm  faduttt  dot,  adficatio  fan  Jus. 

On  démandc  au  cas  que  l’un  ait  fondé,  l’autre  bafti  6c  un  troifiéme  doté  une  Eglifc,  qui  d’entre 
eux  a bpreleance  fur  les  autres t Speculuttr  for  le  tit  extrade  jure  parronatm  , in  fou , rient  que  b coufts- 
tution  de  dot  doit  l’emporter,  eftimant  que  fi  quelqu’un  cft  patron  pour  avoir  donné  le  fond  fur  le- 
quel le  Monaftere  auroit  efté  bafti , 6e  que  ce  Monaftcre  fuft  détruit  fit  réuni  à un  autre,  félon  ic  chap. 
3.  extra  dt  fiat»  Monacb.  ion  droit  de  patron ige  fera  éteint,  6c  il  ne  pourra  point  le  con  crver  lur  le 
Monaftere  auquel  la  réunion  lcra  foite  : 6c  qu’au  contraire  le  Patron  par  dotation  feroit  Parron  de  ce 
Monaftere , auquel  laréfinion  feroit  faite  ; par  1a  raifon  que  ce  premier  Monaftere  feroit  réuni  à l’autre 
amfno  outre. 

3 6.  Pour  acquérir  le  droit  de  patronage  parla  conftru&ion  d’une  Eglifc,  il  fout  qu’elle  foit  para- 
chevée. Car  fi  un  autre  l’avoit  lit  achever  il  feroit  le  feul  Patron.  Gate.debtnefo.-iit.  part.  y.  mtm.  45. La 
raifon  cft,  que  ce  droit  ne  s’aquiert  que  rt  perftüâ , 2c  que  le  premier  ayant  abandonné  ion  entrepnie , il 
eft  cenfc  avoir  renoncé  au  droit  qu’il  avoit  acquis. 

37  Quand  on  a bafti  une  Eglile  avec  b permiflîon  de  l’Evêque  on  en  eft  Patron,  fans  qu’il  ak 
efte  befoin  de  le  ftipuler  dans  b fondation,  dans  le  chapitre  rubis  extra  dt  jure  Patronatut. 

Le  Pape  fur  la  queftion  fi  ali/  est  tjficiatur  folà  Ecetf fie  confbmJhone  Patronat.  Répond.  q*od  fi  ali/uit 
F.cdrft  tm  cum  uftnfu  Osecefani  Epifcopi  confirment , ex  « jus  Patronatut  ac joint.  Ce  qui  eft  an  fil  décidé  par 
le  chapitre  fignificavit.  extra,  de  te/Hbot  gleff.  in  eux.  p 90  s Bafilican.  in  verbe  tribu: ana , dt  conftcrat.  diftveü. 
1.  dfcJ.Bot.  a y 5.  R'chut  de  Cor  t.  n.  ix.  Dtutrems.  lié.  y.  cap.  4.  de  B en’ ficiii.  Hofiienfit  fur  le  âcre  de  jure 
Patrona’us.  sdctjfa  fur  le  chapitre  3 . extra,  ils  fort  patronatut . où  il  dit , «on  défi ieramui  ut  jus  patronatut 
verbit  conceptis  & exprejfst  in  spfa  fondations  excipiarur , efi  mm  lex  t/ut  tacite  inefl  bmc  dation: , 6c  fui  van  t b 
foy  3.  ff  le  rebut  crédit,  ta  e/  ta  tacite  infitnt  ./ ovnvît  ntn  ctvtantur  . prafian  U font.  Dotive  livre  1 . chapi- 
tre 3.  Du  Molin  ctm>a  parvat  du  .es.  inrpifi.  ifoffa  1 y.  nom  34.  6c  b glofe  fur  le  Canon  9.  de  confier. 
difiinU.  1.  en  CCS  termes  : Eundatori  /tu  patronat  ni  ipfi  jure  tlebetur , tttutr.fi  non  pt/ut,  vel  in  patJum  df- 
dmcat. 

38.  Chopin  fié.  1 .de  fucra.  Polit,  tir  4 nstnt.  14.6c  d’Argentré  dans  fon  Confeil  dernier  font  de  con- 
traire avis.  Ils  veulent  une  ftipubtion  exprefle,  parce  que  le  patronage,  difcnc-ib,  cft  une  grâce  qui 
doit  cftrc  demandée  à l’Eglifc , & par  clic  exprefie  ment  accordée. 

39.  Loyfeau  au  traite  des  Seigneuries  chapitre  il.  nombre  *7.  6c  18.  décide  b queftion  propo- 
se par  cette  dift  nâion,  que  le  parfait  fondateur  qui  a donné  le  fonds , le  baftiment  2c  la  dor,  eft 
Patron  ipfo  jnrr , ans  ftipubtion,  fuivant  le  Canon  fi  </o*t  deconfecr.it  dfimU.  1.6c  du  chap.  figni- 
ficavit. e.vtr.  Je  rrfiilnu.  Mû»  que  le  fondateur  imparfait  qui  n’a  donné  que  le  fonds,  ou  le  baftiment  ou 
la  dot,  n’eft  point  patron,  li  le  patronage  ne  luy  a efte  expreiTcment  accordé  auparavant  la  confecra- 
tion. 

Neanmoins  je  crois  qu’il  s’en  faut  tenir  à la  première  opinion,  comme  b plus  feure,  6c  conclure 
avec  du  Molin Jaerdure,  contre  ceux  qui  fonrde  fen  ciment  contraire.  Tantum  abffi,  Ht  parronur  ex  furr 
dations  /su  patronatut  habeat  ex  itéra  protia  ( n:  commenti  fient  novi  Canomfia  J tu  hoc  habtat  jure  primitive,  & 
tune/uam  parte-»  jurit  & daminii  fffiini. 

40  Le  droit  de  patronage  fc  peut  acquérir  par  b prefeription  accompagnée  de  bonne  foy.  cap.  vigfo 
luvi  & cap.  e/toomam.  extra,  de  prsf-riptianibut. 

41  Le  droit  de  patronage  eft  temporel  aufli  bien  que  fpirituel,  ainfi  il  a toute  difpofitton  à eftre 
preferir.  Jufques-U  même  que  le  droit  d’élcâion  fe  peut  ureferire.  cap.  3 extra,  de  caufo  prvprU.  & 
poflf.  où  il  décidé  qu’un  Clerc  qui  n’eft  pas  de  l'Egldc  , a laquelle  appartient  l’cleftion , peut  pref- 
cnre  ce  droit. 

41  On  peut  ajoufter  que  fuivant  le  chap.  confnltatiosibus.  extra,  de  jure  patron,  le  droit  de  prefenrer  ap- 
partient a cchiy  qui  en  cft  en  potfcfiion.  En  effet  comme  il  eft  tres-dimcile  de  rapporter  les  fondations 
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des  Fglifes,  U pofleflîon  paifiblc  eft  d'un  grand  poids.  Loyfeau  traité  des  Seigneuries  chapitre  1 1 . 
nomb.  19. 

4 3.  Le  Concile  de  Trente  ftjf.  x y.  4*  reformas.  cap.  9.  dit  : Decemit  fanftt  Sjnsdus , ut  t'.ndns  jtris  pa- 
trtrutûs  fit  &c.  Et  enfuice  il  ajoute  , ftve  etiam ex- maltiplkatis  prafentationibux  per  antiquijftmum  itiuperU  curfum, 
qui  hominum  mer noriam  txcedar. 

44.  S’il  ctoit  juftifié  par  le  titre  de  la  fondation  que  le  fondateur  a renoncé  au  droit  de  patronage  , 
Siens  déchargé  l' Eglife , pour  lors  la  pofleflîon  immémoriale  de  prefenter  aux  Bénéfices  p niant  cent 
ans  ou  plus,  n'acquereroit  pas  le  patronage  au  poflefleur.  Jean.  Audr.  furie  chapitre  ait  crins.  de 
R.  J in  6.  Felinns  in  cap.  canfam  txt.  de  prajeripti».  Du  Cardinal  Tujcns  in  CItmm.  plant,  n.  y.  in  fwt  de  jure 
patron. 

4f.  Quelques-uns  veulent  que  trois  prefentations  foient  ncce flaires  pendant  le  temps  de  quarante 
ans. 

4 6.  Le  patronage  accordé  fur  une  Eglife  par  le  Pape , ex  canfa  lucrative , c’cft  à dire  fans  qu’il  en  coû- 
te rien  à l’impétrant , 6c  par  pure  libéralité  du  S.  Siège,  a efté  abrogé  par  le  Concile  de  Trente  feff.  15. 
cap.  9.  de  reformât*.  Gardas  de  Bénéficia.  part.  y.  cap.  9.  num.  1 zy.  Cela  meflne  eft  contraire  aux  liber- 
tés de  l'églife  Gallicane. 

Le  droit  de  patronage  accordé  fur  une  Eglife  ex  canfa  onerefa , eft  lorfque  'le  Pape  l’accorde  en  confc- 
quence  des  biens  donnés  à l’Eglifc  , comme Taugment  d’uue  dot  non  fuflîlante.  Ce  droit  n’a  point  cflé 
abrogé  par  le  Concile  de  Trente  ; mais  il  eft  valable  en  juftifitnr  par  ccluy  qui  l’a  irapetré , que  la  cau- 
fe  pour  laquelle  il  s cfté  accordé,  a cflé  exécutée.  La  raifon  cil, que  la  conccflion  du  privilège  cflant 
faite  fous  condition  , on  ne  peut’  joüir  du  privilège  que  la  condition  n’ait  efté  accomplie.  Mais  il  faut 
pour  cet  effet  que  fi  ce  privilège  eft  accordé  pour  augment  de  dot , la  dot  foit  augmentée  jufqu’a  la 
moitié,  conformément  aux  Conftitutions d’innocent  VIII.  6c  Adrien VI.  dont  il  eft  fait  mention  in 
dteif.  rot.  169.  p.  x.  divetf. 

47.  Le  Pape  lcul  à qui  il  appartient  de  difpenfcr  les  privilèges , peut  établir  ce  patronage  ex  canfa 

tnero'a. 


Le  droit  de  patronage  héréditaire  paffe  aux  femmes  comme  aux  miles.  Gardas  de  Benefidit.  p.^xg. 
Le  Pape  Innocent  III.  lib.  3 .Reg.  epift.  1 91.  a donné  ce  droit  de  patronage  à Mathilde,  femme  de  Phi- 
lippes  Comte  de  Flandre.  Il  y a en  France  plufieurs  Abbeflcs  qui  ont  pareils  patronages. 

48.  Ccluy  qui  auroit  efté  condamné  au  banniflementàtemps,  ou  aux  galères  pour  un  certain  temps , 
ne  peut  ufer  du  droit  de  patronage  : dautant  qu’un  infâme  n’cft  pas  capable  d’exercer  un  droit  honorifique, 
comme  ccluy  du  patronage.  Dinns.  incap.  infamibns.  de  R.  J in  6.  les  infâmes  font  privez  des  honneurs  6c  di- 
gnitez./.  x.  cod.  de  dignitMtkttt* 

49.  L’ufurier  ne  peut  acquérir  le  droit  Je  patronage  par  la  fondation  6c  dotation  de  l’Eglifc  ; parce 
qu’on  ne  peut  point  faire  d’aumofnes  ou  au  très  oeuvres  pies  des  biens  mal  acquis.  jjlefi  in  fumma.  14.  y.  y. 
telles  offrandes  font  en  horreur  à Dieu,  cap.fcriptum.  14  5.  y. 

yo.  Au  temps  du  Concile  de  Tolède  tenu  en  l’an  <^9.  le  patronage  cftoit  perfonnel , te  ne  pafloit 

Point  à d’autres  apres  le  dcccds  du  Fondateur.  Mais  l’Empereur  Juftinien  par  fa  Novclle  1 x 3 . chap.  18. 

étendit  aux  en  tâns  des  Fondateurs  3 enfin  il  a efté  accordé  aux  defeendan  s,  & à la  famille  des  Fonda- 
teurs. ou.  30.  3 >-  3 <5.  y.  7 . 

y I . Jus  Patronat  ut  xranfirc  facit  novut  htret  , 

Res  permit  ata , vendit io  donatioqne. 

yx.  Lcparronage  héréditaire  pafle  aux  heritiers  par  droit  fucceffif,  quand  ils  font  nez  en  légitimé 
mariage,  en  forte  que  fupposc,  que  les  plus  proches  parens  eu  fient  renoncé  à II  fucccffion  , 6c  les  plus 
éloignez  l'eu  fient  acceptée,  ces  derniers  excluent  les  premiers  dans  l’exercice  du  patronage  héréditaire. 
Ces  ncri tiers  exercent  ce  patronage  in  folidnm,  quand  la  terre  à laquelle  il  peut  eftrc  attaché,  n’eft  point 
partagée. 

y 3.  Quand  le  patronage  eft  donné  à l’aifné , cela  s’entend  de  l’aifhé  des  garçons,  quoy  que  les  filles 
foient  plus  âgées , 6c  ect  aifné  s'entend  de  celuy-là  mcfme  qui  feroit  Ecclefiaftique,  6c  engagé  dans  les 
Ordres  facrcv.  Il  en  eft  de  mcfme  que  des  Fiefs, l’aifné  Ecclefiaftique  confcrve  tous  les  avantages  de  l’aï- 
nèfle,  parce  qu’ils  fc  prennent  jure  hereditario. 

<4.  On  demande  u ledroit  de  patronage  citant  ftipulé  pour  le  Fondateur  6c  le  fils  aifné,  au  défaut  de 
mâles , ce  droit  appartient  à la  fille  aifnée.  On  répond  , que  la  fille  aifnée  eft  comprifc.  Premièrement 
parce  que  fuivant  les  Loix , les  femelles  font  comprifes  fous  le  mafeulin  . dans  les  cnofes  dont  les  femel- 
les font  capables  j en  fécond  lieu  parce  que  la  volonté  du  ftipulantne  paroift  pas  contraire.  Ayrault  cha- 
pitre 1 1 de  fes  queftions  rapporte  un  Arreft  du  mois  d'Avril  1 197.  qui  l’a  jugé  ainfi.  Voy  Charondas 
en  les  réponfes  livre  4.  chap.  4$. 

y 5.  Le  patronage  perfonnel  ne  peut  eftre  vendu , mais  feulement  le  patronage  réel  avec  la  glebe  ï 
laquelle  il  eft  annexe  , ctan  fundî  nniverfitate  , çui  annevnm  eft.  Ainfi  nous  liions  dans  Tacite  , que  l’Em- 
pereur Tibère  répondit , que  les  Statués  des  Dieux  dévoient  appartenir  à ceux  qui  avoient  acheté  les 
maifons  6c  les  jardins,  où  elles  cftoient  pofées.  Tacite  Annal. lib.  1. 

y 6.  Maréchal  chap.  1.  Traité  des  Droits  honorifiques,  rapporte  deux  Arrefts  qui  ont  jugé,  que  le 
patronage  ne  peut  eftre  vendu  fcparément.  Le  premier  a efté  rendu  au  Grand  Confeil , le  30.  Septembre 
1 y97-  au  profit  de  Meflirc  Jean  de  Polly,  pour  les  honneurs  6c patronages  de  quelques  terres  à luy  ap- 
partenantes , fixes  en  Bretagne , contre  Damoifelle  Efthcr  de  la  Maz.lliere,  veuve  de  Charles  de  Rouil- 
lé , fieur  de  la  Chenclaye  , par  lequel  il  dit  avoir  efté  jugé , que  le  droit  de  patronage  annexé  à une  ter- 
re ne  peur  eftre  vendu  . ccde  ou  tranfporté  fcparément  de  la  terre.  Le  deuxième  Arreft  a efté  donné  au 
Parlement  de  Rouen  au  mois  d’Aouft  1 di  x.  entre  Nicolas  6c  Marie  de  Herquembourg  , en  faveur  de 
mariage  avec  quelques  terres  , autres  que  celles  dont  ce  droit  dependoit,  a efté  declaree  nulle  , 6c  ce- 
pendant la  nomination  faite  par  icelle  au  bénéfice  par  droit  patronage  fut  déclarée  valable  pour  cette 
fois  feulement,  dautanr  qu’eftant  fondée  en  titre , elle  cftoit  en  droit  d’y  prefenter.  Charondas  en  fcsOb- 
fervstions.  Mérita , Patronage, remarque  un  Arreft  plus  ancien  du  13  Juin  iyi9.qui  a jugé  la  mcfme  cho- 
ie. Chopin  au  Traiiédu  Domaine,  lib.  $.iir.  1 9.  num  .4  rapporte  le  même  Arreft. 

y 7.  Bafnage  fur  l’article  241.  de  la  Coutume  de  Normandie  dit,  qu’on  tenoit  autrefoisau  Parle- 
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ment  de  Rouen  , qu’on  pouvoit  aliéner  le  patronage  fine  univtrfiratt  fendi , conformément  à un  Arreft  du 
14- Juin  1608.  pour  laDamedcla  Frenayc;  mais  que  depuis  on  a jugé  le  contraire. 

f 8.  Le  tnefme  Commentateur  de  la  Coutume  de  Normandie  tient , que  pour  rendre  valable  l’aliéna- 
tion  du  pa-ronaee  « il  n’eft  pas neceflairc d’aliéner  le  fut  ou  la  terre  entière  a laquelle  il  femble  attaché» 
6c  qu’il  luffit  qu'il  Toit  annexé  à quelque  portion  du  fief  ou  de  la  terre,  qui  luy  fervede  glebe  « 6c  die 
avoir  veu  confirmer  l’alienation  d’un  patronage  , à laquelle  on  n'avoit  donné  pour  glebe  qu’une  poule  » 
deux  chapons , 6c  cinq  (ois  de  rente. 

59.  L'acquereur  & le  vendeur  perdent  leur  droit  de  patronage  qu’ils  ont  vendu.  C’eft  le  fentiment  de 
Vivian,  partie  1.  livre  4.  chapitre  6.  nombre  10.  La  raifon  eft  , qu’une  telle  vente  eft  fiinoniaquc  t en  lorte 
que  PEgîifc  eft  déchargée  dcce  patronage  réel. 

60.  Le  prix  de  cc  patronage  doit  cftre  appliqué  au  profit  de  l’Eglife  , 6c  doit  cftre  rapporté  à Ion 
profit  par  le  vendeur,  s’il  l’a  touché,  ou  par  l'acquereur  s’il  l’a  encore  entre  fes  mains.  C’eft  le  (inti- 
ment de  Guy  Pape  en  l'a  queft  ion  781.  in  fine.  Du  Molincn  fa  Note  fur  le  chapitre  de  bot.  extra,  de  fimania. 
Vivian,  part.  1.  Id>.  4.  cap.  6.  num.  1 y.  Butrio  6c  autres  fur  le  chapitre  1 6. extra,  d.  tit.  eftiment  au  contraire  » 
que  le  vendeur  eft  tenu  de  le  reftituer  à l’acheteur,  cequi  femble  plus  équitable. 

6 1.  Le  patronage  réel  6c  héréditaire  n’a  pas  beloind’eftre  exprimé  dans  la  vente  de  l’univerfidité  delà 
fucceffion  à laquelle  il  eft  attaché,  il  fuit  de  droit  la  vente , le  patronage  cftant  confidcré  en  ce  cas  comme 
unacceflbire,  une  fuite  6c  une  dépendance  de  la  fucceffion  vendue , dans  laquelle  il  fe  trouve  compris.  Il 
ne  faut  pas  neanmoins  confondre  icy  le  patronage  afteâe  a la  famille , puis  qu'il  luy  refte  toujours  & n'cft 
pas  aliénable. 

61.  La  difficulté  eft  plusgrande  de  fçavoir , fi  le  Seigneur  vendant  fa  terre  peut  retenir  le  droit  de 
patronage  qui  y eft  annexe  ? Maréchal  en  cite  un  Arreft  du  Parlement  de  Paris,  pour  l’affirmative , au  pro- 
fit de  la  Dame  CoaKcflc  Douairière  deSoifions,  contre  Sufanncdu  Pas. 

63.  La  raifon  pour  laquelle  un  vendeur  peut  fe  referver  ce  droit . 6c  que  cependant  il  ne  le  peut  pas 
aliéna  fins  la  elebe  a laquelle  il  eft  attache  , c’eft  qu’en  droit  le  patronagequi  eft  auflî  réel  que  fpirituel, 
peut  eftrc  rendu  perfonutl  par  la  volonté  du  proprietaire  de  la  rerre  qui  rattache  à luy  en  vendant  fa  ter- 
re, au  lioiqien  vendant  ledit  patronage , 6c  le  Faifant  palTcr  à un  étranger,  il  luy  faut  donner  un  corps , 
une  glebe,  une  matière  à laquelle  on  attache  cc  droit  fpiritucl,  ne  pouvant  pas  dire  en  ce  cas  qu’il  de- 
vienne perfonnel. 

64.  Par  l’Ordonnance  du  Roy  Philippes  le  Bel  du  11.  Juillet  131t.  laquelle  fe  trouve  dans  les  Mé- 
moires 6c  Kcgiftresdc  la  Chambre  des  Comptes  à Paris  . il  eft  déclaré  qu’en  alienation  generale  de  terres 
Domaniales,  la  hautc-Jufticc,  les  Fiefs  des  perfonnes  nobles,  6c  les  droits  de  patronage  ne  iont  point 
coin  pi  is. 

6f  Les  Appanagiftes  ont  le  droitde  patronage  en  vertu  de  la  concclfion  de  l'Appanage  , fans  qu’il 
loir  befoin  d’en  faire  mention  exprefle.  Chopin  Traité  du  Domaine,  lit.  3 .tit  19.  mon.  7. 

66.  Les  Appanagiftes  ont  non  feulement  en  cela  beaucoup  plus  de  droit  que  les  Lng>giftcs  , mais  en- 
core en  autres  choies:  car  ilsfonc  vrais  proprietaires  des  Domaines  qu’ils  tiennent  en  Appanagc,  quoy 
que  fujets  à la  reverfion  par  défaut  d’enfans  mâles  i c’eft  pour  cette  raiionquel'Appanigiftc  prend  le  titre 
oc  la  terre  6c  Seigneurie  ; il  nomme  aux  Offices  , la  Juftice  fe  rend  au  nom  du  Roy  6c  au  lien,  il  reçoit 
les  hommages , a la  charge  feulement  d’en  envoyer  les  doubles  en  la  Chambre  des  Comptes,  6c  nomme 
aux  bénéfices  dépendans  de  là  Seigneurie  i au  lieu  quel’Engagifte  ne  peut  pas  lé  qualifier  du  titre  6c  di- 
gnité de  la  Seigneurie , comme  de  Marquis , de  Comte , niais  feulement  Seigneur  par  engagement , d’un 
tel  Comré  ou  Marquifat  i il  ne  luy  eft  pas  permis  de  faire  peindre  litres  6c  ceintures  mortuaires  à PE- 
glifc,où  la  Juftice  s cXcrce  au  nom  du  Roy,  6c  tous  les  Officiers  tant  ordinaires  qu'extraordinaires  demeu- 
rent Royaux.  C’eft  pour  cette  raifon  qu’ils  n’ont  pas  la  Jifpofuion  des  Charges  fuivant  l'art.  333.  de 
l’Ordonnance  de  Blois , à moins  que  par  le  contrat  d'alienation  elle  ne  leur  lolt  fpecialemcnt  6c  expreffié- 
ment  accordée,  auquel  cas  ils  nomment  aux  Offices  compris  en  l’cvaltfation  , qui  s’en  fait  ordinairement 
lors  de  l’engagement,  & non  à ceux  que  le  Roy  auroit  créésdepuis,  6c  fur  leur  prefentation  les  provi- 
fions  font  expédiées  en  Chancellerie.  Loyfeau  Traité  des  O ifices livre  4 chap.  9. 

67.  A l’egard  desgrands  Bénéfices,  comme  font  les  Abbayes  dépendantes  de  Comtés  ou  Duchex, 
le  droitde  patronage  ne  peut  cftre  démembré  de  la  Couronne  , 6c  ne  Içauroit  cftre  transféré  à des  parti- 
culiers , par  quelque  tranlà&ion  6c  claufe  fpccialc  que  ccfoit.  Chopin  lib.  1 .tit.  4.  mon.  7.  de  U Po- 
lice. 

68.  Chopin  dit , que  le  droit  de  patronage  appartenant  au  Roy  , comme  Duc  de  Normandie  ne 
peut  cftre  transféré  en  la  perfonne  de  l’Appanagiftc  fans  une  claufe  exprefle,  traité  du  Domaine,  lit. 
tir.  9.  mm.  7.  ce  mcfme  Auiheur  adjouteau  nombre  8.  qu’entre  lesdroits  Royaux  en  Normandie , ledroic 
de  patronage  6c  dénomination  aux Eglifcs  eft  annexé  aux  Fiefs  de  Normandie.lefqucls  dépendent  immé- 
diatement du  Roy  , 6c  font  échus  par  fucceffion  aux  mineurs  : car  en  ce  cas  le  Roy  comme  perc  du  pays 
êc  du  peuple  eft  tenu  pour  tuteur  univerfel  de  lés  Vaflaux  de  Normandie,  mineurs  6c  en  bas  âge,  jukju’à 
ce  qu’ils  loiem  hors  de  tutelle,  ou  qu’ils  ayent  obtenu  lettres  de  dilpenfe  d âge,  de  là  vient  que  la  pre- 
fentation aux  bénéfices  annexée  aux  Fiefs  des  pupilles  appartient  à fa  Majcftc  comme  tuteur,  fàiiant  les 
fruits  liens  pendant  la  garde  6c  tutelle,  art.  x 1 j.  de  la  Coutume  de  Normandie. 

69.  Le  patronage  ne  peut  point  cftre  obligé  ny  bypotequé  léparcmcnt  par  le  Patron  à fes créanciers.#*/: 
iitnfit  furie  chapitre  7.  extra,  b.  tit.pigmu  non  ctnfifiit  ni  fi  de  hit . que  qu'<t  de  bonii  facit  tknoxia.  I.  qui  fitio”. 
fd.  qaa  rtt  pign.  oblig.  poffunt.  & cap.  i . exrraje  pignorilnu.  Or  PEglilé  n’eft  point  dans  le  Domaine  ny  dans 
le  patrimoinedes particuliers.  I.  in  tantum.  $ facrj.fi.  de  acqaWendo  reram  dominio.  Il  ne  peut  point  suffi 
cftre  fcfypotequé  cum  nniverfitate , enfortc  que  les  créanciers  n’ont  pas  droit  de  prefenter  aux  bé- 
néfices. 

70.  Le  Patron  donnant  le  patronage  à l’Eglife  peut  appofer  cette  condition,  que  le  patronage  fers 
laïque.  Veu  qu’en  ce  cas  là.  le  patronage  eft  laïque  te  Ecclefuftique,  diverfo  rtj fpt:lut  i\  eft  F.cclcfinfliqueà 
raifon  delà  propriété  6c  du  Domaine,  lequel  appartient  à PEglifc  , 6c  à cet  égard  il  eft  Ecclefiaftiq  ;e  ; 
mais  il  eft  laïque  quoadmodum.  fç  avoir  quant  à la  maniéré  de  l’exercer  6c  de  prefenter.  f'ivian.  part.  1.  lia.  4. 
cap.  9.  mtm.  74 

71.  Pour  échanger  un  droit  de  patronage  avec  un  autre,  il  faut  le  confentement  de  l’Evcfque-  cap. 

unité. 


Patronage.  185 

ttn:C9.  de  jure  Patro.in  6.  cap.aâ  tpsafiiones.  extr.  de  rtr.  pentuuatio.  Tide  B alliage  fur  l’art.  69.  de  la  Couflume 
de  Normandie. 

71.  Le  patronage  ne  peut  point  eftre  échangé  avec  une  autrcchofe  profane  , autrement  il  y ntiroic  (î- 
monic,  félon  le  lentimentdcs  Docteurs,  in  cap.  cnn  fitculum  & Clément,  plumet,  ainfi  jugëpar  Arreft  du 
Parlement  de  Rouen  du  30.  Mars  1C04..  rapporté  par  Forget.  titre  des  perfonnes.  tbip.  38. 

73.  Le  Fermier  à longues  années,  & non  *d  modictan  temptu,  c tt  capable  du  patronage,  2t  il  luy  ap- 
partient avec  la  terre  affermée , fi  le  bailleur  ne  fel’eft  expreflément  refervé.  rap.  7.  extra,  bec  tir. 

74..  On  demande  fi  le  patronage  peur  cftrc  inféodé  avec  la  terre  à laquelle  il  eff  attaché  ? Hnftimfis  2c 
Boich  fur  le  chapitre  ex  litteris.  extr.  hoc  tir.  prétendent  que  non,  parce  que  le  Fief  oblige  le  poffcffeur 
a faire  la  foy  & hommage,  laquelle  nefefait  point  pour  des  choie»  fpirituelles  , ny  par  confequcnt pour 
le  patronage,  qui  eff  annexe  aux  fpirituelles.  cap.  fin.  extra. de  R J. 

77.  Cependant  l’u  Page  cil  au  contraire,  puis  que  nous  voyons  que  dans  les  aveus  2c  dénombrement 
que  les  Vall'aux  baillent  à leurs  Seigneurs  de  Fief,  les  patronages  y font  exprimez.  Stephan.  part.  1 .cap. 
30.  num  4.  Sigifim.  cap.  5.  mm.  10 .Menecb.  confit . 40 1 .mm.  Uj.  Amonius  Faber.  de  Religio.  Regen.  hb.  j.  cap. H. 
num.  9 . verf.  fieudo  que  que.  de  Roye.  chap.  1 8.  in  PrAegomen. 

76.  Par  l’art.  10.  de  l’Edit  fait  fur  la  remontrance  du  Clergé  de  France  à Paris  , en  1 60  fi.  vérifié  à 
Rouen  le  xo.  Février  i6ix.  il  cft  dit,  voulant  concerner  le  domaine  de  t'Eglife  & tmptfiher  qu'il  ne  fut 
aliéné , ordonnons  que  les  EcclefiaJHquts  ne  pourront  cflre  contraints  de  fbuffrir  le  rachat  des  rentes  fondent  dépens 
darnes  de  lettrt  bénéfices  : & pour  le  regard  des  rentes  conflit uèt s à prix  d'argent  , le  rachat  ne  s'to  pourra  faim 
re  que  appelle  le  Patron  , ou  Collattur  du  Bénéfice , duquel  dépend  ladite  rente , à ce  que  les  denien  du  ram 
cba-  f oient  employais  P augmentation  du  revenu  du  tmfme  bénéfice , non  au  profit  particulier  du  Titulaire,  ou  ail- 
leurs. 

77.  Si  l’alienation  d’un  bien  du  patronagc,quoy  que  faite  du  confcntcmcnt  de  rEvcfquc,n’cft  pas  avan- 
tage fe  audit  patronage,  le  Patron  la  peur  faire  cafl'er  2c  révoquer. 

78.  Mtttbaus  Pari/.  in  Rege  Jean,  ad  annwn  ixiy.  dit,  que  les  Patrons  s’eftoient  attribuez  le  droit 
de  prendre  les  fruits  des  bénéfices  pendant  la  vacance,  mais  parce  que  cela  caufoir  (ouvent  la  durée  de 
la  vacance  des  bénéfices , on  introduit  des  Oeconomes  pour  adminillrer  2c  recevoir  les  revenus  des  bé- 
néfices. 

79.  Coquille,  Hifloire  dcNivernois.  titre  de  la  Maifôn’dc  Bourbon  , dit  que  le  fucceffeur  au  droit 
de  patronage  de  Monficur  le  Chancelier  de  Bourgogne,  fut  réduit  à Une  fi  grande  pauvreté,  qu’il  de- 
mandauncpcnfion  pour  fcsalimens au  Chapitre  Collegial  de  l’Eghfe  de  Noftre-Dame  d’Authun,  dont 
les  Prébende- avoicnc  cflé  fondées  par  ledit  fieur  Chancelier,  ôc  que  lerevcnu  d’une  Prcbende  luy  fut  ad- 
jugé pour  alimens. 

Ccm  Ime  Autheur  dans  fes  Qucflions  , queftion  79.  témoigne  que  l’ufage  de  la  France  eff  conforme 
en  ce  point  aux  Conftitutions Canoniques.  lin  effet  une  partie  du  revenu  des  bénéfices  eftant  deftinée 
pour  fccourir  les  pauvres  , les  Patrons  ne  doivent-ils  pas  eilre  nourris,  par  les  bcneficiers  de  leur  pa- 
tronage par  préférence , & mefmepar  une  juflereconnoiffancc?  Dc-là  vicntque  le  Patron  a en  ce  cas-là 
une  adion , mais  il  faut  qu’il  neccdcny  vende  l'on  patronage,  à moins  qu’il  n’en  eufffair  ceffion  à l’E- 
glife  , cette  adion  luy  apparricnt.encorc  bien  que  les  fonds  qui  failoient  fes  premiers  revenus  de  ce  pa- 
tronage foient  péris,  quand  J’Eglife  a d’ailleurs  des  biens  lulmàns.  Le  Patron  cft  réputé  dans  l’indigence, 
quand  il  ne  trouve  ny  dans  fes  biens  ny  dans  fon  ioduftric  une  fubfiftancc  médiocre. 

80.  Il  faut  deux  ou  trois  prefenrations  pour  prouver  le  droit  de  patronage  au  defaut  de  titres  primor- 
diaux. J afin,  in  l.  l . num.  4.  cod.  de  fideiamm. 

Le  Chapitre  adverfus , extra,  de  i-nmunie.  Ecclef.  porte  excommunication  contre  les  Patrons,  qui  exigent 
d’autre;  cha-ges,que  celles  qui  font  portées  par  les  fondations. 

Le  Fondateur  peut  fc  rclcrver  une  certaine  penfion  viagère  ou  perpétuelle  fur  les  biens  qu’il 
donne  à l’Eglifc  tant  pour  luy,  que  pour  les  heritiers,  fucccffcurs  Ôf  ayans  caufe.  cap.  p^aterc*.  xj. 
ext.  h.  tit.  mais  pour  rendre  valable  cette  referve , il  faut  que  la  dot  confticuéc  foit  fuHiiàntc,  tant  pour 
l’entretien  des  Eceleliaftiques  quedcl’tglife  , & pour  le  payement  de  cette  charge  extrjjprdînairc , au- 
trement la  referve  feroit  nulle  & fans  effet. 

8t.  La  fondation  d’une  fimple  Chapelle  obligeant  le  Titulaire  à rcfidcnce  , l’Evefquc  , le  Pape  , le 
Roy  ne  peuvent  difpenfer  de  cette  refidencc , Ôt  onnepreferit  point  contre  cette  obligation  par  quelque 
temps  que  c& foit.  De  Roye  3U  chapitre  dernier  de  refidentia  & fundationc.  Autre  choie  feroit  lî  dans  la 
fondation  il  n’eftoit  point  parlé  de  refidencc,  en  ce  cas-là  le  Patron  feroit  ccnfé  avoir  réglé  fa  fonda- 
tion fui  van  t le  droit  commun,  qui  n’oblige  pas  à la  refidencc,  les  Titulaires  de  bénéfices  fimples. 

8x.  Un  Fondateur  pourra  marquer  dans  fa fondation, qu'il  aura  plus  de  temps  pour  prefenter  au  bénéfi- 
ce en  patronage  que  les  Canons  n vcn  donnent. 

Une  fondation  peut  dire  révoquée  avant  qu’elle  foit  décrétée  , parce  que  ce  decret  eft  l'acceptation  de 
PEvcfque,  & comme  une  donation  ne  fubfifte  qu’en  confcquence  de  l’acceptation,  le  decret  cil  effentiel 
aux  fondations.  Ainfi  juge  par  Arrcll  du  xj.DcccmbVc  15^8.  rapporté  par  Monficur  Loüet  lettre  I). 
chapitre  4 les  mineurs  inclines,  quelque  favorables  qu’ils  l'oient,  ne  fçauroient  fc  faire  relever  du  dé- 
faut d’acceptation  des  donations  faites  à leur  profit. 

83.  Dans  la  rigueur  le  coufentement  de  lEyefque  doit  précéder  la  fondation.  Novella  J>(linian;.  q. 
cap.  1 Novella.  1 3 1 . cap.  y.  car.,  nemo.  9.  de  confit  craiio.  dfhnft.  x.vcrfi.nemo  édifient.  verf.  G"  ante praficiar.Maisil 
y a d’autres  textes  qui  (econrcntmt  du  confcntcmcnt  polUrieur  à l’adedc  fondation.  Le  chapitre  Cura. 

1 1.  extra,  h.t  2c  ce  confentemfcnt  peut  mrfme  cftrc  donne  tacite  fimplcmcnc,  comme  fi  l’Evefquc  avoir 
donné  les  nrovifions  fur  h prclënration  du  Patron. 

84.  Si  l’^vefquc  eft  en  poffiflion  de  conférer  librement,  le  Patron  perd  fon  droit  par  la  prefeription. 
Cap.  cura  n.oxt^a.  le  prafiript.  Ftlin.  ad  cap.cattfom,  y .num.  8.  extra,  eodem  tir.  Abbat  canfitl.  tc6  lib.  1 col. 
fn:uh.  auquel  cas  le  droit  de  conférer  ipfi»  fure . fans  change  de  prefematidn  appartient  à l’Ordinaire , les 
chofcs  r fiant  retournées»1»  droit  commun. an  omntt.  1 6.  qusfl.  7.  t n te  Bonifice  tome  I . partie  1 . livre  x. 
titre  x 8.  chapitre  1.  nombre  1 . mainl  faut  trois  collations  libres  de  rfyefque,  comme  il  a elle  jugé  par 
deux  A rrrfts rapportez  par  le  mcfinc  Bonifiée  loco  citato.  chapitre  x.  nombre  1.  2c  x.  ncanmoinson  peut 
dire,  que  cotre  matière  très- difficile  peur  recevoir  divers  fentimens. 
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8 j.  Le  patronage  eftant  éteint  par  laconfifcation  , Ion  a demandé  fi  le  Copatron  l’acquiert  entière* 
ment.  Quelques- uns  prétendent  que  la  part  confisquée  eft  dévolue  à l’Evefque. 

D’autres  que  le  Copat'ron  eft  réputé  (cul  Patron , daurant  que  le  patronage  citant  individu»  4c  apparte- 
nant lolidairement  à chacun  des  Patrons»  cette  retinion  eft  conforme  à Ton  cftat  naturel. 

86.  Quand  le  Patron  a prefenté  une  pcrfoitne  indigne,  il  perd  pour  cette  fois  le  droit  de  pre- 
fenter. 

87.  La  Couftume  de  Normandie  article  71.  attribue  au  fcul  Juge  la  connoiffanre  du  patronage,  6c 
c’eft  une  règle  generale  pour  tout  le  Royaume , à l’egard  du  patronage  laïque.  Voy  Monficur  Pithou  ar- 
ticle 30.  des  libertea  de  l’Eglife  Gallicane. 

88.  Leprefenré  par  le  Patron  n’eft  point  ccnfé  avoir  ablblumcnt  droit  au  bénéfice,  au  contraire  l'élû 
a droit  avant  la  confirmation  du  fuperieur.  Habet  jus  pralatura.  (lof.  in  cap.  quonro.  outré  de  juditi'u. 

89.  Dans  la  prefentation  le  laïque  Patron  peut  varier.  Dans  Télcétion  qui  fe  fait  toujours  par  des  Ec- 
clefulliques  , il  n’eft  pas  permis  de  varier,  ctp.publicoso.  ex  tnt.  de  eltihonibus. 

90.  Les  Patrons  prefens  & non  impediti  peuvent  prelénrerpar  Procureur,  ce  qui  ne  fe  peut  faire  par 
ceux  qui  ont  droit  d’élire,  cup.  quia  propter.  §.  iilud.  & cap.  fi  quit.  de  eleflione.  in  6. 

y t.  La  prefentation  fe  peut  (aire  per  litteras  , 6c  nonl’éleétion.  D.  cap.  fi  qms. 

91.  Juftinien  défendit  aux  Patrons  d’infticuer  dans  les  bénéfices  aucune  perfonnequi  n’cuft  efté  pre- 
fentée  à l’Ëvefquepour  l’examiner.  Novtlla  57.  cap.  v Novtlla  113.  cap.  1 8.  parmy  nousle  Patron  donne 
(es  lettres  de  nomination  ou  prefentation  adrefiées  à l’Evefque,  qui  examine  Icprelcnté  pour  luy  donner 
la  collation  ; quand  le  Patron  a la  collation  pure  f<  fimplc,  ce  qui  eft  rare,  celuyàqui  il  a conféré  le  bé- 
néfice va  prendre  lef'ï/idc  l’Evefque  avant  que  de  prendre  polfcflion,  ce  Hfa  ne  lé  donne  qu’aprés*l'e- 
xamen,  il  peut  cftre  refusé  à l'incapable.  Iln’encft  pas  de  mefmc  des  collations  que  le  Roy  fait , clics  ne 
lont  point  fujettes  au  f'tft , à la  referve  neanmoins  des  dignitez  d’un  Chapitre, quand  le  Roy  les  a confé- 
rées en  régale  , comme  eft  par  exemple  la  Théologale. 

93 . Le  Roy  de  France  à caufc  de  l'union  qui  fe  fait  dans  fa  perfonnedu  Sacerdoce  avec  la  Royauté  , eft 
non  feulement  Patron , maisauffi  Collarcur  des  bénéfices  qui  dépendent  des Eglifcs  de  fondation  Royale. 
En  quoy  fit  condition  eft  differente  de  celle  desautres  Patrons,  qui  n'ont  que  la  fimpte  prefentation  de* 
bénéfices  par  eux  fondez  . dt  jure  Rigts  ratione  fupertxcellentis  (lotus  & difftitatit  rtgalis , baient  collatio- 
ntm  bénéficierons  fiu  dotation  s.  Scion  la  claufé  in  can.  filins.  1 6.q.  6.1a  glole  du  Canon  imperium.  difiissQ  1 1. 
6c  Ju  chapitre  cam  inter  vos.  extra,  de  confiuttud.  Vide  du  Molin.  in  praxi.  tit.  de  cellatio.  & tit.  de  unio . 
Chopin  | de  Polit,  lib.  1.  cap.  1 . Monficur  le  Maiftre  Traité  de  L Regale.  Chapitre  3. 

94-  Quoy  que  la  collation  comme  droit  fpirituel  n’appartienne  point  aux  laïcs , neanmoins  ce  droit 
a efté  accorde  p.r  les  Papes  à quelques  particuliers  de  condition  laïque.  Ainfi  en  Bourgogne  les  fuccef- 
léurs  du  Chancelier  Rolin  , & les  Seigneurs  de  Chagny  confèrent  de  plein  droit  les  Prebcndes  des  Egli- 
fcs de  Noftre  Damed’Autun,  6c  de  faint  Georges  de  Châlons  qui  font  de  leur  fondation  te  dotation. 
Ainfi  les  Seigneurs  Barons  de  Blaiibn  6c  de  la  Guierche  en  Anjou  , les  Seigneurs  Marquis  d’Epinay  6e 
Comtes  dcQuintin  en  Bretagne, confèrent  les  Chapelles  & Prébendes  de  leurs  Eglifès  Collegiales,  4c 
le  chapitre  eUÛi  . extra,  de  teftibns.  fait  voir  que  la  Comteflè  de  Flandre  avoir  la  mefme  prétention. 

9 y.  Du  Molin  fur  la  Réglé  de  infismis  refit enantibut.  r.nm.  418.  dit , que  le  Seigneur  de  Lu  far  ches  con- 
fère de  plein  droit  les  Prebendes  de  l’Eglile  Collegiale  defaint  Cofmcdc  Lularches  , 6c  qu’il  peut  admet- 
tre les  refignations  de  ces  bénéfices  foit  fimples,  ou  en  faveur,  mefme  pour  caufe  de  permutation  , âc  au 
nombre  410.  ildit , que  dans  la  Province  de  Normandie  il  y a des  Seigneurs  laïcs  qui  confèrent  des  Cure* 
de  plein  droit , 4c  qu’il  y a des  Rcligieufesprcs  d’Eftampcs  qui  confèrent  de  plein  droit  des  bénéfices  à 
charge  d'ames. 

Les  Seigneurs  delà  Trimoiiille  confèrent  de  plein  droit  les  Canonicats  6c  dignitez  du  Chapitre  de  l'E- 
glifeCollegialede  faintTcugil  de  Laval. 

96.  Le  droit  de  prefenter  appartient  aux  Patrons , par  lescaufes  par  lefauelles  le  patronage  s’acquicrr , 

Ou’il  n'ait  point  elle  ftiDulé  ny  refervé  par  la  fondation.  Ainfi  juge  par  plu iieurs  Arrefts.  Mon- 
Olivc  en  les Qucftions  livre  1.  chapitre  3.  en  rapporte  un  du  Parlement  de  Touloufe  du  11.  Mar* 

1631. 

97.  Lors  quelePacronadouné  procuration  à deux  in  felidum,  pour  prefentèr , ils  peuvent  chacun  pre- 
fenter  lèparcmenr  un  Ecclefiaftiquc , & au  cas  que  l’un  d'eux  ait  prefenté,  l’autre  peut  au  (fi  en  prefen- 
terun  autre,  pourveu  quïl  foit  encore  dans  le  temps,  4c  que  le  Patron  foit  laïc  : car  s’il  eft  Ecclefiafti- 
que,  parce  qu’il  ne  peut  point  varier  , il  n’y  a que  la  première  prefentation  qui  loit  valable , de  forte 
mefme  que  fi  le  prefenté  renonçoit  à la  prefentation , le  Patron  ny  les  Procureurs  par  luy  conftituez,  ne 
pourroient  plus  prefenter. 

Le  Parron  peut  luy  - mefme  prefenrer  nonobftant  la  conftitution  d’un  Procureur.  Dtciut.  confit.  747. 
nnm.  7.  4c  la  prefentation  eftant  faite  par  le  Patron , elle  empêche  celle  du  Procureur  , parce  que  le  man- 
dant couvant  toutefois  4c  quances  révoquer  la  procuration  foit  tacitement  ou  exprefïcment , la  prefenta- 
tion du  Patron  eft  une  révocation  tacite  de  la  procuration.  Qmc  fi  la  prefentation  du  Procureur  précédé 
celle  du  Parron , le  Parron  laïc  en  peut  prefenter  un  autre  , 4c  il  fera  au  choix  de  l’Ordiaaire  d'mftiruer 
celuy  qu’il  voudra  , parce  que  la  prefentation  du  Procureur  eft  valable,  jufqu’àce  que  fa  procuration 
foit  révoquée;  mais  fi  la  prefentation  du  Patron  a précédé  , la  preféntation  du  Procureur  poftcricure  efk 
nulle , parce  qu’elle  eft  censée  avoir  efté  révoquée. 

- 98.  Plufieurs  Patrons  d’un  même  bénéfice  peuvent  conftitucr  un  même  Procureur  pour  prefenter 
4c  quoy  que  chacun  d’eux  put  prefenterun  Ecclefiaflique,  neanmoins  ce  Procureur  n’en  peut  pas  pre- 
fenter plufieurs  , mais  un  fcul,  de  même  qu’un  Procureur  conftitué  par  plufieurs  ne  peut  pas  éürc  plu- 
fieurs Ecclcfiaftiqucs  cap.  penult.  §.  Pa-iorm.  de  cltiï.  in  6.  y ayant  parité  de  ration  en  ce  cas  pour  l'élec- 
tion & la  prefentation.  cap.  fin.  & ibi.  glof.  in  verbe  eUÜune.  toi.  tit. 

99.  La  révocation  de  la  procuration  eft  valable  , quoy  qu’elle  (pit  inconnue  au  Procureur , félon  le 
fentimenede  Paul  de  Caftrcs  confil.  77. 

too.  Le  Patron  peut  prefenter  non  feulement  par  Procureur , mais  aufli  per  nanti  un . vel  per  Epifih- 
lam  . Abbat  & ahi.  in  càp.  prndentiam.  fup.  glof.  in  verbe  , per  certum  maieium.  ext.  de  OJJicio  dtleg.  Lambert, 
lib.  1.  part.  1.  q.  4.  art.  1 7.  cap.  ta  nafcitnr.  extra,  dt  bis  qua  fiant  à pral. 
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101.  Dans  le  pais  de  Droit  écrit , où  lepere  jouit  des  bénéfices  de  fon  fils,  on  demande  fi  ce  pere 
peut  nommer  aux  bénéfices  qui  font  dans  lcparronage  de  Ton  fils?  On  répond  pour  l'affirmative , quand 
le  patronage  eft  réel , c’eft  à dire , attaché  à une  terre  $ Mais  pour  la  négative , quand  ce  patronage  cr  per- 
fonnel , que  nous  appelions  /*/  patron  état  rettriUrimm.  Rachat  de  Car'è.  m vtrba , campèrent,  num.  3 r.  Je 
les  Docteurs  fur  le  chapitre  etnjVair.  extra.  hee.  tir. Ce  patronage  perfonncl  peut  cftrc  exercé , etiam  ante  hé- 
rédité! u adU'uttem  , parce  qu’il  fc  déféré  à ceux  de  la  famille,  ehra  herttùt  mrnen  -,  Mais  il  en  ell  autre- 
ment du  patronage  réel  , il  faut  l'adition  préalable  de  l’hérédité.  Rochat  de  Carte  ejtuft.  1 i.tit.  dejartPa- 
t ranar.It.  Pan  orme  ta  eap.  q**J  amtem.  txt.  tedem  rit. 

loi.  De  ccttc  imximefiiit  une  autre , que  qui  nomme  aux  bénéfices  de  patronage  perfonnel  ne  bit 
point  acèe  d’bcriiier  ; Stent  pour  le  patronage  réel , 8c  il  en  eft  de  rnefmc  dans  ce  dernier  cas  , que  fi 
quelqu’un  faifoit  la foy  6c  hommage  ante  aditiotttm  hareditotit , il  feroit  afte  d’heririer. 

103.  Les  heritiers  fuccedent  par  Touches,  & non  per  capira  au  droit  de  parronage.  Tiraqueau  de  jure 
prima  et  a.  tj.  56.  nam.  j.  Gaxiat  de  ittntficih.  part  j\  eap.  9.  nam.  143.  Barbef.  de  Officia  & potejr.  Fpijcop.par. 
y aile  fat.  71.  mm.  70. 

10 1.  Mais  1»  à l’égard  de  la  prefentation  aux  bénéfices  les  heritiers  y fuccedent  per  flirpet  & non  per 
capira,  il  n’en  eft  pas  uinfi  des  autres  droits  honorifiques  , fc  dépendans  du  patronage.  La  raifon  de  la 
différence  cft,  que  les  choies  qui  ne  fou  firent  point  de  divifion  palfent  folidairement  aux  heritiers , éc  con- 
tre lea  heritiers , Ce  que  les  chofcsdivifiblcs  (c  divifent  entre  les  heritiers,  félon  la  portion  dont  chacun 
d'eux  eft  admis  à la  fucceffion.  Or  le  droit  de  prefentation  efldivifible,  Ce  les  heritiers  y peuvent  fuc- 
ceder  in  ftrpn  . de  forte  que  ceux  qui  viennent  par  reprefentation , n’ont  qu’une  voix  , comme  n'auroit 
ru  celuy  qu'ils  reprefenrent , tÜ  vivoit.  Mais  les  autres  droits  provenansdu  patronage , ne  reçoivent  pas 
f»  facilement  b divifion.  Ainfi  les  alimens  doivent  cftrc  fournis  aux  heritiers  du  Patron  in  capira  j les  droits 
honorifiques  leur  appartiennent  auflî  in  tapira , Se  ils  font  tenus  également  de  défendre  l’Eglife,  quojr 
qu’ils  ne  fuccedent  que  per  capira . c'cft  l’avis  d’Ancharanus  te  de  quelques  autres. Doâeurs  lur  la  Clé- 
mentine plaret.  h.  rit.  Moniteur  le  Prcftre Centurie  x.  chapitre  3$.  en  rapporte  un  Arrcft  du  4.  Juillet 
*<•05.  il  cft  cité  par  Mornac  fur  laLoy  4 l'.jf.  familia  tref. 

sof.  Le  patronage  cft  indivifible,  maisl’ufage  cnpcut  cftrc  divisé.  De-là  vient  ; que  quand  il  y a plu- 
fieurs  Patrons  , ils  peuvent  prefenter  in  tara» , tour  à mur.  Cela  cil  toléré  pour  empefeher  les  diviiions 
oui  font  prejudiciables  à bdcflcjrte  dc3  bénéfices  , chapitre  a.  in  C.’emmt.  34.  de  mefme  que  l’ufiige  des 
Servitudes  qui  font  indivifiblcs,  peut  eftrcdivisé,  pour  ne  s’en  fervîr  que  pendant  un  certain  temps, 
comme  pendant  le  jour , te  non  pendant  b nuit-  l-s.ff.  de  firvitatihu. 

Et  cela  fe  peut  faire  fans  leconfcmcmcnt  de  PEvefquc , à qui  l’on  n’ofte  rien , & on  ne  change  même 
rien  au  fonds  du  patronage.  Contre  l’avis  de  Lambert  in./ié.  x.part.x.q.  6.  art.  4. 

106.  Quand  le  Pape  prévient  un  Preientarcur  ou  Collateur  tournaire  Ecelefialliquc,  la  prévention  ne 
remplit  paslc  tour  de  ce  Patron  Tournaire, parce  que  les  Patrons  Ecclcfialliques  citant  également  fujctsàla 
Loy  de  b prévention  , ils  en  doivent  également  porter  b charge. 

107.  Lors  que  les  bénéfices  vaquent  par  refignation , démiflîon  ou  permutation,  le  tour  n'eft  pas  rem- 
ply  , par  h raifon,  que  le  Patron  donne  fon  confcntcmcnt  par  bicn-féance  , & qu’il  n’a  pas  la  faculté 
d’en  prefenter  d'autres  ; cela  cft  vray  pour  le  Panron  Ecclcfialtiquc  j mais/îewr  du  Patron  laïc,  qui  n’eft 
oblige  de  fouffrir  ny  refignation  ny  permutation,  ny  meime  de  démiifion  entre  les  mains  de  l'Ordi- 
nair.-. 

108.  Quand  le  bénéfice  vient  àvacqucr  dans  les  Jours  d'un  Chanoine  tournairc  vivant , & qui  cft  mort 
depuis  fans  prefenter,  le  Chapitre  en  Corps  prefente  te  confère,  le  Chanoine  fuivant  le  défunt  n’a  pas 
feul  ce  droit.  Henristomc  1.  livre  1 chapitre  i.en  rapporte  un  Arrcft. 

109.  Dans  les  Chapitres  le  Doyen  a double  voix  pour  la  prefentation  ou  collation  des  Bénéfices  , 
comme  il  a efté  juge  pour  le  Chapitre  de  fainr  Amable  de  Riom.  Pide  le  troifiéme  tome  du  Journal 
des  Audiences. 

1 io.  Lors  que  le  Patron  cft  captif,  ou  abfcot  pour  un  voyage  de  long  cours,  l’Evcfque  peut  confé- 
rer le  bénéfice,  fans  attendre  la  révolution  des  quatre  mois,  & fini  que  les  enfàns  du  Patron  foient  en 
droit  de  prefenter,  s'ils  n'ont  une  procuration  fpecialc;  Ce  encore  ccttc  procuration  ne  vaudroit  rien  ad  ht- 
ntftcia  vacatura  , fed  tantum  ad  vacantU  afin.  Ptvian.  part,  i . lii>.  4.  cap.  4. 

lit.  Jugé  par  Arrcft  du  Parlement  de  Paris , ploidans  Bochcron  Ce  Barbin,  qu’un  interdit  ne  pcOC 
prefenter.  L’Àrrcft  eft  du  17.  Mars  i68j.  donné  en  l’Audience  de  la  grand' Chambre. 

Le  ruteur  ou  la  merc  tutrice  peuvent  prefenter  pour  leur  pupille , jufqu'à  ce  qu’il  ait  atteint  l'âge  de 

Puberté,  parce  que  jufqu'à  cet  âge  là,  il  n’eft  pas  prefurae  avoir  de  volonté.  Le  Gardien  qui  lelon 
article  167.  dclaCoûtumedcParis,  fait  les  fruits  de  fes  mineurs  fiens,  peut  prefenter  pendant  fa  garde, 
félon  quelques-uns.  Cependant  quoy  que  la  prefentation  foitwi  fr*8ay  je  ne  croiroispas  que  le  Gardien  pfit 
prétendre  ce  fruit  honorifique , mais  feulement  tout  fraie  utile  ; en  forte  que  ce  Gardien  ne  pourroit  pas 
prefenter  s’il  n’eftoit  point  tuteur,  8c  cetuieur  ne  le  peut  que  jufqu'à  la  puberté  du  mineur. 

m.  Un  curateur  au  ventre,  6c  un  curateur  à un  interdit , ne  peuvent  prefenter.  Voy  Bafnagc  fur 
l’art.  69.  de  la  Coutume  de  Normandie. 

113.  L’ufufruitier  & la  douairière  ont  droit  de  prefenter  ; c'cft  le  fentiment  de  du  Molin  fur  l’art. 33. 
delà  Coutume  de  Paris, gl.  10.  nam.  1.  te  fuivans.  De  Coquille  fur  le  titre  des  Fiefs  delà  Coutume  de 
Nivemois  article  38.  dcPontanus  fur  la  Coûtume  de  Blois  titre  7.  article  76.  Brodeau  fur  l’article  31. 
de  la  Coutume  de  Paris,  nam.  9.  de  Roycchap.  11.  Mais  font  d’avis  contraire,  d’Argcntré  fur  b Cou- 
tume de  Bretagne , article  409.  glofc  i.  nombre  3.  Maréchal  chapitre  5.  Chopin  traité  du  Domaine,  lih. 
tir.  19.  m m.  y. 

Lors  qu'on  dit  ufufruirier  Se  douairière,  celas'cntend  d’un  ufufruit  6c  d’un  douaire  viager , qui  dure 
toute  la  vie,  6c  qui  a bien  plus  de  force  qu'un  (impie  ufufruit  à temps  pendant  le  bas  âge  d’un  mineur, 
que  Ion  Gardien  jouir  de  fes  fruits. 

114.  Quand  le  droit  de  prefenter  appartient  à la  femme  à quelque  titre  que  ce  (oit,  c'eft  au  mary 
feula  prefenter , parce  que  félon  nous  le  mary  eft  prefumé  Seigneur  6c  maiftre  des  biens,  6c  droits  appar- 
tenans  à fa  femme,  à raifon  des  fruits  qu'il  en  perçoit. 

iij.  Mornac  fur  la  Loy  XA.ffi,  de  cmrahcnda  emptiont , remarque  un  Arrcft  du  u.  May  1634.  au 
Tma  II.  A a ij 
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profit  de  Meflire  Jean  du  Bueil,  Comte  de  Sancerrc,  Baron  de  Vallly,  par  lequel  la  Cour  infirmalebail 
judiciaire  du  Comté  de  Sancerrc  fait  aux  Requcilcs  du  Palais,  le  29.  Novembre  1619.  en  ce  que  parc* 
bail  la  nomination  aux  bénéfices,  Ce  provifion  des  Offices  cftoit  delai  fiée  au  Fermier  judiciaire  , Ce  en 
émendam  ordonna  qu’elle  appartiendrait  au  Comte  de  Sancerrc,  quieftoit  la  partie  faifie.  Pidc  Bro- 
deau  fur  l’article  $ 1 . de  la  Coutume  de  Paris , nombre  1 6.  Bal'nagc  iur  la  Coutume  de  Normandie , ar- 
ticle 69.  toutefois  Monfieur  Mainard  dans  les  Arrells  tome  ».  livre  a.  chapitre  41.  cite  des  Arrefts  con- 
traires du  Parlement  de  Thouloule , qui  ont  jugé  pour  les  pourveus  à la  nomination  du  Commiflai- 
re  , Ce  c’eft  le  Icntiment  de  Guimier  fur  la  Pragmatique  Sanâioo.  D * ctlldt.  §.  idem  voUU  , in  verb» , 
Vicdn». 

116.  Plu ficurs  Canonises  ont  prétendu,  que  le  Scqueftre  avoit  droit  de  prefenter,  mais  je  n *j 
voy  pas  plus  de  railon  que  pour  le  Fermier  judiciaire. 

A l’egard  du  Seigneur  dominant , qui  mec  en  là  mainte  Fief , il  eft  bien  mieux  fondé  que  le  Fermier 
judiciaire,  & que  icSequellre,  pour  jouir  du  droit  de  preientir  quand  il  cchct  pendant  la  commife  , 
ou  lai  fie  féodale  qui  fait  : les  fruits  fiens , ou  pendant  l’année  du  relief,  parce  que  par  la  Loy  de  l’mvefti- 
turc  des  Fiefs,  il  rentre  pour  ainfi  dire  dans  la  propriété  du  Fief  commis  Ce  fâlfi  , ou  pendant  l’année 
du  relief,  mais  bien  entendu  qu’il  faut  que  le  patronage  ait  cfté  inféodé.  De  meîme  que  la  jufticcque 
le  vafial  faifi  aurait  acquife,  qui  ne  relèverait  pas  du  Fief  dominant , ne  ferait  pas  comprife  lous  la  faifie 
féodale,  daurant  que  Fief  Ce  Juftice  n’ont  rien  de  commun  , Ce  que  le  Fief  peut  relever  d’un  Sei- 
gneur , Ce  la  Julticcd’un  autre.  Auifi  le  droit  de  patronage  quoy  qu’annexé  au  Fief,  peut  n’eftrc  point 
dépendant  du  Seigneur  dominant  de  ce  Fief,  quoy  qu’annexé  audit  Fief  à l’effet  de  fuivre  le  poifef- 
feur  Ce  proprietaire  d’iceluy.  Du  Molin  fur  l’article  5 f.  de  la  Coutume  de  Paris,  glole  10.  nombre  1, 
Ce  fuivans.  lira  Jean  fur  l’article  51.  de  la  Coutume  de  Paris,  in  fine.  Bafnage  article  69.  de  la  Coutu- 
me de  Normandie.  Le  Grand  fur  l’art.  x6.  de  la  Coutume  de  T rayes. 

1 1 7.  Charondas  fur  l’article  47.  Ce  54.  de  la  Coutume  de  Paris , eft  de  (entiment  contraire  Aux  Au- 
teurs préallcguez.  Parce  que  ( dic-il  ) U pnfcnrationn’elUnt  pas  un  fruit  ordinaire,  annuel  Ce  certain  , 
mais  caliiel  extraordinaire  , elle  ne  fait  point  partie  du  relief  dû  au  Seigneur , Ce  que  c’cft  par 
cette  raifon , que  cette  forte  de  fruit  n’appartient  point  de  droit  au  Fermier  j mat»  comme  nous  avons  cy- 
dcJfus  montré  la  différence  cifcnticlle  du  Seigneur  Ce  du  Fermier , la  première  opinion  eft  plus  feure  , 
non  feulement  pour  le  droit  de  Relief,  mais  encore  dans  le  cas  de  la  commife  lors  que  le  Seigneur  fait 
les  fruits  fiens,  fans  cftre  obligé  d'en  tenir  compte  à ion  vaffaL 

1 18.  Sur  la  queftion  de  fçavoir  fi  le  bénéfice  du  Patron  laïc  ayant  vacqué  auparavant  la  faifie  féo- 
dale du  Seigneur  qui  fait  les  fruits  fiens  depuis  ladite  faifie , la  prefentation  appartient  au  Seigneur  do- 
minant. Du  Molin  refout,  que  non  fur  l’article  ff.  de  la  Coutume  de  Paris,  glofe  10.  nombre  1$.  La 
principale  raifon  qu’il  en  rend  ,eft  que  les  fruits  civils  échûs  avant  la  faifie,  ne  (ont  point  compris  dans  la 
commife.  Le  vafial  faifi  a dfoit  de  les  recueillir.  Ad  Pnironn  n jure  feueUli  fruenttm  non  fptüdnt  nifi  fruQui 
(fui  exciduni  prebenfione  iurxnte  ,fed  hi  fruSlnt  txiiierunt  date  preben flotte m.  H dit  même  , ibidem,  num.  11. 
que  fi  le  Seigneur  fiiifi  avoit  prefenté  à un  bénéfice  qui  aurait  vacqué  pendant  la  faifie  feodale,  fà  pre- 
lentation  ferait  bonne,  pourveu  que  dans  lesquatre  mois  deftinez  aux  Patrons  laïcs  , le  Seigneur  do- 
minant n’euft  point  prefenté  de  fa  part  : cardans  ce  dernier  cas , la  prefentation  du  Seigneur  dominant 
prévaudrait , Ce  rendrait  la  prftnicre  prefentation  nulle.  De  là  vient , dit  du  Molin , Uc*  dut» , nom* 
ore  x8.  que  l’Evcfque  ne  doit  admettre  le  prefenté  du  Seigneur  faifi , qu’aprés  les  quatre  mois , pour 
attendre  u le  Seigneur  dominant  prefenteradans  ce  temps-la.  Autrement  il  courroie  rifque  devoir  an- 
nullcr  fon  infritution , eftant  tenu  de  varier  Ce  d’admettre  une  autre  prefentation. 

1 19.  Supputons  encore  un  bénéfice  qui  ait  vacqué  pendant  la  faifie  féodale,  dont  le  Seigneur  faifi 
ny  le  Seigneur  fùfilfant  n’ont  point  dil'posé.  Le  faififiant  y peut-il  prefenter  après  qu’il  a donné  main- 
levée, comme  un  fruit  cchû  pendant  la  faifie  feodale  . Ce  dont  il  femblc  dire  capable  de  difpofer,lesqua- 
tre  ...ois  des  Patrons  n’eilant  pas  encore  expirez.  Cependant  comme  le  droit  du  Srigneur  dominant  eft 
éteint  , Ce  ne  fublille  plus  après  la  main-lcvée  , Ce  que  le  vafial  a clic  reçu  à la  foy  Ce  hommage 
( dont  le  defaut  luivant  1a  Coutume  de  Paris  emporte  la  perte  des  fruits  au  profit  du  Seigneur  domi- 
nant qui  a iàifi  , J il  paroift  jufte  d’exclure  de  la  prefentation  le  Seigneur  dominant , de  meftne  que  s’il 
n’avoit  point  fâiii  , ton  droit  ne  durant  que  pendant  la  faille  feodale. 

1x0.  Mornac  fur  laLov  14.. Jf.  de  antubend*  empt.  cite  un  Arrcft  du  xi.  luin  t<Sio.  qui  juge,  que  la 
prefentation  du  Commiflaire  ctably  au  régime  du  Fief  eft  nulle.  Ainfi  celle  du  Seigneur  fàiü  fubfifte- 
roit , n»n  prefidt  tn  m imptdimtntum  , t/u»d  de  jure  ntn  Jirtitur  tjfefluin.  cep.  n»n  prejht.  de  R.  J.  in  6. 

La  ratification  mcfmc  du  Seigneur  dominant  ferait  inutile,  li  clic  n’eftoit  faite  dans  les  4 mois  des  Pa- 
trons laïcs.  y idt  du  Molin,  loco  dut»  , nombre  41. 

lit..  Le  mcfmc  au  nombre  41  dit,  que  fi  la  queftion  de  la  validité  de  la  faifie  feodale  pendante  » 
vacquoit  un  bénéfice  , l’Evelquc  ne  pourrait  pas  refuler  le  prefenté  par  le  faifilfant , Ce  le  faifi  unanime- 
ment. Stcut . s’ils  n’eftoient  pas  d’accord. 

ixx.  Charondas  en  fes  Réponfes  liv.  j.  chap.  7 1.  pofe  la  queftion  entre  un  vendeur,  un  acque- 
reur Ce  le  ieigneur  dominant  qui  ont  prefenté  trois  differentes  perfonnes.  Cet  Auteur  dit  qu’on 
a jugé  en  faveur  de  l’acquereur , par  deux  Arrefts  qu’il  datte  de  1 *44  Ce  1 jof.  parce  qu’à  l’égard  du 
vendeur  , il  n’avoit  plus  de  droit , nonobftant  que  l’aqucreur  n’eut  pas  i’inveftiture  dujSeigneur , ce  dé- 
faut d’inveftiturc  ne  concernant  que  le  Seigneur.Quant  au  Seigneur  la  vacance  du  bénéfice  eftant  arrivé* 
avant  fa  faifie  féodale , il  n’y  pouvoir  rien  prétendre. 

ix  j.  Mornac  furie  tit  Je  curdt».  bon.  rapporte  deux  Arrefts  qui  ont  jugé, qu’y  ayant  un  curateur  créé 

à un  bien  auquel  cftoit  annexé  un  patronage  , Ce  que  ce  bien  eftant  faifi  réellement , le  Seigneur  dominant 
nepouvoit  nommer  aux  bénéfices  qui  viendraient  à vaquer  dependans  du  patronage  Mais  que  ce  droit 
appartenoit  au  proprietaire,  qui  ne  pouvoir  cftrc  dépouillé  quepar  l’adjudication,  Ce  qu’encorc  qu’il  eût 
perdu  la  poffeffion de  toutes  chofcs  par  l’établi (femeut  du  curateur  , il  ne  pouvoir  perdre  celle-là  qui 
eft  un  fruit  honorifique  , lequel  n’appartienc  ny  à un  fermier  , ny  à uo  Icqucllre.oy  à un  commif- 
fairc. 

1x4.  Le  poflcffeur  de  bonne  fby  d’un  fond  auquel  eft  attaché  le  patronage,  peut  prefenter  Ce  fa  pre-' 
Tentation  eft  bonne,  nonobftant  que  dans  la  fuite  il  toit  évincé  par  le  véritable  proprietaire.  Cdp.  anfuUd- 
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tiombm.  ex t.  b.  tit.  Du  Molin  fur  le  Confeil  de  Derius  124..  num.  ».  fur  le  Confeil  1 17.  num.  1 . & fur  le 
Confeil  l 34.  num.  1 & fur  rarc.f5.de  laCoûtumede  Paris gloie  10. nura.  19. 

ixy.  Du  Molin  fur  l'art.  y y.  delà  Coûtumede  Paris,  gio f.  10  nombre  19.  eftime  que  la  prefenta- 
tion  faite  à vero  pat  rom  non  poffs  dente  n’eft  pas  valable,  lorfqu’un  autre  fe  Trouve  in  poffifftont  jttris  patronat  su, 
8c  qu'au  cas  que  ce  po  (Te  (leur  fût  de  mauvaife  foy  , fa  prefentation  ne  feroit  pas  pareillement  bonne, 
mwra  pnefentatio  tendit , ntc  veri  patrons  , qui*  non  pojftdebat  ; nec  poffefiarit , quia  m*l*  fi  de  poffidebot.  t . 


teris.extr*.  de  refit,  fipoliut. 


t.t*p.  in  lit - 


116.  La  Coutume  de  Normandie  en  l'art.  75.  donne  au  Rov  le  droit  de  prefenter  pendant  le  litige, 
ïicjr  les  termes  de  cet  art.  Le  Roy  par  privilège  fpecial  a U prefentation  du  bénéfice  qui  échet  vacant  pendant  U 
litige , par  la  mort  de  T un  des  prtfinttz.  & collitigans  ; a rai  fin  def quels  ledit  Bref  de  patronage  a efii  inventé , & y prt- 


fentera  à chacune  échéance  , jnfqu'a  ce  qxt  ledit  bref  fait  vuidi. 

1 17.  Pour  donner  lieu  à la  difpofition  de  cet  art.  il  faut  que  le  litige  (bit  formé  entre  deux  Patrons  Ec- 
clefiaftiques  ,ou  laïques  6c  entre  les  préfériez  de  divers  Patrons,  & non  entre  les  deux  prefentez  par  un 
même  Patron  feulement  , parce  qu'en  ce  cas  il  ne  s'agit  pas  du  droit  de  patronage. 

iz8.  Cet  article  ne  doit  pas  feulement  s’entendre  du  bénéfice  vaqufnt  pendant  le  litige,  mais  enco- 
re de  celuy  qui  a vaqué  avant  le  litige , à l’occafion  duquel  bénéfice  le  procez  a commence. 

iij.  L’art.  70.  de  la  même  Coûtumcdc  Normandie,  explique  de  quelle  maniéré  6c  en  quel  cas 
un  patronage  eft  réputé  litigieux,  il  porte.  Le  patronage  n eft  tenu  pour  litigieux , s'ilnya  bref  de  patrona- 
ge obtenu , fs gnifié  , aflignation  donnée  , & conte  fiat  ion  entre  les  parties. 

i$o.  Par  l’art,  yx.  de  ladite  Coûtumcdc  Normandie,  il  eft  dit  que  le  litige  n’eft  fini  qu 'après  qu'il 
7 a jugeaient  definitif  & l’amende  payée. 

131.  Il  faut  aufli  entendre  que  le  Roy  pendant  le  litige  prefente  au  bénéfice,  pourveu  quelapofi- 
fcflion  de  prefenter  foit  contcftéede  la  part  des  Patrons,  car  fi  l'un  d’eux  eftoit  dans  une  polfcfiion  non 
contcftée,  fon  prefente  ne  pourroit  eftre  évincé  par  le  Roy  , fous  prétexté  de  litige  entre  les  Patrons, 
pour  fqavoir  au  fond  à qui  appartient  te  patronage.  Godefroy  fur  l'article  74.  de  laCoûtumede  Norman- 
die. De  Roye  fur  le  chapitre  11.  extra.de jure  P atronatut. 

Neanmoins  Bafnage  cft  d’avis  contraire  fur  l’article  74..  qui  porte,  le  bref  du  patromgt  tft  introduit , 

I ton  feulement  pour  lapojfejfson  . mais  pour  la  propriété  dudit  patronage. 

itx.  Le  Roy  prefenteen  Normandie  aux  bénéfices  pour  le  droit  de  garde  fur  les  mineurs  à l'égard 
des  nefs  relevants  nuement  de  fa  Majefté  , & à l'égard  desautres  fiefs  nobles , rotures , rentes  te  reve- 
nus tenus  d’autres  Seigneurs  que  luy  , mediatement  ou|iauncdiatemcnt , de  tous  lefquels  il  fait  les  fruits 
Cens.  art.  » I y. 

Ce  droit  de  garde  a lieu  même  pour  le  patronage  attaché  & un  fief,  quoyque  dans  la  fuitcce  fief  ne  tom- 
bât pas  au  lot  au  mineur.  Car  il  lufiit  que  lors  de  la  vacance  du  bénéfice,  les  biens  héréditaires  fuficnc 
indivis.  Ainfijugépar  Arrcft  du  grand  Confeil  du  5.  Septembre  137*.  plaidant  M.  René  Chopin  fie  par 
luy  cité.  Traite  du  Domaine,  lib. j.  tir.  19.  num.  ij. 

133.  Bafnage  fur  l'art.69.  de  la  Coûtumedc  Normandie  .rapporte  un  Arreftdu  Parlement  de  Rouen, 
donné  à l’Audience  de  la  grand  Chambre  le  13.  Mars  i<Sxx.  entre  Maiftrc  Gslle  Guillon  Preftre,  fit  Maî- 
' tre  Thomas  Colombicre  6c  le  ficur  de  la  Marilliere , par  lequel  il  a efté  jugé  qu’on  peut  donner  le  droit  de 
"prefenter  ad  vacaturum beneficium  , fans  donner  fôn  patronage,  te  pour  cette .ccflîon  il  n’eft  pas  nccelfairc 
qu’intervienne  le  contentement  de  l’Evefquc  ny  du  Pape  ; parce  qu’en  France  le  patronage  laïc  eft  patri- 
monial. 

1 34.  Si  l’on  peut  donner  le  droit  deprefenrer  à h première  vacance , on  peut  aufti  avec  raifon  par  le 
Contrat  de  vente  d’une  terre , ftipulcr  pour  foy  ou  pour  fes  heritiers  , la  prefentation  pour  la  première 
vacancequi  arrivera.  Comme  il  a efte  jugé  par  Arreftdu  Parlement  de  Rouen,  du  14.  Juillet  1610.  rap- 
porté par  Hérault  fur  l’art.  1x4.  delà  Coûtumede  Normandie,  Ferto  . fief  ou  glebe,  par  lequel  un 
nommé  Barbet , prefente  par  les  heritiers  de  Jean  Briquevillc,  qui  en  vendant  à un  nomme  du  Gripct, 
le  fief  de  Caügfiy,  avoit  retenu  pour  luy  6c  pour  fes  heritiers,  la  première  vacance  , a efté  maintenu  6c 
gardé  au  polIcUoiredu  bénéfice  contentieux. 

137.  Lxcqucreur  eft  préféré  pour  la  prefentation  des  bénéfices  au  retrayant  lignager,  jufqu’k  ce  que 
le  retrait  foit  juge  par  fentence , 6c  fi  la  fentenceeft  rendue  après  les  quatre  mois  , le  rctrayant  n’a  plus 
droit  de  prefenter  , b prefentation  faite  par  l’acquereur  doit  feule  fubfifter. 

Mais  aufli  b lcntence  aijudicative  duretrait,  ayant  efté  rendue  dans  les  quatre  mois  , le  retrayant  à 
feul  droit , 6c  fi  prefentation  doit  prévaloir  à celle  de  l’acquereur  quoyqa’amerieure.  Parce  que  le  Patron 
laïc  peut  varier  dans  les  quatre  mois , 6c  que  le  fucceffeur  du  Patron  n’a  pas  moins  de  droit  que  ce  Patron, 
lequel  pouvoit  changer  de  volonté  dans  le  temps  fatal  des  Patrons  laïques. 

Il  but  neanmoins  entendre  toutes  ces  maximes  dans  IcsCoûtumes,  où  le  retrayant  ne  fait  les  fruits 
liens  que  du  jour  de  l’adjudication  par  decret  « 6c  non  dans  les  Coùtumes , comme  celle  de  Paris  art.  1 34. 
lui  dit , qu’en  matière  de  retrait  lignager  , font  dûs  les  fruits  du  jour  de  l’adjournement  & offre  de  bour- 
be , deniers  , loyaux  coufts  6c  à parfaire. 

13 6.  Lorfqu’il  y a plufieurs  prefentatlons par  le  Patron  laïque,  l’Evêque  peut  donner  l’inftitution 
fur  celle  des  prefentations  qu'il  juge  à propos. 

137.  L’Evêque  de  Droit  commun  a feul  b bctiltc  d’inftituer  fur  bprefentation  des  Patrons.  Le  Con- 
cile'de  Trente//!  14.  dt  reformations,  cap.  ix.  in  fine,  referve  aux  Evêques  feuls  le  droit  de  collation  6c 
d’inftitution-  Neanmoins  auparavant  6c  depuis  ce  Concile,  il  s’eft  trouvé  plufieurs  fondateurs , lefquels 
ont  voulureferver  ledroit  d’nftituerlcs  prefenrez  par  eux  , ou  par  leurs  lucceileurs  à des  Prélats  infe- 
rieurs, comme  à des  A bbez.  Prieurs  6c  à des  Chapitres  * 6c  les  Evêques  y ayant  donné  leur  confente- 
menr,  il  eft  arrivé  que  contre  b difpofition  de  ce  Concile,  ledroit  d'inflituer  for  bprefentation  des  Pa- 
trons a pafte  à d’autres  qu'aux  Evêques  ,aufqueli  il  appartient  de  Droit  commun. 

138.  Le  Vicaire  general  de  l’Evêque  peut  inftitueriur  b prefentation  des  Patrons , parce  que  fa  pro- 
vifion  cft  ncccfîaire,  cap.  txfrtquentibnt.  cxt.  de  inftitutio.  & cap.  ulr.  de  ojfic.  lrtcar.  in  6.  quoy  qu’il  ne  puififc 
pas  conférer  les  bénéfices  qui  font  en  b libredifpofition  de  l'Evêque  , fans.ua  fpecial  pouvoir,  cap.ult.  de 

offic.  Fiear.  in  6. 

1 39.  Les  Patrons  ne  peuvent  point  prefenter  au  Pape  au  lieu  des  Evêques,  à moins  que  dans  b fon- 
dation , U n’y  en  eût  chute  expreffe.  Car  fi  le  Pape  s’en  eftoit  fait  b referve  proprio  motu , elle  feroit  inuti- 
le 4c  abufivc.  liftant  de  l’intereft  dcl’Eglilc  que  les  Clercs  foicat  prefentez  aux  Evêques  pour  Ica  exa- 
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rainer , 6c  n’en  recevoir  point  qui  ne  foient  capables  , fuffifans  ôc  de  bonnes  mœurs.  D’ailleurs  Vniverfa- 

lis  ordo  dejbuiturtfi  unie  tût]  ut  fu*  jurifditUo  non  fervetur.  cm.  pervertit,  u.  q.  l. 

140.  On  demande  fi  la  présentation  peut  dire  faite  au  Chapitre  après  le  décès  de  l’Abbé  , qui  avoit 
le  droit  de  1a  recevoir  8c  d’inftitucr  fur  la  prefentation  du  Patron  ? Du  Molin  in  confilio  48 . tient  l’afftr- 
raative  ; par  la  raifon  que  la  collation  8c  l’inftitution  en  ce  cas,  eft  contrainte  6c  forcée»  elle  paffe  au 
Conveut , 6c  cela  ne  fait  aucun  préjudice  à l’Abbé  qui  n’a  pas  la  libre  collation  des  bénéfices;  mais  le  temps 
de  prefenter  eftant  paffe , le  Chapitre  ne  peut  pas  conférer  pieu 0 jure , pour  8c  au  lieu  de  l’Abbé.  Mais  1s 
collation  libre  appartient  à l’Evcque. 

141.  Il  ne  fuffit  pas  d’avoir  nomme  dans  les  quatre  mois  des  Patrons  laïcs»  ou  dans  les  fix  des 
Patrons  Ecclcfiaftiques  » il  faut  que  dans  ce  mefme  delay  la  nomination  foit  prefentée  au  colla- 
teur. 

141.  Les  Coûtumcs  peuvent  déroger  aux  temps  portez  par  les  Canons  pour  les  prefentations  : 
car  par  exemple  nous  fuivons  pour  les  bénéfices  de  patronage  laïque  » feituez  dans  la  Coûtume  de  Nor- 
mandie , ladifpofuion  de  cette  Coûtume  » qui  donne  fix  mois  aux  Patrons  laïques  art.  69. Les  fondateurs 
peuvent  au  ffi  dans  leurs  fondations  augmenter  le  temps , 6c  cette  condition  doit  eftre  exécutée  » ayant  efté 
frite  du  confcrttcment  del’Evcquc.  cap.  cum dsleüus.  extra.  deconfuetud. 

14*.  Le  temps  fatal  preicrit  aux  Patrons»  autrefois  couroit  feverement  du  jour  de  1a  vacance  des  bé- 
néfices, mais  aujourd’huv  c’ell  feulement  du  jour  que  le  prefentateur  en  a pû  vray  femblablcmcot  a- 
voir  connoi  fiance.  De  meme  que  le  temps  pour  conférer,  ne  commence  à courir  contre  les  colhteurs, 
que  à die  notifie.  Ceft  la  difpoution  cxpreficdcla  Coutume  de  Normandie  art.  69.  en  ces  termes»  a corn - 
pter  du  jour  que  la  mort  du  demitrpojfitjftur  eftjfue  communément. 

1 44-  De  Royc  au  chapitre  28  .de  jure  Patron.  de  fes  Prolegomenes,  dir,  & fi  ngintr  de  ipfius  Patronicom - 
modo  , fsbi  débet  imputera  , qui  illud  ignorM , quod  vel  per  fit  ,vtl  peralium  cogrofeere  potuit.  Vnde,  ajoute  cet  Au- 
teur , non  cmnino  ctrt*  & ver*  frifftsU  Pâtre  ni  drfileratur  ,fed  tantum  hnerprctMiv*. 

147.  C’eft  au  fit  le  fentiment  de  du  Molin  fur  l’art,  f f.  de  la  Coûtume  de  Paris.  jç/a/Ti  o.  num.  3 4. 
en  ces  termes,  & fie  cencludo  falftm  & erronears  efeopinionem  Lupi  ind.alleg.  78.  non  fujficere  inter  prêt  Mro  am  , 
fid  précisé  rcquiri  veram  fementiem  ad  curfum  hujus  tempar.s.  Qui*  imo  fitfficit  ut  curent  tempuj  , ram  ad  conférer' 
d:tm  . qitxm  ad pre/ètitandum  interprétative  fententie , ejum  efieo  ivfo , quod  vacatio  publiée  notaefiin  loco  velEcclt- 
Jiabeneficii  vacant  it , & ira  obfiervatttr  , & ira  débet  imelligi  CT  modificari  préfet a communs  s fententie.  Vndo 
fi  corpus  dsfunüi  fuerit  dijfsmulata  marte  per  eliquot  dits  ej] erratum , quod  quandoque  fit  a prêt  en  dent  ibus  rtfigna- 
tionem  . non  indpit  currere  tempos  ad  confertndum  vel  prefientamdum  à dit  obirus  . fed  demum  a die  publications a 
«bit us  & fepulture.  yllioquin  curritfiatim  à diebus  obitus  ; & ira  teneur  Domini  de  Rota,  indecifion. 

146.  Pareillement  ce  temps  ne  commence  à courir  que  du  jour  de  la  ceflation  d’un  légitime  empê- 
chement , comme  fi  un  Patron  eft  abfcnt  pour  caufe  publique , ou  s'il  eft  injufiement  détenu  és  priions 
pour  caufe  fcmblablc.  Car  autrement  fi  l’on  ulôit  de  telle  rigueur  enycrs  les  Patrons,ils  feroienc  détour- 
nez de  la  conftruôion,  6c  fondation  , ou  dotation  des  Eglifes.  Gardas  de  beneficiis . cap.  z.  numéro  16. 
C 7 17. 

147.  Le  temps  court  contre  les  pupilles  6c  mineurs  Patrons , parce  que  c’eft  à leurs  tuteurs  à pre- 
fenter. 

148.  Quand  le  procez  eft  contre  rEvefque  qui  fc  prétend  Patron , l’autre  contendant  qui  fe  foutient 
Patron , luy  fait  fit  prefentation  , 8c  fur  ce  refus  il  s’adrefle  au  Supérieur.  Cependant  la  provifion  de  l’E- 
velque  fera  nulle,  en  cas  qu’il  n’obtienne  pas  à fes  fins  en  juftice.  jibbas  fur  lechap.  cum  vos  extra,  do 
jure  Patro. 

149.  S’il  y a proccz  entre  deux  Patrons  fedifputans  chacun  la  qualité  de  Patron,  l’Evefque  con- 
fère librement  lors  qu’il  napparoîr  pas  dans  quatre  mois , lequel  de»  deux,  eft  le  véritable  Patron.  D« 
forte  qu’en  ce  cas  là  le  Patron  perd  fon  droit  de  pre(entation,pour  cette  fois  feulement  .Ce  qui  a elle  ain& 
établi  pour  J’intereft  de  l’Eglifc. 

Quand  la  qualité  de  Patron  n’eft  pasconteftée,  mais  qu’il  s’agit  feulement  lequel  des  Patrons  ( qui 
par  exemple  font  tou  maires  ) eft  • n tour,  l’Evefquc  donne  à chacun  des  prefentez  fa  provifion,  la  premier» 
pure  6c  fimp!e,lcs  autres  edconfieniMionemjuns , comme  je  lay  veu  pratiquer  par  Monfieur  l’Archcvef. 
qut  de  Paris , dans  la  fameufe  conteftation  qui  a efté  entre  les  fieurs  Robert  6c  Mathieu , pour  (a  Cur* 
de  S.  André  des  Arts  à Paris,  à la  collation  de  l’Uniyerfitc  , mais  les  membres  d’icelle  he  convenant 
pas  qui  eftoit  en  tour  d’y  prefenter  entre  les  quatre  Facultés  fupericures  6c  les  Nations. 

1 jo.  Le  temps  de  quatre  6c  fix  mois  eft  continu  6c  courent  les  jours  de  fcftes  & autres. 

151.  Si  le  Patron  ayant  prefenté  à l'Evêque,  mais  ce  preiénté  n’a  pas  obtenu  des  provifion»  à caufe 
de  fon  deccz  arrivé  fiibitcment,  ou  qu’il  aurait  renoncé  à fit  prefentation  , dans  ce  cas  là  le  Patron  a 
encore  quatre  mois  du  jour  du  decez  du  prefenté  ou  de  fa  renonciation,  parce  qu’il  n’a  pas  tenu  à luy 
que  la  prefentation  n’ait  eu  fon  effet.  Secks,  fi  le  preiénté  aroit  négligé  d’obtenir  l’infticution  dans  lea 
quatre  mois,  6c  qu’enfuite  ii  dcccdaft  ou  qu’il  renonçait.  Il  n’y  aurait  plus  lieu  à une  nouvelle  pre- 
ientation. 

i fx.  Pluficurs  veulent  fur  le  chtp.fi  eleH.  que  le  Patron  laïc  ait  un  nouveau  remps  de  quatre  moi* 
pour  prefenter  un  autre  Clerc  en  la  place  de  ceiuy  qu’il  avoit  prefenté,  6c  que  l’Evêque  aurait  refufS 
d’inftituer  pour  quelque  indignité  contractée  par  quelque  crime , dont  le  Patron  n 'aurait  point  eu  de 
connoiffance.  Cependant  il  y a lieu  de  croire  que  le  Patron  ne  peut  point  prefenter  un  autre  apréa 
les  quatre  mois,  parce  que  c’eft  par  fon  mauvais  choix  que  fa  prefentation  n%a  pas  eu  effet. 

1 y 3.  Le  temps  pour  prefenter  eftant pafié  , les  collateurs  ordinaires  confèrent  librement  iâns  qu’il» 
foient  renus  comme  autrefois  de  faire  de  iom  mitions  aux  Patrons.Mais  la  queftion  eft  de  fçavoir  fi  les  ordi- 
naires mettent  dans  leurs provifions qu’ils  donnent  les  bénéfices  pltno  jure  ou  jure  devoluto. L’ufage  en  Nor- 
mandie cil  que  les  Evêques  confèrent  jure  devoluto.  Mai»  du  Molin  fur  la  Régi ede  infirmis  refignantibus , 
mm.  65.  & ficquentibus , condamne  cet  ufage,  (à  raifon  eft  que  tout  patronage  dérogeant  au  droit  dea 
Evêques,  6c  toutes  les  Eglifes  étant  de  droit  commun  loûmifes  à l’ordination  des  Evêques  Can.  om~ 
nés  1 6.  q.  7.  ils  doivent  conférer  les  bénéfices,  comme  s’ils  nétoient  point  fujetsau  Patronage,  Irscho- 
ics  revenant  facilement  à leur  première  nature. 

1 5-4. 11  n'en  eft  pas  de  même  quand  l’Evêque  n'a  pas  pourveu  dans  les  fix  mois  qui  luy  font  accor- 
dés, l’Archevêque  conféré  jure  dnoluto , parce  que  l’Evêque  eft  le  véritable  ordinaire  qui  a ùs  jurif- 
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di&ion  première  , à laquelle  ayant  négligé  de  fiirisfrir c,  on  a recours  à ce  fuperleur  qui  eft  celle  de 
l’Archevêque.  De  forte  que  dans  les  prov  j lions , T Archevêque  eft  obligé  de  déclarer,  que  la  coILrinn 
du  bénéfice  cft  dévolue  a luy  » de  crainte  qu’en  obmettant  cette  claulc,  il  ne  (cmble  vouloir  confé- 
rer le  bénéfice  jnre  ordinario,  ce  qu'il  ne  Juit  pas  frire,  ne  pouvant  pas  conférer  les  bénéfices  de  les 
fuffragms. 

iff.  Les  Canoniftes  rapportent  deux  rations  de  la  liberté  que  les  Patrons  laïques  ont  de  varier,  fie 
que  les  Patrons  Ecclefiaftiqucs  n’ont  pas  ce  pouvoir. 

Lapremicre  eft, que  la  prefentation  des  Patrons  Ecclefiafiiqucs  vînt  haber  eleOionit.  Or  il  n’cft  pas  per- 
mis de  varier  dans  les  elc&ions  : parce  que  des  que  l’clc&ion  cft  frite,  le  droit  cft  acquis  à celuy  qui  cft 
élù,babet  jus  in  rt  cap  publient*  cep.  quai  peut,  extrade  elettie.  fi:  par  la  prefentation  on  a feulement  jut  ad 
rttn.  sfbbai.  in  cap.  cnn  BtrtholdËt,  ext.de  rt.  judic.  ubi  Ftlinut.nl.  l.&  X. 

1 j6.  La  féconde  rai  l’on  de  la  différence  cft  , que  les  Ecclefiafiiqucs  peuvent  plus  facilement  trouver 
des  Ecclefiafiiqucs  capables  fit  fuffifans  pour  delérvir  les  bénéfices  que  les  laïcs.  Ccft  pourquoy  il  efi 
permis  aux  laïcs  de  varier,  mais  auifi  parce  qu’ils  peuvent  varier,  il  ne  leur  efi  donné  que  quatre  mois 
pour  pre  l'en  ter. 

1 f 7.  Le  Patron  laïc  peut  varier  (oie  en  prefentant  par  un  même  a£  c plu  fieurs  Clercs , afin  que  l’E- 
yèque  inftitué  celuy  qui  luy  plaira,  car  il  en  a le  choix  abfolumcnt.  Clemtnt.plurtt.  f.  ulr.  de  jurt  potro- 
untHi  , ou  en  prefentant  un  feul  Clerc,  fit  prefentant enfuite  un  autre  fucce Hivernent , accumulant  les 
deux  prefentations  cnfcmble,  c’eft  à dire  fans  qu’il  luy  foit  permis  de  reudre  nulle  celle  qu’il  auroit 
frite. 

Et  c’eft  ce  que  les  Canoniftes  appellent,  fucceffivè  ncutnuUnlo  prefintan.  Car  il  ne  peut  pas  frire 
une  féconde  prefentation  , annuilant  la  première,  sibbut.  in  cap.  tjuod  nui  cm.  num.  3.  ext  de  jure  potro- 
nu  tus.  G un  in  àt  Bertficiit.  part.  f.  cap.  9.  nam.  113.  & fttj.  fie  encore  une  fois  l’Evêque  peut  cnoifir 
entre  les  prefentés  :car  ce  que  les  Do&curs  appellent  varier,  c'clt  prefenter  plufieurs  otmnlathii,  tun  rtvo- 
cmivi. 

158.  La  Glofe  fur  ce  chapitre  dit,  dan  b ftcandun , videturrrtlert  à priori.  Mais  du  Molin  fur  le  mot  recede- 
re . corrige  le  fentiment  de  1a  glofe  en  ces  termes , inu , .juin  at: mandas.  Panorme  fur  le  même  chapi- 
tre dit  : UmitA  , ni/i  Patronat  ex  jnfiacaufa , put  a ex  rt  u.tefra , id  efi  ar.te  inftitntionem  pre  fait  eut  tnoritur  , vel 
fit  inbabilit  qntvis  modo,  vel  venir  ni  notifiant,  epjod  trot  maie  vité,  vel  Allât  ind'gnut.  Item generaliter ex  Om- 
ni confit  ex  Pntroims  Ecdcfiafticut  po/fit  varia**. 

179  Le  Procureur  du  Patron  laïc  peut  Varier,  de  même  que  le  Patron.  Félin,  in  cap.  en  venerabilit. 
nnm.  3.  exr.  de  excepr.  fi  ce  n’eltoir  que  le  pouvoir  du  Procureur  fuft  borné  à la  prefentation  d’un 
ieul. 

Le  Patron  peut  varier,  quoy  quefon  Procureur  ait  prefenté.  Carpuifquele  Patron  peut  vaiier  apres 
avoir  jprclênte , il  peut  aufli  varier  après  la  prefentation  faite  par  fou  Procureur.  Rocbttt  de  Curte.  in  ve>bo. 
honorificn  n.  <J.  XO 

On  tient  communément  que  le  Patron  ne  peut  varier  qu’une  fois.  Rochus  de  Carte , in  verbe,  benorifi- 
cum  q.  10  . 

Au  contraire  la  Glofofur  la  Clémentine  plnres.  §.  ulr.  vtrbo , plant,  de  jure  Patnnatut , donne  U li- 
berté au  Patron  de  varier  autant  de  fois  qu’il  luy  plaift.  Cette  dernière  opinion  paroift  plus  raifonna- 
ble,  dautant  que  la  variation  ne  fe  faifoitque  tumilanb,  fie  non  pas  en  excluant  le  premier  prefenté, 
6c  l’ordinaire  citant  en  droit  d’inftiruer  qui  luy  plaift  de  tous  les  prefèntes , plufieurs  prefentations  ne 
préjudicient  point  au  droit  des  ordinaires  ,au  contraire  elles  leur  donnent  lieu  de  pouvoir  plus  facilement 
choifir  dans  le  grand  nombre. 

160.  Par  Arreft  d’Audicnce  donné  en  la  grand’ Chambre  du  Parlement  de  Paris  , le  8.  Aouft  idxo. 
conformement  aux  conclufions  de  Moniteur  l’Avocat  General  Servin  , pour  une  des  Prébendes  de  S. 
Jacques  de  l’Ho.plral  qui  font  à la  nomination  des  Maiftres  Gouverneurs  de  la  lire  Eg’ifo,  remarqué 
par  Brodcau  fur  Moniteur  Loü et  lettre  P.  chap.  xf.  il  a efté  juge,  que  quand  l’Ordinaire  a refofé  un 

frefentc,  lequel  a interjette  appel  de  ce  refus , pendent  e Hte , le  patron  peut  prefenter  un  autre  Clerc  fie 
Evêque  l’inftituer 

1 6t.  Le  Patron  Ecdefiaftique  peur  prefenter  un  autre  Ecdefiaftique,  lorfque  la  prefentation  qu’il  a 
faite  n’eft  pas  parfaite,  (bit  pour  rai  Ion  dcspcrlonncs  qui  font  requifes  pour  la  validité  d’une  prefenta- 
tion . ou  pour  la  forme  d’icclle  i 6c  parce  que  dans  ce  cas  là  ce  n’tll  pas  proprement  varier  , car  la  pre- 
fentation qu’il  a frite  n’eftant  pas  entière  fie  parfaire,  on  ne  la  doit  pas  plus  confidercr  que  ii  elle  n’a- 
voit  point  efté  faite.  nullum  efi  . nulhrm produit  1 JJ, Hum.  Ainfi  U prefentarion  frite  à celuy  qui  n’a» 
voit  pas  droit  d’inftitucr , cftant  nulle  , elle  n’empêche  point  le  Patron  de  prcfcnicr  pour  la  lecondc fois 
à celuy,  à qui  le  droit  d’inftituer  appartient. 

161.  Si  le  prefenté  par  le  Patron  Ecdefiaftique  renonçoir  à fa  prefentation  , ce  Patron  pourroit  en 
prefenter  un  autre.  Maïs  fi  ce  Patron  Ecdefiaftique  avoir  prefenté  une  peiionne  incapable  fie  indigne, 
il  feroit  privé  pour  cette  fois  du  droit  de  prefenter.  Guy  Pape  quafi.  374. 

163.  Le  Patron  laïque  ayant  prefenté  un  indigne  6c  un  autre  digne,  l’indigne  n’ofte  pas  le  droit  de 
prefentation  au  digne,  pourvoit  que  cette  ieconde  prefentation  du  digne  fe  frife  dans  les  quatre  mois , 
8<  ce  tempérament  de  la  fécondé  prefentation  dans  le*  quatre  mois  répond  à tous  les  textes  de  droit 
qu’on  pourroit  oppofer  pour  faire  perdre  au  Patron  fon  droit  de  prefenter  bac  vice.  En  effet  aucun  tex- 
te n’exclut  formellement  le  Patron  Laïc , d’en  prefenter  d’autres , mais  ils  décident  feulement  que 
l’Evefque  cft  en  droit  de  choifir  d’autres  perfonnesen  la  place  de  celles  qui  auront  elle  prêtent écs  par  les 
Patrons,  au  cas  qu’elles  fê  trouvent  indignes  fie  infuffifanres. 

i<?4-  Pareillement  lecollatcur  ordinaire  ayant  conféré  à un  indigne  , il  a con Comme  fon  droit  de  col- 
lation pour  cette  fois  feulement,  fie  il  ne  peut  plus  varier  ny  conférera  un  autre,  quoy  que  digne, 
cap.com  in  conflit  7.$.  finali.  extra.de  eletl.  cap.  in:er  dilelht.  14  extra,  detxctff.  prélat.  Brodcau  lut  M.  LoücC 
lettre  P.  chap.  xy. 

Ce  qui  s’entend  de  la  collation  volontaire , mais  non  de  la  neccftairc  fie  forcée  , comme  font  celles 
des  gradués  fie  autres  expeftuns,  fie  en  même  genre  de  vacance,  fie  lors  qu’il  y a diverfes  fortes  de  va- 
cances furvenuës  par  le  changement,  ou  par  la  mort  du  titulaire.  Ainfi  l’Ordinaire  ayant  conféré  à un 
Clerc;  qui  depuis  cft  trouble  fie  mis  en  procès,  par  un  autre  pourveu  du  même  ordinaire,  peut  encore 
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conférer  le  même  Bénéfice  k une  perfonne  capable,  fans  que  le  premier  par  luy  pourveu  s’en  puifle 
plaindre.  C’eft  le  fentiment  de  du  Molin  fur  la  Réglé  de  public,  reji*.  mm.  78. 

1 6j.  Rebu  fie  fur  le  §.  (.  du  Concordat  in  verbe,  vueuntibtu.  dit  que  le  Roy  doit  pourvoira  tous 
les  Bénéfices  qui  font  à fa  nomination , dans  les  neuf  mois,  & que  s’il  lai  (Toit  palier  ce  temps*  là , fon 
droit  (croit  dévolu  au  Pape  , pourveu  que  ce  ne  fc*it  pas  dans  le  temps  de  l’ouverture  de  la  Regale  : par 
la  raifon  que  ce  droit  appartient  au  Roy  par  droit  de  louverainerc , 3c  qu’il  n’y  connoill  point  de  fupc- 
rieur,  ôcqu’ainfi  il  n’a  point  de  temps  limité. 

166.  Le  Roy  ne  peut  varier  aux  nominations  qu'il  auroit  faites  des  Prélats , comme  il  a eflé  jugé  par 
Arreft  du  Prive  Confeil , du  dix-huitiéme  Novembre  1588.  rapporté  par  Cbopin  livre  x.  du  Domai- 
ne , tic.  10.  nomb.  1 5 . ftd  prin:ip*lem  majcfuion  minime  decer  levicuU  bec  votarum  irritent  mutait  ; j.iitn 
ejm  v$x  , m fides  public* , debent  incaetcnfù , cenjhtiueryue  ferv*ri.  C’cfi  auflà  lefenjiraent  de  Rcbuffe  lur  le 
f.  1 . du  Concordat  in  verbe , v*c*mibus. 

167.  Bafnage  fur  l’an. 69  de  la  Coutume  de  Normandie  rapporte  un  Arrcfi  rendu  au  Parlement  de 
Roüen , le  dix-neufiéme  Décembre  1636.  qui  juge  qu’il  fiut  que  le  prelénté  ait  les  capacités  au 
temps  de  la  prefentation , fçavoir  la  qualité  de  Clerc  , & qu  il  ne  luffifoit  pas  de  l’avoir  avant 
l’infritution. 

168.  Les  bâtards  ne  peuvent  cAre  prefentés  aux  Bénéfices.  On  demande  fi  les  enfans  qui  font  mis 
dans  les  Hofpitaux  , apres  avoir  elle  expofes, (ont  réputés  bâtards  ou  légitimés,  3c  peuvent  pofieder  des 
Bénéfices  (ans  difpenle , ont  tient  communément  qu’ils  (ont  réputés  légitimés,  paria  raiion  qu’il  y 
a pluficurs  enfans  légitimes  , qui  (ont  expofés  par  la  nrceflite  de  leurs  pcrcs  3c  mercs.  Car  in  dttbie  il 
faut  décider  pour  la  légitimité  , c*p.  ex  tenir t.  ext  '*.  qui  filii  fini  Ugnimi.  Félin,  in  cap.  cum  députât i.  ntem.  I . 
extra,  de  judic.  Menecb.  de  arbitr.  judic.  Ut.  X.  c*fu  \$6. 

169.  La  Loy  179.  de  rt  jud.  dit  que  in  obfcura  valant*! e moumûtuntit  ftvm htm , e/l libertdù. 

Mais  dans  un  feulcas  le  légitimé  ne  peut  pas  élire  pourveu  d’un  Bénéfice  ; fçavoir  du  Bénéfice, 
dont  fon  pcrc  qui  fc  feroit  fait  Ecdefiafiiquc  clloit  pourveu,  cap.  ex trtutfmi/f*  ext.  de  Jiliis  Prtsbyter.  pour 
ne  rendre  point  les  Bénéfices  héréditaires.  Mais  cet  enfant  cA  capable  du  incline  Bénéfice,  quand  il  a 
efté  poffede  par  une  tierce  perfonne  8c  intermediaire. 

170.  Un  irrégulier  ell  incapable  d’ellre  prelentc,  c*p.  ulr.  txt.de  ttmp.  orhtuer. 

Idem  de  celuy  qui  eA  fufpendu  , l’Excommunié  , le  Simoniaaue  , l’infime  de  fait  & de  droit,  le  So- 
domite , l’ Adultéré  & le  convaincu  d’un  crime  qui  emporte  irrégularité,  dégradation,  privation  des  béné- 
fices, excommunication  Ce  infamie,  ceux  qui  monrent  fur  les  théâtres,  comme  Comédiens,  Farceurs, 
Danceurs,  baladins  8c  Chanteurs.  C*rt.  m*ritum  di jHr.il.  53.  ces  fortes  de  gens  qui  monrent  fur  les  théâ- 
tres font  même  excommuniés,  & infâmes  3c  privés  de  la  Communion , c*p.pro  dileilieru.  de  cenfecrdt. 
dijhr.il.  2.  ceux  qui  n’ont  pas  l’âge  pour  pofleder  bénéfices  n’y  peuvent  pas  cAre  prefentés. 

171.  On  demande  fi  le  Patron  peut  prefenter  un  Clerc  inhabile,  ou  pour  l'âge  . ou  pour  lesordres, 
ou  pour  autre  caufe , fous  condition  d’oDtenir  par  luy  des  difpenfes  du  Pape  j car  par  les  dilpenfes  il  fe- 
roit rendu  habile  3c  capable  de  Doffedcr  le  bénéfice.  Mais  il  faut  ladifpcnfe  au  temps  de  l’i  Aitution  , 
fans  laquelle  cette  in  Aitution  efi  nulle,  8c  l’in  Aitution  ne  peut  pas  fuppofer  la  diipenfe  , comme  une 
condition. 

lyx.  Les  fondations  particulières  peuvent  établir  un  âge,  moindre  que  celuy  porté  par  les  Canons  : 
par  li  raifon  que  les  Canons  en  réglant  l’âge  pour  les  Bénéfices,  n'ont  pas  prétendu  déroger  aux  dif- 
pofitions  particulières  des  fondateurs,  lefquelles  doivent  dire  obfervécs,  à moins  que  l’Jigiile  n’y  fiift 
notablement  intereffee. 

173.  Les  CanoniAes  traitent  la  queAion.fi  les  ordinaires  peuvent  examiner  ceux  oui  leur  font  pre- 
fentés pour  fçavoir  s’ils  font  capables.  Pour  les  Bénéfices  funpleson  n’a  pas  coûtume  d'examiner  i mais 
quant  aux  Rcnefices-Curcs  3c  ayant  charge  d’ames,  comme  ils  requièrent  grande  capacité  , les  prefentés 
à l’Evêque  doivent  cAre  examinés. 

174.  Les  Ordonnances  ont  requis  des  degrez  pour  certains  Bénéfices, les  Cures  de  Villes  ne  peu- 
vent dire  conférées  qu’à  des  Gradués,  ou  au  moins  à des  perfonnes  qui  ayent  étudié  trois  ans  en 
Théologie,  ou  en  Droit  Civil , ou  en  Droit  Canonique.  Les  Prébendes  Théologales  nepeuvenr  cAre 
conférées  qu’à  des  Do&çurs  en  Théologie,  fir  nul  ne  peut  cAre  pourveu  d’une  dignité  dans  une  Egiifc 
Cathédrale , ou  delà  première  dignité  dans  une  Eglife  Collegiale , s’il  n’cA  Gradue  en  Théologie,  ou 
en  droit  Canonique  àipeme  de  nullité  de  fes  provifions.  Ceux  qui  ont  ces  degrez  font  exempts 
d’examen  , parce  qu’on  ne  les  peut  acquérir  fans  avoir  fubi  des  examens  rigoureux  & fou  tenu  des 
thefes  publiques. 

175.  Lorlqucl’inAitution  fe  fait  par  un  inferieur,  l’Evêque  a droit  d’examiner  ceux  qui  font  pour- 
veus  par  cet  inferieur,  en  leur  donnant  un  vif* , ainfi  qu’il  cil  ordonne  par  le  Concile  de  Trente  > fejf. 


*+•  c*p.  9. 

BalTct  dans  les  Arrefis  tome  1 . livre  t.  titre  2.  chapitre  4.  rapporte  deux  ArreAs  qui  ont  jugé  qu'il  fuf- 
fit  d’avoir  les  qualités  rcquifes  au  temps  des  provifions. 

176.  Un  pcrc  Patron  peut  prefenter  à l’Evêque  fes  cnfâns  pour  les  inftitucr,  s’il  les  juge  capables 
après  l’examen. 

Un  Abbé  ne  peut  fe  conférer  à luy-même  les  Bénéfices  de  fa  collation. 

177.  Un  Patron  peur  prefenter  fon  Copatron. 

178.  Par  le  chapitre  Hertem<r.  dijl  t.il.  71.  on  ne  doit  prefenter  que  des  Clercs  du  Diocefe.  Mais  ea 
France  les  Patrons  peuvent  prefenter  des  EcclefiaAiqucs  de  quelque  Diocefc  qu’ils  foicur,  pourveu  qu’ils 
foiem  regnicolcs. 

179.  Les  etrangers  ne  peuvent  obtenir  de  bénéfices  en  France,  fans  lettres  de  naturalité,  lefquelles 

fiortcnt  expreffement  qu’ils  pourront  efirc  pourvus  de  Bénéfices  ; mais  quand  ils  en  ont  obtenu  avec 
ettresdcnaturalirc,  ils  font  canoniquement  pourvus,  & ne  peuvent  efirc  évincés  par  incapacité.quand 
iis  obtiennent  pofierieurement  lelüites  lettres.  Secin.  conf  100.  incipiente  ineafu  . cthtm.  p:nd.  vtrfiitd. 
ficun-h  prnâpalùer  in  x.  vdum. 

180.  II  faut  cependant  excepter,  lors  qu’il  s’agit  de  l’intercA  d’un  tiers  qui  auroit  obtenu  le  mefmc 
Bénéfice,  tnedi*  tempere , entre  la  collation  faites  l’étranger,  3t  l’impctration  des  dilpenfes  par  luy  ob- 
tenues j parce  que  le  Prince  ne  peut  pas  accorder  des  dilpenfes  au  préjudice  du  droit  acquis  à un 

tiers , 
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tiers , cap  fjmmvh  de  refirtpe.  in  6.  & J.  6.  coi.  de  precibns.  Imper.tt.  effrr,  Ce  qui  1 elle  ainfi  jugé  par  Arrelf 
du  Parlement  de  Provence  , dont  Nicol.  Dolphin.  nomb.  xoi.  fait  mention. 

181.  La  collation  d’un  Bénéfice  faite  par  un  Chapitre  qui  fc  prétend  collateur  ordinaire , quoy  qu’il 
ne  foit  que  Prefentateur  , n’eftant  pas  valable  ne  peut  valoir  comme  nomination. 

Dés  lorfque  le  Patron  devient  collateur  ( comme  un  Abbé  qui  efl  fait  Evcfque  ) le  patronage  cil 
éteint  dans  là  perfonne  Ainfi  en  conférant  il  ne  peut  point  faire  l’office  de  prefentateur , fit  partoulé- 
quent  faire  mention  qu’il  cil  Patron,  cap.  1 8.  extra.  de  jure  Patronatus. 

182.  On  demande  fi  le  Patron  Laïc  peut  prefenter  pour  la  fécondé  fois  celuy  qu’il  avoit  prefenté  » 
eftant  indigne  au  temps  de  la  prefentation  , fie  la  caufc  de  fon  indignité  ayant  celle  avant  l’expiration 
des  quatre  mois?  On  répond  que  cette  féconde  prefentation  cil  bonne,  quoy  que  la  première  nclefufl 
pas.  Parce  que  le  Patron  laïc  pouvant  varier , il  peut  prefenter  une  féconde  fois  celuy  qui  eftoit  indi- 
gne, fie  quife  trouve  digne  au  temps  de  la  féconde  prefentation.  dautant  que  puis  qu’il  pourrait  eftre 
prefenté  pour  la  première  fois,  s’il  ne  l’avoic  pas  elle , il  peut  l’ellre  pour  la  féconde,  puil'quc  la  caufc 
de  Ion  indignité  a cefle. 

181.  Lorsque  plufieurs  ont  efté  prefenres  pat  divers  Patrons , celuy  qni  a cilé  prefenté  par  le  plus 
grand  nombre . doit  élire  préféré , cap.  3 . de  jure  patronatus. 

184.  La  plus  grande  partie  s’entend,  non  pas  eu  égard  au  nombre  de  tous  les  Patrons , qui  ont  pre- 
fenté, mais  au  nombre  de  ceux  qui  ont  prefenté  chaque  Ecclefiaflique.  Ainfi  quand  la  prefentation  cft 
faite  par  une  Communauté  ou  par  un  College,  il  faut  qu’elle  foit  faite  pour  dire  vaLblc  par  la  plus 
grande  partie. 

185.  Les  Patrons  laïcs  après  avoir  prefenté  un  indigne  peuvent  varier,  mais  ils  ne  le  peuvent,  fi 
fricmmcnc  ils  avoient  prefenté  cet  indigne,  quoy  qu’ils  fulfcnt  encore  dans  les  quatre  mois , cdp.  cun» 
vos.  extr.  de  offic.  ordinal  io. 

i84.  C’cll  au  collateur  à inflituer  celuy  qu’il  trouve  le  plus  propreentre  fcsprcfcntés  par  les  Patrons 
pour  delfervir  le  Bénéfice . quand  ces  Patrons  ne  font  pas  d’accord  dans  leur  choix  , ou  qu’il  y a égalité 
de  voix  pour  deux  prefentés- 

1S7.  Lorfque  la  prefentation  appartenante  à plufieurs  Patrons  a cllé  faite  par  un  fcul  , les  au- 
tres étans  négligeons  de  prefenter  dans  le  temps  accordé  pour  cct  effet,  le  collateur  doit  inftituerfe 
prefcntc.  La raifon  clique  le  Patron  qui  a feul  prefenté  a uié  de  fon  droit,  fit  qu’on  ne  peut  point  pre fu- 
mer de  dol  en  fa  perfonne,  félon  la  loy  milia jf.  de  replis  jurés.  Nullus  xidetnr doit  f acere, ejiu [ne  jure  utiiur, 
fie  la  prelcntation  efl  valable  , non  pas  par  droit  d’accroilïèmcnt , fed  jure  non  deoefienii  . luivant  le 
femiment  de  du  Molin  fur  l’article  33.  delà  Coutume  de  Paris  , glofe  10.  nombre  14  fit  des  Doc- 
teurs fur  le  chapitre  1.  extra  de  jure  P sure  ml  us.  D'ailleurs  fa  pre  feu  ration  fert  à les  Copatrons , en  cc 
qu’elle  les  confcrve  dans  leur  droit,  fie  dans  la  poffcflion  du  droit  de  prefenter. 

1 88.  C’cll  une  queflion  , en  cas  que  les  Patrons  foient  en  contcllarion  pour  la  prefentation , quand  les 
malles  enfemble  ont  prefenté  un  mefme  Ecclefiaflique,  6c  les  femelles  ont  prefcntc  toutes  cnfeiublc  un 
autre  Ecclefiaflique , fçavoir  fi  celuy  qui  a ellé  preienté  par  les  malles  doit  ellre  prefere  ? Lambert  inus  lift. 
x . art.  1 9.  y.  3 . »n  principio.  part.  3 . tient  l’affi «native.  La  raifon  qu’il  en  rend  cil  , que  le  fexe  mifculin  elt 
plus  digne  que  le  féminin  , & qü’il  a fut  luy  la  prééminence.  Ainfi  cotent  paribut . ce  qui  ell  fait  par  les 
miles  doit  dire  préféré  à ce  qui  cft  fiât  par  les  filles  j mais  dans  ce  cas  là  l’Evefque  peut  pourvoir  celuy  qüi 
luy  plaill,  à caufe  delà  difeorde  des  Patrons,  qui  ont  autant  d’autorité  les  uns  que  les  autres  , fans  con- 
fédération du  fexe  mafeulin  ou  féminin  : car  ce  n’eft  point  là  le  cas  où  l’on  doit  préférer  un  fexe  à un  au- 
tre, n’y  ayant  pour  cela  aucune  difpofitiOn  Canonique. 

1 89.  L’article  73.  de  la  Coutume  de  Normandie  porte  j Us  prefmtct  & possneus  doivent  honneur  & fide- 
lité 4 leurs  P dirons . fins  toutefois  leur  faire  hommage. 

190.  Lambert  inus  y.  1.  art.  x.  num  1.  tient  mefrae  qu’à  l’exemple  des  Affranchis  chez  les  Romains , les 
Titulaires  des  bénéfices  qui  font  en  patronage  , ne  peuvent  point  appcllcr  les  Patrons  en  Juftice , fans  h 
pcrm  i ffion  du  J uge.  I.  renia,  ctd.  de  in  jus  vocondo. 

191.  Bu  fnage  fur  L’article  75.  de  la  Coutume  de  Normandie,  rapporte  un  Arreft  du  20.  Mirs  1638.  du 
Parlcmcntde  koiien , par  lequel  on  fit  perdre  la  Cure  à un  Prcicntc , pour  avoir  fait  injure  à fon  Patron  , 
fie  on  le  reduifitàunefiraplepenfion. 

19  x.  Rcbuffc  in  prax.  benefic.  dit,  que  in  Francia  non  filet  Papa  derogart  juri  P Mro  ru  tus  laicor^m  . nt; 
talis  dervfatie  de  confuesuiine  Frarcia  re.ipisur.  C’efl  le  lentiment  de  tous  les  Do&eurs  François,  de  du 
Molin  for  U Réglé  de  infirmés  r ftgvansibus.  n,sm.  3 1 . 3 a.  4. y.  46.  fi c en  plufieurs  autres  endroits  de  les  Ou- 
vrage». De  Guy  Papc»quellion  374.  nombre 4. Chopin. fié.  1 .de  Sacra  Polit. tir.  4.  num.  1.  Chenu  Cen- 
turie 1.  queftion  7. 

103.  Le  Pape  ne  peut  point  preferire  contre  le  Patron  laïque,  pour  la  prévention  que  fa  .Sainteté  a 
fur  les  Patrons  Ecclefiaftiques.  La  raifon  cft,  que  la  prefeription  ne  fait  que  confirmer  le  droit  de  ce- 
iuy  qui  a acquis  la  prefeription , fondée  fur  la  prefomption  d’un  titre.  Du  Molin  de  infirmis  rrfignantibtu . 

num.  47. 

194.  Les  bénéfices  de  fondation,  fie  en  patronage  laïque  ne  peuvent  eftre  conférez  par  le  Pape 
dans  les  quatre  mois  a die  notifia , mefrae  quand  ils  auraient  vacqué  en  Cour  de  Rome. 

193.  Le  Pape  ne  peut  conférer  les  bénéfices  en  patronage  laïc  , en  fàifant  mention  dil  patronage, 
fit  aveclaclaufe,  accedense  tamen  cmjenru  Patrons , fi  le  Patron  confient  l’cxecutlon  de  la  provifion  du  Pa- 
pe , elle  fubfifte  de  mefme  que  fi  le  Patron  avoit  donné  fa  prefentation.  Si  au  contraire  le  Patron  ne  con- 
tent pas,  la  provifion  ell  nulle. 

196.  Si  l’Ordinaire  a pourveu  dans  les  quatre  mois  du  Patron  laïque  la  prefentation  , fans  provifion  nVfl 
pas  nulle  de  droit  j fed  venit  annullanda  en  forte  que  le  Patron  ne  s’en  plaignant  point, ladite  provifion  fub- 
fifte mefme  au  préjudice  de  celuy  qui  aurait  efté  pourveu  par  le  Pape,  med>o  tempore.  Du  Molin  de  in - 
fir.  refig  mon.  60.  6c  fuivans,  fur  Dccius  Confil.  17X.  num.  x.  verbe . juxta . confit.  149.  mm.  1.  verboteri- 

Îere  , & fur  l’article  1 53.  de  la  Coutume  de  Paris,  glofe  10.  nombre  16.  6c  fuivans.  De  Royc  ell  d’un 
èntiment  contraire,  fur  le  chapitre  8.  extra,  de  jure  Patronatus . il  dit  qu’il  en  cft  de  l’Ordinaire,  comme 
du  Pape,  fie  que  leurs  provifion»  font  nullesde  droit  dans  les  quatre  mois  des  Patrons  laïques.  Stcus , dit- 
il,  des  Patrons  Ecclefiaftiques. 

Tome  II.  B b 
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Mai*  l'opinion  de  du  Vo’ir  a cfté  confirmée  par  plufieurs  Arrefls  rapporter  par  Brudeau  fur  Monsieur 
Louer  lettreP.  chapitre  15.  tride  Fevret  traite  de  l'Abus.  /.  n.c.6.  mon.  13.  C’eft  suffi  la  plus  commua* 
opinion  que  nousfuivons  au  Palais. 

197.  L'Eveique  peut  conférer  un  bénéfice  devenu  vacant  dans  les  moi*  des  Graduez,  pourveu  qu'il  ne 
fc  prefente  aucun  Gradué  qui  requierece  bénéfice. 

198.  Par  Déclaration  du  Roy  en  forme  d'Edir,  du  mois  de  Février  1678.  les  refignations  Ce  permu- 
tâtions  des  bénéfices  de  Patronage  laïc  font  déclarer  nullcs , fans  b présentation  ou  confentemcnt  par 
écrit  des  Patrons , quoy  qu'ils  ayent  cite  requis  & lommez. 

199.  Aprésla  prefentation  du  Patron  Ecclefiaftique,  le  Pape  ne  peut  prévenir  ; mais  cette  prefen- 
tation  doit  eftre  notifiée  à l’Evefque.  Car  il  faut  pour  rendre  une  prelentation  légitime  que  trois  per- 
Tonnes  concourent,  le  Patron , le Prefenté  Ct  le  Collateur  , quorum  uno  déficiente  non  petefi  dté  pufent 4:1»  , 
ejua  debet  eft  etm  rfftüu  anutfuom  jm  tribune.  Voy  du  Molin  en  fon  confcil  s 8.  nombre  16.  expliquant  ce 
mot  pmfinutie.  V o y Monfteur  de  Sclve.  pnn.  7 . de  Bneficiit.  quafi.  1 1 . m.  46. 

îoo.  De  (impies  aâes  préparatoires  pour  faire  l’éle&ion  empefehenr  la  prévention  du  Pape  faire  in- 
termediairemenr.  ainfi  jugé  pour  la  Chancrerie  de  l’Eglife  Collegiale  de  faim  Honoré , dans  cette  ville  de 
Paris,  qui  cft  un  Bénéfice  électif  confirmatif,  par  Arreft  du  16.  Mars  1611.  donné  en  l’Audience  de  b 
grand' Chambre,  au  profit  de  Mcffire  Roland  Hubert , Curé  de  faint  Cofme,  qui  avoit  efte  elû  par  le 
Chapitre  de  faint  Honoré,  f'ule  un  autre  Arreft  du  7.  Septembre  159^.  dans  Brodcau  fur  Mon  fieu  r Louée 
lettre  P.  chapitre  zf.  pour  le  Prieuré  Cure  de  Verneuil.  Neanmoins  il  y a plufieurs  Arrefts  contraire*, 
citez  par  Mailtrc  Claude  de  Ferriere,  traité  du  Patronage,  chap.  10.  page  406.  Ce  407. 

201.  Deux  Patrons  ayant  droit  à un  Bénéfice,  l'un  Ecclefiaftique , l’autre  laïque  , fie  tous  deux  pre- 
fentant  par  tour , il  arrive  que  dans  le  tour  du  Patron  Ecclefiaftique , le  Pape  prévient.  On  demande  fi  b 
previfion  du  Pape  remplit  le  tour  du  Patron  Ecclefiaftique?  Il  a cfté  jugé  pour  l'affirmative  en  faveur 
du  Patron  laïc.  Fevret  traité  de  l’Abus  , livre  a.chapitred.  nombre  13.  Stcut . fi  c'rftoicnt  deux  Patrons 
Eccleliafliques  , cummeilaeftc  jugé  par  Arreft  du  Parlement  de  Rouen,  du  xi.  Juillet  1J03.  rapporté 
par  Forgct  traité  des  Pcrfonnes  Ce  1 nofes  Ecclciiaftiques.  chap.  38. 

Le  Roy  ne  peut  pourvoir  en  Rcgalc,  fans  la  nomination  du  Patron  laïc,  ainfi  jugé  par  Arreft  du  30* 
Juin  1642.  Vide  le  journal  des  Audiences  de  du  Frefnc.  livre  4.  chapitre  3 . 

soi.  Au  cahier  contenant  les  offres  faites  par  le  Pape  Eugene  JV.au  Roy  Charles  VIT.  pour  le  bien 
de  l’Eglife  GaUicanc,  en  abolifiant  la  Pragmatique  Sanétion  dans  l'art.  8.  le  Pape  déclaré  qu’il  veut 
confcrver  les  droits  des  Patrons  laïcs.  Le  Roy  répond  qu*U  veut , que  cet  article  Toit  rayé,  parce  qu’on 
n’avoit  jamais  douté  dans  fon  Royaume  des  droits  des  Patrons  laïcs. 

io$.  Par  Arreft  du  11.  Aouft  1677.  rendu  en  l’Audience  de  la  grand’  Chambre  du  Parlement  de  Pa- 
ris, il  a cfté  jugé  , que  le  Roy  en  matière  de  Regale  ne  fouffrant  point  de  compagnon  , pouvoir  déro- 
ger au  Patronage  mixte.  Maiftre  Claude  de  Ferriere  £ui  cite  cet  Arreft  dans  fon  traité  du  Patronage 
chapitre  a.  page  414.  cite  d’autres  Arrefts  page  415  qui  font  contraires , U qui  me  paroiflént  plus  ju- 
ridiques , parce  que  dans  la  Regale  le  Roy  iuccede  à tous  le*  droits  de  l'Evciquc,  Ce  rien  davantage  , 
quoy  qu’il  y fucccde  par  le  titre  de  b Souveraineté. 

204.  Ou  ne  peut  unir  un  bénéfice  à un  autre  de  fondation  laïque  , fans  le  confentemcnt  du  Patron  , 
Ce  quand  le  bcncfice  uny  cft  libre,  l’union  cft  abufive  j on  fepare  ce  dernier  de  l’autre  pour  eftre  con- 
féré librement. 

105.  L’Evcfqueou  Ton  grand  Vicaire  ne  peuvent  point  homologuer  b penfion  rcfervcc  fur  les  fruits 
du  bénéfice  refigné  , fuft-il  en  patronage  laïque  : Delà  vient,  que  l'on  fepare  fouvent  laprovifion  d'a- 
vec le  referit  approbatif  de  la  penfion  ; daurant  que  ce  font  deux  aéies  feparez , Ct  qui  n’ont  rien  de  com- 
mun l’un  avec  l’autre;  en  forte  qucl’Evefque  ou  le  Légat  peuvent  admettre  la  refignation  , Ce  le  Pape 
approuver  la  penfion  ; mais  en  tous  cas  cette  penfion  ne  peut  eftre  creée  fans  approbation  du  Patron  laïc. 
Du  Molin  ai  R.-gulam  dt  infir.  refignuntibus  Mais  la  penfion  peut  eftre  crece  fans  le  confentemcnt  du  Pa- 
tron purement  Ecclefiaftique. 

20 6.  Du  Frcfne  dans  /on  Journal  des  Audiences  livre  1.  chapitre  43.  dit  qu'il  a efté  jugé  ( mai* 
fans  en  citer  l’Arreft  ) qu'un  brncficc  fujet  au  patronage  alternatif  ayant  efté  refigné  avec  penfion. 
Ce  tombant  au  tour  du  Patron  laïc,  la  penfion  «ftoit  éteinte  par  le  dcceds  du  refignatairc.  Le  Patron 
laïc  ( adjoûte  t'il  ) empêche  que  le  bénéfice  qui  tombe  à fon  tour  loit  charge  de  penfion , Ce  ledroir, 
ou  le  privilège  du  Patron  laïc  uc  fc  communique  point  au  Patron  Ecclefiaftique. 

207.  Le  confentemcnt  du  Patron  le  peut  donner  de  plufieurs  maniérés  pour  la  création  de  b pen- 
fion. Premièrement  lors  du  Concordat  ou  paétion  privée  faite  entre  le  titulaire  Ce  le  refignataire  futur  : 
En  fécond  lieu , par  l’a&c  de  nomination , ou  prefentation  au  bénéfice.  En  troifiéme  lieu  , quand  le  Pa- 
tron pâlie  pour  ccc  effet  avant  l’expédition  de  la  fignature  une  procuration  déclarative  de  fa  volonté.  Et  en 
quatrième  lieu,  lorfqu’aprcs  l'expedition  de  la  fignature  , il  ratifie , Ce  tient  pour  agréable  b penfion  dé- 
jà conftitücc.  Tourner  dans  Tes  Arrefts  lettre  P.  nombre  81. 

'108.  Le  Patron  n’a  que  le  droit  de  prefenrer  les  Titulaires  des  bénéfices  , & non  pas  de  créer  des 
Miniftres  Ce  Officiers  pour  défervir  l'tglife. 

109.  Aux  Patrons  les  droits  honorifiques  font  dûs  dans  les  Eglifes  dont  ils  (ont  Patrons. 

2io.  Il  y a plufieurs  définitions  de  l'honneur.  Saint  Thomas.  2.2.  y.  109.  dit , bonerem  tffe  rtttgm- 
limem  nlicnjm  pottJUtit  & exctUtntu  , & f.  iox.  honor  alicui  détour  prtptcr  faptrioriuttm  & excetlm- 
tinm. 

xit  Quant  aux  droits  honorifiques,  ils  font  ainfi  définis  par  quelques  Doâeurs,  ewitnt  & reveren- 
tia.  If  ut  vteii  eximis  babetnr  in  Ecdefia , prvptrr  fingnlnrem  eorum  beneficentinm  & pottfiatem. 

XIX.  Saint  Auguftinfur  le  Pfàline  124.  dit  , alicjuandi  infufii  pervemunt  ad  honores  ftculi  : cttm  perve- 
munt , & féüi  faennt  vet  jnJicei , vtl  Rtgei , ania  bac  faeit  Dent  propter  dijciplinam  plein  [un  . propter  difei- 
plinam  ptpuli  fui.  non  pote  fi  fitri,  ni  fi  me  exhilentur  honor  débit  us  potefiati  , ordinavit  tnim  fie  Dtus  EaU - 
fiant  fium  ut  omnit  porefint  or  Unau  in  feule  habeat  honorent. 
al  j.  Les  droits  honorifiques  confident  : 

1.  A lapreiéancc. 

2.  Pour  avoir  le  premier  des  laïcs  de  l’eau  bcoifte  , du  pain  bcnic,  l'enccnfcmenc  , aller  le 
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premier  à l'Offrande  , & d’avoir  la  recommandation  aux  Prières  publiques. 

3.  La  (epulrure. 

4.  Les  Armes,  ou  Armoiries,  Litres  & Ceintures  funèbres  dedans  ou  dehors  l’Eglife. 

5.  D’avoir  banc  êc  féanccdans  l’Eglile. 

6.  Prendre  le  titre  de  Seigneur  de  la  Paroi  (Te. 

7.  Les  aôions  competentes  pour  les  droits  honorifiques. 

X14.  Le  Patron  a les  honneurs  prcterablement  au  Seigneur  haut-Juflicier , comme  il  a elle  juge  par 
Arrclt  du  Paiement  de  Paris,  du  premier  Aouft  1610.  rapporté  par  Maréchal,  page  17.  & 177. 

xij.  Quoy  que  le  Fondateur  ait  renoncé  au  droit  de  présentation , & qu’il  ait  bien  voulu  en  décharger 
l’Eglife,  neanmoins  il  ne  laiflépas  d’avoir  la  preféance  & les  droitshonorifiques  dûs  aux  Fondateurs  , & 
Patrons , & fes  heritiers  joüilTcnt  aufli  des  mêmes  droits.  C’cft  la  dif  polit  ton  de  l'article  141.de  la  Cou- 
tume de  Normandie,  dont  voie/  les  termes  : Celuy  qui  a fait  don  a FEglifide  fin  héritage  , n'y  peut  ré- 
clamer autre  ebofi  que  ce  qu’il  a exprtfement  refirvé.  Néanmoins  s’il  luy  fût  don  de  Patronage  font  refirvation  , 
ces  droit  1 honoraires  dut  aux  PAtrons  luy  demeurent  entiers  , & a fit  hoirs , ou  ayant  cauje  am  fief  ou  glebe  , au- 
quel tfitir  annexé  ledit  Patronage. 

x 16.  Quoy  que  les  Fondateurs  n'ayent  pas  droit  de  prefenter  dans  les  Eglifes  Conventuelles  & Colle- 
giales , fans  une  refervation  expreffe  , neanmoins  ils  ne  biffent  pas  d’y  jouir  des  droits  honorifiques,  fça- 
voir  de  preféance  , de  fepulture  ,de  ceinture  funebre  ; comme  ii  a elle  jugé  par  deux  Arrclt  s du  Parlement 
de  Rouen , remarquez  par  Bafnage  fur  Part.  142.  de  la  Coutume  de  Normandie. 

117.  Le  mefrne  Auteur  fur  ledit  article  14.x.  de  la  Coutume  de  Normandie,  rapporte  un  Arreft  du 
mois  de  Mars  166t.  du  Parlement  de  la  mefmc  Province , qui  adjuge  les  honneurs  de  Patron  à un 
Gentil-homme,  quoy  qu’il  nefuftquc  poffefleur  de  la  terre  qui  avoit  autrefois  le  patronage  annexé  j ce 
patronage  ayant  cité  aumofné  par  les  anceftresà  l’Eglife. 

Dans  les  Eglifcsoù  le  Roy  cil  Patron,  on  fe  fait  donner  des  Lettres  de  (à  Majcfté  , pour  joüirdcs  droits 
honorifiques. 

a 8.  Quoy  que  le  patronage  foit  annexé  à la  terre , neanmoins  l’Eglife  à qui  clic  appartient  peut  alié- 
ner la  terre  & fe  referver  le  patronage,  auquel  cas  les  droits  honorihques  dus  au  Patron,  n’appartien- 
nent point  à l’acqucrcur  : car  ces  droits  font  un  effet  du  patronage  , & ainfi  lors  qu’il  eit  détaché  de  la 
terre,  celuy  qui  devient  proprietaire  de  la  terre,"  n’acquiert  pas  pour  cela  les  droits  honorifiques  j ce  qui 
a cite  jugé  par  Arreft  du  Parlement  de  Rouen  , donné  en  l'Audience  de  la  grand’  Chambre , entre  les 
ficurs  d’Auval  ÔC  Piquet , le  10.  Juillet  1609.  rapporté  par  Forget  au  traité  des  Pcrl'onnes.  chapitre  it. 
nombre  6. 

119.  Si  la  terre  eft  vendue  par  l'Eglife , fans  faire  mention  du  patronage,  le  patronage  appartient  à l’ac- 
quereur. La  raifon  eft,  que  le  patronage  eftant  annexé  à la  terre,  il  pafle  curn  uuiverfitate  , en  la  perfon- 
ne  du  proprietaire  & poflcll'eur  de  la  terre  , fit  pour  l’en  feparer  , il  faut  une  ftipulation  cx- 
preffe. 

xio.  Le  Seigneur  dominant  d’un  Fief  n’a  pas  la  preféance  fur  fon  vallal  qui  a droit  de  patronage  , 
comme  il  a efté  jugé  par  Arreft  définitif  du  Parlement  de  Rouen  , du  6-  May  1610.  rapporté  par  Bafna- 
ge fur  l’article  142,  de  la  Coutume  de  Normandie,  conformément  a un  avis  donne  par  dix  anciens 
Avocats  dli  même  Parlement , rapporté  par  Maréchal , page  14:. 

an.  Lors  que  le  Seigneur  dominant , & le  vaffal  font  également  Patrons  , le  Seigneur  dominant 
doit  avoir  la  prefcance.  ride  le  même  Auteur. 

nx.  Le  mefmc  remarque  un  Arreft  du  *4.  Mars  16155.  qui  aauflî  juge  entre  Mcffirc  Félix  le  Comte  de 
Nonant,  & Mcflîre  Henry  le  Pcllcrin  fieur  de  Camille,  que  celuy  qui  a le  Fief  dominant , a lapic- 
féance  & les  premiers  honneurs,  choifit  fon  banc  & fa  place  d’un  colle  de  l’Egüfc  . marche  du  collé 
droit,  & le  premier  où  ils  ne  pourroienr  marcher  deux  cnfcmblc  dans  les  Ceremonies.  Eft  recommandé 
aux  prières  publiques,  & a du  pain  bénit,  6c  autres  prérogatives  le  premier. 

X13.  C’cft  un  ufagequi  s’introduit  prcfque  par  toute  laFrance  , qu’au  défaut  de  Patron,  les  droits 
honoraires  de  l'Eglife  font  dûs  au  Seigneur  haut  Jufticicr,  à l’exclulîon  de  tout  autre,  foie  Seigneur  féo- 
dal ou  confier , ou  Gentil-homme.  L’article  60.de  la  Coutume  de  Tours  eft  formel  pour  cette  Jurifpru- 
dcnce.  Idem  l’article  x.  du  chapitre  5.  de  UCoutumc  de  Lodunois,  la  Coutumedela  Salle  de  rifle.  19, 
chapitre  1.  paffe  plus  avant , clic  veut,  que  le  Seigneur  haut- Jufticicr  fou  réputé  Fondateur  & Patron, 
s’il  n’appert  du  contraire. 

Au  contraire  dans  la  Province  de  Normandie,  la  Jurifdiélion  , foit  haute,  moyenne  ou  baffe  Juftice  , 
ne  donne  point  les  honneurs  dans  l’Eglife , quoy  que  lit ucc  dans  l’étendue  de  1 1 J uftice  , ainfi  que  remar- 
que Bafnage  fur  l'article  14X.  de  la  Coutume  de  Normandie.  C’cft  aufli  l’ulacc  obfcrvé  en  Bretagne , com- 
me il  paroift  par  l’Ordonnance  de  François  l.en  l'année  1539.  faite  particulièrement  pour  la  Bretagne  , 
dont  voicy  les  termes.  Nous  pour  faire  et  fer  les  différends  , débats  & contât:  ions  d'tnrt  rsot  fujett , avons  0 'don- 
né , qu  aucun  de  quelque  qualité  & condition  qu’il  fiit , ne  pourra  prétendre  droit , pofefton , autorité  . prorogati- 
ve ou  prééminence  au  dedans  det  Eglifet . fût  pour  y avoir  bancs  . fie  tes , oratoires  . tf cube  an  v , accoudoirs , fi. 
pultnres . enfeux  , litres  , armoiries , écufons . ou  autres  enfeigntt  de  leur!  mai font . [mon  qu’ils  fient  Patrons  ou 
fondateurs  dt'ditet  Eglfest  & qu’ils  en  pu  fent  promptement  infornser  par  lettres  ou  titret  de  fondation,  ou  par 
Sentences  ou  Jugement  donné  1 avec  connoifartce  de  caurt  & partie  légitimé. 

XX4-  Cette  Ordonnance  ayant  fait  bruit  dans  la  Bretagne , & dans  les  Provinces  où  les  Seigneurs  , 
autres  que  Fondateurs  font  en  poffeflioa  & joüiffancc  des  droits  honorifiques,  il  y eut  une  Déclaration 
du  Roy  le  14  Septembre  1^39.  qui  porte,  que  l’eftVtde  ladite  Ordonnance  n’aura  lieu  que  pour  l’ave- 
nir , ayant  efté  avise  deconfervcr  lefdits  Seigneurs,  autres  que  Patrons,  en  leur  poffcflion  fit  joüifiance  d’i- 
ceux  droits. 

Mais  cet  droits  de  Patrons  qui  appartiennent  aux  hauts-  Jufticicrs , ne  s’étendent  point  jufqu’à  celuy 
de  prefenter  aux  bénéfices. 

xxf.  Lorsqu’il  y a pluficurs  Seigneurs  hauts- Jufticicrs  dans  une  Paroiffe,  celuy  qui  eft  defeendu 
de  l’aifné , ou  qui  a la  principale  partie , a les  honneurs  & la  preféance  fur  les  autres  * ainfi  jugé  par  les 
Arrefts.  ^de  Brodeau  furMonfieur  Loiict  lettre  F.  chapitre  31.  Forget  traité  des  Perfonnes , chapitre 
xi.  nombre  7.  rapporte  un  Arreft  du  Parlement  de  Roüen , du  11.  Juillet  1609.  qui  a jugé  , que  ce- 
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luy  qui  eftoit  Jefeendu  de  l’aifnê  auroit  la  prcféance,  6c  les  droits  honorifiques  * prcfcrablcment  k fon 
cou  fin  germain,  quoy  qu’il  fût  plus  âgé.  Filcau  en  lés  Arrcfts  tome  i.  parue  3.  titre  1 1.  chapitre  34. 
rapporte  trois  Arrcfts  Ju  Parlement  de  Thouloufe  qui  font  conformes. 

xt<S.  Cette  queftion  s’eft  prefentée , fi  l'acquereur  d’une  portion  de  terre  fuccede  aux  mcfmes 
droits  du  vendeur  , aifné  de  fa  maifon  , contre  un  puifné  poffeflcur  d’une  autre  portion  , dans  l’cfpece 
dontl’Arrcft  eft  rapporte  par  Maréchal  en  la  page  33.  8c  275  Traité  des  Droits  Honorifiques,  cet  Arrcft 
juge  que  l’acquereur  de  la  portion  de  la  fille  aifnce,  6c  la  puifnée  jouiront  des  Droits  Honorifiques  alter- 
nativement de  mois  en  mois  , à commencer  par  celuy  qui  arriveroit  par  fort  (demeurant  neanmoins  à la 
ftrur  puifnée  le  fiege  6c  oratoire  des  anciens  Seigneurs  les  predecefTcurs  i fauf  aufdits  acquereurs  de  fai- 
re dretfer  leur  oratoire , ou  attacher  un  banc  de  Pautre  codé  du  Choeur  , le  plus  commodément  qu’il  1c- 
roit  podible  , au  lieu  aufli  éminent  6c  non  plus  , que  ladite  fœur  puifnée. 

Lors  qu’il  y a deux  Seigneurs  hauts-Ju (liciers dans  une  Paroiffc  , celuy  en  la  Juftice  duquel  l’fglife 
eft  bâtie,  doit  avoir  les  honneurs,  prérogatives  & prééminences  t comme  il  a elle  jugé  par  pluficurs 
Arrefts.  Maréchal  Traité  des  Droits  Honorifiques,  marque  trois  Arrcfts , page  3 y. 

117.  Les  Seigneurs  qui  ont  moyenne  Tuftice  ont  la  preféancc  après  les  Seigneurs  hauts-Juftirieri; 
mais  ils  n'ont  pas  droit  de  jouir  des  droits  honorifiques  dans  l’Eglilc.  Loyfeau  au  traité  des  Seigneuries 
chap.  2i.  num.  30. 

228.  Maréchal  dans  la  page  34.  dit , qu’entre  deux  Seigneurs  hauts-Jufticiers  en  même  Paroifle  , 6c 
en  même  Village,  où  l’Egbfe  eftoit  llruée,  il  fut  jugé  qu’a  l’un  appartiendroit  la  Juftice  fur  les  places 
communes  6c  publiques  du  Village,  même  fur  le  cimetière , outre  la  Juftice  qu’il  avoit  fur  les  nuifons 
6c  fonds  de  plufieurs  particuliers  habitans  : 6c  au  fécond  furent  adjugées  les  prccminences  dans  PE- 
glife  , & ordonné  que  l’autre  fcroit conftruire  une  Chapelle  dans  un  an,  pour  y placer  fôn  banc,  qu’il 
avoit  nouvellement  placé  en  l'Eglifc , par  Arrcft  du  Parlement  de  Dijon  du  troificme  Mars  mil  cinq  cens 
foixante. 

X29.  Anciennement  Ici  Papes  prevenoient  les  Patrons  laïques  dans  les  quatre  mois  , pro  bue  vice 
tnntum . pour  une  fois  feulement , 6c  cette  opinion  fonJée  fur  la  grande  pu  i (Tance  du  Pape,  femble  cftre 
appuyée  far  la  gloffateur  de  la  Pragmatique  Sanction.  §.  caterum  , in  verpo  , enervantur , m pm*m.  Mon- 
iteur Coras  eft  de  ce  lentimcnt  in  fun  fuccrd.  pnmp.  cnp.  6.  mm.  3X.  mais  Monficur  Loüet  dit , que  ce- 
la n’eft  point  fuivy  ea  France,  félon  le  témoignage  de  Pbilippus  Prvbut  nd  dittum  § ctiemm.  num.  3.  & 
Rebuffts  m prnxi  bénéficier,  m expofitione  3 . part.  fignut.  vtrbo  , nec  non  j ira  PntrenatH’.mm.  pende  nie  enino 

en  tjundrimefiri  dilniione , jnt  prnftntationwn  eft  in  fruüu  Pnt'omrum  imo'um  : ni  de  frnCbib  ni  & j tribus  lui - 
coram  fummum  Pontficem  di/ponere,  le  res  Regni  , CT  jurn  comnn  non  pnriuntur  & h<tc  eft  Molinni  fementin , 
<jiu  in  Senatu  Purifienfi  obfervatur.  Monficur  Loüet  fur  les  Notes  de  du  Molin  , fur  la  Règle  de  infirmis . 
num.  40.  tir.  ejuos  Papa  pruvenire  neijuit. 

230.  Pile  le  même  Monfieur  Louer  au  nombre  60.  touchant  la  claufe  dérogatoire  du  Pape  au  droit 
des  Patrons  laïques,  laquelle  dérogation  abufive  eftant  inférée  dans  la  proviûon  du  Pape,  elle  la  rend 
nulle,  qui  fans  icelle  fubfifteroit.  Patrono,  nutu'reo  prefentnto  non  comjuçrmtibus , nec  tertii  eu  jus  ml  intereft 
uppe'luiio  uudiretu- . il  eftaufli  parlé  dans  cet  endroit  du  Patronage  mixte,  comme  eft  celuy  de  l’Umverfi- 
té  de  Paris,  dans  fes  Prefen tâtions. 

23  t.  Ibilem , il  eft  dit  «que  la  provifion  du  Pape  fuiviede  la  triennale  paifible  poffeflîon  ne  pourroit 
avoir  d’effet , parce  que  ubi  nbufut , ibi  nu'litns  : ubi  nullitut , ibi  definie  effe  coloratut  titulus. 

xt*  Mais  la  provilîon  de  l’Ordinaire  dans  ce  cas  làferoit  bonne  propter  affinitatem  & fympnthium  , tjun 
eft  mer  Pnsronum  & infti:ueniem. 

233.  Tous  autres  que  les  Patrons  6c  Fondateurs  ne  peuvent  avoir  banc  dans  une  Eglife,  en  quelqu’en- 
droit  que  ce  foit,  fans  eonceflion  6c  rétribution  à l’Oeuvre  6c  Fabrique.  Ainfijugé  par  Arrcft  du  Parle- 
ment de  Paris  du  premier  Avril  1683.  rapporté  dans  le  quatrième  tome  du  Journaldes  Audiences  du  mê- 
me Parlement,  lib.  1 . cbnp  8. 

On  void  aufli  au  même  endroit  qu’il  a cfté  jugé,  qu’un  Seigneur  fuzerain  ne  peut  avoir  les  droits 
honorifiques  dans  !a  Paroifle  de  fon  vaflal  qui  y a haute- Juftice , par  Arrcft  du  trente  6c  unième  Aoufk 
1584. 

234.  LesOtÜciers  de  Tufticeont  droit  d’avoir  le  pain  bénit  6c  autres  prérogatives  dans  l’Eglife  après  le 
Seigneur,  à l’exclufion  cfcsMargnillicrs  i ainfi  juee  par  Arreft  du  x.  Décembre  1683.  quatrième  Jour- 
cal  des  Audiences  du  Parlement  de  Paris , livre  6.  chapitre  19.  f'ide  un  autre  Arreft  ibilem  livre  7.  chapi- 
tre s-  qui  eft  un  Reglement  entre  les  Ofttcicrs des  Bailliages  6c  Sièges  Roya  ix,  pour  tous  les  droits  hono- 
rifiques des  Eglifes,  tant  es  ceremonies  generales,  que  particulières,  comme  procédions,  bancs , places , 
pain  bénit  6c  autres  honneurs  dûs  à leurs  charges  contre  les  Marguilliers. 

235.  Par  Arrcft  du  2\.  May  i68j.  on  adjuge  au  Seigneur  haut-Jufticicr  les  droits  honorifiques  dans 
une  Eglise  paroifliale , à l’exclulion  des  prelentatcurs  à la  Cure  de  ladite  Eglife,  n’y  ayant  que  le  Patron 
véritable  qui  ait  cette  prééminence,  or  Pnsronum  fncinnt.  dos , édifient io , fundus.  De  forte,  que  comme 
il  fe  peut  Faire,  que  le  droit  de  prefentation  à la  Cure  a cfté  concède  lors  de  la  fulmination  de  la  fondation 
à d’ai,  très  qu’au  véritable  Patron  , particulièrement  quand  cette  prefentation  fe  trouve  entre  les  mains  des 
CommunautezEcclefiaftiqucs , comme  dans  l’cfpccc  de  l’Arrcft.  De  là  vient  qu'il  eft  plus  feur  de  préférer 
lehaur-Juftlcier  , 4.  partie  du  Journal  des  Audiences  du  Parlement  de  Paris  , livre  huitième,  chip,  qua- 
rantième. 

Par  Arreft  du  27.  Mars  i68j.  la  prefentation  faite  par  un  Patron  laïc  interdit,  fut  déclarée  nulle , qua- 
trième Journal  des  Audiences  du  Parlement  de  Paris , liv.  8.  chap.  44. 

Déclaration  pur  Usuelle  U eft  défi  -du  P avoir  égard  aux  permutations  us  refignations , <jui  feront  fuites  fnns  le 
tonfntement  des  Patrons , nonob fiant  les  fommntions  & rtejuifitior.s , <jui  leur  pourraient  tftre  fuites. 

LOüis  pir  la  grâce  de  Dieu , Roy  de  France  6c  de  Navarre,  à tous  prefens  6c  à venir  , falut.  Nous 
avons  reçu  les  plaintes  de  pluficurs  de  nos  lu  jets  de  la  Province  de  Guienne,  6c  particulièrement  du 
païs  de  Soûle  , de  ce  que  les  gens  tenans  noftre  Cour  de  Parlement  de  Guienne  , Sécante  , Marmande  , 
jugeani  les inftanccs pour  raiion  dupoilcffoirc  des  bénéfices  qui  (ont  en  Patronage  laïque»  autorifent 
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les  Concordats  fit  rcfignations  expédiées  pour  caufe  de  permutation  faite  par  les  Titulaires  defdits  bé- 
néfices cftant  en  patronage  laïque,  fans  le confcnrement  fie  prefentation  des  Patrons  laïques,  pourvrü 
que  lefdits  Patrons  ayent  ede  requis  & fommez  d'accorder  leur  contentement  & pretenrarion  , fur  lef. 
quelles  plaintes  nous  aurions  ordonné  à nodre  Procureur  general,  en  nodredite  Cour  de  Parlement  de 
Guyenne,  de  nous  envoyer  les  motifs  des  Arreds  qui  ont  efté  tur  ce  rendus  par  nodredite  Cour  , lcf- 
qucls  motifs  nous  aurions  (ait  examiner,  Ce  nous  n’y  aurions  rien  trouve  qui  pull  antorilér  cet  utage 
opposé  aux  maximes  receués  dans  tout  nodre  Royaume,  fie  établies  par  les  Arrells  de  tous  les  autres 
Parlemcns,  contraire  au  droit  de  oollrc Couronne  , fie  aux  libériez  de  l'Egltfc  Gallicane,  fie  préjudicia- 
bit  à l’intcrcll  de  ceux  de  nosfujets  qui  pofiedent  des  tetres  , aufquclles  le  patronage  laïque  ed  anne- 
xé , comme  un  droit  réel.  A quoy  ayant  retolu  de  pourvoir  pour  le  bien  de  nosfujets  : Sçavoir  tuions  , 
que  nous  pour  ccscuufesfic  autres  à ce  nous  mouvans,  de  nodre  propre  mouvement,  pleine  puiffancc  te 
autorité  Royale , Avons  dit,  (latué  fit  ordonné  , difons , datuonsfic  ordonnons  par  ces  prefentes , (ignées 
de  nodre  main  , voulons  & nous  plaid,  quedorefnavant  tous  les  Concordats  de  permutation  de  bénéfices, 
edans  en  patronage  laïque,  fie  les  refignations  Ce  aâespaflcz en conicquence demeurent  nuis  fie  abudfc, 
fi  les  Patrons  laïques  n’ont  accordé  leur  prefentation,  ou  donné  leur  confentcment  par  écrit  avant  la 
prife  de  poffdfion,  quoy  que  lefdits  Patrons  en  euffeot  edé  requis  fit  fommez  , Icfqucllcs  requifitions  fie 
lommations  nous  déclarons  de  nul  effet  fie  valeur.  Faifons  defenfes  à nodre  Cour  de  Parlement  de  Guyen- 
ne , & autres  Juges  de  fon  Reffort  d'y  avoir  aucun  égard , dans  toutes  les  indances  mues  fit  à mouvoir , 
ny  de  maintenir  dans  le  poffeffoire  defdits  bénéfices , edans  en  patronage  laïcquc , ceux  qui  en  auroient 
çllé  pourveus  en  quelque  manière  que  cefoit  par  permutation,  (ans  prefentation  ny  confentcment  def- 
ditsPatroni  fit  autres  chofcs  contraires  à ers  prefentes. 

Si  donnons  en  mandement  à nos  amez  ôc  féaux  les  gens  tenans  nodreJite  Cour  de  Parlement  de 
Guyenne  féante  à Marmande , qu’icelles  ils  ayent  à faire  lire,  publier  fie  cnregidrer,  fie  lecontenu  garder 
ficobfcrver  lelon  leur  forme  fie  teneur.  Cedant  fie  Éiifant  ccd'cr  tous  troubles  & empêchemens  au  contrai- 
re, nonobdant  tous  Edits,  Reglemens  fie  autres  chofcs  à ce  contraires  , aufquclles  nous  avons  dérogé 
fie  dérogeons  par  ces  prefentes.  Car  tel  cd  nodre  plaifir  : Et  afin  que  ce  fbit  choie  ferme  fie  dable,  à tou- 
jours nous  avons  fait  mettre  nodre  sécl  à cefdites  preléntes.  Donné  à (âinr  Germain  eri  Laye , au  mois  de 
Février  . l’an  de  grâce  mil  fix  cens foixanre  fie  dix-huit , fie  de  nodre  Règne  le  trente-fixiéme.  Signé  , 
Loiiis;  fie  furlereply,  par  le  Roy,  Phelippeaux  , fie  fcellc  du  grand  Seau  de  cire  verte,  fur  lacqs  de  foye 
rouge  fie  verte  ; fie  à codé  vif* , le  Tellier. 

Cette  Déclaration  en  faveur  des  Patrons  du  Parlement  de  Guyenne,  doit  avoir  fon  effet  par  tout  le 
Royaume  , comme  jude  fie  fondée  fur  les  véritables  principes  de  nodre  Jurifprudence  Canonique;  car 
on  peut  dire  qu’elle  n’cd  point  attributived’un  nouveau  droit,  mais  plûrod  déclarative  de  celuy  qui  s’ed 
toujours  pratiqué  parray  nous  au  Parlement  de  Paris,  fie  au  grand  ConfeiL 


Pécule.  Un  Religieux  d'un  Prieuré  fut  affaflt- 
né  fie  muffacré.  Le  frere  du  Religieux  fans  aucune 
ibmtnation  ny  proredation  fignifiée  au  Prieur  fait 
pourfuite  de  cet  alïaffinat , fit  fait  condamner  l'af- 
fadi n , fur  lequel  fie  fur  les  biens  duquel  ne  pou- 
vant recouvrer  réparation  civile  ny  un  leul  denier 
pour  les  dépens,  conclu  J pardevant  les  Prcfidiaux 
ui  avoient  condamné  l'accusé  , à ce  que  le  Prieur 
u Prieuré  dont  le  Religieux  affadine  edoit  fujet 
fud  condamné  à le  rembourfer  des  frais  par  ledit 
frere  faits  en  la  pourfuite  dudit  affaflinat , à laquelle 
pourluite  ledit  Prieur  edoit  tenu  comme  fucccllcur , 
& tjMAfi  hxrei  dudit  Religieux  affadiné,  fit  qu’à  ce 
faire  il  fud  contraint,  du  moins  jufquesàla  con- 
currence du  pécule  fie  de  la  dépouille  du  défunt 
Religieux.  Les  Prcfidiaux  condamnent  le  Prieur  à 
rembourfer  le  frere  des  frais  fie  dépens  par  luy  faits 
à ladite  pourfuite  , fie  ce,  par  Jugement  dernier. 
Appel  en  la  Coar  par  le  Prieur  , lequel  en  plaidant 
offrit  abandonner , fie  de  (ait  il  abandonna  au  frere 
la  dépouille  fit  le  pécule.  Par  Arred  du  Jeudy  ai 
Novembre  1601.  l’appellation  fie  ce  dont  a ede 
appelle  mis  au  néant  : fie  en  émendant  le  Jugement , 
les  parties  mifes  hors  de  Cour  fit  de  procez  ; fit  dé- 
fenfes  aux  Prcfidiaux  de  juger  en  dernier  reffort 
femblablcs  caufes  qui  ne  font  de  leur  Jurifdiâion 
en  dernier  reffort-  Neanmoins  le  Prieur  condamne 
mettre  és  mains  du  frere  tout  ce  qu’il  avoit  de  la 
dépouille  fit  du  pécule  du  défunt , dont  il  fe  purge- 
roit  par  ferment.  On  tient  quel'Arrcd  fut  fonde 
fur  ce  que  le  frere  du  Religieux  affadiné  n’avoit  pis 
fommé  le  Prieur , fit  que  fans  aucune  fommation 

frcalable , il  avoit  fait  toute  la  pourfuite  contre 
àffaflin  • Jure  fimguinii  & jntutis  CAufa  : fit  partant 
les  frais  faits  non  lu  j ers  à répétition  , fit  que  l’aban- 
donnement  fait  par  le  Prieur  mettoit  le  frere  hors  de 
tout  intered 

Des  Peines  ôc  coërtionsEcclefiaftiques.  Du*rrn. 
l‘i.  1.  De  Bcnef.cup.  3 lik.  8.  Décru.  tedef.  G Mc. 
M.7f. 


Pension.  De  Anmùt  five  Ptnfionibut , que  bénéfi- 
cia velut  fervirutes  ejuxdam  importune  ur.  Prune.  D tur  en. 
lik.  de  Btrttfic.  cop.  4. 

Annuttm  de  auo  lie  lofuimur,  bénéficiant  Ecclefijfii- 
cum  non  ejfie.  ib. 

Annui  pote  fias  & efitÜut  tjkit  fit  î Ibid. 

De  Penfionibut  non  impontttdit.  lib.  7.  Decret.  Ecclef. 
Gullic.  tir.  10. 

Pension.  Par  Arred  du  it  May  1617.  donné 
en  la  cinquième  Chambre  des  Enquedcs  , au  rap- 
port de  Monficur  Garraut,  entre-  Fournier  fit  Por- 
tail , a edé  jugé,  que  1a  penfion  de  laquelle  s'edoit 
chargé  lercfignataire  d’une  Cure  vers  Ion  refignant, 
ed  éteinte  par  la  mort  du  refignataire  î en  telle  for- 
te , que  celuy  qui  ed  pourveu  de  ladite  Cure  per  obi- 
twtt  dudit  refignataire,  ne  peut  ellre  contraint  au 
payement  de  ladite  penfion. 

Pension.  Par  Arred  donné  en  la  même  Cham- 
bre, au  rapport  de  Monficur  Brifart  le  vingt- hui- 
tième Novembre  1 yp  8 . fut  jugé  , que  les  préda- 
tions fit  pendons  annuelles  deuës  par  les  Prieurs  fie 
Religieux  à caufc  de  leurs  ben  ed  ces  dépenJans  de 
leurs  Abbayes  & la  menfe  Abbatiale,  fit  autres  Ab- 
bez  fit  Officiers,  ne  peuvent  edre  prétendues  par 
lcfdirs  Abbez  fit  Officiers,  que  pour  le  temps  que 
lefdits  Prieurs  fie  Religieux  ont  poffedé  lefdits  bé- 
néfices. 

Par  Arred  donné  en  la  môme  Chambre  , au  rap- 
port de  Monfieur  Loüet  ,au  mois  d’Avril  mil  cinq 
cens  quatre-vingts  huit,  entre  une  Rcligicufc  de 
Fontevraux  fit  le  deur  de  Montigny , fut  jugé  , que 
la  peine  de  cinq  fols  par  jour  par  faute  de  payement 
Je  dix  écus  de  pendon  par  an  apposée  en  un  Con- 
trat de  conditution  de  penfion  faite  à une  Religieude 
cd  bonne  : fie  fut  la  partie  condamnée  à la  payer 
pour  l’avenir.  Et  neanmoins  pour  le  paffé , pource 
qu'il  y avoit  grande  lomme  d’arrerages  qui  ruffent 
monté  pour  trente  ans  à plus  de  cinquante  mil  écus 
pour  la  peine  : La  Cour  a condamne  fe  debiteur  aux 
arrerages , 6c  en  cent  écus  au  lieu  de  la  peine. 

B b üj 
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Pension*.  La  connoiflance  de  la  validité  ou 
invalidité  des  penfions  fur  bénéfices  Ecclcfiaftiques, 
appartient  au  J uge  d'Eglife.  En  faifant  toutefois  le 
renvoy  pardevant  luv,  la  Cour  a accoutumé  d'or- 
donner provifion  telle  qu’elle  connoift  parles  aâes 
au  cas  appartenir.  Maynard  liv.  1.  chap.  43.  Pen- 
sionnaire pour  fa  quotte  fie  part  n’cft  contribuable 
aux  décimés,  fie  dons  gratuits.  Ce  qui  s’entend 
quand  la  penfion  cft  quote  certaine,  fie  en  vraye 
penfion  annuelle,  autre  que  fur  les  fruits,  chapi- 
tre 44. 

Px n sions  créées  fur  Bénéfices.  Vo y les  Arrefts 
de  Loüet. 

Pensions  fur  les  fruits  d’un  Bénéfice.  Ibid. 

Pensions  fur  Bénéfice  Cure.  Ibid. 

Pension  fur  Bénéfice  de  la  rétention  des  Colla- 
tions. Ibid. 

Pension  peut  eftre créée  fur  bénéfices  en  deux 
cas , fie  a efté  receuë  par  les  Arrcfb.  1.  ex  caufa  re- 
fignatiemt , ne  nimium  difipendium  patiatur  qui  refignat. 
L’autre  cas  eff  pre  bouo  pacis  c T concordé*  fiuyerlite 
mot*,  cap.  nifi  ejfiert  viri  providi. 

Pensions  conftituécs  furies  Cures  font  abufi- 

VCS.  Caron  J.  liv.  1 . Rtfp.  14. 

Un  tiers  n’cft  tenu  des  penfions  créées  fur  béné- 
fices ayant  charge  d’aines.  Ibid.  Rtfp.  xy. 

Celuy  auquel  eft  religné  un  bénéfice  à la  charge 
de  faire  créer  certaine  penfion  fur  ledit  bénéfice  en 
Cour  de  Rome , eft  tenu  de  rétrocéder  le  bénéfice, 
ou  de  payer  la  penfion.  Ibid.  Rtfp.  i&. 

Le  refignataire  eft  tenu  de  continuer  la  pen- 
fion deutment  imposée  fur  le  bénéfice  à luy  rc- 
figné  par  fon  prcdcceffcur.  Maynard  livre  1.  cha- 
pitre 63. 

Pension.  Voy  dans  noftre  recueil  dePIaidoyés 
fie  Arrefts  notables,  le  Plaidoyé  de  Moniteur  Brif- 
fon  touc  hant  une  penfion  fur  un  Evefche,  créée  au 
profit  d’un  pur  lay. 

Le  Mardy  z 6.  Mars  1 y *4.  avant  Pafques , de  la 
Porte  plaidant  pour  le  Cardinal  de  Lcnoncourt , 
de  faint  Melloirpnur  l’appellant  Prieur  de  faint  Mar- 
cel nommé  du  Bled  , il  y avoit  appel  comme  d’a- 
bus interjetté  d’un  Concordat  , par  lequel  deux 
corapermutans  leurs  bénéfices,  conflituoient  fie 
créoient  penfion  l’un  à l’autre,  de  laquelle  lefur- 
vivant  joüiroit  feulement  après  la  mort  du  prede- 
ccdé.  Moniteur  Maigret  qui  lors  prefidoit  dit,  que 
la  Cour  en  ordonneroit  le  lendemain  à fept  heures. 
Et  le  Jeudy  fui  van  t , qui  fut  le  vingt-huitième 
Mars  mil  cinq  cens  cinquante-quatre  , ledit  ficur 
Maigret  prononça  l’Arrcft  , par  lequel  U Cour  dit , 
que  l’appellant  avoit  bien  appelle  de  l’execution  du 
Concordat , condamna  l’intimé  es  dépensde  la  cau- 
fe  d’appel.  Voy  Bocr.  Confil.  19. 

L’Architeéfc  du  Roy  fe  dilbit  avoir  efté  nomme 
par  le  Roy  à l’Evefchede  Soiffons,  fie  par  priere  de 
fa  partie  adverfe  fie  de  les  amis  fie  grandi  Seigneurs, a- 
voient  concordé  enfcmblc.quela  partie  adverfe,qui 
avoit  fccondcmcnt  été  nommé  par  le  Roy  , fe  fcroit 
pourvoir  à Rome,  à la  charge  de  cinq  cens  livres  de 
penfion  envers  l’Arcbireâe.  Et  dehiitfaditc  partie 
adverfe  s’eftoi  fait  pourvoir  avec  création  de  cette 
penfion,  fie  difoit  l’Architeéfcdu  Roy  qu’il  en  avoit 
efté  paye  quelques  termes.  Depuis  fa  partie  adver- 
fe appelle  commcd’abus  de  la  création  de  penfion. 
Par  Arreft  du  Mardy  matin  16.  Mars  1361.  fut  dit , 
mal  fie  abufivement,l’Archite£le  condamné  és dé- 
pens Je  la  caufe d’appel. 

Pensions  conflit  uées  fur  les  Cures  font  abufives. 

Caron/.  Hv  1 R'fp-  If. 

Des  penfions  bénéficiâtes.  Pop.  liv.  x.  Arr.  tit.  q. 
La  penfion  eft  loco  benfidi  in  Mnnacbu , ita  ut  Mona- 
chut  ad  duo  di  'penpuui  fi  btntfic'um  obtint at  & Peu - 
fiant <n, la  penfion  ticm  lieu  de  bénéfice  Et  le  tient  la 
Cour  fans  doute  in  Monocbit.  Arreft  de  IV»  iy 6p. 


au  rapport  de  Monfieur  de  Vignollcs  en  la  premiè- 
re Chambre  des  Enqueftes. 

Patte  par  Arreft  fit  comme  pour  loy  generale , que 
la  penfion  ne  peut  élire  crccc  fur  une  Cure.  £c 
apres  la  mort  du  Refignataire  qui  a créé  , ne  fe 
peur  foûtenir , quia  de  alimentis  Je  future  non  potefi 
tranfigi,  plaidant  Cochon  pour  le  Curé  de  Monti- 
gni  en  l’an  1 y 6 8. 

Annua  P en  fia  fuper  fumo  afiignata , an  furm  minute 
nibilominui  integra  ptti  pofiu.  (jn:d.  Pap  que  fi.  8. 

Une  penfion  ne  peut  élire  imposée  fur  preben- 
dc  Théologale  par  celuy  qui  eft  capable  de  la  te- 
nir fit  qui  la  dcfîcrt  ; car  il  eft  neccftaircment  chargé 
de  pluucurs charges  contenuës  au  Concile  de  Batte 
au  titre  de  Collatiembus.  § Ordinat  hoc  fanfla  S y nains  , 
& ibi  fUjfi.  in  verb.  re fiente.  Joint  que  telle  Prcbendc 
cft  affe&ée  au  Théologien  , fie  ne  peut  eftre  per- 
mutée à autre  qu’à  Théologien,  d.  § O'/inot.  verfi. 
queties.  Hem  t fi  d’une  Prébende  requérant  refidence  , 
fie  n’ayant  autre  revenu  que  les  diflriburions  quoti- 
diennes , Icfquelles  ne  peuvent  eftre  chargées  de 
penfions,  org.  I.  fient  torum  pramiorum.  Ltd.  qua  ne 
p'gnor.  oblig.  non  pejf.  & cap.  ptrnenit.  de  arbitris.  Vbi 
Baldus  déclara:.  Cette  matière  eft  fondée  en  la  raifoa 
de  la  loy  de  hit  fi.  dr  tranfidl. 

Pensions  fur  bénéfice  aut  in  quota  ont  in  quan- 
titare i font  lu  terre*  à contribuer  au  payement  des 
décimés  fi t fubfidcs  charitatifs. 

Un  Abbe,  Prieur,  ou  autre  Prélat , peut  fans  le 
confentcment  du  Chapitre  aflig-icr  penfion  à cer- 
tain temps  fur  le  bénéfice  , pour  recompcnfe  des 
fervicesfaits  audit  bénéfice  : mais  perpétuelle,  ne 
peut  fans  le  Chapitre.  C’eft  l’opinion  d Archid.  inc. 
psficjfiena  %6.  qu.  l . vefi.Cleriôt.  & in  cap.  1 . in  fin.  De 
rtb.  Ecdefafi.  non  aiien  Guil.  Pap.  qu  fi.  t 79.  P.  Par 
les  fain rs  Decrets  penfion  fur  bénéfices  font  permi- 
fes  feulement  en  deux  cas.  Le  premier  eft  pro  bon » 
pacis , nempe  pour  pacifier  un  proccz  bénéficie! , ôc 
cela  s’entend  encore  que  celuy  à qui  l’on  compofe 
n’ait  titre  indubitable,  fie  lu  Ait  qu’il  ibit  coloré  : Le 
fécond  eft , Ne  nimium  difipendium  qui  s patiatur  en  per- 
mutant ou  refignanc.  dp.  nifi  ejfent.  de  prabenl.  Et 
autrement  font  reprouvez  comme  cftans  contre  la 
liberté  de  TEglife  Gallicane. 

Pensions  ne  fe  doivent  conftituer  fur  bénéfi- 
ces exccdans  lctiers  du  revenu.  Ainfi  jugé  par  Ar- 
reft du  t.  Décembre  158 3.  entre  un  nommé  fie 
Maiflrejean  Marrin.  Idem  jugé  le  Mardy  gras  7. 
Février  1595-  au  râle  d’Amiens  fie  Senlis,  ptaidans 
de  Lamct  fit  l’Alemant  Et  fi  plus  hautes  elles  font , 
le  conftituteur  de  fon  temps  n’y  peut  réclamer  , non 
plus  que  de  contredire  à fon  fait  : mais  le  fucceflcur 
cft  reccu  à faire  réduire  telles  penfions , car  fon  pre- 
deccffeur  n’a  pas  pû  diminuer  le  bénéfice,  c.  Si  quis 
presbyterorum.  De  rte. Ecde/.non  aiien. & tit. ut  Ecclef.  be- 
tte fi  fine  dimi.  confier.  J’ay  appris  que  l’on  tient  au  Pa- 
lais que  le  refignataire  qui  a créé  la  penfion,  ou  ce- 
luy  qui  a droit  de  refignataire  ont  cédât  ont  fichât , à 
quoy  que  la  penfion  le  puifte  monter.  Et  ce  qui  eft 
aux  Emologations  des  penfions  à Rome , dtènamd» 
medietétem  fruHuum  non  excédât , eft  de  Stylo  Curia. 
Mais  celuy  qui  eft  pourveu  perobitum , ou  qui  n’a 
point  droit  de  celuy  qui  a créé  la  penfion,  il  la  peut 
faire  réduire  au  tiers,  fuivant  les  Arrefts.  Rétention 
de  penfion  en  permutant  fur  les  deux  bénéfices  per- 
mutez , cft  abufive. 

De  Penfionibus  & refignationibus  beneficierum.  Vide 
Ann  R'berr.  lib.  I.  Rerum  /u Mc.  cap.  7. 

De  Penfione  reiemptaante  diem.  Corafi.  SC.Tolofi. 

Par  Arreft  du  jeudy  zx.  Juin  1606.  fut  jugé 

Jiu’un  Dévolutaire  cft  tenu  payer  la  penfion  crcce 
urun  bénéfice  : c’eftoit  une  Cure  changée  à uno 
aurre , duquel  le  dévolutaire  s’clloit  fait  pourvoir 
par  incapacité  de  celuy  auquel  l’un  des  copermu- 
tans  «voit  refigné , plaidans  Morale  fie  du  Vignzn, 
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P t n s i o ns  retenues  fur  bénéfices  refignez 
ïejoivent  payer  comme  ii  aefte jugé  par  plu  fieu  rs 
Arrefts , fie  melmcs  en  penfions  lur  Abbayes  de  Rc- 
iigieufes  par  Arreft  donné  , Dolé  plaidans  à huis 
cio»  pour  Dame  Marie  de  Thou  Aobefle  de  l’Ab- 
baye des  Clcrets , fie  Robert  pour  Sœur  Pcrreite 
Barbedor  intimëe,le  Vendredi  matin  ).  Mars  1 yoi. 
Toutefois  b condition  n'eft  pas  égale  en  toute  for- 
te de  fucceffeurs.  Carceluy  qui  lu cccûe probit fi 
la  penfion  eft  exorbitante  , peut  demander  b ré- 
duction d'icell c ad  légitimant  modum , comme  il  tut 
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jugé  par  Arreft  donné  à l’Audience  entre  Maiftrc 
André  Hamel  appcibnt  , fit  Maiftre  André  Save- 
tier intimé  , pour  uneChappcUecn  l'Egide  de  G er- 
broy  i le  Mardi  7.  Février  1 59  j.  Mais  ccluy  qui  fuc- 
cede  par  refignation  , doit  payer  entièrement  la 
penfion  convenue.  Arrcft  du  Mardi  8.  Février 
IÏ94-  emrc  fr***  Robert  Yvon  appellant  comme 
d’abus , fit  frere  Louis  de  Mcaune  intimé.  Robert, 
bb.  1.  Per.  Ledit  cap.  7. 

Pensions  bénéficiai,  es  Tidt 
Iran.  Carafi.  in  Parapbr.  Socerd.  cap.  q.  De  Pen- 
Jiont. 

Penfia  JrfinUur , Modéras*  quadam  parti  a ex  redii- 
tibtti  beneficii  auRoritatefiuptriorit  ad  tempus  feparata ptr 
nu  Au  '*  q nantit atit , & cum  confia  aU  tri  affisgnaso. 

° Moderato  Partie  ita  fit , ta  td  feinta fatit  fnperfit  fru- 
Ruant  ad  fiubnûnifiranda  Tstulario  Clerico  nt  ce  farta.  cap. 
Vacante,  in fin.de prabend.  Pan.  inc  Concurrente.  De 
cier.  non  rtfitJL  juraque  Epifeopalia  perfiAxtndo.  Ç.  Dt 
Menacbit  dt  prabend.  de  crainte  que  le  fervice  divin 
n’en  foit  diminué,  c.fiufcepti.  De  prabend  ta  Extravag. 
Jtan.  ix. 

Si  1a  Penfion  eft  immenlc, ad  quantitatem  jure  per- 
mi fiant , rtdactnda  erit.  c.  Suggrfium.  De  decimit.  C.  quan- 
ta. De  cenfibus  quo  videtur  À uni  AU  port  fruRutm.  d-  c, 
fufeepsi.  f.  iu  illit  vert.  Combien  qu’en  France  la 
Penfion  ne  foit  recûë  outre  troifiéme  partie.  Re- 
W.  DtfMifrtf'f.  numer.  1 id. 

Sçavoir  fi  le  Pape  peut  de  Ton  propre  mouve- 
ment impofer  une  penfion  fur  un  bénéfice  plus 
grande  que  du  tiers  ? Rtfip.  Non  : Parce  que  cette 
franche  volonté  du  Pape  , encore  qu’clleofte  tou- 
te opinion  de  fubreption  fie  obreption.  c.fi metu.De 

Çab.  in  6 .Clem.fi  Remanut.  Félin. in  c. ad aurti.de  nfeript. 

outefois  ce  mot  de  propre  mouvement  ne  peut 
rien  opérer  outre  ou  contre  la  volonté  vray  fcinbb- 
ble  du  Prince.  Glefi.  in  d.  Clem.  Si  Remanut  : mcfme 
au  préjudice  d’un  tiers,  (c  l.  nRorit  frovoti.  Panorm. 
t.  1 . dejodic.  & d.  cap.  ad  aurtt . ckts  Papa  juri  aliénas 
quamtumiibet  tnodice  deregort  velle  mn  prafumatur. 
Gieff.  ut  c.  Cum  elim.  Deconfuetud.  c.  Super  et.  de  tfi. 
deleg.  Et  telle  eft  prefumée  eftre  l’intention  du 
Pape , qualit  de  jure  tfii  débet,  c.  caufiem.&  c.fi  quande. 
De  rtferipr. 

AuReritate  fuperierit.  c.  Nifi  quia  igirur.  De  prab. 
Clem.  1 . §.  Fadem.  de  fuppl.  negl.  prel.  à fçavoir  du 
Pape.c.  x.de  prab.  in  C du  Légat,  Archevefque, 
ou  de  l’Evefque,  parce  que  le  Pape  nes’eft  pasre- 
ferve  particulièrement  cette  faculté.  Vray  eft 
qu’en  France  on  ne  reçoit  point  d’autres  penfions 
quecelles  qui  ont  efté  cooftituées  par  le  Pape.  Re- 
(uff.  de  pacif.pefi'.  numer.  q. 

Ad  tempus.  Parce  que  la  penfion  n’eft  pas  fcparée 
à toujours  du  bénéfice,  mais  feulement  à la  vie  du 
Peafionnaire.  DtR.  c.  ad  audientian.  De  referipr.  par 
la  mort  duquel  tout  ainfi  que  d’un  ufufruit  la  pen- 
fion eft  éteinte.  /.  Antiquités.  C.  deufufr.  dont  vient 
Qu’on  n’y  peut  renoncer,  fi  ce  n’eft  que  le  Pape 
donne  permiflionde  la  tranfporter.  Rot.  Dtàfi.  x 1 o. 
in  A ut. 

Per  modum  quantitatif  , pétunia  numerata  , puta 
froments  , vit>it  non  etiam  per  modum  quota  , ut  detur 
fiili cet  tertia  eut  quart a . use  *lia  pari  reddituutn.  Jo. 
Attdr.  in  c.  audivimui . De  colin/.  deleg.  Ne  alioqui 


fiSha  bénéficié  miucatur.  c.  Jtfajorib.  de  prab.  Félin, 
c.  ad  auüentiam-  De  rtfer.  N'efloit  que  cela  fe  iïll 
auBtntOfo  fumai  P ami  fin.  c.  Vacante,  cap.  majerib.  in 
preb. 

Encore  que  b penfion  foit  conftituée  per  modum 
quota . tout  crois  il  lemble  que  pour  cela  non  débet 
diei  beneficium  divili.  U tnim  proprit  ficindi  dicirur.  cùâ 
ex  uno  du j efiiâuntur.  d.  c.  Ma/eribut.  Penfia  autan 
beneficium  non  eft.  c quamvit.  De  prab.  in  6.  mortuaqna 
penfinari»  ufiui/ruRus  exemple  pensait ur.  Et  d’aillcur* 
ri  » Peufionis  impefuia  non  ni  fi  ex  confia  permittatur, 
Glefi.  cap.  prohibe  mut . De  Cenfibus.  uibil  pu  gnns  . fi 
quidem  feindert  bénéficia  eb  confiant  quoque  liceat.  c. 
cap.  Vacante,  de  probe»  l & glefi.  in  d.  cap.  wsafo- 
ribtU. 

Cum  confis  jufta  /cil.  & bonifia.  Clem.  1 . $.  Eadem 
de  fuppl.  rugi,  prélat,  glefi.  d.  c.  prebibem.  velues  botrum 
Pacis.  c.  Ptsfi  t fient.  De  prab.  ( comme  pour  allou- 
pir  un  procès  pour  une  refignation  ) infigne  bominis 
erga  Eide  fiant  meritum.  c.  per  tuai  De  Deratienibut. 
Excellent  vinut  fiummaque  doRrina  péris ia . c.  de  multa. 
de  prab.  f.  Cùmexeo.  De  eleR.  su  6.  fineR us  , agritu- 
do  . débilitât . eut  alia  pia  canja.  c.  peffifiionet.  1 6.  <ju.  1 . 
Dtciut  Cenfi.  436. 

Sanscaufe  il  n’y  a que  le  Pape  tjui  puifle  coufti- 
tuer  une  Penfion.  Félin,  d.  c.A  l audientiam.  de  reficript. 
Penfion  conlUtuéc  en  fraude  de  b loy , eft  nulle:t/r- 
lu-i  ajfignttur  futro  , aut  dt  tri  btntfiiorum  iaçapoci.Pa- 
normit.  in  c.  Conquertnte.  de  Cleric.  non  refidtm.  C.  txhr- 
panda  j.  fin,  de  prabend.  Or  on  prelume  toujours  une 
penfion  conftituée  in  fraudem  legit , fi  de  confia  non 
apportai.  A nebar.  & Cardin,  in  d.  c.  Ex  tir  panda,  par  art 
fin.  . 

Cum  ontnit  aRut  ex  confia  perto  fut  confia fiuacoumen- 
fiurari  dtbeat . cap.  Pelai  uns.  ver  fi.  licet.  x.  De  te  fiant.  /, 
Mc  gis  puto.  $.  Itou  Prêter.  D.  de  tut  or.  & curai,  débet 
quoque  penfia  confia  rtfporulart , ut  non  ex  Uni  confia , gra* 
vit  & entrofia  catsfiituaiur. 

P B n s ion  n’eft  pas  un  bénéfice,  c.  ad  audieur 
tiam.  x.  ubi  Panorm.  De  nficr.  ç.  quamvit.  da  refer.  in  6. 
fie  c’eft  une  chofepure  temporelle  qui  ne  tient  rien 
du  fpi rituel.  Panorm.  i.  c.  ad  audientiam.  Dont  vient 
que  le  Clerc  qui  eft  obligé  4 faire  fa  charge  & à U 
refidcnce  , toutefois  pour  avoir  une  penfion  n'eft 
tenu  à l'un  ny  à l'autre,  c.  pefieffienes.  1 5.  qu.  1.  Et  lie 
fe  peut  faire  un  échange  d'une  penfion  à un  beue- 
fice,  glefi  in  §.  Item  quod univtrjitares.  De  cell.  in  pr.lg. 
Et  celui  qui  eft  commis  pourdonner  provifion  d'un 
bénéfice,  ne  peut  conftitucr  une  penfion,  d.t.quam- 
vit.  Et  encorcqu'un  bénéfice  vacquc  par  mariage. 
c.  3 .c.  diverfis.  DtcUr.confMg.mn  tamen  amittitur pen- 
fia. Cardin.  Clem.  1.  §.  eadem.  de  fuppl.  ueg1.  laquelle 
opinion  toutefois  n’eft  pas  approuvée  de  tous  , in 
p en fient  illico  ajjignata  loco  ben- fiai , ut  fit  hedit  ex  cou- 
la ceffienis , aut  refignationis.  /itéra».  Gigot  in  Trot}. 

Sçavoir  fi  un  impétrant  d’un  bénéfice  doit  ex- 
primer qu’il  jouit  d’une  penfion.  Vide  Carofi.  in  Paro- 
ph.  Sactrdot.  cap.  4.  De  Penfioue.  numer.  4.  & q.  Rot. 
decifi.  XIO .in ont. 

On  peut  conftituer  à un  autre  penfion  pour  rai- 
fondu  droit  qu’il  prétend  en  quelque  bénéfice.  Et 
pou rce  comme  quelqu’un  fe  fut  porté  pour  appel- 
lant de  l’execution  de  certaines  bulles,  par  lefqiscl- 
les  avoit  efté  creée  certaine  penfion,  la  Cour  décla- 
ra l'appellant  non  recevable,le  1 1 .Décembre  • C43 . 

& le  condamna  és  dépens  de  b caufe  d’appel,  fie  en 
l’amende.  Car  il  fuffit  qu’il  apparoiffe , voire  de  ti- 
tre coloré  , afin  aue  telle  conftitution  de  penfion 
vaille  , fie  peut  tellement  eftre  conftituée  qu’on  b 
pourra  demander  par  vertu  d'une  (impie  fignature , 
uns  autre  donation  de  bulles.  Mais  il  n’y  a que  Le 
Pape  qui  puifle  confirmer  telle  conftitution  de 
penfion.  Imbert. in  Enchir. 

La  penfloo  qu’on  (ç  referve  fur  un  bénéfice  , ne 
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doit  fit  ne  peut  fcxcedcr  la  tierce  partie  des  fruits 
d’icelujr  : toutefois  fi  elle  cftoit  eonftituée  plus 
grande , le  conftitoanc  n’en  pourrait  refufer  le  paye- 
ment , damant  qu’il  ne  feroit  recevable  venant  con- 
tre fon  fait.  Mais  le  fucceflcur  au  bénéfice  pourra 
fiurc  modérer  ladite  pcnûon,  parce  que  le  prcdeccf- 
feur  ne  pouvoit  diminuer  le  bénéfice  plus  qu’il  luy 
cftoit  loifible  ôc  permis.  Tir.  ut  Eccltf.  bentfi.  fine  d* - 
m'n.  confier.  Imbert,  in  Ench.  Combien  que  la  penfion 
foit  eftimée  chofe  profone  , toutefois  on  n'en  peut 
foire  tranfport  à un  autre  , non  plus  que  d'un  ufu- 
firuit.  § ult.  Injht.  de  ufufr.  Mais  pourtant  je  penfc- 
rois  que  pour  ledit  tranfport  on  n'en  feroit  du  tout 
exclus  fie  privé,  comme  on  ferait  bien  de  l’ufufiruit, 
s’il  cftoit  tranfporté  à un  autre  qu’à  1’ufufiruitier.  I. 
Si  ufinfruüsu.  D • de  jure  dot.  & Jaan.  Faber.  ult. 
Et  pour  à ce  obvier  & éviter  tout  ferupu^e  , feroit 
bon  de  bailler  à ferme  les  fruits  & émolumens  de 
ladite  penfion , comme  le  confcilie  le  J urilconfulrc, 
même  au  cas  de  l’ufufruit,  in  d.l.  fi  ufitsfruSha. Im- 
bert. in  Enchir. 

Abus  d’une  penfion  créée  for  un  Evcfcbé  à un 
pur  laïc.  Voy  un  plaidoyé  de  Moniteur  Brillon  lors 
Avocat  du  Roy. 


Af moires  de  quelques  raifions  principales  poser  lefqmllis 
Me/Jieuri  du  Cierge  de  F<an:e  n;  peuvent  ny  doivent 
fiuffirirU  nouvelle  introduüion  qui  fe  met  en  avant  de 
créer  des  pen fions  fier  U revenu  temporel  des  bénéfices  k 
perfonnes  laïques. 

CEux  qui  confidcreront  combien  toutes  nou- 
velles introduâions , te  concédions  ficdifpcn- 
fes contre  les  crabliflcmcns anciens,  conftitution*, 
bonnes  te  louables  obfervations  font  dangereulcs 
fie  perilleufesen  un  Eftat  : Et  combien  au  Royau- 
me de  France  le  Clergé  a efté  foigneux  d’empcchcr 
te  s’oppofer  à toutes  novalitcz  qu’on  a voulu  in- 
troduire en  l’Etat  Ecciefiaftique  En  quoy  il  a efté 
aidé  fie  favorifé  des  Rois  tres-Chreftiens  , ôc  des 
Eftats  & Cours  de  Parlement  du  Royaume:  Ne 
trouveront  étrange  ny  mauvais  qu’encore  à pre- 
ient  ledit  Clergé  mette  peine  par  tous  moyens  que 
droit  te  railon  , te  les  anciens  ufages  fie  prati- 
que du  Royaume  permettent,  empefeher  une  nova 
lité  , laquelle  fous  prétexte  de  remédier  au  mal  des 
confidences  qui  cft  trop  commun  , on  veut  intro- 
duire te  faire authorifer  par  noftre  faint  Pere , qui 
eft  de  créer  des  penfions  aux  perfonnes  purement 
laïques  , mcfmes  aux  hommes  mariez  portans  les 
armes , te  aux  femmes , tant  veuves  que  mariées  , 
furie  revenu  temporel  des  bénéfices:  Ouverture 
que  les  plus  prudens  te  avifez  prevoyent  eftrcà  la 
ruyne  entière  de  leur  citât:  te  pour  auiorifer  plus 
les  confidences  te  la  jouïiTance  que  les  perfonnes 
laïques  font  des  biens  Ecclefiaftiqucs,  que  pour  y 
remédier  fur  ce  fujet , fe  peut  remontrer  plufieurs 
choies,  lefquelles  entendues  tant  de  noftre  faint 
Pere  te  facré  College,  que  du  Roy  te  Mcflicursdc 
fon  Confcil.  La  bonne  te  làinte  intention  dudit 
Clergé  fera  d’eux  louée  te  approuvée:  Et  ne  fera 
paffé  outre  à la  création  te  établiftemcnt  defditcs 
penfions  pour  quelques  perfonnes,  te  quelque  con- 
fideration  que  ce  ioit  : Et  celles  qui  peuvent  avoir 
cité  créées  feront  révoquées. 

En  premier  lieu  cft  fort  confidcrable  que  les 
biens  Ecclefiaftiaues  dediez  te  donnez  à Dieu  te  à 
fon  Egl'fe  pour  la  nourriture  te  entretenement  des 
fcrvitcursdt  mimftres d’icelle,  pour  baftir  , main- 
tenir, réparer,  & orner  les  maifons  de  Dieu  te  lieux 
faints.ôc  pour  cft rc  le  furplus  par  les  Ecclefiaili- 
ques  employé  en  eruvres  de  pieté  te  charité  envers 
les  pauvres , fcmblcnt  ne  devoir  cftre  transférez  ny 
changez  en  autres  u luges,  ny  départis  à perfonnes 


profanes  te  purement  laïques  : La  rcigle  canohi* 
que  difant , Quod  fiemel  Deo  dicatum  efitnou  tfie  ad  bu- 
manos  ufnt  iramfirendum,  Et  la  loy  du  Levitique,Q«wd 
femtl  fut  ri t confier atumt  fanüum  Sanchmm  erit  Domino. 
Par  confequent  appartient  aux  feuls  Preftres  ôc  fer- 
viteurs  de  l’Autel,  te  ne  peur  appartenir  à d'autres, 
ny  eftre  deftiné  à autres  ufages.  Et  le  can.  Nulli  it. 
q.  a.  déclaré  difertement  faerileges  ceux  qui  occu- 
pent fie  joüiflent  de  ces  biens,  fie  dit  que  comme 
tels  ils  doivent  cftre  excommuniez  , jufqucs  à ce 
qu’ils  en  ayent  fait  reftitution. 

La  loy  divine  ordonne  que  ceux-là  doivent  vi 
vrede  l’Autel  qui  fervent  al’Autel,  de  laquelle fc 
peut  inférer  , que  ceux  qui  n’y  fervent,  5c  ne  font 
appeliez  pour  y fervir  , ne  doivent  vivre  ny  jouir 
des  biens  deftinez  fie  donnez  pour  le  fcrvice  de 
l’Autel.  Et  ce  que  par  la  loy  de  Moyle  il  n’eftoic 
permis  aux  perfonnes  laïques  manger  des  pains 
de  propofition,ny  de  la  part  des  facrihces  qui  y étoic 
deftinee  aux  Preftres , Sacrificateurs  ôc  Levites  , 
mais  à eux  feulement , foit  grandement  à ce  propos, 
fie  eft  argument  lu ffi font  pour  dire  que  les  purs  laï- 
ques ne  font  capables , fie  ne  doivent  jouir  ny  cftre 
nourris  fie  entretenus  des  biens  prefentez  à Dieu  , 
fie  donnez  à fon  Eglife. 

Et  il  eft  certain  que  l’intention  de  ceux  qui  ont 
fondé  fie  doté  les  Eglifes  fie  Monafteres  , fie  ( foit  * 
par  donation  entre  - vifs,  foit  par  tellement  J don- 
né de  leurs  biens  pour  l’établilfement , entretene- 
ment, augmentation  te  accroiflement  du  divin  fer- 
vice  , perfonnes  fie  lieux  deftinez  à iccluy  , fit  pour 
‘prier  pour  le  falut  de  leurs  âmes  fie  de  leurs  parent 
te  amis,  n’a  point  cfte,  que  ce  qu’ils  donnoient 
fût  cy-aprés  employé  en  autres  ufages  j mais  qu’il 
demeurât  tant  en  propriété  qu’en  ulage  à l’Eglife 
fie  perfonnes  Ecclclialhuues.  Contre  laquelle  defti- 
nation,  bailler  la  joüitTance  fie  ufages  defJits  biens 
à perfonnes  laïques , eft  faire  injure  aux  défunts  » 
fie  violer  la  volonté  des  teftateurs  : laquelle  (''quand 
elle  n’cft  mauvaife)  par  toutes  nations  , pays  2c 
citez,  fie  par  toutes  loix  a efté  réputée  fie  eftimée 
fainre  fie  inviolable.  Et  cette  ouverture  contre  la  vo- 
lonté des  teftateurs  fera  que  dorefenavant  on  ne 
donnera  plus  ny  léguera  aucune  chofe  àl’Eglife, 
dont  adviendra  une  grande  diminution  à l’état  Ec- 
ciefiaftique dans  le  Royaume.  Auquel  par  plu- 
fieurs aliénations  du  temporel  permifes  depuis 
trente  cinq  ans  par  le  Saint  Siégé,  ôc  exécutées 
avec  grand  dommage  fie  ruine , fie  par  les  miferes  fie 
calamitez  des  guerres  civiles  qui  ont  eu  cours  de- 
puis trente- fept  fie  trente-huit  ans,  fie  fpecialemcnt 
depuis  dix  ans.  On  peut  dire  avec  vérité  les 
commoditez  6c  biens  qui  eftoient  ! auparavant 
à l’Eglife  eftre  décheus  fie  diminuez  des  trois 
quarts. 

La  conftitution  canonique  , laquelle  ordonne 
ut  Ec.lefiaftica  bénéficia  fine  dimhmtiont  confiera  ■.fur, 
eft  du  tout  contraire  a l’établiflement  de  telles  pen- 
fions, lefquelles  notoirement  font  une  grande  di- 
minution fur  le  revenu  du  bénéfice.  Et  nos  Pere* 
lcfquels  au  Concile  de  Tours  n’ont  voulu  permet- 
tre ladivifionfic  (cparation  des  prébendes  en  deux 
pour  perfonnes  Ecclefiaftiques,  à plus  forte  raifon 
n’eu  (lent  jamais  fou  ffertrctablilTeincnc  de  ces  pen- 
fions  à perfonnes  laïques. 

Suivant  cette  conftitution  au  Royaume  de  F.  in- 
ce  ( duquel  les  Rois  fie  le  peuple  ont  par  delfus  les 
autres  païs  obtenu  le  titre  de  Trcs-^  hreftienspour 
plufieurs  bonnes  raifons;  mefmemenr  pour  avoir 
efté  foigneux  obfcrvatcurs  des  bons  fie  faints  éra- 
blillcmens  en  la  police  Sc  gouvernement  de  l’Egli- 
fe, fie  n'avoir  ailément  admis  te  fouftert  lesdepen- 
ces  qui  leur  portent  préjudice , fit  ce  par  une  hon- 
nefte  liberté  , en  laquelle  fous  la  proteâion  fie  au- 
torité des  Rois  6c  Cours  de  Parlement , l’Eghfe 

s'eft 


Penfions.  2or 

s'cft  maintenu^  ) entre  autre*  anciennes  obfcrva-  Et  qu’à  -fon  refus  quelques  Ordinales  authorilez 
lions  les  penfions  fur  bénéfices  ont  cftéadir.ilcs  avec  | des  Juges  laïcs  , ne  feront  difficulté  en  baiiltr  les 
difficulté  pour  perfonnes  Ecclcfiafliques,  lclquellcs  provilions. 

ne  font  incapables  de  jouir  fle  élire  nourris ticfJir J De  cette  difiîpation  ou  dirtraâion  du  revenu 

bien*  : fit  n’ont  jamais  elle  fou ffertes  ny  tolérées  , temporel  de  l’Eglifc,  adviendra  ramoinJrirtement, 
finon  avec  grande  connoiflancc  de  eau  le,  fie  feule-  diminution,  fit  enfin  dclolation  de  l'Etat  Ecclefia- 
ment  en  trois  cas  ; à fçavoir  propter  bonnm  pacii  , flique,  lequel  ne  fera  remply  ny  fupporté  comme 
pour  accorder  fit  terminer  un  procès  entre  deux  jlefloit  cv-devanr  de  ptrlonnes  de  qualité  : Les 
prétendait»  unmcfmc  bénéfice,  fie  en  eftans  en  dif-  Princes,  Seigneurs  , Gentils-hommes , & perfon- 
pute  i en  permutation  de  bénéfices  pour  l’inégali-  | nés  d’Ella;  fie  moyens  ne  s’y  rangeront  plus  , fit  le! 
té  du  revehu  -,  fit  qujmd  le  titulaire  pour  fon  infir-  per  es  ne  fe  foucieronr  pas  de  faire  elhidier  fit  r«n- 
mité  , ou  autre  jultc  confideration  , re  ligne,  afin  dre  capables  leurs  enfans,  pour  -pouvoir  parvenir 
queluy  refignant  puirtc  avoir  dequoy  vivre.  Hors  , aux  dignité?. Ecclcfiartiqura , puis  qu’ils  pourront 
cestroiscas , quand  ellcsont  die  accordées  par  fa-  jouir  lans  celadea  biens  temporeb  : Eilant  certain 
veur,  furprife  ou  autrement,  fi  les  titulalresdesbe-  que  la  commodité  defdlts  tiens  , fit  l’elperance 
neficesont  fait  plainte, fit  ont  eu  recours  aux  Par-  û’avoir  quelque  avancement  fie  grandeur  en  cét 

lemens,  ils  enont  ellé  par  jugemens  fit  Arreflsdé-  c—  “ — — — ii.-i.-n o r 1. 

chargez  ; fie  defenfes  faites  aux  pcnfionnalrcs  d’en 
faire  poui  luitc.  Encore  en  ces  trois  cas  les  penfions 
ne  font  tolérées  liir  toutes  fortesde  bénéfices. Ceux 
qui  ont  peuple  fie  charge  d'antes*  comme  Evcfques 
fie  Curez,  en  font  déclarez  exempts , fpccialement 
au  Parlement  de  Paris.  Dequoy  on  peut  inférer 
qu’à  plus  forte  raifon  lcfdirs  Parlemens  n’autorife- 
ront  jamais,  ny  fou  (friront  ces  penfions  accordées 
à peribuiics laïques.  Et  qu’aux  premières  plaintes 

3ui  leur  en  pourront  élire  faites,  fit  proccz  qui  viên- 
ront  devoir  eux  , comme  fans  doute  les  chofes 
pallans  plus  avant , il  s’en  prelcntcra  dans  peu  de 
temps,  ils  en  jugeront  fit  ordonneront  félon  leurs 
anciennes  règles  fie  obiervations , fit  feront  quel- 
que déclaration  pour  empefeherdés  le  commence- 
ment l’introduvlion  d’iccllci , fit  ce  mal  de  palier 
plus  avant. 

La  France  cil  pais  fie  Royaume  de  conlèquen- 
cc(  auquel  une  dilpenfe  Ce  concefiion  une  fou  ac- 
cordée, bienque lacaufe  en  ait  elle  fort  jullc,  fie 
pour  perfonnes  de  grande  qualité  ou  mérité,  cil 
neanmoins  tirée»  en  exemple  fit  confequence,  fie 
fuivie  d’autres  fcmblablcsdiipcnfes  fit  concertions  , 
obtenues  par  l’importuniié  des  demandeurs,  qui 
efliment  ce  qui  cil  accordé  à autruy  ne  leur  pou- 
voir ellre  jullctnenr  refofé  , encore  qu’ils  foientde 
moindre  qualité  fit  mérite  , fit  les  caufes  moins  ju- 
ftes:  Et  enfin  peu  à peu  rendue  fi  commune,  que 
les  perfonnes  de  petite  qualité  n’en  font  refofées. 

Les  CommenJesdes  Abbayes  fit  Pricurez  réguliè- 
res en  font  Témoignage  fumlant , dcIquelScs  accor- 
dées à fort  peu  de  perfonnes  fit  de  grande  qualité  , 
du  temps  du  Pape  Calixte  troifiéme  , nos  pères  en 
firent  p ainte  eu  pleins  Ellars:  fit  pour  ne  les  avoir 
lors  rmpelchéc* , mais  fouffertes  pour  le  refpeél 

Îiu’on  porta  aux  perfonnes,  en  peu  de  temps  furent 
i communes,  que  le  Pape  Paul  deuxième  qui  fut 
Je  quatrième  Pape  apresCalixte,  dit  en  plein  Con- 
filloire  comme  par  plainte  , qu’il  y avoit  déjà 
plus  de  cinq  cens  bénéfices  en  Commendeau  Ro- 
yaume , fit  le  mal  ell  allé  fi  avant , qu’à  prefent  pref 
que  routes  les  Abbayes  fit  Pricurez  réguliers  font 
tenus  en  Commcndc.  De  mclme  façon  ces  penfions 
cftans  une  fois  accordées  fit  fou  Hcr  tes  , encore  que 
pour  le  commencement  elles  loicnt  fur  bénéfices  Je 
grand  revenu,  fit  pour  perlonoc»  de  grande  qualité, 
pafieronr  neanmoins  aprés/ur  moindres  bénéfices, 
fit  pour  perfonnes  moindres  : fit  descendant  de  de- 
gré en  degré , fe  conftirucront  fur  les  médiocres  , fit 
apres  fur  les  petits  bénéfices,  non  fcuU  mcnt  ceux 
dont  la  nomination  a elle  accordée  au  Roy  , mais 
aufli  furies  collatifs,  fit  ne  fe  trouvera  bénéfice 
qui  ait  quelque  peu  de  revenu  , qui  n’en  fpitrhar 
gc.  Et  détiendront  fi  comnninrs  fit  foules  à obte- 
nir, qu’en  fin  on  prendra  ( ainfi  que  nous  avons  veu 
avoir  die  mis  en  avant  ces  dernières  années  des  re- 
fignations  in  , fit  de  quelques  difpcnfes  ) 

que  le  foin t Pere  n’en  pourra  tefuicr  kcouceffion 
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Etat  ,y  en  appelle  plufieurs.Er  ne  fera  par  cy-aprés 
l’Ellat  Ecclefiailique  , lequel  cft  le  premier  du  Ro- 
yaume,  compolé  que  de  perfonnes  de  petite  qua- 
lité , fit  par  advanrure  de  peu  de  doârine  fie  fuf- 
fifancc:  damant  que  les  doclcs  fit  bien  entendu! 
ne  voudront  s’entremettre  és  charges  fie  fon&ioni 
principales, aufquelles  on  les  pourroit  appcller  , 
pour  en  laiffcr  prendre  la  commodité  à perfonnes 
incapables,  fie  ne  foifons  aucun  fcrvice.  Et  de  plus,* 
leur  eilant  par  ces  penfions  amoindry  de  beaucoup, 

( fi  du  tour  il  n’eil  tolu  ) le  moyen  de  fe  pouvoir 
bien  acquiter  dcfdircs  charges  , fit  de  maintenir  la 
dignité  fie  autorité  d’icelles,  fe  contentans  p!û tort 
de  vivre  doucement  en  leur  médiocrité,  que  de 
prendre  ces  grandes  charges,  pour  y dire  meprifez, 
fit  recevoir  plufieurs  in  Jignirez.  Eilant  bien  cer- 
tain qu’en  ces  tempsmiferablcs  ( quelque fçavant, 
entendu  fie  bien  aifeâionnéque  (bit  un  Prélat  Ec- 
clefiallique  J s’il  n’a  les  moyens  de  fouilenir  une 
honnclle  depcncc  félon  la  qualité,  fit  s’entretenir, 
avec  quelque  honneur  fit  dignité  entre  les  hom- 
mes, il  cil  mepriié  fitcontemné  , non  feulement 
pour  le  regard  des  affaires  temporelles,  mais  au  ifi 
au  principal  de  la  charge  ; à fçavoir , au  fpiritucl  : 
F.t  voulant  s'en  acquiter  commoil  appartient , eft 
expofé  a plufieurs  forces  d’injures  pour  les  trop 
frequentes  ufurpations  qui  fe  font  par  toutes  for- 
tes oc  perfonnes  fur  Udikipline  fit  droits  de  l’Egli- 
fe.  Ainfi  l’Elbe  Eccleiultique  remply  de  per  ion - 
nés  de  petite  qualité  fit  de  peu  de  fu fh  lance , n’aura 
prcfque  plus  d’autorité  aux  A llcmblées  generales 
des  Ellats  du  Royaume , cfquelles  de  toute  ancien- 
neté il  fouloit  avoir  plusdecredir  | fie  porter  la  pa- 
role pour  les  autres,  ny  aux  particulières  des  Pro- 
vinces cfquelles  il  a aurttde  couilume  prelider:  fie 
aux  Artemblées generales  du  Cierge  ne  fc  trouve- 
ra plus  perfonnes  de  qualité  fit  vertu  , pour  taire 
tant  au  Roy  qu’à  Meilleurs  de  Ion  Confeil , fie  au- 
tres où  fera  beloin  , les  remontrances  nccefiaires 
pour  la  manutention  fie  conservation  dudit  Ellat , 
ny  pour  traiter  avec  aurborité  fit  quelque  digni- 
té les  affaires  qui  s’y  prefenteront , fie  s’oppofer  aux 
trop  ordinaires  entreprîtes  qui  fe  font  contre  ledit 
fc  Hat , duquel  par  ce  moyen  adviendra  ladclolatioa 
fie  entière  ruine. 

Depuis  que  la  Religion  Chrcllienne  a ellé  épan- 
dué  fit  multipliée , lpcc;alemcnt  depuis  que  Ica  Em- 
pereurs fit  Rois  fc  font  ranger  en  robeïrtance  de 
i’Egliftr,  on  a jugé  ellre  non  feulement  à propos, 
mais  necertaire  qu’il  y eût  des  richcfiesà  l’Eglife. 
fie  que  les  bénéfices  fu rt'ent  pourveus  fie  dotes  de 
biens  fie  revenus  temporels:  De  façon  que  faim  Pau- 
lin , lequel  eilant  nomme  prive  , avoit  vendu 
tous  fes biens,  fie  donné  aux  pauvres,  fie  s’eftoie 
fait  volontairement  pauvre:  ayant  ellé  éltu  fie  fait 
Evcfque  de  Noie , voulut  suffi  en  avoir  les  biens, 
fit  ellre  riche , fie  ce  à bon  droit , lefoits  biens  crtatis 
neceilaires  pour  (bullenir  les  grandes  charges  aune- 
xéesaux  bénéfices,  qui  font  de  plufieurs  fortes  : 
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A fçavoir,  comme  ell  dit  cy-deflüs,  la  nourriture 
8c  entretenement  des  personnes  qui  fe  l’ont  voiiécs 
au  fervice  de  Dieu  8c  de  l’Autel,  8c  y fervent  a&ucl 
lement , conflru&ion  8c  entretenement  des  bafti- 
mensdes  Eglifes,  8c  Malfons  deftinéesau  fervice. 
ornement  8c  décoration  d’icelles , fourni (Tement  8c 
entretenement  des  meubles  neceflaires  pour  ledit 
fervice  : Et  ce  qui  cfl  tant  recommandé  à un  cha- 
cun , mêmes  aux  Ecdefiaftiques , l’hofpitalité  8c 
charité  envers  les  pauvres  : Et  à ces  charges  les  Bé- 
néficiers fonf  reputez  en  France  tellement  tenus 
( félon  leurs  moyens  neanmoins  ) qu’on  a eilime, 
Btneficitcm  non  fvjfc  tjft  ftntjrtdditH. 

Mais  cét  cftabhficment  de  penfton,  s’il  eft  une 
fois  introduit  8c  ibufferr,  privera  dans  peu  d'années 
l’Eglifede  tous  fes  biens  8c  revenus  remporcls , 8c  1a 
rendra  entièrement  dénuée  du  peu  qui  relie  des  alié- 
nations pcrmilcs  depuis  trente- cinq  ans , 8c  exécu- 
tées avec  beaucoup  de  perte  8c  d’incommodité , 8c 
des  calamitez  8c  ruines  que  les  guerres  civiles  ont 
apporté,  transférant  à perfonnes  laïques  tout  le  plus 
beau  8c  plus  clair  revenu  des  bénéfices  : cftant.finon 
certain  , au  moins  fort  vray-fcrablable  8c  apparent, 
que  telles  penfions  feront  par  apres  transférées  8c 
iranftaifesaux  heritiers  du  pcnfionnaire,  ou  autres 

f>erfonnes  qui  auront  faveur,  8c  que  le  bénéfice  n’en 
er#  jamais  déchargé  : 8c  fc  verra  qu’elles  feront  ven- 
dues 8c  baillées  en  mariage . 8c  trafiquées  comme 
chofes  profanes.  Et  ces  penfionnaires,  quoy  qu’il 
arrive,  voudront  élire  payez  fans  aucune  diminu- 
tion dcfdites  penfions  ; 8c  avec  le  temps  ne  fe  con- 
tenteront pas  de  les  prendre  par  les  mains  des  Béné- 
ficiers: mais  pour  leur  aticurance  voudront  jouir  des 
plus  belles  terres  8c  pofieflions  des  bénéfices  ; ef- 
quelles  après  ils  s’accommoderont  comme  en  leur 
•héritage,  s’en  approprieront,  8c  les  joindront  8c  ap- 
pliqueront à leur  domaine,  8c  en  priveront  PEgliie. 
Les  pauvres  titulaires  8c  pourveus des  bénéfices, 
lelquels  ne  feront  affez  puid’ans  ny  hardis  pour  s’op- 
polerà  telles  perfonnes  de  qualité,  ne  les  pouvans 
empefeher,  le  bien  fouvent  ne  le  voulant,  dautant 
qu’ils  feront  la  plufpart  à leur  dévotion  introduits 
hits  pourvoir  des  bénéfices  par  lefdits  penfionnai- 
res : (ous  lefquclscn  leur  faveur,  8c  pour  leur  com- 
modité, ils  tiendront  lefdits  bénéfices,  8c  ne  feront 
que  leurs  gardiens  8c  cortfidciuiaires.  Ellant  forr 
confiJerablc  6c  remarquable  en  cét  affaire , que  ce» 
niions  ellans  oâroyéesà  perfonnes  aufquellcs  les 
neficcs  auront  clic  donnez,  chercheront  pour  ti- 
tulaireceluy  qui  leur  accordera  plus  grande  pen- 
fion  : 6c  le  plus  fouvent  s’accommoderont  avec 
quelque  chctive  8c  mifcrable  perloone  quldépcn- 
dra  d’eux  entièrement,  8c  vivra  fous  leur  ombre, 
autorité  6(  puirtance  : Ayans  de  plus  lefdits  pen- 
fionnaires la  referve  du  bénéfice,  au  cas  que  le  ti 
tulaire  mourull  : ainfi  qu’il  s’efl  déjà  commencé  de 
pratiquer  furie»  premières  penfionsqui  fe  mettent 
en  avant  : De  maniéré  que  penfant  remédier  à un 
mal,  un  autre  fera  introduit,  fans  qu’il  ait  elle 
pourveu  au  prcmier.-êc  au  lieu  de  fimplcs confiden- 
ces qui  ne  font  approuvées,  8c  ne  le  feront  jamais 
par  lefaint  Siège  : Lequel , au  contraire,  par  plu- 
lleurs  Bulles  a dcclaré  la  confidcncccilrc  une  cfpc- 
ce  ou  branche  de  Ijrmonie,  8c  les  confidentiaircs 
excommuniez  de  fait  fans  autre  déclaration.  Au 
lieu , dis-je  , de  ces  confidences  fimplcs,  nous  au- 
rons des  penfions  8c  penfionnaires  autorilczpar 
le  faine  Siège,  & dont  le  mal  ne  fe  pourra  plus 
oller  , 8c  neanmoins  les  confidences  demeureront. 
Lefquelles  on#  doit  attendre  , & fe  piQmetcre  que 
lors  que  le  Roy  mettra  1a  main  au  reglement  du 
Royaume  ( dequoy  nous  efperon*  8c  lupplions  la 
bonté  de  Dieuluy  faire  la  grâce  ) il  fera  cciTer,8c 
châtiera  de  la  maifon  de  Dieu  cette  ordure  , la- 
quelle cil  en  partie  caufe  de  nos  maux , imitant  en 


cela  le  pieux  & généreux  exemple  de  fes  predecef- 

leurs. 

De  ces  penfions,  quand  elles  demeureroienten 
fimplcs  termes  Je  penfions,  fans  dire  transférées 
i d’autres  apres  la  mort  du  penfionnaire,  comme  il 
fe  dit  cftre  fait  en  quelques  autres  Royaumes  6C 
Provinces , ( mais  les  perfonnes  avilces,  8r  qui  con- 
noi  lient  les  humeurs  8c  tâqons  de  vivre  de  la  Fran- 
ce, jugent  ne  fc  pouvoir  8c  devoir  efpercr  ) on  pré- 
voit qu'il  peut  arriver  tant  de  thaï  8c  defordre  ea 
l'Egide,  à la  difciplinc  neeefiaireen  icelle,  que  plu. 
fieurs  des  Eccleualliqucseftimcroient  dire  gran- 
dement coupables,  8c  que  iuftement  feraient  re- 
putez  deferteurs  de  leur  ordre,  s’ils  ne  s’efiorçoient 
8c  mettoient  peine  à les  empefeher. 

Car  outre  que  cette  diminution  du  revenu  tem- 
porel prive  grandement  les  Bénéficiers  du  moyen 
d’exercer  J’hofpitalité  8c  charité  qui  leur  dl  tant 
recommandée  envers  les  pauvres  8c  membres  de 
Dieu,  6c  d’entretenir  de  pauvres  Elloliers  auxellu- 
des6t  Colleges,  tant  feculiers que  réguliers,  qui 
pui tient  fervir  un  jour  Dieu  8c  Ion  Eglife,8c  in- 
ilruirc le  peuple:  Et  que c’efl  une  voyc  6c  moyen 
pour  dépeupler  le  Royaume  de  perfonnes  doclçs  , 
qui  puilient  inflruire  8c  enfeigner,  6c  comme  priver 
le  monde  de  la  paflurccelcflc,  8c  adminitiration  des 
Satretncns  j ce  qui  dl  grandement  confi  Jcrable  : 
Les  Archevêques,  Evêques,  8c  autres  fupericurs 
qui  ont  droit  de  vifite,n’ayans  moyen  de  lupporter 
la  dépenfe  nccctiaire  pour  icelles  . les  delaiüeront 
entièrement , ou  n’en  feront  que  fort  peu , ou  bien 
lesiaifant,  chargeront  les  pauvres  Bénéficiers  de 
grands  frais  8c  dépenfes,  6c  leur  feront  à grande 
charge:de  faqon  que  les  corre&ions  8c  remontran- 
ces tant  neediaires  n’cllant  faites , ou  avec  tant  de 
difcommoditc,qu’cllesne  feront  fi  frequentes  qu’el- 
les doivent,  on  ne  peut  avoir  cl'pcrancc  de  voir  re- 
mettre la  difciplinc  EccIcfiaRique  tantdcchcuc  au 
Royaume  i 8c  ce  peu  qui  relie  achèvera  de  fe  perdre 
8c  ruiner. 

Il  adviendra  aufli  que  la  plufpart  des  Bénéficier*, 
ayans  bien  petitement  dequoy  fc  nournr,ne  pour- 
ront faire  réparer  8c  entretenir  les  Eglifcs  8c  nuifons 
de  Dieu,  qui  par  ce  moyen  dcchcoiront  6c  tombe- 
ront en  ruine:  Et  en  plulicurs  lieux  où  les  ornemens 
8c  meubles  nccctiaires  pour  le  divin  fervice  ont  dlé 
pillez, déchirez,  8c  dillipez  par  les  troubles,  ne 
pourront  dire  remeublez  8c  fournis  feulement  des 
chofes  necctiaircs,  lans  parler  d’autre  ornement  : 
Et  où  ils  font  demeurez,  ne  pourront  dire  entre- 
tenus que  fort  petitement  8c  pauvrement.  Ainfi  les 
Eglifes  feront  8c  fans  ornemens,  8c  fans  ellre  four- 
nies des  chofes  nccctiaires. 

Le  nombre  de*  Religieux  8c  ferviteurs  de  Dieu , 
qui  n’cfl  déjà  que  trop  diminué  en  pluficurs  Mo- 
nafteres  fc  Abbayes,  diminuera  encore  davantage: 
Parce  que  les  pourveus  des  bénéfices, pour  s'accom- 
moder, voudront  reprendre  partie  de  la  penfion 
qu’ils  feront  fur  ce  qui  elloit  aticélc  à la  n >urriture 
& entretenement  des  If  cligicux, tant  pour  en  amoin- 
drir le  nombre . comme  aufli  par  retranchement  de 
leur  entretenement , dont  naiflronr  pluficurs  plain- 
tes .murmures, divifions,  8c  occa fions  de  fcandulcs 
cfdites  Mations  : Et  adviendra  que  lefdits  pourveus 
pour  empêcher  les  plaintes  des  inferieurs,  leur  per- 
mettront plus  de  licences  8c  libertez,  tant  dedans 
que  dehors  les  Monatiercs  ; lesfouffriront , comme 
déjà  il  fe  fait  en  aucuns  , fouir  8c  vaguer  hors  pour 
aller  es  Egljfrs  6c  Paroiflesdirc  Meflcs , en  prenant 
falaire,  vicarier  8c  dclèrvir  les  Paroitiiens  comme 
mercenaires,  6r  faire  pluficurs  autres  chofes  inde- 
cemcs.fc  non  convenantes  à leur  profeflion. Et  com- 
me un  mal  en  attire  un  autre,  arrivera qu’enfin  les 
Religieux  pour  gagner  quelque  plus  grande  com- 
modité pour  leur  vie , s'employèrent  8c  loueront 
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pour  oeuvres  feculieres , comme  il  eftdéja  trrivé  en 
quelques  Monallcres  qui  font  és  mains  des  fecu- 
licrs,  gouverne*  par  ctconomar. 

Eli  aufli  grandement  à craindre,  que  par  cette  no- 
table diminution  du  bien  & revenu  temporel , les 
titulaires  fie  pourveus  des  bénéfices  n'ayans  que  peu 
de  moyens  pour  s’entretenir  honnertement  , fit  ac- 
quiter  les  charges, ne  loient  induits  à le  chercher  fur 
le  fpiritucl,  fie  par  voyes  indeués, mettant  de  grande 
taxes  iurlcur  Iceau  fit  expéditions  fpiritueiles , fie 
faifant  encore  quelque  choie  de  pis,  qu’il  eft plus 
à propos  de  taire,  que  mettre  en  avant  : Comme 
aufli  plulicurs  autres  incommoditez  fit  malheurs 
que  ces  pcnfions  (ont  pour  apporter  à l'Ellat  Ecclc- 
uaffique. 

Seulement  fera  ajoûté  à ce  que  deflus  un  autre 
mal  que  plufieurs  craignent  : à fçavoir,qu’aprcs  que 
ces  pcnfions  auront  ette.introduitcs  fie  (ou fiertés,  6c 
que  les  Bcncficiers  auront  elle  privez  quelques  an- 
nées de  ce  revenu , fit  tenu  les  bénéfices  avec  cette 
diminution  , qu’enfin,  (bus  prétexte  de  neceflitex 
publiques,  on  ne  les  attribue  au  domainedu  Roy , 
comme  n’efiant  plus  ce  revenu  employé  aufcrvice 
de  Dieu  fit  de  (bn  Eghfe,  fit  après  vendu  fit  aliené;fic 
l'Ellat  Ecclcfiaftique entièrement  privé d’iccluy, fit 
du  tour  appauvry  , fit  prefque  ancanty. 

Cét  appauvrificmcnt  fit  ruine  ellanr  à vray  dire 
plus  prejud  ciableau  fcrvice  du  Roy  fit  bien  public 
du  Royaume,  fit  aux  deux  autres  Eftats  qu’aux  Ec- 
defiadiques  qui  (ont  de  prefenr,  6c  qui  mettent  pei- 
neà  l’empêcher  : fit  ce  non  feulement  pour  le  relpcâ 
du  fpinruel  fit  raifons  cy-dcfius  j mais  aufli  pour  le 
regard  du  temporel  fit  commodité  que  le  public  fl c 
les  deux  autres  Eflats  en  reçoivent,  fit  le  fecoursquc 
les  Rois  ont  trouvé  en  leurs  grandes  affaires  des 
commodité/,  données  6c  confervéesà  l’Eglile.  Il  ne 
faut  point  douter  que  le  touteftant  bien  entendu 
fit  confideré,  la  Majcftc  fit  les  Cours  de  Parlement 
ne  les  lâvorifcnt  fit  aydent  en  cette  (kintc  inten- 
tion. Les  Ecclcliaftiques  qui  font  de  prefent , effans 
déjà  la  plufpart  pourveus  des  bénéfices  fans  ces  char- 
ges, en  feront  exempts  pour  le  refte  de  leur  vie:  Et 
ce  qu’ils  procurent  cil  pour  leurs  fucccùcurs  qui 
viendront  après  eux  audit  Elbt  : Lequel  elbnt  en- 
tretenu par  perionnes  qui  y font  receues  fit  admifes 
des  deux  autres:  à fçavoir  delà  Noblcfle,  fie  tiers 
Ellat.  La  grande  ruine  de  cette  introduÂion  tom- 
bera lur  IcIÜits  deux  Ellats  fit  leurs  enfims:  Lcfqucls 
ou  ne fc  voudront  plus  rang- r a l’Ellat  Ecclclufli- 
que,  ou  y auront  li  peu  de  comcnodiré,  qu’ils  le  root 
encore  à charge  à leurs  parc  ns,  au  lieu  de  les  lècou- 
rir  fit  aider,  comme  ont  fait  par  le  pafle  , fie  encore 
de  prêtent  (ont  plulicurs. 

Ainli  Icrout-ils  privez  de  la  commodité  qu’ils 
avoient  de  déch  rger  leurs  maifons,  fit  pourvoir 
aucuns  de  leurs  entans,  fit  trouver  fccours  en  leurs 
ncccflitcz. 

Et  pour  le  regard  du  public, lefditsEccIeflafliques 
ayans  a peine  dequoy  v ivre. ne  pourront  aucunement 
contribuer  aux  ncccflitez  publiques, comme  ils  ont 
Baie  par  le  pallie.  Et  les  fubventions  des  Décimes  fit 

autresdontdepuisquatfC- vingt  ansilsontayJé,ccf- 
feront  entièrement  : fit  particulièrement  la  fubven- 
tion  accordée  l’an  i py  6.  pour  dix  années, pour  élire 
employée  au  payement  des  rentes  de  l’Hoflcl  de 
ville  de  Paris,  ne  pourra  élire  levée,  au  grand  dom- 
mage fie  ruine  de  plulicurs  pauvres  pcrlonncsà  qui 
elles  font  dûës. 

Ces  raifons  fit  plu  fleurs  autres  qui  fc  peuventad- 
jou(ler,flc  qui  font  remifes  au  pruurnt  avis  de  ceux 
qui  verront  les  prefeni  memoircs,ou  qui  entendront 
parler  de  cét  affaire,  ont  émeu  plulicurs  notables 
perfonnages  dudit  Ellat,  pour  aller  au  devant  de  ce 
mal , fi i eflayer  d’empefeher  des  le  commencement 
4’cfUblifl’ement  deidites  pen lions,  diefler  fit  mettre 
Tome  //. 
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ce  petit  mémoire  en  avant.  Prient  fit  exhortent  tout 
le  Clergé  du  Royaume , tant  en  general  que  parti- 
culier, conflderer  bien  ce  que  deflus, fie  plulieursaü- 
tres  incommoditez  que  ces  pendons  font  pour  ap- 
porter, fie  s’employer  vcrtueulèment  par  toutes 
voyes  deuës  fie  railbnnables,  contre  l'mrroJuâiion 
d’icelles  j fie  ce  par  prières  fie  fupplications  envers 
Dieu,  par  humbles  remontrances,  tant  à noffre 
Saint  Perc  qu’au  Roy  : Et  par  les  remedes  que  les 
loix,  cooftitutions,  fie  anciennes  oblervations  du 
Royaume  leur  permettent. 

J EN»  nicolam  Ecclefia  pttwt  à Rtgiksss  , & horrtnda 
cupiditatit  impulfu  egrntium  fi*k fiant  a n rapiut . irrita 
bakea  tur  (jU4e  oktintnt , & à communiant  Ecrit  fi m ujus 
faultottm  auferrt  cupiunt , txdudontur.  Ex  capituL 
Carol.  Magnilib.  7 cap.  91. 

y r preetpta  iÜ'Cira  jure  kentfeiorio  de  rrkus  Eccle- 
fiafiieit  foBa,ù  vokis  fine  deloticne  n fondât  ht  , & ut 
de  cttero  ne  finit,  k dignitate  vejhi  nvnims  rcgiicxvta- 
tur.  Synodus  Belvacenfis  circa  ann.  84.3. 


Del  P en  fions  Beneficioles , pur  G • *°rget. 

Sommaire  de  ce  qui  ell  contenu  cy  - après, 
en  Forget. 

I . Pour  comkien  de  couftt  penfion  peut  tfirt  créée  fitr  tes 
fruits  £ un  kenefice  Ecclefiaftique . 

I.  Penfion  n'a  lien  dit  profit  de  celuy  qui  manque  dê 
droit. 

j.  Et  fat  1 à latere  du  Pape  n'ont  moyen  créer  penfion* 
pajjd  tes  ad  fucceflbrcs. 

4.  Pcnfions  font  odieufes. 

f.  Elles  ne  peuvent  tfirt  imposées  fiant  le  confentement  dm 
Patron  laie. 

6.  Stn  confentemtnt  en  combien  de  fortes  peut  tfirt 
fair. 

y.  Celuy  qui  efi  pourfitivy  pour  le  payrmrnt  de  la pen-2 
fion  peut  faire  venir  fur  Pinfianct  le  Patron  taie. 

8.  Créations  de  pcnfions  faites  par  le  Pape  caulà  litii 
dirimendse. 

9.  En  France , rien  ne  peut  tfirt  fait  au  préjudice  ou  di- 
minution du  droit  des  Patrons  ftculicrs. 

10.  Si  le  confentement  du  vray  Patron,  eu  proprietaire 
dm  fief,  auquel  y a droit  de  Patronage  annexé  efi 
requis  . ou  de  celuy  qui  reprt fente  fa  place  f 

I I.  P en  fient  ktnt filiales  criées fans  lt  confentement  du  Papa 
font  nullts. 

I x.  Le  vice  intervenu  à la  confiitution  de  la  penfion  ri  efi 
repurgé  par  la  longueur  des  années  fuivantts. 

I 3.  Frais  caillez,  pour  fimtnie  ne  fit  répètent. 

14.  Penfion  fsmoniaque  confiituit  par  force  n'efi  preju- 
d’ciaklt  : Jpecialcment  quand  il  y a proufiation  a» 
contraire. 

1 5.  C nmettt  poxfodient  les  pnvifions  des  penfion* 
criées  fur  petits  bénéfices  f 

1 6.  Signatures  des  confirmions  de  pen  fions  contiennent 
trois  parties. 

17.  La  fruit  fignaturt  nefi  fuffifentt  pour  adrejfir 
execution. 

1 8.  Non  plut  que  le  mon  lemtnt  du  J gt. 

19.  Quelles ebofies font rtqufis afin  de  rendre  la  fignaturt 
extcuttrialt  f 

10.  Pcnfions  bénéficiâtes diflinguiettn  deux efpects  réelles, 
& pe  formelles. 

11.  Si  les  penfiormaires  fint  tenus  au  payement , eu  Con- 
tribution des  Décimés , & autre 1 impo filions. 

il.  Pen  fions  nuilts , fimoniaquts . & exctjfsvet.enquoy 
different. 

13.  Claufule  ordinaire  dummodo  Centura  ducati, 
fiée. 

14.  ClaufuU  eum  regreflu,  efivicieufi,  & nean- 
moins fous-entendue. 

C c ij 
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X f.  Penfion  impofce  fur  un  bénéfice  déjà  chargé  tt une 
autre  penfion. 

ifi.  Erreur  ne  fiant  tn  la  fignature  n'tfi  fufifantt  pour 
obtenir  a r in  fiant  retour  au  berufict. 

17 . De  quel  temps  e fi  due  la  penfion  aux  heritiers  du  pen- 
fionnaire défunt. 

»8.  H n’y  a voye  de  re filiation  en  entier  pour  une  pen- 
fion créée  caufa  permutationis  i 
19.  Si  une  Prebende  Théologale  peut  efirt  chargée  de 
penfion  I 

3 O.  Par  quels  moyens  la  penfion  beneficiale  s' été  tut  ? 

3 I . Quand  il  y a procès,  pour  le  titre  du  bénéfice  î 
31.  Des  Banquiers  fai  fans  expédier  les  previ fions  bé- 
néficiants. 

i.TT  N ce  Royaume  penfion  peut  eftre  créée  fur  un 
±1, bénéfice,  pour  trois  cauies , ou  confideratton3. 
La  première  f en  faveur  de  paix  , fie  concorde  : cap. 
Ni  fi  tjftnt.  deprebend.  par  l’Ordinaire,  fie  avec  con- 
noi  fiance  delà  caufê.  La  fécondé  parle  Pape,  pour 
la  commodité  fie  aliment  du  refigoant , ôc  durant  la 
vie  d’iceluy  : pourveu  toutefois  qu’il  aye  jufte  ti- 
tre , à tout  le  moins  coloré,  & droit  probablccnla 
chofe  : car  autrement , fie  cela  défaillant , il  ne  pro- 
fiterait non  plus  que  fi  par  collufion , ôc  fous  pré- 
texte d’un  procès,  ôc  droit  fimulé  intervenoit  tran- 
faâioa , fie  par  icelle  conftitution  de  penfion  ( tient 
Jerofme  Gigas  ) in  traB.  de  penfion.  quafi.  5 . adfi- 
nem.  & 41.  Et  la  troifiéme,  en  permutation  de 
deux  bénéfices  : l’un  defquels  eftant  de  plus  grand 
revenu  fit  valeur  que  l’autre , on  peut  fur  le  premier 
créer  penfion,  par  forme  de  fupplément,  ou  rccom- 
penfe  : pourveu  qu’il  n’y  ait  fraude,  ny  appofition 
de  eau  16  fauflTe:  fit  non  pas  charger  les  deux  bénéfi- 
ces de  penfions mutuelles,  fie  réciproques. 

a.  Or  de  peur  que  les  bénéfices  ne foient  comme 
cenfuels,  ou  tributaires,  fie  que  le  revenu  d’iceux  ne 
foit  employé  en  autres  ufages  que  celuy  à quoy  par 
les conftirutions  Canoniques  il  eft  déterminé,  le  Pa- 
pe n’a  pas  cette  puiflancc  de  créer  penfion  fur  les 
fruits  d’un  bénéfice,  auquel  le  penfionnaire  n’a- 
▼oit  fie  ne  pretendoit  avoir  aucun  droit , ou  titre 
radical , fit  icelle  penfion  faire  pafler  aux  fucccf- 
feurs  dudit  bénéfice:  Neanmoins  que  par  fa  Bulle  , 
ou  referit  Apoftolique , y ait  claufe  exprefle  de  re- 
fervation  ad fuccefiirtt!:  fie  que  le  refignatairc  euft  à 
ce  prefté  fon  confentement  : car  cela  équipoleroit 
à une  penfion  crcée  fans  caufe  : ce  qui  ne  doit  eftre 
admis  félon  l’avis  de  Panorme , & DD.  cap.  va- 
cante. de  Prab.  & ca.  fignificavit.  de  cenfib.  fuivy  par 
les  autres  DD.  fie  en  ce  cas  on  pourroit  appcller 
comme  d’abus.  Ainfi  fut  jugé  par  Arreft  donné  au 
Parlement  de  Normandie,  pour  le  Reéleur  fie  Cu- 
ré de l’Eglife S. Georges  de  Caen,  le  17.  de  May 
I y 1 1 . dont  Bût  mention  du  Moulin,  in  Regul.  Can- 
tellar.  de  public.rtfignat.  num.  177. 

j.  Item,  par  autre  Arreft  du  même  Parlement,  en 
Février  1719.  au  procezd’unfurnommé l’Enfant, 
fut  dit  que  le  Cardinal  d’Amboife,  ( bien  qu’il  fût 
Légat  4 Utere ) nepouvoit  créer, ou  conftituer  pen- 
fion annuelle  fur  un  bénéfice , pafiance  aux  fuccef- 
feurs  d’iceluy. 

4..  Toutes  lortes  de  penfions  conftituées  fur  les 
fruits  d’un  bénéfice  Cure  (ont  odieufes,  fi  nous  re- 
gardons leur  origine.  Car  comme  ainfi  ioit  que  la 
commodité  d’une  chofe  doive  eftre  compagne  de 
l’incommodité  qui  en  provient  : difant  l’Apoftre, 
Can.  Clerici  i . quafi.  x.  qucccluy  qui  ne  travaille  ne 
doit  point  manger  : Il  eft  facile  à connoiftrc  l’impo- 
fition  de  la  penfion,  briier  toute  égalité  de  juftice  di- 
ftributivc,  ordonnant  que  la  rccompeufe  fe  doit 
conférer  félon  la  qualité  du  labeur  : en  confequcnt 
dequoy  le  perfonnage  endurant  l’ardeur  du  Soleil , 
fie  toute  1a  fatigue  du  jour , mériterait  emporter  le 
gaiu  au  préjudice  d’un  autre  vivant  ocieulcmcnt,fie 


toutesfois  les  penfionnaires  n’ont  aucun  travail  en 
l’Eglife.  Ils  ne  fement.  ny  labourent  : fie  neanmoins 
recueillent , fie  moiflonnent.  Parquoy  cftans  telles 
penfions  odieufes , d’autant  mefmes  elles  font  à re- 
ftraindre  plutoft  qu’à  eftendre. 

y.  A la  création  des  penfions  eft  requis  le  confen- 
tement  du  Patron , quand  le  bénéfice  eft  en  Patro- 
nage lay  ( qu’ils  appellent.  ) Car  jaçoit  que  le  Pape 
aye  diipofition  plcnierc  és  chofes  bénéficiâtes; Ce 
nonobftant  en  ce  Royaume  de  France,  tout  ainfi  que 
fur  les  Archevefchez,  Evéchez,  fit  autres  dignirez 
cftans  à la  nomination  du  Roy  , ne  peut  eftre  par  le 
Pape  conftituée,  ny  creée  penfion  , fans  le  vouloirv 
pcrmiflîon,  ou  confentement  dudit  Seigneur  : Par 
identité  de  ration  fur  les  moindres  bénéfices  cftans 
à la  prefenution  dcsSeigncurs  temporels  inferieurs» 
le  pareil  s’obfcree,  fit  les  penfions  autrement 
créées  font  nullcs,  fie  réprouvées,  D Malin,  in  Regu. 
depubli.ru.  iZ6.  Pt  b fi.  inPraxi  Benrfic.  lib.  10.  in 
Cla.ifu  Jurifip.  derogat.  num.  5 6.  Ainfi  qu’ont  noté 
les  do&cs  de  noftre  ficelé-  Ce  que  même  Jerof- 
me Gigas  Italien,  encore  qu’il  fuft  tres-affeétion- 
né  au  Pape  , félon  qu’il  iè  remarque  par  fes  écrits, 
a cfté  contraint  confcficr  enfaqueftion  14.  Telle 
cftant  aulîil’obfcrvance  fie  pratique d’Efpagne  : au 
récit  deDidacus  Covarruvias  Evefquede  Segovic, 
tracl.  Quefiion.  P raéhc.  cap.  36.  num.  10.  fie  clt  tenu 
comme  loy  ou  axiome  en  ce  Royaume.  La  rail'on 
eft  , que  par  telles  conftitutions  de  penfions  le  droit 
fie  la  liberté  des  Patrons  feculiers  font  aucunement 
bleflez  fie  amoindris  ; fie  eft  comme  une  portion  oftée 
ou  diftrzite  de  leur  menfe.  Dequoy  partant  le  Pape 
ne  peut  en  leur  abfence  fie  delàvantagc  difpofer. 

6.  Le  confentement  donné  par  le  Patron  laïc  foit 
à la  création  de  la  penfion  beneficiale,  ou  bien  afin 
qu’elle  ait  lieu , peut  arriver  enplufieurs  manières. 
La  première,  dcflors  du  concordat  ou  paétion  pri- 
vée faite  entre  le  titulaire  fie  refignatairc  futur.  La 
fécondé  , par  l’aéte  de  la  nomination , ou  prefenta- 
tion  au  bénéfice  vaquant,  en  vertu  delà  refignation 
ou  dcmiOion  pure  fit  firople.  La  troifiéme,  quand 
le  Patron  palfe  pour  cet  effet  avant  l’expédition 
de  la  fignaturc,  une  procure  déclarative  de  fa  vo- 
lonté. Et  la  quatrième,  lors  quaprés  l’expédition 
de  la  fignaturc  il  ratifie , fit  tient  pour  agréable  la 
penfion  déjà  conftituée.  Vray  eft , que  cette  chofe 
advient  rarement.  Mais  neanmoins,  fous  confide- 
ration  que  le  Patron  laïc  feul  a intereft  à cela,  fon 
confentement  le  priverait  en  après d’ufer  de  varia- 
tion ou  complainte. 

7.  Si  le  Curé  ( fpecialement  celuy  ayant  impe- 
tré  fit  quis’eft  fait  pourvoir  d’un  bénéfice  fur  lequel 
on  demande  penfion  comme  vaquant  par  mort  ) 
fit  pourfuivr  par  le  penfionnaire  ( duquel  il  n’a  cau- 
fe) afin  de  fuy  payer  fie  continuer  ladite  penfion,  il 

C:ut  demander  à faire  yenir  au  procez  le  Patron 
ic , pour  luy  donner  adjonâion,  afin  defouftenir 
cni’emblement  la  nullité  de  la  penfion  : fie  s'il  refu- 
fe,  ou  néglige  d’y  entendre,  la  contredire  ouimpu- 
gner  de  fon  chef. 

8.  Aucuns  ont  efte  de  tel  avis  que  s’il  v avoit pro- 
cez pendant  en  Cour  de  Rome  entre  dcuxcoiliri- 
ganspour  obtenir  un  mcfme  bénéfice  prefcntezdi- 
verfement  par  deux  Patrons  feculiers  cftans  en  def- 
cord  pour  le  droit  de  Patronage,  ou  prefcntition» 
le  Pape  aurait  bien  cette  puifiance  caufa  litis  di ri- 
me nda  , de  créer  penfion  fur  les  fruits  du  bénéfi- 
ce , voire  fans  attendre  le  confentement  des  Pa- 
trons laïcs , eux  aydans  de  cet  argument , que  le 
bénéficié  mourant  en  la  Cour  Romaine  la  colla- 
tion fie  difpofirion  de  fes  bénéfices,  fiift-ce  un 
Evcché  , eft  dûë  fie  appartient  au  Pape,  fie  les  peut 
conférer  , cftant  fa  provifion  bonne  & valable  ; ja- 
çoit  qu’il  ne  déroge , fit  ne  fa(Te  mention  du  droit 
de  patronage  appartenant  aux  Séculiers,  félon 
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que  Pa  remarqué  CafladOre,  Decif.  Vt  lire  pend. 

y.  Toutcifois  cela  ne  pourroit  avoir  lieu  entre 
nous , lotis  conGderation  qu’en  ce  Royaume  1» 
Patronage  des  bénéfices  appartenant  aux  laïques 
fait  portion  de  leur  patrimoine,  ne  peut  à cc 
moyen  eftre  diminué  , permuté , mis  en  comman- 
de, uny , reftitué  par  l’Evefquecn  cas  de  privation 
pour  le  délit  du  pafteur , fans  leur  conlentement 
ou  volonté  expretfe , pour  les  raifons  amenées  par 
Innocent  in  cap.  Et  «lies,  in  M.  nobis.  de  jure  patron 
Roch.  de  Court  in  troll.  de  jure  patron,  in  verbe 
( utile.  ) Hoftienfe  in  up.  dudum.  de  Eltü.  6c  Pa 
norme  in  cap.  Significatum.  de  Prêt. 

Mais  une  queftion  plus  forte  s’élève,  fi  la  pen- 
fion  creée  par  le  confentemcnt  de  celuy  qui  ob 
tient  la  place  6c  reprefente  aucunement  fa  per- 
fonne  du  proprietaire  Patron  , comme  feraient 
les  gardiens  fit  tuteurs  baillez  à l’enfant , ferait  va- 
lable? Semblerait  qu’oüy,  pourveu  que  la  pen- 
lion  fuft  conftituée  pour  caufe,  6c  avec  defigna 
tion  de  fomme  de  deniers  raifonnablc,  par  argu- 
ment tiré  du  plus  grand,  au  moindre 
10.Ce  que  toutesfois  ne  me  fembleroit  procéder  aux 
(impies  ufufruiàiers  : carj  içoit  qu’ils  ayent  pou 
voir  de  prefenter  au  benchce,il  ne  s’enfuit  pour  tant 
que  la  création  delà  penfion  dépende  de  leur  feul 
mouvement  ou  volonté  : car  la  prefentation  par 
eux  frite  au  bénéfice  vaquant  eft  un  afle  ncccf- 
fairc , le  retardement  ou  delay  duquel  apporte- 
roitun  fcandale  6c  incommodité.  Scandale  , pour 
dire  l'Eglifc  privée  d’un  Reâeur , 6c  la  perte,  une 
dévolution  de  nomination  à l’Evcfquc  Dioce- 
fàin  après  l’expiration  des  fix  mois  portez  par  la 
Couftumc,  où  la  conftitution  de  la  penfion  eft 
un  a&c  volontaire  n’apportant  aucun  profit,  per- 
te ny  confequence  au  Seigneur  direâ , 6c  la  fé- 
conde, que  ceux  qui  joüilfcnt  fous  titre  de  pré- 
caire ou  ufufruit  n ont  pouvoir  de  rendre  la  pro- 
priété detericure  , ofter  ny  diminuer  le  droit  des 
vrais  Patrons.  Ce  qui  a cfté  allégué  cy  dcvant 
a lieu  pour  le  regard  des  bénéfices  e flans  en  Pa- 
tronage feculicr  j non  entant  que  ceux  dépen- 
dant de  la  nomination  des  Ecclcfiaftiques , fans 
le  confentemcnt  defqucls  le  Pape  peut  créer  pen 
lions  fur  lcfdits  bénéfices,  encore  que  tel  droit  de 
refentation  foit  provenu  anciennement  de  la  li- 
eralité  des  laïques,  qui  l’ont  auitiofné  aux  Ec- 
clefiaftiques , ou  à iceux  concédé  pour  un  temps  la 
fimple  faculté  d’en  jouir  fous  leur  nom  & auto- 
rité é chacune  vacance  de  bénéfice  , avec  réten- 
tion delà  propriété  dudit  Patronage.  Ain  fi  auela 
Cour  de  Parlement  de  Normandie  l’a  décidé  au 
Confcil , le  dix-huiticmc  jour  de  Novembre  1 707. 
entre  Harcl  fit  d’Aouft  , pour  une  penfion  de  la 
fommede  trente  livres,  conftituée  en  faveur  de  con- 
corde, 6c  omologuée  par  Bulles  expédiées,  fur  le 
bénéfice  deClery  , contredite  par  Martin,  devenu 
titulaire  d’iceluy  par  la  mort  dudit  d’Aouft  : lequel 
Martin  fut  condamné  au  payement  6(  continua- 
tion d’iccllc  penfion  , jaçoit  qu’il  alléguai!  le  pa- 
tronage de  ladite  Cure  appartenir  proprictaire- 
ment  au  Roy,  qui  en  avoit  feulement  donné  l’exer- 
cice ou  droit  de  prefentation  aux  Chanoines  de 
Clery. 

11.  Penfions  ne  peuvent  eftre  créées  fur  un  bé- 
néfice fans  le  confentcment  du  Pape.  Autrement 
«lies  font  nulles  6c  reprouvées  pour  les  raifons 
cy-  devant  déduites.  Et  bien  que  les  inferieurs  de 
luy  ayent  moyen  de  former  une  penfion  és  cas 
limitez  par  les  Chapitres  Pafhralis.  De  bit  au* 
fiant , &c.  Et  mfi.  77f.  de  Preebtnd.  Toutesfois 
aux  Expéditions  qui  en  font  délivrées  l’on  n’a 
point  accouftumé  d’employer  cette  claufule  or- 
dinaire mife  dedans  les  fignaturcs,  ou  referipts 
du  Pape  ( Sine  retardât»*  J pour  montrer  la  dé-, 


fenfe  de  pourvoir , 6c  que  la  première  cil  fujet- 
te  à difcuflîon  ; la  fécondé  non , mais  obtient  une 
execution  direile  6c  préparée  ; fans  autre  connoif- 
lance  de  caufe.  D’où  vient  que  le  ftatut  de  l’Or- 
dinaire, 6c  la  paékion  faite  entre  particulicrspor- 
rans  création  de  la  penfion  bencficiale,  ne  font 
pas  confirmées  par  le  Pape  j encore  que  fon  re- 
feript  ait  pour  fondement  la  volonté  des  parties. 
Mais  bien  par  fa  Bulle  ou  fignaturc  il  la  crée  ôc 
conftituc  tout  de  nouveau  i le  payement  6c  ré- 
ception de  laquelle  , jicoit  qu’aucuns  ayent  tenu 
offcnler  la  confeience,  fors  qu’ils  font  faits  aupa- 
ravant l’expe.f  t on  de  lettres  , ôc  homologation 
en  Coût  de  Rome  d’icelle  penfion , jouxte  l’Ar- 
reft  du  Parlement  de  Paris  , du  dixiéme  jour  de 
Décembre  mil  cinq  cens  quatre-vingt  huit,  en- 
tre les  lurnommcz  Lhabot  d’une  part,  & Cochin 
d’autre,  fi  eft  ce  qu’rf  n’y  a fimonie, quand  par  le 
Concordat , ou  inftrumrnt  pTocutatoirc  dilpoféà 
refignation,  le  tout  eft  remis  fous  le  bonplaifirda 
fuperieur.  Ar^um.  cap.  Ex  litteris.  de  fponfal.  Ext . 
/.  M ilia,  de  verbor.  obligat. 

il.  La  longueur  des  années  cfqucllesfucccffive- 
ment  la  iolution  de  la  penfion  eft  faite  ne  cou- 
vre 6c  ne  ifcpurge  pas  le  vice,  eftant  intervenu 
lors  qu’elle  a efte  conftitucc  fur  le  bénéfice , en 
quelques  mains  qu’il  (bit  pafle  du  depuis  : non- 
obftant  le  laps  du  temps  du  payement  de  la  pen- 
fion. Ce  qui  a lieu  en  naine  de  la  Simonie,  trou- 
vée toûjours  detcftable  6c  perverfe,  renverfant 
l’intention  des  fondateurs  : Bref  accommodant 
pour  un  peu  de  temps  le  corps,  mais  finalement 
ruant  l’amc.  Occafion  pourquov  la  Cour  de  Par- 
lement par  fon  Arreft  donné  le  vingt-deuxième 
jour  de  Mars  mil  cinq  cens  neuf,  entre  Maiftre 
Guillaume  Poftel  ti’une  part,  6c  Maiftre  Jean 
Dorbcc  d’autre  5 déclara  une  penfion  de  fept 
vingts  livres  tournois,  dont  le  penfionnaire  avoit 
joüy  par  quatorze  années , nulle  , comme  faite 
par  fimonie  j le  pareil  s’obferve  aux  rentes  ufu- 
raires,  fans  que  la  longueur  du  temps  6c  paye- 
mens  enfuivis  la  puillent  fortifier  ou  vauder, 
Ainfi  qu’il  a efté  jugé  par  autre  Arreft  de  la  mê- 
me Cour,  au  profit  du  fieur  de  Mardlly.  Pour 
la  juftification  plus  ample  de  ce  que  dcllus,  fert 
grandement  que  la  penfion  d’un  bénéfice  eft  un 
accefloirc  fur  la  nature  du  principal  : or  il  efl 
certain  que  la  collation  ou  provifion  faite  par  fi- 
monie du  bénéfice  eft  nulle.  Parquoy  le  ferabiable 
requiert  eftre  obfervé  entant  que  la  penfion, afin 
que  de  deux  chofes  connexes  qui  font  appuyées  fur 
identité  de  raifon , pareil  Jugement  loit  rendu. 
Argum.  lib.  i jf.  ad  Turptl.  Abb.  in  cap.  Tranflatit, 
de  covjHtut. 

1 Sera  pareillement  noté  que  les  mifes  6c  dé- 
bours employez , ou  preftez  pour  faire  conférer 
par  Simonie , le  bénéfice,  6c  parvenir  à la  penfioa 
ne  fe  repetent  point  : 6c  toute  aôion  eft  déniés 
comme  d’un  mandat  turpe-  L.  fi  ver»  non  remu - 
ntrandi.  §.  rei  turpis.  f.  mand.  Glef.  in  lib.  ejutd 
Militer ff.  de  rugor.  gtfl.  Notât.  Anton.  Corfel.  Singul . 
JOO.  in  verbe  [ Simonin.  ] 

14.  Durant  les  guerres  civiles  dernleres  de  ce 
Royaume , Scmpronius  titulaire  d’un  bénéfice  dont 
l’élcétion  appartenoit  au  corps,  6c  communauté 
d’une  ville , va  de  vie  à decez.  Pompcïus  Gou- 
verneur de  la  place  en  fie  par  fes  menées , 6c  pra- 
tiques pourvoir  Claudius:  6c  cela  exécuté  l’induit 
de  créer  fous  fimple  paâion,  6c  feing  privé  une 
penfion  annuelle  de  la  fomme  de  foixante  livres 
tournois,  fur  le  même  bénéfice,  en  faveur  de 
Marcellus  fien  ferviteur  : auquel  la  penfion  avoit 
efté  du  depuis  (blute , 6c  payée  par  Claudius.  Celi 
venu  à la  connoiflance  deSulpitius,  il  obtient  en 
Cour  de  Rome,  un  devolut  fondé  lur  la  fimonl# 
C C iij 
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qu’il  fouftenoit  apparente:  Premièrement  nar  preu- 
ve litcrale,  rcfulrantede  lapaélion,  ôc  définition 
de  ce  mot  de  limonie.  Qna  e/t  findiofo  voluntat , feu 
cupiditot  emendi  , vel  vendtndi  olitjmd  fipinrnole-,  ont 
fipirituoli  onmxttm.  G lof  in  Rub.  Titul.  de  fimonio.  Se- 
condement, que  la  promette  avoic  cllé  faite,  ôc  ré- 
digée par  écrit  en  faveur  d’un  laïc , incapable  de 
ftipulcrpour  luy  telles  penfions.  En  troifiéme  lieu , 
qu’il  n'y  avoit  eu  aucune  fignaturc  fur  ce  expediée, 
ny  approbation, création  du  Papc.En  quatrième  lieu. 
Que  la  paftion  n’cfloit  que  fous  écriture  privée  . 
drcllcc  de  la  main  du  penfionnaire  : non  affiliée , ny 
fous-fcrice  par  aucuns  témoins  inflrumentaires. 
Cccyexcogitc  afin  de  mieux  couvrir,  & voiler  fous 
l'obfcurité  des  tenebres  la  turpitude , & indignité 
de  l’afte.  A quoy  Claudius  réponJoit , que  non  de 
fa  franche  volonté  : mais  par  force  fie  menaces  il 
s’eftoit  condefcendu  à créer  la  penfion.  Que  de  tel 
confcnr.ment  il  elloit  futfifamment  difpenfé  par 
rcfcritKoyal.  Mais  fur  tout  il  tiroir  grande  con- 
fequencc  ueccque  le  lendemain  de  l'obligation  ou 
promefle  par  luy  faite  d’icelle  penfion  il  avoir  devant 
un  Notaire  Eccleliallique  lu Uniment  déclaré  fa 
volonté,  par  nroteftarion  de  nullité  de  ce  qu’il  en 
avoit  fait , dilant  cela  cftre  arrivé  par  contrainte  ôc 
impretfions  violences  , à quoy  il  ne  pouvoit  refif- 
ter , alléguant  l'efficace  de  la  proteftarion  recitée 
par  Ludovic  Romain  & ol.  in  l.  non  filin ».  § morte,  fi. 
de  novi  oper.  runtiot.  fie  Salicct  in  /dit htm  fi  tjnit. 
Coi.  Ad  Ug-  J il.  de  Adidter.  conformément  au 
droit  , cop.  fin.  de  oppellot.  cap.  Stifcitouu.  verfiç. 
dirn  nodo.  de  rtfiripr.  En  confideration  dequoy  , la 
Cour  par  fon  Arrcft  du  cinquième  jour  de  Décem- 
bre mil  fix  cens  caffia  la  penfion.  Déboutant  nean- 
moins le  dévolutaire,  5c  maintenant  Claudius  <n 
la  polTeffion  du  bénéfice  dilcordablc , avec  dépens 
fie  amende  jugée  à l’encontre  de  Marcellus , com- 
me fauteur  de  fimonic. 

1 5.  Les  créations  des  penfions  8c  provifions  des 
petits  bénéfices  s’expedient  en  Cour  de  Rome  par 
iîmplcs  fignaturcs  en  papier,  non  nar  Bulles  écri- 
tes en  parchemin,  fie  levées  fous  plomb:  afin  d'é- 
viter aux  frais  qui  s’en  enfuivroient  j en  quoy 
appert  n’c lire  pratiquez  en  ce  Royaume  les  règles 
de  Chancellerie  15.  d’Innoccnt  Vlll.  fit  la  vingt- 
huitième  de  Jules  III.  Papes.  Car  la  fignature 
eflant  véritable  , fie  deuement  expédiée  cil  une 
écriture  publique  , non  privée  : fai  fin  t à ce  moyen 
pleine  foy  de  ton  contenu  : emportant  a fit  d’elle 
mefmc  le  nom  fit  l’effet  de  la  grâce  du  Pape  entiè- 
re fit  parfaite,  lcfqucllcs fignaturcs  de  penfion  ap- 
paroi  (Tant  ordinairement  dillinâes  fit  feparées  de 
celles  fai  fa  ns  mention  de  la  provifion  qu’ils  appel- 
lent dig/ium.  Cnn.  Infliimiemt.  If.  Qnofi.  1.  Dont,  de 
Rot 4 dteif.  87.  in  ontij. 

1 6.  Les  melraes  fignaturcs  de  création  de  pen- 
fion font  composées  de  trois  parties.  La  premiè- 
re contient  la  narration  fit  fupphcation.  La  fécon- 
dé, l’oélroy  ou  conceffion  de  ce  qui  cfl  demandé, 
en  ces  mots  fiat , vel  toncejfum  ut  petitur.  Et  U troi- 
fiéme  la  déclaration  de  ce  qui  a cllé  concédé  par  le 
Pare, quand  il  parle  ainfi  : Et  cnm  okfioLniom  deen- 
fiuris. 

Toutefois  les  feules  fignaturcs  ne  font  fu fixan- 
tes ny  aflez  fortes  pour  contraindre  l’obligé  à la 
enfion  par  laprife,  fai  fie  fie  exploitation  de  fes 
iens,  encore  que  ce  fulfent  les  fruits  du  bénéfi- 
ce refigné  , fpecialement  affeâez  : mais  cfl  requis 
au  Penftonnaire  qu’il  ait  pour  cet  effet  lettres  exe- 
cutoriales  ; en  defaut  defquelles  l’Arrefl  par  exe- 
cution addrefsé  fur  les  Bulles,  ou  deniers  apparte- 
nans  à un  furnommé  D.tf  o , à la  requifitlon  des 
Religieux  de  l’Abbaye  de  Valraont , pour  le  paye- 
ment d’une  penfion  beneficiale,aeflé  déclaré  uul 
en  la  Cour  de  Parlement , le  dernier  jour  de  J uin 


mil  cinq  cens  quaran  te-fepr. 

De-la  il  reluire  , que  le  feul  mandement  de  jtif- 
tice  ne  vaut  droit  d'homologation  ou  aurhorila- 
tion  de  la  fignature  * félon  qu*ilaefté  jugé  en  l’Au- 
dience delà  incline  Cour,  le  dernier  jour  de  Juillet 
mil  cinq  cens  cinquante  fit  un  , au  profit  d’un  fur- 
nommé  Hucour  Prcftre , Curé  de  Louvicrs  , contre 
Gohier , fe  maintenant  Penfionnaire  fur  les  fruits 
dudit  bénéfice. 

1 7 . Mais  je  dennnderay  quelles  ehofes  foncrequifes 
afin  de  rendre  la  fignature  executoire  P Cclles-cy 
après.  En  premier  lieu  qu’elle  foit  arceflée  par 
Banquiers,  Notaires  Apolloliqucs,  ou  autres  per- 
fonnes  en  tel  cas  expertes , ayans  fréquenté  la  Cour 
Romaine,  fie  veu  autrefois  expédier  femblablet 
lignatures.  Secondement  que  l’attcllation  ou  vérifi- 
cation s’en  fafle  plûtoft  devant  le  Juge  d’Eglife, 
qu’autre  part.  En  troifiéme  lieu  , qu’elle  foft  ho- 
mologuée fie  déclarée,  executoire  ( partie  prefen- 
tc  , ou  deuement  appcllcej  en  la  Jurifdiâion  fe- 
euhere.  Nousadioûtcronsau  difeotirs  precedent  , 
ce  que  mefine  elt  ou  doit  entretenir  fie  concurrer  à 
tous  inflrumens  publics  fie  authentiques,  pour  la 
fermeté  fie  ilabiltté  de  telles  attcflations  , proce- 
dures fie  fentences.  Ce  qui  cfl  ordonné  aux  Conf- 
titutions  Capitulaires  de  Charlemagne  lib.  6.  ortie. 
14.6.  Copirnl.  quand  il  ulede  ces  piroles  : Scriptur* 
<JH4  diem  dr  onnorn  bobnerim  «vident er  expnfinm  : ôtant 
fèenninm  Ugii  ordnem  confier- pt  4 «fie  n«  c ,ntur  t fin  con- 
dit  ont,  vel  tefium  fiterint  figrns  ont  , nkficriptiombns  rv- 
borou  . anni  hobeontur  ftobiles  firmito>e. 

18.  Des  pendons  bénéficiais  aucunes  font  per- 
fonnclles  , les  autres  réelles.  Quant  aux  premiè- 
res, ( j’entens  parler  de  celles  qui  n’ont  elle  bail- 
lées en  titre)  leur  origine  commence  à laperfonnc, 
fit  meurent  avec  elles  : ne  font  proprement  com- 
prifes  fous  l’appellation  generale  de  bénéfices,  ne* 
requièrent  refidcnce.  Il  y «compatibilité  avec  au- 
tres bénéfices  , encore  que  les  deux  foient  fous  un 
raeftne  toit  fie  Eglife,  font  prophanes  fie  temporel- 
les , ou  pour  le  regard  des  dernières  , jointes  à un 
EveJché , Abbaye,  fie  autres  bénéfices,  elles  font 
perpétuelles,  font  partie  du  bénéfice  annexe  : par- 
lent aux  iuccelfeurs  : ne  peu  vent  eft  re  redimccs  fie 
avec  pluficurs  autres  raifons  fie  différences,  que  le 
deGr  de  brièveté  me  contraint  d’obmettre. 

19.  Mais  le  doute  n’efl  pas  petit , fi  les  Pcnfion- 
naires  font  fujets  payer  proportionnellement , fie 
frayer  aux  décimés,  réparations  des  Manoirs  Prcf- 
bceraux , droits  Epifcopaux , fit  autres  fcmblables 
fubventions  fie  charges  demandées  par  le  Pape  Evê- 
ques , ou  autres  luperieurs  fouverains  laïcs,  fur 
le  bénéfice  fujet  à ladite  penfion.  Il  fcrableroit  le 
Penfionnaire  y dire  tenu  : Si  tant  cil , que  la  fub- 
vention  eût  clic  demandée  à caufc,  fie  pour  y af- 
fcÛer  les  fruits  du  bénéfice,  dautant  que  la  pen- 
fion e liant  fpecialement  affignée  fur  iceux  devroit 
entrer  à telle  contribution.  Pertext.  in  cop.  Tho  not. 
cino fin.  Innocent,  in  cop.  Cnn  non  fit.  de  decim.  Tou- 
tefois l’on  décidé  le  contraire,  quand  la  charge  eft 
ordinaire , folide  fie  accoûtumée , fit  aujourd'hui 
peu  de  telsdefcords  arrivent,  en  confideration  de  la 
claufule  ordinaire  employée  aux  lignatures  des 
créations  de  penfions  : qu’icelles  parviendront  és 
mains  desrefignans  franchemenr,fic  avec  exemption 
de  toutes  charges  «c  impofitions  : qui  fiait  celfcr  le 
doute.  Autre  chofe  eft  quand  la  penfion  eft  réel- 
le , perpétuelle,  ou  que  l'impofition  eft:  extraordi- 
naire fit  furvenantede  nouveau  ; dautant  que  ccluy 
qui  prend  la  penfion  eft  fujet  participer  à cette  de- 
mande. Suivant  quoy  , Arrcft  a elle  prononcé  en 
la  Cour  de  Parlement , le  Jeudy  d«x-feptiéme  jour 
de  Décembre  mil  cinq  cens  quarante-cinq  , entre 
Mai  lire  Nicolas  de  Cibo  , Curé  de  PEglilc  Paro- 
chiale  fainte  Croix  de  Rouen  d’une  part  : fie  les  Re- 
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ligieux  de  faint  Oüen  dudit  lieu  d'autre  : Par  le- 
quel il  fut  dit  i que  la  penfion  de  cent  cinquante  li- 
vres tournoi»  prife  par  lefdits  Religieux  , fie  créée 
fur  ladite  Cure  (tinte  Croix  . des  l’an  mil  cinq 
cens  cinq , feroit  contribuable  aux  emprunts  fit 
don»  gratuits  que  le  Roy  prenoit  fur  les  Eglifes, 
voyez  pour  l’intelligence  plus  ample  de  ce  que  défi' 
fris,  Himrtym.  Gig.  in  trait.  de  fenf.  1**ft.  Vj.GUjf. 
& faann.  dt  liait,  in  Hantai.  Si  Ittneficitram.  dt  de. 
dm. 

xo.  Il  y a différence  entre  ce»  trois  j Penfion 
créée  par  Simonie  , nulle  , & excclfivc.  Dautant 
que  les  deux  premières  efpeces  caflent  , fie  dérrui- 
fonc  entièrement  la  penfion  : ce  que  ne  doit  effec- 
tuer la  troifiéme , mais  feulement  la  réduire  ai cer- 
tain & legitimam  maUm  Encore  que  Hierofme  Gigas 
en  fa  queftion  quarantc-uniéme  foit  d’opinion  con- 
traire : ce  qui  manque  d’équité.  Car  s’il  eft  befoin 
tirer  argument  des  négoces  feculiersaux  Ecclefial- 
tiques  ( chofc  licite  Quand  il  y a parité  de  ration  ) 
nous  trouvons  ca  la  Cour  de  Normandie , que  per 
fonne  igée  de  vingt  an»  n’a  pouvoir  de  donner  en 
plus  avant  quela  ucrcc  partie  de  fes  biens  immeu- 
bles. Et  en  l’article  trois  ccfts  cinquante-fix , que  la 
femme  ne  peut  obtenir  en  doüairc  , outre  le  tiers 
tfc  l'héritage , quelque  convention  qui  foit  appo- 
fée  dedans  le  traite  ou  accorJs  de  minage  : & nean- 
moins fi  la  perfonne  donne  par  contrat  entre-vil?  la 
totalité  de  ion  héritage  , ou  promet  le  fcmblablc  à 
titre  d’u  lu  fruit , les  contrats  ne  feront  pas  intégra- 
lement pourtant  caffez  ,'  ny  déclarez  invalides  , 
mois  bien  modérez  fie  réduits  à la  volonté  ou  poinr 
de  laCouftume.  Le  pareil  mérité  dire  décidé  pour 
le  regard  des  penfions  maintenues  conft ituées  ou- 
tre les  forces  du  bénéfice.  Pour  approbation  dequoy, 
fout  avoir  recours  à ce  qu’en  ont  écrit  Ludovic 
Romain , Conf.  569.  Caffadore  , Tit.  dt  fenf.  Dteif. 
4.».  x.  fie  Panorme  in  cap.  1.  dt  in  fnttgr.  refit,  mê- 
mes l’Arreff'donné  en  l’Audience  du  Parlement,  de 
Normandie  , le  trentième  Jour  de  May  mil  cinq 
cens  foixante  fie  fix.  Par  lequel  la  pen  lion  créée  à 
la  légation  de  la  fomme  de  quatre-vingts  livres 
tournois  a efte  comme  exceflivc  , réduite  a la  tierce 
partie  des  fruits  du  bénéfice.  Sur  une  appellation 
en  cas  d’abus  prife  par  le  Curercfignatairc,  à l’aJ- 
jonâion  du  Procureur  general  de  la  création  d’i- 
cellc  penfion  : & ordonne  que  par  deux  Confeillers 
de  ladite  Cour  à ce  députez . évaluation  feroit  faite 
des  fruits  fie  revenu  dudit  bcnclice  : pour  de  la 
tierce  partie  eftre  décerné  executoire  au  Penfion 
naire:  neanmoins  qnc  le  refignant  juftifiaft  le  bé- 
néfice avoir  effé  auparavant  baillé  à la  fomme  de 
deux  cens  vingts  livres  de  fermage  annuel  : attendu 
que  le  Curé  quittoit  tous  les  fruits  dudit  bénéfice, 
en  luy  payant  la  fomme  de  fix  vingts  livres  , lans 
dépens:  fie  par  le  même  Arrcft  , fur  la  remontrance 
dudit  Procureur  general , qu’il  n’appartenoit  aux 
Juges  intérieurs  de  la  Cour  décerner  mandemens 
inhibit  aires  aux  Juges  d’Eglife  , mais  a ladite  Cour 
feulement  : elle  caffa  le  mandement  dedéfenfes  de- 
cerné  par  le  Bailly,  enfcmble toutes  les  procedures 
faites  pardevant  luy. 

Nous  noterons  auffi  que  cette  claufulc  ordinai- 
re apposée  aux  créations  de  penfions  : Dunmtda 
cent  un  ducati  Ubrri  remontant  , cil  bien  obferVce  en 
Italie  aux  terres  du  patrimoine  Papal  : mais  noo  en 
France  , pour  la  raifon  affez  notoire. 

xi.  Et outre.jaçoic  qu’autre claulule Cumegrtfit en 
défaut  du  payement  de  la  penfion  (bit  vitieufe  fie 
abufivc , voire  fimoniaque , cap.  Infmuttum.  de  fimon. 
ce  neanmoins  elle  cil  fous  entenduë . fie  fe  pratique 
au  cas  où  nous  fomme»  j Ipecialemcnt  quand  ce- 
luy  qui  a caufe  prochaine  & immédiate  du  Refi 
gnant  refufe  ou  dilaye  de  luy  payer  la  penfion  fie 
Jarisfoireaux  autres  charges  exprimées  au  Concor- 
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dar  arrefté  entre  eux , homologue  en  Cour  de  Ro- 
me, d au  tant  qu'il  eli  tenu  rétrocéder,  & remettre 
le  bénéfice  entre  les  mains  de  fon  refignant-  Ar- 
rcll  de  U Cour  donné  au  mois  de  Mars  mil  cinq 
cens  quatre  vingts-neuf.a  l’utilité  de  Mefltre  Fran- 
çois Je  Canonville  Prrftrc  , fieur  de  Ravetot , Con- 
tre Guiffard  : pour  le  haut-doyenné  de  l’Eglife  Ca- 
thédrale d'Evreux.  Ce  qu’auparavant , à fçavoir  l’an 
mil  cinq  cens  quarante  neuf , avoir  elle  ainfi  jugé 
en  ladite  Cour  : ce  requérant  Maiftre  Robert  de» 
Mardis , precedent  Curé  de  l’EglifeParochiale  du 
Tremblay  , & au  préjudice  d’un  fumommé  du 
Bofc.  Il  y a pareil  Arrell  prononcé  au  Parlement 
de  Paris,  le  vingtième  jour  de  Janvier  mil  cinq 
cens  quatre  vingts  un  , pour  une  Prebende  fondée 
en  l'Eglifc  N offre- Dame  au  Chafleau  de  Cler- 
mont, Diocefe  de  Beauvais.  Ce  que  mcfme  s’étend 
julquei  au  leçon  I , tiers,  voire  autres  ayans  effé 
pourveuspar  rcügnarion  du  raefme  bencnce.  fie  eft 
fondé  fur  la  glofe  m ap.  ait.  Ext.  de  d»  :*r  enib.  en 
cequç  récitant  quatre  cas,  à raifon  defquels  la  do- 
nation peut  dire  légitimement  révoquée  p ir  ingra- 
titude, elle  ad)ouffç  ce  cinquième  : Qjtnde  fréta- 
ta-înt  canditi  n:m  apptfitam  ntrt  imptevir.  Toutefois 
ccluy  qui  aimpetré  le  bénéfice  vacant  par  mort  eft 
libre  d’impugner,  fie  débattre  la  penfion  ; à la  créa- 
tion de  laquelle  fon  conicntemenr  u'ell  intervenu: 
fous  confi foration  auffi  qu’il  ne  tient  rien  du  pre- 
mier refignant  fie  ancien  titulaire.  Ce  qu’aujour- 
d’huy  fc  pratique  ainfi. 

ix.  Eft  pareillement  dignede  noter, que  la  penfion 
imposée  etiam  motu  prapr.a,  fur  les  fruits  d’un  béné- 
fice déjà  chargé  d’une  autre,  ne  vaut  : G dedans  la 
fignature  il  n’eftoit  foit  mention  de  la  première  pen- 
fion.  Carenchofes  douteufes,  il  eft  a pre  fumer  le 
l'apc  n’avoir  eu  volonté  anolcffcr , ny  grever  un 
bénéfice  fit  double  charge  , cap.  MauLuam.  cap. 
dnobut.  dt  Refcript.  in  6.  Cajfodir.  [ape*  R égal,  dt  ptnjitn. 
itciC.  J . 

Quand  le  refignant  s’eft  fournis  par  Concordat 
créer  une  penfion  paffante  aux  fucccffeurs  du  bé- 
néfice , fit  il  advient  foit  par  la  défoute  du  Ban- 
uier  ou  autrement , que  la  fignature  fur  ce  expe- 
iéc  eft  manque  des  parties  neccffaires,  de  maniéré  * 
u’elle  ne  fc  irtmve  cxecutoriale  , le  refignant  ne 
oit  fous  prétexté  de  telle obmiifion  rentrer  incon- 
tinent en  fon  bénéfice,  mais  le  rc  lignât  aire  mérité 
obtenir  temps  competent  de  faire  reformer  fit  am- 
plifier la  Bulle  ou  fignature.  Occafion  pourquoy  (a 
Cour  de  Parlement  de  Roiien  cafla  le  uix-ncuvic- 
me  jour  de  Septembre  mil  cinq  cens  quatre- vingu- 
Jix-fept  la  fcntenccdu  Bailly  d’Evreux  \ en  ce  que 
par  icelle  il  avoit  condamne  Maiffre  Laurent  Jo- 
ly , Curé  du  bénéfice  lâint  André  dcGauvillc  ,d ’en 
taire  rerroceffipn  à Maiffre  Jean  Boette  Ion  refi- 
gnant. Eten  émendant  le  jugement,  ordoma ladi- 
te Cour,  que  dedans  Icî  trois  mois  fuivans,  Joly  fe- 
roit employer  le  confentement  dedans  U penfion 
en  Cour  de  Rome , fie  qu’à  cette  tin  il  pafferoit  pro- 
curation. 

x^.  Ce  doute  s’eft  autrefois  prelentc  , de  quoi 
temps  la  penfion  en  deniers  conllituée  fur  les  fruit» 
d’un  bencfice,  fie  qui  fc  paye  également  aux  ter- 
mes ordinaires  de  4’an  , eft  deue  aux  heritiers  du 
penfionnaire  du  défunt  ? En  ce  qu’aucuns  defi- 
rans  régler  les  penfions  Erclefulliques  à la  fimili- 
tude  des  rente» generales  ou  volantes,  ont  effé  d’a- 
vis rien  n’appartenir  aufdit»  heritiers, de  l’arrcrage 
delà  penfion  écheuc  depuis  le  dernier  terme, fie 
auparavant  l’échéance  du  prochain  : mais  nous  te- 
nons communément  qu’iccux  heritiers  feront  payez 
a la  raifon  fie  proportion  du  temps  que  le  Cure  . ou 
autre  leur  predeceffeur  a défervy  le  bénéfice  , de- 
ouis  l’échcance  du  dernier  terme  , jufqucs  au  jour 
de  fon  trépas.  Car  celle»  penfion»  eftaus  créées  de 
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l’authorité  du  Supérieur,  pour  tenir  lieu  des  ali- 
mensJu  Preftre,  courent  non  feulement  de  jour  en 
autre,  mais  auffi  d’heure  en  heure  : voire  de  mo- 
ment en  moment.  Ainft  l’ont  refolu  Ludovic  Ro 
main  , Conf.  *88  Hicrôme  Gigas  , de  p:nf  quefi. 
fu  Si  Didacus  Covarruvias  Efpagnol,  lii.  i.varinr. 
Refalmt.  cap.  i . 

11  n’y  a auffi  relèvement  d’une  pcnfion  confti- 
tuée  fur  un  benclicc  confia  permutationis  du  con- 
fentement  du  permutant  par  forme  de  rccompcn- 
fe.  Arreft  en  Audience  du  quatrième  jour  de  Fé- 
vrier mil  cinq  cens  quannte-fix  entre  Durand , Du- 
randi. 

zq.  Adjoudez  , quand  bien  le  relief  obtien 
droit  pour  fondement  la  minorité  dans  du  pen- 
fionnaire  , laquelle  feule  ne  viendroit  cnconfidera- 
tioa.  Car  en  ce  qu’il  auroit  efte  auparavant  pour- 
veu  &e  admis  par  les  Supérieurs  à l’ad mi  nid  ration  du 
bénéfice,  pour  la  rciïgnation  duquel  telle  preda' 
tion  annuelle  fe  paye,  il  ed  cenfc  te  réputé  ma- 
jeur en  ce  qui  concerne  te  dépend  du  melme  béné- 
fice, obtenautàce  moyen  puidaucc  tacite  d’cndil- 
pofer  librement  : foin  in  kenefiâMibut  ut  major  aimtn- 
tttr  , & agit . & convertit  tiennent  le  Droit  Ca- 
non & les  DD.  Cap.  Ex  iitterii.  de  Refit.  Spoliât». 
Guida  Papa,  Singul.  6io.  /rttre.  in  cap.  Jn décor1,  de 
aBn.  & quai.  ext.  Tout  ainli  qu’és  autres  négoces  pu- 
rement prophancs  les  obligations  du  fous  âgé  , ju- 
ré, receu,  te  pade  maidre  d’un  edat  ou  mJlicr 
font  valables  pour  ce  qui  regarde  la  vacation  . con- 
formément à l’avis  de  Bariole,  in  l.  fi  fiiiut.  Cad . 
jid  rdleian.  te  à l’Arrcd  du  Parlement  de  Norman 
die , du  dixième  jour  de  Mars  mil  cinq  cens  trente- 
trois  , entre  du  Clos,  te  11  Clerc. 

Le  cinquième  jour  de  May  mllfix  cens  neuf  a 
edé  plaidce par  Thuillier , Gillot,  Si  de  Montho- 
lon,  Avocats,  t<  vuiJee  à l’Audience  de  la  Cour 
de  Parlement  à Paris  , une  caufe  entre  les  Chanoi- 
nes te  Chapitre  de  l’Hglifc  Epifcopate  de  Langres 
d'une  part  : Maidre  Nicolas  Doutrc,  te  Maximi- 
llanHibert  .chacun  pour  leur  regard  ou  intereds 
d’autre -.confidante  principalement  fur  cette  quef- 
tion  , fi  une  l’rcbcndc  Théologale  pouvoit  edre 
• chargée  de  pcnfion  en  faveur  de  refignation.  Soû- 
tenaus  iceux  de  Chapitre  la  négative:  veuque  la 
collation  d’iccllc  Prcbende  leur  appartenoit , com- 
me Ordinaires  . Clivant  1. s Conditutions  Canoni- 
ques, Conciliaires,  te  Ordonnances  Roy aux.  Par- 
quoy  il  n’elloit  en  la  puiffancc  du  fiint  Perc  de  la 
conférer  , encore  moins  admettre  la  refignation 
avec  création  de  peafion  à l’utilité  d ’iccluy  Dou- 
trc: attendu  que  telles  Prebcndrs  ne  devoienr  edre 
aucunemenr  chargées  de  pcnlion  , pour  la  relidtn- 
cc,  te  affillaticc  que  dévoient  lesChauoincs  à TL- 
glile:  à plus  forte  nifon  la  Théologale  lujctteà  pré- 
dications Si  Icûures  * lequel  exercice  ou  fondton 
n’edoit  tranfmiffible  à un  Vicaire , ny  coimmini- 
cablcinJiffcrcmimnr  a toutes  perkmnes  n’ayans  la 
capacité  rcquific,&  non  elcveck  ny  iboifics.  Pour 
ces  confiJerations  iniidoienr  iceux  de  Chapitre  a 
maintenir  bon  & juridique  i’iippcl  comme  d’abus 
par  eux  relevé  de  la  création  de  ladite  pcnfion.  Ce 

3 uc  la  Cour  ( en  la  déclarant  nulle  fie  ubufive  ) or- 
onna  ainli  par  fon  An  et!  predatc. 
iy.  Laraifon  naturelle te  l expericnce  nous cn- 
feignent  la  venté  de  la  propofinion  posée  pour 
axiome  par  Ulpian , L \6.fi.  de  ragul.  Jur.  en  ce  qu’à 
i’cxtin&ion  ou  amorti  llcmenc  de  II  pcnfion  bene- 
ficiale  parcillrs  Colcmnircx.  font  requifes  comme  à 
la  création  : A fçavoir  le  confentetncnt  mutuel  des 
parties , Se  l'Autorité  du  Pape  * tant  afin  d’oder  la 
rigueur  de  U claufe  rtftriéiive  6c  extenfive  tout 


forces  du  bénéfice,  & qu’elle  fe  redime  todapré* 
fon  inditution  ou  création.  k'ide  Capu.  Cnn  ClencL 
De  Poil,  juxrn  GUf.nlû.ctp.  Pnltibemus.  de  cenfik.  Ce 
qui  a edé  admis  te  pratiqué  en  la  Cour  Romaine, 
non  feulement  auparavant , mais  auffi  dés  le  Pon- 
tificat de  Paul  II.  du  nom  : te  a lieu  encore  aujour- 
d’huy.  Pour  à laquelle  extinâion  ou  rachat  parve- 
nir , on  baille  ordinairement  par  forme  d’avance  , 
ou  anticipation  quelques  années  de  1a  penlion  di- 
verfement  limitées  , tantod  à quatre , cinq  , lut  , 
ou  au  plus  lept  années:  comme  dépendant  de  l’âge, 
qualité  , diipofition  6t  volonté  , tant  de  ccluy  qui 
reçoit,  que  de  l’autre  payant  la  pcnfion.  Toutefois 
dedans  la  lignaturequis’cn  delivre,  6c  procure  ex- 
pédiée pour  cet  effet , il  n’cd  parlé  de  la  conven- 
tion du  prix.  Car  cela  impliquerait  fimonie.  Efbms 
confidcrablcs  pour  l’intelligence  de  ce  que  dellus, 
les  mots  cy-aprés  employez  en  h fin  des  fignaturcs. 
Et  cttm  abfolmiane  à etnfurit  ad  effet} un  , &c.  Etiarn  in 
cafibus  Rt  . uta  , &c.  Et  de  a 4 -tiffion»  cmftnfiu  . C effet- 
non? . etftinQian*  , & annullatione  dette  ptnfionh  de  ce- 
tera , & declarjtiont  premtjfit  que  prj  figiUntim  rtpt - 
titij  a i partes  hubeantnr.  tt  qmd  proférait  fur  plient  ionii 
foin  fignoturn  fnfficint , & nbijut  ai  fidem  fa  dut  : & 
de  confia fn  diü.  N. 

ï\y  a beaucoup  d’autres  moyens  , par  lcfquels  la 
pcnfion  rerenu c a caufe  de  la  refignation  du  bénéfi- 
ce , ou  allignee  au  lieu  de  titre  u’iccluy  cmeure 
efteinrefit  mpprimée.  A-fçavoir,  mariage  confom- 
nic  , J an  eindr.  in  cap.  i.  de  Clen:.  Conjug.  cap.  fient* 
ficieim.de  Regd.  jur.  in  6.  Profcfltoo  luhlequentc  de 
Religion,  mort  naturelle  du  pcnfion  nuire  , te  la 
provifionou  acceptation  nouvelle  volontaire  obte- 
nue par  luy  du  mclhte  bénéfice  auparavant  chargé 
de  pcnfion  en  là  faveur.  Car  It  dernier  obtient 
quelque  fimilitude  avec  la  conlolidation , ou  réti- 
n.on  de  l’ulufruit  à la  propriété  : montrant  aulTl 
qu’un  féal  homme  ne  pourrait  élire  debiteur,  ay 
prefter  fervitudeaioy  méinc.  , 

x6.  Davantage , fi  le  Refignataire  eftoit  ou 
fentenec  diffinitivc  empêché , £<  prive  du  bcnt-nce 
obligé  à la  pcnfion  , ilen devrait  cfire  quitte,  tant 
pour  le  pafsé  depuis  l’cmpèchcmenc  aâuel , qu’a- 
venir. Dautant  que  la  caufe  radicale  defaillante  , 
l’effet  pareillement  celle.  Ce  qui  s’obfcrvc  quand 
le  litige  n'cft  procédé  du  fait  du  Kcfignatnirr.Qj.i'cii 
temps  opportun  il  a approché  en  J ugement  Ion  Re- 
fignant , ou  autheur.  Et  que  le  prneez  regarde  le 
titre  univerfel  du  bénéfice , non  quelques  pat  ties , ou 
droits  finguliersd’iccluy. 

Le  melme  refignataire  ne  doit  dés  lors  du  litige 
formé  conclure  à ladéchargeabfolue  de  la  penfioa 
ilTignécpar  fuppléihent  lors  de  la  permutation  réci- 
proque : non  plus  qu’au  regrez  du  benefiée  com- 
permuté  , ny  à condamnation  de  dépens  Se  inte- 
rdis. Autrement  la  conclufion  de  l’un  & de  l’autre 
croit  prématurée  : linon  qu’il  apparu  11  le  rdignanc 
avoir  donné  ouverture  te  fujetauprocezcolluloire- 
m.-nt  pratiqué  entre  luy  & l’Aéleur  primitif,  fc- 
1 m qu’en  pareil  cas  il  a cllé  jugé  en  la  Cour  de  Par- 
lement de  Normandie,  l'an  müfixcens  quatre  au 
mois  d’Aoult , entre  FarinA  Picot. 

Et  jaçoit  que  l’obligé  à la  penfion  ait  obtenu  fen- 
tcnce  de  recreance  : ce  neanmoins  ü l’execution  d’». 
celle  luy  cfloit  impofiiblc , ou  fort  difficile  , l’é- 
quité ne  permettrait  qu’il  full  pourfuivy  de  payer, 
te  conrinuer  la  pcnfion  : mais  afin  de  fc  rcdiiner  de 
frais  fie  vexation , fuffira  qu’ai  cede  les  noms  & ac- 
tions au  pétitionnaire,  contre  celuy  qui  cft  con- 
damné. Mais  fi  le  cours  du  jugement  de  rccrcance 
nclloit  retardé  , te  quefuivant  icelle  le  refignataire 
poltcdall  librement  les  fruité  du  bénéfice  , il  ferait 


enlcinble,  Quand  v xcrit . Qu  . memes  pour  éviter  pendant  le  procez  fujet  à payer  la  pcnfion  :en  bail- 
la fulpicion  de  ümonicprriuin  blc  en  tel  « négoces:  tant  toutefois  de  la  part  du  Penfionnaire  caution 
Ügnammcut  quaud  la  pcnfion  (c  trouve  excéder  les  idoine , de  D rendre  ca  cas  que  ladite  léntcnce  pro- 

vifoire 
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vifoire  dcmeuraA  retraitée  par  un  jugement  diffi* 
nitif  poAerieur. 

xj.  Les  inft rumens  plus  propres  6c  iVcquens 
pour  l'expédition  des  penfions  , refignations  , dil- 
penfes,  6c  autres  Bulles  6c  refaits  Apoftoliques 
font  les  Banquiers  : aufqucls  l’Ordonnance  du  Roy 
Henry  1 1.  donnée  à faint  Germain  en  Laye  , au  mois 
de  Juin  mil  cinq  cens  cinquante  » requiert  fix  cho- 
fes  du  nombre  de  plulicur*  La  première  , qu’ils 
preAcnt  le  ferment  devant  les  Juges  Prcfidiaux  de 
leurs  domiciles.  La  fécondé  leur  enjoint  de  dreffer 
Régi  lire  de  toutes  & chaconcs  les  expéditions  qu’ils  i 
palfcront , afin  d’y  avoir  recours  en  cas  de  befoin. 
Et  ce  *d infitr  Argtnutrionm  qui  ttnentur  temquun  cah- 
ftm  public au  htbentes , retient!  nnficerc  ,&  eu  fi  opu  fi: 
titre.  I.  Argent  erius.  in  princip.  /.  Prêter eir.  citm.  I.  fit- 
ejuen.  ff.  de  edtnd.  La  t roi  fi  cure , Qu’en  les  délivrant, 
ils  faiïcnt  mention  de  leurs  noms  6c  dcmeuranccs. 
La  quatrième,  QuMs  ne  Joient  EcclefiaAiques , 
mais  feculicrs.  La  cinquième  leur  commande  d’en- 
regiftrer  la  reponfe  par  eux  receué  de  leurs  Soli- 
citeurs  eftaus  en  Cour  de  Rome , contenant  le  jour 
& Jate  de  la  réception  de  la  procuration  , 6c  par 
qui  elle  aura  cAé  délivrée.  Et  la  fixiéme , Que  lef- 
dits  Banquiers  baillent  caution  de  la  fomme  de  mil- 
le écus  pour  le  moins,  devant lcfdits  Juges Prcfi- 
diaux  , au  préalable  que  deux  ingerer  i l’exercice 
de  leurs  cftats.  L’Ordonnance  au  Roy  Charles 
1 X.  de  l’an  mil  cinq  cens  loixante-trois  cft  plus 
rude , déterminante  , Que  les  eftrangers  defirans 
faire  la  fonction  de  banque  fourniront  première- 
ment caution  reffeànre,  6c  folvable  jufquesà  50000. 
ccus  : laquelle  ils  renouvelleront  de  cinq  ans  en 
cinq  ans.  Et  du  depuis  par  l'article  trois  cens  cin- 
quante-feptiéme  des  EfLrs  de  Blois,  ladite  cau- 
tion a cfte  reduite  à quinze  cens  écus  , qu'ils  fe- 
ront fujets  renouvcllcr  de  trois  ans,  en  trois  ans. 
Mais  fi  le  bénéfice  ou  penfion  avoient  efté  perdues 
par  la  mauvaife  fby  ou  négligence  du  Banquier  , 
quel  jugement  doit-on  fur  ce  donner  ? 11  cft  cer- 
tain, que  fi  le  Banquieraconvcnu  de  prix  , 6c  fait 
promeffe  à quoy  il  a manqué  , il  eft  tenu  à l’inte- 
reft  : à fç  avoir  civilement,  fi  fans  dol,  6t  parempri- 
Éonnement  de  fa  perfonoe , fi  par  fa  faute  doloûve 
l*éviâion  s’eftoir  enfuivie.  Dececy  y a Arrcft  du 
vingtième  jour  d’Aouft  mil  cinq  cens,  par  lequel 
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( confirmatif  de  la  fentence  du  Bailly  ) un  Ban- 
quier ayant  accordé  par  prix  d’argent  & iccluy 
rcccu  au  jour  prefix  , pour  n’avoir  fourny  des 
Bulles  6c  expéditions  d’une  provifion  de  bénéfice 
par  refignation  en  la  Cour  Romaine  : k raifon  de  la- 
quelle fuite  le  bénéfice  avbit  vacqué  par  mort , 6c 
comme  tel  imperré  par  un  autre  , citant  évincé  à 
celuy  auquel  on  l’avoir  auparavant  rcfigné  , aurait 
cfté  condamné  à l'intcreft  annuel  de  la  valeur  dudit 
bénéfice , dont  executoire  pour  la  première  année 
luy  avoir  cité  jugé.  Le  pareil  méritant  eftre  ob- 
fervé  pour  le  regard  de  la  penfion , mal , intem- 
peltivcmcnt,  ou  point  du  tout  expédiée,  par  le 
défaut  ou  négligence  du  Banquier.  Il  y a toute- 
fois cecy  de  difletnblable  entre  les  deux , que  l’é- 
viâion  de  la  penfion  obtient  d’elle-mefme  fon  elli- 
mation  ou  prisee  certaine.  Ce  qui  n’advient  pas 
en  tant  que  celle  du  bénéfice  perJu.  Car  en  procé- 
dant à la  liquidarion  , on  doit  avertir  qu’il  n’eft 
pas  queftion  d’une  choie  afl'curce  6c  exemte  de  tous 
cas  fortuits  , mais  d’un  cas  incertain , 8c  par  ivantu- 
re  litigieux  , non  d.’une  propriété , mais  d’un  ufu- 
firuir , qui  mefme  pourra  eftre  de  petite  durée  II 
convient  femblablement  fur  le  revenu  annuel  du 
benefice  déduire  tant  la  refidence  , decimes  , en- 
tretenemens  6c  réparation  de«  lieux , que  les  autres 
charges  de  droit  divin  6c  pofitif,  annexez  à iceluy. 
Qui  fait  que  les  alimens  du  Preftre  ( en  qioy  les 
vcltcmens  font  compris  ) viennent  feulement  en 
cette  e Ai mation.  Encore  Faut-il  avoir  égard  à la  va- 
leur du  benefice,  6c  qualité  du  Preftre  : afin  dd 
régler  la  provifion  de  vivre  au  revenu  >ie  la  cho- 
ie. Par  ainfi  nous  pouvons  dire  telle  liquida- 
tion eAre  plûtoft]  arbitraire  6c  cafucllc  , qu’aifeu- 
rée. 

Le  fidaire  du  Banquier  pour  l’expedition  des 
provifions  bénéficiâtes  emporte  fcmbiabic  conû- 
derat  on  : comme  n’cAant  prefix  , ny  réglé  a U 
fomme  de  deniers  certaine.  11  doit  néanmoins  eAr« 
raiionnablemcnt  pri9,  eu  égard  à la  qualité  des  per- 
fonnes  , valeur  des  benehees  , 6c  difpofuion  da 
temps  : car  lors  qu’il  eA  rcmply  de  guerre  6t  les 
chemins  occupez , le  falairc  augmente,  non  feule- 
ment à l’endroit  du  Banquier,  mais  au  Ai  du  Cour- 
rier. Ainfi  l’a  noté  tÆgi d.  ABellem.dtcif.  48  6. 


ADDITION. 

Edit  du  Roy  j portant  Reglement  général  pour  Us  Penfions  j furies  Cures  ér  autres  Benefi cet 
du  mois  de  Jutn  1671.  Vérifié  au  Grand  Confeil  le  9.  Juillet  1671.  & 
au  Parlement  le  vingt  - un  defdits  mois  cr  an. 

Avec  la  Déclaration  donnée  en  interprétation  d’iceluy , du  mois  de  Décembre 
mil  fix  cens  feptante-trois. 

LOüis  par  la  grâce  de  ftieu  Roy  de  France  te  de  Navarre  : A tous  prefens  6c  à venir  ; Salut.  Bien 
que  la  création  des  Penfions  fur  les  Bénéfices,  Cures,  6c  Prcbendes,  qui  requièrent  une  refidence  , 
6c  un  fervicealtuel  6c  continuel,  foit  contraire  à l’ancienne  difeipline  de  l’Eglife  , 6c  à la  pureté  des  Ca- 
nons ;6r  quelles  n’ayent  eAé  toleréesdans  les  fuites  des  temps,  que  pour  de  tres-juAes  confiderations, 
particulièrement  à caufedu  grand  âge,  de  l’infirmité  de  ceux  qui  avoient  defervy  long  temps  leurs  Bé- 
néfices , 6c  ne  fe  rrouvoient  plus  en  eftat  d’en  faire  Iss  fonctions  ; Neanmoins  eét  uiage  favorable  en  fon 
origine,  a depuis  dégénéré  en  de  grands  abus  par  l’ouverture  qu’il  a donné  à une  elpecc  de  Commerce  de* 
Cures  6c  Prcbendes , en  les  faifant  pafler  en  differentes  mains  avec  rétention  de  Penfions  exceftîvcs , 6c 
beaucoup  au  delà  d’une  légitimé  proportion  , ce  qui  a mis  les  Titulaires  hors  d’état  de  les  défervir  avec 
l’afiiduitc  6c  la  décence  qu’ils  doivent.  6c  donné  lieu  à plufieurs  conteAations  fulvies  de  different  Ar- 
refis  , tant  de  no  Are  Conleil  que  des  autres  Compagnies  de  noAre  Royaume  ; Ce  qu’eftant  dirc&cment 
contraire  à l’efprit  des  Canons,  des  Conciles  6c  des  Decrctales  i Nous  avons  e Aime  necellàire  de  retran- 
cher les  abus  qui  s’y  font  gliffexen  rcnouvellant  les  difpofitions  faites  par  les  Canons.  A ces  caulès  , 6c 
autres  confiderations  à ce  nous  mou  var^,  de  l’avis  de  noflre  Confeil,  6c  de  noftre  certaine  fcicncc , plei- 
Tem  II.  D d 
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ne  pui (Tance  fie  autorité  Royale  i Nousavons  dit,  flatuéfic  ordonné  $ Et  par  ce*  prefentes  fignées  de  no- 
ftre  main  , difons , ftatuons  fie  ordonnon»  i Voulons  fit  Nous  plaît , quecy-aprés  les  Titulaire*  dans  les 
Eglifes  Cathédrales , ou  Collegiales,  ne  pourront  les  refigner  avec  relcrve  de  Penfions , qu’apres  les  avoir 
actuellement  delcrvies  pendant  le  temps  ÔC  cfpace  de  quinze  années  entières , fi  ce  n’eft  pour  caufe  de  ma- 
ladie fie  d’infirmité , connue  fit  approuvée  de  l'Ordinaire,  qui  les  mette  hors  d’eftat  le  rcllede  leurs  jours, 
de  pouvoir  continuer  de  faire  les  tondions , fie  défervir  leurs  Bénéfices;  fie  fans  neanmoins  qu’au  cas  que 
les  Penfions , que  les  Rcfignans  retiendront  , puiflent  excéder  le  tiers  du  revenu  defdites  Cures  fie  Pré- 
bendes i le  tout  fans  diminution  , ny  retranchement  de  la  Tomme  de  trois  cens  livres , qui  demeurera  aux 
Titulaires  defdites  Cures  fit  l’rebendcs , pour  leur  fubfiftance  par  chacun  an,  franche  fie  quitte  de  tou- 
tes charges  , fans  comprendre  en  ladite  fomme  le  Cafuelfie  le  Creux  de  l’Eglife,  qui  appartiendra  pa- 
reillement aux  Curez  ; enfcmble  les  diftributions  manuelles , qui  appartiendront  aux  Chanoines.  £c 
■quant  aux  Penfions  qui  Te  trouveront  avoir  efté  cy-devant  créées  Tur  les  Cures,  fie  Tur  les  Chanoinies  fie 
Prebendcsdes  Egli Tes  Cathédrales  fit  ou  Collegiales  en  faveur  des  Refignons  ; Nous  voulons  fie  ordonnons 
qu’elles  foient  réduites  au  tiers  Tans  diminution  deTdites  trois  cens  livret,  ainfi  qu’il  eft  exprünécy-defius  : 
nonobflant  tous  Traitez  fit  Concordats,  pour  caufe  de  procez,  refignations,  permutations , dénia  ndes  en 
regrez,  faute  de  payement  defdites  Penfions  fie  tous  caurionacmens , dcfquels  nous  avons  déchargé  fie 
déchargeons  les  obligez.  Si  donnons  mandement  à nos  amez  fit  féaux  Confeillers , les  Gens  tenant  noftro 
Grand  Confeil,que  cesprefentesils  ayentà  faire  lire,  publier  fit  cnregiflrer,  fit  le  contenu  en  icelles  gar- 
der , obferver  fit  exécuter  félon  fa  forme  fit  teneur , ccffans,  ÔC  fai  fans  ceffer  tous  troubles  fit  empêdie- 
mens:  nonobflant  tous  Edits,  Déclarations,  Rcglcmens  , Arrcfls,  Traitez,  Concordats  fie  ulàçes  à ce 
contraires,  aufquels  nous  avons  dérogé  fie  dérogeons  j Car  telcfl  noftreplaifir  ; Et  afin  que  ce  loir  cho- 
ie ferme  fit  fl able  à toujours,  nous  avons  fait  mettre  noflre  féel  à cefdites  prefentes.  Données  à Ath  au 
mois  de  Juin,  l'an  de  Grâce  1671.  Et  de  noflre  Régné  le  vingt-neuvième.  Signé,  Loü  1 s.  Ec 
fur  le  reply , Par  le  Roy , C o l b t r t.  Ec  fccllc  du  grand  Sceau  de  cire  verte  fur  lacs  de  foye  rouge  fie 
verte.  Et  àcoflé  efl  tciïi[Fîf*  Seguier,  Pour  fervir  aux  Lettres  portant  Reglement  des  Penfions 
fur  lesBcncfices. 

Lents  & publiées  en  f Audits  et  du  Çrand  Conftil  du  Roy , & rtgifhétt  es  Regiflrtt  dudit  Conftil  : Où i & ce  requé- 
rant le  Procureur  General  du  Rty  , pour  tjbr : gardées , obfervées  & exécutées  feion  leur  ferme  & teneur.  A Pétrit, 
it  Confeil  y efl  ont  le  il.  Juillet  mil  fix  cent  jéptante  & un  , fuévant  C Arrtfl  dudit  Conftil  du  9.  dudit  mois . 

Signé  HER  B IN. 

LEucs , publiées,  regiftrées  , Oüy  fie  ce  requérant  le  Procureur  General  du  Roy  , pour  eftrc  «e^ 
cutées  félon  leur  forme  fie  teneur.  A Paris  en  Parlement  le  zi.  Juillet  1671. 

Signé,  DU  TILLE  T. 

Déclaration  du  Roy , portant  que  l'Edit  du  neuvième  Juillet  1671.  aura  lieu  à l’égard  des 
Bénéfices  qui  requièrent  refidence. 

Regijlrée  en  Parlement  le  cinquième  Février  1674. 

LOiiis  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  fie  de  Navarre  : A tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres 
verront , Salut.  Nous  aurionsjur  noflre  Edit  du  mois  de  Juin  mil  fix  cens  ioixante  fie  onze , ordon- 
ne que  les  Titulaires  pourvûsde  Cures  ou  Prebendes  ordinaires  ou  Théologales  dans  les  Eglifes  Cathé- 
drales ou  Collegiales , ne  pourront  refigner  avec  referve  de  penfions , qu’apré*  les  avoir  a&uelleraenc  dé- 
fervies  pendant  le  temps  fie  cfpace  de  quinze  années  , fi  ce  n’efl  pour  caule  de  maladie  ou  d’infirmité  con- 
nut : fans  que  lefdires  penfions  puiflent  excéder  le  tiers  du  revenu  defdites  Cures  fie  Prebendes,  fans  di- 
minution de  la  fomme  de  trois  cens  livres  qui  demeurera  au  Titulaire  , franche  fie  quitte  de  toutes  char- 
ges. Et  quant  aux  penfions  qui  fe  trouveront  avoir  efle  cy-devant  créées,  qu’elles  loient  suffi  réduite* 
au  tiers,  fans  diminution  defdites  trois  cens  livres.  Et  quoy  que  le  motif  principal  de  cette  Déclaration  ait 
cfté  d’empêcher  que  les  Bénéfices  qui  requièrent  une  refidence  fi C fervice  aâuelfic  continuel , ne  foient 
chargez  de  penfions  exceflives,  fie  beaucoup  au  delà  d’une  légitimé  proportion  j en  forte  que  les  Titu- 
laires les  puiflent  delfervir  avec  l’aifiduité  fie  la  decence  convenable  ; neanmoins  Nous  avons  cflé  infor- 
mez que  tous  prêt  ex  te  que  les  Dignitez,Pcrfonars , fie  autres  Bénéfices  fuiets  à des  fondions  perfonnelles 
fie  réglées  dans  les  Eglile*  Cathédrales  fie  Collegiales  ne  font  pas  nommément  compris  dans  ledit  Edit, 
quelques  penfionnaires  fur  lefdites  Dignitez  prétendent  que  leurs  penfions  ne  font  pas  rcduâibles  aux 
termes  dudit  Edit , fie  empclchene  par  ce  moyen  quel’Eglife  n’en  reçoive  le  fruit  que  Nous  avons  en- 
tendu luy  procurer.  A ces  causes  , fie  autres  confidcrations  à ce  nous  mouvant;  de  l’avis  de  noflre  Con- 
feil  quia  veu  noflre  Edit  du  mois  de  Juin  1671.  dont  copie  collationnée  efl  cy-attachée  fous  le  contre- 
feil  de  noflre  Chancellerie,  fie  de  noflre  certaine  fcience,  pleine  puiflfance  fie  autorité  Royale,  noua 
avons  dit  fie  déclaré , fie  par  ces  prefentes  fignées  de  noflre  main  difons  fie  déclarons,  en  interprétant  ledit 
Edit,  que  nôtre  intention  a cflé  qu’il  air  lieu,  tant  pour  les  Prebendes  ordinaires  ou  Théologales,  que 
pour  toutes  les  autres  Dignitez,  Perfonats,  Semi-prebcndcs , Vicaireries, Chappclles  6c  autres  Béné- 
fices des  Eglifes  Cathédrales  6c  Collegiales,  qui  requièrent  refidence  , de  telle  dénomination  fie  qualité 
qu'ils  puiflent  eflre.  Cefaifantque  les  penfions cy-dcvaat  créées,  fie  qui  le  feront  cy-aprés  fur  les  bé- 
néfices de  la  qualité  fufii  te, feront  réduites  au  tiers  des  revenus,  fans  diminution  de  la  fomme  de  trois  cens 
livres  qui  demeurera  aux  Titulaires  defdirs  Bénéfices  pour  leur  fubfiflancc,  franche  fie  quitte  de  toutes 
charges.  Comme  suffi  que  les  rcfignans  ne  pourront  Te  referver  lefdites  penfions  qu’ils  n’ayent  defer- 
vy  Iciüits  bénéfices  l’cfpacc  de  quinze  années,  lui  vont  fie  au  defir  dudit  Edit  du  mois  de  Juin  mil  fix  cens 
Toixantefic  onze,  lequel  Nous  voulons  eflre  exécuté  félon  fit  forme  fie  teneur.  Si  donnons  en  mandement 
à nos  amez  fir  féaux  Confeillers  les  gens  tenans  noflre  Cour  de  Parlcmenrde  Paris,  queccs  prefentesils 
ayent  a faire  lire,  publier  fie  enregirtrer , fie  le  contenu  en  icelles  garder  fie  obferver,  fie  execurcr  félon  là 
forme  le  teneur , ceffans  6c  faifanr  ceffer  tous  troubles  fie  empefehemens  . nonobflant  tous  Edits  , Décla- 
rations, Reglement,  Arrefls , Traitez,  Concorda»,  fie  ufagesà  ce  contraires  , aufquels  nous  avons  de- 
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rogé  ÔC  dérogeons  par  cefdites  prefenres  : Car  tel  eft  nôtre  plaifir.  En  témofll  dequoy  nous  avons  fait 
mettre  noftreSecl  a cefdites  prefentes.  Donnes  S.  Germain  enLayc  le  neuvicmejour  du  mois  de  Dé- 
cembre, l’an  de  grâce  mil  nxcens  foixanre  êc  treize,  fctdenoftrc  Rcgne  le  trente-uniemc.  Signé, 
L o ü 1 s.  Et  fur  le  reply , Par  le  Roy , C o t a e r t.  Et  feellé  du  grand  Sceau. 

Leu'eS . p tbliies  & r; fi  (brie s , ohj  & ce  rajutraxt  U Precureur jreneral  du  Rry  , p?ur  efht  executifs  félon  leur  forme 
& teneur  .fuivant  C Arrefb  de  ce  jour.  A Pétris  en  Parlement  le  cinquième  Fcvtitr  X674.  Signé  ,Roi  m T. 

II  yaEditdu  deTuin  1671.  vérifié  au  Parlement  le  ai.  Juillet  de  la  meme  année,  qui  veut  que 
les  Titulaires  pourveusde  Cures , ou  Prebendes  ordinaires  ou  Théologales  dans  les  Eglifcs  Ca-.hcdralesou 
Collegiales  , ne  pourront  les  refigner  avec  refervede  penfions  , qu’apres  les  avoir  a&uellement  deferviea 
pendant  le  temps  êc  cl'pace  de  quinze  an  nées  entières,  fi  ce  n’eft  pour  caufe  de  maladie  ÔC  d’infirmité  con- 
nue êc  approuvée  de  l’Ordinaire , qui  lés  mette  hors  d’étar  le  relie  de  leurs  jours,  de  pouvoir  continuer  à 
faire  les  fondions  Ce  defervir  leurs  Bénéfices,  êc  fans  neanmoins  qu’au  dit  cas  , les  penfions  que  les  reli- 
gnans  retiendront  puiflent  excéder  le  tiers  du  revenu  defdites  Cures  & Prebendes.  le  tour  fans  diminu- 
tion ny  retranchement  de  la  lomme  dç  trois  cens  livres , qui  demeurera  aux  Titulaires  defdites  Cures  ÔC 
Prebendes,  pour  leur  fubfiftance  par  chacun  an,  franche  ôc  quitte  de  toutes  charges , fans  comprendre  en 
ladite  fomme  le  Cafucl  êc  le  Creux  de  l’Eglifc , qui  appartiendra  pareillement  aux  Cures  , enfcmble  les 
dillributions  manuelles  qui  appartiennent  aux  Chanoines  , ôc  quant  aux  penfions  qui  fe  trouveront  avoir 
cité  ry-devant  créées  fur  les  Cures  ôc  fur  les Chanoinics  ÔC  Prebendes  des  Eglifcs  Cathédrales  , ou  Colle- 
giales en  faveur  desrefignans,  Nous  voulons  ÔC  ordonnons  qu’elles  foient  réduites  au  tiers  , fans  dimi- 
nution defdites  trois  cens  livres  . ainfi  qu’il  eft  exprimé  cy-deflus.  Nonobftant  tous  Traitez  ôc  Concor- 
dats pour  caulc  de  procez,  refignations,  permutations,  demandes  en  regrez  faute  de  payement  defdites 
penfions,  ôc  tous  cautiorinemcns , defqucls  nous  avons  déchargé  ÔC  déchargeons  les  obligez. 

Ccdcrnicr  Edit  eft  tellement  obfcrvc  , que  la  quatrième  Chambre  des  Enqucftesdu  Parlement  de  Pa- 
ris , ayant  donné  un  Arrcft  le  premier  Septembre  1674..  quicondamnoit  le  fieur  M.  rivets  Chanoine  ÔC 
Archidiacre  de  Langres , à continuer  une  ancienne  penfion  de  cinq  cens  livres  fur  un  Canonicar  de  la  Ca- 
thédrale dcLangrcs,  qui  nevalolt  pas  fept  cens  livres,  au  fieur Dalbcau  fon  relignant,  ledit  Arreft  aefté 
calïc,  ôc  la  penfion  réduite  pour  1 avenir  aux  termes  de  l’Edit  au  tiers  des  gros  fruits  du  Can.inirai , fans 
diminution  neanmoins  de  la  lomme  de  trois  cens  livres  pour  ledit  Marivets,  enfcmble  des  dift  tbutions 
manuelles  qui  luy  appartiendront  franches  ôc  quittes  de  toutes  charges,  laquelle  reduélion  fera  faite  par- 
devant  le  Lieutenant  general  du  Prefidial  de  Langres,  que  fa  Majcfté  a commis  pour  cet  effet,  ôc  ce  qui 
fera  par  luy  ordonné  lcraexecuté,  nonobftant  oppofitions  ou  appellations  quelconques  , dont  fi  aucu- 
nes interviennent,  Sa  Majcfté  fc  referve  b connoiilance , ôc  icelle  interditeàtou*  autres  Juges.  Fait 
auConfcil  d’Etat  du  Roy  , Sa  Majcfté  y citant,  tenu  à laine  Germain  en  Laye  le  14.  Décembre  1674* 
ligné , Colbert. 

Arreft  du  iS.  Aouft  1672.  fur  le  Reglement  des  Penfions. 

Extrait  des  Èefflres  du  Grand  Confeil  du  Roy. 

ENtre  M.  Pierre  Chauchard,  Chanoine  honoraire  de  l’Eglife  Royale  ôc  Collegiale  de  làint  Thomas 
du  Louvre,  penfionuairedela  fomme  de  ixo.  livres  fur  les  fruits  Ôc  revenus  d’une  Chanoinie  ôc 
Prebcnde  de  ladite  Eglife,  dont  M.  Edmc  Baudot  eft  titulaire  ÔC  paifible  poffciTeur,  Demandeur  en  Re- 
quefte  par  luy  prcfentecau  Lieutenant  Civil  du  Chaftclct  de  Paris,  le  a.  jour  de  Décembre  1671.  à 
ce  que  ledit  Baudot  foie  condamné  de  payer  audit  demandeur  la  fomme  de  1 xo.  livres,  pour  une  an- 
née d’arrerages  de  ladite  penfion,  échue  à Palques  dernier,  ôc  ce  en  deniers  ou  quittances  valables  j 
ôc  encore  ledit  Chauctuml demandeur  en  fai  lie  ôc  Arrcft  faite  à la  Rcqucftc  pour  leurcté  ôc  confervation 
de  ladite  fomme  de  uo.  livres  en  vertu  de  l’Ordonnance  du  Lieutenant  Civil  dudit  jour  x.  Decenîibre, 
és  mains  de  Maillre  Jean  Baptifte  Brotin  Chanoine  ôc  Receveur  de  ladite  Eglife  S.  Thomas  du  Louvre, 
par  Exploit  du  lèpücme  dudit  mois  de  Décembre,  contronllé  le  dixième  deldits  moisôc  an.  > d'une  part, 
ÔC  ledit  Baudot  demandeur , fuivant  l’exploit  libellé  fait  à la  rcqucftc  le  x.  jourde  Janvier  1672.  con- 
troollc  ledit  jour,  portant  affignation  au  Chaftelet  de  Paris,  à ce  que  ladite  faille  (oit  déclarée  nulle  ôc 
injurieufe,  ôc*cn  confequence  qu’il  en  aura  main-levée,  avec  dépens,  dommages  ôc  imervfls  ; ôc  at- 
tendu que  ladite  Chanoinie  ne  peut  porter  la  penfion  de  ixo.  livres  par  an,  ôc  qu’elle  eft  contre  la 
difpofition  de  la  Déclaration  du  Roy,  du  mois  de  juin  1671.  verifice au  Conlcil  Ôcau  Parlement , que 
ledit  Baudot  demeurera  déchargé  de  ce  qui  eft  échû  de  ladite  penfion  ôc  de  ce  qui  écheraà  l’avenir  : 
ce  faifant  quelle  demeurera  éteinte  ôc  affoupie»  ôc  en  cas  de  contcftacion,  que  ledit  Chauchard  foit 
condamné  aux  dépens,  ôc  évoqué  au  Confeil  d’une  part,  ôc  ledit  Chauchard  défendeur,  ôc  évoquant 
lefditcs  inftances  au  Confeil,  fuivant  la  rcqucftc  par  luy  prefentée  en  iceluy  le  20.  jour  de  Janvier  1 671. 
te  fuivant  l’exploit  d’afiîgnation  donnée  audit  Baudot,  en  vertu  d’icelle , controollé  le  lendemain  xi. 
dudit  mois  de  Janvier  d'autre  part.  Après  que  Porlier  pour  ledit  Maiftre  Pierre  Chauchard , Mûftre 
Jacques  Chauchard  l'on  frere , Chanoine  en  ladite  Eglife , prefent , affilié  de  Surgis  fon  Procureur,  a 
conclu  en  fa  demande,  ôc  louftenu  ledit  Baudot  mal  fondé  en  celle  par  luy  formée  par  Exploit  du  2. 
jour  de  Janvier  dernier  . parce  que  les  parties  ne  font  point  aux  termes  de  la  Déclaration  du  Roy,  qui 
porte  que  les  Chanoines  ôc  Curés  auront  la  fomme  de  300.  livres  pour  leur  fubfiilance,  fans  qu’ua 
puiffe  établir  ny  créer  une  penfion  fur  les  bénéfices  de  cette  qualité,  ledit  Chauchard  ayant  juftifié 
par  les  atteftations  du  Secrétaire  dudit  Chapitre  que  les  Chanoinies  ôc  Prebendes  de  ladite  Eglife  font 
au  moins  de  489.  livres  1 8.  fols  » ÔC  que  ledit  Baudot  reçoit  cette  lomme  , compris  fa  chambre,  qui 
eft  de  cent  livres,  le  plus  ancien  Chanoine  ayant  plus  de  cinq  cens  livres.  Il  eft  v ray  que  ledit  Bau- 
dot prétend  que  cette  fomme  eft  compofée  pour  la  plus  grande  partie  de  dillributions  manuelles , 

3ui  fe  pavent  aux  Chanoines,  à caulc  de  l'affiftancc  qu’ils  rendent  au  fervice  divin,  ÔC  que  lef- 
ires  dillributions  ne  doivent  point  faire  capital  pour  affeoir  ladite  penfion.  Voilà  tour  ce  qui  fait 
la  difficulté  ; mais  ledit  Chauchard  a fait  voir  que  de  toutes  lesdiftributions,  il  n’y  a que  la  lommede 
quinze  livres  pour  l’audition  des  comptes  qui  fe  rendent  au  Chapitre  de  ladite  Eglife , les  enterremens  êc 
Tome  II»  Dd  ij 
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fcrvices  que  les  paiticulifrs  font  dire  par  dévotion,  qui  fe  payent  manuellement  le  furplus  desafli- 
ftanecs  entre  en  tables  fui  vont  l’ufagc  dudit  Chapitre,  ne  fe  paye  que  tous  les  ftx  mois  par  le  Receveur, 
Ce  par  confequent  lefdites  diftributions  ne  doivent  point  eftre  réputées  manuelles  , Ce  tiennent  lieu  de 
gros  aux  Chanoines,  lefquels  ont  deux  mois  d'ablencc,  Ce  neanmoins  font  réputés  preiens  ; Ce  pour  dé- 
mouvoir  ledit  B uJordefa  contcfbtion, ledit  Chauchard  luy  offre  la  fomme  de  390.  livres  par  chacun  an. 
en  affiliant  par  luy  au  fcrrice  divin,  comme  il  a accoutumé  de  faire,  en  femme  1 y.  livres  pour  l’au- 
dition des  comptes,  enterremens  & fcrvices,  lefqucllea  offres  ledit  Baudot  ne  peut  fe  difpenfcr  d 'ac- 
cepter, ou  de  payer  ladite  pcnfion  , comme  il  a Lie  depuis  plusieurs  années.  Camus  pour  ledit  Baudot 
afhfté  de  Gamaches  fon  Procureur  a efté  otiy . Ce  Foucaut  pour  le  Procureur  < îcneral  du  Roy  a dit 
que  le  io.  Décembre  1 66$.  M-illrc  Pierre  Chauchard  a efté  pourveu  par  fa  Majtfté  d’une  Chanoime 
le  Prebende  de  l’Eglifc  de  fiiint  Thomas  du  Louvre,  par  larelignution  de  M.  Jacques  Chauchard  ion 
frere  , Ct  le  16.  jour  d’ Avril  1C64.  il  l’a  refignée  en  faveur  de  Mai  lire  Edme  Baudot , à k charge  de 
ixo.  livres  de  penfion,  dont  il  a efté  payé  jufau’en  l'année  1671.  que  le  1.  jour  de  Décembre,  i la  fait 
fa  demande  au  Chafteler , à ce  que  Baudot  fût  condamné  à luy  payer  une  annee  de  cette  penlion , Ce 
ayant  obtenu  une  permiflïon  de  laifir  le  7,  du  même  mois  les  revenus  de  cette  Prebende  entre  les  mains 
du  Receveur  du  Chapitre  , faille  le  x.  jour  de  Janvier  enfuivant,  Baudot  a demande  mainlevée  de  cet- 
te fiaifie  , C(  fur  ce  qu’il  a prétendu  que  cette  Prebende  nepouvoit  porter  la  pétition  de  ito.  livres,  Ce 
que  d’ailleurs  fon  refgnant  ne  l’avoit  point  defervi  le  temps  porté  parla  Déclaration  du  Roy  du  mois 
Je  Juin  1671.  il  en  a demandé  la  décharge.  Ces  demandes  refpeélivcs  ont  efté  évoquées  au  Confcil. 
Toute  la  queftion  fe  réduit  à l'qavoir  fi  le  revenu  de  cette  Prebende  eft  luth  Tant  pour  fournir  une  pen- 
fion  de  110.  livres  aux  termes  de  cette  Déclaration  , fi  elle  n'excede  point  le  tiers  des  fruits.  Car  pour 
ce  qui  eft  du  temps  du  fervice,  la  Déclaration  n’ayant  lieu  que  pour  l’avenir,  l'a  dlfpoiltion  ne  peut 
ellre  étendue  à une  refignation  faite  fept  ans  auparavant.  L’on  juftific  par  un  état  figné  du  Receveur 
du  Chapitre,  que  les  fruits  de  cette  Prebende,  confident  en  un  gros  Je  cinquante  livres,  en  un  droit 
de  chambre  ééalué  à 100.  livres,  en  une  fomme  de  18.  livres  pour  i’aflïftance  aux  Matines  pendant 
trente  Ct  lix  jours  de  l’année  : cent  quatre  vingt  trois  livres  pour  l’aftiftance  aux  Vefprcs  Ce  aux  Méf- 
ies pendant  l’année  : treize  livres  d’un  codé  Ce  trente  quatre  livres  cinq  fuis  d’autre  pour  l’afiillance 
aux  Procédions  tant  fimplesque  folrtnnelles,  qui  fe  font  pendant  les  feftes  de  l’année  au  ivmbrc.de 
57.  vingt-quatre  livres  pour  les  adi (lances  au  Chapitre  : vingt- trois  livres  pour  les  Obits  : quinze  li- 
vres pour  la  reddition  des  comptes,  Ct  fept  livres  cinq  fols  pour  les  Saluts.  Toutes  lefqucllcs  fommes 
montent  à 467.  livres  y.  lois,  & le  Receveur  du  Chapitre  certifie  que  toutes  ces  fommes  fe  payent  par 
table  Ct  non  manuellement  Ce  à chacune  uffiftance.  De  là  il  refultc  que  la  penfionn’eft  pas  redu&iblc, 
parce  qu’elle  n’excedqpas  le  tiers  des  fruits,  Ce  que  la  pcnfion  de  110.  livres  acquittée,  il  refte  en- 
core au  titulaire  plus  de  trois  cens  livres.  Il  eft  vray  que  les  Obits  Ce  les  Saluts  qui  font  des  fondations 
particulières  n’y  doivent  pas  eftre  compris,  parce  que  les  rétributions  en  font  plulloft  dues  à caufeJu 
fervice  adtuel  que  par  la  confideration  du  Canonicat  ; mais  en  les  retranchant,  il  refte  encore  pour 
fournir  la  pcnfion  Je  ixo.  livres  à Chauchard,  Ce  les  300.  1.  au  titulaire , fur  les  autres  revenus  qui  ne 
peuvent  pas  cftrcconfidcrez  comme  diftributions  manuelles  , quoique  divilées  en  plufieurs  parties, 
parce  que  non  feulement  ils  fe  payent  par  tables,  mais  encore  à caufe  que  toutes  tes  fommes  eftanc 
données  pour  faire  les  fondions  ordinaires , attachées  au  Miniftcrc  des  Chanoines , elles  doivent  ellr* 
réputées  de  raefme  nature  que  le  gros  ; ces  diftributions  par  tables . dont  le  fonds  le  prend  du  reve- 
nu ordinaire  du  Chapitre,  n’ayant  efté  inventées  que  pour  rendre  les  Chanoines  plus  aflidus  au  fervice. 
C’eft  pourquoy  il  eftime  qu’il  y a lieu,  fans  avoir  égard  à la  demande  dudit  Biudot,  de  le  condam- 
ner à payer  Ce  continuer  à Chauchard  1a  pcnfion  de  110.  livres  , ordonner  que  les  revenus  de  la  Pre- 
bendc  lai  11  s , luy  feront  baillés  Ce  délivres , jufqu’à  la  concurrence  des  arrerages  cchûs  de  la  penfion. 
Le  Confcil  fans  avoir  égard  à la  Rcqucfte  dudit  Baudot  l’a  condamne  de  payer  Ce  continuer  laJitc  pen- 
fion dont  eft  queftion  ; en  payer  les  arrerages  cchûs  Ce  qui  échéront  audit  Chauchard , Ce  pour  cet 
effet  a ordonne  Ce  ordonne  que  les  deniers  faifis  feront  baillés  Ce  délivres  audit  Chauchard  jufqu’à 
concurrence  dcfdits  arrerages  écheus,  à ce  faire  le  Receveur  dudit  Chapitre  contraint , quoy  fai  la  tu  il 
en  demeurera  bien  Ce  valablement  déchargé,  Ce  a condamné  & condamne  ledit  Baudot  aux  dépens. 
Fait  audit  Confcil  à Paris , ce  18.  Aouft  167  t.  H E R B 1 N. 

On  a demandé  fi  un  rentier  peut  demander  une  penfion  viagère  fur  des  rentes  à fondsperdu,  au  pré- 
judice de  fes  créanciers.  Voicy  le  fait.  Damotlélle  Marie  Anne  Surin , fille  majeure,  donne  à fondsper- 
du la  fomme  vingt-fix  mille  livres  aux  Adminiftrateurs  de  l'Hoflel-Dieu  de  Paris,  qui  luy  conftituenc 
une  rente  viagère  de  deux  mille  livres-  Cette  Damoilellc  fait  mal  fes  affaires.  Tous  fes  biens  fitifis  réel- 
lement Ct  vendus  ne  fuffifent  pas  pour  payer  fes  créanciers.  L'Ordre  de  Malrhr,  lequel  fe  trouvoit  du 
nombre  des  créanciers  qui  n'avoient  pas  efté  payez,  fit  faifir  réellement  la  rente  viagère  de  deux  raille 
livres.  La  partie  faille  s'eftant  pourvue  aux  Rcqucftes  de  l’Hoftel,  où  l’affaire  avoit  efté  engagée  par 
l’Ordre  de  Malthc , prétendit  qu’on  ne  luy  devoit  pas  refufer  une  penfion  pendant  fit  vie  fur  cette  rente 
viagère,  elle  demanda  certc  penfion.  Elle  en  fut  déboutée  par  Sentence  contradiôoire.  Appel  en  la  Cour, 
la^entcnce  fut  infirmée  parArrcft  d‘ Audience  du  3 t.  Juillet  i68y.  rendu  en  b grand’ Chambre  du 
Parlement  de  Paris  Cet  Arreft  a jugé  deux  queftions,  la  première  que  ladite  rente  n’eftoit  point  ab- 
folument  un  immeuble,  fujet  au  decrcr.  La  fécondé  que  la  penfion  de  quatre  cens  livres  accordée  par 
la  plus  parr  des  créanciers  eftoic  légitime  Ce  ne  pouvoit  eftre  empefehee  par  aucun  créancier.  Priai», 
par  la  maxime  que  tome  perfonne  qui  n’eft  pas  dépoüillée  abfolument  de  fon  bien  doit  avoir  des  pro- 
vifions  alimentaires.  Et  en  effet  jufqu’à  ce  qu’un  ordre  foit  clos  Ce  arrefté , on  ne  peut  pas  dire  abfolu- 
ment qu’un  debiteur  n’a  aucun  bien.  De  forte  que  cetre  rente  de  deux  mille  livres  eftanc  à percevoir 
tous  lésant,  pendant  la  vie  de  la  Dainoifcllc  Surin  au  profit  de  fos  créanciers.  Ce  qu’il  eftoit  incertain  fi  elle 
vivroir  afl'ez  long-temps  pour  paver  toutes  fcsSiettcs , on  a jugé  qu’elle  ne  devott  pas  eftre  fans  alimens, 
lefquels  mêmes  contribuoicnr  à la  continuation  d’icelle  rente  viagère  par  le  bon  gouvernement  de  1a 
renriere. 

Secundo,  les  Juges  fe  déterminent  aufli  par  cette  raifon  politique  qu’il  faut  donner  tous  les  privilèges 
Ce  tous  les  avantages  que  l’on  peut  à ces  fortes  de  rentes,que  des  perfonnes  conftitucnrà  fonds  perdu, 
pour  le  faire  une  lubfiilancc  certaine,  fans  eftre  expofés  aux  banqueroutes  des  particuliers,  ou  à la  mau- 
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vaifc  fortune  des  debiteur».  C’cft  fouvent  une  dernicre  table  du  niuf/age  de  h fortune  d’un  rentier  qui 
doit  dire  en  quelque  manière  facrée  , on  n'y  doit  toucher  qu’avec  grande  referve  & circonlpcciion. 
Et  enfin  comme  ces  fortes  de  rentes  fournirent  aux  Hofpitaux  ( à qui  fcuU  il  eft  permis  de  les  pren- 
dre ) b meilleure  partie  de  la  fubfiftance  des  pauvres  3 il  cil  bon  pour  en  rendre  l’ufage  plus  freq  jent 
& la  conflitution  plus  ordinaire  , de  ne  pas  fbuffrir  U fai  fie  de  ces  fortes  de  rentes  , ou  du  moins  d'en 
confcrver  une  partie  pour  l'entretenement.  du  penfionnaire,  luivant  fa  qualité.  ride  mon  Journal  du 
Palais  partie  10.  page  zyy. 

. Deux  queflions  célébrés  fe  font  prefentées. 

Primo , Si  uncpenfion  créée  en  hiveur  d'un  Clerc  fur  un  Evêché  ,peut  eflre  continuée  par  difpenfe 
du  Pape , fans  le  confcntemcnt  de  1’Lvcque  titulaire , nonobftant  que  le  penfionnaire  comraâe  maria- 
ge, même  avec  une  femme  veuve,  ou  pluueurs  luccdTi  ventent. 

Secouai  t Si  laclaufc  inférée  dans  cette  difpenfe,  portant  dérogation  cxprejTe  à toutes  fortes  de  Cou- 
tumes & de  difpofitions  Ecclefiaftiqucs  faites  ou  à faire  dans  les  Conciles  , foit  provinciaux  , foit  gene- 
raux , doit  avoir  lieu  en  France. 

Il  a efté  jugé  pour  l'affirmative  par  Arreft  du  grand  Confcil  du  if.  Septembre  iô8j.  au  profit  de 
M.  le  Comte  de  Marfan,  un  des  Princes  de  b Mai  Ion  de  Lorraine,  qui  avoit  époufé  Madame  d’Al-* 
bref,  contre  Mcffire  Henry  Guillaume  le  Jay,  Evêque  de  Cahors.  La  raiion  dedecifiondela  premiè- 
re queflion  eft  que  tous  les  bénéfices  cflanc  de  droit  purement  pofitif,  le  Pape  y peut  appofer  telle 
condition  que  bon  luy  femble,  & que  d'ailleurs  le  mérité  personnel  de  M.  le  C omte  de  Marfan  & les 
fervices  coofidcrables  que  ceux  de  fa  Maifon  avoient  rendu*  à l’Eglifc  ont  pû  mériter  cette  grâce  extraor- 
dinaire du  faint  Siégé 

La  fécondé  queflion  fe  decidoic  par  les  Lettres  Patentes  du  Roy,  dans  Icfquelles  faMaicflc  agréoic 
le  Bref  du  Comte  de  Marfan.  Car  le  Roy  ayant  autorife  b difpcn'c  portée  par  ce  Bref,  il  cfloit  diffi- 
.cilcd’y  pouvoir  donner  atteinte  fous  prétexté  de  nos  libertez  de  l'Eglilé  Gallicane  , & de  la  déroga- 
tion aux  Conciles  en  chofe  pure  Ecdcfiaflique,  de  Uquelle  le  Pape  cfl  le  fouveruin  modérateur.  En 
effet  M.  du  Puy  dans  fon  Commentaire  fur  nos  Libertés  dit,  quelles  m confident  qu'à  empefebor  fut 
la  Papes  n'entreprennent  rien  du ni  ce  Royaume  au  préjudice  de  la  difipofition  des  anciens  Canons , fi  ce  ri* eft  du  con- 
fient e me»  r da  Roy  & du  Peuple.  ride  mon  Journal  du  Palais , partie  9.  page  X69.  fie  fuivantes  , où  l’on 
peut  voir  que  la  Juftice  autorife  des  penfions  que  le  Roy  donne  lur  des  Evêchez  fie  fur  des  Abbaye*: 
celles  l'ur  des  Evêchez  font  plus  rares,  dautant  que  les  revenus  de  l'Evêque  qui  a charge  d’ames,  ne 
doivent  dire  employés  qu'à  des  ufages  convenables  à ce  faine  caraâere  qui  rend  un  Evêque  le  premier 
Cure  de  fon  Dioceie.  Et  c’cft  particulièrement  des  bénéfices  à charge  d’aines  qu’il  eft  dit,  Ecdcfiafti- 
cu  Benrfici a fine  diminution  tonferantur.  Delà  vient  au fli  que  le  Roy  par  fa  Déclaration  du  mois  de  Juin 
167  1 . cy-deflus  rapoortee , limite  les  penfions  fur  les  Cures , & généralement  fur  tous  les  bénéfices 
qui  reqvierent  refiuence  & fcrvice  a duel  à deux  cas.  le  premier  apres  avoir  defervi  le  bénéfice  pen- 
dant 1 f . ans.  Le  fécond  en  cas  d’infirmité  du  Bénéficier , laquelle  le  rend  incapable  de  fervir  fon 
Eglile. 

L’art,  s y.  de  l’Ordonnance  de  1619:  porte  qut  Us  jinhevtficlset. , Enfiche Cures  & Hofpitaux  ne 
forint  à r avenir  chargés  d'aucunes  penfions  ; & yuans  au  c si  b bayes  & autres  btnefiutt  efiant  à noltrc  nomina- 
tion , ne  le  fierons  pareillttutns , finsn  pour  grande  anfiderusien  , & tu  faveur  de  ptrfonnti  Ecclefiafiiqaes 
fadement. 

A l’Abbé  êc  aux  Religieux  de  Marmoutier  eftoient  dûs  plufieurs  arrerages  d’une  penfion  que  leur 
payoit  le  Prieur  de  Fontaine , membre  dépendant  de  l’Abbaye  dudk  Marmoutier.  Un  Prieur  qui  de- 
voir beaucoup  d'arrerages  de  cette  penfion,  meurt.  Un  autre  fucccdc.  Peut-on  demandera  ce  dernier 
les  arrerages  de  ladite  penfion , échus  pendant  la  vie  de  fon  predeccficur  ? 11  a efté  jugé  que  non,  par 
Arreft  du  18  Novembre  1 798.  entre  les  Religieux  fie  Convenc  de  Marmoutier,  fie  Maiftre  Roch 
Joüaneau , Prieur  de  Fontaine,  M.  Loüet  lettre  A-  fommaire  1 . La  raifon  de  cec  Arreft  eft  que  telles 

Enfions  ou  redevances  ne  font  point  rentes  foncières.  Mais  feulement  des  reconnoi fiances  duês  par 
1 payeurs  à l’Abbé  ou  pour  vifitc , ou  pour  droit  du  Chapitre  general,  qui  fe  devoit  tenir  chacun 
an  , ou  autre  marque  de  rcconnoifiancc. 

On  peut  en  dire  autant  du  gros  des  Prieurés  que.  les  Titulaires  d’iceux  donnent  aux  Abbés.  Car 
proprement  ce  ne  font  point  rentes  foncières. 

LUm,  des  pcnfioQS  fur  les  Cures.  Car  il  féroit  fort  rude  de  demander  mefine  au  refignataire  ou  au  pour- 
veu  per  obitum , les  arrerages  qui  ne  font  point  échus  de  leur  temps  , qui  peuvent  avoir  efté  payés 
fans  qu’ils  ayent  connoiffance  du  payement,  fi  ce  n’eft  pour  la  dernicre  année,  dit  Brodcau,  ibidem  t 
fur  M.  Loüet , parce  qu'on  ne  peut  pas  ignorer  qu’elle  eft  due. 

A l’égard  des  Cures  dans  le  Parlement  de  Rouen  , toutes  penfions  indiftin&emcnt  y font  réelles, 

& l’on  a feulement  b voye  delà  redu&ion  des  penfions  ad  legùimum  nu  lum. 

Ladixme  qui  fe  dois  auffi  demander  tous  les  ans,  ne  peut  pareillement  eftrc  prétendue  pour  le  temps 
du  predctelfeur  proprietaire,  five  perfonali  t five  hypotbecarià  . vel  quovis  judkio  agatnr.  Molin.  cap.  tua 
nabis.  1 6.  txtr.  de  dteim. 

Par  Arreft  du  Parlement  de  Thouloufe  du  zz.  Aouft  i6oz.il  a efté  jugé  que  le  fuccefieur  au  béné- 
fice par  refignation  cfloit  tenu  de  payer  les  arrerages  de  la  penfion  dûs  par  fon  predeccficur.  Mais  il  eft 
& oblcrver  que  cette  penfion  n'eftfit  due  que  pour  une  année  feulement.  M.  deCambolas , dans  fes  dé- 
cidons notables  de  Droit,  Üv.  6.  chap.  48.  nomb.  j. 

Par  Arreft  du  Parlement  de  Provence  il  a efté  jugé  que  les  arrerages  d'une  penfion  pour  dire  des  Méfies 
ne  peuvent  eftre  demandez  que  depuis  cinq  ans.  Boniface  dans  tes  Arreft*  de  Provence  tom.  1.  part.i. 
liv.  8.  tit.  a chap.  6. 

Il  y a un  Arreft  de  Reglement  du  1.  Décembre  de  1588.  dans  M.  Loüet  lettre  C.  fommaire  40. 
qui  fait  défences  aux  Juges  d'avoir  aucun  égard  aux  Concordats  portans  penfions, s’ils  ne  font  homolo- 
gues en  Cour  de  Rome. 

Auffi  du  Molin  fur  Deciut  confit.  14t.  in  princip.  tient  que  tous  les  traites  fit  Concordats  qui  fe  font 
en  matière  beneficialc  , ne  font  point  obligatoires,  & peuvent  eftre  révoqués  librement  avant  l’omo- 
logarion  , luivant  la  forme  prelcrite  par  la  Clémentine  unique , de  rmunciationt,  parce  que  toute  paâioa 
de  penfion  alsquid  habtt  finmia. 

D d iij 


2i4  Penfions. 

Ordirunut  porefi  aulhrdri  conflitutioni  perfimis , ut  in  cap.  n'tfi  efient  j 1 .Je  prabendis.  St  A propter  dub'tm 
filent  ad  Papam  recurrere  ; Jed  fi  fucctfior  refignatarii  , doceat  refignant  cm  m.lUttn  jus  bahut  fie , irrita  trit  créât io 
penfionis  fada  per  Paparn  & patent  tarrujitam  ab  abufn  appellari  in  Rtgno  Francia.  Du  Molin  cap.  audi- 
v irma.  3.  extra,  de  collufiene  detegenda.  fie  plus  amplement  fur  la  Règle  de  publicandis  rtfignaeionibus.  mm. 
*77.  Cfr  18  1. 

Mais  il  faut  obfcrver  que  bien  que  régulièrement  tous  Concordats  non  omologués  en  Cour  de 
Rome  (oient  nuis  i neanmoins  ils  valent  entre  le  refignant  & le  rcfignataircm  odium  perfidia  & ingra- 
titudes , comme  il  a elle  jugé  par  Arrcft  du  7.  Juin  ttfio.  Brodeau  en  rapporte  plu  ucurs  Arrefts  fur 
M-  Loüet.  lettre  C.  fommairc  4. 

Cependant  Bonifàce  dans  fes  Arrefts  du  Parlement  de  Provence,  cite  des  Arrefts  contraires  , fie  je  fif- 
rois  de  l’avis  de  ceux  là.  Bonifàce  tome  1.  livre  x.  ut.  xy.  chap.  a.  nombres.  fie  x.  parce  que  fi  ces  Con- 
cordats (ont  obligatoires  entre  les  parties  contraôantes  fans  homologation  , ces  mcfmes  parties  pour- 
roient  independemment  du  Pape,  créer  des  penfions , tjuaalitfuid  habent  fimonia , difent  les  Canoniftes. 
Et  on  ne  void  pas  que  cela  doive  cftrc  plus  autoriie  entre  le  refignant  fie  le  rclîgnatairc.quc  tous  les 
autres. 

• L'Omologation  d'un  Concordat  cft  abufive , lorfque  le  Concordat  contient  une  penfion  fans  caufe 
légitime,  fie  que  s’agiflant  de  lacaflàtion  d’un  contrat  par  la  vojfe  de  l’appel  comme  d’abus,  il  ne  faut 
point  de  Lettres  Royaux.  Bafler  plaidoyé  19.  fie  xo. 

Les  Penfions  fur, ocneficcs  refignés  par  le  Gradué  tiennent  lieu  de  repletion  , fans  diftinâion  des 
penfions  fur  Cures . ou  fur  bénéfices  , ny  de  la  valeur , ou  revenu  des  bénéfices , fuivant  l’Edit  de 
1 do 6.  Autre  chofe  cft  des  penfions  accordées  fans  caufe  fie  non  fur  refignation.  Et  bien  que  l’Edit 
ufc  de  ces  termes,  pourvtus  en  vertu  de  leur  degré , cela  n 'empêche  pas  que  l’on  n’accumule  le  revenu 
des  bénéfices  dont  le  gradué  fe  trouve  pourveu  avant  fon  degré  : L’Edit  ayant  fimplcmcnt  explique , 
fie  non  pas  abrogé  ny  détruit  la  décifion  du  Concordat,  qui  ne  fait  point  de  diftinétion  des  bénéfices» 
dont  le  gradué  cft  pourveu,  in  vim  gradue  t ou  auparavant,  fie  n'a  établi  le  droit  dénomination,  que 
pour  fubvenirà  l’indigence  des  perfonnes  de  lettres,  fie  l’Edit  eftime  que  le  revenu  de  400.  livres  eft 
fufhfanr  à un  feculier.  Les  Arrefts  ont  jugé  conformement  à ect  Edit. 

A I egard  des  réguliers  gradués  pour  faire  leur  repletion,  un  bénéfice  de  quelque  revenu  qu~  ce  (oie, 
fuffit,  auquel  ils  (ont  pourveus  en  vertu  de  leur  degré  , par  l’article  30.  de  l’Edit  cy-delTiis  marqué, 
fait  fur  les  remontrances  du  Clergé,  vérifié  au  Parlement  de  Paris,  le  dernier  Février  i<So8.  Aum  les 
Religieux  rcfiJans  en  leur  Monafterc  ont  leur  vie  fie  leur  veftement  afleurés  , fie  la  pluralité  des  bénéfi- 
ces leur  eft  abfolument  interdite.  Du  Molin  cap.demulta  28.  verbe  , de  perfonalibus , extra  de  Prabemis  & 
Dignitatibut , dit , ttnttit  pluralités  in  Monacint  efi  inetmpatibilis  , & ira  objertatur.  Kide  Brodeau  fur  M, 
Loüet.  lettre  G.  (ommaire  1. 

11  faut  icy  obfcrver  que  les  bénéfices  hors  le  Royaume  , fie  à plus  forte  railon  les  penfions  créées  fur 
iceux,nc  rempliftenr  point  le  gradué  , ainfi  jugé  par  Arrcft  du  moisd’Aouft  irtoa.  M.  Fouquct  Rap- 
porteur en  la  cinquième  Chambre  des  Enqueflcs.  M.  Loüet  lettre  9.  fommairc  10. 

On  peutaufii  remarquer  icy  en  pafTant  que  par  les  Arrefts  on  a jugé  que  les  biens  fituez  hors  le 
Royaume  ne  font  aucunement  confidcrables , ny  fujetsà  difcuiïion.  Monucur  Loüet  , lettre  D.  fom- 
mairc 49. 

11  a elle  jugé  qu’un  Curcdevoit  avoir  fur  une  Leproferie  (à  penfion  in  corporibust  fit  non  en  denier*.' 
M.  Loüet  lettre  L.fommaire  3. 

Jugé  par  Arrcft  du  dernier  Décembre  ïfioy.  que  l’on  peut  conftituer  une  penfion  fur  une  Prebendc, 
quoique  tout  fon  revenu  ne  confifte  qu’en  diftributions  manuelles,  parce  que  ces  fortes  de  bénéfice* 
n’ont  point  charge  d’ames.  Loüet  lettre  P.  fommairc  46.  ce  qui  cft  conforme  à l’ Arrcft  du  grand  Con- 
feil  cy-dcfiüs  rapporte  pour  une  Prebendc  de  faint  Thomas  du  Louvre  à Paris. 

Par  Arrcft  du  5.  May  1*09.  Monficur  le  Prcfident  de  Harlay  féant,  la  penfion  creée  fur  la  Prében- 
de Théologale  de  l’Eglife  Cathédrale  de  Langrcs,  eft  déclarée  abufive  , conformément  aux  conclufions 
de  M.  l’Avocat  general  Scrvin.  Et  neanmoins, dau tant  que  le  refignatairc  eftoit  en  caufe  , lequel  ne 
deyoit  point  profiter  de  fa  perfidie,  on  le  condamna  à refigner  purement  fit  fimplcmcnt  entre  les  nuins  du 
Chapitre,  la  Prebendc  contcnticufe,  fit  le  Chapitre  de  la  conférer  au  refignant , fi  mieux  il  n’aimoit  payer 
fit  continuer  une  penfion  de  deux  cens  livres,  à laquelle  fomtne  la  Cour  modéra  la  penfion  qui  eftoie 
de  deux  cens  cinquante  livres.  Cet  Arrcft  rapporté  par  Brodeau  fur  M.  Loüet  lettre  P.  (ommaire  46. 
paroift  extraordinaire.  Il  déclaré  une  penfion  abufive,  qu’il  confirme  neanmoins  dans  fa  reduâion  , 
par  un  détour  qui  ne  fcmble  pas  conforme  à la  dignité  fie  autorité  des  Arrefts.  Car  en  matière  bénéfi- 
ciai on  ne  doit  pas  entrer  dans  des  confidcrations  d’ingratitude  au  préjudice  des  Règles  qui  concer- 
nent la  pureté  de  la  difeipline  Ecclefiaftique. 

On  ne  peut  créer  de  penfions  qu'en  trois  cas.  Primo , ne  refignant  nimism  patiatur  difpendium.  S'cundè , 
pro  bono  pacit.  Tertio , in  permutait  este  ber.efic’terum , tjuandoin  reditn  efi  inuqualitas.  cap.  ni  fi  (fient  vin  Providi . 
de  prabend.  cap.fitper.de  reuum.iat.cap.  ai  tjuafiionet , de  rerum  permutât.  Voy  Rebufte  pratique  bénéficiaire, 
tit.  de  rtfirvat.  tatn  general ib  m , éju.ttn  fpecialibus  lib.  1.  cap.  30.  num.  xi.  ix.  x 3.  & Ion  traite  de  p.t.ijicii  pofi 
fifionbut.  num.  1 1 o.  11  6. 

Du  Molin  fur  la  règle  de  public  endit.  mm.  174.  dit  que  telles  penfions,  ttrtjam  pattern  fntQutm  exeeden 
non  pofiunt.  Les  deux  autres  tiers  demeurans  au  titulaire,  tfui  fufiinet  fondus  & aftumdiei.  Rebufte  eft  de 
même  avis  dans  fa  Pratique  titre  prcallegué  mm.  xi.  M.  Coras.  de  factrdotio.  cap.  4 de  penfiombut. 

Et  l’on  ne  doit  point  luivre  Boerius  decifion  i6x.  num.  4.  qui  porte  telles  penfious  jufqu’à  1a  moitié 
des  fruits,  fie  dit  que  cela  fe  peut  fuivant  l’Extravagante  fu/cepti.  de  et  cft. 

Pour  les  bénéfices  ayant  charge  d’ames,  je  ne  penle  pas  qu’on  ait  jamais  fuivy  cette  opinion  de  Boë- 
rius.  A l’égard  des  bénéfices  fimpleson  la  pourrait  fouffrir,  fie  exciper  de  la  maxime  auteede  aut  ftlve. 
Mais  tout  cela  fe  trouve  inutile  depuis  les  Edits  fie  Déclarations  qui  ont  réduit  les  penfions  au  tiers  fie 
qui  font  rapportez  cy. après. 

Cependant  fi  Je  bénéfice  avoit  pallié  par  les  mains  de  plufieurs  refignataires  fans  expreflinn  de  la 
penfion  du  premier  refignant,  lequel  aurait  négligé  pendant  plufieurs  années  de  la  demander  , il  y 
avoit  lieu  ( avant  ces  Edits  fie  Déclarations  ) à la  reduâion  au  tiers  des  fruits.  Ainfi  juge  par  Arrcft 
du  16.  Avril  îffn.  fur  un  appel  du  Bailly  de  Touraine  au  rapport  de  M.  Durand  , M.  Julien  Brodeau 
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Air  M.  Loüct.  lettre  P.  fommairc  30.  nombre  j.  rapporte  cet  Arreft,  fie  dit  qu’il  avoit  écrit  au 
procès. 

Le  même  Auteur  au  même  endroit, dit  que  fi  la  penfion  eftoit  abfolument  exceflive,  comme  fi  elle 
abforboir  tous  les  fruits  du  bénéfice  , elle  firoit  déclarée  abufivc.  Du  Molin.  in  verbo  olimts.ta  de  paûis , 
tnute  comment  fie  en  quel  cas  les  pcnfions  peuvent  cftrc  diminuées , ou  augmentées. 

Une  penfion  avant  efte  bien  fie  légitimement  conftituéc  fie  omologuce  en  Cour  de  Rome,  fie  parce 
moyen  rendue  publique,  le  bénéfice  tans  charge  d’ames  nepeut  paffer  en  quelque  main  que  ce  foit  . par 
refignation,  ou  permutation,  pardévolut  ou  par  mort,  fans  la  charge  d’icelle  ; la  penfion  eftanc  réelle  , 
perpétuelle  , fie  affc&ant  lesfruitsdu  bénéfice,  auquel  elle  eft  cohérente,  ÔC  infeparablement  attachée, 
a l’effet  d'obliger  le  titulaire  fie  poffe/feur , fie  elle  n’cft  éteinte  que  par  le  deceds  ou  l’incapacité  du 
conftiruanr , qui  cft  le  peniionnaire.  De  forte  que  le  fucccflcur  per  obitum  cft  obligé  au  payement  fit  con- 
tinuation de  la  penfion  , laquelle  tient  lieu  d alimens  au  refignant.  Il  n’en  cft  pas  tenu  perl'onnellc- 
ment , parce  qu’il  n’a  rien  promii , fie  n’a  point  droir  de  celuy  qui  l’a  promife  fie  conftituée  , mais  hypo- 
tequairement , comme  joüiflant  des  fruits  du  bénéfice  qui  y font  obligez,  imo  , bypotequés  , adeo  *t 
p:n(h>riAri.tt  hrpothecaria  a*crt  ptffu  . dit  Gigas,  Traité  de  penficnibus  , qutf.  yi.  En  un  mot , c’eft  la  cho- 
ie qui  eft  obligée , fie  non  laperionnc,  fie  on  ne  peut  pas  dire,  que  cette  réalité  donne  atteinte  à lafpi- 
ritualitc  des  bénéfices , ny  qu'elle  induife  une  (ucceuion  reprouvée  par  les  Conciles  fie  Conftitutions 
Canoniques  : car  il  eft  indubitable  , que  la  penfion  ne  fait  point  partie  du  bénéfice.  «4p.  quamvit  de  Pra- 
b.  nd  s in  6.  non  cft  btreficium  Eccltfiafcum  , ntc  ulUm  habet  in  ft  fpiritualitaxem  , fed  efi  qui  J mm  tempo- 
rale. gfoffi.  Prajtm.tr.  S uni},  tir.  de  collât  tombas.  §.  item  quod  uuivtrfitatrs , verbe,  bette feierum.  La  penfion 
n’eftant  aflignee  que  fur  les  fruits  fie  fur  le  revenu  temporel , qui  cft  une  chofc  pure  profane  ; c’cft  une 
paâion  réelle . quiaffeéle  les  fruits,  fie  produit  un  droit  d’bypoteque,  lequel  demeure  infcparable- 
ment  attaché  à U chofc. 

Et  neanmoins  bien  que  la  claufe  de  regrez  au  defaut  de  payement  de  la  penfion  , par  deux,  trois,  ou 
plufieurs  termes , foit  abufive,  fit  la  padlion  illicite , fuivanr  l’opinion  de  du  Molin  ; pour  ne  point  au- 
torifer  l’ingratitude  fie  la  perfidie  d’un  refignataire  , ny  fes  fuites  fie  fubterfuges,  fie  loulager  la  mifere 
du  refignant , la  Cour  a jugé  , ccffant  mefmela  claufe , pour  ledéfaut  de  payer  par  le  refignataire  , les 
arrerages  de  plufieurs  années  de  la  penfion , que  le  refignant  cftoit  fondé  de  rentrer  en  fon  bénéfice , même 
apres  10.  ans,  par  Arreft  donné  aux  Enqucftcs  fur  procezpar  écrit,  le  7.  Septembre  1618.  confirmatif 
des  Sentences  du  Prcvoft  de  Paris  «des  3.  Aouft  1614.  fie  1 y.  Janvier  lôxy.  pour  une  Prcbende  cnl’E- 
glüe  Cathédrale  de  S.  Corcntin  de  Cornouaille,  en  la  bafTe  Bretagne.  Gilles  fie  François  Ereac  fie  Pierre 
Romain,  parties  plaidantes.  Maiftre  Julien  Brodeau  qui  avoit  écrit  au  procez,  rapporte  cet  Arreft  furM. 
Loüct  Icitre  P.  fommairc  30.  num ■ 9. 

Aitguflinuj  Barbe/a  in  praxi  trigenii  penfionts.  quafl.  9.  dont  le  titre  cft  , utrum  & quand»  pcnfîonem 
non  j vivent , vil  ejus  v ali.it  aient  impugnant , pofjit  vigort  decret i , agi  bénéficiant  rtfignatum  refit turt  refi- 

Il  a efté  pareillement  jugé  , qaeccluy  qui  cftoit  pourveu  d’un  bcncfice  chargé  de  penfion  par  l’inca- 
pacitédu  refignataire , cftoit  obligé  de  la  payer  fie  continuer,  par  Arreft  du  Jeudy  xz.  Juin  1606.  plai- 
dans  Mornac  , Maignaulx,  fie  Monfieur  l’Avocat  general  Servin,  fur  un  appel  du  Prcvoft  de  Paris.  Bro- 
deau ibii.  mm.  10.  mais  le  refignataire  ou  le  pourveu  par  ion  incapacité  ne  peut  eft re  condamné  qu’à 
payer  les  pen fions  échues  de  fon  temps,  la  derniere  année  comprife, laquelle  a précédé  fa  prifede  poffef- 
fion. 

Les  pcnfions  fur  des  Cures , qui  font  plûtoft  tolérées  quepermifes,  s’ereignent  bien  qu’omologuces  en 
Cour  de  Rome , par  la  mort  du  premier  refignataire.  Par  les  anciens  Arrcfts  elles  eftoient  raefme  ab- 
folument défendues,  fit  on  ne  les  fou ffre  que  dans  les  deux  cas  cy-deffus  marquez.  f'ïde  le  chapitre  11. 
nifi  effitnt.  in  fine,  extra,  de  Prabend.  ride  Anne.  Robert,  lib.  1 . reram.  judic.  cap.  7. 

Ce  qui  a même  clic  jugé  au  Parlement  de  Paris , pour  les  Cures  de  Normandie,  nonobftant  que  l’on 
alléguai!  l’ufage  contraire  de  la  Piovince  , qui  cftoit  un  abus  fie  une  raauvaife  pratique,  par  Arreft  con- 
firmatif de  la  Sentence  du  Prevoft  de  Paris  , du  Mardy  de  relevée  zp.  Janvier  1630.  Monfieur  le  Jay 
prefidant  , conformément  aux  conclu  fions  de  Monfieur  l’Avocat  general  Talon,  plaidans  Coignct  , fie 
de  Raimbaucourt , pour  le  CurcdcDrctignollcj , au  Diocefc  d’Evrcux.  Brodeau  fur  M,  Loiiet  lettre 
P.  fommairc  30.  num  1 1.  où  il  en  cite  pTufieurs  Arrcfts. 

Les  Prieurez  C ures  de  l’Ordre  de  faint  Auguftin , lefquels  par  leur  première  Inftitution,  n’ciloient 
en  effet  que  des  Prebendcs , pour  lubvenir  à la  nourriture  des  Religieux  , fie  aufquels  après  coup  l’on  a 
annexe  régime»  animarum , des  Cures , lcfquclles  comme  acccilbires  , fuivent  la  nature  du  principal , fie  le 
doivent  rapporter  i la  première  fie  originaire  Inftitution , fie  font  vulgairement  appellces  Caret  réguliers . 
comme  dit  Maiftre  René  Chopin,  lib.  1.  de  facra  Politia.  tit.  y.  num.  10.  fie  les  pourveus  de  tels  bé- 
néfices per  obitum  , font  tenus  de  la  continuation  de  la  penfion  , de  mclme  qu’aux  bénéfices  fimples  ; 
com’mc  il  a cflé  jugé  par  Arreft  provifional  du  Lundy  1 6.  Mars  161  {-  plaldans  P'mflet,  Buffet  fie  M. 
l’Avocat  general  Servin,  fur  l’appel  d’une  Sentence  des  Requeftes  du  Palais  du  8-  Oétobre  1614.  frère 
Guy  Barreau,  fit  frere  Etienne  de  Pleurre,  Religieux  en  l’Abbaye  de  faint  Vi&or  , parties  plaidantes  , 
pour  une  penfion  de  deux  cens  livres  refenrée  par  ledit  de  Pleurre , fur  le  Prieuré  Cure  de  Cour , fitué 
au  Diocefc  du  Mans  ; fie  depuis  par  Arrcél  diffinitif  du  Lundy  7.  Mars  1616.  ledit  fieur  premier  Prefi- 
denc  feant , plaidans  le  Noir  , Buffet  fie  M.  l’Avocat  general  le  Bret , qui  a inféré  l’Arreft  dans  Tes  Déct- 
fions.  part.  z.liv.  1. 

Parrartule  18.  de  l’Edit  du  Contrôle  du  mois  de  Novembre  16 yj.  vérifié  au  grand  Coofci!  le  7.  Se- 
ptembre i6<S  modifié  parla  Déclaration  du  mois  d’Oélobre  » 6^6.  vérifiée  en  la  Cour  le  z.  Aouft 
KS49.  il  cft  dit , fient  déroger  aux  Arreft  de  1 Court  Jouverainet , & ufiagt  obfiervé  dant  le  Royaume  . de  réduis  Ut 
ptnfi-ns  au  tien  du  revenu  des  beneficet , en  faveur  de  ceux  qui  en  font  pourveut  par  mort  naturelle  ou  civile , de  ceux 
qui  y font  obligez. , que  tomes  refervet , créations  & omologationt  qui  fieront  cy- après  faites  & obtenues  de  ptn- 
fions  . fur  Us  fruit  1 des  bénéfices  , font  déclarées  nullet , comme  fimoniaques  .fi  elles  excédant  la  moitié  det  fruits , 
nonobfant  tous  Concordats  & obligations  de  pleges . & cautions  qui  fie  fieraient  obligez,  de  Ut  petyer.  pendant  la  vio 
nature  Je  du  refignant  . lefquellet  font  déclarées  ru'let  & de  nul  effet  & valeur , & tant  ceux  qui  les  auront  pro- 
mises , que  leurs  pleges  & cautions  en  font  déchargés  : & neanmoins  pour  ne  faire  préjudice  a ctux  qui  pendant  qut 
tet  abus  efi  oit  toléré , ont  refipié  leur  Bénéfice  fous  f ajfcurance  de  telles  pen  fions , que  P on  appt  liait  Banquières  & Bout ^ 
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geoifes  , 4 (figniet  fi*  bient  pn  furet , & fout  f obligation  folidaire  de  perfimet  laïques , mtfinet  mariées , ledit  arti * 
de  ri  Munit  lieu  que  peur  f avenir , & non  pour  le  regard  de  ceux  dont  les  rtfignationj  ft  trouveraient  odmifet , & 
Ut  penfions  créées  en  Cour  de  Rome , Un  de  la  publication  de  C Edit , pour  U regard  defaut  lit  t lt  pouvoir  efl  laif- 
tt  aux  Juges  <C en  ordonner,  ainfi  qu'en  leur  confidence  il  leur  fembltra  jufie  & raifonnablt. 

Sur  lequel  article  l’Arreft  de  vérification  du  grand  Conlèil  porte  ces  mots,  fans  que  les  penfions  foieot 
tenues  pour  nulle*,  comme  fimonuqurs,  fit  que  celles  qui  fe  créeront  cy-aprés , feront  réduites  au  tiers  des 
fruits  des  bénéfices  , fuivant  les  Conllitutions  Canoniques. 

Jugé  par  Arrcft  du  ji.  Janvier  t66t.  qu’une  penfion  créée  furun  bénéfice  n'eftoit  point  éteinte  par  la 
prumotion du  penfionnaire  à l'Epifcopat.  C’cftoit  en  lacaufe de  Monfieur  T ubeuf Evefque  de  fâint  Pons» 
6c  le  ficur  de  Ficfque  Curé  de  faim  Sulpice»  plaidans  du  Bois,  Fontenay,  6c  Moniteur  l’Avocat  general 
Bignon,  to.z.du  Journal  des  Audiences,  liv.  4.  chap.  a. 

Le  z6.  Oâobre  1671.il  fut  rendu  A rreft  au  Confeil  d’Etar,  portant  que  les  penfionnaires  fur  les  béné- 
fices contribueront  aux  dons  gratuits  accordez  au  Roy  par  le  Clergé  , julqu'à  la  concurrence  du  cinquiè- 
me de  leurs  penfions.  à la  déchargé  des  Titulaires,  6c  cela  cft  cxpreilcmcnt  porté  par  les  contrats  pafTex 
avec  le  Roy  6t  le  Clergé , le  16.  Avril  1666. 6c  ij.  Novembre  4670.  Mémoires  du  Clergé,  tome  z.  en 
l'Addition  au  titre  z.  de  Inféconde  Partie  , concernant  les  penfions  iur  les  bénéfices,  nombre  pre- 
mier. 

La  referve  des  fruits  d’un  bénéfice  au  lieu  de  penfion , n’a  lieu  qu'à  l’égard  des  refignarions  Eûtes 
pour  le  bien,  6c  l'utilité  publique,  favore  reUgienis . 6c  quand  le  titre  du  bénéfice  cft  fuppnmé  : comme 
leroit  une  refignation  ad  effeÜum  de  l’union  ou  fuppreflion  d'un  bénéfice,  annexe  6c  application  du  re- 
venu d’iceluy  a un  œuvre  6c  Religieux  : auquel  cas  le  refignant  fepeut  referver  tous  les  fruits  du  Bénéfi- 
ce, lœo  penfiomt . ainfi  jugé  par  Arrcft  de  la  troifiéme  Chambre  des  Ënqucftes,  au  rapport  de  M Cheva- 
lier, le  17.  May  1617.  confirmatif  de  l'union  ôc  annexe  du  Prieuré  défunt  Sauveur , à la  Pitancerie  de 
l'Abbayedc  la  Couture  du  Mans,  les  Religieux , Prieur  6c  Convenu  de  la  Couture  ayant  pris  le  fait  6c 
caufe  pour  Guillaume  Sevin  Fermier  dudit  Prieuré  de  faine  Sauveur,  6c  frère  Michel  Piau,  parties  plai- 
dantes Brodeau  fur  Loiiet  lettre  P.  fommaire  31. 

Jugé  par  Arrcft  du  9.  Aouft  1660.  pour  le  Ooyenné  d’Angoulefme , qu’une  penfion  qui  exccdoit  de 
beaucoup  la  moitié  du  revenu  du  bénéfice,  ne  pouvoir  annulier  la  refignation,  6c  la  Cour  fuivant  les 
conclufionsde  M.  l'Avocat  general  Talon , reduifit  ladite  penfion  au  tiers,  to  1.  du  Journal  des  Audiences, 
liv.  3. chap.  19. 

Par  Arrcft  du  Parlement  de  Provence,  ilaefté  jugé , que  celuy  qui  n'eft  point  payé  de  fs  penfion , peut 
de  plein  droit  rentrer  dans  fon  Bénéfice.  Bonifâceen  les  Arreils  de  Provence,  to.  1.  part.  1.  liv.  z.tit.  I. 
chap.  5.  nombre  1. 

Jugé  qu’une  penfion  n'avoit  pu  eftrecreécau  profit  de  celuy  qui  eftoit  incapable  de  poffeder  le  Bénéfi- 
ce. Ballet  Plaidoyer  10. 6c  dans  les  Arrefts.  to.  1.  liv.  1 . rit.  8.  chap.  1. 

Le  18.  May  1784..  jugé  qu’un  refignatairedurefignataire  eft  tenu  de  continuer  la  penfion  creéefurun 
Bénéfice  Cure , ou  à rétrocéder  ledit  Bénéfice.  Monfieur  Loüet  lettre  P.  fommaire  jz. 

Par  l’ancienne  Jurifprudcnce  des  Arrefts , toutes  penfions  créées  fur  Cures,  Archevéchez , Evéchex  6c 
autres  Bénéfices  ayant  charge  d’ames,  cftoieiu  abfolumcnt  déclarées  abulives.  C’eft  l'art,  yo.  des  Libertés 
de  l'Eglife  Gallicane , compilées  par  Maiftre  Pierre  Pithou , lur  lequel  le  Commentaire  imprime  en  i6yx, 
page  1 68.  6c  fuivantes  cotte  les  Arrefts. 

Pour  pouvoir  refigner  à condition  de  penfion  un  Bénéfice  Cure,  que  le  refignant  n'aura  pas  défervy 
quinzeans,  on  a coutume  d’obtenir  du  Roy  difpenfe  par  Lettres  ex  prefles  , qui  doivent  cftrc  cnrcgiftrées 
avec  Monfieur  le  Procureur  general  dans  la  Cour  fouveraine  où  ladite  Déclaration  a efté  veiificc.  C'efl 
l’cxpcdicnt  que  l’on  a trouvé , le  Roy  pouvant  lever  l’obftaclc  qu’il  a luy-mêrae  formé  Cependant  fi 
la  penfion  eftoit  exceflive,  elle  pourroit  eftre  réduite  ad  légitimant  mo.ium  . nonobftant  la  difpenfe  de  Sa 
Majefté  , qui  n’a  point  été  donnée  à cet  egard.  Car  le  Roy  remet  en  ce  cas  la  les  chofcsdans  le  Droit 
commun. 

Le  Jcudy  6.  Juillet  itfoo.  fut  plaidé  l’appel  comme  d’abus,  interjetté  par  Monfieur  l’Avocat  gene- 
ral Servin  , de  f’execution  de  la  Bulle  accordée  à Monfieur  le  Cardinal  de  Gondy  , refignant  l’Evcflhé 
de  Paris  à Me  [Tire  f ienry  de  Gondy  fon  neveu  , par  laquelle  il  s'eftoit  retenu  les  collations  des  Bénéfices 
{impies,  6c  des  dignitez , loco  penjionis  : cet  appel  fondé  fur  1a  maxime  ordinaire  , nt  bénéficia  Ecdtfiafiiao 
cum  diminutione  conferantur  i qui  feroit  admettre  deux  Evefqucs  in  eadem  civitate , & que  ü’ailleuri  fur  les 
Bénéfices  à charge  d'ames  les  penfions  n’eftoient  point  favorables. 

Au  contraire,  Bouthillicr  pour  ledit  ficur  Cardinal  foûtenoit  que  non  eratinjurt  prohibition,  que  le 
refignant  ne  pût  retenir,  loco  penfionit , les  collations  , qu’en  melmc  efpece  on  l'avoit  ainfi  pratiqué 
dans l’Evcfchc de  Paris , comme  rapporte  Probus  Traité  des  Régalés,  quefi.  1 3.  in  principe.  Que  colla- 
titnet  erant  in  frutht . partem  fruüut  Jaciebént  propter  gratificationem.  Que  Ion  n’eftoit  point  au  cas  de  la  Re- 

flc,  ut  EcdefiaJHcj  bénéficia  fine  diminutione  conferantur  i Que  les  Bénéfices  cftanc  conférez  par  ledit  ficur 
vefque,  c’eftoit  fine  rila  diminutione.  Que  l’on  ne  pouvoit  dire,  que  duo  t fient  Epifcopi.  Que  le  Roy 
avoir  confenty  à ladite  rétention  des  collations  ; ce  qui  avoit  efté  autorisé  par  le  Pape,  6c  que  tousdeux 
ont  magnam,  mefme  comme  l'on  vit  en  France,  ononitnodam  portfiatem  habent  in  cwfijhrialuut  ben  ficiit. 
Que  particulièrement  cette  prérogative,  ou  ce  privilège  avoit  efté  accordé  à Meffieurs  les  Cardinaux , qui 
en  avoient  de  tout  temps  ainfi  usé  en  France  i par  Arrcft  la  caufe  fut  appointée  au  Confcil.  M.  Loüet 
lettre  P.  fommaire  33. 

Sur  un  pareil  appel  comme  d’abus  interjetté  par  Monfieur  du  Mefnil  Avocat  general  au  Parlement  de 
Paris  ; 6c  fous  le  Régné  de  Henry  II.il  y eut  un  fcmblableappel  comme  d’abus  interjette  par  le  Procureur 
general  du  grand  Confeil , qui  fut  appointé  au  Confeil  i c eftoit  contre  Monfieur  le  Cardinal  de  Lorrai- 
ne, qui  fit  évoquer  l’affaire  au  Privé  Confeil.  Monfieur  Loüet.  ibid. 

Le  Légat  ne  peut  en  France  créer  penfion  excédante  le  tiers  du  revenu,  ttiam  du  confentemenr  du 
refignant-  Voyez  la  vérification  de  la  Cour  du  Parlement  de  Paris,  fur  lesfitcultez  du  Légat  Vcrallo» 
du  \6.  Décembre  1 y yi.  aux  grandes  Ordonnances.  B.  Monfieur  Loüet  lettre  l\  fommaire  jj. 

La  referve  u’une penfion  fur  un  bénéfice,  n’eft  pas  proprement  une  condition  de  la  refignation  , mais 
plûtoft  une  convention  (eparéc,  6c  une  efpece  de  contre-lettre  i en  effet  en  Cour  de  Romeondivife  6c 
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oft  fepareperpetucllement  la  fignature  d’avec  la  penfion  fit  homologation  d’icelle,  & ce  principalement 
poür  la  fetireré  du  reGgnant,  fit  pour  remédier  à laperfidiedu  refignataire,  lequel  cft  obligé  de  la  fai- 
re créer  fie  homologuer  en  Gourde  Rome  effi-étivcmenr,  non  pa»  (împlement  de  pall'cr  procurariun 
pour  confentii*  la  création  fit  homologation  , autrement  la  provision  cft  nulle. 

Ceffi»  ab  HJ m,  pNtd  ordinarîo , penfio  ab  Aie , nttnpe  à jummo  Pmi  fi  ce , admitti  pote  fi.  Chopin  de  /ocra  Po- 
lit U.  Ib.  3.  cm p x.  mim.  16. 

Légat  us  4 Utert  pote  fi  etiam  cmfiituere  penfientm , modo  ma  jeu  fini  ber.eficut , vtl  /edi  ApafiAico  refirvata. 
Gigot  troll.  de  pertfiotiibu  1.  quafi.  6.  num.  38. 


?: 


PtxiTBNS.  Par  Arreft donné  en  l’Audience,  le 
dix-lcptiéme  jour  de  Juin  mil  fix  cens  un  , enrre 
autres  chefs  la  congrégation  te  aflemblée  des  Con- 
frères de  faint  Jerôme,  autrement  Penitens  bleus 
cft  déclarée  il'icite,  fit  défenfes  à tous  fujets  du 
Roy , tant  de  Bourges  que  des  autres  Villes  du  ref 
fondu  Parlement  de  la  continuer,  à peine  d’eftre 
atteints  te  convaincus  du  crime  de  Ieze-Majcfté  : 
avec  injonâion  aux  Subftituts  du  Procureur  gene- 
ral du  Roy  de  faire  lire  te  publier  l’ Arreft  en  tous 
les  fieges  des  Bailliages  te  Sénéchauffces.  Voy  les 
Plaidoyer  de  Moniteur  Servin , tome  1. 

Grand  Penitencier.  Louis  Gomez  Evê 
que  de  Sarne  dans  la  Préface  de  fes  Commentaires 
fur  les  réglés  delà  Chancellerie  Apoftoliquc  , traire 
afnplcment  l’origine  dignité  te  prééminence  du 
grand  Penitencier  du  Pape  : te  O&avlen  dedans  un 
lien  traité  , intitule  ( La  Pratique  de  la  Cour  Ro- 
maine ) tient  que  le  grand  Penitencier  peut  difpen- 
fer  des  mariages  prohibez  , contractez  félon  les 
conftitutions  num  unes,  des  legirimarions  d’en- 
fin*. , defaut  de  l’âge,  ou  de  membres  . Pour  par- 
ventraux  Ordres  & promotion  des  bénéfices  , mê- 
mes de  l’incompatibilité  provenante  de  la  pluralité 
d’iceux.  11  y a neanmoins  différence  entre  lesdif- 
peniés  du  Pape  fie  celles  de  fon  gran  J Penitencier  : 
aautant  que  les  dernières  requièrent  app'obation  , 
ou  confirmation  , te  les  premières  , non.  Outre  ce 
Juedeffus,  le  grand  Penitencier  a moyen  de  difpen- 
er  , Super  inçjntme  tU  mulierit  : & cft  fcul  croyable 
de  la  puifiançc  à luy  en  ce  regard  concédée  par  le 
Pape,  félon  qu’il  a efte  ainfi  décidé  par  Arreft  de 
Rouen  , du  huitième  jour  de  May  mil  cinq  cens 
vingt , entre  Iccur  Anne  du  Bofc , fie  Guillemctte  du 
Quelnay , touchant  le  pofleffoire  de  l’Abb  ye  de 
Prcaux , fjtuce  dedans  cette  Province.  Toutefois 
pour  ce  qui  concerne  la  difpcnfe  , Super  dtfiüu  nata- 
lium  ad  bénéficia  ton/  qutnd* i,  il  fut  foutenu  au  Plai- 
doyer de  la  raufe  pendante  en  la  Cour  du  Parlement 
de  Roücn,  décidée  par  Arreft  du  Vcndredy  trei- 
ziéme jour  d’Aouft  mil  cinq  cen*  vingt  neuf,  en- 
tre un  furnommé  le  Cordclier  d’une  part , à l’en- 
contre d’aurres  Gens  compétiteurs  au  beneGce  ce 
Reüilly  , Dioctfe  de  Baytux,  que  le  grand  Pcni- 
tencier  Apoftoliquc  n’avoit  pw  cette  p i fiance  , 
mais  feulement  la  fonéfion  confiftoit,  Circu  ab,oiu- 
tienem  ptc.  Ato'um  pce  i emiam  imjmgenio.  Comme 
eftant  fon  autorité  a ce  roarétée , ou  limitée , fie  en 
tout  cas  qu’il  ne  la  pouvoit  deleguer  , 0 y com- 
mettre à un  autre. 

Au  temps  de  la  neutralité  advenue  en  ce  Royau- 
me, durant  la  minorité  d’ans  du  Roy  Charles  VI. 
causée  à railcn  du  Ichilmc  élevé  en  VEglife  par  la 
irr motion  au  Papat  de  Chinent  VU  fie  Urbain 
! i.  Au  premier  defqucls  décédé  tut  fubftitué 
Pierre  de  la  Lune,  dit  Benoift  X 1 1 1 . te  au  iccond 
Grégoire  Xt  1.  auparavant  appelle  Ange 'ta  Corria- 
riui  dequny  traite  amplrmmt  Nicolas  CIcmangis 
cel'.bic  rhcologicn  lors  vivant,  »» traÛ,  do  corrup. 
Ecd.  Su  m.  fûncdigr  par  écrit  un  reglement,  de- 
dans lequel  entre  a- > très  articles  elloicnt  employez 
lis  fuivani , demon lira» ils  de  la  puillancefit  autho- 
rité  du  grand  iVnteiicier  ,<n  ces  mots  : St  fit  eu! ut 
in  quo  rœntemtotrivi  fi  iis  Apnflolica  fofiit  :i<p  r are  , 
ad  tum  rt  tir  mur  : altos  txpUÎtt  di/penjanduJ  t fit  OX 
Toute  IL 
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après  : htm  , qt tod  impe  liment 4 matnmonii  ufque  4 d 
(fudnum  gradum  corfan^uinitatis  & afii  itatis  . fi  Pet - 
'ttnturint  fedis  Apofio'ie 4 cot/wvit  m hoc , (T  va- 
'tut  jure  fuo  di/ptnfare . ad  tum  refurrantr  : Si  autmt 
aagna  Reip.  tu  Mus  evigeut  font  cum  aliquo  Régi  . & 
p^ncipt  di  penjandum  tune  caufe  cognitione  prem  fit  t 
Com  ilium  Provinciale  ( citru  lumen  caÇus  tege  drvina 
prohUirot.  ) valut  dijptnfare , ut  de  quarto  gradu  cum 
illis  quibus  viderit  difpenfdt  lum. 

De  Pttniumia  & partibus  ejes.  lib.  a.  Decret.  Ecd. 
G allie . rit.  7. 

De  Peeoitentibut.  ib.  tir.  17.  , 

Si  en  Permutation  de  bénéfices  la 
Règle  des  vingt  jours  a lieu.  Voy  les  Arrcfts  de 
Louet. 

Permutation.  Ccluy  qui  tenoit  une 
Cure  in  villa  murât a , Sc  qui  eftoir  gradué,  fie  qua- 
lifié , comme  il  cft  requis  par  le  Concordat , a per- 
mute fadite  Cure  avec  un  non  qu.ililié  ny  gradué. 
Les  refignations  ont  cfté  admifes  , fit  collations 
faites  utnmque.  Un  tiers  qualiGc  fit  gradue  a impe- 
tre  cette  Cure  comme  vacante  par  relignation,  aut 
alias  quo-At  modo  : querititr , fi  cette  impeiration  cft 
bonne?  La  queftion  eft  en  effet,  à avoir  !î  un 
non  qualifie  per  viam  perrwtaton's  , peut  obtenir 
un  beneGce  in  villa  rnuutaf  11  (etnble  qu’il  le  peut. 
Car  tout  ainfi  que  des  nominations  font  exceptez  les 
bénéfices  vacans  rv  caura  ptrmuutio'  ii  ; Auifi  lèra- 
blent-ils  eftre  exceptez,  parce  qu’il  eft  queftion 
de  villa  mwata  : au  contraire  les  bénéfices  Cures 
ht  villa  n<ruu,  fcmblenc  avoir  efté  par  le  Con- 
cordat affrétez  feulement  aux  graduez  , fit  quali- 
fiez, comme  dit  eft  par  ledit  Concordat , tout  ainfi 
comme  les  Prébendes  Théologales  aux  Théolo- 
giens feulement- 

Item  fin  en  r lefJits  bénéfices  conférez  cau'a  per - 
•nurasionis  , on  fimplrmcnt,  la  raifirn  pour  laquel- 
le a cfté  introduit  qu’ils  ferment  coulerez  gradta- 
tit . y eft  toujours  une  fit  pareille,  c’cft  a içavoir, 
à ce  qu’ils  foient  mieux  regis  fit  gouvernez  par 
ceux  qui  par  leur  degré  fit  qualité  font  prelu- 
mez  eftre  plus  capables  à ir.ftruire  le  menu  peu- 
ple, qui  cû  plus  frequent  és  Villes  murées  qu’és 
autres. 

J’ay  permuté  mon  bénéfice  avec  le  tien  ; fit  cc- 
luy que  j’ay  eu  de  toy , jr  l’ay  refigné  a mon  frère 
in  favtrem  : mon  frcrc  y cft  inquiète  : Je  te  Ibmrae 
cette  pourlinte,  tu  dis  qu’il  nVft  recevable,  qùd 
juris  l Monficur  Chartier  dit,  que  ccluy  qui  a fait 
telle  fommation , en  doit  eftre  débouté  comme  non 
recevable  , par  deux  raifons  : la  première  , pa*ce 
que  fupposé  que  celuy  âqui  eft  faite  cette  fomma- 
tion , rtift  tenu  rendre  I • bénéfice  paifible , fi  ne  fe- 
rait-ce  celuy  à qui  j’ay  refigné  qui  devoit  eftre 
Inmmé,  parce  qu’il  n’a  comraâé,  nyquafi  con- 
traire avec  luy  : mais  en  premier  heu  me  devrait 
fominer  , fie  puis  je  contrc-iommerois  celuy  avec 
qui  je  contraéTe,  per  t<x.  in  l.  fi  pro  rt  pupilit  & 
f /.  ff.  de  eviiï.  la  deuxième  raiion  eft  parce  que 
celuy  qui  fomme,  n’a  droit  finon  à (ùptr.orr , fit  n’a 
aucun  droit  du  refignant  j & fie  le.fitrefign  mt  n’cft 
tenu  envers  luy  en  aucune  garantie,  par  U rai  fon 
fulditc  i fit  par  ce  moyen  il  n a aucun  intereft  à ce 
que  le  bénéfice  (bit  paifible,  dont  appm  qu’il  ne 
peut  eftre  fommé  audit  refignataire.  Et  par  confie- 
E e 
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quent  que  fi  fondit  refignataire  Pt  Ibmtné  défait, 
fit  iccluy  refignant  fommé  contre-fomme  ccluy 
qui  luy  avoit  refigne  , il  iéra  débouté  par  fin  de 
non  recevoir,  à faute  d'interefts. 

J’eftois  poflefleur  fie  titulaire  d’un  bénéfice  y a 
huit  ani  , j’avois  par  la  collation  à moy  laite  à 1a 
prefentation  de  Madame  la  Regente en  France  refi- 

Ké  ledit  bénéfice,  cum permutât hm , à un  quidam, 
jucl  en  eft  pourveu  ex  didm  caufa , vtl  alias  q uovst 
modo  : fit  en  joüift  cinq  ou  fia  mois,  apres  lefqucU 
an  autre  impetre  ledit  bénéfice  comme  vacant  par 
mon  incapacité  , fit  mit  en  procez  ccluy  auquel 
j’cjf refigné  fix  mois  auparavant  : mon  refignataire 
caufa  ptrmutMiijmi , me  lorame  cette  pourluite,  ôc 
requiert,  ficc.  Dois-je  cfire  contraints  prendre  1a 
caufe  fit  garantie  pour  luy  , ptr  cap.  oms  Je  ftr.perm. 
Joint  qu'il  n'eft  pourfuivy  fanon  pour  mon  incapa- 
cité ? Moniteur  Chartier  a cfté  d'avis  que  jedevois 
•flirter  à 1a  caufe,  eu  nlludatur:  mais  quant  à la  cau- 
fe fie  garantie , je  ne  la  dois  prendre  ; pare*  que  mon 
copermurant  ( Supposé  qu’il  fuft  inquiété  de  mon 
chef)  a neanmoins  de  fon  chef  eu  tres-bonnes  dé- 
fraies , qui  (ont  doubles  : La  première , qu’il  n'eft 
tenu  faire  apparoir  de  mon  droit,  mais  Suffit  qu’il 
montre  que  moy  qui  fuis  Ion  predecefleur , fuerim 
babusss  prt  tali,  ut  rttiat  Ftlinat  m cap.  ventrakilit , de 


rxcept.  m jfntiq.  uii  diclmr  fucctffcrrm  mn  ttneri  decm 
de  tiiuo  fai  praitcjfnt  , ftd  fufficen  ilium  habitum 
fuifft  pr » tali.ubi  vile  mm.  La  fécondé  défenfe  eft  par 
la  claufe , vtl  alias  quovifmedo . par  laquelle  apposée 
en  la  collation  dudit  refignataire  causa  permutations , 
luy  feroit  conféré  ledit  bénéfice  , etiamfi  vacant  per 
incatat  totem  u-tiu'c  jusque  perfone:  ram  incapacités  com - 
pnuettditur  fub  Mit  ver  bu  general ib.  & certum  eft  bit 
verbit  ordinario  licenetiam  Tn  permutation  b.  Et  fi  on  al» 
légué  que  s’il  y avoit  vacation  par  incapacité . elle 
avoit  commencé  dés  huit  ans,  « part  ai  t feroit  lots- 
ra  vacation  dévolue  la  puiflantc  de  conférer  ad 
fummum  Ptwficem  , à que  poftea  ssamquam  dtvoluitstr. 
Ludoviau  Romatwt  iuCtn/il.  331.  jinebarassut  ConfsL 
f 8. Et  partant  ne  vaudroic  le  titre  après  un  fi  long- 
tesnps  obtenu  de  l'Ordinaire.  A ce  y a répr.nfe  : Car 
le  prefentateur  en  ce  bénéfice  eft  le  Duc  de  Bour- 
bon , qui  eft  perfonne  laïque.  Orrft  il  que  person- 
ne laïque  proewateri  vel  col lat on  ssequt  currit  trmput 
dévolution!  1 . ttifi  a t empire  ssotitia  vacations  , & ipfi 
frmper  prxfumitur  ignorare , Ueetaliud  in  proewaton  Et* 
clejsaftin  . qui  ut  curam , ita  cogmaonem  magii  exaSam 
eorumqua  ftbi  fubfiit , habere  débet  , su  dieu  Penrrmt. 
in  cap.  quia  diverfratem . de  conc'jf.  pr*ben.  ex  t.  igitur 
Mo  ttmpert  nulla  devolutio  fucrat  folia  ; q-od  fs  Huilé 
fuerit  fada , jus  cenfercndi  adhuc  habuit  it  qui  comulit» 
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femutati* 

Bénéficier, 
vt  valeur , 
teqmrirser 


/.  Qutd  4 b tarant  bénéficias*  rtfignttur.  tapi  un.  De  rersem  ferma,  ht  6.  & ia  Clément.  eed. 
tir. 

I J.  Cetlalie  benefiàorum  ex  confia  Permntaienh  vacantium  i tue  alias fiufictret  convertis*  partium, 
necquidem  oppn>b.ttio  Épificepi . mfi  de  mv*  cenfrrrtt.  CUm.tm.md.  tit.  qui*  k partibut  jus  non 
éUrur.  Hfiienf.  in  c.ex  arc.  De  hit  quajhmt  kma.  part.  cap. 


Inter Jum  mn un  fitlum  exprimitttr  fine  cognt- 
mine , ut  in  Cardinalibut  quorum  filent  m- 
min 4 son' km  exprimi  Citm  tttulis  ,nt  in  Prix- 
a pibut , put*  HtnrrsusRfX  francia.  Louis 
Moniteur. 


II I.  Qmd  mrnin*  & etgsresutna  amborum 

in  permutatiteiis  literis  exprimantur  sliks 
incere*  jfiet  permutati*  c imer.  De  Près - 
h.  DoR  m d.  (.  un.  De  rrrnm  perm.  in 
6.  Idetque  mn  v*lem.  c.  S.  ubi  Doü. 

De  EUÜ.  in  6,  K 

/ V.  Quod  uterque  jus  boitât  in  bénéficié . d.  c.  un.  ibi . Sun  benefici*.  c.  Cttm  venerabilit.  Di 
Except.  Itb.  i . D.  de  rer.  permut.  Vbi  P*  fini  *it  ntdlkm  cmlrabi  permutarienem  , fi  ret  nfie - 
n*  det.tr , f uia  dntum  nenvjdctur,  qued  rttmeri  mn  peu  fi , l.  Nen  quecumque  modo  D.  dt 
Légat.  i. 

V.  Confia  Permutatiemt  , quant  Epi  fia  put  difiquirere  debet.  e.  fuafitum.  ubl  DtR.  de  rer. 


Kl.  Qmd  per  Ep:fiepum  in  eujnt  Diàeefi  fihtsU  tfi  btnefidum  ctnfitmtur  , cep.  Omîtes  bafili*- 
ce  i<5-  qu.  7.  vel per  Papam , fi  Eedefi a permutnnd a fint  exempt a.  gtefi  & DeR.  in  CUment. 
em.  De  fiuppl.  negig. 

VIL  Cenfienfiut  Ulerwn  Ai  quoi  Prafientatie  fyefrat  , vel  ÊURia,  nlUs  Permutai*  nen  valet, 
glof.  in  Ci e ment.  nn.  b.  t.  Félin,  in  c.tp.  Cum  Bxrtel  lus.  De  rt  jndic.  Qued  fi  v*luerint  con- 
fient ire  . cogs  peterunr  . dum  EctlefU  fit  ailit  permutati* , m decet  Federtc  in  Tmila  de  rer. 
permut.  quafl.  14.  Vel  fiuperitr  apprubart  eam  poterit.  Panonuir.  intap.  Plallut.  De  jure  p * tron. 
Et  hedie  commun!  t * fut  * foi  nuit , qmd  peft  rejuifitienrm  pntreni  maxirnè  rtam  ee  nen  em - 
fintiente  permutai*  approbaur  a b Epificef.  & valet  : & fie  judscavit  retut  Sénat.  Panfi.  ut  rr» 
tulit  D.  Quadrigarius . 


VU  t. 


Qu*  J Spiritual  us  asm  Spiritualibut  ptrmuttntur  tun  cash  pfefamt  , & fut ht  rt  eum 
jure  in  re  : me  enim  valent  permutaie  de  jure  in  re  ni  jus  ad  rem.  Vide  mn  tien  fer>nn - 
tare  mandai  un* . vel  Nem  in  aient  s cum  biteficie  per  e.  fin-  de  rer.  permut.  tAkurndi  Mat  b. 
jlfjliQ.  Dtcif  N tapai,  q 4.  17.  quia  tfiu  lirtrg  non  extendiMur  ad  a/idt  perfitas.  cap  p. 
& glof.  de  effic.  deltgAt.  Nec  pet  tfi  fini  permutai*  tum  jure  fpiri  tuait  aheritS  gentnt  : un - 
de  mn  pejfum  permut  art  Périmai , vel  jus  patrmatus  eum  benefiei*.  DeR.  in  cap.  fin.  Dû 
rer.  permuta. 

IX.  $md  in  nova  prevlfiem  ek  eaufit  Per  nutatienit  fia  menti*  de  bemfiilit  que  permuta n» 
us  baient , & de  quahratibut  ipfimm.  alias  mn  valebit  permutai*  eeram  Papa  fada  D. 
de  Fera.  Dreifi  f«?J.  fiait,  e.  cum  in  illis.  De  prebcluL  in  6.  Vid.  Reb  fi.  fa g.  T 5 3 * *** 
m*r.  fti.  & J4» 

X.  Quo  i nen  fit  CencerdJà  vel  PoOsm  imer  paies  de  Permutaient  fadenda  ; Omnlt  enim  pac- 
tie  inlucit  Simeniam.  cap  Cum  pridnm  & cap.  fin.  De  PaR't.  tnfi  PaRie  fiat  , quac± 
nut  *f  j>robaLitur  k fuperior:.  C'p.  quafitum.  & cap.  Cum  umvtfiorum.  De  rer.  permut. 
Deeius  C en  fil.  14  t.  a!ioquin  fi  panes  nets  p* fient  cenVtnl  e , nunjuam  fient  permutant.  I.  in 
Ula.  I).  de  verb.  obliges,  cnp.  / x literie.  De  fpenfsd.  B ër.  Dsàf  Burdegal  qu.  lOf . cap. 
eum  elim.  De  rrr.  permutât.  Et  Net.  qu*d  feint  Papa  pote  fi  approbar  rtncerJiam  par- mu » 
vel  ejut  Legatus  banc  babens  peu  fiaient,  d.  e.  cum  pndem.  & Ci  fin.  D * paR.t.  r.t/s  auiem  Epsfi 
tepus.  Vid.  Parif.  Cemfil.  1 JO. 

XL  Quàd  mn  fit  fhmdulenta  & fimiUta  permutai*,  qua  de  re  Vid.  inf.  Simulai e. 


Des  Permutations  de  bénéfices.  Caron  d. 

liv.  1.  Rcfp  41. 

De  Btntfidorum  permutaient.  Fr.  Dooren,  lib.  t. 
de  benef.  cap.  j . 

An  permutait  fieri  peffit  fontfiderum  unstonsm.  Je 
Gall.  qutfi.  s(58.  Dicendam tfi  quoi  nen  : quia  talia  bé- 
néficia fie  unira  vacant  mn  cenfintur:  ut  extra,  de  exetfis. 
frôla,  c.  unie*.  $ quidam  etiam  Eedtfiat.  iu  Clt.  fttun- 
dum  difiinRienetm  J*.  An.  ibidem  ,/uptr  verbe . ad  men- 
fam.  & ibi  videaur : & etiam  fuper  verbe,  non  vacent.  Et 
fer  tandem  de  fufpltn.  negU.  prala.  e.  unie*.  §.  pramifia 
fi  fer  verbe  t de  menra.  in  Clem.  videUcet  ci*  a in  permu- 
tation fit  nt  -tjfaria  vacati*  . de  rt.  per.  e.  unie*-  h.  t y.  & 
if.  te.  e.  unie * in  Cle.  & ibi  nota  CuilUi  de  monts  Lan- 
Tome  IL 


dum . fuper  ver  b*  rtfignaa  tenclu-Htur  oU'd  bénéficia  ta- 
liter  unira  nen  Pojfint  ptrmrnari.  verum  efi  amen  quëd  ntU 
eberir  fi  bu/ufiaedi  un:*  in  beneficii s publier ur  , rte  ali - 
que  eafit  fitpervenienti  pejfiut  obsinrsfes  bujumedl  béné- 
ficia ign  irantiam  prattnAtrt.  exsra  de  pefiu.  prala.  c. 
ad.  &c. 

PiRMuTATtoK.  Bénéfice  permuté  de 
depuis  refigné  par  l’un  des  permutans  à un  tiers 
qui  en  joüit  par  trois  ans,  ne  peut  eftre  répété  par 
le  refignant , Tous  couleur  que  le  bénéfice  com- 
permuté  luy  feroic  rendu  litigieux.  Carond.  livre  u 
Rcfp  ij. 

Permutation  de  Bénéfice.  Voy  Paponliv.s» 
Àrr.  tic.  7, 

Ee  ij 
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De  permutdtiont  bentficii  petrtnesi  cum  elio  minaril 
vêlons  ptrconjunSlem , infirmem  , & fervilem  perftnem, 
fine  Pdttroni  prefentetione.  Chejfàn.  Ctnjîl.  17. 

Bénéfice  permuté  6c  depuis  refigné  par  l’un  des 
permutans  a un  tiers  oui  en  joüit  par  trois  ans  , ne 
peut  eftre  répété  par  le  refignant  fous  couleur  que 
Je  bénéfice  compermuté  luy  (croit  rendu  litigieux. 
Carond  liv.  1.  Refponl.  x. 

Il  a efté  juge  par  Arreft  du  Jcudy  il.  Février 
i6or.  qu’en  permutation  non  elreâuceily  a lieu 
auregrez.  En  cette  mel'me  eau fe  Robert  allégua  un 
Arreft  donné  en  la  troificme  Chambre  des  Enquê- 
tes , par  lequel  , fur  ce  qu'apréa  une  permutation 
l’un  des  copermutans  s’eftoit  fait  pourvoir  ex 
Cour  de  Rome  lors  des  défenfes  d’aller  à Rome . 


Permutation. 


& là  deltas  vint  un  Dévolutaire  «qui  gagna  là  caufe. 
On  difoit  qu’en  tous  cas  la  permutation  n'ayanc 
point  eu  d'effet,  il  falloir  que  chacun  rentrât  en  fes 
droits  : Il  fut  jugé  que  la  permutation  tenant,  pour 
le  vice  de  la  provifion  de  celuy  qui  eftoit  allé  à Ro- 
me contre  les  defenfes  , tf  feroit  privé  du  bénéfice , 
& le  Dévolutaire  gagna  fa  caufe. 

Par  Arreft  du  Jeudy  3.  May  1607.  plaidons  Gi- 
rard & Pecon  , une  permutation  d’une  Cure  avec 
une  place  d’ Aumônier  chez  le  Roy  , fut  jugée  illi- 
cite, êt‘  l’un  de»  permutons  condamné  en  quarante 
livres  parifis  envers  les  pauvres.  Lacaufe  pour  la- 
quelle l’aatre  partie  ne  fut  auffi  condamnée,  c*cft 
qu’il  n’eftoit  que  cdfioonaire  dti  copermurant  , 6c 
de  fia  part  il  n’y  avoir  point  de  faute. 


ADDITION. 

UN  bénéfice  en  commande  ( pourveu  que  la  commande  ne  foit  point  à temps  limité  , autre  quelavie 
du  Commandatairc  ) peut  eftre  permuté  avec  un  bénéfice  en  titre.  Car  le  Com mandataire  eft  vray 
bénéfice  , qui  conféré  en  ladite  qualité,  comme  Ordinaire,  les  bénéfices  de  fa  collation , donne  lieu  à la 
vacation  par  mort , Fût  les  fruits  liens  par  le  titre  de  fa  commande,  & ufedes  mefines  droits  que  les  au- 
tres Bénéficié»  titulaires.  Du  Molin  ed  regul.  dt  public,  rum.  563.  Guy  Pape,  decifion  1 jx. 

Les  Refignationsqui  le  font  par  permutation  lbnt  plutoft  obcuufem  . que  conditionnelles. 

Ees  permutations  demeurent  fans  effet , fi  elles  ne  font  de  bonne  foy  exécutées , car  bien  que  réguliè- 
rement ed  btneficium , qntd  <juis  fut  fponte  dm  fil , rtdirt  finemve  provifiont  non  poffit.  cep.  l . de  Reg.  jurit.  iu  6. 
Stlv 4 de  beneficiit.  port.  3 . cep.  34..  Neanmoins , de  confieetudine  ngni  Frêne  Le  -,  non  reyuiritur  provifio  nove , fi  rr- 
fignetio  permute:»  ni  s ceufe , non fuerit  finit*  tftOum.  Rtbuff.  dt  pecif.  r.um.  1 14^  ÔC  lemefmc*»  prexi  de  permnr. 
>w«.  31.  obferve  , qu’il  n’eft  pas  ncceffairc  d'obtenir  lettres  Royaux  . pour  faire  ceffer  la  permutation, 
veu  que  celuy  qui  eff  fraudé , peut  faire  annuler  la  permutation  non  effeâuée , comme  nulle  de  foy  ; foit 
cnagiffantpctitoircmentenCour  Eccleûaftique,  foit  par  complainte  po  lie  (foire  en  Cour  Laïque. 

Si  l’un  des  permutans  ayant  fes  provifions expédiées , Venoit  à mourir  fans  avoir  pris  polTellion , l'au- 
tre qui  auroit  accompli  de  fa  part  6c  exécuté  la  refignation  , geudtret  de  bond  fortune , 6c  dcmeurcroit  dans 
' fon  ancien  bénéfice  , comme  n’en  ayant  point  efté  depoffedé  , joûiflant  par  ce  moyen  de  l’un  Ac  de  l’au- 
tre. Fcvrct,  Traité  de  l’abus  tome  1 . liv.  a.  chap.  6.  page  184.  colomne  x. 

Il  ne  fuflic  pas  d’avoir  la  prefentation  du  Patron,  il  faut  encore  avoir  la  provifion  du  Collateur  pour 
pouvoir  permuter.  Car  il  ne  fuffit  pas  d’avoir  jmjddrm,  il  faut  jus  iu  rt.  C’cft  à dire  la  provifion  qui  don- 
ne le  titre  fufceptible  de  permutation, encore  que  le  bénéfice  foit  Vitigieiix.dMMmodo  litigiumexprimetur.  Juem 
ibidem,  peg.  i8f.  col.  I.  * 

Les  copermutans  ne  peuvent  prendre  pofteffion  en  vertu  de  leurs  Concordats.  Il  leur  faut  des  titres 
Canoniques  qui  font  des  provifions.  Rcbuff.  in  prexi.  fit.  des  Permutations,  nu.  5. 

Si  l’un  des  permutans  avoir  pris  pofteffion  en  vertu  de- provifions , & que  l’autre  mourût  lins  pro- 
virions. 

La  permutation  demeureroir  caduque  , un  obituaire  feroit  préféré.  Ainfi  jugé  par  Arreft  du  Parlement 
de  Paris,  du  7.  Février  1 5x8.  rapporté  par  du  Frcfne , dans  fon  Journal  des  Audiences  liv.  2.  chap.  4. 
Vide  Papon.  receuil  d’Arrefts.  liv.  x.  tit.  8.  nomb.  1 7.  tir.  7.  nomb  1.  cette  règle , debet  geuien  de  bond 
fortune  , n’a  lieu  finon  lorfqu’ily  a procurations  expédiées  6C  délivrées  , 8c  provifions  fur  icelles  de  part  8c 
d’autre , auquel  cas  l’un  des  pourveus  qui  n’a  point  pris  poffcflion  , f<  a eu  temps  fuffifant  pour  ce  faire  , 
venant  à deceder , loues  eft  bon * fortune , pour  l’autre  qui  a fait  fes  diligences , 6c  non  quand  on  demeure  aux 
termes  d’une  fimple  procuration,  ou  d’une  procuration  non  adraile  parle  collateur  ordinaire,  ou  par  le 
Pape,  ou  lorfquc  les  nrefomptions  de  fraude  le  rencontrent  en  la  permutation,  pour  avoir  efté  faite  pen- 
dant la  maladie  dont  l’un  des  copermutans  feroit  décédé.  Brodeau  fur  Monfieur  Louer  lettre  B.  Som- 
maire 1 3.  & l'art,  x.de  l’Edit  du  Contrôle  n’eft  pas  contraire  à cette  difpofition , puis  qu’il  ne  parle  que 
des  pourvûs.  Les  permutations  roi  trmporelis  cum  fpiritueli , (ont  cenfccs  nu  lies  6c  abufives.  Ainfi  unePen- 
fion  , un  Hôpital , ou  Leproferie  fans  titre  de  bénéfice,  mefrae  un  droit  de  dixme  ou  de  patronage  , qui 
participent  du  fpirlruel,  rendraient  la  provifion  ex  ceufe  permutetionis , contre  un  bénéfice  nulle  & fansef- 
fet.  Cum  ni  71 te  vert  btneficium  non  cenfctur,  ed  titulum  bentficii  non  fit  eejHd  rtletio  ; me  in  bit  fit  ufâuem  confocien- 
depermuietio.  * 

PeUe  in  per  mur  etioue  licite  [uni , fi  cemtenixm  fuerit  inter  permet  mtr  es  de  ftlvemdo  en  elieno  coutreüo  nom!  ne  béné- 
ficia compemuu et i.  Nem fucctjftr  in  bénéficié  fohtrt  tenttur  bénéficié  ctntreüe  eb  enttttffon fuo , nomint  bentficii , & 
Bccltfiem  evonerere , velde  fohendit  txpenfit  bullerum.  Modo  m prediüitcefibns  permutetio  fiet  corent  Pepe,  & telit 
tonvenrio  edmiiretur  ed  toÛendem  [ufpkiontm  fimonie.  Peftor.  Debtntfic.  lib.  3 .tir.  11.  num.  9. 

On  obicrvcraicy  feulement  en  palfitnt , que  l’on  ne  peut  pas  permuter  un  bcncficeavec  des  Offices  de 
la  Chapelle  du  Roy.  Bouchel  l’a  déjà  obferve  fous  ce  titre  Permutations-  Quand  une  permutation  a efté 
faite  melit  ertibut  Ce  par  violence,  elle  eft  nulle,  quand  mefinc  pendant  dix  années  elle  n 'aurait  point  elle 
conteftée.  Ainfi  jugé  par  Arreft  du  Parlement  de  Paris , du  30.  May  i66f.  entre  Maiftre  Jean  Chu  (Tel 
6c  conlori  Chanoines  en  l’Eglifc  Collegiale  de  laint  Germain  en  Argonne , appelions  comme  d’abus  d’u- 
ne  part , 6c  lesPrevoft  , Doyen  , Chanoines  6c  Chapitre  de  ladite  Egufc , & Maiftre  Jean  de  Loi  lire  Dia- 
cre du  Diocefe  de  Reims,  pourveus  d’une  Chapelle  en  la  mefme  Eglile , intimez  d’autre.  Mémoires  du 
Clergé  tome  x.  part.  x.  tir.  xx.  nomb.  8.  6c  9.  11  eft  auifi  rapporté  dans  les  nouvelles  aJditions  fur  M. 
Loüet  lettre  B.  Sommaire  1 3. 

La  maxime  que  nous  avons  cy-defluspoféc  en  faveur  de  celuy  des  copcxmucani  , qui  jouiflant  de  U 
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bonne  fortune , doit  avoir  les  deux  bénéfices  permutez  par  le  dcceds  de  Ton  copcroiutant.  lequel  quoy- 
que  pourveu  n’avoit  pas  prispolfcffion  , n'a  pas  lieu  dans  le  cm  de  la  Regale  j damant  que  pour  cmpcl- 
eber  l’ouverture  de  U Regale , le  bénéfice  doit  eûre  rempli  de  fait  ôc  de  droit.  Il  a efté  ainfi  jugé  par  Ar- 
reft du  1 8.  Juin  i y 99.  plai dans  Cbauvélin  & Navàrrot , fit  M.  l'Avocat  general  Marion , pour  une  Cha- 
pelle defervie  en  l’Eglifeparochialede  Frcnay , Diocefode  Meaux.  Guillaume  Meufnicr,  fit  Pierre  Poul- 
cct  parties  plaidantes.  Brodeau  lur  Moniteur  Loüet  lettre  B.  Sommaire  13.  l'idc  Monûeur  le  Maillrc 
traitte  des  Regales,  chap.  x.  nomb.  6.  ôc  cbap.  10 

La  réglé  de  Chancellerie  des  vingt  jours  de  lurvie , n’a  lieu  dans  le  cas  de  la  permutation  de  bonne 
foy  pour  annuller  ladite  permutation  , Monfieür  Loüet  & Ion  Commentateur  lettre  P.  fommairc  41.  con- 
tre l’op.nion  de  Gotncs,  du  Molin  & de  Rebu  fie.  Autre  chofe  feroit  fi  l'on  articuloit  la  fraude  , extre  nr- 
n tlmn  ie  infirmit , comme  le  fait  de  nondinatlon  , d’accommodation  ôc  pacLion  l'ecret te  entre  le  refignant  ou 
1e  pourveu  êt  l’Ordinaire.  La  preuve  duquel  doit  eftre  reçue-  ntn  liett  Epiftope  negotieri  de  6ene fi- 

nit. Md.ei  régulent de  infirma  xu.  ji-Voy  M.  le  P r eftre  fur  les  Queftions  de  droit  centurie  1.  chap.  8x.  où 
cet  Auteur  cotte  les  prelôenptions  ordinaires  je  fraude  contre  les  refignations  de  Bénéfices»  quoyque  pu- 
tes bc  fimples  » 6c  permutations. 

I.c  6.  Mat»  164*.  en  lacaufede  la  Cure  de  Paint  Hypolite,  lu  faux  bourg  S.  Marcel  à Paris.il  a efté 
jugé  qu'une  re  lignât  ion  faite  de  ladite  Cure  par  caulc  üe  permutation  par  le  copermutant  » malade  de  la 
maladie  dont  il  cil  dreedé  dans  un  mois  affecte  aux  graduez  nommez  » l'autre  copermutant  n’ayant  refi- 
gné  pour  incline  caufe  de  permutation,  qu’un  chantage  fondé  dans  un  village  de  l’Archevêché  de  Nar- 
bonne en  Languedoc,  «ftoit  nulle  & en  fraude  d’un  nommé  Blondel  Dodeur  en  Théologie  de  l’Univer- 
fité  de  Paris , gradué  nommé  lur  le  Chapitre  de  S.  Marcel  t Patron  Ecdefiaftiquc  de  ladite  Cure.  Ainfi 
jugé,  que  les  trois  circonftances  de  fraude  le  rcncontrans  dans  une  permutation  i Içavoir  l’infirmité  du 
rehgnint,  l’inégalité  des  bénéfices  eftcnunmois  affe  dé  aux  graduez,  ladite  permutation  cft  nulle.  Du 
Freine  Journal  des  Audiences  du  Parlement  de  Paris,  tome  1.  page  43a.  Vide  l’art,  ip.  de  l’Edit  du 
contrôle. 

Le  mefme  Auteur  livre  x chap.  »<5x.  page  113.  obfervâ  que  cette  nullité  de  la  permutation  , n’a  lieu 
qu’en  faveur  léuleincnc  des  graduez  ou  indultaircs , Ôc  non  d’un  obiruaire  pourveu  en  Cour  de  Rome , 
par  Arreft  du  29.  Novembre  1633.  6c  pour  cela  peuefervir  la  difpofitiondc  l’article  19.  de  l’Edit  du 
contrôle. 

On  ne  peut  refigner  ceufe  prrmutetionis  les  Cures  dépendantes  de  l’Ordre  de  Malthe,  fans  le  confente- 
ment  du  Commandeur.  Ainiijugé  par  Arreft  du  dernier  Septembre  j 67  3.  j.  tome  du  Journal  des  Au* 
diences  du  Parlement  de  Paris,  livre  7.  chap.  i8.page  584. 


Pi  R s o n n a T s.  Ceux  d'entre  les  Chanoi- 
nes qui  ont  quelque  charge  Si  Office  par  de  lias  les 
autres , fe  font  mis  au  rang  des  Dignirez  , combien 
^qu'ils  ne  foient  chefs  des  autres  chanoines,  mais 
lculemcnt  fuperieurs  en  ce  qui  dépend  de  leur  Of 
fice , comme  le-»  Chantres , Threforiers , Cellcriers, 
6c  autres  Icmblablcs  bcneficiers  des  Egltfes  Cathé- 
drales ou  Collegiales,  dont  les  benebces  font  ap 
peliez  Pcrfo  <•/«/,  ainfi  que  ce  mot  eft  maintenant 
entendu  : (bit  parce  que  leurs  perionnes  font  plus 
honorables  que  les  autresdu  commun  i loit  plutoft, 
dautant  qüe  ce  ne  font  que  malquc*,  ôc  apparen- 
tes extérieures  de  Dignitcz  } attendu  que  les  vrayes 
Dignitez  confident  crt  pouvoir  : 6c  ces  perionnats 
h’ont  rien  qu’un  peu  d’honneur  par  deflus  les  fira- 

filcs  Chanoines.  Et  entre  les  Moines  telles  charges 
ont  appellecs  Offices  clauftraux  » pour  ce  quelles 
ont  Office  annexé. 

Personatus  eft  prertgâtive  quedetm  ep»e- 

rtm  in  Ecclefi « fine  TwrifUiÜione , inftde  vtl  exhedre . 
Vel , ut  dteiint , in  fi nllt , i»  chéri  pre  eliit  btntrifict.  c. 
nudité.  4.  De  nfi.fptl.  Penorm.  inc.de  mult.  De  prêt. 
Voyez  fup.  Dignité. 

Pimonhaî  eft  une  certaine  préminence 
ou  prérogative  lins  Juriiüiétion.  cep.  1.  De  etnfuet. 
In  6.  Et  ie  reconnclc  quand  il  a plus  grande  preé- 
minenec  que  les  autres  Chanoines  , raeftnes  reçûs 
devant  luy  , au  Choeur  , ou  Eu  Chapitre  , 6c  aux 
Procédions.  Il  n’a  pas  toutefois  tant  de  prérogati- 
ve qtie  ceux  qui  font  pourveus  des  dignitez.  c.  dt r- 
elum  a.  Dt  tleâ. 

Persownat.  Ceux  d’entre  les  Chanoines 
qui  ont  quelque  charge  & office  par  deflus  les  au- 
tres fe  font  mis  au  rang  des  Dignitez  , combien 

Îju’ils  ne  foient  chefs  des  autres  Chanoines,  mais 
eulement  fuperieurs  en  ce  qui  dépend  de  leur  Ot- 
fice , comme  les  Chantres , Threforiers,  Celleriers, 
fie  autres  femblables  Bénéficiers  des  Eglifes  Cathé- 
drales ou  Collegiales , dont  les  benchces  font  ap- 
peliez Perforuaut , ainfi  que  ce  mot  eft  maintenant 
entendu  : foit  pource  que  leurs  perionnes  font  plus 
boaorablcs  que  Ici  autre*  du  commun  \ foit  plu- 


toft dautant  que  ce  ne  font  que  mafque  6c  apparent 
ces  extérieur  es  de  Dignitez  : attendu  que  les  vraya* 
Dignitez confiftent  en  pouvoir:  ôc  ces.Perfonnats 
n’ont  rien  qu'un  peu  d’honneur  par  deflus  lu  (im- 
pies Chanoines.  Et  entre  les  Moines  telles  char- 
ges font  appellécs  Offices  clauftraux.,  pour  ce 
qu’elles  ont  Office  annexé.  Comme  auffi  les  Ar- 
chidiacres fe  font  mis  à meilleur  titre , au  rang  des 
Dignitez , entant  qu’ils  ont  vifitarlon  6c  correction 
fur  les  Curez  de  leur  Archidiaconc  : en  confèqucn- 
cede  laquelle  quclques-uhs  prétendent  avoir  pref- 
crit  la  jurifdiâion  contentieufé,  qui  de  droit  com- 
mun n’appartient  qu’aux  Evefqucs.  cep.  J.  ext.  Dé 

Petit  tire  eprit  le  ptfiifoin. 

Quand  le  petitoireeft  vuidé,  il  n'cft  plus  permit- 
depourfuivre  le  poffefl'olre.  Et  eft  une  réglé  do 
droit  qui  veut  que  quand  le  petitoire  cft  vuidé , auffi 
cft  le  poffcffoirc.Et  ainfi  en  a efté  jugé  par  Arreft  de 
Paris , l'an  1391. 

Par  Arreft  donné  & Paris  le  xj.  Janvier  1419. 
fut  deffenduàtousles  Ecclcfiaftiques  de  plus  pour- 
fuivre,  fut  en  petitoire,  ou  poffellbire , aucuns  bé- 
néfices de  France  en  Cour  de  Rome,  ce  qu'on  a- 
voit  coutume  anciennement  de  faire. 

Le  poffeffoire  vuidé,  l'on  peut  venir  au  petitoire) 
6c  non  devant , 6c  à ce  eft  conforme  certain  Arreft 
donné  à Paris , entre  un  Chappcllain  de  noftre  Da- 
me de  Paris , 6c  un  quidam  habitant  dudit  lieu  , le- 
quel Chappcllain  ayant  perdu  l'inftance  de  com- 
plainte, prend  la  voye  petitoire.  Meilleurs  des  Rc- 
queftes  de  Paris , déclarent  ce  Chappcllain  non  re- 
cevable en  cette  inftance  petitoire,  6c  envoient ab- 
fous  le  defendeur,  ôc  ledit  Chappellain  appellé,  cft 
par  la  Cour  de  Parlement  de  Paris  i dit  qu’il  avoit 
efté  mal  jugé . ôc  que  ce  defendeur  procéderait , 6c 
défendrait  à la  demande  petitoire  dudit  Chappel- 
lain  , ôc  eft  l’Arreft  du  vingt  - troifiéme  Octobre  , 
l’an  1390. 

Jufques  à ce  que  le  poffeffoire  foit  de  toutes 
E e ii) 
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parts  achevé  , l’une  des  parties  ne  fe  peut  adrcfler 
au  petitoire  fan*  renoncer  audit  poflcflbire  , 8c 
ainfi  fut  jugé  par  Arreft  de  Pari*  , le  troifiéme  Jan- 
vier 1397* 

L'Ordonnance  du  Roy  François  premier  pu- 
bliée en  mil  cinq  cens  trente  neuf,  par  laquelle 
celuy  qui  a fuccombé  au  plein  podelfoire  d*uu 
bénéfice  . n’eft  recevable  à intenter  procez  au  pc- 
titolre  , jufques  à ce  que  le  pofTeffoire  ait  efté  en- 
tièrement exécuté,  les  dépens, dommages  6c  inte- 
relVs  payez.  Et  la  reftkution  des  fruits  faîte,  fi  elle 
eftadjugeee  , fe  pratique  au jourd’buy  demefmes 
en  cho'cj  prophanes , par  identité  de  raifon  , 6c 
4infi  fut  juge  par  Arreft  de  Paris  du  treizième 
May  mil  cinq  cens  quarante  quatre  , 6c eft  fort  no- 
table qu’elle  a lieu  , mefme  contre  un  condamné 
en  matière  de  fpoliation  , comme  fut  jugé  par 
autre  Atrcft  donné  en  la  grand*  Chambre  à Paris  , 
le  troifiéme  Septembre  mil  cinq  cens  quarante 
un. 

Là  defTus  il  faut  confiderer  .que  fi  celuy  qui  a 
obtenu  au  pofTeffoire  , pour  empefeher  la  pour- 
fuite  au  petitoire , fait  le  long  à exécuter  l’on  Ju- 
gement , & liquider  fes  dommages  8t  interdis  , 
le  juge  luy  doit  donner  un  certain  temps,  dans  le- 
quel il  fera  le  tout  avec  intimation,  qu’à  (bute 
de  ce  faire  dedans  ledit  temps  > 6c  ireluy  pafTé  , il 
fera  tenu  procéder  au  petitoire , 6c  ainfi  fut  jugé  par 
Arreft  de  Paris  , le  quatrième  Décembre  mil  cinq 
cens  vingt-un. 

Combien  que  par  l’Ordonnance  publiée  l’an 
snil  cinq  cens  trente  neuf , qui  veut  qu’auparavant 
^uc  procéder  au  petitoire,  le  pofTeffoire  loit  entiè- 


rement vuidé  6c  exécuté , 6c  les  dommages  8c  inre* 
refis  payez,  s’eftmeu  un  doute,  àfçavoir,  fi  les 
dépens  de  lacaufe  y font  compris  , parce  que.  la- 
dite Ordonnance  n en  parle  point.  Et  fur  ce , fe 
ferait  meu  procezen  matière  petitoire,  àcaufed’un 
bénéfice  par  devant  l’Officialde  Paris.  Et  comme 
la  defendeur  eût  excepté , difanc  n’eft rc  tenu  de 
procéder  qu’il  nefoir  entièrement  payé  de  fes  dé- 
pens : ledit  demandeur  répliqué  , dilant  que  par 
ladite  Ordonnance  n’efl  faite  mention  defdits  dé- 
pens. Et  fur  ce  ledit  Official  de  Paris  eût  appointé 
que  le  defendeur  procéderait  fans  préjudice  de 
fes  dépens  qu’il  luy  refervt  fans  retardement  du 
petitoire  , dont  ledit  defendeur  appelle  comme 
d’abus.  Par  la  Cour  de  Parlement  de  Paris , fut  die 
mal  6c  abufivement  procédé  6c  appointé  par  ledit 
Official.  Ledit  Arreft  en  datte  du  vingt  deux  No- 
vembre mil  cinq  cens  quarante  trois.  La  raifon 
eft  bonne  de  ce  que  ces  mots,  dommagrs  6c  inre» 
refis,  implicite, \ conticrucrtdt  j er.»,cc  Quels  pro* 
cede  diminution  du  patrimoine , tout  ainfi  que  de 
dommages. 

Ladite  Ordonnance  ne  fait  point  de  différence  des 
dommages  6c  interdis  liquides , K des  non  liqui- 
des, & fou  vent  advient  que  pour  la  connoiffance 
qui  eft  neceffaire  fur  les  non  liquides , petitoire  eft 
fort  retarde  6r  par  ce  feroit  irtereft  notable  au  de- 
mandeur , 6c  à ccrre  eau  fe  cil  fort  équitable,  que  la- 
dite Ordonnance  foit  interprétée  de  payer,  6c  iàtis- 
foire  promptement  au  liquide-  Et  au  furplus  bail- 
ler caution.  Lt  ainfi  fut  juge  par  Arreft  de  Parut 
du  j.  May  1544.. 


ADDITION. 

SI  après  le  poffeiTbire’d^an  bénéfice  jugé  par  Arreft  de  maintenue  , il  eft  permis  de  fe  pourvoir  au  pe- 
riroire  pardevant  le  Juge  d’Eglife  ? Cette  queftion  a elle  appointée  au  Conlcil.le  18.  Décembre  jôzf. 
au  Parlent  n:  de  Paris,  lur  l’appel  comme  d’abus  d’une  fentence de I’Officia!  de  Lyon  ,d’unccitîfion  par 
luy  decerncc,  pour  faire  appcller au  petitoire  d’un  bénéfice  un  particulier,  qui  avoir  obtenu  Arreft  de 
maintenue  à fon  profit.  Moniteur  l'Avocat  General  Scrvin  foûtint , que  la  citation  eftoit  abuilve.  Que 
la  Cour  en  jugeant  le  pofTelloireavoit  veu  6c  examiné  les  titres  des  parties.  Que  ces  citations  iroient  à la 
foule  6c  oppreffion  desfujets  du  Roy , 8c  que  l’Ordonnance  de  l'an  1539.  art.  49  qui  permet  aux  parles,, 
apres  le  poUcifoirc  terminé,  de  fe  pourvoir  au  petitoire  pardevant  leJuged’Eglife,  n'eftoit  point  garJcei 
dlant  prefou’impoffîble  que  les  pourfuites  de  cette  qualité  ne  foient  faitespar  vexation  6c  animoüté  toute 
entière.  Du  Frcfue  Journal  des  Audiences  du  Parlement  de  Paris,  tome  s.liv.  i.chap.  73. 

Le  Lundy  1 y.  Juin  1616.  il  a efté  jugé  entre  les  Doyen  , Chanoines  & Chapitre  d’Angers,  apocüan* 
comme  d’abus  d’une  citation  decernee  par  1*0 tficial  de  l’Archevêque  de  Tours  , à la  requefte  de  rEvcf- 
que  d’Angers  leur  Ordinaire , pour  procéder  au  petitoire  de  l’exemption  qu’ils  pretendoicnt  avoir  de  là  ju- 
rifdiélion  , qu’il  avoir  efté  nullement  Ac  abufivement  cité  8c  décerné. 

Voicy  lewit.  Moniteur  l’Evcfquc  d’Angers  s’eftoic  fournis  à l'avis  d’arbitres  Ecclefiaftiques,  pour  ter- 
miner tous  les  différends  qui  eftoient  entre  luy  6c  fon  Chapitre.  Du  nombre  de  ces  différends , eftoit  ce- 
luy de  l’exemption  de  la  jurifdiélion  Epifcopale  prétendue  par  le  Chapitre,  6c  dans  laquelle  il  eftoit  en 
poffcflîonde  temps  immémorial.  Les  arbitres  par  leur  fentence  arbitrale , avoient  maintenu  le  Chapitra 
d’Angers  en  lapofteffion  où  il  eftoit  de  l’exemption  de  lajurifdiâion  Epifcopale  j de  laquelle  v ayant  eu 
appel  par  l’Evefque  d’Angers,  elle  a efté  confirmée  par  Arreft.  Au  préjudice  de  cet  Arreft,  M.  l'Evêque 
d'Angers  avoit  foit  citcries  Chanoines  au  petitoire  ae  cette  exemption,  pardevant  l’Official  de  l'Arche* 
vcfche  de  Tours , Juge  Métropolitain , de  laquelle  citation  eftoit  appel  comme  d’abus , lequel  on  fondoit 
fur  ce  qu’en  matière  d’exemption  iln’y  avoit  point  depetitoire  , comme  en  matière beneficiale,  6c  que 
les  arbitres  par  leur  fentence  arbitrale  confirmée  par  Arreft  , ayant  jugé  le  droit  d’exemption  en  foy , il 
ne  r eft  oit  plus  rien  à juger.  Et  en  tout  événement , quand  il  y aurait  petitoire , que  le  pollèftbire  ayant 
efté  jugé  par  Arreft , il  n’y  avoit  plus  lieu  de  fe  pourvoir  au  petitoire , 6c  que  pour  ce  regard  l'Ordon- 
nance de  l’an  if  39.  qui  ferabloit  le  permettre  en  matière  de  bénéfices  , n'avoit  jamais  efté  pratiquée. 
Damant  que  la  Courjugeant  le  poffcffbire,  connoift  6c  examine  la  validité  des  titres , jafo  teruficuim  fia» 
utftituiiir.t  CdMinicÂ itntri  non  pottfi.  Et  par  confcquent  que  la  citation  au  petitoire  eftoit  une  entreprile  fur 
la  jurifdiâion  fccnliere,  qui  ailoit  direélement  a renverfer  l'autorité  Royale,  à vexer  6c  confommcr  en 
frais  les  fu  jets  du  Roy,  6c  en  des  longueurs  rres  grandes,  puifqu’ii  faudrait  encore  attendre  trois  fenten- 
ces  conformes , pendant  lequel  temps  l’Eglifc  feroit  deftituée  de  titulaires , 6c  le  fervice  divin  difeonti- 
nué.  Moniteur  l’Avocat  general  Bignon  , remontra  que  la  Cour  ayant  jugé  le  poffciToire  fur  les  ti- 
tres du  Chapitre  d’Angers , la  citation  ou  petitoire  eftoit  abufivc  6c  conformement  à fes  coodufionx , in^ 
cerviat  Arreft.  Plaidons  Monthclon  6c  Guérin.  Du  Frefncliv.  i.chap.  ux.  page  7 y. 


Pctitoire.  îij 

Monsieur  Mainard  en  te»  Queftions  notables  liv.  i.  chai).  18.  fait  une  rerAarque  Gngulierc.  Car  après 
■voir  loué  la  pieté  de  Monfieur  Jofle , l’un  des  premiers  tonfeillers  du  Parlement  de  Thouloufe , il  dit, 
que  ce  perfonnage  de  mérité,  en  confeflant  tes  pechez  fut  interrogé  par  fon  Confefleur  , s’il  avoir 
aflîftéau  jugement  de  matières  poflefloires  bénéficiais  ,fic  ayant  répondu  qu’oüy , le  Confefleur  luy  ré- 
futa l’abfolution  , fie  n’offrit  de  la  luy  donner  qu’à  condition  de  s’enabftenirà  l'avenir  ; difant.que  c’cftoit 
ebofe  fpirituelle  , dont  les  laïcs  ne  pouvoient  connoiftre  entre  les  Ecclefiaftiqucs,fànsofFencer  leurcon- 
fcience.  Monfieur  Mainard  ajoûte,  que  le  penitent  ne  voulut  point  recevoir  l’abfolution  fous  cette  con- 
dition , fit  qu’ayant  inftruit  le  Confefleur  par  livres , authoritez  fie  préjugez , que  tous  poffeffoires , entre 
toutes  fortes  de  pcrfbnnes  , eftoient  de  la  connoiflance  des  Juges  leculiers.  En  fuite  aequoy  le  Confèf- 
feur  bien  inftruit , donna  l’abfolution  pure  fie  (impie au  penitent. 

Le  poflefloire  eft  tellement  de  la  compétance  du  Juge  feculier  privltivement  au  Juge  d’Eglife,  que  fi 
un  Official  avoit  en  chofcs  fpirituelles  ufé  du  mot  de  maintenue  dans  fes  jugemens  » il  y aurait  abus. 
Fcvret  Traitté de  l’abus,  tome  i.  chap.  n.page  4x1. 

Encore  que  lepetitoire  bénéficiai  foit  de  la  competa»ce  du  Juge  Ecclefiaftique , & que  par  l'article  49. 
de  l'Ordonnance  de  1 y 39.  il  (bit  permis  après  le  poflefloire  intenté  en  matière  bcneficiale  parfburny  , de 
faire  pourfuite  du  pctitoire  pardeyant  le  Juge  d'Eglife.  Neanmoins  cet  article  quant  à ladite  referve.n’a 
plus  lieu  dans  le  Royaume.  Parce  qu’on  ne  void  point  prefentement  qu’apres  que  le  poflefloire  eft 
jugé  par  les  Juges  laïques,  on  ait  recours  aux  juges  d’Eglife  pour  lepetitoire,  qui  eft  comme  jugé  & ter- 
miné par  les  Juges  fcculiers.  La  rai  fon  s’en  tire  delà  différence  qu’il  y a antre  le  po(Te(Toire  profane , fie 
celuy  qui  regarde  le  fpirituel.  Car  quant  au  premier , cum fit  foui  magij.  quam  juru , on  n’y  examine  que 
le  (eul  fair  de  la  pofleflion.  Qmt  ultimo  amto , neyue  vi , ntqnc  clam , neyue  precario  poffrderit.  Mais  à l’égard 
dupoflefloire  intenté  pour  droits  fpirituels,il  en  eft  autrement,veu  qu'on  n’y  confidere  pas  moins  la  pol^ 
le  fiion  , que  les  titres.  Cum  jus  fipiritualead  bénéficia , fine  titulo  as  Cava/iiea  infiitutiant  obtint  ri  ntn  paffit.  cap.  1 . 
dertg.junt.  in  6.  cap.  caufiam  in  fine  de  refcriptis.  De  là  vient  que  dans  Cette  forte  de  pofleffoire , la  mainte- 
nue eftanr  jugée  au  profit  de  celuy  qui  fe  trouve  le  mieux  & plus  canoniquement  pourveu  , après  l’exa- 
men des  titres  , il  a femblé  nil  ampliut fuptrtffit , quadin  petitorio  font  iruj ni rendum . 

Monfieur  Lolietfur  la  Réglé  depublicand.  mm.  160.  eft  d’avis  que  le  poflefloire  fie  le  petitoire  , en 
matière  bcneficiale  eftant  de  diverfe  nature  , ils  font  auffi  diverfi  firit  6c  ainfi  que  le  poiièfloire  jugé, 
c’eft  pareillement  au  Juge  d'Eglife  à examiner  fie  terminer  le  pctitoire , fie  qu’encore  que  fon  jugement 
ne  foit  pas  conforme  à celuy  donné  par  le  Juge  feculierpour  le  pofielfoire , il  n’y  a pas  lieu  d’en  appelfer 
comme  d’abus  ; fi  ce  n’eft  que  le  Juged’Egliie  ait  prononcé  extrangiat confiitutiones  <jua  jus  public um  cancer- 
won.  ans  rrgrti , vel fubduorum  utilitaitm , aut  tjua  ad  public a?n  politiam  pertinent.  Il  ajoute  encore  , que  fi  tjuid 
centra  Concordat  a coranique  fiatuta  fit , qu’il  y a lieu  de  faire  annuler  le  tout.  Mais  cependant  le  mefmc  Au- 
teur»*. 44.  ad  Rtg.dcpublicmdii.  avoiieque  les  inftances  poflefloires  bénéficiâtes  jugées  par  Arreft  por- 
tent un  tel  coup  au  pctitoire, que  s’il  n’y  a quelque  moyen  nouveau, qui  puiife  donner  fujet  au  Juge  d'E- 
glife à rendreun  jugement  contraire  , inpetitmo9  à celuy  que  la  Cour  a donné  , jugeant  le  poueffoi- 
rc  ; le  jugement  du  Juge  de  l’Eglife  eftannullé  fie  révoqué.  Jneücla  pejfrjforia  in  hit  facrit  ejuaflienibut . ali- 
quii  pciitoni  habtnt  j maxime , fi  decret $ Sénat  tu  dteiduntur.  jdtque  in  pttitori»  tait  prejudicium  affinau  , ut  Juperiifi. 
tlem  mtdiit , aftij  & titulit , fi  ttihil  aliud  emerfierit , non  lictat  judici  EccUfiafHco  qnidaliud  ftatutrt  , fie  c'a  If  au- 
Jourd’huy  ce  qui  s'obfcrve  confiant  ment.  Enforte  que  quand  une  fois  le  poflefloire  eft  jugé  , le  Juge 
d’Eglife  ne  touche  point  au  petitoire , fans  commettre  abus. 

Il  y a des  cas  où  le  Juge  d’Eglife  neconnoift  point  mefmc  du  Petitoire.  Prima , s’il  s’igit  de  dixmes 
inféodées , ou  de  bénéfices  dépendans  de  Patronage  Royal  oü  laïque , des  bénéfices  qui  font  de  la  nuê  fie 
abfoluc  collation  du  Roy, 8c  des  Patrons  Fondateurs  laïques,  ou  de  ceux  qui  vaquent  en  regale , dont  par 
l’Ordonnance  du  Roy  Louis XI.  de  l’an  1474.  la  connoiflance  eft  attribuée  au  Parlement  de  Paris,  tant 
fur  le  poflefloire,  que  fur  lepetitoire.  En  conformité  de  cette  Ordonnance,  il  eft  porté  par  l'Ordonnance  de 
1667.  article  19.  titre  des  procedures  fur  le  poflefloire  des  bénéfices  , que  le  petitoire  des  bénéfices  qui 
auront  vaqué  en  régalé,  fera  pourfuivy  en  la  grand’  Chambre  de  noftre  Parlement  de  Paris,  qui  en  con- 
floiftraprivativementauxautresCbambrcsdu  Parlement , fie  à toutes  nos  autres  Cours  fie  Juges. 

L’article  6.  de  la  même  Ordonnance  de  1 66 7.  au  même  titre  dit , que  les  complaintes  pour  bénéfices 
feront  pourfuivlespardevant  nos  Juges,  aufquds  la  connoiflance  en  appartient  privativement  aux  Juges 
d’Eglife , fie  à ceux  des  Seigneurs  , encore  que  les  bénéfices  foiene  de  la  fondation  des  Seigneurs,  ou  de 
leurs  Autheurs,  fie  qu'ils  en  ayent  la  prefentation  ou  collation. 


Pluralité'  de  Bénéfices.  Nul  ne  pourra  doré- 
navant tenir  deux  Arcbevefchez  , Evelchez  , ou 
Cures  és  Eglifes  Paroifliales  , quelques  difpcnfei 
qu’on  pourrait  cy-aprés  obtenir , nonobftant  lef- 

Îuellcs  fuivant  les  faims  Decrets  fit  Conftituôons 
Canoniques  , feront  les  Bénéfices  de  ceux  qui  les 
obtiendront  déclarez  vacans  fie  impetrables.  Ord.  de 
Blois  , art  1 1 . 

Pluralité’  de  Bénéfices.  Fr.  Duartn.  Üb.  8. 

de  bettefic.  cap.  4. 

fient  f cia  plura  quàm  due  curam  animantm  habentia  , 
an  pafju  tfuit  absinert  cum  diffienfiatnne , vel  fine  difftn- 
fatiune.  Et  idem  judiàum  de  cateris  dignitatibut , per- 
fitnatibut  , tffieiit , & Priaratibut.  Beirr.  Confit.  1 6. 
& 31. 

Je  ne  puis  obmetrre  en  ce  lieu  ce  que  le  Pape  Ale- 
xandre III.  en  une  fienne  Epiftre  Decrctale  remar- 
que pour  une  couftumeancicnne  de  l’Eglife  Galli- 
cane, de  pouvoir  tenir  enfrmble  plafieurs  bénéfi- 
ces; ce  qu’il  dit  toutefois  eftrc  contre  les  anciennes 
réglés  Ecclefiaftiques , notamment  pour  le  regard 


des  bénéfices  qui  ont  charge  d’aines , fie  requièrent 
refidence  perlonnelle  fit  actuelle.  Et  neanmoins  on 
peut  dire  avec  vérité  , que  la  mefme  Eglifeatenu, 
fit  la  Cour  de  France  jugé  . que  le  Pape  ne  peut 
conférer  à une  même  perlonne  phifieurs  bénéfices 
fub  todtm  ttbh  , foit  à vie  , ou  à certain  temps  * 
mêmes  quand  ils  font  uniformes  , comme  deux 
Chanoinies , Prebende3  , ou  Dignitez  en  même 
Eglife  Cathédrale  ou  Collegiales,  fit  a modifie  les 
Facultez  d’aucuns  Légats  pour  ce  regard.  Voy  fip, 
Difpcnfe  d’âge. 

Delà  Police  fie  Difcipline  Ecclefiaftique.  Voy 
noftre  Confèrence  des  Ord.  liv.  1.  tit.  4.  fie  fup . Dif- 
cipline. 

Possession.  Propriété.  De  confia  peffiffionit  & 
prvprirtatis.  lib.  z.  Décrétal,  tit.  iz.  & Ub.  z.  Clem. 

«•j* 

Des  matières  Possissoires  tant  Bénéficiâtes  que 
profanes.  Voy  noftre  Confèrence  des  Ord.  liv.  3. 
tit.  8. 

Possession  de  bénéfice.  On  peut  en  France 


214.  PoflelTion, 

prendre  poffcflion  d’un  bénéfice  en  vertu  de  fimplr 
ügnature  , fans  Bulles  expédiées  fous  plomb. 

Du  Possesso  1 r e en  matière  bcneficiale.  Voy  le.' 
ArrcftsdcLoüct.  B.  1 1. 

Posskssqire  des  bénéfices  eft  temporel  & de  pur 
fait.  Maynard.  liv.  1.  ch.  a8. 

Possessoire  en  matière  beneficiale  Ce  traite  par- 


non  coUrata  , uh'cumque  déficit  pottfias  in  Orferentt.  C.  iU 
U.  Ne  fedt  va-ant.  hem  quan  le  juit  eft  privatut  lit  J» 
fentevtia  homini’ vel  jurit.  Pofifiio  ctlor.it  a dicit  urquAm 
priée  dit  titu’ttt  colora' k 1 4k  ill 0 qui  pote  fi  cmfr  r.-t  qua-n- 
jHAtn  mu  h\  jafie  fit  colo'Atut.c.  in  prefrentiu.  De  renun- 
ci at.  vel  Cum  elelho  fit  confirmât  a per  fuprrior-m  . licet 
iliàs  fit  invalida  ipfa  eleüie , ut  rotai  H fiienfis  in  Jum- 
ma.  Deconerfi.  prab.  § . t.  pofi  prinepimn. 

Possession.  Un  Abbé  avoir  prefenté  un  Reli- 
gieux à U Cure  de  Merly , à l’ Archidiacre  de  Pa- 
ns , l’Evefquedc  Paris  à la  prefenration  dudit  Ab- 
bé , reprefemation  dudit  Archidiacre , en  avoir  fait 
collation  audit  Religieux  : le  mefmc  jour  un  mi- 
neur d’ans  l’avoit  impetree  du  Lcgat,  & rousdeuiT 
avoient  pris  pofleflîon  : mais  en  l'infirumenr  de  pof- 
leflîon  eftoientcesmors,<AV  tJi,  itéra  prrma  pomeri- 
diana  , & avoir  ledit  Religieux  efté  mis  en  pofleflîon 
par  un  fimplc  Preftre  non  Notaire  du  mandemenrde 
l’Archidiacre  de  Paris,  par  Sentence  des  gens  tenant 
les  Requcftesdu  Palais,  fur  adjugée  la  recréance  à 
ce  Religieux  dont  fut  appelé,  éc  depuis  dit  par  Ar- 
reft  le  14..  Aoull  iç  j 3 - l’appellation  te  ce  dont  a 
efté  appelle  au  néant  iüis  amende , la  recréance  ad- 
jugée audit  Religieux  en  vertu  de  la  production 
nouvelle,  fans  dépens.  Car  le  Religieux  avoir  de 
nouvel  produit  le  Vicariat  de  ccluy  qui  avoitrcceu 
fa  pofleflîon. 

Item  avoit  produit  plufieurs  inftrtimens , par  lef- 
quels  apparoiffoit , que  la  couftume  eftoit  qu’au 
mandement  de  l'An  nidiacre  de  Paris,  un  fiiuple 
Preftre  mettoit  en  poifeirton  des  prefenter.  par  le- 
dit Archidiacre,  5c  pour  ce  n’cfloit  en  ce  cas  re- 
quis Notaires  Apoftoikjues. 

Un  quidam  avoir  pris  pofleflîon  en  vertu  d’une 
fimplc  fignature  ; en  fon  inflrument  de  pofleflîon  , 
eltoic  dit  in  vint  prov  fiunit  Àpofhlua.  On  demande  fi 

fur  ces  mots  ledit  inftrumcnr  doit  eftre  repute  faux  ? 
e doute eft  à eau  Ce  que  fimplex  fignntu-a  Jici  non  po- 
tefi  gratia  slpofiolica.  tenetgl.  in  régula  1 y En- 

core plus  grand  doute  faifoit  que  ladite  provifion 
n’eftoit  pas  du  Pape  : mais  du  Lcgat , où  il  y a gran- 
de différence  , fit  l’cmble  qu’une  Bulle  du  Légat  ne 
peut  cflrc  dite  huila  / Ipofiolica  : n.un  dfier.ntAu  ma- 
gra  •»  facit  text . incup.fi cum  fripe*.  & maxime  in  dp. 
fi  qui.  de  prabend.  in  6.  T outefois  mon  avis  eff  , que 
telle  prife  de  pofleflîon  cft  bonne,  encore  que  la 
fignature  fuft  du  Légat , quia  g rit  vicet  Papa  fl.  in 
cxn.  qui  decaufa  1 4. y.  qui  dic:t  tonde  n honorera  cxoibtn- 
dum  Legato  qu:m  Pape,  can.ult.  14.  difi. 

Pofleflîon prife en  vertu  d’un  titre  Papal  profiteà 
ccluy  qui  aaprés  titre  du  Roy.pourveu  qu’il  y ait 
clauf'c  portant,  que  ne  foit  point  tenu  prendre  nou- 
velle polfcflîon , de  q tovidt  Jj.  Galli  in  qu.  19.  & xï. 
& gl.  in  verbe  colloca'um.  in  fi.  de  pocif.  pofi.  in  pragm. 
qua  dicit  quod  habet.ti  titulum  Papalem  . & pofiefiiontm 
ejus  virture  cepit , & pofica  impetrat  à Regt  jure  regalid, 
non  p*o  lefi  Papalis  pofiefito  ut  régal  fia. 

Un  quidam  ayant  un  fimplc  dévolu  en  l'air  prit 
pofleflîon  d’un  bénéfice,  5<  s’efloit  rendu  oppofimtà 
la  complainte  formée  par  fa  partie  adverfe,  il  y en 
avoit  un  autre  qui  avoit  obtenu  ledit  bénéfice  J« 
l'Ordinaire,  lequel  à ce  titre,  s'il  euft  cfté  en  cau- 
fc  fembloit  le  devoir  emporter  : mais  il  n’eftoit  op- 
pofanr,  ht  fi  ne  le  le  pouvoit  rendre,  parce  quqdé- 
ja  l’an  effoit  révolu  , & auflî  n’avoit-il  point  enco- 
re de  pofleflîon  : ccluy  qui  avoir  fi  fimplc  dévolu 
trouve  moyen  d’avoir  le  droit  dudit  vray  collât  tire. 
On  demande  s'il  luy  doit  profiter,  frmbleque  non  : 
car  ce  n'cft  pas  titre  parfiât  fani  pofleflîon  , &ex  fita 
p rfitu.  ce  collataire  ne  peut  venir  au  poflcflbire^ 
comme  déjà  cftdir.  Or  fî  fon  titre  ne  luy  peut  fcf- 
vir  en  cette  inftance,  il  ne  doit  auflî  lervir  à un 
autre. 

_ ...  . . r _ . _ hem  quant  à ccluy  qui  n’avoit  auparavant  qu’un 

fecondnt»  jo.  CaUerin.  me.  Cum  nofirit.  pofitfiio  dicit  ur  , fimplc  dévolu,  il  cft  certain  qu’avec  iceluy  fcul  il 
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devant  le  Juge-lay.  Voy  la  Bulle  du  Pape  Martin 
V.  de  l’an  14.19.Guid.  Pap.  Dcrif.  1.  «c  Decif.  170. 
nombre  î.  & y y i.  nombre  8.  Bcnediék.  in  cap.  Rui- 
nutius.iuverb.  Et  uxorem.  Decifi  l.nutn.  $8-  & 

Possessoire.  Ln  matière  pofleffoire  le  Kcond 
acheteur  d’un  héritage  quiajoüy  & pofledéde  lait, 
«ft  prefirré  au  premier  acheteur  , qui  a la  feule  pof- 
fèllion  de  droit  Carond.  liv.  i.  Refp.61. 

Possession  Q^i  obtient  lettres  Royaux  pour 
eftre  relevé  d’un  contrat  , confeffe  l’autre  pofTef- 
feur  , lequel  partmt  doit  jouir  pendant  le  proeex. 
Carond  liv.  3.  Refp.  81. 

adnquis  fit  rreipienius  ad  pnponendtm  peijfjfi  mem  , 
quod  fit  in  p'ifiefiione  Cura  vel  beneficii  jF».  Galli  q tafi. 
135.  Item  nota  quoi  non  font  pojf  ffiontt  ne  pi ibt les  , 
quod  qui i fit  in  prf  jfione  Cura , * feu  beneficii  ali - 
cujut.  Item  no  » r.firt  an  quu  dieat  je  ejfe  i • poffe filme 
& fiaifina  alkujus  Cure , & ptreipiendi  frullut  ipfiat 
Cura  , & quod  in  prxeptione  frnlluam  fait  turbatus  , 
vel  folundicere  fe  rfie  in  pofftjfime  & faifina  Cura  vel 
ber.efi.  ii  talit  ad  caufrtm  ptrepiendi  frudat  ejut . &c. 
nam  licit  q ulibet  quirimmia  fit  bent  formata  in  judicio, 
& placitan  lo  dieat  fe  tfit  in  pofiifiiont  & faifina  bénéfi- 
cia & pere  piendi  frulbu  . non  vider»*  rumen  béni  dicere  . 
qua  cmtendt  de  réméré  fpirituali , in  eo  quod  dicit  in 
p fifiiont  & rafina  Cura  vel  benefi  ii:  ut  credo  non  ni- 
■nus  ridperetur  per  hoc  cum  dica'  pere  piendi  f*u£l;U  ipfiat , 
nam  ( ut  quidim  dictent  ) cunanolmt  pafiare  qtterimon  a n 
fuptr  deb.uo  * corper-.t  « hnjl  , quia  merè  ipiritMale. 
Item  ali  ni  t fi  dicere  fe  e fie  in  p fifione  1?  faifina  praben- 
da  , & dicere  in  pt/fefiiom  & faifina  Cura  vel  beneficii, 
quia  primun  ncrptibile  cnm  prtbmdac  n in.bat  tempora- 
le : ideo  fait  rteepta  qnerim  nia  Eprfcrpi  Pillrvien.  contra 
qwnlampro  q to  tra  a , fel  in  alio  c.tfrt  non  reciptretur 
eu  n effet  me ri  fpirituale  : vide  quod  nos.  c.  fin.  de  praben. 
in  CU. 

# Cura.  ] optimè  dicit  fi  Ai  repntarent  fe  procura - 
torts  . ut  in  c.  j.  de  dtnat.  vel  fimplictt  difptnfatoret 
juxta  Pau.  1 .Corinr.  4.  Sed  q n'a  adm  nifirationem  con- 
vertiront in  dominât tontm  , & prephanan  d'&onem 
admi feutrant , jam  du  lum  contrarias  ufru  invaluit  ut 
tmlti  fiat  b rigi flores, quanrvis  Pau.  l.Co’in.  6.  Et  l.ci- 
vilit.  C.  de  lefiasnen.l.conjultd.  de  ont  hoc  eit  ejfe  dede- 
cori.  C.M. 

Possession  longue  , fi  eft  bien  prouvée  par 
comptes  rendus  au  Seigneur.  Carond.  livre  y. 
Refp.  il. 

Possession  immemoriale.  I.  H c jure,  paragr. 
DuChs  aqua.  D.  de  aqua  quoi  i dion.  & cap.  fuper  qui - 
bnf  an.  De  if*b.figni‘'.  comment  ellefc  vérifié,  l.fi 
arbiter.  D.  de  probat.  Voy  fup.  Immémoriale. 

Possession  d’un  Benehce  peut  ellre  prife  par 
l’infpe&ion  du  Clocher.  Cela  peut  eftre  fonde  en  la 
difpofition  du  Droit  civil , qui  dit , que  Non  tfi  or . 
po>e  <T  alu  nteeff-  épptvbenJcre  p fi.  fronem  ■ fed  ttiam 
oculit  & afi  du.  /-  I . $ fi  jufierif».  D.  de  adquir.  vel 
evnitt.  pofi.fi. 

Possession  n’cft  neceffaire  à prendre  de  nouveau , 
par  le  moyen  d'un  nouveau  titre.  Et  à ce  propos  en 
ont  elle  donné  plufieurs  Arreflt  au  Parlement  de 
Bourd  aux  1 comme  recite  Bocrius,  l’un  du  18. 
O&obre  1 y 1 8.  l’autre  en  Décembre  i 3 y . 

PossEsslO  nm  col  or  usa  tfi  quand j qui  t pri  a tus  efi 
jure  fibi  competiw  p r fententiam  /uns  : ut  quia  pofii- 
dtt  d'io  Ca  ara  vel  d iat  dianita  es,  vel  ubi  pi  fi  remplit 
eoaCto  an  1 Epifiop1  lapfiim  , minet  bénéficia  priora.  c. 
Cum  in  omit'  '.  De  eUtt.  T e de  muUa.  De  pra!>.  I tm 


PoflcfToire. 


he  pouvoit  obtenir  : nuis  joint  fa  pofleflion  avec  le 
titre  par  luy  acquisdc  nouvel , il  peut  obtenir , fie 
ainfi  a eflé  délibéré  par  plusieurs  notables  Avocats, 
que  ce  titre  de  nouvel  acquis  par  ce  pofle  fleur  n’c- 
tant  en  caufe  luy  profiteroit , ôc  y auroit -on  égard, 
per  gl.  in  vtrèo  colordtutn  in  fit  fit.  de  pdrif.  poff  in  prdgm. 
fi  J confidere  quoi  il  U gl.  vidturloqui  de  ta  cni  fuptrvtnit 
novu<  titn'uf  ex  perf.n * fud  , veluri  fi  it  qui  virtuie  devo- 
hui  fi  npticii  cepiffit  ptffifftonem , & fie  behrrt  poffiffto- 
nem  inc  il  or  et  em  , pojtee  impetrdret  de  nova  d Rimer  a Pan- 
tifice  . ci  tnim  fit*  poffiffto  prodejfit.  gl.  ht  idp.de  quer 
td.  de  prefcript.Cd.Cure.de  jure  Perron.  J’ay  cy-dcffus 
parlé  de  trois  cas  : le  premier , de  celuy  oui  eft 
poflcficur  ayant  titre  fit  imperré  de  fon  ekef  ti- 
tre nouveau:  le  fécond,  de  celuy  qui  eft  poffeflcur 
ayant  tirre,  fit  impetre nouveau  titre,  par  refigna- 
tion  de  celuy  qui  n’efloit  pofTefTeur  : le  troifiéme , 
de  celuy  qui  avoir  titre,  mais  n’avoir  point  de  pof- 
feflion , fie  n’eftoit  en  caufe  , ôc  depuis  par  refigna- 
tion  a acquis  le  droit  de  celuy  qui  auroit  lapoflef- 
fion  , fit  e fl  oit  déjà  en  caufe.  Quant  aux  deux  pre- 
miers je  ne  fais  pas  tant  de  di  fficulté  que  du  dernier  : 
car  combien  que  la  gl  in  verbo  Celordtum  de  pdtif. 
pajf.  in  pregm.  dit  que  poffiffto  incolordtd  confient  ru* 
jHptn/tniente  tîtulo  colore: o , nec  requiritur  elid  poffiffto. 
Ce  n’eft  pas  à dire  que  it  qui  rituJum  hdbet  fine  poffef- 
fio :t  cni  fepervenit  per  nfignetionem  titulus  di  eo  qui  pof- 
filfnnem  heM.it . non  ttneerur  ingrtdi  ex  fuo  cdpire  pof- 
JiffiêMM  : car  mêmement  gl.  fequent  in  verbo  titubent  in 
fi  te  dit  dpertr  que  non  tremfèttur  poffiffto  in  btntficid- 
lib.  Neanmoins  ordinairement  on  pratique  le  con- 
traire- 

On  fait  doute  fi  on  peut  prendre  pofleflion  en 
Vertu  d’une  fimple  lignai ure  : En  ce  point,  on  dif- 
tingue  entre  eftrc  mis  en  pofleflion  , fie  prendre 
pofleflion  : par  vertu  d’une  fimple  fîgnature,  on 
ne  peut  eftremisen  poflTeflion  , mm  parce  que  ce 
n’eft  inftrumenr  authentique , mais  prive  : mm  ve- 
to parce  qu’il  n'y  a mandement  à celuy  qui  mettroit 
en  pofleflion  de  ce  faire,  ce  qui  eft  es  bulles  : mais 
à prendre  pofleflion , peut  celuy  qui  a fîgnature  , 
non  en  vertu  d’icelle , à bien  parler  : mais  du  titre 
ju’il  a.  Je  demande  fi  un  Notaire  m’a  mis  en  poflef- 
Son  en  vertu  de  fîgnature , fi  celle  fuffit,  femblc 
que  non  , par  Ce  que  dit  eft  : mais  au  contraire 
bien  eft  vray  , que  quand  il  doit  avoir  ce  fait  en  ver- 
tu de  fîgnature  , U déroge  à fa  puiflancc  : mais 
neanmoins  cet  inftrument  fera  foy  , que  j’ay  voulu 
appréhender  pofleflion  , ce  quej’ay  peu  faire,  at- 
tendu que  j’ay  titre,  fit  ainfi  me  fcmble:  car  qui  a 
titre  peut  de  fait  appréhender  polleffion  fans  autre 
folcmnité.  Or  il  appert  notoirement  qu’un  inftru 
ment  ftufant  mention  que  j’ay  pris  pofleflion  en 
matière  beneficialc,  fufnt. 

Posskssoire.  Par  l’Ordonnance  de  l’an 
mil  cinq  cens  trente  neuf,  article  49.  il  eft  dit 
'lu’aprcs  le  poflelfoire  intenté  en  matière  bene- 
icialc,  ne  fe  pourra  faire  pourfuite  pardevant  le 
Juge  d’Eglife  fur  le  petitoire,  jufques  ce  que  le 
pofleflbire  ait  clic  entièrement  vuidé  par  juge- 
ment de  pleine  maintenue  : fit  que  les  parties  y 
ayent  faiisfait  fit  fourhy  , tant  pour  le  princi- 
pal que  pour  les  fruits  , dommages  fit  inte- 
rdis. 

Cet  article,  eft  totalement  tiré  des  propres  four- 
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bé  au  poflcflbire,  aye  reftitué  les  fruits  fie  rem- 
bourfé  les  dommages  ôc  interdis:  voireque  le  ju- 
gement poflcflbire  ait  eflé  citicrement  exécuté. 
Car  autrement  il  n’cft  loifible  d’entrer  au  petitoi- 
rc,  fit  partant  il  a elle  jugé  par  plufieurs  Arrefts, 
que  le  Juge  Ecclcfiaflique , ne  peur  aucunement 
connoiftre  de  laqucflion  petitoire,  finon  qu’il  aie 
eflé  connu  du  pofleflbire  par  le  juge  lay , qui  en 
dl  juge  légitimé  * ou  que  ce  jugement  pofleflbire 
ait  eflé  exécuté. 

Davantage  la  raifôn  de  cet  article  dl  pour  tou- 
jours retrancher  les  procez.  Car  il  fufl  autrement 
avenu,  que  pour  avoir  les  dommages  ôc  interdis  , 
il  euft  fallu  faire  une  nouvelle  inllance,  au  lieu  que 
la  partie  qui  a fuccombé,cft  contrainte  de  fe  ran- 
gera une  raifon  volontaire,  pour  l’envie  qu’il  peut 
avoir, de  venir  au  petitoire  du  bénéfice  contentieux. 
Au  demeurant  ce  que  dit  M.  Bourdinqueles  jugea 
royaux  ne  peuvent  connoiftre  du  petitoire  des  bé- 
néfices, n’eft  abfolumenr  entretenu  : car  le  Roy  de 
France  qui  a par  unfpecial  privilège  droit  fur  les 
bénéfices  qui  tombent  ea  regale  , en  a commis  la 
connoiflancc  à la  Cour  de  Parlement , privative- 
ment  à tous  autres  Juges  tant  Ecclefiaftiquet  que 
laiz,  comme  il  telle  jugé  par  plufieurs  Arrefts.  11 
yen  a un  autre  cas  remarqué  par  M.  Gourdin  cy* 
deflous  en  l’article  cinquante-iix  , où  le  leâcur 
pourra  avoir  recours , in  vtrbo  fcpultures  des  Bé- 
néfices. 

Posskssoire  des  Bénéfices.  Cette  matière 
des  poflcflîons  cil  fort  frequente,  comme  dit  le  Ju- 
rilconfulte  Fulànius.  §.  Cum  hoc.  D Qnib.  ex 
cdnf.in  poffijf.  tet.  Et  pour  ce  mon  intention  eft 
i’en  dire  icy  quelque  chofe , principalement  pour 
ce  qui  regarde  Jes  matières  bénéficiais  , attendu 
mefrnes  qu’en  ce  Royaume  les  Juges  Royaux  con- 
noi Aient  des  pOflclfoircs  des  bénéfices,  par  privi- 
lège oélroyé  par  le  Pape  Martin  , connu  d’un  cha- 
cun , comme  recite  Guide  Pepd  en  fes  Decifions 
qucflion  1 « , 

Réglés  y fb  font  d gd'ier  pour  le  P ffijjoirt  des  Bénéfices. 

Premièrement,  la  pofleflion  d’un  bénéfice  ne  fe 
peu»  acquérir  fans  tirre,  ny  cflant  acquife  fc rete- 
nir. e.  in  littris.  De  rtfb.  fpol  c.  1.  De  eo  qui  mut.  in 
poff.  ni  ferv.  c.  t De  r:g.  jur.  in  {,  Et  fi  on  en  ac- 
quiert quelque  jotiiflance  ou  détention , elle  ne  (etc 
de  rien  quant  aux  effets  de  droit,  e-  Sine  poffiffione. 
De  ng.  jur.  in  6. 

La  fécondé  règle  eft , qu’en  matière  profane  il 
s'agit  principalement  de  la  pofleflion  ; en  matière 
beneficialc  , du  droit,  glof.  fing.  inClem.  1.  Decdufd 
poff.  in  glofult.Jidn.  stndr  fie  les  autres  Doélcurs  in 
cep.  Eccltfievtftr*.  De  EleÜ. 

La  troifiéme  eft,  qu’en  tout  poflcflbire  pour  re- 
tenir la  chofe,  où  le  bénéfice  de  la  pofl'cflion  du- 
quel il  s'agir,  eft  toujours  fcqueilré  , tant  afin  que 
les  parties  n’ufent point  de  voye  de  fait,  fie  ne  vien- 
nent aux  armes.  /.  tÆquiffimnm.'D.  de nfufr.  que  afin 
que  la  fentcnce  foit  plus  facilement  exécutée  /. 
pofi  rem.  D.  de  re  juiie.  ijbfdfutr.  inrubr.  De  p'ffcffo- 
rio.  vtrf.  hem  in  omni.  Et  fi  après  le  fcqueftrc  l'une 
des  parties  s’ingère  de  prendre  les  fruits , elle  eft 
excommuniée , ôc  déchet  de  fon  droit.  Clem.  1.  D » 
ces  Ôc  feminaircs  de  droit.  Car  c’eft  une  chofe  fiqutftr.  poff.  & fmQ.  Er  faut  noter  que  ce  fcqueftrc 
ordinaire  en  droit  , qu’il  finit  premièrement  fie  [ ne  fait  pas  perdre  la  pofleflion , quand  il  eft  fait  par 
préalablement  vuider  ÔC  décider  le  poflcflbire  a-  Ordonnance  de  Juge  conipetent.  Jucher.  Cm  fit. 
vant  que  d’entrer  au  petitoire  ; fie  ainfiaeftéreceu  148.  Sert.  inl.  inter. fie.  D.de  eejuir.  poff  Ce  qu’il  faut 
par  noftre  ufage.  Par  ainfi  fi  le  juge  Ecclefiafti-  entendre  du  fcqueftrc  neceifairc.  Toutefois  apres 
que  , veut  connoiftre  du  petitoire  , ou  du  négoce,  ’ une  triennale  pofleflion  il  ne  fe  fait  point  de  fequef- 
a vant  que  la  caufe  pofleflbire  foit  vuidée,  fie  dcci-  tre.  d.  Clem.  De  fe<j«eft.  poff. 
dée  par  le  J uge  lay , lors  l'on  a accoullumé  d’appcller  | La  quatrième  eft  , que  quand  le  bénéfice  eft 
à la  Cour  comme  d’abus.  Le  mefrae  conftitucrons  contentieux , on  met  la  chofe  en  la  main  du  Roy  * 
nous , fi  c’eft  auparavant  que  celuy  qui  a fuccotn-  de  laquelle  il  n'eft  pas  loifible  d’appeller , comme  il 
Tome  II.  ^ F f 
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fut  décide  par  Arreft  que  rapporte  Je  en.  GeUs  que  fi. 
a8.  parce  qu’elle  ne  fait  point  de  grief , damant 
qu'elle  n'olte  la  pofleflîon  a celuy  qui  l’avoit.  Cyn. 
in t /.  « n.C-de  prohtb.  ftq.  pec.  B ter.  in  Ctnf.  Bit.  §.  4 
De  Jun fd.  omn.  Judic. 

La  cinquième  cil , que  tant  par  la  loy  du  Royau- 
me , que  par  la  difpolttion  de  droit , la  recrcance 
s’adjuge  à ccluy  qui  de  prime  abord  fcmblc  avoir  le 
plus  clair  ÔC  le  plus  apparent  droit.  /.  ult.  C.  de  ediÜ. 
D.  Adr.  toll.  Et  pour  ce  (ans  admettre  autre  preuve , 
on  a accoutumé  d’adjuger  cette  recrcance,  ôc  en- 
core que  la  partie  vouluft  vérifier  que  le  titre  de 
l'autre  ell  buix , ellcn’y  fera  pas  receuc , afin  d’ob- 
vier aux  malices  des  parties,  qui  tous  les  jours  veu- 
lent empêcher  les  recréances.  /.  quemvis.  C.  de  ediû. 
D.  Adr.  toll.  n’eiloic  que  par  les  mêmes  titres  pro- 
duits , il  apparût  par  grande  préemption  de  la  tauf- 
feté  i comme  fi  on  y voyoit  de  la  rature , ou  con- 
trariété manifefte.  Mejutr.  in  d.ritbr.  De  pofejforio. 
vetf.  Item  ft  Altéré. 

Lafixiémeeft,  encore  que  l’interdit  de  retenir 
la  polleflion  en  bénéfices  ait  avec  fo y annexée  la 
propriété./.  1.  §.  quedem.  D.  deimtrd.  toutefois  fans 
canonifer  fa  poffelfion , il  fuffit  d'exclure  fa  partie 
adverfe,  dilânt  qu’il  n’y  a point  de  droit.  Rate  Dtctf. 
a 61.  Félin,  in  cep.  Olin,  de  refeript.  De  Ripe  lib.  t. 
Refp.  eep.  3 6.  où  il  dit  fu  dire  fi  l’on  montre  que  les 
autres  n’ont  point  de  droit  au  Prieuré , dautant  que 
même  en  matière  \sencfic\a\c  Allort  n*n  probeote  Reus 
débet  éhfolvi.l.  Qui  accu  fort  & ibi  DoQ.  C.  de  eden.  Et 
comme  il  e(l  remarqué  in  cep.  Audite.  Derefiit.  fpo- 
liet.  in  interdiclo  retinende  obfiet  txceptio  invelidi  ti - 
tuli. 

La  fepticme  réglé  eft , qu'en  matière  profane  ce- 
luy  qui  agit  ptjftjforio  recuperende , avant  toutes cho- 
fes  doit  cftre  réintégré , encore  qu’il  ne  fâffc  point 
apparoir  de  titre.  /.  fi  qui  s ed  fie  fundum.  C.  Ad  leg. 
jul.  de  vj  publ.  excepte  en  cinquante  cas  qui  (ont  ré- 
citez par  Corfetus  en  fon  traité  De  potejlete  Régi 4 , 
qntfi.  71.  Toutefois  en  matière  bénéficiait,  il  faut 
colorer  fa  polfeffion  de  quelque  titre,  cep.  Ai  deci- 
ttutt.  De  rtfiit  /pot.  lib.  o.  afin  de  ne  donner  lieu  à 
une  entrée  vicieufe.&«P.  1 .De  eo  qui mitt.  in  poff.  lib. 
6.  Specul.  in  tit.  De  te  fi  §.  N une  videndum.  vtrf.  ftd 
fane  ego.  Et  cette  opinion  cil  gardée  tant  aux  Parle- 
ment qu'és  autres  Jurifdiâions.  N’eftoit  que  la 
fpoliation  fût  advenue  pendant  leprocez:  car  en  ce 
cas  11  fuffit  de  prouver  que  l’on  cltoit  en  poffelfion 
au  temps  que  le  procez  a commencé , ôc  que  l’on  a 
cfté  fpolié.  Aufrer.  decif.  7 ‘boit/,  queft. 

La  huitième  6c  dernicre  eft  , que  la  recréance 
ayant  cfté  adjugée  à l’une  des  parties,  elles  lont  ap- 
pointées à faire  preuves  refpc&ivement  : êc  lors  le 
Juge  doit  avoir  égard  à la  pluralité  des  témoins,  ôc 
adjuger  le  bénéfice  à celuy  qui  en  a le  plus.  /.  3.  §. 
1.  D.  de  tefhb.  cep.  in  nofire.  Deteflib.  Mais  parce  qu’en 
ce  Royaume  autrefois  on  faifoitoüir  une  infinité  de 
témoins , le  nombre  en  a cfté  limité  jufqucs  à dix 
par  l'Ordonnance  du  Roy  LoüisXIl.  Que  s’il  y a 
autant  de  témoins  oüis  d’une  parc  que  d’autre,  nous 
avons  remarqué  en  noftre  Bibliothèque  du  Droit 
Françpis  , aufquels  un  bon  Juge  doit  avoir  le  plus 
d egard. 

P o s s e s s o 1 r e.  En  ce  Royaume  les  Juges 
Royaux  ont  connoinancedupolfeiToire  des  bénéfi- 
ces par  privilège  du  Pape  Martin , comme  on  peur 
voir  en  Guid.  Pep.  Decif,  Delph.  que  fi.  1.  ôc  cela  eft 
aotoireàun  chacun.  Mais  encore  que  le  Juge  qui 
connoift  du  pofleflolre  doive  recevoir  l’exception 
jüleguee  de  la  fupprefliondc  la  valeur  du  benehee  , 
dautant  aue  par  cette  fuppreftton  le  titre  demeure 
(ans  couleur , Doit,  in  c.  ed  euret.  De  refer.  Ripe 
Conf.  ult.  lib.  1.  toutefois  par  la  coûtume  des  long- 
temps pratiquée  en  ce  Royaume  , on  n’exprime 
point  la  jufte  valeur  : 6c  panant  les  Juges  Royaux 


qui  connoiffent  du  poffeffoire  des  bénéfices  ne  fe 
doivent  arrefterau  défaut  de  cette  exprefiion,  qui 
n'a  point  efté  rcccué  par  les  Concordats.  Mais 
pourtant  il  y a en  cette  matière  du  polfcffoire  des 
bénéfices  certaines  réglés  ôc  maximes  qui  font  di- 
gnes d’eftre  obfcrvées  , ôc  qui  prcfqtte  tous  les 
jours  viennent  en  ufage. 

La  première  eft  , qu’és  bénéfices  la  poffelfion 
peut  s'acquérir,  ny  eftanc  acquifecftre retenue  (ans 
titre,  cep.  in  literit.  De  rtfiit.  Jpoliet. cep.  1.  De  ta  qui 
mitt.  in  poff.  ceuf.  ni  ftrvend.  cep.  t.  De  rtg.  jur.  in  6 . 
ôc  fi  quelque  détention  s’en  acquiert , elfe  ne  fert  de 
rien  , quant  à l’effet  du  droit , par  la  règle  fine  pqf- 
ftffient.  De  rtg.  jur.  in  6. 

La  féconde  règle  eft,  qu'es  caufés  profanes  il  s’a- 

fit  principalement  de  la  poffelfion  : mais  aux  benc- 
ces , du  droit,  cep.  licet  ceufem.  De  prober.  clef  fin- 
gui.  in  Clem.  un.  Dtcenfe  pojfejf  in  glof.  ult.Jj.Andr. 
ôc  les  autres  in  cep.  Eccltfie  vefire.  De  tltll. 

La  troifiéme  eft , qu’és  bénéfices , & in  omni  pof. 
ftfforio  retinende,  la  choie  ou  bénéfice  de  la  poffelfion 
duquel  il  s’agit  eft  fequeftré , afin  d’éviter  la  voye 
de  fait,  & ne  pertes  venient  ed  er me.  I.  equiffimum. 
D.  de  ufufr.  ôc  aulfi  afin  que  la  fentence  foit  plus 
promptement  exécutée,  l.pofi  rem.  D.  de  rt  judic.  Ma- 
rner en  fa  rubrique  De  pojfejforio.  que  fi  apres  le  fe- 

?iueftre  fait , l'une  des  parties  s’ingère  de  prendre  les 
ruits , elle  eft  excommuniée  , ôc  déchet  de  fon 
droit.  Clem.  un.  De  fiquofir.  poff.  & frttü.  Et  ce  fcquef- 
tre  oc  prive  point  de  la  poffelfion  , quand  il  eft 
fait  par  Juge  competent.  Ancher.  Confil.  148.  Sert, 
in  l.interrjfe.  D.  de  eejuir.  pof.  Ce  qu’il  faut  entendre 
du  fequcftre  necellaire.  Del }.  in  c.  exeminete.  De 
judic.  Toutefois  après  une  poilèlfion  triennale  on  ne 
fait  poipt  de  fequcftre.  d.  Clem.  un.  defequefir.  poff. 

La  quatrième  réglé  eft  , que  la  contention  pour 
le  bénéfice  eftant  nee,  la  chofeeft  mile  en  la  main 
du  Roy,  de  laquelle  il  n’eft  loifibled’appeller,  com- 
me il  a efté  juge  par  Arreft  rapporte  par  J«en.  Gelli 
qu.  z 8.  parce  que  cela  ne  Fait  point  de  grief,  n'ô- 
tant  point  la  poffelfion  à celuy  qui  ne  ravoit  pas. 
Cyn.  in  l.  un.  C.  de  pohib.  fequ . pec. 

La  cinquième , que  tant  par  la  Loy  du  Royau- 
me  que  par  la  difpolition  de  aroit  la  recréance  s’ad- 
juge à celuy  qui  de  prime  abord  a le  plus  clair  Sc 
apparent  titre.  I.fin.  C.  de  ediff.  D.  Adr.  toll.  fana  at- 
tendre autre  preuve  : encore  que  l’une  des  parties 
vouluft  prouver  que  le  titre  de  l’autre  eft  faux  , 
pour  obvier  aux  malices  de  ceux  qui  veulent  em- 
pêcher les  recréances.  /.  quemvit.  C.  de  tdiü.  D.  Air. 
toll.  finon  que  par  les  titres  produits  il  y eût  gran- 
de préemption  de  fauffeté  , comme  fi  l*on  y voyoit 
une  rature  , ou  évidente  contrariété  , ainfi  que  re- 
marque Malucr  au  lieu  fus-allegué. 

La  fixiéme  : Encore  qu’és  bénéfices  l’interdk  n- 
tinende  pofftffionis  ait  la  caufc  de  propriété  annexée. 
I.  x.  §.  que'Dm.  D.  de  interd.  U fuffit  d’exclure  (à 
partie  adverfe , par  dire  qu’elle  n’a  point  de  droit , 
encore  que  fa  poffelfion  ne  foit  canonifée.  Rote  De - 
eif.  x6 1 . cep.  nudité.  & ibi  Penom.  De  rtfiit.  fpol.  Car 
en  matière  beneficiale  a lieu  la  réglé  Atlore  non  pro- 
bente  nus  ebfolvtndus.  I.  qui  eccufert.  C.  de  edend. 

La  feptiéme  réglé  eft , que  celuy  qui  en  matiè- 
re profane  agit  poffeffori»  recuperende  , doit  avant 
toures  chofes  eftrc  réintégré , encore  qu'il  ne  faffe 
point  apparoir  de  fon  titre.  /.  fi  quised  Je  fundum.  C. 
■dd  leg  Jul.  de  vi  publ.  finon  en  cinquante  cas  re- 
marquez par  Corletus  en  fon  Traité  de  la  puiflan- 
ce  Royale,  yu.  17.  Toutefois  en  matière  benefida- 
le  il  faut  toujours  colorer  fà  poffelfion  de  quelque 
titre,  cep.  ed  décimés.  De  nftit.  fpol.  in  6.  ann  de  ne 
faire  point  une  entrée  vicieufe.  cep.  1.  De  eo  qui  mite, 
in  poff.  lib.  6.  Et  cette  opinion  eft  gardée  tant  és 
Farlcmensqu'aillcurs,  finon  que  l’on  euft  efté  !po- 
lié  pendant  le  procez  : car  en  ce  cas  il  fuffit  prou- 


Poflcflïon. 


ver  que  l’on  eftoit  en  poflcflïon  lor*  du  procez  in- 
tente , fie  que  depuis  on  ■ efté  fpolie.  Aefrtr.  in  De - 
«f  Tbdtf.  ftuj}.  1 5 . 

Cette  couleur  peuceftre  baillée  au  titre  en  trois 
manières-  La  première  » en  montrant  que  l’on  a 
titre  de  celuy  qui  a puiflance  de  conférer.  Eu  fécond 
lieu  , en  montrant  que  l'on  a efté  mis  en  poffeflion  ] 
de  fon  autorité.  Inme.  in  c.in  literis.  De  refit,  fort. 
fansdifputer  des  vicesintrinfeques,  comme  en  fem 
blabte  il  eft  dit , i*L  dt.  C.  de  tdiil  D.  eidr.  telL  qu’il 
fuffit  à un  heritier  pour  enrrer  en  poffeflion  des 
biens  de  montrer  un  inftrument  non  raturé  n y bif- 
fe. En  troiiïéme  lieu , la  poflcflïon  eft  colorée  , 
quand  au  feeu  8c  du  confcnietnent  de  celuv  qui  a 
puiflance  de  conférer , on  a fait  quelques  a&es  qui 
appartiennent  au  Re&eur  du  bénéfice  : comme  û 


217 

en  qualité  de  Chanoine , il  a aflïfté  au  Chapitre,  a 
eu  ftage  au  Choeur , 8c  a fait  tout  cela  comme  Cha- 
noine , en  prouvant  que  ceux  l'ont  bien  feeu  qui 
pou  voient  pourvoir  au  bénéfice,  Imoc.in  c.  Btru.  2. 
De  pofel. 

La  huitième  8c dernière  règle,  quand  larecréan- 
[ ce  eft  adjugée  à quelqu’un  , les  parties  font  preuve 
de  part  8c  d’autre  au  plein  pofleUoire  : 8c  lors  le  Ju- 

f;e  doitenclincrà  la  pluralité  des  témoins,  8c  ce- 
uy  doit  avoir  gain  de  caufc  qui  plus  a de  témoins. 
/.  3.  $.2.  D.  Je  teftib.  Neanmoins  dautant  que  par 
l'Ordonnance  le  nombre  des  témoins  eft  réduit  à 
dix  pour  chacun  article,  pour  fqavoir  ce  que  doit 
faire  un  Juge  , quand  il  y a nombre  égal  de  té- 
moins, fuit  voir  noftreBibliotcqucdu  Droit  Fran- 
çois. 


ADDITION. 


DEclaration  du  Roy  concernant  les  portions  congrues  des  Curés  ou  Vicaires  perpétuels. 

Aux  Grands  Jours  de  Clermont,  on  avoit  fait  un  Reglement  fur  les  Conclurions  de  Monfïeur  Ta* 
Ion . qui  avoit  fixé  les  portions  congrues  à joo.  livres  franches  8t  quittes  de  toutes  charges , en  ce  non 
compris  le  creux  del*EgUfe , le*  fondations,  obits  8c  novales,  qui  arriveront  après  que  lefdlts  Cure*  au- 
ront fait  l’option  de  leurs  portions  , au  lieu  des  revenus  de  leurs  Cure». 

Le  Clergé  affernblé  à Pontoife  en  itfâf.  obtint  une  Déclaration  qui  réduit  les  portions  congrues  à 
l»o.  livres , laquelle  fat  adreflée  au  grand  Confeil , avec  attribution  de  jurifdiâion. 

Pour  les  portions  congrues. 

Prime . fi  un  Curé  eft  obligé  d'abandonner  auflï  les  menues  8c  vertes  dilîme». 

Monfïeur  Pinflbn  cftime  qu’ils  les  doivent  abandonner , fa  raifoneft,  que  U Déclaration  ne  leur  donna 
que  les  offrandes  honoraires , fondations  » obits  8c  creux  de  l’Ëglifè. 

Cependant  on  trouve  de  la  difficulté  : car  }a  Déclaration  ne  prononce  rien  U deflus. 

Et  fi  les  Vicaires  ou  Curés  eftoient  en  poflcflïon  , il  eft  juftedeles  y conferver  : car  le  Parlement  don- 
nait 100.  livres  outre  les  menues  êc  vertes  difïnes  ; ainfi  la  Déclaration  n’a  point  prétendu  préjudicier  à 
leur  droit  j il  eft  bien  vray , que  le  grand  Confeil  les  obligeoit  de  les  abandonner. 


Possession.  C’eft  une  maxime  certaine  8c  in- 
dubitable entre  lcsCanom fies,  qu’en  bénéfices  Ec- 
clefiaftiqucs  , combien  qu'un  relïgnataire  par  1a 
provifton  que  le  Pape  luy  en  avoit  faite,  il  ait  ac- 
quis titre,  non  toutefois  la  poffeflion,  ne  l'ayant 

3 uc  du  jour  que  corporellement , 8c  naturellement 
fe  trouvera  l’avoir  prife  fie  apprehendee.  cep.  prj 
tllmm.  prêt.  cep.  arm  mfirit.  Dt  cvncif.  preb.  dautant 

J^ue  pour  acquérir  telle  8c  fcmblablc  poffeflion  , ne 
u ffit  avoir  titre , ôc  encore  intention  8c  volonté, 
fi  l’aâc  naturel  y défaut , lequel  nommément  pour 
ce  regard  y eft  requis,  i.  rfueme  hmdum.  Dt  eajuir.  pojf. 
Dont  vient  que  l’on  dit  communément , les  Clercs 
eftre  ccnfcz  avoir  8c  tenir  bénéfices  après  en  avoir 
obtenu  la  paitiblc  fie  pacifique  poffeflioit  d’iceux  Par 
ainfi , comme  il  fut  que  (Vio  n entre  deux  Ectlcftafti- 
quc3  d'un  beau  8c  opulent  Prieuré  qui  avoit  vaque 
apres  la  refïgnation  admife  en  Cour  de  Rome  de 
l'Evefque  Diocefain , qui  pour  lors  tenoit  8c  poffe- 
doit  PEvefché  ex  ce  fe  pennutetinnis , avant  toute- 
fois la  prife  de  poflcflïon  du  rcfignataire  : le  fufdit 
Evefque  par  ce  moyen  cilant  encore  en  poffeflion 
l'avoit  conféré  à un  des  fufdits.  L’autt  e en  ayant  ob- 
tenu provilïon  du  Pape  , débitant  la  collation  du 
fufdit  Evefque  par  défaut  de  puiflance,  après  faditc 
refïgnation  , comme  dit  eft  • admile  , nonobftam 
tout  ce  qu’en  cet  endroit  fut  allégué  fit  déduit  . par 
Arreft  du  Parlement  de  Tholofc , celuy  des  fuldirs 
qui  avoit  provifion  dudit  Evefque  relïgnant  fut 
maintenu  au  plein  poffcffoire  dudit  Prieuré  : 8c  ce 

Principalement  pour  les  maximes  que  deffut , que 
aurheur  8c  prcdece fleur  pouvoir  tout  faire  nfim 
in  edve  tun  fuccefforit.  I meminijfe.  D.dscff.  Pnc*>f.  I. 
fi  forte.  D.dtoff.  Prnf.  I Triburmt.  D.  de  mil*.  "jf-Joint 
que  ledit  Evefque  ayant  refigné  «x  cnnfn  prrmeteti» - 
Terne  II, 


nit  , par  la  règle  de  Chancellerie  de  public,  nfipù 
n«n  d' (ineb.it  potfUtrt  , priuftfuem  nditu  fiûjfet  utérin» 
pefejfitntm.  /.  1 . § Item  empli».  D.  de  nr.  per  mur.  cep. 
inter  cettre.  D*  preb.  cep.  pen.  de  rtr,  permet.  où  il  eft 
dit , que  permet etio  ex  mutee  rtnun  treditiene  virti  fe- 
mit  : citant  au  demeurant  certain  que  la  collation 
des  bénéfices  appartient  au  poffetfeur,  eftant  mile 
ôc  nombrée  entre  les  fruits  d’un  Evefque.  gltf.  in 
lep.cnm  »lim.  De  mejer.  & ebed.  tout  ainfi  que  la  fa- 
culté de  prefenter  entre  les  fruits  du  droit  de  Patro- 
nag t. tf*(.i"  ■■ep.Cum  Beruldes.  Dertfni.  8c  la  voix 
en  une  élection  entre  les  fruits  d'un  Canon icat.  /«• 
me. in  cep . Literie  De  ref  it,  fpoliet.  Cerref.  Centnr. 
cep.  6s. 

Poxtion  congrue.  La  portion  congrue  8c  Ca- 
nonique eft  deftinee  en  faveur  des  Curez  ou  Vicai- 
res perpétuels  défervans  bénéfices , aufquels  y a 
charge  d’ames  annexée.  Qui  fe  trouvent  en  double 
différence  : Car  aucunes  dcfditcs  pendons  fe  pren- 
nent fur  les  fruits  mêmes  dont  les  Evefques  8c  au- 
tres Ecclefiaftiques  font  generaux  decimateurs  t 
Des  fécondés  , tradition  en  eft  par  eux  annuelle- 
ment faite  aux  Curez  ou  bien  ils  les  reçoivent  foie 
fur  l’intégrité  du  revenu  de  1'Evefche  , 8c  Mona£ 
tere  : ou  particulièrement  fur  les  difmes  de  leur! 
Paroi  (Tes , à ce  precifémcnt  affeâées  Ce  qui  arri- 
ve bien  fouvent  ainfi  , au  moyen  des  Concordats 
faits  entre  les  Prélats,  8c  Curez,  efqucls  les  deux 
obligations  l’une  generale  , l’autre  fpeciale  fe  re- 
marquent. 

Toutes  les  efpeces  de  portions  congrues , 8c  Ca- 
noniques , ont  efté  inftituées  afin  que  le  Curé , ( je 
nedeflre  plus d’orelnavant  quand  je  parlcray  de  luy 
uferdc  ces  mots , Vicaire  perpétuel,  fçaehant  bien 
qu’à  prefent  ils  ne  font  point  du  tout  ou  rarement 
Ff  ij 
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ufitcz,  ) aye  moyen  de  vivre  6c  s’entretenir  hon- 
neftement  , exercer  hofpitalité  , payer  les  droits 
Curiaux  ou  Epifcopaux , 6c  fupporcer  les  autres 
charges  à quoy  il  eft  tenu.  Anciennement  aucuns 
Moy.ncs  lors  qu'ils  eftoient  encore  pauvres  , obte- 
noiént  en  quàlité  de  Curer,  l’adminiftrarion  des 
Eglifes  : Mais  l’augmentation  de  leur  revenu  les  oc  - 
cafionna,  en  évitant  le  travail , pour  vivre  otieufe- 
ment,  d’y  po fer  Vicaires  perpétuels  : aufquels  étoit 
par  eux  alignée  telle  portion  des  traits  du  bénéfice 
qu’ilïvouloicnt  :Qui  pis  eft  , ils  les  mertoient , 6c 
oftoient  à la  première  xiffcélion  qui  les  pou floit  : 
Aufquels  inconveniens  remedierent  les  Papes  Ale- 
xandre Cnp.i.  de  Monacb.  tir.  Ht  Pr.tb.  Clcmédt  III- 
in Cep.  2.  de  fupp.  ntgltg  Prêt.  Clcment  IV.  m Cep.  i. 
dcPr/.’.  in  G.  Recours» leurs  Confirmions.  Com- 
me aufli  du  depuis,  le  Concile  de  Vienne  enjoignit 
exprefsement  aux  Archevefques,  6c  Evclqucs  , de 
limiter  au  Patron  du  bénéfice,  terme  certain  pour 
alfigner  au  Vicaire  perpétuel  ladite  portion  con 
grue  : Sous  les  peines  y déclarées. 

Ces  mots  ( portion  congrue , ) emportent  avec 
eux,  leur  emphafe  , ou  définition.  Car  c’eft  une 
partie  fuffifante  des  fruits  du  bénéfice,  aflignéc  , 
ou  délailsée  au  Preftre  exerçant  le  Caere  minifte- 
re  dedans  la  Paroiflc  , en  laquelle  il  y a autres  per- 
Tonnes  prenantes  la  totalité,  ou  la  plupart  de*  dif- 
mes:  Afin  qu’il  puiffe  honneftement  vivre, & eftre 
entretenu.  Ce  qui  obtient  quelque  corrclpondancc 
avec  le  domaine  du  Prince, le  dot  delà  femme, l’ho- 
noraire des  Doéteurs,  6 1 les  gages  ordonnez  pour 
ftipendier  les  gens  de  guerre. 

Quand  éette  congrue  a elle  conftituée  de  toute 
ancienneté  : Q^c  les  Curez  preccdens  ne  s’en  font 
complaints  : 6c  que  rien  de  nouveau  n’cft  furve- 
nu , ayant  donne  fujet  railbnnable  à l’augmenta- 
tion, le  Re&eur  citant  en  exercice  le  doit  conten- 
ter : Mais  aux  cas  oppofitcsil  peut  requérir  fil  pen- 
fion  cftrc  augmentée  Cequi  luy  doit  eftre  oftroyé, 
après  information  faite  des  caufes  ou  motifs  fur 
quoy  il  la  fon  Je  , 6c  en  y appellant  ceux  qui  ont 
intereft  : Comme  decimjtcurs  Ecclefiaftiques,  6t 
laïcs.  La  connoiftance,  6cdifcuffion  aufli  en  appar 
tient,  6c  doit  eftre  faite  devant  Juge  competent 
mais  fi  c’cft  l’Ecclcfiaftique,  ou  le  leculier.  Je  ne 
iu’arreftcray  k le  repeter  encore  une  fois  : Seule- 
ment je  diray , qu'eftant  le  procez  intente  par  de- 
vant l’Otficialdioceiain  pour  la  congrue,  6c  cano- 
nique portion  dcsdifmesà  l’encontre  d’un  Cheva- 
lier de  l’Ordre  faint  J ean  de  Hierufalem,  prenant 
Icelles  en  lamcfme  paroiflè,  il  ne  peut  fous  cou- 
leur de  fon  privilège  requérir  le  renvoy  de  l’inftan- 
ce  pardevant  le  Pape.  Dont  rend  témoignage 
fumfant,  TArrcft  du  Parlement  de  Parisdux6.dc 
juin  if?  ) Au  préjudice  de  frere  Claude  de  Groing, 
Chevalier  dudit  Ordre  de  Saint  Jean  de  Jerufalem , 
6c  Jean  Thomaflin , Religieux,  Procureur,  6c 
Receveur  general  de  la  Religion,  intimez:  qui  pour 
le  mefme  fujet  pretendoient  décliner  la  jurildi- 
étion  del’OfficialiiédeLyon:6c  eftre  renvoyez  à 
Rome,  ou  devant  les  Juges  de  l’ordre:  Et  à l’avan- 
tage de  Maiftrc  François  du  Soleil,  Curé  de  l'Egli- 
fê  parochiale  de  faint  Maurice,  en  Gorgeois,  ap- 
prllant  comme  d’abus  de  l’execution  de  certain 
Refcrit  Apoftolique.  Lequel  jugement  fouverain 
feroit  en  partie  fondé  fur  le  Chap  i De privileç.  ir.  6 
6c  fur  autre  Arrcft  proviloiredu  même  Parlement 
du  14.  de  Mayi??*.  parlans  des dixmes  : pour  la 
prédation  ou  payement  defquellcs  les  Chevaliers 
dudit  Ordre  ne  font  recevables  à demander  renvoy 
pardevant  autre  Juge  que  celuy  de  l’Eglife  : Avec 
ierquclles  dixmes  la  Jcmande  ou  pourfuite  de  la  por 
Cion  congrue  a grande  conformité. 

Sera  noté,  que  lors  qu’il  y a plufieurs  patrons, 
ou  preuaus  dixmes  en  une  Paroiüc , fi  aucuns  d’en- 


tre eux  ( qui  ne  font  eorps.ny  Univerfité ) eftoient 
convenus  en  Juftice,  afin  de  fournir  au  Curé  fa 
portion  congrue  , ils  ne  ferment  pourtant  con- 
damnables folidaircment  les  uns  pour  les  autres: 
Mais  les  adjournez  feulement, à la  raifon,  ou  propor- 
tion de  ce  qu’ils  tiennent  de  dixmes  : les  a3tons,6c 
condufions  du  Curé  demeurantes  entières  1 l’en- 
contre des  autres  abfens,  non  adjournez.  Mais  s'il 
eftoient  tous  prefens,  l'adjudication  , 6c  preftation 
de  la  cong  tic  s’ordonneroit  indivisément  : Sauf 
à le  liquider  entre  eux , pro  rein  defJitcs  dixmes  : 
Ce  qui  eft  trouvé  raifonnable  , afin  de  décharger 
le  Curé  des  frais,  6c  travail  qu’il  endurerait  ; fi  tant 
eft  qu’il  fut  tenu  diftinguer  fa  penfion  en  plufieurs 
portions  j U pourfuivre  fcparcmcnt  les  obligez,  ou 
redevables. 

Trois  queftions  s’offrent  àvuider  fur  la  matière 
où  nous  iomrnes.  La  première  lira  telle.  En  une 
paroiffe  il  y a deux  Reétcurs  portins  chacun  titre, 
Sc  qualité  de  Curezou  bien  un  Annexe,  ou  fecours 
( comme  ils  appellent,  Sçavoir  fi  les  deux  Curez 
doivent  obtenir  cnfcmblemcnt  une  feule  portion 
Canonique  , ou  feparément  pour  chacun  d’entre 
eux  Cela  n’importe,  pourveu  que  la  penfion  réelle 
foit  1 affilante  allez  pour  la  nourriture  6c  alimens 
des  deux  ; entre  lcfquels  elle  doit  eftre  également 
partagée,  s'il  n'y  a titre  ou  poffeflion  au  contrai- 
re; moyennant  aufli  que  les  Decimareursgencraux 
de  la  paroiffe  ne  foient  trop  grevez,  ou  furchargez 

1>ar  la  multitude  defdites pen lions; comme n’eftans 
es  fruits  qui  leur  reftent  de  valeur  correfpondance 
pour  la  payer  6c  continuer.  Toutesfois  fi  des  por- 
tions congrues  rien  du  toutou  peu  de  chofe  reftoic 
aux  Curez,  6c  que  d’ailleurs  le  bénéfice  fuft  de  fi  pe- 
tite valeuç , que  fon  revenu  ne  fuffiroir  à leur  nour- 
liture,  les  paroifliens  pourraient  eftre  contraints 
par  Juftice  fuppléer,  & parfburnir  du  leur  j à ce 
que  leur  Pafteur  ne  manquait  de  fes  ncccflitez  or- 
dinaires. 

Quant  au  fécond  membrede  la  queftion  cy-def- 
fus  référée,  la  congrue  aflignée  au  Curé  de  l’Eglifa 
principale,  ou  matrice  vaut  pour  l'Annexe  : 6c  les 
deux  ne  peuvent  pas  demander  plufieurs  pen  fions 
aux  prenans  di fines  : ConûJcrc  que  les  deux  Egli- 
fes ne  doivent  emporter  le  nom  6c  l’effet  de  paro- 
chialcs  : Au  contraire  le  rout  n’cft  cenfé  qu’une 
feule  paroiffe  ; 6c  la  dernicre  comme  acccflbirc, dé- 
pend de  la  première.  D’où  vient  que  le  Chapitre 
Liât  c*n>n  de  elulionr  in  6.  n’a  lieu  à Tendrait 
de  l’Annexe,  fil  ne  faut  que  quarante  ans,  liiez  la 
Clémentine  unique.  De  excejj.  Prêter.  6c  le  Con- 
cile de  Trente,  (clT  7.)  lequel  citant  bénéfice  fim- 
ple  ne  fe  trouve  par  confcquent  incompatible  avc« 
l’Eglife  principale  ; car  elle  obtient  toûjoürs  la 
prééminence  fur  l'antre, ain fi  que  lamere  à l’en- 
droit de  fa  fille.  Cette  confideration  donna  fujet 
à T Arrcft  prononcé  au  Parlement  de  Paris,  le  pre- 
mier jour  de  Juillet,  mil  fix  cens  quatre,  par  le- 
quel un  Curé  du  Dioccfc  d’Amiens  , ayant  en  fa 
paroiffe  une  fillette,  ou  fccours,  fut  maintenu 
6c  enjoint  aux  habirans  dudit  fecours,  d’aller  aux 
quatre  telles  folemncllcs  6c  jour  du  Patron , à la 
p roilfe  : 6c  pour  les  autres  frftes , 6c  cas  de  ne- 
ceflîté  ordonna  ladite  Cour , que  le  Curé  y coin* 
mettrait  homme  capable  pour  y faire  fon  for  vi- 
ce : autrement , obtiendrait  diipcnfe.  De  ce  qua 
deflus  , il  fe  collige  les  dccinutcurs  generaux  ce 
la  paroiile  n’cftrc  tenus  bailler,  6c  alfigner  au 
Preftre,  ou  Chappelain  defervant  l’Annexe,  por- 
tion congrue  : n y luy , recevable  à leur  demander. 
Mais  elle  doit  eftre  oélroyée  au  Curé  parochiaf 
feul  : Saufàluy  à la  diftribuer,  6c  en  faire  parti- 
cipation commuable  audit  Chappelain  : Lequel 
( en  cas  de  refus  ) ferait  bien  fondé  à la  deman. 
der  ; ipccialeiacat  quand  la  conftruétion  de  l’An- 
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ncxe  , ou  Chapelle  a eflé  trouvée  neceflaire.pour 
h commodité  des  habitons  voifins  trop  éloignez  de 
TEglife  matrice  : approuvée  par  l*£vêquc  dioee- 
fain  : Que  en  icelle  Eglife  principale  y a revenus, 00 
penfion  canonique  luffifans  pour  la  nourriture,  te 
entretien  des  deux  : Que  le  Prcftre  ne  s’ell  immif- 
cué  par  forme  d’intruiion,  6c  de  Ion  autorité  pri- 
vée à l’adminiftration , ou  charge  de  l’Annexe  ; 
mais  y eft  entré  avec  le  confentement  du  Curé:  te 
aulli  lors  qu’en  la  raefrae  Chapelle  il  y a defaute 
de  revenus,  en  ces  cas,  le  Curé  eft  fujet  impartir 
du  fien  au  Chapelain , te  fubüdiairement  ( ce  la  dé- 
faillant J les  habitons  voifins  participant  a 1 triage  , 
ou  commodité  du  fecours.  Lifex  Balde  in  conf.  ijr. 
Irxip.  Prtfnppefto.  V oi  ». 

La  féconde  queflion  dépend  deconnoiftrc  en- 
quoy  confiftc  la  congrue,  te  canonique,  te  quelle 
cotte,  ou  portion  des  fruits  bcneficiels  eft  dite  com- 
petente , quand  d’ancienneté  il  n’y  a aftîgnat  de 
fruits  en  elpcees  fait  au  Curé  pour  fa  congrue , te 
qu’il  délire  l’obtenir,  on  luy  adjuge  ordinairement 
outre  le  pourpria  de  Ion  manoir  Preshirer  »| , les 
oblations,  verJes,  te  menues dixmes, la foiftmc  de 
ixo.  livres  tournois , exempts  de  toutes  charges, 
conformément  à POrdonnance  du  Roy  Charles 
IX.  donnée  à Paris  le  feizicme  jour  d’ Avril  15-71. 
article  9.  prohibitive  de  demander  par  les  Curez  en 
plus  avant  : Et  enjoignant,  pour  le  regard  desbe 
ncfices,de  moindre  valeur,  8c  revenu  aux  juges  d’E- 
glîfed’y  pourvoir. Arec  défenfesaux  M •gillrats  fe- 
culiersd^en  prendre  connojffance.  Et  par  autre  Edit 
donné  à Paris,  le  dixiéme  jour  de  Juillet  mil  cinq 
cens  nonante  deux , fut  ftatuc  que  le  precedent 
feroir  obfervé  par  forme  de  provifion  . 8c  (ilence 
impofé  aux  Curez,  ayans  pareil  revenu  Annuel 
provenant  de  leurs  bénéfices  , les  charges  ordinai- 
res déduites,  te  rabbatutfs.  Si  nous  defirons  avoir  re- 
cours à la  détermination  du  Concile  general  tenu 
fous  le  Pape  Innocent  lll.  il  fe  trouvera  la  cotte 
de  telle  congrue  devoir  revenir  à une  friziéme  par- 
tie des  fruits  du  bénéfice.  On  l’a  du  depuis  limi- 
tée à laquarte, quelquesfois  moins,  l’autre , plus. 
Mais  les  DD.  qui  en  ont  écrit  dénommez  en  la 
marge  font  d’avis  uniforme  qu’aurunc  réglé  cer- 
taine n’en  peut  eftre  donnée  , comme  dépendant 
le  tout  de  la  prévoyance . te  dilcretion  du  J uge,qui 
doit  ayant  égard  à la  qualité  de*  parties,  dripofition 
des  lieux , revenu  des  fruits,  grande  eftenduc"  de  la 
paroi fle,  multitude  des  paroiffiens,  charges  ordi 
naires , 6c  extraordinaires , avec  autres  femblables 
circonftance,  limiter  la  congruè  la  réduire  à ce 
qu’il  trouvera  équitable.  D’où  vient  que  la  difpofi- 
tion  du  Droit  Canon,  te  ordonnance cy -de ffus  ne 
font  fuivics  en  ce  Royaume  , & Province  de  Nor 
mandic.  Occafion  pourquoy,  le  Curé  de  Fontenay 
rcs  Caen  obtint  zoo.  livres  de  penfion  canonique 
raulc  qu’il  avoir  deux  Eghfes  en  la  racfme  pa- 
roifle: à laquelle  il  eftoit  bel'oin  qu’en  chacun  Di- 
manche f te  fefte  folcmnelle  ileelebraft.  Un  autre 
Curé  remporta  pareille  fnmmc  : dautant  qu’il  y 
avoit  une  eau  ou  canal  de  U mer  courant,  te  fluant 

Par  le  milieu  des  hameaux  de  fa  paroifle.  Ce  qui 
abftrcignoit  d’avoir  un  Vicaire.  Et  par  autre  Ar- 
rcftdu  16.de  Juillet  if  jjS.confirmaiifdelafenten- 
ce  des  Sieurs  tchans  lu  Jurifdiâion  des  Requrftcs 
du  Palais  à Rouen,  où  le  négoce  avoit  eflé  évoque 
de  devant  les  grands  Vicaires  de  l’Eyêque  de  Con- 
fiance, fut  adjugée  à M.  Ricard  Hiver,  Prcftre, 
pourveu  au  bénéfice  de  S.  Pierre  de  Marrigny,  la. 
fomme  de  do.  efeus  folcil,  pour  fa  penfion  canoni 
ue,  à prendre  annuellement  furies  dixmes  Se  fruits 
e ladite  paroifle  de  Marrigny  : lous  confideration 
de  la  grande  eftenduc  d’icefie,  où  y avoir  plus  de 
huit  à neuf  cens  communiant,  & peu  de  revenu  de 
ladite  Cure  : Nonobftanc  le  contredit , te  offres, 


faitspar  M.  Jean  Berrinlït,  Abbé  commcndataire 
le  l’Abbaye  tfe  Noftrc-Danted’Aulney  , Diocelede 
Sayeux , de  payer  chacun  an  audit  Curé  la  fotnme 
le  50.  clcus  folcil:  fi  mieux  ne  vouloir  prcndrc(com- 
mederout  temps)  les  verdes dixmes. 

Sera  noté  que  le  Curé  prenant  portion  con- 
grue te  canonique  ne  peur  demander  que  icelle, 
avec  le  pourpris  de  fa  maifon,  6c  les  obturions.  Car 
en  ce  fiüfant,  il  eft  tenu  quitter  les  terres  aumA- 
nées,  6c  aurre  patrimoine  annexé  àfon  bcnefice.El 
toutesfois  s’il  y a des  terres  d’Obits  chargées  de  fer- 
vice,  elles  luy  demeureront,  fans  diminution  de  fa 
penfion. 

Mais  fi  le  Cure  eftoit  par  le  Relieur  de  la  pareil- 
le voifine  6c  limitrophe  pourfilivy , afin  de  con- 
tribuera la  penfion  canonique  .*  fous  confideration 
que  \uy  Curé  adjourné  prend  ( félon  fes  titres  oïl 
polie  (fions  immemoriales  ) quelque  trait  de  dix- 
mes lur  un  endroit,  ou  quartier  de  la  paroifle  dù 
Reéleur  demandeur,  feroit-il  condamnable  à y 
frayer  8c  participer  pro  m/4  des  dixmes  qu’il  per- 
çoit annuellement  ? h?on.  La  ration  eft,  que  ce  que 
le  Curé  approché  en  Jugement»  perceu  te  perçoit 
eftoit  Jure  Rtüorit.  A joindre  que  le  Curé  deman- 
deur a moyen  foy  faire  piycr  furies  Abbcz,  te 
autres  prenans  dixmes  en  la  paroifle  fans  qualité  de 
Reéleur.  Selon  qu’il  a eflé  en  certe  forte  décidé  en 
la  Cour , pour  le  Curé  de  faintc  Opportune  en  Co- 
lien  tin. 

Lors  que  cette  fomme  de  cent  vingt  livres  tour- 
nois eft  feulement  adjugée  au  Curé,  6t  il  s’y  conten- 
te, elle  doit  liquiJement  tomber  en  les  mains:  fans 
crainte  d’arreft,  executions,  pour  dettes  perlon- 
nelles  portées  par  les  créanciers  d’iceluy,  félon  que 
la  Cour  de  Parlement  le  décida  le  vingt  neufiéme 
jour  d’Avril  mil  fix  cens  neuf  au  procez  y pendant 
entre  Maiftrejean  Guernetot,  Prcftre , appellant 
de  fentence  donnée  par  le  Bailly  d’Alençon,  au 
fiege  d’Argentcn  : par  laquelle  apres  l’adjudica- 
tion faite  des  fruits,  6c  revenu  de  Ion  bénéfice  par 
200.  livres  tournois,  le  tiers  de  cetto  fomme  luy 
avoit  cfté  adjugé , fans  aucune  défalcation  des  char- 
ges: 6c  par  reformarion  ordonna  ladite  Cour  que 
en  exemption  d’icelles , l’appellant  auroit  quarante 
efeus,  avec  le  manoir  Prcsbyrcral  : Q^i  eftoit  en 
effet  luy  adjuger  tout  le  revenu  du  benehee:  dautant 
que  le  forplusdcS4o.  efeus  n’eftnt  fuffifant  pour 
acquiter  les  charges  ordinaires  te  extraordinaire» 
d’iceluy. 

J’ay  veu  pour  refolution  du  troifiéme  doute, fui- 
vre  plufieursfois  tant  en  jugeant , qu’en  confulrant 
l’opinion  d’Alexandre  d:  tfienîé  rin:mtin  recitée 
par  Hicrofme  Gygail  Trnfi  de  penf.  qtttfl  61.  lors 
u*il  a elle  befoin  de  vuider  les  débats  furvenus 
fpcculement  durant  8c  toft  apréi les  guerres  civi- 
les dernières  de  ce  Royaume)  entrelesCurezpre- 
ccndans  eftre  payez  des  gros,  ou  penfions  canoni- 
ques, 6c  congrues  à eux  affignez  d’anciennctc.for 
les  fruits  de  leurs  bénéfices  : contre  le»  Evel'qucs, 
Abbez,Prebendcz,  & autres  femblables perfonnes 
prenantes  l’intégrité  des  groffes  dixmes  prcdiale» 
défaites  paroilfies  : demandans  iccuv  Cure  , dimi- 
nution leur  eftre  faite  d’icelle  penfion  : fous  cou- 
leur des  pertes , 6c  ravages  par  eux , ou  leurs  fer- 
miers foufferts  eau  fez  par  l’hoftilité,  greflcs,ou  fou-* 
dres  ayans  endommagé  les  grains  : te  veu  débou- 
ter leldits  Evêques , Abbcz , Prebendcz , te  leuré 
érmiers  de  telle  exception  de  diminution.  Ce 
qui  peut  eftre  fondé  for  une  raifon  naturelle  , 6c 
autorité  de  la  glofc  In  Clément,  z.  De  decim.  fitpef 
vérin  Ç Tdxdtionetn.J  Car  en  ce  que  telle  penfion 
a cfté  par  le  paffé  limitée  te  taxée  à certaine  Tom- 
me d’argent , ou  quantité  de  grains , dont  ne  s’eft 
jamais  formée  aucune  complainte,  l’equitc  *eut 
quelle  foie  payée  fans  déport,  ou  défalcation  1 
F f ii; 
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Neanmoins  quelque  perte  furvenuë , en  une  an 
nee,  fur  lefdirs  grains:  Autrement,  fi  le  payement 
delà  pcnllon  di-penJoit  de  la  fécondité  ou  inferti- 
Lite  des  Années,  il l’enfuivroit  icelle  penfion  de- 
voir augmenter , quand  il  y a grande  quantité  de 
fruits  e Lt  tou tcsfoispuifque  l’abondance  n’eft  con- 
fiderable,  afin  de  parvenir  au  furbaulTement , l'in- 
fécondité pareillement  ne  doit  eftre  caufe  de  la  di- 
minution ; davantage,  ce  mot,  ( f uflut , ) furquoy 
telles penfions  iont  ordinairement  continuées  par 
fpecialité,  ell  appofe  aux  chartes  fie  document  de 
ce  fiùfans  mention  pluftoft  pour  caufc  demonftra- 
tivc,  que  taxative,  ou  reftriéiive.  A joindre,  que  les 
Evêques, ou  autres  opulens  bénéficiers, ont  moyens 
d'ailleurs,  fit  peuvent  plus  facilement  fupporter  ia 
perte  que  non  pas  un  fimple  Curé  qui  fervant  con- 
tinuellement a l’autel , mérité  eftre  fuftenté  du 
revenu  de  l’autel  : j Q^*ndty*idem  fpini*.tli*  fini 
temptnùibut  fhre  nui  pojfunr.  Ainfi  l’a  jugé  le  Par- 
lement de  Paris,  le  quinziéme  jour  de  Décem- 
bre, mil  cinq  cens  foixante  fie  dix,  au  préjudice  du 
fermier  des  groffes  difmes  d’une  Abbaye.  Sa  re- 
compenfe  refervee  à l’encontre  de  fes  auteurs, 
ou  bailleurs. 

Ce  que  defiTus  a lieu  lors  que  les  decimateurs 
generaux  font  obligez  payer  , fie  délivrer  en 
deniers,  ou  elpeces  de  grains  és  moins  du  Curé, 
iâcongrué  fie  canonique  : Non  pas  quand  au  lieu 
d’icclfc , il  obtient  effentierement  l'intégrité  des 
dixmes  cxcroilfanrcs  annuellement  fur  quelques 
cantons,  endroits, fie  territoires  certains  de  u paroif- 
fe,ou  bien  qu’il  partage  avec  eux  les  gerbes  fur  le 
champ.  Car  adonc  la  perte  arrivée  par  l’injure  du 
Ciel , fie  autres  femblablcs  accident  fortuits  ferait 
égale , fit  commune. 

Mais  de  quelle  nature  eft  i’a&ton  intentée  par  le 
Cure  , délirant  obtenir  fa  congrue , fie  canonique; 
femblabie  à celle  du  tituliire  des  dixmes,  qui  en 
prétend  le  payement  à l’encontre  des  particuliers  : 
A içavoir  plutoft  réelle,  que  pcrfonmlle . JaÇoit 
que  aucuns  les  ayent  référées  Inter  nÜ  onn  in  rem 
Jcripun.  La  raifon  eft,  que  les  dixmes  font  char- 
ges réelles  fuivantes  à cc  moyen  les  dctempteursdu 
fond  : De  telle  forte  que  s'il  ciloit  aliéné  perpe» 
tucllcment  avec  claufule,  fit  ftipulation  exprefTe 
que  l’acquereur  ne  ferait  tenu  à payer  pour  l'ad- 
yenir  la  dixme,  mais  le  vendeur  feulement,  telle 
pa&ion  ne  préjudicierait  à PEgHfc.fic  ne  Pcx  Jurait 
d’agir  contre  l'acquifitcur.  Mais  Bariole  in  l.  ji- 
ftuins.  §.  fmmm'n.  f.  de  cmtmh.  empr.  fie  François 
Crernenfe  Italien  o.it  paiTe  plus  outre,  difâns  que 
lors  que  l’héritage  cil  vendu  exempt  de  toutes  dif- 
mes , cela  ne s’exitcnJoit  que  des  extraordinaires, 
non  des  ordinaires.  Ce  que  je  ne  defire  confirmer  , 
ny  de  fcc  n dre  à cot  avis,  (bus  confiderarion  que 
le  vendeur  ayant  foit  dolofivtmeur , ou  par  erreur, 
exprimé  dedans  le  contrat,  fie  aflcurc  avec  pro- 
mefle  de  garantie,  l’heritage  par  luy  aliéné  dire 
exempt  dc^ifines,  ferait  tenu  à l’intercfl  de  l’ac- 
quereur , en  cas  que  les  Ordinaires  luy  fuficnt  de- 
mandées. Je  ne  defire  tourcsfbis  denier  que  la  pour  I 
fuite  de  telle  preflation  n’aye  quelque  chofe  de 
perfonalué  annexe  : Qui  fut  que  le  detempteur  j 
nouveau  du  fond,ou  fucceflcur  fingulier  ne  feraient  j 
pas  bien  pourfuivis,  afin  de  payer  per  fonnellt  ment  ' 
les  dixmes  perccués  par  ion  vendeur,  auparavant  le  i 
contrat  d’alunation. 

Le  revenu  de  la  congrue  tout  ainfi  que  celuy  des  j 
dixmes  eft  chofe  purement  temporelle , fit  profa-  ! 
ne.  D’où  vient  que  cela  tombe  au  commerce  des 
Eccleftalliques  : Icfqucls  en  peuvent  difpofcr  par 
fermage , fansdiflmclion  de  pcrfbnnes , fi  elles  n’é- 
toient  nobles.  Car  l'Ordonnance  du  Roy  Char- 
les IX.  donnée  à faim  Maur,  le  (eptiéme  de  Sep- 


tembre 1 5*68.  le  défend  expreflemenr.  ' 

Il  eft  pareillement  au  pouvoir  du  Curé  detranfi* 
porter,  fie  céder  par  la  meme  forte  tout,  fie  tel  droit 
qu'il  y peut  réclamer,  fie  prétendre:  Auquel  caa 
le  cedant , ou  auteur  jaçoit  qu’il  fe  trouve  defti- 
tué  de  droit , ne  peut  eflre  pourfuivy  par  aélionde 
recours  delà  part  de  fon  ciflionnairc:  Autre  choie 
eft,  fi  le  vendeur  connoiftoit  n’avoir  rien  à ce  qu’il 
a tran (porté  : Ce  qui  fe  conforme  à la  doârinc  d'Au- 
ge  Peroufien  , de  Jacques  de  Butriguaire  in  I i. 

de  EviQ.  fie  de  Guido  Pape  $ En  laquelle  hy- 
pothefe  prcfque  femblabie  Arrefl  a«cfte  donné  en 
la  grand  Chambre  du  Palais  de  Normandie , le 
vingt-huitième  d'Avril , mil  fix  cens  fix.  Entre  les 
furnommez  Hay  d’une  part , fie  Maiftre  J.icquea 
Piperay , general  des  Monnoyes  d’autre  : Déci- 
dant que  celuy  qui  tran  (porte  le  droit  qui  luy  ap- 
partient à une  fucccflion  confiante  en  meubles, 
fie  immeubles,  encore  qu’il  ne  foie  tenu  à l’evi- 
âion  des  fingulicres  parties , eft  fujet  neanraoina 
montrer , fie  enfeigner  qu'il  avoit  quelque  droit 
grand,  ou  petit,  aux  choies  par  luy  traafpo nées  fie 
vendu**. 

Il  y a plufieursparoiffes  dedans  ce  Royaume  où 
les  Curez  prennent  fur  leurs  paroifJicns  ayans  har- 
nois  complet  une  certaine  prdlation  appellée, 
p*ini  XefUUgt,  payable  aux  trois  feftes  folemncl- 
les  de  l’an,  Pâques,  Pentecofte  fit  NocL  Cecy 
fe  trouve  extraordinaire,  s’il  n’eft  fourny  de  titre 
fuivy  d’une  pofTcffion  valable.  Mais  s'il  n’appa- 
roifloit  d’aucune  charte , fentcnce  , ou  inflrument 
rédigez  par  écrit , la  feule  joui  (Tance  des  Curez  ne 
fufliroit . Dan  tant  qu’on  prendrait  cette  prédation 
plûtoft  pour  une  libéralité,  ou  don  volontaire* 
’ue  obligation  prccife  fie  abfoluê  des  paroifliens. 
Toutefois  U même  redevance  peut  avoir  les 
chofes  cy-aprés  enferoblement  concurrentes.  La 
première,  qu’il  y ait  quelque  occafion  raifonna- 
blc  donnant  fondement  à ce  ; Comme  quand  le 
Rcéleur  parochiai  ne  jouit  d’autre  dixmes,  ou  re- 
venu fors  de  ceftuy.  La  fécondé,  que  leçon  lente- 
ment de  l'univerfel  de  la  paroilTe  intervienne  : Car 
en  tels  négoces  aucuns , voire  en  plu*  grand  nom- 
bre, ne  pourraient  pas  obliger,  ou  lier  les  autres 
conrrcdilans.  La  troificme  qu’il  y ait  fréquence, 
réiteiition,  fit  continuation  d'aâes.ou  payeineu*. 
Et  la  quatrième,  une  prefeription  depuis  ; fit  par 
l'cfpaccdcquanmte  ans  derniers.ou  de  temps  immé- 
morial : A U preuve  duquel  dernier  on  parvient  fé- 
lon les  moyens,  fit  circonftancesà  plein  référées  pat 
Rebuffe  in  tntü.  de  decim.  y#,  ij.  nom.  £4.  qy.  yb. 
S>7  I8-  *9»- 

Il  fc  remarque  auffi  quelques  Curez  percevoir 
en  aucuns  endroits,  la  dixième  partie  du  revenu 
des  moulins  à bled  , fie  à huile  : comme  pareille- 
ment des  fburs  baonniers  : Et  autres  Curez  en 
percevoir  moindre  quantité.  Mais  cela  n’eft  point 
une  difmc  folitc , accoutumée , fie  univerlelle  ; 
mais  plùroft  doit  cdrcccnfe  tenir  lieu  de  pure  au- 
mône provenue  de  la  volonté  des  proprietaires 
d'iceux  moulins,  fie  fours  : Confequcmment  non 
perceptible,  en  cas  qu’il  n'y  ait  contrat,  fie  pofleflion 
qui  l’appuyent. 

Que  fi  le  Curé  difputant  en  jugement  du  polTcf- 
foirc  des  dixmes,  ou  de  la  congrue  fit  chofcs  fem- 
blablcs à l’encontre  d’un  Evêque,  Abbé,  ou  gens 
de  main  morte,  délirait  s’aider  de  quelques  titres , 
fit  lettres  tirées  de  leurs  Archives,  fit  chartriers, fe- 
rait- il  recevable  d'en  requérir  l’édition , ou  repre- 
fentatlon,  pour  à fes  frais  fit  dcfpens  prendre  des 
extraits autentiques  par  un  Notaire,  ou  pcrlbnne 
publique  ? Il  fcmbleroit  du  commencement  la  né- 
gative prévaloir  l'affirmative:  ayant  égard  à ladif- 
pofition  commune  de  la  loy  naturelle,  fit  civile.pa 
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lcfqu  el*  aucun  n’eft  tenu  bailler  des  armes , pour 
offenfcr  foy-mêmc  ,ny  montrer  picces,  ou  inilru- 
mens  à luy  prejudiciables,  excepte  le  fifque,  les  Sei- 
gneurs féodaux.  Arreft  de  Normandie  174$.  en 
Janvier.  Contre  Pierre  Defchampi  dit  Godes , au 
profit  de  la  Rcync  d’tcoilc,  à la  difpoiition  du 
droit  des  feudes  , 5c  autres  privilèges.  Toutefois 
le  contraire  a eflé  décidé  en  ladite  Cour  de  Parle- 
ment > où  par  Àrrcfl  du  * 1.  Février  1 fi 7.  les  Re- 
ligieux de  Fefcatnp  ont  cfté  condamnez  exhiber  6C 
montrer  à leurs  parties  adverfes,  certaines  lettres, 
documens , 8e  écritures  eflans  au  trefor , fit  Char- 
trier  de  ladite  Abbaye  , dont  les  requérant  auraient 
copies  approuvées,  fi  elles  le  devraient  ainfi,p«rrr 
WCJU4 , afin  d’eux  en  aider  à l’encontre  defdits  Re- 
ligieux, au  diieours  du  procez  pendant  contre  eux. 
Ce  qui  fe  pratique  fpecialemcnt  entre  parties  ayans 
caufc  réciproque  l’une  de  l’autre  3 6c  quand  le  re- 
quérant offre  loy  purger  par  ferment , ne  demande 
cela  en  calomnie.  Ainfi  que  les  D D.  cy-aprés 
l’ont  en  pareil  cas  noté.  Angel.  in  l.  P rater  mit.  §. 
l.Jufm,  in  /.  1.  Speciilnt.  in  77 1.  De  lacét.  §.  A 'une 
ni u] ha.  V trfic.  4 1 . per  texnan  in  l.  Si  ynit  ex  Ar- 
gent nriit.  $.  Exigitur.  D.  De  Eden.  (luod  fivert 
privAterum  intrtdncitnr  : ne  ob  défi  Hum  injfrnmentorum 
penti  ndvtrftriot  exifitntium , jure  éludant  ur  : Que  J 
vnldt  imitjtuon  effet.  G.  Frayct  en  fon  traité  des 
choies  Décimales. 

P o a t 1 on  congrue.  Les  Relieurs  ou  Curez 
ne  font  tenus  imputer  en  leur  congrue  portion  les 
diftributions  quotidiennes,  ny  les  offrandes  6c  An- 
niverfaires  volontaires  ; comme  il  fut  jugé  par  Ar- 
reft Je  Thololc  en  l’an  1 5*43.  au  proht  du  Keâeur 
de  la  Chappelle . contre  le  Syndic  de  la  Chapelle 
de  Noftre-Dame  de  Beaumont  en  Roüergue. 

Portion  congrue.  Pour  faire  ceffer  la  pour- 
fuite  de  pluficurs  procez  meuz  5c  intentez  par  au- 
cunsCurez,  pour  raifon  de  leurs  prétendues  por- 
tions congrues  3 Avons  ordonné  5c  ordonnons  que 
lclCurcz  delquels  les  Bénéfices  vaudront  fix  vingt 
livres  de  revenu  annuel,  les  charges  ordinaires 
déduites  5c  rabbatucs,  ne  pourront  demander  au- 
tre portion  congrue-  Et  pour  le  regard  des  autres 
bénéfices  de  moindre  valeur  5c  revenu,  les  Juges 
d’Eglitc  y pourvoiront  ainli  qu’ils  verront  cftre  à 
faire,  défendant  à nos  Juges  d’en  prendre  aucune 
Jurifdiâion  5c  connoiflance.  Ordonn.  du  16.  Avril 
1571.  art.  9. 

Portion  congrue  6c  Canonique.  Voy  les 
Arreftsde  Loüct.  C.  4b. 

Portion  congrue , fi  elle  le  peut  demander 
par  le  Cure  lur  Dixmcs  inféodées  , n’y  ayant  au- 
tres Ecclefiafliques.  ibin  D.  8 6t6o. 

Diverfite  d Arrefls  de  formes  d’iceux  du  Parle- 
ment de  Thulofe,  fur  les  Portions  congrues  deman- 
dées par  les  Curez  ou  Vicaires  perpétuels, contre 
les  patrons,  Prélats,  6c  autres.  May  nard  liv.  1.  chap. 
a8.  & 19. 

Le  Gros  ou  Portion  congrue  du  Cure  fe  doit 
payer  fans  diminution  ne  modération  à caufc 
des  troubles,  5c  autres  calamitez.  Carond.  liv.  1. 
Rcfp.  63. 

Portion  congruë,  à quelle cetitc eft  mefurée 
& réglée.  Maynard  livre  1.  chap.  59.  Congrue 
portion  ramife  a la  quarte  des  Difmcs,  5 C comme  à 
fon  point,  ib.  chap  40. 

Postulation,  eft  une  demande  faite  par  un 
connhun  accord  de  tout  le  Chapitre  , d’une  per- 
fonne  qui  ne  peut  iftrc  éleu  pour  Prélat,  glof.  in 
Verb.  vern  peftulAtie.  c.  I.  De  pafluln.  in  6.  comme 
s’il  fetrouve  quelque  défaut  en  cette  perfonne  au- 
tre que  du  corps  ou  de  l’cfprit,  pour  lequel  il  ne 
puiüc  cftre  éleu , par  exemple,  s’il  n’ajïas  to.  ans  , 
s’il  n’a  pas  les  ordres  mineurs  , s’il  eft  laïque,  ou 
sutre  choie  femblablc , il  peut  neanmoins  cftre 


poftulé.  Ce  que  l’on  peut  aulï»  dire  d’un  Evcfque , 
qui  eft  attaché  à fbn  Eglife,  2c  ne  peut  palier  en 
une  autre.  Autre  chofc  eft  d’un  Abbc  ou  autre  Pré- 
lat au  deflous de l’Evelquc, lequel  peut  eftreéleu  , 
non  pas  toutefois  quitter  fon  Monaflcre  fans  avoir 
obtenu  permiftion.  c.  nnllus  rtligi  fnt , & c.  fi  Abbn- 
ttm.  De  elefl.  in  6. 

De  Ptflu'.AnJa.  lib.  8.  Decret.  Ecct.  GaIUc.  tir.  8. 

Poursuite  d’un  Benefice.  Puifquc  par  le  Con- 
cordat il  eft  enjoint  au  Collatcur  ordinaire  de  con- 
férer le  benefice  vacant  au  Gradué  qui  en  fait  pour- 
fuite,  il  faut  entendre  que  pourfuivre  un  Benefice, 
eft  quand  il  demande  fa  provifion  au  Collatcur,  ou 
icelle  obtenue  s’il  eft  troublé , quand  il  pourfuit  fon 
ad  ver  le  partie  jufqucs  à fcntencc.  Car  Ci  apres  que 
l'Ordinaire  luy  a conféré,  il  ne  dit  plus  mot,  c eft 
tout  le  contraire  : dautant  que  pourfuivre  le  doit 
entendre  avec  effet.  L 1.  D.  Ijuod  ejuifijne  jnr.  5c  ce- 
luy  eft  prefumé  avoir  renonce  à fon  droit  qui  s’eft 
defifté  avant  la  fcntencc.  /.  Dtfiitiffe.  D.  de  J, idtc. 
Ainli  par  le  Concordat  1’Evefque  peut  conférer  à 
un  non  gradué  ny  nommé , û les  graduez  5c, nom- 
mez ne  font  aucune  pourfuite  du  bénéfice  qui  leur 
eft  affeâé.  De  mefme,  fi  le  plus  ancien  nommé  ne 
ourfuit  point , il  peut  conférer  au  plus  jeune  le 
cncfice  deu  à l’ancien  : parce  que  le  plus  jeune  a 
veillé  6c  pourfuivy , 5c  partant  a fait  fa  condition 
meilleure.  /.  pupil'ni . D.  <j<a  in  fi  au  J.  cred. 

htm , fi  les  Graduez  ou  nommez  ne  font  point  de 
pourfuite, l’Evcfquc  peut  conférer  les  Egliles  Pa- 
rochiales  qui  lont  dans  les  citez  ou  villes  murées  à 
d'autres  non  Graduez,  f.  Seotui-nm.  De  Collnr.  in 
Concord.  Le  même  fe  pratique  aux  bénéfices  deûs 
aux  Mandataires,  lefqiicls peuvent  cftre  confirez  à 
un  Gradué  par  l'Evelque.fi  le  Mandataire  n’en  faic 
point  de  pourfuite.  tit.  D:mnn.Ut.  Apoj}.  S.  Dec'.a- 
rnnttt.  in  Canard,  la  raifon  , f ni*  Invita  bentfieinm  mit 
dnmr.l.  Invita.  D.  de  rtr.  jnr.  Et  en  la  Grâce,  toû- 
jours  laclsifeeft  entendue, y#  is  cui  canctditur  , pra^ 
frju4tnr,  &mivelit , encore  que  la  claufe  du  decree 
irritant  y foit.  Ja.  Monte,  in  c.  fl. nutum.  Di  prab.  in 
6.  i.praind*.  in  fin.  D.fi  ctrt.  pet.  Au  rsfte  quand  on 
parle  des  pourfuivans . cela  s’entend  de  ceux  qui 
pourfuivent  rite  & rtCli  , dans  le  temps  neccifaire  , 
5c  qui  foient  deuëmenc  qualifiez. 

De  la  Pragmatique  SanfHon  , & Cancordatt. 

Après  le  grand  Concile  univerfel  de  Confiance 
en  Allemagne  (ou  plutoft  Gaule  Belgique , parce 
que  Confiance  eft  pardeça  le  Rhin  ) qui  fut  affem- 
blé  par  le  commandement  de  l’Empereur  Sigif- 
mond  , 5c  du  commun  coofcaiemcntues  cinq  prin- 
cipales nations  de  la  Chreflienté  , c’eft  à (ç avoir 
Germanique  , Gallicane , Angloifc , Efpagnolc  6c 
Italique , pour  extirper  les  fchilmcs  6c  ht  relies  de  la 
Chreflienté  , 6c  que  trois  Papes  fehifmatiques  y 
furent  depofez,  deftàfqavoir  Grégoire  XI I.  Alc- 
xanJrc  V-  6c  Jean  XXI  II . Et  le  Pape  Martin  Cano- 
niquement éleu , qui  depuis,  fit  commencer  un  au- 
tre Concile  à Bade  , lequel  fept  ou  huit  ans  après 
fut  interrompu  par  la  menée  au  Pape  Eugène  I V. 
fon  fucceffeur  , lequel  fit  tenir  un  autre  Concile  à 
Florence.  Le  Roy  Charles  Vil.  confidcrant  les 
Egliles  de  fon  Royaume  6c  fuppofts  d'icelles,  ellre 
tous  troublez  6c  defordonnez  au  moyen  des  gran- 
des guerres  qu’il  avoit  eues , fe  voyant  Roy  de 
France  paifible  , 5c  avoir  vaincu  6c  chafle  de  Pa- 
ris Henry  Roy  d’Angleterre , en  manière  qu'il  n’a- 
voit  plus  que  les  Duchez  de  Normandie  5c  de 
Guyenne  , fait  convenir  5c  alfembler  en  fa  cité  de 
Bourges  en  Berry  tous  les  Prélats  de  l’Eglifc  Galli- 
cane, avec  les  Princes.  Et  idée  par  le  commun  avis 
d’icelle  congrégation , publia  6c  décréta  la  Pragma- 
tique Sanction  , qui  eft  toute  la  moiicl  le  6c  ûib- 
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ftancc  des  faints  Canons  des  Conciles  de  Conftancc 
fie  de  Bafle  : fie  commanda  qu’ils  fulTent  oblervez 
fie  gardez  en  tout  fon  Royaume  fie  Dauphiné  , in- 
vioublcment  pour  le  bien  , probe  fit  honneur  de 
noftre  Religion  Chreftienne,  l'an  mil  quatre  cens 
trente-huit.  Annal.  d’Aquit.  part.  4.  chapitre  hui- 
tième. • 

Au  commencement  du  Régné  de  Loiiis  XI.  le 
Pape  Pie  fécond,  auparavant  nommé  Æneas  Silvius, 
qui  avoit  fouyerain  defir  de  détruire  la  Pragnuti- 

?ue  Sanôion  , icelle  affermant  eftre  une  nereflc 
parce  qu’elle  cft  dcftru&ive  de  l’avarice  effrenee 
du  fiege  Apoltolique  ) avoit  eu  promefle  dudit 
Roy  Loiiis,  de  la  faire  abolir.  Mais  ce  Pape  ne  le 
put  faire  . au  moyen  de  ce  qu’il  fut  prevénu  de 
mort , en  l’an  mil  quatre  cens  Ibixante  fit  quatre. 

Depuis  le  Pape  Paul  II.  qui  tint  le  Siégé  apres  luy , 
fçaehant  que  le  Roy  croyoit  plus  qu’il  ne  devoir  à 
Maiflre  Jean  Balue  Evefquc  d'Evreux  ( * l.  £ Ar-  j 
rtt  J le  fit  pratiquer  par  ledit  Balue  , fie  eut  pro-  j 
melfe  de  faire  ladite  abolition  , moyennant  un  cha- > 
peau  rouge  de  Cardinal  qu’il  luy  promit.  A cette 
caufeau  mois  de  Septembre  mil  quatre  cens  foixan-  j 
te  fie  fept,  ledit  Paul  envoya  un  Légat  en  France  I 
vers  ledit  Roy  Loiiis , avec  puiflancc  de  foire  Car-  I 
dînai  ledit  Balue  , pour  fie  ahn  que  ladite  Pragma-  , 
tique  fût  abolie.  A quoy  le  Roy  cftant  àTours,  par 
la  menée  dudit  Balue  s’accorda,  fit  à cette  fin  oc-  | 
troya  fes  lettres  authentiques  : tellement  qu’il  ne  ; 
reftoit  plus  que  le  confentcmentde  la  Cour  de  Par-  ! 
lement.  Et  pour  ce  faire,  envoyai  Paris  ledit  Ba- 
luc  , nouveau  Cardinal,  avec  ledit  Légat,  lans  i 
toutefois  déclarer  par  ledit  Balue  publiquement 
qu’il  fût  Cardinal.  Les  lettres  du  Roy  contenant  l’a- 
bolition fie  rupture  de  ladite  Pragmatique  turent 
leuës  fie  publiées  au  Chaftelet  de  Paris  fans  contra- 
diâion.  Et  le  premier  jour  d’Oéfobre,  qui  fut  le 
lendemain  enfuivant  , que  le  Parlement  vaquoit , 
ledit  Balue  fe  tranfporta  au  Palais  à Pa#s,  par  de- 
vers lesPrefidcns  fie  Confeillers,  qui  pour  ce  fu- 
rent aflemblez  , fie  leur  prefenta  lcfditcs  lettres 
pour  eftre  publiées.  Lefquels  luy  répondirent  , 
qu’il  les  baillait  aux  gens  du  Roy  pour  les  voir  : par- 
ce que  fans  les  oüir , ne  les  pourroient  bonnement 
entériner  : Et  icelles  par  eux  veuës,  le  Procureur 
general  du  Roy , nommé  Maiftre  Jean  de  (aint  Ro- 
main , homme  droit  en  Juftice,  les  empêcha,  fie  for- 
mellement s’oppofa  à l’emerincment  d'icelles,  pour 
les  eau  fes  ôc  raifons  qu’il  déclara  publiquement , qui 
font:  Que  la  Pragmatique  avoit  cfté  ordonnée  par 
grande  fie  meure  délibération  , fie  prife  des  iaints 
Canons  du  Concile  de  Conftancc  fit  Balle,  à l’hon- 
neur de  Dieu  fit  de  fon  Eglife , au  profit  fie  entrete- 
nement  des  Univerfitez,  fit  relie  approuvée  par  le- 
dit Concile,  fit  les  Papes  qui  ont  elle  depuis  juf- 
ques  audit  Pape  Pic  : fit  qu’elle  cftoit  utile  fit 
tres-profitablc à tout  le  Royaume  de  France,  pour 
quatre  principales  raifons.  La  première,  que  par 
ladite  Pragmatique  on  obvioit  a la  confuùon  de 
tout  l’Ordre  Ecclefialliquc.  Et  que  fi  on  oftoit  les 
éleétions  fit  collations  aux  Ordinaires,  fit  que  les 
refervations  fit  grâces  expectatives  eu  fient  encore 
lieu  , ôc  les  évocations  à droit  en  première  inftan- 
ce  en  Cour  de  Rome  , toute  l’Eglife  tomberoit  en 
confufion  fit  defordre,  tant  par  la  f.bverfion  des 
Jurifdiétions  Ecclefuftiques , que  parla  fubftrac- 
tion  des  droits  des  Collateurs  fit  Patrons  ordinaires. 

La  fécondé,  que  par  l’abolition  de  ladite  Pragma- 
tique, les  lu  jets  du  Royaume  en  grand  nombre 
lailferoient  le  pays  de  France  fit  iroient  en  Cour  de 
Rome,  les  aucuns  à la  pourfuite  de  leurs  proccz  , 
les  autres  pour  fervir  les  Cardinaux  , fit  les  au- 
tres pouravoir  Offices,  où  ils  dépendaient  lafub- 
ftance  de  leurs  parens.  Parce  que  lcfditcs  referva- 
tions fie  grâces  cxpe&ativcs  abolies  par  le  Concile 


de  Bafle  , auroient  encore  cours , fit  feroient  le* 
caufes  des  matières  bcncficiales  traitées  en  Cour 
de  Rome,  où  par  ce  moyen  laplûpart  desgcnsd’E- 
glife  feroient  contraints  aller  foire  refidence  , l’ab- 
fcnce  defquels  feroit  trop  dommageable  aux  pau- 
vres meodLms,  que  gens  bénéficiez  font  tenus  nour- 
rir* La  tierce  raifon  , l’évacuation  de  la  pccune  de 
France  , parce  que  fi  la  Pragmatique  eftoit  abolie  , 
tout  l'argent  de  France,  quoy  que  foit  la  plus  gran- 
de partie  s’en  irait  à Rome , au  moyen  de  la  multi- 
tude des  Evel'chcz , Archerefchez,  fit  Ab:>ayes  de 
France  , fie  des  Paroifies , dont  on  dit  y avoir  cent 
mille,  en  contant  une  cité  pour  une  ParmiTe  : car 
on  ne  verrait  fi  petit  bénéfice  qui  ne  tombait  (bus 
grâces,  fie  où  n’y  euft  dix  ou  douze  Bulles  expec- 
tatives. Et  pour  le  connoiftre  clairement,  depuis 
trois  ans  que  la  Pragmatique  avoit  efté  interrom- 
pue à la  rcquefte  dudit  Pape  Pie,  avoient  vaqué 
en  France  vingt  deux  Evcfchez,  par  les  vacances 
delquelles  avoit  efte  porté  à Rome  fix-vmgt  mille 
ccus , fie  autant  ou  plus  pour  foixame  fit  une  Ab- 
baye qui  avoient  (cmblablemcnt  vaque,  fans  les 
Prieurez  fie  dignitez  des  Eglifes  Cathédrales  Ce 
Collegiales,  fie  les  Oms  qui  avoient  cft  t permu- 
tées, chacune  d’icelles  pour  le  moins  d'une  expec- 
tative , qui  couftoit  vingt-cinq  écus.  Toutes  lcf- 
oucllcs  mifes  fc  montoient  à plus  de  deux  millions 
d’écus,  compris  les  allées  fit  venues.  Kt  la  qua- 
trième raifon , que  le  Roy  cftoit  Protecteur  des 
Eglifes  fit  Univerfitez  de  fon  Royaume  : Et  fi  la 
Pragmatique  eftoit  abolie  , tomberaient  de  bref  en 
déflation  : car  les  gens  de  grandes  lettres  fie  loua- 
bles vertus  ne  feroient  jamais  pourveus  d’auruns 
bénéfices,  mais  gens  infu  Bilans  fie  non  idoines,  qui 
auroient cautcleufe  alluce , fie  or,  fie  argent  pour 
fournir  aux  mifes , fie  feraient  les  Eglifes  lailsccs 
par  les  fuppofts , pour  aller  pourfuivre  leurs  pro- 
cezàRome.  Pour  lefqucllct  caufes,  fie  autres  gran- 
des raifons  de  droit  qu’il  allégua,  difoit  leaji  da 
faint  Romain  Procureur  general  du  Roy  , i^fcir 
eau  fc  fie  matière  d’empêcher  l'cnterinement  defdi- 
tes  lettres  patentes  du  Roy.  Ledit  Evclque  Balue 
non  content  dudit  empêchement , ulà  de  grandes 
menaces  envers  leditde  faint  Romain , luy  oifont  , 
que  le  Roy  n’en  feroit  content,  fie  le  priverait  de 
(on  Office.  Ledit  de  faint  Romain  , comme  hom- 
me vertueux  luy  fit  réponfe  : Que  le  Roy  l’avoit 
conftitué  en  iceluy  Office  , fie  qu’il  l’exercerait 
jufques  au  bon  plaifirdu  Roy  : mais  qu’il  aimerait 
mieux  perdre  l'Office, voire  la  vie  que  faire  chofe 
préjudiciable  à fon  ame , au  Roy  , fie  au  profit  pu- 
blic: fie  dit  outre  audit  Balue,  qu'il  devoir  avoir 
grand  honte  de  pourfuivre  ladite  expédition.  L’U- 
niverfite  de  Paris  loua  fort  la  prudence  fie  fainte  rc- 
poafe  dudit  Procureur  general  du  Roy.  Et  incon- 
tinent les  commis  d’icelic  Univerfite  allèrent  vers 
ledit  Légat,  fie  luy  déclarèrent  que  de  luy,  fie 
de  l’oétroy,  effet  fie  execution  défaites  lettres,  les 
Suppofts  de  ladite  Univerfité  appclloient  au  futur 
Concile,  fit  défait  en  appellerait,  fit  fembUblemcnt 
de  la  publication  d’iceilc',  qui  avoit  clié  foite  le 
jour  precedent  au  Chaftelet  de  Paris.  Aucuns  ont 
dit  que  ledit  Roy  Louis  unziéme  delàppointa  ledit 
Jcfamr  Romain  de  ion  Office  de  Procureur  gene- 
ral , mais  qu’il  le  fit  pour  contenter  le  Pape , fie  qu'il 
luy  fit  d'autres  biens  fecrettement , de  plus  grande 
cftimation  qu’iceluy  Office,  fit  qu’il  fut  bien  joyeux 
de  la  vertueule  fit  prudente  reponie,  dont  toute- 
fois il  montrait  par  le  dehors  cure  bien  courroucé. 
Il  cftoit  bien  homme  pour  foire  ce  bon  tour  . veu 
Ion  efpric,  (bavoir  fit  expérience  : car  il  avoit  de 
Icience  acquilc  tant  legale  qit’hiftoriale,  plus  que  les 
Rois  de  France  n avoient  accouftumé  d’avoir.  An- 
nal. d’Aquit*  partie  quatrième  chapitre  neuvième. 
De  Serres. 

L’an 
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L'an  mil  quatre  cens  quatre-vingts-quatre  . du 
régné  de  Charles  huitième  , furent  tenus  lesEtatr 
generaux  en  U ville  de  Tours,  où  furent  ordonnées 
plufieurs  ehofes  utiles  fie  neceffaires  pour  le  bien  de 
j’Effat,  èc  entre  autres  la  Pragmatique  Sanction  y 
fut  rétablie  pour  en  ufer  comme  on  avoit  de  coutu- 
me. Annales  d'Aquitaine  partie  4.  chapitre  10 
De  Serres. 

De  U PragMATI  QJU  B SinïHon  fût»  k Beurres 
élu  temps  eh*  Rej  Ctmrlet  PII. 

AL’iffuê  du  Concile  de  Confiance  il  avoit  efté 
arredé  d’en  renouveller  une  autre  en  la  ville 
de  Pavie  à la  première  commodité.  La  pelle  lut 
caufe  que  l’on  le  transfera  à Sienne,  fie  de  Sienne 
en  la  yille  de  Bafle.  Et  le  fit  le  Pape  Martin  pu- 
blier l’an  mil  quatre  cens  trente  Ce  un,  par  les  ne. 

?uentcs  fc  mon  ces  fie  importunité!  des  Princes 
hreftiens  de  l’Europe.  Le  temps  fcmbloit  lors 
couver  fous  foy  une  rc formation  generale  , tant 
en  l’Eglife  Romaine  qu'en  la  France.  Le  point  fit 
période  s’y  trouva  és  années  mil  quatre  cens  trente 
cinq  fie  trente  fix.  Car  en  l'an  trente  cinq  fut  faite 
l’ouverture  du  Concile  j fit  en  l’an  trente  fix  furent 
ouvertes  les  portes  de  Paris  à Charles  fepriéme,  fit 
les  AngSois  c^iaflex  de  la  ville.  Eugcne  fuccelfeur 
de  Martin  avoit  fait  femblant  d’approuver  du  com- 
mencement ce  Concile  : mais  par  routes  voyes  fie 
maniérés  il  s'étudia  de  le  deflourner  j bien  e(l  vray 
que  ce  fut  en  vain.  Depuis  le  Concile  de  Confian- 
ce , il  n’y  a rien  que  les  Papes  ayent  tant  craint  que 
les  Conciles  generaux,  comme  ceux  qui  fe  voiioient 
ordinairement  aies  reformer,  par  une  propofition 
que  l’on  y obtervoir , fie  qu’on  avoit  empruntée  de 
la  Faculté  de  la  Théologie  de  Paris.  Que  l’authori- 
tédu  Concile  general  eft  par  deffus  l’autorité  du  S. 
Siégé.  Propofition  qui  ne  plaill  pas  à ceux  qui  fré- 
quentent la  Cour  de  Rome.  En  ce  Concile  furent 
faits  plufieurs  beaux  Decrets  fie  Ordonnances  Ec- 
dcfiafliqucs  Le  Pape  Eugcne  avoit  excommunié 
tous  ceux  qui  fe  trouveroient  k ce  Concile  U.  Le 
Concile  révoqué  toutes  ces  excommunications , fie 
cil  le  Pape  cite  au  Concile:  fit  en  confirmant  cer- 
tain Decret  du  Comité  de  Confiance  . il  ed  dit , 
que  l’on  celebrcroit  des  Conciles  generaux  : le  pre- 
mier cinq  ans  apres  ceduy-la , fit  le  fécond  fept  ans  j 
apres  l’autre,  le  tiers  dix  an»  après  , fie  ainfi  de  dix 
ans  en  dix  ans.  Qje  le  Pape  durant  le  Concile  ne  ; 
pourroit  créer  Cardina  x ( c’edoir  pour  orter  les  I 
brigues  qui  fe  pourroienr  Lire  par  la  multiplicité  j 
des  nouvelles  créations  fie  nouveaux  lu  tirages.  ) * 
Que  féant  le  Concile  , fi c advenmr  ouverture  de 
laPapauté,  on  ne  pourroit  procéder  à l’eU&ion 
d’un  nouveau  Pape  hors  le  Concile.  Qifen  renou-  1 
vellant  l’ancienne  coutume  de  l’Eglife , le  Diocelàin  \ 
feroit  tous  les  ans  un  Concile  en  fa  Province  , fur 
la  difeipline  des  mœurs  de  Ion  Clergé  : fit  de  deux 
ou  trois  en  trois  ans  le  Métropolitain  avec  les  Evê- 
ques comprovindaux.  Là  autli  fut  décidé  des  An- 
nates , des  pacifiques  pofieffeurs  triennaux  des  bé- 
néfices, des  appellations,  collations  des  cauies  fit 
controvcrfes  des  Prcdresconcubinaires,  des  refer- 
vations,  tant  generales  que  lpcciales.  En  ce  Con- 
cile tous  les  Cardinaux  crée!  par  Eugcne  quatriè- 
me font  caflc!,  fit  quant  à luy  premièrement  fuf 
pendu,  puis  depoié  de  (on  Siégé,  fie  mis  en  Ion  lieu 
Amedéc  DucdeSavoye,  qui  fut  depuis  appelle  Fé- 
lix cinquième.  Et  pour  conclufion  arrefté  que  le 
.Concile  edoit  par  deffus  le  Pape , en  ces  termes. 
jjiiflecmmqiu  fiemtn  diçnitAtis  y MU  feitftatis  de  Pipi 
reptritssr . éd  pirticuUms  quefcHmquehomints , & ftnju- 
Um  F.ctlejîiftit  et  referendum  eft , non  fnpr a unive  ftlem 
Ecdtfum  : il»  ut  potins  Pipe  Etdefn  , Ecc'efut 

le u P dp*  obelirecogittsr.  Nént  et  fs  nnjor fit  in  Æcele- 
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(U . non  rumen  nutjtr  tft  totâ  Ecdefîi.  C’efl  à dire  , 
£ Quelque  nom  de  dignité  ou  pui  (Tance  qui  fe  rrou- 
ve  au  Pape , cela  fe  doit  npporrrr  aux  hommes  par- 
ticuliers» fit  à chacun  des  Erclefiadiqucs  , non  pas 
a i’Eglife  univerfelle  , de  telle  façon  que  le  Pape 
doit  edre  pludod  contraint  d’obcïr  à l’Eglife  uni- 
verfelle. oue  l’Eglifc  univerfelle  au  Pape.  Car  com- 
bien que  le  Pape  foie  le  plus  grand  qui  foit  en  l'E- 
glife,  fi  n’ed-il  toutefois  plusgranJ  que  toute  l’E- 
glife. 1 Et  neanmoins  ell  derechef  condamnée  l’he- 
relie  tïe  Jean  Hus,  qui  pullulait  grandement  en 
Allemagne  fous  le  nom  des  lluflîens,  fie  déclarée 
plus  pcrnicieufe  que  celle  des  Nicolaïtcs , Gnofti- 
ques  , Cerdonians  , Marcionires  , Ariens , com- 
me celle  qui  pcrvetrifToit  tout  droit  divin  fie  hu- 
main , ôc  qu’il  ne  falloir  nullement  révoquer  en 
doute  la  puiffancedu  faint  Siégé  de  Rome,  com- 
me edant  le  feul  fie  unique  Vicaire  de  Dieu  en 
terre. 

Antonin  Archevefque  de  Florence  parlant  de  ce 
Concile,  dit  que  tout  ce  qui  fut  ordonné  du  com- 
mencement d’icelujr  edoit  faint  fie  bon  , mais  que 
depuis  il  fut  en  plulicurs  façons  altéré  fie  corrompu 
par  les  menées  d’Eugene.Er  de  fait  ce  Concile  n’ap- 
porta pas  le  rcmede  diffinitifàla  maladie  .*  au  con- 
traire il  produifit  un  fchifme.  Parce  qu’Eugcne  dé- 
cédé , on  créa  dans  Rome  Nicolas  cinquième  . en 
faveur  duquel , pour  oder  le  fchifme , Félix  de  bon- 
ne ôc  heureufe  mémoire  fe  démit  de  fa  Papauté. 
Exemple  grand  de  iainteté  contre  toutes  les  ambi- 
tions effrénées  fie  dctedables  de  ceux  qui  afptrenc 
aux  honneurs-  Qji  fut  caufe  que  les  affa.res  de 
France  edant  rétablies  en  meilleur  train  par  l’ex- 
termination des  Anglois,  fie  J’Lglife  Gallicane  ne 
pouvant  plus  fupporttr  tant  de  divifious  fit  dilcor- 
des  qui  I lottoicnt  en  l’tglile  Romaine,  fe  délibéra 
fous  l’autorité  fit  puiffame  de  Charles  lêpriéme  , 
s’affembler  en  U ville  de  Bourges  en  l’an  mil  cinq 
cens  trente  huit,  où  fe  trouvèrent  plufieurs  Pré- 
lats, Princes  fie  autres  gens  du  grand  Conlcil , fie 
furent  extraits  des  Conciles  de  Confiance  Ôc  de 
Bafle,  les  Canons  quiedoient  les  plus  faints  pour 
la  conlervation  de  la  difeipline  Ecclefudique.  Là 
fut  arrefté  tout  à fait  que  le  Concile  general  edoit 
audeffus  du  Pape  : Que  pour  IcsEglifcs  Métropo- 
litaines , Cathédrales , fie  Collegiales  8c  autres  di- 
goitez  éle&ives,  il  feroit  procédé  par  eleâion,qui 
leroient  confirmées  par  leurs  Supérieurs.  Que  le 
Pape  n’atteateroit  rien  fur  cela  , finon  pour  une 
tres-grandc  raifon , fie  très- urgente  nccefliré , dont 
feroit  faite  mention  en  Tes  Bulles  : fie  neanmoins 
que  les  confirmations  feraient  apportées  à Rome: 
pour  paffer  fous  i'authorité  du  laint  Siégé,  donc 
toutefois  les  Officiers  de  Cour  de  Rome  ne  pren- 
draient rien.  Que  toutes  refervations  generales  de 
dignité!  éleâivesedoicnt  prohibées  , par  Icfquel- 
les  edoit  odcc  la  librs  faculté  d’éiircflc  de  confir- 
mer : comme  aufli  cdoic.  rodées  les  particulières 
des  autres  communs  bénéfice* , fie  les  c ollations  d’i- 
ccux  refervé es  à leurs  Evefques  fie  Ordinaires,  fors 
toutefois  qu’en  cas  de  prévention  , le  Pape  pour- 
rait cotlferer  un  bénéfice  vaquant  : comme  aufli 
pourroit-il  donner  un  Mandat  d'un  bcndice  , au 
lieu  où  il  y en  aurait  dix  à conférer  , fie  de  deux 
où  il  y en  aurait  cinquante.  Et  pour  le  regard  des 
procc!,  que  l’on  ne  pourrait  edre  d lirait  de  la 
France  en  Cour  de  Rome  , fie  que  le  l'apc  feroit 
tenu  de  deleguer  J uges  lu purtibut , quand  on  appel- 
lerait à luy.  Qje  nul  ne  pourroit  cllre  évoqué  ou- 
tre quatre  journées  hors  fon  Diocefe  fie  domicile  : 
Que  les  Annates.  Déports,  fie  auti  es  telles  charges 
feraient  totalement  bannies  de  l’Eglife  : fie  furent 
par  incline  moyen  les  mains  lices  aux  Ordinaires 
en  certains  cas , leur  edant  enjoint  d’avoir  Chanoi- 
nes Théologaux  pour  enlcigncrla  parole  de  Dieu  t 
Gg 
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aufquels  fur  commandé  de  faire  deux  fois  la  fe- 
maine  leçon  en  Théologie.  Davantage  , qu’en  tou- 
te Eglife  Cathédrale,  la  troifiéme  panie  des  Pré- 
bendes feroit  affrétée  aux  Graduez,  qui  feroient 
tenus  chaque  Carefme  d’infinuer  leurs  Nomina- 
tions aux  Diocefn,  fur  lefqucls  ils  fe  leroicnt  nom- 
mez , & la  première  vaquante  leur  appartiendroit , 
fie  les  deux  autres  à ceux  qui  feroient  pourveus  par 
les  Ordinaire*. 

Cette  Pragmatique  San&ion  apporta  quelque 
repos  à noftre  Eglile  Gallicane , mais  non  à la  Cour 
de  Rome,  qui  ne  trouva  jamais  bonnes  telles  con- 
ftitutions.  Et  ceux-mefmc*  qui  auparavant  leur 
dignité  Pontificale  les  trouvoient  bonnes  , fou- 
dain  après  leur  promotion  changèrent  de  propos , 
comme  l’on  vid  Æneas  Sylviu* , lequel , comme 
grand  perfonnage  qu’il  eftoit  s’eftant  trouvé  au 
Concile  de  IJaflc,  où  plufieurs  de  ces propo filions 
avoient  ertc  arreftées,  fit  un  livre  exprès,  pour 
montrer  qu’il  n’y  avoit  rien  en  tou*  ces  articles  que 
defaint,£c  plein  de  pieté.  Toutefois  depuis  qu’é- 
tant fait  Pape  , il  eut  changé  Ion  propre  nom  en  ce- 
luy  de  Pie  deuxième,  il  le  retraéfa.  Auflï  combien 
que  l’ordinaire  de  la  France  fût  de  pafler  par  les  De 
crets  de  cette  Pragmatique  Sanction  : toutefois  en- 
core efchsppoir-il  à quelques-uns  d’avoir  leur  re- 
traite à Rome.  Et  depuis  nos  Rois  voyans  qu’elle 
n’eftoit  autre  chofe  qu’un  ahbregé  Jes  Conciles 
generaux  de  Confiance  fie  de  Uaflc,<!onr  ils  eftoient 
Jes  vrais  fit  premiers protcéVeurs,  delibererent  de 
n’avoir  plus  recours  pour  ceteffeél  à nouvelles  af- 
femblces  Synodales,  mais  bien  d’y  apporter  rerne- 
de  par  leurs  Edits  vérifiez  en  leurs  Parlemens. 

Comme  nous  voyons  qu’il  avint  fous  le  régné  de 
Louis  unziéme-  Car  comme  ainfi  fut  que  l’on  vou- 
lut remettre  fus  le*  Exaâions,  fit  grâces  expecta- 
tives , il  fit  en  l’an  mil  quatre  cens  (oixame  quatre 
deux  Edits,  l’un  du  treiziéme  jour  d’Aouft,  l'au- 
tre du  dixiéme  jour  de  Septembre  ; par  lefqucls  fut 
ordonne  que  toutes  exaaions  de  Cour  de  Rome 
cefleroicnt , fie  qu’elles  ne  feroient  prifes,  ny  fur 
les  bénéficier»,  ny  autres  fujets  delà  France.  Et 
que  fi  aucuns,  foy  difans  Commiflaires  ou  execu 
leurs  d’aucunes  Bulles,  lettres,  mandemens,  ou 
commandemens  Apoftoliques,  fe  vouloient  effor- 
cer de  les  mettre  à execution , fie  procéder  contre 
eux  parcenfures,  excommuniemcns,  fulminations, 
ou  autrement,  en  quelque  maniéré  que  ce  fiit,pour 
les  contraindre  à payer,  compofer  des  dépouilles 
fie  incompatibilitez  décommandé*,  ne  autres  telles 
ou  fcmblabies  exactions , qu’il  ne  fut  obeï  à ces  exé- 
cuteurs : mai*  que  defenfes  leur  fuffeot  faite»  de 
palier  outre,  à peine  de  confifcation  de  corps  fie  de 
biens,  6c  avec  ce,  qu’ils  fùfiènr  arrefiez  fie  détenus 
prifonniers,  fie  condamnez  en  amende  envers  le 
Roy  , 6c  que  l’on  lé  fâifift , 6c  mifi  entre  les  mains 
de  Juftice  les  Bulles.  Et  par  le  fécond  Edit  furent 
rcnouvellées  les  defenfes  d’aller  à Rome  obtenir 
grâces  expeéhtives , ny  autres  Bulles,  ou  lettres 
Apoftoliques  équipolens  à icelles , fut  fous  couleur 
de  refervations  generales  ou  fpcciales  , ny  autre- 
ment en  quelque  manière  que  ce  fut  fur  les  bénéfi- 
ces , tant  du  Royaume  que  du  Dauphiné  ; pareil- 
lement d’ail er  à Rome  obtenir  Evclchez,  Abbayes, 
dignirez  ou  aurres  bénéfices  ele&ifs,  fans  premier 
avoir  la  permififtondu  Roy  de  ce  faire  Et  depuis 
cette  refornution  generale  ainfi  faite  en  noftre 
Eglife  , pour  toujours  obvier  aux  entreprifes  de 
Cour  de  Rome  fur  les  Ordinaires,  on  n’a  jamais  rc 
çù  Légat  en  France,  que  les  facuitez  n’aycnt  efté 
approuvées  fie  vérifiées  en  la  Cour  de  Parlement. 

Or  quant  eft  de  U Pragmatique  Sanâion,  elle  fe 
continua  Jufques  au  régné  du  Pape  Leon  dixiéme, 
fie  du  Roy  François  premier  de  ce  nom  , par  Con- 
cordat qui  fut  entre  eu  x fur  toutes  les  élevions  qui 


furent  unies  fie  incorporée*  à la  Majefté  des  Rois 
à la  nomination  defquels  les  Papes  donnent  toutes 
les  Evelchez , Abbayes  êc  bénéfices  qui  eftoient 
anciennement  éleâits  ; fie  en  contr’efcbange  de  ce, 
fut  le  vaquant  de  la  première  année  toutes  ces  di- 
gnitez  accordé  au  Pape.  Concordat  fondé  fur  les 
abus  qui  fe  fâifoient  aux  élections, tcfquelles  étoient 
inftituées  du  droit  divin.  Que  s'il  convenoic  pour 
les  abus  qui  fe  trouvent  non  feulement  en  noftre 
Eglife , mais  en  tous  Eflars  extirper  le  tige , ce  fe- 
roit peflemefler  toutes  choies  « fie  peut-eftrequ’e* 
ce  changement  les  dignitez  Ecclefiaftiques  y au- 
roient  1a  meilleure  part.  Pafquier  livre  troifiém* 
des  Recherches,  chapitre  x i . 

Prebende  Théologale.  En  chacune  Eglife 
Cathédrale  ou  Collegiale  fera  refervé  une  Preben- 
de afteâée  àunDoéteur  en  Thcologie , de  laquel- 
le il  fera  pou rveu  de  l’Archevefque . Evefque  ou 
Chapitre  , à la  charge  qu’il  prefehera  fie  annoncera 
la  parole  de  Dieu  chacun  jour  de  Dimanche  fie  fê- 
tes folemnellcs.  Et  és  autres  jours  il  fera  fie  conti- 
nuera trois  fois  la  femaine  une  leçon  publique  de 
l’Ecriture  fainte.  Et  feront  tenus  fie  contraint» 
les  Chanoines  y aftifter  par  privation  de  leur  dif- 
tribution.  Ordonnance  d’Orléans , article  huitié» 
me , qui  eft  confirmée  par  l’Ordonnance  de  Blois 
article  trente- troifieme,  fors  fie  excepte  pour  le  re- 
gard des  Eglifes , où  le  nombre  des  Prebcndes  ne  fe- 
roit que  de  dix , outre  la  principale  Dignité  : fie  par 
l’article  trente -quatrième  , la  première  Prebende 
vaquante  eft  affe&eeà  un  Théologien,  fi  cen’cft  par 
relignation. 

Priiindi  Preceptoriale.  Voyez infrâ.  Pre- 
cepteur. 

Outre  la  Prebende  Théologale,  une  autre  Pre- 
bende , où  le  revenu  d'icelle  demeurera  deftiné 
pour  l’entretenement  d’un  Précepteur,  qui  fera  te- 
nu , moyennant  ce,  inftruire  les  jeunes  enfans  de  1* 
ville  gratuitement  fie  fans  falaire  : lequel  précepteur 
fera  eleu  par  l’Archevefquc  ou  Evelque  du  lieu  , 
appeliez  les  Chanoines  de  leur  Eglife , fie  le  Maire  , 
Efchcvins , Confeillers  ou  Capitouls  de  la  ville , fie 
deftituable  par  ledit  Archevêque  ou  Evêque  , 
par  l’avis  des  deflùfdits.  Ordonnance  d’Orleana 
article  neuvième  , confirmée  par  l’Ordonnance 
de  Blois,  article  trente-troificme,  for»  fie  exce- 
pté pour  le  regard  des  Eglifes , où  le  nombre  des 
Prebcndes  ne  feroit  que  de  dix  , outre  la  principale 
dignité. 

Les  Prcbendes , ou  le  revenu  d’icelles  deftiné 

Pjur  un  Précepteur  , fuivant  l’article  neuvième  de 
Ordonnance  d’Orléans  « fera  pris  fur  le  nombre 
ordinaire  des  Prebcndes , vacation  avenant  feule- 
ment , fit  fins  que  le  falaire  dudit  Précepteur  puif* 
fe  cftrc  pris  fur  les  fruits  fie  revenus  de  l’Evefque  fie 
Chapitre  auparavant  ladite  vacation.  Ordonnan- 
ce de  Melun  , article  13. 

P ru  ben  iis  olim  cmi  felitéupejfim  exemple  conjldt  .glof. 
itiâMtbent.  Qwtdebtiner.  C.  de  pignerib. 

Précepteur.  En  chacune  Abbaye  6c  Prieu- 
ré Conventuel  fera  entretenu  un  Précepteur  pour 
inftruire  les  Moines  fie  Religieux.  Ordonnance  de 
Blois,  article  vingtième.  Voy  fnp.  Prebende  Pre- 
ceptoriale , 6c  Echoles.  Ordonnance  d’Orléans  ar- 
ticle 10. 

Prédicateurs.  Nous  défendons  à tou» 
nos  Jugcsde  commettre  fie  authorifer  aucuns  Pré- 
dicateurs aux  Eglifes  : mais  leur  enjoignons  tailler 
la  libre  fie  entière  difpofition  aux  Archevelques  , 
Evefqucs  fie  autres  Supérieurs  Ecclefiaftiques  » 
tufqucls  de  droit  elle  appartient.  Voulons  quo 
ce  qui  fera  par  eux  ordonné , foit  exécuté  , nonob- 
Ihnc  oppofitions  ou  appellations  quelconques  , 
fie  fans  préjudice  d’icelles,  EdiÔ  de  Melun, ar- 
ticle 6. 


PredicareurS. 


Les  PridicAtiuK  s ne  pourront  obte- 
nir la  ch  ure  des  Egides , mcfmcs  peur  l'Advcnt  Ac 
le  Carcfme,  lins  la  miffion  fit  permiffion  des  Archc- 
vcfques  At  Evclqucs  ,ou  leurs  grands  Vicaires , cha- 
cun en  leur  Dio<ife  N’entendons  neanmoins  y 
aflujctir  les  Egli  ea  où  il  y a coutume  au  contrai- 
re, efqucllcs  lu ffira  d’obtenir  l’approbarion  dcfdirs 
Archevefqucs  ou  Lvdqu  s , du  choix  fie  élcélion 
qu’ils  auront  fait.  Pour  le  falatre  delquels  Prédi- 
cateurs , ail  cas  qu’il  y eulV  dificrend,  ne  s’en  pour- 
ront addrefler  à nos  Juges  ordinaires , mais  feule- 
ment pardevant  ledits  Archcvcfques  êf  Evefqucs, 
ou  leurs  Oificiaux.  Edir  de  l’an  mil  fix  cens  fix , ar- 
ticle unziefme.  Cet  article  a efté  vérifié  à la  char- 
ge que  ces  mots  feront  oftez , pour  le  Xalairc  des- 
quels . Acc. 

Entre  les  eau  les  des  (éditions,  il  y en  a une  qui 
dépend  de  la  licence  qu’on  donne  aux  harangueurs, 
qui  guident  les  coeurs  de  voiontczdu  peuple  où  bon 
leur  icmble.  Car  il  n’y  a rien  qui  ait  plus  de  force 
fur  les  âmes , que  la  grâce  de  bien  dire  : comme  nos 
peres  anciens  figuraient  Hercules  Celtique  eu 
vieillard  , qui  traimoit  apres  foy  les  peuples  en- 
chaifnez  de  pendus  par  les  oreilles  avec  chai'ncs 
qui  lortoieut  de  la  bouche  : pour  montrer  que  les 
armées  de  puiflances  des  Rois  & Monarques  ne 
font  pas  fi  forte*  que  la  vehcmencc  de  ardeur  d’un 
homme  éloquent,  qui  brûle  de  enflamme  les  plus 
lalches,  à vaincre  le»  plus  vaillant,  qui  fait  tomber 
les  armes  des  mains  aus  plus  fiers,  qui  tourne  la 
cruauté  en  douceur,  la  baibariccn  humanité  : qui 
change  les  Républiques , de  fe  joue  des  peuples  à 
fon  plaifir.  Ce  que  je  ne  dis  pas  pour  la  lotiangc 
d’éloquence,  mais  pour  la  force  qu’elle  a , qu’on, 
employé  plus  fnuvent  à mal  qu’à  bien.  Car  puis 
que  < c n’cft  autre  chofc  qu’un  delguifemcnt  de  la 
vérité , de  un  artifice  de  faire  trouver  bon  ce  qui 
cfl  mauvais,  de  droit  ce  qui  cfl  tortu  . de  faire  une 
ch'fe  grande  de  rien  , « du  fburmy  faire  un  élé- 
phant: c’efl  à dire  l’art  de  bien  mentir , il  ne  fimt 
pas  douter , que  pour  un  qui  ulc  bien  de  cet  art  , 
cinquante  en  abufent  : auffi  cft-il  mal-aifé  ent  e 
cinquante  Orateurs  en  remarquer  un  homme  de 
bien  i carcclèroit  choie  contraire  à la  profèflion 
qu’ils  font,  qui  voudroit  Cuivre  la  vérité.  Veuquc 
h plus  belle  réglé  que  Cicéron  baille  fous  la  per 
fonnede  Marc  Antoine  l’Oiateur  , c’cft  de  ne  rien 
dire  contre  foy,  ou  bien  , comme  dit  Ariftotc,  de 
fçavoir  fi  bien  drguifer  leschofcs.  qu’on  ne  puilîc 
découvrir  le  malque.  Q^’on  regarde  bien  rous  ceux 
qui  ni  t eu  bruit  d’eflic  nobles  harangueurs  , on 
trouvera  qu’ils  ont  émeu  les  peuples  à fedition , 
de  plnfieuis  ont  change  lesloix  , les  couftumes,  les 
Religions , les  Républiques,  les  autres  les  ont  du 
tour  ruinées  i aufli  ont-ils  prefque  tous  finy  par 
mort  viol  nte.  Il  n’tft  pas  icy  beloin  de  vérifier 
cela  par  l’exemple  des*  Orateurs  d’ Athènes  ou  de 
Rome  , mais  bien  pi'  ceux  de  nôtre  âge,  qui  oni 
fi  bien  bclngné  , que  tour  l’Empire  d’Amquc  de 
<f  Occiotpt  en  a rfle  Acell  encore  en  armes.  Et  s’en 
efl  rrouve  q h par  leur  éloquence  ont  donné  la 
challcarx  Rois,  de  empiète  leur  Eflat:  ce  qui  ell 
avenu  aux  Rois  de  Maroc,  qui  eftoient  de  la  mai 
ion  de  Joleph  , aufquds  un  prefeheur  fous  voile 
di  Rcfig  on  oOalelccptrcAf  la  Couronne  : de  com- 
bicnqu  on  1*  pp-  llât  le  Chevalier  de  l’Afne  , fi  eft- 
cc  qu  il  pref<  ha  fi  bien  qu’il  aflembla  une  année  de 
fix  vingt  s nu  le  hoinmrs,  comme  dit  Leon  d’Afiri- 
qur.  En  cas  parc  il  < eluy  qui  le  premier  fut  appel- 
le Sophy  . cmpiera  lr  Royaume  de  Perfc  n’a  pis 
long-i«nipa,  6c  e-i  cha'Ia l« s enfans  du  Roy  légiti- 
me Ufunciflain , Ibu»  le  meirac  voile  de  Religion  : 
Cf  Jean  de  1-C'drm  fqui  de  ravaudeur  le  fit  pref- 
chei.r)  envahit  Monflcr  ville  capitile  de  Wcft- 
pbaiic,  témoin  Slcidaa  , Ce  Je  fie  couronner  Koy 
Tome  II, 


fouVerain,  fouflenant  le  lieg{  par  trois  ans  contre 
1 Empire  d’Altmagnc.  Et  ptr  mclme  moyen  Hie- 
rofme  Savonarola , comme  recite  Cuichardin  , pref- 
eheur fufeité  par  Antoine  Soderin  , fur  le  d«.  bar  qui 
avint  à Florence  entre  les  habitans , à qi.i  tiendrait 
l’Eflat  Atiflocratiqueou  populaire,  tourna  Je  pett- 
plcà  prendre  l’Ellut  populaire:  tout  ntnfi  que  Péri- 
clés s’ayda  de  l’Orateur  Ephialtcs  , pour  ren Jrc  l’E- 
tat des  Athéniens  du  tout  populaire.  Bref  on  a 
veu  toute  l’A  lemagne  en  arme? , Ce  cent  mi llp  hom- 
mes tuez  en  moins  d’un  an  , depuis  que  les  pref- 
cheurs  mutins  énicu'ent  le  peuple  contre  la  No- 
blcllc  : on  a oùy  des  harangueurs  enflammer  les 
Princes  à tuer , maffacrer  , At  brûler  leurs  fujet»  3 
comme  faifoit  Ncftorius  ptclehanc  à Conflantino- 
e devant  l’Empereur  en  cette  lorte  : Donne  moy , 
mpereur  , la  terre  vuide  d'heretiques  , ôe  je  te 
donneray  le  ciel  : abyfmcavec  moy  l.s  hérétiques, 
de  jeruincray  avec  toy  la  pu  i liante  des  Perles  : pour 
cela  il  fùc  appelle  boute- leu  : car  fi  l’Empereur  l'eut 
crcu , il  eut  mis  a mort  la  plu  (part,  Acprifquc  tous 
fes  fujcts,Cc  NcAorius  le  premier.  C’efl  uonc  un 
couteau  fort  dangereux  en  la  main  U’un  furieux 
homme,  que  l’éloquence  en  la  bouche  d'un  haran- 
gueur mutin.  Et  neanmoins  c’efl  un  moyen  a ceux 
qui  en  veulent  bien  ufer,  de  réduire  les  peuples  de 
barbarie  à humanité , c’efl  le  moyen  de  reformer 
les  mœurs,  corriger  les  toix  , chaliier  les  tyrans, 
bannir  les  vices  . maintenir  la  verru  : Ce  tout  amfi 
qu’on  charme  les  afpics,  les  vipcres,&  les  lerpens 

Er  certaines  paroles  : ainli  les  Orateurs  chaînent 
i plus  fauvages  de  cruels  h -mm es  par  1 1 douceur 
d’efiqucnce , comme diloit  Maron.  Et  n’y  a point 
de  moyen  plus  grand  d’appaiter  les  ledit  ion  s , de 
contenir  Ica  fujet' en  l'obcïHance  des  Princes,  que 
d’avoir  un  fage  Ce  vertueux  prefeheur,  par  le  mo- 
yen duquel  on  puilîc  fléchir  de  ployer  doucement 
les  cœurs  des  plus  rebelles,  me  Un  ment  en  l’fiflat 
populaire , où  le  peuple  ignorant  cfl  le  maiflre,  de 
peut  cflrc  retenu  par  les  harangueurs , qui  pour  cet- 
te caufe  ont  toujours  tenu  le  premier  üeg  e d’hon- 
neur de  de  puiflance  és  Eftaes  populaires , filant 
donner  les  charges  de  comrmtiion,  , les  dons  de 
loyers  à qui  bon  leur  femblo.r  : bref, la  paix  fie  la 
guerre , les  armes  de  tes  loix  dep  ndoient  des  ha- 
rangueurs. Et  au  contraire  il  n’y  a rien  plug  à crain- 
dre au  tyran , que  le  harangueur  qui  a la  vogue  du 
peuple  ,s’il  a la  tyr.nnie  en  haine. 

Prédicat  i d r peut  demander  eftre  fub- 
ftanté.  GUff  in  cm.  De  qnib*fiUm.  Di/l.  j 7. 

Prédicateur.  Si  le  Curé  ne  peut  prefeher  , 
c’efl  à luy  d’entretenir  un  Prédicat 'ur,  non  pas  aux 
paroiflîens.  Pt  U R.lmff.  in  Ctttcordm.  tu.  de  ctlDt.  in 
vert  PrâdicMwiii. 

Des  Prédicateurs  de  la  parole  de 
Dieu.  Voyez  noftre  Conférence  des  Ordonnances. 
lit,  I.  lit.  1.  & Décru.  Ecclef.  GdJiic.  lit.  1.  tit.  3» 
ir  13. 

Prédicateur  s.L'an  mil  quatre  cens  vingt 
huit,és  parties  de  Flandres  , Turnefis  , Artois  , 
Cambrefis,Tcrnoi8 , Amiennois,  Pontbieu  , de  és 
narrhes  environ  , rrgna  un  Prefeheur  de  l'Ordre 
Jes  Carmes , natifde  Bretagne , nommé  frere  Tho- 
mas Coneâe,  auquel  par  toutes  l<s  bonnes  villes 
& autres  lieux  où  il  vouloit  faire  fes  prédications, 
les  Nobles,  bourgeois,  de  autres  notables  perfon* 
«âges  des  bonnes  villes  où  il  efloit  , luy  faifoient 
faire  és  plus  beaux  lieux  Ar  plantureux  dbcclles 
pour  faire  aflTrmblée , un  grand  ci  hafaut  bien  plan* 
chonné , tendu  6e  orné  des  plus  riches  draps , d<  ta- 
Pifl'eriesfif  autres  qu’on  pouvoit  finer.  Sur  lequel 
echaftaut  efloit  préparé  un  autel  où  il  dtfhk  la 
Mcflc  accompagné  d’aucuns  de  Ton  Ordre , de  plu- 
ficurs  autres  les  difciples , dont  la  plus  g'  ande  par- 
tie le  fuivoicat  de  pied  par  tout  où  il  ai  tou,  6c  U 
Cg  ij 
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che  vau  choit  un  petit  mulet  : & là  fur  cet  échaffaut 
•prés  qu’il  avoit  dit  fa  Me  (Te , faifoit  fes  prédica- 
tions moult  longues  , en  blalmant  les  vices  ôc  pé- 
chez d’un  chacun  , êc  par  cfpecul  le  Clergé  : c’cft  à 
fçavoir  ceux  qui  publiquement  tenoient  femmes 
en  leur  compagnie , en  enfraignant  le  voeu  de  cha- 
ftrté  Et  pareillement  blafmoic  ôc  diffamoit  tres- 
excellem ment  les  femmes  de  noble  lignée,  Ôc  au- 
tres de  quelque  eftat  qu’elles  fuflent,  portans  fur 
leurs  telles  hauts  atours  êc  autres  habillement  de 
parage:  ainft  qu’ont  accoutumé  de  porter  les  no- 
blesfemmes  és  marches  ôc  pais  deflufdits  : desquel- 
les nobles  femmes  , nullcs  de  quelque  eftat  qu’el- 
les fuflent  à tousiceux  atours  ne  s’ofoient  trouver 
en  fa  prefence  : car  il  avoit  accoûtumé , quand  il 
en  voyoit  aucune  , émouvoir  apres  icelle  tous  les 
petits  enfans  i êcles  admoneftoit,  en  donnant  cer- 
tains jours  de  pardon  à ceux  qui  ce  faifoient , des- 
quels donner  , comme  il  diloit , il  avoit  la  puiffan- 
ce:  êc  les  faifoit  crier  haut,  Au  Hennin , Au  Hen- 
nin. Et  mefmcment  quand  les  deflufdites  femmes 
de  noble  lignée  fe  departoient  de  devantluy,  iceux 
enfans  en  continuant  leur  cry , couroient  après,  êc 
de  fut  vouloient  tirer  jus  lefdits  hennins  ,tant  qu’il 
convenoit  qu’icelles  femmes  fc  fauvaflent  fit  mif- 
fentà  fauveté  en  aucun  lieu.  Pour  lesquels  cris  êc 
pourfuite  , s’émeurent  en  plufieurs  lieux  où  ils  fc  I 
faifoient  de  grands  rumeurs  êc  maltalents  entre  I 
lefdits  crians  Au  Hennin  ,êc  les  ferviteurs  d’icelles 
Dames  êc  Damoifclles.  Neanmoins  ledit  frère 
Thomas  continua  tant , êc  fit  continuer  les  cris  êc 
blafphcmes  deflufdits.  que  toutes  les  Dames  êc 
Damoifclles  , êc  autres  femmes  portans  hauts  a- 
tours  n’alloient  plus  à fes  prédications , fi  non  en 
fimple  eftat , êc  defeogneu  , ainfl  êc  pareillement 
que  les  portent  femmes  de  labeur  de  petit  êc  pau- 
vre eftat.  Et  pour  lors  la  plus  grande  partie  d’icel- 
les nobles  femmes  retournées  en  leurs  propres 
lieux , ayans  grande  vergongne  des  honteufes  êc  in- 
jurieufes  paroles  qu’elles  avoientoüyes  audit  pref- 
chcment . fedifpoferentà  mettre  jus  leurs  atours  , 
êc  prindrent  autres  tels  ou  femblables  que  por- 
toient  femmes  de  Béguinages  : êc  leur  dura  ce  |>c- 


t 


re  Thomas  cftoit  ( comme  dit  eft  ) à fon  logis , Il 
fe  tenoit  en  une  chambre  moult  fblitaircmcnt  , 
fans  vouloir  fou ffrir  que  nulle  perfonneeur  repai- 
re avec  luy  , ftnon  auez  peu  , fors  tant  feulement 
de  fa  famille.  Et  apres  qu’il  avoit  fait  fes  prédi- 
cations , vers  la  fin  il  admoneftoit  moult  inftam- 
ment,  tant  fur  damnation  d’ame,  comme  fur  pei- 
ne d’cxcommuniêment  . que  toutes  gens  qui  a- 
voient  en  leurs  maifons  tabliers , clchiquiers,  car- 
tes, quilles,  dez , êc  autres  inftrumens  dont  on  pou- 
voir jouer  à quelque  jeu  de  plaifance , les  apportaf- 
fent  à luy.  Et  pareillement  conrraignoit  h- ('dites 
femmes,  qu’elles  y npport-iflcni  leurs  Hennins:  êc 
là  devant  fon  elchaffaut  il  fàiloit  -Humer  grands 
feux,ôc  bouter  tout  dedans  les  cho fes  deflufdites. 

Si  régna  en  iceluy  pais  par  l’cfpace  de  cinq  ou  fix 
mois  , êc  fut  en  plufieurs  not.bles  citez,  tomme 
Cambray,  Tournay  , Arras,  Amiens  êc  Theroücn- 
nc,  où  il  fit  (comme  dit  eft  ) plufieurs  prédica- 
tions à la  louange  du  menu  peuple , au  fquel  les  a’af- 
fcmbloicnt  auiuncfois  feize  ou  vingt  mille  per- 
fonnes:  êc  faifoit  mettre  les  hommes  d’un  coftéêc 
les  femmes  de  l’autre , êc  tendre  une  corde  entre 
deux,  pour  ce  qu*il  difoit  avoir  veu  entre  eux  aucu- 
nc  failli  etc , en  faifant  lefdires  prédications.  Pour 
lefquellcs  faire  il  ne  prenoir  point  d’agent,  êc  ne 
fojflroit  qu’on  le  pourchaiïaft  ainfi  quon  foulait 
faire  aucuns  autres  Prelchcurs  : mai»  il  eftoit  affez 
content  qu’on  luy  donnât  aucuns  riches  ornement 
d’Eglife,  êc  qu'on  revelHt  fes  difciples,  êc  payât 
fes  dépens:  de  laquelle  chofe  faire  on  eftoit  tout 
joyeux.  Et  pour  parfaite  pcrfeâion  êc  elpcrance  , 
que  plufieurs  notables  personnes  penfoient  en  luy, 
cuidant  qu’il  fut  homme  prudent  êc  Je  lainte  vie* 
fe  mirent  à le  fervir  par  tout  où  il  alloit  : êc  en  laif- 
ferent  plufieurs  pour  ce  faire,  pere  êc  mere,  fem- 
mes, cnfâns  , êc  tous  leurs  prochains  amis  : entre 
lefquels  le  pourfuivit  êc  accompagna  par  longue 
elpace  le  Seigneur  d’Antony , êc  aucuns  autres  No- 
bles. Après  lequel  temps  fans  avoir  efté  en  nuld’i- 
ceux  pays  redargué  ny  corrigé  par  aucuns  Clercs, le 
defpartit  à la  grande  louange  du  peuple , êc  au  con- 
traire l’indignuion  de  plufieurs  gens  d’Eglife.  Et 
s’en  alla  monter  fur  mer  au  port  de  faint  Valéry, 
pour  s'en  aller  en  Brcngne  dont  il  eftoit  né.  De- 

f'uis,  êc  apres  avoir  fait  plufieurs  prédications  en 
» Province  de  Rhcims,  en  l'année  mil  quatre  cens 
trente  deux  , il  vint  en  la  ville  de  Rome  . où  lors  le 
tenoit  noftrc  faint  Pere  le  Pape  Eugene,  êc  y arri- 
va avec  les  Ambalfadcurs  Veneticns  Si  fe  logea  à 
faint  Pol , auquel  1 eu  le  deflùfdit  Pape  le  m.mJa 
venir  devers  luy , non  point  pour  mal  qu’il  luy  vou- 
lût , mais  pour  le  voir  êc  oiiir  parler . pource  que 
les  nouvelles  avoient  autrefois  efls  rapportées  juf- 
ques  à luy.  Si  refufa  par  deux  fois  d’y  aller,  feignant 
qu’il  fut  mil  Jilpole.  Et  à 4 troifieme  fois  le  Pape 
y envoya  fon  Threforier  pour  l’amener.  Et  quand 
iceluy  Threforier  vint  à l'nuys  de  la  chambre , ledit 
frere  Thomas  le  voyant  , faillit  hors  parunefene- 
ftre  pour  foy  fau ver,  mais  il  fut  ifncllcment  pour- 
fuivy  êc  pris  , êc  de  1a  fut  mené  devers  le  Pape  en 
fon  Palais.  Lequel  chargea  pour  l’examiner  les  Car- 
dinauxde  Roiicn  êc  de  Navarre,  lefquels  enfin  le 
trouvèrent  hérétique  êc  coupable  de  mort.  Et  après 
que  fon  prorez  fut  tait,  fut  co  idamnéà mort , êc 
futars  devant  le  peuple  en  la  ville  Rome.  Mon-  ^ 
trelet , vol.  i. 

Parce  que  Maiftre  Eftîenne  Pafquler  en  fes  Re- 


tit  eftat  aucun  petit  efpace  de  temps:  mais  à 
xemple  du  limaçon,  lequel  quand  on  pafle  prés  de 
luy  reftraint  fes  cornes  par  dedans , êc  quand  il  n’oit 
plus  rien  les  reboute  : ainfi  firent  icelles;  ôc  en  affez 
bref  après  que  ledit  Prcfcheur  fc  fut  departy  du 
pais , elles  recommencèrent  comme  devant  , êc 
oublièrent  fadoârinc,  êc  reprindrent  petit  à petit 
lejir  vieil  eftat , tel  ou  plus  grand  qu’elles  n’avoient 
accouftumé  de  porter.  Pour  leiquels  cllats  ainfi 
mis  jus  à l'inftance  ôc  exhortation  d’iccluy  frere 
Thomas , êc  suffi  pour  ledit  blafphemc  qu'il  difoit 
communément  en  Ipccial  contre  tous  les  gens  d’E- 

Îrlife , il  acquit  grand  amour  êc  renommée  de  tout 
e peuple  par  tous  les  pais  où  il  alloit , êc  eftoit  d’i- 
ceux  moult  honore  êc  exaucé.  Et  auflï  d’aut'e  part 
par  tous  les  lieux  où  il  alloit , tant  des  bonnes  vil- 
les comme  d’ailleurs , les  Nobles  , le  Clergé,  le* 
bourgeois,  êc  generalement  toutes  gens  luy  fai 
foient  honneur  êc  révérence,  comme  on  eut  peu 
faire  à un  des  Apoftres  de  noftre  Seigneur  Jelus- 
Chrift  , s’il  fut  du  ciel  defeendu  fur  terre.  Ice- 
luy ainfi  accompagné  de  grande  multitude  de  peu- 
ple allant  loin  aux  pleins  champs  au  devant  de  luy, 
êc  de  la  part  les  plus  notables , tant  Chevaliers 
comme  autres , s’ils  y eiloient  menez  , eux  eftans 
àpied  êc  tenans  la  bride  de  fon  mulet  jufques  à ^cherches  delà  France  palfant  par  deffus  ce  qui  vient 


fon  hoftel , qui  eftoit  communément  fur  le  plus  ri- 
che bourgeois  de  la  ville  ; êc  fes  diiciples  , dont  il 
en  avoit  plufieurs,  fe  iqgeoienten  plufieurs  lieux 
des  plus  honneftes  maifons  des  villes  Si  fe  te- 
noient pour  bien-heureux  ceux , qui  luy  ou  les 
fiens  pouvoient  avoir  à halles.  Et  quand  ledit  (re- 


d’eftredir , quoy  que  ce  foit  le  touchant  fort  legere- 
ment , récite  quelques  autres  aûions  de  ce  frere 
Thomas,  mais  fous  un  autre  nom  de  Richard , nous 
avonsajuûté  le  chapitre  fui  van  t pour  un  plus  grand 
éclairci flement  de  l’hilloire. 

La  Comtefle  de  la  Marche  ayant  failly  de  faire 
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mourir  le  Roy  font  Louis  par  poifon , 8c  par  af- 
(iflinat , envoya  en  Angleterre  certain  nombre  de 
gens  d’Egîife  » Icfqucls  fous  ombre  de  prefehcr  la 
parole  de  Dieu, incitaient  les  Anglois  déjà  mal  affr- 
étez envers  les  François,  à prendre  les  armes  à l'en- 
contre d’eux,  difansquele  Roy  Loüis  tourmcntoit 
par  guerre  toute  la  Nobleffe,  8c  mefmement  celle 
qui  dépendoit  du  Roy  d’Angleterre , 6c  avoit  de- 
libéré  de  l’abolir  6c  perdre  du  tout.  Davantage 
( difoient-ils  ) qu’il  avoit  à tort  chaffe  les  Anglois 
de  la  Normandie  , & s’efforçoit  encore  leur  ofter 
la  Guicnne.  Qu]il  avoit  ofté  au  Comte  de  Lufi- 
gnan  tous  Tes  biens  , 6c  que  non  content  de  ce,  il 
vouloir  chaflcr  le  Comte  de  la  Marche  de  Tes  pays , 
6c  priver  fes  enfâns,  qui  font  freres  de  Roy , de 
leur  vray  héritage , fans  eftre  meu  de  pitié  pour 
leurs  jeunes  ans,  fit  fans  avoir  égard  au  lieu,  6c  à la 
grande  maifon  dont  ils  font  forris.  Qu’adoncques 
il  ferait  bien  plusjufte  6c  raifonnable  d'entrepren- 
dre une  guerre  contre  le  Roy  de  France,  qu’aller 
guerroyer  les  Sarrazins  fit  les  Infidèles:  Ces  pref- 
chemcns  c ftoienc  faits  aux  Anglois  par  des  Prel- 
cheurs  inftruits  par  la  Comteffe,  lelquels  ayans  ai- 
fementarme  6c  animé  les  Anglois,  d’eux-mêmes 
bien  difpofcx  à recevoir  toutes  caufes  de  haine , 
ne  fe  voulurent  fêrvir  des  mefehantes  voyesde  poi- 
fon, ny  de  meurtres,  nuisapertement  mirent  leurs 
armées  en  campagne,  & commencèrent  la  guerre: 
mais  cflans  paUez  en  France,  ils  connurent  bien 
qu’ils  avoient  affaire  à un  vaillant , advifé  6c  fa- 
ge  Roy. 

Le  Roy  de  Tartarie  ayant  envoyé  fes  Ambaf- 
fadeurs  vers  le  Roy  faint  Louis  pour  luy  temoi- 
ner  qu’il  avoit  embraffe  la  Religion  Chrc- 
Jenne,  faint  Louis  luy  envoya  des  prefens  par 
deux  Cordeliers , aufquels  il donnacharge  des  prel- 
cher  en  Tartarie  la  parole  de  Dieu  , 6c  le  faint  E- 
vangile.  Le  Pape  Innocent  y envoya  auffi  de  Lyon 
des  Prefcheurs  hommes  doétes  6c  de  bonne  vie 
Eflans  arrivez-là  , le  principal  fujet  de  leurs  pref- 
chesfut,  Qu’ib  ne  dévoient  porter  aucun  domma- 
ge aux  autres  nations , 6c  mémement  à celles  qui 
avoient  embraffe  la  Religion  Chreflienne  : qu’ils 
confi  JerafTcnr  qu’ils  eftoient  hommes,  6c  que  Dieu 
avoit  fait  le<  hommes  pour  s’entre  aider  les  uns  les 
autres , qu’il  avoit  foin  des  chofes  fit  aérions  hu- 
maines, 6c  qu’il eftoit  fpeétateur,  juge,  6c  enque- 
(leur  d’icelles,  donnant  aux  hommes  leguerdon  6c 
le  falaire  de  ce  qu’ils  avoient  mérité  ; que  l’hom- 
me qui  aidoir  l’autre  homme,  6c  qui  fe  rcffbuve- 
noit  d’avoir  clic  fait,  créé  6c  mis  en  lumière  pour 
aider  les  autres  hommes,  6c  à porter  quelque  com- 
modité au  public,  celuy-là  s’approeboit  de  la 
grandeur  6c  perfeétion  de  Dieu  tres-haut  fie  tres- 
puiflant.  Que  Jefus-Chrift  Dieu , Seigneur  fit  hom- 
me tout  enlemblc,  parle  facrifice  fit  viétime  im- 
molée de  foy-mème,  avoit  plus  étroitement  que 
devant  lié  fit  obligé  les  hommes  les  uns  aux  autres, 
fiticeux  obligez  à Dieu  par  un  inviolable  traité  fit 
accord.  Qu'il  avoit  attire  fit  abbaififé  la  divinité  aux 
chofes  terreftres  fie  baffes,  fit  icelles  élevées  à la  di- 
vinité. Que  ceux  qui  vouloient  joiiir  de  la  béatitu- 
de du  cieî,  fe  devoient  propofer  pour  exemple  fie 
pour  patron  ce  grand  chef,  fie  que  tout  premier  ils 
devoient  amollir  la  fureur  de  leurs  cœurs , fe  ré- 
duire à la  douceur  fie  à l’humilité , eftimer  les  ri- 
chefTes,  les  grandeurs  fie  les  honneurs  qui  eftoient 
en  fi  grand  prix  entre  les  hommes,  cftrc chofes 
viles,  baffes  fit  abjeétes , fit  eux-mêmes  s’eftimer 
bien  peu.  Que  ceux  qui  feroient  cela,  participc- 
roient  du  ciel  fit  de  l’immortalité , fit  ne  feroient 
privez  de  b divinité.  Les  lettres  que  le  Pape  avoit 
envoyées  en  Tartarie  contcnoient  cela  mêmes  que 
les  Prefcheurs  prefehoient.  Comme  IcTartare  leur 
demandoic  quel  homme  eftoit  cet  Innocent  fie  ce 
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Pape  duquel  ils  luy  avoient  porté  lettres , ils  ré- 
pondirent, que  Jefus  Chrift  eftoit  fi  fagement  mon- 
te au  ciel,  que  devant  qu’y  monter  il  avoit  mis  or- 
dre aux  affaires  de  la  terre,  fit  qu’il  avoit  ordonné 
un  homme  nui  tiendrait  fon  lieu  icy  bas,  qui  s’ap- 
pellerait le  Pape, auquel  tous  ceux  qui  s’appelle- 
raient Chrellicns , feraient  obcïffans.  Il  falloir  que 
les  Prefcheurs  tin  dent  ce  langage  pour  entretenir 
le  Tartareen  fa  bonne  volonté.  Adoncil  leur  dir 
qu’il  vouloic  envoyer  fes  Ambaffadeurs  vers  le  Pape 
Innocent,  mais  Us  l’en  voulurent  divertir  , luy  re- 
montrans  qu’il  mettrait  fes  Ambaffadeurs  en  grand 
danger,  dautant  qu’il  falloir  qu’ils  pail'aflcnt  par  les 
terres  de  ceux  quelesTartares  avoient  guerroyées 
8c  ruinées,  fit  que  les  habitans  d’icclles  les  pour- 
raient outrager.  Voila  ce  que  difoient  nos  Pref- 
cheurs i mais  ibavoient  bien  une  autre  raison  qu’ils 
ne  difoient  pas, qui  leur  fâifolt  tenir  ce  langage  ; car 
ils  ne  vouloient  pas  que  les  Tartares  vident  piu- 
ûeurs  chofes  routes  contraires  à ce  que  lefdits  Pref- 
cheurs avoient  dites  fit  prononcées  en  la  louange 
des  Chreftiens,  dautant  qu’ils  eu flent  veudtigucr- 
res  de  toutes  parts , que  les  Chreftiens  a’eftoicnt  pas 
fi  gens  de  bien  qu’ils  les  avoient  dépeints  au  Tarta- 
re.  L’Empereur  contre  le  Pape,  le  Pape  irrité  con- 
tre l’Empereur,  les  frétions  des  Guclphes  fit  des  Gi- 
belins, le  violement  Je  tousdroits  divins  fie  humains} 
les  uns  difans  fouftenir  le  (tint  Siégé  Romain  , fie 
les  autros  le  facré  Empire  } les  Rois  fit  Princes 
Chreftiens  s’entre-guerroyer , les  guerres  fit  les  dif- 
cordes,les  pilleries  fit  toutes  mcchanretcs  eftre 
couvertes  du  nom  de  fervice  de  Dieu  , fit  lâchan- 
te, la  juftice,  la  paix , la  concorde  fit  l'humilité 
eftre  prêchécs  fit  non  obfervécs.  Qu'on  ne  frifoit 
rien  moins  que  ce  qu’on  prêchoit , fit  tous  eftre 
en  haine  fit  guerre.  Que  la  fuperbe,  l’avarice,  la 
haine,  la  vengeance,  la  paillardife  , l’ambition  , fie 
bref  toutes  fortes  de  vices  regnoienc  entre  les 
Chreftiens.  Que  la  vertu  n'eftoit  en  aucun  prix, 
mais  fculemeutle  vice  eftoit  reccu  , fit  les  riche!- 
les  , honneurs  fit  voluptez  eftre  en  prix  fit  eftime. 
Davantage  l’iflcde  Cypre  eftoit  brouillée  des  fac- 
tions de  deux  Archcvefques , l’un  Latin,  l’autra 
Grec.  Le  Latin  vouloit  avoir  l’autorité  fur  l’au- 
tre. fie  luy  commander,  mais  le  Grec,  pourcc  qu’il 
ne  luy  vouloit  obcïr,  fut  contraint  Je  s’en  aller  , 
fit  de  fe  retirer  en  Grece.  Au  moyen  dequoy  l’Ar- 
chevefque  Latin  fit  interdire  le  fcrvice  divin  aux 
Evefque*  Grecs  qui  eftoient  fuffragans  dudit  Ar- 
chevcfque  de  Grece , fit  déclara  heretiques  b plus 
grande  part  des  Gentils-hommes  du  pays.  Voila 
l’occafion  qui  émouvoir  les  Prefcheurs  i détour- 
ner le  Tartare  d’envoyer  fes  Ambaffadeurs.  Mais 
nonobftant  leurs  remontrances  IcTartare  envoya 
(efilits  A m ballade u rs  au  Roy  Louis , qui  luy  pro- 
mirent que  leur  Prince  ferait  l’efté  enfuivant  en 
A fie  à toute  fa  pu. (Tance,  pour  l’ayder  à la  con- 
quefte  de  la  Terre  fainte.  Toutefois  leTartarcne 
tint  pas  faprome(le,donr  plu  fieurs  crurent  eftre  vé- 
ritable ce  qu’aucuns  avoient  dit , quand  ils  virent 
arriver  vers  Loüis  les  AmbafTadeurs  Tartares,  à 
fçavoir  que  leur  venue  porterait  plus  dédomma- 
ge & leur  nouvelle  foy , que  de  bien  aux  Chreftiens, 
attendu  qu’ib  pouvoient  voir  tous  vices  abonder 
entre  nous,  fit  que  cela  leur  donnerait  occafionde 
faire  à leur  Roy  mauvais  rapport  de  la  vie  fit  des 
avions  des  Cheftiens. 

P r xo  i c a te  u r s.  Par  leConcilede  Trenre, 
feflion cinquième,  chapitre  fécond,  où  il  cft  en- 
joint aux  Curez  de  prelcher,ou  faire  prefeher  en  ca* 
de  légitimé  empefehement,  les  Dimanches  fit  jour* 
de  Fclles,  il  cft  ajoufté  : Que  fi  aucunes  Eglifes 
parochiales  font  trouvées  fujrttes  aux  Monafte- 
r es  qui  ne  font  fituez  dans  aucuns  Diocefcs , Ici 
Prélats  réguliers  eilans  negligens  à ce  que  dit  eft , y 
G g iij 
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feront  contraints  jwt  les  Métropolitains,  aux  Pro 
vinccs  dcîquels  les  Diocefes  font  firuez , comme 
deleguez  en  cela  du  faim  Siégé  Apoftolique.  Or 
il  eft  certain  que  les  Métropolitains  ont  pouvoir 
fur  tous  les  Ecclcfuftiques  de  leur  Province,  mef- 
me»  fur  les  Evefques , fuivant  l’ordre  preferit  par 
les  anciens  Canons,  fur  les  uns  en  première  , fur 
les  autres  en  fécondé  inftance.  Si  une  Abbaye  cft 
fujette  à l’Evefquc , le  Métropolitain  n’y  a que 
voir,  fi  ce  n’cft  en  cas  d'appel.  Si  elle  n'eft  d'au 
cun  Dioccfe,  6c  par  conlequent  de  la  jurifdiâion 
d'aucun  Evefque , elle  a le  Métropolitain  pour 
Supérieur , finon  qu’elle  foie  du  nombre  des  E- 
xemptes  , qui  n’ont  autre  fuperieur  que  le  Pape  , 
dcfquelles  il  eft  parlé  au  chapitre  huitième  de 
la  vingt  cinquième  Sclfion  : mais  il  n'en  eft  nas 
icy  queftion.  Et  quand  bien  il  s’agiroit  de  ceux-là, 
par  ronziéme  article  de  l’Ordonnance  d’Orléans, 
tous  Abbez  6c  Prieurs  doivent  eftre  fujetsà  l'Ar- 
cbevefqueou  Evêque  Dioccfain,  nonobftant  leur 
privilège  d’exemption. 

Du  régné  de  François  premier,  les  Impériaux 
ayant  gagne  la  ville  de  Milan  , en  l’an  mil  cinq 
cens  vingt  & un  , le  Marquis  de  Pefquaire  Lieu- 
tenant de  l’Empereur  voyant  l’hyver  dilperfa  fon 
armée  , retenant  feulement  dedans  Milan  peu  de 
gens  pour  garder  les  faillies  de  ceux  du  chafteau. 

Hierony me  Moron  pour  trouver  moyen  d’avoir 
deniers , avoir  introduit  un  Auguftin  nommé  frè- 
re André  dé  Ferrarc,  lequel  citant  excellent  en 
Eloquence,  perfuada  tant  par  fes  prefthemens 
& fermons,  qu’il  mit  en  l'opinion  du  peuple  de 
Milan  , que  l’ire  de  Dieu  eftoit  tombée  lur  les 
François , de  forte  que  qui  n’avoit  que  deux  ef- 
cus.en  portoit  un  libéralement  pour  contribuer 
à la  guerre.  Et  avoir  promis  ledit  Moron  audit 
frère  André  de  le  faire  ArtheveJque  de  Milan  , 
toutefois  il  ne  luy  tint  proineffe.  Du  Bellay  livre 
fécond. 

Prédicateurs.  Lct  Confuls  de  Gimont 
en  l’an  mil  cinq  cens  foixante  6c  dix-huit , pour 
avoir  entrepris  de  faire  prclcher  un  des  Reli- 
gieux de  l’Abbaye  le  jour  de  la  Touffaints  en 
PEglifè  parochiale,  contre  le  vouloir  de  l’Evê- 
que  & du  Vicaire  general,  furent  condamnez  en 
dix  efeus  d’amende , avec  inhibitions  aux  laïcs  de 
s’entremettre  des  fondions  & charges  de  l’Eglifc  ; 
lequel  Arreft  fut  prononcé  l’an  1579.  par  Mon 
fieur  Daffis  premier  Prcfidcnt  au  Parlement  de 
Tholofe. 

L’an  mil  cinq  cens  quatre-vingts  fept,  le  Do 
ôeur  Boucher  Curé  de  faint  Bcnoift  à Paris , le 
premier  Prédicateur  de  la  fa&ion  de  la  Ligue , 
prelcha  dans  l’Eglile  de  faim  Barthélémy  , que 
la  France  s’en  alioit  porter  droit  à la  tyrannie. 

6c  que  le  Roy  Henry  1 1 1.  vouloir  empcfchei 
les  Prédicateurs  de  dire  la  vérité  : 6c  à cet  ef- 
fet qu’il  avoir  fait  mourir  le  Doâeur  Hugue. 

Burlat  Théologal  d’Orléans  i ce  qu'il  imprima 
tellement  en  l'elprit  de  (es  auditeurs  , qu’ils  le 
«retirent  fermement , 6c  le  rapportèrent  par  tout 
Paris,  comme  chofc  tres-veritable  Le  Roy  ne 
le  fit  point  punir  pour  ce  menfonge  : mais  fa  Ma- 
jefté  le  contenta  d’envoyer  quérir  pluficurs  Do- 
âcurs  Prédicateurs  de  Sorbonne , fit  entre  au- 
tres ledit  Boucher,  auquel  il  demanda,  pour- 
quoy  il  avoir  prefehé  qu’il  avoir  fait  mourir  1c- 
flit  Théologal  ? Boucher  luy  répondit , On  le 
m’a affeuré.  L’avcz-vous  veu  mort,  dit  le  Roy? 

Non , Sire  , mais  il  m’a  efté  affermé  pour  chofc 
véritable.  Le  Roy  luy  répliqua,  Pourquoy  vou- 
lez-vous pluftoft  croire  le  mal  que  le  bien,  6c 
prefrher  en  la  chaire  de  vérité  une  roenterie  fi 
évidente  ? Boucher  à ces  paroles  demeura  com- 
me un  muet  : Et  le  Roy  fit  venir  ledit  Théo-  [ry  , Ce  l'autre  par  la  femme  ( car  le  mary  fie  lafcm- 


logal  fc  portant  bien  , Payant  tir  fort  bien 
traiter  dans  une  chambre  au  Chafteau  d’Ara- 
boife,  où  4!  l’avoit  fait  mettre  pour  avoir  en  ce 
temps-là  prefehé  comme  ledit  Boucher , 6c  plu- 
fieurs  autres,  une  infinité  de  tncmericsaulfi  clai- 
res que  cettc-cy.  Boucher  6e  tous  los  ail;  flans 
furent  cftonnrz.  Plufieurs  Princes  moindres  que 
le  Roy  de  Fiance  n’euffent  taillé  palier  cela  (ans 
punition  ; mais  la  bonté  de  ce  Roy  ne  voulue 
que  Boucher  en  euft  autre  chaftimcnt  , finon 
qu’il  pria  l’Evefque  de  Paris  de  luy  interdire  la 
chaire  pour  quelque  temps.  Hiftoirc  de  la 
guerre. 

Prescription.  Par  Arreft  donné  en  la  cin- 
quième Chambre  des  Enqueftrs  , le  dix-feptié- 
me  jour  de  Septembre  mil  cinq  cens  quatre- 
vingt-quatorze  , au  rapport  de  Monfieur  Louer, 
pour  les  Religieux  de  l’Elpau , fut  juge  que  les 
Ecclefiaftiques  peuvent  fuivant  le  Canon  Sacct. 
dottt  16.  3.  déduire  de  la  prefeription  contre 

eux  alléguée  le  temps  du  mauvais  adramiftratcur 
qui  a aliéné- 

Présentation.  Aux  bénéfices  quand  la 
prefentarion  6c  inftirurion  en  appartient  a diver- 
lès  perfonnes,  on  n’en  pourroir  pas  prendre  po£> 
feffion  en  vertu  de  la  (impie  prefentation , 6c  du 
refus  de  l’inftitutcur  ou  collai  eur,  mais  au  cas  de  ce 
refus,  faut  encore  avoir  recours  fuccc Hivernent  de 
Supérieur  en  Supérieur  jufques  au  Pape  ; pource 
que  la  fimple  prefentation  cft  un  aâc  informe  6c 
imparfait , ôc  n’cft  pas  un  titre  canonique  pour  pof- 
feder  un  bénéfice.  Srcîn  en  un  Office.  Voy  Loi- 
feau  livre  cinquième,  chapitre  fécond,  ou  il  re- 
marque la  diiputc  qui  eft  cotre  les  Canomftcs» 
touchant  une  femme  qui  a droit  de  parrona- 

fe,  fi  c’eft  à fon  mary,  ou  à elle  de  prefenter, 
ont  les  diverfes  opinions , enllmhle  les  fon  je- 
mena  d’icelles  font  recueillis  par  J freiuu  de  Cmr- 
te  y fur  la  fin  de  fon  traité  De  /un  potrenatus.  m 
verbe  ipfe  . vel  is.  rmm  60.  6c  par  Tiraqueaki  en  fon 
dernier  livre  De  legjb.  ernnub.  Mais  tous  ces  Do- 
cteurs en  ont  parle  félon  les  maximes  du  Droit 
Romain,  auquel  les  Canomftcs  le  Ion-  rangez  en 
cette  matière,  qui  déprnd  de  la  puiffancc  uu’a  le 
mary  fur  les  biens  de  là  femme , en  laquelle  no- 
ftre  ufage  ne  fe  rapporte  nullement  aux  loix  Ro- 
maines, comme  il  cft  montré  au  fufilit  endroit. 
C .r  en  France  le  mary  a beaucoup  plus  de  droit 
,ux  (cigneuries  de  fa  femme,  qu’il  n’avoic  pas 
au  Droit  Romain  en  la  dot , dont  il  eftoit  feu- 
'cment  dit  feigneur  par  fiction  , demeurant  toû- 
lours  la  vraye  feigneurie  d'icelle  à la  femme  , 
comme  dit  la  loy  n rébus.  C.  dr  jur.  dor.  & L 
Qtumvis.  D.  eod.  Mais  fur  tout  au  Droit  Romain 
les  droits  honorifiques  de  la  dot,  qui  font  inlè- 
parables  de  la  vraye  leigneurie,  ne  pafioient  point 
iu  mary  j pource  que  ny  la  perfonne  de  la  fem- 
me, ny  (es  biens  par  confequent,  n’cnrroicnt  en 
la  puillance  ny  en  la  famille  du  mary  ; mais  le  ma- 
ry n’en  eftoit  que  comme  ufufruiticr.  cap.  Per 
vtftroi.  ext.  De  douât.  int.  vir.  & uxer.  Et  encore 
les  Canoniftes  luy  donnent  moins  de  puiffance 
qu'au  fimple  ufufruiticr.  Car  encore  que  la  Pre- 
lentation  des  Offices  , 6c  bénéfices  appartienne 
au  fimple  ufufruiticr,  à l’exclufiondu  proprietai- 
re, comme  ils  en  font  tous  d’accord  fur  le  chapi- 
tre ex  litteris.  De  jur.  patron  fi  eft-ce  que  loua 
prétexté  qu’ils  voyent  que  dans  le  droit  civil  le 
mary  ôc  la  femme  font  tous  deux  concurrem- 
ment qualifiez  Seigneurs  de  la  dot,  ils  refolvent 
prelquc  tous , que  le  mary  6t  la  femme  peuvent 
prefeinrer  valablement  au  bénéfice , dont  le  pa- 
tronage dépend  du  propre  de  la  femme.  Et  lur 
la  rencontre  des  deux  prelentez  , l’un  par  le  ma- 
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me  ne  font  qu'un  ellans  d’accord  ; mais  eftant  en 
dilcord  ils  font  deux  ) c’eft  là  où  ces  interprètes 
ne  fe  peuvent  accorder  . lequel  doit  emporter  le 
bénéfice.  Toutes  fois  la  plus-part  le  donne  au  pre- 
fenté  par  la  femme,  pourcc  que  le  Droit  Romain 
luy  lai  (Te  1a  vraye  feigneurie  de  la  dot. 

LaiiTant  toutes  ces  opinions  erronées,  fie  fon- 
dées fur  le  Droit  Romain,  duquel  noftre  ufageeft 
tout  different  en  cecy  ; je  conclus,fuivantropinion 
du  mcfme  Rochas  de  Cune,  te  de  du  Moulin  fur  l’ar- 
ticle trente-feptiéme  de  la  Couftume  de  Paris, 
glofi.  10.  que  le  mary  feul,  te  non  la  femme,  peut 
prefenter  au  bénéfice , en  vertu  du  droit  de  pa- 
tronage dépendant  du  propre  de  la  femme  ;cequi 
auroit  lieu,  quand  même  il  n’auroit  en  ce  propre 
autre  droit  qu’un  ufufruit  ; car  la  fimple  l'reien- 
ration  eftant  en  fruit , doit  appartenir  a l’ufufrui 
éticr , fie  non  au  proprietaire.  Et  fi  je  dis  que  de 
luy-même  il  le  peut  faire  fans  en  demander  Pavis 
à fa  femme , s’il  ne  veut  j pour  ce  que  le  pouvoir  te 
le  fruit  d’iccllc  refide  tout  à fait  en  luy  fcul. 
Neanmoins  je  fuis  bien  de  l'opinion  de  du  Mou- 
lin. qu’il  doit  en  telle  affaire  fe  qualifier  Sei- 
gneur à caufe  de  telle  la  fenmv  , ou  ipecificr  en 
autres  termes  la  caufe  de  fon  pouvoir,  afin  de  ne 
divertir  les  droits  dcpcndans  des  propres  de  la 
femme  ; tout  ainfi  que  tout  adminiftrareur  doit 
exprimer  fa  qualité  en  tous  aétes  d’importance , 
non  qu’à  faute  de  ce  taire  les  provifions  foient 
nulles , mais  feulement  elles  font  fujettes  à eftrc 
reformées. 

Présentation.  Que  le  droit  de  prefen- 
tation  ou  nomination  à un  oenefice,  foit  que  le 
Parronagc  appartienne  aux  Laïques  ou  Ecclefia- 
ftiques,  peut  eftrc  fai  fi  0C  vendu  par  decret  j mefmcs 
quand  bien  en  l’exploit  de  faifiedu  fief  il  ne  ferait 
point  exprime,  il  fera  réputé  faifi  fie  vendu  fous 
les  termes  de  circonftances  fie  dépendances  , fie 
autres  droiétures  audit  fief  appartenantes,  Voy 
noftre  Bibliothèque  du  Droit  François,  in  verbo 
Decret. 
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•ni tnt ii  F.pificcptlit , ni  nntiqno  fiptPlert  & pertintrt  di- 
ntcfcuMur , libtrnm  rmne  & vacentem  per  obitunt  Me- 
eiftri  N.  illitu  ditm  vivent  ulrimi  po/fie/ferit  pneifei,  di- 
Uibtm  najtnem  O.  C.  Preibyremrn  Durer  fit  Rot  >.o  ■rugi  1.- 
fit,  temqunm  fin/ficienrtm  , cnpncem  & \ dont  H n 4 J dic- 
tent pnrtcbinlem  Ectlefinm  rt pendent , herum  finie  litte- 
rentm  voit  t prnfientnmnt , vu  obnixe  precuntts , qnnte- 
nnt  hmfnfrmdi  prn/inrniienem  no/} rem  rteiptrt  0"  ed- 
mittrre  , diflimjuc  C.  prefentatum  prefnto  D-  P.  Epifi- 
cope  , hujk/ve  in  fipiritnali  & temporel 1 lricerio  ptnere- 
li  rtprefentart , cettrJque  in  tnlibut  ntet/ferin  fatn  fin 
fini  mendnrt  velitis  & dignentini , jure  cu/ujliittfinlvo. 
In  quorum , &c. 


Prtfirttntien  en  Roy  pnr  le  prend  Anmofinitr 
de  F rente , de  le  Mnindtrie  de 
Chnmpourry. 

JA  c ny  * s Cardinal  dü  Perron  , Archevefque 
de  Sens,  Primat  des  Gaules  & de  Germanie,  fit 
grand  Aumofinerde  France.  Au  Roy  noftre  fbu- 
verain  Seigneur,  après  Dieu,  donne  toute bene- 
diâion.  Sire,  diuunt  que  la  Maladerie  de  Cham- 
pourry  eft  à prefent  vaquante  fie  dcftituce  de  1c- 
girime  adminiftrareur  par  le  trefpas  de  Jaques 
Moret , dernier  paifible  pofleffeur  d’icelle  .-  au 
moyen  dequoy  il  eft  beloin  d’y  procurer , fie 
commettre  perfonne  capable  fie  fuififante  qui  puil- 
fe  admioiflrer  le  revenu  de  ladita  maladerie.  A ces 
caules,  nous  avons  eftimé  fie  jugé  digne  d’icelle 
charge  I.  T.  lequel  à cette  fin  nous  avons  nom- 
mé fie  nommons  à voftrc  Majeftc,  à la  charge 
de  rendre  compte  de  ladite  adminiftrarion  par- 
devant  nous,  prefter  le  reliqua  au  profit  des  pau- 
vres , fie  de  fatisfiûre  aux  charges  fi  aucunes  font 
deuës , fi  le  bon  plaifir  de  voftre  Majeftc  eft  que 
ledit  de  T.  en  foit  pourveu.  En  témoin  dequoy 
nous  avons  figné  ces  prefentes  de  noftre  main  , 
icellesfût  féeller  de  noftre  cachet,  fie  eontrefigner 
par  noftre  Secrétaire.  A Paris  ce  vingt-üxiemé 
jour  d’ Avril  mil  Gx  cens  vingt  fie  un  , fiée. 


Prefcnration  à une  Cure  faite  par  l’Abbé. 

REverendo  in  Cbrifio  Pntri  ne  D.  S.  Epifirp»  P. 

de  R.Abbnt , &c.  Vtfirn  Digctfit , finlutem  cum 
honore  & revermtin  debitit.  Ad  pnroebietem  Ecclefimn 
N.  vefirn  Di  set  fit , eu  jet  vecnrioni  ecntrmnt  f refiente- 
tin  nd  nos  rntione  ntfirn  Akbmnlit  dignitntis , ceilnti 0 
vêtit , provifi»  & qnevis  ni  in  difipefitio  nd  vos  rntione  vt- 
firn EptfieopnlU  dignitntis  ptrtinet  , libèrent  nunc  & ve- 
cnntetn  ptr  obitum  Megifiri  N.  illius  ttltimi  poftjferit 
pecifici  t dileflum  nofirum  S.  C.  Prtsbyttrum  C.  Dite - 
refit , temiftum  fuffiàentm , cepecetn  & idontum  nd 
dillem  pencbinlem  Erclefinm  terendnm  , rtjtndem  & 
fubern.-.ndnm , hnrxm  fierie  litterenm  vtèit  pre  internat: 
y n tàmxi  prteentes  , quêtant  bujufimodi  nofh-nm  pro- 
fites et  ioncm  rteipert  & admit  tert  digmmini , jure  cujufii- 
bet  finlvo.  In  qturum  fidtm. 


Prefentation  faite  au  Reprefentateur. 

VEaemèili  & circumfpefh  vin  D.  mojori  Arehi- 
dinconn  Ecclefie  Pnr  fiun fit , vtfirifique  in  fpiritun- 
iibat  & lemporehbitt  yicnriit  fenerfilibas  /.  O.  Abbnt 
fienfli  Germent  d P reri  s , ordinit  fn»9i  BtnediÛi  tfidln- 
tem  cw»  honore  & revermtin , n l pnrochiniem  Erclefinm 
de  Sevrrent.  P en  fiun  fit  Direct  fit , vefiri  Ankidinco- 
ti.tr ut , en  jet  vecettont  ecurreme  prefent  etio  ed  ms  re- 
tient  nod  e Alrbntielit  d’fniteris  , rtprnfienteti » "ri/,, 
intnn  fierio  ni  x toi  nd  edufitm  vefiri  Archidinconotut  , 
relier  0 vtrb , prov  fio  , & q tevis  nlin  difipo/itio  nd  Re- 
Vtrendi /filmons  Pnrifienfiem  Epi/copum,  «*■»  /«  *■ 


Antre  d'en  Prieure  bofipitnlitr. 

JA  c qjj  r s , fiée.  Sire,  le  Prieuré  hofpiralier  de 
faint  Nicolas  de  P.  Ordre  de  faint  Auguftin  , 
Diocefe  de  Roiien , eftanc  venu  à vaquer  par  la 
demiffion  ou  refignarion  qui  en  a cfté  faite  entre 
nos  mains,  par  locur  H.  C.  Prieuredudit  Prieuré* 
en  faveur  toutefois  de  feeur  M.  de  L.  Religièufe 
profeife  en  l’Abbaye  de  C.  fie  à la  refèrvation  dé 
mille  livres  de  penfion  fur  ledit  Prieuré  hofpita- 
lier,fic  de  s’en  acquirer  bien  fie  dûëment  envers 
Dieu  fie  les  pauvres , fit  pource  que  ne  us  avons  fous 
voftre  bon  plaifir  admis  ladite  rclîgnation,  fit  vous 
nommons  ladite  de  L.  pour  en  eftre  par  voftre 
Majefté  pourveuë  à la  réservation  defdites  mille 
livres  de  penfion  au  profit  de  ladite  C.  fans  toute- 
fois qu’au  moyen  d’icelle  il  foit  rien  diminué  de  ce 
qui  eft  requis  fit  necelfaire  pour  la  nourriture  fie  en- 
tretenement  des  pauvres  qui  font  fie  feront  cy-a- 
prés  audit  Prieure,  fie  Rcligieufes  en  iceluy.  En  tçs 
moin  dequoy. 


Prefentation  d’une  Cure  vacante  par  morp. 

REverrndi/Jimo  in  Qbr'fio  Pétri  & D.  Domino 
VÙfitrnnont  divin 4 & fienüé  St  dit  Apifhtice 
ie  Epifvpt  T.  fit»  vefiro , eut  veftrit  in  fif  i itunli- 
& ttml  0 eiibi-t  yiceriis  gtntrelibut , xrel  f'icoriê 
gtntreli , A.  do  M.  eijdtm  mifiern  tone  divin»  & finit* 


*4  o Prcfcntation. 


[}<  Sedis  Apofiolic*  gratin  Epifcopus  O.  Abbés  com- 
mtn  intérim  Abbatia  feu  Mouajleru  fanEti  Pétri  Je  G. 
erdinis  fanlh  Benedilli . prédit!*  vtfira  T.  Ditecefis,  fa- 
hum  tu  Domino.  Ad  Cnram  feu  parochialsm  Ecrit fiam 
fanéli  Pétri  Je  G.  prédit!*  vtjlr a DiatCtfis , cujtu  qu »- 
Jcm  Cure  , feu  paroebialis  Ecrie fia  vacatione  occurremet 
feu  adveniente , nomsnario  & prafimtatio  feu  jus  no- 
min  indi  & prafentandi  *d  nos  , ratione  pr*JiÜi  nef- 
tri  Monafhrü , collatio  veto . provifio,  & quavit  *ii * 
Jifpefitie  *J  vos  retient  vtftr a Epifeopalis  , feu  Ponti - 
fical  it  d'gnitatis  T.  *b  Antique  fptUare.  & rcfpetlivè  ptr- 
tirtere  dignofcuntur , prsut fpellant  & Pertinent , libérant 
mette  & vacant  em  per  mertem  feu  obitum  & Jecejftm 
Jefuntli  magifiri  N.  ulrimi  & immeliati  prédit U 
Cur*  feu  parochLtlis  Ecrie  fu  Relhris  , feu  panchi 
& pOjfJfirit  , dilrtlum  nofirum  magifintm  J.  G, 
Prtsbytcrum  Ca  nonicum  Ecrie  f*  O.  tamquarn  fuffi- 
cientem , capacem  & idmtum  *d  bujufmodi  Curam 
feu  parocbialcm  EccU f A/n  fantli  Pétri  Je  Ç.  obti- 
nt »dnm  , rtgtndmn  , & adminifirandstm  , va  vis  & 
Vtfir * rcvtreniijftmé  paternitati  & dominations  ne- 
minavirnut  & préfentévimut , mminamûfque  & pra- 
fentémus , vti  rogancs  & obn'xc  requirent  et , & qua- 
ttnus  tumdem  magijhum  I.  G.  nomi nutum  & prtftn- 
fatum  nominatum  rtc'pert  & ndmittere , tique  pradic- 
tAtn  Curjrn , fu  paroriialem  Ecrie fiam  janlli  Pétri 
ex  G.  de  n Are  & conferre , & Ut  ter  as  cilla  tient j & 
provif  on  it  ejufdem  Cure , fu  paroi  hialis  Ecrie  f*  , 
nliJfque  fbi  defuptr  nectfiarus  , rtqtûfitat  conveniez!- 
tes  fieri  & txpedsri  mon  Dre  velitis  & dignemini , 
feu  vriint  & dignentur  vtftri  Ficarii  , vtl  eeruru 
nrtut , jure  noffro  & quelibet  Aliéné  in  omnibus  fermer 
prive.  In  quorum  pramijforum  fidem  & teflimemum 
p r*finre s Entrés  nunu  mftré  ftbfcr.pt as  & fubfigna- 
tus  per  pcretArium  rtoflrum  bec  in  parte  fub/ign*- 
tum  fieri . Çubfiribi  & Jubfignari . fgilliqut  nofiri  juf 
fmus  & fie  mut  Appefîtiont  cvnmunirl  Dut  un  Pa- 
rtfiis  Anna  Domim  millefmo  fexcentefimo  décima  no- 
ns  , die  vigfimA  non  a mtnfis  Dtctmbris  Ante  meri- 
Jiem  • profita  tbm  ibidem  magifiro  P.  D.  CAnsnico  ejuf- 
dem  Ecrit  fié  Cathedralis  O.  & P.  D.  CAufidico  O. 
Digctfis , per  nunc  e xi  fient  ibus  tefiibus  aJ  p ramifia  vo- 
tAlis  & rogatit. 


P réfutant  Prieront t Cur  ad  vacant  i J 
per  obitum. 

REvtrtnia  in  Cbrifio  Patri  & Domine  Do- 
m:na  Epifopo  M.  feu  vefiro  aut  vefiris  in  fpi- 
ritHAlibus  & rempirAlUnts  f'icario  geuerali  , vtl  b'ïcA- 
riis  gtneralibut  A.  de  R.  Prttfytcr  Rtligiofus  ex- 
prtfie  prof  fut  Abbott  a fu  Aionafitrii  R.  aIus  in 
B.  Ordinss  fanrii  Augufiini , Dittcefit  Belvâcenfis  : 
N tenon  Revertnii  domini  I.  ex  P,  Abbâtu  com- 
meniatarii  ejufdem  Abbatia  feu  MortAfterii  R.  V"\ca- 
rius  générait j t falutem  in  Domino.  Ad  PriorAtumt 
Curât  .tm  régula  tm  Ecrie  fa  Puracbialu  failli  Dionj- 
fij  ex  N.  valgb  de  N.  vtfira  MtUenfis  Diercefs , 
ca  jus  vACAtione  occlurent  c feu  advementt  nominatio  & 
prefntatio  feu  jus  patronatus  & prafntandi  ad  pré- 
fatum  Reverendu-n  (Lminu-n  Abbatem  pradilli  Mo- 
nafitrii  fianUi  Martini  R.  rat  if  ne  diRa  fué  Abbatia- 
lis  dignités! s t collât io  verà , privifio  , & qutvis  alia 
difboftio  , ad  vos  t ratsone  vtfira  Epifcopalis  feu  Pon- 
tif  colis  JignitAtis  Mtldeuf.  ab  antique  fpeÜart  & ref- 
peSlivt  ptninert  dignofeuntur , prout  fpeüant  & perti- 
nent , hberum  nunc  & vacant  tm per  mer 'cm  feu  obi- 
tum & dectjjm  dtfunlli  f atris  J.  T.  ulrimi  & immt- 
diati  pradilli  Prioru’US  Prient , & pftferit  pacifici. 
diielbtm  n/ftrum  fat  rem  N.  R.  Prttbyteram  Religio- 
fum  , exprefic  prefifmm  Abbatia  feu  Monafierii  fanc- 
ti  OrJinit  & Di  ae  ce  fit  pradiflerum  nominantietm 
fÿ  tentmem  Ucum  & induis urn  ciarifimi  viri  Domi- 


ni H.  du  F.  Chrifiianifftmi  Domini  nofiri  Régis  Con - 
ffior.  & libellorum  fupplicum  hofpitii  fui  magifiri  or- 
dinarii  , tamquam  fnfftcientem  , capacem  & tdonrum, 
barum  prie  nofiranm  lirterarum  révérend 'a  paternités i 
vtfira . vtl  dîÙo  Picurio  vefiro  gencrali  prtfint avouas 
& nominavimui , & per  prafemet  nominamus  & pr a- 
fentamus , obnsxè  rtqutrtntes  . quaitnus  prtdilium  pa- 
ir cm  N.  R.  Religiofum  nominatum  & tenens  locam 
dsOi  Domini  du  F.  prafentétum  & nominatum  noftrum 
recipert  . & dillum  Prieratum  Curât um  failli  Diory- 
fis  de  N.  cum  fis  juribus  & pertinentes  menue  fbi 
providere  , litterarumque  defuper  neerflariurum  fieri  <jr 
expediri  mon  dore  velitis  & dignemrti  , fu  vriim  & 
digntntur  Vffiri  Picarii  vel  ter. an  unus , jure  diüi  Do- 
miné Abbasis  , & quolibet  alieno  in  omnibus  fmper 
falvo.  Daxum  Pari  fut  fnb  figue  nofiro  manuali , CT  fi- 
gillo  prafati  Domini  Abbotts  fanEH  Martini  R.  a* 
chirograpbo  ficretarü  nofiri  bac  m parte.  Secret. rrii 
fubfignati  ; Anna  Domini  millefim  - fixetntefimo  déci- 
mé ntno  y die  prima  mtnfis  Mail  r ofi  meridiem  pra- 
fin’ibus  ibidem  magiflris  M.  G.  & P.  de  R.  clt-icit 
Andegavtnfis  & Catnomatenfi  t rtfpellivi  Diee.tfeon  » 
ptreommorantibus  tefiibus  ad  pretmxffa  vocatis  & ro- 
gatit. 

La  longue  Prcftation  de  plus  de  quarante  ans  fai- 
te à une  Eglife  de  certain  droit  annuel  induit  une 
obligation  à l’advenir  » contre  ceux  qui  ont  payé 
volontairement»  encore  qu’il  n’apparoiile  de  titre* 
idque  favore  bêtifia.  Arrcit  du  huitième  jour 
d’Aoufl  mil  fix  cens  un  , au  rapport  de  Moniteur 
Banllon  , entre  Mcfli'e  Pi.  rre  Je  Flagcns,  6c  Da* 
me  Marguerite  de  Roftiing  d’une  part  : 6c  Maiilre 
Thomas  l’Amy  Preftre,  de  Cure  de  Nuily  le  Sec 
d’autre  : /.  Cum  de  in  rem  vtrfi . in princ  & [mptrator 
Sevetus.  D.  de ufu  \ où  l’Empereur  Scvere  par  une 
grande  équité  avoir  répondu  le  même  in  eauft 
dais.  Tellement  qu’en  ce  fait  fiever:  nUgiomt , qui 
eft  comparée  à la  faveur  de  la  dot»  idem\ fia’  uendam 
vidtbatur  au  lit  que  cette  Prcftation  fcmbloir  a* 
voir  cfté  accordée  en  confideration  du  petit  reve- 
nu de  ladite  Cure  par  les  Seigneurs  de  Noify  le 
Sec  : fi  bien  que  cette  prédation  de  trois  muids de 
vin  par  chacun  an  avoir  en  foy  favortm  Alimenterons , 
lefquels  ayans  elle  long  - temps»  6c  par  plus  de 
foixante  ans  payer,  induc itw ex  ilia  prxfiationt  obli - 
gatit.l.  i.C.  de  fiieicommijf  joint  é l'Edit  de  Cre- 
micu  , en  faveur  de  ceux  de  l’fglilc  : autre- 
ment , longé  prafiatio  an  ni ati m faÙa  non  inlucit 
obligationem  in  pofitrun.  /.  fi  ctrtit  amis.  C.  de  Pa- 
Qis.  Boug. 

Piiestjik.  Défendons  à tous  Prélats  rccevoiren 
leurs  Diocefes , les  Prcftres  qui  fe  difent  de  nul  Dio- 
ccfe,  6c  promouvoir  aucun  aux  Ordres  par  lettres 
dimiflbires , fans  grande  6t  jufte  caufe , 6c  à l’Ordre 
de  Preftrile , qu’il  naît  l'âge  de  trente-ans  , 6c  que 
la  probité  , bonnes  mœurs,  littérature,  mêmes  és 
faintes  Lettres  ne  l'oient  connues.  Ordonnance 
d’Orléans  article  il.  Toutefois  l’Ordonnance  de 
Mois , art.  19.  a réduit  l’àgc à *5.  ans,  en  dérogeant 
à celle  d’Orléans. 

Sera  enjoint  â tous  Prcftres  fe  retirer  en  leurs  Dio- 
cefes , excepté  ceux  qui  ont  bénéfices  ou  biens  fuf- 
fifans  pour  les  entretenir  félon  leur  eftat , ou  qui 
font  habituel.  & iervans  ordinairement  aux  Eglifcs 
Cathédrales, Collegiales,  ou  Parochiales  : aumô- 
ne ft  ans  ÔC  enjoignans  aux  Prélats  de  les  recevoir  ca 
leurs  Diocefes  , 6c  aufiiits  Prcftres  s’y  contenir 
honneftement , eftudier  6c  s’employer  a exercices 
honneftes  pour  gagner  leur  vie.  Ordonnance  d’Or- 
leans  article  quatorzième , de  Blois  article  dix-fep- 
tiéme. 

Prest.  JeCommodato.  lib.  5.  Decret,  rit.  iq. 

Pua»  très.  Dtvariit  Presbyttrorum  gtntribusDua- 
ren.  lib.  1 . de  benefi  cap . 8. 

Prestrx  s’obligeant  & celant  fa  qualité  perd  Ion 
privile- 


Prcftres. 


ivilege , fit  peur  cftre  contraint  par  corps.  Arrcft 
y. jour J’Aouft  nul  fixeensfept , donné  cnl’Au- 
dience. 

Pre^trbs  demeurons  tu  fervicedes  lai  i ne  per- 
dent pour  cela  leur  privilège.  Inhibitions  laites  à 
toutes  perionnes  laïques  de  tenir  pour  négociateurs, 
Agcns,  ou  Procureurs  perionnes  Ecclcliafttqucs. 
May  nard  liv.  i.chap.  zx. 

Prestres  , leur  fonéHon  , l'antiquité  fie  ex- 
cellence de  l’Ordre  Sacerdotal , fie  fi  le  charaétere 
Prcsbytcral  peut  eftrc  efface..  Voy  fif>.  Dégrada- 
tion. 

Pbestrf.s  trouvézen  habit  de  Preltrifc  , &dans 
leurs  habitations  , non  en  crime  Migrant , font 
exempts  delaJurifJiâion  des  Prevolls,  ores  qu'ils 
fuilent  prévenus  du  crime  de  lcz*Majellc.  May- 
nard  livre  i.  chap.  7.  • 

Prestr  ss  de  la  Congrégation  de  l’Oratoire. 


Lettres  Patentes  de  Ptrttijfion  d la  Reyne , d'ériger  dam 
Paris , oh  d mv  Foiv-ùowgs  une  Congrégation  des  P ré- 
tros vivant  en  Société  , honorant  ladite  Congrégation 
du  titre  de  fin  ldi  ion  Royale. 

LOtits,  êtc.  Atousprefcns  fit  Avenir,  lilut.  Il 
eff  allez  notoire  de  quelle  recommandation  font 
en  toutes  fortes  de  perionnes  les  allions  qui  ten- 
dent à la  gloire  de  Dieu , ôc  i l'avancement  de  fon 
fcrvice.  Celles-là  toutefois  qui  (orten?  des  perfon- 
nci  plus  ilûillrcs , font  d’autant  plus  recommanda- 
bles, que  leur  condition  cil  plus  éminente,  Ipecia- 
lemcnr  lors  que  ceux  que  Dieu  a élevez  aux  digni 
ter.  Souveraines , s'ctnpioycnt  es  oeuvres  de  cette 
forte , dont  la  divine  Majcile  eff  beaucoup  plus  glo- 
rifiée , fit  le  profit  ôc  édification  plus  grande  entre 
les  peuples  fie  lujcts,  (bit  pour  ce  que  les  perionnes 
Royales  élevées  au  comble  des  prolperitez  tempo- 
relles , rendent  par  ces  aâions  de  reconnoilfancc  un 
fingulier  honneur  à Dieu , aux  pieds  duquel  ilsof- 
jfrenr  par  leur  vénération  toute  la  grandeur  qu’ils 
ont , pour  attendre  de  luy  la  grâce  fit  la  bénédic- 
tion en  la  conduite  ôc  maniement  de  leurs  Eflars , 
foit  que  la  force  de  ces  exemples  oblige  par  une  dou- 
ce contrainte  les  fujets  à l’imitation  d’oeuvres  fi  hé- 
roïques , & à affectionner  la  prière  qu'ils  voyent 
tant  eitimée  par  leurs  Princes.  C’ell  pourquoy 
Nous  ayant  ellé  reprefenté  par  la  Keync  Régente 
noltre  tres-honorée  Dame  fit  mere  , que  pour  rc- 
connoiltre aucunement  les  grandes  grâces  qu’ellea 
receuesde  Dieu , fit  procurer  quelque  établilfcment 
àladilciplinc  Ecclclidlique  en  ce  Royaume,  pour 
réparer  autant  qu’il  fe  pourra  les  dégafts  fie  déprava- 
tions des  heselics,  fit  les  delbrdres  que  les  guerres 
ont  Hait  fit  (ont  journellement  y tant  en  la  Religion 
qu'aux  mœurs)  clledcfireroit  fonder  en  cette  ville 
de  Paris,  ou  és  Faux- bourgs  d’iccllc,  une  Congré- 
gation de  Prcffrcs  vivans  en  (bcîcté  , defqurU  le 
principal  but  fuit  de  tendre  à la  perfection  de  Pré 
trife  , félon  l'on  ancien  ufage  fie  inftitution  » inftrui 
rc  le  peuple , tant  en  ladite  ville  qu’es  environs  d’i. 
celle  , fie  autres  lieux  du  Dtoccfe,  en  la  doétrlne 
de  Jclus-Chrill , s'employer  par  l'Ordonnance  de 
leur  Evcfquc  és  fonctions  Erclcfialtiqucs  , à quoy 
^1  les  voudra  occuper,  prendre  le  foin  fit  la  con- 
duire des  bonnes  œuvres  qui  leur  feront  commifes 
par  luv,  fit  généralement  taire  ce  que  IcsPrcftcs 
de  noftrc  Seigneur  J élus- Chrift  doivent  accomplir 
en  ton  Eglifc , pour  ne  rendre  inutile  la  grâce  qu’ils 
ont  receuc  de  luy  en  l'effat  de  tes  fucceffeurs,  fit 
ceux  des  autres  Diocefcs  à cet  exemple,  ayans  toû- 
jours  à la  main  plulieurs  ouvriers  propres  fit  idoi- 
nes, pourront  facilement  fie  utilement  pourvoir  aux 
grandes  œuvres  fit  neceflitczqui  feprelentcnt  jour- 
nellement. Nous  avons  eu  cettç  propofition  très- 1 
Tome  //. 
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agréable , louant  la  divine  bonté  de  luy  avoir  infpi- 
re  un  œuvre  de  tel  mente,  fie  duquel  nous  Hpc- 
ron  1 une  tres-grande  utilité  pour  la  gloire  de  I)»cu , 
U l’utUité  de  nos  fujets  : a quoy  defirans  contri- 
buer de  noltrc  autorité  , fit  l’avancer  par  tous  lej 
moyens  dont  il  fera  befoin  tSçavoir  filions , qu’in- 
clinans  libéralement  à lu  füpplicatlonde  noftrc  rrcs- 
honoréc  Dame  fit  racre , la  Rcync  Rcgcnte , de  fon 
avis , fit  de  noltrc  grâce  fpcciak , pleine  puiffam  c fie 
auto  ité  Royale  par  ces  prelcntes  lignées  de  noftrc 
main  : Nous  luy  avons  permis  fie  permettons  d’éri- 
ger*  ou  faire  ériger , fonder  Ce  an  enter  eu  cette  vil- 
le de  Paris , ou  Faux-bourgs  d'icelle . du  confcntc- 
incnt  de  noftrc  ame  fit  feall’Evefque  de  Paris,  une 
Congrégation  de  Preft res , vivans  en  iùcieté  ,'  pour 
vaquer  lelon  la  lin  fie  intention  cy-deffus  rapportée, 
prier  Dieu  pour  nous  , pour  nolt  redite  très- hono- 
rée Damefic  mcrc,  nos  uicccffcurs  , pour  lapaix  fie. 
tranquillité  de  l'Eglife,  fie  decet  Eltar.  Vouions  fit 
nousplaift,  ladite  Congrégation  dire  dire,  tenue  fie 
cftimee  de  fondation  Royale,  fit  qu’elle  joui ffc  de 
tous  fit  chacuns  les  droits  fit  privilèges,  dont  joii  if-  * 
lent  lc3  autres  m liions  & familles , fondées  par  les 
1 Ilois  nos  prcdccclTeurs  , laquelle  à prêtent;  avec 
tous  les  droits  , biens  , rcnt:s,  revenus  fit  heri- 
uges  qui  luy  appartiendront  cy-apres;  nous  avons 
priFfic  mis  , prenons  fit  métrons  en  noltrc  fauve- 
garde  fpcciale  ; défendons  à routes  perionnes;  de 
quelque  degré  , qualité  fit  condition  qu’elles  fuient, 
j de  donner  empêchement  à la  fondation  fit  arrenfie- 
ment  de  ladite  Congrégation  fit  conl!  rétio#  des 
, lieux  qui  luy  feront  necclfaircs,  fous  qrielque  cou- 
( leur  ou  occafion  que  ce  foit.  Si  donnons  en  miacle- 
raent  à nos  amcz  fit  féaux  les  gens  renans  noltrc 
Cour  de  Parlement  de  Paris,  Prévoit  dudft  heu  ou 
fon  Lieutenant , fit  à tous  autres  nos  Juges  fie  Offi- 
ciers qu'il  appartiendra  , que  cesprerénres  ils  faf- 
fent  lire  , publier  fit  cnrcgiltrer , fit  du  contenu  en 
icelles  joiiir  fitufer  ladite  Congrégation,  ceffanr  4c 
faifanc  ce  lier  tous  troubles  fit  cmpèchcmensau  con- 
traire. Car  tel  eft  noftrc  pUifir.  Et  afin  que  de  foie 
chofe  Ferïne  fie  Itable  a toujours , nous  avons  fait 
mettre  noltre  féclicefditcs  prefentes  Sauf  en  au- 
tres chofes  noltre  droit  j ôc  l’aurruy  en  toutes.  Don- 
né à Paris  au  mois  de  Décembre,  l’an  de  grâce  mil 
lîx  cens  onze.  Et  de  noftrc  Régné  le  ueuxicine. 
Louis.  Par  le  Roy,  la  Rcync  Régente  fa  mere  pre- 
fentc.  Brulard  Et  à collé  eft  écrit,  Kcgifire  , oùy 
le  Procureur  general  du  Roy  , à la  charge  de  rap- 
porter dans  trois  mois  le  confen.emcm  de  l’Evefi- 
que,  auquel  demeureront  fujets.  Fait  en  Parlement 
le  quatrième  jour  de  Septembre  mil  lix  cens  douce. 
Du  Tillct.  Et  à collé  , y s fa.  Et  fécllé  du  grand 
l'eci  de  cire  verte  en  lacs  de  l'oye. 


Lettres  deld  Reyne  . Pour  la  fondation  de  ta  Co  : grégorien 
des  Pnflrrt  vivons  en  fo.ieti. 

MArie  par  la  grâce  de  Dieu  , Reyne  Regenre 
de  France  fit  de  Navarre,  a tous  prc'ens  fie 
à venir,  làlut  La  pureté  delà  Religion  fi;  fincerité 
des  mœurs,  qui  ont  rendu Jry-devant  la  France  fi 
recommandable , fit  Ibuvcdtcfois  incité  le  Ciel  d’en 
prendre  la  protection  , contre  tant  de  violens  efforrs 
dcfquelselle  a eltéagiiée,  le  trouvent  aujourd’huy 
tellement  corrompus  fit  dépravez  ; que  fi  l’on  n’y 
apporte  quelque  ordre  fie  rcfurmation.ileftàcrain- 
dreque  ce  qui  relie  de  pieté  fèdiffipc  enrieremenr, 
fit  qu’alors  Dieu  retire  les  grâces  fit  bcnedi&ions 
dont  elle  eft  ordinairement  accompagnée.  A quoy 
defiransde  voir  donner  quelque  remède,  fit  de  nô- 
tre part  y contribuer  tout  ce  qui  fe  pourra  • ju- 
geans  que  comme  ce  defordre  s’eil  grandement  ac- 
creu  t par  l’inobfcrvation  de  la  difeipline  F.cclcitai- 
Hh 
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tique  : tu (Ti  pourrait  il  eftre  réparé  en  le  rétablif- 
Cnr.  Nousavons  eftimé  qu’il  eftoit  à propos  de  vi- 
fcracebut,  & prenant  le  loin  de  proaircr  l’avance  - 
nem  , faire  commencer  par  la  fondation  en  cette 
Ville  & Faux-bourgs  de  Paris,  d’une  mailon  ôcCon- 
grcgition  de  Prellres  vi  vans  en  focieté  , desquels  la 
principale  fin  foit  de  tendre  à la  perfe&ion  de  l’Ordre 
de  Prcllrife  : ôc  par  ce  moyen  s’employer  conti- 
nuellement. par  l’Ordonnance  du  ficur  Evefque  de 
Paris,  à inltruire  le  peuple  en  la  doélrine  Chré- 
tienne , l’exciter  par  bons  exemples  & enfeigne- 
mens  aux  oeuvres  pics,  & généralement  vaquer  à 
tout  ce  en  quojr  les  Prcftres  de  noftrc  Seigneur  Je- 
fus-Chrift  Font  obligez  par  leur  inftirution  ; cîpc- 
rant  qu’en  ce  ûilânt  plu  heurs , que  la  corruption  du 
ficelé  precipiioic  aux  vices , hcrclles  & débauches  , 
en  feront  retenus  pour  luivre  la  voye  que  Dieu 
nous  enfeigne  par  Ion  Egülë  j ôc  que  ce  bon  œu- 
vre eftant  imite  en  divers  autres  endroits  de  la 
France  , y feraétably  , pour  avec  l’alfiftance  divine 
fucccJcr  a fon  honneur  ôc  gloire,  l'exultation  de 
l'on  fai  nt  nom,  & bien  commun  des  François  : Ce 
qu'ayans  fait  entendre  au  Roy  noftre  tres-honoré 
Seigneur  & fils,  il  aurait  approuvé  cette  noftre  rc- 
iolution  , ic  voulu  qu’elle  fuft  cffcéhtée,  honorant 
la  iite  Congrégation  du  titra  de  fondation  Royale, 
avec  pouvoir  vie  la  doter  6c  renter  j cnfemble*dc 
jouir  par  clic  de  tous  les  droits , franchifes  6c  privi- 
lèges concédez  aux  trui:on 5 fondées  par  les  Rois  dé- 
funts , félon  qu’il  eft  au  long  contenu  aux  lettres 
patentes  fur  ce  expédiées  au  mois  de  Décembre  der- 
nier: en  conlequence de  quelles,  enfcmbledu  con- 
fentement  donné  par  ledit  ficur  Evefque  de  Paris 
6c  afin  de  rendre  par  cette  a&ion  quelque  marque 
de  reconnoi fiance  des  grâces  que  nous  avons  re- 
ceucsdu  Ciel , à ce  qu  il  luy  plaifirauffi  de  favori- 
fer  le  defir  que  nous  avons  de  conduire  les  jeunes 
ans  Ju  Roy  noftredit  Seigneur  ÔC  fils,  enlcmble  les 
affaires  de  (onEftar,  au  point  que  les  gens  de  bien 
peuvent  fouhaitter.  Nous  à ces  caufcs  6c  autres  à 
ce  nousmouvans,  de  noftre  pure , franche  & libe- 
rale volonté  nous  fommes  déclarez , 6c  nous  dé- 
clarons par  ces  prefentes,  lignées  de  noftre  main, 
fondarrice  de  ladite  mailon  & Congrégation  de 
Prellres  vivans  en  focieté  j lelqucls  s'employèrent 
aux  fondions  dcflufdites  , ainli  qu’il  leur  fera  or- 
donné , 6c  prieront  Dieu  pour  le  Roy  noftredit 
ficur  & fils,  pour  mus,  6c  nos  autres  eniàns  ; 
tomme  suffi  pour  la  tranquillité  del’Eglilë,  extir- 
pation des  hcrelics,  fdut  6f  profperité  de  cet  Eftac , 
pour  eft re  ladite  mailon  6t  Congrégation  établie  en 
tel  endroit  de  ce?  te  Ville  ou  Faux-bourgs  de  Paris , 
qu'il  fera  jugé  plus  commode,  & icelle  dire  dite, 
ccnlecôc  reputee  de  fondation  Royale  : que  comme 
telle  elle  foit  6c  demeure  en  la  protcâion  ÔC  fauve- 
gardc  (pecialeduRoy  noftredit  ficur  6c  fils , 6c  de 
nous , avec  pouvoir  ôc  faculté  de  jouir  par  ceux 
de  ladire  Congrégation,  des  mêmes  droits  , fran- 
chîtes 6c  privilèges  concçdcz  aux  autres  maifons 
Ecclcli-iftiquesdece  Royaume  fondées  par  les  Rois 
défunts , conformément  aux  fufditcs  lettres  paten- 
tes : exhortant  tous  les  Catholiques  d’aider  & con- 
tribuer à l’avancement  de  ce  bon  oeuvre  , afin 


Lettres  pjr  lefifuelles  le  Roy  permet  4 U Reynt  fi  fer - 
vir  de  l'Isofiel  de  pou"  y eonfiruire  U miifon  des 
Prtfkres  vivais  en  (ici  été  : & trAn:ferer  ledit  ho  fiel 
de  en  Autre  endroit. 

LOüis,  6cc.  A nos  amez  6c  féaux , les  gens  re- 
nans  noftre  Cour  des  Monnoyes , faluc  : Sça- 
voir  failbns,  que  comme  par  nos  lettres  patentes  en 
forme  dechartre,  données  à Paris  au  mois  de  De- 
cembre  mil  fix  cens  onze,  vérifiées  en  noftre  Cour 
de  Parlement,  le  quatrième  jour  de  Septembre  der- 
nier , nous  ayons  permis  à noftre  tres-honorce  Da- 
me 6c  merc,la  Reync  Rcgentc,  de  fonder,  ériger 
6c  inftituer  en  cette  ville  de  Paris,  une  Congréga- 
tion de  Prcftres  vivans  en  focieté  , rendans  à la  per- 
fection de  l’eftat  de  Prcllrife  , pour  s’employer  à 
l’inftruâton  de  noftre  peuple,  en  la  doctrine  de 
jefus-Chrjft  , tant  en  ladite  ville,  qu’en  l’rftcndué 
du  Diocefe , 6c  en  toutes  autres  f mêlions  Eccle- 
fnftiques,  par  l’Ordonnance  de  l’Evcfquc  d’icelle, 
6c  qu'il  foit  befoin  de  pourvoir  de  quelque  lieu  pour 
la  conftruétion  de  l’tgli  e ôc  mailon  necellâirc  auf- 
dics  Prellres,  6c  Congrigition  pour  l'exercice  de 
leurs  fonctions  , en  lieu  propre  6c  commode  pour  le 
fecours  6c  édification  de  nos  fuie»  habitons  de  la- 
dite ville , nous  ayant  elle  reprefentc  que  les  logis  6C 
édifices  de  l’hoft cl  de  la  de  cette  ville , font 
en  péril  imminent  6c  proches  de  ruyne,  que  ledit 
lieu  ferait  fort  propre  pour  y cftablir  ladite  Congré- 
gation , 6c  y conftruirc  les  édifices  neceflaires  à 
icelle  t transférant  ladite  en  quelque  autre 

lieu  de  pareille  cftcnduë , au  dedans  de  l’endos  de 
cettedite  ville  : délirant  ainli  que  nous  lbmmes 
obligez  par  le  devoir  dénaturé  contribuera  l’avan- 
cement de  la  bonne  6c  pieufe  intention  de  noftre 
tres-honorce  Dame  6t  mere  , 6c  pour  l’aftVétion 
que  nous  avons  à tout  ce  qui  concerne  l’honneur  6c 
gloire  de  Dieu  , 6c  aydera  l’accompliftëment  d’une 
li  utile  fondation.  Pour  ces  caufcs  éc  autres  à ce 
nous  mouvans,  fuivant  h bonne  6c  louable  cou- 
tume de  plufieurs  Rois  nos  predccclfeurs  , ou  ce 
qui  a elle  pratiqué  par  eux  à l’ctabliflcmcnt  de 
leurs  fondations,  6c  ae  celles  des  Rey nés  leurs  fem- 
mes, ou  mères,  qui  ont  toujours  elle  tenues  pour 
fondations  Royales  , 6c  joiiir  des  mêmes  prérogati- 
ves, fpecialement  en  ce  Royaume  , auquel  la  pie- 
té 6c  dévotion  des  Reynes  a toujours  elle  tres-émi- 
nente , comme  une  marque  certaine  de  la  bénédic- 
tion de  Dieu  fur  elles,  en  reconnoiifance  de  ce  que 
la  Religion  Catholique  , Ap  ftloliquc  6c  Romaine  a 
elle  premièrement  autorisée  en  iceltiy  par  l'entre- 
mife  d’une  Reyue.  De  l’avis  de  noftre  Confeil,  au- 
quel cftolt  nollredite  très- honorée  Dame  6c  mere  , 
la  Rey  ne  Regente,  nous  luy  avons  permis  6c  accor- 
dé , 6c  par  ces  prefentes  de  noftre  main , luy  per- 
mettons & accordons  fe  fervir  de  la  place  où  cil  à 
prefent  baftic  6c  établie  ladite  lclon  qu’el- 

le le  pourfuit 6c comporte,  pour  y faire  conftruirc 
6c  édifier  l’Eglifc , mailon,  logement,  6c  office* 
necefiTaircs  à ladite  Congrégation , de  laquelle  el- 


le eft  fondatrice  ; laquelle 


nous  voulons  8c 


qu'elle  parvienne  dautantplùtoft  à fa  pcrfe&ion,  6c  , ordonnons  dire  remiië  6c  transférée , 6cicclle  re- 


qu’ils  puilTcnc  recueillir  les  fruits  qu’ils  en  doi 
vent  ciperar.  En  témoin  dequoy  nous  avons  fait 
mettre  noftre  lécl  à ccTdites  prefentes.  Donné  à 
Paris , le  deuxieme  jour  de  Janvier  mil  fix  cens  dou- 
ze. Marie-  Par  la  Reync.  Philippeaux.  Et  feellé  du 
grand  (eau  de  cire  rouge. 


m.rtonséc  transférons  en  une  moifon  6c  place  en-j 
clolede  murailles , fize  derrière  S.  proche  % 

noftre  grande gallerie,  cy-dcyar.t  nommée  l’hoftcl 
de  6c  joignant  une  autre  place , en  laquelle  a 

elle  pareillement  transférée  la  forge  des  qui 

eftoit  cv-devant  en  l’Ifle  du  Palais , ladite  place  6c 
hoftcl  de  acquilë  par  le  feu  Roy  noftre  tres- 

honoré  Seigneur  6c  Pere,par  contrat  patlc  le  4. 
jour  de  Février  161t.  pardevant  Jean  Chcfneau 
Notaire  Royal  en  noftre  Cour  6c  fuite;  ÔC  enladite 
place  voulons  dire  pris  jufqucs  à la  concurrence 


% 
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dèdeux  arpens,  ou  18.  cens  roifés  fur  la  largeur 
de  3 6. toiles» depuis  ladire  maifon,  8c  icelle  com- 
prilefur  50  toiles  en  longueur  vers  le  rempart,  à 
la  tharge  de  payer  cy-aprcs  au  (leur  Evcfquc  de  Pa- 
ris , par  les  Prdlres  de  ladite  Congrégation  , 8c  leurs 
fucccHcurs , la  ccnfivc  qui  luy  eiloit  deuë  fur  la  to- 
talité de  ladite  place,  ainfj  acquife  par  le  feu  Roy 
noftre  tres-honoré  Seigneur  6c  Pcrc,  de  laquelle 
nous  avons  déchargé  6c  déchargeons  ladite  place, 
8c  icelle  transférée  6c  transférons  où  eft  à prefent 
ladite  : Car  tel  eft  noftre  plaifir.  Donné  à 

Paris,  le  1 y.  Février  1613.  Et  de  noftre  Rcgne  le 
troifiémc.  Louis.  Par  le  Roy,  la  Reyne  Régente  la 
merc.  Brulart.  Et  (celle  de  cire  jaune. 


Arreft  notable  nouvellement  dormi  a i grand  Confeil  du 
Roy.  Portant  Reglement  pour  let  Bentficiert  de  Fran- 
ce. Signifié  aux  Syndics  & Agent  du  Clergé. 

LOuïs  par  la  grâce  de  Dieu . Roy  de  France  6c  de 
Navarre:  A tous  ceux  qui  ces  prcfcnccs  lettres 
Verront  : Salut.  Sçavoir  faifons , que  comme  par  Ar- 
reft,  ce  jourd’huy  donné  en  noltrc  grand  Confeil 
entre  noftre  bien  amé  Maiftre  prançois  Cauchon 
Pneftre  du  Diocefe  de  Rhcims , demandeur  6c  com- 
plaignant  pourraifondu  poil’eifoiredc  l’Abbaye  de 
Noltre-Dame  d’Ardcnnc  , Ordre  de  Premonftré  , 
.Diocefe  de  Baveux  , d’une  part.  Et  Maiftre  Guil- 
laume Gallode  Abbé  Commandataire  de  ladite  Ab- 
baye , défendeur  6c  oppofant  à ladite  complainte. 
Et  Miiftrc  Pierre  de  Villemor,  cy-devant  Abbé  de 
ladite  Abbaje,  reccu  partie  audit  procez  d'autre. 
Vcu  par  le  Confeil,  les  écritures  dcfdites  parties: 
Brevet  de  nomination  de  nous  dudit  Villemor,  à la- 
dite Abbaye  vacante,  par  la  mort  de  Maiftre  Baptif- 
tc  de  Villemor  (on  frere,  du  vingtième  jour  de  Jan- 
vier mil  fix  cens.  Autre  brevet  de  nomination  de 
Nous,  à ladite  Abbaye  audit  Gallodé  , fur  la  refi- 
gnation  dudit  de  Villemor,  à la  charge  de  dix-huit 
cens  livres  de  penfton,  du  1 1.  Janvier  1609.  Con- 
cordar  entre  lefdits  de  Villemor  6c  Gallodé,  fur  la- 
dite refignation  du  xo.  Novembre  1^10.  Bulles  de 
provifion  de  U Cour  de  Rome  de  ladite  Abbaye  au- 
dit Gallodé,  fur  ladite  refignation  à la  charge  de  le 
faire  Prcftre  dans  en  datte , Rome 

espud  fan&am  Mariant  Aiaférem  anrn  Incarnationis  Do- 
nt!nica  mille fitno  fexcentefimo  tertio  decimo  Calend.  De- 
cemb.  Procez  verb  l de  fulmination  defdites  Bulles, 
par  rEvcfquc de  Paris  , ou  (on  grand  Vicaire,  du 
z 3.  Avril  1614.  fignature  de  la  Cour  de  Rome  , de 
création  defdirs  1800.  livres  de  penfton  audit  de 
Villemor  ,cn  datte  Romaapud  fanüam  Mariant  Ma - 
jenrm  letimo  Calend.  Decctnb.  antro  9.  Rcqueftc  dudit 
de  Villemor,  au  Parlement  de  Rouen , a l’encontre 
dudit  Gallodé  , du  1 1 . Décembre  1 6ro.  Arreft  du- 
dit Parlement , par  lequel  ledit  Gallodé  eft  con- 
damné payer  8c  continuer  audit  de  Villemor,  les 
arrerages  >!c  faditepenfion  du  y.  Mars  i6tx.  Autre 
Arrrft  de  ladite  Cour,  entre  ledit  Gallodé  , 6c  les 
Religieux  de  ladite  Abbaye  des  xg.  Juillet  161 7. 
& X7.  Aouft  i5zo.  Lettres  de  déclaration  de  Nous, 
pour  l’obiervation  du  cinquième  article  de  l’Or- 
donnance de  Blois,  du  14.  Juin  1619.  Arreft  de 
vérification  defdites  lettres , du  8.  Juillet  audit  an  : 
Procez  verbal  contenant  l’extrait  tait  avec  ledit 
Gallodé  , du  9.  article  de  ladite  Ordonnance  de 
Blois,  du  $.Novembreauditan  : Brevet  de  nomi- 
nation de  nous  à ladite  Abbaye , audir  Cauchon  , 
par  l’incapacité  6c  la  non  promotion  dudit  Gallo- 
dé , aux  faintes  Ordres,  du  dernier  Juin  itfxx. 
Bulles  de  provifion  de  la  Cour  de  Rome  de  ladite 
Abbaye,  par  dévolut  audit  Cauchon  en  datte,  Ro- 
ma  apu  l fanHom  Mariant  Majorent  anna  Incarnationis 
Dominica  mille fimo  ftxçemcfime  vigefimo  fiecundo  , tertio 
Tome  II. 


Non.  Aufufti,  an  no  fecuhdo  . forme  jurant  eut! , fur 
lefdites  Bulles,  procez  verbal  de  fulmination  d’i- 
celles, par  ledit  Evefquedc  Paris , ou  fon  grand  Vi- 
caire , du  troificme  Septembre  audit  an.  Sentence 
desRequeftcsdu  Palais,  par  laquelle  Maiftre  Pierre 
Paftrouillet  a efté  maintenu  en  lapofteftion  êcjouïf- 
fance  du  Prieuré  Conventuel  de  faint  Thibaut,  à 
l'encontre  de  Maiftre  Guillaume  Paftard , faute  de 
s'eftre  fait  promouvoirà  l'Ordre  de  Preftrifc,  dans 
le  temps  de  ladite  Ordonnance,  du  10.  Mars  1618» 
Arreft  du  Parlement  de  Paris  confirmatif  de  ladite 
Sentence  , du  19.  Janvier  1619.  Rcquefte  dudit  de 
Villemor,  tendante  afin  qu’en  cas  que  ledit  Cau- 
chon fût  maintenu  en  ladite  Abbaye  , il  foit  tenu 
payer  audit  de  Villemor  lefdites  dix-huit  cens  li- 
vres de  penfton  , 8c  fatisfaire  aux  condamnations 
portées  par  lefdits  Arrcfts  de  noftre  Parlement  de 
Roüen,coatre  ledit  Gallodé,  du  1 6.  Mars  1613. 
Autre  Requefte  dudit  Cauchon  ,par  laquelle  il  of- 
fre payer  audir  Gallodé  telle  penuon  qu’il  plaira  au 
Confeil , fur  les  fruits  de  ladite  Abbaye,  outre  les 
dix-huit  cens  livres  , deûs  audit  de  Villemor,  du 
zo.Marsaudit  an.  Arrcfts  de  noftredit  Confeil,  par 
lefquels  lefdites  Reqiicftcs  fonr  jointes  au  procez, 
pour  en  jugeant  y avoir  tel  égard  que  de  rai  fon , de 
11.  Janvier  6c  xi.  Mars  audit  an.  Arreft  de  réten- 
tion de  ladite  inftance  en  noftredit  Confeil , du  14. 
Novembre  1611.  Arreftsde  Rcglcracns  defdit9  ix. 
Janvier  6c  Mars  1613.  prifes  de  poflïeflion , 

lettres,  titres  6c  capacitez  , contredirsôc falvations 
dcfdites  parties  , conclufions  de  noftre  Procureur 
general.  Et  tout  ce  que  par  lefdites  parties  a efté 
misée  produit  par  devers  noftredit  Confeil.  Iccluy 
noftredit  grand  Confeil  par  fon  Arreft  (ans  avoir 
egard  à ladite  complainte , fai  fin  t droit  fur  ladite 
oppofttion.  Que  noftredit  Confeil  a maintenu  6c 
gardé,  maintient  6c  garde  ledit  Gallodé  en  la  pol- 
(effion  6 c jouïtTance  de  ladite  Abbaye  de  Noftrc- 
Dame d’Ardennes,  fruits  , profits , revenus  6c  émo- 
lument d’icelle , a levé  ÔC  ofté,  leveécofteau  pro- 
fit dudit  Gallodé , noftre  mais  6c  tous  autres  empê- 
chemens  mis  6c  appofezfur  lefdits  fruits  fans  dom- 
mages 6c  interefts  , ny  reflitution  de  fruits,  à la 
charge  que  dans  neuf  mois  pour  toutes  préfixions, 
ledit  Gallodé  fera  tenu  fe  (aire  promouvoir  à l’Or- 
dre de  Preftrifc,  autrement  6c  à faute  de  ce  faire 
dans  ledit  temps  6c  iceluy  pafsé , dés  à prefent  nô- 
tredit  Confeil  a déclaré  6c  déclare  ladite  Abbaye 
vacante  6c  impetrablc,  6c  jufqucs  à ce  que  ledit 
Gallodé  ce  foit  fait  promouvoir  audit  Ordre  de  Pré* 
trife.  A ordonne  que  les  fruits  de  ladite  Abbaye 
dont  il  jouît , feront  à la  diligence  du  Subftitut  de 
noftre  Procureur  general , fur  les  lieux  employez 
aux  réparations  des  bzilimens  6c  achat  d’ornemens 
de  ladite  Abbaye  : a condamné  6c  condamne  ledit 
Gallodé  payer 6c continuer  audit  de  Villemor,  lef- 
dites dix-huit  cens  livres  de  penfion  fans  dépens 
defdites  inftances,  6c  ayant  égard  aux  conclufions 
de  noftre  Procureur  general , noftredit  Confcilaor- 
donné  6c ordonne,  que  tous  A bbez  8c  Prieurs  Con- 
ventuels qui  ont  elle  pourveus  deux  ans  ou  plus  au- 
paravant le  prefent  Arreft  ayant  atteint  l’âge  requis 
ar  les  Conciles , feront  tenus  fc  faire  promouvoir 
l’Ordre  de  Preftrifc  , dans  ledit  temps  de  neuf 
mois.  Et  pour  le  regard  des  Abbez  6c  Prieurs  Con- 
ventuels pourveus  depuis  deux  ans , feront  tenus 
fe  fiire  promouvoir  audit  Ordre  de  Preftrifc,  dans 
le  temps  de  l’Ordonnance  de  Blois,  autrement  6c  à 
faute  de  ce  faire  dans  ledit  temps  iceluy  pafte  dés  à 
prefent  comme  dés  lors  a déclaré  lcurfditcs  Abbayes 
6c  Pricurez  vacans  8c  impctrables,  avec  reftitution 
de  fruits  qui  feront  employez  en  œuvres  pie»,  fui- 
vant  le  9.  art.  de  ladite  Ordonnance  , laquelle  fe- 
ra exécutée  félon  fa  forme  8c  teneur.  A cette  fin  fe- 
ra le  prefent  Arreft  leu , publié  à noftredit  Con- 
Hh  ij 


Prieurcz. 
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feil,  l’Audience  teninr»  fie  lignifié  à h Requefte 
de  noflrcdit  Procureur  ge  ieral  aux  Syndic  fie  Agen* 
generaux  du  C'ergé.  bidonnons  en  mandement  fit 
commettons  par  ces  prefemes , au  premier  de* 
H liftiers  den  lire  grand  Confcil  , ou  autre  noftre 
Huiflîcr  ou  Sergent  fur  ce  requis,  Qu'à  la  requefte 
de  nod  redit  Procureur  general , le  prefent  Arreft  il 
mette  à deuè  fit  entière  execution  de  point  en  point 
félon  fa  forme  fit  teneur , en  ce  qu'execution  y eft 
fit  fera  rcquife,  contraignant  à ce  faire  fouffrir  fit 
obcïr  tous  ceux  qu’il  appartiendra , fit  qui  pour  ce 
feront  à contraindre  par  toutes  voyesdeuès  fie  rai 
fonnablcs,  nonobfUnt  oppofitions  ou  appelhtions 
quelconques,  pour  lefquelles  fit  (ans  préjudice  d’i* 
celles  ne  fera  différé.  Et  outre  pour  l’execution  du- 
dit prefent  Arreft  faire  toutes  lignifications , afti- 
gnations  , commandemens  , contraintes  fit  autres 
exploits  requis  6c  ncccllaircs.  De  ce  faire  luy  a- 
vons  donné  fit  donnons  pouvoir  , mandons  fie  com- 
mandons à tous  nos  Julticiers,  Officiers  fit  lu  jets 
qu’a  luy  ce  fâifanr  fans  pour  ce  demander  placer  , 
vi‘é  tu  pdrtatit  foit  obeï.  En  témoin  dequoy  nous 
avons  fait  mettre  noffre  feel  à cef dites  prefemes. 
Donne  en  noit redit  g and  Confcil  a Paris,  le  zj. 
jour  de  Mars  , l’an  de  grâce  mil  fix  cens  vingt- 
trois  , montré  à nôtredit  Procureur  general  « leu  fit 
publié  en  l'Audience  de  nôtredit  Confcil,  fie  pro- 
noncé aux  Procureurs  defdites  parties.  A Paris  le  q. 
jour  d’Avril  audit  an  , fie  de  nôtre  Kegne  le  quator- 
ze. Par  le  Roy  à la  rcla  ion  des  gens  de  lo .1  grand 
Conféil.  Martineau. 

Prieurez  Pour  ce  que  le  titre  de  Prieuré 
femble  importer  Dignité , comme  de  fait  il  y a des 
Pricurezqut  font  D.gnitez,  fit  ont  la  puiflance  de 
conférer  les  bénéfice' , ceux  qui  ne  le  font  pas  font 
appeliez  Prieurcz  limples  a la  différence  des  au- 
tres. Car  c’ecoient  anciennement  des  métairies  éloi- 
gnées des  Abb  y.s, aufquelle* elle*  appart  noient  , 
où  l’on.envoyoït  un  ou  pluficurs  Mnynctpour  les 
faire  valoir  , fit  en  rappo-te»'  les  fruirsau  Convent  : 
fit  afin  qu’ils  pri  iflcnt  Dieu  cependant , on  y bltif 
loir  de  petites  Chapprlles  : fit  ce  Moync  par  hon- 
neur étoit  appelle  Prieur,  qui  eft  la  qualité  qu’on 
attribué  aux  Moyncspour  le*  honorer  Mais  il  y eut 
de>Moynes  qui  fe  trouvèrent  li  bien  encesmctai 
ries  , qu’ils  ne  voulurent  plus  retourner  au  Con- 
vent , mais  s’approprièrent  du  revenu  d'icelles  , 
comme  li  c’eût  ete  un  bénéfice  formé  ; fie  de  la  Ion 
venus  les  Prieurcz  (impies , qui  toujours  Jcpendeiv 
de  quelque  Abb  ye,ou  mu  on  Conventuelle, au- 
cun* n’ayans  point  de  compagnon  , autres  chargez 
d’un  compagnon , autres  de  deux,  qu'nn  appelle 
femi-Conveniiiels  , le  tout  félon  le  nombre  de. 
Moyocs,  que  d’antiquité  on  envoyoir  en  ces  me 
tairies.II  y a encore  une  autre  forte  de  Prieurcz  fim- 
plcs,  qui  ont  étédiftraits  non  des  Abbayes,  mai 
des  Cures,  noramm  nt  en  l'Ordrede  faiot  Beno.ft 
qui  aufli  bien  que  l’O-dre  de  fainr  Auguftin  pou 
la  pénurie  Jes  Prc ftr es fecu liera  fourmffoit  de  R 1: 

fieux  aux  Paroi ffe« pour  l'crvir  de  Curez:  mais  le-> 
foynes  ayans  une  fois  empiété  1rs  Cures,  ne  les 
ont  point  voulu  quitter  : mais  ceux  de  l’Ordre  de 
faint  Auguftin  l.s  retiennent  encore  aujsurd'huy 
tout  à fait , les  appellant  Prieur*  Curez:  fie  quant  à 
ceux  de  faint  Benoift,  lorsqu’il  s'eft  trouvé  Je*  Prê- 
tres feculicrsàcommodité  pour  delérvir  1rs  Cures 
qu’ils  renoient , ils  leur  ont  feulement  I ûfsé  le  foin 
des  âmes,  fit  »\  n lônt  refervé  le  re\  enu  à eux , fous 
tiircde  Prieure/,.  Ces  deux  ibrtes  dePncurez  ( par- 
my  icfquii*  je  ne  comptent  les  Prieurcz  Cures  de 
famt  Auguftin,  qui  lonr  vrayes  Cures  regulieres) 
s'appellent  Pricuriz  Amples  ou  à (impie  ronfiirc  : 
pource  que  n’ayant  autre  charge  , finon  qu  Ique 
Peu  de  f rvice  a dire  ( ce  qui  peur  aufli  bien  eftrc 
eut  par  autre , que  par  le  bénéficier  qui  les  tient  J il 


fuflit  qu’il  foit  Clerc,  attendu  qu’autremenr  il  fc- 
roit  incapable  de  tenir  bénéfice  : or  cette  qualité  de 
Clerc  s’acquiert  parla  fimple tonfure.  C*eft  pour- 
quoy  les  Clercs  feculiers  , voyant  que  ces  bénéfices 
croient  ft  peu  chargez  fit  fi  commodes,  y ont  voulu 
participer . aufli  bien  que  les  réguliers,  fit  parle 
moyen  des  Cardinaux  , fit  des  autres  di'pcnlez  4$ 
rtftUri  âd  fccnlert , les  ont  fait  fecu '.ri  fer  ; de  forte 
qu’encorc  que  de  leur  origine  ils  fuflent  tous  ré- 
guliers, toutefois  à prefent  ils  font  prefque  tous  fe- 
culirrs: pource qu’erans une  fois  pallez  en  main  fe- 
culiere , ils  ne  retournent  plus  g acres  en  régularité. 
Loyfcau. 

Prieurs’  Clauffral  eft  au  rang  des  Bénéfices 
doubles,  c’cftadire,  qui  ont  double  fbnétton  tant 
envers  les  perfonnes  que  les  biens  des  Monafteres. 
C Citm  éd  notufleriu  ».  Ds  fdetu  manneher.  Il  eft  ap- 
pelle Prieur  Clauftral,  parce  qu’il  a aurontc  fit  (u- 
riorité  fur  les  Religieux  qui  font  au  Cloiftre  fie 
onaftere,  fit  devant  tous  les  autres , après  l’Ab- 
bé, doit  cftre  puiflanr  en  eff.t  fit  en,  paroles,  afin 
que  par  bon  exemple  de  vie  fit  de  mœurs  , fit  par 
bonne  doctrine,  il  inftruife  fit  enfeigne  les  freres  à 
'bien  vivre,  chiftie  les  mauvais  fit  difcoles,  main- 
tienne fit  carcfle  les  gens  de  bien.  $.  Prier.  4.  *gp. 
*d  Menuflenum. 

Prieurs  Conventuels,  qui  m cvwentu  Rt’igioï- 
rufi  p'efefh  fuit.  D&.  c.  Cur':tu,um  nt  nfenpt.  & 
c*p.  Ci  « Ecc  efii.  Dt  cduf.  pejf ff.  Cl f*i.  N-  in  sçro.  pu- 
rurr.  Ceserum.  Dt  /tut.  Mantch.  l'ilt  Reiuff.  in  C an  car  J, 
pM  'Â^r.  MoiAjlcriit.  vtrf.  Prierutibus.  Dt  rgg.  ud  P'tUt. 
remin. 

Prieure'  (impie  eft  au  rang  des  Bénéfices  fim- 

r >les,  qui  n’ont  foin  que  d’eux  même*  fit  de  faire 
eur  charge , comme  aufli  clHe  Monach-ar , fit  le  Ca« 
nonicat.  C4p.  quoi  Dti  timor  cm.  & cup.  fin.  De  fier, 
menr.eb.  d.  Citm.  N’  in  Agro. 

Aux  Prie u re z Conventuels  fieuràregAtur  ptr 
Priortm , il  doit  avoir  l’âge  de  1 y.  ans  : fi  verè  ter* 
ptr  4 linm  uiminifirttwr , il  fuflira  qu’il  air  vingt  ans 
accomplis,  d.  C tm.  Ne  in  ugro.  £ Câttmnt.  De  (fur. 
Monnet.  Partant  fi  l'on  veut  outenir  un  Prieuré 
Conventuel  avant  cct  âge , il  faut  avoir  difpenfe  du 
Pape. 

Le*  Prieur* quelquefois  par  privilège,  com- 
me aufli  les  Abb.z , ont  p auvoir  de  conférer  la  pre« 
nierc  tonfure.  Doü.in  c.  A /eûtes,  in  fin.  Dt  privilège 

n 6. 

Prieur*  Com  mandataire! , non  Religieux, 
mit  exe  ms  de  la  JurifJiélion  de  l'Abbé  dont  dé- 
pendent  leur*  Prieures,  6c  ne  font  tenus  de  com- 
ptoir :uiChipitre  or  inaire , ou  convoqué , corn- 
ai **’ils  eftoienc  Religieux.  Car  par  leur  Provifion 
5c  Comm  nie  leur  eft  fonnée pleine  adminiftrarioa 
a tempe  ulibut  & feirirutlibut  de  leurs  Prieurcz. 
/ray  eft,  que  s’ils  doivent  peofion  à raifon  dcfdits 
»ene fii.es  audit  Abbé , ledit  Abbé  a loy  de  les  con- 
traindre par  fa  Jurifdiâion  à payer  : fit  à cette  fin 
les  admonefter  6c  excommunier  s’ils  font  rcfjfans. 
fit  ainfi  fut  jugé  par  Arreft  de  Paris  , du  onzième 
May  I yif.  Pnnorm.  in  cep.  Cnn  a mbit  ohm.  Dt 
t Indien. 

Les  Pri  EUREzde  l’Ordrede  faint  Jean  de 
Jerulalem  ne  font  à la  nomination  du  Roy.  Ainfi 
jugé  par  Arrtftdu  Confcil  privé  du  Roy , le  tren- 
tième Janvier  lyÿf.  pour  le  Grand  Prieuré  d'A- 
quitaine. 
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xlj.  R.  P.  Jacobus  Seguin  II.  M44 

xlij.  Reverendiflimus  P.  Jacob.  JuvenalisUrftnius 
III.  Patrian.  Antioch.  & Epifc.  PiBdVtnfis.  1454. 
xliij.  Reverendiflimus  P.  Joannes  deMontlambcrt. 

V.  F.pifcopus  PiOavenft . 1477 

xliv.  Illuftriflimus  if  Reverendiflimus  P.  Guiliel 
mus  de  Toutcvilla  V.  S.  R.E.Cardinal.  Artbiepifc. 
Btebomag.  »47  3 

xlv.  R.  P.  Robertus  d’Efpinay  III.  Epifcap.  Lafcu- 
rin.  * 4É  9 

xlvj.  Reverendiflimus  P.  Jacobus  de  Ambofia  IV. 
AH.  Clnn.  xliij.  eadémque  ttmport  Martinianut 
Priar.  1493 

xlvij-  Illuftriflimus  te  Reverendiflimus  P.  Andréas 
d’Efpinay  S.  R.  E.  Cardin.  Arcbitpifc.  Lugd.  & 
Burdegalen.  Gdll.  & Aqu't.  Primas.  14.98 

xlviii.  R.  P.  Philippus  Bourgoia  Priar  Major 
Chut.  ijoo 
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xlix.  R . P.  Stephanus  Gentils.  1 308 

1.  R.  P.  Germanus Nicolas.  1 5 3 <5 

lj.  Reverendiflimus  P.  A nronius  Vialar  Archiepife. 

fiiswicen.  A fait.  Primas  & Patrianha.  1^63 

lij.  R.  P.  Jacobus  Amclot  V.  'Dador  Tbeolog. 

liij.  R.  P.Franclfcus  Chappellier.  1191.  lierai. vus 
in  jure  foc  ns  Canonica  . CT  Prier  S.  Nicolas  prope  Sil- 
vantOum  . anno  prafonti.  1 6 • 6 

liv.  Reverendiflimus  P.  Claudius  Dortn.  Epifçjp. 

fitlon.  ab  anno  1 79 f. ufqut a i.  \6i  f 

Ex  penitifftmis  & reconiit  jftmit  tjnfdem  Manafttrii  Ar- 
chivis  eruebat  & coneimabat  Domum  Maninus  Mar - 
rier,  ülius  profef  Monde  bus.  Ann.  1616 

En  Pan  io8x.  le  Roy  Philippes  I.  de  ce  nom  ofta 
de  l’Eglifede  S Martin  des  Champs  lez  Paris  ( les 
Chanoines  que  le  Roy  Henry  fon  pere  y avoir  mis , 
parce  qu’il  fut  averty  qu’ils  vivoient  de  mauvaife 
vie  ic  lubrique  , ôc  fâifoient  trcs-mal  ic  irreverera- 
ment  le  divin  fervice.  Et  donna  ladite  Eglife  à Pier- 
re Moync  de  Clugny , qui  fit  leans  venir  Moyncs  de 
l’Abbaye  de  Clugnv.  qui  encore  la  poflcdenr  , fle 
doivent  vivre  régulièrement.  Nie.  Gilles. 


Nomina  RevCrendorum  Patrum  Priorum  Domu* 
majoris  Cartufise  , totius  Ordinis 
Generalium. 

t.  S.  Bruno  , Ordinis  Carrufiani  funiator. 

x.  D.  Lauduinus , literit  divin  s & humants  optimi  éru- 
dit us  , obiit  anno  | 1 OO.  die  ult.  Man  U. 

3.  D.  Peins  Francus , qui  amart  folitudinii  Priotatui 
ctflir. 

4.  D.  Joannes  /.  Omni  fanflirate  p tenus. 

y.  D.  Guigo  , literie  feeularibus  & dsvinis  admadum  em. 
ditus  . obiit  amso  I 1 3 7. 

6.  D.  Hugo  Cap.-Uanus , qui  amore  faUtudinit  Prieras ul 
cefftt. 

7 . S.  Anfelinus  , dans  natalibus  artus . ftientüs  fefttlarl- 
bus  & divinis  apprsmi  eruditus  , pof feu  BtUittnfsi 
Epifeopus  ftcbts . obiit  duras  n tintais  s anno  1161.  die 
xo.  JnmL 

8 . D.  B afin  us  qui  fandum  Hugontm  F.pifeopum  ad  Ordi- 
ncmrecepit.  Obiit  anno  117  3.  die  l^Junii. 

9.  D.Hugo  II.  qk-  primum  imitât  us  adCtllamrtiiit. 

10.  D.  Anfelinus  . vir  marna  fanüitatit  &meriti.  Obiit 
anno  1133.  die  16  Ftbruarii. 

11.  D.  A4  art  nus  . vir  magna  fbentid  & meriti. 

II.  D.  Bernardus,  religion» s JnnpUcitatifque  anoator, 

13.  D.  R< feriut.  vir  admodum  érudit  us.  Obiit  anno  Dmté 
1x67. 

14.  D.  Girardut tfdesttia.  vira.  & ftma  praclanu, 

lj.  D.  Guilielmus  I.  virmagnavirtutit , & roUgiofitatiu 

Obiit  armo  1X68. 

16.  S.  Bofe , qui  martuum  fufeitavit.  Obiit  anno  1 5 1 3 .die 
4.  Aiartii. 

1 7.  D.  Aima , multa  feientid  praiitut  , qui  Pricratui 
refit. 

18 . D.  Jacobus  de  Flviaco , vir  contemplai ivus , qui  idea 
pralationi  cejftt. 

19.  D.  clams , re  & uamint  vir  faut  literit  fitttlaribut  & 
divinis  eruditut  : ita  utvix  tune  in  Ecdefia  Dei  virtute 
& fc'tntia  par  ti  dicertturpofe  rtptriri. 

XO.  S Jacobus  de  Ktviafa , pro  vota  abfolutut , qui  miracu- 
litdarmt. 

Xl.  D.  Henricut  Palet! , qui miftricardiam pttiit  & cbti- 


XX.  D.  Joannes  BirtUi  . qui  Cardinalat um  rtrpuit. 
x 3 . D.  E'ifa'iui  . vir  magna  abftiisentia  & dévot  tenir. 
Obiit  die  1 1.  Juuii  1 3^>7« 

14.  D.  Guilielmus  RainaUi  II.  feientia  maribufjue  oma- 
tut  qui  & Cardinalat  um  rtfpuit.  Obiit  ann.  1403.  mtn- 
fe  Juuii. 

Hk  üj 


2.4.6  Pncurcz. 


rD.  Bonifie!  ut  Ferrarii  , Dtcrtttrum  Délier , or 
ftnîli  Fïncentii  ordinis  Prédicat  or um  fréter , 
& Le  fétus  D.  Papa  BtntdilH  XI U.  ai  C$n- 
j cilium  Pfamun , qui  Pralatienicejfit.  Obiit  un - 
no  >418. 

| D.  S teph.tr us , qui  cum  D ■ Bon'fa-.io  per  Jchif- 
I nm  quorumdu/n  tlclluS  . périltr  Prioratui  ctf- 
V.  fit. 

16.  D.  J j urne  s de  Griffomontt  ,1 tir  du!  ci  s , mit it , & in 
tletmofynit  f Attendis  félicitas.  Obiit  1410.  dit  a. 
Sept. 

XJ.  G h : Helmut  Je  Mot  té , virmitis  & erJ.nl  s Trlutor , qui 
mirscitlis  cluruit.  Obiit  arme  1 4 37.  die  l ü.funii. 
xS.  D.  Franc! feus  Alartfme . qui  ob  fuém  bonis  as  em  & 
feientium  in  eUlhene  fourni  Pentifcit.  in  Béfilienfs 
Concilio  dccept  fuffragia  habuit.  Obiit  die  ix.jAnuarii 
1AÉX. 

19.  D.Joétmes  III.  dilhts  Refendu! ,vir  Angelicus.  Obiit 
dit  10  J dii  1471. 

30  .D.  Amonius  I.  vir  magne  exifimationis.  Obiit  die 
1 4.  Ftbr.  a me  148  r . 

31 . D.  Amonius  II.  qui  Prioratui  ce  fit.  Obiit  die  3 .Mar- 
tii.  j J I o. 

$1.  D.  Petrnt  Rujji  . vir  mu! tu  feiatia  & ex  péri  en- 
fin prédit  su.  Meritor  urine  If  13.  die  xj.  Au- 

srt>- 

3 3 . D.  Fr.in.fcns  de  Patte  , jurit  utriufjue  Do  H or  exi- 
miut. 

34.  D.  GuiUtlmsts  Bibantius . Pocta.  Obiit  *4.  Julii , 
«îjr- 

3 f . D.Jiuwiet  Guilxrji , Or. Unit  ebftrvuni ijfunui.  Obiit 
dit  xj.Junii  , unn.  \q 40. 

36.  D.  Petrus  Leidis , mnltu  feiemia  pred  tus.  Obiit 
M4<î- 

37.  D.  h Aime  s f' volonis , OrMnis  umantijfimus.  Obiit  die 
II.  Ftbr.  unn.  Ijfx. 

38.  D.  Démiunui  Longonus , Crvis  Medielunenfn , do- 
om s Pépia  pnfejfut.  Came  felutus  e/i  unn.  1 f f 3 . Ft- 
br. 1 f . 

39.  D.  Petrus  Surdus , juris  utriufque  Defler  tximius. 
Hujus  temporibus  dorrnts  Cunufiu  ub  h fer  ici  t miferubi - 
literdevaflMU  . & in  cinercs  rtdallu  tft.  O b dormi  vit  in 
Domino  dit  16.  Iu'.ii , amt.  1 }66. 

40.  D.  Btrnurdus  CUruffus.  Obiit  8.  Dtcembris 
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41.  D.  Il  eronymus  Pignunus  prefuit  duobus  amis. Obiit 
die  14.  Aluii , unn.  1588. 

41.  D.  Hieronymus  Marchant.  Obiit  l6.  Septemb. 
if  94. 

43.  b.  fournies  Afichel  , arueu  Prior  domus  Purifstnfis. 
Obiit  19.  lanuani  1 600. 

44.  D.  Bruno  eP Ajf nuques  adhuc  preerut  ann. 
161  I. 

Prieur  de  Sorbonc.  Extrait  des  Rcgiftres  de 
Parlement.  La  Cour  fur  la  plainte  faite  par  la  rc- 
quefte  à elle  prefentée  par  les  Doyen , byndic  te 
Douleurs  de  la  Faculté  de  Théologie  , du  refus  que 
faifoir  Maiftre  Hennin  de  communiquer 

au  Prieur  fe«  Thefes,  te  de  répondre  de  là  Soroo- 
niqueau  jour  8c  lieu  accouftumé  . ledit  Hennin  6c 
le  Grand  Maiftre  de  Navarre  mandez  , 6c  oüis  en 
leurs  ex  eu  les  pour  les  cxccflîves  dépenfes  à traiter 
ledit  Prieur  te  Doâeurs  , & du  grand  nombre 
ui  cil  au  College,  emportant  pour  la  pluralité 
es  voix  ce  qu’ils  ont  projette  : Et  pareillement 
oüy  M.  Jean  Filefac  ancien  Doéleur  qui  a fait  leâu- 
re  du  Statut;  & Scrvin  pour  le  Procureur  general 
du  Roy  , a ordonné  6c  ordonne  , que  demain  fe 
fera  la  Sorboniqueau  College  de  Sorbonne  » ainfi 
qu’il  cft  accouftumé , & que  celuy  qui  la  doit  fai- 
re 6c  répondre  . ira  ce  loir  trouver  fe  Prieur  , luy 
communiquera  fcs  Thcics,  8c  l’approbation  j 6c  que 
à l’avenir  tous  ceux  qui  feront  leur  Sorbonique , 
Pc  tranlportcro.nt  vers  ledit  Prieur  le  Dimanche 


precedent  pour  luy  conférer  de  leurs  ThefeS,  te 
porter  l’approbation  d’iccllcs,  à peine  de  déchéance 
de  tous  droits  6c  privilèges  de  la  Faculré  6c  Doâto- 
rat.  Fait  en  Parlement  le  x.  jour  d’Aouft  1618.  Si- 
gné» Voifin. 


Pricurez  de  la  France  qui  font  en  la  nomination  ou 
à la  collation  du  Roy. 

En  r Evefchi  de  Soi  font. 

LE  Prieuré  Conventuel  de  Royaulieu , Ordre  de 
S.  Auguftin. 

Le  Prieuré  de  Raies , Ord.  de  Grandmont. 

Le  Prieuré  de  S.  Maurice  de  Sentis  , Ordre  de  faine 
Auguftin. 

En  I Evefchi  de  Sens. 

Le  Prieuré  de  Lenforcheure , Ordre  de  laine  Au- 
guftin. 

Le  Prieure  de  la  Fontaine  aux  bois,  Ordre  de  S. 
Auguftin. 

Le  Prieuré  de  Rifte  prés  Michery. 

Le  Prieuré  de  Dijon , Ord.  de  Grandmont. 

En  P Anhtvefchi  de  Paris. 

Le  Prieuré  fainte  Catherine  du  Val  des  Efcholicrs» 
Le  Prieuré  du  Bois  deVincennes. 

Le  Prieuré  de  Long-perier , ord.  de  S.  Auguft. 

Le  Prieuré  de  Maubert , Ord.  de  Grandmont. 

Le  Prieuré  de  S.  Ladre , Ord.  de  S.  Auguft. 

En  P Evefchi  de  Chartres. 

Le  Prieuré  Conventuel  de  Beaulieu. 

Le  Prieuré  de  Louye , Ord.  de  Grandmont. 

Le  Prieuré  de  Boulongot , ord.  de  Grandm. 

Le  Prieuré  d' A uron. 

Le  Prieuré  d’Ancmont  lez  S Germain  en  Laye^ 
Ordre  (aime  Catherine  du  val  des  Efcholicrs. 

En  P Evefchi  d'Orléans. 

Le  Prieuré  de  S.  Samfon d’Orléans,  Ordre  deS.  Au-] 
guftim 

En  r Evefchi  de  Ntvtrt, 

Le  Prieuré  Conventuel  d’Aubigny.  , 

Le  Prieuré  Conventuel  deCormagny. 

Le  Prieuré  de  S.  Sevcrian. 

Le  Prieuré  Conventuel  deSauge. 

Le  Prieuré  de  Faye , Ord.  de  Grandes. 

En  P Evefchi  eP  Auxerre. 

Le  Prieure  S.  Eufebe d'Auxerre , Ordre  de  S.  Au- 
guftin. 

Le  Prieuré  de  N.  D.  de  l’Efpau , Ord.  deS.  Aug. 

Le  Prieuré  de  Noftre-  Dame  du  Pré. 

Le  Prieuré  Conventuel  de  l’Efpinc. 

Le  Prieuré  Conventuel  de  Bony. 

En  P Evefchi  de  Troy  et. 

Le  Prieuré  delà  Vaudieu  ,Ord.  du  Val  desChoux. 
Le  Prieuré  de  Marcheroux , Ord.de  Grandm. 

Le  Prieuré  de  Chardieu , Ordre  du  Val  des  Chou*. 
Le  Prieuré  de  N.D.de  l’Ifle  de  Troyes,  Ord.du  Val 
des  Efcholicrs. 

En  P Evefchi  Je  Rouen, 

Le  Prieuré  de  Grandmont  lez  Rouen , Ordre  de 
Grandmont. 

Le  Prieuré  d’Oynville  en  Chars,  Ordre  de  S.  Au- 
guftin. 

Le  Prieuré  de  Ncufchaftel , Ord.  de  S.  Auguft. 

Le  Prieuré  de  Belencombrc , Ord.de  S.  Aug. 

Le  Prieuré  du  Mont  aux  Malades  , Ord.  de  S.  Au- 
guftin. 

Le  Prieuré  de  la  Magdelaine  de  Rouen,  Ord.  de  S. 
Auguftin. 

Le  Prieuré  de  Bourgerchart,  ord.  de  S.  Aug. 

Le  Prieuré  de  Beaulieu,  ord.  de  S.  Aug. 

Le  Prieuré  du  Val  aux  Malades , ord.  de  S.  Aug. 

Le  Prieure  de  S.  Loup  de  Rouen  , ord.de  S.  Auguf- 
tin. 


Prieurez. 
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ï*e  Prieuré  deSaveufe,ord.  de  S.  Au?. 

Le  Prieuré  de  S.  Aman.  4 * 

Le  Prieure  de  S.  Laurent  de  Lyons  , ordre  de  S.  Au- 
guftin. 

En  r Evtfihi  de  Bsjcmx. 

Le  Prieuré  du  Plefiis,  ordAie.S.  Auguftin. 

Em  (Evtfchi  d'Evrtux. 

Le  Prieuré  de  Grandmont , ord.  deGrandmont. 

Le  Prieuré  de  S.  Pierre  Ôc  S.  Paul  de  Lierac. 

Le  Prieure  de  Montaré. 

Le  Prieure  Je  S.  Martin  du  Parc  , ord.  deS.  Auguf- 
tin. 

Le  Prieuré  de  G randmonc  au  Doyenné  de  Conches, 
ord.  de  Grandmont. 

Le  Prieuré  ou  Lcproleriede  Vernon. 

Le  Prieuré  de  l'Hoftcl-Dicu  de  Vernon  aux  Non- 
nains. 

Le  Prieure  des  Rcligieufes  de  la  Chaire  Dieu  prés 
l’Aigle. 

En  (Evtfchi  le  Site.. 

Le  Prieuré  de  S.  Martin  le  vieil  de  Bellefme. 

Le  Prieuré  de  Gucrcngallois  , ordre  de  Grand- 
mont. 

En  P Evtfchi  dt  Lifim ». 

Le  Prieuré  de  S.  Gilles  de  Ponteau  de  mer , ord.  de 
S.  Auguft. 

Le  Prieuré  de  S.  Martin  Dcfcarlct,  dliÀs  S.  Barbe  en 
Auge,  ord.de  S.  Auguft. 

Le  Prieuré  de  Bcaupreau , ord.  de  S.  Aug. 

Le  Prieure  de  Grandmont , ord.  de  Grandmont. 

En  P Evtfchi  de  Çouuncet. 

Le  Prieuré  de  Fremont,  ord.  de  S.  Bcnoift. 

En  l'Arçbevtfchi  de  Tours. 

Le  Prieuré  Conventuel  de  S.  Colme  , ordre  de  S. 
Auguftin. 

Le  Prieuré  de  Grandmont  lez  Tours,ord.de  Grand- 
mont. • 

Le  Prieuré  de  Villiers,  ord.  de  Grandmont. 

Le  Prieuré  dcS.  Ufm  de  Loches. 

Le  Prieure  de  Grandmont  prés  Chinon , ordre  de 
Grandmont. 

En  P Evtfchi  du  Mnnt. 

Le  Prieuré  de  Grandmont,  ord  <*le  Grandmont. 

Le  Prieuré  Conventuel  de  Chailcau  l’Hcrmitage, 
ord.de  S.  Augnltin. 

. Le  Prieuré  de  la  Fontaine  S.  Martin. 

En  f Evtfchi  d’ Angers. 

Le  Prieuré  de  la  Haye,  orj  de  G anJmont. 

Le  Prieuré  de  Lefuiere  1er,  Angers , ordre  de  S.  Bc- 
noift. 

Le  Prieuré  deS.  Jacques  de  la  Fléché , ordre  de  S.  Au- 
guftin. 

Le  Prieuré  des  Nonains  prés  Jumelles,  ordre  de 
Grandmont. 

En  r Archtvtfchi  de  Bourget, 

Le  Prieuré  de  Grandmont , ord.  de  Grandmont. 

Le  Prieuré  de  Blefon  , ord.  de  S.  Bcnoift. 

Le  Prieuré  de  Chaftcauncuf , ord.  dcGrandm. 

En  P Evtfchi  de  Clermont. 

Le  Prieuré  de  Chiuvcüil , ord  de  Grandm. 

Le  Prieure  deSalignac. 

Le  Prieuré  aux  Nonains  de  Cuffac» 

Le  Prieuré  aux  Nonains  de  Bragat. 

Le  Prieuré  de  S.  Amablede  R y on. 

En  r Evtfchi  de  Rbod/^ 

Le  Prieuré  de  S.  Amand  de  Rhodez. 

Le  Prieure  Conventuel  de  S.  Lyover. 

En  r Evtfchi  de  Cnhors, 

Le  Prieuré  de  Podre  Bruno. 

Le  Prieuré  d'Argental. 

Le  Prieuré  Conventuel  de  FouèY. 

Le  Prieuré  de  Francovil , ord.  de  Grandmont. 

En  r Evtfchi  de  Limoges. 

Le  Prieuré  Conventuel  de  S.  Gcraulc  lea  Limoges  1 
ord.  de  S.  Auguftin. 


Le  Prieuré  de  Biiflîcrc,  ord.  de  S.  Bcnoift. 

Le  Prieuré  Conventuel  d’Eflales  , ordre  de  S.  Au- 
guftin. 

Le  Prieure  Conventuel  de  Chalard , ord.  de  S.  Au- 
guftin. 

Le  Prieuré  Conventuel  de  S.  Leonard  Je  Noliar , 
ord.  de  S.  Aug. 

Le  Prieuré  Conventuel  de  Lartige , ordre  de  S.  Au- 
guftin. 

Le  Prieuré  Conventuel  da  Port-Dieu  , ordre  de  S. 
Auguftin. 

Le  Prieuré  aux  Nonains  de  Chaftenct  , ordre  de 
Grandmont. 

Le  Prieure d’Autax, ord.  de  S.  Aug. 

Le  Prieuré  de  b Vivandcrie , ord.  du  S.  Sepulchre  de 
Jcrufalem. 

En  P Evtfchi  du  Puy. 

Le  Prieuré  de  Viay  , ord.  deGrandmont, 

Le  Prieuré  de  Goudet. 

En  P Evtfchi  de  Ctyont  fur  Sdsr.r. 

Lé  Prieure  de  S.  Marcel  de  Chiions- 
En  r Evtfchi  tPAutun. 

Le  Prieuré  Conventuel  de  S.  Symphorian. 

Le  Prieuré  Conventuel  de  Preflÿ. 

Le  Prieuré  de  Bourbon. 

En  P Evtfchi  de  Lnngres. 

Le  Prieuré  de  Noftre-Dame  du  Val  des  Efcholiers 
près  Chaumont , ord.de  S.  Aug. 

Le  Prieuré  de  S.  Germe , ord.  de  S.  Aug. 

Le  Prieuré  de  Montcrot.ord  du  Val  des  Elcholiers. 
Le  Prieuré  de  faint  Nicolasde  Bar- fur- Aube,  dudic 
Ordre. 

Le  Prieuré  de  S.  Lie,  ou  Lieu  de  Dijon , ord  du  Val 
des  Choux. 

Le  Prieure  du  Quartier , ord.  du  Val  des  Choux,  j 
Eu  P Evtfchi  de  BecJrrs. 

Le  Prieuré  de  CalVan  , ord  de  Aug. 

En  l'Eve  chi  de  hodtfvt. 

Le  Prieuré  de  S Michel  , ord  deGrandmont.  • 
En  r Evtfchi  de  Montpellier. 

Le  Prieuré  de  Monthcrbedon,  ord.  de  S.  Bcnoift. 

Le  Prieuré  de  Sainte  Catherine  de  Montpellier. 

En  P A»  chevefchi  de  Tholoft. 

Le  Prieuré  de  Pinel , ord.  de  Grandmont. 

En  P Evtfchi  dt  Tnrbts-. 

Le  Prieuré  de  Modérait. 

Le  Prieuré  de  S.  Lcflc. 

En  l' Evtfchi  de  B*zm. 

Le  Prieuré  de  Mont. 

En  PArxhtvtfihi  de  Bourde  aux. 

Le  Prieuré  de  S.Jamc$  S J cohi. 

En  P Eve/thé  .le  PoiPHers. 

Le  Prieuré  de  l’Hglife  Collegiale  de  Sainte  Radc- 
gonde. 

Le  Prieuré  Conventuel  de  la  Bayolle  , ordre  de 
Grandmont. 

Le  Prieuré  ou  Aumônerie  du  College  frere  de  S. 
Michel  présToüars. 

Le  Prieuré  ou  Aumônerie  lez  Mi  rebeau. 

Le  Prieuré  de  U Mai  ion  Dieu  de  Montmorillon  , 
ord.  de  S.  Auguftin. 

Le  Prieuré  de  Pulfchevricr  d’entre  fins , avec  les 
annexes. 

Le  Prieuré  de  la  Quarte  avec  lès  annt  tes. 

Le  Prieuré  du  bois  Pommcreau  , ordre  de  Grand- 
mont. 

Le  Prieuré  du  bois  d’Allouë,  ord.de  Grandmont. 
Le  Prieuré  de  l'Eipaux , ord.  de  Grandmont. 

En  P Evtfchi  de  Xnlnttt. 

Le  Prieuré  de  S.  Vivian  deXaiiitcs,  oÀl.  de  S.  Alla 
guftin. 

En  P Evtfihi  £ Angtultfmt. 

, Le  Prieuré  de  Raveaux,  ord.  de  Grandmont* 

Lo  Prieuré  de  Lanyillc,  ord.  de  S.  Aug. 


Prieur». 
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En  PEvefchè  de  Ptrigutax, 

Le  Prieuré  de  Saint  Ellicnnedu  Pcrat,  ord.  de  S. 
Auguft. 

Le  Prieuré  de  la  Faye  Juvillac,  ordre  de  Grand- 
mont. 

En  PEvefchè  d'hier.. 

Le  Prieuré  de  Noftre  Dame  du  Dvfueil,  ordre  de 
Grandmont. 

Le  Prieuré  de  Garigues  » ord.  de  Grandmont. 

Le  Prieuré  de  Caprafy. 

Le  Prieuré  de  S EvrauJc. 

Le  Prieure  de  Montault. 

En  C Evtfcbt  de  Sarlat. 

Le  Prieuré  de  Mazin. 

Le  Prieuré  de  Monaz. 

En  PArchevefché  de  Prenne. 

Le  Prieuré  Saint  Douât  » ordre  de  Saint  Aügu- 
ftin. 

Le  Prieuré  Conventuel  d'Annonay  ,ord.  de-S.  Au- 
guftin.  # 

Le  Prieuré  aux  Nonainsde  Sainte  Colombe,  ord. 
de  S. Benoift. 

La  grand*  Chartrcufe  , non  à la  nomination  du 
Roy. 

En  PEvefchè  de  Valence. 

Le  Prieuré  de  S.  Fclix. 

Le  Prieuré  de  S.  Martin  de  Sanccr. 

Le  Prieuré  Noftre  Dame  du  Docac. 

Le  Prieuré  d’Alez. 

Le  Prieuré  de  Beaumont. 

Le  Prieuré  de  S.  Sift. 

Le  Prieuré  deRocherault. 

Le  Prieuré  de  Machcville. 

E»  PEvefchè  de  Invertis. 

Le  Prieuré  Conventuel  de  Charill’e*. 

En  P Evtflhè  de  Ssfleron. 

Le  Prieuré  de  Mane. 

De  Primat  mu  jC^-  Patriarthit , & gsummico 
Eontifice.  Di  fl.  99.  Vide  ftp.  Métropolitain.  & Grt- 
ggr.  Tholoflib.  1 y.  Synt.cap.  10. 

De  origine  Primat  um  , fatrinrebanm,  & Metrtpt- 
litanornm.  Joan.  Pile  foc.  de  facra  Epifcopor.  anlhrit. 
(dp  9. 

Primat  Diocctfiol  quit  fit  inttlligendm  Canon/  Chalet - 

dontnfl.  ib. 

Que  d-fferentia  inter  Primaient  & Afetropolitanum. 

ibid. 

Primates  dnplicit  generit.  ib. 

Primat  Carthagsnenflt  dclut  Pdpa  , & quanta 
auEloritatis  fnpra  calent  Afetropolitanot  A fri.  a.  ib. 

P rimai it  Carthaginenfis  par  privilegimm  curn  Patriar- 
che Conflantinopelit.ex  Balflunone.  ib. 

A u relias  Carthagin.  Primat  temport  D.  Angnftini , 
fitccejforib.  fait  aaaor  fait  famma  in  Africa  aaüoritatit 
etfarpanda.  ib. 

Primat  quidam  alteriat  generit  inflitatdt  in  Oallia. 
ibid. 

D.  Remigius  Primat  & Legal  us  A poflolicat.  ibi- 
dem. 

Contentio  inter  Vienncnfem  & Arelatenfem  Primates, 
ibid. 

Vithnenfi  unit  adempta  Légat ionit  Apoflolica  digni - 

Ul-H.  , 

Arclatenfss  Primat  as.  ibid. 

Adaffllienfls  Epifloput  Primat  rtnunciatat  Gond  Ho 
Tauritnaienfi.  ib. 

P rimai  us  Lagiunenflt.  ib. 

ïn  Hifpania  H fpalenfis  Epifloput  Primat  ibid. 

PrimatMS  Tarracortenflt.  ib. 

Abbat  S.  Colomba  in  Hybemia  Primas  Epifloporum 
hnjUt  prjvincia.  ib. 

P ri  mat  it  & Architpifcopi  aaOofitat  qua  in  fnos  Suf- 
fragoneos.  ib. 


De  la  frinmgii  & Supériorité  prétendue 
en  PEglife. 

Quelques-uns  ont  remarqué  des  écrits  de  S. 
Ircnee,d’Eulcbe  & Nicephorc , qui  environ  cent 
ans  après  Jelus-Chrift  le  gouverntmenr  de  l'fgli- 
glil'e  eftoit  prcfque  fémblable  à nne  Démocratie: 

& que  chacune  l glilcavoit  pareille  pu i (Tance  d’en- 
Icigncr  purement  la  parole  de  Dieu , d’adminiftrer 
les  Sacremcns  , d’abfoudre , d’excommunier  les 
herctiques , fie  tous  ceux  qui  menoienr  vie  difloUic: 
d'élire , d‘appcllcr  fit  ordonner  des  ininiftres  , & de 
1 les  occafions,dedre(Ter  lcsEcho- 
les  Synodes,  de  demander  les  opi- 
en  choies  doureufes  & mifes  en  dif- 
férend. Que  les  ordres  fit  degrez  des  Minières  y 
eftoient  l’tvefque  ou  Prtftre  & Diacre  leulcmcnt. 
Car  les  offices  qui  furent  depuis  attribuez  aux 
Portiers,  Lc&curs,  Exorciftes  Ht  Acolytes  eftoient 
conjoints  à la  charge  de  Diacre  te  Soufoiacre , com- 
me on  peut  connoiftre  des  écrits  de  Saint  Ignace, 
Juftin  , Eulcbe  , 8c  Saint  Jcrofme  , lequel  en  l’E- 
piftrcà  Evagrius  témoigné  que  du  temps  des  Apô- 
tres les  degrez  d’Evèquc  5c  de  Prêtre  n’etoient  point 
diftinguez.  Mais  depuis  durant  1rs  Ahimes  on  en 
en  éleut  un  du  nombre  des  Prtftres  auquel  la  pré- 
éminence fur  les  autres  fut  donnée , fie  appelle  Evê- 
que , à caufc  qu’il  eftoit  difterent  des  Prcftrcs  Icu- 
lemenr  pour  office  de  l’ordre.  Et  pour  ce  Eufe- 
be  montre  que  les  anciens  Evefques  de  R me 
eftoient  appeliez  Prcftresp.r  les  autres.  Quintaux 
Conciles  8c  Synodes,  les  Eglies  moyennement 
drellcesôc  conflituécs  avoiem  accoûmrac  de  faire 
des  Synodes  particuliers  , efqucls  les  Evcfqucs  , 
Prcftrcs  8c  Diacres  Kulbicnt  des  deliberations  ap- 
partenantes au  gouvernement  de  l’Eglife.  Si 
quelques  hcrcfies  eftoient  mifes  en  avant , ou  au* 
très  queftions  d’importance  , lors  s’ulFcmbloienc 
tous  1rs  Provinciaux  , ou  pluficurs  Do&eurs  , 
& apres  avoir  bien  examine  le  fait  8c  la  matiè- 
re, ils  en  faiioient  rcl'olution  par  un  commun  ju- 
gement. • 

Saint  Cyprian  Epiftrcyu  ad  Qninttm  frat-rm , 
en  recommandant  l'humilité  de  Saint  Pierre  fcmblc 
aufli  confirmer  fa  Primauté  , en  ces  mots  : Non  e fl 
de  confuetndint  préferibeuiam  , fed  rasiont  vimendum. 
Nam  nec  Pettus  quem  primam  Dominas  elegit , & faper 
quem  aiifkavit  EccUfiam  fu.sm  ckm  feeam  P.vtlas  de 
Circanciflont  pofl/nodum  difetptaret  . vinlicMlit  flirt 
a'.iqaid infolenter . aat  arrogant tr  aflnmpflr , ut  dxertr  fe 
Primatum  tenere  , & obtempérai  4 noveliit  & pofleris 
flbi petiot  oponert.  Nec  defpexit  Paitlam  quo  i F.ccle- 
fla  prias  perjecutor  fuijfet  , fed  confilium  Visitant  ad - 
mi  fit,  & rations  légitima  quam  Paul  ut  v hiicabat . afl 
flnflt  y documentant  feilic/t  nobit  & cercordie  & patien- 
tia  iri huent  , ai  non  pertinaciter  noflrâ  amem-it . fed  qna 
al'quando  a fratribas  noflris  Militer  & falubriter  fltgge - 
r.  ntar , fl flntvtra  & légitima,  ipflepotiui  mflra  duca - 
mut. 

En  ce  fameqx  Concile  general  aft'cmblé  à Nicétf 
ville  de  Bithynic  en  l’an  de  N.  S.  3 x y.  où  fe  trouvè- 
rent 318-  Evefuucs  des  plus  excellens  qui  fiiftent 
en  tout  le  monde , outre  la  condamnation  d’Arius , 
furent  ordonnez  pluficurs  Decrets  pour  la  police 
des  Eglifes , comme  la  diftributiondes  Jurifdi&ions 
Métropolitaines , par  laquelle  les  Métropolitains  fe 
doivent  contenter  de  leurs  limites,  & ne  pouvoicnc 
rien  faire  fans  l'avis  de  ceux  de  leur  Jurifdlction.Ec 
fut  aufti  commandé  que  tant  en  Alexandrie , cju’cn 
la  Cité  de  Rome,  on  gard&r  l’ancienne coûtume.à 
fçavoir  que  l’Evefque  d’Alexandrie  ait  U foin  des 
Eglifes  d’Egypte  , fit  l’Evelque  de  Rome  de  celles 
leulemcntqui  font  à l’entour  de  Home.  Unaurre 
attribua  feulement  audit  Eyefque  de  Rome  le  troi- 

fi  cm» 


les  dépofer  félon 
les , d aftcmbler 
nions  des  autres 


Primauté. 


lié  me  lieu  en  prééminence  & fuperiorité  après  les 
Evefqucs  de  IJicnifidem  6c  d'Antioche  entre  les 
Patriarches  : Comme  Eufebe  en  la  vie  de  Confia»- 
tin,Rufii  nus  ♦Socrate  , livr.  i.ch.  ij.Sozomene 
livre  i-  ch.  iy.  de  leurs  Hifioires  Ecclcf.  avec  les 
aôcs  dudit  Concile  témoignent. 

Au  Concile  general  tenu  à Conftantinople  au 
mois  de  May  l’an  381.  entre  autres  fut  fait  un  De- 
cret ,qui,  comme  rémoigne  Socrate  liv.y.  chap.  8. 
Theodor.  livr.  y.  chap.  9.  Socrate  livr.  7.  chap.  9. 
portoir  que  l’Eglife  de  Conftantinople  obùendroit 
cy  - apres  en  fEglifc  la  prérogative  d'honneur 
apres  l’Evefquc  Je  Rome:  dautant  que  Conftanti- 
noplcefioit  la  nouvelle  Rome,  & qu  ils  joüiroicnt 
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dicAt,  tjued  à Synodo  fir nutum  efi . Imper Atorli  pu'roci- 
nia  f’ermaatt.  En  vertu  de  CCtte  conccflion  Ahaio- 
Imt  Patriarche  de  Conftantinople  commença  Jrflors 
de  s’attribuer  la  Primauté  fur  tous  les  Evefqucs 
d’Orienr,  lans  en  excepter  les  Patriarchcsdejcru- 
falcm,  d’Antioche  8c  d'Alexandrie.  Qui  fut  taule 
que  le  Pape  Leon  ne  voulant  ratifier  ny  avouer  l’ar- 
ticle que  nous  venons  de  déclarer  » s’oppofi  fort 
afprement  à cet  Anatolius  , par  les  lettres  qu’il  ên 
écrivit  tant  à l’Empereur  qu  a luy  , qui  font  les  51. 
5*.  6c  fj.  de  les  Epiftres.où  il  le  taxe  fort  ai- 
grement de  fon  ambition , ét  Jemonfire  que  cette 
entreprife  fe  fâifoit  contre  les  fiatuts  du  Concile 
de  Nicéc,  lefqucls  il  ne  vpuloit  permettre  efirc  vio- 


chacun  en  leurs  fieges  de  mcfmc  privilège  l’un  que  1 Ici , ny  annuliez.  Or  on  ne  fçaitet-  que  l’autre  luy 
l’autre.  Un  autre  aufii  qui  difoit  que  toutes  les  E-  rcfpondit  : Mais  voicy  ce  qu’en  «Ecrit  Saint  Gre- 

Îdifcs  fc  conduiroient  6c  adminifireroient  toujours  ! goirc  livre  4.  Epifire  31.  de  fon  Regiftre  : Ctncpro 
clonies  anciens  fiatuts,  (ans  «Are  licite  à aucun  E-  Pétri  Aps^lolorun  Principis  honore  t per  ztnerAn- 


vefque  d’enjamber , ny  d’entreprendre  fur  l'Eglife 
d’autruy.  Pour  le  regard  dcfqucls  Decrets  il  fcmble 
que  le  Pape  Leon  I.  a écrit  en  (on  Epifire  y y.  que 
la  decifion  de  ce  Concile  ne  fut  jamais  portée  à la 
connoifiance  du  fiege  Romain  : Encore  qu’il  fort 
Certain  que  Damafè  Ta  confirma  l’année  d’après , à 
l’infhnce  de  S.  Ambroifc,  témoin  Tbcodoret  au 
lieu  prcallegue , 6c  PHiftoireTripart.  livr. ÿ.cbap. 
11.  8c  les  Epiftrcsaufli  du  mcfme  Damafc  , lequel 
à nffuëdece  Concile  envoya  lettres  aux  Evefqucs 


tUm  Cbalcrdoncnfem  Synoitun  Rorntm  Pontifia  vli.it  um 
eft  : [ci r.nlint  tormn  hoc  finftiljtriutis  vocnbtt- 

l*m tfirnpfit , ne  dum privntum  ditjuM  uni  da  etur r ho- 
nore débita  féctrdotet  privArentnr  uriverjt.  Et  en  l’E- 
piftre  38.  du  mefme  livre  : Num-jrid  % ficur  S-mthtAS 
vtfh-d  novit , per  vtncrundwn  Chdcedoncnje  Conciiinm  , 
hajut  / IpojhiicA  Sedis  sfntifiites  , cm/  ( De»  di  po- 
mme ) defervio  , XJniverftiet  obUto  honore  voCAti 
font  ? Sed  t*nen  nnlUs  umjtttm  tnli  vocdbulo  np- 
ptlUri  volait  : nu' Int  fbi  hoc  temtrdrium  mmen  Arri- 


d’Oricnr  les  invitant  à un  autre  Synode  qu’il  vou-  prit  y ne  fi  fibi  in  PontificAtus  gy^lu  glorùim  fi  ytlnrU 
loir  célébrer  l’annéeenluivant  à Rome.  tAtis  Arriperet,  honc  omnibus  frâiribnt  dcncgujfe  vidtre- 

Environ  l’an  393.  l’Evefque  de  Conftantinople  tter. 
commença  de  s’ingérer  d’ufurper  la  Primauté  le  Un  an  auparavant  le  Concile  de  Chalcedoine 
fuperionte  fur  les  Eglifcs  d’Orient , fignamment  Hilarius  Evelque  de  Vienne  ou  de  Narbonne  prefc 
fur  les  Patriarches  d’Antioche  6c  d’Alexandrie. 1 choit  affèi  librement  , que  Saint  Pierre  n’avoic 
Mais  il  faillit  de  venir  à chef  de  cette  entreprife , cfté  Pjrincc  des  Apoltrcs , 3c  que  l’Evefquede  Ro- 
cftant  contraint  de  s’en  déporter , pour  ce  que  c’é  me  n 'avoit  aucun  droit  de  fuperiorité  furies  Egli- 
toit  contre  les  fiatuts  8c  Ordonnances  du  Concile  lès  des  Gaules-  Qjj  Fat  caufe  que  le  Pane  Leon 
de  Nicée  , ainfique  déclare  le  Pape  Leon  en  fes  écrivit  contre  luy  Ion  Epifire  7t.  aux  Evefqucs 


Epiftrcs  yi.  fi-  H-  où  il  dit  aullî  que  cecv  fe  fit 
environ  60.  ans  avant  qu’ Anatolius  rcievlt  la  mê- 
me querelle» 

On  attribue  au  Pape  Innocent , qui  fut  cleu  en 
l’an  401.  d’avoir  en  fes  Ordonnances  & conllitu- 
lions  prefcrc  le  fiege  Romain  à tous  autres,  8c  dé- 
claré qu’il  n’efioit  fujet  au  jugement  de  quelque 
autre  (iege. 

Les  Pcres  aflemblez  au  Concile  de  Chalcedoi- 
necelcbré  l’an  4 y (.déclarèrent  entre  les  conclu- 
fions  de  la  14.  Sclfion  , que  l’Eglife  de  Conftanti- 
nople tiendroit  le  fécond  lieu  de  Primauté  apres 
l’Eglife  Romaine,  ayant  la  prcfidence  8c  fuperin- 
tendance  des  Eglifcs  de  Grcce , du  Pont , d’Alie , 6c 
des  Orientales , à caufe  qu’elles  eftoicnr  comprifcs 
fous  l'Empire  de  Conftantinople  , pour  la  mcfmc 
raifon  qu!ils  laiiTcrcnt  les  Occidentales  au  Siège 
Romain.  A caufe  dequoy  Pafchafe  6c  Lucenfc  Lé- 
gats du  Pape  Leon  rres-nul  contens,  en  la  derniè- 
re Scflton  formèrent  oppofition  contre  la  conftiru- 
tion  de  ce  fécond  Primat , comme  ayant  cfté  fait 
en  leur  abfence:  alleguans  aulft , qu’il  ne  s’eftoit 
jamais  veu  autre  Primauté  en  l’Lgliic  que  celle  du 
fiege  Romain.  Donc  cette  niaticre  fut  remife  fur 


Giulois,  par  laquelL*  il  accufe  d’ambition  ledit 
Hilarius. 

Evagrius  témoigne  qu’en  l’an  cinq  cens  cinquan- 
te trois  , le  Pape  Vi4ilius  cihnc  à Conftmtino- 
ple,  lorsque  le  SynoJe  apprllé  le  cinquième  uni* 
verfèl  fut  célébré  , confentit  par  écrit  au  Decret 
de  ce  Synode  : mais  qu’il  n’y  voulut  aftîft.r  en 
prcfcncc  , de  peur  ( comme  te* autres  difent , nom- 
mément Nicephore  livr.  13.  chap.  zj .)  qi*il  ne 
fût  mis  au  bas,  ou  auprès d’Eutychius  qui  y prefi- 
doit.  Combien  qu’il  prît  fon  exeufe,  de  Ce  qu’il 

avoit  trop  peu  u'Eveiques  d’Occidcnt  avec  fuy  : 


laquelle  fut  aufii  réfutée  par  les  autres  , alleguans 
qu'il  y en  avoit  eu  aufii  peu  aux  quatre  premiers 
Conciles. 

Aucuns  témoignent  que  le  Pape  Jean  1 1 1.  en- 
viron l’an  cinq  cens  foixanre  deux  , fit  une  Ordon- 
nance toute  contraire  à une  qu’on  dit  avoir  cfté 
faite  par  Pelagius  fon  preJcccflcur  : pir  laquelle  il 
declaroit  «xprclfcment  que  quelque  Evefiue  que 
ce  fût. il  ne  fe  pouvoit  légitimement  attribuer  fo 
nom  d’Evcfquc  , ny  de  Prcftre  fouverain  ou  uni- 
verfcl. 

...  . Environ  l’an  569  les  Papes  de  Rome  privez  de 

le  bureau  , & enfin  conclu  que  les  allegarions  6c  route  puilfa  ice  temporelle,  citant  l.»  revercnce  fpi- 
oppofitions  n’auroient  aucun  lieu,  demeurant  le  rituelle,  qu’on  leur  porroit  auparavant , commeaba- 
fccond  degré  de  Primauté  , après  le  fiage  Romain  , ft  irdie  6t  anéantie  . pource  que  leurs  bonnes  niccuri 
au  Patriarche  de  Conftantinople,  pour  avoir  fa  j & coûtumcs  commençaient  à s’empirer,  cftoient 
jurifdiâion  6r  fuperiorité  lurlcs  Mc  tropolitains . lujcts  il  l’Empereur:  fans  la  confirmation  defquels 
de  Grèce,  du  Pont,  de  Thracc  6c  d’ A fie:  dautant 
qu’il  cftoit  Prélat  de  la  Cité  qui  cftoit  (iigc  d’Em- 
pire  comme  Rome , 6c  nommée  la  neuve  Rc  me. 

Pour  raifbn  dequoy  Liberuti/t  écrir  en  fon  Bnv  4- 
rinvt:  Cùm  jIhaioUhi  cenfientiente  Cor.cilto  Primamm  eb- 
t'm  Jtjrt . I.efntiverb  Rom.mi  Epifc  pi  con'r.idictrent , 4 
J*  licibni  & fpifeopit  omnibut , ilU  conrraJiilio  fubfcri- 
ptn  non  efi  : Erlicet  Sedet  yipofioltCA  nutte  rê^.c  antne- 
Tme  //. 


ou  de  leur  Exarque  (bien  qu’ils  fuftent  éleus  parle 
Clergé  8c  peuple  de  Rome  ) ils  n’ofoient  exercer 
leur  Pontificat.  Et  mefmcs  dautant  que  communé- 
ment le  fiege  delà  Religion  enfuit  la  puilTànce  de 
l’Empire  6c  désarmes , les  Evefqucs  de  Conftanti- 
nople & de  Ravenne  difputoicnt  fojvcnrefois  de  la 
fupeririré  avec  l’Evêque  de  Rome.  Franc.  Guic- 
ardi.  livr.  3. 
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En  l’an  y 8 8.  eftantTEglife  en  plus  grande  paix  fie 
tranquilité au ’clle  n’avoir  eftécy-devant , tant  avec 
les  Princes  T’y rans, qu’avec  les  Heretiques:le  Dia- 
ble recommença  par  d’autres  moyens  à la  troubler, 
lui  luy  furent  prefentez  par  l’ambition  fit  l’avarice 
les  Prclatt  fie  Supérieurs  d’icelle.  Qui  les  avoit  tel- 
lement gagnez,  qu’on  n’y  voyoit  plus  reluire  l’an- 
cien zelc  Je  l’avancement  de  la  gloire  de  Dieu  qui 
avoit  efte  en  leurs  Predeccfleurs  : tellement  que  les 
uns  d’iceux  vindrent  à entrer  en  débat  fie  conten- 
dance  pour  la  Primauté  6c  fuperiorité.  Et  le  pre- 
mier qui  entra  en  cette  lice  fut  Jean  furnommé  le 
Jeulneur,  Archevefque  de  Conftantinople,  lequel 
fe  (entant  fovoriféde  l’Empereur  , commença  lous 
fon  authorité  de  fe  tracer  fie  préparer  les  moyens 
pour  eftrc  déclaré  oecuménique , c’eft  à dire  lupe- 
rieur  ou  Primat  fie  chef  de  l’Eglife  Univcrfcllc,  al- 
léguant que  t«.lle  prérogative  appartenoit  à l’Evef- 
quede  la  ville,  qui  eftoit  le  ficge  de  l'Empire  du 
monde  : comme  fî  le  fiege  de  la  Religion  enfuivoit 
lefiegede  la pui  fiance  de  l'Empire , te  des  armes.Et 
pour  mieux  faire  lortir  à effet  ces  pro|cts,il  aflembla . 
cette  année  tous  les  Evefqucs  de  Ton  Patriarcbat 
en  un  Synode  à Conftantinople:  où  il  leur  donna 
fi  bien  a entendre  Tes  raifcms , qu’ils  conclurent 
tous  à fes  fins  fir  intentions.  Mais  le  Pape  Pela- 
gius  s’y  oppofo  fi  consomment , & Ton  fuccefleur 
Grégoire  l.  encore  mieux  ( comme  luy  meftne  té- 
moigne en  fon  liv.  4.  Epift.  3 fs.)  que  cette  orgueil- 
leufe  détermination  fut  rejettéefic  condamnée  des 
autres  Egli  les:  tellement  que  cet  ambitieux  Evêque 
ne  pût  obtenir  envers  les  autres  Diocefcs  ce  qu’il 
pretendoit , encore  qu’il  eût  le  fupport  de  affiftance 
tic  l’Empereur.  C’eft  merveille  toutefois  qu’il  ne 
Te  trouve  rien  écrit  de  ce  différend  ny  en  Evagrius, 
qui  vivoit  en  ce  temps,  ny  en  aucun  autre  Auteur 
Grec  qui  fe  trouve  : encore  que  tous  les  Hiftoriens 
Grecs  ayent  donné  des  témoignages  fort  honora- 
bles de  charité  envers  les  pauvres  , te  de  fobrieté 
de  bouche  à ce  Jean  (dont  il  fut  dit  lejeufneur)  te 
de  modeftie. 

Jean  Archevefque  de  Conftantinople  , s’eftant 
cy-devant  par  l’authorité  d’un  Synode  fait  décla- 
rer Evefque  de  Patriarche  univerfel,  ne  fc  contenta 
jas  de  faire  aufli  confentir  l’Empereur  Maurice  à 
es  intentions  ; mais  fe  voulut  pareillement  fervir 
de  fbn  authorité  à induire  le  Pape  Grégoire  non 
feulement  de  s’y  condefcendre  , mais  aufli  de  le 
foûmettreau  fiegede  Conftantinople  , comme  au 
Priant  univerfel  de  toure  l’Eglife.  A quoy  tant 
s’en  faut  que  Grégoire  fc  foit  accordé , qu’il  fit  bien 
entendre  tant  à l’Empereur  te  à l'Impcratrice, 
qu’audit  Evefque , que  quiconque  s’olc  attribuer 
un  tel  titre  fie  nom  ( qu’il  nomme  profane  , pre- 
fomptueux  , orgueilleux  , nouveau  fie  cxcogité  tant 
contre  les  ftatuts  Evangéliques,  que  contre  les  De- 
crets Canoniques  ) ne  peut  dire  que  prccurfcur  de 
f’Antechrift,  fie  avanuur  de  la  diflipation  de  l’E- 
glife Chrcfticnne  i comme  on  peut  voir  au  4..  liv. 
de  fes  Epift.  depuis  la  3 z.  juiquesà  la  4.0.  Etau  liv 
6.  Epift.  77.  te  80.  en  un  endroit  il  parle  en  ces 
propres  mots  : Se  J abfit  i cordibsuCbriJlianorstm  nttnen 
rluiblafplsemu  , h quo  omnium  SAcerdotnmbonoradimi- 
tnr,  tbtmab  un*  fîi>i Minent tr  arregatur.  Et  ailleurs  : 
Tri  fie  tAMtn  vaile  cft  . ut  patienter  ferai  ur , quai  entes 
defptüis  omnibnt , fréter  & Coepifijpus  meust  foins  co 
netur  jppelUri  F.pifeoput.  Se  J in  hue  tins  fseperbia  qui  J 
eslmi  mfi propinqH*  jam  AsiticbrifE  ejfe  t empira  defgna- 
turf  Ailleurs:  Si  Htm  r Parrûutb*  tuintrfaïit  dieu  ht  , 
Pdtriarchar.im  r.emen  caterit  dengatssr.  Sed  un  fit  hoc  , 
abfit  4 CbrijlUna  mente  id fibi  Ville  qieempinm  orripm , 
tende  fratrum  fHor,em  bmorem  imminteert  ex  quantulacivn 
que  DHie  videatur.  Et  en  écrivant  audit  Evefque 
mefinc  .•  Certi  P au! us  Apofblut  cnn  au  lires  qu sfJam 
dicere , Ego  Jum  Pauli,  ego  A polio , ego  vert  Qepht , bâtie 
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dit Acer âtionem  corporîs  Domines , per  qnam  membrA  tjtes 
âliis  ejHodommodo  fe  Capitibsu  foc'ubant , vehementiffimi 
perhôrre/cens , exclomovit , diceni:  Numquld  P ou! ms  pro 
vobiscrucifixus  l Ans  in  nomine  Pauli  bapti^ati  eflis  i Sic 
trgo  ille  membrA  Dominici  corporîs  cens  s extra  Chrifium 
CApitibus . & ipfisquidem  Apojklicis  fabjictre  rJtàfnt. 
Th  qnid  Chriffa  . feilicet  nmvtrfali  Ecclefiû  Capiti,  inex- 
trrmi  jstdiçij  et  dUbtrut  examine , qui  cunfla  ejns  membrA 
canaris  smrverfeiis  appellation  tibimet  fupponere?  Outre 
plus  il  déclara  encore  par  une  autre  lettre  à Eulo- 
gius  Patriarche  d'Alexandrie  , qu’il  ne  fe  pouvoir 
contcnrer  d’avoir  cfté  par  luy  qualifié  d’un  tel  li- 
tre. Dont  on  écrit  qu’en  deteftation  d’iccluy , il 
ayma  mieux  fc  faire  appeller  Serviteur  des  Servi- 
teurs de  Dieu  : commandant  par  une  Ordonnance! 
rous  fes  fuccefleurs  des’abftenir  de  tout  autre  titre. 
Neanmoins  ceux  qui  confèrent  ce  que  nous  venons 
de  reciter  avec  ce  que  le  mcfmc  Grégoire  s’attribué 
en  fes  autres  Epiftres  te  écrits  j fie  ce  qu’on  écrit 
qu’il  s’eft  uftirpé  de  fait  fur  les  autres  Egüfes  , y 
pcnlcnt  trouver  une  tclledifcordance,  qu’elle  leur 
faitpenfer,  ou  qu’il  s’eft  condamné  fby  mefme,  & 
qu’on  a mêlé  plufieurs  écrits  avec  les  liens  qui  ne 
font  de  luy , te  qu’on  luy  attribué  aufli  beaucoup 
de  chofcs  qu’il  n’a  faites  ne  dites. 

Cyriacus  eu  l’an  {97.  fuccedaau  fufdir  Jean  le 
Jeumeurcn  l’Eglife  de  Conftantinople,  de  laquel- 
le il  avoit  auparavant  cfté  aecorome  ,&  à ce  qu’é- 
crit Saint  Grégoire  fuivant  les  brifees  de  fon  pre- 
deceflcur  voulut  aufli  retenir  le  titre  d’Evefque 
univerfel.  A caufe  dequoy  il  s'oppoia  de  même 
façon  à l'un  qu’il  avoir  fait  k l'autre  , comme  les 
Epiftres  14.  te  z8.  du  livre  fixiéme  de  fon  Re- 
giftrele  témoignentioù  il  le  prie  de  s’abftcnir  dec* 
nom  profane  d’cécumenique , ajoûtant  cette  fea- 
tence  , Et  quia  hoftit  Omnipotentes  Anticbri/hts  efi  , 
Jhtdioti  en  pie  , ne  proprinn  fitid  inveniat  non  foliem  in 
moribnt , Jèd  ttec  in  vocabnlo  Sicerdotnm.  Mais  en  1s 
troifiéme  Epiftre  du  mefme  livre  écrite  à l’Empe- 
reur Maurice , il  dit  encore  : Ego  aturm  fiienterdicof 
quia  qmffjuis  fo  univerfaltm  Saccrdotem  vocal , vel  vo- 
cari  defiderat  , in  elatione  fna  Anticbnfium  pra - 
cierrit. 

L’an  cinq  cens  nonante-neuf , fainr  Grégoire 
Pape  écrivit  l’Epiftre  111.  de  fon  fepriéme  livre 
à Siagrius  Evefque  d’Autun  , auquel  il  envoya  le 
Palliutn  Archiepücopal  , te  avec  ce  manteau  luy 
donna  l’autborité  d'aflemblcr  les  Synodes  , & la 
prérogative  de  tenir  le  fécond  lieu  te  degré  apres 
i Archevefque  de  Lyon. 

L'an  fix  cens  deux  Auguftin  Légat  du  Pape 
Grégoire  en  Angleterre  fit  au  nom  te  en  l’autori- 
té d’iceluy  aflemblcrun  Synode  , auquel  furent  ci- 
tez tous  les  Evefqucs  Bretons  te  EfcofTois . une 
pour  les  perfuader  te  contraindre  defc  foufmettre 
a robcïffancc  de  l’Eglife  Romaine  , reccvans  les 
traditions  d'icelle , que  pour  leur  foire  auffi  enten- 
dre qu'il  eftoit  leur  Primat  te  Supérieur.  Dcfqucls 
toutefois  il  ne  reçût  autre  refponfe  que  celle  que 
luy  fit  un  Abbé  nommé  Dinoth  : Qj_’ilsne  s’efti- 
moient  tenir  d'aucun  droit , ny  n’avoient  volon- 
té de  tenir  rien  de  luy  , ny  de  fbn  Eglife  , n’eftan3 
délibérez  de  Ce  liifTer  f’polier  de  leur  ancienne  li- 
berté qui  leur  avoit  cfté  Iaifléc  par  leurs  anceftres. 
Ce  nonobftant  le  Légat  ne  laifla  pas  après  plu- 
ficurs  menaces  non  feulement  de  patTcr  outre  , Ce 
déclarant  Archevefque  te  Métropolitain  de  toute 
l’Angleterre  , fit  érabliffimt  Ion  frere  en  la  ville  de 
Cantorbcry:  mais  auffi  incita  à l’ayde  d’Ethelberc 
Roy  de  Renia,  Eielfrede  Roy  de  Northumbel- 
land.  à foire  la  guerre  aux  anciens  Bretons,  te  k 
certains  Moines  d’un  Monafterede  Bangoire,qui 
aifoicnt  le  nombre  de  mil  deux  cens  huit , fit  fe 
vouloicnt  plus  opiniâtrément  maintenir  en  leur 
ancienne  Inaniere  de  vivre.  A caufe  dequoy  eftant 
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la  ville  où  ilseftoienr,prife,  firfent  tous  cruellement 
maffucrez.  Beda  livre  x.  chapitre  x.  de  fon  hift. 
Ecelcf  GalfrcJ.  Monenutcnü*  livr.  8.  Mautuan-  en 
fes  faftes. 

Le  Pape  Boniface  III.  en  l’an  fix  cens  cinq,  fit 
pour  le  Saint  Siégé  plus  que  tous  fes  prcdcccf- 
lciirs  n’avoient  jamais  pû  faire  j pour  ce  qu’ayant 
pris  garde  aux  affaires  qu’avoit  l’Empereur  Phocas, 
qui  craignoic  grandement  que  l’Italie  no  le  décla- 
rait contre  luy , fie  ne  chercnoit  qu’occafion  de  con - 
traricr  à Ion  prcdcccffeur , il  le  prirt  fi  i point  , qu’il 
luy  fit  adjuger  la  Primauté  fie  fuperiorité  de  toute 
l’Eglife  au  Siège  Romain , que  les  Patriarches  de 
Conllantinople  s’attribuoient  déjà,  fousefpoir  que 
telle  déclaration  retiendroit  les  Italiens  en  fa  dévo- 
tion : fàilant  aufli  d’un  incline  moyen  dedarer  que 
l’Eyefqucde  Rome  cft  le  cheffouverain  fit  univer- 
sel de  toute  l’Egiifc,  fie  de  tous  les  autres  Evefques, 
alléguant  cette  autre  raifon  , que  comme  la  cité  de 
Romeertoit  la  merc  Princeffe . fie  premier  fiege  de 
l’Empire  Romain,  aufli  devoir  elle  avoir  le  liege  fie 
Primauté  de  la  Religion, qui crtoit  pour  répondre 
à l’argument  dont  IcaEvelqucs  de  Conftantinople 
fe  fervoient:  Lefquds  pour  cela  ne  voulurent  bail- 
ler caulc  gagnée  aux  Evefques  de  Rome.  De  for- 
te quc.l’Eglife  Grecque  en  fut  toûjours  depuis  en 
fchifntc  fie  dilcord  avec  ta  Latine.  Cependant  Bo- 
ni face  pour  effeâuer  le  privilège  qu’il  avoir  obtenu 
de  Phocas,  fut  le  premier  qui  commenta  d’ufer  en 
fes  Decrets  fie  Ordonnances  de  cette  maniéré  de 
parler , [ Nous  voulons , fie  ordonnons , comman- 
dons fie  enjoignons  : ] Et  qui  fit  aufli  ( comme  on  a 
écrit  ) célébrer  un  Synode  à Rome  de  yz.  Evê- 
ques, pour  faire  par  iceluy  confirmer  ledit  privilè- 
ge : accordant  toutefois  aux  Patriarches  de  Con- 
fiant inoplc,  qu'ils  tiendroient  dorefnavant  le  fé- 
cond lieu  en  rEglife,  après  les  Papes  de  Rome. 
Beda,  Anallafius , Paul  Diacre,  Ado,  Sigebert.l’Ab- 
bé  d’Vrfpcrgy,  Livr.  des  Conciles , Durand  liv.  4. 
du  Rational , Blondus,  Platine  , Sabellic,  Robert 
Barus,  Onutrius. 

L’an  fix  cens  quinze , le  différend  qui  crtoit  en 
l’Eglife  de  Grado,  fie  celle  d’Aquilcc  fut  appointé 
k cette  condition  que  la  fuperiorité  fie  fuperinten- 
dance  des  Eglifcs  dépendantes  de  ce  Patriarchat, 
qui  eftoient  enterre  ferme, dcmeureroientàceluy 
qui  prefideroit  en  la  ville d’Aquilée:  Mais  les  au- 
tres qui  ertoient  du  Diocefc  du  Ducat  de  Venilc 
répondroient  à l’Evéquc  de  Grado. 

Le  Pape  Dotnnus  en  l’an  fix  cens  feptante  - fept 
fit  fi  bien  par  fes  râlions  fie  remontrances  envers 
Théodore  Archevclquc  de  Kavcnnc,  qu’il  iê 
fournit  & fon  Eglile  à la  Romaine,  avec  la- 
quelle  fes  prcdeccffeurs  avoient  depuis  environ 
cent  ans , fous  la  faveur  des  Exarques  difputé  fie 
debatu  de  la  Supériorité  : Ou  pour  le  moins  n’a- 
voient  voulu  confeffcr  tenir  nv  dépendre  de  l’E- 
gliic  Romaine.  Laquelle  foumimon  toutefois 
le  fit  contre  le  gré  tant  du  Clergé  que  du  peuple 
de  Raycnne:  auquel  cependant  force  fut  de  dilfi- 
mulcr  jufques  à Juftinian  IL  pour  ce  que  l’Exar- 
que s’entendoie  avec  Domnus.  Platine,  Sabellic, 
Naucler. 

En  l’an  709.  l’Eglife  de  Pavie  fut  en  diffenfion 
avec  celle  de  Milan  pour  raifon  de  la  Jurifdiâion 
que  l’Archevefque  de  Milan  fe  difoit  avoir  fur 
l’autre  : De  forte  que  le  Pape  Conftantin  I.  fut 
éleu  arbitre  de  ce  différend,  qui  priva  bien  l'Eglife 
de  Milan  du  droit  qu’elle  pretendoit  ; maisil  l'ad- 
jugea au  Sicgc  Romain.  PaulDiac.  liv.  d.chap  1.  de 
rhift.  des  Lombards,  Platine. 

Perronax  Citoyen  de  la  ville  de  Brcfle  en  Italie, 
a’eftant  addonné  à la  vie  Monaftiquc , fit  par  le 
commandement  du  Pape  Zacharie  rebailir  le  Mo- 
Tmt  //. 


nartere  de  Saint  BcnoirtauMont  Caffin.qui  crtoit 
demeuré  en  ruine  depuis  cent  ans.  Et  puis  après  y 
avoir  raffcmblé  quelques  Moines  Religieux , en  fut 
fait  Abbé  par  le  même  Pape.  Duquel  il  rcceut auflt 
la  règle  qu’on  devoir  obfcrveren  Ion  Ordre  avec 
la  Primauté  fie  fuperiorité  fur  toutes  les  autres  Ab- 
bayes fie  Abbez.  Paul  Diacre. 

Claude  Evcfquc  de  Thurin  Efpagnol  vivoit en- 
viron l’an  818.  lequel  ne  vouloir  attribuer  aucune 
Primauté  au  Pape  : fie  difoit  que  celuy-là  feulement 
devoir  crtre  appelle  Aportolique,  non  quiprefidoit 
en  la  chaire  de  laint  Pierre , mais  qui  accomplif- 
loit  l’office  de  l’Aportre.  Pour  raifon  dequoy  le 
PapcPafchal  le  déclara  hérétique,  félon  que  Jonas 
Evêque  d’Orléans  témoigne  au  livre  qu’il  a écrit 
contre  luy  pour  la  defenic  des  Images. 

I.’an  8 au  Synode  tenu  à Conftantinople  ) 
qu’on  voulut  eftrc  appelle  le  VIIJ.  œcuménique 
ou  Univerlcl,  du  temps  du  Pape  A drian  I I.  fut  dé- 
claré que  les  Princes  fie  Empereurs  dévoient  recon- 
noiftre  leurs  Evefques  pour  leurs  Egaux  afin 
qu’ils  les  olàifent  plus  librement  reprendre  fit  ad- 
monefter  de  leurs  fautes.  Et  davantage  la  Supé- 
riorité de  l’Evêque  de  Rome,  fur  tous  les  autres 
Patriarches  fie  Prélats,  fut  lors  confirmée  fie  accord 
déc,  félon  qu’on  peut  voir  és  aétes  dudit  Concile. 
A eau  fe  dequoy  Onufrius  s’eft  perfuadé,  que  par 
la  difliinulation  fie  connivence  tant  des  Grecs  qu  a 
des  Latins,  les  Evêques  Romains  fit  Conftanrino- 
politains  commencèrent  deflors  de  fe  nommer  fit 
intituler  tous  deux  œcuméniques  : en  telle  forte 
toutefois  que  le  Conflantinopolitain  fe  nomma 
Patriarche  œcuménique,  comme  cftanc  plus  digne 
que  les  autres  Patriarches , tenant  toutefois  le  fé- 
cond lieu  apres  le  Romain,  qui  prit  le  titre  de  Pape 
œcuménique , s’appropriant  cette  appellation  , la- 
quelle avoir  auparavant  efté  commune  à tous  £- 
vêques,  pour  lignifier  par  icelle  la  dignité  de  fà 
puilfance,  fie  fà  prérogative  fur  toutes  les  Eglifel 
Chre&ieanes.. 

Vvallo  Evêque  de  Mets  ayant  receu  le  Psllimî 
EpifcopaJ  que  luy  envoyalePape  Jean  VIII.  s’ea 
voulut  fervir,  comme  s’il  cufl  efté  par  iceluy  éman- 
cipé de  ta  fujeâion  & obcïffance  qu’ildevoità  Ion 
Métropolitain,  qui  crtoit  l’Archevcfque  de  Trê- 
ves, nommé  lors  Bertolfe  : lequel  ne  voulant  aufli 
lai  (1er  diminuer  leprivilege  de  fon  Eglife,  luy  com- 
manda par  la  puillance  qu’il  avoit  fur  luy  des’abf- 
tenir  dudit  Pallium.  Et  nefe  peut  par  aucunes  let- 
tres du  Pape  lai  (Ter  dém'nivoir  de  ion  propos,  au- 
quel mêmes  il  crtoit  confirmé  par  Hincmarc  Ar- 
chevefque  de  Rheims  : qui  aufli  remontra  audit 
Vvallo , qu’il  eftoit  tenu  d’obeïr  en  ce  cas  à Ion  Mé- 
tropolitain, plûtoft  qu’à  un  autre  : comme  les  a&es 
des  Evefques  de  Trêves  le  témoignent,  en  l'an  87  j. 

Pierre  Damian  Evêoue  d’Hoftie,  environ  l’an 
totfo.  fut  envoyé  par  le  Pape  Nicolas  11.  à Mi- 
lan , pour  les  caufcs  que  luy-même  recite  au  Dif- 
cours  qu’il  a fait  de  ce  voyage:  àfqavoir  pour  pur- 
cr  l’Eglife  de  Milan  de  l'herefic  Simoniaquc  fie 
es  Nicolaïtes , lcfqucls  il  difoit  eftre  ceux  des  Prê- 
tres , qui  contre  la  réglé  de  la  chafteté  EccUfiafti- 
que  fe  joignent  aux  femmes , fe  haifans  tornicateuri, 
quand  ilslesattouchoicnt  de  la  vilaine  copule  de 
mariage  : combien  qu’ils  fe  rendoient  lors  dignes 
feulement  de  l'appellation  des  Nicolaïtes,  quand 
ils  vouloient  détendre  par  autorité  cette  morti- 
fère perte.  Neanmoins  quand  il  eurt  fait  entendre 
l’intention  de  fa  venue,  tou  te  la  Cité  tut  tellement 
mutinée  contre  luy  par  la  fa&ion  du  Clergé, qu’il 
fe  trouva  réduit  en  grand  danger  de  fa  perlonne: 
Pour  ce  que  le  peuple  criok  que  l’Eglife  Ambro- 
fienne  n eftoit  en  rien  fujette  aux  loix  de  l’Eglife 
Romaine , fie  que  les  Evêques  Romains  n’avoient 
Ii  ij 
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droit  de  juger  ny  de  dirpofer  fur  le  fifge  Ambro- 
fien  : Çonteftanr  que  ce  feroit  chofe  indigne  de 
laifler  alliijettir  maintenant  à leur  grande  infa- 
mie & opprobre  leur  Eglife  ('qui  jufqucs  alors  avoir 
efte  libre  fous  leurs  Anccttres  ) aux  loix  d’une  Egli 
feeftrangere.  Mais  ce  feu  fut  incontinent  efteint 

Er  les  remontrances  qu’il  leur  fit  $ qui  furent  tel- 
i,  que  non  feulement  le  peuple,  maiiaufli  l'Evef- 
que,  fie  le  refie  du  Cierge  le  rendit  obcïllanr  à ce 
qu’il  leur  voulut  enjoindre  de  Li  part  du  Pape  de 
Rome.  Daucanr  qu’ils  fe  lailferent  par  ltiy  perfua 
der  cette  raifon,  que  l’Eglife  Romaine  ayant  efté 
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peutconnoiUre  parles  Epiftresd’Yver, qui  s’efl em- 
ployé du  tout  à obfèrver  fi<  avertir  les  Papes  de  ce 
qui  fe  fiüloit  8(  difoitpour  ou  contre  eux  en  France, 
& des  occafions  8c  moven  dont  ils  dévoient  u fer  à 
maintenir  & agrandir  leur  puifTance  8c  autorité  en 
icelle. 

L’an  no j.  Dabcrt  de  Pifc  Patriarche  de  Te- 
rufalera  fut  par  fon  opiniaftreté  8c  arrogance, 
ou  pour  eflre  ( comme  témoigne  Guibcrt  ) con- 
vaincu 8c  condamné  de  trahiloq , depofé  de  fa 
dignité,  8c  un  nommé  Ebreraarus  conllitué  en 
fon  lieu.  Lequel  fut  bien-tofl  après  par  ceux-mè- 


ayant  cite  ion  lieu  _ _ 

fondée  par  U feule  parole  Ju  fil.  de  Dieu  , oui  aroir  me.  du  Clergé  aecu’ft  TerTÜ  Kne'/ji  conVmim 
commis  au  portier  de  la  aie  éternelle  les  droit,  de  de  .'en  aller  juftifitr  i Rome,  d'où  il  revint  ,b- 

J fous.  Ce  qui  ne  s'eftoir  encore  veu , qu’aucun  de* 
■ anciens  Patriarches  euft  reconnu  l’EvcfqucdcRo- 


* I — * ,v  uroiii  uc  GC 

1 Empire  terrcllre  8c  cclefte,  obtenoit  le  privilège,  foi 
8c  fe  fodtcnoit  de  l’autorité  de  celuy  qui  l’avoit  . anciens  l'atnarcties 
fondée.  Parquoy  comme  c’eftoit  iniuftice  de  frau-  me  pour  fuperieur. 
der  quelque  Eglile  de  fes  droits,  auto  cftolt-ce  he-  1 ” 

telle  fie  Henmillier  l'P rv  1 1 fî*  D om.î.i.  ..il 
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* 1U1  ne  rebelle  à celuy  qui  l’avoit  ! fût  alfemblé  un  Concile  en  l’Egtife  de  Lairan  t 
continuée  for  toutes  les  autres  Eglife..  Sommeque  Rome, où  fe  trouvèrent  bien  mil  Prélat.  qu'Ab- 
oar  telle,  conclufioni il  Eg  ife  de  Milan  fe  lallfa  vo-  ber, , qui  confirmèrent  fan.  grande  difpute  Raccord 
lontairemenr  priver  de  la  libelle  en  laquelle  elle  fait  avec  l'Empereur  Henry  V.  St  pat  mefine  moyen 
• elloit  confervée  depuis  le  temps  de.  A pollrcs  : ou  conclurent  aux  autres  Ordonnances  St  Decrets  qui 
( comme  aucun,  cfttmcntjdepui.  deux  cens  in.  feu-  v forent  fait,  r l'un  dclqucli  fut  qu’i  n'eftoit 
l • r«Arch"el.,uc.  St  P.lieurs,  f,„.  Lite  1 aucun  de  contredire  ny  defi.be, r à l'Ezhfh 

approbation  d aucun  Supérieur, pour  fe  réduire  foui  Romaine , d.utant  que  comme  le  fil.  de  Dieu 

Ar.COmA *rdc  du“u  n'gC  R°Tlin-  Ce  elloi'  Tcnu  fjirc  la  volonté  du  Perc  en  ce  monde, 
qu  fit  dire  audit  Cardinal  d Hoftie,  qu  il  n avoit  aulfi  appartenoit  à tous  Chrelliens  de  faire  la  vo. 

dC  P rt*  cner8ie  P°ur  , lonté  de  leur  mere,  qui  eft  l'Eglifc.  en.  NeaeUut. 
ici  Ciules  tcclcliaftiqucs , que  de  bien  reprefenter  i x.  difi 

& faire  coonUIre  le  privilège  de  l'Eglife  Romaine.  Prima  ut.'.  Dr  Primons  E,ele/!an,m  & Sa- 

Extrait  de  1 Efcrn  de  Pierre  Damien , lequel  con  I etrjmam.  lit.  y.  Dre.  Eccl.  Gallit.  tic.  7 Quand  l'E- 
feffe  aulfi  «u  nième  lieu , qu  il  ordonna  à l’Arche- , vangelille  raconte  le  débat  qui  advint  verni  le.  A 
vefqn.  de  Milan  pour  fa  delobeiffance,  une  peni-  ' pS.rc.  , jmur  fç.voir  lequel  d'eux  fe^  le  plu. 
tence  cent  ans , achetable  toutefois  de  certaine  , grand  : Surquoy  fotréponlu  par  lefu.  ChriftPla 
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pour  l’abregemenc  a’icelle. 

Elhnt  ledit  Pierre  Damien  Cardinal  departy 
de  Milan,  le  Clergé  de  l'Archevcfcbé  de  Milan 
fut  tellement  mal  édifié  de  fon  Prélat  , de  ce 
qu’il  avoit  ( à leur  dire  J trahy  la  liberté  de  fon 
tglife  , qu’ils  ne  luy  vouloienr  rendre  aucun  hon- 
neur ny  obcïflance.  Qui  fin  caufe , qu'il  ne  vou- 
lut entretenir  la  promefic  qu’il  avoit  cy-dcvant 
faite  , Iaiflant  les  Prcllres  marie?,  avec  leurs  fem- 
mes comme  auparavant  : ainfi  que  témoigne 
ledit  Pierre  Damien  en  une  de  fes  Epiflres  i au- 
cuns du  Clergé  de  Milan , où  il  dit  cet  mots  : 
Ec.-t  sjai  prias  NsC'tdisaram  & Simstiaca  hartfeu  U- 
1“"‘  temhamar , nanc  »d  ptrjkimil  fa*  tsauUm  font 
ttidm  vi»Un  fmrmrmt  »tr,«n>.  Qwd  trmtn  in  Mt- 
dscUnrnfi  Ecclr fit  nm  <ji  nnrnm.  fimptr  iverfi 
Jipuih  honinii  hatmi.  issiih  .f  Auxmit  & vfm- 
Erofi*  inebodt». 

Environ  l'an  mil  nonante  - deux  Yves  Evêque 
de  Chartres  fe  voyant  élevé  à celte  dignité  par 
l'autorité  du  Pape  contre  la  franchifa  Sc  coultu- 
ma  anciennes  de  l’Eglife  de  France  , il  a’en  rendit 
toujours  depuis  fi  ardent  St  affcôionné  à augmen- 
ter St  faire  valoir  la  puiflance  Papale  en  France, 
qu’il  donna  ouverture  8r  entrée  aux  Papes  d'entre- 
prendre St  enjamber  plu.  hardiment  fur  le.  droiis, 
liberté?  , St  franchifc.  tant  des  Roil,  que  des  Evê- 
ques d icelle. , qu’il,  n'avoient  jamais  ofé  faire 
auparavant  : afin  de  la  réduire  au  meme  pied 
qu’ils  vouloicnt  faire  en  Allemagne,  St  avoient 
commencé  en  Angleterre  par  le  moyen  d'Anfel- 
me.  Tellement  que  luy  St  nollre  Yva  forent  la 
deux  qui  en  même  temps  s'efforcèrent  d’achever 
de  fpolier  ces  deux  Royaumes  de  ce  peu  de  franchi- 
fa  St  liberté  qui  rclloit  en  leurt  Eglile..  Mai.  on 


,,  , . r,—  ceux  qui  ment 

|d  autorité  for  icelles,  font  nomme? bien-foéfeur.  i 
Mais  il  n’eft  point  ainfi  de  vous.  En  un  a tre  lieu  S. 
Pierre  mêmedifoit , Soye?  fiijtis  à tout  ordre  hu- 
main, pour  l'honneur  de  Dieu,  foit  au  Roy,  dit  il, 
comme  au  fuperieur,  foir  aux  Gouverneur.,  comme 
à ceux  qui  font  envoyé?  de  par  luy  , Scc  S.  P.ul 
écrivant  aux  Romains,  admonefle  toute perfonne, 
d’ètre  fiijette  aux  puiffanca  fuperieura,  comme 
font  Rois,  Princa,  St  Magiftr««,defiqucls  il  parle 
en  tout  cedifcours.  Dont  appert  qu’il  n’y  acreature 
vivante , qui  lé  puilTe  dire  en  ce  monde  plus  grande 
que  le.  Rois,  St  Souverainewi.iiiTaiiccs  politiques  , 
établie,  delà  main  de  Dieu.  Tertullien  en  fon  Apo- 
logétique, appelle  l’Empereur, Sr  le  Roy  Vicaire  de 
Dieu , le  premier  après  la  divine  Majerfé , St  le  plu» 
grand  d’entre  les  homma.  S.  Bernard  parlant  Je  la 
puifiance  que  Dieu  avoit  donnée  à fon  Fil.  Jefua- 
Chrift,  furie  fiege  du  Roy  David  en  Jeru'alem  , 
explique  ce  pouvoir,  fur  Tcrufalcm  la celefte,  plut 
noble  A plus  riche  quccelle  fur  laquelle  David  Ion 
pere  régnait , partant  il  ne  l'.liablit  point  en  S.on , 
duquel  David  clloit  le  Roy , mais  audefiùsde  Sion. 
Saper  Sien  , dit  le  texte,  pour  montrer  que  c’étoic 
un  Royaume  immortel.  Sr  fan.  fin.  Leierreilrc  St 
politique  ayant  efté  laiffé  au  gouvernement  da 
Rois  St  Prince,  de  la  terre.  Audi  quand  jefus- 
Chrift  fait  mention  de  la  charge  de  lés  Apnftres,  il 
ne  dit  pas  qu'il  le.  ait  envoyé?  pour  commander.ou 
dominer  fur  le.  Rois  St  Princa  terriens,  mai.  pour 
enfeignerSc  prefeher  i de  forte  qu'il,  font  appelle? 
ouvrier,  diznc.de  bon  faia.re.  Et  l'Ap  .ftre  parlant 
de  loy,  St  dé.  aurre.difcipla,  eferit , [ Qui  cil  le 
gendarme  qui  vas  fe.  dépens  en  guerre?  j comme 
s’il  vouloir  dire  qu'il  n'ell  pas  railonnable  : fi  bien 
que  par  cette  qualité  le.  Paftcurs , 6c  la  Prcftra  en 
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l’Eglife  de  Dieu,  font  laboureurs, ftipendiaires,  non 
pas  Mai  lires.  Seigneurs»  ou  Dominateur*.  Je  con- 
clus donc  avec  S.  Grégoire,  & demande  Qtic di- 
rons- nous  de  ceux  qui  ne  peuvent  efpcrcr  honneur, 
que  par  l’humilité  de  Jeius-Chrift  ; neanmoins  ils 
empruntent,  te  fe  fervent  de  U fuperbe  de  l’enne- 
my  de  Dieu  ? Le  bon  homme  S.  Bernard  epifl.no. 
écrivant  à quelques  Evcfques*  de  fon  temps , leur 
dit  : Anciennement  contre  la  couflurac  de  o.Pierre, 
vous  faifiez  les  Maiflres  fur  le  Clergé,  ôc  contre  la 
doélrine  de  S.  Paul , vouliez  dominer  fur  la  Foy 
Maintenant  vous  y avez  adjoufté  , comme  H vous 
cftiet  les  Seigneurs  de  la  Religion  , que  reftedonc 
davantage,  nnon  d'entreprendre  fur  les  Anges  du 
Ciel  ? Il  leur  cil  défendu  d'avoir  des  gardes , 6c  des 
fatcllites  pour  les  accompagner  , comme  il  fe  voit 
en  l’Epiflre  du  Concile  d’Antioche,  i.  vélum,  nneil. 
pjç.  xfijj..  Enfek.  lik.  y.  cap.  nPidt.in  Creg  .^.Gdgum. 

& P ttul  <s€mi\.  3.  vol.  ctmcil.pdg.  40.  Les  Conciles 
ont  trouvé  mauvais,  que  les  P alleu  rs  biffent  habil- 
lez de  robbes  de  foye,  d’ écarlate , ou  d'autre  eftoffe 
trop  magnifique.  La  chaife,  6c  toute  autre  forte  de 
pade-temps  Royal  leur  eft  interdit.  Toutefois 
que  les  Chrclliens  confiderent  la  pompe,  te  ma- 
gnificence, non  feulement  de  la  Cour  Romaine, 
mais  auffi  de  la  maifon  particulière  de  la  plufpart 
des  Evcfques,  ils  verront  4 l’inllant,  à quel  uîàge 
eft  employé  le  bien , te  l'aumône  deftincc  a la  nour- 
riture des  pauvres.  Oyons  ce  qu'en  dit  S.  Ber- 
nard , parlant  au  Pape  Eugcne.  Toy  qui  es  Paftcur, 
marches  entre  le  peuple , 6c  te  prefente  à luy  habil- 
lé, 6c  paré  d'or  ÔC  d'argent  ; mais  avec  ce  quelle  pa- 
fture  donnes-  tu  à tes  brebis  ? Si  je  l'ofois  aire  , j af- 
feurcrois  que  c’eft  pluftoft  pafture  de  Démons , 
que  d’oiiailles:  Ainu  fai  foi  t S.  Pierre,  S.  Paul  f« 
joüoit  ainfi,tout  fc  rapporte  à la  vanité,  peu  ou  rien 
à la  fainteté. 

Des  P R 1 m A T s & Métropolitains.  Le  Lundy 
j 6.  Décembre  1 £17.  le  Rov  François  I.  eftant  allé 
au  Parlement  pour  demander  avis  fur  le  traité  de 
Madrit , débat  fe  meut  entre  les  Archevefque  de 
Lyon , Primat  des  Gaules,  Archevefque  de  Bour 
ges , Iby  difant  aufti  Primat  des  Gaules , 6c  d'Aqui- 
taine, & l’ Archevefque  de  Rouen  , foy  difant  Pri- 
mat de  Normandie , 6c  n’eftre  fujet  à aucun  Pri- 
mat, mais  feulement  au  S. Siège  de  Rome,  qui  pre- 
tendoient  chacun  d’euxàcaufe  de  leurs  aignitev. 
devoit  précéder  l’un  l’autre,  6c  avoir  le  premier  fie- 
ge  en  cette  affcmbléc.  Surquoy  fut  ordonné  par 
le  Cardinal  Archevefque  de  Sens  Chancelier  de 
France  , après  avoir  eu  avis  avec  les  Prefidens,  6c 
aucuns  autres  de  cette  affemblée , que  pour  le  pre- 
fent  a&e  l'Archcvefquc  de  Lyon  précédera  ledit 
Archevefque  de  Bourges , te  ledit  Archevefque  de 
Bourges  précédera  ledit  Archevefque  de  Rouen 
ians  préjudice  des  droits,  prérogatives  6c  preémi 
nenccs  des  parties  6c  de  leurs  dignitez,  6c  fans  que 
cv-aprés  ils  le  puiflent  tirer  à confequence  l'un  à 
rencontre  de  l'autre.  DuTillet. 

Du  temps  du  Roy  Charles  le  Chauve , l’Eglife 
de  Sens  fut  déclarée  Métropolitaine , Chef  te  Pri- 
mat des  Gaules , le  Roy  féant  en  un  Concile  natio 
nal , affilie  des  Légats  du  Pape,  ôc  des  Evcfques 
du  Royaume.  Toutcsfois  les  autres  Evêques  con 
tredirent , 6c  propoferent  qu'ils  cftoient  contens 
d'oheïr  aux  ftatutsdu  Pape  Jean  neufiéme,  pour- 
veu  qu'on  gardaft  à chacun  Métropolitain  fon 
droit , te  qu  on  obfervaft  les  loix  6c  conftitutions 
des  Conciles,  6c  des  Papes  fes  predeccffcurs.  Du 
Haillan. 

Primices.  Voy  fiprd.  Oblations.  Ezcch.  chap. 

.... 

De  Pnmitiif.  lik.  3.  Dtcret.tit.  30.  & lik.  3.  Stxt. 
tit.  1 3 . tjr'lik.  3.  Clement.tit.  8.  & Crever.  Tkelef.  lik. 
X.  Synt.  c*p.  1 9- 
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De  Primitüt  & Dtânt't  : & fjued  Primitias  De » 
«{ferre  cporttdt.  J <dn.  Ddmdfcrn.  lik.  l . PdnlU/ltr. 
Cdp.  jz. 

Les  P R i m 1 c e s font  commandées  de  Dieu , 
Exed.  zz.  Z9.  & 34.  x6.  & 3 y.  3.  Levit.  zj.  10. 
Nttm.  18.  1 3.  Dtuteron.  iz.  iy.  & 18.  4.  & x6.  X. 
10.  & x.  Pdrdlip.  31.  y.  Ne hem.  10.  3 y.  37.  Pnverk. 
3.  9.  Tek.  1.7. 

La  forme  d'offrir  les  Primiccs.  Voy  Dcuteron. 
chapitre  vingt-fixiéme  , 6c  ce  que  là-dcffus  a re- 
marqué P du!  ut  Fdgùu . 

Les  P r 1 m 1 c e s appartenoient  aux  Preftres  6c 
aux  Levites.  Notnbr.  3.9.  6c  18.  v.  8.  6c  11. 


De  ld  Prife  de  pefleJJUn  dti  kenefleet. 

Ceferoit  peudechofe  qu’il  y euft  une  collation 
faite  6c  une  provifion  baillée  d’un  bénéfice , s’iln'y 
a voit  quelqu'un  qui  la  miftà  execution.  Voyons 
donc  qüi  font  ceux  qui  peuvent  mettre  en  pof- 
feffion  , 6c  comment  cela  fc  fait.  Je  laiflcray  à part 
ces  trois  caufes  pour  lefquclles  on  eft  mis  en  pof- 
feffion,  dont  parlent  les  Jurifconfultes  in  /.  1.  D. 
Quik.  ex  cditf.  in  pejf.  eat.  afin  de  traiter  feulement 
en  cet  endroit  cette  matière  poffeffoire  bénéfi- 
ciai. 

Or  il  faut  noter  que  celuy  qui  eft  pourveu  d'un 
bénéfice  par  qui  queccfoit,  n’en  doit  prendre  pof- 
feffion  de  fon  autorité  privée , autrement  il  feroit 
eftimé  un  brigand , mais  le  mandement  du  colla- 
teur  y eft  requis  : non  pas  que  pour  avoir  de  luv* 
même  pris  pofTcflion  il  rüc  privé  de  fon  droit,  n e- 
ftoit  qu’il  euft  ufé  de  force  fie  violence  contre  celuy 
qui  eitoit  déjà  en  pofTeffion. 

Si  toutefois  l’Evêque  en  conférant  le  bénéfice  en 
avoit  invefty  par  la  tradition  du  bonnet  fie  de  la  plu- 
me, tu  en  pourras  prendre  pofTeffion  de  ton  auto- 
rité privée.  Neanmoins  c'eft  toûjours  le  plus 
feur  de  fc  faire  mettre  en  pofTeffion  par  un  autre , 
mefrac  après  la  tradition  au  bonnet , 6c  telle  eft  la 
pratique  qui  fe  garde- 

L’ordre  en  cette  matière  eft , que  la  collation 
6c  provifion  doivent  précéder , fie  la  prife  de 
pofTeffion  fuit  apres , autrement  ft  quelqu'un  pre- 
noit  pofTeffion  auparavant  que  d’avoir  fa  provi- 
fion . il  foroit  intrus , fie  la  collation  qui  luy  en  fe- 
roit faite  après  ne  vaudroit  rien  : non  pas  même 
quand  par  après  on  obtiendroit  le  benehee  du  Pa- 
pe , fans  faire  mention  de  cette  provifion  , car  l’im- 
petration  feroit  fubreptice  i tout  ainfi  que  fi  celuy 
qui  a elle  éleu  s’ingeroit  d'adminiftrer  auparavant 
la  confirmation. 

On  demande , qui  font  ceux  qui  peuvent  mertru 
en  pofleflion  ? Rcfp.  En  premier  lieu  celuy  qui  eft 
pourveu  d’un  bénéfice  peut  eftre  mis  en  pofieffion 
)ar  l’Archidiacre  , ou  par  le  Doyen.  Pareillement 
e juge  ordinaire  ou  delegué  du  Pape  peuvent  met- 
tre en  pofTeffion.  Item , l'Ordinaire  qui  conféré» 
l'Archcvêfque,  Evêque,  ou  autre.  Aujourd’huy 
on  peut  fe  faire  mettre  en  pofTeffion  par  le  pre- 
mier Preftrc  ou  Clerc , ou  Notaire  Apoftolique  , 
ou  créé  par  l’Evêque.  Car  dedans  la  collation  des 
Evêques  ou  des  autres  , on  a accoutumé  de  man- 
der à toutes  perfonnes  Ecdcfiaftiques,  Tabellions 
6c  Notaires,  qu’ils ayent  à mettre  un  tel  cnpoffef- 
fion  , comme  nous  avons  remarqué  cy-dcffus  en 
la  forme  de  la  collation. 

Quelquefois  un  Preftre  met  en  pofTeffion , fie  le 
Notaire  en  délivre  un  aâe  en  cette  forme.  L’an, 
êcc.  en  la prefcncc  de  moy  Notaire,  fil  des  témoins 
fouferits , 6c  pour  ce  faire  appeliez . fut  étably  tel 
N.  lequel  en  vertu  de  la  collation:de  révérend  Pe- 
re  en  Dieu  Monfieur  l’Evefquc  de  Paris  : ou  en  ver- 
tu d’une  provifion  Apoftolique , a efté  mis  ôc  induit 
en  pofTeffion  corporelle , réelle  6c  a&uelle  d’un« 
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telle  Eglife  N.  fit  de  tous  fie  chacuns  fes  droits  par 
tel  N.  Preftre,  par  l’entrée  de  ladite  Eglife,  afper- 
fion  de  l'eau  benire,  baifer  du  grand  Autel . attou- 
chement du  Melfel , fie  des  ornemens  facrcz , Ôc  par 
le  fon  des  cloches , fit  après  avoir  garde  toutes  les 
folemnitez  en  rel  cas  requifes  & accoutumées.  A 
laquelle  prifc  de  poffefli on  j'ayefté  prefent,  ÔC  nul 
ne  s’y  eft  opposé  , ou  bien  un  tel  s’eft  oppose , ficc 
De  toutes  lcl'quelles choies  ledit  tel  N.  pourveu  , a 
deman  le  à moy  Notaire  fufditen  eftre  fait  aâe  fie 
inftrument  public  pour  luy  eftre  délivré.  Ce  fut 
fait  en  tel  Heu  , ficc.  és  prefences  de  tels  témoins 
N & N.  & pluficurs  autres  perfonnes  eftans  là  af- 
femblcz , ficc.  f 

J’ay  veu  autresfois  douter,  fi  un  Clerc  à ample 
tonfure  pouvoir  mettre  en  poffeffion.  Mais  il  n’y  a 
point  de  difficulté , qu’oüy  : parce  que  PEvefaue 
donne  ce  pouvoir  à toutes  perfonnes  Ecclefiafti- 
ques  : Or  par  les  Canons  le  Clerc  à fimple  tonfure 
eft  dit  perfonne  Ecclcfiaftiquc , fie  n’cft  plus  cftimé 
perfonne  laïque. 

Toutefois  en  cela  il  y a grande  différence  entre 
le  Pape  fit  les  autres  inferieurs  : dautant  que  le  Pape 
a accouftumé  de  s’adreffer  à certaines  perfonnes 
conftituécs  en  dignité  pour  mettre  en  poffeffion  , 
comme  nous  dirons  cy-aprés  , en  parlant  de  la 
Builedc  nouvelle  proviûon.  Mais  l’inferieur  man- 
de , non  à certaines  perfonnes,  mais  à tous  fie  cha- 
cun de  ceux  qui  luy  font  fujets , comme  il  eft  dit 
cy-dcffus  en  la  forme  de  la  collation.  Tellement 

2u’un  Preftre  ou  Clerc  qui  auroit  Ion  domicile  à 
>rleans . fie  ne  feroit  point  à l'Evefquede  Paris,  ne 

Çourroit  pas  mettre  en  pofleflion  dans  le  Diocefede 
'aris , parce  qu’il  ne  luy  eft  pas  mandé  ny  commis , 
fie  s’il  ravoit  Fait  fans  commiflion , il  feroit  puniffa- 
ble  , fie  cette  prifc  de  pofleflion  lcroic  nulle.  Audi 
un  Clerc  fujer  de  l’Evcfque  de  Paris  ne  pourroit 
6ns  jufte  caufc  le  refufer  en  eftant  requis,  autre- 
ment il  feroit  puniffabte. 

Neanmoins  j’ay  veu  quelquefois  des  Cardinaux 
ÔC  Archevefqucs  commettre  certaines  perfonnes  , 
tout  ainlï  que  le  Pape  : fie  fi  ces  Commiffaires  ont 
des  empcchemcns  , ils  peuvent  deleguer  d’autres 
pourexccuterleurCoramiflion , fie  un  qui  ne  feroit 

Pis  liibdelcgié  ne  le  pourroit  faire.  Je  croy  que 
Ordinaire  peut  aufli  commettre  certaines  perlon 
nés  , û bon  luy  lemble  : parce  que  je  ne  trouve 
point  que  cela  luy  l’oit  détendu.  Mais  pour  éviter 
coure  doute  fie  fcrupule  on  obtient  un  mandement  fit 
commiflion  generale  à toutes  fit  chacunes  perfon- 
nes, ficc. 

Et  dautant  que  la  commiflion  s’adreffe  aux  No- 
taires ÔC  perfonnes  Ecclefiaftiques . on  demande  de 

Î[uels  Notaires  cela  fe  doit  entendre.  Rép.  Quanr  à 
a prife  de  pofleflion  , un  Notaire  Royal  ne  peut 
mettre  un  bénéficier  en  pofleflion  de  Ion  benehcc  , 
parce  qu’il  n’cft  pas  Notaire  pour  cela , mais  à ce 
regard  il  n’eft  que  perfonne  pure  privée,  fit  les 
laïcs  ne  fe  doivent  mefler  des  choies  Ecclefiafti 

2ues.  Toutefois  fi  c’ctoit  un  Preftre  qui  mît  un 
!uré  ou  quelque  autre  pourveu  d’un  bénéfice  en 
poll'cffrm,  le  Notaire  Royal  pourroit  donner  l’aâe 
fit  arteftation  de  cette  prife  de  pofleflion. 

Qiclques-uns  ont  douté  s’il  cftoit  ncccffaire  que 
cc  Notaire  ou  Tabellion  Apoftoiique  fût  Clerc  fit 

Cerlonne  Ecclefiaftiquc.  Ce  que  de  prime  face  fem- 
loit  devoir  eftre,  parce  qu’il  eft  mandé  aux  perfon- 
nes Ecclefiaftiques , Notaires  , ficc.  T outefois  je 
fuis  d'avis  contraire  : dautant  qu’il  eft  mandé  en 
premier  lieu  aux  perfonnes  Eccfeli  iftiques , fit  en 
fécond  lieu  aux  Tabellions  fit  Notaires,  lefquels 
encore  qu’ils  ne  loient  point  Clercs , peuvent  nean- 
moins mettre  eu  pofleflion  à caufc  de  leur  office 
qui  eft  public,  fit  non  à caufc  delà  Clericature  ; 


veu  mêmes  qu’il  eft  défendu  aux  Clercs  d'être  No- 
taires. 

Davantage  le  Clerc  qui  veut  mettre  quelqu’un 
en  pofleflion  , doit  bien  prendre  garde  aux  lettres 
de  provifion , fie  à (a  commi  flion , fit  à la  fuivre  exac- 
tement, fi e puis  dire  ainfi  : Je  tel,  de  l’autorité  de 
Révérend  Pcrc  en  Dieu  Monfieur  l’Evefque  de  Pa- 
ris , fie  en  vertu  des  lettre»  de  provifion  qu’il  vous  a 
baillées , je  vous  mers  en  la  poffeffion  d’un  rel  béné- 
fice ( qu’il  faut  nommer  ) fit  de  tous  les  droits  qui  en 
dépendent,  premièrement  par  l'entrée  de  l’Eglife, 
ficc.  Et  ainfi  qu’il  entre  dedans  l’Eglifê,  fie  puis  par 
l'afpcrfion  de  l'eau  benîte,  ÔC  autres  chofes  men- 
tionnées cy-deflus. 

Et  combien  que  par  les  lettres  de  provifion  il  foie 
premièrement  mandé  aux  perfonnes  Ecclefiaftiques 
de  mettre  en  pofleflion , fie  en  après  aux  Notaires 
6c  Tabellions  : toutefois  on  ne  confiderc  pas  l’ordre 
de  l’Ecriture,  fie  eft  en  l’option  de  celuy  qui  eft 
pourveu  du  bénéfice  de  prendre  un  Clerc,  ou  un 
Notaire , ou  tous  deux  : mais  le  meilleur  eft  de  pren- 
dre un  Clerc  pour  mettre  en  poffaffion  . fi<  un  No- 
taire qui  l’écrive  fie  en  délivre  l’aéte. 

Doncqucs  la  pofleflion  doit  eftre  premièrement 
prife  par  l’entrcc  de  l’Eglife  : car  celuy  qui  veut 
prendre  pofleflion  d’un  fonds,  il  y doit  entrer  , fit 
non  pas  tourner  à l’entour  de  chacune  partie  d’ico* 
luy. 

En  fécond  lieu  la  pofleflion  eft  prife  par  l’afper- 
fion  de  l'eau  benîte  : car  il  appartient  au  Preftre  fie 
au  Curé  de  faire  de  l’eau  benîte  Sc  l’afperfion  d’icel- 
le, pour  en  laver  fie  nettoyer  le  peuple  qui  vient 
à l’Autel. 

En  troifiéme  lieu  , par  le  baifer  du  grand  Autel  ; 
fie  cela  fe  fait , parce  qu'au  grand  Autel  le  Curé 
doit  cclcbrer , fie  faire  la  paix  avec  Dieu , fie  prier 
pour  le  peuple. 

En  quatrième  lieu , par  l’artouchement  du  Mef- 
fel , ou  de  l’Antiphonaire,ou  de  quelque  autre  livre 
des  Sacremcns,  lefquels  un  Preftre  doitavoir , ou  il 
ne  mérité  pas  le  nom  de  Preftre. 

En  cinquième  lieu  , quelques-uns  adjoûtent  par 
l’attouchement  des  ornemens  fierez  ; mais  cela  a eft 
pas  neceffaire. 

En  fixiéme  lieu,  quelques-uns  aufli  adjoûtent , 
par  l’attouchement  des  Fonts  baptifmaux , fi  c’eft 
une  Eglife  Parochiale  : parce  que  tout  ainfi  que  le 
Bapteime , qui  eft  la  porte  des  Sacrement  eft  necef- 
làirc , aufli  y en  a-il  qui  veulent  prendre  ce  qui  eft 
neceffaire. 

En  feptiéme  lieu  , la  pofleflion  eft  prife  par  le  fon 
Jesclochts  : fie  cela  ferait  afin  d’y  appeller  le  peu- 
ple, 6c  qutla  prife  de  poffeffion  ne  foie  point  ca- 
chée , mais  publique. 

En  huitième  lieu  , quelques-uns  ont  accouftu- 
mé  d’entrer  au  Presbytère  j 6c  fi  quelqu’un  de  cet- 
te façon  prend  poffeffion  en  l’Eglife , ou  en  la  mai- 
fon  du  Curé  , la  pofleflion  de  tout  ce  qui  dépend 
du  bénéfice  luy  eft  acquife , fans  aucune  autre  ap- 
prehenlion.  Toutefois  cela  n’cft  pas  neceffaire. 

Que  s'il  ne  peut  entrer  en  l’Eglifo,  alors  il  fuffi- 
ra  de  toucher  l'huis , ou  le  pefle  , ou  l’anneau  qui 
eftatrachéà  U porte  de  l’Eglife.  Ce  qui  eft  vray, 
quand  le  pefle  ou  l’anneau  qui  eft  attaché  à la  por- 
te lu  y eft  donné  par  un  Preftre  , ou  quelque  autre 
qui  a puiffance  de  ce  faire,  non  pas  par  un  Offi- 
cier du  Roy. 

En  neuvième  lieu , fi  quelqu'un  eft  mis  en  poffef- 
fefiion  d'une  Prebende  ou  Chanoinie  , on  a accou- 
tumé de  luy  afligner  place  au  Choeur  fie  au  Chapi- 
tre , pour  le  moins  on  luy  donne  une  chaire  au 
Chœur  pourfe  feoir. 

En  dixiéme  lieu  , fi  quelqu’un  mal  à propos  a 
pris  poffeffion , encore  qu’il  ait  boa  droit , il  ne  fç- 
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ra  point  malmena  en  (a  porte flî on  viticule , & fuc* 
combcra  au  pofteffoire. 

En  onzième  lieu  , ce  que  le  droit  civil  appelle 
pofleflïon  naturelle , eft  appelle  en  droit  Canon 
pofleflïon  corporelle. 

En  douzième  lieu  , la  pofleflïon  peut  eftre  prife 
en  vertu  de  la  fignature , parce  que  la  grâce  cft  par- 
faite par  le  mot  fiat , &c.  Soit  fait*  ou  accordé , en- 
corcquclur  une  Ample  fignature  on  ne  puifle  per- 
cevoir les  fruits  d'un  bénéfice  , fur  peine  d’eftre  dé- 
claré intrus. 

En  treiziéme  lieu  , la  prife  de  pofleflïon  doit  eftre 
vérifiée  par  inftrumens  publics  » ou  par  écriture 
privée,  actcftéc  de  trois  témoins, qui  vaurautant 
qu’un  aâe  public.  Jecroy  qu’elle  fc peur  auflï  prou- 
ver par  témoins , attendu  que  je  ne  trouve  point 
que  cela  Toit  défendu. 

En  quatorzième  lieu  * encore  qu’anciertnfcment 
on  ne  mit  point  en  pofleflïon  fans  connoiflance  de 
caufe,  fie  talloit  différer  jufques  à ce  qu’il  fût  appa- 
ru de  la  vérité  du  titre  : toutefois  aujourd’huy  un 
Prcftrc  ou  un  Notaire  qui  met  en  poUèflïon  , n’cft 
qu’un  fimple  miniftre  ; c’eft  pourquoy  il  ne  prend 
point  connoiflance  de  caufe,  fie  ne  différé  point  de 
mettre  en  pofleflïon  : fie  la  partie  qui  cft  mile  en 
pofleflïon,  s’il  cft  troublé  il  prend  lettres  du  Roy  , 
bu  de  quelques  Sénéchaux  qui  ont  la  puiffancc,  pour 
fiiire  appcller  ceux  qui  les  troublent  , pour  voir 
dire  avec  eux , qu'il  fera  maintenu  fit  gardé  en  la 
pofleflïon  fit  faifinc  en  laquelle  il  eft.  Que  fi  quel 
qu’un  s'oppofe , il  fera  adjourné  pardevant  le  Bailly 
ou  Sénéchal,  ÔC  lors  on  baptife  poflcflïons  contrai- 
res, ainfi  que  parlent  les  praticiens  : apres  on  pro- 
duit les  titres,  fie  le  bénéfice  eft  fequcftré,  ou  la 
tecrb  an  ce  adjugée. 

Prise  de  pofleflïon.  Il  n’eft  pas  ncceffairc  de 
prendre  pofleflïon  de  nouveau  par  nouveau  titre. 
Arreft  deBourdeaux  du  dix-huitiéme  jour  d’Ofto- 
bre  mil  cinq  cens  dix-huit , pour  M liftre  Jean  Bcau- 
pod.  Autre  du  feptiéme  jour  de  Novembre  mil 
cinq  cens  vingt-deux,  pour  Maiftre  Jean  M.rgz. 
Autre  de  Décembre  mil  cinq  cens  trente-cinq  , 
pour  M ùftre  G aillaumc  Blanc,  cap.  aaditis.  Dtti.il. 
cap.  J:  à ftje.  De  Probe  mi  in  6. 

Ds  :»  y«/  miuitnr  in  poff fftonem  rei  ftrvnndn  confie 
iib.  z.  Décrétai,  tir.  3 y. 

De  fi.  neficiario  in  pojftffsnem  mitunh.  Chopin,  Iib.  \ . 
de  fera  Polit,  cap  8 . 

Fotoseh  aJpifcendn  peffcffionis  fiactrdoiiorom.  ib. 
mm.  1 9 . 

Si  d’un  brnefice  font  faites  collations  en  même 
jour  à deux  psrfonncs  , l’une  par  l’Evêque,  l’autre 
par  fon  Vicaire,  cciuy  qui  eu  pourveu  par  l’Evè- 
que cft  préféré , par  la  prérogative  du  Maiftre , fui- 
vant  le  chapitre  Ji  a fede.  De  PotbouL  in  6.  Mais  fi 
cciuy  du  Vicaire  a pris  premier  pofleflïon  , il  fera 
préféré.  Arreft  de  Paris  du  vingt- neuvième  jour  de 
Juillet  rail  cinq  cens  dix-neuf , pour  Maiftre  Pierre 
Moulin.  Neanmoins  on  a doute , fi  de  deux  pour- 
veus,  l'un  de  Rome,  l'autre  de  l’Ordinaire  en  tin 
même  jojr,  cciuy  de  Rome  prend  pofleflïon  un 
jour  ou  deux  après  fa  provifion  de  Rome , fit  fans 
en  eftre  faifi  i fie  celuy  de  l’Ordinaire  apres , à Ra- 
voir li  la  preveution  du  chapitre  fi  a fede  doit  avoir 
lieu.  11  fe  trouve  Arreft  du  Parlement  de  Parisdu 
mois  de  Mars  mil  cinq  cens  quarante-fix  avant 
Pafqucs,  a-i  rapport  de  Meilleurs  Brifleau  fie  Du 
Bellay  les  Chambres  artcmblécs , d’un  pourveu  à 
Rome  ayant  pris  pofleflïon  le  lendemain  fur  les 
lieux  du  bénéfice  litué  en  Venlftimois,  qui  obtint 
nonobstant  ce  que  partie  ad  ver  le  luy  nppofoir  in 
trution  , dont  elle  fut  déboutée.  Car  les  Banquiers 
fouvent  promettent , fie  s’obligent  de  rendre  l’ex- 
pédition des  Bulles  dans  certain  jour  : Toutefois  il 
y à bien  différence  des  deux  cas  ; car  au  premier  la 


précipitation  n’eft  tolérable  au  préjudice  de  l 'Or- 
dinaire , au  fécond  n’ira  préjudice  à aucun.  Ce  cha- 
pitre fi  à fede.  De  Prnbend.  in  6.  parle  feulement 
de  deux  collations  faites  par  deux  divers  Colla  - 
teurs  , fie  lai  Ile  en  doute  le  cas  de  deux  collations 
faites  par  un  CoiLtcur.  Piufieurs  ont  tenu  qu'il  y 
a pareille  raifon  en  l'undelllits  cas  qu’en  l’autre. 

Ferme  obfcrvée  en  la  Prifè  de  pofftffion  dei 
Frelatons. 

Celuy  qui  cft  pourveu  de  l'Archevcfché  ou  Evê- 
ché électif,  doit  preienter  au  Roy  fie  a fon  Con- 
fcil  les  Bulles  de  fa  provifion  , devant  que  pren- 
dre poffcflïon  fie  le  faire  confacrcr , pour  voir  fie 
connoiftre  fi  elles  font  expédiées  lclon  la  forme  du 
Concordat , fie  s’il  n'y  aura  riy  à contredire  ; au- 
trement fie  à faute  de  ce  faire . la  procedure  (croit 
jugée  nulle  fie  abufive,  ôc  telle  prife  de  podclfion 
u’cft  cffcâuelle  ny  valable.  Les  Bulles  du  faine 
Siégé  eftans  trouvées  en  deué  forme , le  pourveu 
légitimement  prefte  le  ferment  de  fidelité  au  Roy  ; 
fie  puis  il  lève  lettres  de  permiflîon  de  prendre  la- 
dite poifeflion , avec  mandement  au  Juge  Royal 
d’ofter  l'œconoinat  qui  y cft  , fie  de  contraindre 
celuy  qui  a l’adminiffracion  de  luy  rendre  compte  fie 
rcliqua. 

Privation  és  bénéfices  à caufe  du  délit  eft  de 
deux  fortes.  Car  il  y ades  crimes  qui  font  vaquer  le 
bénéfice  ipf»  j*nt  dés  l*inftant  qu’ils  font  commis: 
de  forte  que  dés  lors  le  pourveu  ne  le  peut  plusro- 
figner,  comme  l’hcrefie,  cap  aiabolendam.  §.  1.  De 
barer.  Le  fchifme  . cap.  tjoin  diligents*.  £)•  eUQione. 
Le  crime  de  leze-Majefte  , cap.  ckn  fécond*  a.  De 
bt'et.  in  6.  La  Simonie  fie  ConhJcnce  , cap  ckn  de - 
teftab'lt.  De  Simonin  comme  traite  Kebuft'e  en  fa 
Pratique  Bcneficialc.  Aucuns  adjoûtent  encore 
l’aflaflinit  , c’eft  à dire  , l’Homicide  pourpenfé. 
Mais  regulierement  aux  autres  crimes  le  bénéfice 
ne  vaque  point  ipj 0 jure . fans  condamnation  : ce  qui 
eft  perpétuel  aux  Offices  , qui  jamais  ne  vaquent 
ipfi  jure  , pour  quelque  grand  crime  que  ce  loir. 
Mais  ce  qui  devoir  à mon  avis  eftre  commun  aux 
Offices  fie  Bénéfices  , c’eft  que  la  validité  de  late- 
fignation  faite  après  l’accuLrion  intentée  fut  fuf- 
penJué  jufques  à Sentence  définitive,  fit  devint 
nulle,  fi  la  condamnation  en!uivoit  emportant  for- 
faiture, ou  devolut.  Je  dis  notamment  avec  du 
Moulin  , après  l’accufàtion  intentée  , id  efty  à <ja» 
die  tjnis  délai  us  eft  inter  nos  , nt  lu  a . depuis  le  de- 
cret émané.  Encore  aucuns  difeot  ai  de  nnmiffi 
crimèms.  fuivant  la  dcdlïon  de  la  loy  Poft  confrnlbem. 
D-  de  dosent.  I.  fs  ali qoit.  D-  de  datent . cauf.  mon.  / in 
fraoiem.  in  fsrincip.  D.de  fore  fijfa.  I.  fed  fi  montas.  D. 
Q*i  & k joihMj.  fie  même  l’opinion  de  du  Moulin 
cft,  qu’il  faut  regarder  le  temps  que  le  refignant  a 
eu  doute  probable  d’eftre  condamné  , luivauc  la 
loy  Qpnfîntm.  eod.  tit.  Yra y cft  au’*  l’égard  des  bé- 
néfices la  relaxation  de  la  difciplmc  Ecclefiaftiq-ie  a 
gagné  ce  point  en  pratique  contre  l’opinion  de  du 
Moulin,  & poffible contre  U droite  raifon  , que  la 
refignation  de  l'accule  de  crime  , qui  a’iaduit  va- 
cation ipfi  jure  , cft  tenue  pour  valable,  fuivant  la 
slofedela  Pragmatique  Sanction  tit.d  collai.  J.  Item 
inftper.  in  verb.  difpontn.  obi  Prob.  sert.  1 1.  fi  er.  I c- 
cfi  zo  6.  R:baf  trn3.de  pacifie,  pojf.  bu  m.  t6x.  fie  ainfi 
fe  pratique  inJiftintement.  Combien  qu'il  faudrait 
ce  fcmblc  diftinguer  la  refignation  fimple  d’avec 
celle  in  fnwrem.  Car  quant  a U fimple , c’eft  bien 
fans  doute  que  l’accusé  peut  quitter  abfolumeat 
fon  bénéfice  .jncta  glaf.  cap.  z.  in  vtrb.  finis  a.  Vt  lit  9 
pmi.  m 6.  ce  qui  ne  peut  eftre  fait  en  frauJç  du 
Collarcur  , puis  qu’il  peut  conférer  le  bénéfice  à 
qui  il  luy  pLdft.  Et  encore  quant  à la  refignation  in 
fnvorttn  t il  y a b;ca  apparence  que  le  Pape  de  «er* 
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taine  fcience  peut  admettre  celle  de  l’accufé  *.  tout 
ainfi  qu’il  peur  conférer  le  bénéfice  comme  vacant 
par  devolut  : nec  vidttur  frauiatmt  tjui  fcivit.  Mai»  li 
l'admiftion  de  la  refignation eft  obtenue  , (ans  avoir 
donne  à entendre  lvaccufation  du  refignant , com- 
ment peut-on  nier  qu’il  n’y  ait  de  la  lubreption  4c 
de  la  fraude  ? Loifeau. 


Remontrance  faite  au  Rej  Leuit  X /.  de  ee  nom  far  fa 
Cour  de  Parlement , fur  Ut  Privilège t de  l'Eghfi 
Gallican:  , tn  Pan  1461. 

EN  obeïlîant , comme  ralfon  eft , au  bon  plaifir 
du  Roy  noftre  Sire  , qui  voulant  toujours  és 
grandes  affaires  du  Royaume  procéder  en  grande  4c 
meure  délibération,  a mandé  puis  n’a  gucres  à fa 
Cour  de  ParlementT’avertir  des  plaintes  6c  doléan- 
ces que  railonnablement  on  pourroit  faire  delacaf- 
fation  que  l’on  dit  avoir  eftédes  Decrets,  Confti- 
tutions  5c  Ordonnances  appcllées  la  Pragmatique 
Sanâion  : 5c  aufii  de  l’annullation  de  certaines 
Ordonnances  par  luy  faites,  conformes  aufdits  De- 
crets : LaJite  Cour  a cy  recüeilly.  lefdites  plain- 
tes 5c  doléances  avec  les  remedes  convenables , le 
Roy  toujours  demeurant  en  bonne  obéi  dance,  tel- 
le que  vray  Catholique  , Roy  tres-Chrcftien  , 
doit  au  faine  ficge  Apoftolique.  Pour  lefquelles 
plaintes  6c  doléances  remontrer,  & dudir  remè- 
de avertir  le  Roy  4c  fon  Confeil , ainfi  qu’il  man- 
de : Icelle  Cour  a baillé  charge  à Maiftre  Jean  Lo- 
felier,  4c  Jean  Henry  Confcillers  dudit  Seigneur  . 
Ac  Prcfidenscn  la  Chambre  des  Enqueftes. 

Et  premièrement  pour  entendre  lcfdits  griefs  ôc 
plaintes,  eft  à fuppofer qu’au  Royaume  de  France 
fur  tous  les  Royaumes  Chrefticns , la  fby  Catho- 
lique depuis  la  fufeeption  d’icelle,  ôc  mêraemcnt 
dés  le  temps  de  Clovis  I.  Roy  Chreftien  , a toft. 
jours  flory  4c  profperc  fans  quelconque  erreur  ÔC 
déviation  : 4c  a clic  le  nom  de  Dieu  exalté , 4c  fon 
Eglife  entretenue  en  fa  liberté , 4c  le  fervice  divin 
augmenté  par  la  fervente  dévotion  ôc  bonne  pro- 
tection 4c  garde  des  Rois.  Et  tellement  qu’iceux 
Roistrcs-Catholiques,  qui  ont  toujours  de  plus  en 
plus  en  icelle foy  Catholique  pcrlévcré  par  ferven- 
te dévotion  en  l'honneur  4c  revcrenccde  Dieu,  ont 
très  libéralement  4c  très- largement  donné  de  leurs 
biens , aumofné  4c  diftribuc  pour  la  conftruâion 
4C  édification  de  tres-fomptueux  édifices d’Eglifc , 
dotations  4c  fondations  a icelles.  Et  aulïï  ont  la- 
boure à laproreâion  4c  defenfe  de  la  fby  Catholi- 
que,  & ont  par  ce  moyen  acquis  par  excellence  ce 
tres-glorieux  4c  excellent  nom  de  Roy  tres-Chrc- 
ticn  , en  quoy  ils  excellent  fur  tous  les  autres  Rois 
Catholiques. 

Item  , eft  aufii  àconfiderer  qu’il  n’y  a Royaume 
qui  tant  abonde  en  notables  Abbayes  4c  Eglifes , ny 
où  il  y ait  de  fi  fomptueux  édifices  4c  en  fi  grand 
nombre , n v où  il  y ait  fi  grande  multitude  de  per- 
fonnes  Ecclcfuftiques,  ou  les  bénéfices  foient  ainfi 
grandement  fondez  5c  douez  comme  ils  font  en  ce 
Royaume  tres-Chrcftien,  le  tout  procédant  de  la 
libéralité  des  Rois  4c  Priuccs  d’iccluy  Royaume , 
5c  dévotion  du  tres-devot  peuple  à eux  lu  jet. 

Item , au  Roy  noftre  fouverain  Seigneur  , qui  cfl 
le  principal  fondateur,  prorcâcur.  gardien  4c  dé- 
fenfeur  des  liberté/  d’icclle  Eglife  , quand  elle 
fbuffre  en  fes  libériez,  appartient  aftcrablcr  5c 
convoquer  les  Prélats  5c  autres  gens  d'tglife,  tant 
du  Royaume  que  du  Dauphiné  , 6c  icelleaiTemblée 
eft  appcllée  congrégation  de  l’Eglife  Gallicane  fai- 
te , prefider  aux  entreprifes  i lefquelles  peuvent 
eftre  prejudiciables  auidites  liberté'/.  , remédier, 
comme  dit  fera  cy-aprés. 

Item,  qu'à  icelicj allcmblccs , de  l’auhorité  que 


dcfTus,  par  grande  délibération  de  Méfie  igneurs  du 
fang , des  gens  d’Eglife , 5c  autres  fujets  du  Roy  , 
des  grands  travaux,  moleftcs,  inquietations  5c  oc- 
cupations que  leur  faifoient  ceux  de  Cour  de  Ro- 
me ( parquoy  le  Royaume  eftoit  très-fort  appau- 
vry)  ont  elle  faites  plu  fieu  rs  I elles  5c  notables 
Ordonnances  de  grande  aurhorité , qui  ont  cfté 
le  temps  paffé  gardées  5c  obfcrvées  le  plus  qu’on 
a peu. 

Item,  6c  entre  les  autres,  l’an  mil  deux  cens  foi- 
xantc  5c  huit , par  le  Roy  faint  Louis  fot  faite  une 
Ordonnance  5c  Edit  general , par  lequel  il  voulut  6c 
ordonna  qu’on  pourveufhpar  eleâion  aux  Prelatu- 
res  5c  dignitez  élcâives,  4c  par  collations  6c  pre- 
icntations  des  collateurs  6c  patrons  aux  bénéfice» 
non  cleâifs,  4c  que  toutes  exaâions  5c  charges, 
importunité  de  pecuncs  impofées  , ou  à impofer 
par  la  Cour  de  Rome  en  ce  Royaume, cefTiflcnt.ny 
fo  fient  aucunement  levées  5c  exigées,  comme  ces 
chofes  5c  autres  plus  à plein  apparent  par  les  Or- 
donnances du  Roy  fainf  Louis , qui  iut  de  tell» 
renommée  que  chacun  fçait. 

Item  y que  lefdites  Ordonnances  ont  efte  long- 
temps oblcrvécs  5c  gardées  : 4c  pource  que  pat 
laps  derempseeux  de  Cour  de  Rome  s’efforçoienc 
de  faire  plufieurs  entreprifes  5c  ufurpations  contre 
lefdites  liberté/ de  l’ Eglife  Gallicane,  le  Roy  Char- 
les VI.  par  délibération  de  Mcficigneurs  du  fang, 
6c  de  plufieurs  Prélats  , Chapitres , Abbez  , Con- 
rens  , Colleges  , Univerfitcz,  5c  autres  gens  du 
Royaume  5c  du  Dauphiné  , en  l’an  mil  quatre  cens 
fix  , ordonna  que  ladite  Eglife  de  France  feroic  ré- 
duite, èc  la  reduifit  à fes  liberté»  ancienne»  4c  fran- 
chifes,  5c  qu'en  ladite  liberté  elle  feroic  perpétuel- 
lement mai  menue  5c  gardée  : laquelle  Ordonnan- 
ce fut  publiée  5c  enregiftrcc  en  ladite  Cour  l’an 
1407. 

Item , 4c  avec  ce  vray  eft , qu 'audit  an  mil  quatre 
cens  fept , pource  que  le  Pape  Benediél , fes  gens  6c 
Officiers  avoient  fait,  6c  faifoient  en  ce  Royaume 
plufieurs  grandes  exaâions  de  pecuncs , les  Prélats 
de  ce  Royaume  en  firent  plainte  au  Roy  , 5c  fut 
cette  matière  ventilléeen  ladite  Cour  de  Parlement, 
en  laquelle  comparut  rUnivcrfiré  de  Paris,  4c  pro* 
po fa  grandement  4c  notablement  en  ladite  matière. 
Et  le  Samcdy  feptiéme  jour  de  Novembre,  requit 
que  fubftraâion  tùft  faite  audit  Pape  Benediâ,  ÔC 
que  l'on  fiftcefierjefilitcsexaâion5.Pareilleîuc»ic  le 
requit  le  Procureur  general  du  Roy.  Et  outre  re- 
quit que  les  pecunes  receucs  fuffent  reftit uées,  3c 
que  doref  en-avant  inhibition  4c  défenfc  fût  fai- 
te , qu’on  ne  fift  telles  exaâions  en  ce  Royau- 
me. 

Item , eft  à noter  que  lefdites  requeftes  4c  conclu- 
rions forent  prifes  par  le  Procureur  general  du 
Roy,  Ôc  l’Univerfite  de  Paris,  à ce  prelensles  Of- 
ficiers de  la  Chambre  Apoftolique  du  Pape , qui  re- 
quirent ce  que  bon  leur  Icmbla. 

Item,  que  parties  oüyes  elles  furent  appointées 
en  Arreft  : 4c  tout  veu  par  ladite  Cour , fut  dit 
par  Arreft  d’icelle , que  telles  exaâions  d’Annates 
4c  vacans  , & au  fit  décimés  que  ledit  Pape  Bencdiâ 
s’cfForçoitfaire  lever  furlefdits  fujets  du  Royaume 
celfcroitnt  : 4c  que  défenfc  fer  oit  faite  , que  d cf- 
dits  arrerages  on  ne  payaft  aucune  chofe , 4c  que 
ceux  qu’on  aurait  excommuniez  à cette  caufe  , en 
feraient  relaxez  : comme  ces  chofes  4c  autres  peu- 
vent plus  à plein  apparoir  par  ledit  Arreft,  pronon- 
cé audit  an  mil  quatre  cens  fept , l'onzième  jour  de 
Septembre.  % 

hem,  que  le  Roy  depuis  fit  une  Ordonnance 
conforme  audit  Arreft,  4c  voulue  que  ledit  Arreft 
fût  gardé  comme  Loy  4c  Ordonnance  perpétuel- 
le, comme  plus  à plein  appert  par  ladite  Ordon- 
nance , qui  fut  publiée  en  ladite  Cour  , le  quin- 
ziéme 
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aiéme  jour  du  mois  de  May  , l’an  mil  quatre  cens 
huit. 

htm  , Se  confcquemraent  en  l’an  mil  quatre 
cens  dix-huit,  au  mois  de  Mars  , de  confilio  Prahete- 
rua  , gentium  Et  dtfiafticanem  rtgni  propter  hoc  cangrt- 
gararum  , fur  faite  une  Ordonnance  pour  entretenir 
hditcEglifede  France  en  fefJites  libertez  fit  fran- 
chifcs  : par  laquelle  foc  ordonne,  que  toutes  refer  - 
vations  fie  grâces  Apoftolique*  , Se  auffi  toutes 
exigions  de  Cour  de  Rome  ceftéroient , comme 
appert  par  ladite  Ordonnance. 

Item,  fit  potirce  qu’audit an  mil  quatre  censdix- 
hult  aucuns  s’efforqoient  d'obtenir  lettres  en  la 
Chancellerie  pour  faire  révoquer  ladite  Ordonnan- 
ce, le  Procureur  du  Roy  s’oppola  formellement  en 
ladite  Cour  de  Parlement , à ce  qu’aucunes  lettres 
revocaroires  dcfdites  Ordonnances  fuftene  oc- 
troyées. 

Item . Sc  lefquclles  chofes  demonftrenc , que  les 
Rois,  Meiïeigncurs  du  fang  , les  Prélats  fie  gens 
d’Eglifede  ce  Royaume,  le  Procureur  general  te 
Confeildu  Roy  de  ladite  Cour  de  Parlement , ont 
toûjours  tache , pour  le  bien  du  Roy  fie  du  Royau- 
me de  faire  entretenir  ladite  Eglifc  de  France  en 
fcfditcs  librrtcz,  fit  qu’aucune  choie  ne  fût  faite 
contre  leldites  libériez. 

htm . qu'en  enfuivant  IcfJitcs  Ordonnances  an- 
ciennes fie  deliberations  deftùfdires,  fie  aufti  plu- 
fieurs  notables  Decrets  faits  par  l'Eglife  univcrlcllc 
es  Paint  .Conciles  deConftmce  ôc  de  Balle,  confor- 
mement aux  Decrets  anciens  Se  aufdites  Ordon- 
nances, le  feu  Roy  Charles  VII.  (à qui  Dieu  par- 
donne) le  Roy  lor*  Dauphin  prefent,  fie  plufieurs 
de  Mcfteigneurs  du  fang.  Se  delaplûpart  des  Pré- 
lats de  ce  Royaume  fie  ou  Dauphiné,  fie  des  Uni- 
verfitez,  Chapitres  fie  Colleges,  même  oins  fur  ce 
les  AmballTadeurs  de  noftre  laint  Perc  . fie  aufli  les 
Ambaftadcurs  du  laint  Concile  en  tout  ce  qu’ils 
voulurent  dire,  accepta  leldits  Decrets  anciens  fie 
modifications  fur  ce  Faites  par  le  Roy  fie  ladite  Egli- 
fc  de  France,  fit  manda  les  garder  fie  obfcrver  com- 
me Loy  fie  Ordonnance.  Lt  fut  ladite  Loy  faite  à 
Bourges,  l’an  mil  quatre  cens  trente-huit. 

Item . fie  laquelle  loy  prit  fon  eftcncc,  force  fie 
autorité  fur  leldits  Decrets  faits  és  faints  Conciles 
où  prefidoit  le  Pape  ou  fon  Légat  pour  luy , qui 
fut  I ors,  a efté,  fie  cft  réputé  grande  choie:  atten- 
du que  les  Rois  qui  ont  elle  le  temps  palsé, n’eu- 
rent oneques,  fie  n’avoient  eu  aucunes  loixou  Or. 
donnances  faites  en  femblablcsmatieres,qtn  Cuftent 
ou  ayent  pris  autorité  de  l’Eglife  univerlclle,  que 
celle  qui  fut  faite  dernièrement  à Bourges , Pan 
mil  quatre  cens  trente-huit. 

Item  , Se  que  depuis  iccluy  temps  le  Royaume  , 
grâces  à Dieu  , a toujours  prolpcré  de  bien  en 
mieux  en  grande  gloire  fie  autorité  , craint  fie  re- 
douté de  les  ennemis,  fie  iceux  ennemis  expulcz 
des  pays  de  Normandie  fie  Guyenne  : a en  tous 
biens  abondé  iufqucs  au  temps  pfclcnt , fie  encore 
fera  fe  Dieu  plaift- 

Item . fie  laquelle  loy  ou  Ordonnance  a efté  gar- 
dée jufques  puis  quatre  ans,  fie  par  le  temps  de 
vingt-deux  fie  vingt  trois  ans  a duré.  Et  cependant 
ont  efté  pourveus  notables  Prélats,  fie  autres  gens 
d’Eglife,  qui  ont  joüy  fie  ufé  de  leurs  bencticcs 
pailiblement , fie  fans  inquietation  , fie  dont  les 
aucuns  par  leur  fkinccrc  , poft  obitum  f*nm  dame- 
ront miraculis  : comme  le  feu  Evcfque  d'Angers 
Michel  ,1’Archcvefquc  d’Arles  ,Ac  autres  plufieurs 
Prélats. 

Item , que  ccs  chofes  prefupposées  , pour  parti- 
culièrement montrer  le  mal  qui  lé  peut  enfuivre , fie 
la  plainte  que  raifonnablemcnt  on  peut  faire  de  la 
caftation  defditcs  conftitutions , fit  de  loy  dépar- 
tir de  l’autorité  deldits  faints Decrets,  te  de  l’Or- 
Teme  l /. 
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dînnancc  du  Roy  conforme  à ieeux . eft  à con- 
fidcrcr  que  de  ladite  caftation  , fie  de  foy  dépar- 
tir d'ici u x faints  Decrets,  quatre  maux  ou  incon- 
venien»  irréparables  s’en  peuvent  clairement  enfui- 
vre : pour  obvier  fie  remédier  aufquels  lefditcs  Confo 
titutions  fie  Décrets  furent  cftablis  fie  ordon- 
nez. 

Primnneft,  totiut  oriimt  Ecdtfiajh'ci  conf.tfio.  Stcurt- 
dum  ejî , fubditorum  regai  depttpulati ».  Ttrtium  e/l . pe- 
citniarum  rtgni  evac  tari».  Quart um  eft,  Ecdefiaram  rrf- 
ttA  . & total! s de,  blatte. 

Item  . fie  avant  que  procéder  outre , protefte  ladi- 
te Cour  , que  par  chofe  qui  dite  fera  cy-aprés , 
n’entend  déroger  il  l’excellente  fainreté  , dignité, 
honneur  fie  autorité  de  noftrefaint  perc  le  Pape,  fie 
faint  ftege  Apoftolique , ainçois  tout  honneur  fie  ré- 
vérence, fie  obcïflance  que  bons  fit  loyaux  Catho- 
liques doivent  au  fouverain  Paftctir  de  t’Egliic,  luy 
voulant  comme  vrais  enfans  de  l’Eglife,  rendra  CC 
exhiber , procédant  que  s'il  y a choie  qui  ait  befoin 
1 de  corrc&ion,  de  le  îbû  mettre  du  tout  à la  détermi- 
nation de  l’Eglife , <j*a  tr rare  non  pot  cft , jouta  cj.  rtc- 
1. 

htm  . fie  pour  defeendre  ad  primnm  inconvénient , il 
eft  certain , que  eleüionibut  & cillutionibut  Oruinarie- 
rum  fitbiatit , rtfervutiombifqtu  & gratiit  expert i vis 
locum  habtntibut , *c  confit  in  prima  inftantia  ad  Curium 
Romanan 1 , vel  prater  aopcllationtm  dcvolittii , annatit  & 
v AC  ait  tout  fine  or  Une  & tnrnfura  perceptif  , & bénéficia 
in  Cuna  Romana  cferentibut  collatit . niltil  aliud  reji.it 
in  regno , ni  fi  totiut  ordiait  Eccltfiaftici  confit  fia.  Totut 
tnim  ordo  Eedtfiafticut  onfunditur , ci tm  fua  uni  eu! que 
jurifdi&io  non  (ervotur.  n.qu.  1 . c.  pervtnit. 

hem  , Se  pour  obvier  à icelle  confufion  , Se  à un 
chacun  garder  fie  oblérver  ce  q ft  cft  ficn  : C'cft  à 
Ravoir  aux  Chapitres  le  droit  a élire  , aux  Patrons 
le  droit  de  prefenter  ; fie  aux  Ordinaires  de  conférer. 
Et  des  califes,  Nifi  fiat  majortt , en  première  inf- 
tance  connoiftre  fie  décider,  fie  autres  eau fes  defo 
fiifJitcs-  Furent  icelles  Conftitutions  fie  Décréta 
par  Sentence  eftablis  fit  ordonnez  de  par  le  Roy  fie 
de  par  l’Eglife  univcrfelle  ei'dirs  Conciles  de  Conf- 
tance  fie  de  BaQe- 

liem.  Se  n’elt  point  à douter  que  le  Roy,  qui  cft 
principal  fondateur  , protecteur,  gardien,  fie  dc- 
fenfeur  des  Eglifes  de  fon  Royaume  , licitement 
peut,  imo cft  tenu  de  labourer  de  tout  fon  pouvoir 
a l’entretenementdefoitcs  Conftitutions  fi^Decrets  i 
par  lefquels  eft  jniurvcu  aux  quatre  ineonveniens 
dcftùfdits.  Et  quand  les  fujetsdu  Roy , par  faute  de 
l’enrrctcncmcnt  d’iceux  Decrets  fit  Conftitutions , 
ou  par  caftation  d’icelles , écherraient  es  maux  fie 
ineonveniens  dcftùfdits,  auraient  matière  de  re- 
courir au  Roy , pour  luy  fupplier  d’y  donner  pro» 
vifion  fit  remède  convenable. 

hem  . fit  pour  montrer  qu’aux  Colleges  appar- 
tient dire  aux  Preîatures,  fit  par  confcquent  qu’à 
tenir  la  main  à icelles  n’cft  déroge  à l’autorité  du 
faint  Siège  Apoftolique  : Eft  à Içavoir,  que  Situt 
ai  contravention  matrintor.ium  cor pcrtle  rtquiritur  cen  • 
t'enfui  : Sic  ad  matnmatùum  fpirituale.  Or  il  eft  ainfi 
que  Epifioput  eft  fponfiu  Ecclefia.  Ainfi  en  terme  de 
rai  fon  faut  que  conftnfiu  fponfa , qui  eft  Ecclefia  per 
eldhoaem , acctdat. 

hem . fie  n’eft  point  à douter , que  par  ceux  du 
College  qui  connoiffent  les  mérités  des  perfonnrs 
fit  la  qualité  de  la  Prelaturc,  fera  mieux  pourveuau 
bénéfice  par  élcâion , que  ne  ferait  e*  Cour  de 
Rome. 

hem , fit  mêmement  que  quand  les  clc&ions 
font  faites  , l’on  fait  information  de  vira  & mori- 
but  tiédi,  & font  a im-ffi  omntt  fe  oppontre  va  lent  et 
ad  confir  nationem.  . Parquoy  eft  mieux  approuvée 
la  personne  de  l’éleu  , que  ne  ferait  par  promo- 
tion en  Cour  de  Rome  , où  l’on  neconnoift  pas  fi 
Kk 
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bien  Us  meritesdej  perfonnes,  que  Ton  fait  «u  lieu 
du  bénéfice. 

Item . de  de  tant  que  PEvcfque  eft  approuvé  par 
Jes  Elcéteurs  , de  confirmé  par  le  Métropolitain  , 
Après  les  Edits  & informations  laites , le  peuple  Ta 
en  plus  grande  cftimation  de  revcrcnce , là  doftri- 
ne,  fa  vie  peut  c lire  de  plus  grande  édification  & 
exemple  . de  plus  grande  union  de  amour  inter 
fponftn  & fponj'um  , qutm  fi  im/itt  Ectltfi « dtrttu 
jponfus  in  Curit. 

Item  y de  à ccttc  caufe,  combien  que  Paint  Pierre 
•f-  vktriut  Cbnfii . & ceput  Ecrit  fit , toutefois  après 
la  mort  de  Judas  l’un  des  Apoftres,  les  autres  pro- 
cédèrent par  élcâion , & fin  ceciisi  fi  per  Mttthutm , 
M t fi  in  Attit  Apofielorum. 

Item  , depuis  le  Pape  Fini  premier  de  ce  nom  . 
qui  fut  Paint  & martyr,  & prefida  en  Pain  te  Eglife 
l'an  cent  cinquante-quatre  après  la  Nativité  de  nô- 
trc-Scigncur , fit  le  Decret  qui  s’enfuit  : Nullut  in 
Ectltfi  a , ubi  duo  vtl  fret  in  congregteiene  fuerit,  ni  fi  et- 
rum  tltSitnt  ctnonict  prttbyter  etigmur.  Si  t ter»  tliter 
qu  i s Ecclefitm  tieptus  f titra . et  quod  per  cup  idités  cm  il- 
Um  tequi fient , ttjue  tliter  qutm  ftcnndum  ctnonict  re- 
gult  difeiptintm  egtrtt , exptilttur.  de  eleli.c.  I.  in  tnt  i- 
quit. 

Après  le  Pape  Leon  premier  de  ce  nom , qui  fut 
Paint  & Confclfeur,  fit  un  autre  Decret  qui  eft  tel  : 
Nulle  rttit  finit  ut  inter  Epifitpis  htbetntur,  qui  me  t 
C 1er ii  fient  eleCli  . rue  t plunbut  expet it i , nec  t rompu - 
vincitlibui  Epifiopit  eum  Metnpol'utni  juMcit  et ' fierté  i. 
t.  nullt.  71.  difl. 

Item  , les  faints  Canons  faits  à Antioche  par  l’E- 
glife  univerPelle,  l’an  trois  cens  quarante  , ordon- 
nèrent ce  qui  s’enfuit  : Servttw  tu:em  /ut  Ec.it fitfli- 
eum  id  continent  : Non  tliter  oportere  fieri , nficu-n  Sy- 
node & judicio  Epifcoporum  & eleiïiont  Clenconem , qui 
pefi  okititm  quiefeentit  pottfittem  htbent  eum  qui  dignes 
extittrit  , eligers  & pnmovert.  8 qu.i.  c.  Epifiep.  t. 

Item  par  autres  faints  Canons  faits  par  ladite 
Eglife  à Carthage,  fut  ordonné  ce  qui  s’enfuit  : 
Se  l nec  ilh  de'mcept  fictrdot  trie , quart  nec  clentt,  nec 
fopulitf  proprit  civi tarit  elegit , vel  tuthonttt  Metropoli- 
ttni  : vtl  quem  prwincUlium  ftetriotum  tffenfus  non  ex- 
qu  fivit.  f 1 . dijhnft  c.  qui  in  ti  que. 

Item  ladite  Eglife  par  sures  Decrets  faits  à Con- 
ftantinople  après  la  Nativité  de  noftre  Seigneur  , 
l’an  huit  cens  faisante  fept , fit  entre  autres  chofes 
le  Decrç  qui  s’enfuit  : Promotion/!  & conftcrttionet 
Epl  coperum  concordent  prioribut  Cen  itiit , Cleneonm 
«letlione  t~  décrété  Fpifc/ptrum  eaüegio  fieri  , htc  fiurflt 
Syno  lut  Htivrrfiilù  définit  & ftttuit , tique  Jure  promu! - 
gtvit. 

Item  de  par  autres  faints  Canons  faits  à Rome  à 
Paint  Jean  dcLsrran  par  le  Pape  Innocent  troiticmc, 
l’an  mil  deux  cens  cinq  , où  y avoit  treize  cens 
trente  - fix  Prélats , fut  ordonné , en  enfuivant  les 
Jàinrs  Canons  dcflùfdirs,  certaine  forme  de  proce 
der  és  éleftions,  de  fi  les  éliiàns  cftoent  negli- 
gens  de  ce  faire  par  trois  mois , que  la  puitfance  d'y 
pourveoir  fût  devol  te  au  fouverain  immédiat:  ut 
ktbttur'mc  quit  pr'ptcr,&  c.uepm  defiiJu.de eltH.it  tnt. 

Item  , les  Rois  anciens  defirans  que  les  Eglife» 
de  leur  Royaume  fu Hent  bien  ordonnées . fçaehans 
quelavoye  d’élection  elloitla  plus  convenable  & 
Utile  voye  que  l’on  peut  tenir  a pourvoir  aux  Pre- 
latures,  ont  toujours  labouré  pour  le  bien  de  leur 
Royaume  .à  ce  que  les  élections  eu  lient  lieu , com- 
me on  lit  WI  foncent  Spend.  ni  fi  lib  \\.  & zj.  de 
Clovis  premier  Roy  de  France  Chrétien  , qui 
l’an  quatre  cens , appelles  plufieurs  Prélats  de  fan 
Royaume  en  la  ville  d’Orléans  ( enrre  lcfquels 
cflo  t faint  Mclaine  ) ordonna  les  élections  de 
confirmations  des  Prélat ures  , de  autres  dignirez 
de  ion  Royaume  ,eftre  faites  félon  Ica  anciens  Ca- 


hem,  pareillement  ordonna  J uftinien  Empereur,  Elcâiouar. 
zélateur  du  bien  del’Eglife,  ut  feribimr  c.  fi  quem-  «loonées  pu 
jutm.  C.  de  Ffi/c.  & Cier.  mode  qui firjuitur  : fi  qutm-  clov“‘ 
jxtm  in  kxc  urjt  rtgùt , Vtl  in  cerens  pryvinciit , qut  to- 
re orbe  dffitft  fient  , td  Epifitpnrta  fretdum  pnvebi , 

Deo  turberc , contigtrit  , pitrit  ho/ninum  m-n  iwt  . nu- 
dt  eleilio>.it  entfatntit  , fincerv  emni.im  judicio  profi- 
rtsttr.  • 

Item , pareillement  le  Roy  Charlemagne  fit  l'Or- 
donnance qui  s’enfuit  ; Stcmrum  CAnenum  non  ignu- 
ri.nt  innomme  Dti  ftnttt  F. (défit  fui  libtnui  potittur 
honore  , tffenfmm  ordini  Eccltfitfiico  prtbemut . ut  fiihett  • 

per  tled:onem  Clcrici  & p-pJi  fiamdu  n fitrutt  etno- 
num  de  proprit  Dieectfi  . remet  t peron-trum  & munt- 
rum  tcceptione  , ob  vùt  mer • mm  & ftpientit  don.m 
eligtnt , m exemple  vel  verbe  fibi  fubjrEEt  mfjM'jutque 
prodejfi  vtletnt.  Laquelle  O'donnance  ont  lea 
faints Peres de  mot  à mot  canonil'ée,&  en  ont  fait 
Decrets  incorporez  in  velu  mine  décréter um.  6 $.  dtft.  c. 
fteremm. 

Item  , le  Roy  Philippes  Dieu  - donné  aycul  de 
Moniteur  faint  Louis  , autrement  dit  le  Conqué- 
rant , pource  qu’en  Ion  vivant  il  reduifit  en  fan 
obeïlîance  & de  la  Couronne  la  Duché  de  Nor- 
mandie & de  Guyenne  , les  Comtez  d’Anjou  Ce 
de  Poi&ou  , du  Maine  & de  Touraine , & de  Pon- 
thieu  * Ce  pour  lequel  fit  Dieu  miracles  évidens , 
comme  on  trouve  en  écrit  par  fan  teftamenr  & or- 
donnances Eiits  par  avant  le  voyage  qu’il  fit  outre 
mer  pour  le  fecourv  de  la  Terre  làmre,  de  voulut 
Ce  ordonna  que  les  Chanoines  des  Eglifcs  Cathé- 
drales ,&  les  Religieux  des  Abbayes  de  ce  Koy ac- 
mé procédaient  par  cleélion,  & à leur  pouvoir 
cleulfent  perfonnes  qui  à Dieu  pleuffent  & fuient 
profitables  à l’ Eglife  fie  au  Rovaume. 

Item , aulfi  l’on  trouve  pluhcurs  chartes  ancien- 
nes que  plufieurs  fondateurs  oÆt  expreicment  or- 
donne , qu’apres  le  dcceds  des  Prélats  d’icelles 
Eglifesfût  pourveu  à icelles  parélc&ion  : lefquelles 
fondationsont  elle  depuis  confirmées  par  les  faines 
Pères  de  Rome. 

Item , & que  depuis  le  commencement  de  l’E- 
glifa  jufques  au  temps  de  Moniteur  faint  Louis  , 
l’on  ne  trouve  point  que  des  bénéfices  éledifi  les 
làints  Peres  le  ioient entremis,  ny  qu’ils  ayent  en 
quelque  manière empefehé  ne  molefté  les  eliieurs  ^ 
en  leurs libertez  d’élire:  »»•  ont  de  tout  leur  pou-  ^ tc^p»  à* 
voir  labouré  par  coniitutions  notables , à donner  S.  Lvuis. 
farme  de  ordre  à icelles  élcâionsde  pofiulations,  à 
cequè.fût  pourveu  de  perfonnes  idoines:  comme 
en  plufieurs  parts  du  Decret , & per  totum  tiiulum 
de  efeü.  in  trtri.  im'o  en  matière  de  poilularions , 

Pofiult  iont  ctffttt , remittebtnt  td  eligentet  negocium  , 
ur  iterum  eligertnt.  c.  Iront,  de  pofiul.  Fuite.  Et  alors 
l’Eglifc  floriioit , Religions  Ce  fondations  fc  mul- 
tipTioient , la  foy  Catholique  exaltoit , Ct  tous  les 
biens  fpiritucls  de  temporels  abondoient  en  ce  Ro- 
yaume. 

Item  , de  peur  ce  qu’au  temps  de  Monfieur  faint 
Louis  ceux  de  Rome  commencèrent  à vouloir  em- 
pefaher  les  élevions , & donner  cours  aux  dcflùfdits  '■ 
ineonveniens  : Monfieur  faint  Louis  comme  Prin- 
ce Catholique  , zélateur  delà  Religion  Chrétien- 
ne, protecteur,  gardien  de  dcfcnleur  des  libertez 
des  Eelifes  de  fan  Royaume,  de  par  bons  avis  de 
confcil  fit  un  Edit  de  Ordonnance.  Et  entre  les  au- 
très  chofes  ordonna  les  cle&ions  avoir  cours  en  de**  Laau* 
fondit  Royaume,  qui  «voit  eu  cours  dés  le  temps 
delTufiit , de  obvia-au  mal  fie  inconvénient  delà  con- 
fufion  deflùfdite.  En  quoy  fondit  Royaume  fat  en- 
couru , G le  droit  de  1a  liberté  d’elire  n’eut  elfe 
gardé  fie  confervé. 

Item , fie  confequemment  le*  Rois  Louis  Hu- 

il’an  mil  trois  cens  quinze  confirma  ladite  Or- 
donoance  du  Roy  faint  Louis  , Ce  celle  du  Roy 
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Philippcs  le  Bel , qui  paravant  avoit  fait  femblable 
Ordonnance.  Et  depuis  le  Roy  Jean,  en  l’an  mil 
trois  cens  cinquante  & un,  confirma  ladite  Ordon 
nancede  fondit  grand  ayeul  Philippcs. 

hem  , depuis  ont  ceux  de  Rome  de  tout  leur 
pouvoir  rafehé  à rompre  lefdites  élections  : par- 
quoy les  Rois  tres-Chrcftiens,  par  notables  con- 
Les  Rois  don-  gregations  & aflcmbléesy  ont  obvié  & remédié  , 
commedita  efté  cy-deffus.  Ainfi  appert  bien  que 
lance  dehre.  jcs  R0js  ont  jQtercft  qu*ü  ne  f0jt  proccdé  par  é- 

leétion  : car  fi  les  éleâions  n'ont  lieu,  le  Roy  perd 
cette  belle  prérogative  qu'il  a de  donner  putiîance 
d’élire. 

hem  t l’authorité  , prééminence  fc  auffi  préroga- 
tive eft  fondée  in  c.  Ego  l.udovicus.  6 3 difi.  auquel 
chapitre  eft  recité , que  comme  à Charlemagne  eût 
cfte  donné  privilège  eligtndi  fummum  Pontificem.  e. 
yfdrianut  : iceluy  Roy  Louis  Débonnaire  fc  dépar- 
tit d'iceluy  droit , toutefois  luy  cftoit  refervé  & 
concorde , quoi fi 4 Clert  & populo  tjuis  eligatur  , ni- 
fi  4 Rtgt  invefiiatur  & lande  tur,  non  confier*  tur.  Au 
MPic„f  lieu  de  laquelle  inveftiture  eft  fuccedé  le  droit  de  la 
fed*^  »nvd-  £Cga|c  ? & |a  ljccnce  & COngé  que  le  Roy  donne 
de  procéder  à l’élcétion  aux  Evclchez. 

l’.em  , mais  nonobftant  lefdites  Ordonnances 
toujours  ceux  de  Romes’efforçoient  ufurper  & en- 
treprendre fur  lefdites  ordonnances  , & confon- 
dre toute  la  Hiérarchie  de  l’Eglife  par  refervations 
& grâces  expeâatives  , tellement  que  par  la  gran- 
de difformité  fc  confufion  in  Ecclefia  Dti  convint 
que  l’Eglife,  digne faltem  in  Spiritufanlh  légitimé  con- 
greguu,  par  generale  reformation  capitii  & membre - 
rnm , abolit  toutes  refervations  & grâces  txpeéla- 
tives  , & donna  liberum  curfitm  aux  éleâions  fc 
collations  : à laquelle  generale  reformation:  Quicum- 
(jtu  cujnfcHmqitc  dignitatis , etiam  Papalis  , fieper  pré - 
mijfis  obedirr  contumaciter  contempfirit . ni  fi  refipuerit  , 
condigna  panitentia  Jubjiciatur  ; quoi  ejl  valde  notar,- 
dum. 

Collation  des  hem,  quanta  la  difpofition  des  bénéfices  colla- 
bcncfii.es  ap-  tifs  , clairement  aux  Ordinaires  appartient  la  colla- 
particm  aux  tjon  Ci  regenda.c.  Qjùcumque.  c.  noverint.  1 o.  quafi.  1 . 
Ordinaires.  & facjfiçtê  ord.  per  totem.  Aufli  quand  le  Pape  bail- 
le une  expeéiarivc  ou  mandement  De  providendo , 
addreflantàun  Evefque.il  dit  toujours  en  fa  Bulle: 
Cnjtu  celui io  jure  ordinario  ai  te  fpettat.  Et  par  ain- 
fi de  leur  ofter  ladite  collation  en  tout  ou  par- 
tie, n’eft  point  à douter  qu’ils  feroient  grevez  , 
& auraient  matière  d’eux  plaindre  , fc  en  au- 
raient recours  au  Roy  leur  proteélcur , garde  fc  de- 
fenfeur. 

Rejrrvcs  1 ,on  » encore  attendu  la  maniéré  d’y  pourvoir  : 

induetua  va-  c’eft  à fçavoir  par  refervations  & grâces  expe&ati- 
enm  c*p  mer-  y es , abhorrer  et.  Car  c’eft  dore  mai  cri. un  machin  an  di  in 
*“•  mortem  alterius  : quoi  jura  vaU'e  dete fiant  ne.  C'un  enim 

in  ipfis  etiam  le  g ibut  gtntilium  inventa  tu  r inhibitum.  C.  de 
Pah.  I.  fin.  turpe  efi,  & divini  plénum  anima  dverfiene 
judicii , fi  locum  in  Ealefia  Dei future  cxpetlatio  habeae , 
quant  ipfi  etiam genti  le  s coniemnars  curaverint.  In  Con- 
cilia Lateranenft.  extra,  de  ctncejfion.  prabend.  & Ec. 
non  vac.c.  nulle . 

Confufion  és  Item,  mai  s auffi  par  expérience,  fc  depuis  ladite 

gnea  expe-  rupture  on  a peu  voir  & connoiftre  la  grande  con- 
ûau,e*-  fufion  qui  eft  és  grâces  expc&ativcs , tant  par  mul- 
tiplication d’icclîcs  , qu’aufli  pour  les  prérogati- 
ves , cavillations  & autres  choies  derogatives  que 
l’on  oppofe  aufditcs  Bulles  , qui  le  plus  fouvent, 
pour  obfcurité  des  chofes  , font  des  procez  infi- 
nis- Et  combien  que  le  Pape  Pius  dernier  tref- 
paffé  eut  déclaré  que  ne  feroient  expédiées  que 
deux  Bulles  à une  collation  : toutefois  on  en  a 
veu  aucunefois  expédier  plus  de  dix , voire  plus  de 
douze. 

hem , & véritablement  avant  les  Decrets  y avoit 
fi  grande  confit ftoa  , qu’au  Dioceü  d’Angers  fu- 
Tcme  II, 


rent  trouvées  en  un  an  , comme  l’on  dit,  fix  cens 
grâces  ex peéUtivcs,  & en  plufîeurs  autres  Dioce- 
les  pareillement. 

Item , & toutefois  au  temps  d’icelles  fi  le  Pape  Grâce»  erpe- 
fut  décédé  eu  fient  efté  inutiles:  parce  que  le  Pape  âatirc*  revo- 
à fâ  nouvelle  aftbtnption  peut  révoquer  toutes  cible*  par  le 
grâces  expcéhrives  : & par  ainfi  du  Diocefe  feu-  n™»v““P** 
lernent  euoit  levé  , à vingt  ccus  chacune  Bulle  , ^e‘ 
en  contant  les  frais  d’imperrer  , & eut  eu  perte  Perte  de  11. 
de  douze  mille  écus,  fc  encore  pouroit  le  cas  ad-  mille écu». 
venir. 

hem  , etiam  tempore  Martini , eftoit  ladite  confu- 
fion. Ec  pour  obvier  à icelle  furent  faite*  lefdites 
Conftitutions  & Decrets , en  laquelle  fommes  cn- 
chcus  incontinent  après  la  cafTation , ou  departe- 
ment d’iccux  Deere tî. 

hem  , & pour  autre  raifon  doit  cftre  pourveu 
aux  bénéfices  i car  n’eft  point  à douter  que  l’Ordi-  pordinabe 
naire  qui  eft  fur  les  lieux , & qui  a connoi  tTancc  des  pourvoira  ‘ 
mérités  des  perfonnes  fc  qualitcz  des  bénéfices  , mieux  qu’en 
y pourvoira  mieux  que  l’on  ne  fera  en  Cour  de  Coup  de 
Rome.  mc* 

hem , & fi  l’on  dit  que  les  Ordinaires  pourvoyent 
aucuns  non  idoines,  il  y a remede  baillé  par  lef- 
dits  Decrets , juxra  c.  grave,  de  prabend.  & fabficiuntur 
eorreüioni , & graviter  puniuntur.  Mais  fi  le  Pape  pour- 
voit indignes , aut  minut  idaneot  : qui  luy  dira , Cnr 
ita  facis  ? nemini  fitbtfi.  Comme  il  dit  auffi  , fe- 
ront par  le  Pape  pourveuseftrangers  du  Royaume, 

& non  des  pais  où  font  les  bénéfices,  qui  ne  fe- 
ront des  moeurs  & conditions  des  pais.  Parquoy 
s’enfuivroient  différences  fc  queftions  entre  les  gens 
d'Eglife  ou  feculiers:  au  grand  détriment  du  laluc 
des  âmes , & irreverencc  des  faints  Sacrcmens. 

hem  , & auffi  par  les  Decrets  eft  pourveu  C?r4- 
duatis  & vi'it litcratu.  Ec  s'il  y a aucune  obfcurité 
in  décréta,  fiat  tjm  deelaratio  adutilitatem  rtgni&fub - 
ditorum,  non  difeedendo  ab  authoritate  decreti. 

hem,  fcavec  ce  quand  fera  le  bon  plaifir  du  Roy, 
fiant  ibut  Decretit,  pourrait  eftre  donné  tel  ordre  in 
difiribtuionibkt  beneficiorum  per  Ordinariot  con fi  renia - 
rum , que  les  fcrviceurs  du  Roy  feroient  legere- 
ment  pourveus  fc  à moindres  frais  qu’en  Cour  de 
Rome,  & les  Supports  des  Univerfitezbien  pour- 
veus, en  déclarant  per  menfis  turnum  debitum  Gradua- 
nt, comme  avoit  intention  de  faire  le  Roy  trefpaf- 
fé.  Et  à cette  fin  aurait  conclu  aflembler  l’Egli- 
fe Gallicane. 

Item , fc  auffi  aurait  le  Roy  mieux  à pourvoir  (es 
(crvitcursà  Prelaturcs  par  éleâions,  en  recomman- 
dant notables  perfonnes  aux  élifans  . qui  volon- 
tiers ( comme  eft  à croire  ) complairaient  au  Roy 
noftre  Sire. 

Item  , & fi  on  vouloit  dire  qu'il  eft  convenable 
que  noftre  faine  Perçait  la  diipoGtion  d’aucuns 
bénéfices  collatifs,  pour  pourvoir  fes  familiers . & 
aucuns  grands  gens , dont  d’aucuns  a befnin  inarduit. 

Semble  affez  cftre  pourveu  par  lefdits  Decrets  , qui 
luy  laiflent  omnia  bénéficia  nfirvata  . refirvatiout  in 
cor  port  jurit  cLvtfa.  Auffi  avec  ce  ubifunt  decem  bé- 
néficia, h» tvn  ai  vitam  : & ubi  ejuinquaginta  duo.  juxra 
c.  maniai ttm.  Parquoy  pourrait  pourvoir  à grand 
nombre  de  perfonnes  & fans  confufion , fc  fans  u- 
furper  jura  Oriinaritrum. 

Item,  & quant  aux  caufcs  , exceptit  majaribut , il 
eft  clair  que  pm  bono  regni  & fubdutrum , d -b tant  tra- 
(lari  coram  O'dinariit , fc  de  leur  ofter  leurs  jurif-  e r* 

dirions  auraient  caufe  d’eux  plaindre.  Or  il  eft 
ainfi  , que  pour  obvier  à ce  que  lefJites  caufes 
ne  fuflfent  traittées  en  Cour  de  Rome,  ainfi  que 
paravanc  cftoient  lefdites  conftitutions  & Decrets 
furent  faits  : quart  fiquitur , que  foy  en  départir 
ferait  ouvrir  l’huis , & donner  entrée  aufdits  incon- 
vénient. 

hem  , auffi  les  faints  Peres  fuccefleurs  de  faine 
Kk  ij 
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lurifaidion  Pierre  doivent  laifler  aux  Evefaucs  leur  jurifdi- 
liiflee  aux  âion  ordinaire,  comme  fit  moniteur  faint  Pierre: 
Evdqocs.  quejaçoitcc  qu’il  fut prefent  en  Hicrufalcm , faint 
Jacques  Epifeopus  loçi protulit  diffi n itivam  fententiamfu - 
per  qutftumt  legalium.  Et  dit  l’hiftoire  , quia  qunjiio 
trot  motn  , non  po  terni  ni  alium  trantferri , ni  fi  per  appel - 
lationem  : ideo  protulii  fententiam.  H ne  Vincent  ius  Spe- 
cul.  hiftoriali  , cnpire  non». 

PofTdToirei  Item , fit  à la  vérité  n’eiVoient  lefdites  eonftiiu- 
tions,  n’y  auroit  perl'onne  d’Eglife  feur  en  Ion  Eftar, 
•ppinfennent  & Par  expérience  l’on  a peu  connoiftre  comme 
au  Juge  Ro-  ceux  de  Cour  de  Rome  en  ont  ufc  depuis  la  caflà- 
tion  faite  parle  Roy  : car  non  pas  feulement  entre- 
prenoient  la  connoiftance  des  caufes  Ecclefiafti- 
ques , imo  etiam  des  caufes  poflcflbires,dont  la  con- 
noiiTance  appartient  au  Roy.  Et  auflt  des  Regales , 
dont  1a  connoiflance  appartient  au  Roy  6c  à fa  Cour 
de  Parlement  , comme  l'on  a veu  en  plufieurs  cas 
particuliers,  pour  lefquels  la  Cour  envoya  devers 
le  Roy,  lors  citant  en  Guyenne,  6c  y pourveut  le 
Roy  par  notables  Ordonnances  enregiftrées  6c  pu- 
bliées en  ladite  Cour. 

Qttitioos  des  jtem  t & non  pas  feulement  eftoient  moleflez  les 
à Rome.  ***  gen#  d’Eglife  Par  citations  en  Cour  de  Rome,  mais 
eiloicnt  les  ieculiers  : comme  fut  le  Barbier  de 
devant  fain:  Denis  de  la  Chartre.  qui  perdit  Ton 
fils  en  Cour  de  Rome  par  perte,  & depuis  fut  le  pè- 
re cite  en  Cour  de  Rome  pn  débit  i s filii , 6c  aufli 
Mairtrc  Jean  Dargongnes  Avocat  du  Roy. 
a Mal  Item,  quant  au  fécond  mal  qui  fut  caufe  defdits 

SHliùtrmm  Decrets,  6c  auquel  on  clcherroit  qui  fe  partiroit  d'i- 
rtfm  defrfu-  ce  UX  , c'cft  Subditorum  regni  depopulntio.  En  quoy  le 
k‘it-  Roy  a très-grand  intereft.  Jguin  in  Int*  gt ntt  florin 

Refit  eft . inîüminutione  pleins  controriwn  : utProv.  14. 
c-  cxnitar.  In  mulsituline  pepsili . dignitos  regni:  & in 
poucitnte  plebis , ignominin  prsneipis. 

htm  . 6c  pour  ce  montrer , il  cft  vray  que  para- 
vant  lefdits  Decrets  61  conftitutions  , à f’occahon 
de  ce  que  les  refervations  fit  grâces  expeâatives  a- 
voient  cours , 6c  que  les  caufes  eiloicnt  traittées  en 
Cour  de  Rome  , les  fujets  du  Royaume  en  grand 
nombre  delairtcrent  le  Royaume , allèrent  en  Cour 
de  Rome  , les  unsfervirles  Cardinaux , les  autres 
Vexstions  officiers  ; les  aucuns  fans  l'ervir  y dépendirent  la 
par  longs  ro-  fubftancc  de  leurs  parens  pour  obtenir  aucune  gra- 
7 V»-  ce , 6c  les  autres  en  bien  grand  nombre  pour  vexer 

6c  travailler  ceux  qui  eftoient  demeurans  par  deçà, 
la  fàtigation  6c  péril  du  chemin , que  par  la  perte 
qui  elffouvent  à Rome  , la  plus-part  de  ceux  qui 
y allèrent  deccdoient  , 6c  ceux  qui  efehappoient 
defdits  périls  , tellement  molcftoicnt  par  cita- 
tions les  anciens,  impotens  ,ou  non  puirtans  d'eux 
défendre  qui  refidoient  fur  leurs  bénéfices  , qu’à 
caufe  defdits  moleftes  en  abregeoient  leurs  jours  , 
6c  mouroient  avant  le  commun  cours  de  na- 
ture. 

hem  , les  autres  ambitieux  des  bénéfices , s’y  é- 
Boarfoef-  puifoient  les  bourfes  de  leurs  parens  6c  amis , tel- 

puifce».  Icment  qu’ils  demeuroient  en  grande  mendicité  6c 

mifere  , qu’aucunes  fois  eftoient  caufe  de  l’abbre- 
viation  de  leurs  jours  , 6c  tout  le  fruit  qu’ils  em- 
portoient  , c’étoit  pour  or  du  plomb.  Et  quand 
cuidoient  par  leurs  grâces  eftre  pourveus  , venoit 
un  autre  qui  apportoit  une  annulation  , êt  aucu- 
nefois  fc  trou  voient  dix  ou  douze  acceptans  un  bé- 
néfice. Et  fur  le  débat  qui  s’en  mouvoit , il  con- 
▼enoit  retourner  pour  plaider  à Rome,  toujours  à 
la  vexation  des  fujets  du  Roy  , êt  à la  dépopula- 
tion du  Royaume 

Item,  6c  qui  pis  eft  , eftoient  les  Vniverfitex  de- 
populécsdegcns,  car  tout  alloit  à Rome.  Pourob- 
•Jée*-*  vicr  * la(luclle  dépopulation , furent  faites  lefdites 
Conftitutions  6c  Decrets.  Et  n’eft  point  à douter 
que  foy  départir  d’iccux  , fcroit  renchcoii*  aufdics 
iaeoaveniens , au  (quel s par  fi  grand  labeur  nospre- 


dccefleurspar  lefdits  Decrets,  êt  par  Conftitutions 
faites  en  grandes  êt  notables  aftcmblécs , ont  voulu 
obvier  êt  remédier. 

hem , que  foy  départir  defdits  Decrets  feroi 
renchcoir  aufJits  inconveniens , on  l’a  veu  6c  con- 
neu  par  la  caftât  ion  que  cuidoient  faire  delà  Prag- 
matique : par  la  grande  affluence  des  lujcts  qui  ài- 
loient  en  Cour  de  Rome , combien  qu’cncore  ladi- 
te rupture  ne  fût  publiée  en  ladite  Cour.  Et  par- 
ce on  peut  juger  ic  connoiftre  que  fi  elle  eut  elle 
caflce,  authoriicc  ôc  publiée  en  ladite  Cour , que 
multitude  infinie  des  lujetsdu  Roy  euflent  vuidc 
le  Royaume.  , 

Item , êt  quant  au  troificme  , qui  concerne  1 c-  fractutioa 
vacuarion  des  pecunesdece  Royaume  , pour  ob-  de»  pecuna», 
vier  à laquelle  évacuation  lefdites  conftitutions  fu- 
rent faites , c’cft  un  article  en  quoy  le  Roy  êc  tous 
fes  fujets  ont  très-grand  intereft  , fit  leur  touche 
vifcernliter.  Car  comme  dit  le  Pape  Philippcs  , 

Numifma  eft  nunfurn  omnium  reru  n , & fiÀejnjfor  pro 
nobis  . pro  quolibet  n . qun  inligemus.  Et  fans  de- 
niers. il  cft  importable  que  ce  Royaume  fut  défen- 
du , ny  les  gens  de  guerre  foudoyez , ny  jurtice  en- 
tretenue. 

hem  , fit  fi  lefdits  Decrets  n’avoient  lieu  , cnco- 
rc's’en  iroit  par  an  plus  d’un  million.  Car  à con- 
fiderer  le  grand  nombre  des  Evcfcbez , Archcvef- 
chez,  Abbayesêt  autres  bénéfices  qui  font  en  ce 
Royaume  fans  nombre:  faut  & fi  convient  dire, 
qu’in finy  argent  s’en  iroit  à Rome,  rant  pour  les 
vaquans , qu'autres  taxes  fit  impolis,  grâces  expe- 
âatives , procez  ; comme  pour  le  voy  age  d'aller 
ou  envoyer,  fejourner  , fit  mcfmemcnt  qu’il  n’y  a 
fi  petit  bénéfice  qui  ne  chée  fou  s grâce,  ôc  aufli  lur 
une  petite  collation.  Et  fi  voyons  par  expérience 
dix  ou  douze  bulles  expédiées,  ôc  n*y  aura  nul  qui 
ait  dequoy , qui  ne  fe  mette  en  avant  pour  cuider 
avancer  l’on  fils , ou  fon  parent , êt  fouvent  perdront 
leur  parent  fit  leur  argent. 

hem , auflt  s’en  iroit  argent , pource  que  les  Car- 
dinaux acceptent  toutes  les  notables  Abbayes  êt 
bénéfices  julques  aux  Eglifes  parochiales , êc  Archi- 
diaconez  inclufive  : 6c  s’en  vont  les  revenus  defdits 
bénéfices  en  Cour  de  Rome,  fans  jamais  en  retour- 
ner : car  le  Pape  leur  fuccede. 

hem  y mais  de  la  vexation  defiiits  vaquans , outre  T«te*  pro- 
ledit mal  d’évacuation  de  pccunes,dépciid  autYc  mal 
trcs-préjudiciable  à tout  le  Royaume.  Car  aux  Pro- 
latures  ne  feront  pourveus  finon  ceux  qui  auront  de 
l’argent  : êt  feront  dclailfez  les  vertueux  , & béni 
menti,  quod  ejlvnUt  notnneUm.  Et  à quoy  les  Empe- 
reurs Catholiques  ont  voulu  obvier  , fit  par  la  loy 
fit  conftitution  civile  : Vt  jujiininnut difln  l.  Si  quem- 
qunm  .prnnliegntn.  In  qttn  fie  inquit , A Tenu  grndtêm  fit - 
cerdotii  prttii  vennlitnte  mercetur  : quantum  qnififue  me- 
rrntur,  non  quantum  dure  fufiieint  njhmetur.  Profeüt  er.im 
qui  s locus  tutus  , & qua  caufa  ejfe  poterit  exeufata . fi 
veneranda  Dsi  templa  prêt  iis  expugnnntur  I quem  murum 
integritatis  , nut  ullum  fidei  providebimus  ,fi  auri  fncra 
famés  in  penetrnlia  veneranda  proferpat  ? quid  deinde  cau- 
tum  ejfe  poterie , nut  ficnrum  , fi  fnnüiras  iucomepta  cor- 
rnmpntur  ? C effet  altaribus  imminere  propharus  ardor 
avaritin  : & n faeris  ndytit  expellnturpiaculnrt finfitinm. 
hnque  enfhts  & bumilis  nofiris  temporibus  eligatur  Epifco- 
put . ut  quecumque  locorum  pervencrit , omnia  vira  inté- 
grante purificet  : non  pretio  , fed precibus  ordinetur  Anti- 
lles. In  tantum  ab  ambitu  débet  efie  fepofitut  : ut  quara- 
turcigendus  . rognent  recedat,  invitât  us  tffufiae  :fola  illi 
fuffragetur  necejfitas  excufandi.  Proftho  enim  tndignus  eft 
jncereLtio , ni  fi  fuerit  ordinatus  invitas.  Cum  fieue  fi  quis 
banc  fnnflam  & v.ne^nndam  Anfiftitis fedem  pecunia  in- 
tervent u ]ubiijfe  nus  fs  quis  ut  alterum  ord  nnrtt , vel  t!i- 
gerrt  nliquid  ntcepijfe  detegitur  : ad  inflar publics  e-iminit, 

& lez. a Mnjejlatis  a cujatitme  prepofita , à gradufncer- 
dotii  ret rabat ur  : nechecjelitm  deinccps  honore  privari  , 
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fed  perpétua  quojxe  infamie  damnari  deccrnimus. 

Item  , & de  ce  dépend  autre  inconvénient  : car 
tous  ceux  qui  payent  Anna  tes  ou  vaquans  , encou- 
rent panam  À caria  ne  content 4m  in  décréta  de  Atmadit , 
qui  eft  que  leur  provifion  efiin  ipfio  jure  mlU  : fi  (fait 
aurem  contradilh-tm  decret um  de  Amatis  ei  vacantibat  non 
fil  vendis  , promit  tendo  , exigendo  , vel  dicendo  contraire 
prafkmpfêrit . panam  incarne  advtrfus  fimoniacos  affittam. 
ac  in  ipfii  dignitatibut  & bénéficiât  t aliter  obtenu' 1 nullam 
jui  ac  tir  niant  aejairir.  H te  fiant  verba  decret  i conformis 
U*i  civdi  & divine.  Soit  confidcrc  quel  inconvé- 
nient s’enfuit.  Car  s’ils  adminiflrent  (ans  ritre , fie 
par  confequent  ce  qu’ils  font  cft  nul  ; qui  eft  péril 
pour  le  falut  des  aines , fie  de  ceux  qui  reçoivent 
ordre  ab  eis. 

Item , fie  pour  obvier  aux  autres  inconveniens 
deflufdits  , lurent  avifées  les  Conftitutions  fie  De- 
crets, fie  i ceux  cafter  n’cft  autre  choie  que  donner 
cours  à ladite  évacuation  de  pectines.  Et  par  ex- 
périence , que  eft rtrum  magiftra , (oit  admifefic  con- 
fédérée à l’évacuation  qui  a efté  G exceffivc  depuis 
la  caflation  de  ladite  Pragmatique  : que  par  ex- 
périence l’on  connoiflé  fie  appare  comment  ce 
Royaume  eft  prcfque  tary  , d’or  principalement. 
Et  ce  pour  cftre  aflfez  conneu  , en  ce  que  par  a- 
vant  ladite  rupture  n’y  avait  eftal  de  change  fur 
Je  pont  des  changeurs  à Paris  qui  ne  fut  hanté 
de  Changeurs  , fie  tous  trouvoient  allez  à guigner 
à bailler  la  monnoye  pour  l'or.  Mais  depuis  ce 
que  la  banque  a tiré  6c  fuccé  des  bourfes  des  fu- 
jets  l’or:  tellement  qu’il  n’eft  demeuré  que  mon- 
noye. Pource  cft-ce  que  l’on  ne  va  comme  point 
au  Change  demander  de  la  monnoye  pour  de  l’or , 
fc  es  lieux  fur  ledit  Pont,  où  fouloicnt  les  Chan- 
geurs habiter  , n’y  habite  que  Chappeliers  fie  foi- 
leurs  de  poupces  ? 

Item , fi C pour  particulièrement  montrer  ladite 
évacuation  qui  a efté  efdites  trois  années:  eft  àcon- 
fiderer  que  du  temps  dudit  Pape  Pins  ont  vaqué 
plus  de  vingt  Archevefchcz  fie  Evefchez  de  ce 
Royaume  ; pour  le  vaquant  defquelles,  & aufli  pour 
les  popines  fie  autres  Irait , a elle  porté  eu  Cour  de 
Rome  pour  chacune  bulle  l’une  portant  l’autre, fix 
mille  cens.  Somme  fix  vingt  mille  écus. 

Item  , fie  aufli  ont  vaqué  cependant  plufleurs 
grofl'es  Abbaycsdcce  Royaume . jufques  au  nom- 
bre de  (oixame,  ou  plus.  Pour  chacune  defquel- 
les  , l’une  portant  l’aurro , a elle  payé  fie  porté 
hors  de  ce  Royaume  en  Cour  de  Rome  , compris 
les  frais  , deux  mille  écus.  Somme  (ix  vingts  mille 
écus. 

Item , 6c  pareillement  durant  le  temps  deflufdit, 
onr  vaqué  plufleurs  gros  Pricurez,  Doycnnez,  Pre- 
voftez , Commanderies  fie  autres  dignité?  clcâives 
(ans  crofle  , jufques  au  nombre  de  deux  cens  fit 
plus.  Pour  chacun  defquels  ont  efté  portez  en  Cour 
de  Rome  cinq  cens  écus  l’un  portant  l’autre.  Som- 
me cent  mille  écus. 

Item  y touchant  les  bénéfices  collatifs,  on  trou- 
ve qu’au  Royaume  a pour  le  moins  cent  mille  pa- 
roifles  habitées.  Et  durant  ledit  temps  n’y  a eu  cel- 
le , l’une  portant  l’autre,  dont  n’y  ait  eu  une  per- 
fonne  qui  n’ait  levé  une  grâce  expe&ative  à quel- 
que bénéfice  ; laquelle  grâce  a coûté  , l’une  por- 
tant l'autre  , vingt- cinq  ccus  , tant  pour  le  voyage 
de  ceux  qui  ont  elle , ou  envoyé  à Rome  pourl’ex- 
pedition  defdites  bulles  ou  grâces , les  nonobftan- 
ces,  prérogatives , anccllations  , fie  autres  elaufes 
fpecialesy  comprifcs,  que  pour  les  procez  execu- 
tiaux  faits  fur  icelles.  Somme  deux  millions  fie  cinq 
cens  mille  écus. 

Item  y fie  cft  à confidcrcr  que  combien  que  les 
exactions  fuflent grandes, tant  en  vaquans  qu’autre- 
ment . au  temps  que  lefdites  conftitutions  furent 
faites:  toutefois  depuis  la  caflation  d’icelles,  tempo- 


re  Pii , fie  de  prefent , font  plus  exceflives  de  la 
moitié.  Car  lors  lesvaquans  ne  (e  payoient  que  ai 
valorem  taxe,  réduite  ad  ntediam  taxa.  Et  toute- 
foisdepuis  ladite  caflation  , communément  les  va- 
quans  ont  elle  exigez  plus  grands  que  toute  la  taxe,  ^ 

voire  que  la  valeur  d’une  année,  voire  de  deux  des  v*juan*. 
bénéfices  : 6c  tellement  que  d’aucuns  , comme 
l’Abbaycdc  Bcrnay  , furent  laiflées  les  Bulles  à la 
Banque:  pource  qu'on  demandoit  deux  cens  du- 
cats, fit  l’Abbaye  n’en  vaut  pas  deux  cens.  Saint 
Pharonde  Meaux  à neuf  cens.  Et  aufli  des  grâces 
expeâarives  prenoit  les  deux  parts  , ou  le  tieas  : fie 
plus  qu’on  ne  fouloir. 

Item  y fie  ne  pourra  dire  noftre  faint  Pere  , que 
ceflans  lefdites  refervations  fie  grâces  expedati- 
ves , U n’ait  par  chacun  an  profit  fie  émolument  du 
Royaume  de  France,  plus  que  de  deux  autres  meil- 
leurs des  Chrcftiens.  Car  fans  ce  que  dit  eft,  il 
prend  tant  à eau l'c  des  vacations  des  Archcvcl-  Ceqoe  le  Po- 
chez , Evefchez,  Abbayes  fie  autres  dignirez  fie  bc-  pe  prend  en 
ncficescleélifs  à lui  fujers  nue  ment  fie  lans  moyen: 
dont  il  tn  y a grand  nombre,  fie  des  meilleurs,  que  gî,cejcxp«- 
des  dévolutions  des  autres  Prelatures  fie  digniccz,  &aivt».  ” 
des  préventions  des  bénéfices  qu’il  baille  en  com- 
mende , ou  à penflon , de  ceux  qui  (ont  vaquans 
en  Cour  de  Rome  par  mort,  reflgnation  ou  autre- 
ment, fie  qui  déccndcnt  à deux  journées  de  ladite 
Cour  , des  difpenfes  à deux  ou  trois  bénéfices  , 
ou  quatre  incompatibles  , des  grâces  à vifircr  par 
Procureur  , des  légitimations  6c  difpenfes  fur  le 
defaut  d’âge,  fie d cftre  bien  né,  du  fait  delà  pe- 
nancerie , des  privilèges  , des  exemptions , des  au- 
tels portatifs,  d’élire  Confcfleurs  ,dc  grâces  de  fi 
ntutri,  & perinde  valere  : des  difpenfes  fur  vices  cor- 
porels , de  toutes  irregularitez,de  contrats  de  ma- 
riages en  ce  cas  défendu  , d’infra&ions  de  vœux,  de 
pèlerinages,  de  vœux  de  Religion  , d’abfolutions 
des  cas  relervez  au  Pape  , Protonotariats  , fie  de 

Cromotions  des  Chappcllains  fie  de  leurs  fembla- 
Ics  : fie  de  Toélroi  de  Pardons  fie  Indulgences,  fie 
plufieurs  autres  , qui  montent  trop  plus  de  deux 
cens  mille  écus  par  an. 

Item  , outre  ce  que  dit  eft  , font  portez  en  Cour 
de  Rome  des  deniers  de  ce  Royaume  , tant  d’Ar- 
chcvefchez,  Evefchez,  Abbayes , grofl’es Prieurez, 
fie  autres  bénéfices  de  ce  Royaume  aux  relidenscn 
Cour  de  Rome  : qui  montent  bien  chacun  an  à cent 
mille  écus. 

Item , fomme  de  l’évacuation  qui  a efté  de  l’or  du 
Royaume  , compris  Iefdit»  trois  cens  mille  écus  qui 
y vont , ceflans  lefdites  exa&ions  6c  refervations  , 
deux  millions  fie  huit  cens  mille  ccus. 

Item  y fie  quant  au  quatrième  inconvénient , qui 
eft  de  la  dél'olation  fie  ruine  des  Eglifes  , il  s’en-  ^ Lj 
fuit  des  articles  preccdens-  Car  clairement , quand  acfolaion  8c 
les  bénéficiez  feront  abfens , comme  dit  cft,  Par- ruine  de» 
gent  qui  fe  devroit  convertir  és  réparations  fc-  Egl>£»* 
ra  porté  hors  du  Royaume  : 8c  les  reftdens  au- 
ront allez  à faire  à eux  rembourfer  des  vaquans 
qu’ils  auront  payez.  Ainfi  demeurent  les  mai- 
tons  des  Eglifes  en  ruine , fie  les  revenus  en  non 
valoir.  Et  par  confequent  le  fcrvicc  divin  demeu- 
rera, au  grand  détriment  du  fâlut  des  âmes  des 
vivans  fie  des  défunts  : fie  aufli  le  menu  peuple  qui 
a accoutumé  de  vivre  lous  les  gens  d’Eglile , (cra 
par  pauvreté  contraint  de  laifler  les  pais , fie  tout 
abandonner. 

Item t aufli  au  moyen  defdites  refervations  put-  Commende*. 
lulent  commandes , qui  font  l’extreme  defolation 
des  Eglifes.  Et  pour  ce  fut  ftatué  fie  ordonné  dés 
long-temps , que  nul  de  quelque  cftat  qu’il  fût 
ne  peut  tenir  Abbaye  ou  autre  bénéfice  cle&if 
en  commande  : fie  l’on  void  de  prefent , fie  depuis 
ladite  caflation , qu’il  n’y  a eucrcs  notable  bénéfice. 

Abbaye,  ou  Prieuré,  qu’il  ne foit  en  commende. 

Kk  iij 
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Comme  en  l’Evefcfié  de  Paris,  la  plus  notable  Ab- 
baye, 3c  où  eft  la  fepulture  des  Roi*  trcs-Chrt- 
ftiens  baillée  en  commcnJe  , 6c  l’argent  à Rome 

Krrc  , aulTi  l’Abbaye  de  faint  Magloirc,  de  faint 
artin  des  champ»,  le  Prieuré  de  faint  Eloy , St 
plu  ficurs  autre*. 

hem , en  la  Province  de  Rouen  la  plus  notable 
Abbaye  de  faint  Ouën  en  commcnde , le  Mont 
faint  Michel,  Jumieges,  Montcbourg  , Fefcamp, 

Lyre,  faint  Sauveur  d’Vve,  fainte  Catherine,  le 
Prieuré  de  Grammont,  3c  plu fieur*  autre»  Evefchei 
de  ce  Royaume.  Et  qui  plu*  eft  , indifféremment 
qualî  de  prefent  ont  baille  bénéfices  réguliers  , qui 
eft  grand  efcUndre  in  Ecdefi 4 Dei. 

hem  , l’Evefcbé  d’Angers, le*  Abbayes  de  faint 
Aubin,  faint  Nicolas,  laint  George,  faint  Flo- 
rent , Ferriere,  Bourgiel , le  Prieuré  Muaulr,6e  de 

filuficurs  autres.  Et  ailleurs,  l’Abbayede  Clugny, 
a Chaffc- Dieu,  Yftoire,  Compiegne,  Lifle-barbe, 
faint  Bertin,  laint  Jean  de  Laon,  Vendofme  , 6c 
plufieurs  autres  Abbayes , faint  Jean  d’Angely 
faint  Sulpicede  Bourges,  faint  Vincent  6c  la  Cou- 
fturc  près  le  Mans,  faint  Martin  d’Autun  ; 6c  plu 
fieurs  autres  Abbayes,  Prieurcz,  Archidiaconcz,6c 
Eglilcs  parochialcs. 

Commendei  /'"»  * & » caufc  defdites  commendes,  mefme- 
àciCardiiuux  ment  des  Cardinaux,  iceux  notables  bénéfices  font 
perpétuellement  affcâez  en  Cour  de  Rome}  pour- 
cc  qu’ils  vaquent  communément  en  Cour  de  Ro- 
me, les  revenus  des  bénéfices  portez  hors  le  Royau- 
me , les  bénéfices  vont  à ruine,  celle  toute  dif- 
cipiine  régulière  és  Monaftercs , le  fervice  divin 
moins  deuement  fait  6c  fans  dévotion  : qui  au 
préjudice  des  fondateurs  , 3c  fubftraétion  des  fuf- 
frages  qu'efpercnt  les  âmes  des  bien-faiâcurs  def- 
dits  Monaftercs,  3c  les  édifices  materiels  vont  à 
ruine  ; aurti  vont  les  édifices  fpirituels  qui  font 
communs  des  Religieux  : qui  par  faute  de  difei- 

Eline  6c  de  Pafteur , defmarchent  chacun  jour  de 
, difeipline  régulière,  êc  s’habituent  in  latiortm 
régulant,  6c  fouvent  apoftutent  par  faute  de  Pa- 
fteur 6c  de  conduite  : Et  fient  fient  oves  errantes 
fine  Pafiore  : tellement  que  quand  les  bénéfices 
reviendront  à Pafteur  régulier,  il  feroit  comme 
impoftiblc  de  réduire  6c  relever  la  ruine  fpirituel- 
le  de  l'édifice  régulier,  £c  aurti  la  ruine  materiel- 
le de  l’edifice  materiel.  Et  eft  aujourd’huy  la  con- 
fufion  telle , que  non  diffitrt  régulons  4 /eculari  : 
emnia  fiait  imgîtlaria.  Et  fcmble  aujourd'huy  ( dont 
eft  pitié)  que  tenir  une  Abbaye,  eft  comme  te- 
nir une  feigneurie  propbane  a vie,  pour  oüir  le 
compte  d’un  receveur,  6c  prendre  le  reliquas'il  y 
en  a : 3c  qu'on  en  peut  autant  tenir  comme  on  en 
peut  demander. 

hem,  6c  combien  que  quand  les  Decrets  lurent 
faits  à Confiances  , etiam  tempore  Martini,  y euft 

frand  defordre,  toutesfois  n’eftoit  fi  excefliveque 
e prefent,  6c  fc  contentoit  un  Cardinal  d’une 
Abbaye,  6c  à autre  n’eftoit  baillé  Commande. 

Mais  aujourd’huy, etiam à fimples  gens, 3c  nerfonnes 
qui  n’ont  Prelature  ny  dignité , lont  baillées  Ab 
bayes  régulières  en  Commende , 8c  Prieurez  con- 
yentucls  de  faint  Benoift,  rrôanhofpitauxdefaim 
Antoine  à fcculiers. 

hem,  St  par  ce  que  die  eft,  appert  clairement 
au’en  gardant  les  Decrets  3c  Conftiturions  dcrtùf- 
ditcs.cft  donné  rcmede  , 6c  obvié  auftiits  inconvc- 
niens.  Et  qu’en  foy  départant  defdits  faints  De- 
crets 6c  Conftitutions  réelles  , eft  ouvrir  la  voye  6c 
le  chemin  aux  maux  8c  inconveniens  irréparables 
cy-dcfius  touchez,  dont  fe  pourroit  enfuivre  la  to- 
tale de  ftruâ  ion  du  Royaume.  Car  fi  une  fois  l'or- 
dre d’Hierarchie  de  l’Eglife  eft  confondu. l'on  peut 
juger  clairement  de  la  ruine  totale  de  l’Eglife  de 


Abus  JcsCoo». 
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hem,  6c  par  ce  que  dit  eft . femble  à la  Cour  A»U  de 
que  le  Roy  noftre  Sire , en  oblerv;int  les  faints  De-  Cour. 
crcts6c  Conftitutions  des  laines  Conciles  8c  faints 
Pcrcs  deflu faits,  tant  en  élevions, collation  s,  qu’au- 
tres chofes  contenues  en  iceux  , ne  peuteftre  noté 
de  dcfobcïftancc , quelconque  fcrupule  de  con- 
iciencc,  imà  faire  le  contraire  , fous  corrcâion , fe- 
roit grande  charge  de  confcience  : attendu  l'auto- 
rité 6c  laintcté  de  ceux  que  les  faints  Decrets  ont 
ordonné , 6C  qui  le  temps  parte  en  grande  tranquil- 
lité 6c  profperité  de  l’Eglife  en  ont  ufé,  comme 
le  faint  College  des  Apoftrcs,  les  faints  Conciles 
in Spiritu  fanilj  aflemblez.  C’eft  a fç  avoir  Antioche, 
Carthage,  Conftantinople,  faint  Jean  de  Latran, 

6c  plufieurs  autres,  que  les  faints  Pcrcs  ont  approu- 
vez, comme  Pins  mnrryr , Léo  confejfor , beatus  Crrgo- 
rins . 6c  plufieurs  autres. 

hem,  3c  ainfi  le  Roy  noftre  Sire,  en  faifant  E- 
dits  6c  Ordonnances  conformes  à iceux  Decrets  , 

3c  par  icelles  Ordonnances  empefeher  le  cours 
de  toutes  refervations  6c  grâces  qui  feroient  pre- 
judiciables à iceux  Decrets , ne  peut  cftre argue  de 
defobei (Tance.  Confideré  que  fi  vertueufes  6c 
lai ntes  perfonnes  les  très- Chrefticns  Rois  6c  leurs 
predecefteurs  en  ont  ufé  , comme  Clovis  premier 
Roy  trcs-Chreftien,  faint  Charlemagne,  Philip- 
pe* Dieudonné  dit  Conquérant,  faint  Louis,  Phi- 
lippes  le  Bel,  Lotlis  Hutin,  6c  autres  R is  tres- 
Chrcfticns , fous  lcfquels  le  Royaume  a fleury  6c 
profpcré. 


Remontrance  faite  nu  nom  de  PVniverfiti  de  Péris 
& de  PE  (lift  Gallicane  en  l*an  mil  cina  cens  feige  , 
par  Maijtre  Jean  Bocbard  ancien  & fameux  riv- 
ent , fur  Coppofition  formée  à l'abrogation  de  la  Prag- 
matique Sanftion  & vérification  du  Concordat,  & 
par  luy  rédigée  par  écrit  eu  la  frifin  de  la  tour  du 
Louvre , en  laquelle  il  avtit  tJH  mis  far  le  com- 
mandement du  Roy  , après  la  prononciation  f icel- 
le remontrance , de  laquelle  il  fut  délivré  feulement 
deux  ont  après , par  Ciment ffion  de  l'ri amiral  £ riu- 
nelaut. 

DOmini  , fris  quoi  dilexi  te , feit  quoi  non  taeui, 
fris  quoi  ex  anima  iixi  , feit  quoi  fini  cuit 
iicere  n,  & non  audirer.  Dilexi  fiymiem  ego  inii- 
p nijfimut  peccator  dtcorem  domus  tu 4.  Vray  eft  que 
lezcle  n’a  elle  6c  n’eft  tel,  ny  fi  grand  qu’il  dc- 
voit  6c  doit  cftre  à un  bon  Cnrcftien  : 6 1 à cette 
caufe  je  fupplie , Monfeigneur,  un  chacun  jour 
de  l’augmenter,  dil'ant  : Domine , aiauge  nabis  fi- 
lem , elperant  6c  afluré  de  ta  mifcricorde , que 
tu  augmenteras  en  nous  cette  foy , qui  n'eft  que 
Je  la  groflfeur  d’un  grain  de  chenevis.  Hubert i e- 
nim  débit  ur , & qui  non  habet  auftntur  ab  eo.  Ec 


Dieu. 


voudrois,  Monfeigneur,  pouvoir  dire  avec  Haye: 
Ztlus  domus  tua  cône  dit  me  , defiierio  enim  dejuU- 
-avi  hoc  Pafcba  nun.itcart , 8c  cftre  digne  de  porter 
témoignage  de  voftre  nom  devant  Tes  hommes, 
pour  obtenir  en  cette  caufe  la  réparation  de  l'inju- 
tlice  faite  par  Mcffieurs  de  Rome , à vous  mon 
Seigneur  Jel'us . 8c  à l’Eglifc  voftre  époufe.  Ec  croy 
que  fi  ma  pirole  n’a  profité  , t'un  locutut  /un  <r 
non  attiseront , ç’a  efté  pour  mon  incrédulité,  me 
potuimus  propttr  increiuliratem  nofiram  ejictre  da- 
monia.  Toutefois,  mon  Seigneur , je  vous  fup- 
plie , quand  enfuivant  voftre  promette  ne  veüillicz 
défaillir  à voftre  efpoufe,  6c  à vos  pauvres  fcrfsjuf- 
ques  à la  confommation  du  fiecle , & ne  dis  bert- 
ditatem  tuam  in  opprobnum  Gentibus.  Charte!  6C 
jette*  hors  du  temple  8c  de  voftre  Eglife  les  mar- 
chands, fimoniaques  6e  telles  abominations,  à ce 
que  pour  ce  voftre  ire  ne  defeende  , 6c  ne  voyons 
venir  fur  nous  1a  defolation  propbetifee  6c  dite  par 
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Daniel  le  Prophète.  Veillez , Seigneur . infpirer 
le  coeur  du  Prince  à connoiftre,  entendre,  ôede 
fendre  l'honneur»  la  gloire  fie  faintecé  de  I’Egli 
le  , comme  vra y fie  obcïflant  fils  d'icelle  » & refi 
fter  à la  perfecution  & mauvaife  volonté  de  vos 
ennemis,  appréhendé  arma  & fetastm , & txtt'ft 
in  adjura  ri  um  mihi.  Donnez-moy  , Sire  Dieu  , la 
grâce  de  toucher  les  moyens  de  la  defenfe  de  vô« 
tre  époufe.  Car  fans  vollre  ayde  ne  pourrois  faire 
chofe  qui  foit  digne  fit  de  valeur.  D*  mihi  in  virxu- 
lit  caplivt  ot  & Japientiam  en  non  pottrunt  rtfiftere. 

Et  dire  chofe  qui  tourne  à l’édification  du  peuple 

Sour  la  detenfe  de  l’Eglifc  fie  Pragmatique  San- 
tion  » Ht  plnrti  ex  fratribut  in  Domino  confidenret  ht 
vinculk  mut  atundantiiu  alttjuando  audtarrt  fine  timoré 
verhum  Dti  lofui.  Et  où  ma  parole  ÔC  remontrance 

Eur  mon  pèche  fie  indignité  n’a  peu  perfuader 
hommes  » cum  Iccutut  fnm  & non  aadierunt . au- 
tres plus  gens  de  bien  fie  clcui  reprennent  cette 
province,  6c  lesarres  pour  impetrer  ce  que  je  n’ay 
peu  obtenir.  J’entcns  Seigneur  Dieu,  à ta  conduite 
fie  du  glorieux  faintEfprit,  gloricufe  Trinité,  le 
Pere,  le  Fils,  fie  le  faint  Efprit,  adiré  lier  mon  ceu- 
vre  fie  très- humbles  remontrances  à mon  Roy  tres- 
Chrcllicn,Roy  de  France  fie  fes  fucceflcurs. 

.Ad  Rioem. 

Domine  fi  in  tempore  inc  reJlitHtt  rrg  wn  Ifratl. 

Sire  Roy  tres-Chrcftien , auquel  vos  predeceileurs 
fie  fujets,  Prélats,  Princes,  Nobles  fie  autres,  par 
intégrité  de  foy,  religion  fie  dcvorion,juftice  fie  faits 
d’armes  contre  berctiques  fie  autres  pcrfccuteurs 
de  l’Eglifc,  ont  par  hautes  fiegloricufes  œUvresac- 
quis  U nom  fie  digne  titre  de  tres-Chrcftien,  fie  par 
le  témoignage  de  faint  Jérôme  Voftre  Royaume  a 
efté  fans  tache  d’herelie  , dilant  que  la  feule  Gau- 
le a efté  exempte  A nette  de  ces  monftres  d’infi- 
delité., Aurez-vous  l’honneur  envers  les  hommes 
jufqucsà  la  fin  du  monde,  d’avoir  reftitué  fie  ré- 
tably  l’eftat  de  l’Eglife , reftitué  le  Royaume  du 
peuple  de  Dieu  fie  a’Ifracl?  Aurez-vous  fur  la  terre 
ce  nom,  ce  titre  fie  honneur  après  voftre  mort, fie  en- 
yers  Dieu , fie  és  cieux  la  rétribution  fie  béatitude 
éternelle  promife  à ceux  qui  ont  défendu  fit  foûte- 
nu  en  terre  l’honneur  de  Dieu , de  Noftre-Scigneur 
Jefus-Chrift , fie  de  l’Eglife  fon  époufe  , fondée  fie 
dediee  en  fon  précieux  lang?  Aycfcrez-vousà  chaf- 
fer  de  la  maiionde  Dieu  les  marchands  fie  Simonia- 
ques  ? Avertirez  vous  pas  tes  tables  fie  changes  que 
nous  voyons  chacun  jour  en  l’Eglife , lefqucls  pour 
le  jourd’huy  plus  que  jamais,  fie  par  unccoùti^gflkpl 
abufive,  vendent  à la  livre  fie  au  poids  d’or  lesd^ySi 


gnitez,  eftats  fie  facremcns  de  l’Eglifc,  le  threfor 
fie  mérité  de  la  fainte  Paflton  de  Noftre  Seigneur 
Jefus,  vendait»  ordinairement  les  Evêchez  , Ab- 
bayes, dignitez  fie  bénéfices,  pardons,  indulgen- 
ces fie  difpenfes,  tiransvos  fujets  à Rome  hors  de 
yoftre  Royaume,  pais  fie  feign curies  avec  la  fub- 
ftance  fie  deniers  de  voftredit  Roïaume , fie  plus  de 
voftre  Roïaume,  que  de  tout  le  refte  de  la  Chré- 
tienté ? Permettrez-vous , Sire  , que  contre  la  dé- 
termination de  l’Eglifc  univerfellc , le  Pape  par  a- 
bus  manifefte  pourvoye  aux  Archevéchez  , Evê- 
chez, Abbayes  fie  autres  bencficcscleéiih,  prenant 
les  gros,  vacances  fie  taxes  contre  la  fainte  doctri- 
ne fie  commandement  de  Noftrc-Seigneur  Jefus- 
Chrift,  dilant  à fes  Apoftres  : Gratis  dcceprflit, 
gratit  date.  Donnez  libéralement  ce  qui  vous  a 
efté  donné  par  grâce.  Et  faint  Paul , Propter  gra- 
’ tùtm  Dei  <jua  data  eft  mihi  ta  fim  mini  fier Jtfit  Cbri/fi  in 
Genxibus.  Et  ne  fe  peut  tolerer  que  telle  grâce  ôc 
dignité  (bit  baillée  par  argent. 

Et  contre  la  détermination  des  Apoftres,  dilant 
faint  Pierre  à Simon  Magus,  lequel  vouloit  avoir 
par  argent  la  grâce  de  Dieu  : P taurin  ma  trenm 
fit  in  ptrditiontm.  Ta  pecune  te  loit  à perdition, 


puirque  tu  os  voulu  avoir  par  argent  le  don  fie  grâ- 
ce de  Dieu. 

Pareillement  contre  la  détermination  de  l’Eglifc 
Catholique  6c  univerfellc,  défendant  à tous  Prélats 
de  prendre  argent  en  conférant  les  bénéfices  fit 
eftats  de  i’Eglife. 

Et  ne  peut-.on  exeufer  telles  Simonies  pour  di 
rc  que  le  Pape  les  autorife,  fie  ne  foit  fujet  à 
laloy  divine  : & faut  qu’il  frite  comme  le  Seigneur 
Jefus,  duquel  il  eft  Vicaire  enterre.  Incttpitenim 
Ult  fatere  CT  dectre , fit  doit  fa  lumicre  fie  exem- 
plarité reluire  devant  les  hommes.  Lacent  lux 
vtfira  coram  hminibm.  Et  ne  doit  fie  ne  peut  filtre 
comme  les  Scribes  fit  Pharifiens  reprouvez  de  No- 
ftre-Setgneur , defqucls  il  dit , dinnt  facitt , jaa 
facùmt  , nolise  fncere.  Et  leur  dit  faint  Paul,  Qui 
pradicat  non  fur  onium , forant , non  meechandum , mm~ 
cbnris. 

Semblablement  fie  au  fait  des  lierions . lclquel- 
Ica  Ibnt  de  droit  divin  accepté  fie  approuve  par 
l'Eglifc  Catholique,  EUgtmn eum  difiipuli  in  Apofh- 
latum  Judo.  Et  combien  que  les  clefs  eu  lient  efté 
baillées  par  noftre  Seigneur  Jefus  à faint  Pierre  , 
comme  cnef  de  l’Eglife , toutefois  il  ne  prit  Je  n’u- 
furpa  l’autorité  de  pourvoir  ea  l’Evêché  de  JuJai. 
Etlc  bon  faint  Grégoire  fucccfleur  de  faint  Pierre, 
prié  fie  requis  du  Clergé  de  Milan  de  leur  pour- 
voir de  Paltcur  fie  Archevêque,  ne  voulut  pren- 
dre cette  charge,  ny  foy  rendre  plcige  6c  répon- 
dant envers  Dieu  du  Pafteur  qu’il  y auroit  commis, 
mais  leurordonna.cn  élire  un,  leurdifant  qu’il  fc 
mettroitenpricrefif  oraifon.à  ceau’il  plût  a Dieu 
les  infpirer , fie  leur  donner  grâce  tPélirc  un  Pafteur 
fous  lequel  eux  fit  le  peuple  puffenteftre  inftruics 
en  la  loy  ôc  comnundemens  de  Dieu. 

Pareillement  l’Empereur  Theodofe  refufa  de 
pourvoir  de  Prélat , dilant  aux  gens  d’Eglifc,/tyir 
vos  fit  in  Cltro , confiderant  que  ce  n’eft  fit  n’ap- 
partient à un  Prince  temporel  de  mettre  ou  nom- 
mer les  Evêques  fie  Apoftres  ; jouxte  ce  que  die 
laint  Paul , Apoftolm  mi  fut  i Dto,  non  ab  bominibut, 
nec  ptr  hemitiet , alibi  : per  Dei  v oluntattm  , fie  fe  met 
fie  oblige  un  Prince , mettant  en  telle  dignité  un 
homme  en  oblation , de  répondre  de  la  faute  ou  né- 
gligence, fie  de  tous  les  maux  qui  viendront  par  la 
Faute  dudit  Pafteur  par  luy  mis.  Soyez  donc  imita- 
teur dudit  Empereur , fie  1 aidez  les  miniftres  de  l’E- 
glife faire  leur  office. 

Et  faut  entendre,  Sire,  que  l’Eglifc  fit  le  Tern- 
ie eft  la  maifon  de  Dieu,  Domut  meat  ce  dit  Noftre- 
eigneur  jefus,  & n'y  ont  les  hommes  fie  Seigneurs 


temporels  autorité  < terribUit  tnim  eft  locut  ifle , 
domut  Dti  eft y fie  doit  tout  homme  y entrer  en 
crainte,  humilité,  contrition  fie  corn  pon& ion  du 
pauvre  Publicain,  fie  comme  en  la  maifon  fie  Palais 
de  fon  Dieu  fit  de  fon  Seigneur , cfperant  en  con- 
felfion  6c  pénitence  y obtenir  remiüion  fie  pardon 
de  fon  péché  , mifericorde  fie  exaudition  de  fa  priè- 
re fit  oraifon. 

Et  doit-on  craindre  d’y  toucher,  fit  faut  prendre 
exemple  furie  Roy  Ofias,  lequel  par  une  curiofité 
fie  en  quelque  dévotion  voulut  encenfcrfur  le  grand 
Autel,  oui  appartenoit  6c  eftoit  à frire  aux  Preftres 
fie  Miniftres  de  loy,  qui  luy  fut  défendu,  mais  nean- 
moins voulut  le  faire,  fie  fur  l'heure  fut  happé  de 
lepre  devant  tout  lepctiple. 

Et  pareillement  Ofa,  lequel,  comme  l’on  por- 
toit  l’Arche  du  vieil  Teftament,  la  toucha  de  la 
main  , comme  pourvoient  aujourd'hui  plulleurs 
hommes  Chreftiens  toucher  une  chaiîe  quand  on 
la  porte  en  proccflîon , fie  tomba  ledit  Ola  mortes 
la  place. 

Et  û Dieu  vous  fait  cette  grâce , 6c  elles  infpiré 
du  faint  Efprit  | de  rendre  à Dieu  fa  maifon  , fit  la 
défendre , les  hommes  ne  vous  pourront  nuire, fil 
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.confondrez  vos  ennemis,  DifptrJet  Dsm-mtt  o mnes 
g tiues  4 ntt  ficirm  t t[mm  . & terre rem  vtffrum  & 
fvrmidintm  d.ibit  fl,fer  emr!Cm  ttrrnm  clc.rturi 

tftit,  il  chafTera  devant  vous  vos  ennemis, fie  don- 
nera une  crainte  de  voftre  nom  en  la  terre,  en  la- 

Îuclle  voudrez  mettre  le  pied.  Et  à le  faire  vous 
annera  ce  que  promit  Vertu à Hercules  a- 

{ircs  fes  labeurs  «c’eft  à fçavoir  eftrc  en  honneur, fe- 
icité  fit  béatitude  éternelle. 

Et  y a , Sire , trois  rai  Tons , dont  la  moindre  vous 
doit  perfuader.  La  première , le  mérité  & rétribu- 
tion éternelle  qu’en  pourrez  infailliblement  avoir 
de  Dieu,  outre  l’honneur  envers  les  hommes.  La 
fécondé  , la  crainte  de  Dieu  , de  fa  fureur  fie  fon  ire. 
pifi  tnim  tonvtrfi  futritis , glndium  fuum  vibrnbit , 
taxum  fuum  retendit  & pnrnvit  ilium . & in  te  pnrn- 
vit vnfn  mon ii , fngûtnt  faut  etrdentibus  (ffetit.  Et 
le  verrez  chacunjour,  jettant  fes  foudres  fictem- 
peflrs  , pe/km , [Jonem  & gin dittm  . ÔC  vifitant  fon 
peuple  en  fa  verge , ayant  outre  tout  cela  à faire 
ion  dernier  jugement  de  falut  ou  de  damnation 
eternelle. 

La  tierce  raifon  eft  l’extrême  mendicité  fie  pau- 
vreté où  tombera  vollre Royaume,  fi  ne  faites  ce 
quedcilus.  Car  après  les  grands  deniers  que  l’on  a 
porte  à mulets  fit  charges  jul'ques  icy  à Rome  de- 
puis la  publication  des  Concordats,  fit  qu’on  con- 
tinuera encore  dix  ou  douze  autrfcs  années , vous 
fit  voftre  Royaume  vous  trouverez  fort  aiïoiblis. 

Et  à bien  entendre  fit  pefer  l’ordre  fit  façon  de 
faire  du  Pape  fit  Cardinaux  poyr  abolir  fit  iuppri- 
mer  la  Pragmatique,  fit  les  moyens  dont  ils  fè  cou- 
vrent, fie  colorent  l’œuvre , il  n’cft  poflible  que  tout 
bo  t Chreftien  zélateur  de  l’honneur  de  Dieu  n’en 
foit  fcandalile. 

Et  pour  le  premier  où  le  Papefe  fonde:  Que  le 
Roy  Louis  XI.  par  fes  lettres  patentes  abrogea  la 
Pragmatique,  laquelle  abrogation  ne  fut  reçue  ny 
acceptée  par  les  Prélats  fie  gens  d’Eglifc  du  Royau- 
me .-en  ce  cft  démontré  que  nos  peres  fie  predccel- 
feurs  n’ont  voulu  accepter  ladite  abrogation  fit  an- 
nulation de  la  Pragmatique,  mais  y ont  contredit 
fie  à la  face  de  ce  Prince  fie  Roy  delfufdit.  Non  t - 
ti*m  timutntni  in  fncitm  Principis  contrniictre  pro  no- 
mine  hfn.  Et  à cette  caufe  fçaehant  le  Pape  fie 
Cardinaux  que  les  Prélats  fie  Clergé  du  Royau- 
me, aufquels  la  chofe  touche  comme  Miniflresdc 
l’Eglife,  n’y  confcntiroient  jamais,  n’ont  fait  pour- 
fuite  d’avoir  ledit  confentemenc  defdits  Prélats  fie 
gens  d’Eglife. 

En  après,  dit  le  Pape  Leon , que  le  Pape  Jule  fon 
predcceireur  avoir  fait  cirer  à Rome  au  Concile  de 
Latran  le  Roy  Louis  XII.  fie  les  Cours  des  Par- 
mens,  l’Eglifc  Gallicane,  fie  Seigneurs  du  Royau- 
me, pour  apporter  ce  dont  ils  Te  voudroient  ayder 
pour  empefeher  la  damnation  fie  iuppreftion  de  la- 
dite Pragmatique.  Et  à cela  y a ré  punie,  quec’cft 
une  vraye  mocquerie  de  parler  dudit  Concile  à 
Rome,  fie  pour  y condamner  la  Pragmatique,  fit  cft 
bien  certain  que  les  Papes  qui  ont  efté  depuis  le 
Concile  de  Bafte.  qui  fut  depuis  l’an  1436-  com- 
bien que  par  derermination  de  l’Eglife  le  Concile 
fe  doive  tenir  de  dix  ans  en  dix  an»  ni  nformnti  - 
non  Ecdefit  in  cnpite  & in  mtmbrii , n’en  ont  tenu 
un  fcul , craignans  la  reformation  des  Simonies  fie 
abus  qui  fefonta  Rome  plus  qu’en  autre  lieu.  Et 
quand  il  en  faudra  faire , où  fer  1 be'oin  de  difputcr 
de  la  pragmatique  fie  liberté  de  l'Eglifc  quant  à ce  , 
cela  par  la  raifon  ne  fe  traitera  en  la  ville  fie  cité  de 
Rome,  ny  en  lapuifTance  fie  temporalité  du  Pape. 

Et  fçait  on  allez  en  quelle  i'eurete  feraient  les  A m- 
bafladcurs  de  France , fit  autres  gcnsd’Eglife,  pour 
arguer  fie  difputcr  de  la  liberté  de  l’Eglifc  contre  le 
Pape  fie  Cardinaux , fie  relifter  avec  6.  Paul  infuciem 
P (tri  tjuod  rtprthenjibilu  ernt. 


En  apres  pour  venir  à cette  condamnation,  on  ne 
dit  pas  qu’il  y ait  quelque  chofe  mauvaife,  ny  que 
les  élections  foient  contre  Dieu , ou  raifon.  Car  ils 
ne  le  pouvoient  dire,  Qms  ex  voih  nrçittt  me  de  pec- 
entof  & pemtnu  rutionum  cherchent  pour  leur  fon- 
dement autres  frivoles  occtkCioni/fidnonernntcon- 
veni tnt  in  illomm  ttjhmomn , fie  n’y  a bon  entende- 
ment qui  ne  s'en  moque. 

Et  pour  le  premier,  difentquedeséleâionspro- 
venoient  grands  périls  des  âmes,  entant  que  plu- 
fieurs  éledions  le  fâifoicnt  par  abus  de  jniiflance 
feculicre  : fie  eft  cela  un  évident  erreurde  conclu- 
re qu’on  doive  ofter  les  éleâions  , à caufe  que  la 
pu  il  lance  feculicre  contraint  fouvent  les  Miniftre* 
de  l’Eglifc  fie  élifans  d’élire  aucun.  Hclas,  «files 
feculicrs  fit  fdgneurs  temporels  ou  leurs  gens , for- 
cent fie  contraignent  lefdirs  élifans  cftrc  caufe  de 
les  priver  d’clirejn’y  a t’il  point  ti’atttrc  remede  pour 
afTeurcr  la  liberté  des  Miniftres  de  Dieu  que  de 
les  plusaffliger  ? Vous, Sire, cftes-vous  pas  le  Prin- 
ce fit  Souverain  pour  y pourvoir  fit  punir  vos  Of- 
ficiers fit  fujets  qui  font  telles  violences,  fie  garder 
les  gens  d’Églife  en  liberté  ? 

htm  y fie  outre  la  crainte  que  telles  gens  doivent 
avoir  delà  Jufticc  temporelle  fie  glaive  du  Prince, 
ne  font  pas  tous  faiians  telle  violence  fie  outrage 
excommuniez  , cinone  Intn  [mentit  , par  le  chap. 
Scinnt  cunüi.  de  tltS.  /.  6.  & c.  qui  dément.  De  [entent, 
excomm.  eod.lib. 

Confequemmcnr, dit-on,  pour  venir  E cette  con- 
damnation, queplufieurs  élections  fe  font  par  pa- 
yions illicites,  amour  privé,  fie  affe&ion  de  fang  fit 
avec  parjuremens.  Mais  cette  raifon  n’eft  à pefer 
pour  fonder  ledit  Concordat  Car  s’il  y a quelque- 
fois des  fautes  aux  hommes  ( bomo  fumthumnmn  me 
nil  n'ttnum  Dut»)  ce  n’cft  pour  condamner  fie  chan- 
ger l'eftatde  l’Eglife,  fie  détermination  du  S.  Efprit, 
fie  à l’Eglifc  in  Spiriru  fonth  pourvoit  avant  l'éle- 
tftion  fie  après.  Ht  fini  confeffi  communient  j'neri  or- 
porit  Cbrijh  , hnbirn  mvtcntiene  Spiritus  fnntli  & jtt~ 
rnmento  fnt  eltttis , pofl  eltflionem  provi- 

[um  par  inrju'fitiontm  [lemnem,  qui  fe  fait  avec  la 
confirmation. 

Et  fi  telles  raifons  eftoienr  recevables,  on  vou- 
drait attenter  de  condamner  l’eftatde  mariage  pour 
les  adultères  fie  pcchezqui  fe  font  fcmblablemcnc 
on  voudrait  rompre  le  Carefme , pource  que  peu 
de  gens  le  gardent,  fie  en  abufe  l’on  communément, 
& tel.  dnmnnbili  mort  & pefimo  Argument 0 nbjH- 
glerioft  nltnrit  Sacmmtnto  quod  plurtt  in  dût  ni 

dnmnntionem  fumnnt.  ObmuHfcnnt  igitur  & tn  ennt 
hujufmedi  frivolis  nrgnmtntit. 

Et  n’eft  à obmettre  une  autre  allégation  faire  pour 
la  damnation  de  la  Pragmatique,  difant  le  Pape 
avoir  eu  connoiflance  deldits  parjuremens  fie  illici- 
tes pa&ioiu  par  frequentes  abfolurionsfit  réhabili- 
tations qui  en  ont  efté  demandées  fie  impetrées  par 
les  François  : & inillo  drfecerunt  fçrutnmet  ferutinio. 
Et  n’eft  pas  fort  honnefte  de  révéler  les  confef- 
fîonsdes  pauvres  François  penitens:  Et  croybien 
que  les  Italiens  communément,  fie  même  a Ro- 
me, ne  font  fi  grand  fcrupule  en  telles  chofes  que 
les  François.  Car  on  les  voit  à Rome  chacun  jour 
faire  des  mirchan Jiies  pour  éteindre  penfions, 
conftiruer  penfions  fur  autres  bénéfices  que  ceux 
qui  font  rc  fi  g nez,  refigner  cum  rt  ireff* , fie  autres 
abus  que  les  François  ne  toléreraient  jamais  au 
Royaume  : fie  ne  fe  doivent  porter , quelque  con* 
lentement  que  le  Pape  y donne. 

Mais  un  point  y a,  que  fi  quelqu'un  a fait  fie 
commis  Simonie  pour  eftre  elù,  ou  avoir  un  béné- 
fice, il  fait  bien,  fi f comme  bon  Chreftien  de  fc  re- 
pentir fit  faire  pénitence  ; mais  il  y a un  plus  grand 
abus  qui  nefe  peut  exeufer  devant  Dieu.  Car  où  il 
vient  a pénitence,  le  Pape  ne  luy  peut  bailler  fon 
abfolution 


abfolutlon  qu’il  ne  laide  le  bénéfice  purement  fie 
Amplement  fans  attendre  de  le  r’avoir:  Kmc  enim 
mitent  trunum  ad  oral  mm , & rtfpicitm  rem,  optât 
eft  rtgno  Dti  : Et  n’ont  tous  les  hommes  de  la  terre 
autrement  puiffance  de  l’abfoudre  , yma  aliai  n»n 
effet  peenîtentia  , comme  un  concubinaire  mettant 
fa  concubine  hors  le  Jeudy  Saint  pour  retourner 
trois  jours  apres  Pafques.  Ce  neanmoins  par  un 
merveilleux  abus  on  leur  en  pourvoit  à Rome  de- 
rechef,#* eedem  centrent  dudit  Evefché  ou  bénéfi- 
ce, & paye  pour  l'abfolution  ce  qu’on  a de  coutu- 
me, 6c  neanmoins  acheté  encore  le  bénéfice, payant 
le  vaquant  dlceluy , ficaefté  fait  pour  l'Evefchc  de 
Senlis.  Et  par  ce  peut  oa  voir  que  tous  les  ar- 
gumens  6c  moyens  d'alleguer  pour  la  damnation 
de  ladite  pragmatique,  n’y  en  a une  feule  où  on  fe 
doive  & puiffearrefter.  Et  par  une  damnée  avari- 
ce propter  <jnnm  vtnit  ira  Dei  in  fîlîti  diffderrti* , 
montrant  Mcfiieurs  de  Rome  tfiurentts  <pt*  fita/itnt, 
qu’ils  tendoient  du  tout  à épuifer  les  deniers  du 
Royaume , fie  faire  payer  la  valeur  des  bénéfices 
impetrez  ou  retenus  par  difpenfe  avec  ceux  que 
l'on  impetre,  combien  qu'il  ne  foit  encore  trouvé 
homme  que  Sainç  Pierre , Saint  Clcment , Saint 
Sylvcflre,  fie  autres  foints  Peres  fe  foient  enquis  , 
ou  ayent  voulu  fçavoir  la  valeur  defdits bénéfices 
en  les  conférant.  Et  ne  fe  trouve  endroit  qu'en  une 
(impie  collation  du  bénéfice  quelconque  il  faille 
l'exprimer.  Neanmoins  ils  ont  ordonne  qu'en  tou- 
tes telles  impétrations  fera  exprimée  la  vraye  va- 
leur, autrement  foit  la  grâce  nulle.  Et  depuis  en 
autre  Bulle  en  paifTant  les  pauvres  François  d'une 
merveillcufc  grâce,  ont  modéré  cette  rigueur  du 
decret  irritant  pour  l'omiflion  de  la  valeur , quant 
aux  bénéfices  vaquans  par  mort  feulement  : fie 
quant  à ce  ont  ordonné  par  une  mifericorde,  que 
les  impetrans  qui  n’auront  exprimé  la  vraye  valeur, 
puifTcnt  dedans  l'an  corriger  fie  purger  leur  obtnif- 
fion  ou  erreur,  fit  ajoûter  1a  vraye  valeur , en  payant 
l'annate , pour  l’augmentation  exprimée , fie  en  ce 
faifant  leur  collation  demeure  bonne. 

Et  fouf  la  Sainteté  fie  Majcfté  de  noflre  Saint 
Perc,  fie  Cardinaux , lefquels  font  hommes  fit  via- 
leurs  , a bien  prophetifé  d'eux  Dante  Poète  Flo- 
rentin , dilant , 

O Simon  Mage , à miferi  fèguaci  ; 

Cbe  le  coft  Dio , che  di  bornât e 
Dean  offert  fpoft , voi  rapad 
Per  on  & per  argtnto  adultérait  ; 

Et  peut-on  avoir  quelque  opinion  que  l'ire  de 
Dieu  foit  defeenduë  fur  cette  fointe  cite , pour  la- 
dite avarice  fie  Simonie,  fans  toutefois  en  juger, 
laifTans  à Dieu  tout  jugement  : bien  pouvons  dire 
que  Noftrc-  Seigneur  a laiOe  fit  permis  flotter, fit  flu- 
âuer,  fit  commencer  à fubmerger  la  naffelle  pour 
noftrc  falut,  fit  nous  foire  retourner  à luy,  fit  ne  s'eft 
éloignée  de  nous  fa  mifericorde  . ftd  ftatim  im- 
peravit  vernit  & mari,  fit  a ceflc  la  tempefte,  fit 
ceflcra,  fi  nous  le  craignons,  fuivons , fit  hono- 
rons j mais  fi  nous  ne  le  faifons , il  multipliera  nos 
crimes  fit  affti&ions  , fit  ajoutera  fo  correction  au 
feptuple. 

Et  devez , Sire , pour  voftre  falut , fie  des  âmes 
de  vos  fuiet*,qui  eft  le  principal,  fit  dont  vous  ré- 
pondrez devant  Dieu,  fit  h confcrvation  en  b tem- 
poralité détour  voftre  Royaume , oüir  en  voftre 
Cour  les  appelbtions  de  ceux  qui  ont  appcllé  def- 
dits Concordats,  fit  b ordonner  le  CondledeBaf 
le,  fit  Pragmatique  Sanûion  eftre gardez,  mêmes 
és  élections,  foit  que  la  vacation  vienne  pour  mort , 
rcGgnation , ou  autrement.  Car  il  n’y  a propos 
qu’un  homme  pour  fa  vertu,  éleu  fit  choill  par  l'E- 
glife  pour  fon  époux,  larefigne  après, fit  y folTe  met- 
tre en  fon  lieu  quelque  autre  non  agréable  à l'é- 
poufe,  peut  eftre  un  jeune  homme  non  lettré , mal 
Tome  II, 
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vivant , fit  indigne  d’avoir  telle  époufejfic  ainfi  l'ont 
tenu  fit  jugé  ceux  des  Parlcmens  de  Tholofc  fit 
Bourdeaux. 

Et  à ce  que  la  chofe  foit  plus  folemnelle,  fie  de 
plus  grand  effet  ,appcller  à Paris  gens  de  vos  autres 
Cours  fou  veraines  \ mêmes  de  Bretagne  , Dauphi- 
né , fie  Provence , fit  là  recevoir  fit  arrefter  ladite 
Pragmatique  pour  tous  vos  pays*  terres  fit  feigneu- 
ries , avec  une  comminacion  de  la  hart , fur  fie  con- 
tre rout  homme  qui  parlera  jamais , ou  fera  ouver- 
ture d'aller  au  contraire. 

Et  pource  que  de  la  reformation  de  l’Eelifc  dé- 


, e de  la  reformation  derEclife  dé- 

pend tout  le  falut  de  la  temporalité  : l’ay.  Sire,  fous 
voftre  corre&ion,  fie  pour  un  avertiflcment,  mis  au- 
cuns articles  que  j’eftime  eftre  de  l'honneur  de 
Dieu,  fit  confolation  de  vos  fujets , fit  confcrvation 
de  voftre  Royaume,  des  gros  deniers  qui  fe  trans- 
portent chacun  jour  jufqucs  à Rome. 

Premièrement,  parce  que  de  difpofition  de 
droit , les  conventions  faites  és  fondations  faites 
parles  Rois , 6c  autres  Seigneurs  temporels,  bour- 

Êeois  ou  autres , autorifecs  par  les  Papes  6c  Pre- 
it* , font  à garder  fie  obfervcr  ; autrement  fe- 
raient lefdits  Seigneurs  retirez  fie  diftraits  de  fai- 
re telles  fondations , s’ils  voyoient  qu'on  ne  les 
gardait.  Et  neanmoins  on  voit  qu’un  chacun,  jour 
le  Pape  difpenfe  les  clercs  feculiers  de  tenir  bé- 
néfices réguliers,  fie  fondet  par  les  laïcs,  pour 
eftre  tenus  fie  pofledez  par  gens  vivans  en  cftat  de 
religion , fie  régulière  obfcrvance  : fie  par  là  vient 
un  grand  defordre  efdits  Monaftcrcs , fie  lieux  ré- 
guliers, fie  tranfpore  de  grands  deniers  pour  les 
infinies  difpenfe*  que  l'on  impetre  pour  les  fe- 
culiers. A cette  caufe,Sire,  pouvez  par  la  raifon 
ordonner  que  dorénavant  aucun  feculier  ne  tien- 
ne bénéfice  régulier,  mais  foient  tenus  lefdits  bev 
neficespar  gens  de  religion,  de  l’ordre  6c  habit  de 
la  fondation. 

Ittm%  en  outre  pour  autant  qu'on  voir  plufieurs 
fe  damner  un.chacun  jour  pour  la  pluralité  des  bé- 
néfices incompatibles  tenus  par  plufieurs , les  uns 
cinq,  fix  6c  fept  bénéfices  : jaçoit  qy 'autrefois  ait 
efte  arrefté  eit  l'Ecole  de  Sorbonne  par  U Faculté  dé 
Théologie,  aucun  ne  pouvoir  tenir  tels  bénéfi- 
ces fans  danger  de  damnation.  A cette  caufc  veu 
l’abus  évident  qui  eft  en  l’Egljfot  fie  jufqyes  à ce 
qu’il  y ait  eu  uoncile  general , pouvez  ordonner 
que  pour  l'avenir  nul  nomme  d Eglife  feculier  01» 
régulier  ne  pourra  tenir  outre  deux  bénéfices  in- 
compatibles, fie  outre  trais  compatibles  ou  in- 
compatibles. 

Et  ne  puiffe  un  Religieux  , qui  doit  eftre  moins 
ambitieux  que  les  feculiers,  tenir  outre  deux  béné- 
fices quels  qu'ils  foient.  Et  en  ce  foifonr,Sire,  pour- 
voirez au  grand  tranfoort  des  deniers  qui  fo  portent 
à Rome  pour  avoir  la  difoenfe  de  la  pluralité  des 
bénéfices,  6c  davantage  (croient  plufieurs  gens  de 
bien ,. vos  fujets,  pourveus  en  voftre  Royaume,  lef- 
quels meurent  de  faim  , fie  en  tienaent  les  autres 
jufques  au  crever,  8c  comme  dit  S.  Paul,  Jilita 
(j  aidera  efitrit , alius  auttm  e brins  e/l. 

Premièrement  en  foy  conformant  au  dire  de 
Monfieur  foint  Paul,  trmm  viri  mta  fit  axer,  où 
nous  voyons  que  par  une  ambition  effrenée, 
un  homme  qui  n’cuft  fçcu  avoir  du  partage  de 
fa  maifoa  trois  ou  quatre  cens  livres  de  rente» 
ne  fe  contente  d'un  Evêché  de  dix , vingt,  ou 
vingt -cinq  mil  francs  : 6c  s'il  a un  Evêcné,  il 
afpire  à une  fie  deux  Abbayes  ou  autre  Evê- 
ché, 8c  par  là  envoyé  en  Cour  de  Rome  vingt 
ou  trente  mil  francs  , fie  y a tel  envoyé  foi- 
xanre , foixante  fie  dix  ou  quatre-vingt  mil  franc*. 
Devez  6c  pouvez , Sire , par  la  railon , fie  pour 
l'honneur  de  Dieu  , ordonner  qu’bommc  ne  tien- 
ne avec  un  Evefché  ou  Abbaye  autre  benefi- 
L 1 


Proceffions. 


166 

ce  , jufques  & ce  que  par  Concile  fie  détermi- 
nation de  l’Eglife  y ait  été  pourvca  » fie  fur  ce 
ordonné. 

Et  fi  on  dit  fit  allègue  qu’il  y a aucunesfbis  des 
enfans  de  la  maifonde  France  » fie  des  Princes*  ce 
n’et  caufe  de  tenir  autres  bénéfices  : fie  dautant 
qu’ils  font  de  maifon  * fie  ont  revenu  fie  partage  en 
leur  maifon , ont  meilleure  caufe  de  moins  prendre 
en  l’Eglife.  Davantage  peuvent  au  Royaume  avoir 
bénéfice  de  so.  j 0.01:40.  mil  franc»!  comme  Roiien, 
Aux  , Alby,  fie  autres,  qui  et  pour  fuffire  pour 
honnêtement  vivre  avec  leur  partage  fie  proviGon 
de  leur  maifon;  fie  où  ils  montreront  exemple  aux 
autres  , chacun  fe  conformera  à la  raifon  , confide- 
rans  que  les  biens  de  l’Eglife  font  le  patrimoine  des 
pauvres.  * * * 

Voy  le  procez  verbal  des  remontrances  faites  par 
la  Cour  de  Parlement  au  mois  de  Mars  1 y 17.  fur  la 

Publication  des  Concordats  d'entre  le  Pape  Leon 
fit  le  Rov  François  premier  , fie  la  protellarion 
faite  par  ladite  Cour  de  ne  juger  ne  décider  les  cau- 
fes  fit  procez  félon  iceux  Concordats , mais  de  gar- 
der fie  obfcrvcr  entièrement  les  feints  Decrets  fit 
Pragmatique  Sanôion  en  la  forme  fit  maniéré  qu'el- 
le faifoit  auparavant  lefdits  Concordats  fit  publica- 
tion d'iceux , l'tb.  8.  Decret,  Ecc'tfi  G allie.  tir.  1 6. 
C.  y.  Fuie  etiam  que  hoc  le  re  fcripfit  vir  eximi a pnbita- 
fis  & elo&rina  G ail.  Bu  Uns.  Ai  leg.  J Ai  An  de  am- 
bitu. 

Procédure  * fit  1a  forme  qui  doityetre  gar- 
dée en  matière  pofTeffoire  pour  railon  des  Bénéfi- 
ces, fe  trouve  en  l’Ordonnance  faite  par  le  Roy 
François  I.  en  l'an  153p.  depuis  l'art.  4.6.  jufques 
au  64..  inclus. 

Procez  criminel.  Rex  habet  cogn'tiinem  eau- 
forum  civilium  inter  perfonas  Ecdefiajlicat  in  ptjfe/forio  de 
CAufis  fpidtuatihut  vil  câufam  tit  annexa»  h.tbtn:ibus. 
Fuit  j>.  Ferrant  inPrivileg.  X{.  Liliorum. 

Processions.  De  origine  pompe  Suppllcatïonum 
no fb arum.  Polpi.  t'ira.  lib.  6.  de  invent.  rer.  e.ip.  1 1 . 
Durent  ut  de  ntib.  Eccfef  Cathol.  lib.  1.  cep.  10. 

Le  19. jour  de  Mars  les  Chevaliers  d’ Athènes  a- 
voient  accoûtumé  de  faire  une  ProceGion  en  l’hon- 
neur de  Jupiter  avec  chappeaux  de  fleurs  qu’ils  por- 
toient  fur  leurs  telles.  Plutarque  in  Phecione. 

Le  zo.  jour  d'Aout  l’on  cclebroit  à Athènes  la 
Feftedes  Myflcrcs,  en  laquelle  on  avoit  accoutu- 
mé de  faire  la  Procelïion  qui  s'appelle  lacchus  , de- 
puis la  ville  d’Athcnes  jufques  à la  ville  d’Eleufine. 
Plutarq.  ibii. 

On  appclloit  Canathres  en  Lacedemone  des  fi- 
gures de  Gryfons  , de  Cerfs,  ou  de  Boucs  , deflus 
lefqu  elles  onportoit  de  jeunes  filles  en  certaines 
Proceffions  folemnellcs  qu’on  faifoit  par  la  ville. 
Plut  arc.  in  Agefilao. 

Es  Indes  Occidentales  en  la  Province  de  Nicara- 
ua  , l’cnfcigne  des  Proceffions  cil  la  figure  du  Dia- 
le élevée  fur  une  picque , portée  par  le  plus  hono- 
rable des  Prcflres,quetou5  fuivent  enchantant  fit 
beniflant  le  M.ix,  fit  s'arroufant  avec  dufang,  le 
coupent  fit  départ  ilfent  comme  le  pain  bénit  des  Ca- 
tholiques. Popel.  au  z.  livre  des  3 Mondes. 

Des  Pr  Cl- fiions  blanches.  Paradin  liv.  3.  de 
l'hifloirc  de  Lyon  chap.  3. 

Procession.  Coûtume  reprouvée  jadis  en 
France  , par  laquelle  quelques  Chanoines  preten- 
doient  fit  en  alleguoicnt  pofTeflion  contre  leur 
Evelque,  de  n’c dre  tenus  fit  n’avoient  accoutumé 
de  luy  affiter  à la  Proccfiion.  Maynard  livre  1.  cha- 
pitre  y. 

Cnnonici  du  Ment  non  fanent  rectpti  a d ptffeffiontm 
non  rundt  aÀ  proerjfionet  cum  Epifiopo  forum.  J s.  GaII. 
qnafl.  JX<S.  Fuir  ditltem  per  Arrtfl-nn  quoi  Cananici  * 
du  Aient  non  erant  rte  pim  U A i poffe/funem  per  eot  aile- 
g ai  Am . quod  eurn  Epifiopo  du  Mont  ûietetfono  non  tene- 


bentur  ire  Ai  pmejftonem , & in  emeneLtm  ceniemnAti 
rotione  ex.tjfuun  ctmmijftr.oH  in  hoc  impedien  lo  : fed  per 
fe  ire  vole  b une , & rtvtrA  iverant  per  Je  , Epifcopum  di - 
mittendo  ftofwn.  Et  fuit  hoc  dUlum  obfque  hoc  quod  /cri - 
prurA  ali  que  curie  truie rr mur. 

Cononici.  ] {ht  Am  vit  exempt  i.  juU  non  funt  txempii  À 
jure  rtvercntiali.  Bel.  I.  libtrti  liber  toque.  C.  de  opérai,  li- 
ber. Ncc  ub  entre  & obügatione  mioijterii  commuait.  Se  J 
tanin  m 4 content iofa  juri  diüione.  C.  Ai. 

Procession  pour  peine.  Tbtobaldus  & Stépha- 
ne le  Riche  de  Corbtia  . pro  injuria  ab  tit  illata  Ma- 
giflro  Simoni  Croullart  tentait  locum  Officialit  Corbtienfit , 
condemnati  futrmt  in  duccntit  librit  P arifienftbus  : Aiajor 
& Jurati  Corbtia  qui  diâum  Aiagifhum  Simonem  dmxt- 
rurn  in  fuient  btfrtuun  , & ibidem  eurn  tenuerunt , & tur- 
piter  traüaverunt  , condemnati  futrunt  in  duetntit  librit 
Pétri/".  Et  illi  qui  vtrberaverunt  d ilium  clericum , facient 
duat  Proa/ftentt  in  EccU/îa  Corbeien/i  1 unam  in  die  Af- 
fumprionis  beat  a Ai  aria , & altérant  in  die  Nativitatit 
béai  a I^Atada.  Qjiibut  faüit , de  aliit  habebitur  confilium. 
Exrtgifir.Olim.  B.  fol.  3 6.  inter  Arrefta  expedita  in 
Pari amc  10  Epiphania  Domini , anno  ejufdem  H77. 

Qnja  Jacobut  Aifant  tune  Prapofitut  Altifiodortnfit  in- 
vent ut  fuit  eulpabilit  pro  delUlt  comm:/fo  contr^  qunfdam 
cltricot  Ahi/iodorrnfet . fuptr  qno  conquefti  futrunt  Deçà - 
r;ut  & Capitulant  Altifiodor.  orUnatum  fait  in  dilh  Par- 
lamente  qmd  fa:iet  quatuor  proce/funtt . primam  in  ramis 
palmartem , fécondant  ai  Afctnfienem  , tertiam  ai  Trini- 
tatem  . & quart am  in  fejh  fendit  Sttpbani  folemniter , 
& rtddet  Capitule  ccntum  librat  Tu'onenfti.  ib. 

Nicolaut  de  Pa/fu  ton:  BaUivtu  Altiftodtrtnftt  pro  to- 
drm  delitli  fuptr  que  fuit  eulpabilit , folvet  duc  ou  ai  librat 
Turontnfet . & per  dominum  Regem  partit  mur  ftcundum 
quoi  viderit  bonum  t/fe  inter  Capïtolum  Alti/iodortnft  & 
Ai  agi /hum  Reginaldum  de  Sagio  clericum  domini  Régit. Et 
retint  bit  idem  dominât  Rex  de  diüit  ducentis  librit  Turon. 
fi  velutrit  aUquam  parttm  . feu  quotam  /ibi.  De  ipfit  autan 
relier,  dit  Coma  Alti/iodoren/it  conjhtuit  fe  princhalem 
redditorem.  Sdetur  preterea  per  Ballivum  Scnoncn/em . fi 
idem  Nicolaut  ejlpauptr  vel  divet , & prêter  h te  faciet 
procejftonet  ad  vsluntatem  ehmini  Régis , vtl  cenfilii  fui » 
debitqut  fe  riprafimart  coram  domini  Rtge  . quittent  fi- 
bi  fipiificabitur  ex  parte  domini  Régit  Jeu  Baillivi  Stno- 
ntnfis.  ibid. 

Prochain  , commentée  mot  et  entendu.  May-' 
nard  liv.  6.  chap.  100. 

Procuratorium  faflum  in  curia  EcHefia/Bc* , non  valet 
in  curia  temporal!.  J<.  G ail.  qutjl.  1 f 9.  Per  Arre/htm 
di&um  far  quoi  Almauricut  le  Fevre  haberet  ctn  rtdium 
contra  Jjannem  & Petrum  de  Fra  bom  ne  : toquia  ft  fun - 
daverant  in  Parla,  ptr  procirarorium  fadlum  in  curia  Ec- 
defiaftica,  & fitb  figi’lt  cujuflam  ctpituli  : fie  fuit  alias 
diü  m cintra  Bertranium  de  Porto  appellanttm , & pro 
Ji annt  de  Lavant  appellaio , vUeücet  quo  l injh'u  ntntum 
appellatorium  ddlt  apptllamit  non  erat  rteeptabile  , quia 
farat  recep: um  per  Noiarium  Apojhlicum.  anno  1391. 

Procuration  ad  refignanium.  On  n'a  point 
révoqué  en  controverfe  , que  la  perfonne  Eocleliaf- 
tiquencfoit  capable,  fit  competente  de  négocier  en 
qualité  de  Procureur  pour  ce  qui  concerne  l’acce- 
ptation , ou  refignation  des  bénéfices  : Mais  en  ranc 
que  la  fcculiere,  ou  laïque  , l'oppofite  avis  a été 
tenu  par  aucuns:  fous  cette  confideration  , qu\l  leur 
et  défendu  traiter , ny  s'entremettre  des  chofesEc- 
clcfiatiques , ou  fpiriruelles.  Ce  quiet  vray  en 
leurs  noms  privez  : mais  non  pas  comme  Procu- 
reurs d'autruy.  Nous  refoudrons  donc  que  le  laïc 
peut  etrecontitué  Procureur,  foit  pour  accepter, 
ou  refigner  le  bénéfice.  Ainfi  l’ont  confirmé  Panor - 
mit.  & Jiam.  Andra.  inCapir.  Accèdent.  Colum.  z.  De 
Prabend.  Philip  p.  F ranc.  in  cap.  1 . De  Prieur,  in  6.  Dont. 
De  Rota  Dtcif.  1 04.  in  antiq.  Aucuns  en  rapportent  la 
raifon  avec  cette  fi militude  , les  chofes  Ipirituelles 
patent  par  les  mains  des  laïques,  comme  le  ruifieau 
au  travers  d’un  canal  de  pierre.  Laquelle  propoû- 
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rion  cy-defTus  a Heu  , tant  à la  vacation  certaine , 
qu’incertaine  : fit  foit  que  la  procure  le  trouve  gé- 
néralement conceuè,  ou  bien  en  une  feule  efpece, 
& individu  : Brief  que  le  bénéfice  vaque  ou  vaqae- 
ra  par  apres.  Sur  cette  matière  le  trouvent  divers 
Jugemens  fit  Arrelh»  le plus  ancien  defquelsaefté 
prononcé  en  la  Cour  Souveraine  de  l’Echiquier  de 
Normandie,  tenu  au  terme  de  Pafques  l 304.  dé- 
cidant qu’un  Seigneur  avant  divers  parronages 
droits  fie  facultez  de  prelenter  à plufieurs  bénéfi- 
ces , pouvoit  bien  donner  ledit  droit  en  general  : 
mais  non  precifément  fie  particulieremeni  pour  un 
bénéfice  certain , afin  ( qui  eft  la  raifon  donnée  par 
le  mefme  Arreft ,)  d’éviter  l'affe&ation  ou  fouhait 
tacite  de  la  mort  d’autruy. 

Par  autre  Arreft  du  Parlement  du  atf.d’Oâobre 
3 fo  1 . la  procure  palTée  par  les  Religieux,  Abbé  fie 
Convent  de  faint  Severin,  à Melfire  Richard  le 
Prévoit , par  laquelle  contenant  claufule  de  garan- 
tie, ils  luy  donnoient  pouvoir  de  prelenter  au  pre- 
mier bénéfice  vacant , eftant  à leur  nomination , 
avec  révocation  de  toutes  autres  procedures  prece- 
dentes, fut  déclarée  invalide.  Comme  aufli  la  pro- 
curation limitée  fie  reftrainte  ne  vaut.  Ce  que  la 
mefme  Cour  jugea  de  cette  forte,  fur  le  cas  cy- 
aprés.  Jacqueline  de  Bocharville  Dame  du  fief  no- 
ble de  la  Haute  maifon , a donné  pouvoir  à Patry  de 
prefenter  au  premier  bénéfice  qui  vaquerait  citant 
ibus  la  nomination  d’elle,  au  choix  de  Patry  : ex- 
cepté quelque  bénéfice  ou  Cure  y mentionnée  , 
dont  elle  fit  refervation  ou  retenue.  En  effeâuant 
laquelle  procure  Patry  prefente  I:  Aiennc  fon  fils  à 
certaine  Chappeîle.  Mais  s’eAanc  retiré  devers 
l’Ordinaire,  il  refuie  luy  en  bailler  collation  : di- 
Cint  le  lieu  dire  remply  de  la  pcriônne  de  Harmier  : 
'qui  foûtient  le  pouvoir  de  Patry  ainfi  limité  cfire 
nul.  Ce  que  ladite  Cour  en  caflant  le  premier  Ju- 
gement, ordonna  ainfi  le  10.  jour  d'Avril  avant  ri- 
'ques  1499. 

hem , le  droit  de  prefenter  au  premier  bénéfice 
qui  vaquera  ne  peut  eftre  donné  par  donation  cn- 
tre-yifs  : bien  que  feulement  causée  de  pure  libé- 
ralité, & amitié.  Par  ainfi  au  mois  d’Avril  1 518.  le 
contrat  de  promeflë  faite  par  le  Cluftier,  Patron 
laïc  de  nommer  un  furnommé  Ferey , au  premier 
bénéfice  qui  tomberait  en  vacation  du  nombre  de 
plufieurs  cAans  a laprefentarion,  fut  declaré.nul  : 
fit  le  CluAier  abfousdc  la  recompcnfc  contre  luy 
prétendue  par  Ferey  , de  ce  qu’il  n’avoit  cAé  nom- 
mé à certain  bénéfice  écheu  depuis  ladite  promeffe  à 
la  prelèntation  & dilpofirion  dudit  le  CluAier  avec 
dépens.  Ex  quibtu  teUigknr  poitftetem  cmfcrtndi  beat- 
fi fie  fec.it wa  ma  pijfe  dari.  glef.  in  Cep.  Delibtretio- 
ne.  De  O fi:.  Lege.n.  6.  Guide  Pep.  Cet  fil.  189.  Ni  fi 
Vicerie ger.tr.iii.  Quedextenditur ed  Latent,  tjuenio  jûfi 
te  fabtjt  teufe.  temrmiien.  in  Cep.  fin.  De  cenctjf. 
Prêt. 

Audi  difpofcr  d’une  chofe  fpirituelle,  pour  la  re- 
eompenfe  d’un  fervice  temporel , fie  quelquefois 
abjet,  eft  chofe  illicite.  Surquoy  eA  notable  l’ Ar- 
reft du  pénultième  de  Mars  ift4-  donné  en  l’hy- 
pothele  cy  après.  Lftant  le  Aatut  tel  enl’EglifeCa- 
thedrale  de  faint  Pierre  de  Lifieux,  confirmé  par  le 
Pape,  que  les Chappclles d’icelle Eglifc feraient  af- 
fectées aux  habituez , fie  non  à autres:  & que  cha- 
cun Chanoine  pourrait  avoir  un  Clerc  qui  après 
l’an  & jour  ferait  habitué,  fie  prendrait  diAribu- 
tiona  comme  le  furplus  pour  le  temps  feulement 
que  fonMaifire  ferait  Chanoine,  Vyon  quieAoit 
nommé  a la  Chappeîle  faint  Laurent  fondée  en  icel- 
le iiglife,  par  rcltgnation  de  du  Prey  fon  Mai  Arc, 
Chanoine  & dernier  pofteffeur  dudit  bénéfice  con- 
cluoit  au  pofTefToire  : difant  qu’il  efioit  parent  du 
refignant  , fie  que  iceluy  bénéfice  luy  avoit  cAc 
confère  pour.caufcde  fcrviccs  qu’il  alleguoit  avoir 
Terne  II. 
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faits.  Philippe*  foûrenoit  au  contraire , fie  Vyon 
eftre  incapable:  attendu  que  lors  d’icelle  relignarion 
du  Prey  fon  Maiftren’eftoit  pas  Chanoine  : mème- 
ment  aulli  daurant  qu’il  confeAoit  ladite  refigna- 
tion  avoir  efté  faite  en  faveur  de  parentage,  ôt  d« 
fcrvices  faits  fie  efperez  faire  , contre  la  dilpofition 
du  droit.  A «moyen  par  le  Bailly , fie  en  la  Cour 
Philippescft  pleinement  maintenu  au  bénéfice.  Paul 
de  Caltre  in  L jubemut.  Cad.  de  S acre f.  Ecclef.  recite 
un  Jugement  prefquc  femblable  prononce  contre 
un  quidam  , auquel  certain  Evefque  défunt.  Tien 
parent , «voit  en  reconnoi (Tance,  fie  pour  rémuné- 
ration de  quelques  bienfaits,  fie  avantages  vers  luy 
exercez  une  partie  du  revenu  temporel  fie  fruits  de 
l’Evefcbé  : fie  cependant  la  vie  du  donataire  feule- 
ment. Mais  on  trouva  que  telle  donation  , comme 
par  rropimmenfe  contraire  à la  conftitution  Léoni- 
ne : & a u (fi  exercée  plûtoft  fous  confidcrarion  de 
parentage  , que  pour  fcrvices  ou  biens  faits  com- 
mis vers  l’Eglile,  eftoit  efteinte  fie  morte  avec  le 
donateur.  Toutefois  celuy  qui  donne  0:1  conféré  le 
bénéfice  dontileft  patron,  a un  fien  parenr  digne 
fie  capable,  ne  commet  péché  ny  Simonie.  Ainfi 
l’ont  remarque  D.Thetn.  1.  x.  yutfi.  100.  4>t.  \.  Syl. 
veft.  ta  verbe  , Simenie.  fuefl.  1 6.  J».  Beptifi.  e S.  Séveri- 
ne tre3  de  pmfienib.  au.  19.  fie  plufieurs  autres.  A 
quoy  ne  préjudicié  le  Chapitre  unique , fie  Ja  glofe 
fur  ce  mot  ( Cerne!  itetem  J Tit.  ta  Ecdtf  bentfi&c. 
Dautant  qu’en  tels  négoces  fpiritucls,  il  y a plu- 
fieurs choies  illicites  , qui  neanmoins  font  éloi- 
gnées , fie  ne  méritent  nom  de  Simonie. 

Proc u k sur.  Procuration.  Un  quidam  avoit 
cfté  fubrogé  au  lieu  de  l’une  des  parties  : Sa  partie 
adverfe  vouloir  maintenir  de  feux  fa  procuration 
ed  rtfignendnm  , en  vertu  de  laquelle  il  difoit  avoir 
le  droit  de  celuy  au  lieu  duquel  il  eftoit  fubrogé  ; fie 
requérait  qu’il  fiat  tenu  icelle  exhiber.  Fut  dit  par 
Arreft  qu’il  n’en  eftoit  tenu,  parce  que  cette  procu- 
ration eftoit  demeurée  par  devers  celuy  qui  avoit 
admis  la  refignation.  Mais  fi  je  maintiens  la  pro- 
curation de  Faux  en  vertu  de  laquelle  tu  dis  avoir 
obtenu  mon  bénéfice  par  ma  refignation  , c’cft  au- 
tre cas , icy  lercfignant  maintient  de  feux  ; U c’cfl 
un  tiers  auquel  la  collation  doit  fuffire. 

Ce  que  nous  avons  dit  cy-detlus  de  1a  procuration 
ed  rtfigaan-lwn  maintenue  feuife  par  un  tiers,  8c  que 
le  fubrogé  n’cft  tenu  exhiber  l’original  d’icclle,  mai* 
cft  tenu  exhiber  la  note  du  Notaire  , c’cft  à dire,  Ll 
minute  que  le  Notaire  a deu  recevoir  par  devers 
luy , fie  ainfi  a elle  juge  le  douzième  Septembre 

Celuy  qui  a efté  Procureur  en  la  «créance  eft  en- 
core Procureur  en  la  maintenue , fie  eft  tenu  pren- 
dre appointement.  Ainfi  jugé  le  dix-neuviéme  No- 
vembre 15;$. 

L'une  des  parties  avoit  pafle  procuration  à u n qui- 
dam pour  palier  pleine  maintenue  à fa  partie  adver- 
fe, fans  dépens,  dommages  fie  interdis  : le  premier 
avoit  co nfenty  maintenue  entre  les  mains  du  Gref- 
fier félon  la  teneur  de  fa  procuration  j le  Greffier 
avoir  arrefté  de  fa  main  au  t>as  de  cette  procuration  , 
que  tel  en  vertu  de  cette  procuration  avoit  confcn- 
ty  , fiée,  la  partie  principale  s’cfFurçoit  aujourd’huy 
venir  contre  ce  confcntcment  baillé  en  vertu  de 
cette  procuration  par  luy  paffTée , 8c  difoit  que  fon 
Procureur  en  la  caufe  n’y  avoit  point  confenty , 8( 
qu’il  avoit  efté  dit  au  Greffe  qu’on  le  ferait  con- 
ientir  : fie  outre  que  celuy  auquel  eftoit  baillé  cet- 
te prefentation , par  vertu  de  cette  procuration  , 
n’avoit  pas  efté  prefent  au  Greffe  à ce  confentc- 
ment.  Le  Greffier  eft  interrogé,  fie  dit  que  plu- 
fieurs y furent  prefens , mais  que  jamais  il  n’enten- 
dit que  l'un  de  ceux  fût  le  dénommé  en  la  procu- 
ration : fie  entant  que  touchoir  le  Procureur  en  la 
caufe  , il  n'avoit  efté  prefent , mais  fon  Clerc  à es 
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appelle  n’avoit  voulu  à ce  confentir  fans  parler  k Ton 
Mai  (Ire , mais  avoir  montré  que  cela  nedevoit  palier 
fans  parler  à fondit  Miiftre;  fie  pour  lors  avoit  efté 
accordé  que  on  le  Ferait  confenrir.  Après  le  Procu- 
reur en  la  caulc  , qui  eftoit  M.  Chriftophlc  Pré- 
voit, juraquM  n’aroit jamais confenty  j fat  dit. 
que  les  parties  procederoient  Fans  avoir  égard  à cet 
accord  , dont  fut  appelle  par  la  Boüctte.  f'i Je  I. 
trsnftâionis  p'.Acitum  C.  de  trAnfitfl. 

La  caufe  bénéficiée  dévolue  à la  mort  par  un  ap- 
pel d’un  incident  avoit  efté  depuis  renvoyée  en 
Chaftelet.  Le  poursuivant  vouloit  prendre  appoin- 
tement  avecceluy  qui  eftoit  Procureur  de  fa  par- 
tie  ad  ver  lé  avant  l’appel  interjette  : il  difoit  qu’il 
n’avoit  point  de  charge,  fie  qu’on  devoit  faire  ad- 
journer  la  partie;  fut  dit  que  neanmoins  il  procédé- 
roit , parce  que  depuis  il  n’avoit  efté  révoqué,  fie 
luy  mcfme  avoit  interjetté  l’appel. 

Boudin  difoit  que  Chouart  luy  avoit  religné  fon 
bénéfice;  Chouart  Icnioit.  fie  rcqueroit  que  ledit 
Boudin  apportais  la  procuration  & notes  d’icclle. 
en  vertu  de  laquelle  il  difoit  avoir  efté  faite  ladite 
relignation.  Boudin  apporta  ladite  procuration  en 
forme  , Chou  irt  ne  fc  veut  contenter,  fit  requiert 
ue  ledit  Boudin  apporte  la  minute  fie  note.  B ju- 
in eft  condamné  à l’apporter  j fie  en  fin  à faute  de 
l’avoir  apportée , elle  eft  déclarée  fa  j lié  par  Senten- 
ce. de  laquelle  ledit  Boudin  lé  porte  pour  appellant  : 
ar  Arreft  de  Lundy  matin  du  quatrième  Deccm- 
re  mil  cinq  cens  trente  fie  un  » eft  dit  mal  jugé  bien 
appelle,  l'intimé  condamné  és  dépens. 

Procuration  *d  rtfigutndtfn  in  meuùbm  ftmmi  Pon- 
tifias, Ltgeui  vel  nlttrint  hsbtnris  pottft*tem  , n'cft  (i- 
moniaque.  combien  que  celuy  qui  1a  palTe  fupplie 
en  icelle  celuy  qui  l’admettra  . qu’il  luy  plaifc  con- 
férer à Ton  frere  ou  autre  qui  y (oit  dénommé  ; fie 
telle  eft  l’opinion  de  Moniteur  Chartier. 

Procuration.  De  Anti^m  jm r Precuwienum  , 
etlUrHmtfHe  prejijtiorwm  , 4 jdnhitpifcopit  & slrchi- 

discomt  delentur  , ex  fitcHs  Ecclefit  CArnnibtu  ctlleflie. 
Per  A JrieUM'n  Bebot'um  Cumnicum  & Afngium  Art'n- 
diacemrn  RotbemAgtnftm.  Lut  et  i a , Apui  Gtrv.tfium 
lUt  inPaUtie  1616. 

Procuration.  De  Cenfibus  , ExARionibus , & 
PnctrAtienibus , lib.  3.  Decret aI.  tir.  39.  & lib.  4..  Sext. 
tir.  10.  & lib.  3 . Cltm.  rir.  \^.&Ub.\.  ExtnevAg. 

Profession  de  Religion.  Défendons  aux  pe- 
res  fie  meres , tuteurs  fie  parens  de  permettre  à leurs 
enfânsou  pupilles,  faire  profcfüon  de  Religieux  ou 
Religieufes  , qu’ils n'ayent . fçavoir  eft  , les  mafles 
vingt-cinq  ans  , fit  les  filles  vingt  ans.  Et  où  avant 
ledit  temps  . lefdites  proféflionsfe  feraient . pour- 
ront lefdits  profez  diipofer  de  leur  portion  hérédi- 
taire échcué  ou  à écheoir.en  ligne  direâe  ou  colla- 
terale, au  profil  de  celuy  de  leurs  parens  que  bon 
leur  femblera,  fie  non  du  Monaftere.  Et  pourcct 
effet  les  avons  dés  à prefent  déclarez  capibles  de 
fucccder  fie  tefter,  nonobftant  ladite  proféffion  , 
toute  rigueur  de  droit,  ou  coûtumes  à ce  contrai- 
res. Ordonnances  d’Orléans,  art.  19. 

La  profeifion  tant  des  Religieux  que  Religieufes 
ne  fe  fera  auparavant  l’âge  de  feîze  ans  accomplis, 
ne  devant  l’an  de  probation  après  l’habit  pris  : Et  où 
elle  ferait  faire  auparavant,  nous  avons  déclaré  fit 
déclarons  les  contrats , obligations  Ce  difpofitions 
de  bienfaits  à caufe  d’icelles,  milles  fit  de  nul  effet. 
Et  pourront  ceux  qui  aurbnt  fait  profdfion  avant 
ledit  age  , diipofer  de  leurs  biens  êc  lucceflions 
échcues  fie  à écheoir  en  ligne  direâe  ou  collate- 
rale au  profit  de  celuy  de  leurs  parens , ou  autre  que 
bon  luy  femblera  , non  tourcsfois  d'aucun  Monaf- 
tere  dircéfement  ou  indireâemenr  . fie  ce  trois 
mois  apres  qu’ils  auront  atteint  ledit  âge  de  feize 
ans.  Et  s’ils  n'en  ont  difpofc  dedans  ledit  temps  , 
viendront  lefdits  biens  à leurs  prochains  heritiers  Ab 


intefiAt.  Outre  ce  voulons  , que  les  AbbefTes  ou 
Prieures,  auparavant  que  faire  bailler  aux  filles  les 
habits  de  proictfes,  pour  les  rocevoir  à la  proféffion, 
feront  tenus  un  mois  devant  avertir  l’Evefque,  fon 
Vicaire  ou  Supérieur  de  l’Ordre,  pour  s’enquérir 
par  eux  fit  informer  de  la  volonté  dcfdites  filles , fie 
s’il  y a eu  contrainte  fie  induâion  , fie  leur  taire 
entendre  la  qualité  du  vceu  auquel  elles  s’obligent. 
Ordonnance  de  Blois,  art.zS. 

Profession  tacite.  Apres  le  decez  de  Claude 
Sain  fieur  de  Bcllecroix  , partage  fut  fait  de  lés 
biens  entre  fes  enfin*.  Une  fille  nommée  Claude 
Sain  , laquelle  pour  les  infirmirez  qu’elle  lèntoit 
en  fa  pcrlonne  refol  jc  de  renoncer  au  monde  s’e- 
toit  des  l’an  1 6o\.  retirée  au  Monaftere  des  Reli- 
gieufes de  Monimirtre,  Ce  parce  qu’elle  ne  pou- 
voir vivre  en  l’auftcrité  enlortit  : En  l’an  16171 
fonda  les  Rcligietifes  Carmelines  en  la  ville  d’Or- 
leans,  fie  par  contrat  du  14.  Mars,  en  preiènee  de 
D.  Charlotte  Hurault  fa  mere  , leur  ht  donation 
univerfetle  de  les  droits  (uteeflif*  paternels , s’y 
retira,  changea  de  nom  fie  d’habit  , fe  fitappcllcr 
lœur  Tcrefedefiünt  Jofeph  , y demeura  l’elpace  de 
feptans,  pendant  lcfqueis  elle  a officié  au  Chœur  , 
altiftcaüx  aétes  Capitulaires  de  lamaifon  . a garJé 
clôture  , (ans  en  cftre  l'ortie  pour  quelque occafion 
que  ce  (bit , non  pas  mêmes  pour  rendre  le*  derniers 
honneursfic  devoirs  à fa  mcrc  lors  de  fa  maladie  ôc 
funérailles.  Apres  le  decez  de  laquelle  ladite  Clau- 
de Sain  voyant  fa  fucceflion  ouverte , aurait  fiait  fai- 
fir  fie  arrefter  de  toutes  parts  ccqui  dependoit  de  la- 
dite fucceflion.  Ce  que  fes  frères  empèchoient , fie 
parce  que  le  Prévoit  d’Orléans  la  déclara  capable 
de  fueccJer , ils  en  appelèrent  pardevant  le  Bailly  , 
fie  pour  caufe  d’appel  remontrèrent  fon  incapacité 
(ondée  fur  les  moyens  cy-deflus  retirez  , fie  en  ou- 
tre firent  appeller  les  Religieufes , Prieure  fie  Con- 
vent  des  Carmelines  pour  voir  juger  avec  elles  ladi- 
te incapacité  de  fucccder  k fadefunte  mere,  citant 
facile  à juger  qu’elle  ne  faiteerte  pourfuitte  que 
pour  porter  encore . fi  elle  pouvoir , tout  le  bicfl 
maternel  audit  Convent  des  Carmelines  : pour- 
quoy  il  lémble  qu’elle  vueille  dire  avoir  furci*  fa 
proteflion  pour  attendre  fit  envahir  ladite  fucceflion 
maternelle  , fie  en  fVuftrcr  les  freres  fie  Ibe  jrs  pour 
la  donner  audit  Convent,  qui  eft  une  trop  perni- 
cieufe  confcquence  : pour  remédier  à laquelle  font 
intervenus  plulîcurs  Arrcftsfit  Rcglemens  , par  Icl- 
qucls  les  Religieux  fie  Religieufes  qui  ont  ainli  at- 
tendu la  mort  de  leur  perc  fie  mere  dans  un  Con- 
vent pour  prendre  leurs  fuccclfions , (bus  prétexte 
de  la  dénégation  de  leur  profeifion , en  ont  efté  dé- 
boutez. Et  iuppofé  que  les  Profcflions  doivent  par 
l’Ordonnance  eftre  vérifiées  par  écrit , neanmoins 
le  dol  fie  la  fraude  commifc  contre  les  Ordonnances 
par  les  Religieux  en  retenant  le  Regiftre  de  leurs 
profe  (fions , au  lieu  de  les  porter  au  Greffe  des  B al- 
liages, comme  ils  font  tenus  par  la  même  Ordon- 
nance, fie  u(ans  d'un  déguiferaent  par  un  habit  fit 
irapofitiondc  nom , fie  autres  marques  de  profeflion 

3u’ils  dénient  par  apres  , les  ont  rendu  indignes 
es  fuccelfions.  Et  parce  qu’il  oc  leur  eft  permis  de 
leur  autorité  de  prendre  l’habit  ny  changer  de  nom  , 
autrement  feroit  un  crime:  il  eft  à croire  que  ladite 
IbrurTerefedcfaintJofeph  a rcccu  ce  nom  fie  l’ha- 
bit en  faifant  fa  profeifion  és  mains  du  Supérieur. 
Parla  mefrne  demande  les  appcllans  ont  conclud  k 
ce  que  la  donatiou  faite  en  l’an  1 61 7.  par  ladite 
Claude  Sain  audit  Convent  des  Carmelines , des 
biens  de  la  fucceflion  de  (on  défunt  perc , contre  la 
prohibition  exprefle  de  l’Ordonnance  de  Blois,  fie 
les  Arrcfts donnez  en  execution  d’icelle,  foit  décla- 
rée nulle,  l’Avocat  de  ladite  Claude  Sain  fie  Reli- 
gieufes , remontra  que  la  donation  faite  par  icelle 
Claude  Sain  n’eftoit  en  qualité  de  Religieufe  , mais 
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de  Fondatrice , à la  charge  que  U où  voudroit  for 
tir  dudit  Convent,  lefditcs  Rcligieufes  feraient  te- 
nues luy  foire  une  penfion  de  joo.  livres  par  àn.Quç 
fi  elle  a pris  l’habit  de  Religieüfe  6c  changé  de  nom. 
ç'aefté  feulement  par  dévotion  6c  conformité  aux 
autres  Rcligieufes.  Et  de  fait  que  fo  mere  par  fon 
rcftamcntdrcfle  par  leconfcil  de  (es  freres  a ordon- 
né, qu'au  cas  que  ladite  Claude  Sain  fortitdudi' 
Convent  où  elle  s’eftoit  retirée  par  dévotion  & fû 
mariée , chacun  de  fes  frères  6c  feeurs  feroit  tenu 
rapporter  à fon  profit  fo  portion  héréditaire.  Sur- 
quoy  le  Bailly  d'Orléans  par  fa  Sentence  du  f Dé- 
cembre i Ai),  aurait  en  infirmant  USentenee  du 
Prevoft , ordonné  que  ladite  Claüdc  Sain  fc  contcn- 
teroit  du  legs  à elle  fait  par  fo  mere  , qui  eftoit  l'u- 
fufruit  d'une  petite  métairie.  Et  quant  à la  dona 
tion  par  elle  faite  en  l’an  1617.  elle  sft  confirmée, 
les  dépens  compenfcx.  Dont  y ayant  eu  appel  inter- 
jeté de  part  6c  d’autre  en  la  Cour  de  Parlement,  1. 
caufe  folemnellement  plaidéepar  Brodeau  pour  la- 
dite Claude  Sain  (<  Kdig  eues,  6c  par  Hilaire  poui 
lesfreres,  Oüy  Monfieur  Bignon  Avocar  general 
du  Roy,  qui  virait  remontré  que  ce  n'eftoit  point 
icy  une  profeflion  tacite , mats  expreffe  , par  un 
contrat  fait  avec  Dieu  , lequel  elle  avoir  exécuté.  La 
Cour  par  Arreftdu  Mardy  17.  Juillet  i6iq.  fur  l'ap- 
pel interjeté  par  les  parties  d’Hilaire  , de  ce  que  la 
donation  eftoit  confirmée,  a appointé  les  parties  au 
Confeil  : 6c  fur  l’appel  interjette  par  Ica  parties  de 
Brodeau  touchant  la  fuccetlîon  de  la  mere , la  Cour 
a mis  l’appellation  au  néant,  ordonne  que  ce  dont 
eft  appellé  fortira  fon  effet,  6c  foni  dépens. 

Profession.  Par  Arreftdu  *8.  May  téoj-  au 
rapport  de  Monfieur  Pidoux,  entre  Bcnigncde  Va- 
lentiennes  femme  de  Carificre  Notaire  Royal , ap- 
pelante, 6c  Anne  Benoift  6t  Denys  d’Eitain  inti- 
mez , fut  jugé  que  pour  rendre  un  homme  vray 

Îirofez’,  6c  partant  interdit  de  pouvoir  difpofer  de 
an  bien,  il  ne  fuflu  pas  une  profêlF.on  tacite,  Ra- 
voir eft  d’avoir  porte  l’habit  de  profez  , 6t  fait  tous 
aftesdevray  profez  par  an  6t  jour,  voire  par  l’ef- 
pacedei).  16.  6c  :8. ans,  dedans  un  Monaftcre  en- 
fermé , mais  eft  befoin  d’uue  prof.flion  par  écrit 
fuivanc  l’Ordonnance  de  Moulins  , art.  ff.  d’où 
vient  le  proverbe,  Habitus  non  fait  Monathnn  t/td 
prcfe.Jïo.  Il  y a quelques  - uns  qui  ont  diftmg  ié 
quand  les  habits  de  profez  font  dtftinéts  6c  diflem- 
blablci,  ut  tune  la  longue  potleflion  » 6c  les  aétes 
fotfent  pre fumer  la  prohlfi  »n.  cap. ex  parte.  & cap. 
Fsdu-vn.  De  rtgularb.  Maisjccroy  qu'en  ce  cas  il 
faudroit  toujours  alléguer  la  perte  de  l’aâe  de  pro- 
feflion  , fuivant  ladite  Ordonnance  de  Moulins. 
Bouguier. 

Profession  Monachaleà  quel  âge  fe  peut  foire  , 
6f  des  prokflions  exprefles  6c  tacites-  Vo yCoquil. 
qua/f.  14.".  Per  folemne  voiù’n  de  mgrediendt  non  per. 
dont  jus  (uccedendi , fed  per  hthefium  tantum  : & id 
rompus deiet infpici  jugé  pour  Guy  deMirepoix  à 1a 
Noftre-Dame  de  Septembre  1 x6  1 . 

Profession  de  foy.  Aucuns  de  nos  Do&eurs 
François  ont  dit  6c  lailfé  par  écrit,  que  les  Papes  à 
leur  advenement  , cftoicnt  tenus  envoyer  au  Roy 
tres-Chrcftien  la  Profeflion  de  leur  Foy , telle  quel- 
le fe  trouve  en  l’ancienne  collection  du  Cardinal 
Dtus  dédit y 6c  en  quelque  regillre  du  Trefor  du 
Roy , fous  le  nom  de  Betcdiflus , adjoûtans  que  le 
Pape  Bonifocc  Vlll.  l’envoya  fub  Plumte  à l’exem- 
ple de  celle  de  Pelagius  au  Roy  Childcbert,  dont 
fevoyent  quelques  échantillons  au  Decret  de  Gra- 
tian.  Ce  que  je  ne  trouve  avoir  efté  continué  par 
forme  de  coûtume  louable  ou  autrement  : 8c  fem- 
ble  que  cela  ait  efté  fait  par  aucuns  Papes  à la  prière 
des  Rois  de  France,  pour  le  devoir  commun  de 
tous  Chreftiens,  qui  font  admoneftez  d’eftre  toû- 
joursprefts  à rendre  compte  de  leur  foy,  quand  ils 
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en  font  requis  : ftnAn  que  quelqu’un  voulut  encore 
remarquer  cela , pour  un  refte  de  l’ancienne  façon 
de  faire  qui  fe  pratiquoit , lors  que  les  Papes  avoicnt 
accoutumé  d’envoyer  leurs  éleétions  aux  Rois  de 
France  pour  les  aggréer  6c  confirmer. 

Profession  de  Foy.  LeMcrcredy  veille  de  foint 
Barnabe  1 5 Ai.  fut  faite  en  Parlement  à huis  ouvert, 
profeflion  de  Foy  par  tous  les  Avocats  6c  Procureurs) 
l’nivant  l’Edit  du  Roy  François  I.  en  l’an  1545. 
articles  de  la  Faculté  de  Sorbonne  en  la  mcftne  an- 
tee,  qui  forent  leus  par  le  Greffier  du  Tillet  en 
Latin  6c  en  François,  avec  l’Ordonnance  de  1a 
Cour  du  jour  precedent  , qui  for  le  9 Juin  1 jAi. 
Cela  fait,  tous  les  Avocats  6c  Procureurs  allèrent 
foire  le  fc  rment  entre  les  mains  de  Monfieur  le  pre- 
mier Prcfident  qui  foifoient  profeflion  de  foy  , fé- 
lon les  articles  qui  avoient  efté  leus  : cA  entrant  au 
barreau  pour  aller  foire  le  ferment,  chacun  biilloit 
ion  nom  6c  furnom  à l'un  des  Clercs  duGrcflc, 
après  avoir  fait  le  ferment  chacun  defeendoit  dans 
lepa'quet  de  la  Cour, 8c  fignoit  le  cahier  où  cftoicnt 
Irf Im  articles  entre  les  mains  d’un  aurre  Clerc  du 
Greffe.  Ladite  profeflion  a efté  fort  folemnclle  fai- 
te au  matin  depuis  entre  huit  6c  neuf,  jufqucs  en- 
viron onze  heures. 

Profession  Monachale.  ride  Angel.  Clavaf.  in 
Sam  in  vtrb.  Pnfejfso. 

Voy  l’Ordonnance d’Orleans,art.  19.  qui  définit 
Page  de  profcflton  a ix  mâles  à 15.  ans,  aux  filles  À 
10  ans,  ôcl’Ord.  de  Blois,  art.  18  qui  le  définit  en 
l’un  6c  en  l’autre  à 16.  ans.  Conf.  liv.  1 . tic.  3.  foi. 
1 4.  & ibi  G lof. 

Profession  de  volonté.  La  profeflion  fe  doit 
foire  , non  par  contrainte,  mais  d’une  volonté  fran- 
che 6t  libre  par  ccluy  ou  celle  qui  fe  confacre  à 
Dieu  comme  une  hoftic  vivante  : toutainfi  qu’entre 
les  Ethniques  les  hofties,  6c  les  viéUmesncfetrai- 
noient  pas  aux  focrifices , mais  elles  y cftoicnt  me- 
nées , ducebantur,  non  trahtbantur.  Que  fi  quelqu’une 
s’eftoir  fait  tirer, 8c  n’avoit  pas  cheminé  librement, 
elle  n'eftoit  point  offerte  fur  les  Autels.  Macrob.lib. 
■i.  S M'uni,  ce.  y.  Et  Fe/hts  in  vert.  Piacularia  aufpicia  , 
dit  que  les  viâlmesqul  fc  font  traîner,  prefagiflent 
quelque  malheur.  Autant  en  dit  Livius/ié.  1 . in  FU- 
mini  0 Confide , & Sut  ton.  in  Ga'ba  c.  1 8- 

Pour  prouver  une  Profeflion  de  Religieux  , ce 
n’cft  pas  affez  de  faire  apparoir  du  Regiftrc  des 
proftflîons,  raaisil  fout  foire  apparoir  de  l’a&e  de 
profeflion  écrit  8c  figné  de  la  main  d’un  Reli- 
gieux Ainfi  jugé  par  Arreft  en  U caufe  d’un  Re- 
eieux  dclaint  Denys  en  F rance.  Lambert  eftoit  Pro- 
cureur. 

ride  Concil.  Âfric.  c.  1 6.  Lee  Franc.  Caroli  Afag.lib. 
t.*.ÿf.iOt.&  109. 

Aucun  ne  peut  tenir  un  bénéfice  régulier  fans 
difpence  , s’il  n’cft  exprès  Religieux  profez.  NuU 
Ut.  decleric.  in  6.  rue  fufficertt  quYil  foft  tacite  profit  fut 
per  dtlationem  habitus profit fenm , ou  autrement.  Car  il 
eft  requis  qu’il  foit  exprefiè  profit  fus.  per  Clem.  ne  in 
agro.  caterum . de  /fat.  Monacb.  Tellement  que  pour 
obtenir  urt  bénéfice  régulier , etiam  quand  il  feroit 
queftion  feulement  de  la  recréance  , il  ne  fuffiroit 
foire  apparoir  que  celuy  qui  veut  obtenir  foit  inqua- 
(i  profijjiont  * d’eftre  Religieux  profez  , per  delatio- 
nem  habitus,  ou  autrement,  mais  il  fout  deuément 
foire  apparoir  qu’il  foit  Rtligiofus  exprefiè  orfefus. 
Qni  emm  allegat  certam  qualitattm  qua  efifandamestum 
fua  intentions  , fs  tam  non  probat  fuccumbit  : ut  gl.  Non 
ignorer.  C.qui  accuf  non  pi/J.  6c  ne  ferviroit  de  rien 
démontrer  une  profeflion  expreffe  par  écrit , Gnon 
que  la  date  y fut  telle  , que  par  icelle  il  apparuft 
qu’il  foft  Religieux  exprès  profez , lors  de  l’impe- 
t ration  du  bénéfice.  Qualité  es  enimnect/far'.a  ad  obri- 
ntnda  bénéficia  dtbtnt  adeJJ'e  ttmpore  irnpetrattonis.  C. 
fi  toitm  ttmpore.  de  nfcr.in  G.  Et  pourtant  unepro- 


ProfefTIon. 


270 

fe  filon  par  écrit  fans  date  ne  pourroit  fervir  en  ce 
cas  , damant  que  de  ilia  profeffione  que  ft  Met  ad 
priât  & pofirrius , non  A'gu'u  neceffdria  quod  ulis  im- 

р. trnns  effet  babil ts  & capax  temport  impetrationis , tfl- 
tj  xe  ilia  probatio  aquivoca  & dubia  , que  non  relevât 
perl.nequenunletC.de  probat.  & c.  mprgfentm.  co- 
dent tit.  ex.  Probatio  ertim  dieu  ht  conclu  lere  per  necejfa- 
rium  , non  perpoffibile  per  l.  murent  &l.  ni  profusion.  C. 
deprob.  & tebi  B aU.  notât . Et  ainfi  fut  pratiqué  le 
vingtième  jour  de  Février  1524.-  contre  un  Reli- 
gieux nomme  Lernet  « (bus  le  rapport  de  Mon- 
iteur Gilbert,  lequel  Lernet,  eftoit  prier  in  born& 
prior  inpeffeffione  btnefirii , de  que  ex  tu  qunfiia.  Item  il 
eftoit  in  profeffione  Mit  tu  monnehaiis  , lors  de  l’im- 
petration  dudit  bénéfice,  & fi  de  dix  ans  devant 
les  lettres  dimiftoires,  & autres  , il  avoit  toujours 
efté  appelle  & nommé  Religieux  exprès  profex  par 
fon  Abbé  êc  Prieur,  & outre  produifoit une pro- 
feflton  par  écrit  fans  date-  Mais  pourcc  qu’il  n’ap- 
paroiflbit  point  ntctffnr.a  par  là  , qu'il  luft  Reli- 
gieux exprès  profex  lors  de  l'impetration  dudit  bé- 
néfice , la  recréance  fiit  adjugée  à fa  partie  adver- 
fcqui  eftoit pofterieur  en  date,  ti  en  prife  depof- 
Jelfion.  Note  rumen  quoi  qunmvit  Religiofus  récité  pre- 
ftffns  non  poffit  eligi  aà  beneficinm  reenïere,  eligere  tn- 
men  poteff  , ficundtm  glof.in  d.  c.  nulius.  in  verb.  eUgn- 
tur.  lient  Philip.  FrAnc.  in  c.  ex  to.  esd.  & hoc  eùrnmo- 
do  tolis  religiefns  fit  in  fteris  conflit  ut  us  , nlioqui  fe- 
cut. 

Monucbi  non  funt  oriinenii  ni  fi  per  temput  AÏujued  in 
Monnfieno  fnerint  converfui  & prtbui.  c.  nd  Apojhli- 
eum.  1 6.  p*rjgr.fii.  DtRegulorib.  & c.  nlt.  & t y .qu. 
1.  c.  Ait  infienis.  19.  q.  7.&  Navel.  1x3.  Ceterum 
fi  qnis.  Sétne  eempns  probuionis  quantum  effe  debeu  in- 
certum efi  . qui  a ej ut  varia  ex  fiant  définit  i mes.  Nam  d. 

с.  ifi.  & CAp.non  fol um.  x.  De  regular.  in  6.  ennui  de - 
finit ur.  Biennittmvere  d.  cep.  Monafieriis.  Triennium  dt- 
nique  d.  cap.  ult.  & Navel.  q.  & 1x3.  Idtôque  in  hue 
veritrue  videtur  temput  prtbuiuùs  Arbitrjrium  effe.  Cui 
Accedit  glojf.  in  dc.\  6.  in  verb.  An  ni.  P lune  propefiu 
regain  txceptio  bec  efi:  Nifi  qui  s feient  Ante  temput  fin- 
tuturn  prjfejfnt  fit  , ideôjut  bénéficia  pn>  fit  introduih  rt- 
nuncinverit.  d.  c.  1 6.  Hujut  exceptions  replient  U prima  efi 
in  trdint  Pradicarorum  & Minorutn  : in  bis  enirn  prefeffio 
intrj  n-num  (ponte  flatta  non  Met.  d c.  non  filum.  Dtre- 
gnUr.  in  6.  -ri.  ter  a replicatio  efi , in  nliii  Mtndicantium 
ardinibus.  c.  Canfiitutionem.  5.  d.  tit.  De  regular. 

On  attribué  au  Pape  Pius  I.  une  Ordonnance  en- 
viron l’an  de  Chr.  ifo.  Que  les  Vierges  ne  feront 
confacrées,&  ne  prendront  le  voile  devant  l’âge  de 
Xf.ans:  combien  que  l'on  tient  l’Eftat  Monaltiquc 
n’avoir  pris  (on  origine  que  de  S.  Paul  Hermitequi 
• éfte  long-  temps  depuis.  D.  A-nbrof.  lib.  3 . de  Pir- 
ginibus  • Aiunt  pleriquc  finquit  ) matunoris  uuit  vir 
gmet  effe  vdnmLu.  Neq  te  ego  nbnuo  fncerdotnUs  effe  cau- 
tions defrert , ut  non  temtrè  puelln  veletur.  Et  Sabellicus 
Enncad.  8.  lib.  1.  rapporte  un  Decret  du  Pape  Leon 
I.  qui  vlvoit  environ  l’an  45*0.  du  temps  de  Me- 
roüée  Roy  de  France  : Ne  qun  Afmucha  velnmen  fa- 
cratum  ncc  ptret , nifi  comprobn-nm  fuiffet  enm  annos  40. 
cafte  & intégré  vixiffe.  Idem  refert  Pluinn  in  vit  A Leo- 
nis.  Alcim.cs  A vient  qui  vivoit  environ  l'an  490. 

Sedtibi  ( inquit  J cnn  gtminum  tetigerunt  ttmpornluf- 
trum  , 

Mox  (loin  fincero  velu  te  CAn  iidn  cultu  , 

Virgiiis  os  habit  à nj  ut  décent  quemmuer  nmiÛA 

Relligiaft  fuit  nutnibus  anfecernt. 
lib.  de  con fol  Atari  a cafiituit  lut  de  cnp.  $. 

Prof  eu  10  Mm  afin  a per  fu fee ptienem  habit  ut  & 
Tonfura.  htm  . Profefio  Monafiica  in  extremo  vit et  4rri- 
culo  fufeipi  folitA.  ÿide  Baron.  Annal.  Ecd.  to.  y.  ad 
mnn.  Cbr.  680.  & Concil.  Talet.  1 2.  cm.  z. 

Symd.Tolet.io.  cnn.  6.  envetur , Ne  parentes  anu 
18.  al.  1 4.  u ai  il  Annnm  religion i rendant  libéras  fuos  an 
010  Cbr%  674.  & cap.  x8.  Toron.  Syn.  fub  CnroUmagno 


Pirginibut  quoque  facrum  velamen  aeôpiendum  décrété 
P air  um  wterdicunt  ante  x q.  annos , nifi  forte  alujun  ». 
genre  nett  Situe . pro  qun  licitum  efi  bac  fiat  ut  a mut  are . ut 
in  canonibus , fi  requirntur,  inveniri  poterie. 

Concil.  Afric.  cap.  93.  & Cnrthag.  6.  cnn.  1 6.  tempo - 
ribus  Arcadii  & Honorii , ann.  Chr.  4XX.  envetur  ne  ante 
l q.  annnm  Pagines  confecrtntur.  De  virgine  ante  1 1 . an- 
nos velarn , non  coufentienre  patrono , fub  eu; ut  eru puroci - 
nia.  Synod.  Tribur.  cap.  1 q.  nnm  Dam.  895'.  al.  899. 
ftamdum  Sigebert.  fub  Arnntfo  lmp. 

Le  Mardy  16.  Décembre  t6o}.au  rôle  de  Ver- 
mtndois,jugé  par  Arrcft, qu'un  Novice  nepeutétre 
receu  proie/,  en  un  Monaflcre,  fi  tous  les  Religieux 
& l'Abbé  etinm  Commendataire  n’y  confentent. 
B au  (Tans  plaidoiten  unecauled'un  Prellre  qui  avoit 
elle  7.  ans  Novice  en  l’Abbaye  d*Eu  en  Norman- 
die, & n’aveie  que  le  Prieur  pour  luy.  Pidt  c.ad 
Apofhlicam. 

Probatio  perbiennittm.  D.  Gregor.  lib.  8.  F. pi  fi.  1 3 . 
ad  Fortunatum  Epifcopum  Ntapol.  Manafitri  'ts  omnibus 
fraternitas  Vifiradifirilhut  in  erdicat , ut  eos  quos  a i cnn- 
vert  endum  fufeeperint,  priufqnam  bienniua  inconverfuia - 
ne  cempleant,nul!o  nodo  audeant  tonjuraretfe  l hoc  fpacio  vi- 
tamortfqueeornm  folicitt  comprobentur , ne  qui  s eorumaut 
non  fit  Content  ut  quod  volait , Autratuwt  non  habeu  quoi 
elefit.Nam  eu  n grave  fit  inexper.  ot  horninum  obftqmit  fo- 
cinrit  qui  s Va  fiit  dictre  quant)  fitgrnvius  ad  Dei/ervU 
tium  itnprovuos  applicari  I 

I dtm  S.Çrtgor  lib.}.  F £ fi.  1 \ .nd  Afaximiniamtm  Epifi 
dpam  Syracufanum  : j tvtncalas  Abbuiffns  fieri  vehe- 
mrntifiime  prohibent  Nullnm  ifitwr  frai  tr, tit  as  sua  , nifi 
fixAgenarinm  Pirginem . cujus  usas  hoc  uque  mores  exege- 
rint , vtlari  pe -mitent. 

Profession  de foy.  Ceux  qui  feront  dorénavant 
pourveus  d’aucuns  beneficeo  Ecclefiaftiquesde  quel- 
que qualité  qu’ils  foicnr,fef  ont  tenus  avant  que  pou- 
voir prendre  po(ïeflion,s’ib  font  prefens,  finon  deux 
mois  après  ladite  prifede  pofleflion,  de  faire  profèf- 
fion  de  Foy  entre  les  mains  de  l’Evêque  ou  fon  Vi- 
caire general, ou  en  fon  abfence.de  fon  Official,  dont 
fera  fait  regiftre.  Et  outre , fi  c’eft  dignité,  perfonat, 
office  ou  prebende  d'Eglifc  Cathédrale  fit  Collegia- 
le,fera  tenu  le  pourveu  Faire  fcmblablc  profelfionau 
Chapitre  de  ladite  Eglife,  auparavant  que  d’être  re- 
ceu, & ce  à peine  de  perte  des  fruits  defd.  bénéfices 
après  ledit  temps  paUé.  Laquelle  profeflion  de  foy  fe 
feraaufli  & continuera  aux  Conciles  Syn3daux  te 
Provinciaux  par  tous  ceux  qui  de  droit  ou  coûtume 
y ont  entrée  ou  afliflance.  Autrement  en  feront  les 
rcfulans exclus,  & fera  procédé  contre  eux  par  les 
peines  portées  par  les  SS.  Decrcts.Et  fcmblablc  pro- 
feflion de  foy  , feront  tenus  faire  ceux  qui  fe  vou- 
dront faire  promouvoir  aux  faintes  Ordres.  Editde 
Blois,  art.  10. 

Promisse  demariage.il  y a en  droit  Canon,  Spam» 
folia  deprnfemL,&  ffonfilin  dtfuxuro.  La  différence  def- 
quels  fe  découvre  par  la  forme  des  paroles  dont  on 
ufe.aufquellesbien  (ou vent  fe  trouve  de  l’ambigui- 
té : Pour  échantillon  dequoy  , je  propoferay  cette 
ftipulation  du  nombre  de  pluueurs  qui  peuvent 
journellement  arriver.  Promitto  quod  necipiam  te  in 
uxorem  , & dtcatero  ita  tenebo.  De  quelle  nature  eft 
cette  promefle?  Les  DD.Canoniffes  tiennent  que  ce 
font  promefles , ou  paroles  de  futur  : ayant  égard  au 
commcncement,auquel  les  fui  vantes  fe  doivent  ré- 
féré r,  puis  qu’jln’y  a rien  d’abfolut.de  parfait  ny  de 
diffinitif.  Atxhiiinc.in  Cnn.  3 ■]  .Que finit.  Hofiitnfincap. 
Exporte.  De  fponfnli.  Ludovic.  Roman.  Singul.  542. 

Les  effets  de  ces  deux  pareillement  font  contrai- 
res: En  ce  que  le  dernier  peut  cftrc  facilement  diflbus 
5c  évacué, au  moyen  du  refusdes  parties, ou  de  l’une 
J’icelle*  : encore  que  les  promeffes  matrimoniales 
ayentété  confirmées  par  ferment,  fi  le  mélange  des 
corps  ne  s’étoit  du  depuis  enfuivie  : Auquel  cas  der- 
nier le  mariage  ne  pourroit  pas  cftrc  rompu  ny  dif* 
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fous  Mais  cela  défaillant,  8c  icclui  confommé  avec 
une  femme  au  préjudice  des  fiançailles  faites  aupa- 
ravant envers  une  autre  : joyaux  donnez  te  baifers 
réciproques,  ne  lai  fie  pourtant  d'eftre  bon  & vala- 
ble , ou  le  premier  légitimement  célébré,  n’cft  fo. 
jet  à cafiation  , ny  leparation  pcri'onncllc , comme 
dit  eft  : Toit  pour  un  temps,  ou  à perpétuité,  finon 
auxcaide  droit  ,ou  occalioosrailbnnablcs  s ne  dé- 
pend de  la  volonté  contraire  des  parties,  te  étab- 
lirai nti  plus  fortes  réglés. 

Je  dirai  davantage,  que  jaçoit  que  par  le  mariage 
fubfequent,  les  enhins  auparavant  produits  fur  rerre 
l'oient  rendus  légitimés , cela  n*a  lieu  pour  les  fian- 
çailles enfuivics  : Encore  que  le  fiancé  pcnlant  fo- 
lemnifer  le  mariage,  ait  efté  prévenu  de  mort  natu- 
relle , avec  ferme  propos  de  l’accomplir.  Parainfi 
en  la  Cour  de  Parlement  de  Normandie , le  neuviè- 
me de  Décembre  1604,.  une  fille  nommée  Guille- 
mine  fut  declaree  illégitime  , bien  que  depuis  fa 
naiflance  le  pcrc  d’elle euft  fiancé  fa  mcrc,  n’ayant 
peu  la  benediélion  nuptiale  edre  donnée  en  l’Egli- 
lè , à raifon  du  decez  inopinément  arrivé  au  pere  de- 
la  fille.  Adjoùtez  encore  que  le  pcrc  eût  reconnu 
l’enfant  efirc  fien  ,receu  le  dot , 6c  baillé  quittance. 
Ce  qui  corrcfpond  à un  autre  Arrcft  du  Parlement 
de  Paris  , entre  Claudine , foy  difant  Colin,  d’une 
part , Jacques  6c  François  Colin  , d’autre. 

Promptement.  Ceci  doit  cftrc  entendu  comme 
modiacm  tempes  in  l.  fi dtbitori.  D.  dt  judi.  Ce  mot  mo- 
dicum  rem  put , peu  de  temps,  eft  pris  pour  l’efpace 
du  temps  oâroyé  aux  condamne/.,  comme  dit  le 
texte  in  d.  I. fi  dtbitori , qui  eft  quatre  mois.  /.  ij.  & 
•/.  C.  de  nfitr . rei  judi.  Il  y a des  Cours  où  il  n’y  a que 
dix  jours,  pour  ce  fait  la.  Lpromijfor.  D.decorijtit.  pe- 
tun  te  ainfi  ce  mot  promptement  aura  tel  lignifié 

2ue  le  mot  incontinent  i qui  ( entre  autres  & divers 
gnificz  ) le  prend  pour  dix  jours,  glo.  in  § o-m'u. 
In  fin.  de  verb.  oblig.  6c  voyez  Albcric  in  texice,  in  di- 
ttior.e  ln.ontincr.ii.  & fitp.  Incontinent. 

Promoteurs.  Nous  lilonsdans  Dim.de  Lun  in 
■Praflico  criminel  Canonico.  ca.  4..  in  verb.  Ego  N.  Pret- 
byter , que  c’eft  l’ufage  garde  prudemment  en  Efpa 
gn^jue  le  Procureur  Pifcalou  Promoteur  .doit  être 
conftirué  és  Ordres  facrez,  fuivant  IcsConftiru- 
tions  EcclcGaftiquesde  SarragofTc.  Nalltu  de  cttero 
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( c’eft  la  teneur  de  cette  Ordonnance  ) Pncurotor 
fifii  Admit  tenir , nifi  in  fncrit  fit  ordinibus  conjHtutut  : Suf- 
f radoucit  mftrit  & eorum  Officiatibut  centrarium  fecitndi 
porefietem  otmimoiem  adimentet, . Sic  enim  fiel , ut  ad  oc- 
cuit ende  cnmine  haud  facile  munenbat  cornunpentw  : Et 
infitper  vit  U [ohm  ptrftrjuentes  , rtorttm  perfores  tam- 
cf  uem  ineedem  forte  Dommi  vocetet , non  eblurrcbnnt.  Et 
le  Concile  Provincial  de  Tolède  tenu  l’an  1550.  ntt. 
z.  cep . 11.  définit  pareillement,  Q**d fi fifcolet  eb  Epifi 
copii  deputentur . tjui  vel  Jàcerdetei  fint  , vel  intra  fix 
menfet  ad  fatntm  ordintm  , intra  ennnm  ed  forerdotium 
promoveri  pofiint , & promweentter.  jllioefuin  ad  ufitm 
prtprii  mtenerit  ntefujcjuam  Admit  tant  ter. 

Promotion.  Voy  fitp.  Ordres.  De  Clerico  per  fal- 
tnm promets,  lib.  y.  Décrétal,  tit.  19. 

Quodreligiofut  prjprium  t entre  mnpotefi.Jo.Goll.quafl. 
1.4.4.  Fait  diflum  ann.  1 3 o r.  contra  ftuncUm  Cer/nslitam 
nuncHpenifo  GouUm , fMM  non  erat  recipiendus  ad facien- 
cbtm  demondom  ftto  preprio  nomine  : eo  tjuod  Cernelite 
trot.  Item  peraliud  adrreflum  diflum  fait  e/uèdeondemna- 
tnt  fait  diflut  Gcul.tm  ad  dimtrendurn  bofpitium  de  Pof- 
fjt , licet  per  Papam  • fuijfet  çum  eo  difptnfatnm , ut  tene 
rit  proprium. 

* Papam  tjui dicte  unum  in  c.  cnn  ad  monofkrinm 

in  fi.  de  fie.  mi.  & aliud  facit  nommes.  Std  hodie  Pepa 
P an  lui  I y",  adto  favtt  monecbatui  , ut  me  prect  rue 
pretia  g ratios  ttllat  fecularibm  ad  regularia  comedrre  vê- 
tit , ntc  à dtctfforibut  conc effet  in  ma.  rationi  ctngruù  ex- 
pedirt  , & fi  de  tertio  cureto  incompajiibili  dfptnftt. 
C.  M. 


Protiction.  L’un  des  beaux  droits  delaRoyau- 
fé  eft, que  le  Roy  eft  Protcéleur  6c  confervatctirdcs 
Eglifcsdefon  Royaume, non  pas  pour  y faire  loixen 
ce  qui  concerne  le  fait  des  confucnccs  6c  la  fpiji- 
(uafité,mais  pour  maintenir  l’Eglifc  en  fes  droits  6c 
libcrrezanciciincs.Cc  droit  de  prote&ion  6c  confcr- 
vatinn  eft  témoigné  en  la  Pragmatique  Sanction  , 
qui  à ect  egard  récite  le  Decret  du  Concile  de 
Confiance,  par  lequel  eft  attribué  au  Roy  6c  à fa 
Cour  de  Parlement  de  faire  garder  les  faints  De- 
crets. Ceslibcrrez  , qu’on  dit  vulgairement  les  Li* 
bertez  de  l’Eglifc  de  France , ne  font  pas  privilèges 
qui  ayent  efté  oâroycz  par  les  Papes  à icelle  Egli- 
fe,  comme  fe  figuroit  un  député  du  tiers  Ordre  ésfe- 
conds  Eftats  de  Blois,  qui  en  une  conférence  parti- 
culière d’aucuns  choifis  des  trois  ordres  au  nombre 
de  douze  de  chacun  ordre, ofii  dire  que  ccs  Libertez, 
qu’il  appclloit  privilèges  , clloicnt  comme  chime- 
rcs, fans  fubfhnce  de  corps,  pour  ce,  difoit-il , qu’il 
n’y  en  a rien  écrit  : mais  la  vérité  eft  que  ces  Liber- 
tez confident  eu  ce  que  l’Eglife  de  France,  en  s’ar- 
reftant  aux  bien  anciens  Decrets  , n’a  pas  admis  8c 
receu  beaucoup  de  Confticutions  Papales  faites  de- 
puis quatre  cens  ans,  qui  ne  concernent  l’entretcne- 
ment  des  bonnes  moeirs,  6cdelaf*intc  6c  louable 
Police  de  l’Eglife, mais  tendent  à enrichir  la  Cour  de 
Rome, 6c  lesOfficiersd’icclle,6c  à exalter  la  puifian- 
ce  du  Pape  » fur  les  Empereurs , Rois  , 6c  Seigneurs 
temporels  : aucunes  defquellci  Confticutions  par 
firaplicitc  d’obcïflance  ont  efté  rcccucs  en  France, 
les  autres  retùsées.  Celles  qui  ont  efté  rcceués,  font 
les  préventions  dont  le  Pape  ufe  pour  conférer  les 
bénéfices,  qui  ne  font  clc&ifj  concurremmentavcc 
les  Collateurs  ordinaires.  De  conférer  les  bénéfi- 
ces vacans  en  Cour  de  Rome  privativemenr  à tous 
Collateurs.  De  créer  penlîons  fur  bénéfices,  de 
recevoir  les  refignations  in  favortm,  de  bailler  bé- 
néfices en  commandes  perpétuelles,  les  réglés  de 
Chancellerie  Romaine  qui  femblent  eftre  inven- 
tées pour  donner  caufe  aux  difpenfes  qui  fe  font 
contre  icelles^  Ces  conftitutions  6c  inventions 
font  depuis  les  Decretales  anciennes  authorisées 
par  le  Pape  Grégoire  I X.  celles  qui  ont  efté  re- 
fusées , font  les  préventions  és  caules  civiles  non 
feulement  des  Ecclefiaftiques , mais  aufiî  des  laïcs, 
dont  les  Papes  ont  autrefois  usé , comme  fe  con- 
noift  par  la  lecture  des  Decretales  antiques.  La 
connoiiïance  que  les  Papes  ont  prife  , 6c  qu’ils 
ont  attribuée  aux  Cours  Ecclefiaftiques  de  con- 
noiftrede  caules  laïcalcs  entre  laïcs  fous  prétexté  du 
ferment  qui  a efté  prefté  en  fiülânt  contrats  : di- 
fant, qucl’obfcrvation  du  ferment  eft  fait  decon- 
fcience , dont  à l’Eglifc  appartient  la  connoiftan- 
ce  : jaçoit  que  tel  ferment  (bit  feulement  accef- 
foire,  qui  fe  doit  régler  félon  la  mefmc  nature  du 
contrat  principal,  leg.  uhi/n.  C.  de  non  numérota 
pteu.  /.  non  d-tbittrn.  C.  de  tigib.  La  connoiftancc  de 
l’execution  des  tcllamens.  La  connoiiïance  , fur- 
intcndance , 6c  commandement  précis  fur  les  Hôpi- 
taux, MulaJcries,  Fabriques  des  Eglifes  , 6c  autres 
lieux  pitoyables.  La  connoifiancc  de  toutes  cau- 
fes  d'immeubles , meubles , fie  droits  appartenans 
aux  Eglifes,  etiom  para&ion  petitoire  6c  réelle.  Les 
grâces  expeâatives , par  Icfquellcs  les  impetrans 
prenoienc  afteurance  d’obtenir  certains  bénéfices  , 
quand  ils  viendroient  à vaquer.  Les  refervations 
que  les  Papes  faifoient  à eux  de  la  collation  de  cer- 
tains bénéfices, mcfmes des Evefchez,  Abbayes,  6c 
autres  gras  bénéfices,  en  ollant  les  voyes  ordinai- 
res des  élections  fie  collations , qu’ils  dcclaroicnc 
milles  par  la  elaufe  du  decret  irritant  : Icfquellcs 
refervations  eftoient  colorées  d’un  beau  pretcxre  , 
pour  conférer  tels  bénéfices  par  le  Pape , Iclon  le 
conleil  6c  avis  des  Cardinaux  fes  freres  aftemblez 
en  confiftoire,  pourquoyon  les  a appeliez  bénéfices 
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confiftoriaux.  Lé*  difpenfe*  des  regré*  qui  font 
quand  aucun  refigne  Ton  bénéfice,  fie  luy  eil  re- 
ïervé  de  le  reprendre,  fi  le  refignacaire  meurt  a- 
Vant  luy.  La  fuperioritc  que  les  Papes  ont  dit  avoir 
fur  la  temporalité  des  Royaumes,  même  de  les 
ofter  fie  donner  félon  les  occurrences , furquoy  eft 
la  Decretale  ad  Apojhtica  , dt  ft tirent.  & dsre  jndic. 
in  6.  La  puiflance  fouverainc  abfoluë , qu’on  ap- 
pelle plénitude  de  puiflance^  que  les  Papes  ont  die 
avoir  en  toute  l’Eglife  Chreftienne , ne  fe  conten- 
ons de  U puifTance  fouveraine , ordinaire , réglée 
félon  les  anciens  Conciles  œcuméniques  ÔC  iaints 
decrets.  Aucunes  de  ces  confiitutions  refufees  en 
France,  ont  efté  répétées  fie  confirmées  par  le  Con- 
cile de  Trente  : qui  a efté  caufe  partie,  que  ledit 
Concile  n’a  efté  rcceu  en  France,  comme  déro- 
geant aux  droits  du  Roy  , ôc  aux  Libertez  de  PC- 
filife  de  France.  Ces  confiitutions  faites  ou  intro- 
duites depuis  quatre  cens  ans  en  ça . n’ont  cfté  re- 
ceucs  en  France;  mais  ouvertement  contredites  ,fe 
tenant  PEglife  de  France  aux  anciens  decrets,  fie 
refufant  ces  nouveaux  grandement  fufpcéb  d’ava- 
rice fie  d’ambition  , parlefquels  le  nerf  de  la  dilci- 
pline  Ecclcfiaftiquc  cftoit  affoibly  fie  corrompu. 
Cette  rétention  d’obeïfiance  aux  decrets  anciens  , 
fie  refus  de  s’aflujettir  k ces  nouvelles  inventions 
fie  confiitutions  plus  burfalcs  que  famtes,  eft  ce 
qu'on  dit , les  Libertez  de  PEglife  Gallicane,  def- 
quclles  le  Roy  eft  prote&eur  fie  confervateur,  fie 
quand  il  y a quelque  entreprife  conrre  les  Libertez 
parles  lu  péri  eu  rs  ou  Juges  Ecclcfiafiiques,  on  a re- 
cours au  Roy  , en  fes  Cours  de  Parlemens  par  ap- 
pellation* comme  d'abus  : dont  lefdits  Parlemens 
connoiflent , fie  quant  l’abus  eft  en  l’impétration 
d’aucun  referit  du  Pape,  par  honneur  on  ne  fc  dit 
pas  appellant  del’o&roy  du  referit,  mais  feulement 
de  l’execution , comme  pour  blafmcr  feulement 
l'impetrant , fans  toucher  au  concédant.  Et  quand 
l’abus  eft  en  l’oôrov  ou  jugement  fait  par  un  Evef- 
que  ou  fon  Official,  on  fe  déclaré  appellant  de  l’o- 
aroy , du  jugement,  fit  de  Pcxecutiqp,fit  fi  le  Parle- 
ment juge  qu’il  y ait  entreprife  contre  lefdits  an- 
ciens decTets,  aufquels  PEglilc  de  Fiance  s’eft  re- 
tenue. il  dit  que  mai  fie  abufivement  a cftéoélroyé, 
exécuté  fit  proce  lé,rcvoque  tout  ce  qui  ^efte  fait, 
fit  par  ce  moyen  fait  joüir  PEglife,  les  Ecclefiafti- 
ques,  fit  l«  refie  du  peuple  de  France  , de  l’ancienne 
Liberté  de  PEglife , dont  dépend  qu'ores  que  ce 
ioientcaufes  pures  fpirituellcs , donr  fans  contredit 
la  connoifiance  appartient  aux  Evêques  ou  leurs 
Officiaux  : toutefois  ceux  d’un  Parlement  ne  font 
pas  tenus  d’aller  plaider  en  la  Cour  d’Eglife,  dont 
le  fiege  eft  en  autre  Parlement , fit  doit  l’Evêque 
donner  Vicaire  ou  Officlal,en  dedans  du  Parlement, 
duquel  font  les  parties,  ainfi  fbr  jugé  par  Arreft  à 
l'égtrd de  l’Arcnevefque  de Bourdcaux,  le  17.  May 
1 744,  fit  à fon  refus  permis  de  s’adrefler  à autre 
Métropolitain.  Aucunes  Eglifes  font  en  la  protec- 
tion fit  garde  fpedale  du  Roy , comme  celle  qui 
font  de  fondation  Royale.  Et  celles  que  les  Rois 
de  grande  ancienneté  ont  chéries  fit  aimées , fit 
leur  ont  o&royé  privilège  de  n'eftrc  tenué  de  plai- 
der pardevant  aucun  Juge,  finon  Royal,  fit  leur  lont 
députez  Juges  par  lettres  du  Roy,  qu’on  appelle  let- 
tres de  garde  gardienne. 


Ejtat  dt  Pnttütwr  general  des  affaires  de  France  en 
Cenr  de  Rome. 

HEnry,  firç.  A tous  ceux,  firc.  Salut.  Nous 
avons  prefentement  efté  avertis  du  trépas 
de  feu  noilre  cou  lin  le  Cardinal  de  qui  avoit  en 
fon  vivant  la  charge  de  Proteéleur  des  affaires  de 
nofire  Royaume  eu  Cour  de  Rome.  Laquelle  pour 


la  tres-grande  importance  d’icelles  eft  befoin  com- 
mettre a aucun  de  nos  très  chers  fit  grands  amis 
les  Cardinaux  du  Saint  College  qui  (ont  pour 
étroitement  embrafler  nofditcs  affaires,  fit  Incon- 
duite d'iceux  avec  une  fingulicre  affeélion  , com- 
me nous  fommes  certains  que  fçaura  très- bien  fai- 
re nofire  très- cher  fit  amé  Coufin  le  Cardinal 
de  tant  pour  la  bonne  fit  parfaite  amitié  fit  dé- 
votion que  naturellement  il  nous  porte,  eftant  iflu 
d'une  maifon  qui  nous  eft  de  fi  prés  alliée  comme 
eft  celle  de  ainfi  que  chacun  fçait  : Queauffi  pour 
les  bonne  réputation,  crédit  fit  moyens  qu’il  a en- 
tre fes  frères  audit  Saint  College,  dont  il  eft  di- 
ne  par  les  fens,  fuffifancc.prudencc.claircs  fit  loua* 
les  vertus , mérités,  fit  longue  expérience  qui  font 
en  là  perfonne.  Parquoy  ne  pouvanr  faire  meilleu- 
re  éleûion  que  de  luy  pour  l’adminiftrationde  la- 
dite charge  fie  prorc&ion  : Iceluy  pour  les  caufe* 
delîufditcs,  fie  autres  bonnes  fit  j . mes  confident  ions 
à ce  nousmouvans,  Avons  fait , ordonné , fitéta- 
bly  , fai  fon  s , ordonnons  fit  établiffons  Protecteur 
general  fie  fpecial  en  ladite  Cour  de  Rome,  de* 
affaires  de  nous , nos  Royaumes , pais  fir  fujets  : Et 
lefdits  cftat,  charge  fit  office  que  par  ‘•y-devant 
fouioit  tenir  A-  exercer  fit  adminiftrer,  comme  dit 
eft,  ledit  feu  Cardinal  de  vacant  à prelent  par 
fondit  trefpas,  luy  avons  donne  fit  oétroyé,  don- 
nons fit  oétroyons  par  ces  prefentes,  pou  avoir, 

! tenir,  dorénavant  exercer  aux  honneurs , au- 
toritez,  prerogitivcs,  prééminences  , franchi  fes, 
pouvoirs,  puiltwce,  fit  faculté*  , droits,  pro- 
fits, fi : émolumens  ac*ouftumez,  fit  qui  y appar- 
tiennent : fit  tout  ainû  fit  par  la  forme  fit  manié- 
ré que  ledit  feu  Cardinal  de  fit  autres  fes  pre* 
deceffeurs  Protcâeurs  des  affaires  de  France  en 
ont  joüy  fit  uft  en  tous  aéles  fit  qualitcz  qui  tou- 
chent fit  concernent  lefdits  cftat,  charge,  fit  office, 
avec  permiflion  que  fcmblablcment  luy  o£lroyon» 
de  pouvoir  en  fon  abfence  nommer  fit  lubftituer  en 
fon  lieu  à l’exercice  d’iceluy  eftar, charge,  fit  office, 
tel  autre  dcfJits  Cardinaux  dudit  S.  College  que 
bon  luy  femblcra,  k nous  toutefois  feable  fit  agréa- 
ble. Si  donnons  en  mandement  par  ces  prel  Are* 
à nos  Ambafladeurs  fit  Miniftres  qui  font  fit  feront 
cy-aprés  en  ladite  Cour  de  Rome  auprès  de  noftre 
Saint  Perc  le  Pape  , fie  k tous  no*  Jufticiers  fie 
Officiers  que  befoin  fera,  que  noftredit  Coufin  le 
Cardinal  de  duquel  nous  avons  pris  fie  recru 
les  % fit  afteti rance  de  fidelité  fur  ce  rcquifes  fie 
accouftumécs.  Et  iceluy  mis  fit  inftitué  en  poffef- 
fion  fit  fâifine  dcfdirs  eftar , charge  fit  office,  il* 
faffeyt,  fouffrent  fit  laiffent  jouir  fit  ufer  pleine- 
ment fit  paifiblement  des  honneurs,  autoritez , pré- 
rogatives, prééminences,  pouvoirs,  fitc.  Car  te!,ficc. 
Donné. 


PROTECTION  DE  L’EGLISE. 

Exmit  du  mmtim  dnfi^per  lit.,  & PErlifi 
CxUkmx,  pérM.Jtcytut  Céftl  Avuét  ttrml 
du  Rty  4 H Périment  dt  Périt. 

PRemierement  fer,  prefuppofé  qu’au  Roy  ni. 

tre  fouverain  Seigneur,  tant  à caufe  qu’il  eft 
Empereur  en  fon  Royaume  tenant  la  couronne 
immédiatement  de  Dieu  , ne  reconnoiflant  autre 
fuperieur  en  temporalité  , que  comme  patron  le 
fondateur  principal  des  Egllfea  de  France,  Se 
par  les  prérogatives,  le  preéminccs,  privilegea 
& induits  à fes  predecefleurs  Rois  très- Chré- 
tiens, le  à luy  oôroyez  appartient  la  proteaion, 
garde  St  confervation  des  biens,  franchifes,  St  li- 
bériez, eftar  "pacifique , honnefteté  , bon  ordre, 
difeipline  St  intégrité  de  l’Eglifc:  le  ftgnamraent 
- de 
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de  celle  de  Ton  Royaume,  qui  fe  nomme  l’Egli* 
fe  Gallicane.  Ce  qui  fe  peut  fonder  en  plu  fleurs 
palîagcs,  textes, rai fons,  5c  deciüon  de  droit,  fit 
en  autres,  que  l’on  pourra  plus  copieufemenr 
déduire  en  temps  fit  lieu  , fit  quand  on  aura  plus 
grand  loifir  d’y  penfer , dit  le  texte  in  c.  principes 
ftadi  a}- f- 5*  qui  eft  un  texte  aflez  commun.  Quoi 
ftpe  per  Rcgnum  terrtnum  Eccitfi d Rtgnum  profieis . & 
qusd  Principes  fdculi  Deo  reddituri  funt  retiontm  de 
Ecsdtfi a fad , queem  ab  et  tueneUm  fufeeperunt , dit  Mon- 
fieur  faint^Auguftin , in  c.prodejl,  tdd.caufe  & qu. 
Quod  fuies  Ecclefie  Prindpum  feveritdte  juvdtur M dit  le 
texte  inc.  ddnwifirdtortt . ibidem,  quod  ddminiflreto- 
rts  feculerittm  dignitetum  ni  Ecclefid  tuitionem  & de - 
fenfionem  font  conjhtuti , & inc.  rèslensinidnut  6$.  difi. 
qu »d  in  hcc  Pnnctpt  débet  tffe  ddjutor  Ecclefie , dit  le 
texte,  in  nui  b.  quomodo  oportedt  Epifc.  Nrvtl.  6.  in 
pref.  in  pr'.mis  ni  h l debtre  tffe  tem  jludiofum  Imperd- 
t tribut , q.id-n  facerdotum  Une  fies.  Et  punie  poft  : Nos 
igitur  . inquit  Insptrdtar , «ujrwu  h obtint*  s follieitudi- 
nonc'rc*  ver*  Dti  dogmutd,  & circd  fiteerdotum  ho. 
ntfietem  quem  illis  obtinentib.  credimts , qtùd  per  eem 
maxime  à Deo  nobit  dora  debuntur.  Et  ibi  in  glo.  qua- 
nt Accerfius,  Ad  quid  Imperjsor  intrvmittit  fe  de  fpin- 
rudlibus.  Et  entre  autres  raifons  qu’il  rend  il  dit, 
quod  id  feciendo  fiera  n Reipmbl.  tuerur.  Et  dit  là  Bar- 
iole , quod  Imperium  & Sectrdotium  fnnt  d Deo , & 
funt  tenquem  fréter  & Çoror.  Et  fur  cette  raifon  pour- 
rait l’on  dire  cllre  fondé  l’Arreft  de  la  Cour  de 
"Parlement , par  lequel  fut  dit,  que  renvoy  ne  fe- 
rait fait  pardevant  les  Juges  Lcdefiaftiqucs  des 
Luthériens,  hérétiques  6c  Ic&atcurs  de  nouvelles 
erreurs, ores  qu’ils  raflent  Clercs,  mais  enconnoi- 
iroit  le  Roy  fit  les  Juges , comme  à l’encontre  des 
perturbateurs  du  repos  public  6c  de  l’Eftat  pacifique 
du  Royaujne,  5c  comme  feditieux,  mettons  trou- 
ble à U fainte  Religion  Chreftienne,  de  laquelle 
ledit  Seigneur  eft  défenfeur  : Et  fur  ce  peut-on 
alléguer  ce  que  dit  le  texte , inc.  ns  omnes  z j.  qutfi. 
5.  qui  eft  le  texte  du  Pape  Leon  : Rts  omnes , inquit , 
aliter  nue  rffe  non  poffunt , ni  fi  que  ci  divinem  cottfef- 
fiontm  piétinent , & régla  & fdcerdotdlis  défendit  euto- 
ritds  Vbi  DD.  verb.  divin  dm  confie  Ifionemdicit  expo- 
rend» , qtod  Regts  Domino  fervire  non  die  h mur , » fi 
tu  que  contres  divin d jaffe  fuerent  rthgiofe  feventate  pro- 
hibe ont.  A ce  propos  dit  le  texte , in  c.  de  Ligun- 
bus.  & in  c.  fu  tt  queiem,  etd.  cuit.  & qne/l  quid  Epifi 
topi  m île  viventes  contre  bonefietem  & dijiiplwens  Ec- 
clefiufl  ctr.im , non  foütm  txiliis  ,ftd  & proferiptiom  re- 
rtsm  , & dure  eufiodie  per  publiées  pote  fut  et  funt  cote- 
cm  II , qui  s’entend  de  potefiete  fétculeri.  Car  l’Ecde- 
fiaflique  ne  peut  bannir  ny  confifquer,  le  texte 
in  l.  inter  elerds.  C.  de  fumma  Trinit.  & fid.  Cdth. 
qui  ell  une  Epi  lire  de  Jean  Pape  à Juftiniau  Empe- 
reur, dit  ces  mots  parlant  de  la  follicitude  que  les 
Rois  fit  Empereurs  ont  à la  confervation  dei’Eftat 
de  l’Eglife  : hoc  eft  enim  quod  vejlrnm  firmes  impe- 
rium . hoc  quoi  vrjlre  régné  confervet.  nem  pex  Ecdt- 
fd  , religionis  unités , euthorem  feQi  in  fublime  provec- 
tum  frété  fibi  trenjuillitete  cu/hdir  : nique  enim  pente  ei 
vicijfuudo  e pottmie  dhine  t/ibuitur,  per  quem  nullit 
rugis  Fc  lefie  divife  ficemitur,  mtllis  incertis  meculis  va- 
rié! ur  : Et  dit  l’Accurfe  , in  verbe  per  quem  falictt 
Imperesortm.  Dtindt  fubdit  textes  . Quia  cùm  rtx  jufius 
f tient  fitpre  ftiem  , nen  edverfabitur  fibi  quicquem  me- 
ligmnn  : & in  fine  epprobet  diffus  Pepe , Edifie  & Ste - 
tute  , fe ffe  per  diffurn  Imperettrem  contre  hereticos , & 
pro  p a et  Ecclefie. 

Qje  audit  Seigneur  à caufe  de  ce  que  deflus 
appai  tient  quand  Don  luy  i'cmblc , convoquer  te 
alfembler  les  Princes  de  fon  fang,  Prélats  6c  gens 
d’Eglifc  de  fondit  Royaume,  & en  icelle  alîem- 
blée  appellce  Congrégation  de  l’Eglifc  Gallica- 
ne, faire  ou  faire  faire  Statuts,  Edits  fie  Ordon- 
nances , pour  remédier  aux  abus , fcandalcs,  ôc  nul- 
Tome  II. 


verfations  qui  fe  trouveront  eftre  fie  pulluler  en 
icelle,  tant  aâuellement  que  paftî  ventent:  Et  suffi 
pour  obvier  aux  perturbations  fitentreprifes  preju- 
diciables aux  liberter  fit  privilèges  de  l’Eglife  Gal- 
licane. 

Que  outre  les  raifons  divines  & humaine» , qui 
fe  pourront  à ce  propos  déduire , textes  de  droit , 
Ordonnances,  Jugcmens,  Arrefts,  déterminations 
des  Cours  Souveraines , avis  des  Univcrfitcz,  fie  au- 
tres fondemens  qui  feront  cy-aprés  plus  amplement 
fit  par  le  menu  alléguez , il  le  trouvera  que  les  très- 
fâcrezfic  tres-Chreftiens  Rois  de  France  en  font 
en  port'cflion  immemoriale,  fit  en  ont  ainfi  ufédt 
tel,  fie  fi  long- temps  que  le  Royaume  eft  Royaume  : 
Cefu  occurrtnre , & caufe  exigent  e , fiente  & patiente 
Romano  Ponrifice. 

Car  en  premier  lieu  , l’an  de  grâce  511.  par  l’Or- 
donnance du  grand  Roy  Clovis , fut  en  la  ville 
d’Orléans  aftcmblc  le  premier  Concile  de  l’Eglife 
Gallicane, auquel  eftoient  trente-deux  Evefques  fie 

tilufieurs  autres  Prélats  en  grand  nombre , entre 
cfqucls  eftoient  S.  Mcline  Confciller  dudit  Roy . au- 
quel Concile  furent  ftatuez  fit  ordonnez  plufieurs 
beaux  Decrcts,ainfi  que  le  récite  Vincent  l’Hiftorial 
liv.  z 8c  plufieurs  Chroniques  de  France,  tant  an- 
ciennes que  modernes. 

Les  antiennes  ChroniqueFdc  France,  qui  font 
en  1a  Librairie  de  S.  Viétor  lez  Paris,  fit  apres  celle 
de  Gaguin,  difent  en  la  vie  de  Charlemagne , quod 
quinqut  Synodi  per  Gelhem  tjus  preetpto  habite  funt , 
Mofuncie  une , Remis  elie . renia  Tarants  , Cehtloni 

Î Marte,  quinte  Areletit  : in  quibus  Cltro  le  gts  & rit  us  de» 
iti  ordineti  funt. 

Ledit  Roy  Charlemagne  , fit  le  Roy  Loüis  le  dé- 
bonnaire fon  fils , par  l’avis  fit  conicil  des  Prélats 
de  leur  Royaume,  firent  une  Ordonnance  fur  le  fait 
de  l’élcâion  des  Evefques  fie  Prélats  de  leurdit 
Royaume,  laquelle  eft  canonifée  inc.  fecrorum6^. 
difi.  comme  il  cft  récité  cfditcs  Chroniques  fit  An- 
nales de  France,  fit  aufli  l’intituLtion  dudit  Canon 
porte  ces  mors , Ex  primo  libre  Cepitulorum  Caroli 
& Ludovici  Imperetoris.  Ledit  Charlemagne , ainfi 
que  porte  la  Chronique,  admoneftoit  (ouvent,  fie 
faifoit  admonefter  les  Miuiftres  de  l’Eglife,  qu’ils 
ne  fufTcnt  fouffrans  faire  en  leurs  Egtifcs  cnofes 
deshonneftes,  ny  fcandaleufes.  Ledit  Roy  Char- 
lemagne eftoit  ü curieux  d’accrolftre  l’honneftcté 
de  fainte  Eglifc , qu’il  fit  chercher  les  Eferitures 
des  laines  Pcres anciens,  fie  fit  compiler  le»  Leçons 
fie  Légendes  qui  fe  chantent  par  chacune  fefte  de 
l’an  en  l’Egliic  : Et  ce  par  un  nommé  Paul  Archi- 
diacre. 

Le  Roy  Loiiis  le  Dcbounaire,  ainfi  que  recite 
Gaguin  , Aquifgreni  convcntum  habuir  fecerdotutn  et. 
que  proeerum . in  eodtmque  Codicem  de  oriint  & ritu 
Ecclefieflico  componi  jujfit , quem  per  civitetts  & fu * 
iitionis  loce  infignid  cinumletum  , dbunivtrfo  Cltro  rv- 
'cribi  & féru, tri  mandevit. 

Le  Roy  Loüis  le  Gros , qui  fut  un  très- faire  fie 
vertueux  Prince,  fie  grand  amateur  de  l’Eglik  de 
Dieu  t après  qu’en  fon  vieil  âge  il  fe  fentit  affoibiir, 
fit  eut  receule  S.Sacremenr,il  fit  venir  fon  fi  U nom- 
mé Loüis  le  Jeune,  fit  luy  dit  ces  mots  : Eg>  in - 
quir,  Ludovico,  Rtgnumquodmd’i  ddminiftrmvi  tibi com- 
mit 10,  tuert  quod/per  te  fi  tri  pot  tri  t Eulefidut  & Des 
min'ftrts , inopts  fôvt , vidais  fub/iisum  ferto.  Ainfi 
qu’il  cft  exprertement  contenu  és  anciennes  Chro- 
niques qui  font  à S. Viéf  or, qu’il  fonda,  fit  cft  en  Ga- 
guin en  la  vie  dudit  Loüis  le  Gros. 

Le  Roy  Philippes  Augufte  autrement  dit  le  Con- 
quérant, syeul  ae  Monfieur  S Loüis,  voulant  aller 
au  Saint  voyage  de  Jerufalem  , fit  plufieurs  beaux 
ftatuts  , fit  ordonnances,  fit  entre  autres,  il  en  fit 
une,  contenant  ces  mots  : Si  font  tomsnrit  ftdtm 
Epifctpaltm  vdsert , volumus  quod  Canmici  E ale  fid 
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%tl  monacbi  monsfhri  vscsnit  vtnisnt  snte  Reginsm 
& jirçhitpifdpum  fittét  tinte  ntl , & ab  eis  tleüientm 
libéré  pétant  (U,  & ntt  vtlumus  quid  fin*  contra  iic- 
liant  conceiUtKr . comme  il  eft  contenu  és  Annales 
de  France. 

Le  Roy  S.  Loüis,  ainfi  qu'il  eft  notoire  l’an  ixA8. 
fit  par  U confeildcs  Prélats  6c  Barons  de  fon  Royau- 
me uoe  ordonnance  concernant  le  fiait  de  l*£glifc 
Gallicane,  qu’il  appella,  6c  qui  encore  aujourdTiuy 
s'appelle,  la  Pragmatique  Sanâion  de  S.  Louis,  par 
laquelle  entre  autres  cnofes  pour  la  liberté  de  l’E- 
glife de  France,  il  ftatua  que  toutes  exaâions  6c 
charges  importables  de  pecune  impofées  ôc  à irapo- 
fer  par  la  Cour  de  Rome  en  ce  Royaume  , celle - 
raient,  6c  ne  feroient  aucunement  levées  ne  exigées 
6c  cil  l'article  de  ladite  ordonnance  ou  Pragmatique 
tel , quant  aufdites  exaâions. 

Ittm  ex* üttrtes  & on  ers  gravi  fins  pecunitrum  per 
Curium  Romaram  EctUfu  rtgni  ntflri  imptfttst , vil 
imptfrs  , quibm  rtgnnm  ittfbum  nijersbihter  dtpsupe- 
rstui»  txljht , fivt  ttism  imponendss , vel  imptncndsle- 
vsri  nui  col! if  nuit  Menus  wlumut , nifi  duntsxst  pro 
rstiansbili , pis  & urgent! ffims  c-tufa , vel  inevitsbili 
nettjfrate , ac  etism  de  exp-vjf»  & fpontsntt  juffu  nofhra , 
& ipjîm  Eccltfis  rtgni  nojbi  : Ainfi  qu’il  appert  par 
la  copie  de  ladite  Pragmatique,  que  je  Jaques  Ca- 
pel  Confeiller  6c  Avocat  General  du  Roy , ay  par- 
devers moy  cottée  par  A. 

Le  Roy  Philippes  le  Bel , neveu  en  droite  li- 
gne du  Roy  S.  Loiiis.  fit  alTembler  à Paris  un  Con- 
cile des  Barons  6c  Prélats  de  fon  Royaume,  6c  audit 
Concile  en  la  prcfencc  dudit  Seigneur  Roy  , Barons 
6c  Prélats,  le  Pape  Boniface  fut  charge  6c  accufédc 
plufieurs  cas,  6c  fut  conclud  : qu’on  ne  luy  obeïroit 
plus  jufques  à ce  qu'il  fuft  purgé  : après  laquelle 
conclu fton  ledit  Seigneur  Roy  demanda  aufdits 
Prélats  de  qui  ils  tenoient  leur  temporalité  ? Lcf- 
quels  répondirent  qu’ils  l’avoient  toujours  tenue 
6c  voulount  tenir  de  luv,  dont  il  les  remercia,  6c 
jura  qu’il  employeroit  fon  corps  6c  fes  biens,  pour 
la  liberté  de  l'Eglife,  6c  défenfe  des  droits  de  fon 
Royaume. 

Et  lors  par  la  bouche  de  Meffire  Robert  d’Ar- 
thois  fut  défendu  que  nul  or  «argent,  ny  marchan- 
dées fuffent  traniportées  hors  le  Royaume,  fur 
peine  de  confîfcation  ôc  d’amende  arbitraire , & l’on 
fit  garder  les  paflages  étroitement , ainfi  qu’il  ap- 
pert par  plufieurs  hroniquesôc  Annales  de  France. 

Il  y a une  autre  Ordonnance  affez  notoire, qui  s'ap- 
pelle vulgairement  Philippine,  s Philippe  Kegt  su- 
thtre , par  laquelle  r fl  proh  bée  6c  défenduë  l’exac- 
tion de  nouvelles  ôc  infolites  Décimés. 

Le  Roy  Charles  V.  l’an  i$8j\  décerna  fes 
lettres  patentes,  qui  font  enregiflrées  en  la  Cour  de 
Parlement  és  Regiftre»  des  anciennes  ordonnances , 
fol  1 1 j.  par  leiqucllcs  eft  narré,  comme  aupara- 
vant ledit  Seigneur  Roy  aurait  oâroyé  aux  collec- 
teurs 6c  fous  - colleâeurs  du  Pape,  que  pour  les 
Décimés  ôc  Annates  6c  autres  deniers  , que  le  Pape 
levoit  lors  fur  les  gens  d’Eglife  du  Royaume  de 
France,  ils  ptu fient  contraindre  les  gens  d’Eglife 
par  les  Officiers  6t  Sergcns  dudit  Seigneur,  par  la 

firife , exploitation  ôc  levée  de  leur  temporel  6c  de 
eurs biens.  Et  apres tft dic  efdites  lettres, que ice- 
luy  Seigneur  Roy  a efté  averty  par  les  pla  ntes  ôc 
doléances  defdites  gens  d’Egliieae  fon  Royaume  , 
uc  fous  ombre  dclditcs  exaâions  6c  lettres,  plu- 
eurs  dcfdits  gens  d’Eglife  ont  efté  contraints  6c 
durement  traitez  fans  eau fe , dont  aucuns  par  for- 
tune de  guerre,  ô<  pou  r autre  caufe,  n’ont  dequoy 
payer  les  fommes  que  l’on  leur  demande,  6c  telle- 
ment ont  efté  les  aucuns  démenez,  qu’il  leur  a con- 
venu vendre  les  tuiles  de  dertus  leurs  maifons,  li- 
vres , cali/cs , oraemens  6c  autres  joyaux  de  leùrf- 
dites  Eglifcs  i 6c  par  ce  leur  convenu»  delaifiar  le 


divin  fervicc  , à ces  caufes  révoqué  le  pouvoir 
par  luy  baillé  aufdits  colleâeurs  ôclbus-colieâeurs, 
5c  mande  à fes  juges  faire  délivrance  aufdits  gens 
d’Eglife  de  leuriditsbicns , qui  en  vertu  defdites  let- 
tres avoient  efté  empêchez  , ainfi  qu’il  appert  par 
l’extrait  defdites  lettres  que  j’ay  pardevers  moy 
cottécs  par  B. 

Ledit  Roy  Charles  le  quint  par  autres  lettres 
patentes  de  ladite  date  m.  cccxxcv.  enregiftrées 
en  ladite  Cour  de  Parlement  au  Regiftrc  defdi- 
tes anciennes  Ordonnances,  narration  faite  des 
Cardinaux  demeurant  hors  du  Royaume  , qui  te- 
noient grande  partie  des  bénéfices  d’iccluy  Royau- 
me , 6c  tiraient  les  deniers  fans  rien  en  conver- 
tir en  réparations  ou  hofpitalité  , 6c  que  par  co 
moyen  les  Eglifes  ôc  édifices  alloicnt  en  ruine  : 
narration  au  Si  faite  de  grands  deniers  tjue  levoit, 
6c  exaâion  que  failoit  le  Pape,  manda,  a la reque- 
fte  6c  plainte  de  (on  Procureur  general,  faifir  le 
temporel  de  tous  les  bénéfices  , Evêchcz  6c  Ab- 
bayes , que  tenoient  lefdirs  Cardinaux  de  Cour 
de  Rome,  demeurans  hors  le  Royaume,  ôc  em- 
pêcher les  colleâeurs  ôc  fous- colleâeurs  du  Pa- 

fie,  6c  y a grandes  ratfons  ôc  remontrances  efdites 
ettres , 3c  entre  autres  y a ces  mots , Inter  c tiers  st- 
que  si  csufsm  nojbs  regis  celftudinit , dum  infuLu  rt- 
giss  in  rteftrs  ceronatione  fufetpimus , ex  débita  ten.mxr 
adjb'Üi,  pnc: put  debemnt  Jtudie  ptrvigili  curer* , ne 
Ecdefis  rtgni  uoflri . quant.*  pat  r. .nus  tjfe  digno  c-mur, 
débit is  & filitii  fraude  n fur  obfequui , ntc  in  ipft  J vi- 
ns fervilis  . rtdiitus  qui  bus  in  ipft  fnfttntsntr  Jfu 
Chriflt  famulantts , mi  nu  H-  : quinine  injudun  Isoan 
fo Hicho  ,ut  es  lem  tkfequis  p-vpttr  qui  ipfs  brnefiess  etn- 
ftruntitr,  & ip forum  beneficioru-n  Ecdefs'um  reihtus 
nojhi t priftnim  trnpor  but  sugmtmtntmr.  De  tout  C* 
appert  par  l’extra»  des  lettres  patentes  en  forme 
d* EJit  ou  Ordonnance  que  j’ay  pardevers  moy, cor- 
té  par  C. 

Ledit  Charles  cinquième  l’an  m.cccxxci  ix. 
aflembla  les  Prélats  de  l’Eglife  Gallicane,  6c  en 
icelle  afTemblée  fit  ordonner  de  la  fouftraâion  de 
luy  6c  de  fon  Royaume  de  l’obeïfTance  du  Pape 
Benediâ  , pour  les  caufes  contenues  és  lettres  pa- 
tentes dudit  Geur  Roy  enregiftrées  és  regiftres 
de  la  Cour  de  Parlement  au  livre  des  anciennes 
Ordonnances,  fol.  7.  xo.  6 ■ Lefdites  lettres  portans 
entre  autres  chofcs  ces  mots:  Ab  tbedtentis  trsli , 
net , Ecclefs,  Cl  crut,  & ptpulut  Rtgni  nofiri  ac  Del - 
phinstut  de  prsdifltrum  voestaram  conflit  & sjftnfk 
r.cedintm  , nuntismifque  sut hori rate  prsfentium  re- 
ctjfijft  , vtltnttt  inter  esters , quai  ab  ini*  in  snteé 
ipfi  Bcntdittt  fuifqtU  Colltütribus  sc  sliit  Offidsli- 
iut  q iibufcumjue , nttllit  cujufcHm  jHt  cendititnit  fut- 
rint , de  privent! but  & emtlumentii  EcdtfsJHcii  que- 
modictmjue  sur  ex  quscttmque  csufs  ft/vere  sut  ref- 
pender*  prifimst.  J’ay  l'extrait  ou  copie  defdites 
lettres  cotté  par  D. 

Il  y a autre  Ordonnance  cnrcgiftrée  audit  Rcgi- 
11  r fol  8.  xo.  13.  par  laquelle  font  défendus  les  va- 
quans  de  annates  6c  arrerages  d’iccux , ôc  autres  exa- 
ction* de  Cour  de  Rome , dont  j’ay  pareillement 
l’extrait  cotté  par  E. 

Le  Roy  Charles  fixiéme  l’an  mil  quatre  censfix 
fit  convoquer  ôc  aflcmbler  à Paris  un  Concile  de 
l’Eglife  Gallicane  fur  la  rcduâion  de  la  liberté  d’i- 
celle, 6c  là  propofa  en  la  prcfcnce  du  Roy  ôc  des 
Princes  de  fon  fane  l’Avocat  general  dudit  Sei- 
gneur , les  grands  abus  6c  entreprifes  de  Cour  de 
Rome,  6c  fut  lors  faite  certaine  Ordonnance  fur 
la  liberté  de  l’Eglife  ,en  date  du  dix-feptiémejour 
de  Février  audit  an  ; enregiftrée  en  la  Cour  de 
Parlement , le  jour  de  May  mil  quatre  cens  huit, 
au  regiftre  des  Ordonnances  anciennes,/*/,  ti-r  13. 
J’en  ay  l'extrait  cotte  F. 

Il  y a audit  regiftre  JW.  x 1 jr.  autre  confirmation 
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dudit  Arreft,  fur  Pextraélion  des  Finances,  faite 
par  les  gens  de  la  Cour  de  Rome  » fur  les  Eglifes 
de  ce  Royaume  , dont  j’ay  la  copie  qui  eft  cottée 
par  G. 

Le  Roy  Charles  fepticme  , l’an  mil  quatre  cens 
trente-huit , aflembla  en  la  cité  de  Bourges  grand 
nombre  de  Princes , Archevefques , Evcfques , Ab- 
bez  , Prélats  fie  grands  Clercs  > pour  avoir  confeil 
fur  le  fait  de  l’acceptation  d’aucuns  articles  qui  a- 
voient  cfté  délibérez  au  Concile  dcl’Eglife  lors  te- 
nu à Baffe,  6c  en  ladite  ailemblcc  de  l'Eglife Gal- 
licane , par  ledit  fieur  Roy  fui  faite  la  Pragmati- 
que San&ion , ainfi  que  l’on  peut  voir  éa  régi lires 
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Faut  suffi  . & ftcmdo  léct  prefuppofer  que  quand 
les  Papes  fit  les  Officiers  de  Cour  de  Rome  ont 
efté  mal  contcns  defdits  Ambaffadcurs  fie  Ordon- 
nances faites  en  icelles,  ou  des  ffatuts  fit  Edits  fie 
lettres  patentes  defdits  Seigneurs  Rois*  fie  qu’au 
contenu  de  ce  ilsont  voulu  fe  revenger  par  inter- 
dits .cenfurcs  fie  autres  voyes,  il  leur  a efté  toû- 
jours  virilement  rcûfté  par  lefdits  Seigneurs  Rois  « 
leurs  Cours  de  Parlement  fie  autres  Officiers  » fie 
par  les  Prélats  dudit  .Royaume  , fignamment 
par  les  Avocats  fie  Procureurs  generaux  dudit  Sei- 


gneur, qui  ont  efté  pour  le  temps.  En  maniereque 
que  Sanction,  ainii  que  l'on  peut  voir  es  regtttres  lefdits  Seigneurs  Rois  en  ladite  Eglife  de  France  font 
Je  la  Cour . où  elle  eft  enregillrce,  fie  par  le  texte  toujours  demeurez  en  cette  liberté  , intégrité  le 
d’icellc  Pragmatique  qui  eft  imprimée.  franchife  , fie  leur  eft  toujours  demeuree  celte 

Le  Roy  Charles  huitième  fit  faire  par  fes  Am-  pofleflion  6c  ufance. 
baffadeurs  plufieurs  remontrances  au  Pape  qui  lors  Provision  de  bénéfice.  Un  des  droits  fie 
eftoic . de  ce  que  de  jour  en  jour , au  grand  grief  libertez  de  l’Eglife  Gallicane  eft  . que  quand  ua 
fit  préjudice  de  luy  fie  de  fon  Royaume  fie  lujets.fe  François  demande  au  Pape  un  bénéfice  aflis  en 
feilbient  en  Cour  de  Rome  plufieurs  abus.  | France  , vaquant  par  quelque  forte  de  vacation 

Primo  in  to  cjnod  in tvptdiendu  litteris  Apoflollcis  pro  que  cç  foit  , le  Pape  elr  tenu  luy  en  faire  expe- 
fuè.dnis  ditti  Regni  non  ftrzabatttr  tax 4 antigua , in  gr*-  dicr  la  fignature , du  jour  que  la  rcquifition  fit  fup- 
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ve  prjjndidum  difhrum  fnbditornm. 


plication  lui  en  a efté  faite  , fauf  i difputer  par 


Secundo  , tjHod  multiplient i Officinlet  pro  exfediendii  après  la  validité  ou  invalidité  pardevant  les  ju- 
tfiïhs  litterit  Jipo/hlicii.  ges  du  R.oy  , aufquels  la  connoiftance  en  appar- 

Tertio  , qmd  çnnvtrnt  tritimn  Stcrttnriot  pro  tient:  fie  en  cas  de  refus  Elit  en  Cour  de  Rome  i 
nxptdiendis  , <\u*  ont  ni  a priut  per  unum  expediektn-  peut  celuy  qui  y prétend  intereft  prefenter  là  re- 
tur.  I quelle  à la  Cour  , laquelle  ordonne  que  l’Evef- 

Q*Arto  de  Ctnfurit  Ecde/ÎAjHcit  à judicihus  RomnnA  que  Oiocefain  ou  autre  en  donnera  fà  provifion  % 
Ecclejie  interdum  jwris  ordine  non  fcrvAto  fulminait. Item  pour  eftre  de  mefme  effet  qu’eut  efté  la  date 
de  exctjfu  AnnAtorum.  Item  de  locit  fuppojiüs  interdidh.  prife  en  Cour  de  Rome.  Il  cllo  n’eut  clic  lors 


J’ay  la  copie  defdites  remontrances  , fie  Iaréponfe 
qui  fut  faite  aufdits  Ambafladeurs  par  les  gens  du 
Pape , cottée  H. 

La  Cour  de  Parlement  par  fon  commun  avis  fie 
remontrances  qu’elle  fit  au  Roy  Louis  unziéme  , 
fuivanr  le  mandement  dudit  Seigneur  . qui  avoir 
écrit  à ladite  Cour  , que  l’on  luy  en  fit  averti  (Te- 
ment , luy  remontra  par  grandes  raifons , qu’en 
faifant  Edits  . Statuts  fie  Ordonnances . pour  em- 
pefeher  les  abus  qui  fc  commettoient  en  Cour  de 
Rome,  contre  les  faints  Decrets  fie  Confticutions 
Conciliaires,  liberté  de  l’Eglife  Gallicane  fie  tran- 
quillité d’icelle , fie  bien  de  fon  Royaume  fie  fu- 
jets , ne  pouvoir  eftre  redargué  ny  cotté  d’aucune 
defobcïtîance.  J’ay  la  copie  defdites  remontrances 
cottée  par  I. 

L’Univcrfité  de  Paris  a pareillement  toûjours  efté 
de  ccttc  opinion  fie  avis.  Car  elle  s’eft  plufieurs 
fois , fit  quaû  toûjours  trouvée  par  fes  difputcs  cf- 
dites  affemblées  de  l’Eglife  Galliaane , fie  convo- 
cations faites  par  lefdits  Rois  , fie  y a grandement 
fie  notablement  propolè , & ex  mêgnn  pArte  requis 
lefdits  ftaturs  fie  Ordonnances  eftre  faites  , comme 


rcfufée. 

Par  Arreft  donné  en  l’Audience  le  Jeudy  un- 
ziéme jour  de  Mars  rail  iix  cens  vingt  fie  un  , plai- 
dans  Nau  fie  de  Latnct,  fut  jugé  que  le  fils  d’un 
Apoticaire  pour  obtenir  un  bénéfice  vaquant  par 
le  deceds  de  celuy  que  fonpere  en  qualité  d’Apo- 
ticaire  avoit  pcnle  durant  fa  maladie  , principa- 
lement quand  il  n’y  a point  de  dol  fie  malveria- 
tiou  dudit  pere  , fie  que  le  fils  a obtenu  ledit  bé- 
néfice par  les  voyes  ordinaires  , & ut  quiliktt  ex- 
trdneus.  C’eftoit  une  Prcbcnde  de  Nantes  vacan- 
te en  Rcgale , par  le  dcceds  de  Maiftre  Mathu- 
rin  Gibouc,  obtenue  par  Maiftre  François  Guil- 
lemin. 

Provisions.  Le  Jeudy  unziéme  jour  d’Aouft 
rail  cinq  cens  quatre-vingts  quatorze  , par  Arreft 
donné  en  l'Audience  fur  le  plaidoyé  de  Monfieur 
Scrvin  Avocat  du  Roy  , toutes  provifions  faites 
pendant  la  Ligue  , par  les  prétendus  Légats  Caie- 
tan  fie  de  Plaiunce,  furent  déclarées  nulles , caffees 
fie  annullécs.  Apres  la  prononciation  de  l’ A rrcft , 
Monfieur  le  premier  Prefidcnt  de  Harlay  dit  ces 
mots  : Avocats , la  Cour  vous  admoneile  que  vous 


appert  par  cxrraits,cy-deftus  fie  après  mentionnez-  ' n’ayez  à donner  confeil  aux  parties, le  droit  dcfquek- 
Ce  que  deflus  eft  dit , dont  l’on  pourra  prendre  les  eft  fondé  fur  telles  pTOviliona.Mc.'inAm  inRtg.  1 8. 


le  tout  , ou  que  l’on  trouvera  le  plus  pertinent 
fert  pour  montrer  qu’au  Roy  noftrc  fouverain  Sei- 
gneur appartient  ftatuer  fie  ordonner  pour  le  bien  , 
«Hat  dccent  fit  pacifique,  fie  entretenement  del’E- 

Slife  de  fon  Royaume  , fie  pour  obvier  aux  abus 
: entreprifej  que  l’on  voudroit  faire  au  contrai- 
re , qui  eft  le  premier  article  de  ces  prefens  mé- 
moires : fie  le  premier  fondement  defdites  re- 
montrances , qui  fur  cefüirs  mémoires  fe  pourront 
drefler. 

Pour  montrer  auffique  les  tres-nobles  fie  tres- 
Chrclliens  primogeni  leurs  predeceffeurs  dudit 
Seigneur  Roy  ont  toûjours  ainfi  lait , le  cas  s’y 
eftant  offert,  fit  que  telle  ufancc  a efté  approuvée 

Et  les  gens  d’Eglife  de  fon  Royaume , par  les  Par 
nens  fie  Univerfirez,  mefmes  par  les  Papes  fie  le 
faint  fiege  Apoftblique  , qui  ontcanonifé  les  faints 
fit  vertueux  Rois  qui  ainfi  en  avoient  ufé  comme 
font  Louis  fie  faint  Charlemagne. 

Tome  II. 


C Ancel.  Rom.  de  infirmât  rtjîgnnntik.  nam.  I J 9.  lotjui- 
tnr  de  ejuodnm  Cnroli  V.  Imper.  progrAmmore  , ch  jus 
txtmpUr  Je  bnbere  dit  13.  Maü  1 y 39’  lequel  placard 
ou  lettres  patentes  portent , qu’il  n’cft  pas  permis 
au  Légat  au  Pape  de  rien  faire  és  Pais  bas  fit  Com- 
té de  Flandres  parl’authorité  du  Pape  , fans  la  per- 
miflion  du  Comte  de  Flandres. 

Provision  depenfion  beneficiale. 

Le  feptiérac  jour  de  Décembre  mil  cinq  cens 
vingt-cinq,  fur  achevé  le  plaidoyé  d’entre  Monfei- 

J;neur  le  Cardinal  de  Bourbon  Abbc  de  Corbie  , le 
es  Religieux,  Abbé  fit  Convent  dudit  Corbie  ap- 
pellans,  tant  des  Juges  fit  exécuteurs  Ecclefiafti- 
ques,  que  du  Bailly  d’Amiens  d’une  part , fit  l’E- 
vefque  d’Amiens  intimé,  fit  aulfi  appellent  de  Mon- 
feigneur  Maiftre  Louis  Seguicr  d’autre.  Et  fur  ce 
fait  a elle  prononcé  Arreft  contenant  plufieuts 
points  notables  pour  fait  de  pendons.  Et  entre  au- 
tres, que  les  ceafurcs  6c  contraintes  Ecclefiafli- 
M m ij 
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ques  tiendront  par  provi lion  , nonob fiant  les  nulli- 
«cz  te  abus  prétendus  6c  alléguez  contre  la  penfîon 
êt  diminution  requife  d'icclle  , au  cas  qu'elle  fur 
trouvée eftre  bien  créée,  tant  au  moyen  des  gticr- 
res , qu’autres  fortunes  furvenuë*  : furquoy  les  par- 
tie* furent  appointée*  à mettre  par  devers  la  Cour 
6c  au  Confeil. 

Provision  faite  par  le  Légat , p*ri&  J implic'. - 
arrfur  une  procuration  in  fsvom»,  cil  bonne  fit 
valable.  Carond.  livre  1.  Refp.  15. 

Provision  faite  par  rcfignation , ores  qu'il 
y ait  claufe , vel  *luts  t/uovis  modo  , ne  fe  peut  éten- 
dre à la  vacation  par  mort-  ib.  Refp.  1 y. 

La  P R ov  1 s 1 o n qui  ne  porte  le  confens  efl 
nulle , êc  n’a  effet  de  titre  valable  pour  prendre 
poffcflïon.  Arrefl  de  Paris  pour  Dame  Margucri 
te  de  la  Fayc  Abbeffe  de  Blefle  intimée  , contre 
Dame  Catherine  de  Langeac  appelante  de  1a  fen- 
tence  de  recréance  donnée  par  le  Senefchal  d’Au- 
vergne , le  vingt  - huitième  jour  d'Aouft  mil  cinq 
cens  feptante.  Carond.  livre  7.  Refp.  1. 

Les  Provisions  faites  par  refignatiom  doivent 
avoir  route*  les  folemnitez  portées  par  l’Ordonnan- 
ce de  l’an  mil  cinq  cens  cinquante  , fur  les  petites 
Dates , mJus  le  bcnchce  vaquera  par  mort.  Carond. 
livre  7.  Refp.  x. 

Pendant  les  troubles  de  la  Ligue  que  le  Pape 
Sixte  cinquième  avoit  excommunié  Henry  qua- 
trième Roy  de  France,  il  fut  délibéré  entre  les  bons 
lérvireursda  Roi,fi  on  feroit  un  Parriarcheen  Fran- 
ce , 6c  jettoit-on  l'ccil  fur  MciTue  Regnauld  de 
Beaune  Archcvefque  de  Bourges.  Dequoy  Ica  Pa- 
pes lui  ont  voulu  tant  de  mal , que  le  Roi  lui  ayant 
donné  l'Arcbefveché  de  Sens,  jamais  on  ne  lui 
en  a voulu  expédier  fe*  Bulles  à Rome.  Nean- 
moins la  Cour  de  Parlement  n’a  laiffé  de  confirmer 
les  penfions  qu’il  avoir  données  des  bénéfices  va- 
auansâ  fa  collation.  Sur  lequel  fujet  efl  intervenu 
rArreft  qui  enfuit. 

Entre  Maiftre  Hilaire  Vidart  Preftre  , du  Dio- 
cefede  Sens,pourveu  eo  Cour  de  Rome  de  la  Cu- 
re d’Hermc-r , comme  vaquante  par  le  deceds  de 
Maiflre  Guillaume  Arnoul  appcllant  comme  d'abus 
de  la  provifion  de  ladite  Cure  , faite  par  Maiflre 
Antoine  de  Mony  , grand  Vicaire  dcMeflire  Ré- 
gnault de  Beaune  grand  Aumoihier  de  France, nom- 
mé U i leu  Archcvdque  de  Sens,  Abbé  de  laint  Jean 
fon  annexe  d’une  part  : Et  Maiflre  Florentin  le 
Gros  Curé  de  ladite  Cure  d’Hcrmer  , intime  d’au- 
tre: Et  encore  entre  Maiflre  Artus  Jacqueau  auffi 
pourveu  en  Cour  de  Rome  de  la  Cure  de  laint  Va- 
lerian  , 5c  appcllant  comme  d’abus  d’autre  provi- 
fion d’icelle  Cure  faite  par  ledit  Archcvefque  éleu 
d’une  part, Et  Maiftre  Lucas  Morin  Curé  de  ladi- 
te Cure  de  faint  Valerian  , intimé  d’autre  part , 
fans  que  les  qualitez  puiflcnt  nuire  ny  préjudicier 
aux  parties.  Maffac  pour  les  appellans,  te  Martil 
lierc  pour  les  intimez  , oiiis  , enl'emble  Marion 
pour  le  Procureur  general  du  Roy  , qui  a dit , Que 
par  lettres  patentes  vérifiées  en  la  Cour,  dcfenics' 
font  faites  aux  nommez  par  le  Roy  aux  Archevef- 
chez  , 6c  Evefchez  de  s’entremettre  au  fpiritue! 
dcfdits  Archevefcbcz  6c  Evefchez  , finen  que  lef- 
dits  nommez  ayent  l’ordre  8c  conlccration  Epilco- 
pale  , te  pouvoir  fpccial  des  Chapitre*  de  ce  faire, 
lefquellcsdeux  exceptions  fe  trouvent  en  laperlon- 
ne  de  Meflirc  Régnault  de  Beaune,  nomme  par  le 
Roy  à l’Archevefché  de  Sens;  parce  qu’il  cfl  no- 
toire qu'il  avoit  d’ailleurs  l’ordre  6c  consécration 
Epifcopale  , 6c  qu’il  a aufïi  leconfentemcnr  exprès 
du  Chapitre  de  l'Eglile  de  Sens:  toutefois  ayant 
conféré  l’une  defdttcs  Cures,  6c  fon  Vicaire  l’au- 
tre Jcfdi.cs  Cures,  les  appellans  ont  appellé  com- 
me d’abus  des  collations  , comme  n’ayant  eu  pou- 
voir de  le*  faire  ,dau  tant  qu’il  n’aencore  le*  Bulle*. 


A quoy  fert  de  réponfePArreft  de  vérification  de* 
lettres  fufditcs  qui  l’authorifent  en  ce  qui  a efté 
fait  par  luy  , 6c  par  le  minifterede  fon  Vicaire.  Par- 
tant eflimc  qu’il  y a lieu  de  mettre  les  parties  fur 
les  appellations  comme  d’abus  hors  de  Cour  6c  de 
procez , 6c  ordonner  que  les  collations  de*  bénéfices 
dont  efl  qucllion  i tiendront , fans  qu'elles  puiffent 
élire  impugnée*  6c  debartuès  à faute  de  pouvoir  du 
Collateur , (ans  préjudice  des  autres  droits  des  par- 
ties, fur  lefquels  la  Cour  pourra,  fi  elle  trouve  bon  , 
les  renvoyer  aux  Requefles  du  Palais , pour  y pro- 
céder en  la  complainte  ainfi  que  de  raifon.  La 
Cour  pour  le  regard  des  appellations  comme  d'a- 
bus , a mis  6c  met  les  parties  hors  de  Cour  6c  dt 
procez  : Ordonne  que  les  provifions  de*  bénéfices 
contentieux  tiendront.  Et  fur  la  complainte  a 
renvoyé  6c  renvoyé  les  parties  pardevant  les  geaa 
tenant  les  Requefles  du  Palais  à huitaine , fans  que 
les  provifions  y puillcnt  cftre  impugnéesny  deba- 
tués  de  nullité.  Fait  en  Parlement  le  troifiéme 
jour  de  Février  1601. 

tnvifion  pour  U joytnx  nvc  nouent  4 
U Couronne. 

Le  droit  de  pourvoir  par  le  Roy , pra  juctauU  *d- 
ventu , efl  inventé  denoflre  temps,  6c  ne  s’en  trou- 
ve rien  par  écrit  dans  les  anciens.  Mais  en  l'an 
mil  cinq  cens  feptante  fepe,  le  Roy  cftant  à Poi- 
tiers fit  une  Déclaration  cnm  bon* gratin  du  Clergé  . 
que  ce  droit  luy  appartenoit  pour  fon  joyeux  avè- 
nement à la  Couronne  : laquelle  déclaration  Mon- 
iteur le  Chancelier  de  Birague  fit  cnregiftrer  aux 
regiftres  du  Confeil  privé  , 6c  depuis  cela  a palfé 
en  loy  : De  forte  qu’aujourd’hui  au  grand  Confeil 
la  faveur  des  provifions  va  en  cet  orure  1 premiè- 
rement le  régal  idc  j en  après  l’indultaire  ; puis 
pro  jncundo  ndvontn  ; pojbrtmo  les  Graduez  nommez. 
Auparavant  le  Roy  donnoit  un  brevet  . en  vertu 
duquel  au  refus  de  l’Evefque  on  le  failoit  ailigncr 
au  Confeil  pour  donner  une  Prebende  pro  jucund» 
ndvrntu  : 6c  à faute  de  ce  faire,  lcConlcil  ajugeoit 
au  Donataire  une  penfîon,  qui  excedoit  quelque- 
fois h valeur  des  fruits  du  bénéfice  : comme  au 
fait  de  M.  Gallandius  , auquel  on  adjugea  cent 
écus  de  penfîon  au  lieu  d’une  Prebende,  te  depuis 
on  luy  offrit  1a  Prebende  , laquelle  il  luy  fafcha 
d’accepter  , en  fit  quelque  refus  , parce  que  h pen- 
fion  valoir  mieux  que  les  fruits.  J’ay  appris  qu'il 
y a trois  lettres  vérifiées  au  Parlement , par  lef- 
quelles  le  Roi  veut  que  Ica  bénéfices  pro  jutundi 
auvent u , (oient  affeélez  aux  Clercs  de  fa  Chippel- 
le  : 6c  Cboppin  le  remarque  au  livre  troificme  d* 
Damanio.  tir.  1 3 . mm.ii.  Aufîî  cfl-il  vrai . &.  fe  pra- 
tique en  ce  Royaume,  que  le  Roi  pour  fon  joyeux 
advenemem  à la  Couronne  prcfente6c  nomme  aux 
Eglifes  Cathédrales  une  perfonne  capable  pour 
dire  pourveu  de  la  première  Prebende  ou  Cha- 
noinie  vaquante  par  mort.  Dont  plufieurs  Evê- 
ques fe  font  plaints  6r  fe  plaignent  encore  , di- 
uns  que  c’eft  une  introduâion  faite  depuis  cin- 
quante- ou  tant  d'années  , au  préjudice  aie  leur  ju- 
rifdiâion  ordinaire  ,*6c  fans  fondement  d'aucune 
Conflitution  , Bulle,  ny  ancienne  Coûtante.  A 
quoy  les  Brevctaires  6c  nommez  par  le  Roi  taf- 
chent  de  fatisfiûre  . allcguanspour  leur  defenfe, 
que  les  Prélats  ne  peuvent  rehifer  cette  préroga- 
tive à leurs  Rois  , pour  le  grand  bien  qui  arnvc 
de  leur  facre  6c  promotion  à toutes  les  Eglifes  t 
i lefquellcs  efloienr  deftituée*  de  Proteôeur  pour 
la  confervation  de  leur  temporel  j attendu  mef- 
mement  que  fa  Majcflc  ne  nomme  qu’en  une 
i Prebende  de  chacune  Eglife  Cathédrale  , une  feu- 
! le  fois  en  fa  vie  , ores  que  toutes  vinifient  à va- 
J quer  durant  fon  regne  : 6c  qu’ainfi  le  grief  pre- 
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tendu  par  les  Ordinaires  n'eft  nullement  confi- 
derablc  : comme  témoignent  les  Decifionnaircs  du 
droit  , 8c  lcsGlolfograpnes  j les  premiers  eftiman  s, 1 
entre  lcfquels  ell  Bornât.  Decif.  55.  mm.  11.  que 
les  Prélats  confèrent  juftement  telles  Prcbendes  y 
in  Refit  adventn , êc  ceux  qui  ont  fa  nomination  : 8c 
les  féconds  determin.ins  que  les  Evefques  font 
obligez  de  ce  faire  y Cim  ejuilibet  Epiftopat  tentai  ur 
alitfmd  dore  Imperatori  in  [ha  promettant,  gle/f.  in  cnn. 
jigatho.  in  ver  b,  infua.  6 g.  dijHnll.  A CC  propos 
ils  remarquent , outre  les  lettres  patentes  du  Roy  1 
Henry  troifiéme  , en  datte  du  fîxiéme  jour  de 
Mars  mil  cinq  cens  leptante-fèpt  , dont  nous  a- 
vons  parlé  cy-deflus  , ce  que  recite  Froiflard  livre  ' 
4/  chapitre  4.  de  Ion  hiltoirc  , qu’au  joyeux  ad- 
venement  de  Charles  V I.  en  l'an  mil  trois  cens 
quatre-vingts  neuf  en  la  ville  d’Avignon  , le  Pa- 
pe Clement  feptieme  luy  oétroya  la  nomination  de 
deux  Prcbendes  fur  chacune  Eglilc  CathedralcMans 
obmertre  que  fà  Majefté  par  ancienne  coutume  a 
droit  de  nommer  à la  première  Prebendc  qui  va- 
quera és  Eglifes  de  Châlons  , de  faint  Hilaire  de 
Poitiers , de  faint  Maurice  d’Angers , de  faint  Ju- 
lian du  Mans  y de  faint  Martin  de  Tours  , comme 
l’on  void  dans  Pafquicr  livre  troifiéme  chapitre 
dix-fept  j & trente-deux  de  fes  Recherches  de  la 
Fraucc  : 8c  que  le  incline  droit  luy  ell  acquis  par 
tout  fon  Royaume  , félon  les  Arrcfts  diverfe- 
ment  baillez  fur  ce  fujet  , qu’on  peut  voir  dans 
Loüet , Papon  8c  May  nard  , par  lefqucls  il  ell  en- 
joint aux  Ordinaires  de  conférer  aux  nommez  par 
le  Roy  la  première  PrcbenJe  vaquante  par 
mort  • à caulè  de  Ion  joyeux  advenement  à la  Cou 
ronne.  Là  dedus  les  Prélats  répondent  « que  de 
ces  allégations  & autres  pareils  , on  ne  fqauroit  in- 
duire la  continuation  du  droit  prétendu  de  nomi- 
nation : pource  qu’elles  ne  prennent  finon  les 
droits  particuliers  que  la  Majefté  a en  quelques 
Egliles  de  fon  Royaume  ; ou  bien  que  ce  font  des 
conlidcrations  generales,  & prîtes  en  gros  pour  tout 
l’Eftat.  Car  les  Arrcfts  de  la  Cour  prononcez  en 
faveur  des  Brevctaircs  pro  jttcnnd»  Refit  adventn  , 
font  tous  fondez  fur  le  droit  particulier,,  que  les 
Rois  de  France  ont  certaines  Eglifes  par  ancien- 
nes tranlàéiions,  ou  coutume  immémoriale , 8c  en 
un  mot  par  le  titre  de  fâ  Couronne  , comme  dit 
Loüet  fur  la  matière  du  joyeux  advenement.  Et 
pour  le  regard  des  lettres  patentes  du  Roy  Henry 
troifîéme  , clics  n'ont  point  efté  vérifiées  en  la 
Cour  ; 8c  en  tout  cas , Ici  Ordinaires  n’y  ont  ja- 
mais baille  leur  contentement.  Quant  à laGlofe  8c 
à Botrim  alléguez  cy-deflus,  outre  qu’ilsne  parlent 
point  du  joyeux  advenement  à la  Couronne,  mais 
d'aurre  reconnoiflance  , il  n’eft  pas  dit , que  les 
Evefques  fuflent  obligez  par  neccflîté  de  confé- 
rés les  Prebendes  aux  nommez  par  le  Roy  : mais 
qu’ils  le»  conferoient  par  courtoilie  , ob  pritàtiai  pre~ 
fnm  cnjn/lbet  /rrrnijjimi  tu  Chriftianijfimi  Refit  Fran- 
ci*,  J*  Ferrauit,  de  jnnb.  ne  privilee.  Refni  F'an 
da  priyii. 8 . comme  les  Evefques d’Alcma|;ne  «b  pri- 
mertet  pnect  bnptnumt.  Touchant  l’hiftoirc  de 
Frollfard  yilsdifentque  ce  fut  une  grâce  particuliè- 
re de  ce  Pape,  accordée  à ce  pieux  Roi  , Zensomr t 
nomint , comme  parle  Choppin  lib.  1.  de facre peüt. 
tir.  fjtum.  17.  8c  pour  celte  fois  feulement , qui  ne  j 
peur  dire  tirée  àconfcquence.  Ces  raifont  agitées 
de  part  8c  d’aurre  , 8c  le  tout  confideré  ; il  cil  indu-  - 
birable  que  la  nomination  du  Roy  de  la  première 
Prebende  vaquante,  qnoy  que  deui-ment  infirmée 
8c  notifiée,  ne  plus  ne  moins . que  Mandatttm  Pape 
de prtviaenio » n’affeâepoinr  tellement  la  Prebende 
vaquante  ou  à vaquer , qu’au  mémeinftanc  qu’elle 
vaque,  le  mandataire  ou  le  nommé  parle  Roy  en 
foit  faifi  , que  I’Ordin&ire  ait  les  mains  lices , 8c 
ne  la  puilTc  valablement  conférer  à un  autre  , m 
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prejniicinm  expellanrit  , fuie  renet  co! lotie  folia  htiU- 
fionem  mon  iati.  Mais  il  ell  vrayque  la  contraven- 
tion , 8c  pour  ufer  des  termes  da  Pape  Innocent 
troiliéme , h milice  de  l’Ordinaire  ne  demeure 
pas  impunie  : pource  qu’il  eft  tenu  de  bailler  8c 
aftïgner  auJit  nommé  autant  en  revenu  , que  peu- 
vent valoir  les  fruits  de  ladite  Prebende  , pour  en 
joüir  jufquesàcequ’il  foit  pourveu  d’une  Preben- 
de : tertttnr  enim  de  fno  pnvidert , dente  m.indotum  im- 
pleverit.  cap.  diltlhtt.  Dcprabend.  arjr.  c.  pajhralii.  19. 
De  jure  perron,  ainfi  qu’il  le  pratique  8t  fe  juge 
tous  les  jours  au  grand  Confeil,  depuis  l’année  mi! 
cinq  cens  feptante  fept , que  le  droit  du  joyeux  ad- 
venement y a efté  introduit  6c  reccu , 8c  mis  entre 
les  droits  Royaux.  Autre  chofe  eft  de  ta  ejm  co- 
optât ut  eft  in  Ctllrgium  Canoriiceritm , ttddiiîe  Prabtn - 
da  vacante  : vol  proximi  vecatura  . cni  per  receptionem 
jnt  actjniritur  , idtôfu  nm  valet  collatio  ait  en  faHa  , 
qui  cil  le  cas  vuidé  par  le  Canon  Si  poftinam. 

I 3.  de Preberui.  in 6.  Neanmoins  pour  dire  au  fonds 
de  la  eau  le  ce  qui  en  eft , il  n’y  a aucune  apparen- 
ce de  vouloir  authorifer  ce  droit  de  nomination  au 
préjudice  de  la  jurifdi&ion  des  Ordinaires,  ny  de 
tirer  en  confcquence  le  droit  que  fa  Majefté  a en 
quelques  Egliles  fondé  fur  des  titres  particuliers  » 
tranlaâionsou  reconnoifiances  volontaires , 8c  cou- 
tumes anciennes , fle  d’en  faire  une  loy  generale  en 
toutes  les  Eglifes  Cathédrales  du  Royaume  : veu 
que  l’on  ne  montre  point  que  tel  droit  ait  efté  ja- 
mais verifice en  la  Cour,  que  les  Evefques  ou  A r- 
chevefques  de  France  s’y  foient  foûmis,  qu’il  foit 
appuyé  en  aucune  conftitution,  Bulle , coûtume 
ou  Ordonnance,  ny  qu’aucuns  anciens  Auteurs  eu 
parlent.  Il  n’en  eu  point  fait  mention  au  Concor- 
dat, quoy  qu’il  y ait  un  titre  exprès,  Do  R' fia  ad 
Pralatnrai  nminatione . ni  au  Aile  du  Parlement , où 

II  eft  traité  de  Priviltfiit  jdpofijlicit  Rtfi  concejjit . ni 
audifeours  de  Jean  Ferrauit,  fur  les  droits  6c  pri- 
vilèges du  Roy  de  France  , ni  ailleurs  parmi  les 
Ecrivains  qui  font  vieux  8c  de  marque.  Aufls  les 
Parlemens  ont  toûjours  débouté  ces  Brevctaircs  par 
leurs  Arrcfts . 8c  notamment  celui  de  Paris  , qui  par 
un  célébré  du  Jeudi  feptieme  jour  de  Janvier  mil 
fixeensfeize,  prononcé  en  robbe  rouge  par  Mon- 
fieur  le  premier  Prefident  de  Verdun  , conformé- 
ment aux  conduirons  de  Moniteur  l’Avocat  du  Roi 
Le  Bret , pour  une  Prebende  canonicale  de  l’Egli- 
fe  de  Conilance. 


Proviftant  pour  le  joytnx  advenement  de 
CEve/t/ne. 

LE  Roi  prétend  avoir  aufli  droit  de  nommer  à 
la  première  Chanoinie  vaquante  par  mort , a- 
prcsquel’Evcl'que  lui  a fait  le  ferment  de  fidelité  , 
8c  exigé  de  lui  promciTc,  8c  quoi  que  fondé  en 
lettres  patentes  vérifiée  au  grand  Confeil  le  der- 
nier jour  d’Avril  mil  cinq  cens  quatre-vingts  dix- 
neuf  , au  rapport  de  Choppin  lib.  x.  de  DomauU. 
ek.x.mtm.  16.  8c  confirmées  par  plufieurs  Arrcfts 
du  mefme  Confeil , ram  pro  jncnndo  Epifcopi  adven- 
tn  , tfnam  ob  primiriat  pneum . fine  primariat  fnppliea- 
rionet  bnjnfmodi , & promifftonem  ab  eofellam  : 8c  en 
cas  de  contravention  de  l'Ordinaire,  le  grand  Con- 
feil juge  en  faveur  des  Brevettires  , depuis  leur 
infinuation  8c  notification  du  Brevet  faite  deu6- 
ment  au  Prélat , au  refus  duquel  ils  s’uddrelfent 
au  Métropolitain  ou  à l’Evefque  plus  proche  pour 
obtenir  de  lui  titre.  Mais  ce  droit  prétendu  de 
prefentation , que  les  favoris  du  Roi  ont  voulu  In- 
troduire , 8c  que  Meilleurs  du  grand  Confeil  ont 
authorifé  depuis  peu  d’années  , au  préjudice  de  la 
jurildiâion  des  Ordinaires , a elle  rebuté  en  la 
Cour  de  Parlement  de  Paris  , par  Arreft  dil  Jeudj 
Mm  lij 
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treiziéme  jour  de  Décembre  mil  Hz  cens  douze  , 
conformément  aux  concluions  de  Monfieur  Ser- 
vin  Avocat  du  Roy  pour  une  Prebende  canoniale 
de  Baycux  ; appuyé  fur  le  motif  2c  raifons  dédui- 
tes au  joyeux  advenement  à 1a  Couronne. 

Provisions.  Par  Arreft  du Jeudy  premier 
Jour  de  Juillet  mil  cinq  cens  quatre  - vingts- dix- 
oeuf,  plaidans  la  Martilliere  6c  Marefcot,  fut  en- 
joint à tous  nommez  aux  Evefchez,  d’obtenir  en 
Cour  de  Rome  lettres  de Provifion  . dans  fix  mois, 
stiÀs  qu’ils  y feront  contraints  par  faifie  du  tempo- 
rel.: 8c  toutes  provifions  faites  parles  nommez  aux 
Evefchez  auparavant  leurs  Bulles  obtenues  en  Cour 
4*  Rome  font  déclarées  nulles. 

Le  Jeudi  vingt-cinquième  jour  de  Janvier  mil 
cinq  cens  nonanre  fix  , par  Arreft  donne  en  l’Au- 
dience de  la  grand'  Chambre , defenfes  furent  faites 
é tous  juges  de  ce  rclTort , d’avoir  aucun  égard  aux 
Provifions  expédiées  en  Cour  de  Rome  durant  les 
defenfes  d’aller  à Rome- 

Provision  de  bénéfice  ne  donne  que  le  titre  : 
mais  la  pofTcflîon  eft  feulement  acquifc  par  la  prife 
dcrollcifion.  Maynard livre  8.  chapitre  3. 

Provi  sion.  Les  (cntences  de  provifion  8c  gar- 
nlfon  de  main  données  par  les  Juges  Ecdefîafliques 
fur  contracta  , obligations  fie  ccdules  reconnues  , 
non  exccdans  la  fomme  de  huit  écuj  2c  un  tiers 
d'écu , feront  executoires , nonobftant  oppofitions 
ou  appellations  quelconques  , 6c  fans  préjudice 
d*icclles , en  baillant  bonne  flefuffifante caution  : ôc 
fi  pourront  cftre  mifes  à execution  par  les  Appa- 
riteurs defdits  Juges  d’Eglitê  fur  ce  requis , par 
toutes  voyeséc  maniérés  deués  6c  raifonnables.  Or- 
donnance de  Blois,  article  6i. 

Les  ientences  provifion  nelles  6c  de  garnifon 
•jugées  en  Cour  d Eglife , font  différentes  en  exe- 
cution de  celles  en  Cour  fcculiere  : dautant  qu’en 
Cour  feculiere  on  fait  garnir  les  detteurs  oppofans 
és  mains  du  créancier  -,  te  en  Courd’Eglifc,  es  mains 
de  Cour  Ecclefiaftique  : 6c  on  y prend  les  inftru- 
mens  pour  feule  confeflion  , non  pour  obligation 
authentique. 


Provifion  sh  toÜHtien  de  benefkn. 

LEs  bénéfices  s’acquierent  parla  collation  qui  eft 
double  : à fcavoir  neccfiaire  , ou  volontaire.  La 
■eceffaireeft  celle  que  leCollateureft  tenu  défaire, 
comme  au  mandataire,  ou  au  nommé,  ou  bien  à 
celuy  qui  lui  eft  prefenté  par  le  patron.  La  colla- 
tion volontaire  eft  celle  qui  eft  faite  librement  6c 
volontairement , ce  qui  advient  le  plus  ordinaire- 
ment i fi  ce  n’eft  que  les  Collateurs  foient  forcez 
par  les  Nobles  6c  plus  puillâns , ou  par  les  femmes , 
ce  qui  eft  fort  coûtumier  en  France. 

Et  cette  collation  fc  fait  quelquefois  par  les  Car- 
dinaux , à caufe  de  leur  légation  , ou  de  leur  Evê- 
ché : 6c  le  Nonce  du  Pape  ayant  pouvoir  de  Légat 
4 Uttrt , peut  conférer  les  bénéfices  : quelquefois 
la  collation  fe  fait  par  les  Patriarches , autrefois  par 
lesEvefques,  ou  par  les  Abbezou  Prieurs,  le  plus 
fouvent  par  le  Chapitre , quelquefois  par  l’Evefque 
6c  le  Chapitre  toutcnfemblc,6c  quelquefois  alter- 
nativement : par  fois  aufli  par  chacune  des  digni- 
tezou  des  Chanoines.  Il  advient  aucunes  fois  que 
les  perfonnes  laïques , ores  qu’ils  ne  foient  point 
patrons.eonfercnt  les  bénéfices  par  privilège  : com- 
me le  Roi  de  Francequi  a ce  privilège,  de  conférer 
le  Doyenné  de  l’Egli  lé  d’Angers , 6r  plufieursau- 
tres  bénéfices  par  droit  Royal. 

Or  la  tradition  du  bonnet  6c  de  la  plume  a cette 
vertu,  que  celuy  auquel  la  collation  a efté  faite, 
peut  de  fon  autorité  entrer  dedans  le  bénéfice  : 
t°^Cj£>i'  la  C0ÛtUlï1e  eft  » qu’il  & faire  mettre  en 
poUeUion  par  quelqu’un. 


Quelquefois  aufli  les  collateurs  des  bénéfices  I«« 
confèrent  cux-mefmcs  , quelquesfbis  par  autre», 
commepar  leurs  Vicaires:  mais  en  quelque  façon 

?ue  ce  foie  v le  droit  eft  acquis  par  la  collation  de 
Ordinaire , pourveu  qu’elle  foie  affiliée  des  chofcs 
que  nous  dirons  cy-aprés. 


Dr  U fnftmmion  & incitation  aax  btnefiia , & du 
dnit  do  patronnât. 

LA  prefentation  a accoûtumé  de  fc  faire  par  le 
fondateur  à l’Evefque,ou  autre  Collareur  , 6c 
l’Evefque  inftitué  6ç  pourvoit  celui  qui  lui  eft  pre- 
fentc  par  le  Patron  Car  fi  une  perfonne  laïque 
fonde  une  Eglife,  qu’il  1a  dote , ou  qu’il  la  bâtille, 
il  s’acquiert  par  grâce  le  droit  d’y  prefenter,  ÔC  au- 
tres droits  i ce  qui  s’appelle  droit  de  Patronage. 
J’ay  dit  par  grâce,  dautant  que  pir  h rigueur  de 
droit,  un  laïc  ne  fe  peut  mefler des  affaires  Eccle- 
fiaftiques.  Mais  afin  qu’ils  ne  fufTent  détournez  de 
leur  bonne  affcôion  de  fonder  les  Eglifes  ,•  mai* 
plutoft  afin  de  les  inciter  davantige,  les  Papes  leur 
ont  en  rccompcnfe  rtfervé  le  droit  de  Patronage, 
6c  leur  ont  confirme.  Prefcnraron  doneques  eft 
une  certaine  exhibition  légitimement  faite  de  quel- 
que perfonne  par  le  Patron  à l’Evefque , ou  autre, 
auquel  la  provifion  6c  inftirution  appartient. 

Notez  que  la  prefentation  fe  fait  en  deux  manié- 
rés l'une  par  le  Patron  Ecclafiaftique  , 6c  celuy  - là 
a fix  mois  pour  prefenter  , & compter  du  jour  de  fa 
connoiffimce  que  le  bénéfice  eft  vaquant.  Et  eft 
appellé  Patron  Ecclefiaftique  , celui  qui  a ce  droit 
à caufe  de  l'Eglife  ou  bénéfice  qu’il  poflède  : donc 
vient  que  le  droit  de  Patronage  qui  appartient  au* 
Marguilliers6c  Fabriciers d’une  Eglife,  eft  appellé 
Ecclefiaftique  , ores  que  ce  foient  perfonnes  laï- 
ques , parce  qu’ils  n’onc  ce  droit  qu'a  caufe  de  leur 
Eglife. 

Le  Patron  laïc  eft  ainfi  appellé  , celuy  qui  « 
droit  de  patronage  à caufe  de  Ion  patrimoine  : 6c 
ceftui-là  n’a  que  quatre  mois  pour  prefenter. Telle- 
ment que  fi  les  Patrons  dans  le  temps  qui  eft  pre* 
fini,  prefentent  à l’Evefque,  il  fera  tenu  d’ad- 
mettre le  prefenté  s’il  eft  capablejautrement  la  col- 
lation fera  devoluë  au  Supérieur  immédiat. 

Quelquefois  la  prefentation  fe  fait  à l’Archi- 
diacre , ou  autre  dignité , lequel  après  reprefent* 
à l’Evefque,  comme  il  fe  pratique  au  Diocefe  de 
Chartres,  6c  en  quelques  autres  endroirs. 

Mais  quelque  chofe  qu’il  y ait  , l’Evcfque  n« 
doit  point  admettre  celui  qui  luy  eft  prefenté  par 
l’un  ni  par  l’autre  des  Patrons , auparavant  que  d’a- 
voir efté  examiné  6c  trouvé  capable,  s’il  ne  fc  veuc 
damner  à crédit  i 6c  eft  tenu  du  dommage  envera 
l’Eglife , tout  ainfi  que  le  Magiftrat  qui  a déféré  la 
tutelle  d’un  mineur  à un  homme  non  folvable.  Co 
qui  ne  fc  garde  pas  fi  rigoureufement  aujourd’hui 
par  aucuns  de  nos  Evelqucs  charnels  , principale- 
ment quand  les  prefentations  fe  font  parles  fem- 
mes , aufquelles  ils  ne  içauroient  refufer  : mais 
malheur  fur  telle  manière  de  gens.  Or  fi  celui 
qui  eft  prefenté  par  le  Patron  eft  receu  par  l’Evê- 
que, il  peut  s’afleurer  d’avoir  juftemcnc  acquis  la 
bénéfice. 


Vtt  chofesrt  (juifs  k une  bonne  Provifion  su  collation , + 
k aux  uni  veulent  avoir  an  btnofUt. 

PRemiercment , à l’égard  du  Collareur,  ou  de  fou 
Vicaire . il  eft  requis  6c  neceflaire  que  le  Colla- 
teur  foie  perfonne  habile  6c  capable  , non  excom- 
munié .*  dautant  que  ce  qu’on  ne  peut  faire  de  foy- 
mcfme , on  ne  le  peut  aufli  faire  par  autrui. 


Provifions. 
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Item , la  collation  doit  eftre  pure  8c  (Impie , fans  couftume  de  donner  ce  titre  aux  Cardinaux , quand 
paâion , fans  condition  ny  moyen  : autrement  (i  il  leur  baille  à commander  les  Eglifes  Cathédrales 
elle  eft  faite  à la  charge  de  recompcnfcr  un  tel , ou  ' ou  régulières.  La  caufe  de  cette  commiflïon  cft  lc- 


a*il  y intervient  quelque  autre  condition}  la  colla- 
tion cft  fimoniaque  8c  nulle.  Toutefois  l’Evefque 
peut  canoniquement  conférer  un  bénéfice  à quel- 
qu’un, à la  charge  que  s’il  cft  pourveu  d’un  au- 
tre , il  le  refignera. 

En  apres  » la  collation  doit  eftre  faite  librement , 
fans  aucune  contrainte,  force  ny  violence , fous  lcf- 
quels  noms  fedoit  comprendre  la  feule  affcâiondu 
Collatcur,  fans  aucun  mérite  de  celuy  auquel  il  a 
conféré. 

Pareillement  le  bénéfice  doit  eftre  conféré  fans 
aucune  diminution  , 8c  ne  peut  l’Evefque  confé- 
rer un  bénéfice,  8c  fc  referver  fur  icelui  une  pen- 
fion , ou  à fon  neveu  , ou  à fon  valet , parce  que  le 
bénéfice  en  feroit  d’autant  plus  diminué. 

Ne  peut  auflï  l’Evefque  en  conférant  un  bénéfi- 
ce , s’en  referver  les  fruits  i que  s’il  le  faifoit  par 
paâion  & convention  • il  commettrait  fimonie  , 8c 
neanmoins  cela  reçoit  quelques  limitations:  com- 
me s’il  en  pcrcevoi tics  fruits  , en  vertu  de  laquelle 
conftirution  ou  ftatut , ou  par  indulgence  du  Pape  : 

8c  en  cas  de  ftatut  pour  le  rendre  valable , quatre 
chofes  y font  ncceflàires. 

Premièrement  , que  la  conftirution  foit  faite 
du  confcntement  du  Chapitre.  En  fécond  lieu , que 
cela  ait  cfté  ftatuc  auparavant  la  collation  du  béné- 
fice: car  s’il  eftoit  fait  apres  la  collation  , 8c  fans  le 
confcntementdubencbcié  , il  ne  lui  poutroit  nuire, 
ne  lui  tallir  fon  droit  En  troifiéme  lieu , que  lacon- 
ftitution  ne  foie  faite  que  pour  un  temps,  8c  non  à 
perpétuité.  En  quatrième  lieu  , que  cela  foit  ftatué 
pour  caufe  jufte  8c  neceflairc  tout  cnleniblc. 

La  collation  doit  auffi  eftre  faite  en  public,  c’cft 
à dire,  en  prefcncc  de  témoins  dignes  de  foy,  8c  non 
domeftiques , autrement  la  collation  ne  fera  point 
de  foy . 

Or  il  convient  noter , que  la  collation  doit  eftre 
faite, non  pour  un  temps , mais  à toujours.  Car  tout 
ainfi  que  le  mariage  ne  fc  contraâc  point  pour  quel- 
que temps  feulement , parce  que  c’cft  une  conjonc- 
tion du  mari  8c  de  la  femme , qui  a en  foi  une  locie- 
tc  infcparable  de  la  vie  i ainfi  en  eft-il  du  mariage  fpi 
rituel , comme  on  l’appelle. 

Ce  qui  n’a  toutefois  point  de  lieu  au  Pape , lequel 
peut  de  fon  autontc  conférer  un  bénéfice  à temps, 
encore  qu’il  n’ait  pas  accoûtumé  d’ainfi  en  ufer  , 
auflï  mal-aifémcntlereccvroit-onon  France. 

Le  fécond  cas  auquel  la  fufdite  réglé  n’a  point  de 
lieu.c’eft  aux  bénéfices  que  nous  difons  ad  nutum  , 
dre.  tant  qu'il  plaira  , comme  autrefois  nous  avons 
veu  garder  en  l’Eglife  de  S.  Sulpicc  de  Bourges , en 
laquelle  on  élifoit  un  Abbé  triennal. 

Le  troifiéme  cas  eft  en  la  commande  qui  fe  £iic  par 
l’Evefque  d’une  Eglife  Parochiale  pour  üx  mois. 

Le  quatrième  eft  , quand  on  commet  un  Coadju 
teur  pendant  la  maladie  du  titulaire  du  bénéfice  : 
caria  maladie  venant  à ce  ffer  , celle  auflï  l'office  de 
Coadjuteur. 

Lecinquicme  cas  eft, quand  un  vifiteur  eft  donné 
b feavoir, quand  l’Evefque  a cfté  pris  par  les  Payons, 
Infidèles, ou  Schiftnatiqucs:car  l’Evefque  retournant 
de  (à captivité,  la  puillance  du  vifiteur  eft  abolie 
tout  ainfi  que  la  puiflance  du  Chapitre , quand  l’E 
vefque  a efté  confirmé. 

En  fixiéme  lieu  , quand  il  y a femence  donnée  au 
profit  de  quelqu'un^  exécutée,  celui- là  jouira  du 
bénéfice  julques  à ce  qu’il  y air  une  autre  fcntence 
donnée  au  contraire. 

En  fcpticmc  lieu, quand  une  Eglifc  eft  vacante, 
on  a accouilumc  d’y  cftablir  un  Procureur  cum  li- 
ber* , dre.  avec  pleine  puiflance  d’adminiftratior 
tant  au  fpirituel  qu’au  temporel.  Et  le  Pape  a de 


gitime  , quand  l’utilité  ouneceflité  de  l’Eglifè  re- 
quiert d’avoft  une  certaine  perfonne,  qui  nean- 
moins  n’a  pas  encore  l’âge  competant  : & cepen- 
dant on  y commet  un  Procureur  , avec  toute  puif- 
lànce  , tant  fur  le  fpirituel  que  le  temporel  i 8c  n'y 
a que  le  Pape  qui  le  puifle  faire  : 8c  celui-là  s’ap- 
pelle autrement , Vifiteur. 

L.a  même  chofc  peut  eftre  faite  par  l’Evefque 
aux  bénéfices  defqucls  la  collation  appartient  à PE- 
vefque  par  droit  de  refcrve,ou  par  devolut,  c’cft 
à lç avoir , quand  il  n’y  a perfonne  qui  y pour- 
voyc,  l’Evetque  y peut  cependant  commettre  un 
bon  adminiftrateur , jufqucs  à ce  que  le  Pape  y aie 
pourveu. 

Pareillement  le  Chapitre  peut , It  fiege  vacant , 
cftablir  un  Procureur  aux  bénéfices  vacans , qui 
font  à la  collation  de  l'Evefque  , ou  les  baillt-r  en 
commande  , mais  non  pas  les  conférer  , n’eftoit 
lue  la  collation  fuft  neceflairc,  comme  d’un  benc- 
ce  qui  eft  deu  à un  mandataire , ou  à un  qui  cft 
nommé. 

Or  à l'égard  de  la  perfonne  à qui  le  bénéfice  cft 
conféré,  il  eft  requis  8t  neceflairc  qu’il  foit  habile 
8c  capable  ; 8c  là  capacité  fc  doit  juger  félon  l’a- 
vis des  Interprètes  du  droit , s’il  eft  Içavant , s’il 
cft  de  bonne  vie  , 8c  d’âge  competent.  Maisjcpen- 
fe  qu’avant  toutes  choies  il  fe  faut  informer  Je  U 
volonté  8c  puillance  de  celui  auquel  on  voudro:c 
conférer  un  bénéfice  i à fqavoir  s’il  veut , 8c  s’il 
peut  le  fervir  : cela  eftant  , il  faut  qu'il  en  (bit  ca- 
pable. tant  pour  le  regard  de  l’ordre,  des  moeurs, 
cience  8c  âge , quo  des  autres  choies  dont  nous  par- 
lerons ci-aprés. 

Notez  cependant,  que  ni  l’Evefque,  oi  les  au- 
tres inferieurs,  ne  peuvent  conférer  delà  feule  pa- 
role , ni  faire  preuve  de  leur  collation  fan*  lettres: 
dautant  que  pour  leurs  fraudes  ordinaires , on  ne 
leur  croiroit  pas  fana  lettres. 

L’ordre  requis  en  tout  bcncfice  eft  tel.  Premie- 
rcmcnt,au  Cardinalat , l'ordre  de  Preftrifey  eft  re- 
uis  „ s’il  a le  titre  de  Preftre  : 8c  s’il  n’a  que  le  titre 
Je  Diacre  , il  eft  neceflairc  qu’il  foit  Diacre.  Que 
s'il  ne  fe  fait  promouvoir  à l’ordre  d:  Preftrile,  mais 
qu’il  demeure  Diacre  toute  là  vie,  là  confcicace  en 
cft  chargée. 

Quant  àl’Evefijuc  , il  faut  pour  le  moins  qu’il 
foit  Sous-Diacre  j iemcfinc  cft  des  Chanoines  oui 
l’elifent  : car  s’ils  ne  font  Sous-Diacres  avant  ré- 
lcâion,  leur  fu  fixage  ne  vautrien. 

L’Abbé  , le  Doyen , le  Prevoft  , l’Archipreftrc,  lo 
Rcétcur,  8c  le  Curé  doivent  avoir  l’ordre  de  Prcftri- 
fe,  ou  du  moins  ils  s’y  doivent  ùire  promouvoir  de- 
dans l’an.  Aux  autres,  la  première  tonfure  fuffic. 
Par  ce  moyen  chacun  peut  obtenir  des  bénéfice* 
ayans  charge  d’aines  , & toute  autre  forte , encore 
qu’il  n’ait  que  la  première  tonfure,  pourveu  qu’il 
(oit en  âge,  en  laquelle  il  puifle  dedans  l’an  fc  fai- 
re promouvoir  aux  Ordres  facrez,  ou  à l’ordre  re- 
quis pour  tenir  fon  bénéfice  : foit  que  l’on  impetre 
le  bcncfice  du  Pape , foit  que  l’Ordinaire  le  confè- 
re, foit  que  l’on  obtienne  le  bénéfice  par  prefenta- 
tion  8c  inftitution,foit  que  quelqu’un  foit  clcu,n’è- 
toit  que  de  droit  ou  de  coutume  , ou  par  la  fonda- 
tion , ou  par  le  ftatut,  l’ordre  fuft  requis  dés  le  com- 
mencement : ou  bien  fi  l’on  difoit , que  l’on  prelen- 
te  un  Preftre  du  Seigneur , s'il  n’eftoit  point  Preftre 
lors  qu’on  luy  confère  le  bénéfice  , la  collation  ni 
l’in  ftitution  ne  vaudrolt  rien. 

L'âge  auflï  y cft  requis.Mais  il  faut  voir  quel  âge 
eft  requis  aux  ordres.  Pour  recevoir  la  tonfure,  il 
faut  avoir  fept  ans  accomplis  : pour  cft  te  Sous- 
Diacre,  dix-nuit  ans  : pour  eftre  Preftrc,vingt-cinq 
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«ns  : pour  élire  Evetquc,  trente  au  : Mais  par  les 
Ordonnances  de  France , il  fit  Sic  d’eftre  dans  la  17. 
année. 

La  preuve  de  l’âge  tombera  fur  celui  qui  s’en 
voudra  fervir,  Toit  en  demandant,  fofr  en  défen- 
dant. Mais  il  fout  bien  noter  qu’il  n’v  a que  le  Pape 
qui  pulffe  difpenfer  de  l'âge , carc’cfl  une  conftira- 
tion  conciliaire,  contre  laquelle  les  Evefques  ne 
peuvent  difpenfer. 

Outre  ce  que  dellus,  il  eft  requis  quelque  fclcn- 
ee  médiocre,  pour  fqavoir  régir  fie  gouverner  le 
bénéfice  duquel  on  eft  pourveu  : fit  ne  lu  Ait  au  bé- 
néficié de  fqavolr  la  Rctorique,  la  Diabétique  ou 
la  Medecine  , par  laquelle  les  corps  font  gouver-  j 
nez,  fit  non  pas  les  âmes.  Toutefois  le  mal-heur  | 
eft  , que  l’on  n’y  prend  pas  garde  aujourd’hui  de 
fx  près. 

D’abondant  les  bonnes  moeurs  font  neceffaire- 
ment  rcquifes  à un  bénéficié  icequej’ay  gardé  pour 
Je  dernier  point , dautant  que  ceft  aujourd’hui  la 
dernière  chofe  dont  on  s’enquiert. 

Il  eft  auflt  requis  que  celui  qui  veut  avoir  un  bé- 
néfice ne  foit  point  marié , fie  quM  foit  nai  en  loyal 
mariage.  Car  un  bâtard  fit  illégitime  ne  fçauroit  te- 
nir un  bénéfice  fansdifpenfe. 

En  dernier  licujfi  le  bénéfice  eft  conféré  à un  ab- 
fent,  il  faut  necclfairement  qu’il  l’accepte,  fit  qu'au- 
paravanr  la  collation  il  déclaré  fa  volonté,  autrement 
elle  ne  vaudra  rien  , encore  que  par  après  il  l'acce- 
ptaft. 

Le  troifiéme  point  principal  pour  faire  valoir  une 
collation  regarde  la  choie  : a fçavoir  que  le  bénéfi- 
ce foit  vacant  , autrement  il  nepourroit  eftre  vala- 
blement conféré. 

Or  un  bénéfice  peut  vaquer , ou  par  la  mort , ou 
par  refignarion  pure  fie  fimple,ou  pour  cauiede  per- 
mutation, ou  par  privation  fit  dépofition,  ou  par 
tranflaiion  en  un  autre  bénéfice,  à laquelle  quand  on 
apreftéconfcntemeor,  le  premier  bénéfice  eft  va- 
cant,après  toutefois  la  prife  de  pofleflion  du  fécond. 
htm , n quelqu’un  fe  fait  pourvoir  d’un  fécond  bc 
nefice  incompatible , ou  que  par  force  il  s’empare 
d’un  fécond  ocnefice, le  premier  eft  vacant.  Pareil- 
lement, fi  celui  qui  eft  pourveu  d’une  Eglife  Paro- 
chialc,ne  fe  fait  Prcftre  dedans  l’an, il  en  cftprivé.fit 
la  rend  vacante.  hem,  le  bénéfice  eft  vacant,  fi  le  bé- 
néficié contraélc  mariage,  ou  qu’il  fe  fiance  par  pa- 
roles de  prefent  Tous  les  dcflufdits  genresde  vaca- 
tions ont  accouftumé  d’eftre  réduits  à trois:  car  ou 
le  bénéfice  eft  vacant  de  droit  ôc  de  fait,  comme  par 
mort , fie  par  refignarion.  11  eft  vacant  de  droit , en- 
tant que  celui  qui  a refigné  le  bénéfice , n’y  a plu 
de  droit.  Il  eft  auftî  vacant  de  tait*  parce  que  de 
fait  il  a refigné  , ou  il  eft  mort , fie  que  de  fait  il  a 
quitté  le  bénéfice. 

Quelquefois  le  bénéfice  eft  vacant  de  fait  feule- 
ment, comme  quand  quelqu'un  eft  fpolié  de  fon  bé- 
néfice. Mais  je  pcnlcrois  qu’en  ce  cas  il  n’cft  va- 
cant ny  de  droit , ny  de  fût , parce  qu’il  eft  oc- 
cupé feulement  par  un  fpoliateur  ; mais  a mon  avis , 
un  bénéfice  eft  dit  vacant  de  fait . quand  quelqu'un 

J»ar  un  long- temps  eft  abfent  de  fon  bénéfice  , en 
orte  que  l’on  nefçaitoù  il  eft  ; parce  que  lors  il 
n’y  a perfonne  qui  deferve  le  bénéfice. 

Aucunefoislc  bénéfice  eft  vacant  de  droit , fit 
non  de  fait  ; comme  fi  quelqu’un  obtient  un  fé- 
cond bénéfice  pacifique  , le  premier  eft  vacant 
de  droit,  fie  non  de  fait,  parce  qu’il  le  retient  en- 
core avec  le  fécond  : Tellement  que  li  un  bénéfice 
eft  vacant  de  droit  fie  de  fait , ou  de  droit  feu- 
lement, il  peut  eftre  conféré , nonobftant  la  dé- 
tention de  l'autre,  fie  le  droit  eft  acquis  à ccluy  au- 
quel il  eft  confère , fût-il  ablcnt.  Mais  s’il  clt  va- 
cant de  droit  feulement,  il  faut  que  celui  qui  le 
demandera  au  Pape , luy  fa lTc  entendre  la  déten- 


tion colorée  de  l’autre,  autrement  l’impctratibn  fe- 
roit  nulle  : ce  qui  ne  (croit  pas  fi  clic  elloit  décolo- 
rée , laquelle  eft  ainfi  appelléc  quand  la  pofieflion 
eft  lans  le  droit. 

C’cft  pourquoy  l’Evefque  ou  autre  collateur  doit 
en  conférant  exprimer  le  genre  de  vacation  , ou  par 
mort, ou  par  reûgnation  , fie  nefuffiroit  dcdire  en 
termes  generaux:  Nous  te  conférons  une  tellcEgli- 
fe  vacante. 


Des  peines  er  (années  contre  Ut  ColUrestn  tjni  confirent  Us 
beneficet  À performa  indignes. 

COmme  ainfi  foit  que  plufieurs  abufent  de  leurs 
charges  : voyons  de  quelles  peines  font  chaftiez 
ceux  qui  confèrent  les  bénéfices  à perfonnesindi- 
gnes.Et  premièrement  ceux  qui  font  telle  faute, (ont 
privez  du  pouvoir  de  conférer  pour  la  première  col- 
lation , fie  ( comme  l*bn  dit  ) pour  la  première  fois  , 
fie  autant  eft  de  conférer  un  bcneficcâun  excom- 
munié qu’à  un  indignc;de  forte  que  le  bénéfice  qui 
a eft é conféré  par  unEvelque,  après  que  l’Evelque 
en  a conféré  un  autre  à perfonne  indigne  , eft  irape- 
trable  ; dautant  qu’apres  b collation  faite  à un  in- 
digne , l'Evefque  tftoit  de  droit  privé  de  1 1 milan  ce 
de  conférer  un  aurre  bénéfice.  Mais  toujours  faut- 
il  fç  «voir  fi  l’Evefque  l'a  fait  fcicmmenr,ou  par  igno- 
rance. Et  neanmoins  la  préemption  (ftque  l'tvef- 
que  l’afceu , parce  qu’il  eft  tenu  de  s'enquérir  de  la 
vie  St  mœurs,  auparavant  que  de  conférer  le  béné- 
fice à quelqu'un.  Encore  le  but- il  enquérir  s’il  n'a 
point  d’autre  bénéfice  : car  ce  feroit  peché  de  luy 
conférer  encore  un  bénéfice , tant  parce  quM  en  eft 
indigne,  que  parce  que  cela  eft  contre  le  droit  pro- 
hibitif. 

En  fécond  lieu , l’Evefque  doit  eftre  fufpendu  da 
faire  aucune  collation  : car  puisqu’il  ule  mil  de  là 
charge,  fie  de  fon  adminiftration  , il  en  doit  cftr» 
privé  , ainfi  qu’un  ruteur.  Et  fi  cette  rigueur  étoic 
gardée , il  y en  auroit  aujourd'hdy  de  iufpendus 
plus  que  d'autres. 

Ticrcement  l’Evefque  en  ce  faifant  pcche  mor- 
tellement , en  appliquant  gens  indignes  au  lèrvice  de 
Dieu,  fie  au  grand  détriment  de  I’Eglife. 

En  quatrième  lieu , il  fe  montre  infidèle  à Dieu  • 
parce  que  ccluy-là  doit  eftre  fidelefic  lige,  que  le 
Seigneur  a eft abl y fur  fa  famille  , pour  luy  donner 
viande  en  fon  t mps. 

En  cinquième  lieu  , les  Evefques  font  renus  des 
dommiges  fie  interdis  envers  l’Eglife  qu’ils  ont 
bleflee  , en  luy  donnant  une  perfonne  indigne  fie 
incapable  de  b régir. 

En  fixicme  lieu , ils  font  tenus  de  la  mauvaifo  ad- 
miniftrarion de  celuy  qu’ils  ont  éleu , ou  qu’ils  ont 
pourveu. fie  en  font  relponfâbles  devant  Dieu  ;auflî 
leront-ils  participai  des  peines  que  foufrriront  au 
dernier  jugement  ceux  à qui  ils  ont  donné  des  pro- 
vifions. 

En  (eptiémelieu , ils  commettent  facrilege  , par- 
ce qu’ils  bleflcnt  la  chofe  làcrée , c’eft  à dire,  I’£- 
glife. 

En  huitième  lieu  , en  ne  conférant  point  les  bé- 
néfices vacansaux  gens  doélcs  fit  gens  de  bien, ils  fe 
condamnent  eux-memes  au  feu  éternel. 

En  neuvième  lieu,  ils  donnent  fcandale,  fie  à ce- 
luy qui  fcandalifc  autruy,  il  luy  faut  pendre  une 
meute  au  col,fic  le  jetrer  en  b mer , comme  il  eft  dit 
en  l'Evangile. 

En  dixiéme  lieu , ils  font  homicides,  parce  qu’ils 
o lient  les  biens  qui  font  de  us  aux  laints  fie  gens  de 
bien. 

En  onzième  lieu, l’Evefque  indigne  mérite d'eftre 
, décapité , s'il  n'aefté  fait  Evefque  malgré  luy , fie 

mêmes 
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Vfcênles  celui  qui  conféré  à pêrlbnncs  indignes. Mais 
lî  cela  le  pratiquoir , la  plus  grand'  part  de  nos  Evê- 
ques n’auroient  plus  de  telles. 

En  douzième  lieu  , tels Evefques  font  privables, 
pour  avoir  enfraint  Ôc  violé  les  faints  Canons , & 
font  tenus  de  la  perte  des  âmes  de  leurs  Paroiflicns, 
qui  ont  elle  damnées  à eau fe  de  la  provifion  baillée  à 
cet  homme  indigne.  Il  fe  pourroit  encore  rappor- 
ter icy  plu fieurs  peines  , dcfquclles  font  mena- 
cez les  Evefques  qui  confèrent  les  bénéfices  « per 
Tonnes  indignes  : mais  autant  vaudroit parler  à des 
lourds. 


La  forme  des  lettres  de  collation  8c  Provifion  des 
ordinaires  , ôc  des  choies  rcquifes  en  icelles. 

G VU  et  mut  Pei  acfenflet  fedlt  Apefldica  gratta  Sy!v.t- 
nebhnfis  Epifcopus  , tültilo  notas  in  Chrifh  Simeoni 
Aubry  in  decret is  DoQori . Decar.o  E ccie fie  ' Divi  Thè- 
me Cnfpien/it  ntfbe  dicter  fit , fa'urcm  ht  Domino.  Q^tja 
de  liste  ram  n feieutie , vite  ec  tnorum  heneflare  , aü/fjue 
firtut  tm  meritit , ywbut  ilter4m  lergitor  perfonam  tuer* 
infîf  nivit , fmimut  fe-ne  ac  fi  de  dig.it  t tribut  infor  nati , 
fut  not  4 À gratiam  tibi  faciendem  excitent  : ItayUt  vo- 
ient et  te  juxtasue  perfonx  mérité  fevere  profeyui  grniofo , 
perxbielem  Ecrie fiem  Dive  A gerbes  nofbedice  refit  nunc 
per  lUierem  rrfignationem  ad  te  perprovidnm  virutOt  Ma- 
giftrum  Petrtm  Bmttmpt  diSe  Eccltfte  nunc  reftjrtm  in 
menibus  no  fins  fatt-tm  . & per  not  admiffam  , 4 i prefei 


vous  ayant  trouvé  fuffifant  ÔC  capable  pour  le  régi- 
me êc  gouvernement  d’icelle , avec  tous  les  droits 
& appartenances  , ôc  vous  citant  prêtent  devant 
.nous  , en  avons  invefti  par  la  tradition  du  bonnet 
en  vos  mains,  6c  vous  mettons  en  polfcffion  cor- 
porelle , ou  quafi  de  ladite  Eglife  , les  appartenan- 
ces ôc  dépendances  en  vertu  de  ces  prclcntes , après 
avoir  pris  de  vous  le  ferment  en  tel  cas  requis  ôc  ac- 
couftumé , & fauf  noitre  droit.  Parquoy  nous  man- 
dons en  commettant  par  l'autorité  lu  Mite  , 6c  en 
vertu  des  prefentes , 2 toutes  ôc  chacunes  les  per- 
fonnes  Ecclefiaftiques  , Notaires  6c  Tabellions  pu- 
blics eltablisen  noitre  Ville  ôc  Dioccfe,  ôt  à tous 
nos  fujets  fur  ce  requis  , qu’ils  ayent  à (ê  tranlpor- 
ter , ou  l’un  d'entre  eux  , en  ladite  Eglife  * Ôf  met- 
tent ledit  Maiftre  Simeon  Aubry,  ou  fon  Procu- 
reur pour  luy  ôc  en  fon  nom  de  par  nous , en  la 
poifemon  corporelle  de  lalitc  Eglife,  de  les  droits 
ôc  appartenances,  ôc  y ellant  mis.  Je  défendent 
contre  tout  illicite  détenteur.  En  foy  ÔC  témoi- 
gnage dequoy  ; nous  avons  fait  ligner  les  prefentes 
lettres  de  collation  ôc  provifion  par  noitre  Secré- 
taire fouferit , ÔC  y appofer  noitre  grand  fécl.  Don- 
né à Sentis  l’an  1 yy  y.  le  fixiéme  jour  de  Mars  eu  la 
pnelence  de  Maiftre  Jean  Loyfel  P relire , ôc  Pierre 
Vigneron  Orfèvre  témoins  a ce  faire  appeliez.  Par  le 
commandement  de  Monlcigneur  le  Révérend  Evê- 
que R,Pulleu  Secrétaire. 

Nous  avons  icy  inféré  toùt  au  long  la  forme  des 
^ f jem  j lcrtresde  Provifion , parce  qu’il  y a ordinairement 

Vscantem , tibi , ouem e i régime»  & gubentetionem  ipfîes  ; du  doute  en  icelles,  ôc  fe  divifcnt  en  cinq  parties. 
fitfficuntem  & iioneum  tffe  reperimm  , cun  in  omnibus  ju - ^»a  première  contient  la  falutation,  ÔC  la  eau  1e  de 
ribut  & pertinentiis  tmiverfît  confetimus  & pnvi demis , ^ fi  collation.  La  leconde  contient  la  collation  ÔC 
4c de  eedem  te  corem  mbit  onfiitutwn per  püei  treditionem  provifion  , enfemble  l'mveftiture  par  la  tradition 


ht  menibüs  tuis  irvejtimus  acin  corptrelem  voffefiionem , 
[tu  ynefi  ejufdem  E nie  fie  Dive  Agatbts  prefentium  temre 
cum  juribut  ô"  pertinentiis  fitpredülis  indacimut  .recepto 
prias  ebt  te  folito  in  telibut  preftari  juremento,  & ju-e 
noftro  felvo . Quocirte  vobis  & fingulit  perfonit  Eccltfiaf- 
ticis,  Noteriit  & Tebel'ienibus  publias  per  civitetem  & 
diteeefim  nofifat  anfiitkris  & fubditis  rwfhrit  aufhritate 
prtMde  , temre prefentium  mendemnt .tomruittendo ijuate- 
ntu  vos  eut  eh erveftrum  nui  fùper  ho:  feerit  reyuifîtus  , 
ai  did.i/n  Ecclefiam  accédant  feu  elter  vtjîrùm  accédât , 
ec  preliSlum  Mefifbum  Shneouem  Aubry , vel  prtcure- 
torem  ejus  tnmine  , & pro  eo  in  cjrporalem  pojfefftonem 
pradicle  Eccltfte  Dive  A gel  ht  1 , juriitm^ut  & perti- 
nentium  prelichrum  inlucatit  vice  noflnt,  & de  fondât  is 
induHu-n  , /mot  9 nb  ea  ejudibet  illic  ta  de  te  more,  fhtfuo- 
ntm  omnium  & fingulenon  fidem  & ttfimonium  pre- 
f eûtes  l itérât  coüetitmm  & prnnfionem  neflrat  in  fe  conti- 
nentes fi  tri  > & per  S terrarium  no  fl  mm  fubfiribi  & pu- 
blicari  fechntts  & mandevimus  : no  fri  y ue  figilli  rhagni 
jufimur  epptnfione  communiri.  Datnm  Sylvanofli , anno 
I fyy.  ait  A.  Mertii , preftntibut  J tanne  Loyftl  Prtt- 
bytero . & Pttro  f'îgntron  aurifict  tejhbstt  ad  premiffa 
vocaliser edbibitis.  Demaidatt  revtrendi  Domini  E pif- 
copi  E.  Pulleu  Secretarius.  C'cfl  à dire  , 

Guillaume  par  la  grâce  de  Dieu  ÔC  du  Saint  Siège 
Apollolique,  Evefque  de  Sentis»  A noitre  cher  de 
bien  aimé  en  Jefus-ChriltMellîre  Simeon  Aubry 
Doétcur  au  Decret , ôc  Doyen  de  l’Eglife  Collegia- 
le de  Saint  Thomas  de  Crcfpy  en  Valois,  de  nô- 
tre Diocelc  , Salut  en  noitre  Seigneur.  Nous  deué- 
tnent  informez  par  témoins  dignes  de  foy  de  vô- 
tre bonne  vie  ôc  mœurs,  fuffilance,  litcraturc  , ôc 
autres  mérités  de  vertu  , defquels  il  a pieu  ï Dieu 
vous  orner , qui  nous  ont  meu  d’uferdcgracieufctc 
envers  vous  : Ace*  caufes  délirant  favorilèr  les  mé- 
rités de  vollreperfonne,  nous  vous  avons  donné  ôc 
confcrél’Eglilc  Parochiale  de  S.  Agathe  de  Crefpy, 
dans  noitre  Dioccfe , de  prefent  vacante  , par  la 
re/ignation  pure  ôc  fimplequi  en  aeitéfaiteen  nos 
mains  par  honorable  perfon ne  Mailtre  Pierre  Bon- 
temps  lors  Curé  de  ladite  Eglife  de  Sainte  Aguhe, 
Tome  II. 


du  bonnet,  ôc  réception  du  ferment.  Latroifiéme 
contient  la  délégation  ôc  commiilion  addrefifée  à 
tous  Clercs,  Tabellions,  ôc  perfonnes  EcclcJufti- 
ques  fujets  du  Collatcur,  pour  mettre  lepourveu 
en  pofTeflion  du  bénéfice  qui  luy  a efté  conféré.  Ea 
la  quatrième , l’Evefquc  collateur  certifie  avoir  fait 
expédier  les  lettres  de  provifion  par  fon  Secrétaire  » 
ôc  appofer  Ion  grand  (éel.  En  la  cinquième  ôc  der- 
rière font  la  datte  ôc  le  nom  des  témoins  : en  a- 
prés  le  Secrétaire  fotibfigne  les  lettres.  Voilà  en 
iommaire  ce  que  contiennent  les  lettres  de  provi-* 
fion  des  bénéfices»  encore  que  quelques-uns  y ap- 
portent d’autres  formalitez,  mais  ce  quedeflus  ell 
fu  ffi  Tant. 

Le  ferment  que  le  Curé  fait  à l’Evefque  , c’eft 
premièrement , qu'il  luy  fera  fidele  ôt  obcïffitnt  Ôc 
au  faint  Siégé.  En  fécond  lieu  , qu’il  gardera  ôc 
fera  garder  les  mandemens  de  l’Evefquc,  à fça- 
voir  les  Sentences,  ôc  autres  chofes  femblables.  En 
troifiéme  lieu  , il  jure  qu'il  défervira  l'Eglife  qui 
luy  ellcommife,  tant  aux  chofes  divines  , qu’aux 
fpirituelles  ÔC  temporelles.  En  quatrième  lieu  , 
qu’il  refidera  fur  le  bénéfice  qu'il  doit  défervir. 
En  cinquième  lieu  , qu'il  ne  délailTera  point  fon  bé- 
néfice pour  fe  traofporter  en  un  autre  , fans  le  con- 
gé de  l’Evefque.  En  fixiéme  lieu , qu’il  gardera 
ôc  défendra  les  droits  ôc  libertez  de  l’Eglife , ôc  pro- 
curera fon  bien , comme  un  bon  tuteur  doit  faire. 
En  leptiéme  lieu,  qu’il  n'alienera  point  le  bien  de 
l’Eglilè  , mais  au  contraire  fera  revenir  ce  qui  a 
efté  aliéné  par  fes  predecefteurs.  En  neuvième  lieu, 
qu’il  ne  payera  point  que  la  penfion  ancienne,  ÔC 
accouftumée.  En  dixième  lieu  , qu'il  prendra  fes 
Ordres  en  temps  convenable  , c’eft  adiré,  s’il  ne 
les  a point  encore  prifes.  Mais  ce  dernier  point 
n’cft  pasneccllàire,  parce  que  s’il  n’a  pris  fes  Or- 
dres dedans  l’an , le  benehee  cft  vacanr  de  droit* 
Voilà  dequoy  un  Curé  cft  tenu  faire  ferment  à fon 
Evefque. 

Doncques  au  commencement  des  lettres  oit 
met  le  nom  de  l’Evelque  qui  conféré  , comm# 
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nous  avons  remarqué  aux  lettres  de  tonfure.  En  fe- 
condlicu,  l’Evci'que  faluc  celuy  auquel  il  conféré 
le  bénéfice,  & dit  lacaufèqui  l’a  meu  de  lui  con- 
férer | Ôc  quelquefois  il  n’exprime  aucune  caufe, 
parce  qu'il  n’en  a point , n’e fiant  poulie  à ce  faire 
q^e d’une  pure  affeélion.  En  troificme  lieu,  il  eft 
narre  que  telle  Eglife  '(  N.  ) eft  vacante  par  religna* 
tion  , ou  par  quelque  autre  moyen  qu’elle  vaque. 
Ainfi  PEvcfque  ou  l'Archevcfque  ne  peuvent  tenir 
le  genre  de  vacation  pour  exprime  : car  cela  n’ap- 
partient qu'au  Papefeul , ÔC  ne  peur  l’Ordinaire  en 
les  lettres  abfoudrc  l’impétrant  à l’effet  d’obtenir  le 
bénéfice , ce  que  peut  le  Pape  ôc  fon  Légat. 

Ne  peurauüi  l’Eveique  en  fes  lettres  de  provi- 
lion  mettre  la  claufe  juevis  mode , de  quelque  façon 
que  le  bénéfice  puiffe  vaquer , dautant  qu’il  n’a  pas 
le  droit  ny  la  puiflàncc  de  pourvoir  aux  bénéfices 
▼aeans  par  tout  genre  de  vacations  : comme  fi  le  bé- 
néfice avoit  vaqué  en  Cour  de  Rome  ; encore  que 
quelques  ignorans  ayent  accouflumé  en  leurs  let- 
tres d’y  appolér  cette  elaufe  , mais  fort  mal  à pro- 
pos: dautant  que  le  bénéfice  n’eft  deu  , que  par  le 
moyen  qui  eft  exprimé , 6c  inclines  que  par  droit 
dévolu  l’Evefque  ne  peut  conférer  depuis  qu’il  a 
perdu  la  collation.  Non  toutefois  que  la  collation 
loir  nulle  Ôc  vitiée,  pour  avoir  dit  par  l’Evcique , 
qu'il  conféré  le  bénéfice  vacant  par  refignation  , ou 
autrement,  parce  que  ce  qui  eft  fuperfTu,  ne  gafte 
rien. 

En  quatrième  lieu  , eft  narré  le  lieu  où  le  béné- 
fice eft  afïis  : ôc  fi  c'cft  une  Eglile  à part  foy , on  ex- 
prime le  nom  du  Saint,  comme  de  Sainte  Agathe, 
autrement  la  collation  ne  vaut  rien  ; fie  fi  c’cft  une 
Chappcllc  dans  une  Eglife  on  exprime  le  nom  de 
rEglifeàparrfoy  , on  exprime  le  nom  de  l’Eglifede 
Sainte  Croix  d'Orléans. 

En  cinquième  lieu , eft  narré  parla  mort  ou  par 
la  refignation  de  qui  le  bénéfice  eft  vacant.  Que  fi 
j’ay  obtenu  un  referit  fur  une  Eglife  contre  un  Prê- 
tre, ôc  que  j’ayefàilly  au  nom  du  Preftre,  encore 
■que  l’Eglifè  loir  certaine , le  referit  eft  nul  par  la  ri- 
gueur de  droit  : dont  vient  qu’en  la  figiuture  du 
Pape  on  aaccouftumé  d’y  mettre  ces  mots.  En  quel- 
le manière  plus  grande  ÔC  plu*  certaine  exprellion 
en  puiffe  cftre  faite. 

En  fixiémelieu,  eft  nommé  le  Procureur  qui  a 
fait  la  refignation , fi  d'avanturc  elle  aefté  faite  par 
Procureur;  afin  que  fi  elle  eftoit  par  après  arguée 
de  faux  , la  vérité  puiffe  cftre  connue , joint  q jc 
tout  Procureur  doit  cftre  certain.  Que  fi  le  titulaire 
a luy-mclinc  refigné , on  aaufli  accoutumé  de  l'ex- 
primer. Et  fi  on  doute  la  refignation  , elle  fc  doit 
prouver  par  inftrument  public  ôc  autentique,  fie  ne 
s’en  rapportera-on  pas  au  dire  de  l’Evefque , ou 
■d'autre  qui  l'aifurcroit , non  pas  même  au  dire  du 
Pape. 

En  feptiéme  lieu  , l’Evefque  mande  à tous  fie 
xhacun  des  Preftres,  Clercs  fie  Notaires  , qu'ils 
mettent  en  poffeffion  celuy  qu’il  a pourveu  du  bé- 
néfice : autrement  perfonne  ne  peut  prendre  polfcf- 
fion  de  fa  propre  autorité  ; fie  par  U collation  d’un 
bénéfice  , la  puffellion  n’eft  pas  transférée.  Au  con- 
traire, quelques-uns  ricanent  , que  ccluy^qui  a 
pris  polleffion  de  foy- mefme  , eft  décheu  de  fon 
droit  : mais  cela  fe  doit  entendre  de  celuy  qui  s’eft 
mis  en  poffeffion  par  la  force  & violence,  fie  non  de 
celuy  qui  a unvray  titre:  fie  quand  l'Evefque  con- 
fère fie  invefl.t  quelqu'un  par  la  plume  , ou  autre- 
ment, ccluy-là  pourra  prendre  jo  fefftoi  de  foy- 
même.  Et  encore  que  de  droit  ce  foit  l’office  de 
l’Archidiacre,  de  mettre  en  polfcflîoa,  la  coutume 
de  France  eft  telle , que  cela  Ce  peut  faire  par  le  pre- 
mier des Clcrçs,  lims qu'il  foit  befoin  de  recourir  à 
l’Archidiacre. 

£ai  huitième  lieu  v l'Ordinaire  ne  met  point  la 


claufe  dcNonobftant , parce  que  l’inferieur  ne  peut 
déroger  au  droit  du  fuperieur.  Tellement  qu’un 
autre  que  le  Pape  nepourroit  déroger  à la  fonda- 
tion , ny  aux  ftatuts  d’une  Eglife,  mais  il  eft  tenu 
de  conférer  félon  fie  conformement  aux  ftatuts  fie 
à la  fondation  , autrement  fa  collation  ne  vaut  rien  : 
encore  qu’il  dit , que  c’efl  pour  cette  fois  feule- 
ment, parce  que  cette  claufe  appartient  aux  lupe- 
ricurs,  qui  peuvent  déroger  au  droit.  Memes  je  ne 
penfepasque  les  Cours  de  Parlement  puiffcnc  ufer 
de  cette  claufe  là,  pource  qu’elles  font  inftituées 
pour  rendre  le  droit  fie  lajuftice  : Or  cette  claufe 
y répugné  entièrement , dautant  que  fi  pour  cette 
fois  fa  Cour  vouloir  faire  grâce,  ôc  par  confequcnt 
une  injuftice  , elle  feroit  mal. 

En  neuvième  lieu,  on  a accouflumé  de  mettre 
aux  lettres  le  jour  que  la  collation  a ellé  faite,  com- 
me nous  avons  remarqué  cy-deffus  aux  lettres  de 
tonfure. 

En  dixiéme  lieu  , il  faut  pour  le  moins  qu'és  let- 
tres de  provifîon  il  y ait  deux  témoins  nommez  : au- 
trement on  ne  croira  point  à la  collation  de  l’Ordi- 
naire au  préjudice  d’un  attendant  Apoftoliquc , ou 
autre  prétendant  droit , fit  ne  faut  point  que  pour  ce- 
la l’Evefque  prétende  luy  cftre  fuite  injure,  non  pas 
mêmes  quand  il  donneroit  lettres  teftimoniales  de 
fa  collation  , aufquelles  on  n’adjouftera  pas  plus  de 
ft>y  , afin  d’obvier  aux  fiaudcs,  comme  ifa'efté  jugé 
par  un  Arreft  de  la  Cour, qui  défend  de  faireaucune 
collation  lins  témoins. 

En  onzième  lieu , les  lettres  de  provifîon  doivene 
eftre  écrites  d’une  mefme  main,  fit  non  de  diverfés 
écritures » autrement  elles  feroient  fufpe&es.  Ce 
qui  eft  confidcré  de  plus  prés  aux  collations  du  Pa- 
pe : mais  je  n’ay  point  veu  que  l’on  ait  objeété  cela 
pour  un  vice  ou  nullité  aux  collations  des  Ordinai- 
res , encore  que  la  fàuffetéfc  prouve  par  la  diverfité 
des  lettres. 

En  douzième  lieu , la  rature  ou  effaccurc  en  lieu 
fufpeâ , comme  aux  mots  fubllantiaux  fit  difpo- 
fitifs  , rendent  les  lettres  de  provifîon  fufpeâes, 
fit  n’y  doit-on  pas  adjouller  foy  legerement-  Il  y 
a d’autres  choies  rcquifes  qui  fe  peuvent  connaî- 
tre par  les  mors  de  la  provifîon,  fie  de  ce  que  noua 
avons  dit  cy-deffus  : partant  il  faut  paffer  plus 
outre. 


Si  en  peur  faire  flufieurt  cAUûons  d’un  mefme 
Bénéfice. 

IE  demande,  fi  l’Ordinaire , ou  l’executeur  de  la 
grâce  Apoftoliquc, qui  a conféré  un  bénéfice  une 
tois,  peut  conférer  le  mefme  bénéfice  pour  la  fc- 
conJc  fois.  Répond  , qu’il  ne  peut  : dautant  qu’il 
a fait  ce  qui  eftoit  de  fon  office  : tout  ainfi  qu’un  Ju- 
ge qui  a une  fois  prononcé  fa  fentence  , fit  la  pre- 
mière collation,empéchc  la  fccondeaprés  l’éle&ion. 
Davantage  , lecollateur  ne  peut  révoquer  ny  tollir 
le  droit  de  celuy  auquel  il  l’a  donné,  comme  un  qui 
a donné  entre-vifs,  ne  peut  révoquer  fa  donation  , 
finon  en  certains  cas.  Parce  aufft  que  la  collation  eft 
dévolue  au  fuperieur:  dautant  que  s’il  a mal  confé- 
ré , il  eft  prive  de  la  puiffance  de  conférer  derechef  : 
8c  d’ailleurs,quc  la  variation  fie  l’inconftance  eft  pro- 
hibée principalement  aux  Evcfqucs  ôc  aux  Clercs, 
excepté  quand  la  collation  eft  faite  à divers  droit  : 
comme  s'il  a conféré  aux  mois  des  graduez  à un 
non  gradué,  il  peut  en  après,  le  conforer  à un  gra- 
dué qui  le  requerra.  Car  la  première  fois  comme  E- 
vefque , il  a conféré  volontairement,  ôc  après  qua- 
fipar  contrainte,  comme  Jexccuteur  des  Concor- 
dats ; car  ce  font  droits  feparez  , encore  que  plu- 
ficars  retombent  en  une  mefme  perfonne.  Et  par 
la  difpoficion  des  loix, quand  deux  droits  concourent 
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«n  une  mcfme  perfonne , ils  ont  force  de  deux 
perfonnes.  Item  , fi  l’Evêque  a conféré  à quelqu’un 
fur  la  prefentation , il  peut  encore  apres  conférer 
de  plein  droit , parce  que  fi  le  patron  a mal  pre- 
fenté  , le  droit  luy  cil  dévolu , ainfi  il  pourvoit  par 
divers  droit. 

Secondement  , la  réglé  n’a  point  de  lieu , fi  l’E- 
vefque a confère  un  bénéfice  qui  n’eftoit  pas  va- 
quant , lequel  neanmoins  eftoit  tenu  communé- 
ment pour  vaquant , ou  qui  n’eftoit  pas  dévolu  : car 
fi  apres  ce  bénéfice  vient  véritablement  à vaquer , 
l'Evcfque  le  peut  conférer. 

La  queftion  eft  entre  plufieurs  collations  t la- 
quelle doit  prévaloir.  Refp.  La  réglé  veut  que  la 
première  foit  préférée  à la  fécondé  : mais  cette  rè- 
gle reçoit  plufieurs  exceptions  fie  limitations. 

La  première , quand  il  y a eu  de  l’empefehement 
en  la  perfonne  de  celuy  quia  conféré  » comme  par 
cequ’il  eftoit  excommunié , ôc  pour  cette  caule  il 
ne  pouvoit  conférer.  Tellement  que  s’il  a conféré 
une  fois,  fit  puis  ayant  efté  abl'ous,  il  confère  dere- 
chef, la  fécondé  collation  vaudra. 

La  fécondé  exception  eft , quand  il  y a eu  de 
l'empêchement  en  la  perfonne  de  celuy  auquel 
on  a conféré,  comme  parce  qu'il  eftoit  incapable, 
fie  que  l’Evêque  conféré  par  apres  aune  petlonne 
capable, la  fcconde collation  iera  jugée  bonne  & 
valable. 

Latroificme,  s’il  y avoit  empêchement  pour  le 
regard  du  temps , comme  fi  la  collation  avoir  elle 
faite  auparavant  que  le  droit  fuft  dévolu  à l’Evêque, 
cette  collation  ne  vau  droit  rien , non  pas  meme 
après  le  temps,  mais  il  faudra  conférer  de  nouveau 
en  temps  dcu. 

La  quatrième,  quand  il  y avoit  empêchement  , 
eu  égard  à la  chofe  , comme  parce  que  le  pre- 
mier n’a  pas  exprimé  le  genre  de  vacation  : le  fé- 
cond qui  l’adonné  à entendre  fera  préféré,  ou 
parce  que  l’Evêque  a conféré  le  bénéfice  aupara- 
vant qu’il  fuft  vacant  : ou  parce  que  la  forme  n’y  a 
pas  efte  gardée. 

La  cinquième,  fi  l’un  fie  l’autre  empêchement  y 
eft , à fçavoir  en  la  perfonne,  fit  en  la  forme. 

Quelquefois  la  première  ny  la  fécondé  collation, 
ouelcâion,  ne  vaut  du  tour  rien:  de  forte  qu’il 
en  faut  faire  une  troifiéme , ou  il  faut  impetrer  le 
bénéfice  de  nouveau. 

Que  fi  l’Evêque  conféré  & quelqu’un  deux 
benehccs  Cures  par  un  feul  mot.  Je  te  confère, 
lacollation  eft  bonne  : mais  il  a fix  mois  pour  choi- 
fir  lequel  des  deux  il  voudra  j ou  bien  s’il  a pris 
pofl’iflion  de  l’un , il  eft  réputé  l’avoir  eboifi  j par- 
tant fi  apres  il  prend  l’autre , le  premier  fera  va- 
cant. 

Aucunefois  les  collateurs  pourvoyeur  aux  bé- 
néfices, non  par  eux  mêmes,  mais  par  autre,  comme 
les  Evêques  abfens  de  Feurs  Evéchcz  qui  font 
tenus  d’y  laiftèr  des  Vicaires  : anciennement  ils 
eftoient  tenus  en  cas  d’abfence,  d’y  eft  blir  des  Pro- 
cureurs, autrement  des  Vicaires.  Audi  eft-il  vray 
que  l’infinuation  de  la  nomination  faite  à un  tel 
Procureur  ou  Vicaire  general  au  temporel  fie  fpi- 
rituel  érably  par  l’Evêqtiç,  eft  bonne  fie  valable, 
finon  il  feroit  en  la  puiiunce  de  l’Evêque  en  nom- 
mant ainfi , de  frauder  les  graduez  nommez  qui  a- 
voient  infinué  à ce  Procureur , fie  mrfmcs  les  man- 
dataires qui  defireroient  prefenter  leur  comman- 
dement à ce  Procureur  établi. 

Pareillement  le  miniftere  des  freres  Mineurs 
eft  tenu  d’établir  un  Vicaire  : fie  ces  Vicaires  là  con- 
fèrent au  nom  de  l’Evefque.  Mais  parce  que  cette 
matière  eft  fort  utile  fie  ordinaire  és  jugemens,  fie 
aflez  maigrement  traitée  par  les  interprètes , nous 
en  parlerons  icy  un  peu  plus  au  long. 

Tmt  11 


Dr  Cin^itut.an  tu  frtvifion  jufie  & CAnonijue. 

DIsons  doneques  en  combien  de  façons  on 
peut  juftement  fie  canoniquement  obtenir  un 
bénéfice.  Cela  fc  peut  faire  par  quatre  moyens 
principaux  , fous  lefquels  toutes  les  autres  efpecet 
font  romprilès  : c’cft  à fçavoir  par  élection,  par 
prefentation  fie  inftitution , par  collation , Sc  par 
Provifion  du  Pape.  Mais  encore  que  nous  ayons 
parlé  plus  particulièrement  de  chacun  de  ces  moyens 
en  fon  lieu , il  eft  à propos  de  fçavoir , que  celuy 
eft  tenu  pour  canoniquement  pourveu  d’un  bé- 
néfice , quand  il  l’a  acquis  à vray  fit  juftetirre . -fie 
la  canonique  inftitution  ou  collation  eft  ainli  ap- 
pelles, quand  elle  eft  faite  félon  les  Canons,  fie 
qu’elle  eft  approuvée  par  le  droit  Canon  : comme 
celuy  eft  dit  pourveu  canoniquement,  qui  eft 
pourveu  juftement  fit  félon  le  droit , fit  quand  il 
a le  bénéfice,  par  celuy  qui  de  droit  luy  pouvoit 
conférer.  Doneques  ce  mot , canoniquement , fc 
rapporte  à la  puiilancc  de  celuy  qui  confère  le  béné- 
fice, fit  non  pas  à l’habilité  de  celuy  qui  le  reçoit. 
Nranmoins  je  ferois  d’avis  que  celuy  qui  n’eft  pas 
habile  ou  capable,  ne  peuft  «ftredit  canonique- 
ment pourveu  d’un  btnefke:  fit  partant  ce  mot, ca- 
noniquement, fe  doit  rapporter  à l’un  fit  à l’autre, 
parce  que  celuy  qui  eft  inhabile  , ne  le  tient  pas  fé- 
lon le  droit  ; fa  provifion  n’eft  donc  pas  canonique 
ny  valable.  Tellement  qu’en  France  nous  ne  nous 
arreftous  point  à la  pratique  de  la  Cour  Romaine, 
fuivant  laquelle  fi  quelqu’un  fc  dit  canonique  m nt 
pourveu  de  deux  benehccs,  fit  qu’il  les  tienne  par 
difpence,  cela  ne  luy  fcrtderien,  parce  que  le  mot, 
canoniquement,  n’cft  pas  aflér.  ample.  Partant  il 
faut  dilerremcnt  exprimer  quM  rient  les  bem  fices 
par  difpeniè,  daut  nt  qu’en  droit  Canon  , cela  eft 
appellé  Canonique,  qui  eft  approuvé  fie  confirmé 
parle  droit  Canon:  comme  on  appcll  légitime, ce 
qui  eft  confirmé  fie  approuve  par  la  loy. 

Or  pour  ne  nous  éloigner  de  noftrt  nwtiere  dca 
provi  fions,  il  eft  certain  que  les  bénéfices  nous  (ont 
juftement  acquis  par  la  provifion  du  Pape  , qui  eft , 
ou  des  benehees  qui  vaqueront,  ouq  >i  font  déjà 
vtcans.  Pour  le  regard  de  ceux  qui  v.iq  teronc,  le 
Pape  mande  d’y  pourvoir  en  plufieurs  façons.  Pre- 
mièrement , en  o&royant  un  privilège  à quelqu’un 
de  pouvoir  conférer  les  bénéfices  q unJ  ils  vien- 
dront à vaquer  , ou  bien  , qu’ii  p nlfe  nommer, 
par  exemple,  aux  Evelchez  fir  Aboayes  Et  tous 
ces  privilèges  la  ne  rendent  qu’à  la  ruine  de  l’Eglife 
Catholique  j fie  partant  devroienr  eft*e  revoqu  z ; 
mais  ce  n’eft  pas  chofe  preft?,  ny  facile  à faire  Quel* 
quefois  le  Pape  commmde  de  pourvoir  4 ces  bé- 
néfices qui  vaqueront  par  mandats  , referves  , 
expcâatives,  fie  autres  divers  relents  , dont  nous 
avons  p<rlc  chacun  en  fon  lieu , où  le  leétcur  pour- 
ra avoir  recours. 


Dr  U nouvelle  & J Impie  Pnvijio'-. 

LA  nouvelle  Provision  eft  la  première 
Provifion  du  Pape,  fervant  de  confirmation 
d une  autre  Provifion  faite  par  un  tiers  Et  eft  ap- 
pcllee  nouvelle , parce  que  le  Pape  confère  de 
nouveau  ; combien  que  la  collation  , prefentation, 
ou  élection,  ait  déjà  efte  faite  par  autres  : mais 
l’impetrant  doutoit  que  la  Provifion  ou  presta- 
tion fuft  valable. 

Qjelquefois  auffi  . encore  qu*on  ne  fc  doute  de 
rien,  on  ne  laifte  pas  de  donner  nouvelle  Provifion, 
il  l’on  dit  que  la  collation  a efté  faite  par  l’Evefque, 
ou  fon  Vicaire  alternativement , fie  (e  donne  toû- 
N n Ij 
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jours  pour  plus  grande  fcurcté.  Et  en  la  nouvelle 
provifion , quand  on  dit  que  l'impétrant  doute  que 
la  provifion  Toit  valable , il  n’y  a gueres  de  cas 
auxquels  il  n'y  ait  quelque  doute  de  droit»  ou  de 
fait  : car  fi  le  Pape  euft  feeu  que  la  première  colla- 
tion eull  elle  du  tout  nulle,  pcut-cllrc  ne  l’cull-il 
pas  accordée,  ou  pour  le  moins,  c'cuft  elle  plus  dif- 
ficilement. 

Mais  fi  le  Pape  a une  fois  pourveu  , voire  inuti- 
lement, jamais  on  ne  donne  une  nouvelle  provi- 
sion ; mais  on  prend  un  Perindc  valere,  à ce  que 
telle  provifion  loit  autant  valable  , que  fi  dés 
ce  temps  là  elle  eull  elle  bien  faite.  Car  s'il  con- 
feroit  pour  la  fécondé  fois  , ce  ne  feroit  pas  une 
nouvelle  provifion  , c’cll  à dire  premièrement 
faite. 

En  après,  on  ne  donne  point  ordinairement  une 
nouvelle  provifion,  fi  l’on  ne  doute  que  la  collation 
ou  provifion  de  l'Ordinaire  n’cll  pas  valable  : tel- 
lement que  fi  quelqu’un  obtient  provifion  d'un  bé- 
néfice referve,  de  expofe  que  le  bénéfice  luyacfté 
conféré  par  un  qui  le  dit  avoir  un  pouvoir  fpecial 
d’y  pourveoir  -,  toutefois  il  doute  que  cela  ne  foit 
Jumfant,  parquoy  il  requiert  lu y élire  pourveu  de 
nouveau  : alors  le  Pape  n’annulle  pas  la  première 
collation  , puis  qu'il  dit  qu'il  a pouvoir  fpecial  de 
conférer,  nui5  qu’il  doute  : de  ne  la  faut  pasannul- 
ler  en  la  Bulle  , & ne  fera  pas  d te  réservation  au 
difpotif  i mais  quoi  à nonnuliis  ajferitnr , &e.  ce  tel 
eft  le  11  y le  delà  Cour  Romaine. 

Dt  mefme  en  l’élcâion , laquelle  eftant  faite 
d’une  dign  te  refervée  par  les  réglés  deChancellcrie, 
fi  elle  eft  dite  appartenir  aux  clilans  en  vertu  de  l’in 
dult , ne  lira  pasannullee , pareeque  beaucoup  de 
choies  font  accordées  par  le  Pape , delquclles  il  ne 
fc  fouvient  pas  : c’cll  pourquoy  on  peut  fur  cela 
donner  nouvelle  proviiîon. 

Aux  nouvelles  provifions  fi  quelqu’un  veut  nar- 
rer le  genre  de  vacation,  il  le  peut  faire,  encore  que 
Ze  Pape  le  tienne  pour  exprimé , parce  que  cela  eft 
accordé  en  faveur  de  l’impétrant  . a laquelle  faveur 
la  partie  peut  déroger,  dt  cela  lé  fait  tous  les  jours. 
Aucuns  font  d’avis  que  le  meilleur  eft  de  n’en  rien 
dire,  parce  qu’il  femble  que  le  Pape  l’accorde,  foit 
qu'il  vaque  en  une  façon , 'oit  en  l 'autre  comme  on 
voir  parrexpreflîon  qui  eft  en  la  provifion.  Tou- 
tefois parce  que  le  Pape  a accoutumé  de  compren- 
dre prefque  toutes  les  fortes  de  vacations,  le  ftylc 
cil  que  le  vray  genre  de  vacation  foit  premièrement 
mis , 6t  puis  on  y ajoute  la  elaule  generale  , comme 
il  lèra  dit  cy-aprés. 

Il  convient  noter  «qu’ordinairement  en  la  Cour 
de  Rome  on  ne  donne  point  de  nouvelle  provi- 
fion ne  confirmation , finon  en  trois  cas  Le  pre- 
mier eft, aux  Unions  i car  l'Union  eftanr  faite,  elle 
peut  cftre  confirmée  par  le  Pape,  li  on  luydonnea 
entendre  qu’il  y a quelque  defaut-  Le  fécond  caj 
cil  aux  bénéfices  ou  Prcceprories  deHierulalem  , 
aufquclles  le  Pape  confirme  b, en  la  conceflion, 
mais  non  pas  la  collation  : de  n'y  met-on  point  la 
elaufe  S 'pplmiei  omnes  defeHw.  Le  mefme  cil  par 
le  flyle  de  la  Cour  Romaine,  aux  autres  milices 
comme  de  S.  Jacques,  & autres.  Lerroifiéme  cil 
aux  provifionsdes  Monallcres  dcRehgicufcs,  tel- 
lement qe  celle  qui  a ellé  eleuc  , pourra  touten- 
lcmblc  demander  confirmation  de  ion  éleélion,  de 
nouvelle  provifion , qui  luy  fera  o&royce  : parce 
que  d'ordinaire  telles  éLéLons  ne  font  pas  bien 
Confiantes  ny  folemnclles , & pourtant  clics  ont 
befoin  de  confirmation.  Mais  cela  n’aura  point  de 
lieu  en  un  Prinré.ou  monaftcrc  accouftumé  d’tftre 
régi  par  une  Prieure  ; parce  que  pour  ce  regard  , 
il  ii'-- U pas  juge  Monollcre  , mais  comme  un  autre  I 
bénéfice,  dr  ne  le  donnera  point  de  confirmation , ! 
anu*  uns  nouvelle  proviiîon.  Ce  qui  fait  bien  à I 


noter,  dautant  que  peu  de  gens  entendent  cette 
pratique  Romaine. 

De  mefme  les  élevions  des  Abbés  ne  font  point 
confirmées  par  le  Pape,  dautant  qu'elles  pourroient 
eftre  iiulles  j maison  leur  donne  nouvelle  provifion. 
Bref  en  matière  de  bénéfices,  par  le  Il  vie  de  la  Cour 
Romaine  , on  ne  donne  point  de  confirmation , mais 
un  perindc  valen , qui  eft  diflerem  de  la  confirma- 
tion , en  ce  qu’elle  n’ell  point  tirée  en  arrière,  de 
n'a  force  que  du  jour  de  fa  datte  ; au  lieu  que  I esrr- 
indt  valere , remonte,  fit  cil  tiré  en  arrière,  n’eftoit 
que  le  droit  fuil  acquis  à un  tiers  au  jour  dei'impe- 
tration  de  ce  referit. 

Toutefois  la  confirmation  d’un  Concordat  en- 
tre les  parties  le  fait  par  le  Pape  : de  n’y  a que  la 
feule  confirmation  qui  ne  fe  fait  point  en  la  Chan- 
cellerie, fi  la  Chancellerie  ne  conf  re  point  le  bé- 
néfice ; mais  on  a accouftumé  d’en  faire  renvoy  à la 
Chambre,  ou  b en  on  expofe  l’accord  , mais  il  n’y 
eft  pasratifié  , pareeque  cela  eft  de  la  Juftice  Ibu- 
veraine,  reffentanc  aucunement  la  Simonie  qui  eft 
effacée  par  le  Pape. 

Mais  combien  que  la  tranfaftion  foire  entre  deux 
ui  plaident  cnfemble,  fans  dire  , fous  ie  bon  plaifir 
u Pape,  foitquelque  certaine  elpece  de  Simonie, 
ce  n’cll  pas  neanmoins  caulè  luth  lance  pour  ren- 
dre le  bénéfice  impetrable.  C’ift  pourquoy , fi  en  la 
fignarure  on  demande  l’approbation  de  toutes 
chocs  qui  font  dans  le  Concordat,  il  y faut  aj<>û- 
ter,  Entant  qu’elles  font  julles  dt  bonneftes.  Que 
fi  quelqu’un  obtenoit  les  bénéfices  furlelquelsoua 
tranfigé , le  Pape  foulent, par,  ou  bien  cenceffum  ut 
petitur,  prtur  de  /art.  Mais  le  plus  feur  eft  de  mettre 
aux  permutations  de  concordats,  cette  elaule, dm 
Papa  beneplacita , &c. 

Or  la  fimple  provifion  eft  appellée,  quand  on  ne 
fait  point  mention  d’autre  collation  ne  provifion  : 
mais  fimplcmcnt  on  expofe  que  le  bénéfice  eft  va- 
cant par  le  decez  ou  autrement,  fit  ainfi  il  eft  con- 
féré ; en  quoy  elle  cil  differente  de  la  nouvelle  pro- 
vifion, en  laquelle  régulièrement  eft  narré  la  pre- 
fentation  , la  collation , l’éleélion  , ou  autre  p-ovi- 
fion.  A cette  caulè  la  fubrogation  efi  appellée  fim- 
ple provifion , parce  qu’elle  ne  preiuppolë  point 
d’autre  titre. 

Mais  afin  qu’on  entende  mieux  que  c’cft  d’una 
Bulle  , nous  en  mettrons  icy  un  formulaire , dt  puis 
nous  l’expliquerons  par  fes  parties  le  plus  claire- 
ment qu’il  nous  fera  poftiblc. 


Forme  de  la  nouvelle  provifion. 

PAului,  &c.  DilePlo  filia  Jacoba  France  relie- 
rri  feu  perpétua  Fscarie  Eccltfia  diva  A gatbes  Crt- 
peienfit  in  F'alefia , Syfaaue&nfis  Dicter  fi  s , Saluent , 
&c. 

l'ira  ac  marum  honefias  alla  que  laudabilis  probitati» 
& vimthm  mérita  , fuptr  quibus  apud  vos  fide  digne 
cotnmen  loris  tcfii manie , nu  iniucunt , ut  tibi  rtddamur 
ad  gratiam  liberales. 

Exhibita  J!  quidem  nabis  imper pra  parte  tua  petitiacen - 
tînt  bat . quad  alias  parradialis  Ecclejia  feu  perpétua  F\- 
caria  fan  fl*  Agathe  s CreCptienfis  in  l'ale  fa  Sylvanelhn- 
fit  diecccjis,  qua-n  quondam  Jiamtts  Bontrmps  ipfiut  Ec- 
ole fia  r.ihr  feu  perperuut  F’icariut  dum  vivent  obtint  - 
bat  perobitum  d fti  Jnannit , qui  extra  Romanam  Cu - 
riam  diem  claufit  extrtmum , vacante  , dileflut  fili  tu  Pr- 
trMt  Hubert  Pntbyter  Prier  S.  Amulphi  ditla  vel  altt- 
ri’t  date?  fis  vel  evitatit , cum  ad  pro  t empire  e xi  fient , 
difli  fanPH  Amulphi  Priorem  cdla  ta , prsvifie  & omni- 
midt  alia  di  pofitio  d ût  Ecctefa  feu  Ficaria  ; dum 
| p~o  tfnpare  vacar  de  antique  apir  bat  a haûeni/yue  pa- 
cifies abdtrvata  confinera  In'  pertinent , Etdefiam  fin  Fi- 
i caria/n  pradiftam  ( ut  praferturfi  vacantem  tibi  ordinaria 
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authoritate  contulit  , & de  Ht  a eriam  providit , tuque 
ctlUlionis  & provifionis  praliftartan  vigore  poffeffionttn 
diBa  Ecclefi * feu  Vicaria  fôrfian  affecta  h;  fuifti  : ( ion  au 
rem  fient  tadem  petirio  fub,  uvgtbat , tu  dubites  collât  ionem 
dr  provifionem  preliflos  ex  certis  confis  viribut  mn  fitb- 
Jifirre  : & fient  accep:mus  difla  Ecrie  fia  feu  Vicaria  ad- 
huc  ( ta  profmu- ) feu  alias  certo  modo  vacare  nofeotur. 
Nos  tibi  prtm’Jfirum  meritorum  tuorum  intuitu  . fperia- 
lem  gratiam  focere  voleuses  . tique  À quibufvii  excommu- 
nient ionit  , fu^p  enfoui  s & interd  CE,  alufque  Ecrit fiafti- 
cis  cenfuris  & pet  its  à fut  tel  ait  homine  quavis  occa- 
fsone  vel  confia  lais,  fi  qui  bus  quomoioübet  inuodotus 
exiflis , Ad  effet! vu  profeutium  dumtoxAt  conftquettdum 
horion  ferie  abfolventei , & abfolutum  fort  cenjentes:  use - 
non  omnia  & fingula  bénéficia  Ecclefiufiica  ston  cura  & 
fine  cura  , qua  et  sam  ex  qmbufvis  difpen  ationibus  ripo- 
jhlicit  obrines  & expédias , necnon  in  quitus  & ad 
qua  jus  tibi  quorno  iohbet  competit  quecumque , quot- 
cumque,  & qualiaqt  nque  fini  torumque  frudukm  . rtd- 
dituum  & pnveutMum , veros  ourtuos  valores , oc  bujuf- 
modi  di rpen  ationum  tenons,  neenon  vtrum  & uitimum 
difla  Ecclefiafeu  Vicaria  vacationis  modum , etiamfi  ex 
illo  q u et  ii  generalis  refervatio , etiam  in  corpore  juris 
claufa  nfultet . piafentibut  pro  exprejfis  babentet , Ec- 
clefitvn  feu  Vicariam  pradiUam  , quomvis  & itli  forfon 
annexer  ion  fruChts  , reddâut , & proventus  viginti  qua- 
tuor ducAt.  auri  de  caméra  fe  co.  ex.  val.  au.  ut  offerts  , 
non  excedant , five  ut  pramittitur , five  allât  quovifmo- 
do  ont  ex  alterius  cajufcumque  perfona  , feu  per  liberam 
MCE  Joannis  Bontemps , vel  cujufvis  alterius  refignario- 
nem , de  ilia  extra  diClam  Curiam  , & etiam  coram  No- 
tarié publico,  & te  fi  .but  fponte  faîlam , ont  conjhtutio- 
nem  fetheis  ncordariomt  Jiannis  Papa  X XI! . pradecef- 
foris  nofbi , qus  incipi't  Execrabilis  : vel  a fecutionent  al- 
terius beneficii  Eccltfiafiici  diüa  authoritate  collât i . va- 
cet , etiam  fi  tanto  tempore  vacavent , quod  ejut  coHatio 
juxta  l.auramen.  fiat  ut  a Concilii  ad  fidetm  ript/hlicam 
légitimé  dev*luta , ip fit  que  Ecclefiafeu  vicaria  Mfpofitieni 
jipofiolica  fpecialiter  refervasa  exifiat  : fitptr  $4  qttoque 
inter  aliquot  lit , cujut  flarutum  prafentibus  baberi  volu- 
mus  pro  exprtffo  perdent  iu  lerifà , dummodo  tempore  dut 
profeutium  non  fit  in  ta  aücui  fpecialiter  jus  que  fit  uni 
cum  amtx’i  hujujmodi , a:  omnibus  juribus  & pertinentes 
fuis  jdpoftolica  tibi  aut tri  taie  con  fermas,  & de  ilia  etiam 
provile  nus.  Quocirca  MleCEs  Ojficialibus  &c.  mantLt- 
mus  quatenus  ipfi  vel  duo  , aut  unus  eorum  per  fe . vel 
oEu/u  feu  altos  te , vel  procuratorem  tuum  tuo  nomint  in 
corporale  n poffefftonem  parochialis  Ecclefi a feu  Vicaria, 
& aunextrum  juriumeue  & peninen.  pradiClarum . in- 
ducant  aut  bo  rit  are  nofira , & défendant  induClum  amoto 
exinde  quolibet  illicite  deterttort , Cari  entes  te , vel  pneu- 
ratorem  pradiChm  ad  EcsU fiant  huju  modi  ( ut  usons  efi  J 
admitti , tibi  que  de  Ulitu  fin  parochialis  Ecclefia  & an- 
nexonon  buiufmodif'uCEbus  redditibsa , & proventibus, 
juribus  & obventionibus  univerfis  intégré  rtfponderi,  con- 
tradtClores  &c.  prout  jufEtia  fuadebit  ad  bec  ctmprtbrn- 
fando.  Nonob/fan.  pia  numoria  Ronifacii  Papa  V III. 
eriam  pradecejfsrit  no  fin  , & aliis  coufiitutionibus  & ordi- 
nationibui  j4po(hlicis  contrariis  q ribu  cumque  , aut  fi 
aliqui  fuprr  pmvifionibus  fibi  facirnMs  de  hujufnodi 
vel  aliit  benepriis  Eccl'/UfEcit  in  illis  parti  bat  genera- 
les , vel  fperiales  diüa  fedis  , vel  Legatorum  ejus  lifte- 
ras impet rar  nt , etiam  fipereat  ad  inhibi’ionem  , refer- 
vationem  & decret um , vel  alias  quomodclibet  fit  pro- 
cejfum  : quibtu  omnibus  te  in  afecurione  diCla  parochia- 
lis Ecrit  fia  fieu  f'’- caria  volumut  anteferri , fied  stullum  per 
hoc  est . qn*d  ajf-cnriovem  benfiriorum  alionsm  prejudi- 
cium  lentrari  feu  fi  ■"enerabili  Fratri  rofim  Epifcopo  Syt- 
vaneüenfi  & pro  temoore  e xi  Henri  fianCE  ri -nul phi  Prio- 
ri , vel  quiburvuit  aliis  communiter  vel  diviftm  ab  ea- 
dem  frlt  fi  indultum.  qw>al  rteeprionem  vtl  prrvifio- 
nem  alicujus  m nime  teneantur,  & al  td  ctmpelli  aut 
quod  interdict , fu'ptndi  vel  excommufi'cari  non  poffint , 
qubdque  huj"Cmodi  vel  aliis  benefuiis  Ecclefi  a 4ics  ad 
eorum  coUatiencm , previfientm  ,prafentationcm,  feu  quarn- 


vis  allant  difpofitionm  conjundim  , vtl  Cepâratim  fpellan. 
nulli  valeur  providtri  per  titreras  ripo/lolicas , non  fa - 
lentes  plénum  & expnffam  de  verbo  ad  verium , de  in- 
lulto  brnjufmoii  mtntiontm , & quolibet  alla  diCfa  fedis 
indulgentia  generoli  vel  fpeciali , cuju  c onque  tenons  exi- 
lât , per  quem  prefentibut  non  expnffam  . vtl  totaüttf 
non  infefiam  tff-.Chs  huj  fmoM graria  imptdiri  valent  quo- 
rno  lolibet , vel  differri , & de  qua  Cujufque  toto  trnore 
habenda  fit  in  nojh  j litterit  menue  fpecialii  : 00;  emm  ex 
nunc  irritum  dttemimut  & iuane , p fecut  Cuptr  bis  4 
quoquam  quavis  autbirirate  feienter  & ignora/; ter  cotai - 
géra  auentari  t nulli  &c.  datons  &c. 


Explication  de  la  Bulle  de  la  nouvelle  provifion 
félon  fes  parties. 

LA  Bulle  fe  Peut  divifer  en  fept  parties.  En  U 
première  clt  la  falutation , en  la  fécondé  la  nar- 
ration « en  la  troificme  la  conceflion  ou  difpontion 
du  Pape,  en  la  quatrième  le  Pape  commet  des  exécu- 
teurs pour  mettre  l'impétrant  en  polie fli on  , en  la 
cinquième  font  miles  les  nonoblhnces,  en  la  fixicmc 
les  menaces  du  Pape  contre  ceux  qui  contrevien- 
dront à fa  provifion  .*  en  lafeptiétnc  la  date , à Ra- 
voir en  quel  jour  6c  en  auelle  année  ce cy  a cité 
fait.  Voila  le  (btumairc  d une  Bulle,  & de  tout  au- 
tre refait,  linon  pour  le  regard  de  la  quatriémeéc 
fixicrac partie, qui  font  quelquefois  obmifes.  parce 
qu’elles  ne  font  pas  à propos.  Mais  parce  qu’il  s’a- 
git de  la  nouvelle  provifion  , nous  enfuivrons  lei 
mots. 

Paulut.  Le  Pape  met  Ton  nom  au  commencement, 
comme  le  plus  noble  6c  préférable  à tous  autres  , 6c 
comme  le  chef  doit  précéder  tous  les  membres.  Mais 
jamais  le  Pape  ne  met  fon  furnom  en  fes  lettres,  non 
plus  que  les  Cardinaux , les  Evêques  6c  les  Abbcz, 

f>arce  qu’ils  foot  content  de  leurs  noms  joints  avec 
a dignité  Epifcopale  ou  Abbatiale,  foit  qu'on  leur 
écrive,  fait  qu'ils  écrivent  à d’autres. 

Epifcopue.  Le  Pape  fe  qualifie  Evêque , 6c  aurti 
fervitcur  des  fervitcurs  de  Dieu , mais  cela  ne  ferc 
de  rien  à 1a  pratique. 

DiUCh  ftlio.  Le  Pape  n’a  point  accoutumé  d'écrire 
pour  les  excommuniez, ny  pour  les  ennemis  du  faint 
Siégé  , mais  pour  fes  amis,  6c  n'appelle  point  les  ex* 
communiez  les  frères  ny  fes  enfans,  mais  au  lieu  de 
bénédiction  6c  falutation , il  leur  fouhaite  Spiritum 
confilii  fanions.  Il  appelle  les  enfans  ceux  qui  ne  font 
ny  Evêques  ny  Patriarches  ou  Archevclques,  6c 
tel  eft  le  ftile  de  la  Cour  Romaine. 

Salutem.  Le  Pape  faluè'celuy  qu’il  pourvoir.nean- 
moins  par  cette  lalutation.il  n'abfout  pas  celuy  qu'il 
faluë:  autrement  la  claufe  abfolvante , qui  luit,  ne 
ferviroit  de  rien.  Or  il  y a différence  de  (alut  aux  ref- 
aits pour  les  bénéfices  qui  va  jucront  & aux  refaits 
pour  ceux  qui  font  vaquans.  Car  aux  relcrits  pour 
les  bénéfices  qui  vaqueront , le  Pape  laluc  celuy 
qu’il  veut  charger  de  conferer:mais  aux  referits  pour 
les  bénéfices  vacans  le  Pape  faluë  celuy  auquel  il 
conféré  le  bénéfice,  & quand  il  referit  par  un  bref, 
il  ajoûte  & ripofhlicam  ben'didionem. 

Vita  ac  mont  a honefiatt  &c.  C’cft  icy  la  fécondé 
partie  de  la  Bulle  qui  contient  la  narration  , en  la- 
quelle le  Pape  fait  deux  choies  Premièrement  il 
expofe  les  raifons  qui  l'ont  meu  à faire  la  grâce  , 6c 

fiuis  il  narre  le  fait.  Car  tour  ainfi  que  le  Pape  a plu- 
icurs  raifons  pour  Icfquelles  il  confère  plutôt  à 
l’un  qu’a  l'autre,  aurti  exprime-t’ildes  rai  Ions  en 
l’un  qu’il  ne  fait  pas  en  l’autre. 

Que  fi  le  Papefair  la  grâce  à un  enfant,  il  aaccoû- 
tumé  incontinent  après  la  falutation  dire  ainfi,  Lots- 
dabilia  infanriUtatis  tua  judicia%  &e.6c  fi  c’trt  un  enfant 
de  treize  ou  quatorze  ans,  il  dit , Eaudabilia  tua  pueri- 
Us  as  ata  justifia , & quibus  ( fréta fidt  dymorum  tefitm - 
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lie 

ni o accepimut  ) ncrifimliter  conapitur,  quoi  te  in  virun 
froductre  debcas  virtuofum  . nos  inebteuni  ut  tibi  rtddn 
mur  ud  gratins»  libtrultt , &e. 

S’il  écrit  à un  qui  (oit  âge  de  plus  de  quatorze  ans, 
& feculier , il  met  cette  cuufc  : vit*  & monts»  bone- 
ftas , uc  mH m l.utdabtlia  probitnsis  & virtutum  mtritM  ,Ju 
per  quibus  apud  nos  fuie  digno  commendnrù  teftimonio  nos 
in  tuant , ut  tili  rtdiumur  ai  graeinm  liberales:  Mai? 
cette  claufe,  Vit*  ne  merum  boneftns , ne  fe  met  point 
en  la  grâce  fi  neutri  , vel  fi  nulli. 

Si c’eft  un  donWlique ou  familier  du  Pape,  on 
écrit  ainfi:  G rat  a tua  finmUinritntis  obftqmn , &e.  fit 
l’expedition  s’en  fait  gratuitement.  Et  fi  U Bulle 
s’addrertè  à un  Religieux,  on  met  la  claufe,  Religio- 
nit  T^lus , ali  a' que , &c.  Si  c’cft  à un  Prieur , ont  met 
Prion  ficulnri  talis  Eccltfia  collégial*.  Au  titre  d’un 
Prieur  clauftral  on  dit  , Priori  Prioratus  flou  fra- 
is* monajfrrii  S.  Gtmtani  de  Prntis  PariJ.diœctfi  fdlu- 
tem.  Si  c'cft  un  Evêque  auauel  on  conféré  un  Mona- 
ftere,il  ne  fera  nommé  qu’Evefque,&  non  pas  Abbé, 
autrement  il  leur  faudroit  autant  de  noms  qu'ils  ont 
de  bénéfices.  Si  la  Bulle  s’addreffeà  un  Dodleur  ou 
autre  graJué,  ont  écrit  cette  claufe  : Littrarum  fieien- 
tia , vu*  ac  merum  bonefias  : Si  c’cft  à un  Avocat  con- 
fiftorial,on  ne  l’appelle  point  Mai  lire , mais  on  dit , 
Nos  volentes  eidem  N.  qui  in  Confijhrio  nofiro  Advo- 
eatnt  e xi  fit , &c. 

Les  Clercs  de  la  chambre  du  Pape  ne  font  pas  aufli 
appeliez.  Maiftres,  ny  aucun  Officier  du  Pape,  car 
cela  appartient  aux  familiers, s’ils  n’ont  un  privilège 
d’eftre  Maiflres,  ou  qu’ils  (oient  pourvûs. 

Notez  qu’en  la  Bulle  on  n'exprime  jamais  qu’un 
titre,  ÔC  ne  dit-on  point  Cnnonico  toits  Eccltfia  & Rec- 
toriparrochinlù  Enlefia:  parce  que  nul  ne  doit  eftrc 
pluriel  en  titres,  non  plus  qu’en  bénéfices.  Maison 
dit  bien  Doflori  utriufijue  juria  , parce  que  ce  font 
fcicnces  conjointcs.Q^ic  s’il  cfl  fait  mention  de  l’Or- 
dre des  Mcndians  , on  dira  » Tnti  N.  ordinù  frnrrum 
Prsedicatorum  , vel  ordinù  fratnem  E •■émit arum  fanüi 
Augufiini  ,vtl  ordinù  Minorum  : ôc  s’ils  font  dcl’Ob- 
fervance , on  dira  Ordinis  Minorum  d*  Obfervanùa 
nuncupmorum.  Et  s’il  cfl  fait  mention  des  autres  Or- 
dres, on  mettra  aux  lettres  du  Pape  Sub  rtgulnri  eb- 
fervamin  vivent ium. lelon  le  fly  le  de  la  Cour  de  Rome, 
qui  doit  eftre  gardé. 

Exbibita  fi  quidem , &c.  Icy  efl  la  narration  du 
fait  qui  fc  met  après  les  raifons  qui  ont  meu  le  Pape: 
laquelle  cfl  diverfe  félon  ladiverfité  des  faits  , fit 
pourtant  on  n’en  peut  bailler  une  certaine  do û ri- 
re : mais  il  faut  que  la  partie  fe  donne  garde  de  nar 
rer  rien  de  faux , oud’obmettre  quelque  chofe  qui 
peufl  induire  le  Pape  à plus  difficilement  accordu 
ou  refufer  : autrement  le  referit  feroit  nul. 

Aux  nouvelles  fit  fimples  provifions,  fit  en  L 
grâce  Si  neutri . le  genre  de  vacation  efl  narré  par 
Exbibitn  fi  quidem , Ce.  non  pas  aux  autres  grâce? 
ordinairement  # mais  par  Dudum , &c.  tient  itaque  , 
&e.  félon  que  le  cas  y échec , fit  cela  efl  du  Aile  de 
la  Cour  Romaine.  Et  encore  que  l’on  mette  ces 
mots,  dudum , nuper , olim,  combien  que  le  béné- 
fice n’ait  vaqué  que  maintenant,  cela  ne  nuit  point, 
parce  que  ces  trois  diâions-là  lignifient  les  trois 
temps  le  prefent , le  partie , fit  le  futur. 

Nos  tibi  p'tm'fforum , &e.  C’eft  icy  la  troifiéme 
partie  de  la  Bulle,  àfçavoir  la  difpofition  du  Pape, 
fit  la  provifion  avec  fes  claufes  fort  utiles , defquel 
les  if  nous  convient  parler.  Et  combien  que  par  la 
difpofition  de  droit  en  matière  de  donation  il  faille 
rouver  les  mérités  du  donateur,  fur  peine  de  nul 
té  : toutefois  en  cette  grâce  du  Pape  il  n’cft  point 
befoin  de  preuve , dautant  que  le  Pape  veut  que  l’on 
croye  queceluy-U  a bien  mérité  fie  pource  il  luy  efl 
confère  , encore  qu’il  n’euft  point  fait  d’autres  fer- 
vices. 

Tique  ntfolvemes , &e.  Cette  claufe  ôc  les  fuivantes 


font  tirées  de  la  fignature , en  laquelle  il  efl  dit  en 
la  première diljw'fition  du  Pape,  Et  asm  nbfolutiono 
j cenfitris  ad  tffrOum  prafintium , &c.  Par  ce  moyen 
le  Pape  sbfout  l'impétrant  de  l’excommunication 
majeure  ; car  la  collation  faite  à un  excommunie, ou 
impetrée  par  un  excommunié , ne  vau  droit  rien. 
C’eft  pourquoy  il  eft  icy  dit , A qubufivis  exccmmu- 
nientionis , &e.  afin  d’y  comprendre  l’excommuni- 
cation majeure  fit  mineure.  La  majeure exelud  de  la 
communion  des  fidèles , la  mineure  de  la  participa- 
tion des  Sacremcns. 

Cette  claufe  aufli  fert  à ceux  qui  font  fufpens  ou 
interdira  À divinù , fie  de  l’entrée  de  l’Eglife,  fie  pour 
quelque  caufe  fie  occafionque  foit  l’excommunica- 
tion provenue  , n’eftoirque  l'impétrant  euft  t fté 
excommunié  comme heretique , ou  qu’il  euft  fouf- 
fert  l’excommunication  un  an  durant,  qui  efl  la 
mefme  choie  : ou  au’il  euft  falfifié  les  lettres  A po- 
ftoliqucsj  en  y ajoutant  feulement,  ou  effaçant  un 
point,  car  ccux-la  font  excommuniez  en  la  Bille 
fn  Cerna  Dtmini , fie  ne  peuvent  e (Ire  ablous  que  par 
le  Pape , finon  en  l’article  de  la  mort.  Qu  bien  que 
l’impétrant  fc  fuft  dit  familier  ou  neveu  d’un  Car- 
dinal, afin  d’obtenir  plu?  facilement  la  grâce,  car 
celuy-là  eft  excommunié , fie  n’cft  pas  à croire  que 
le  Pape  voulu ft  abfoudre  un  tel  larron. 

Mais  notez  que  cette  abfolution  de  l’cxcommu* 
nication  n’a  effet  que  pour  obtenir  le  Ben  lice,  fie 
non  pat  pour  celcbrer  ou  affilier  par  l’impétrant 
aux  heures  divines  : que  s’il  le  faifoit  il  encourroic 
irrégularité  , fie  ne  pourroir  après  une  telle  ablolu- 
tioa  ob  cnir  un  autre  bénéfice  s’il  n’eftoie  ablous 
de  nouveau. 

Nec  non  emssin  & fingula  bénéficia  Eeclefiaflic*,  csem 
Cura  vel  fine  cura  , qua  ctiam  ex  quibufivis  difpenfiatiem - 
bus  Apejblicls  ebtistts  & txptQas  me  non  in  quibus , & 
ni  que  jus  tibi  quomsdtlibct  competit  quacwnque . quot- 
cumjut  & qualiacumque  fint,  &c.  Cette  claufe  eft 
prile  de  celle  de  la  fignature,  où  il  cfl  dit,  Et  quoi 
obftcntia  ornions  babenntur  pro  exprejjis , feu  in  rote,  vel 
in  parte  exprimi  pojjins  . fie  a autant  de  force,  que  fî 
nommément  fit  lpccifiquement  l’exprcflton  cftoit 
Lite. 

Deux  chofes  étoient concédées  en  la  fignature  ; la 
première  que  ce  qui  pouvoir  nuire  à l'impétrant, ‘uft 
tenu  pour  exprimera  féconde  qu’l!  full  exprimé  en 
la  Bullc:Tourefois  c’eft  toujours  le  meilleur  de  faire 
exprimer  dans  la  Bulle , tint  à fin  d’éviter  à procez, 
que  pour  faire  connoiftre  l’intention  du  Pape. 

D’ailleurs  par  cette  claufe  ifloftce  la  fubreptlon 
que  l’on  voudrait  prétendre,  fi  quelqu’un  obtenoit 
un  bénéfice  du  Pape  ou  de  fon  Légat,  fans  expri- 
mer l’autre  bénéfice, défi  peu  de  valeur  qu’il  puiflc 
eftre  ; ce  qui  rendrait  la  provifion  nulle. 

En  après  le  Pape  ne  tient  pas  feulement  les  béné- 
fices pour  exprimez,  mais  aufli  leurs qualitcz, par 
ces  mots  cum  cura , vtl  fine  eu 'a  , & quaticumjue.  Et 
en  quelque  nombre  que  ce  foit  : mcfmcs  ceux  que 
l'impétrant  attend  fit  elpere  avoir.  Mais  cette  claufe 
feule  ne  fuftirait  pas  fi  la  claufe  de  difpcDfc  n’cfloic 
en  la  Bulle. 

Or  pour  le  regard  de  h qualité , fi  on  obtient  un 
Prioré , il  faut  déclarer  s’il  eft  régulier  ou  feculier: 
parce  que  ce  mot  de  Prioré  rft  un  nom  commun  ; 
ôc  encore  s’il  eft  régulier,  il  faut  exprimer  s’il  eft 
conventuel,  ou  bien  il  faudra  interpréter  la  Bulle 
négativement , à fç avoir  que  c’cfl  uu  Prioré  régu- 
lier , non  conventuel. 

Eorumque  fruêlusm  & prwtttuum  verot  atmuos  va'o- 
rei , &c.  Il  faut  pareillement  exprimer  la  jufte 
valeur  du  bénéfice  imperré  , dequoy  nous  avons  cy- 
devant  parlé  en  la  fignarure. 

Mais  il  y a quatre  cas  efquels  la  Bulle  ne  lai  (fera  nas 
de  fubfiftcr,  encore  que  la  vraye  valeur  du  bénéfice 
n’y  foit  point  exprimée.  Le  premier,  fi  par  la  claufe 
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*ï!e  eft  tenue  pour'exprimée  j le  fécond  » fi  la  provi- 
fion  cft  du  propre  mouvement  $ le  troifiéme , fi  c’eft 
félon  iarouftume  de  France,  de  laquelle  nous  avons 
parlé  cy-dcfius  en  U fignaturc  i le  quatrième  eft, 
quon  n’eft  point  tenu  d’exprimer  la  valeur  du  bé- 
néfice duquel  on  eftoit  pourveu  auparavant,  parce 
qu'il  n'en  cft  pas  icy  queilion  , mais  de  ctluy  qu'on 
lînpetre  de  nouveau  , afin  de  payer  l'annatc- 

Al  h muftnit.li  dijper/asionmn  tenorts.  L’impe 
trant  eft  tenu  de  faire  mention  du  premier  bénéfice 
qu’il  tient,  principalement  quand  il  eft  incompati- 
ble» & a.jlîi  delà  difpenlc  qu’il  a , toutefois  il  en 
cft  relevé  par  cette  chute.  De  cela  noua  en  parle- 
rons plus  amplement  cy -après  en  U matière  des 
Difpcnlès. 

N te  tio rt  ventru  & ult'umtm  diffa  Ecclefia  ftu  f'icjria 
vacation! s moinm  ,rtiu'n  fi  ex  ilia  tjutvit  generalit  rr- 
fervatia . ilia  n in  co' pore  /sera  clarifia  refaites , prafienti- 
but pro  exprejfu  kabtntts.  Cetteclaufe  provient  auf- 
ft  delà  difpofiiion  delà  fignaturc,  & de  cette  dau- 
fc  qui  y cft  mtfc-  Et  votât  unis  moins  et  ion  fi  de  ilU 
ejuiva  generalu  refervatio , ttiam  in  cor  péri  juris  clastfia 
refaite! , c Te. 

Le  rray  genre  de  vacationdoit  eflrcexprlmé,  au- 
trement le  bénéfice  appartiendra  à celui  qui  aura 
dit  vray  » encore  qu’il  fû  t pofterieur  impétrant. Mais 
afin  d’ufer  de  deLharge  , le  Pape  par  cetteclaufe 
tient  le  vray  genre  de  vacation  pour  exprimé,  tel- 
lement que  ü le  bénéfice  cft  vacant  par  mort , & 
neanmoins  qu’il  (oit  impetre  comme  vacant  par 
refignation , l'impetration  fera  bonne  en  vertu  de 
cette  claufe. 

Ch  jus  iüi  forfian  armexoram  frutlut . rtdditus  & pro- 
vtntus  X X I y • Ducatarnm  au  ri  de  caméra  fitcunduot 
commanem  afiimstionem  valorem  a’ n sur  si , ut  a [fie  ns  . 
non  excedunt.  Cette  claufe  cft  pareillement  tirée 
du  corps  de  la  fupplication . par  laquelle  le  Pape 
veut  que  les  valeurs  des  bénéfices  que  l'impétrant 
avoit , foient  ternies  pour  exprimées,  mais  non  pas 
les  fruits  du  bénéfice,  afin  que  le  Pape  en  reçoive 
l’Annare.  C’eft  pourquoy  on  exprime  la  valeur 
accoutumée  au  Royaume  de  France  qu’il  fuffit 
d’exprimer , encore  que  le  bénéfice  (bit  de  plus 
grande  valeur. 

Sive  ut  premittitur.  five  aiio  ejkovis  modo  , oui  ex 
nllera  cujuficutmjue  ptrfona  , jeu  per  liberam  diéli  fournit 
B -'temps , vel  eu /a;  vu  alternes  rtfiznationem  . de  üla ex- 
tra dittam  Cnnam , atiam  coram  Notarié  publia  & tefi- 
tibms  fiponte  faftam. 

Cette  claufe  eft  tirée  du  corps  delà  fignaturc, 

& non  des  elaufes , où  il  eft  dit , fine  pram'jfo , &c. 
Et  daucant  qu’il  eft  dit  icy  que  le  bénéfice  a va- 
ué  par  la  rcfignadbn  volontairement  faite  par- 
evanr  un  Notaire  public,  & des  témoins,  on  a 
demandé  fi  la  refignation  eftoit  faite  pardevant 
deux  Notaires , comme  on  a accoutume  faire  à 
Paris,  s’il  n’y  auroit  point  de  faute  en  la  Bulle: 
mais  il  (omble  que  non  , quand  mefmes  U refi- 
gnation l'eroit  faite  pardevant  une  perfonne  laïque 
pure  privée,  moyennant  qu'elle  peut  cftre  prou- 
vée , & le  mot  tttam  le  montre  allez  , qui  cft  am- 
pliatif. 

Jtnt  conflit utiontm  falicit  record.  J > ami s X X 1 1. 
pradecrjfirit  nofiri  , tjia  incipit  E acrabUis.  Nous 
avons  parlé  de  cette  Extravagante  en  la  Signature*, 
où  cft  la  mefme  claufe. 

Fel  ajficcurionem  ait  tri  ns  bénéficié  Ecdefiafilci  dfta  m- 
Üoritate  collait  vaut.  Cette  claufe  eft  au  fit  au  corps 
de  la  fignaturc , fc  en  la  demande  de  U partie , la- 
quelle nous  avons  expliquée  en  (on  lieu.  Mais  no- 
tez que  la  dérogation  générales»  comprend  point 
les  Extravagantes  , ny  les  réglés  de  Chancellerie  , 
s’il  n’en  cft  fait  ex p relie  mention.  Et  par  le  ftile  de 
la  Cour  Romaine,  il  faut  que  la  règle  foit  narrée 
«n  la  Bulle  de  mot  à mot. 
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Eùamfi  tanto  /empire  v/tcaverit  , èfuad  tjttt  coliatio 
juxta  Latcrantnfi.  ftatuta  Concilie  ad  fiedem  Âpofiolicam 
légitimé  devduta . ipfdtjm  Ecclefia  fine  Pécaris  difipofi - 
rioni  Apojhlkajptcialiter  refiervata  t xi  fiat. 

Cette  daulè  eft  encore  tirée  du  corps  de  la  fup- 
plication , de  laquelle  nous  avons  parlé  en  Ion  lieu, 
ÔC  en  dirons  davantage  en  traitant  la  matière  des 
De  vol  ut  t.  Et  cependant  il  cft  bon  de  remarquer , 
que  fi  l'impétrant  cft  pourveu  d'une  plus  grande  di- 
gnité en  quelque  Eglifc  Cathédrale  ou  Métropoli- 
taine , ou  des  principales  en  une  Eglifc  Collegiale  , 
on  ne  met  point  cette  claulë , dw/imsdo  e/ses  difipofi - 
tic  ad  nos  dnol.aa  fiutrit. 

S per  ta  ijnojne  tjti.t  inter  aliquos  lis  . &C.  m jus  fiutum 
prafientibas  babtrt  ve  lamas  , prt  txprejfa  pendant  indeci- 
fia.  Cette  claufe  eft  répétée  deux  fois  en  la  fignatu- 
rc , au  corps  & en  la  difpofition  ou  claufe  d’iceile. 
Et  elle  le  met  en  la  Bulle  parce  que  s’il  y avoit 
procès.,  ôc  que  menrion  n’en  eut  point  efte  faite  » 
l'impetration  feroit  fubrcptice. 

Dnmmodo  rewport  data  prefientiscm  non  fit  in  ea  ali- 
éné fipecialisrr  jus  ejuafitsem.  Cette  chu  le  ne  s’écrit 
point  en  h fignaturc,  mais  par  icelle  le  Pape  limi- 
te fa  grâce,  en  forte  que  fon  intention  n’cft  point 
de  pourvoir  l’impétrant  , fi  le  droit  eft  acquis  à un 
autre,  auquel  il  ne  le  veut  pasofter.  Et  comme 
parlent  les  Doâcurs , par  cette  claufe  le  droit  à la 
chofc  cft  bien  ofté  , mais  non  pas  le  droit  en  la 
choie  : tellement  que  fi  quelqu'un  eftoit  pourveu 
auparavant  du  bénéfice,  le  Pape  n'entend  point  y 
déroger  : mais  c’eft  autre  choie  s’il  n'avoit  qu’un 
mandat , ou  nomination , & que  h collation  ne  fût 
point  encore  faite.  Toutefois  par  les  Ordonnan- 
ces de  France  cela  n'a  point  de  lieu  aux  bénéfices 
qui  fontdcus  aux  graduez  & qualifiez  , qui  font 
toujours  préférez  à tclsimpcrrans. 

On  demande  fi  cetteclaufe  a lieu  aux  bénéfices 
vacans  in  Curia.  Quelques-uns  font  d’avis  qu’elle 
n’a  point  accoutume  d’y  cftre  mife  par  le  ftile  de 
Rome,  parce  que  le  droit  ne  peut  cftre  acquis  à un 
autre  , apres  que  le  bénéfice  a vaqué  in  Curia; dau- 
tant  que  nul  autre  que  le  Pape  n’y  peut  pourvoir 
dans  le  mois.  Neanmoins  je  fcrois  toujours  d’a- 
vis de  l'y  mettre  : car  apres  le  mois  l’Ordinaire  le 
peut  conférer  , & par  cette  collation  de  l’Ordinaire 
c droit  peut  cftre  acquis  à un  autre. 

Vtajferis.  Notez  que  fi  c'eft  un  officier  de  la  Cour 
Romaine  , cette  claufe  fc  met  affirmativement  , 
comme  à toy  , qui  eft  noftre  Secrétaire  : mais  fi  c'eft 
quelque  Oificicr  hors  la  Cour  de  Rome , on  met  en 
la  Bulle , qui  ( ut afferis ) dileüi filii nobilss  vin  F.  Ducii 
Afediolats.  Secrttariut  exifiit. 

Cum  annexa  buju  fmodi  , as  omnibut  jtenbus  & peu- 
tinentiis  fuis  . Apojhlica  tibi  aufhritate  ctnfenmiu  , 

& de  iBa  ctiam  prov'tdemus.  Là  defius  on  demande, fi 
en  conférant  une  Eglile  principale  , les  annexes 
y iont  comprifcs  , encore  qu’elles  n’y  (oient  point 
exprimées.  Refp.  avec  les  Doéfeurs  , qu’elles  y 
font  comprifes,  quan  J l’union  cft  faite  d'un  ac- 
cclfoirc  , cax  en  nommant  le  principal , l’accclTbire 
cnfuir.joituqtielcbencficcuni  perd  fon  nom. Tou- 
tefois l’expretfion  de  h claufe  peut  fervir  quand 
l'union  eft  haice  des  Eglifes  également  principales  , 
comme  de  Die  & de  Valence  : car  alors  par  le  mo- 
yen de  cette  claufe  l’une  & l’autre  fera  conférée. 
Ainfi  celui  qui  fera  difpenfé  à deux  Cures  , pour- 
ra tenir  les  deux  Cures  . & la  prebendc  à laquelle 
l’une  de  ces  Cures  fera  annexée.  Enfuit  h quatriè- 
me partie  de  la  Bulle  en  laquelle  le  Pape  mande 
de  mettre  l’impétrant  en  potlcüion  ; en  ces  mots: 
Quocirca  dileclis  OfficUlibut  &c.  mandamus  quatensei 
ipfi  duo,  ont  unies  eonsm  per  fie  vel  per  aiium  fin  alias  , 
te . vel  prreur atome  tsium  suo  nomine  in  corporalcm  pofifiej • 
fionent  parocbialis  Ecclefia  fieu  Vicaria  & annexer um  ju~ 
riüntju:  persiste/;,  prxdtcl.  induc.v.t  anflorjtate  Apojhli * 
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ea  , & défendant' indutUon.  De  droit  ceux  qui  font 
commis  pour  exécuter  la  grâce  du  Pape  doivent 
eftrc  continuez  en  dignité  Ecclcfiaftique  , ôc  tel 
eil  a'ijourd’huy  le  flilc  de  la  Cour  Romaine  , 6c 
Il  tel  exécuteur  ne  fuit  la  forme  qui  luy  eft  pref- 
critepar  le  Pape  , tout  ce  qu’il  fera  fera  nul , com- 
me cftantfait  par  uneperlonne  privée  fie  fans  juril- 
diétion.  Et  notez  qu’on  n’a  point  accoutumé  de 
commettre  ces  executions  aux  Moines  t 6c  aux 
Chanoines  des  Eglifcs  Cathédrales. 

Officiait  Epifcopi.  L’execution  de  cette  grâce  luy 
peut  eftrc  commifc  , s’il  eft  principal  Official,  & 
non  pas  s’il  eftoit  forain , c’eft  à dire  « prepofé  en 
quelque  partie  du  diocefehors  la  cité.  Le  Vicaire 
de  l’tvefquc  peut  auffi  eftre  exécuteur  de  la  grâce 
du  Pape  : à plus  forte  raifon , quand  il  eft  Vicaire  6C 
Official  tout  enfcmble.  En  France  • en  Alemagne  , 

& en  Efpagnc  les  Officiaux  des  Evefques  font 
commis  exécuteurs . fie  en  Italie  les  Vicaires. 

Mais  quoy  qu’il  en  foit , il  faut  que  l’executcur 
foit  certain  fie  difertement  nommé  , comme  Ofti- 
riali  Epifcopi  Parifienf.  & de  mefme  s’il  y en  a plu- 
sieurs. Toutefois  fi  c’eft  le  Pape  qui  commette 
■Offtciali  Parif.  fie  il  y en  a pluficurs , cela  s’entend 
du  principal. 

Item  , le  Pape  veut  que  l'impétrant  foit  mis  eh 
poffeflion  : car  s’il  prenoit  poffeflion  de  foh  auto- 
rité. privée,  il  feroit  eftime  larron.  Toutefois  s’il 
avoit  un  bon  titre  , il  ne  ferait  pas  eftimé  intrus , ni 
privé  de  fon  droit  qu’il  a au  bénéfice.  Et  faut  tou- 
jours en  premier  lieu  faire  la  collation,  fie  puis  après 
laprife  de  poffeifion  , mais  pour  le  terme  d’icclle, 
cela  gift  à la  diferetion  des  exécuteurs  , qui  doi- 
vent taire  ladite  mife  en  poffeflion  , non  de  leur 
propre  authorité  ou  de  l’Ordinaire , mais  de  l’auto- 
rité Apoftolique. 

Que  fi  U poffeflion  eftoit  prife  en  vertu  delà  col- 
lation de  l’Ordinaire  , il  en  faudrait  faire  exprefle 
mention.  Et  encore  que  la  collation  loit  bonne  fie 
canonique , quelquefois  la  poffeflion  eft  vitieufe , 
fie  lors  il  faut  prendre  une  autre  poffeflion , autre- 
ment la  partie  fuccombcroit  au  pofleffoire. 

Quattnus  ipfi  dut.  S’il  n’y  en  a que  deux  commis, 
-8c  s’il  y en  a trois , on  dit , /puât nui  ipfi frétant  mus 
•torum  , &c.  fit  fert  cette  claufe  pour  faire  que  s’il 
va  quelqu’un  des  commis empefehé  , ou  pluficurs, 
les  autres  ou  l’autre  puiffe  travailler  en  leurabfen- 
ce  , moyennant  qu’ils  s’exeufent.  Et  ceux  qui 
font  commis  3c  deleguez  par  le  Pape , peuvent  fuo- 
delcguer. 

Ptrftvtl  per  alium.  C’eft  ce  que  nous  avons  dit 
maintenant . que  le  delegué  du  Pape  peut  fubdele- 
guer  , fie  neanmoins  il  fe  doit  exeufer  s’il  ne  veut , 
ou  ne  le  peut , autrement  il  feroit  puniffable. 

Item  le  Pape  veut  que  celui  qui  eft  pourveu  foit 
mis  en  poffeflion  , par  luy  en  la  propre  perfonne  , 
ou  par  fon  Procureur  , parce  que  , comme  nous 
difions  cy  deffus , celuy  qui  prend  poffeflion  de  fon 
autorité  privée , eft  remué  intrus , encore  qu’il  ait 
fa  fignaturc  en  main.  Neanmoins  la  vérité  eft  au 
contraire  , dautant  que  parle  mo xfiar  la  grâce  eft 
parfaite  , fie  ainfi  le  pratiquons  nous  en  F rance. 

Et  défendant  induüum.  Celuy  qui  a efté  mis  en 
poffeflion , doit  eftre  défendu  par  î’executcur  con- 
tre l’empcfcbement  qui  pourroit  eftrc  fait  par  un 
tiers , fie  ce  en  vertu  fculemént  de  cette  claufe  , 
fant  laquelle  il  n’auroit  aucune  jurifdiétion  fur  un 
tiers.  En  France  fi  celuy  qui  a pris  poffeffon  fe 
voit  troublé , il  forme  complainte  pardevam  le  ju- 
c Royal  , fie  lors  ccffe  tout  pouvoir  du  delegué 
u Pape , mais  encore  cette  claufe  ferviroit  elle  en 
païs  d’obedicnce. 

A moto  exindt  quolibet  illicite dettntort . Cettcclau- 
fe  fert . parce  que  ii  quelqu’un  poffedoit  un  bénéfi- 
ce injuilement , fie  toutefois  il  eue  une  poffeflion 


colorée,  de  laquelle  n’eut  efté  faite  mention  ,1’im- 
petration  ne  vaudrait  rien  : mais  cette  claufe  a la 
force  de  l’exprcflion  d’une  poffeflion  colorée.  Et 
cela  eft  vray  , fi  elle  eft  mife  aux  principales  lettres 
de  grâce , 6c  non  aux  lettres  cxecutoriales.  Davan- 
tage en  vertu  de  cette  claufe , l’executeur  ne  pour- 
rait pas  ofter  un  qui  aurait  une  poffeflion  colorée, 
n’etoit  qu’il  fût  intrus. 

Patient  te  t tel  procuratortm  praiilhtm  ai  Eccltfiam 
bajufmodi  ( ut  mens  eft)  admit ti,  ibùfuede  illiui  &an- 
nexorum fridhbut , rtiitlkut  & provtntibus , juribus  & 
obventionibus  Hmverfit  intégré  refponderi.  Il  eft  man- 
dé que  le  pourveu  , ou  fon  Procureur  pour  luy  , 
foit  receu  en  l’Eglife  qui  luy  a efté  conférée,  autre- 
ment il  ne  ferait  pas  dit  pourveu  avec  effet , dautant 
que  pardevant  les  clercs  ne  le  voudraient  pas  re- 
cevoir , ou  bien  quelques  autres  perfonnes. 

y t mers  eft.  Le  Pape  montre  par  là  qu’il  né 
veut  rien  eftre  fait  contre  la  coutume,  s’il  y en  a 
uelqu’une  qui  doive  eftrc  obfervéc  en  la  réception 
u pourveu,  laquelle  comme  eftant  de  fait,  le  Pape 
peut  ignorer, c.  i.  de  conjhr.  in  6.  & iftacianfula  eft 
jitmmt  ni  Hit  . quia  cent  inet  recrû fita  ex  confuetudine , licet 
nen  fine  alias  exprtjfa . ut  ftrvanda  fint , t/ua  invalue- 
runt  ex  mort  : ut  docet  Petr.  Parif.  Confîl.  ao.  & Rt- 
buff.  in  l.  Labeo.  i . D.  de  verb.fsgnif. 

Contradithres  , prout  juftuia  fnadebit  ad  hoc  compcf- 
cendo.  L’executeur  doit  contenir  fie  reprimer  ceux 
ui  contrediront  au  pourveu  : ce  qui  fe  doit  enten- 
re  des  contradictions  de  fiait , êc  fans  caufe,  fi c 
non  des  contradictions  de  droit:  Comme  fi  quel- 
qu’un alleguoitune  première  provifion.  Tellement 
qu’un  pofleffeur  n’cfl  pas  tenu  d’abandonner  fa 
poffeflion  au  commandement  de  l’cxecuteur  , fie 
pour  cela  il  ne  pourrait  pas  eftre  excommunié  , 
s’il  offre  efter  à droit  pour  défendre  fa  caufe.  Mais 
aujourd’huy , comme  nous  avons  dit,  les  exécuteurs 
en  vertu  de  ces  lettres  ne 'peuvent  exercer  aucune 
Jurifdiétion  , mais  feulement  ils  confèrent  6c  fiil- 
minenr  , fie  s’ils  le  fitifoient , on  appellerait  d’eux 
comme  d’abus  au  Parlement,  fuivant  le  titre  de 
caufîs  au  Concordat , parce  qu’ils  ofteroient  la  ju- 
rifdiâion  des  Ordinaires  6c  Evefques , ce  qui  eft 
défendu  par  là. 

Non  obflantibus  pia  memma  Bonlfacii  Papa  y 1 1 J. 
etiam  pradreefforis  mftri  t & aliit  conflit utionibut  & or - 
ordinatitnibiu  Apoftolicis  cvntrariis  yuibnfeumque.  Ic y 
eft  la  cinquième  partie  de  la  Bulle  en  laquelle  le 
Pape  ofte  tous  les  obllacles  qui  peuvent  apporter 
de  l’empefehement , en  ce  qu’elles  difpofent  que 
les  bénéfices  vaquans  in  Caria  ne  foient  deus  ny 
affcâcz  à perfonne,  non  pas  mefmes  avec  lettres 
du  Pape,  s’il  n’eft  fiüt  exprclfc  fie  lpeciale  men- 
tion que  le  bénéfice  a vaqué  in  Curia,  cap.  s.  de  8. 
prabend.in  6. 

D’ailleurs  par  cette  claufe  generale  de  Nonob- 
ftant , il  n’eft  point  dérogé  aux  réglés  de  la  Chaa- 
celleries’il  n’cft  expreffement  dit  : parce  quen’é- 
tans  point  enclofcs  au  corps  de  droit  » elles  peu- 
vent eftre  ignorées  $ c’eft  pourquoy  il  en  fautmire 
exprefle  mention. 

Et  faut  noter  que  ces  nonobftances  doivent  eftre 
écrites  félon  les  qualitez  tant  des  perfonnes  qu^de 
la  macicre  : car  on  fçait  bien  qu’il  y a plus  d’ob- 
ftacles  à une  perfonne  de  baffe  condition  ,qu’à  un 
qui  fera  de  qualité  éminente. 

Audi  eu  egard  à la  matière , pour  ofter  plufieurs 
privilèges  il  faut  dérogation  plus  ample.  De  là  vient 
qu’aux  provifions  fimplesou  nouvelles  ou  fî  ntutri , 
aux  fubrogations , aux  convenables  6c  autres  provi- 
fions des  bénéfices  , on  ne  met  point  la  claufe  , 
Nonobftint  telle  réglé,  mais  on  infère  la  réglé  tout 
au  long  : fie  puis  fuivent  les  obllacles  qui  font  levez 
par  le  l’apc. 

Mais  ca  ladifpofirionde  la  lîgnatureon  met  non 
ebftartti 


Provifions. 


obfiunte  rrpdé  de  unsedi  p'ff  (fort , vtl  alla , à laquel- 
le il  cil  ncceflaire  de  déroger  : & (cl  (Aie  Aile  de 
la  Cour  Romaine. 

Quelquefois  le  Pape  a accoutumé  d*y  ioferer  la 
elaule  • cvenfjue  eonimnit  quikujeumqur.  Mais  il  ne 
l’y  faut  jamais  mettre  quand  il  fuit  une  aure  chofe 
contraire:  mais  il  faut  mettre  ainlt  t fiaiuris  & on- 
fuel  :*d  ni  b h s centrants  quit*  cumauf , tt  ne  faut  pas  di  - 
re  careris  , ta  dore?  Hieron.  Paul  in  ftito  Curia  Romane 
fol.  verf.  clau  uU  cttrri  que. 

Au:  fi  4 ''qui  fuper  prevfi<nibu>  &c.  literu ' impttr.t- 
rint , &e.  Omnibus  velunus  tt  in  nfeeutient  difla  parro- 
chalii  Ecclefia  ctu  vu-aria  .•nttfen-i.  Par  rette  claufe 
font  oAécs  toutes  les  referves  êr  rxpcâatives  tant 
generales  que  fpcciales , ôt  le  Pape  veuf  que  l'un 
petrant  foit  préféré  k tous  feu*  qui  voudroient 

? retendre  le  bénéfice  leur  efirc  aeu.  Mail  en  . 

rance  on  ne  fc  foutie  pu  beaucoup  de  cette  clau-  | 
fe  tC Anteftrri  , pour  le  regard  des  mandataires  & 
nomma,  attendu  l’Ordonnance  qui  déclaré  le  Pa- 
pe prévenu  par  la  feule  requifition  du  mandataire. 
Et  quand  le  Pape  voudro  t dire,  nonobAant  la  col- 
lation ou  conceflion  faite  à un  autre  , cela  fé  dc- 
vroit  entendre  d'une  collation  ou  conctflîon  qui  fc- 
roit  nul  e. 

Sed  r.ullum  prtju Ucium  fit . quoad  affteutiontm  bette - 
fieitrtun  aliarum  prajulic-um  grnemri.  Encore  que  le 
Pape  vucillc  que  l'impétrant  foit  préféré  pour  le  re- 
gard de  ce  bénéfice  à roui  autres  attendons,  toute- 
fois (on  intention  n'c  A pas  que  par  cecy  il  leur  foit 
fait  aucun  préjudice  pour  1rs  benefîces  qui  vacquc- 
ront  ; tellement  que  les  mandataires  pourront  par 
après  demander  les  bénéfices  qui  viendront  à va- 
quer , encore  que  le  Pape  y eût  pourveu  : car  on 
ne  leur  fçauroit  objcâer  aucune  négligence  , & la 
prévention  du  Pape  ne  leur  fçauroir  préjudicier 
Stm  fi  ver  trabilt  fiatri  nofin  Ar  biepi/copo , &c.  Par 
cette  claufe  le  Pape  déroge  k l'induit,  par  leqüelil 
cA  accorde  à l’Evcl'que  ou  autre,  qu’il  ne  fera  tenu 
recevoir  aucun,  ny  le  pourvoir  par  lettres  A poftoli 
quo.delquclleiil  ne  lèroit  point  fait  mention  de  fon 
induit, comme  avoient  autrefois  les  Cardinaux  de 
France  : mais  parte  que  plu  fleurs  en  abuloient , ce 
laa  tllcj  fiemenr  révoqué. Les  Praticiens  Romain» 
dilenr  que  la  difpenfc  le  donne  en  ce  qui  eA  contre 
la  dit  polît  ion  du  droit  commun  , êc  l’induit  en  cc 
qui  cil  contre  les  A-ituts  & les  règles.  • 

Derme  claufe  generale  l'idc  ttx.  inc.  & officium. 
f.  cmfrrtndi  & feq.  Pt  b arttic  I,  6.  Art: in,  in  c.  1 . dt 
refinpt.  Anton,  finir. Confiai.  V*fi*  Utteris.  in  fin.  qui  dit 

Sue  cette  clau  le  generale  equipolleàunccxprcflion 
e ff  rb§  a d vt  bnm . depuis  que  le  Pape  lubrngc  celle- 
cy  au  lieu  de  celle  la , comme  il  a accoutumé  de 

l'ajoût«T. 

tt  neanmoins  cette  rbufedenonobflance  ne  dé- 
roge pas  a la  première  difpofition  des  claufes  plus 
fortes  h:  doert  Cnn  lin.  Cru  fil.  1 66.  luivi  par  Pttr. 
Puni.  Pur  f Ctu  fit.  41  mm  8.  in  fin.  vtl  4. 

Ei  quai  il' et  ulin  d lit  fidn  in  lulgmtia  gen/raJi  vtl  Fpt - 
àaü  c -jm feu  nque  tenont  exifint  • f*r  quant  p'tfintibu- 
uen  txprtfjnm  vtl  'éditer  >u  trtumtff-Bm  buju  utodi  gratis 
Vu-eenimptdiri  quomoddibtt  vtl  difftrri:  & dt  q<a  çn- 
ju  que  , to'o  tr  orr  hubf  4 fit  in  ru  fini  litres  t menti» 
fpe  inlit.  Cette  claufe oflelct  Aatuts  qui  pourroient 
autrement  empef  ber  ou  différer  l’effet  de  la  grâce. 
c.  Cm*  mo/hit  in  fin.  ïti  tx  indulgen-ia  ftdlt  Aprflollcu 
fpeciet.  Decencijjf  prul>.  romme  s’*l  cftoit  dit , que 
quand  ilva  qucra  un  b' ne  fier  exced-mr  h valeur  de 
deux  cens  livres,  il  ne  loir  point  baillé  à l'impétrant, 

• mais  à ccluy  qui  fera  le  plus  ancien  , 6f  que  l'impé- 
trant en  aura  un  autre:  pur  vertu  de  cette  claufe 
l’iæpet  >ant  jouira  du  bénéfice  qui  lui  a e!U  conféré, 
êc  ne  fera  la  provilîon  emprlcbreny  difTerée.  Voy 
Rebuffc  fur  le  Concordat./-»/* neu  mandat  ce  qui  eA 
à noter  pour  l'Eglifcde  Toloze  quiaquafi  un  fem- 
Tcme  U. 
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blable  privilège , que  certains  bénéfices  des  meil- 
leurs, (ont  affc&ez  aux  plu»  anciens  Chanoines. 

Sert  aufli  cette  claufe- .Qje  fi  en  un  Corps  ou  Col- 
legeil  y avoir  Aatut  par  lequel  il  fût  dit  que  nul  ne 
fut  receu  à un  tel  bénéfice,  s’il  n’eAPrcItre,  l’im- 
per rant  doit  cArc  admis  en  vertu  de  cette  clau  fc.s’il 
«A  en  âge  légitime  de  fe  faire  promouvoir  dedans 
l’an  aux  ordres  farrez.  c.  fi  pet  demis.  & e.  t*  ad.  de 
prnb.  in  6.  Rcta  decif  4 <56. 

Nestnim  ex  nu  tu  irritum  deetmimus  & innue  , fi fi- 
cus fieptr  bis  4 qu'q-em  quavis  nuQorirmt f tient  tr  vtl  ipno- 
reivtrcentiftru mteettmù  Par  cette  claufe  eA  annutiée 
la  collation  de  l'Ordinaire  faite  au  contraire,  com- 
me aufli  tous  autre*  aéfes  contraires  à cette  provi- 
fion.  C lem tnt.  1 . de  EltQionib.  quand  rneimrs  ils  fc- 
roient  faits  du  confentement  clés  parties-  e-fintM/um. 
& in  Glnfinverb.  cemmittntur.  Dt  nfcrlpt.  irt6. 1.  A 
divePio.  D.derit.tupr  parce  que  ccttc  claulciAap- 
puyée  comme  formelle,  ce  qui  cA  ordonné  pour  la 
forme, ne  peur  eAre  elle  par  le  confentement  des 

rrtics.  Sert.  iul.  de  Lu.  D.  dt  trunfnH.  B Ad.  & ulii  iu 
i.D.  de  lib.  & p$fib.]*fen  in  I.  Nen  dubium.  num.  1 7. 
C.dtUgib. 

Toutefois  il  femble  , quelque  chofe  que  vueil- 
lent  dire  les  Dodleurs , que  la  collation  de  l'Ordi- 
naire faite  du  confentement  de  l’impétrant  doit  va- 
loir: parce  que  la  claufe  du  decret  doit  eAre  enten- 
due valable  , pourveu  que  I Impétrant  en  veuille 
ufer./.  preinde.  D.  fi  Ctrl,  per  glef.  in  ver!/,  irritum.  f. 
quoi  fi  qu  t.  de  Colins.  i«  Pmrmnt  l.  1.  de  fer. 

Nulli  trgo  hminum  lice  us  Lune  pugînwn  nofire  provU 
fouit , decret i , mnudnsi , va. btutstit  & dfpafitianrs  in- 
fringtre . vtl  ti  nufit  temernrie  contrnirt  : fi  quis  autan  Lee 
nttrntnrt pmrumprtrit  t iudgunsiatuw  amuipateniii  Dei , 
ne  b'utemm  Pet  ri  & Pauli  ApofiaUrwu  tjut  fe  uovtrit 
incirfwum. 

Voie y la  fixicme  partie  de  la  Bulle  portant  les 
menace»  à ceux  qui  y contreviendront , te  n'y  vou- 
dront pasobeïr.  c.  ».  demnjmt.  & obéi.  Voy  ce  qu's 
écrit  accès  peines  Rebuffnt  intruSUt.  uominm.  qu  iç. 
Les  Empereurs  aufli  ont  quelquefois  ufé  de  cects 
façon  de  parler,  mais  il*  ajoûtent  indiguntiesum  me ♦ 
tbnm  & pataem  mille  libruntm  naftrn  c nacre  fiel  • -tu  Lirun 
•enovent  incurfurum.  Tu  Qui  fut  rebelles,  in  fin.  en  la 
glofe  , fieprr  t erb.  indignnrienem , dit  , Ce  bnjui  verbi 
nlhem  rjfcfhaa  inventer  , u'fiquid  /•nperutor  indignât  US 
tx  bocfu&e  non  prebebit  fie  grutiofum.  Mais  Baldc  H 
larth  in  nddit.  ni  eum  put  nt  ilium  pnvsmduta  i>  tut  fi- 
ne qui  dtmiui  iulifuurittsem  inturrit.  in  e.  un  § .terre. 
Qvtfmt  p'imn  eaufn  berne f.  nm<t.  & Socin.  C'en ft!.  I7. 
"‘finirnt. 1 * * 


iu  prinC.  D.  Si quil  jui  d e.  non  ohtup.  où 


tldit,  qtie  bec  vtrbn  impo riant  commiuaiior.tm  priva- 
ileni  1 bentfieierstm  F.cdefiafh  omm. 

Da  wm , &c.  Voy  fup  ladiâion  Date. 

Publication  Q*nnie  nliqua  confti  u le  publiée pro- 
muleatur . non  tfi  neetfft  que  l fingulerum  auribuS  intime- 
'urtfi4  fufficit  ad  bec  qne.i  quilibet  ram  firvnrt  renetur  , 
q tin  tfi  publi  i premul  'ata.  c.  l . extra.  De  pofhd.  pins . 
laquent  de  Epif . Antifiodertrfi , qxi  nitbnr  ft  ignornro 
Papou  t errant  Refit  Frnneid  fubftciffr  interdifla. 

Réglé  d-  PMican  lit  rrfijiutinnibut.  f^ide  C.  Ado- 

lin,  in  Rtf.  Canetti  & inf.  R Rsio  NAT  ION. 

Refignarionadmifepar  le  I.egat  eAanten  France, 
doit  eAre  publiée  dans  le  mois  comme  de  l’Ordi- 
naire , nonobAant  la  règle  de  10.  diebus.  Carond.l.  1. 
Rt/p  9. 

Le  Pape  ne  peut  déroger  ny  difpenfer  de  la  règle 
de  Public  R tfi  nuianib  Cnr.  ibid.  Rtrp.  14. 

Voy  le  plaidolé  de  Monfieur  Servin  en  li  caufe 
de  Hamilton,  où  eA  traitée  la  rrgle  de  public.  Refi- 
gnmionibui. 

V»t  nommé  Bonner  avolt  refigné  une  Chappellc 
à Titiusr*  inftio.  Sur  cette  refignation  Bonnet  'ait 
expédier  une  fignature  , il  garde  le  tout  cinaans , il 
I devient  malade.  Tiiius  le  vifite , 6c  trouve  lcfditos 
Oo 
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provisions,  il  feveut  mettreenporteflion , Bonnet 
s’y  oppofe , fit  meurt  incontinent  apres.  Mscvius  cft 
pourveu  de  la  Chappelle  per  ebitum  de  Bonnet, 
rroetz  entre  Titius  & Macvius.  Le  Sénéchal  d’An- 
gers ajuge  3a  maintenue  à Mxvius.  Appel  par  Ti- 
tius. Par  Arreft  du  Jeudi  aj.de  Février  1606.  U 
fentence  fut  confirmée. 

Publication  de  Refignetien. 

Par  la  Réglé  54.  de  Chancellerie , de publicendis 
rtfigne: ioni but  , h le  refignant  meurt  en  pofleflion 
du  bénéfice , fia  mois  après  que  la  refignation  a 
cfté  admife  en  Cour  de  Rome , ou  un  mois  après 
qu’elle  a efté  admile  ailleurs  qu’en  ladite  Cour  , le 
bénéfice  eft  réputé  vacant  par  mort,  fit  nonparrefi- 

f [nation, finon  que  la  refignation  ait  eft é publiée,  fit 
a pofleflion  demandée  par  ceux  qui  ont  intereft. 

Cette  réglé  qui  eft  du  Pape  Innocent  V 1 1 1 . a 
efté  vérifiée  fit  cnrcg.ftrée  en  la  Cour  de  Parlement 
le  17.  Aouft  149  ;.  fit  pat  ce  moyen  a efté  faite  loy 
du  Royaume,  dont  s'enfuit , qu’elle  n’cft  point  abo- 
lie par  la  mort  du  Pape:  Exemple  inglejf.  cep.lnpn- 
mit.  in  vtrb.  Cepituli.  x.ju.  1.  fit  mefmes  que  le  Pa- 
pe n’y  peut  déroger , ny  donner  pui (Tance  d’y  déro- 
ger ; outre  qu’e.i  ce  faifant  ce  feroit  remettre  le  dol 
& la  fraude  de  l’avenir  ( ce  qui  ne  peut  cftre  tolcré 
en  aucune  minière,  ny  entre  v:fs,  ny  par  teftament, 
ny  permis  par  la  loy.  /.  fi  unm,  § ///*■/ nulle.  & fri 
B And.  & emnes.  De  pefiit.  I.  Cemie/tirt.  de  pjfh  dotél.) 
mais  aufli  feroit  difgenfer. voire  inviter  te  autorizer 
ceux  qui  voudraient  ma!  f. ire. 

D avantage  cette  règle  a lieu  aux  bénéfices  Eccle- 
fuftiques  , fit  non  aux  temporels  , comme  aux 
fiefà  Et  « ettc  difFcrence  cft  remarquée  in  cAp.  Ft- 
Ucit.  Dtp  fis.  in  6. 

La  railon  première  pour  laquelle  le  bénéfice  eft 
réputé  vacant  par  lamorrdu  porte  Heur,  eft  que  pofi- 
fejfor  cm  t tur  demimu.  l.fivt  pejjidttis.  ubi  glojfi.  CT  l.x 
C.  de  probas. 

La  féconde  raifon  eft  , parce  que  le  peuple  a in- 
terift  dcconnoiftre  fon  Pafteur,  pour  recevoir  de 
Juy  les  Sacrcmens,  fit  non  par  les  mains  d’un  mer- 
cenaire. c.Omnis.  De  pan  lient.  & rvniffi. 

La  troifiéme  pour  éviter  aux  fraudes  de  ceux 
qui  veulent  renJrc  les  bénéfices  héréditaires  , en 
cachant  les  refignation*.  tAp.  t .de  prebmd. 

La  cinq  liérac,  parce  qu’en  ce  faifant  ce  feroit 
donner  fit  retenir , qui \U  chofe  prohibée,  l.fi  fuis 
Argenta'».  § . pen.  C.  deprobjt. 

Notez,  que  cette  réglé  n’a  lieu  aux  bénéfices 
Confift oriaux , comme  Evcf'chez,  A rehevefthez  fit 
Abbayes , aulqucls  le  Pape  pourvoir  pcrLeduLun  , 
& non  per  CnpplcAtiotUM.  ut  in  f.  l . De  nemituuiemb. 
Reg.  In  Cmct'dAt. 

Mais  >1  m’a  fcmblé  à propos  d’inferer  en  ce  lieu 
les  propres  mots  de  ladite  Réglé,  htm  idem  Deminut 
ne  fier  fini u ir  & > rdinevit  qtol  yi.ecumjut  bénéficié  Ec- 
defiéfii  a . fivt  in  Rom  me  Cwîa  , five  extra  t vn  rtfi- 
gHAtA  ( nifi  dê  illit  faüa  nfignntientt  ) fi  in  Romane  Cu- 
rÎA  , infrA  fier  mtnfes  , fi  extr.t  difiem  Curiem  f, aFIa 
fini  in^A  menftm  ( extmn:  1 fri  diîlé  bénéficié  cen fi  fiant , 
pnhlicate  . & peffiffio  il  U ram  Ab  fit  . auoi  id  confinait 
petit  a fntrint  ) fi  rtfignentti  ifia  pofimedntn  in  tenon  lent 
nfignntorum  neffiefiiotte  decrjfennt , non  per  nfignationtm 
fed  per  obirum  hmjufit.oli  VACmrt  et  r fit  ont  or.  Collatieuti 
qteopue  de  iJlit  tanquam  per  rtfignetionem  VACAMtibtu  f, 4 - 
bld,  & inde  firent 4 nuliiu-  fini  roborit  vtl  moment!.  Et 
dautant  que  de  cette  régir,  és  termes  qu’elle  eft  con- 
ceuëcn  lingue  Latine,  fit  pour  les  interprétations, 
le  longues  fit  frequentes  parenthèses,  le  fens  eft 
diffic  ile  à comprendre,  nous  mettrons  peine  de  l’é- 
claircir , en  l'examinant  en  les  parcelles , ainfi  qu’il 
s’enfuir. 

Vomîmes  rtofirr.  Le  Pape  Innocent  VIII. 


Sumùt.  N e penfez-  pas  aue  le  Pape  ait  frît  cette 
réglé  en  faveur  du  Decret  du  Concile  de  R.flc  De 
rejervAtionfrutfifrUtit , ou  la  Pragmatique  Samfrion 
faite  ï Bourges,  en  laquelle  ce  decret  eft  receu  fit  ap- 
prouvé: cequclcs  Papes  & IxCour  de  Rome  ont 
toûjotirshay  fie  perfecuté  comme  damnable  hcr  efte, 
témoin  Platine  in  Pie  I /.  Mais  à noftre  égard  cette 
réglé  vaut  pour  réprimer  les  fraudes  occulte»  qui  Ce 
feroient  contre  ce  Decret  de  refitrvAtienibnt  fubUiit. 
Tellement  que  quand  nous  voyons  une  fraude,  une 

Çs&lon  , ou  Concordat,  quov  que  confirmé  par  le 
apc,  dircéh-mcntou  indirectement,  contre  lefuf- 
dit  decret,  nous  nr  daignerions  nous  aider  de  cette 
règle  : parce  que  nou?  avons  bien  un  meilleur  m 
plus  prompt  fit  plus  afleuré  rcmede  des  apppclla- 
tions  comme  d’abus  aux  fou vcraincs  Cour  de  Par- 
lement : témoin  l’Arrcft  de  Bichon , qui  fera  inféré 
cy-aprés. 

Il  eft  donc  requis,  fi  on  veur  que  cette  rcgle  ait 
lieu , premièrement,  que  le  Benehcc  fiait  vreyemene 
refigné  in  Cnn  a , Vtl  extra  CtrUm  , car  L feule 
promerte  de  refigner  ne  feroit  pas  fuffifante.  En  fé- 
cond lieu,  que  le  refignint  meure  en  pofleffion  du 
bénéfice.  En  troifiéme  lieu  que  le  refignant  meure 
après fix  mois,  ou  un  mois  aprésla  relign^tion ad- 
mife. Car  s’il  mouroit  devant  les  fix  mois,  celui 
qui  feroit  pourveu  par  mort , ne  fcr«>ir  ras  obligé 
de  publier  , tant  parce  qu’:I  n’eft  pas  refig  taire, 
ny  lubrogé  au  droit  dudefimr,  m^is  lebeneficelui 
cft  conféré  de  nouveau,  fit  n’y  a point  de  loy  qui 
oblige  de  publier  d :n«  ce  temps  Novel.  De  non 
elig.  fiée  *ub.  $ fia  enterre  Neanmoins  s’il  veut  pu- 
blier ,ce  fera  toujours  le  plus  leur.  En  quatrième 
lieu,  il  faut  que  la  publication  de  la  refignatioa 
n’ait  efté  faire  dans  le»  fix  mois.fi  on  a te  figue'/*  Cf 
rie , ou  dans  le  iroii  fi  extre  Carier».  Car  fi  la  pu- 
blication a efte  fait- dans  le  temps  c y ordonné,  le 
bénéfice  ne  vacqu-rapas  per  ob.tam , mus  par  refi- 
gnation En  cinquième  lieu , que  la  port'effion  n’ait 
cfté  prife  ny  demandée  pir  ceux  à qui  le  fait  tou- 
che; autrement  la  collation  faite  pir  refignatioa 
vaud  a,  par  un  argument  à fens  contraire  , qui  eft: 
fort  fit  puirtanr  en  termes  de  droit.  I I.  D.  De  nffie. 
tjm  cd  rtuni.  c.  Apoftelice.  De  hit  y*  f fiant  a P d Et  fi 
l’un  de  ces  points  manque,  certc  réglé  n’aura  point 
de  lieu,  fit  la  première  provision  faite  fur  la  refigna- 
rion  fubfiftcfa.  Or  pour  bien  entendre  ce  qui  eft: 
requis  , ut  kujut  régulé  fiatutum  locwn  bebrer  . videli- 
cet  ut  bentficitem  non  per  rtfignetionem , Jid  per  ebitum 
vecet  . vide  Cerel.  Mohn.  in  banc  Reg.  que  fi.  1 . nom. 
l X.  &fieif f. 

Refignete  Doncques  le  bénéfice  doit  vsequet 
par  refignation  : fit  ne  ferviroit  de  rien  s’il  eftoiç  va- 
cant par  faute  de  promotion  ou  par  privation,  cap. 
ufierptum.  De  rtfi.  ir.  6 lefquels  autres  genres  de  va- 
cation-ne  conviendroient  pas  au  texte  de  cette  re- 
g’equi  n’en  parle  point.  D’ailleur.yl  n’irnporrcque 
U rcfign.tion  fuit  pure  fit  fimple  ou  potiresufe  do 
permutation  ; car  ce  texte  parle  indefinimenr. 
C’cft  l’avis  de  Rtmet.  Confit.  4/sy.  De  mcfme  fi 
l’on  a refigné  un  bénéfice  en  cmnmcn  le  ; car  la 
commende  vaut  titre,  comme  nous  avons  montré 
ailleurs. 

Qjefi  le  Papeavoit  referve  tous  les  fruits  au  re- 
figuant  pour  en joü<r  fa  vie  durant,  fit  qu’il  mou- 
, rut  en  cette  porte  fti  m,  pour  cela  le  bénéfice  feroit 
vacant  par  refignation  , fit  non  per  ebitu  n,  comme  fi 
la  provifion  du  Pape avoit  dérogé  àcettc  rcgle. Pour- 
j quov  voyez  Rcbuflfe  in  Prexi  btnef.  glofif.  j.  nu  ».  4. 

| où  il  traite  aufli  contre  l’opinion  de  Go  ai  es  que  cet- 
te me'me  rcgle  a lieu  , ttuene  in  rtfignetitn*  iarij,  nom 
efd  AÜiontne  ed  m»  hebet  , ipfiem  rem  bebert  videtur , /. 
tjuî  aü ienetef.  D.  dtrtg.jur. 

In  Curia  intra  fix mrnfier.  Le  temps  eft  plus  long 
pour  les  expéditions  en  Cour  de  Rome , que  hors  U 
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Cour , à caufc  de  l'affluence  du  monde  qui  y aborde 
de  toutes  parts,  qui  ne  peuvent  pas  publier  , ny  a- 
voir  leurs  Bulles  en  fi  bref  temps,  erg.  I.  ytelnjuAgin- 
u.  D.  de  exatf.  ne.  e.  z De  priva,  in  o.  On  demande 
fi  le  Pape  peut  prolonger  le  temps  de  ces  fix  mois  : fit 
tient-on  qu'aux  pais  d’obcdicncc  on  le  peut  de  trois 
mois  te  plus.  4 rg.  CAp.  arni A diverfitAtem.  De  nncefj. 
freb.  l.i.D.de  jure  delib.  Mais  au  pais  Coutumier 
cela  ne  pourroit  avoir  lieu  fi  le  refignant  mouroit 
cnpofleUion  apres  les  fix  mois,  fit  dans  la  prolon- 
gation du  temps,  finon  que  pour  grande  confide*» 
ration  ledit  temps  euft  elle  prolonge.  Car  cette  re- 
ste ayant  elle  publiée  fit  regiflrce  comme  loy  da 
Royaume,  fie  non  fa  dérogation  ny  prolongation 
du  temps , fi  cette  prolongation  avoit  lieu  , il  ne  fe 
feroit  jamais  de  publication.  Ainfi  les  nommez , les 
Graduez  fit  les  Mandataires  /croient  fraudez , fie  fe- 
roit  ouvrir  le  chemin  de  mal-foire  : fie  partant  il  ne 
feroit  pas  receu  en  France. 

A dut  a j np  plie  a!  ionii.  La  queftion  n'a  pas  efte  pe- 
tite entre  les  Doâeurs , de  fçavoir  de  quel  temps  les 
fix  mois  de  la  publication  doivent  eltre  comptez? 
ou  du  jour  delà  (impie  admifflon  de  larefignation , 
ou  bien  de  la  collation , ou  bien  du  jour  du  confen- 
cernent  prefté  Gomez  en  la  queftion  7 fur  cette  re 
gle,  apres  une  grande  difpute  , décidé  fie  conclud 
que  le  temps  ne  commcnceà  courir  que  du  jour  du 
Confens.  Ses  raifons  font  diligemment  examinées 
fie  réfutées  par  Maiftre  Charles  du  Moulin,  quoy 
qu’il  demeure  d'accord,  que  par  un  longtemps 
cette  maxime  ait  efté  tenue  au  Palais  entre  les  Con- 
fultans.  fie  qu’ainfiaefte  fouventesfôis  jugé  par  les 
Ai  relis.  Neanmoins  que  depuis , filon  fon  avis  con- 
traire au  premier,  l’on  aconfideré  que  tout  ainfi 
qu'en  la  réglé  De  infirmis  rrfignântibnt , on  ne  s’arrête 
pas  à la  datte  de  la  fupplicauon,  mais  du  Confens  , 
parce  que  cela eft  favorable  pour  les  Ordinaires  . fit 
les  impet  rans  ptrobitnm  des  poflclfcurs  : suffi  en  cet- 
te règle  de  publicAndit  rrfign.v.  on  ne  regarde  pat  la 
datre  du  Confens  , mais  celle  de  la  fupplicacion  ou 
de  la  Bulle;  parce  que  cela  eft  favorable , tant  pour 
les  Ordinaires,  que  pour  les  impetrans  per  oéirum 
pefiforum . aufqucls  l’une  te  l'autre  réglé  a voulu 
fubvenir  te  les  gratifier:  fit  de  fait  il  dit,  que  con- 
formément à fon  avis  la  Cour  l'a  toûjoUrs  depuis 
ainfi  jugé,  même  en  l’an  mil  cinq  cens  cinquante, 
g’eftane  meu  procez  pour  un  bon  fit  gras  bénéfice  fur 
cette  queftion  , par  Arrcft  de  la  Cour  donné  les 
Chambres  affcmblccs  » il  fut  dit  que  l'on  auroit 
égard  à la  datredela  Bulle  ou  refignation  admife  , 
& non  du  Confens  baillé,  tellement  que  le  bénéfi- 
ce fut  adjugé  à celuy  qui  y venoit  per  obitnm.  Le 
même  adjoute,  qu'au  mois  d'Avril  mil  cinq  cens 
cinquante- huit  , ce  grand  Jurifconfulte  Maiftre 
Matthieu  Chartier,  l’un  des  premiers  Avocats  con- 
fultans  du  Parlement , eftant  appelle  pour  donner 
avis  fur  cette  queftion , tira  de  les  régi  lires  un  Ar- 
reft  du  dixiéme  jour  de  Décembre  mil  cinq  cens 
trentc-fept , auquel  ce  célébré  Prefident  Guillaume 
Poyet  avoit  voulu  affilier , poŒblcpour  fovorifer  le 
refignataire  de  la  Cure  de  Bugny,  en  la  polTiffion 
de  laquelle  lerefignant  cftoit  décédé  fix  mois  après 
la  datte  de  la  refignation , fie  de  la  Bulle  col'atoirc, 
mais  dans  les  fix  mois , du  jour  de  la  datte  du  Con- 
fens, qui  eftoit  quatre  jours  après  la  datre  de  la 
Bulle  : a quoy  la  Cour  ayant  lors  égard  adjugea  ladite 
Cure  au  refignataire , & en  débouta  celuy  qui  étoit 
pourveu  per  0 bit  un.  Toutefois  ledit  fieur  Chartier 
ayant  reconnu  que  depuis  il  avoit  efté  jugé  au  con- 
traire par  le  fulait  Arreft  de  l’an  mil  cinq  cens  rin- 
uantc,  il  fouferivit  à l’avis  dudit  Maiftre  Charles 
U Moulin  pour  l'impétrant  per  obimm. 

Si  t *r»  exn-A  Cnr'um.  Soit  que  la  collation  foit 
faite  par  le  Légat,  Evcfque,  Arcbevclquc  ou  au- 
Terne  //. 


tre  : <fuin  indefinitA  e/juipollet  nniverf4liJ.fi plu  ri biu.  D. de 

IntrA  menfem.  On  demande,  comment  ce  mois  doit 
cftre  compté.  Relp.  Selon  qu'il  eft  exprimé  au  Ca- 
lendrier : comme  u la  collation  eft  faire  le  premier 
jour  de  Janvier  exn-A  Cnnom  & qu'elle  n’ait  été  pu- 
bliée le  premier  jour  de  Février  enfuivanr,  fi  le  refi- 
gnant  vient  après  à decedcr,  la  provifion  faire  par 
refignation  ne  vaudra  rien,  par  le  texte  de  ccrte  rè- 
gle , & glof.  in  cnp.  ifnitm  fit.  De  et  et}.  in  6.  c’eil  a di- 
re , fi  le  refignant  eft  mort  en  pofTcflion  : car  c'cft  au- 
tre chofe  s'il  eft  encore  vivant. 

jQf'd,  fi  le  refignataire  n'a  point  publié  ny  de- 
mandé la  pofTeffion  dans  les  fix  mois  t mais  peu t- 
eftre  dix  mois  ou  un  an  après,  te  neanmoins  du  vi- 
vant du  refignant  qui  pofTcdoir  encore  le  bénéfice, 
te  eft  décédé  peu  de  temps  après;  cerre  réglé  aura- 
elle  lieu  ? Il  femble  qu'oüy  : parce  qu’il  eft  apparent 
que  le  terme  cil  certain,  prefix  te  determi..e  : ce 
n’eft  donc  pas  affez  que  la  publication  , ou  autre 
chofe  requife  foit  faite,  fi  elle  n’eft  faite  dedans  le 
temps.  /.  mit.  ubi  BaU.  & SaUc  C.  Neftrvnt  ex  fno 
fM.  I nnifelivn.pArAgr.fed  HtprebAti.  & ibi  glof.  De 
op.  novi  nnneint.  & tjn;  non  fervor  rempora  . n n irvdt 
formem.  l.fc'rt  «porter  pATAgr,  confcytum.  Ibi , non  Aliter 
Auditeur , ni  fi  obfervevtrit  conflit  tu  urn  tempus.  De  ex- 
cnftt.  tn  or.  J finin  l.  fù  Rome.  pA'A^r.  1.  De  vedt. 
oblig.  Neanmoins  le  contraire  eft  véritable  : parce 
que  le  temps  n’eft  point  icy  appofé  pour  la  forme 
de  la  publication  , ny  pour  icelle  reftraindre  fit  li- 
miter, mais  premièrement  pour  tenir  en  fufpens  le 
temps  de  la  demeure  fit  du  danger,  afin  que  pen- 
dant ce  delay  le  refignataire  ftc  puilTc  eftre  confti- 
tué  en  demeure , ny  encourir  aucun  hazard,  enco- 
re que  fans  avoir  fait  fes  diligences,  le  refignant 
vint  à mourir.  Secondement  pour  limiter  1*  ptinc 
fit  l’effet  de  toute  ccrte  règle , a ce  qu’elle  n’ait  lieu, 
lerefignant  venant  à mourir  toutesiois  fit  quantes, 
mais  feulement  au  cas  qu'il  deccdaft  eftant  toû jours 
en  pofieffion apres  le  temps , fit  devant  la  publica- 
tion. 

C'eft  donc  allez  que  la  publication  fie  demande  de 
la  pofTcfflon  foit  faite  du  vivant  du  refignant , tny 
eftant  encore  en  poffeflîon , même  quan  1 il  lereic 
malade,  voire  en  i’extremiré,  pourveu  qu'elle  ne 
foit  point  faite  en  cachette,  mai*  publiquement,  en 
forte  quecharun  en  ait  connoiffance  fur  le  lieu  du 
bénéfice  , avant  le  deceds  du  refig  anr  , fit  ainfi 
^’obferve  fit  fe  pratique  entre  nous , de  1 iquellc  com- 
mune obfervancc,  encore  que  le  texte  de  cette  règle 
foit  un  peu  obicur , il  ne  le  faut  pas  départir.  I.  fi  de 
interpretAtione.  D.  delegib. 

Entroifiéme  lieu  , cette  réglé  eftant  quafi  pena- 
le , s'agiffant  de  i’annullation  d'un  ade  , encore 
qu'il  y euft  du  doute,  il  faut  fuivre  l’interprcration 
la  plus  douce , pour  faire  ccffcr  la  peine./.*  / poru.D. 
de  partit.  l.ftftH-n.  pnr4gr.  in  petnAÜbuf.  De  reg.jur.  Joint 
qu’en  matière  de  peines  il  faut  que  la  choie  Ibit  tres- 
liquide. /.  in  rffldmenro.  1 . D de  cnn  tir.  & de  nonflr.  & 
l.  Titin*.  in  fin.  D.  delib.  & poflbu-n.  Je  dis  toutefois 
quel!  la  publication  eftoit  différée  j ifqu'à  l’bcure 
ou  au  jour  de  la  mort  du  refignant , en  forte  que  1a 
publication  n’air  peu  cftre  notifiée  devant  la  mort , 
mais  feulement  quant  fit  la  mort  il  y agrande  fuipi- 
cion  de  fraude  affrétée,  fie  la  faut  imputer  à celuy 
qui  de  foy-mefme  s'eft  fi  fort  contraint  fit  anguftié , 
comme  il  eft  dit  en  plus  forts  termes  in  1.  1.  pn- 
r. tp_r.fi  (fais  rumen.  & pATAgr.fimili  modo,  ibi  : nom  fi  ip - 
fe  hoc  Affethn/erir  ,v*l  cau  Am prefliterit.  D.  fi  fuit  cau- 
tion. & glofi  & Doft.  in  CAp.  CHpiemes.  pn^Agr.  certum. 
in  verb.  ofh  dut.  De  eleü.  in  6.  Or  notez  que  ce  que 
nous  avons  dit  des  fix  mois , il  le  fout  suffi  entendra 
du  mois,  quand  la  refignation  eft  faite  extm  Cu- 
rtAtn. 
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Sur  quoy  l’on  peut  encore  fonder  une  difficulté  , 
Sçavoir  fi  la  reiignation  c liant  faite  nardevant  le 
Légat  , le  rcGgnataire  a le  delay  des  Gx  mois , ou 
bien  d’un  moi*  feulement?  & fembje  qu’il  aura  Ici 
fix  mois  : dautant  que  le  Légat  doit  oblcrver  ( com- 
me de  fait  il  garde  fie  imite  ) leftyle  de  la  Cour  fit 
Chancellerie  de  Rome , comme  nous  dirons  cy- 
apres.  Au  contraire,  parce  qu’autrement  il  feroii 
facile  de  faire  fraude  au  mois  de  l’Ordinaire,  ft  le 
delay  des  Gx  mois  avoit  lieu , attendu  que  le  Légat 
exerce  fa  fond  ion  in  partibnt , fit  fcmble  y avoir 
pareille  raifon  du  Légat  fit  de  l'Ordinaire  , oui  cil 
eau  le  que  le  temps  de  la  publication  cft  plus  brief, 
parce  que  la  provifion  de  l’Ordinaire  peut  bien  cllre 
plûtoft  levée  fie  executée  que  la  Bnllcdu  Pape , qui 
eft  bien  éloigné.  Or  la  première  raifon  n eft  pas 
concluante  : car  cette  réglé  ne  concerne  pas  le  fty- 
le,  maisladécifion  descaufes;  elle  eft  judicielle , 
fit  regarde  tous  les  Ordinaires  également.  La  fé- 
conde eft  cafuelle  : parce  que  le  Légat  peut  cftre 
lors  au  lieu  du  bénéfice,  ou  en  autre  lieu  fort  éloi- 
gné. De  même  il  le  peut  faire  que  le  Pape  fera  au 
ucu  du  bénéfice , ou  uans  le  Dioccfe  : comme  quand 
Clcment  V 1 1.  en  fan  mil  cinq  cens  trente-trois 
vint  à Marfeille , fit  Paul  III  en  l’an  mil  cinq  cens 
trente-feptvintàNice.  In  dubia  il  eft  plus  raifon 
nable  de  fc  tenir  au  droit  commun.  /.  fi  ci  » datent, 
in  princip.  D.  fil.  m4ir. 

Bref  la  refolution  eft  qu’en  ce  cas  il  n’y  a que  le 
delay  d’un  mois.  Car  cette  règle  indiftinâement 
prennit  le  temps  de  Gx  mois  in  Curi 4 Ramona , fit 
un  mois  feulement  extra  Curian.  Or  le  Légat, mê- 
me à lorere , en  tant  que  tel , n’eft  pas  de  U Cour 
Romaine,  fit  ne  fçaurolt  exercer  fon  office  de  Lé- 
gat en  icelle , mais  hors  d’icelle  tant  feulement  : fit 

Suand  il  vient  à ladite  Cour , il  perd  fa  charge.  /.  i. 

>•1.  D.deoffic.  Precanf.  & Légat.  fie  en  termes  plus 
exprès , in  l.nlt.  ead.  tit.  & cap.  Ltgatot.  De  a flic.  Leg. 
in  6.  Autre  chofe  eft  la  Cour  Romaine  ou  du  Pa- 
pe, autre  chofe  la  Cour  du  Légat  : autre  chofe  eft 
la  grâce  ou  mandat  du  Légat , aut  re-  la  grâce  ou  man- 
dat du  Pape,  e.fi  Apofidka.  de  pr*b.  in  6.  tellement 
que  fi  une  Prebenac  cft  refi^nee  pardevant  le  Le 
~at , il  eft  certain  que  la  coutume  d’opter  n’eft  pas 
itée,  de  laquelle  il  cft  parlé  inc.  ult.  de  canfitet.  in  6. 
parce  qu’elle  n’eft  pas  vacante  in  CnHn  : mais  au 
contraire , G le  Légat  diffère  de  conférer , elle  peut 
eftre  conférée  par  l’Ordinaire.  Car  en  France  le  Le 
gat  ne  fe  peut  referver  le  vacant.  Puis  donc  que  le 
texte  Je  noftrc  règle  préfinit  feulement  un  mois  ex 
tra  Cariant  Rentrai*  indiftinâement  , la  chofe  eft 
claire  ; 6c  s’il  y avoit  du  doute,  il  fe  faudrait  tou 
jours  tenir  aux  termes  de  l’Edit.  /.  I.  § fi  it  qui  »«- 
vent  De  exc-xit.  ad. 

Succédé  une  autre  queftion  en  ce  lieu  ; Sçavoir  fi 
la  règle  de  public,  a lieu  contre  l’abfent,  fit  contre 
le  mineur  t Par  exemple  , l’Evc'que  après  avoir 
admis  la  refignation  d’un  bénéfice, il  le  confie  e à 
un  abfcnt , lequel  n’en  a point  d’avis  ny  connoil- 
lànce  qu’un  mois  apres , fie  lors  il  l’accepte.  Quin- 
ze jours  après  le  refignant  meurt  cftant  encore  en 
poftéffion  auparavant  que  lercfig  a- aire  eût  publié, 
lequel  incontinent  après  le  deceds  vient  pour 
prendre  poffeffion , fit  veut  exclure  ccluy  qui  eft 
pourveu  per  ebuun  11  fembleroit  de  prime  abord 
que  la  réglé  n aurait  point  de  lieu  en  ce  cas,  dau- 
tant qu’elle  parle  d’une  refignation  valable , effica- 
cieule  6c  irrévocable,  comme  remarque  Gomez 
7.  in  fin.  Mais  icy  lacollition  eft  fujette  à 
changement , fie  en  fufpens  : dautant  qu’elle  dé' 
pend  de  l’acceptation  fie  ratification  du  refignatai 
re  c.  fi  tibi  abfinti.dr  prab.  in  6.  En  fécond  lieu  , il 
cft  certain  qu’un  jufte  empêchement  fert  toujours 
d’exeufe,  comme  témoignent  Roman. Felinus,  Carnet. 
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15.  fie  les  autres.  Or  il  n’y  en  a point  de 
plus  mfte,  que  la  jufte  ignorance  d’un  abfcnt.  En 
troiGéme  lieu,  parce  qu*il  n’eft  pas  raisonnable  de 
tirer  en  dommage  une  chofe  qui  eft  fans  coulpc. 
c.  z. de  conflit,  où  il  eft  parlé  de  U jufte  ignorance  , 
comme  en  cct  endroit.  En  quatrième  lieu  l'effet  du 
beneGce  de  delay  d’un  mois  baillé  par  cette  reglp 
ferait  éludé , G le  temps  commençait  à courir  au- 
paravant que  lecollataire  fuft  averty  de  la  collation , 
aqueile  il  ne  fçauroit  publier , contre  le  e.  Dette . De 

rtgul.  jnr.  m 6. 

D'ailleurs, que  dirait- on  , G l'abfent  cftoit  mi- 
neur , ou  melmes pupille?  Car  bien  louvcnt  en  ma- 
tière beneGciatc  on  a égard  a la  minorité  , fie  à U 
reftitution  en  entier.  Ponanm.  in  cnp  Ex  par  t.  De  rrfi 
tient . fpeliat.  Mais  icy  pourquoy  n’auroir-on  point 
d'égard  à laneceffire,  fit  à Vimpoffibiliié  ? conrrc 
le  e.  Neme  pot  eft.  De  rtgnl.  jnr  ut  6.  I,  impojfiailimm. 
D.  tel.  tit. 

Nonobftanr  toutes  lefquellcs  raifons,  il  femblc 
que  la  peine  de  cette  réglé  doit  avoir  lieu  indiftinc- 
tement  pour  faire  vaquer  le  beoefice  per  0 kitum.  Et 
ne  fert  de  rien  que  la  publication  ait  efte  faite  après 
le  deceds  , le  temps  prcGny  par  la  règle  sellant  dejx 
ccoulc.  Car  cette  réglé  parle  in  re  »,  en  ces  mots, 
n fi  de  illii  fade  refig'iationt  6c  encore  , ex  tune  , 
c’cft  à dire,  du  jour  de  la  reGgnition  admife.  Par 
ainG  il  fuffit  que  la  refignation  air  efté  faite  fie  ad- 
mife, en  forte  que  le  bénéfice  ait  commencé  à va- 
quer par  la  ccffion  , tellement  qu’il  vaque  après  lo- 
acccds  du  refignant , non  autrement  , ny  de  nou- 
veau j mais  bien  par  le  deceds  du  reGgnataîrc  , s’il 
n'y  eft  pourveu  par  cette  réglé.  Car  en  ce  cas,  par 
le  moyen  de  cette  réglé,  ores  que  la  collation  aie 
efté  faite  par  ccffion , non  feulement  la  ceffion , mais 
suffi  la  collation,  Ac  tout  ce  qui  s’en  eft  enfiiivy,  f me 
caffcz  fit  refolus  : fie  s’il  n’y  a point  de  collation  , 
ny  autre  chofe  faite,  la  fimple  reGgnation  fie  vaca- 
tion introduite  par  icelle  eft  refolué , fie  en  f >n  lieu 
eft  introduite  une  autre  vacation  , provenant  de  la 
nouvelle  caufe  de  la  mort  par  cette  réglé  , en  hai- 
ne des  refignations  occultes , qui  font  ordinaire- 
ment accompagnées  de  fraudes  fie  de  proccz,  fie  en 
faveur  des  collations  qui  fe  font par  ebitnm  des  pof- 
fc  fleur  s.  Si  donc  non  feulement  la  refignation,  mais 
suffi  la  collation  canonique  fie  autrement  incorn* 
mutable  eft  refoluë , fi  aucune  a efté  faite  fie  ac- 
ceptée. à plus  forte  raifon  la  collation  non  ac- 


cptcc,  fie  qui  eft  en  fufpens,  fie  mêmes  par  • 
réglé  fujette  à changement,  d.  t.  fi  tibi  abouti. 

Ne  fert  d’alleguer  la  jufte  ignorance  de  l'abfent , 


ny  la  ceffion  fie  collation  faite  a un  qui  ne  içait  ce 
que  c cft  : parce  que  cerat  de  Incro  captanda.  O'  cette 
réglé  cft  faite  pour  obvier  aux  fraudes  6c  multi- 
plicité dcprocez  fi C chicaneries  dommageables  à la 
hofe  publique.  Ainfi  le  lucre  du  Collatairedoit  ce- 
ler au  bien  public.  I.  adiont.  $ . Lobeo.  D.  pro  fieia. 
Et  le  bien  fie  repos  public  eft  préférable  au  dommage 
fie  droit  d’un  particulier,  l.i.  D.  de  nfiteapiomib.  mê- 
me à l’utilité  du  fife.  /.  un.paragr.  ult.  C.  de  caduc. tell. 
combien  plûtoft  au  gain  d’un  particulier  ?/.  tuUitas. 
C.  de  'primip.  lib.  ix.  Joint  que  cette  réglé  ayant  efté 
faite  ut  rem , le  reGgnataire  du  commencement  n’a- 
quiert  aucun  droit , Gnon  avec  une  charge  réelle  de 
refolubilité  par  cette  règle  : fie  la  refignation  dés  le 
commencement  eft  en  tel  eftat , qu’implicitemenc 
elle  cft  fujette  k un  cas,  lequel  avenant , celuy  du- 
quel le  droit  eft  refolu  n’eft  point  cftimé  eftre  en- 
dommagé , mais  ufer  du  droit  commun  félon  la 
nature  de  la  chofe.  /.  ult.  ubi  Alex.  D.  Si  ex  nexal. 

canf.  agatur. 

Quant  aux  mineurs  de  vingt-cinq  ans , combien 
qu’aucunesfois  en  bcneGces  Ecclefiaftiqucs  on  leur 
loit  fecourable,  Ded.incap.  Ex  parte.  De  rtfi.  fptl. 
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Jalon  ut  l.  GâÜui.  pumgr.  Et  qui  fi  tdmen.  Btnediïi.  in 
Cdp  Rdinuthu.  in  vt rit.  ddjtfld  imPubcri.  & *hi.  Tou- 
tefois cela n’a point  de  lieu,  fanon  in  nmittendit , fit 


non  pas  in  qudrendit,  comme  icy.  De  mefmes  aux 
juftesempêchctncns  qui  ne  font  confiderez  que  lors 
qu'il  s'agit  de  laconfervationdes  bénéfices  acquis  , 
fit  non  de  ceux  que  l'on  veut  acquérir,  ou  de  ren 
dre  un  droit  incoramu table  , qui  de  fon  origine 
cftoit  commurablc  , comme  en  cette  queftion. 

Item,  un  mineur  n’eft  point  reftirué  finon  es 
eau  les  pour  lefquellcs  un  majeur  feroie  relbtuablc . 
comme  s’il  y a crainte  ou  dol  ; fors  6c  excepté  que 
les  eau  les  plus  legeres , comme  les  feintes  pcrlua- 
fions  fuffifent  au  mineur  , duquel  il  cft  plus  facile 
d'extorquer  une  refignation  , melmes  ftmoniaque 
de  la  part  du  refignatairc  : te  pource  telle  refigna- 
tion eh  nulle,  te  peut  le  mineur  eftre  réintégré , 
mêmes  par  le  Juge  fcculicr , fans  qu’il  ait  befrin 
de  lettres  de  refiitution,  ny  referit  du  Pape,  com- 
me quelques  ignorans  ont  pensé.  Et  ainfi  a efté  ju- 
gé par  Arreft  du  Confcil  privé  du  Roy  tenu  à la  Ro- 
chelle le  deuxième  jour  de  Janvier  mil  cinq  cens 
quarante  deux  , pour  François  Matthieu  , contre 
Nicolas  de  Berry,  qui  fut  condamné  fur  peine  de 
prifon  , à palier  une  procuration  valable  te  en  bon- 
ne forme,  pour  rétrocéder  la  Cure  de  faint  Hilaire 
de  Lymerat , en  faveur  dudit  Matthieu  , duquel 
par  blandices  il  avoit  extorqué  une  refignation  , 
avec  defenles  audit  Matthieu  Je  palier  aucune  pro- 
curation Uns  l’autorité  de  fon  curateur,  te  à tous 
refignataires  d’accepter  à l’avenir  , fur  peine  d’a- 
mende arbitraire.  Le  mel'me  a encore  depuis  elle 
jugé  par  Arreft  du  Parlement  de  Bordeaux  , le 
vingt -cinquième  jour  de  Juin  mil  cinq  cens  foixan 
te- quatre. 

Que  fi  la  minorité  ne  peut  fervir  d’exeufe  con- 
tre la  rigueur  de  cette  règle , à moindre  railon  quel- 
que autre  fortuit  empêchement,  excepté  en  deux 
cas.  Le  premier  quant  a l’occafion  de  la  guerre  . de 
la  pefte,  ou  autre  l'emblable  accident  la  publies 
tion  n’a  peu  eftre  faite  au  lieu  où  le  bénéfice  cft  al 
fis  : car  il  fuffit , que  la  publication  foit  faite  au  lieu 
plus  prochain,  en  forte  que  vray.femblablement  el 
le  puiffe  venir  a la  connoi fiance  de  l’Ordintirefic  dei 
autres,  dautant  que  la  ncccfiitéexcufe  , fi  formel- 
lement il  n’eft  latisfair  aux  paroles , pourveu  qu’on 
{âtisfafle  à l'intention  de  la  réglé,  comme  ont  très 
bien  décidé  Lud.  Rom*».  Confit.  453-  ptr  text.  in 
C Urne  ni.  cm nfiom.  pd-dgr.  vtr.im.  De  eleU.  c.  ubi  pericu- 
Inm.  pdrdgr.  porro  De  tlefl.  in  6.  Clem.  \.  de  fer.  çem 
per.  Ainli  en  l’an  mil  cinq  cens  vingt  trois , n’é 
tant  pas  loiiible  d’aller  à Rome,  les  chemins  étan 
bouchez  à caule  des  guerres,  ny  d’y  tranfporter  dr 
l’argent , les  publications  fe  faiioient  en  vertu  de 
fimplrs  fignatures  fans  Bulles , 6c  eftoient  jugées 
valables  en  ce  Royaume.  Mefmes  en  vertu  de  Kt 
très  obtenuts  en  la  Chancellerie  du  Palais,  ces  fi 
gnarurcs  eftoient  vérifiées  par  le  témoignage  de: 
Banquiers  6c  Solliciteurs  de  Bulles  aux  hns  de  fe- 
queftre  6c  de  recréance  par  jugemens  contradic- 
toires fans  obtenir  Bu  les. 

Le  fécond  cas  excepté  de  la  réglé  cft  , Si  celuy 

Îiui  prétend  le  bénéfice  luy  appartenir,  6c  exclure 
on  adverfaire  par  le  moyeu  de  cette  réglé , cft  con 
vaincu  d’avoir  par  fov  ou  par  autruy  doleufemem 
fit  par  fraude  empêche  que  la  refignation  fie  colla 
tion  de  fondit  adverfaure  n’ait  cfte  publiée  , ou  la 
polît  flion  demandée  : car  alors  pour  fon  égard 
forme  cft  tenue  pour  gardée  fie  accomplie.  /.  in  ot 
Imt  C du  fit.  De  rtjptl  j*r.  1.  pATéfr.  fiel  fi  jiriflo. 

vi  dut  cUm.  /.  jure  civiii  D*  tendit.  & demonft 
Autre  chofe  ferait  s’il  s’agilToit  du  fait  du  défunt  re- 
fignant  qui  en  aurait  en  quelque  façon  que  ce  foit, 
empêche  la  publication  : mêmes  en  aurait  brufic 


les  titres  3 car  nonobftant  cela,  la  réglé  aurait  toù- 
jours  lieu. 

Ex  nme.  C’eftàdire,  dans  lesfix  mois,  fi  en  la 
Cour  , ou  dans  le  mois,  fi  hors  la  Cour.  Cetrcclau- 


c inférée  dans  un  referit  de 


e grâce , rend  la  grâce  de 


plus  grande  efficace.  Dr  ci  us  Confit.  405*.  in  princ. 
tfof.  in  Clem.  un  de  concrjf.  f>r*k. 

Vbi  ditlu  beneficid  confiltunt.  Par  ce  texte  cft  ré- 
pondu à la  queftion.  En  quel  lieu  la  publication 
doit  eftre  faite.  A fçavoir  au  lieu  où  eft  aflis  le  bé- 
néfice : afin  que  plûtoft  la provifion  vienne  a la  con- 
noilfance  du  Collateur  ordinaire  , lequel  autrement 
pourrait  par  une  jufte  ignorance , conférer  le  bé- 
néfice à un  autre  : qui  ferait  un  moyen  d’engen- 
drer forceproccz.  Roman.  Confit.  443.  Afin  aufii  que 
le  peuple  fçiche  fit  connoifte  qui  cft  fon  pafteur, 
comme  il  eft  dit  en  l’Evangile  : Ovet  m<d  çog»oTcun$ 
me.  Or  notez  que  le  texte  ne  dit  pas  que  la  publica- 
tion fe  doive  faire  dans  l’Eglife,  mais  où  le  bénéfice 
cft  alfis  j par  ainfi  il  fuffit  qu’elle  foie  faite  hors  l’E- 
glife,  au  Cimetière  ou  autre  lieu  du  bénéfice.  Pd- 
norm.in  Confit.  99. vol.  1.  où  il  dit,  que  fi  les  Paroif- 
fiens  ont  fermé  leur  Egide , on  peut  prendre  poflef- 
fion  par  le  dehors,  fie  cft  réputé  avoir  efté  fait  en 
’Egfife  , ce  qui  a cfté  fait  devant  l’Eglife  Cl<m. 
dufdm.  in  verb.  in  domo.  De  e'eSi.  Toutefois  cela  doit 
eftre  là  fait,  quand  le  peuple- y cft,  ou  au  temps 
du  marché,  ou  de  la  Méfié , ou  de  la  prédication. 

Publicdtd.  C’eft  une  réglé  vulgaire  en  droit,  que 
De  bis  qttd  non  font , & non  dp  purent  idem  eft  jutiemm. 
l.inltge.  D.de  contrdb.  empt.  L Duo  fane.  De  te/hunent. 
ttuel.  Et  parce  que  félon  Hoftienfei»$*wiM.  l)e  con- 
ejf. prebtnd.  quelquefois  les  collations  fe  fontfecret- 
tement  dans  les  Chambres,  elles  doivent  eftre  pu- 
bliées. C’eft  pourquoy  le  Pape  a accoutumé  de  caf- 
fer  les  éleâions  clandeftines.  ine  nuid  propter.  in  fin. 
De  eletl.  fie  les  tient  toutes  pour  iufpeâes.  c.  un.  ut 
Ecdef  benef.  Or  la  règle  veut  que  ces  collations 
'oient  publiées  , afin  que  les  expédiant  , nommez 
5c  Graduez  foi ant certains,  6c  ne foienr  trompez,  en 
penfânt  que  le  bénéfice  leur  foit  affcéle  , lequel  tou- 
tefois fera  refigné  ; fie  aufii  afin  que  les  fujets  fça- 
hent  qui  eft  leur  vray  Prélat  \ fie  les  Evêques  à qui 
1s  commettent  la  charge  des  âmes , à qui  ils  doivent 
taire  rendre  compte,  fie  de  qui  percevoir  les  droits 
£piicopaux.  c.  commuèrent  e.  De  tfii:.  ordinemd.  connot- 
tre  s'ils  font  capables  : fie  encore  que  ce  foit  chofa 
route  notoire  que  le  polfiefleur  a refigné . toutefois 
cette  publication  eft  nccelfaircment  rcquife  , com- 
me dit  Gomezencet  endroit. 

Mais  quand  cft  ce  que  les  refignacinns  fie  colla- 
tions font  réputées  avoir  efté  publiée'?  Rcfp.Qund 
elles  ont  efté  faites  publiquement , & pdUn.  Ifiii  fi 
pnpillnt  purjgr  pnferibere.  D.  de  tribut  or.  dit.  Or  ce 
not  de  pdUm  eft  entendu  diverfement , félon  la  qua- 
lité des  bénéfices  3 comme  fi  les  bénéfices  confiftent 
en  Eglifes  Cathédrales , Conventuelles  ou  Colle- 
giales , celuy  qui  veut  prendre  poftefiion  de  tels 
bénéfices  fie  publier,  doit  avoir  un  Notaire,  ou  le 
Greffier  d'icelles  Eglifes,  qui  dretTcra  un  aâe  de  la 
trife  Je  poftefiion  : Que  s il  en  fait  refus,  un  au- 
tre Notaire  Royal  ou  Apoftolique  pourra  en  pre- 
lènce  de  deux  témoins  faire  fie  délivrer  un  aéle  de 
la  prife  de  poffeflion  , comme  il  eft  permis  par 
'Ordonnance  , Tu.  de  la  reformation  des  provi- 
ens , article  treize.  Et  fi  un  fc  dit  Notaire  de  l’E- 
glife , combien  qu’il  y en  ait  plufieurs  , la  réce- 
ption de  l'aâe  ne  lairra  pas  d'eftre  bonne,  encor* 
qu'il  ne  foit  pas  Greffier  : mais  celuy  qui  fe  dit  tel, 
ne  l’eftant  pas,  fera  puny  comme  fauflaire.  I.  Eot. 
D.  defnifit. 

Toutefois  s'il  s’agifloitde  prendre  poftefiion  d’un 
bénéfice  Cure , il  uiffira  d’avoir  un  Notaire,  foi! 
Royal,  foit  Apoftolique , eu  prefence  de  témoins, 
Q o iij 
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lequel  baillera  aéle  de  ladite  prlfe  de  pofleflion  ; 
ce  qui  encore  fe  peut  faire  en  divcrfej  maniérés.  Pre- 
mièrement en  la  Mcffe  folemnellc , à jour  de  Diman- 
che, ou  de  Fefte  : fit  cil  donné  à entendre  au  peu- 
ple qui  doit  y aflifter  à tel»  jours,  f.  Vt  Dominieis. 
De  Purach.  glef.  in  CUm.  I.  in  vert  Eut.  De  fepnlt.  En 
fécond  lieu  le  refignataire  eft  dit  avoir  pris  poflef- 
fion  folemnellc , quand  il  a dit  la  Meife,  ou  a fait 
k prédication  en  qualité  de  Curé  en  l’Eglife  Paro 
chiale  qui  luy  a elle  conférée.  Puni.  P-rif.  Confil. 

rj.  vol.  4.  Dom.  Guvm.  CoWi/  7 \ . En  troifîéme  lieu , 
le  refignataire  a pris  pofleflion  un  jour  de  marché 
ou  de  foire,  de  jour , fit  non  pas  de  nuit * loiïque 
le  peuple  eft  aflfcmblé.  Autrement  il  ne  fuffiroit 
pas  d’avoir  pris  pofleflion  enprefence  de  quatre  té- 
moins , pour  en  induire  une  publication , à caufe  de 
U fraude  qui  fc  pourront  commettre  , en  défen- 
dant auldits  témoins  de  rien  dire.  /.  in  fruudem  D. 
Do  his  tjtu  a/  indign.  Dec.  in  /.  f no  tuttlu.  f.  CUm.  D. 
oit  régal,  jnr.  gUf.  in  cap.  t.  Du  cUniefi.  d-fponf.  En 
quatrième  lieu  , fi  la  publication  eft  faite  en  lieu  où 
ferendk  Juflicc,  foit  en  la  place  commune  , foit 
en  l'Auditoire  descaufcs,  oul’lglifccft  aflifc,ou 
pardevant  le  Juge  ou  Gouverneur  de  la  Province , 
lui  van  t l’Oraonnance.  me  enim  lutere  pote/l  ejnod  fit 
ht  loco  v ici  no.  c.  tjHtjUm.  & c.  fcq.  De  profumpt.  En 
cinquième  lieu  , rexccureur  de  la  Bulle,  pourra 
aflèmbkr  plufieurs  perfonnes, comme  IcsMarguil- 
licrs  fit  Parc  ifliens  » en  prefence  defquels  fe  fera  la 
publication  & fulmination  de  la  Bulle  : car  l'intima- 
tion mefme  du  Juge  eft  cenfée  légitimé./,  fin.  C. 
Commun,  do  legutls.  Toutefois  en  Ffance  on  n'ufe 

Sucres  de  Cette  fulmination  : mais  on  prend  poffef- 
on  par  un  Preftre , un  Clerc , ou  Notaire  qui  vous 
met  en  pofleflion.  Et  neanmoins  s’il  le  fait  une  fui-  i 
mination  a caurelle  , elle  vaudra  , fie  ne  pourra  ! 
nuire  : k cela  eft  le  plus  feur  en  matière  de  refl-  i 
gnation  , combien  qu*il  ne  fe  pratique  pas  en  au- 
tres chofes.  En  fixieme  lieu , la  publication  fe  fait , 
quand  lacollition  fit  prifede  pofleflion  cfiinfinuée 
êt  notifiée  aux  Patrons  , ou  Collatcurs  , ou  leurs 
Vicaires , fit  qu'on  leur  en  a donné  copie  (ignée 
par  mains  de  Notaires  nu  de  leurs  Secrétaires , s'ils 
en  veulent  une , de  laquelle  notification  fera  faite 
mention  par  l’a&c  délivré  par  le  Notaire  à la  par- 
tie. Outre  ce  il  convient  noter,  que  la  moit  du 
Pape  qui  a conféré  le  bénéfice  n’empêche  pas  que 
celuy  qui  eft  pourveune  puiffe  prendre  pofleflion, 
mefmesen  ce  Royaume  de  France  par  l'Ordonnan- 
ce du  Roy , où  il  eft  loifible  pareillement  de  pu- 
blier kprovifion  après  les  fixmois,  pouryeu  que 
ce  foit  du  vivant  du  retenant. 

Vel  pofiefiio  il  ru  n ut  tis  quoi  id  corttingt  pet  i tu  ex - 
tittrit.  Dan  . les  régi  lires  de  la  Cour , il  y a une  con- 
jonéf  ive , Et  pofiefiio t partant  il  fcmble  eftre  requis 
que  , fie  1a  publication  foit  faite  , fit  la  pofleflion 
prife  : autrement  le  bénéfice  vaquera  perobitum  : 
toutefois  la  pratique  de  France  eft,  comme  nous 
avons  dit  cy-aeffus  , qu'il  fuffit  que  la  refignation 
foit  publiée  , fie  la  pofleflion  prife  par  le  refigna- 
tairp  en  quelque  temps  que  ce  foit , pourveu  que 
cela  fe  fafle  deux  ou  trois  jours  avant  le  deceds  du 
refignant.  4 rg  I.  fin.  D.  folia,  ma  trim. 

Si  refigmates  iftu  pofimolum  in  eorumdem  refigruto- 
rum.  Ce  mot  po/hnoùon , c’cft  à dire,  jufques  à la 
mort , à fçavoir  fi  les  refignans  dcccdent  après  les 
fix  mois  en  la  pofleflion  des  bénéfices  qu'ils  ont 
refigné  in  Cttriu  , ils  vaqueront  per  obitxm . fit  non 
par  refignation  : encore  qu’aprés  les  fix  mois  le  Pa- 
pe mourût,  ou  autre  Collateur  après  le  mois  ; car 
le  refignataire  fe  doit  impure-  fa  négligence  de  n'a- 
voir obtenu  fes  Bulles  dans  les  fix  mois,  fie  de  n'a- 
voir publié  fa  pravifion.  /.  in  jure.  Dt  rtg.  jur.  La 
cautcllc  en  tel  cas  eft , quand  quelqu'un , le  Pape 


eftant  mort,  ne  peut  obtenir  (es  lettres,  de  faire 
une  nouvelle  refignation  pardeyant  l’Ordinaire,  qui 
conférera  au  refignataire  , lequel  ne  peut  obtenir 
fes  Bulles , fie  prendra  pofleflion  par  la  collation  de 
1 Ordinaire,  ainfi  lerefignant  ne  mourra  point  en 
pofleflion , fie  la  fécondé  refignation  aura  cet  efter, 
que  le  refignant  fe  départ  de  fa  pofleflion.  Il  s’en- 
luit  donc  par  un  argument  k fens  contraire  , que  fl 
le  refignant  meurt  dan»  le  mois*  ou  avant  les  fix 
mois  elfant  encore  en  pofleflion , le  bénéfice  ne  va- 
quera point  per  okitnm  mais  par  refignation  , à 
caufe  du  mot  Pofimodttm  : encore  qu’Auriolus  aie 
tenu  le  contraire  in  cup.  Eum  te.  mon.  16 7.  De 
rtfçr. 

Pofftffione.  Autre  chofe  eft  pofleder , autre  d'être 
en  pofleflion  l.fi  /fniiunte.  D de  ucjnir.  ptjf  Tellement 
que  par  ce  mot,  fi  le  refignant  apres  fa  refignation 
ne  Lifle  pas  de  percevoir  les  fruits,  fit  faire  tout 
les  autres  uftes  d’un  vtay  Curé , fit  meure  ainfi , il 
fera  dit  eftre  mort  en  pofleflion , fit  le  bénéfice  va- 
quer par  mort , quand  bien  le  refignant  auroit  die 
qu'il  inuifloit  des  fruits  comme  fermier,  n’eftoie 
que  d Vlleurs  il  apparuft  du  bail  à ferme.  Et  parce 
que  la  pofleflion  n'a  pas  eft é demandée,  ny  pu- 
bliée, le  refignant  ayant  toûjours  demeuré  en  pok 
feflion  , s'il  meurt  en  icelle  , cefte  règle  aura  lieu. 
/.  fient,  ptrugr.  fupervueuntum.  D.  Qulé.  mtd.  pigm. 
vel  hyp  fol. 

Cette  réglé  reçoit  plufieurs  exceptions.  La  pre- 
mière eft , qu’elle  n’a  point  de  lieu  es  beneficescoa- 
fiftoriaux  , îrfquels  eftans  r. -lignez  au  Confiftoire» 
fit  la  refignation  y eftam  admife,  elle  eft  prefumée 
allez  publiée.  u>g  l.  Omnium.  C.elo  teftum.  La  fécon- 
de aux  bénéfices  temporels  , comme  aux  fiefs-  La 
rroifieme , en  toute  autre  vacarion  que  par  refigna- 
tion. La  quatrième , quand  le  temps  des  fix  mou  eft 
prorogé  par  le  Pape.  La  cinquième  fi  le  Pape  eft 
mort  auparavant  que  les  Bulles  puiflent  eftre  expé- 
diées dans  les  fix  mois.  La  fixieme,  fi  la  caufe  de 
la  pofleflion  eftoit  changée , par  exemple  ; Si  le  re- 
fignant comme  Curé  eftoit  en  pofl'cfli  n , fie  puis 
que  le  refignataire  après  avoir  pris  pofîcfli  m fie  pu- 
blication faite,  luy  bailloit  à hernie , fie  que  le  refi- 
gnant en  qualité  de  fermier  mouruft  , le  bénéfice 
ne  vaqueroit  pas  per  okitnm , parce  que  la  refigna- 
tion a efté  publiée,  fie  1a  pofleflion  prife  : comme 
nous  voyons  de  celuy  qui  retient  l’uiufruit.  /.  fuif- 
f nit.C.  de  Jonutio  .ib.  I.  fi  is  7 ni  protmptore.  in  princip. 
& iti  DoQ.  D.  de  ufuc-ip.  Lafcptiéme,  fi  le  Pape  a 
expreffément  dérogé  à cette  règle  : car  lors  clic  eft 
réputée  comme  non  faite.  Toutefois  cela  ferait 
fort  dangereux  en  France,  depuis  qu'elle  a efté  re- 
ceuè  fit  regiftrée  aux  Parlemens  , fit  ainfi  faite  lojr 
du  Royaume . à laquelle  le  Pape  ne  fçauroit  déro- 
ger. La  huitième,  qu’on  peut  dire  , quand  le  re- 
lignataireade  nouveau  impetré  le  bénéfice  , enco- 
re que  l’impctration  foit  nulle,  parce  que  le  bénéfice 
n'eftoit  pas  vacant  auparavant  le  dcccds  : toutefois 
cette  nouvelle  provifion  fupplée  toutes  les  diligen- 
ces , fit  équipolle  à une  publication  , parce  qu’é- 
tanrefait  devant  le  Pape,  ergo  devant  un  chacun.  L 
O nmu>n.  u1"  Jifon  & ulii.  C.  de  teflum.  G omet.  ftéfi. 

1 1.  Neanmoins  le  contraire  eft  plus  approuvé,  afin 
d’obvier  aux  fraudes.  Car  fi  cela  avoit  lieu  , toûjours 
les  refignataires  pourraient  impetrer  de  nouveau* 
fit  cette  impétration  eft  nulle; parce  que  le  bénéfi- 
ce n’cft  pas  vacant  avant  le  dcccds , fit  eft  lubreprice» 
fi  elle  ne  fait  mention  de  la  première  refignation  fie 
provifion.  La  neuvième  félon  aucuns , quand  quel- 
qu’un a refigné  le  droit  qu'il  a au  bcncnce  : car  ro 
texte  parle  difertement  de  celuy  qui  refigneun  bé- 
néfice. La  dixiéme,  quand  il  y a eu  légitimé  em- 
pêchement, pour  lequel  la  pofleflion  na  peu  eftre 
prife  « ny  la  publication  faite.  L’onzième , quand 
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le  refignitaire  meurt  avant  le  refignant , mefmes 
fins  avoir  pris  pofleflion,  alors  le  bénéfice  vaque- 
ra par  la  mort  du  ceflionnaire  véritablement , Pc 
pourra  élire  impetré  comme  vacant  par  fa  mort.  La  j 
douzième  , quand  le  refignant  retient  les  Bulles  ' 
pardever s loy  Pc  le  refignataire  ne  fçaic  pas  que 
Je  bénéfice  luy  a elle  confère  : car  alors  le  c>e-  ! 
nefice  ne  vaquera  per  obitum  , encore  que  par  l’ef-  | 
pace  de  dix  ans  il  retint  lefdites  Bulles.  Ignoranti 
tni  n non  cwnnt  praferiptio  , nec  potefl  ignoran'i  fruits 
h l erbi.  c.  Commijfia.  De  tltil.  in  6.  Mais  parce 
[u’au  moyen  de  ccquedcfluson  pou|roit  faire  fVau- 
c à ta  règle  en  retenant  toujours  les  Bulles  f il 
fcmblc  que  la  règle  devroir  avoir  lieu  en  haine  du 
rcligiant,  qui  n‘a  point  publié  fa  refignation  ny 
fatufait  à la  foy  , afin  de  faire  cciTcr  toute  fraude  de 
la  parr  des  parens.  La  treiziéme,  quand  quelqu’un 
a religné  à la  relcrve  du  Halle  au  Choeur  , Pc  lieu, 
au  Chapitre,  Pc  cil  mort  en  cette  polTiflion.  Caf^ 
comme  ainfi  foit  que  le  refignataire  ibit  en  poflef-  ' 
(ion  de  la  dignité  , le  «lignant  n’cft  pas  cilimé 
môurir  rn  po  de  filon  , fi  non  en  la  pofiefiion  du  lieu 
& du  Halle  au  Chœur,  laquelle  ne  s’clleint  pis  a-  1 
vcc  la  perfounc  , comme  le  Canonicat  ad  tffiQini. 
cap.  DilrSo.  De  p'ibenl.  La  quatorzième  , quand  , 
le  refignant  fc  conftitu.ç  pafleüeur  au  nom  du  rc-  ! 
figna'aire.  gl»'.  in  banc  rtg.  Rot  a Dtcifi  i f o cai\  Cwn 
innijfatt.  De  r-flt.  fipoliat.  Il  y a encore  plufieurs’ 
autres  liufiurioni  qu’un  chacun  pourra  y adjoû- 
ter  pa-  Ion  étuJe  te  induH.'ie,  comme  en  l’union 
lui  fc  fait  imita  pa'te  dont  il  cfi  parlé  in  C.ement. 
î».  De  rtk.  Ec  I.  mn  alien. 

Dtteffer  i.  Aiofi  U réglé  n’a  point  de  lieu , fi  apres 
les  lix  mois  lcrefigna  •tcohtraûc mariage, ou  qu’il 
meu  e civilement.  Car  le  mot  obitn  . figmhc  la 
iepararion  de  Pâme  avec  le  corps. /.  fi  dtefifitrit.  D. 
rjui  fa:  if  J.  a g.  te  le  refignant  ne  fera  pas  tenu  pour 
mort,  encore  q le  par  ion  contrat  de  mariage  fon 
bénéfice  Ibit  vacant.  Doû.inc.  fnfictptum.  De  refer.  in 
6.  & in  I Cal! ta.  purarr.  & qui  J fi  tantuit.  D.  Je 
lib.  & pofih. 

Non  per  rtfigix'ionem , ft  i per  obitttm  bujufimdi  va- 
tare  etnfitantur.  Entendez  par  fi  & ion  qui  ne  reçoit 
point  de  preuve  au  contraire,  fl  f.  in  l.  confiJuntur. 
D.  de  jm  t Coücill.  ou  par  préemption  jurij  & de 
de  jure.  R Inff.  en  ce  lieu  , où  il  montre  que  tan. 
tint  in  CApt  fiüo  fiiBo  opéra: ur,  quantum  viritat  in  ca- 
fit  zéro. 

Çolf aliénés  q -toque.  & fur.it  ali  a di'pofitiontt  de  il- 
lis tj.'/t  ri-rn  per  refinu.'io  e n VACAntibns  folle.  Tou- 
tes collations  , inlli  tut  ions  , Pc  autres  proviiions 
ainfi  faites  par  refignation*  font  annullécs  par  ces 
mots  : Es  fuoit  dit*  difpofitiants  , Icfqucls  com- 
prennent toute  provifion,  loit  du  Pape  ou  autre 
per  Ion  ne.  fief  in  p*  agr.  prafatiqut  or  Jutant.  inverb. 
difpofit'onet  De  c •//«/.  in  Concord.  Pc  mômes  les 
Commande-;.  Amfi  Juge  par  Arrçfl  fol-mnel  du 
vingt-troificme  jour  de  Décembre  mil  cinq  cens 
cinq  , pour  Maifirc  Hugues  Roger  , contre  Guil- 
laume Carton , qui  avoir  elle  pourveu  par  le  Pape 
d’un  benefice  rengné , mais  il  n’avoit  pas  pris  pof 
Jcflion  du  vivant  de  Ion  refignant.  De  mefme  par 
Arrefi  du  feptiéne  jour  de  Septembre  mil  cinq 
cens  vingr-fix,  entre  Maain  de  Rogis,  Pc  l’Evé- 
que  d'Evrcux,  Pc  par  plufieurs  autres,  qui  té- 
moignent qu’en  ce  Royaume  de  France  , cette  rè- 
gle eH  in  viridi  obftrvontia. 

Et  inie  ftcutA.  Ainfi  la  pofiefiion  prife  par  le  re- 
fignataire fans  publient  on  ne  fertdc  tien,  Pc  ne  peut 
elïre  maintenu  en  la  pofiefiion  en  Uqycllc  le  refi- 
gnant ell  mort  auparavant  la  refignation  publiée  : 
puis  que  par  cette  claufe  le  titre  cfi:  annullé  , Pc 
tout  ce  qui  s’en  tfl  enfuivy  j comme  fi  le  refigna- 
toire  avoir  encore  refigné  à un  autre,  Pc  après,  le 
premier  refignant  meurt  en  pofiefiion  : alors  le  droit 
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tant  du  premier  que  du  fécond  refignataire  fera  r«- 
folu.  /.  JexvelHgâU.  D.de pignorib.  Mais  notez  que  fi 
1«  refignataire  meurt  au  mois  de*  Graduez , le  bé- 
néfice cil  deu  au  Gradué  par  le  Concordat , dautant 
que  véritablement  le  benefice  a vaqué  per  obitum  du 
refignataire:  Pc  ledit  Gradué  qui  a la  cnlLtion  par 
la  mort  du  refignataire , n’efi  tenu  de  publier. 

NJlitU  fint  rtborit , vel  moment  i.  Quand  la  firme 
de  quelque  a«Sfc  ell  prelcrite  par  le  droit , fi  elle 
n’ell  oblcrvée , l’aftc  cfi  nul.  C!em.  Cauftm  in  fin. 
DeeltH.  ainfi  les  collationsqui  n’ont  point  efié  pu- 
bliées font  annullécs. 

Titius  apaffé  procuration  pour  refigner  fon  bé- 
néfice devant  le  Pape.  Le  Procureur  l’a  refigné  . le 
Refignataire  qui  a lès  proviiions  n’a  pris  polRflion 
dans  les  fix  mois,  ny  en  autre  temps.  Ticius.rtfi- 
gne  derechef  à un  aurre,  lequel  en  vertu  de  cette 
féconde  refignation  obtient  les  proviiions  , Pc  prend 
pofiefiion.  Depuis  dam  les  fix  mois,  ou  apres Tirius 
refignant  decede,  Pc  par  fa  mort  Caius  impetre  le 
benefice.  On  demande,  auquel  des  trois  le  bénéfice 
appartient.  Rcfp.  Accluv  qui  cfi  pourveu  ptr  obi» 
tn  t,  par  cette  règle  de 1 nancellcrie  , qui  veut  que 
le  benefice  fiait  réputé  avoir  vaqué  par  raorr. 

Notez  que  li  quelqu’un  a refigné  fon  bénéfice  en 
faveur  Je  certaine  pci  fonne , Pc  non  autrement , fi  le 
Papclccoi'fcrc,  Pc  que  celuy  là  ne  le  vueitle  acce- 
pter , le  refignant  pourra  toujours  continuer  la 
pofiVfiion,Pc  defervir  fon  bénéfice  fans  prendre  nou- 
velle provifion, à catifc de  la  claufe non  Aliter,  & par- 
ce que  la  refig  stion  fdtc  autf'émenc  ne  vaudtoic 
rien , comme  efiant  faite  contre  la  forme  , Pc  les 
termes  Je  la  procuration.  Ainfi  jugé  par  A<rell  du 
vingt  troifiéme  jour  de  Décembre  mil  cinq  cens 
quarante- oeuf  pour  it  Sieur  Bochercl  Chmome  de 
S.  Ellieone  de  Bourges  , contre  Is  Chapirrc  dudic 
lieu , qui  fut  condamné  aux  dépens,  dommages  Pc 
iutcrefii. 

Maillre  Charles  du  Moulin  en  fon  Commentaire 
fur  cette  réglé,  tr.ite  Pt  décide  les  qucllions  lui— 
vantes , auquel  le  Lcûcur  Hudieux  pourra  avoir 
r ccours. 

I.  Qet  rejk'ruMHr  ut  per  obitum  vac*S  bénéficiant  ptr 
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а.  An  /ijficidt  public  Are  pojhempus  vivo  refit gndttte.  n. 
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Quil  fit  refiÿuaum  a pui  Legatton  ? ah  menfis  tan- 
tum. n.  l*. 

4.  An  excUfiia  per  bans  regulam  titubent  babeat  colora - 
tum.  n.  x6 

5.  An  régula  locum  babeat  in  refignatario  primé  refigna - 
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8.  An  hic  régula  procédât  in  permuratiêKt.  n 11t. 
g.  A 7 uo  ttmpirt  inc'pit  temp  tt  puWcandi.  n.  zoç. 

O.  Au  hoc  temput  curât  abouti  nnptiito  vel  muori.  nu- 
méro Î37. 

I I . An  notificatio  faâa  Or  lin  .trio  fit  publient  io.  n r y 3. 
1 1.  An  bac  recula  locum  babeat  in  OrJinar  o.n.  255. 

1 1.  Notor  um  non  relevât  à publicando.  n.xf.x. 

1 4..  Si  refignant  refiervavit  omnet  frulîut , aubstc  locus  tfl 
rrpU.  ».  17J. 

l y.  Hic  régula  , & fimilet  ttiam  msrtuo  Papa  vigtnt. 
n.  x çj6. 

1 6.  Hoc  régula  ttiam  locum  babtt  in  mandaté  t.  numéro 
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17.  Hec  rtfu'a  non  habet  to'am  in  Confifhrialibut  ; 
quamvit  ligtt  Epi  copot  & Ca'd  ndti.  n.  309. 

1 8 . Publicatio  vttut . ttmport  monit  obfioleta  non  valet, 
n.  310. 

19.  Si tfuit  rrfignavit  planes  eidem  fai  publicavir  ex  tel - 
lima  tantum  f n.  3 14. 
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Public*/ io  non  tr*biiur  *4  jur*  futur*,  ib.  n.  378. 


Publicjtion  de  Refigmuian. 

CONCORDAT. 

LE  Jeudy  onzième  jour  de  Février  mil  cinq 
cens  cinquante  , fut  plaidée  folemnellcmenr 
une  caule  en  l’Audience,  en  laquelle  il  s'agiffoit 
qu’un  Moync  nommé  Olivier  Bichon  avoit  refi- 
ené  par  un  Concordat  homologué  par  le  Pape  le 
Prieure  Cure  de  Berchorio  au  Dmccfe  de  Maille 
Zais , membre  dépendant  de  l’Abbiye  <ic  fainr  Jo- 
vin  Diocefc  de  Poiâiers,  à un  autre  Moync  frrre 
Charte»  de  Livennes  Olficul  de  Maillezais  , qui 
•'oblige  6t  promet  à l’on  refînant  de  luy  rendre 
St  rclTitiier  ledit  bénéfice  , ou  à telle  autre  per- 
fonne  qu’il  voudra  nommer  , dans  deux  ans,  à 
comp  cr  du  jour  de  l'homologuion  dudit  Concor- 
dat. Et  au  cas  qu’il  ne  pcull  faire  par  empêche- 
ment de  fuir  ou  de  droit  » il  t’oblige  de  luy  bailler 


un  autre  bmefice  pacifique,  régulier,  oon 

fieux  , decha  gé  de  toute  penlion  , de  la  valeur 
e deux  ccn»  livres  par  chacun  an  : fie  pendant 


lefJits  deux  ans  luy  Furc  une  penlion  de  pareille 
fomme,  à laquelle  le  bénéfice  eftoit affermé,  juf- 
qurc  à l’accompliiïVmrnt  du  Concordat.  Lequel 
ayant  clic  homologué  avec  les  rlaulcs  ordinaires, 
nec  al  a < ne:  aliter.  St  le  refignataire  ayant  pris 
pollcfli  n réille  publiquement,  dix  huit  mois  a- 

firé»  le  relign.nt  decede,  6t  Michel  < hanceau  Rc- 
igicux  du  md'me  Monallere  fe  fut  pourvoir  par 
l’Ordimire  de  ce  bénéfice,  vacant  par  le  dcceds 
dudit  Bichon  refigna  t.  Lefuldit  Official  fit  Moy- 
nc l’e  n:  ê hr  fit  s’oppofe,  d fanr  qu’il  cil  en  poffcf- 
fion  u’un  a i St  d*my,  fie  que  rien  n’a  vaque  par 
le  deceds  de  B rh«i  : St  de  t»ir  par  Sentence  du  Sé- 
né* h d de  Poicfnu,  la  rccré  mcc  luy  ell  adjugée  ; 
do  >t  Chanceau  interjette  app.-l  en  fa  Cour  de  Par- 
lement dw  Mari»,  où  l cftconleille  d’up'cllcr  comme 
d’abus  de  l’execution  de  l’homologation  faire  par  le 
Pape  dudit  Onro  dar.  L’Avocar  du  refignataire 
Lomme  fameux, pour  faire  valoir  fa  caufc,  fie  auili  fé- 


lon l’avis  de  p1uficur«ancicns,difoit  que  les  referva- 
:10ns  ny  iesregrez  n’efioient  point  prohibez  , (inon 
juand  on  refervoit  le  bénéfice  d’un  homme  vivant 
‘t  fans  fon  fccu.  & ajpcitur  per  ejies  ablttem , fie  non  pas 
quand  il  y prête  ion  confcntcmcnr,rommc  au  fait  qui 
iè  prcfentc.  Ajoûtoit,qu’ici  il  n’y  avoit  qu’une  fim- 
ple  promclfe  d’une  türurc  permutation  , quand  le 
Moync  auroit  trouvé  un  bénéfice  de  pareille  valeur 
pour  le  bJilercn  contr’cchange,  & cependant  pro- 
inettoit  d’en  bailler  le  revenu.  Monficur  Me  Pierre 
Scguier  lors  Avocat  du  Roy  grand  perfonntge,  8c 
qui  peu  apres  fut  fait  Prefident  fcleva,  qui  adhéra  à 
l’appcliant , fie  lui-même  appella,fle  montra  par  plu- 
fieurs  très  doâes  allégations , que  non  feulement  il 
y avoir  abus  manifcfle  contre  les  Canons  fit  fierez 
Conciles,  les  Ordonnances  Royaux  fit  Arreils  de  la 
Cour , mais  que  cet  abusailoit  contre  les  fondemens 
de  la  difeipline  Ecclcfulliqueilequcl  n’cfl  point  pur- 
gé.mais  plùcoll  dl  redoub  é par  le  confcntement  de 
celui  qui  cfl  vivant.  Car  par  ce  moyen  non  un  (cul , 
mai*  deux  pèchent,  fit  encourent  le  crime  de  Simo- 
nie, qui  demeure  avec  les  ccnfures  en  ce  cas,  auquel 
le  Pape  par  les  Conciles  fie  faints  Decrets  nr  peut 
difpenfer  , ou  remettre  le  crime,  ny  puconfcqucnt 
la  peine.  Et  n’cllant  jïoinr  une  fimple  rcfigiation 
avec  rétention  de  penlion  ou  des  fruits  rcJucliblcs 
au  tiers,  mais  un  accord  ( fie  non  autrement  ) que  le 
refignataire  premouranr,  ou  ne  fatisfaifan:  u Con- 
cordat dans  les  deux  ans,  le  furvivant  rccouvroit  Ion 
bénéfice, il  s’enfuit  qucc’cll  une  vraye  rderve.fic  un 
regrez  abufif  fit  intolérable,  parce  qu’en  tous  les 
deux  ans  precedent  le  bénéfice  n’aura  vaqué  ny  par 
U mort  du  refign  *nt,  ny  du  refignataire , mais  leroit 
demeure  au  furvivant.  Et  encore  fera  la  même  chofe 
apres  les  deux  ans  expirez , fi  le  rellgnanr  ell  vivant 
tant  fie  fi  longuement  qu’ti  ne  voudra  preffer  le  rc- 
fignat*ire,ny  s’ayder  des  chutes  rcl’olutoires.  Par  ce 
moyen o u autre  voye  femblablc,fi  elle  elloit  louffcr- 
te,  il  fcroii  loifible  de  troq  ter  fie  trafiquer  en  bénéfi- 
ces Ecclefialliquci  auilî  lordidement  qu’es  vente* 
de  chevaux  ou  d’héritages, fie  leroit  encore  pis  qu’en 
matière  prophme  en  laquelle  donner  fie  retenir  n« 
vaut,  fi  telles  nondlnaiions  de  la  Cour  Romaine 
clloienr  permîtes.  Dont  il  concluait  que  le  bénéfice 
devoiteltre  adjugé  àl  ippelUm.  Par  Arrefl  lacaufe 
fut  appointée  au  Confed , fie  joignit  l’appellation  au 
princ  pai  Mm  l’année  lu  vante  157 1.  fut  prononcé 
Arrcll  «iilKiisriFle  7 Septembre , par  lequel  tout  ce 
qui  avoir  elle  fait  fut  déclaré  nul  fie  abufr, qu’il  avoit 
cflé  mal  procédé  en  verta  dudit  Concordat  abufif, 
bien  appelle  tant  par  le  Procureur  general  du  Roy 
que  par  ledit  M<rbel  Chanceau  : Et  faifant  droit  au 
principal , fie  fur  l’appel  de  la  fentcncc  dudit  Scné- 
chil  de  Poitou , par  vertu  des  pièces  de  nouvel  pro- 
duites. C.  le  Concordat  produit  en  lacaufe  d’appel , 
la  Cour  a mis  l’appellation  fie  ce  donraefié  appelle 
au  néant, fans  dépens  de  la  eau  fe  d'appel;  fie  en  éincn- 
dant  fie  corrigeant  le  jugement,!  adjugé  le  plein  po£ 
feffoire  dudit  Prieuré  audit  Michel  Chanceau  , avec, 
dépens  de  la  caufe  principale, dommages  fie  interells, 
à caufe  du  trouble  fait  par  l’intimé.  Le  même  a elle 
jugé  en  la  troiûcme  Chambre  des  Enqucllcs  par 
Arrcll  de  l'an  I j j 7.^  fçavoir  que  le  Pape  ne  peut  ho- 
mologuer tels  Concordats  mercenaires,  pour  ne  dire 
fimoniaques,  ny  les  nous  bailler  pour  Canoniques 
contre  les  faints  Canons,  ou  nous  commander  que 
non  feulement  contre  la  nature  ôc  l’cxpericncc , 
mais  contre  le  faiot  Efprit  fit  fon  Prophète  Efaïe 
nous  croyons  que  le  noir  ell  le  blanc , & que  le 
plomb  cil  de  l’or.  D’où  s’enfuit  qu’à  l’indanc  mê- 
me de  l'execution  de  ceConcord.it  abufif,  le  bé- 
néfice a peu  dire  imprtré  de  l’Ordinaire  ; ce  qu’il 
faut  entendre  de  l’execution  réelle  faite  ou  com- 
mencée com  me  d’une  fimpie  prife  de  poffeffion  , 
encore  qu’il  n’apparût  pas  pleinement  de  ('homo- 
logation. 
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logation,  adraiflîon  fie  collation  du  Pape,  pourveu 
qi/ il  confie  du  Concordat  abuAf , fie  execution  d'i- 
ccluy.  Car  en  ce  cas  le  bénéfice  ne  vaque  point  par 
la  relignation  faite  in  manu  Pdf*  , fie  admise  par 
luy  ; mai»  il  eft  vacant  par  l'execution  du  Concor- 
dat Amoniaque  , qui  porte  avec  foy  une  abdica- 
tion de  droit  fie  de  fait  du  bencAcequitté.  Et  nean- 
moins parce  que  Bichon  refignant  percevoir  tous 
les  fruits  par  fes  mains  ou  de  l’ancien  Fermier,  com- 
me auparavant,  fie  par  ainfi  ciloic  communément 
réputé  Titulaire,  IcDcncficeavaqué  par  fondée», 
fie  a peu  eftre  impitré  par  1a  règle  de  pubiicandit  , 
nonobflant  la  publication  du  rcbgnatalre , comme 
mercenaire , fimoniaque  fie  abufive  : ainfi  qu'en  cas 
prefquc  fcmblablc  il  avoit  été  jugé  par  Arrcd  de 
l'an  511. 

I Imeeritur , fi  le  reAgnant,  après  les  Ax  mois  in 
Curia , ou  le  mois  txtnt  Cariant,  edant  en  poffef- 
fion,  le  refîgnataire  qui  n'a  pas  deuement  publié , a 
pris  pofi'cflipn  du  bénéfice, fie  en  a joüy  paiiîbicmcnt 
i’efpace  de  trois  ans , fe  peut  défendre  du  decret  de 
pacifias  poftjfaribus  ? Il  femblc  qu’il  le  peut.  Pre- 
mièrement , parce  qu’il  en  a un  bon  droit  & titre 
véritable  : fie  encore  que  par  la  force  de  cette  re-  | 
gle  cc  droit  par  après  foit  refolu , neanmoins  il 
femble  qu’il  rede  toujours  quelque  relique  du  vieil 
titre  canonique.  Ainfi  pour  le  moins  a-il  quelque 
titre  coloré . lequel  luffit  en  ce  decret.  En  fécond 
lieu,  parce  que  larcfolution  de  ce  droit  n’cft  pasen- 
fuivie  ny  par  le  délit  du  titulaire,  par  la  difoofirion 
du  droit  commun  i mais  contre  la  difpoiition  du 
droit  commun  par  vertu  de  cette  Extravagante , ou 
plûtfit  fimpte  réglé  de  Chancellerie  : par  ainfi  il  a 
non  feulement  les  reliques  d’un  titre  ancien,  vray, 
fie  canonique , mais  il  a pour  (oy  toûjours  une  afli- 
ftancc  fie  concours  perpétuel  du  droit  commun.  Au 
moyen  de  quoy  il  n’ed  point  réputé  avoir  un  titre 
feulement  coloré,  mais  fondé  perpétuellement  en 
droit  commun.  En  troificme  lieu  cette  réglé  a efté 
faite  pour  le  bien  fie  commodité  des  Ordinaires  : mais 
icy  ti  le  reAgnataire  a été  négligent  par  un  ou  fîx 
mois,  l’Ordinaire  ou  celuy  qui  a ede  pourveu  par 
luyaétéauflï  négligent  par  trois  années enrieres  fit 
continuelles,  qui  ed  bien  plus  à imputer  àl’Ordi 
naire  ou  Ion  collataire , qu’à  ce  refîgnataire.  Que 
s'il  a un  titre  coloré  contre  l'Ordinaire,  ou  celuy 
qui  par  luy  a edé  pourveu , à plus  forte  raifon 
contre  ceux  qui  ont  edé  pourveus  par  preven 
tions  extraordinaires,  ou  devoluts  au  Pape,  ou  à 
ion  Légat. 

Au  contraire  voicy  ce  que  l'on  dit  Première- 
ment, tout  ainfi  que furvenant  la  fentcnce  du  Juge 
competent , foit  privative  , foit  déclaratoire , de  la- 
quelle il  n'y  a point  d’appel , ou  qui  a paffé  en  for- 
ce de  chofe  jugée , non  iculcmcnt  elle  abolit  le  ti 
tre,  en  forte  que  par  apres  il  ed  dit  incoloré,  ou  fans 
couleur,  non  Amplement,  mais  du  tout  fie  abfo 
lument , autant  en  ed-il  de  la  fentcnce  du  Canon 
furvenante  Panorm.  in  cap.  Citm  noflrit.  De  conctJJ. 
prak.  gtojf.  prafmat.  De  pacifie,  pofftjfer,  in  vert,  cela 
rat  mm.  Mais  icy,  combien  que  le  refîgnataire  dés 
le  commencement  ait  eu  un  vray  titre,  toutefois 
furvenant  la  fcnrence  du  Canon  de  cette  réglé  , il 
cd  tout  à fait  refolu , fie  tenu  pour  non  fait  ny 
advenu  : donc  il  n’a  pas  feulement  un  titre  co- 
loré. 

Ne  fert  de  dire  que  ce  n'ed  pas  icy  un  Canon 
du  droit  commun,  ny  infère  au  corps  du  droit 
commun  : parce  que  cette  réglé  cd  publiée  il  y a 
déjà  long  temps,  pratiquée,  fit  mile  en  ufage  ; 
ainfi  elle  n'operc  pus  moins  un  C anon  lata  fanent  ia, 
qu'une  Fxtnrragante  publiée  fit  notifiée , qui  a au- 
tant de  force  que  la  loy  écrite.  /.  1 . ejuacomtra  fa- 
erai.  Qua  féru,  fine  appel,  rtfeind.  BaU.  tn  i.  x.  C.  f man- 
4» prive,  non  eft  me. 
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En  fécond  lieu  , celuy  qui  a un  titre  non  feulement 
vray  fit  canonique , mais  aufli  incommutable , avec 
l’une  fie  l’autre  polfcdion  de  droit  fit  de  fait , toute- 
fois fi  ce  titre  cd  refolu  non  pour  une  caufe,  qui 
dés  le  commencement  foit  implicite  fie  en  fufpcns, 
mais  pour  une  caufe  de  nouveau  furvenante  d’ail- 
leurs , mefme  par  une  Ample  négligence,  comme  de 
ne  prendre  les  ordres  clans  l’an  c.  liett  canon.  De 
eleu.  in  6.  ou  par  le  laps  de  trois  mois,  c,  de  conftcrars- 
dit.  e.  citm  in  eurdîis.  § . 1.  ext.  eod.  pour  quelque  faute 
commife,ou  proviAon  de  quelque  bcneAcc  incom- 
patible , il  perd  ipft  jure  fie  entièrement  toute  la 
couleur  du  titre:  à plus  forte  raifon,  le  reAgnataire 
qui  n’a  qu’un  Ample  titre  fie  tout  nud  , malade  des 
le  commencement , fie  fujet  à refolution  fans  «voir 
pris  poflc dion,  fie  plus  facilement,  U refolutions’en 
étant  enfuivie  rebut  integrit , pcrdra-il  toute  la  cou- 
leur de  fon  titre. 

Pviisanci  Ecclcftadiquc.  De  Eolefia , po- 
tejlate  Eecltfiafiica  & elvili , ae  de  ntriufjue  dijirimim, 
Dmartn.  lib.  1 . De  bentf.  cap . 1 . 

De  pote  fiait  & Jurifdtlliono  Eeelefiafiica.  ibidem 
cap.  x. 

Eide  Çmili.  Barclaii.  /.  C.  Ubrmm  pofilmmum  de  pt - 
tefiate  Papa  ■ An  & tjuasenus  in  Regu  & Principes  fe • 
adores  jus  & imperium  babcat. 


Confort  de  la  faerit  Faculté  de  Théologie  de  Parti , 
touchant  la  pui fiance  temporelle,  jointe 
a la  Jpir  ituelle. 

LE  premier  jour  d’ Avril  1616.  après  la  Méfié  du 
S.  Efprir,  l’aflcmbléc  s’étant  faite  à l’accoûtu- 
mee  en  la  lalle  du  College  de  Sorbone  , touchant 
le  livre  impie  de  SanéUrelly  jefuite,  oüy  le  rapport 
des  Doâeurs  que  U Faculté  «voit  deputex , lesquels 
ont  expofé  qu  és  deux  Chapitres  qui  leur  avoient 
été  marqués,  étoient  contenues  fes  propoAtiom 
drivantes  ; Que  le  Pape  peut  punir  les  Rois  fie  les 
Princes  de  peines  temporelles,  les  dé po fer  fie  pri- 
ver de  leur  Royaume  fit  Eftars  pour  crime  d’here- 
Ac,  fie  délivrer  leursfujecs,deleurobcYdance  : fie  qut 
relie  a toûjours  edé  la  coud  urne  de  l’Eglife.  Et  non 
cillement  pour  PhcrcAe , mais  encore  pour  d’autre* 
caufe»  j à Içavoir,  Pour  leurs  pechez  : S’il  ed  ainfi 
expédient  : Si  les  Princes  font  negligens  : S’ils  font 
incapables  fie  inutiles  De  plus , que  le  Pape  a la 
puifiance  fur  les  chofcs  fpiriruplles  , fie  fur  toutes 
les  temporelles  : fie  qu’il  a cette  puifiance  de  droit 
iivin.  Qu’il  faut  croire  que  le  pouvoir  a edé  don- 
né à l’Eglile  fit  à fon  fouverain  Fadeur,  de  punir  d* 
peines  temporelles  ( les  Princes  ) qui  pèchent  con- 
rrc  les  Loix divines  fie  humaines:  particulièrement 
A leur  crime  ed  une  herefie.  Ils  ont  aufli  dit  que 
Sanâarelly  afferme  i que  les  Apodres  étoient  bien 
de  fait  fujets  aux  Princes  feculicrs,  mais  non  de 
droit,  fie  même  qu’aufii-tod  que  la  Majedé  du  fou- 
verain Pontife  a été  établie  , tous  les  Princes  luy 
ont  été  fujets.  Bref,  ils  ont  rapporté  que  cet  Au- 
teur explique  ces  paroles  de  jfefus-Chrift.  Mattb. 
1 6.  Tout  ce  que  vous  lierez  fur  la  terre , fitc.  non 
feulement  de  la  puifiance  fpirituelle,  mais  aufii  de 
la  temporelle  : fie  qu’il  corrompt  le  texte  de  Saint 
Paul.  s.  ad  Connût.  10.  ( PottftatemJ  dédit  mbit  Do- 
minas in  adifieationem  & non  in  dtjbulbonem,  en  re- 
tranchant une  négation,  fie  fait  dire  à pluAeurs  au- 
teurs qu’il  cite,  deschofesà  quoy  ils  n’ont  jamais 
penfé  : Concluans  que  tant  ces  ebofes  que  plu- 
Aeurs autres  qu’ils  ont  rapportées , meritoient  tres- 
juftemenr  la  correâion  fie  la  Cenfuredeia  Faculté» 
Monûcur  le  Doyen  ayant  donc  mis  la  chofe  en  d©» 

1 libération , après  que  les  opinions  de  tous  les  Doc- 
reurs  ont  edeoüyei,  fie  leurs  voix  recueillies  1 Ln 
Faculté  a improuvé  fit  condamné  la  do&rine  con- 
PP 
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tenue  en  ces  proportion*  8c  aux  conclurions  defdirs 
Chapitres»  comme  cAant  nouvelle,  faufle,  erro- 
née, ôr  contraire  à la  parole  de  Dieu  , qui  rend  1. 
dignité  du  Souverain  Pontife  odieufe , fie  ouvn 
Je  chemin  au  ft  hifme  ; qui  déroge  à l’autorité 
fouveraine  des  Rois,  qui  ne  dépend  que  de  Dieu 
fcul , fie  empcliche  laconverfion  des  Princes  infi 
deles  & hérétiques}  qui  trouble  la  paix  univerfelle , 
fie  renverfe  les  Royaumes, les EAats,  6c  les  Répu- 
bliques ÿ Bref , qui  détourne  les  fujets  de  l’obeif- 
fancc  qu’ils  doivent  à leurs  Souverains , 4c  les  in- 
duit à des  fâôions , rebellions , 6c  feditions,  fit  à at- 
tenter à la  vie  de  leurs  Princes.  Fait  en  Sorbone 
les  jours  fit  an  que  deflus,  fie  reveu  le 4. Avril  16x6. 
Par  le  m.  ndement  de  Meilleurs  les  Doyen  fit  Doc- 
teurs de  la  facréc  Faculté  de  Théologie  de  Paris, 
flgné  Ph.  Bouvot. 

Le  Pape  s’eA  grandement'ulceré  de  cette Cen- 
fure  Et  tomme  les  Italiens  font  fages  en  leurs  Con- 
ieil',il  manda  tous  les  Generaux  des  Ordres,  fit  leur 
commanda  d’écrire  à tous  les  Doâeurs  de  leurs 
Ordres  de  fc  retrouver  dans  Paris,  fit  ne  manquer  à 
aucune  aflemblécde  la  Sorbone,  fur  peine  d’ino- 
bedience , fit  de  privation  de  voix  aélive  fit  paflive 
en  toutes  deliberations,  pour  ne  laiifer  rien  palier 
qui  peuA  defautorifer  cette  fouveraine  puiflance, 
mefmcs  tous  les  moyens  défaire  changer  ou  révo- 
quer cette  Cenfure  ufijut  ad  fiangmmt  effufionem. 
Confeil  qui  fut  mis  en  oeuvre  à l’aflcmblée  tenue 
le  premier  Juillet  mil  fix  cens  vingt-fix,où  fe  ren- 
contrèrent vingt-deux  Moines , qui  tous  n’eurent 
qu’une  voix  , pour  empefeher  la  Cenfure  d’un  livre 
plein  d’hercfie  fit  impietez.  Surquoy  l’on  pourra 
voir  ce  que  nous  en  avonj  remarqué  fiupra  fur  1« 
mot  Mcndians , fie  iafrè  Religieux  Meodians. 


J Extrait  du  litre  intitule  Antonius  Sanôarellus 
de  hserefl,  Schifmate,  ApoAafla  , ficdefollici- 
tatione  in  Sacramento  Pœnitenti* , fie  de  au- 
thoritatc  Surami  Pontifias  in  his  deliâis  pu- 
niendis. 

Le  livre  efi  imprime'  à Rame  pur  Ut  heritiers  de  Bar- 
thélémy Zanntti  itfif.  Dédié  eue  Cardi- 
nal de  Savoyt. 

L’Approbation  du  Pere  General  des  Jefuitcs 
porte , qu’il  l’a  fait  examiner  par  trois  de  Ion 
Ordre,  fie  elt  du  st.  Mar  16s*. 

Le  MaiAre  du  lacré  Palais  commet  deux  pour 
le  voir,  l’un  nommé  frere  Vincent  Candidus  F ap- 
prouve le  14.  Janvier  16x7.  en  cesmots,  Oputtx- 
q ni  fine  indufiri e fieüum  & cmdittm  , & res  omnes  il- 
lufirete  & probete  rationibut  , uhi  autbor  dtOnsom n 
fiuam  dur  ffimorum  virorum  eushoritetibut  & fait  en - 
tiis  magno  judicio  & egytgi*  confirmer.  Enfuire  le 
Mai  Are  du  facré  Palais  baille  U permiflion  par  Vin- 
cent Martinel. 

Cette  exquife  dextérité  à alléguer  avec  grand 
jugement  les  autboritez  pour  prouver  la  do&rine, 
eft  le  fondement  de  ce  qui  cA  de  plus  cArange  en 
ce  Livre. 

Car  s’il  avoir  Amplement  dit  que  le  Pape  a au- 
thorité  temporelle  indircâcmcnt  fur  le  temporel 
des  Roys  pour  les  depofer,  il  n’auroir  dit  que  ce 
que  tous  ceux  de  fa  Compagnie  qui  ont  écrit  de- 
vanr  luy  ont  dit.  Mais  voicy  où  cA  Pexcez: 

Sa  prqpolition  eA  chap.  30.  De  hertfi.  fbL  29$. 
Surnmni  rtntifex  pote  fi  Principes  hereticos  punir/  etiam 
pénis  temporalibut.  Quart  pote  fi  non  folitm  eos  excommu- 
nkert  ; fed  etiam  reguo  privere , eorûmqut  fubditos  eh  ee- 
rum  eheditntus  liber  en. 

Pour  faire  voir  fon  adrefle  exquife  fie  fon  ju- 


gement en  l’allégation  des  autorité z , il  prouve 
cette  propofltion  par  des  Efcrivains  la  plufpart  Ca- 
noniAes,  ou  modernes,  ou  de  fa  Compagnie,  qui 
difent , 

Eod.  fiel.  lin.  ult.  P.ipa  depenit  Imperatorem  , propter 
p fins  iniquitetes , & dut  Principibus  Curetons,  quand* 
ipfi  fiuerhu  inutiles  ad  regendum  fubditos. 

Fol.  x 9 4.  Un.  7.  Papa  Principem  quantumeumque 
exemptum  . fi  expédiât , punit  & deponit.  Or  il  n’y 
a point  de  Roy  en  la  ChrcAicnté  exempt  de  l’ex- 
communication du  Pape  que  le  Roy  de  France, 
fie  ce  parplufieurs  Bulles  qui  font  au  Threfor  des 
chartes  du  Roy  : de  forte  que  celuy  là  marque  le 
Roy  de  France. 

Lin.  1 1 . Pape  pote  fi  deponen  Imperatons  & Re- 
gel pro  deliUis , & quod  hanc  fupremam  potefiatem  ( il 
ne  s’agit  donc  plus  de  l’indire&e  ) habeat  Papa, 
videtur  rjfe  mulnem  ejuum.  & Reip.  expédient , fis • 
licet  ut  fit  aliquis  fuprtmus  Monarcha  , qui  Kegan 1 
excejfus  pojfu  corrigert . & de  ipfit  jufiitiaq»  mini  fi  rare. 

Lin.  $6.  Cumagitur  de  préjudicie  anime  vtl  pop  ut! , 
Pepe  pote  fi  & débet  provider*  , & fi  nectfft  fis , qmf- 
c iiinque  Reges  deponen  fient  pépin  eeexdit. 

En  la  x.  colomne  ligne  x8.  Dum  rotionabiUs  con- 
fia nquint  poteft  deponen  Reget , fivita  eorum  id  me- 
nât ur. 

Ligne  3 6.  Quendt  eorum  malieia  hoc  exioit , & 
Reip.  necejjitas  fie  nquint. 

Ligne  4 3.  Ration e fides,  ont  peceeti  gravis  & me- 
nifrfit . fi  incorrigibilis  fuerir. 

Page  19V  col.  1.  ligne  y.  Papa  pot* fi  deponen  Reges 
non  folitm  propter  h en  fi  ta,  oui  fchifma  , ont  aliudenmett 
intolerabilt  in  populo , fed  etiam  pnpter  infufficientiam. 
Potefi  Imperatonm  deponen  & imperium  alü  dan  fi 
non  defiendat  Eccltfiam. 

Ligne  x 5.  Papa  poteft  Rtge m deponen  retient  iniqui- 
lotis  & inutilitatis  fue  ptrfone. 

Col.  X-  ligne  4.  Papa  potefi  ex  rationabili  confia  Red 
ges  deponen. 

Ligne  8.  Papa  potefi  deponen  Reget  négligentes. 

Page  2 96.  m pr.  Papa  non  folitm  potefi  omma  que 
Principes , & tôlier e alios , & Imperia  dividen. 

Ligne  IO.  Potefi  Rex  propter  crimen  h en  fit,  vtl 
eliui  crimen  notorium , de  quo  incorrigibUis  epperet , a 
ngno  dtponi. 

Ligne  1 8.  y tient ia  (J. -fui ta)  ait  hoctffit  ctrtum  epud 
Orthodoxes , ntc  *fft  ullum  dubium.  Et  plus  bas  : Le- 
ges  fiant  lata  de  hoc  re , que  fiant  a vent  Catholicis  n- 
cepte. 

Col.  x.  Ad  incnpetioncm  fienOi  Pétri  eteiderusst 
mort  ai  Anenias  & Sephira  , & Petro fuir  conet (fa  fa- 
cultés pumtndi  pane  temporali , mox  etiam  pana  rntr- 
tis.  Sic  fummo  Pontifiri  comtffa  eft  facultai  punitndi pat - 
ni  s temporalibut  tranfigrtffms  legum  divinarum  hu- 
manerum. 

hem , Fed* fia  habet  potefiatem  corrigendi  inobed:m- 
tet  non  folitm  per  cenfiuras,  fed  etiam  per  corporales  affiie- 
tionet , & alias  panas  temporales. 

Item,  Papa  habet  potefiasnn  punitndi  Principn  & 
Reget , quand 0 fuirent  inob  lient  et  & ineorrigbiles  T 
Ergo  pot  * fi  juxta  reUum  prudent  ia  diiïe  ne  n tes  punir* 
panis  temporalibut . & Uberen  t*rum  fubditos  ai  obe- 
dientia  illit  prefianda  . cira  non  deturei  limitota  pote  fies 
ut  poffiit  deliaqeentet  foison  per  Ec.ltfiafiicat  c injures  pu- 
ni re. 

Item,  Petro  ejifque  fmccejferibut  diflum  tfi , Pefçt  oves 
mtes.  Sed  ad  Pafions  péri  inet  pur  ire  fuat  oves  ta  pana, 
qua  relie  ratio  indices  eet  puniendas.  Ergo  fi  p rapt  f com- 
mune bonum  Ecrit  fie , pru  demie  & relia  ratio  exiga,  ut 
Pr.ncipet  inobedientet  & incorrigibilet  panit  umP«ral  bus 
efficiantur , rtguiquo  privent u- . potefi  fitmnuti  Poaufex 
illit  panam  imponert,  ntc  enim  Principes  fient  extra  ovile 
Ecdefia. 

Page  xç8.  P*p*  efi fiemut  fiervorum  Pei  quen’um 
ad  bumilitattm.  Nam  quantum  ad  potefiatem  efi  do - 
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minus  dmiuomn  ; & qutamqne  potefiai  efi  fui  cal» , ejî 
infu  vu»  Pontifier. 

fri  J.  Ltdtfura  J. -fui ta  : Puf  a habtt  ompUffimam  po- 
tefijrem  ttmporolemfuper  «muet  Principes , Roger  , Im- 
per  a:  ont. 

Pag.  lyi.LudiJîtus  Rtx  Hunggri*  voett  Papam  uni- 
ci tm  Chrfiionorum  Principtm , & Regum  Regem  , & in 
terris  Dewm. 

Pag.  44 6.  De  Confefforiis fbU'idtanribtu  mulieres  in 
tmsftfiont.  etp.  44. 

C*p.  4Ç./W.460.  Bull*  lut*  contru  Confitfforios  folli- 
dûmes  fiominét  ad  éthos  illicites  , non  extenduntur 
etiam  ad  Conftffioriot  foUicitant  et  pueras  *d  çrimen  nef  un- 
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Addition  à ce  que  deflus . tirée  d*un  autre 
Extrait  du  mefme  Livre. 


*b  ipfo  limite , eenfiierandum , quàm  Medicos  ; quorum 
Tieuli  remédié  habtm  . pixides  venait.  Qnit  tnim  ex 
liberté te . Theologum , exfiâa  Chéri  rate , cïvem  ; ex  fi. 
muléta  Picrate  . Amic*m  ; ex  fucarit  blondit  iis . R tri 
fubdstwn  nonpu/ajfet  ? mfi  pofita  , dum  tain  libéré  contra 
Regsam  Majefiatem  debtcchttur , judicaffet  rperiri  non 


pefe  in  fub  dit  0 tantam  fuperbiém,Ht  Rerem  actif  et;  itiami- 
c«  tant  virulent  ont  ac.-rbUatem  , tu  mprecetur;  in  dvt 
ram  atrocem  perfidiam  , tu  patria quaras  excidium  ; in 
Theologo  ram  putidam  amgantiasn.  ut  Principum , Re- 
rum  publicarum  , btlli  pacifique  jura  ad  fini  ftnfius  truti- 
nam  revocet . expendat  probe:  . improber,  in  Rtgts  déni- 
tue  ipfos  imperium  exerce  or.  Hoficm  U a que  effe  depre- 
hen  limut . non  pacit  internet  em . fed 1 fi  dit  ion  is  buednato - 
rem , & ubijue  Régit  Afajefiatit  prophanatoam  • qui 
non  ut  Regem  admoneas  .fie  i univerfitm  Regnum  comme  - 
veat  & inetndat , faces  in  vulgus  emittit  ; eut  tant 0 im - 
prit  fins  à nobit  efi  obfifimium  . quanta  magit  tniti  de  cet. 
Pjjpt  habetin  Prinripet  potefiatem  direchvam , ergo  ns  Religionis  fimalata  quidqttam  advetfus  Durant  & in - 
Ctrreàhan.  Nsn  tnim  potefi  habere  direOivam  fine  fucaram  pittatem  qaed  in  public*  pacit  & dont  filet  tran- 
corrtOiv*.  Curigitur  non  poterie  Principes  iniques  puni-  quillitétis  dtmnsem  vertus,  dvium  admis  imprimatur, 
rt  per  Cenfuram  Ecrit fiafiicam  ? Hsnc  infrro  quodSum  Jim  tnim  anteafapt  comperimus  . eam  efe  graffi.it tribut 
mus  Pontife x pot  efi  Hertsi.es  Principes  , tfj-c.  I $Uis  impiis  confuetudintm  , nt  cita  pem’ciem  aliquam  Rt- 

T apafintconftlio  depon  U fmperatorem . au  a Pap*  & 1 gno  moliun  ur,  fignafm  motus  evenùlatis  char:  i s pramit- 
Chrijh  a rum  efi  tribunal.  Papa  quansumcumqnt  ex tm-  tant  i ut  ferpern  qsud  vibratà  cufpide  virus  parut , fibi- 
ptum.&c.  /#  p'ammtitt  , rtoxius  uufiri  fUtus  .pifiem . quam  ciet , 

Ltgcs  ferutttur  ob  id  quad  iommuniter  accidit , C7*  non  umecedit  ; cri 'par ur  Irriter  mure  , & fmtit  fe  moveti  an- 
^jmamm/ir.  Ai  jiUiàtmKr û itqu.n  „ fl.am  Ajf,  rUJ„r.„  lic,n,i.  h„x.d 


Canftjfione  ,fbtmi»é  interdum.  Ergo  Confia  ut  10  non  fer- 

tter contra  Confejfaret  folHcitéites  putros. 

Confiirutio  Pii  f.  & Pauli  folum  loquitur  de  Conftffa- 
riit  in  afin  Conceffionis  Jollicirantibus  faminat , Ergo  non 
dtbtt  extendi  ad  eofdtm  follicitamet  puent.  Nam  peut 
firmin  numfub  ma  ieulo  nondasdit  r , prapmiminpoena- 
libus  &ediofit , ira  nec  maficulinum  fubfermnino  comprt- 
hendituri  quia  tttneverba  pofita  in  Edith  & in  Confli - 
tutione  exttnduntur  ad  aliot  lé  fus  mm  iraufitatot,  quando 
efi  e aient  ratio  in  iftit  oc  in  illit  qui  fréquenter  accidunt. 
ait  non  udffi  eadem  ratio  follicitantis  puerum  & follici - 
tamis  fa  ninam.  Ergo  verba  pofita  in  Confiitution*  de 
foUicitant»  fit  utnam . non  fient  extendatda  ad  cafium  non 
it  a ufitatum  de  foUicitant  e puerum. 


Cardinalium  , Archiepifeoporum  , Epifcoporum, 
exterorumque  qui  ex  univerfis  Regni  Provin- 
ciis  » Ecclcfiafticis  Comitiis  intcrftierunt  ; de 
Anonymis  quibufdam  0C  famofis  libeliis  fen- 
tentia.  , 

CVm  Ecdejiafiicit  tôt  lut  Regni  Comitiit  , in  civi - 
tare  Pari fienfi . de  Rebut  Ordinis  nofin  nnfulert 
mut , Liber  ad  nos  perla: us  fuit  ( Admonltio  ad  Re- 
gem . rirulus  erat  J qui  fine  Autboris  nomine  editut , eo 
potiffimum  dicebatur  fpeftare  , ut  impnbato  Rrgis  emp- 
lie . ejus  authoritatem  minueret , Majtfiasem  dépriment  ; 
Optimales  ad  diffidentiam  , Populum  adfeditionem  ccnci- 
tunr  ; & una  cum  Myfieriis  Poliricis . que  ab  eadem  ofi 
ficind  pndientnr , G allie  pemiciem  & excidium  molire- 
tur.  His  itaque  femel  arque  iterum  atcurasè  ptrledlis , 
Primo  quidem  indolusmus  in  tantum  comialuijfe  nefano - 
ram  hominum  nequhiam , ut  qui  in  Regttnofiroi  ante  à par- 
tie darum  manu  s impultrant . iidtm  ipfi  in  Succtfferit  fa- 
mam  & ftcurùatem  amciffimum  fiy’um  txerteanr.  Drln- 
de  cùm  viderrmus  egreglmn  ilium  admoritonm  , fubdolo 
Carholic * Religionis  ebtenrn  , rentra  falutem  Régit , Re- 
gni que  rranq  ùllit  item  , prjifjri  ; nofirarimque  effe  Par- 
tiurn  du  -ertmut . fmndett  , non  fofkm  nt  germunu  Reli- 
gio  ptffum  tut , fed  etiam  ne  fitlfi  prarexru  pietatit  irre- 
pat , obviant  nmdum  pericule  ymovlmut.  Quamvit 
tnim  oré'ione  blinda  , & ad  modtfliam  pnmurn  com po- 
fita \ vtnenum  occulter . & httmUitatem  profireatur,  ch  a. 
ritatem  ambitieti  jafhet  , Theologiam  pr * fe  frrat , pa- 
cit authorem  pronuntier , ut  fpteiofis  nomi tribus  fueshut 
tncautis  menribut  illabatur  , monemut , non  aliter,  vel 
Tome  //.  . 


temeritate  prsludit , qua  po fi  quam  Principum  pantn- 
tiam  contumaci  fermons  tentavir , ad  ptriueülonem  auda- 
cioreru  nflr.  Qjireut  G al  lie  i Mminis  ho  fi  a f ru  fit*  fe 
laberare  frions , dum  Régit  confiantiam  laceffi.nt . & to- 
pait filem  foUicitant , plaçait  , Hnanimi  totiui  Ordinis 
conftnfiu  profiteri  quid  net  de  hujufrnodi  contumeliit  fenti- 
rt/nus  , & qui d âliis  prtirndum  p'*  criberemus.  dfiiod 
quidem  ur  faciliùt  p-afiari poffit , haud  abs  re  vldt  u^io- 
minis  confilium . CT  p*r*nefeot  ( egrtgiafdlictt  J epit  omets 
paucis  cmpxhtndert. 

Primo  quidem  ut  infifiat  quafdam  faeeret  auribut  ft 
civem  , fe  Toeelogum  & belli  dlfiaaforem  advtn  are  pro- 
fiter ur,  deinde  p- ri  cala  fingit  ineXtricabilia  t traficot 
evrntus  ominatur . & quâ  efi  temeriiwe . mivatur  : Crtf- 
citaudécié,  a ■ma  Régit  damnar  injufiitia  ; fardera,  im- 
pietatit  ; confilium , perfi  li * ; Regni  optimattt . perintl- 
llonis.  Ubi  in  nos  virus  evomuit , txcttrrit  ad  exterot. 
P’tneto  Senatui  exprob'at  Atheifmum  j Sabaudo  /évita- 
rem  & avaritiam  : Rtliuuot  omnet  farderatos  fnfplrioni 
perfundlt  : Pat  ans  in  orbem  cenfuram  exercert.  Ru* fut 
umfe  latlus  difiudit  nsaltdicendi  lietnria , ad  net  redit  : 
illarat  d Cahinifiit  courra  Lutheranet  in  Ctrmauiada- 
det  Gallo  ad fir  i bit , & quà  efi  impudentià  Regem  pr » fa- 
mulitio  Diabolipugnartconrendir.  Pofiremo  ( à parrici- 
dium  ) Clementijfimo  , Juftijfimo , RjUgicfi/fimo  Régi  . 
quodfiederatit  periclirantibus , obfejfst . exulibus , afihüis. 
pro  jure  gentiumopem  frrat , ( hor  emus  elogia  ) damna- 
tlonit  attma  minas  in:  entât  : Hacfunt  praeipu*  s et  a.  ne 
i'Cémut  omnia  . quibat  Regem  Rtf  numque  péril , hoc 
coitviria  quibus  SancHffinum  Rempublicam  & Car  hé  licos 
Prinripei  infedlerur.  Qu*  quidem  , ut  retunderenrur  t 
prompriut  fortafft  fuifftt  negligere  . quà» 1 objeth  èrerita- 
rit  clypeo  txriptrt  : mfi  quit  filentium  in  contient iam 
versent , Ft  quonsam  in  R-lifitone  turpi-er  atteup-  rn  yu*- 
rit.  quo  Principum  Majtfiatem  in  contemplant  *dluc*t\ 
aquumeftur  qme  Chri/b'*r*  Refigio  dt  R gum  -u  hori- 
rurecrtdenda  prop»  it . cite * fucum  adulai ionii  ont  detr* • 
Ûionit  i'.  vi  liam , aprriamus. 

Rfges  à Deo  effe  , prarer  pubUrum  omnium  gtn- 
tium  arque  faculmtm  cmfen  um  etiam  Prophr-a  denun- 
riant  . Apofioli  confirmant  , Maryret  enfir/mur  . 
neque  rant'um  à Deo  , fed  etiam  Pen.  Q>od  quid-m 
non  fervilit  etb-icorum  affentatio  in  gratia  lenori- 
n:um  rffinxit  t fed  ip fumet  veritas  in  ipfit  acre  nom 
oraculis  tam  aperti  d darovit  . ut  negan  , fine  bla- 
ffrhemia  ; dabitare , fine  facriltgio  nemo  poffit.  DU  ita- 
que qui  vocantur  . confie  q tût  ur  ut  fin  , non  effenrié 
pP  ij 
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quidem , ftcL  facnltaîe  ; Mit  ratura , fed  gratU  ; non  ad 
perpétuant,  fed  dd temput  ; tu  pote  qui  in  terris,  Des.  Opt. 
Max.  victfangantur . & tjns  hnaginem  , Majefiatis  imi- 
tatior.e  mortalinm  oeulis  exhibe  dut.  New t»  tfi  enim  adeb 
plombe  æ mentis . «ni  citm  tum  intuttur  en  jus  nutu  tôt  ho- 
minuit  mtliid  prodtunt  in  acitm  , tôt  manns  ftrrum  firin - 
gunt  dd  vindulam , ont  comprimant  dd  veniam,  qui  nabi  - 
Utdttm  obfcurit . egenis  ubertdttm , txnlibm  patriam , af- 
jhâis  perfu  'ium . C T quitus  HbuerU  feriicitatem  imptnid- 
tur , qui  dtniqmfuorum  omnium  fortunas , v'stamnecemqut 
in. monts  bahut  ; Nemo  tfi,  inquam , qui  non  eum  ali- 
quid  fuprn  mortdhtdtem  efit  Dto  proximum  dut  fimile 
fufpictiur , crédit , a tint.  Qsùbus  enim  Dtus  pou  fiat em 
fu.t/n  communscavit , iifdem  Majefiatis  fudpdrtem,  qua 
faluberrima  tfi  imptrii  tuttld , non  denegavit  y ut  populos 
fibi  fuit  dit  os  non  tum  drmarum  terrort  dd  partndum  co- 
gnent .quiem  ut  imprtfia  torum  anirnis  quafi  divuta  Ma- 
jefiatit  venerationt  in  obfequio  bénigne  continent*. 

Nihil  enim  tfi  dd  commun  cm  omnium  ferlicitatem  ac- 
eomnuddtius , nihil  dd  publicttm  tranquillitatem  utilius , 
quant  fi  fubditi , quibus  partnds  necejfitdtem  divind  vo- 
luntds  impofuit , Prapo finis  dtque  Mdgiftrdtibus  citrd  ter- 
çf verfatior.cm  obtempèrent.  !d  enim  nuturd  non  fol'umho- 
minum  ingeniis  inferuit , fed  etidmbclluarum  fenfibut  m- 
genu-t , ut  dntectdentet  fiqudtttur  duces,  rr gibus  fuis  obe- 
dsant . & pro  torum  ftlute  foüiàtdi  excubius  agant.  Api - 
culd  Rtgem  demi  colunt , faris  dmbiunt , volant  cm  fii- 
paist , vdcilldntem  fulciunt , laborumtm  jufiirunt , defi- 
cientem  hument  imponunt , pericliuntem  etiam  vitd  dif- 
ptndio  protegunt.  Adeb  nuturd  leges  firmd  vaiidaque 
font,  ut  qua  ho  mi  nam  confenfu  v'gent , animais  um  infii- 
tutis  comprobentur.  Nam  fi  ab  omnibus  bit  qui  vel  pru- 
dentia  vel  dutboritdte  in  rebut  publicis  optisnè  confiitutis 
floruernnt , exempta  peumus  & confilid.  inteUigtmtapro- 
flfl'o , nihil  efit  tdm  dptum  dd  ; ut  co  r.ditiontmque  nature , 
quam  imperium,  fine  qtto  itec  domtts  alla, ntc  civil  as,  ntc  gens, 
rjec  univerforum  hominum  gensts  fi  dre  ntc  rertem  nuturd  em- 
plis ntc  ipft  mur  dus  pote  fi , tdmqut  parère  quant  impttran 
utile  tfi  & nteefit  : Pracipua  fi  quidem  . vel  pot  iss  s omnis 
imper ii  vis  inconfenfu  obedientium  fit 4 tfi.  Si  tnimfubditis 
Regum  fiat  ut  a lUeret  expendert , quorum  effet  magifira- 
tuum  dtethoritdt , fi  , non  probart  quu  Principum  pou  fias? 
fi,  condemnure , que  rtrum  publicfum  ficurit  as  ! Ruèrent 
in  dominos  fervi,  in  patronat  clientes,  in  parenttm  libers  , 
& omnis  civils  j fiutus  difciplinu  pejfum  iret  ; privât  a do- 
mus  difeordiis , feditioniius  urbes  , Provinci*  rapines,  om- 
nia  tumultu  fiagrgrettt  : O'entium  jura  corrutrent , & in 
prifiinum  chaos  cuncU  recidervtt , fi  major  numerut  excujfo 
pducorum  jugo  omtsia  fui  jurisfaemt.  Quorum  er.im  fpts 
ejfet  eum  jufit  imper  art  pojfc  qui  ne  prudenttr  qttidem  parè- 
re pojjix  ? 

Quare  iliud  ipfnm  quoi  lex  huntana  non  permittir,  di- 
vind Vttat  , dura  fraudent  omnem  atqtu  contrudiftienem 
fervis  ergd  domino  t prohiber.  Quid  ergo  fi  iniqui  /nerim f 
abfit  ut  cujufjuarn  impotent  sam . Isbidinem  & injufiitiam 
probants!.  Srd  fifenfum  Script  ure  quarts , nul  lu  ex  porte 
rebe Hardi  c$*filium  halemus , fidva  Religione  punndi 
preetptum  bdbemtti  : quamvst  fortunus  tripsat , Ubertattm 
toliat , ferviti*  premat , & quatstmque  Deus  pofiulatttibus 
Rtgem  f saura  dtnuntiat , in  fuorum  rninatn  meditetur  , 
tamen  partndxm  tfi  Régi  quant umv'is  dj finit  ; quia  Dtus 
eum  infiituit  , parendum  tfi  domino  quantumvis  molejh , 
quia  Deus  eu  n talent  eum  futur  uns  pravideret  t nihilomi- 
tun  prapofuit.  Regem , ut  parenttm  , fi  bonus  efit  amure, 
fi  malus  t fi,  ex  divin 4 volunt4tii  décret» ferre  dtbemus. 
Quid  fi  Religiontm  ipfitm  exptfgnet , ferre  favias , ru  fut 
ud  martyrium  fideltsvocet,  quantumvis  Harrtiçi  récla- 
ment ? tamen  fi  Evangelio  aejuiefeerg  velimus  . fatiuseft 
fufo  fanguine  cale  fi  tm  viShriam  report  art , quùm  e du  lie 
gladio  Cbrifiiana  patient  le  famasn  Itdtrt  : Quam  quidem 
ttofiram  fentemiam  imprebare  nemo  pote  fi , ni  fi  qui  Chrifii 
praceprum  fi»usl  & cxrnplstm  impmbet , ni  fi  Manyn- 
bus  eum  rebellait  po fient . modtfiia  gloriam  cripiat  . 
& crefctnti  Ecrit  fi*  i*naviam  exprehart  velit  quod 
numéro  fortior,  ferrum  inptratorsbus  quo  ftviebant  non 


txtoftrit.  E*  fi  quidem  tfi  non  Chriftianoram , fed  Na- 
ntir or  um  centumacia,  qui  vri  levifiùm  metu  Religio - 
ni  s ud  arma  eoncurrunt  , leges  ealcant , juré  violant , 
& à Dto  ordinal*  poteflati  qttd  fofiimt  via  refit  fiant. 

Chrifiut  autem  jam  tum  r.atui , immo  nafctns , tm- 
mo  ante  quam  nafcerttur,  ud  edi  Hum  C a faris  advolavit  t 
ne  que  detrogovit  obedientium  c ni  jut  imftrandi  tradiderar, 
fub  ejus  pratore  qu.vnvis  innocent  accujari  non  trulmit  s 
judicittm  quantumvis  iniqtucm  patienter  t ulit  tvim  iüdfam, 
cructm  tblatam , morttm  (Unique  non  nenfavit , quamvit 
in  manu  legionet  ahtgelonm  adefiint,  quamvis  in  fua 
morte  vident  in  Chnfiianomm  omnium  vitam  fentemiam 
ferri.  Ecrie  fia  prifios  Annales  rtvolvito , partmin  Apo- 
fiolis , parrm  in  difcipulst , patientiam  invenietis , purem 
in  Martyribns  confiant  iam.  Citm  jam  loti  propagata 
f.des  effet  ubique  qua  Patebat  orbis  Ramonas  . ChrijHa- 
ni  in  camificina  crudeli  tatit , ferre , fiamma , b t Huit  fi- 
dem  prohibant , atque  patient  iam  : ne  que  inter  optimum 
confeitntiam  & itnqmfftmam  fortmntm  cenfiitnti  provo- 
cabant  ad  arma  t quibus  fnmptis  numéro  parts  extitifient 
& virtutt  /opérions  , eum  Urbes , infidas,  & municipia, 
cajira  ipfa  , Senatum  . forum  impin': fient , & omîtes  ram 
libenter  ad  celtfitm  v'iQoriam  per  fupplicia  pnperarent. 

Quart  dhai  Itgtt  quùm  à Cbrifiiana  difiiplina  pro- 
filas quorum  qui  fatius  efit  putant  rebeUare  quùm  pati. 
rndt  novum  jus  t ctelo  dtjluxit , ut  credartt  rtobis  ticero 
quod  Apefielis  & Martyribut  non  licust  i an  in  fide 
propagata  jns  efit , quod  in  nafeentt  & jam  ad  ilta  nfat 
fuit  ? Ns  f quam  Chriftiatsus  aliud  tfi  : u um  Evangelium 
& idem  J efus , qui  aliter  fentiunt , fidem  in  falhonem 
conversant . ex  aliéna  crudelitatt  fibi  dominum  & gloriam 
quorum. 

Ne  que  t.tmen  in  gratiam  Regnm  in ju fiant  dominât io- 
hem  adfiruimus  : à cujutpericnlo  tantum  abfumus  quan- 
tum di {lamas  a • metu  : fed  fidei . Régi , veritati  de- 
bitum&  ntcejfaristm  non  dtnegamus  trjhmorium.  Atque 
adeb  qua  fient imut , tant»  libtriut  profit emur  quia  fei mut 
fub  quo  Rege  vrvamus  ; Neque  enim  fumas  ira  rtrum  no- 
firarum  négligentes , su  ignoremut  quantapert  iriigionem 
colat  -,  ntc  tam  ingrati , ut  inficirmur  citm  efit  talem  qui 
fymtram  pietatem  vel  fettrtris  fuis  anteponar. 

Inde  fit  ut  eum  quifqut  ttneatnr  tum  imper  ii  fiatum 
sn  quo  notât  tfi , coltrt . amart , complctli , & ad  tum 
non  modo  tsiendum  , fed  ttiam  ampli feandum  omni  ope 
niti , eum  à Dto  prafertim  ita  fit  infiitutum  atque  impt- 
ration  : tantum  abc  fl  ur  qui  Catholici  non  tam  videri 
volant  quam  tfi e , Regum  dsfla , faBa  , cogitât  a ad  pro- 
priijtnfus  libsdinem  interprètent  ur , & quafi  etnforia  vir- 
gula  notent  j quin  etiam  ta  votis  promovert , atque  akre 
fana  ter. emur.  Citm  enim  Principum  ingeniis  prafen- 
risu  adfit  divin a bonitatis  auxilistm  , quam  privatif 
hotninibus , non  minorem  injuriant  Dto  faciant , qui  et 
le  Rtgibus  judicandi  potefiatem . quàm  ipfe  fibi  foli  re- 
Ctrvavit  , praripiunt , quam  Rtgibus  ipfis , qui  folios 
Des  judicio  fubjacent.  Quapropter  David  adulterso  coin- 
juin, as  us  & homicidio  , tamen  fe  foli  Dto  ptccavifie  fufii- 
nebat , quia  Rtx  trot , & alium  non  limebat , quia 
Rex  erat , nttUit  ipft  legibus  tembatitr  : quia  libtri  funt 
Regts  à vinculis  dtliflorum,  neque  uUisad  panam  vo- 
canrur  legibus , tuti  itnperii  majeftate.  Uomsni  ergo  nan 
peccMvit , cm'  non  ttnebatur  obnoxins.  Quis  enim  po- 
refi  dietrt  Prinripi  cur  ita  faris  f Tamen  ifit  fyco- 
phanta  . quo  fe  Tneologum  pnbtt , difiritJe  in  con- 
r emprunt  Rtgit  argnit , rnagiffraliter  definis,  affirmas 
auiafltr , probar  infidiosi , calomnias  ur  aperte , diabolici 

Cm -n  iliud  in  principatubea'ifiimum,  quod  nihil  cagi  pof- 
fit , tum  iliud  certi  tfi  maximum,  quod  pents  tum  paris  btl- 
liqui  pou  fiat  fit.  Ejus  tfi  enim  le  rem  legrrt , ut  ni  renom 
ludicium  calitus  dation  » fub  fit  il  obi  quii  gloria  relira  fit. 
nam  in  civils  difiiplina,  fient  in  cateris  arribut,  aliqaid 
efii  primum  expedst . ad  cujut  nutum  rrliqua  movtautur 
atque  con  fs  fiant.  Et  tssfi  cardon  bus  Ulit  frientsarum  . 
qua  Prncipia  vacant »r , conftnfus  accédas,  mtr  veri- 
tas inqairi , ntc  falfisas  diffsofei , ntc  alla  difetptatio 
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nmrrirnter  infirtui  poftfi,  aTiquam  tfft  régulant  o fer- 
rer ad  quaUt  ceteramm  rmtm  , qua  in  comfagem  coeum. 
rrth'nh  prober  ur.  ont  pravitas  corrigatur.  hanatura- 
lif  or.io  m rtalium  pari  accommodât  ut  h*C  psfcil  Ht  fufei- 
pitrji  btUi  authoritas  ferrer  Principes  fit  . fui  mn  liber, 
fitkm  imptd'memis  ttwrt  but.  fed  demini  rerum  tempe - 
rùmqttt  % trahunt  confiliis  confia , non  ftquunrur.  Eernm 
vert  confilia  erpUrart , temeritatis . eventilare  . fer- 
fi  ii* , reprebenderr , perdutllionii  tfi  intoleranda  • nt- 
(jnt  ertim  Aliter  imperii  vit  confiare  poteft , juin  fi 
ahenum  ec rem  admit  tant , propriai  vint  amittunr , 
ira  Région  ccnfilia  , tfua  apnd  Htbraot  encan*  di- 
ctent ter,  fi  populo  innote/carrt , quod  antea  trente , bec  if* 
fi  tfft  dtfinunt , quod  irmtttfcant.  Quart  Rerum  fapitn- 
rifflmsis  mmtt  ne  lardas  virttm  Prircipibus  propinttur 
ne  fini  qmd  in  Confine  prudenter  fiatutum  tft , in  con- 
viviâ  per  ebrietatem  evulgetur.  Romanos  Impcratoresle- 
rima i Sphyngem  in  enrntdo , Mmetauntm  tn  militari- 
but  figent  habuffe  t ne  pacis  belliefue  confilia  in  oc- 
culte tfje  dtbere  fignificarrnt.  Tamin  efuamvis  Rerum 
corda  fine  infcrutabili* . quamvit  fermât  or  Ma  je  fiat  is 
epprimendus  fit  et  gloria  , ( ille  faruut  ejui  non  pote  fi  di- 
ugtrt  ni  fi  ejntd  fibi  placer  t extraneus  ille  cui  nihil  ar- 
cani  paître  débet , perfraûii  pudorit  & revirent it  cUu- 
firit  m arc.tnim  Régit  irrumpit  : ) Societatem  cum  fe- 
ndit & Sabaudo  inham  [celui  vocal , auxtliitm  Rb  et  il 
contra  t'allirelims  dation  , latrocinium . fbrdus  cum  ca- 
lent Prircipibus  , quo  poffit  injufta  quorundam  domina  - 
tio  rrprimi  , inexpiabUe  crimen.  Qribus  br éviter  rtfpon- 
eUndu-n  fuer.it , Regem  focietatem  iniifft . quia  placuir , 
quia  h cnit , brlhtm  fufetpiffe , ejuia  jufium  rfi,  vel  po- 
liitt  jafittm  tfft  fui  a furcepit,  bac,  inquam,  erant  rtfpon- 
dcnla,  ni  fi  finguU  ptrcurrtndo  bominit  improkit  Al  em , 
& Régit  a fait  eu  em  Apertiin  innotefetre  pojft  judicartmns. 

Quid  erim  tfi  ejuod  in  Republica  fine  ta  rrprtbendi 
jure  poffit  f An  fidet  f Catholica  tfi?  an  fa  Ut  r jam  tôt 
ficulit  contrafhm  etmmodo  nofiro . orbis  Chrifiiani  rrats- 
quillitati  profuit.  Ampliffmo  Sénat  ai , apnd  ejuem  in- 
fkeata  pietas  fibi  domcihum  conflit uir , partim  Atheifi 
mum  exprobrat . partim  malt  ijrter  Je  tonfentitmium  diffi- 
dia  mentit  ur,  meliorrm  partem  à majori  viüam  infidiosè 
fubjicit,  difcor  lia  pomuot  miferat , fi  fgminai  inveniffet. 

Quod  in  S ébaudi  fuiert  repnhendat  nec  ipfe  fuis  vt- 
rifimiliter  comminifci  pote  fi.  Qua  tandem  injuria,  fi  client  i 
propin jmo  y arnica  fratri  adverfut  Gemttnfts , Regni  dé- 
ferrons y ejui  etiam  Lutheranorum  auxilia  convocation , 
débit  um  & expefiatum  prtfiamus  aux  ilium  f /tant  veris 
Rex  fiem  tôt  populi  firmiffimom  tfft  faUtit  fit*  fr.fi- 
dum  fiatuemnt,  ad  atjui  filem  tamijuam  ad  tutiffimam 
in  arurnis  partum , vitam  fonundfijue  detulerunt , iner- 
mis.fupimn,  deeuffatis  manibut , fociis  injuriant  fieri . 
eernm  jura  invadi,  evpugnari , profiigari  contemplabitur, 
& in  alieno  damna  fuum  periathtm  confiderabit  1 diri- 
piantur  urbts  t vkinorum  imendiit  Provineia  itofira  col- 
lue  tant , audiamut  è proximis  urbibut  cadentium  frago- 
rem  teihrum  , feeminarma  ululât  us , pereuntium gémit  us  t 
defluat  in  ripas  noftras  iffufut  ficiorum  languit , volittt 
ho  (lis  in  propinejuo  . & patientia  no  fi 'a  ftrociter  in  fuit  et  , 
intérim  ceffabimus  otiofi  y ram  deficiali  falutt  tjudm  de 
prtprio  diferimine  fecuri  ,ntxjnt  mamm  tollere.  netjuepe. 
dem  martre  fas  erit , ne  ram  pefiil  mis  Theologia  com- 
mematorei^blatrent  f 

Quod  ai  f tlliteHnoi  fpe&at . cum  Rex , Hemicorttm 
fitÜovem  in  Aejuitania  profit  gant  armis,  neejut  maris 
imperium  fiutm  sjuam  Ramanam  filem fiabilirtt , faÙi- 
ttUni  à Rbttis  efuorum  dirions  fubtrant , defecenent , 
tdmtfue  nrfaria  perdue! tio  ni  s in  txrerorum  a&nit  prafi- 
dium  adverfut  dom:nn  fuit  invmentnt  Rbari  pn>  vett- 
ri  focietate,  ejuamtot  ante  ftculit  babent  Régit  Chrifii*. 
niffsmi  auvilium  implorant,  ejuid aguius  fuit  f fian  fociit 
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frnorts  opirufari  f C (s  mejue  rtsio  deveniffrt  ut  ne  fie  c*n 
fiientiafuAnocert , necti  ejuem  pare  ut  is  loco  colit . di'pli- 
eertvilletytorius  Rtmi ommit wjkc ordimtm  primariot&i 
uofiris  comit  iis  deitfht , non  magis  in  Regem  fi  de  eju.xm  iu 


fi  dem  pietate  cmfpicuot . coirvocavir , ut  quid  de  faUite- 
Unit  agendam  falvécen (tient  ta  vident  ter  , confinium  da- 
tent. îbi  fiatut  um  fuit  & decret  um  , hberum  & integntm 
tff*  Reg*  Clarifiions fftmo , tmo  & dtbere  foeüt  fuit  àt<jue 
fttderaeit  ( nempt  Rbari,  J contra  rebella  ( U tfi  failr - 
telinis  ) auvilusm ferre. 

£>uid  ergs  tft  ejuod  calum  ac  terrât  mifetarst,  minas  in- 
tentent y convitia  ( ade'o  txcrffu  animit  rtvertmia  J su  rr- 
gram  majtftatem  evomam  i ejusd  fciüctt  cum  C.tlviniftis 
Principibut  fa  dus  jam  antea  contraüum  pepigerit,  et  ipfi 
lempore , ejuo  Catbolici  Principes  nobis  infefii , cum  Lu- 
rheranit  focietatem  inltrunt  l Nec  non  ex  ta  ejuam  cum 
Turcit pactm  babemut,  potitü  fuàm  focietatem , invidiam 
Régi  rtgniejnt  facistm  ? F.fùdem  eorum  fententia  libenter 
accederemut,  fi  cum  txterst.  eo  fine  fodetat  inirttur.  non  ut 
affiittit,  mifiris  , exHÜbus  Prinapibuiy  ejua  'a  Deo  accept- 
ant imperia  refiituantur , ont  coufervenrur  , nom  ut  ejuo- 
rtsndam  libido  <juot  nimiafaliciratavidosfacit,  ah  aluni 
domina! rire  imperii  fummove.uttr  ; libenter  intjuam  iis 
affentiremur,  fi  to  confili 0 focietas  inita  fuiffet  ut  fidet 
penat , rtgntt  bartfit.  Quam  ejuidtm  tfft  Principis  nofiri 
mentent  y tantum  abefi  à fufpicime  quantum  a veritate  : 
mhilominus  t amers  id  t jus  tjft  cenfitium  ejuam  magni  w- 
lira  emiffe,  quos  ille  terra  mari  que  totarmosin  oppidit  & 
an,  bis  s cire  un  f i/o  milite  tamquam  plagis  indu  foi  cum  int- 
dia  ludl antes  renet.  T r autem  temtrariam,  ne  dicamut  bé- 
ret icam  , opimontm  Mas H tntrvemut  ; qua  mu  tam  Catho- 
licis  adlMtlamqudm  Hartricit  ad  rtbellionem  accommo- 
dai a efi  que  volant,  cum  diverfa  Religionis  bominibus  nul- 
lam  Principi  focietatem  ineundam  : norme  confiât  vel  ex 
ipfo  Sacrarum  paginarum  teftimonio  . Principes  y U cet  in- 
fidèles ( & Ciuftqutnttr  Hartricot  ) légitimés  tfft  f ac pro- 
iudt  cum  bis . tamejuamlegit  unis  . focietatem  & amiciriam 
cemrahi  poffefCtne  Abrahamus  cum  Abimelecb  infidelift- 
cietatem  pro  fe  fuifque  pepigit , Leth  cum  Sodeme  R t gibus 
paSo  fadtre  copias  amjilidque  cenjunxit  : Jacob  focieta- 
tem immo  & afii  ni  totem  Laban  idololatre  concupivit  : He- 
ber  cum  infidèle  Jobin y David  & Salomon  anm  tÆgyptiis 
Tyriifqut  Rt gibus , Machabai  cum  Romanis  & Loceda- 
moniis  ftedut  pereufferunt  : neque  tamtnapud  Sacras  co  di- 
eu reprtbenduntur.  At  Verojofapbat , cm  jus  txemplum  au 
tulemnt,  ebj  argot  ur  qui  dem  quod  eu  n impïis  Regibus  irrita 
focietate  bdlum  in  jufium  . quamvis  infidelibus  , intuliffet. 
y f tamtrt  inttUigamut , non  belli  focietatem  fed  armer  um 
injuftitiam  damnari , nemo  eidem  cri  mi  ni  venir . quod  cum 
Jeram  nefario  principe.  Dti  bsfte  iuftnfifiimo,  contra  Moa- 
birat  conjuraffet.  Quitus  iraque  non  placer  findus  cum 
Haretids  ilium , tôt  Patriarcbas  & Propbetat  arguant 
nteefft  tfi . arque  adt»  Poutifictt  Maximot , quor  m fanc- 
titas  efi  fupra  licentiam  calumnia  . fidet  extra  periculum 
errons , Ponrificetyiuquamy  Maximot , quod  inter  dum  ita 
pofiulantt  Cbrifiiatse  Reip.  ftatu . cum  infidelibus  pactm 
inierint  & focietatem  : Qui»  & ipfum  audalier  Cbri/htm 
increpartm y quoi  inter  dapum  tant i lias  . & pmfufam 
unguentorum  fragrantiam , publicanis  & peaatoribus  in 
menfa  foetus , ftmina  divirta  y tritatit  mmitttret.  Certi 
dum  Chrifiiarmt  orbis  fub  Imptratontm  crudelitatt  gt - 
1 ocrer  y plcrique  tjufdem  vidhria  manum  in  pralio  com- 
modabant  . cujus  immanltari  cervicem  iu  Tribun  ali  mi- 
nime fobduxi fient.  Romani  in  Parrhot , Cbn  fiions  in  Ci  ri~ 
ftianos  fub  ùtftnfit  notnini  Chrifliano  ducibut  militabant  : 
quippt  & vert  putabant  aliam  tfft  vim  Religionis  , alsam 
Ueert  Cbrifn  fi  que  ipfe 


Imperii  : neque  crtdebent  fe  dUbticei 
Ceefaribus  redii  juffsffet , rtddcrtmur.  Ita  yalentinianus 
cum  Ootbit.Tbeodofius  cum  A triants  amiciriam  contraxit. 
Certi  Confianrinut . cognomento  Magnat , Religions  mat  or, 
Etbnicot  in  extreitu  fut  milites  mn  exautboravst  i Confilio 
non  repolit  y à Srnaru  non  fu-nmovit , Romanis  ce  rmonilt 
quas  impnbabat.  mn  négocié  impenfas,  & per  omnes  viat 
etemeurbis  lerumfe qu  itus  Sr  otum  vidit  placido  ort  dt- 
laborantibiis.  deditsonr,  de  falutt  peridita*tibnt  cintra  de-  ÿubra.  legit  inferipta  fafiigiis  Deum  mrniua  percunttatuf 


tfi  ttmplorum  origines  : cumque  ab  imria  Religiom  ab- 
horrent . impiorum  famUiaritattm  , focietatem  armatctn* 
fifia  non  reeufavit. 

Quart  fi  toc  Santtifftmorum  virorum  exemple  . cum 
ppüj 
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mfidelibut  Sicirtdl  UcitJ  fit  , quam  Rex  cum  Anglis 
jam  tôt  a mot  corroborât  em  de  novo  confrnavit  , eo  cent 
rsomine  vides  ur  eft  laudanda,  quod  qui  loess  inillisan- 
teavexabatur  Casholki  Socktatis  mjtrt  beneficio  tralla- 
ri  erp  tri  ne  iumaniits  -,  nam  Ht  de  Bauvit  filtamus , quo- 
rum  fardas  à prudent t fions  R t gibus  magne  Gallia  commo- 
de fait  inftitutum  ; (fais  eft  adeo  ho/pes  ht  G aMa  . vel 
foltits  in  Europe  , qui  nsfciat  non  AUO  fine  cum  Britan- 
no  poilus  eft  naptiAS , quant  ut  Catholicit  qui  abefent , 
facUier  in  patriam  reditus  ejfet , qui  Attifent , ftcuricr 
Religionis  libertés  f St  dut  aliquid  advefiario  concedamus, 
fappono'rus  id  folium  PoliticA  rations , qua  certi  maxi- 
mum in  imptriis  fondai  habit , potiàs  quam  Catbelka  Re- 
ligions s A more . ( qaem  eft  fingulartm  in  Rege  noftro 
etiam  ho  fies  vel  inviti  fatebantur , ) non  pi  font  tome  a id 
jure  reprehendert  quod  tant  multoramqua  atrulsmut  extm- 
plorum  Authoritate  confirmatar.  Quantum  rrgo  faciant 
injurions  fidti,  qui  tam  falvam  eft  non  put  ont , ni  fi  Rtgum 
jus  pertat  & gtntium  jurafukvtrianturf  Satit  if  fa  fuit.id 
efiverit , aaxiliit  tut  a , praftigiefit  mendaciii  qua  folam 
ventât  em  colit , non  tget.  Itaqut  non  videmas , car  fi  licer 
Chri fonts  hobere  duces  infidèles  advtrfat  Chriftiarsas , iifi- 
dem  non  lient  Hareticot  hobere  ficies  contra  ho  fies. 

Std  Bellum  , oiunt , quod  Rex  fufetpit . injufiam  tfi , 
quia  non  habit  jurifdiÜkntm  inCafartm  : idto  non  pot  eft 
dicere  , Tu  Cafar  mer.  rt , Tu  Palatine  régna  : ô infusa 
mentit  Theologum , dum  Rex  i Cafare  difentit , dum  fa- 
de  rôt  is  auxiliarts  copias  mittir  , bellum  eft,  quia  inCafit. 
rem  jorifliEHonem  non  habee  i in  quem  fi  jurifdiftsonem 
habertt , non  tam  bellum  quant  ce figutio  , auàm  judicium 
foret  : A*  injujbtm  eft  quoi  ad  refit  uendum  Hareticum 
Principem  ( ad  Je  etiam  infidèle  m ) fufeeptum  fit.  Infide- 
lif  fit  duomsodo  légitimas:  Infielelem non  prebamas  t lé- 
gitimant tuemxr , H amical  eft.fcdà  Deo  confinant , à 
quo  poteftas  omni s data  eft  : Hanticum  exteramur , ftd 
Prirtcipem  defendimat  . quem  Deat  inftitait  . reftuen 
conamur  : Extorrtm  alitni  loris , & quod  infœlicifimum 
eft  . i fummafa  'ititutt  , non  tam  fiaa  culpu  qaàm  hoftium 
actrbitate  pracipitatum  , in  finam  noftrnm  confugstntem 
admittimut , opem  implorantem  aaxilio  levâmes.  Quid 
al;  ad  agi  mut  f qaàm  , dum  in  unius  hominss  calamisate 
miferievrdiam  exenemus , condition is  humana  recordsmttrf 
Que  eft  ifta  adverferiorum  immanitas  , ut  quem  miferri- 
mum  r fie: erunt  ,>,> ifrubilem  tamen  videri  nolintf  Si  no- 
bit  credi/is . in  hujas  exemple  cuafam  nofiram  agi  & in 
omîtes  Regts  fenttntiam  ferri  putabamus.  Nam  fi  C'a- 
thoheis  Hareticot  Principe t txttnmnart  lisent , idem  fibi 
licert  contra  Catholicos  Reges  Haretià  pra fument  : Reli 
gio  qui  dem  & Imperii  dignitat  marna  fit  fit  tuent  or  ope , 
& in  pari  confenfa  optavilem  consent um  pariant , tamen 
utraque  fuum  jus  obtinet , utraque  fuot  terminos  dsftin- 
üos  habee , nec  Imptrio  violare  Religionem  , ntc  Religions 
Imperium  abrogart  licet,  H te  qui  ntgaverit , Chriflo 

harefim  imputer  qui  jubtt  reddantar  Cajari  qua font  Ca- 
faris  . & qua  fans  Dei , Deo.  Ex  bit  vel  ipfia  luctmtri- 
diana  clariut  intelligi  poteft , faite  ChnftUmfsmi  Régit 
confilium  iufimaUri , qu-tfi  Hareticorum  confiait  in  fidei 
ftrnicitm  acqaiefcar. 

Nam  Reginsm  matrem  , quit  eft  adt  'o  frontis  {jurât  a 
qui  vel  ejasvituperare  fapientsam  audeat . oui  fit  totem  in 
dubium  rrveco't  poffu  ? Qua  quonùtm  ittviftifsmi  Régis 
Cenjax , ejus  Eclipfin  fua  luce  reparavit , Ludovici  Jufti 
part  ns  teneram  ejus  ututtm  ab  omni  turam  diferimint  fovit: 
Déni  que  tam  multiplies  proie  féconda  , effecit  ut  quibut 
antta  centemptui  propter  Regum  orbiutem  extiteramus  , 
nurse  etiam  invidia  digni  vidtamur. 

IUuftrifmum  Cardinale m à Ruptficalda , qui  anti- 
quorum  Panam  mares  inrsoetntia , feveritatem  aufttritafe , 
puri  totem  in:  écrit  aie  vel  imitetur,  vel  anttct  dot . qui  ns- 
hit  in  vita  ni  fi  taudandum  aut  fecit , aatdixit  acné  ftu- 
fitquidem , impittatit  arguent  nectft  eft  , qui  Régis  con-t 
filium  Herrticis  favore  comminifcunrar. 

Wufhrifsmum  Cardinalem  de  Richelieu  . in  quem  mutent 
frafenim  pieda  convertunt  negam  fialtem  non  pofunt 
eum  eft  Tboologia  ftudio  pracipuum  : in  qua  vtl  primts 


a loUfcmid  anr.it  ad  miraenlum  tXctUnit  : Pietate  clà- 
riftmum  , ut  qui  deWfimit  libris  in  lucem  tduit , Ha - 
rtsicorum  opinâmes  non  fint  maxtmo  fruftu  confutavtrit  ; 
Confilio  pnwidum  , ut  cui  celtbcr  tn  t Uliut  viüoria  na- 
val it  quarm  de  perduelhbui  report  avimut , moment  a cou - 
fâfqut , qua  valet  divina  filer} ia , conrultrit  , cù-n  rutila 
ex  parte  canirutm  dent  cm  quo  pru'iunt , ejus  innocent  ia 
autant  infigert  , hoc  u/mm  exprobrant , caliidum  nimit 
& perpicactm,  qui  fuot  finfits  ab  fondât , aliénas  dite - 
gat.  Tandem  gratulamar  tibi  , Cardinalis  Illujbifsme  , 
eu  jus  incomparabiti  Sapientia  faflsem  eft , ut  qui  fe  folot 
faptrt  putabant , qui  nos  antea  moribut  levtt , cultu  bar- 
bant , confilio  Jhlidos  exiftimabant  , nunc , qua  rua  glo- 
rue  eft  & fruthes  nofter , profundioris  cogitationis  & ab- 
ftnefioris  prudent  ia  damnent. 

Ampli: Jimum  aut  cm  CanctUarium  , ab  omni  maledi - 
centia  licentia  tutumtfe  deceb.it , vtl  ob  bocunum  , quoi 
omnia  incrément  a ferruna  Tin  ut  i propria  débet  atque 
adeo  in  tantum  laudandut  in  quantum  Tirtns  intelligi 
poteft. 

Martfcallui  de  Schomberg  Hart  tins  favtbit,  contra 
quos  pr  ec  i p sues  bel!»  authornon  extiiitfoliem  .ftd  etiam pe- 
riculofiffnam  tormentorum  prifeQuram  adminiftravir , 
totiéfque  in  maniftftum  capitis  periculum  défendit,  ut 
etiam  Ductm  de  Mayenne  . quem  fuum  H amies  lanium 
nuncuPabant  , manu  prthenfum  testent  , cun  ftne/h 
plumbea  glandit  vtrbtrt . maxsmo  noftro  doiorc  , maxi- 
me hofluem  Initia , transfivus  occubui:  ? 

Tôt  G allia  lamina  , tôt  nobilitatt  confpicui , tôt  érudi- 
tions praftantes , ter  p ietate  clan  , tôt  rerum  ufiudoüi  ,pa- 
tria  amant ifsmit  RegiaMajtftatis  obfrvanti/fimi,  H are - 
ticot  rebelle it  quos  armis  deftruunt , confiliis  aftruent 
quam  in  rtgno  noftro  ferre  flamnUquo  prrfquuntur  hare- 
fim, in  aliéna  dit  sont  .fuis  opibus  , fito  damna  c/nfirma- 
bunt  hofiltm  impudent  ions  , qua  tantum  audeat  i/tnoc/u- 
tiam  culpartf  lisant  t malt  feriatomm  heminum  cogitât  so- 
net , qui  crtdant  tam  eft  noftrùm  omnium  cacitatem , ut 
tam  aperxa  calumnia  cmfentiri  tam  pemerfitatem,  ut  adeo 
falfit  & in  pensiriem  tonus  Reip.  Cbriftiana  concinnatis 
argument  is  Commovtri  poftmus. 

Std  quid  mirum  fi  kelipofifsmi  Principe  Confilium  in  - 
ftüantmr\  Cun  Reginfro  Ludovico  femper  inviâo,  fin  t 
fimulatione  pio , fint  faftu  gravi  . fine  aufteritatt  ftvero, 
fine  blanditiis  benignt , fint  ambitions  magnanime  , fine 
aftu prudents,  ipfo  etiam  moments  quo  tormtntit  Hart - 
ticorum  propugnacnla  quant . audent  H are  fins  propu  gna- 
rionem  obüctrt  ? Bellum  adeo  difficile  contra  faÈhontt 
Hareticorum  fufitpit , ut  quoi  invitli  Reges  minime  lartf- 
ftndos  duxerant . quos  Pradentia  & in  Religionem  pieta- 
te praftantes  viri  armis  fubsn  pofe  negaram  , mirabili 
cvnftantia  , fixlicitatt  mcndibili  obfderit  , expugnarit  , 
donuerit.  Ergo  dum  Rex  Chriftiansfsmut  Ut  retint 
impugnat,  H art  fi  favtt . dum  tam  exterminait  finsbut 
Rtgni  contendir , alsit  in  Regionibus  eam  propagort  labo- 
rat  : • ingrat umc  vem , qui  Rtgsfuo  débit am  gloriaminvi- 
det!  S infuJfumTheologum,  qui  prefiigota  Hartfitante- 
, pert  favtt , ut  expugnatorem  ejus  impugnet  ! Ergo  dum 
Rex  negltüis  Aula  deliciit  in  txercitujuoi  adlàborrm, 
no  i tam  imptrio  quant  exemple  pr  avocat , dum  vigilat  in 
caftrii  . dum  pugnat  in  acit , périclitât str  in  oggere , dum 
Hareticot  arc  es  expugnat . urbes  di'uit , copias  dijfipat . 
F.  xltfiis  Sa  erdotts , Sacerdotibui  Eccltfiat  rtftstuit , exu- 
lémque  Rtlig  onempoftiiminio  tôt  in  oppiia  , tôt  in  Provin- 
cial rtveca r , & quafi  prthenfiun  ma-  u reduci  , fctltrata 
nsfariorum  heminum  Uctntia  & fditiofit  hojKum  libtllis 
fitt , ut  nihil  al;  a i ex  tôt  laboribus  & ptriculit  , quam 
apud extern  invid:am  , apu  l fuos  conr emprunt , apud  om- 
nts  infamiam  . & in  fe  feftinata  feneüutis  infignia  confit- 
quatur  ? Et  tamen  parssm  trot  tam  infigni  pietate  tam  mai- 
ns laboribus  partam  gloriam  eripen  , ni  fi  tanta  imsoeemia 
taeitè  periculiun  minitarentur,  non  ab  Hertticii  quos  im- 
pugnat . ftd  à Catholicis  quorum  fiecuritati  ptrvigil  txem- 
bat.  Nam  quo  fine  , qua  mente  , fatalem  Gatlia  , four- 
ftam  orbi  , bonis  omnibus  exterandam  Htnrici  fem- 
per Magné  cadem  , in  medium  addueum  f ni  fi  ut 
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Rtgicidit  fiimulet , Régi  ttrrertm  oddan'  f ut  qued  itt 
Potrrm  cruiélijfimi  putrutum  e/b,  in  fe  quequt  fieripejft 
ptnimefcut  f Cur  inqtum  ilium  communtm  bemrum  em- 
mum  col  omit  ut  em  rrvocunt  f nifi  ut  feedi  fpeBuculi  me- 
manu  cicutricem  jom  tum  fucn/forit  fielicitutt  ceultfctn- 
tem  exulcrrent,  & in  dolore  neflro  letitium  cupttnt , qui 
urne  a far  fit  un  in  publicdcluit  rifum  nan  fermeront  f Ferai 
Leenti  dictret , qui  coju  & deverutu  viBimo  , burentem 
udhuc  r tlibus  cruorern  fuml-unt , & Protesté  CTudelitU- 
tit  geudtu  rociti  repttunt.  Ntque  unio  n ( Dtum  irrrmor- 
tolem  ! J et  dit  torn  borrtndo  mémo  nom  refiieont . fed 
et  ion  quk  fruit  impu  lentiu  jufto  Del  judeiê  Uldtum  tffe 
proBumunt , ut  que  iu  cudem  definûnt , eu jus  jufium 
e/ft  cMtfom  centendtent , finit  que  fitom  in  ms  hoftilem 
i-oUmtMrrn  met nifefio  produnt  : qui  un  fitlerotom  mo- 
uron Dei  J o fini  O ottribitunr.  Quit  tnim  pat  ni /fit  tom 
ètrex  porricidium  defendert,  nifi  qui  pa/fiet  eammifijfe  ? 

1 toque  Rtx  Regum  moximè  , luum  efi  nan  mugit 
baftium  centumeliut  contemntre , qukm  mfirum  ammum, 
q net  quoi  Ecclefi-fiki  ordinit  fioruu  .pietutem  ttum  pru- 
dicurt , l ou  dure  Rtligiontm . fecuritutem  pncuru~t , cun 
in  illutuo  Mujt (lotit  inuuguïotiant  net  inimités  futu- 
re! inimicit  fuis  promiferimut.  Perge  féliciter , procédé 
ÀuduBer,  regnu  trunjuiliè , triumthu  /irriter,  ingruurrt 
befitt,  centumeüe  foviunt  , blufpbemi  inton  tnt , tilri  ud 
futur  em , ud  viBonum , ud  triumphum  vêtit  qukm  pe- 
terimut  erdenti/fimit  udiium  purubimus  , n/Jtduis  pre- 
cibus  fellicitubimus  , mit  tut  tibi  ouxilium  de  SonBs, 
impi  eut  nanti  petitiontt  tuer,  memer  fit  omnit  fucrifi- 
eii  tu! , omne  Cenfilittm  tumn  cenfinnet . ut  qUotquot  im- 
per io  tue  /objocemut , lutemur  in  felutnri  tue  & in  ne- 
mine  Dei  m/tri . Rtgifque  prefperiute  , mugrtificemur. 

J Quunrum  wri  ud  i/hs  libelles  uitmet , plu  uit  mbit  om- 
nibus , tum  impies , fc-lenotot , & in  ptrnieicm  totiut  Gul- 
iiu  eencinnutot  libres,  ns  fi  ru  fententio  & uuthoritute  dom- 
nurt.  Eet  ituque  fediriafot , & plurimu  antre  fidei pud- 
totem  & pu'it  trunquillituttm , continentes , otqueiro  bo- 
nis emtrbut  exeersniot  & detefiundot , dumnuvlmus  & 
dumnumus.  Dutum  Lutetiu , in  Cleri  G en  trolls  Comitiit, 
décimé  tertio  Dtcembr.  Anne  1615. 

De  mxnduto  Illufiriffimarum  & Rererend'/fimerum 
Cur  tin. ilium , Arcbiepi/cePerum  . Epifieporum , tetiûf- 
que  ctrtuj  Ecc'efiofiici  , in  Comitiis  gemrulibtu  CUri 
Gu'liu  confiituti.  Leomnut  Defiampet , E.  Cumetenfit. 

Par  le  Difcours  cy-deflus,  il  appert  comme  le 
Clergé  de  France,  rcpfefcntant  en  Ion  all'emblée 
l’Eglife  Gallicane, aroit  cenfuré  non  feulement  le  li- 
vre intitulé  Adrwtiltie  ud  Regtm  Lu  levicum  t 3 . mais 
aufli  quelques  autres  qu’indudrieulcmcnt  &a  mau- 
vais deÛcinon  femoit  parmy  le  peuple  , comme  un 
QuoiUbtiurie  qui  fl  mes,  un  V tritus  odio/u.tc  autres  Icm- 
blables.  Mais  ceux  qui  favori foient  cette  méchante 
& pernirieufe  do&rinc,pourencrver  la  Cenfure  fêi- 
gnoient  d’improuver  ladoârine,maisque  laCeufu- 
rc  pcchoit  en  la  forme,  4c  blâmoient  l’alTcmblée  tant 
par  defaut  de  pui(Tance,que  pour  avoir  même  erré  en 
la doôrine  y contenue.  Dequoy  Mon lleur  Servin 
premier  Avocat  general  du  Roy  aurait  fait  fa  plainte 
Sc  remontrance  a la  Cour,  fur  laquelle  le  Mardy  x 1 . 
Janvier  1616. ferait  intervenu  Arrcft,par  lequel  veu 
ladite  Cenfure  du  tt.  Décembre  dernier  pâlie  , la 
Cour , les  Grand’  Chambre,  T ournelle  4c  de  l'Edit 
aflemblée»,  a ordonné  que  le  Procureur  general  du 
Roy  aurarommifTton  pour  informer  des  menées, pra- 
tiques , follicitations  v 4c  alTemblées  iecretcs  faites 
contre  l'autorirc  Royale  4c  Loix  de  l'Etat.  Fait  in- 
hibitions 4c  defenfes  à toutes perfonnes  de  s'alïrm- 
bler,  écrire,  imprimer,  ny  publier  aucune  autre  Dé- 
claration que  celle  de  l'A  il  emblée  dudit  Clergé  du- 
dit jour  1 4.  Décembre  ; à peine  contre  les  contrc- 
venans  d’eftre  puniscomme  perturbateurs  du  repos 
public.  Ordonne  que  le  prêtent  Arrefl  fera  lignifié 
au  Syndic  des  Libraires  4c  Imprimeurs  de  cerrc  ville 
de  Paris,  4c  àluyenioint  de  le  faire  (çavoiràtous  les 
autres  Libraires,  à ce  qu'ils  n’en  prétendent  caufe 
d'ignorance. 


Defoveu  ef  uttcmt  de  Meffitun  du  Clergé. 

NOus  foulTiencr  Cardinaux,  Archevcfques  4c 
autres  Ecclcfiaftiques,  tant  Députez  de  l’Af- 
femblce  generale  du  Clergé  « naguierc  tenue  à Pa- 
ris, qu  autres  Prélats  trouvai  de  prefent  audit  Paris, 
à la  fuite  de  la  Cour. 

Déclarons  à tous  qu’il  appartiendra.qu’cncore  que 
nous  deteftions  4c  condamnions  deux  ccrtai  ns  libelles 
Latins,  publiez  contre  l’honneur4c autorité  du  Roy 
4c  repos  de  fon  Eflat,  intitulé  Admenixie  ud  Rrgemt  Ce 
Afyfieriu  poUrieo,  4c  approuvions  tous  la  Cenfure  faite 
par  ladite  Aflemblée,  y lûë  4c  approuvée  le  u.  de 
Janvier  dernier,  (ignée  deMonfcigneur  le  Cardinal 
de  la  Valette  y prelidint,  4c  de  Ricard  Secrétaire  dl- 
celle,  pour  l'annoncer  par  tous  les  Dioccfes  : de  la- 
quelle copie  fera  infercc  à la  fin  desprefentes. 

Neanmoins  nous  ne  pouvons  approuver  un  certain 
DilcoursLatin.publiefousle  titre  de  CurJinuliumtAr- 
chiepifaporum  & Previnciulium,  cetererimque  qui  ex  uni- 
verfit  regni  Provineiit  Ecdefiufiicit  comitiit  inttrfutrunt.de 
unonymit  quibufdom  & fume  fit  libellit  fententio,  Lutetiu 
Purifientm , upud  Antenium  Stephunut 1 , Typegrophum 
Rtgisem  \6i6.  Jatte  du  30  jour  du  mois  de  Dccerabrej 
Et  en  defavoüons  4c  improuvons  refpcâivement  la 
publication  4c  irapreflion  , contrite  faite  fans  charge 
4c  pouvoir  de  l’Aflerablée,  ny  de  Nous  i Et  ledit  li- 
belle n'ayant  jamais  cflé  veu  ny  leu  dans  ladite  Af- 
femblée,  ny  par  aucun  de  Nous , que  depuis  ladite 
publication,  nonobftanr  certain  aéle  prétendu,  figné 
audit  Richard,  fur  l’un  des  exemplaires  imprimez, 4c 
les  Arrcft,  aufli  donnez  par  furprife  fur  ce  lu  jet , des 
at.  Janvier  dernier , 4c  18.  du  prefent  mois.  Fait  en 
l'Allembléc  tenue  à fainte  Geneviève,  les  1 6. 4t  17. 
Février  i6\6.  Signé 

F.  Cardinal  delà  Roche- fbucaud. 

L.  Cardinal  de  la  Vallette. 

L.  Archcvelque  d'Aufch. 

F.  Archevcfque  de  Rouen. 

C.  Archevelque  d’Heraclée,  Coadjuteur  de 
Narbonne. 

G.  Archevcfque  d’Ambrun. 

O.  Ancien  Archevcfque  de  Bourges , 4c  de 
vingt-quatre  autres  Evcfques. 

Et  enfin  par  commandement  de  Noflcigneurs  de 
ladite  A flcmbléc  1 prefent  de  faint  Sivié , 4c  de  Bre- 
re-ville,  Agens  generaux  du  Clergé , de  U Cenfure 
du  t x.  jour  de  Janvier  1616. 

Cirlinu'et  A'cbitpifiopi. 

Et  félon  l’imprimé,  4caudeflbus.  Sigrtc. 

Par  commandement  de  ladite  Aflemblée  tenue 
à fainre  Geneviève  les  »6.  &17.  de  Février  t6x6. 
pour  joindre!»  l’aâede  defaveu  dcfdits  jour». 

M.  de  S.  Sivié  4c  de  Brete  ville,  Agens  Gene- 
raux du  Clergé. 


Propoficiem  uscordèts  k feinte  Geneviève. 

LEs  Evefques  de  Chartres  4c  de  Soi  (Tons,  tombe- 
ront d'accord  de  l’aéle  quia  efté  figné  lejeudy 
xd.Fevrier  1616.  à fainte  Geneviève, chez  Monfei- 

f;ncur  le  Cardinal  de  la  Rochcfoucault,  fur  le  fait  de 
a Cenfure,  en  datte  du  lî  .Deccmbredcrnicr.pour- 
veu  que  ceux  qui  l’ont  ligné  demeurent  pareille^ 
ment  dVcord  avec  lefdits  heurs  Evcfques  des  trois 
propoGrions  qui  enfuivent. 

La  première,  Que  pour  quelque  caufe  4c  occa- 
fion  que  ce  puifle  élire , il  n’cfl  permis  de  fe  rebel- 
ler ôc  prendre  les  armes  contre  le  Roy. 

La  deuxième  , Qje  tous  fujet»  font  tenus  d’o- 
beir  au  Roy  ,4c  que  ^crfonne  ne  les  peut  dilpenler 
du  ferment  de  fidelité. 

La  troiûémc , Que  le  Roy  ne  peut  eftre  depofé 
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par  quelque  puiffance  que  ce  foit,  fous  quelque 
prétexté  fie  occafion  que  ce  puiflc  cftfe. 

Nous  Evcfques  d’Avranches,  de  Chartres , fit  de 
Soiflbns,  foulcrivons  eequedeffus.  Faità  Paris  le 
17.  Février  1 6x6.  Et  ont  ligné , à fçavoir , 

François  Evefque  d'A  vranches,  avec  proreftation 
de  n’avoir  figné  1 a&e  £ait  à fàinte  Geneviève  qu’à 
cette  condition. 

Leonor  d’Eftampes  Evefque  de  Chartres. 

Simeon  le  Gras  Evefque  de  Soûlons. 

Pour  collation.  Signe*  Edcline,  Secrétaire 
de  Monfcigneur  l’Evefque  de  Chartres. 

Le  Mardy  3 Mars  îéxtf.par  Arreft  donné  les  trois 
Chambres  aiïemblées , tout  ce  qui  avoir  cité  Eût  au 
préjudice  des  Arrcfts  cy-deflus  recitez  par  aucuns 
du  Clergé  en  aflemblée  chez  un  particulier, fut  caf- 
fé  fie  annullé  comme  attentat:  ordonné  qu'il  ferait 
informé  des  contraventions  : lesdéfenfes  réitérées, 
8c  ordonné  ouc  l'Arreit  fcrtfignifié  aux  Prélats  qui 
font  en  la  ville,  ÔC  aux  Agens  du  Clergé.  A eux  en- 
joint de  fc  retirer  chacun  en  leurs  Diocefes. 


Signification  de  PArrefi  du  3.  Man  1 6x6. faits  U re- 
7 ut fie  du  Procureur  Central , par  deux  Huijfittn  , à 
Meffiieursltt  Arcbeveftfuet  d' Attfcb , le  Jipticme  dudit 
mit  ; & leur  riponfit  tenu  & /ignée  de fait  1 HuiJJitrs 
m eut  bat  d'une  copie  imprimée  eludit  Arrefi. 

Signifié  audit  Archevcfque  d’Aufch , trouvé  en 
Ion  logis:  affemblé  avec  lix  de  Meilleurs  les  Ar- 
chevcfques,  vingt  Evcfques . fie  autres  Ecdefiafti- 
ques  : Lequel  a Fait  repon  le  en  prefence,&  par  l’avis 
unanime  de  tous,  que  Meilleurs  du  Parlement  de 
Paris  n’ont  aucune  autorité  fur  le  Clergé  de  France 
qu’ils  reprefentent,  fournis  au  Roy  feul  Que  les  Ar- 
relts  dont  il  s’agit,  font  un  attentat  intolérable,  con- 
tre l'honneur  de  Dieu,  & l’autorité  de  fa  Majefté, le- 
quel va  à la  fubverlion  de  la  Religion  fit  de  l’Ellat  : 
Quelefdits  Prélats  ont  pouvoir  & obligation  de  tout 
droit  divin  fit  humain,  de  s’aflembler  pour  les  affai- 
res de  la  Religion  fie  de  l’Eglifc.  quand  les  affaires  le 
requereront  : Et  qu’à  prefent  ils  font  aflcmblcz,tant 
pour  refoudre  la  ceremonie  qu’ils  doivent  Etire  de- 
main à l’ouverture  du  Jubilé,  que  pouravifer  ce 
qu’ils  peuvent  fie  doivent  faire  pour  obtenir  du  Roy 
acadation  des  Arrcfts  dont  il  s’agit,  comme  preju- 
diciables à l’aurcritc  de  l'Eglifefit  de  fa  Majefté, & fai- 
re dcfcnfcsaufdits  fieursdu  Parlement  d’en  donner 
dcfcmblablcs  à l’avenir,  fit  détromper  les  peuples 
de  lacrcancequ'ilsy  pourroicnt  avoir,  au  préjudice 
du  falut  de  leurs  âmes, £c  du  relpeét  dû  a la  Religion. 
Signé,  du  Val.  Lahau  , Hui  Hier  s. 

Le  Lundy  p.  Mars  1 616.  Arreft  par  lequel  fut  dit 
ue  la  Réponle  fulditc  feroit  brûlee  au  basdes  grands 
egresdu  Palais  par  l’executcur  de  la  haute  Jufticc:5c 
adjourncmrnt  perfonnel  décerné  contre  les  fufdits 
Prclars.conformément  aux  Conclu  fions  des  gens  du 
Roy  : l'execution  neanmoins  différée  au  lendemain. 

Le  Mardy  ro.  Mars, Lettres  du  Roy  au  Parlement, 
par  lefqu elles  il  étoit  mandés  la  Cour  de  furfêoir 
l'execution  de  fon  Arreft.  On  trouva  un  claufe  écran 
ge  fie  infolite , fur  peine  d’encourir  l’indignation  du 
R°y  i attendu  que  ce  qu’en  avoit  fait  le  Parlement, 
n’cfloit  que  pour  maintenir  lafouvcraine  autorité 
du  Roy. 

Vcu  par  la  Cour,  les  grande  Chambre,  delaTour- 
nelle  , fie  de  l’Edit  aflcmblées,  le  Livre  imprimé  à 
Rome  en  l’année  16x5.  intitule  A muni  S.tnUartlli 
de  Soi, note  Jtfiu , truclxtus  de  h*rtfi%  & de  pottftate 
famwi  Pontifiât , contenant  au  chap.  30.  fie  3 1 . plu- 
fieurs  proposions  contraires  aux  puilîanccs  Souve- 
raines de»  Rois,  ordonnez  fie  établis  de  Dieu  au  repos 
fit  tranquilite  de  leur  Eftat:  Conclu  fions  du  Procu- 
reur Gcucrai  du  Roy , fit  tout  confidcré  : 


Ladite  Cour  a déclaré  fie  déclaré  les  propofitions  fie 
maximes  contenues  audit  Livre  faufies,  feanddeu- 
fes,  fie  feditieufes,  tendantes  à la  fubverfion  despuif- 
fancesSouveraines,  ordonnées  fie  établies  de  Dieu, 
fie  au  foulcvement  des  fujets  contre  leur  Prince,fub- 
ftraâion  de  leur  obeï (Tance,  induûion  d’attenter  à 
leurs  Pcrfonncs  fie  Eftats,  troubler  le  repos  fit  tran- 
quilité  publique  3 fie  comme  tel  le  Livre  cftre  lacéré 
fie  brûle  en  la  Cour  du  PalaUfcpar  l’executeur  de  la 
haute  Juftice,  à l’heure  de  rnidy  : défcnfesàpeinedc 
crime  de  leze- Majcftc,  à tous  Imprimeurs  fie  Librai- 
res,d’imprimer  ou  expofer  en  vente  ledit  Livre:  En- 
joint à tous  ceux  qui  auront  des  Exemplaires,  ou  au- 
ront connoi (l  ance  de  ceux  qui  en  feront  faifts , le  dé- 
clarer promptement  aux  Juges  ordinaires,  pour  en 
Etire  perquisition, à la  diligence  du  Subftirut  du  Pro- 
cureur general  du  Roy , fie  qu’il  procédé  contre  les 
coupables,  ainfi  que  de  raifon  : Ordonne  que  le  pre- 
fent Arreft  fera  envoyé  aux  Bailliages  fie  Scnefchauf- 
fées  du  reflort  de  ladite  Cour,  pour  y cftre  public, 
gardé  fie  obfervé  félon  fa  forme  fie  teneur  : Et  lignifié 
au  Syndic  des  Libraires  pour  le  Etire  fçavoir  a tout 
les  autres,  à ce  qu’ils  n’en  prétendent  caufe  d’igno- 
rance : Ordonne  que  le  Provincial , trois  Reâeurs, 
fie  troisanciens  Jefuitcs  feront  mandez  venir  en  la- 
dite Cour  pour  eftrc  oüis.  Fait  fie  exécuté  le  Vcn- 
dredy  13.  Mars  \6x6. 


Articles  des  demandes  de  Mejfiuurs  du  Parlement  uux 
Jtfiuites , avec  leurs  réponfiet. 

LE  14.  Mars  1 6x6.  les  Jefuitcs  ont  elle  mandez  à 
la  Grand’ Chambre.  Meflieurs  leur  ont  deman- 
dé : A pprouvés- vous  ce  méchant  Livre  ? Coron  qui 
cft  Provincial  de  la  Province  de  Paris,  accompagné 
de  trois  autres,  répondit , 

Meilleurs,  tant  s’en  faut , nous  fommes  prefts  d’é- 
crire contre  , 5c  d’improuver  tout  ce  qu’il  dir,  fit  par 
effet  il  nous  en  eft  venu  dans  noftreMatfondix  exem- 
plaires, que  nous  avons  tous  fuprimez. 

Le  Pariemttr.  Supprimez,  cll-ce  voflre  devoir 
d’en  ufer  ainfi  ? 

Let  Jtfiuites.  Nous  avons  creu  que  nous  ne  pou- 
vions taire  que  cela. 

Le  Pari.  Pourquoy  ne  les  avez-vous  pas  portez  à 
M.  le  Chancelier , ou  à M.  le  premier  Prebdent  ? 

Lesjtfi.  McfTieurs,  nous  fommes  obligez  fie  ab- 
ftraints  à beaucoup  d’autres  obédiences  que  ne  font 
pas  les  autres  Religieux. 

Le  Pari.  Ne  fçavcz-vous  pas  que  cette  méchante 
doârinc  a été  approuvée  de  voflre  General  à Rome? 

Lesjtfi.  Oüy  , Meflieurs, mais  nous  qui  fomme» 
icy  ne  pouvons  maisde cette  imprudence,  fie  nous 
la  blafmons  de  toute  noftre  force. 

Le  Pari  Or  fus,  répondez  à ces  deux  chofes.  Ne 
croyés  voua  pas  le  Roy  tout- puilfant  dans  fcsEtatSÿ 
fie  penfez-vousqu’une  puiffance  étrangère  y puiJl'e 
ny  doive  entrer , ny  quenlaperfonnedu  Rov  l’on 
puiffe  troubler  le  repos  del’Eglife  Gallicane  ? 

Lesjtfi.  Non , Meflieurs , nous  le  croyons  tout- 
puiffant  quant  au  Temporel. 

Le  Pari.  Quant  au  Temporel.  Parlez-nous  franche- 
ment, fie  nous  dites  E vous  croyés  que  le  Pape  puifTe 
excommunier  le  Roy  , affranchir  Tes  fujets  du  fer- 
ment de  fidelité,  fie  mettre  fon  Royaume  en  prove. 

Letjefi.  O Meflieurs, d’excommunier  le  Roy, lu/ 
Qui  cft  le  fils  aifhé  de  l’Eglife,  fe  donnera  bien  gar- 
de de  rien  faire  qui  oblige  le  Pape  à cela. 

Le  Pari.  Mais  voflre  Générai  qui  a approuvé  ce 
livre , tient  pour  infaillible  cc  que  deflus  : Eftes- 
vous  de  differente  croyance? 

Lesjtfi.  Meflieurs.  luy  qui  eft  à Rome  ne  peut  fai- 
re autrement  d’approuver  ce  que  la  Cour  de  Rome 
approuve. 


Le  Pari 
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Le  Part.  Et  voftre  croyance  ? 

Les  Jf  Elle  cft  toute  contraire. 

Le  Parlement.  Et  fi  voua  eftiez  à Rome  que  fe- 
riez-vous? 

Les  J. fuites.  Nous  ferion*  comme  ceux  qui  y font 
font. 

Quelques-uns  de  Meilleurs  dirent  alors.  Qiioy 
ils  ont  une  confcicnce  pour  Paris  , fie  l’autre  pour 
Rome  , Dieu  nous  garue  de  tels  Confclfeurs. 

Le  P suri.  Or  fus , repondez  à ce  que  l’on  vous  a 
demandé. 

La  J f.  Meffieurs  , nous  voiii  fupplions  de  nous 
permettre  de  communiquer  enlèmble. 

Lt  Péri.  Entrez  dans  cette  chambre. 

Ils  y ont  elle  environ  demie  heure»  «prés  font 
revenus  au  Parlement. 

las  Jtf.  Meilleurs,  nous  avons  la  mcfmc opinion 
que  la  Sorbonne , 6c  iouferirons  la  mefrae  chofc 
que  Meilleurs  du  Clergé. 

Le  Pari.  Faites  voftre  déclaration  là  deffus. 

Les  J f.  Meilleurs  , nous  vous  fupplions  très- 
humblement  de  nous  donner  quelques  jours  pour 
communiquer  entre  nous. 

Le  Parle. tient.  Allez  , la  Cour  vous  donne  trois 


Que  le  Roy  ne  reconnoift  aucun  fuperieur  en  fon 
Royaume  que  Dieu  feul. 

Que  le  Pape  ne  peut  mertre  le  Roy  ny  fon 
Royaume  en  interdit , ny  difpcnfer  fes  fujets  du  fer- 
ment de  fidelité  qu’ils  luy  donnent,  pour  quelque 
eau  lé  6c  occafion  que  ce  foit. 

Que  le  Pape  n’aaucune  puill'ance  direéle  ny  tndi- 
reâe,  médiate,  ny  immédiate, coa&ivc  ne  coerciti- 
ve fur  le  Roy, pour  quelque  caufc  ou  occafion  que 
ce  foie. 


jours. 

Vcu  par  1 1 Cour , les  grande  Chambre  , de  l’Edit 
6c  Tournelle  aficmblécs  , le  procez  verbal  par  du 
Val  4c  Lahau , Huiflîcrs  en  icelle  , le  feptiemedu 
prêtent  mois  de  M.ri , contenant  les  violences  , 
mépris,  fie  dciobeïiTanccs  commifes  par  les  dé- 
nommez aux  conclufions  duPtocurcur  general  du 
Roy  : Et  tout  confidcré. 

Ladite  Cour  a déclaré  & doclarc  la  reponfe  con- 
tenue audit  proccz  verbal  nulle  , injurieufe  , ca- 
lomnieufe , & tendante  à la  dcftru&ion  des  Loix 
fondamentales  de  l’Eftat , 6c  comme  telle,  ordon- 
ne qu’elle  fera  extraite , 6c  après  lacérée  par  l’Exc- 
cuteur  de  la  haute- J ufticc  : te  ordonne  que  les  nom- 
mez d’Eftrapes  Archevcfque  d’Aufch  , 6c  Miron 
Evefque  d’Angers,  feront  adjournez  à comparoir 
en  pcrlonnc  en  icelle  au  premier  jour  , pour  ré- 
ponJre  aux  conclufions  que  le  Procureur  general 
demandera  contre  eux  jufqucs  à ce  qu’ils  (oient  cou- 
pables : Sera  le  revenu  temporel  de  leurs  bénéfices 
i'aili  a la  rcqucfle  dudit  Procureur  general  : Enjoint 
ladite  Cour  a t jus  les  Archevclqucs,  êc  autres  Ec- 
clefiiftique*  decc  Royaume,  d'obéir  au  Roy  leur 
fouverain  Seigneur  , te  reconnoillrc  fes  Parlcmcns 
comme  puiifances  Souveraines eilablies,  pour  fous 
fon  autorité  rendre  Jullicc  a tous  fes  iujets , de 
quclquc  condition  te  rftat  qu-’ils  foicnt  , à peine 
d'eftre  déclarez  criminels  de  leze-Majcile  ,dc  pro 
cédera  rencontre  d'eux  félon  la  rigueur  portée  par 
les  Ordonnances.  Fait  en  Parlement  ce  neuvième 
Mars  1 66  fi. 

Antlxnii  Sanflarefli  i Socitt.ut Jfu,  Je  Apojlafa  , 
Jçhifma  t , ha>rfi , &e. 

Et  de  fuprtma  aut  héritait  fatums  P on;  ifi.it  in  illit  de- 
1*8 it  punie n lis. 

Ai  lllujbrifiimum  CarJùialem  de  Sabaudi.t.  R ma , 

îtfif. 

Approbation  du  fuflit  Livre. 

Du  General  des  Jcfuitcs  Vitelcfcus. 

Du  Vice-gerant  du  Pape. 

DuMaifire  Chantre  facré  du  Palais. 

Proposition  du  fujet  Itbri  Sanclarells. 

Chap.  30.  fit  31. 

Inhabilit  Rev  preptermaiot  morts  , malatn  adminiflna- 
tienem.  infufficientiam  pttejl  déport* . monendts  poflea  P en- 
rifex  . & Rtx  puniendm , & fubjttli  ah  ejsts  ooe  aient  ia 
libtrandi. 

Articles  prepofiz.  aux Je  fuites  pour  Us  figntr,  le  t).  Mars 
1 6x6.  en  Parlement. 

Que  le  Roy  ne  tient  ion  Eilat  que  de  Dieu , 4c  de 
fon  épée. 

Tome  IL 


Déclaration  des  J fuites  fur  lefdits  articles  & prope fit  ions 
dudit  Livre. 

X TOusfoulîtgnez , déclarons , defavoüons,  3c  dc- 
i\|  celions  la  mauvaile  doârinc  contenue  dans  le 
Livre  de  SanüartUut  % en  ce  qui  concerne  1a  perfon- 
ne  des  Rois , leur  Autorité  ôc  leurs  EiUts  , cfquels 
nous  reconnoiflons  que  leurs  Majcltcz  relèvent  in- 
dependemment  de  Dieu  , fommes  prefts  d’épandre 
nollre  fang.éc  expofer  nollrevicen  toutes  occafion* 
pour  la  confirmation  de  cette  vérité;  Promet  ton  s de 
foulcrireàlaCcnlure  qui  pourra  eftre  faite  de  cette 
pernicieufe  doârine  par  le  Clergé  en  la  Sorbonne, 
& ne  proté  (fer  jamais  opinion  ny  doélrinc  contraire 
scelle  qui  fera  tenue  en  cette  matière, par  les  Cler- 
gé, Univcrfitcz  du  Royaume , 4c  Sorbonne. 

Pierre  Coton. 

Ignace  Armant- 

Charles  de  la  Tour. 

Jean  Su  (Franc. 

François  Gara  (Te. 

FançoisGadilloû. 

Diot-y/ius  P et  ovins . 

Jean  Filleau. 

Jean  Orouflaut. 

Eftiennc  Guery. 

Lu  deviens  Merat. 

Jacques  Si  t mond. 

Pierre  Royer. 

Efiiennc  Ronny. 

Fait  à.  Paris  par  les  fui’nommez  Religieux  de  U 
Compagnie  de  Jefus  , le  feiziéme  jour  de  Mars 
1616. 


Autre  Arrejtde  lu  Cour  contre  le  Provincial  du  Collège 
de  Clermont. 

CE  jour  le  Procureur  General  du  Roy  a re- 
montré à la  Cour  , que  les  Députez  des  Prê- 
tres 4c  EfcoliersduCoilegc  de  Clermont  ayansefié 
oüis  à la  Cour , cftoit  necefitire  pour  le  bien  6c  fer- 
vice  du  Roy  , de  fon  autorité  Royale,  4c  droits  de 
PEgliie  Gallicane  d’y  pourvoir  : La  matière  mife  en 
délibération  : 

La  Cour,  les  granJe  Chambre,  Tournelle, éC 
de  l’Edit  afièntblccs , a ordonne  4c  ordonne  j que 
le  Provincial  defdits  Prcftrcs  6c  Efcolicrsdu  Col- 
Irgcde  Clermont,  dans  trois  jours  aflemblera  Icf- 
dits  Prcftrcs  4c  F Écoliers  des  trois  maifons  , qu’ils 
ont  en  cette  ville,  4c  leur  fera  fou  ferre  la  Cenfure 
de  la  Faculté  de  Sorbonne , du  premier  jour  de  Dé- 
cembre mil  fix  cens  vingt-cinq , du  livre  intitulé 
Admonitio  ad  Regem  . bailleront  i&c  par  lequel  ilf 
dcfàvoütront  4c  dételleront  le  livre  de  Sanüartllus, 
contenant  propofitions  4c  mrximes  Icandaleufes  4c 
feditieufes , tendantes  à la  fubvetfion  destftats  , à 
diftraire  les  fujets  des  Rois  4c  Princes  fouverains  de 
leur  obeï(fance,4c  les  induire  d'attenter  à leurs  per- 
(onnes  facrccs  , 4c  en  rapporteront  a&e  trois  jour* 
apres  au  Greffe  d’icelle  : Comme  aufli  rapporte- 
ront pareils  a&cs  de  tous  les  Provinciaux  6c  Rec- 
teurs , 8c  de  fix  des  anciens  de  chacun  College  do 
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leur  Compagnie  qui  font  en  France,  portans  l’Ap- 
probation de  ladite  Cenfure  de  Sorbonne , fie  le  dc- 
luveu  dudit  livre  de  Sanlhuxllut , Icfquels  ils  met- 
tront au  Greffe  deux  mois  après.  Ordonne  que  le 
Provincial  fie  Pre  lires  dudit  College  commettront 
deux d'entr’eux , pour,  ôc  au  aomde  leur  Compa- 
gnie , écrire  dans  la  huitaine , fie  rapporter  au  Gref- 
fe dans  ledit  temps  ledit  écrit , contenant  maximes 
fie  doélrines  contraires  à celle  dudit  Au- 

trement fie  à foute  ùecc  faire  dans  ledit  temps, fit  ice- 
luy  parte  , fera  procédé  à l’encontre  d’eux  comme 
criminels  de  lezc-Majefté  , fit  perturbateurs  du  re- 
pos public  : Et  lèm  le  prefent  Arreft  à la  diligence 
du  Procureur  General  du  Roy  figni fié  audit  Provin- 
cial de  cette  ville  de  Paris , à ce  qu’il  ait  à y fatis- 
foire.  Fait  en  Parlement  le  dix-lcptiéme  jour  de 
Mars*  mil  llx cens vingt-ftx. 

Signifié  le  Mercredy  dix  huitième  aux  Pères  Je- 
fuites  par  l’Huiffter  de  bain  rebeu*  es  en  parlant  au 
Perc  Coton  Provincial  en  leur  maifon  de  S.  Louïs 
fi?.e  rué  faiut  Antoine. 


Arreft  du  Confeil  privé  panam  Evocation  & furftance  de 
l'execution  des  Arrrjh  donttr^  an  Parlement 
contre  aucuns  du  Clergé. 

LF.  Roy  ayant  efté  averrydes  Arrefls  donnez  en 
fa  Cour  de  Parlement , touchent  la  cenfure  pu- 
bliée fous  le  nom  dcl’Afferablée  du  Clergé  lors  de 
la  tenue  d’icelle,  contre  certain  libelle  temeraire, 
pernicieux  à l'Eftat , fit  à la  perfonne  de  fa  Ma- 
jefté,  fit  des  deliberations  fur  ce  intervenues  en 
ladite  Affemblée  fit  depuis  : Enfemble  d’une  Ré- 
pnnfe  faite  par  quelques  Evefques  à la  figni  (ication 
d’jn  autre  Arrelf  de  ladite  Cour  : Veu  ladite  Cen- 
furc  , l’exploit  de  ladite  lignification  fit  réponfe , fit 
lcfdits  Arrelfo  , tout  conhderé:SaMajefté  feant  en 
(on  Confeil,  a évoqué  fit  évoque  à fa  propre  per- 
fonne le  fiait  & matière  dont  eft  queftion  : fit  fans 
avoir  égard  aux  deliberations  , ânes  partez  fous  le 
nom  des  Prélats,  depuis  la  feparation  de  l’artemblce 
du  Clergé  fit  à ladite  Réponfe , A furfii  fit  furfeoit 
l’execution  de  tous  les  Arrefls  intervenus  pourrai- 
ent de  ce.  Fait  fa  Majcffé  défenfes  à toutes  perfon 
nés  d'ccrire  ou  publier  aucune  choie  contre  la  cen- 
fure fit  condamnation  dcfdits libelles.  Fait  auCon- 
ieil  d’Eliat  du  Roy,  fa  Majeffé  y feant  à Paris,  le 
17. jour  deMarsttfiô. 

Le  Dimanche  n.  de  Mars,  Monfieur  Scrvin  Avo- 
cat general  du  Roy  cftant  dcccdé  quelques  jours  au- 
paravant, le  Pere  GaraiTe  Jefuite  accompagné  d’au- 
cuns de  fa  Société  fut  trouver  Moniteur  Talon 
Avocat  general , pour  luy  dire  que  les  Jefuires  é- 
toienc  prefts  fuivant  1*  Arreft  du  17.  de  ce  mois  de 
(buferire  la  Cenfure  y mentionnée  : mais  qu’ils  fup- 

Plioient  la  Cour  de  les  difpenfer  de  l’autre  chef  de 
Arreft  , qui  cftoit  d’écrire  contre  la  doélrine  de 
Sandarellut  : dautanr  que  s’ils  l’a  voient  folt,  aufli 
bien  leur  écrit  feroit  brûlé  à Rome.  A quoy  ledit 
fieur  Talon  pour  toute  réponfe  leur  dit,  Qu’il  fo- 
loir  obcïr  à l’Arrcft  , fie  que  fi  on  brûloir  à Ro- 
me ce  qu’ils  auroient  écrit  pour  le  Roy  , on  fe- 
roit icy  brûler  ce  qui  auroic  efté  fait  à Rome. 
Neanmoins  les  Jefuires  ne  laifferent  pas  de  prefen- 
ter  leur  requcftcàlaCouraux  fins  que  deflus  ; la- 
uelle  rapportée  le  Samedy  vingt-huitième  , un 
c Meilleurs  les  Prefidens  , dit  ces  mots  : Les  Jc- 
fuites  font  tout  ce  qu’ils  peuvent  pour  empêcher 
que  nous  ne  les  entendions  j fie  nous  donnons  des 
Arrefts,  mais  nous  failonstout  ce  que  nous  pou 
vons  pour  empêcher  qu’ils  ne  fuient  exécutez.  Je 
fuis  d’avis  , que  fins  nous  arrefter  à tant  de  cir- 
cuits, on  mande  les  Jefuires  , qu’on  leur  prefente 
V Arreft  contre SunUarellut , fie  qu’on  leur  enjoigne 


de  le  fouferire  en  la  forme  qu’il  eft,  fi C qu'à  fou- 
te de  ce  foire  ils  foient  chalfcz.  Ce  qui  hit  receu 
avec  applaudiffement.  Mais  le  même  jour  l’Ar- 
reft  d’L vocation  fut  lignifié  à Monlicur  le  Procu- 
reur general.  Par  qui  1 artifice  cela  s’eft  fait,  l’hif- 
toire  de  ce  temps  le  fera  connoiftrc  plus  claire- 
ment. 


Tret-humble  Remontrance  des  Pere'  Jefuires  au  Roy 
en  fon  Confeil. 

Sire, 

Comme  ainfi  foie  que  par  les  réitérez  difeours 
de  Monfieur  le  Rcâeur  de  l’Univerfité , fie  par 
tant  de  libelles  diffamatoires  qui  fe crient  fie  ven- 
dent par  les  rués  tous  les  jours,  on  fait  à croire  au 
peuple  que  noftre  doélriaeeft  differente  de  la  com- 
mune de  l'Eglifc , fie  notamment  qu’elle  enfeigne 
à attenter  à la  perfonne  facrée  des  Rois,  fie  ôter 
la  puiflance  abfoluë  que  le  Ciel  leur  a donné  fur 
leurs  fujets,  les  dépulleder  fie  révolter  contre  le* 
Superioritez  eftablics  de  Dieu.  Horrible  calom- 
nie, qui  ne  combat  pas  feulement  la  vérité,  mais 
eft  battante  de  mettre  le  glaive  en  la  main  des  fu- 
rieux , fie  la  feditiondans  les  âmes  foâieufes,  qui 
fc  tiendroient  par  une  confcience  erronée,  allez 
autorifez  fie  aflèurex  en  leur  damnable  de  (Ici  n , 
quand  ils  croiroient  qu’un  Ordre  Religieux , qui 
eft  en  eftime  de  do&rine  fie  de  vertu,  approuve- 
roit  leurs  attentars  , quoy  que  très  exécrables  fie 
abominables.  Joint  aufli  que  tels  libelles  remplis 
d’impoftures  , fement  de  la  divifion  parmy  vos  fu- 
jets, qui  partagent  leurs  jugemens  les  uns  à les  ac- 
culer , les  autres  à les exculer. 

Plaife  à voftrc  Majtftc  , comme  deuëmenr  in- 
formée de  la  vérité , défendre  fous  griéves  peines, 
tant  audit  Reéleur  qu’à  tous  autres,  de  décrier 
la  do&rine  dcfdits  Pères  , en  quelque  maniéré  que 
ce  foit , fie  de  ne  dire , écrire , im  prou  ver  ou  pu- 
blier chofe  aucune  contre  la  réputation  , tant  de 
leur  Ordre,  que  de  leurs  particulières  perfonnes, 
attendu  mèmement  que  tous  les  autres  Princes  de 
l’Europe  , eftans  également  intereflez  en  cette 
leur  prétendue'  doArine  , aucun  d’eux  ne  s’en  cil 
formalisé  jufques  à prefent.  Veu  aufli  que  Ton  ne 
les  peut  reprefenter  fi  mcchans  fans  taxer  vôtre 
Majcfté  , voftre  Confeil , vos  Parlcmcns,  fie  plus 
de  cent  mille  perfonnes  de  qualité , qui  jufques  à 
maintenant  leur  ont  confie  l’inftruâion  de  leursen- 
fons,  lefquels  font  autant  de  témoins  de  leur  doc- 
trine ôc  de  leurs  déportemens  , qui  ne  les  de- 
vraient fouffrir , mats  les  exterminer , fi  ce  donc 
on  les  accufc  efloit  fondé  en  vérité. 

Signé , P.  Coton. 

Cette  rcquefte  fut  baillée  non  lignée  à Mon- 
fieur de  Lomenie  Gcur  de  la  Ville-aux-Clercs , Se- 
crétaire des  commandemens  par  le  Pere  Coton  , af- 
filié du  Pere  Scgueran , avec  prières  de  la  foire  voir 
au  Roy.  Ledit  iieur  de  Lomenie  leur  dit  qu’il  ne 
rapporto.it  point  de  requefte  qu’elle  nefuft  lignée. 
Coton  en  ht  quelque  refus , difant  que  ce  n’eftoic 
qu’un  Placer.  Ledit  fieur  de  Lomenie  répliqua  qu’il 
içavoit  la  différence  entre  une  Rcquefte  fie  un  Pla- 
cée. Enfin  par  l’avis  du  Pere  Segueran  elle  fut  li- 
gnée P.  Coton. 


A V ROT. 

SIRE, 

LesReâcur,  Doyens,  Procureurs,  fie  Sup- 
ports de  voftre  Univcrfué  de  Paris,  remontrent 
tres-humblement  à voftre  Majefté , que  ce  qu’ils 
ont  dit  avec  les  antres  Univerhtez  de  vôtre  Royau- 
me . en  défendant  leur  caufe  contre  les  entrepri- 


Pui  (Tance. 


/c* des  Jcfûirei»  touchant  la  dcélrine  de  cette  So 
cicté,  cfl  ce  melmc  que  leurs  preJcct  fleurs  ont  di 
dés  l’année  mil  cinq  cens  cinquante  quatre,  fuivai 
la  conrluGon  fuite  cnSntbr  nni,  fit  és années  i *94. 
ifçç.  'f97-  lôii.  i6'4  tii  t en  voftre Ccn't  il 
qu’en  vos  Pari*  mens,  qu’en  voftrc  grand  Conful.fi. 
autres  de  vos  Juiifüiâ  ons  : fit  ce  avec  toute  lotte 
de  modération  fit  reteni  c , fit  (ans  taxer  , ny  in 
vt&ivcr  contre  les  perfbnncs,  mais  contic  leurdo- 
âhne,q*>e  le  temps  n’a  que  trop  fait  p roi  Are  fit 
rnonnoiflre.  Quoy  que  les  Ji  fuites  6f  ceux  qui  or.r 
parle  pour  eux  ayent  dit  fit  écrit  pin  Gcurs  paroles 
ii.junci.fes  fit  atroces  à l’encontre  d’eux,  ainfi  qu’il 
fc  vo-d  encore  tout  recentemcnt  par  la  derniere 
Apologie  qu’ils  ont  fuit  publier  fous  le  nom  de 
Pelletier»  ou  ils  les  appellent  des  ferpen«,  des  lan- 
gues e feu  des  viperes,  des  cfprits  malins,  âmes 
noi  es,  calomniateurs , ficmc'mrs  di  eut  qu’ils  ne 
foi  t mttement  Catholiques,  qu’ils  font  des  fiute- 
relleslrrties  du  puitsde  l’abylme,  qu’ils  Jont  de  la 
Conhairic  de  Ch  ire»  ton:  Injure,  qui  tend  à rendre 
odieuf  àvoftre  Majeflc,  fie  vos  peuples , n«  n leu- 
Icmnt  les  perfonnes,  mal»  aufli  la  doébine  des 
fupp1ians,fit  desautres  Univcfitcz  de  v«  ftr  Royau 
m»  : Néanmoins  il»  lonr  avertis  que  le  j<  ur  d'hier 
deux  de  c«tte  Société , Maiftre  I icr»e  Coion,  fit 
M i (ir<  Galpard  S gueran , \ orterint  une  Remon- 
trance à V.  lire  Maj<  Ile  , par  laque  le  ils  reprefen- 
tent  uut  le  Recteur  Je  l’Umvirftte  de  Paris  a dit 
fit  p'  blie , dit  fit  publie  des  ml  <mnies  contre  leur 
Société,  fit  demandent  qu’il  1 iy  fuit  fait  dé'enfcs, 
fit  a ions  autres  de  rien  uirc,  ny  écrire,  à remon- 
tre de  leur  Société.  Surquoy  les  Suppliant  ont 
rnnd  intir>  fl  de  le  défendre  , fit  faire  voir  à voflrc 
M-j  lié  que  c'ell  pure  vérité  , fit  non  poinr  calom- 
nie,! y .bc  lc  difl  im  noire  : ce  que  non  Iculcnv  n 
Je  R ètiurflt  voflrc  Univerfttéde  Paris, mais  aufli 
lésant  es  Univcrfitez  de  v<  lire  Royaume  , ont  dit 
fit  pi  blic  , en  fc  deferdat  t cont  c ccite  Société 
tcyi»  bant  la  doctrine  d’icelle.  Ce  qu’ils  feront  le 
plu*  modérément  qu’il  fera  poflible  , fit  fans  inve- 
éfivc.  ny  p.flîon,  autre  que  celle  qui  do  t ell  e 
apj  onée  à défendre  la  venté , loir  en  la  pr  fcnce 
de  v.  Il  e Mail  ftc  , s’il  vou-  pli  i fl  de  les  oui*-,  loir 
ensoitrc  Cou ■ de  Parlement,  s’il  vous  pLift  de  les 

J-  tenvoyer  ,«8t  d’ordonner  que  pour  répondre  ù 
adite  Remontrance,  elle  leur  fera  communiquée 
fie  baillée  par  copie,  comme  ils  requièrent.  A ces 
ca»  les,  Sire,  il  vous  plaife  ne  point  permettre qu< 
lesSupplum  foient  condamnez  fanstftrc  oüys  : & 
j>i >u ' «t  effet  ordonner  que  ladite  Rcmonflran 
ce  leur  lcra  communiquée  fit  figmfiee,  poury  ré-, 
pondn  fit  le deh  ndre contre  icelle,  dans  tel  temp^ 
qu’il  pl .«  ra  à vcllre  Mai»  fl  e deprefinir  , Toit  en  pre- 
lenee  de \t  lire  Majeflc,  l'oit  en  voflre  Cour  de 
h'ailem  nt  en  l iqucllé  voftrc  Univcrfltc  de  Paru 
par  puvilegc  à c Ic«  étroyc  par  \os  predci  efleurs  , 
fit  confirme  par  xofttc  Maftfté,  a les  caufes  com- 
mile»  contre  mutes  foi  tes  de  perfonnes;  fit  lesSup. 

flians  prieioi  t Dieu  pour  voflrc  profpcrité.  Signe , 

. Tarin,  Reôcur. 


Ctnfura  facre  Facultatif  Théologie  Perifenfi,  in  librum 
qui  i j'cribiiw , Antoiii  Sandlarelli  ex  Socier  te  Je  fa 
truffai  us  de  hareji  fehifmate , Ap  fia  fia  fi' lie  >' arm 
ne  in  f ocrant  tnt  o la  irtntia , & de  pore  flou  fa-mai 
Pontifcit  in  hit  de!  Oit  Pnniendit.  Rome  apud  hd*. 
Sartb.  Z.vmeti  i6xf.  Super orum  per-miffa.  Cum 
Décréta  Vniverfitaiis  P.<r  fictifs  & Ep'to-eobfema- 
tiorum  in  cenfuram  ex  f cra  Sr  -ptura  , fau&it  ferais 
& carrnibui  Crnd'n  r m , of tribut  ftnfhnra  Pat  7/w, 
& alierum  . quorum  index  pquitur.  S.  Audrofiut  in 
EtangAium  Lu  ce  , cap.  \ 3 . Aititor  eu.  fa  qua  non 
défend  ra  , & probat  ur. 

Tout  IL 
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Sgeberti  Grmblatenfit  Afonaehi  ebroniton  editum  |j0|. 
As'uep.  1608. 

S.  Bemardi  Abbatit  Claravallenft  opéra  édita  Purif.  j | 
ann.  1586. 

Gutilelmi  Aniifîoitvrnfit  Epifûopi  Dofhrit  faeulraril  j i±q, 
’hetlogia  Parifienfit  S marna  ThcoUgica  edit.  Purif 

ipoo. 

Gatl'olmi  Durandi  fp-culatorit  Epifcopi  Afrmdtenft  n8o. 
f-  mod>  general' 1 Ctrncthi  cel  branii , edit.  Lltgl.  apud 
J an.  Cr  fpir.um  1 f 3 i . 

GUffa  erdinaria  edit.  Lugd.  apud  Ja:.  Aiarefchad  ,.lQ 
ipio  1 

Ma; lire  Jean  de  Rcly  Doéleurcn  Théologie  fit  14,81. 
Chanoine  de  l’Eglifedc  Paris. 

Onuphriu  1 Banuinut  eroninft  erdinit  Ervn  turum  ipp8. 

anfK  stu-uflini  de  Roman'- 1 Princip-but  & 11/  quo- 
-um  ntaxima  in  I.alia  imperia  f aérant,  edit.  Bafil.  ann. 

»n8. 

F-anri/ci  Duarenî  de  ftc  il  F.ccl-fie  m:n'(hri  i & bt-  { qiq, 
r fi  iis  edit.  P >ri f ann.  1 Ç .4.  Cum  priv  legio  Régit  & 

/o  rao  Carie  P aria  menti  Parifienfit. 

Cayer  de  l'aflcmblée  tenue  àl\*is,  fous  le  nom 
JT flats,  en  l’an  1 fpj. 

Réponfc  à l’avcrtiilement  du  Roy  de  la  grand# 
Iretignepar  F.  N Cocftcicau , de  l’Ordre  de»  Frè- 
res Prelcheurs,  fit  Prédicateur  ordinaire  du  Roy , 
Imprime  à Paris  chez  Huby  , 1A0 9. 

Rob.  Büam  ni  Cari-nalst , de  Juprema  pote/fat  e 
ummi  Pontifcit , Rema  161  1. 

Al.  An  drea  Duvallii  liber  de  fupnrma  Romani  Pon- 
ifi  it  in  Ecdefum  poteflate , edit.  Purif.  apud  Lan- 
oleum  1614. 

. A4.  A4i(hae’:t  Alau  leri  libri  d-  A/onerehia  di- 
• •nu  Eccle (influa  & faculuri  , Purif.  apud  Ctwnoifÿ , 

1612. 

Al.  Georrii  Freger  nota  in  Itérant  de  Eccltfiaflica  & 
politica  poteflate. 

Martini  fiecani  Th-ologia fcbelajîicu  terni  du»,  Purif. 
apud  ChappeUt,  1 6zo. 
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Cenfura  facrae  Facultatis  Theologix 
Parifienfis. 

t.Or.ia  P I quit  . in  net  fines  fsculanm  devenifft , ut  lequitur 
^Gentium  jdpefielus  , forte  Juillet , pojhxma  hsc  tem- 
pera tantifper  expendat . ta  ]hc  cum  pr  ion  bus  componat , 
is  facile  depnhenlet  humant  generit  hofitm  in  ut-aque 
pci:  ria  & Ecc'tfiafi  en  & civili  , nihil  intenutum  nli- 
quijfe  , quemimi  ut  rompue  non  tam  Idbefu&an , quàm 
emnino  pefitndan  videretur,  Ecâefiam  Chrifii  fpenfam, 
qui  ftyle , quà  ferre  cenfcere  cenati  funt  impii  illi  qui 
pofuenmt  in  catlum  et  fuum  : Polit  iam  ilLon  civilem , ali  a 
via  funt  aggnjfi  dtmenati  bomines  ; cum  ertim  petefia- 
tem  ftculi  mm  fine  cauja  gladimm  port  art  vidèrent , li- 
br.t  ne  fan  lit , qua  fi  per  clanculartt  infîdiat . i medietol- 
lendam  exiflimar.mt . Het  S.  judas  J-.pifiola  canet.ica , 
non  alla  nota  nebit  dignefcendet  prepenit , quàm  quia  de- 
minationem  contemnant  & majtfiatem  blafphemcnt.  cli- 
que utinam  de  foie  contemptu  & maltdica  eratione  age- 
nt ur , quin  malt  feriati  fcriptent  id  genut  pottfiatit  en- 
jufdam  in  Ecdtfia  temporalit  prêt  ex  tu  , Reget , arbirrie 
& nutu  EcdeftafHco , levijfimis  etiam  de  confit , ac pla- 
né ridiculis  y de  fetie  derurbandet , aliéfque  ; tel  annuel 
vel  et  la  n diarios , fi  ita  libuerit  ,fubfittuen  les  conen  iunt. 
Qujodcumuniverfit  civilit  pelitia , ac  potijfimum  Gallic* 
Aîonar  hid , fub  Chrifllanijfimo , dement ijftmo,  & jufiif- 
fins»  Regt  nofire  Luievico . perni  itm  . eVerfiené  nque 
me  litatum,  cotffdumqut  vident  Facnltat  Theelegtca  Pa- 
ri fienfit . nt  Majorum  vefigiit  inbanndo,  fuum  e*ga 
pientiffs  num  Rgem  nofirum  , iflu  Ique  prtfertim  Chr  fia- 
nt Ifimum  Regnum,  ammum  fiudiu  nque  déclarant , hono- 
ra que  omnium  veblt  fatisfaceret , p-a  catertt  rupernm 
iibrum  ydntonii  SanOanlli  fefuita  de  Hanfi , Scbi;  mate, 
y/poflafia  , &e.  à qu  bufdam  feletlis  Deüeribut  exami - 
nar.dum  etnjuit , in  congngatiene  générait  extrat.rdinaria 
décima  fexta  Martii  immédiate  prscedentit  habita.  Sed 
quoniam  rnulta  in  ee  p en  radiant  ur . qua  al  rem  quâ  de 
potijfimum  agitur , minime  fpeftannr  , due  dumtaxat 
cap  ira,  30.  & 31.  Tradhttut  de  H an fi , excutiendafc- 
Itgir. 

I toque  arma  Demi  ni  1 6r6.  die  prima  yfpriht , poft 
Miffun  de  fanÜo  Spinru , habitis  felemni  mon  & ufita- 
tisCemitiit  in  jiula  Cellegii  Serions  , au  lira  efi  nlatie 
Afagifirerum  ab  eadem  h'acultate  ftleflorum , qui  expo- 
fuerunt  in  duibui  illit  capitibus  iftat  propefitimet  centi- 
• neri  ; Surnnum  Pont’ficem  pojfe  peenit  temporjibus  punirt 

Reget  & Principes  , tbfque  deponen , & fuit  R- gt.it  pri- 
Van  eb  crimen  hanfi  t , et  un  que  fubditot  ab  illerun, 
ebedientia  liberan  : edmque  Jcmptr  in  Ecctefiafwjfe  cen 
fuetulnem.  Et  prepter  ali  ai  et  iam  caufas  i ut  pro  deliûii, 
fi  ex p é lit  y fi  Principes  fi  it  negligentei.  propterinfafficien- 
tian  & inut  dit  atem  Cuarum  pefinarum.  hem  , Pontifcem 
jut  & petefiatem  h.iben  in  !piritualia  fimul&  omniatem- 
peralia.  Et  in  ee  ejfe  de  jure  divine  utramque  potrfia'em  , 
fpirhutltrn  & temporalem  : Crelendum  efft%  Eccl  fiafum 
moque  ejttt  Pafitri  conctjfivn  ejfe  faeuhatem  punienli pu- 
nit tempo  a ü but  ( Principes  ) tranfgrrjfonj  legum  divina- 
rum  & humanarum  . prafertim  fi  crimen  fuerit  har.fis 
Dix'runt  etiaih  eunde  n San’larellum  ajfenn  jdpoftelot 
ft’Jfe  ful/tRot  P incipibut  facuUribut  de  faüo , non  de 
jun.  Qu'netiam  Jiatim  atqte  cen  fi. -ut  a efi  Pentficia 
Âlattb  11  Majeflas  catpijfe  emntt  Principes  ejfe  illi  fubjedlet.  De - 
niq  >e  ntulerunt  eum  explican  verba  Chrifii . quodeumque 
x Cor  10.  lignverit  fuprrierram  , &c.  non  tantum  de  pote  fiait  fpi- 
tatfiMnude-  rituali  fed  etiam  de temoeroü.  Ip  umque  fandlo  Paulo  im- 
mnuiîooJ  fi-  Pomrt  » vtrh*  dliui , derradla  négation* , immwan  lo , & 
tttmttm  t t m dt't  aitheribut  ab  ipfe  c ratii.  Àlia  etiam  multa  fittù- 
1 ton  m dofiru-  lia  ntulerunt  qua  fibi  vilebantur  g'a'i  Facultatif  ani- 
ihoaotn.  jnad  ’cr fiant  & conjura  dgnijfima.  Re  itajue  in  delibe- 

rationem  à D.  Detano adtufla  . auditif  omnium  & fin- 
gulorum  Maoifivum  ma  u'it  délibérât  enibut , Fac tirai 
impnbavit  & damnatiit  dofhina-m  hit  pr  p'firionibns  & 
b arum  capitum  ( enllariit  cent  tnt  um , tamquam  nevam , 


falfam , errontatn , verbe  “Del  centranam  . Pont  f cia  di- 

gnitati  odium conciliant em  , fcVifmati  tccafientm  ttrebeH - / 
tem  , fuprtms  Regum  aut  héritai  » d Dto  felo  drpendenti  de-  I 
rodant  em  , Prinùpum  infidelmm  & bantiontm  conter-  J 
fionem  impedienttm , pacis  publics  ptrturbativam  ; Rt-j 
gnerum  » Sternum  , Rtrumjut  publicar.im  tVtrjîvam  fub- 
ditot ab  obedientia  & fubjefliene  avocantem,  & adfaüie- 
ntt  t nbellienet , feditie  et  & Princitum  parri ci dia  ex- 
citant em.  Datum  in  Sorbena  . die  & an  0 prsfatit , & 
ncognitnm  élit  4..  A pri  lit  1616  De  manlato  DD.  De- 
catti  & Magifirerum  proféra  FacuUatit  jacr a The elegié 
Parifienfis.  Pb.  Bouvet. 


Cenfure  de  1a  facrée  Faculté  de  Thtologîede  Pa- 
ris, d*un  livre  intitulé  -A ntonii  Santlarelli  ex  Se- 
cietatt  J fu,  traâatui  de  H are  fi , Schifmate  , sfpofid- 
fiéy  Solicitai  iene  in  S serment  0 Pat  lient  ia , & Je po- 
tefiat e fitmmi  Pontifiât  in  hit  dsHüit  puniendit.  yti 
ftnniffimum  Principtm  Mauricium  Cardinaltm  à Sa- 
baudia. 

Rama  apudhsndem.  Renholomsi  Zanntti  l6lj, 

. Superieriem  penn  jfu ♦ 

S'Uy  a qtlrlqit  ’un  qui  doütc  que  noüs  ne  (oyons  r.<jir. 

arrivez  a la  fin  des  fiçclcs,  comme  pa  icl’Apo- 
ftré , quM  confidere  un  peu  ces  derniers  emps,  6c 
qu’il  les  compare  avec  les  precedens,8t  lors  il  recon- 
noiftra  que  l’cr-nemy  du  genre  humain  o’a  rien 
Lille  en  arriéré  de  ce  qui  pouvoit  lervir  non  feule* 
ment  à offcnler , mais  mefme  à ruiner  tout  à Fa  t 
les  Polices,  tant  Eccleliaftiquc  que  civile.  Il  s’eft 
trouvé  des  impies  qui  ofans  blulphemer  contre  le 
Ciel,  ont  employé  leurs  plumes  6(  leurs  épées 
contre  l’Eglilc  époufe  de  Jcfus-  Chrilh  Mais 
quelques  infenfez , voyans  que  ce  n’eft  pas  farts  rai- 
ton  que  les  puiflanccs  léculicrcs  font  armées  du 
glaive,  ont  attaaué  la  police  civile  par  une  autre 
voye  , 6c  ont  edayé  de  l’extirper  6c  anéantir  avéc 
des  livres  exécrables , executans  par  le  moyen  de 
relies  embufehes  plus  couvertement  leurs  perni- 
cieux defléins.  La  marque  que  Paint  Judc  nous 
propofe  pour  connoiftre  telles  gens  cil  ; Qi’ils 
mclpnlcnt  les  puiflanccs  fouverainrs,  5»  blaiphe- 
ment  contre  la  Majcflé.  Et  pleuft  I Dieu  qu’ils 
’arrcHafl'cnt  au  feui  mcfpris . 6t  à la  feule  médi* 
lance  ; mais  tant  s’en  faut  que  cela  Toit,  qu’au  con- 
traire ces  damnables  écrivains  , fous  pre texte  de 
vouloir  établir  en  l’Eglife  une  certaine  puiflance 
temporelle,  enfeignent  6c  affirment  qu’il  eft  au 
pouvoir  de  ceux  qui  ont  en  mainte  gouvernement 
des  chofes  Ecclcnafliques,  de  dépoler  les  Rois  de 
leurs  thrânes,  mefmes  pour  descaufes  très  légères 
6c  du  tout  ridicules , 6c  de  iübftituer  en  leur  pla- 
ce dcsfouvcrainsMagiftrars,  ou  annuels,  ou  me£ 
mes  journaliers,  félon  que  bon  leur  fcmble.  Partant 
la  Faculté  de  Théologie  de  Paris  voyant  que  l’on 
projette  de  ruiner  par  tels  moyens  toutes  les  Polices 
civiles,  fit  fperialement  cell.-  de  la  Monarchie  Fran- 
çoife,  qui  cil  gouvernée  par  noftre  Roy  très  Chré- 
tien , tres-clement,  fie  très  judej  afin  de  (uivrcles 
vc (liges de  fe«  devanciers,  en  témoignant  ratfcâion 
qu’elle  porte  à fa  Majcftc  fit  à tout  ce  Royaume,  fie 

Sx  fatisfaire  au  (fi  au  defir  univerfcl  de  tous  les 
s de  bien,  a choill,  entre  autres,  un  livre  nouvel- 
ent  mis  en  lumière,  intitulé  edntomi  SanttanlU 
Je  fuite  y de  H en  fi , Schifmate,  jlpefiafia,  &c.  Et  en 
la  Congrégation  generale  tenue  cxrraor  (inii- 
rement  le  iciziémc  jour  du  mois  de  Mars  dernier, 
a commis  quelques  Do&eur*  qu’elle  a particulière- 
ment nommez  pour  le  lire  «c  IVx  iminer.  Maisdau- 
rant  qu’il  s’y  rraitcde  plufieuri  chofes  quioappar- 
riennent  point  à ce  dequov  principalement  il  s’igit 
maintenant , elle  a elle  d’avis  qu’on  en  examinait 


Pui  fiancé. 


(culottent  deux  chapitre* , 1 fçavoir  Je  trentième , 
fie  le  trcmc-untémc  du  Traité  de  Hartfi.  % 

Tellcmenr  que  le  premier  Jour  du  mois  d’Avtil 
de  l’an  mil  fix  cens  vingt-fix  , «prés  la  Méfie  de 
faine  Efprit,  l’aflemblée  s’eftant  faite  k l’accouftu- 
incc  en  la  Salle  du  College  de  Sorbonc , on  a 
oüjr  le  rapport  des  Doâeurs  que  la  Faculté  avoir 
députez,  lefquelsont  expofé  qu’és  deux  chapitres 
qui  leur  avoientefié  mirquez  , efioient  contenues 
tes  propofitions  fuivantes  : Que  le  Pape  peut  punir 
les  Rois  fie  les  Princes  des  peines  temporelles  , les 
dépoler  fie  priver  de  leurs  Royaumes  fit  Efiats  pour 
crime  d'herefie,  fie  délivrer  leurs  fujets  de  leur 
obéi fiance  : fit  qu’ellea  tofijoifrscfté  la  coufiumede 
l’Eglife.  Et  non  feulement  pour  l'Hcrefie  , mais 
encore  pour  d'autres  caufes  j à fçavoir  , Pour 
leurs  pechez  : S'il  cft  ainfi  expédient  : Si  les 
Princes  font  negligens  : S’ils  font  incapables  & 
inutiles.  De  plus  ; Que  le  Pape  a la  puifiance 
furies  choies fplritucllcs,  fie  fur  toutes  les  tem- 
porelles : fie  qu’il  a cette  puifiance  de  droit  di- 
vin. Qu’il  faut  croire  que  le  pouvoir  a cfté  don- 
ne à l’Eglife  fit  à fon  (ouverain  Pafteur  , de  punir 
de  peines  temporelles  ( les  Princes)  qui  pèchent 
contre  les  loix  divines  fit  humaines  : particulière- 
ment  fi  leur  crime  cft  une  herefie.  Iis  ont  aufildit 
que  l’auteur  de  ce  livre  afferme  : que  les  Apoftres 
efioient  bien  de  fut  fujetl  aux  Princes  leculiers , 
mais  non  de  droit  : fie  mefmes  qu’au fii  tort  que  la 
Majcfié  du  fouverain  Pontife  a elle  cfiablie  , tous 
les  Princes  luy  ont  cfté  fujets.  Bref,  ils  ont  rap 
porte  que  cet  homme  explique  ces  paroles  de  Je 
ius-Chrift  , Tout  ce  que  vous  lierez  fur  la  terre 
fiée.  non  feulement  de  la  puifiance  fpirituelle 
fc/tj Uum  Je-  mais  aufli  de  la  temporelle  : fie  qu’il  corrompt  le 
du  n!  n Dr-  texte  de  faint  Paul,  en  retranchant  une  négation, 
fie  fait  dire  à plufieurs  auteurs  qu'il  cite , des  cho 
\tc„  m les  à quoy  ils  n’ont  jamais  penlé.  Concluant  que 
Bsmom.  tant  ces  chofcs,  que  plufieurs  autres  qu’ils  ont  rap- 
portées, meriroient  tres-juftement  la  correction 
fie  la  Cenfure  de  la  Faculté.  Moniteur  le  Doyen 
donc,  ayant  mis  la  chofe  en  deliberation,  après 
que  les  opinions  de  tous  les  Doéteurs  ont  cfté 
oüyes , fie  leurs  voix  recueillies  ; La  Facultcaim- 
prouve  fie  condamné  la  doârine  contenue  en  ces 
propofitions,  fit  aux  conclufions  defdits  chapitres, 
comme  eftant  nouvelle,  fauiïe,  erronée  fie  con- 
traire à la  Parole  de  Dieu  ; qui  rend  la  dignité  du 
(ouverain  Pontife oiiicufe,  fie  ouvre  le  chemin  au 
fchifmc  , qui  déroge  à l’autorité  fouverainc  des 
Rois,  qui  ne  dépend  que  de  Dieu  ftul,  fieempef- 
chc  la  converfion  des  Princes  infidèles  fie  hereti- 

Sues  ; qui  trouble  la  paix  publique,  fie  renverfe  les 
loyaumes , les  Efiats,  fie  les  Républiques.  Bref, 
qui  détourne  les  fujets  de  l’obcïiunce  qu’ils  doi- 
vent à leurs  Souverains, fie  les  induit  à destituions, 
rebellions,  fie  feditions, fit  attenter  à la  vie  de  leurs 
Princes.  Fait  en  Surbone,  les  jour  fit  anquedef- 
fus,  fie  reveti  le  quatrième  jour  d’Avril  mil  fix 
cens  vingt-fix. 

Par  le  mandement  de  Meilleurs  les  Doyen  fie 
Doâeurs  de  la  facree  Faculté  de  Théologie  de  Pa- 
ris. Ph.  Bouvot. 
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Anrmrii  SandartUi  J-fultâ  , de  Hartfi , Scbifimate , 
^P*fi*fi* , &c.  librwn  infpexiffie  & drprehtndifft  in 
'JHt  Ubri  capinbw  Ja.  & ] i . truffai  as  de  Hartfi , heu 
pnpofiiicrus  ; fummum  Pontificem pojfie  pgnis  tcvpiralibat 
P un  ire  Regel  & Principes , eôfque  deponere , & fuis  rt- 
fnis  priv.tr e oh  crimen  bore  fis  , eo  umque  fùbditot  ab  il - 
lornm  tbedientia  liberal , eamqut  femptr  in  F.<  clef»  fiaifi- 
ft  confiait  alinem  : Et  propur  alias  niant  caafias , m pro 
delidis  , fi  exptdit  ; fi  principes  fint  négligentes  : pmpter 
infitjjîcirntiam , & inutilités cm  fiaorum  perfonarum.  Item , 
Pontifions  jus  & potefiatem  babert  in  fipiritualia  fin, ut 

~ — * • Jj- 


iiatth  i9, 
a Cor.  »•. 


Decrctum  almae  Univerfitatis  Parificnfis  , anno 
falutis  i6i A.  die  u.  Kal.  Maïas  , in  Matu- 
rinenfi  , feribendo  adfûcrunt  ReCtor  , Dcca- 
ni.  Procuratorcs , Magiftri  , Univerfitas  ftu- 
diorum. 

OVod  verba  fteit  R t Fier  fapUntifiimtm  Ordinem 
Theologorttm  , pro  fut  in  Rem  Chrifiianam , Re- 
rem Cbrifiianijfimam  ejâfque  imperium  fi  Je  ac  pietate  , 
boni  as  que  rtüi  confiants  antort  , majorum  foitmni  mare 


& omnia  temporal ia.  Et  in  eotffit  de  jure  dsvisto  su  ramène 
potefiatem  fipiritualem  & temporalem.  Crederdum  tffit 
Eolt fia , famméqat  tjus  Pafiori  concejfiam  ejfe  r..-c  al  tarent 
puniendi punis  temporal i bus  Principes  tranfgrtffiortt  letton 
divinaram  & bumanarum . prajertim  fi  crimen  fuerit 
harefis  ÿ EUmdem  Sundurellum  ajfierere  ApojhJoi  fsùffe 
fitbjtftos  Principibut  facsUaribas  de  fialh , non  de  jure  • 
‘juin  etiam  fiatim  atque  confit  t ma  efi  Pontifies  a Ma- 
jefias,  ceepijfc  omnet  Principes  ejfe  illi  [ubjeÜot  : deni- 
ejue  enm  explicare  verba  Chrifii , Q^  Jc  tmque  ligave - 
ris  fitptr  terram . &c.  non  t attires  de  potefiate  i pi  si- 
tuaii , fed  etiam  dt  temporali  : Ipfitrnqur  fanflo  Paul» 
imponert , verba  illius  . Jet  rafla  negatione , immutando; 
& maint  autboribus  ab  ipfo  cltatit  : alia  trions  mal  ta 
fimilia  : edejsse  proprer , die  6.  jiprilii , pablica  , jss- 
fia , ltgitim.i<jHe  aehimadvtrfione , nota , cm  fiera  , ptfii- 
feri  ejat  libn  propofitionts  ifiat  improbaffe  , & eam 
doflrinam  qaam  continent , tamqaans  novam,  f A fans,  er- 
rent a a . vtrbo  Deicontrariam  , Pontifie  ta  Jignirario  liant 
conciliantem  , fihifmati  occafionem  prabentem , fiaprema 
Région  amboritati . à Deo  fiolo  dépendent i , dérobant emt 
Principam  infi  leliam  & harericorum  converfionem  impe- 
dientem , paris  pablica  penarbativam , R g oram  , Sta- 
tu um  . Rcramque  pabhearam  tvtrfivam  \ab  ütoi  ab  obe- 
dientia  & Jabjtüione  avocantem  y&  ad  faüionrs , rebel - 
Hottes,  feditionts  , & Principam  parricidia  excitantem  , 
damr.affit. 

De  ea  ne  it a On  filtrant.  Laadandum  ampli jfi  mi  s ver- 
bis  fiosrum  Ordinem  'Theologoram , qui  de  improba  & 
rxiriali  dodrina  <fia  pii , religiosi . jalabrittnjue  fia- 
taerint , generi  Chrfiiano , Calliaqae  inspirais , prifea, 
vert  que  doüina  latnen  opportune  ofienderint , Majorât 
virtatem . rimqat  adt'o  feerrint  ilia  profieffir  nt  tuenda  vê- 
tit ai  it  & Studiorum  Univrrfitate  dignijjimam. 

y tque  nova  ac  pefiilenti  doflrina  éditas  onsnit  intercla- 
datur . & otnnes  qui  e dfidplin*  nojha  fiant , e. traque  in 
pofieram  amplefltrentar , aut  in  eam  norntn  débitât , mâ- 
ture inttlli  tant  fienfitl  fibi  animé [que  i fisc  ri  Ordinit 
ilia  Stntentia  comparandos , à damnata  doürina  ifia  lon- 
g'ffime  dififtngendos  : Clique  eam  emnrs  avetfemnr , 
detefientu',  (7  abhorreant , privatsm  ac  publki  dtdo - 
ce  ont . confident , narguant. 

Faciendum  . ut  Sitpplicarionum  filemni  primo , tans 
quorannis  in  to  cce'a , qui  publici  Jiipphcanli  & pro- 
cedendi  caafia , fiatim  ab  infiaaratis  Scnolit  menfie  OÜo- 
bri  agit  sp",  pria  rquom  caxquam  pofialare  qui  J hceat , à 
procuratore  Vnivcrfitatts  ta  Cenfiarapalam  récit  et  ar.-  ra- 
bais! librifve  omnium  Ordinam  Nationamque  injeribatar: 
ejat  exempta  duo  . AQaarii  fiacra  Facaltatis  manu  di - 
fiinfla  , abficripraqsu . in  commune  tabalariam  inftron- 
tar  : totidem  ad  fingulos  Collegionu»  & Domorssm  Afo- 
derotorts  primo  quoqae  tempore  mit  tant  ar:  ut  ornai  ope  ac 
fiadio  ab  ifiias  dodrina  contagio  otque  ptjh  , omnes  qui 
eo  eontubemio  domicilié  ve  aient  ar . arceont . oprr-Jmqua 
dent , ut  neessi , contra  qaam  fiapientiffimus  O do  de.  re- 
vit , judicavitqne  , dicere  , factreve  qaicqaam  lictat.  Si 
qais  eorurn  qaid  nùgrarir  fecufvt  ftctrit , Dofhr  Pro- 
fit jfior,  A i agi fier , Di  fri  palus , Literaramciv't  ; aut  laa- 
datiffiimam  Cenfaram  allô  quovis  palb  , ditto , fersptéve 
qaacumqae  tandem  de  caafa  obtentâve filicùarit , move - 
rit , attentarit  ; ft  ignominia  caafa  dim'ffui , G raison  , 
Ordinem  , Tril  amqae  perpétua  interdido  amittat.  Qùn- 
taitte , Scriba  Univerfitatis. 


Qj  iij 


3io 


Puifïance. 


Derrettlt  Pynivtrfti  de  Pétrit , fût  & refetu  P dn  d< 
mflre  fd'ut  mil  fît  ccn<  vingt-fix  , U lO.  j+<rf  A- 
vùl , p.ir  lis  ReBrttr  Doyen , Procureurs  & Supp’Jh 
de  rrniverjîtc  en  P e/femblce  generdle. 

S\J  r cc  qui  a cflé  recrcfenté  par  le  Reâeur, 
que  la  facrcc  Faculté  ae  Theolugic  portée  de 
fidd  te  fie  amour  envers  la  Religion  Chrétien- 
ne, & le  Roy  t es- Chrétien  & Tes  Efhts,  fit 
par  un  zrle  confiant  au  bien  & à la  vertu,  à l’exem- 
ple de  Tes  prcdeccffcurs,  a examiné  le  livre  d’An- 
toine SanâareMe  Je  uite,  traitant  de  l'Herefîe , du 


leurs  fentimens  fie  leurs  efjprîr*  doivent  dire  fir- 
me* fur  cet  avis  Je  la  facr.e  Faculté  fie  tres-é- 
Iftigner  de  cette  doâri  ue  con.l  m née  : Com- 
me auflî , afin  que  tous  la  fuyenr,  la  dct<  fient  fie 
abhorrent,  fit  tant  en  public  qu’ea  particulier  en- 
feignent  le  contraire,  la  refii'e  r fie  lacomHatent, 
pourvoir  fie  faire  qu’à  U première  proccfïion  fo- 
Icmnclle  qui  fera  faite,  fie  dorénavant  parchxun 
an  en  l’aflcmSIce  qui  fe  fait  pour  la  proccfïion  ge- 
nerale, incontinent  apres  l'ouverture  des  Ecoles 
au  mois  d’Oâobre  , aupa  avant  que  l’on  pu  i lié 
faire  aucune  requete  ou  lupplicaion  , cette  Ccn- 
fure  (oie  leue  pub  iquement  par  le  Procureur  de 
l’Univerfité  ; Qu’elle  loic  enregirtree  dans  les  re- 
Scbifme,  de  l’Apoflafie,  fiée,  fie  a remarqué  escha-  gi très  de  toutes  fie  chacunes  les  Facultez  fie  Na- 
pitrei  trente  fie  trente-un  du  Traite  de  l’Here-  lions;  Qu’il  fut  mis  dans  les  Archives  communes 
fie  , les  propofitions  qui  enfuirent  : Que  le  Pape  de  l’Uuiv édité  deux  exemplaires  Je  ladite  Cenfu- 
peut  punir  les  Rois  fie  Princes  par  peines  rempo-  re,  écrits  fie  ligne*,  de  lam  tin  du  B dcau  Scribe  de 
relies , fie  les  depofer  fie  priver  de  leurs  Royaumes  la  berce  Faculté  de  Throl  g:e,  fie  que  pareil  uom- 
pour  le  « rime  d’herefi. , fit  délier  les  fujets  Je  l’o-  ; breen  foit  envoyé  au  premier  j »ur  à tous  les  Supe- 
bcïilancc  qu’ils  leur  doivent,  fit  que  l’Eglife  en  rieurs  des  Colleges  fit  Mations,  afin  qu’avec  tout 
a toujours  ainfi  ufé , même  pour  d’autres  eau-  foin  fie  diligence  ils  dé  i ou  ruent  fit  éloignent  tous 
fes,  comme  pour  leurs  péchez,  s’il  et  expédient,  ceux  qui  demeureront  cfdits  Colleges  fit  Maifms 
fie  qu’ils  foient  negligens,  fit  pour  I’infuffifancc  fit  du  venin  fit  contagion  de  cet»e  m hiv -ai  le  di»âri- 
inutil.ee  de  leurs  perlonnes.  Item,  que  le  Pape  a ne  , fie  prennent  garde  de  ne  Ibuffnr  aucun  en  par- 
droit  fit  puilfrnce  tant  fur  le  fpi rituel , que  fur  1er  ny  faire  autrement  qu’il  a elle  ordonne  fit  i gé 
le  temporel,  fit  qu’il  a de  droit  divin  l'une  fie  par  la  facréc  Faculté.  Si  quelqu’un  d.s  Docteurs 
l’autre  puifTance,  fpirituelle  fie  temporelle,  fit  Profefleurs,  Muftrrs,  Diciples,  fie  cftu  ans  fe 
qu’il  la  t croire  que  le  pouvoir  a elle  donné  à départ  de  ce  que  dclfi»,  fit  y contrevient , ou  par 
l'Eglifc,  fit  au  Pape  de  punir  par  peines  tem-  quelque  manière  que  ce  Ibit  de  bouche  ou  par  c- 
porcllcs  les  Princes  tran  Ig  re  fleurs  des  loix  divi-  cru  entreprend,  fait  b ig  ics  fit  menées,  ou  artenre 
nés  fit  humaines,  principalement  s’ils  font  coupa-  contre  la  très  loâtble  Ccnlurc  de  la  là*  rec  Facul- 
bles  du  crime  d’hercfie  ; Et  que  ledit  Sanâutelle  te,  q l’avec  ignominie  fie  note  d’infamie  il  foir  chaf- 
mainrient  que  les  ApoftrcS  ont  elle  de  fait  (uj  ts  lé  fit  privé  de  lés  Jegrex,  facjltez  fie  rangs,  fansv 
aux  Princes  feculier» , mais  non  de  droit  : Et  de  pouvoir  rentrer.  Qjinuiue,  Scribe  d T Univeifite. 
plus,  qu’au  mcfme  i;  fiant  que  la  Majefié  du  Pape 

a eflé  ctab  ie , tous  les  Prince»  ont  commence  de  ~ 


luy  rftre  fujets.  Finalement,  qu'il  ii  t;  rprete  ces 
paroles  de  Noflre-Seigneur  J g us  Chnfl,Tout  ce 
que  tu  auras  lié  en  erre,  fiée,  non  feulement  de  la 
puiflancc  fpirituelle,  mus  auflî  de  la  temporelle: 
fie  qu’il  impofe  a laint  Raul,  en  changeant  fespa- 
rftes,  par  le  retranchement  d’une  négative;  fie  à 
beaucoup  d’autres  aurcurs  par  luy  citez , fie  plu- 
Ceuîs  autres  cho'ej  fcmblabies.  Et  que  pour  ces 


Obfcrvationes  in  verb.  Novam, 

BEil.trminus  t'düdtu  de  pi tefidte  fkmm  Pontifiât  in  S,Jtt 
rebut  te  nporulibut  e iirù  Rm  : nptl  Zu-metm  «,«m. 
1610.  in  p roi  gom.  num.  u Pr-.mui  ex  /*'«  4 ■■.mono 
pno  leur  S.  G 't go  nui  y J /.  Papa,  yu  Ub>\  8 . ngifiri  ni 
Epijt.  X 4 ( ^ f'fiop.  Merenf.  n , copiait  Jocrr  p*ffe  4 
Ri  n4/io  Potvfict  Pinapsi  CorifEumt  txcem  tutti retn  & 


canfes  le  quatrième  jour  du  mois  d’Avril  elle  a par  i princ-pdtuprvdû,  terumyut  Jubiitts  db  obe  lient  U ta- 
fa  Cenfure  publique,  jufle  fit  légitime  improuvé  ! run  4 4 olvi. 

fie  con  lamne  les  lu  ldi  tes  propofitions  de  ce  livie  M.  Gterçut  Froger  Difhr  Sorbo  niait  in  mût  in 
pernicieux,  fie  U doârinc  y contenue  , comme  \ttbnm  d Ecd  fitfFcd  & PaUtitd  patente.  »*«.  18. 
nouvelle  , fauflé  fie  er  onée  , contraire  à b parole  Jtm  régir  not  & pntegit  alu  nna  nmbis , U e(t  ( rnrid , 
de  Dieu  , attirante  haine  lur  la  dignité  du  Pape  , fi itnejte  ndt/mm  neynt  net/tr^U  dur  aentilU  Pr.  ei- 
ten  Jante  à fchifme,  dérogeante  à l’autorité  fou-  p«»  jurA  dejbruit , fi  A perficit  : Qytpnptr  n»n  -v  jh-m 


verainc  Jes  Rois, qui  nedt  pend  que  de  Dieu  léul  , 
empefehante  la  convcrfi  >n  drs  Princes  inhdcles  fie 
hcretiques,  troublante  li  paix  publique,  tendan- 
te» la  fubverfion  des  Royaumes,  Ellats,  fie  Re- 

Î publiques,  fie  à détourner  les  fujets  de  l’obeiT- 
an.c  fie  fujittion,  fie  les  incitera  fâél.ons,re- 
bc  lions,  féditions , fie  à attenter  à la  vie  des 
Prmccs. 

Les  Reéleur,  Doyens,  Procureurs  fie  Supports 


PanrifL'tm  R • ne  fed-n’e  n 4 1 c tvn-/»  EccUfte  , 
un  y 44m  prahitwu  * , Cpermolagot  i/ht  Mwdtortt  ,fdnü:f- 
fi  nd  rtli  dffingtnrtt  i I yuid  aw-4  >nj T.tr  V.  N n pofitm 
non  ffiidi  mdgnopere  & ers  ervnr.  4 le 'fut  Mrx  w & 
peijiuè  fendtuu  hininem  B cuum,  ejufjue  onvtinfun 
7 port  tnt  ofun  va:  de  ['btllim  , mn  r p ti\  ire  & procui- 
.«♦  yue  o nuper  tiidit  fib  tittdo  L'ont rove  fin  Atûi- 
C4»4 . fdpUne  mtn-4  9 dr  innid-o.  d’y  te  divtrfus 
iftem  p’fb  lent  tfi  *4m  furio fift  ni  ny*t  B réuni  bue  4m  & 


de  l’Univerhre  onr  fait  ce  D cret.  Qu«  l’on  de-  :èârtur4  n oppono,  ut  comptnd  0 dican.  Bar  ldium 
voit  grandement  louer  la  fanée  Faculté  de  Théo-  & foutntm  Bat.Iaü  , & R *mtm  t'niriEltnum  Curbe- 
logie,  d’avoir  jugé  fi  lainrmcnt , pieulcment  fie  re-  licum  Anfum , y n‘  firmifftmit  urgn-nentorum  mechi  it 
ligiru'em'nt  de  cette  me  haute  fit  prrnicieule  j AÛetAnt  & evturbunt  propugnAcutd  Bctni , BelUrmini 
doârine,  fie  d’avoir  fi  à propos  pour  l’Lflat  de  la  J CarUnAlit  dtiipii  iHtH-ffi  oi%ir  de  EcdeJU fu&A  optimt 


Chreflienté,  fie  piincipalemcnt  de  la  France  , rele- 
vé la  lum  ere  de  l’ancienne  fie  véritable  doârine, 
imité  la  vertu  des  Anciens,  fie  fuit  chofe  rres-digne 
de  toute  l’Univerfité  fie  de  b proteflion  qu’ils 
font  de  défendre  la  vérité. 

Erafln  de  ferme  l’entrée  tour-à-fàir  à cette’ nou- 
velle fie  p fl ilent e doârine,  fie  que  ceux  qui  font 


meriri . Mt^'d  id  & fi  ai  Hum. 

Si  reber: us  Gem^U  rnfït  M>  4 ;b»t  in  c^ronico  eût. 
A nuerp.  ,ipu  i y t iufium  1 <So  8 pdg.  1 68.Jnro  088. 
Xi -oint  n ut  p -ce  omnium  bonerum  dixtr'm  . het /il 4 
Novirdi.ru  licum  ben fit . rrcbrn  in  mun  lo  rmr-fe~ 
rdt  4*  Cu-e’dottt  illiut  yui  diar  Rrei  apojhra  , & y ù 
, t rerndn  fteit  hypvûrum  propttr  ptreten  pfuli . doc  et  rit 

de  l’Uinvcrfiie,  Ce  en  eront  à l’avenir,  ou  qui  s’y  p»pulum  yuod  m dit  Refbus  nu'Um  debetnt  fubje&o- 
feront  adopter,  foient  meurcinent  avertis  que  «rw»,  & licet  ei  fterumemum  fidelitdtù  fictrint , nutUm 
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Charles  VIII.  prcGdant  en  iceux  dit  j Les  divilions 
viennent  pour  l'inHabilité,  mauvaiftic , & déloyau- 
té du  peu  pic,  comme  en  Angleterre,  ils  ont  fou- 
vent  misa  mort  leurs  Rois.  Ce  que  ne  fit  jamais  le 
bon  & loyal  Peuple  de  France. 

Canon  \ 6.  Ap'fiilorum , Epiccpum  . qui  vtl  fidèles 
deünqsuntes , vtl  infidèles  injuriant  infenntes perçut  it , & 
terra  rem  ipfit  per  hujufmoti  vulr  inenttrt  . dtp  ni  prtei- 
p'mxs  : nufquemtnhn  Domines  hoc  Uot  décrit  : Imo  vt- 
rii  cent ntt  citn  ipfe  ptrcuterrtur  , non  reptnHtirb.it  ; tint 
lac’jfirttu'  anvitiis , non  rtgerebet  convitium  , cnn  pe- 
tererur , non  comminaberur. 

Canon  6.  Epiftoput  feulent  cures  non  fufeipito , elio- 
tj.iin  deptnitor. 

Canot  8 o.  Nonoportet  Epifcopum  publiât  fe  edminif- 
tratiombut  imrnifccrc  ftd  vecere  & comme  lient  fe  exhibe  - 
reujîbut  F.c:lefiefiicis.  Anintum  igitur  induito , hoc  non 
feerg  , ans  ieponiter.  Ne  me  enim  pote/l  duobus  Dominit 
infi-vire , juxte  preceptum  Dominicum. 

Canin  8 i.  Epifcepui  qui  militie  vac.wtrit , & fimul 
ctllerii  rtlintjutrt  : interre  ferum  erdinem  Thtologorum  | HtrvntjHC  retmerc  voluerit  , rem  offidum  Ramenum . qti.tm 
omnino  psreapert , fuem  fidem  et  que  Rtligio  cm  in  tu-  ’ fitnlliontm  fecerdetelem  , deponiter  : J enim  Ce  feu 
tende  ferum  Regum  vite  & dignitete  , neeneu  etiam  1 J tnt.  Cefien  : & que  Dei  . Dm. 
in  rttintndè  majora»  doiïrina  , omnibus  perfpc&am  & j Canm  8}.  Qu'finit  Imper.uorem  eut  Alagiftr.uttm can- 
exploreum  tffe.  Üomimun  Cenctllerium  t ultu  maxime  tumelie  affeterit , jupp'.icium  luito  : Et  quidem  fi  Cltri- 
benevolo  & humeno  rtfponiifft  gretifiimum  fi  h. tbere  eut  fit , deptnitor  : fi  Leicut  , 4 commuai  me  rtmove- 
Fecultais  fiudium  erga  ptrfinet  Regum  ferum  Clorif-  1 ter. 

tienifiimorun , fi  Orjinem  Theolegorum  Perifienfium  &\  Cenon  îy.rait.  xx.  quefi.  5.  Si  quit  Leicut  j.iramen- 
univerfem  Acadenùern  . cui  primem  fuem  'érudit itnem  1 tum  violon  Je profanât . Régi  & Domino  fitret,  & pofi  e 
acceptai»  refirrbet , fimper  tuagni  fteiffe  : legiffc  inte - ' perverti  & dolosiejttt  Rtgsum  trellev-rit , & in  montra 
grum  Bec  uni  libellera , & veldè  peniciofitm  judiceffe  , j ipfius  aliquo  machinamento  infidetur , quie  fenlegium 
non  filkn  expedire  , vent»  etiem  prrnt'cjferium  ejfe  , peregit  in  Chrijlem  Do/aini  m.v,icn  mi  tient , unetheme 
tum  nt  ptfteri  cogntfijnt  dolirinem  Fecu! refit  4 b ifie  fit.  Epifiopm  vtro , Pretbjter , Diaconat , fi  hoc  enmert 
nove  & periculofe  doftrine  longe  d ferentem  tffe  , tum  commtferit , degrederur. 


t*mm  f de  li totem  de  heurt . nec  per  j art  dicentur  , qui 
contre  Regtm  fenferint  , imo  qui  Régi  per.tcrir  pro  ex- 
cemmuniceto  hebeotur.  oui  contra  Regtm  fie: rit , À noxa 
injufiitie  & perjurii  ebfolvetur. 

AOe  in  Comiriis  Fecuhetit  Théologie  Purifier: fit  centre 
librum  inferiptum  , Controvtrfie  Anglictna  , C Te.  eut  ho - 
rt  Mertiuo  Bec  mu  , hebitit  die  1 . Febr.  anno  1613. 
M.  Niaient  de  Pérît  dollar  ejufem  Fucuüo'.it  , propofi- 
tionet  ( Becatri  ) mendeeiit  eque  ec  impofiunt  ex  un  dure 
fibi  quidem  tum  bon»  venie  Fecultads , videri  dixit , 
Novorum  trrorum  ec  çrimUlH  defenfionem  Cetbolicit 
effingere.  Infitper  quoque  fi  ( A -rt  onium  Fuyet  J eddi- 
dtjfe , Fecul totem  megnopere  vtrtri  ne  pojieri  in  Contra, 
verfie  fillicitete  è B'cetto  filent ium  eut  rtmiffionem  fu  tm 
in  eam  porttm  excipient , ut  orbitrentur  Theologot  Péri- 
fienfit , eondem  fidiliofifiimem  dottdn  tm  epprabere . & 
mejorem  pioche  . qu'bus  Rerum  Chrlfiioni fimtrum  ut 
& eiior.tm  omnium  vite  & fuprema  uuthoritat  fitlci- 
tur , dvn  i.ve  : qeenti  extern  id  ed  pitbhcum  trou  fail- 
li rerem  refiret , edmirebili  prudent ie  ipfiut  ,ltmiui  Cen~ 


tu  prefintifiimum  remedium  contre  ilium , quendo  in 
diet  gtifiit  vehementius  , reperietur. 

S.  Gngorius  megnut  Pape  1.  tpi  fi  lib.  7.  epift.  1. 
ed  Sebinienum  ; Vnum  efi  quod  breviter  fuggtrot  fin - 
mfiimu  Dominit  nofiris  , quie  fi  ego  ftrvut  eorum  in 
morte  Longoberdorum  me  mifiere  voluiffem  , hodie  Ltn- 


Cenon  3 g cep.  x 3 . quefi.  q.  Ipfit  Principibut  C Y Po- 
te fi  etibus  fidem  & reverent ium  fervuri  0 porter,  quam  qui 
non  exhibuerit , a pud  Deum  premie  invenire  non  poterie. 
V nde  idem  Hieronymus. 

Si  epud  CerditteJet  Dominos  in  minimû  fidèles  fine- 
rint , incipient  epud  Delon  premie  mejeraetmmirti.  Or - 


goberdomm  gens  nec  R:gem  . nec  Duces  , nec  Comités  net  eut  cm  dottrinom  Domini , qui  eu  que  condition i fit 4 
ho béret  , e-qut  in  femme  confufione  effit  devifie.  Sed  *pt * fient , fecit  : uxediverfi  confim  lit  eem  , qui  non  efi 
quie  Deum  timeoin  rntrtem  cujufltbet  hominis  me  mifiere  , fub/eOut  in  omnibus.  Quomodo  enim  pote  fi  fidelis  tffe  in 
fitrmido.  I fiubfien  ie  Dei , qui  cor  tels  Domino  fidem  txhibere  non  pt- 

Tvt  Cor  ntt  en  fis  Epifioptu  tpi  fi.  171.  ed  Doimbertum  tmt  î 
Stnontnfiuan  Arcleiepiftcpim  ■>  Difienfeionet  r:rum  rem - i lÆgidiut  Fîterbienfis , Auguftinieni  Ordinis  Genrreli 
pore!  ium  R t gibus  es  tribut  e fient  , & befilei , id  efi  fin - orutione  hebito  in  Concitio  gt^ereli  Leteranenfi.Apptllt  er- 
eUmentum  populi  & coput  cxifiunt.  Si  eliqu.tndo  pe-  gote  , Juli  II  Pontif.mux.  S ummut  iile  ttoppeUot  Deus , 
tefiete  fibi  conctjfe  ebutuntur  , nsn  fient  4 nobis  gravi-  qui  fuem  te  genre  in  terris  vicem  vo.’uir.q  ti  dédit  ut  mi- 
ter exufperendi  , fed  ubi  Sacerdotum  edmonitimibus  lui * . quod  rems  ente  hec potuit  , Ecdefie  orme  tnegnis 
non  adjuievtrint  . di vint  fu  it  judtrlo  refervundi  : ubi  Regibus  metuenio  fo  ent?  ir  dtn-qu  impenum  p-opugu- 
tento  di  fin  [h  ut  fient  puttiendi , quento  minus  fuerint  divi - ■ rt»  , ut  Arimiitum , Feventiem . Ruvtnnan , & eha  per - 
ttis  edmanitionslut  tbnoxii.  lrndt  h. tbetur  in  libro  capitule-  ‘ mulee  récupérons.  Sfeu  et  fi  tripentibi  hofiis  petefi , qui» 
riem  Regai  item  eutheritett  Epifioportan  confiitutorum  i Si  temen,  primat  Pontficum  hecomnie  gtfftùs^  tfficen  non 
quos  Cuipetorum  Rtgie  pote  fies  eut  in  grutiem  benignitetis  potefi.  Megnorum  enim  Prirtciprm  virtusnon  ex  eufie , usa 
receperir  , eut  mtnfe  fie  perticipes  effecerit  j bot  & Se-  ' tx  rvof.ru  , fed  ex  confiais  elhonibuf  fue  cerfinde  efi.  Illt , 
cerdotum  & Populorum  couvent  us  fufeigen  Ecclefiefiice  j inqnom , Deus  petit  mondât  que  . ut  duo  ille  enimo  vo/u- 
commumor.e  dtbebit . ut  quod  Principahs  pistas  rteipit , ' tes , cures , peregot , & qurmadmoium  Prophète  jubet , 


me  è Seeerdotibus  Dei  extrentum  hebeotur. 

Omtplerius  V 1 r ronenfit , Ordinis  Eremirarum  fenlli  Au. 
gufiini  in  prefetione  lib.  4.  de  Romanis  Principibut.  AU- 
rum  iüuà  obfirvendum  efi , quod  cum  nulle  ge  ts  unquam 
fiât , que  eut  externes  Principes  non  edm'fcrit . eux  effimptot 
inter dum  non  expulsât , fipettUm  per  fntmmtm  f ceins  non 
occident , folis  Froncis  hoc  pteulien  tfiec pnprium , nul- 
le! unquam  extern  Reges  pan  , fuis. tu: tm  ufque  edeo  4- 
mare  & celen , ut  pro  earumdignitete  ec  Mejcfiete  tsien- 
de,  non  opes  teniùm  . fed  virem  pnfunden  foie  ont  Anne 
tveniffe  credendum  tfi . ut  per  nulle  & ducenterum  feri  en- 
norum  intervellum  , nonnifi  ex  tribus  femiliis  tôt  Reges 
Froncis  orti  fint. 

M Jean  de  Rely  Do&eur  en  Théologie,  te 
Chanoine  de  l’Eglifc  de  Paris , en  la  fécondé  ha- 
rangue par  luy  ùitc  aux  trois  Eilars , tenus  à Tours, 
en  l’an  mil  quatre  cens  quatre- vingrs-trois, le  Roy 


definies , evellat , crues  errent,  luxum  , vitie  . infiitues , 
édifices , pions  es  .moieretior.em , virtutem , finftimoniem. 
Ad  hec  vert  Agenda , eu  ■»  elia  permulrs , rum  prie  'put  e- 
miffis  txenitus  excitert  nos  débet  : quod  t quidem  put  cm  di - 
vina  previdentio  folium . que  ermts  Eecltfie  elienis  frai 
celertmut . ut  ed  nofire  re demies  , vicions  evedertmus . 
N 'offre  extern  orme  fintt  putes , rtligio,  probités , [up- 
plicationety  vota  , 1er  ica  fi  dei  et  que  arm.t  lue  il , ut  Apofhli 
verbis  uter.  Ai  que  fi  J'ynedi  opéré  rtiibitnus , ut  ermis 
non  nofiris  inférions  eliqui  ho  fie  fiimus  ; itanoft.is , erinutt 
omni  hofie  juperiorts.  V iniar , quefo  , inmtvtem  Mo  fit 
bellum , quodedverfus  Amelech  Regtm  gefiit-  Fidebis  po- 
p iilum  Dtocherum  , glediù  filent  cm  , vinci  femper  : con- 
tre femptrvincere , prteibut  fupplicMttem.  Jofue  exercitum 
in  pretium  ducebet . Aarcn  Sactrios  cum  /dur,  4 c Mo  fi 
montent  efctudtbent  : illi  annota  corpore  fertbentur  in  hofi 
tem , ht  Deum purgatt  animi  prccabantur  : illi  rr.fi bus , hi 
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vêtit  agi  ban!  : iUi  ferre,  ht  pif  fut  e pugnnbant.  Fidimut 
ut  raque  arm* , militia  ftiittt  ac  Religions.  Sedjam  que 
no  fl 'A  fint , Deo  efitndttste , cognofiamits.  Dion  Alofts , in- 
quit , m An  Ht  attdUbat , mffcr  vinctbat  extnitus  : dnm 
marna  remit  tel*',  extrcitus  inclinabat.  Ac , ne  cafieid  fac- 
tum fufp'eemur  , in  c ai  ce  Jermenii  illiui  feribitur,  ad- 
verfus  Amâech , hoc  efi,  in  Ecrit  fia  hiftem , Dti  maman 
acbeliumejfe  in générations  & generationem.  Qâbus  qui- 
dtm  ver  bis  monct  Deut  , utramque  gnerationtm  atque  u- 
tronque  Ecrit fiam  , & Mifit  & Chrifii , militia  arrnit 
vincif  pietath  fiuiio  vift:ert  ifuperari  ttlit  dectrtando  , fa- 
cra  facitndo  fuptrart.  Fréta  initia  fuit  amis  Ectltjia  , 
Afncam  cirpu , Europam  obtinuir , slftam  occupavit  non 
vi  , non  belia  , non  ferra  , ftd  reUgionis  attitnibus  , & 
fanttiratis  opiniâtre  per  univerfitm  trbem  Cbrjhana  figna 
eircumudit.  At  ubt  fpenfa,  tpie  tune  un  limite  vocabatur . 
accerftbaster.  expeieb.tturin  vefiitu  deauraro , aunum p iu- 
Jarnrntu.  fi  ardent it  fpiritus,  ferreis  Aiacit  infant  armit 
eommutavir , Imperium  drodecim  Ducum  partum  fangâne, 
amift , Afin  & Hurufalem  perdidit , Afncam  eÆgy. 
ptûnque  rtlinquert  c rafla  e/i . Europe  cum  Ryzjmtmo 
Imptno  & Gracia  bonam  eripi  ftbi  partent  vidit.  Fox 
Dei  tfi  dicentit , UJft  Mofit  manibnt  volis , precibuf- 
tftte  cejfanribut , J fut  viuci , visteert  Amcltch  : ira  & not 
vidimut , cira  Religio  vota  ferra  commutavit , ttta  fera  ar- 
be  puifam , rjtttam , expltfam  Ecdefiam , asette  in  tamen  - 
fum  tVU 'monte. 

L*aflembléc  tenue  à Paris  fous  le  nom  <TE fiat»  en 
1 5*9  ) . és  Articles  drelfcz  fur  le  Concile  de  Trente , 
apportez  de  la  part  du  Cardinal  de  Pcllevé  par  l’Ab- 
bé d’Orbais , & par  luy  mis  és  mains  de  V cnot  pour 
eftre  enregiftrez  & copie  d'iceux  baillée  à chacun 
des  Députez  j Stjf.  xq.  c.  19.  Le  Concile  excom- 
munie & prive  le  Roy  de  la  ville, ou  lieu  , auquel 
il  aura  permis  un  duel.  Cet  article  cft  contre  rau- 
torité  du  Roy  , qui  ne  peut  eft  privé  de  fon  tempo- 
rel ou  partie  d’iceluy,  pour  le  regard  duquel  il  ne 
rccoonoift  aucun  Supérieur  quel  qu'il  Toit. 

In  verb.  Falsam. 

S.  Pauiut  ad  Carinth.  x.  cap.  10  oki  rat  Shootât  â/uSv  , 
»t  iV*«»  S xri^ftàfùi  t it  *i  Kt/i  fxlcù  nul  eux  tit  naànifi- 
aur  -,  de pttefla't  nofira  quant  dédit  Dominai  mbit  in  adifi- 
catientm , & non  in  iijiruilionem.  SanÜ.trrllut  trottât*  it 
leartjî  cap . JO.  Tertio  prob.it ur  ex  X.  Corint.  tO.  ibi  ; 
Arma  militia  nofira  non  camalia  font , fed  patentia  Deo 
ad  dcjhuffione  n munition wn  : & in  toi.  cap.  In  promptu 
habentit  ulrijci  omne-n  inobtdientiam  fcc.  Nam  et  fi  am- 
plius  gloriatus  furra  de  pote  fiat  e nojha . qu.im  de  lit  mbit 
Demi  -Ht  in  adifc.ttior.tn  & defiruttianem  vejbam  , non 
trubejeam  , txquibusverbit  operti  colligitur  S.  Pauhtmha- 
bu'fpe  pote  fiat  un  cmttei  fidel.s  puniendi. 

Atta  in  comitiit  facûltatis  Theolagla  Parifienfit  con- 
tra libru/n  inferiptum . Cantrovtrfia  Anglican*  de  po’cf- 
tate  Régit  & Pontifiât , fcc.  a têlort  Mtrtint  Becano  , 
habit  it  an.  1 6r  3 . <&  1.  Ftbr.  AI.  Notant  de  Paris , 
délier  ejufdvn  ftculratit  prjpofitionet  ( Rrcani  ) ex  inter - 
prêta.' ion r fa' fa  Ÿ trrone  1 1 Dominos  temporale 1 juribut 
fuis  injufiè  Jpoliare.  M.  Jiutnet  Filtf-c  etiam  Dattor  & 
Sy  nient  ejufdem  Facuîta-it  dixit  fit  etiam  legijfe  pradic- 
turn  libtllum,  nec  ali  ton  ynidem  à fie  peftilentiorcm  un 
quam  v fium. 

In  verb.  E a t o n 1 a s. 

^ S.  Bernardut  dt  con filtrat  ions  ad  Eu^tnlum  , lib.  3. 
eap.\.tdit.  Antuerp.  15-71.  & Parifi.  an.  1586.  Er- 
ras/fi ut  fummum  ita  & fiolam  infiitutam  à Deo,  vef 
tram  Apofiolicam  pote  fin  em  txifiimat.  Si  hoc  fieutit , Af- 
finât ab  10  qui  ait  , Non  eft  pottftat  ni  fi  à Deo. 

Cerfiura  lata  iss  ftdiUtfùm  librum  cui  tituhu.  (j.  G.  R 
Admonitio  , X 6.  Nov.  1 616.  Sacrat  fenf  taras  a fieufiu 
fer  Spiritum  fianttum  inic/tto  t malitiofc  deiorj.it  ni  en  , 


multdque  centra  vtram  & fanant  Eccltfia  dottrinam , an- 
tin  ervem. 

S.  Augufiinus  inexpofitiont  qitarumdam  propofitienum 
ex  tpifhlaai  Romanis.  Si  qui  1 put  ai  , quomam  CbnjHa- 
nus  t fi . non  fibi  ejfe  vtttigal  rtddcndum . aut  tnbut um  , ont 
ron  tfft  txhibendum  honorem  débit  um  Pottftatibus  , in 
magno  entre  verfiatur. 

In  verb.  Verso  Dei  contraria tf. 

Becanut  Thtologia  Scholafika  parte  fiecunda  tomi  po fie- 
rions , trattatu  primo , edit.  Panfi.  apud  Chapelet , an. 
itflO-  cum  approbations  Stepbani  Cbarltti  Provincialis 
Soc  Je  fit  in  Pnvincia  Franâa , cap.  iq.de  punit  hanti - 
or  H/n , qnafi.^.nun.  3.  Nulium  exrat  jus  Divinum  in 
vettn  vel  nsvo  T.-fiamento , que  hoc  pana  Pnvaiienit  in 
Htrtticos  vel  Infidèles  confliiu  a fit  -,  Imo  c ntr.tr.  um  ex 
utrojut  coliigitur.  Nam  ex  vettn  confiât  Pharamem , N.tm 
buchodonofiorem  . Jroboam  . A chant , Antiochum  & pla- 
ns altos  habutjfc  ngra  . emporalia  , & tamen  fuijfit  Infi- 
dèles vel  A p« fiat  as.  Idem  ex  Novo  confiât  de  Tybeno , Hc- 
rodt , Claudio  . Ly fia.  Folia  , Feflo  & aliis , de  qui  b ut 
Apofiotusad  Titum  ;.  1.  Admette  illos  Pnn.ip ibus  & Po- 
te fiat  ibus  fubditos  tjft , dittoobtM 't.  Et  l.  Pétri  x.  1 3. 
Subjtttt  igi'urefiott  ornai  humant  créature  propter  Deum, 
fine  Régi , juafi  prece  lenri  ; five  Ducibus  , t.tnquam  ab  eo 
mifiis  ad  vindilûm  mdefttterum , lanitm  vero  bonorum  9 
oui 4 fie  tfivoluntai  Dti.  Et  ibid.  vef.  18.  Non  lot  . km 
bonis  & mbdefiit . ftd  etiam  dyf.'olit. 

S.  Bernardut  de  confideratione  ai  Eagenium , lib. X. cap. 
6.  edit.  Ant  ierp.  an  1 57  t .&  Panfi an.  if86.  Fox 
Dominîefiin  Evangelio  : Reyt  Gentium  domina, ;tur  eo- 
rum  , & qui ' pote  fiat  tm  habent  fupir  toi  btntfici  vo.antur  • 
& infèrt  : F if  oui  tm  non  fie.  Piannm  tfi.  Apofiolis  iuttr- 
dicitur  dom'nuius.  I trgo  tu , & tibi  ufurpareauie  aut  do- 
minant Apoflolatum  aut  Apafitiiau  de  minai  um.  Plant  ab 
alteruttv  prohibent. 

Idem  ibid.  Ejhut  alia  quacunque  ra-ione  hae  tibi  vin  J 
dices  , fo  i non  Apofiotieo  jure.  Nec  enim  tibi  illt  dan  , 
quoi  non  habu  t , patuit.  Quoi  habuit , hoc  dedit , folici- 
tuiinem  , ut  dixi . fuptr  Ecclefiat.  Nvtqui  i dominatia- 
ntm  ? Audi  ipfion  : Non  demina/iui , ait . in  Citât , ftd 
forma  fatti  gyegit.  Et  ne  dittu  n fola  l.umilitatt  pûtes . non 
etiam  vent  ose , vox  Demi  ni  tfi  iu  Evangelio , Rtgtt  gtn- 
t:u  a dominantur . & c. 

Idem  de  confierai,  lib  3 cap.  1.  Sipergit  ufurpare  & 
ha  ne . contra  liât  tibi  qui  dicit , Meus  tfi  orbit  terra  & plé- 
nitude ejut.  Non  tu  iile , Je  que  P/  pheta.  Et  erit  ornais 
terra  pojftffioe jus.  Chnfiui  hic  efi . qui  pejfjfioneiu  fibi 
vendicat  & jure  c raiionit , & mer  to  rtden.piier.is  , & 
don*  Patns.  Cui  enin  ait  en  dittam  efi  1 Pofiula  à me . & 
dabo  tibi gtntet  herciirarem  tuam.& pojfejficnem  tuam  ter- 
mines terra  f Pujf.  jjionem  & dominiu  -u  ce  de  huic , tu  curam 
iUiushabt.  Pars  tua  hoc,  ultra  ne  extendas  manum.  Qmd, 
inquit , non  negat  pratffi  M & dom  inan  et  as?  P Un:  fie. 
Quafi  mn  brne  profit , qui  proefi  in  folicitudint.  Nun- 
quidnon  & u'iavillico  & parvut  dominas  fubjettus  tfi 
pedaeoge?  Nec  tamen  villa  illt , nec  it  fiti  domitti  domi- 
nât efi.  Ira  & tu  profit  urprovideat , ut  confulat  . ut  pro- 
cures, ut  ftrvet.  Profit  ut  profit , profit  ut  fidelis  fir. 
vus  & prudent . quem  confiituit  Dominut  fuptr  familiam 
fuam.  Ad  quid?  ut  dos  illis  tfeamin  tempo>e.  Hoc  efi,  ut 
dijpenfes , ut  imptret.  Hoc  fac , & dominari  ne  ajfcttet  ho- 
mirant  homo  , ut  non  domine turtui  omnit  injufiitia.Ai  fa- 
tis  fupèrquo  id  intima'um  fupra , cun  qui  s fie  dijjnuartrur. 
Ad  do  tamen  & hoc  : nam  nulium  tibi  venewcm , mil- 
ium gltdsum  plus  formule  , quam  libidinem  domi- 
nandi. 

Idem  eed.  lib.  cap.  4..  Umnis  anima  pettfiatibut  fu- 
blimioribus  fubdita  fit  : Non  ait  . fublinitri  , tanquam 
in  une  : fed  fitblimioâbui  , tanquam  in  multit.  Non 
trgo  tua  fila  potejias  à Domino  : fient  & médiocres  , 
fient  & inférions.  Et  quomodo  quoi  Deut  anjunxit  , 
non  faut  ftparandi  : fie  nec  quos  fubjunxit  , cemparan- 
di.  Monfirum  facit , fi  manu  fidnnovent  digitum  facia 

ptndert 
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ptndcrt  de  capise  , fuptriorem  manu  brascbi»  colLutrulem. 
Taie  tfi  fi  in  CbrijH  corport  membra  Aliter  lac ut  quam 
'H' 

S Cbryjifiemut  in  Epi  {h.  S.  Pauli  ni  Ri  minât  Item. 
a 3 . Omr.  t a im*  pote  fiat  ibut  fuperrminentibus fiubMta  fit. 
Etiamfii  Apofiolus  fit , fi  Eva/igtlifia , fi  Prophcta,  fi- 
Vt  qufiquit  tandem  fiuerit. 

Neque  enim  pittAtem  fiubvertit  iftd  fiubjtdio.  Et  n/n 
fimpliciurit.it , obeMat , fii  fiubMta  fit. 

Ne  dictrrm  fidtlet , tu  tenu  as  net  ccntemptibiUfaue 
fjcit , quicaloram  rt/no  potituri  fimni , Msm  Princ  pi  but 
fitb  lit , ojhniir  quoi  l/oc  fiaciens  . non  prinetpibus  illst  . 
fii  De • fiubjiriat  : illi  fi  qui  dent  obéit  qui  Pr.ncip  tribus 
fiibiitnt  tfi.  Se  i ira  n/n  lo  quitter . nimimm  quod  Deo  obt- 
ins , qui  Pnnc  pib  ut  mirent  grrit , fii  per  cmtrarium  ter- 
rtt , at  pie  Hem  Mirent itu  probat , & exaiUus , Usent  ; 
quoi  qui  porefiati  obt. lient  non  fktrii , Dto  aivtefitttr  , 
qui  ifia  ita  confit  tuent  j Asp  te  hoc  ubijue  pnbare  fiaia- 
git  . nim'rum  q tod  non  g'atiam  illit  fi  l icbitnm  obe- 
m Pn'ncipum  Manda  pro  fi  .mut.  Qri  enim  i'A  fi  habitent . il  & a in- 

liAM’um  k 4 „rdba.  & fi. 

convcruonctn  •*»«  **  OH  Ment  ta  n.  PUtrima  qutppt  tu/n  lempont  ctr. 
impeJic’cm.  cunferebatur  fana  tradstctnt  Apo falot  vsluti  feiitiofot . b 
b Subdito»  ab  rjr/r  nqui  novastxt  qui  omnia  al  eversenium  c liges 
obedientu  8e  comnuret  & factrent  & iicennt.  Cnn  ira  que  ofienlst 
fubje&ionem  camn^nem  „ofintm  Dominwn  ifiad  fuit  om-.ibut  prari- 
avocxnre'n  Ce  , ■ -il  • ■ • • • 

a4  taàione* , P,enrt  n . & *w*  Chnfhan/s  innovas  r.  ni  cri, une 
rebel  îiooe»  , traduetbant  obfi.-uir  ora  . & majore  fil  tel  a cun  veri- 
fcditiones ex-  rate  fita  dogmra  trait.  Quapropter  oponet  tjfie  fiub- 
ciranrcm.  Mtot  mrt  fifilkm  prtpter  tram  , verun  etiam  pnpte - c> n- 
Re  tumim10  fcun,‘*m-  QMitfinon fiolkn  prjpser  irumï  Son  folkm. 
fbruum.  ’ infM>t  , q tol  Deo  non  fubitut  aiverfarit  , à neq  ie 
i Verbo  Dci  quoi  maxina  tibi  ipfi  mala  & à Deo  & ab  htm  nions 
eoatrarian.  çoncltas.  Sei  qtol  in  mavimsj  tibi  bénéficie  Magifira- 
* P**1  P^1;'  tus , eUm  & paesrn  & ai  niniflr  t'onem  polit icam  pro:n- 
Tam.^rrenorü,  ™’  Nd’n  innu,ner*  ^,n*  C-vitatibut  per  Mugi  (Ira:  ut  pro- 
ftitvmmf rc-  veniunt , quafi  fuftnlerit  , omnia  fimul  ptjfum  ibnnt 
rumq  ie  pu-  e ita  ut  nsqne  urbes . ntque  agri , nequt  iomut , nrque 
blictrum  c-  forum,  ont  dliquii  confifire  q néant  , fii  omnia  fimul 
vcrùvaa.  fubvertantur , potentioribut  imbtcilliortt  impuni  ievorun- 
tib.tt.  ltaque  etiamfi  i/iobeMertem  nulla  ira  confi.jurre- 
tur  , fie  qnoquc  tanen  fibjicite  oporubat . ne  confiien- 
tia  carert  vii.-rerit , arque  erga  bttfeum  ingrat  ut. 

Ab  antiquit  temporibut  e mm. mi  omnium  finttntia 
Principe f à nobit  , u/lentan  deberc  vtfumefi,  ob  ii  quoi 
fita  ipfbru  n négligeant  comm  une t rtt  cutmu  , univerfum- 
que  foin  otium  ai  eairnptn  Innt . quibut  non  folk  n ipfi t 
fii  & q ta  n»Jhra  funt  . fihansur.  Con  ntme  ras  i s itajue 
que  al  extrema  persinent , firmonem  ierruj  ai  priori  rt- 
iucit.  N.tm  fiielem  hoc  p ilh  at:rahere  magit  posait. 
Raffut  au' e n oficn  lit  quii  fin  l Deo  ita  prtbetuP,  qui  in 
Verbo  Dei  re  confilium  etiam  fuurn  conn u lit , disent  ; fiquii  m Mi- 
comrariim.  ^ M iMoremmiferimque  Marif- 

tratuum  ofien  lot  fttbiis  i In  hoc  ipf  un  inc.imbentes.  Hic 
p . ...  enim  illii  eflvita,  ho  (ht  hum  . ut  tu  qtioquo  mol»  pace 

pmurbauvâ*  fruoris.  Propterti  & in  ali 4 epifiola  non  folum  exigir  ut  & 
™ iil u fublmur  . fil  ut  oremsit  pro  iiit , commun*»  bine 

quoque  & illit  utilitMemofirndens  aciisent  urplacHarndr 
quitta m v'tam  iegamut.  Nequt  enim  pirum  nobit  ai 
prof  nsi  J vit  a (latum  coniucunt , minime  ns  a pintnut , hof- 
tet  proptllentet  ,filitio(bt  in  urbibut  eobibentet , quafvit 
nbique  cal  ami  tas  et  MjJ'ohentet • Nolo  fiquiiem  tnihi  obj  - 
cias  , q tol  rubinie  quii  poseflate  bac  abutitursfei  conf- 
t'uuiiomt  ipfi is  Mc/rum  infpict , & muitamejut , quiijUm 
nb  initia  in/huit , fipiemiam  viitbit. 

S.  Bafilius  magma  Cefarea  Ci  paiocia  Architpsfit- 
pusjom.x.conflitutienitm msnafhcarum  dp.  il.  DoCeamnt 
quam  magna  ta  obéi s»tii  fit , quant  t'ga  Ami  fin  et  fuot 
rtligionit  ver  a profanent  ores  iebent.  Ejut  magnituiintm 
non  a! i un  le  txpicart  alnitar  quam  ex  fie  rofanla  Scri- 
pru'O  awbonrare.  P au!  ut  Apojhlut  in  ei  ept/hli  quam  al 
Rvn.vsot  firibit . ipfit procipit , Ht  excellentioribut  illi  P» - 
te fa’ibus  omnibus  fubjcfb  ftnt. Portfhtii’H t,inqU4tu,  munit 
MR  fpiritnalibut  : arque  hoc  ex  bit  quo  ieinceps  aijteit.it- 
f’.aravit.cu  n le  trihmit  tfi  veB'gali  locus  us  ejt  s fuo  in  loct, 
Tome  II.  r 


qui  mirimstm  pot  t (loti  refifiit,tHm  ait  Deo  ipfi  refit  fin. 

Si  i ri tur  qui  munio  huie  profitât , & ex  legs  l/um.tn  illam 
imptranii potefatem  h.-.bat'ant.  Ht  Mvinilex pittatit  cul- 
torts  tamtpere  voluit  tjfie  fubieCht,  & quoi  maint  tfi,  quo- 
rum visa  tara  nuKerat  impietAt  : quam  magna  un  e » ei  i 
pieutu  cultive  p'afanla  or:  Ms  tria  tfi  qui  i Dto  confiiin- 
tut  p rafi  fit y & impcr.inii  poufiattm  à legibus  illi  us  Acce- 
ptât i 

S.  Ambn fi  a in  tnarnt.in  Pfabnum  f o .Tibi  joli  peccé - 
vi.  Rjxntiq  <t  erat.nuliit  pftltgbut  tenebafttr:  qu’ta libe- 
ri  fun:  R'get  À vmsulit  islibhru  n.  N.qut  enim  ullit  a.Ï 
panam  vxamur  le  rbut.rttti  Imptrii  pote  fait.  H a.  ni  ni  er- 
jp  non  p c sévit, eut  n/n  t tnt  bas  w ohuaxiut.  Sel  quamvit 
tutut  l'nperit , irritions  tarn-n  ac  fi  l:  trot  Dto  jn  >i  sut . 

& legi  ejut  fubqeCbam  Ce  sjf  ■ cogoafctns  , ptccatun  Joint 
ne gare  non  p /ter as  , fil  q a fi  ren  cun  amaritujiée  fait - 
bit  sr  , qui  fidrst  m tj tribut  fie  vinculis  ttntri  , qa<a  ma- 
jora lebtrtt  : q un.  a n plut  ab  to  ex’g  turcui  plut  c/m- 
mijfutm. 

Iism  in  P faim. 1 1 8.  eflm.  i f .Scient  ejut  potentiam.qui 
hominem  mn  timertr , ait , Tibi  foli  ptc.avi.  Nmpotefih-c  ^ q,  ». 
jufiut  negart.quia  nemo  fine  peccato  : N/n  pote  fi  Rtx  . qds  et  aliod 
etfileget  in potefitie  babel , us  impan:  itlinqtsa’ , Dto  ta-  M-trh.  17. 
mtn  fubitut  tfi  qui  nulli  débet  : into  plus  ipfit  siebel , cui 
plat  :omM'(fum  tji. 

Hem  in  Evanr.-l.  Lncc  cap,  ypag.  73.  Efi  & aliui  JJ  ,,C,P* 
1f.fi.lkm  fifiCnJittmu  . y»  pmn  /U»  ^ 
pifeari  D/m  nus  jubés  Mant . Al  re  hvnam  1 T eun  pif.  Mut  b.  17. 
cnn  qui  pri'nui  u'cenierit,  toile.  AI sgn  m qui Jem  tfi , & Luc.  9. 
fy irisait  documentant . quo  Chrifiani  viri  fublimioributPo- 
tefiasibus  doetntur  de bert  tjfie  fnbjeUi , ne  q iis  cmfituti». 
ntm  Régit  terrent  put  et  tjfie  fiblvenlam.  Si  enim  cenfiim 
Dsi  fUi ut  folvit , quii  tn  tantuttt , qui  non  Dutet  tjfie  fol- 
Vtniam.  Et  dit  cerfiu  n folvit  qui  nihil pojfit débat , tu  au- 
rem  qui  faculi  Jtqutrit  luçrum,  cur  foc  ali  obfieqnium  non 
rtcogn  fie  ai  i 

Car  te  fiup-a  fiacubm  qualam  animi  arrogant  inférât  # « 

cum  feeuh  fi  mi  fin  c 'pi  litote  fmbjethu  f 

Htm  in  Ep  fi  aIR<  n.cap  13 .0/nnibut  pore  fias  ibutfie- 
blimieribat  fubiiti  tfi  ne. Non  ejt  enim  Pote  fiat  nifi  À Dto. 

(fitm  a n cal  fiit  jufiitialegem  fiequenJammen  lavir , neab 
baeprafienti  h Ttmu'art  vi  Icetur  banc  quo  que  commen  Int  : 
q 1 pptcunnfi  bac  fiuerit  obfie>M  ita  ilia  cufaliri  non  p -ffite. 

H te  erim  Jtiifi  palaggmtfi  que  pan  ulu  i/obuit,  ut  pif. 
fint  potions  jnfiittavian  fieqtù.  Nemini  enim  pot  efiimpwdri 
mfienco'iia  nfi  babuerit  jufiiliam.  I h rg<  j ut  & tim/rem 
legit  naturalit  confirme t,  Deum  au  flore, t.  ej  t tsjlaur , & 
mtnifiransti  eam  Deior  tin.it  onem  babert  Heoaijtcit. 

Qua  an  sein  funt, a Deo  orMnata  funt.Itaque  qairtfifi’t  po- 
ttjhr,  Dti  orrMnaii. ni  refit (Ht.  Qai  aatem  refifiunt , ipfifibi 
damnas io-tem  acq virant.  Nam  qui  princ pont ur  non  funt  ter- 
rori  bonis  optnbuifitlma'if.  T r nemo  put  et  quafi  hnmanA 
commenta  contemnenia.  Vident  enim  j u itvinum  humants  _ 
audoritatibus  dépura' um.  Hic  erg/  Jkbt  ell.u  tfi  pote  fiat  i , 
qui  fit  ter  rare  Dci  ab  iis  abfiinet  que  prohibes. ltaque  qui  re- 
fifiit  pote  fiat  i , Dsi  or  J initie  ni  rtfiftit.  H oc  contra  illos  qui 
per  pottntiam  fortes  funt , aut  qui  ab  aliquo  itprthensii  fit 
pojfie  non  crcit  nt,&  per  hoc  illudirt fit  U*em pusant  Ofitn.  pû|m. 
dit  hit  Dci  tftlartm,&  non  evajiirei juMc'um  Dei  qui  ad  Rom.  f. 
tempus  aliquo  pafto  evaiunr.  Quiautem  refit  faut , ipfi  fibi 
damnat  i onem  acquirent.  M unifie (htm  tfi  quia  unufqiifque 
op  tribut  fuit  aut  jufiijicAbitur  aut  condtmnabisur.  Qui  enim 
indiens  et  le gem peccant, inexcujàbile  t funt.  Nam  qsn  princi- 
p.mtur  noifmnt  terrtri  konit  op  tribut. ftl  malis  Principes  bot  Matth.  lâi 
Rsgtt  Mc  t,qui  propter  corr'otnJamxisam , & prehibenda  Rom.  a. 
adverfa  cre. insur , Dti  imagines*  habtnttt , ut  fiubuno  fini 
cateri. 

Poule pofi  Hsiq  te  fubMti  efiott.nm  fiolkn  propter  iram, 
fid  etiam  pr/pttr  con  frient  iam.  Nam&  Hrino  tribut a p en- 
duit. Aliui  fai  enim  Dri  fient , in  hoc  ipfum  fiervitntet  Rstlè 


dirir  fiJ/jeSht  ejfit  deberc  ntn  folkm  propter  iram  id  tfi  ul- 
tiontm  prafentem  ( parit  tr.im  i’i  vindtftim)  fed  & pro- 
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ftrvunttt.  Uta  Jici  ttrihua  prefiari , vtl  quaScsmtnr  fif- 
calia  nt  fubjeflioncm  praficnt , per  quant  j riant  non  fe  ejfe 
libéras  , ftd  Jub  t oie fiait  dtgert . q a*  ex  De»  efi.  Prin- 
cpi  etùmfuo  . q ni  victm  Deiagit . fient  Deofubjuiuntw . 
fient  dicit  Daniel  Pnphtta  , Del  tfi , inyuit  regnum . & 
eus  vulr  dabit  il  lied.  Vraie  & Demi  us  , Reddite  , ait  , 
que  fuit!  Ctftris  Cafari.  finie  erg»  fitbjiciendi  font . fient 
D:o  , cujas  fobjettivnis  prtbaiio  h*c  ejl , quia  ills  pendant 
tribut  a. 

S.tiibtt  Au  gu  fi:  mis  in  expo  fit.  quarumdam  fropofitio- 
nam  ex  Efiï/h  a ad  Romanot.  Omni  s anima  potefiati- 
bus  fiblimirribui  fublita  fit  , non  ejl  ersim  P «te (las 
ni  fi  à De».  Rtlliffinte  admet. tt  ne  quis  ex  toquod  a Do- 
mi-*  ho  in  libtrtatem  vtc.tr ut  tfi  y fallut  Chrifiiarms , ex- 
tol  a-u-  in  (upedsiam . & non  arbUrttur  in  bujut  vit* itine- 
re  fervandam  tff:  ordinrm  fanas , ut  Pottjhuibus  fnb’.imio- 
ribm , quibns  pro  temptrt  rtrum  temporalium  gubernatso 
traiter  ejl . txifiimet  non  fe  ejfe  fab  Unirent . Cnn  enim 
Confit-nus  ex  anima  & ctrpore . qua-tdiu  irt  hoc  vit a tem- 
por.tli  fitnens , etiam  rebat  ttmptraiibiu  ad  fol- fiii arts  dé- 
fenda hujnt  vit a utamur , epartcl  non  ex  ea  parte  qua  ad 
haie  vit.im  perriner  fabMttt  tjf<  potefiatibui. 

Pan!»  p»fi.  Sed  maint  ifte  (trvandut  ejl . qttrm  Domi- 
nas ipf  preferibit  , ur  redla-nm  Cafari  qttaC a 'ans font , 
(tr  Deo  qua  Dci  font.  Q^tmjuam  entra  ai  illad  régnons 
vocemur . ubi  nul  U erit  port  fias  hajtfaodi  , in  h»:  r.un:n 
itirtere  dam  agi  mus  . doute  parvenu  mut  ad  illoi  f»:alam  , 
ubi  fit  evaeuatio  ornait  Priaripatut  & Potejlatit . conditio- 
nna nofiram  pro  ipfo  rtra  n numanamm  ord:ne  r-leremut , 
ni  hit  fimulati  ficientei , & in  eo  ipfo  non  tant  hamirubut 
quà-n  Deo  , if  ai  haejubtt , obtempérante  t. 

S.  Hieronymut  in  Ecdefiaficn , cap  8.  Ego  os  Regis 
Cufio  Ho  . & l/njuetam  iuramrnri  Dti.  f'ïdetnrmihi  qui  lem 
praciptrt  juxta  jjpofiolum.  Regibut  & Potefiatibui  ob- 
ftfutndum  ; maxime  feptuaginta  inttrprttibtts  impertti- 
vo  mo  io  dicentibat,  fattKiai  fii a«£»,  id  tfi,  01  Ré- 
git cufhdi. 

! lem  in  Epi  fi.  priortm  ad  Ttmoth.  cap.  1.  O-ationts , 
pofiilationtt  , gratiantm  aüiontt.  Pro  eo  quoi  nos  di - 

£ot  fccie  -y  etiam  pro  hit  tjui  vos  perfequuntur  & tri - 
dont. 

pro  omnibus  hominibus , pro  Regibut  &c.  Vt  co- 
gnofeant  Dtam  ; five  ur  fabfiA.it  habe  tnt  gentil,  fllo- 
rum  enim  pace . trancfuii liras  i:o  ha  confifiit  :fed  & fi  no- 
bit  Chrifiianis  fit  perfecationit  turbot  io  , onsnit  injuietudo 
çeffabit. 

Idem  inep'fi.ai  Titum  cap.  3 . O urtem  ofiendentet 
mon  uttulinemalom-stt  &c.  Nonfal'vn  al  bortos  vtl  ad 
arnicas-  Ero/uot  e - im  dijuortdo  & net  infipientet.&c  Ne 
de  fièrent  canrtcEont  fua , op punit  txenplumfe  : <jnia  & nas 
fuîmes . in  joit , taies  : d; bernas  igitur patienter  eoram  in - 
fipienii.em  tolerare. 

Glejft  ordinaria , ad  ha:  verba  tpi  fi.  al  Rrmanot . ca- 
pite  1 3.  O. unit  anima  porefiatibas  /. ublimio’eibni  ftbdiea 
fit.  Stcularibus , bonis  vtl  nuits.  In  bocyaul  fabltmes . 
id  tfiy  in  mandants  : vtl  caufa  noratur  , id  tfi  y ni  a fabli- 
miores  font. 

Origines  hom.  6 in  Eaiam.  Bonum  tfi  non  profil! rr 
ad  eas  . que  à Deo  Jant  ügmtattt . & myfieria  Ecclefia , 
fed  imitari  Afoyfn  . & dicert  cwn  eo  . provide  alium 
qutm  mittas.  Ne  y ne  enim  ai  Prncpa  im  Ecclefia  ve- 
nir ejui  aivan  vulr , ttfi  praej} , ftd  a l fervitutem  E:  dé- 
fia , fie  op  arrêt  d'Ctrt  & de  Evungetio  : Principes  yuidem 
gentium  domi  -anfur  iis . & q ti  porrfla’tm  habent  in  illis 
Magifiratas  vacant  ur:  Nsa  ficaurem  erit  in  vobit  Ntt 
enim  dirninaitru •-  in  vobit , ftd  qui  vulr  vefinem  ejfe  ma- 
jor, fit  omnium  rninim-s.  Qni  volt  ejfe  primus . erit  om 
nium  novijfimus.  Qui  t tAcarur  erg  a ai  Epifcnpatam  , 
non  ad  Principatumvecatur  t fed  ad  ferv-tutem  tot  ut  Ec- 
defie.  Si  vis  Crtdert  de  Scripiuns  quia  in  Ecclefia  fir- 
vus  fit  omnium  qui  prêt  fl , fualeat  tibi  ipft  Salvaor  & 
Dominai , qui  talit  tanta  \>e foliote  fi  in  meiio  dicipulo- 
rum  . non  quafi  difeambtnt , fed  quafi  minifi'ans.  si  ni 
t rem  ir  Pa  dum  tam  p ec  oram  - ’iriem  ûcentem  , quia  fer- 
VHS fuerit  0. onium  o edtasistm.  Ego  enim  furrs  » ai 


mus  jdpoftolontm , non  fam  dignus  vecari  sipofiolat,  quia 
perfequktus  fans  Lee  le  fam  Dti.Porro  fi  hoc  non  endetter 
approbaie  fervitutem  ejus , fedumitm  hmtlitatttr.  , audi  x.  ThdT.  i 
tum  dicer.tim.  F»(li  fumus  partait  ir  media  vtft- im  : 
imitaient  trgo  nos  ejfe  txptdit  bumilu.tr.  ipfiut  Demirri 
ftrmcnam  asquefaflorum  & slpofioli  ejus. 

IdeminEptfi.  ad  Rcmar.os  cap.  1 3 . lib.  9 D'i  mi- 
nifier tfi  : v:  » dix  in  ira  ti  quoi  malum  tfi  art.  Movet 
me  inhisfermonibus  Paidus  , quod  paie  fia:  em  ficitli  & ju- 
dicium  mundi  Dci  myfierium  du  il  : C hoc  r.*n  Jcrntl , fed 
fccundo  & tertio  repetit.  Velim  ergo  nquiren  qstomod» 
judex  mundi  Dei  miaifier  fit.  Omni a crimirta  que  via- 
die  jri  vulr  Peut . non  per  antifiiiti  & principes  £ défia - 
runt , ftd  per  mundi  Judicet  volait  vinaicari  : & h -c  filent 
Paulin,  nüie  eton  minifirum  Dti  nom  nar  , & judic  m in 
eum  qui  quod  malum  tfi  agit.  Idté  que  neceffiiatt Jubditi 
efiotenon  fiions  proprer  irons  , fed  etiam  propter  confcien- 
tiam.  Idto  enim  & tribut*  penditit.  Àfinilfri  enim 
Dei  funt  in  hrc  ipfum  n fi  omet.  Ordinal  qui  lem  per 
hoc  P juins  Ecclefia m Dei  . ut  nihil  advtrfi  Pri/xipibut 
& Posefiatibus  focal i gerrns  , per  quiet  em  & tranquilii- 
r.ttem  vit a , oput  jufiitu  & pitr.it ii  e venear.  Si  enim po- 
t.amus , vtrbi  grjtij  cnderires  Clarifie  Potefijribus  ftCu- 
li  non  ejfe  fabdv.os  , tribut  a non  rtdden , nec  veQigaiia  pro- 
fit are  . nulli  tur.ortm  , nulli  honorem  dtferre . nonne  per 
hoc  Rrfhrmm  & Prine-pmn  menro  in  femetipfes  arma 
convertirent , & perfecutorti  quidem  fuos  excufabiltt  , 
femetipfes  vtfe  cul  publies  reddtrent.  Non  enim  jam 
fi dti  , Jed  cm rtu  nocia  caufa  impugnari  videremur : & 
ejfe  eis  caufa  quidem  mords  , méritons  vero  mords  inds - 
gnun. 

Regxm  1.  cap.  1 o . Samuel  dsxit  ad  Saul } Ecct  un- 
xit  tt  Dominas  fitper  hxrtditatem  fuam  in  Prinztpem , & 
liberubit  popalum  fuam  de  manibut  i ni  m coram  ejus  . qui 
in  circuit u ejusfunt.  Et  hoc  tibi  fignnm  , qu-a  unxir  to 
De  ut  in  principem.  ver xq  Et  ait  Samuel  ad  omnempo - 
puions  j Certi  videtis  quem  tlegit  Dominas  t quonium, 
non  fit  fimilis  inomni  populo.  Et  clamai  s:  omnis  populos  & 
ait , Pivot  Rrx. 

Ejufdtm  libricop.  x\.verf.  7.  8 9.  TO.  1 1.  II.  ÎT. 

& 14,.  Dixît  ( David J ad  vins  fuos.  Propidas  fit  mihi 
Do  / tinas  , ne  f cio-n  hanc  rem  Domino  mto  . Chrifi»  % 

Dom'ni  . ur  mitro  n manam  mromin  eum  . qnio  Cmjha 
Do  mi  ni  tfi.  Et  confregit  David  vint  fuos  fennonsbus  » 

& non  ptrmifit  eis  ut  cinfirgmtst  in  Saul  : porn  Soûl 
exurgens  de  fpelune* , pergebut  cepto  itirtere.  Surrtxit  du- 
re os  David  po;l  eum , tgrtff  ,s  Je  fpelune*  c'omovit 

pofi  rergum  S ml  dirent  , Domine,  mi  Rev.  Et  rt'pe- 
xit  Saul pofi  fe  , & inclinant  fe  David  prnnut  in  tenrom 
a 1er  avis  1 Diviqte  ad  Saul.  Quart  a.  dit  verba  Ifomimm 
loqurntirn,  David  qutrit  malum  ai oerfum  tt  f Ecceho- 
Jie  videront  tcul i rai  y ml  rrahderît  te  Dorai  nu  t in  ma- 
nu me 4 in  (pelasse*:  & conravi  utoccideem  tt  tfed  pt- 
ptreit  tibi  oculut  meut  j dixi  tn'-m.  N u ■x-rndam  ma- 
nu-n  m-am  in  Dam-ru  n mtu-n  , quia  Clarifias  Domino 
efi.  Qgin  po’  ut,  pater  nsi  . vide  & coymofct  oram  cU- 
my  lu  tue  in  m tnts  mea  ; yuon-'am  eum  p-efcinde’vm fam - 
mi  totem  clamyEs  tua  nolui  ex- en  ire  rnanum  meam  in  te  ; 
animadverte  & vide . q-ioniam  non  efi  in  manu  mea  ma - 
tum  . ne  y ne  imqurtas  , ney-se  peccavi  in  te  y tu  autem  in- 
fidiaris  anima  mea  a- auftrat  eam  Jsdiatt  Dtmir.usin - 
ter  me  & te , & ulcifiatur  me  Dons: ma  ex  te , m inus  au- 
tem mea  non  fit  in  te.  Sicut  & in  proverbio  antiyuo  dtei • 
tir.  sib  impii  t egrelietur  imputas  ; ma  rus  ergo  mea  non 
fit  in  te. 

Ejufdem  libricop  X<î  verf  6.  &ftq*.  ufyut  ad  XO. 
dit  Dav-d  ai  Abimelech  H:theum  & Abifai  filium 
Sarvia  . fiarrem  Jub  t dicert  s ; Qui  s defeendet  mxum  ai 
Sud  inc  a fi 'a  ? dixirque  Abifai  i Ego  dtfiendam  renom, 
l'enerunt  ergo  David  & Abifai  ai populum  noble,  & in - 
tenerunt  Saul  jaerttem  & dormientrm  in  ttntorio  : & ha- 
iam  fi  van  iu  terra  ad  capot  tjut  : Abuer  autem  & po- 
pulumdarnsentei  incircuiru  ejus.  Divit  Abifai  ad  Da- 
vid; Condufit  Deut  inimicum  tuum  hodleia  m trust  tuu: 
ru*  ne  ergo  perfodiam  eum  lanx*  in  terra , fmtl , & ftems- 
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do  opue  nonerit.  Et  As  vit  David  aA  Abifiù  ; Ne  inter  fi. 
ci  as  tum  : quu  enim  ex  t en  le  t manumjutm  in  Cbriflum 
Domini  & innocent  frit  ? Et  Aixit  David  , vivit  Demi, 
nus , qui  a nifi  Drminw  perçu  finit  enm  , A»t  Aies  ejm  ve- 
ntrit  nr  moriatur , aut-  in  pretium  défit nient  ptrierit  : 
Propitiu  ’ fit  mibi  Do  mi  nui  rtt  tXtéttdam  manum  meam  in 
Cbriflum  Domini.  N une  igitur  toile  hafiom  que  efi  ad  ca- 
ptif ejm  . (*T  ficyphum  éqtté  , & abeamus.  Tulit  igitur  Da- 
vid  hafiam  . <T  feyphstmaque  , qui  crut  ad  cap ut  Seul . 
& obier  une.  Et  non  erat  quîfquam  qui  videret  & intelli - 
gtret , & nrigilaret , fed  omnet  dormitbAnr  . quia  fopor 
Domini  irmerat  fuptr  tôt.  Citmqut  tmttfijfet  David  ex 
aiverfo.& fietifietin  vertict  mon  iide  longe,  & efftt  gron- 
de  intervollam  inter  eot.  Clamavit  David  adpopulum , & 
ad  Abntr  fillum  Ner,  dicent  « Nonne  refpondebit  Abner  ? 
Et  refpondens  Abntr,  oit.  Qui  s et  tu  qui  clamas  & in- 
quiétât Regem?  Et ait  David  ai  Abntr:  nwquid  non  vir 
tu  et  ï Et  quit  aliut  fimilit  tui  in  Ifra'cl ? quart  ergo  non 
cuftodifE  Deminum  tuum  Regtmf  ingrtffm  tfi  enm  unut 
de  turba.  ut  iuttrfictrtt  Rtgem  dominum  tuum.  Non  tfi  bo- 
num  hoc  , quod  ftcifii:  vivit  Dominas , quoniam  filii  mor- 
tittfiitvot  , qui  nnncufiodifiit  Dominum  veflrum , Chri- 
fium  Domini  : mute  ergo  vide  ubi  fit  hafia  Régit . & ubi 
fit  fcypbut  aqu-t  , qui  erat  ad  caput  rjut.  Cognovit  au- 
tem  Saul  voctm  David , & Huit.  Numquid  voxhactua, 
fili mi  Davi  if  Et  ait  David  ; wx mta,  Domine  mi  Rex  : 
Et  ait , tjuam  ob  caufam  dominât  meut  perfequitur  fer. 
v um  fttum  f quid feci  f sur  quod  tfi  ma  htm  in  manu  mta  ? 
Nuncergo  Audi  on , Domine  mi  Rex , verba  fervi  tui  : Si 
Dominai  incitât  te  adverfum  me , odorttur  facrificium  : fi 
auttm  filij  hominum  mal  edi  Di  funt  in  confpeü»  Don ti- 
nt , qui  ejectrunt  me  hodie , ut  non  habirem  in  bareditate 
Domini , dicent  et , T aie , fervi  diit  alienit.  Et  nu  ne  non 
tffundatu'  f*n gui  t meut  in  terram  coram  Domino,  quia 
egre fias  tfi  Rex  tfrael  ut  querat  pulicemumtm  , peut  ptr- 
ftquitur prrdix  in  mmùbnt.  Et  ait  Saul : Pe  cavi  . rt- 
vertert  fili  nù  David . nequaquam  enim  ultra  tibi  malefa- 
dam  , to  quodpretiofafaerit  anima  mea  in  oculistuis  ho- 
die  : apparetenim  quoi  fi  ait  e egerim , & ignoraverim  mili- 
ta nimit.  Et  rtfpondent  David  air  : Eue  bu  fia  Regis  , 
tranfeat ttnnt de  puent  Régit,  & tollar  eam.  Domsnutau - 
tem  retribuet  urre. tique fecundum  jstfiiiiam  fuan  & fidem  : 
TradHit  enim  te  Dominas  hodie  in  ma  ’ium  meam  . & no - 
lui  extendere  mstnum  meam  in  Cbriflum  Domini.  Et  fient 
magnificat  a e fi  anima  tua  hodie  in  ecalis  nuit , fie  magni fi  - 
cetur  anima  mea  in  oculit  Domini  , & liberet  me  de 
omni  anguflia. 

Jobeap  n.verf.y  18.  19.  10.  XI.  &xq.  Qms 
ignorât  quod  omni  a hac  martitt  Domini  fictrit  f Balte, im 
Regum  diffolvlt,& pradngit  func  mus  eorum.  Ducit  facer- 
dotet  ingUriot , tj"  optimales  jupplantat.  Commutant  la- 
bium vcmcium , & doflnnam  fenum  auferrnt.  Effundir 
defptfltonemfuper  Principes , eot , qui  opprtffi  fuerunr , re- 
levant. Immutat  cor  principum  popuii  terra,  & Ae.epit  eot, 
ut  frufira  inet  dans  per  inviurn. 

Idem  cap.  34..  verf.  JO.  Qui  regnare  fuit  hominem  hy- 
pocritam  propter  f te:  ata  populi.  v.  18.  Qui  dicit  Régi  , 
Apofi.tr a : qui  vocat  duces  , impios. 

Proverbior.tm  cap.  8,  verf.  ij\  <ÿ*  16.  Per  me  Regel 
régnant , & legum  conditoret  jufia  décernant.  Per  me 
Principes  imperant , & potentet  dectrnunt  jufiitiam. 

Daniel  cap.  4.  verf.  % 8.  ixde  calo  ruir.  Tibi  dicitw 
Nabuchodonofor'Rjx  : Regnum  tuurn  Iran  fi  bit  à te , & ab 
homimbus  tjicient  tt,&  cumbtfiiit  &ftris  erit  habit atio 
tua  ÿ figr.u-n  quafi  bot  conu  de  t , & fit pt  eut  tempora  mura - 
buntnrfuper  te,  donec  feiat  quod  dominât ur  Excelfut  in  rr- 
gno hominum  . & cuicumque  voluerit,  dat  illud.  Eadem 
bora  fermo  complet  ut  tfi fuper  Nabucbodonofor  ,&  ex  bo 
mnibus  abjefhtt  tfi , & fotnum  ut  bot  corne  dit , & rort  cct- 
li  corpus  ejus  infedumefi,  donec  capilli  ejm  in  fimilitudi- 
nem  aquilamm  crtfctrtnt , & unçuet  ejut  quafi  aviurn. 
Igitur  pofi  fioem  dierum  ego  Nabucbodonofor  ocu/ot  mro, 
Zd  carlum  levavi , & fenfut  meut  rtdditut  efimihi , & Al 
tiffimo  bette di xi , & vivent tm in  Jêmpitern.im  lauduvi , & 
glorificavi  : quia  pote  fias  ejus,  pote  fias  fêmpitema  , & rt- 
Ttmt  11 . 
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gnum  ejus  in  générât  ionem  & générât ionem.  Et  omnét  ha- 
bitatores  terra  apud  ettm  in  nihilum  reparaît  funt  : juxra 
vtlmntatem  tnimfuamfacit  ram  in  virtutibus cttU  quart  in 
babitatoribut  terra  : & non  tfi  qni  refit  fiat  menus  ejut . & 
Aient  ei  : quare  fiecifii  f In  ipfio  tem  pore fienfiu  meus  rever. 
fut  efi  ad  me.  & ad  honorera  rrgni  mti,  decorimqut  pervt- 
ni , & figura  mta  reverfia  efi  ad  me  ,&  optimales  met . & 
magifiratut  mti  rtquifitrunt  me  ,&  inregno  tnto  refiitutut 
fitm  : & magrtificentia  amp  Home  A dit  a tfi  mibi. 

Oeje  cap.  1 3 . ver.  11.  Dabo  tibi  Regtm  in  fiurort  meo , 
& aufitram  in  indignât  tant  mea. 

Evangel.  S.  Alattbai  cap.  10.  verf.  xj.  & 18.  Cùm 
perfiequemur  vu  in  civitate  ifia  ,fingite  in  aliam.  Amen 
dico  vobit , non  confiummabitit  civitates  Ifrael . donec  ve- 
niat  Filins  bominit.Et  nolite  timert  eot  qui  occident  corpus , 
animam  autem  non  poffunt  occidert  : fed  pofius  timete  tum  . 
qui  potefi  & animam  & corptu  perdert  ingtbermam. 

Cap.ix.viq . 18. 19.10.2  \ . Die  ergo  nobit  quid  tibi  vi- 
drturjicet cenfum  dure  Cafari,annon'Co^nita  auttm  Jefiu 
ne  quitta  eorum  ait:  quid  me  tentai  is  hypocrirafOfienditemi- 
hi  r/utnifinacenfus  : At  illi  obtultrunt  ei  Aenarium  , & ait 
Jtjut  illit  : Cujnt  eflimapo  hac  , & fuperfcriptiof  Dicunt 
ei  , CaUrit.  Tune  ait  UUs:  R e Adiré  ergo  , qua  funt  Cafa- 
rit  Cafia  •;  ; & qua  funt  Dei  » Deo. 

C<p  16.  v.  fo.ri.Jr.  Tune  accefferunt  & ma- 
mit  iniecerunt  inftfum,&  tenuerunt  tum  ; & tue  unut  ex 
bis  qui  erant  cum  Je  fu  , extendtnt  manum  e vernit  gladium 
fu.tm  , & perçut  tem  fervum  Principit  Sacerdotum  ampu- 
tavit  aunculam  ejut.  Tune  ait  illi  Je  fut  : Converti  gla- 
dium tuum  in  locum  fuum  : Omnet  enim  qui  accepennt 
gladium , gladio  prribunt.  An  paras  , quia  non  poffnm 
rogare  Patrtm  meurt . & txbibcbis  mibi  modo  plufquam 
duo  de  dm  legienes  Angelorum? 

E van  tel.  S.  Luc  a cap.  xt  v.  15.  & 16.  Rtgtt  gentimto 
dominant  ur  eorum, & qui  pote  fiaient  h.tbent  fuper  tôt , be- 
nefici  vocantur.  Tôt  autem  non  fie,  fed  qui  ma  j or  e)Hn  vo- 
bit,fiat  ficus  mi  ”o-,  & qup'Acejfor  efi  t fient  mini  fi --a  or, 

Evangel.  S.  J and  s cap.  1 8.  t».  q jrt  Refpondit ft- 
fiu  , R -gnum  rneum  non  efi  de  hoc  mttn.lo  : fi  ex  hoc  mun- 
Ao  effet  regnum  meum,  miiùjbi  mes  tui  que  Aecertarem  , ut 
S.  Poulin  Epifi.  ad  Ram.  cap.  ! 3.  r.  1 .x  q 6. Omni  t ani- 
ma porefhtibui  fublimionbus  fub.lita  fit  : non  efi  enim  po- 
teftas  nifi  4 Deo:  qua  autem  funt,  à Deo  ordinate  funt, 
ttaqsu  .qui  refifiit  potefiati , Dei  ordination i rtfifiit.  Qui 
autem  refijhtnr , ipjt  fibi  da’nnat ionem  acquirunr.  /deo 
neceffitate  fub.diti  efi  oie , non  jeun  propter  tram  ,fed  eti.tm 
propter  conjcientiam.  Ueo  enim  tribut  a praflatit  , minifiri 
enim  Dei  funt,  in  hocipfumftrvientts. 

S. P et  rus  Epifi.  i.cap.z.v.t^.  14.  I q.  16.17  18.19. 
x o . x 1 . SubjelK efiote  omni  humant  crearura pnprer  Deum: 
five  Rtgi  . quafi  prace  lient  i i fi  te  Ducibtu  tanqitom  ab  eo 
rnijjii  a l vindifta  n matefaDontm , lau  lem  vero  bonorum  ; 
quafi  liberi , & non  quafi  velamtn  habtntet  militia  I berra- 
tem  .fed fient  fervi  Dei.  Regem  honorific.it  e fervi  fubdi- 
ti  efiote  in  omni  timoré  Dominit , non  tantum  bonit  & 
mode  fit  t , fed  etiam  difeolit.  Hat  efi  enim gratta , fi  pro- 
pter Dei  confident! am  .fufiintt  quit  trifiuiat , parient  in- 
jufii  . qua  enim  efi ghria , fi  peccantes  & cdaphïfa:ifuf- 
firrtis.  Sed  fi  bene  fadentet  patienter  fufiineti s : ht te  efi 
gratin  apud  Deum.  In  hoc  enim  vocati  e fils,  quia  & 
Chrifiut  p a fut  efi  pro  nolis , vobis  relinqnem  exemplum , 
ut  fequammi  vefiigia  ejus. 

Cap.  q.  v.  x.  & 3 . Pafcite  qui  in  vebit  tfi gregem  Dei, 
praviiemes  non  ronflé  ,fed  fponra  uè  fecundum  Deum , ne- 
que  turpit  lucri gratin  , fed  voluntar  i neque  ut  domirtan- 
' et  in  Cltris , fed  forma fafli  grtgit  ex  anima . 

Invcrb.  Pontificiæ  dionitati 

ODIUM  CO  NC  ILIA  N T £ U. 

Cenfura  lata  in  feditiofum  librum  . tui  titulut  G.  G. 
R.  Aimmitio , die  %6.  Novemb.  \6\q.  Incredibili afin 
& callidir are fcr'ptum  in  fummum  Pontificem. 

S.  Ber<  ardus  At  confidtrariont  ad  Eugenium  lib.  1. 
cap.  6.  Si  utrumqtu  fimiliter  habtrt  volet  , perdes  n- 
trumque.  Alioquin  non  tt  txceptum  illorum  numéro 
Rr  ij 
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ptues  , de  quibut  qutritur  Dent  fie.  Ipfî  ngstuverunt,&  non 
ex  me  : Principes  txtiterunt,  & nsn  ognovi  eot.Jim  fi  re- 
puera  fine  Deoj levât , bubes  glarium,fed  non  âp ul  Deum. 
As  fi  inierdidum  tenemus  : ou  humus  EdiŒtm.  Qn:  major 
efivefirùm . oit , fins  ficut  junior:  & (fut  praetjfir  eft,jicat 
qui  mini jirot.  Forma  Apojlolicu  h*c  eft.  domin.it io  interdi- 
citur,  indicititr  miniftrnùo.  Qu*  & comme nd.it ur  ipfius 
exemple  Ltgiflutorit , (jui  fequuim  udjungit.  Ego  auttm 
in  medio  veftrism  fum  ta/nqium  qui  minijbrât.  Qjit  fe  jâtn 
titulo  hoc  inglorium  pûtes , que  fe  prier  Dominas  gle-riupra- 
fignivit?  Aceingen  gUdte  tu»  , gludie  Spiritns  quod  eft 
vtrbum  Des. 

S.  Ambrofiusin  Evungel.  Lncâ  cap.  il.  pâg.  110. 
O Domine , cur  emtre  me  jubés  gUdium , qui  ferre  me  pro- 
hibes? Cnrhâberi  precipis  . quem  vêtus  pntmi ? Ni  fs  for- 
te ut  fit  purutu  dtfcnfio  . non  ulrio  necfjjdriu , & vi  leur 
pontife  vindicuri , fed  mluijfe  ? Ltx  lumen  nferiro  non 
vêtus , & ideo  fbrtaffe  Pttro  duos  gludios  ojfermti , fut  eft, 
die  s , ejuufi  licutrit , ufijue  ud  Evongehun  : ut  fit  in  lege 
oquitotis  tnsditio , in  Evutgelio  bonitutis  perfedio.  Mul- 
tii  hociniquumvidetur.ftd non  i/tiquut  Dominas  . qui  cita 
fe  pojf.t  uicifà . muluit  immoluri.  Eft  enim  gludius  fpiri- 
tuulis , ut  vendus  putrimonium , émus  verbwn  , qui  nudu 
mentis  p-mtruliu  veftiuntur.  Eft  etium  gludius  paffs  nit , 
Ut  evuui  corpus  & immolutucurnit  exuviis  em-uurtibi  fit- 
cri  connu  murtyrii , quoi  ex  btnedidionibus  demi  nids  col - 
ligere poses , qui  fi immun  omnium  coronurum , fi  quisper- 
fecutionrm  pu  iu  ur  pro  juftitiu , prudicuvit.  Denique  ut 
fciui  qu  u de  pujfune  loquutus  eft,  ne  rurburet  difcipulamm 
uni-nos , de  fe  txemplum  protulit , dicens.  Quonium  hoc 
quod  feriptum  efi.oportet  hnpltri  de  me  quod  C cum  inju- 
jftis  députants  eft  Mavet  tumtn  udhuc  quod  duos  gludios  dif- 
cipuli  protulertnt , num  forte  umtru  novi,  altt'um  veteris 
S inteUigumus  Teftumenti  quibus  udverfus  diuboli  armumur 
infidius.  Denique  dicit  Dominas  » fut  eft , quiu  fie  nihtl 
défit  ei  quem  utriufque  Teftumenti  dodrinu  munierit. 

S.  Btrnurdus  eju/dem  confiderutionis  lib.  4.  cap.  3.  In 
his  fucctffifti  non  Pttro  fed  C on jl antino.  Ad  eu  te  potins 
indto  . quorum  te  fcio  debitonm.  Et  fi  purpurutus . et  fi 
deuuruius  incident , non  eft  rumen  quod  horreus  operum  eu- 
rumve  puftvrulem  puftoris  hures  , non  eft  quod  erubefeus 
Evungtlium.  Evangelïfun  .Dafceneft.  Fuc  opus  Evan- 
geliftu  . & puftoris  opus  implefti.  Druconet , snquis , me 
moues  paient  & feorpiones , nsn  oves.  P router  hoc , in- 
quum  , mugis  uogrtdtntos , fed  verbe  non  ftrro. 

S.  Petrus  Ep'.fi  I.  c.  4 Môr/f  ôjAÙr  xuo^truùifuK- 
A»7y<ei«/V*o-r»f.  Nemo  veftrùm  pusiutur  ut  ulienurum 
rtrum  appetitor , ut  uliotrio-ep'fcepus. 

Fr.  Duurenus  lib.  de  fu.ris  Ecdefiu  minifteriit . edit. 
Purifi  1564.  cum  Privilégié  Régit , & Decrtto  Curia 
Puriumcnti  Parifirnfis , cup.%.  Ego  ce' te  neminem  puulo 
fun  orem  éru  dit  »W"  que  hoc  rempart  tfle  urbitnr , qui  in- 
captum  illud  Bowfucii proburi pojfit.  Ac  maxime  verra- 
Lib.  ».  «leçon-  <**m  efi  fi  l*,etefe  ps^gunt  rtliqui  t ne  D.  Bernard!  vu- 
fid  ad  Euge-  tidnium  ta  dent  verum  cjfe  comperiumur . qui  ud  Enge- 
oium.  nittm  Pontificem  Romuratm  fcribtns  de  ut  roque  gladio  : 

ut'umqut , inquit  . hubere  fi  volet , ntrumqut  perdes. 
Trudirum  eft  in  Merae%J>vis  fucerdotet  udeo  fupcrftitione 
tk  Str“r>Be  impif  (fie  unimos  , Ht  nonnumquam  mijfo  nuniio  neeem  Régi 
_ '£*  t %Æihiopiu  demundurer.t , nulio  desrctlunse  ans  mandat  ut» 

Parie  1630.  juffionè’r.v  abnegunte  . donec  ad  Erguntm  Regtm  perven- 
tumrft.  qwomnts  et  ci  dit . & factrdm  ium  fujlulit. 

Gnillelmus  Dwandus fpecu'ator , de  mtdogeneralis  con- 
cilia celehrandi , Rubric.t  de  exeejfa  fol.  1 7 . Provtrbinm 
vnlgart  eft, qui  totum  vnlt , to  um perdit.  Ecdefiu  R mu- 
nu  fibi  veudi  ur  univerfu  .93  dft.  diaconifunt.  Vnde 
tuners  km  eft  quod  univeru  perdus:  N au  fient  Sulomon 
ait  Proverb.  30  .Qui  multum  emnngir.  fanganem  elicit. 
4.  t lift . denique.  Sicrtt  habttur  exemplurn  de  Eccltfiu  Gru- 
corum , quod  ex  hoc  ub  Ecdefiu  Romane  obediennu  dki- 
tur  recejfiffc  : Nam  ex  hoc  in  6.  c.  Nicaù  toncllii  ftu tu- 
tum  efi  . Hthenorumcuiquc  Ecdefiu fervttur,  6y.  dift.mot 
«HtiqUMS . 


In  verb.  Sciii  jmati  occasionem 

PKÆBENTEM. 

Aftu  in  comitiis  Fuculiuns  Theologiu  Purifitnfis  centra 
librum  infcriptmn  . Controverfiu  Anglicana  , &c.  uuüoro 
Martine  Becuno , habit is  die  1 . Febr.  M.  Nicoluus  de 
Paris  Dation  tjufdtm  Fucultutis  , propofitiones  ( BecuniJ 
inductre  pericuioja  fchifmutu. 

Origines.  Dogmatum  dijfenfio  , trit  cuufu  cur  mutuo 
fe  odio  profequantttr  in  fine  Mundi  homines  , & invicem 
trudunt  : Et  puuci  erunt  veritatem  inveftiguntes  : Sulvu- 
bitur  untetn  qui  potuerit  manert  in  primo  ri pojhiice  tradi- 
tions t , & Ecdefiaftica  indullionis  prepofito. 

S.  Auguftiniislib.  3.  contra  Pur memanum  cap.  x.  Hoc 
fanitusobjervut  Ecdejsu  , ut  cu  n qui] que  frutrum . ideft 
Chriftianirum , intus  in  Ecdefiu  focietute  conjHtutorum , in 
aliquo  sali  percute  fuerit  d-prthenfut , ut  anutlsemate  di~ 
gnus  hubeatur.  fiat  hoc  ubi  per. c, lum  fehifmatis  rmllum  «-Theffi  3. 
eft:  ut  que  ideum  eu  dtleüione  fiat , de  qua  ipfe  ripoftolut 
alibi  prudpit , dicens , ut  inim  'scumtum  non  exiftimetit  , 
fed  corripite  ut  fratrem.  In  qua  tante  eft  tjjicucioremendu - 
tio  pruvitutis  , quarto  dihgentior  confervutio  cariratit. 

Tune  autem  hoc  fine  lobe  pucis  & unit  ut  is  . fin:  lufione 
frwntntorum  fieri  poteft . cum  congrégation is  Ecdefiu  mul- 
titude ub  eo  crim'me  quoi  unuthemuti^atur  . aliéna  eft. 

Nec  enim  poteft  tfft  falubris  à multis  tarrtpùo . ni  fi  cum 

ille  corripitur  , qui  non  habet  ftcium  multitudinem.  Citm 

verb  idem  modem  plurimos  occupa:  erit  nihil  uliud bonis 

reftat , quum  dolor  & gemitut  i ut  per  illud  fignam  quoi 

Ezxchitli  fanllo  revelutumeft,  illufi  evadere  abiUerum  p . 

vuftutione  tucreuntur.Si  qui  s enim  frater  in  aliquo  cuteris  ™ * 

di [fi mi li  crimine  nominal ur , & révéra  fi  contugio  peccun- 

di  multitudinem  invuferit . divinu  disciplina  fevera  miferi - 

cordia  necrjfaria  eft.  Nom  Ctnfilia  ftparationis  & mania 

f*nt , & perniciofu  utque  facrilegu , quiu  & irnpiu  & fu- 

perba  fiant  , & plus  turbunt  infirmas  bonos  , quum  cor - 

rigunt  unimofos  malos. 

Dindon  wn  Inquifisorm  part,  qua  fl.  31.  An  Inqui. 
fitor pojfit  procédera  contra  Rages,  & omnes  laicos  indfiin- 
dè.  Refpondemus  quoi  fie.  Confulerem  rumen  ur  contra 
Rages  , & R:  gale  s perjonat  publiée  non  procédèrent  In- 
qui fiions  j fed  ut  contins  & tutius  negotium  fidei  pojfit 
agi,  informant  urprimit  us  Dominas  no  fier  Papa,  ut  prece- 
dent ur  ejus  confilio  & mandata , & ftcundum  modnm  , 
quem  ipfe  decreverit  obfervanium. 

Comment.  In  viras  poternes  & illuftrts  , ideo  non  in - 
qnirunt , ne  obid  feandalum  eriatur.  Tins  autem  Régalés , 
vocat  his  Eymcricus , vel  Régulas . quotas  fum  Ducat  , 

Marcbicnes , & fimiles  , vel  eot  qui  Regibus  adftant , ul 
Confdi. trios  & Senutores , vel  denique  poternes  . Baronet 
c ijufiibet  Civitatis,  quos  velue  patronos  multi  tum  Nobi- 
les , tum  Plebtii  fequu/rtur  in  omnibus  ferme  rivitasibus  t 
vel  denique  intelligen  poteft  per  viras  Regales , Civitatum 
Magiftratsee  . ut  G nb  t matons  , Poteftates,Confulet,  & fi- 
miles: In  hoc  enim  jîpnblicè  Vtllent  Inqui  fiions  animadver- 
tere , facile  smp ehrtntur . prafertim  in  lacis furpedit. 

In  verb.  Supremæ  Rfoum  autojutati  a Deo 

SOLO  DIPSNDENTI  OtROGANTEM. 

M.  Andréas  D avalisas  , Dodor  Sorbonicut , in  li- 
bre de  fupnmu  Romani  Pontificis  in  Ecdefiam  pot  t fia - 
te,  edit.  Purifi  apud  Lunglaum  1614.  Cum  Approba- 
tion Dollar um  G.  Froger.  & F.  Roche.  Qguft.  3 . pog  9 1 . 

Rrgesifti  ( Reget  Golïiu,  pug.  90.  ) quod  ns  civiles  & 
ad  ninijlrationcm  Regni , d nulloqitam  à Deo  dépendent , 
ne  que  ull  i ait  tri , de  fadit  fuis  rationem  nd  lert  tenemur. 

Idem  ejufd.'ib.purr.  4 pag.  6i  8.  Solus  Rtx  Philippin 
Pulcber . cum  tribus  G allia  Ordinibut  provecavir,  non  qui- 
drm  ad  Conctlium  tfed  tamquam  ab  abufi* , ta  / y r, c’.rom 
ferip  tons  t e fiant  ur  : vel.  ur  aisast  nomnlli  t ad  Deum  « 
qua  folo  feeptrum  regni  Gallici  habebat  , appellavit. 

Idem  in  Libtlli  de  E defiaftica  & p Ait  ica  piteftat» 

Elencho , édita  Purif.  apud  Jucquin , 1 6 1 î. . pug,  gjo. 

& 1 q l . Regis  noftri regnum  , arque  dominium  o-nnino  in- 
dépendant & alfolutum , nu! lo  que  modo  pnearinm , ne  que 
aliter  quàm  per  Dtigratiam , medium  c patensu  fucctjfione, 
qua  fit um. 


Pui  (Tance. 


M.  Michael  Mouclerut , DoQor  Sorbonicot , in  lib.  de 
Mononhi*  divin* , Ecclefiafiic a & ftcuUri  CbriJHon a « 
tdit.  Porif.  apud  Cromeify  antso  1 6 ix.  ténia partis  lib. 
1 . pag.  l O l X . Pnpter  Ma/  (jiaiis  Impers! crie  jublimit a- 
tcm  a Dto  traiitam,  Impcrstcrin  lemporahtoj  fupertmms 
efi,  nullumque , excepte  Deo , fuperiortm  agnofçit  qui  eurn 
judicet , citm  errsverit.  Super  Imftratarnn  ntn  eji  ni  fi  Je- 
Us  Deus , > juifecit  Imperatorem  , inquit  Optants  hé.  5. 
centra  Panncnian.  Preinde  ex  Synode  Regiatictna  fub  Le- 
tbario  Irnperatorty  & Ludovic*  Rtge  c.  I o.  Imper atertl  ai 
Principe 1 Jummi  minime  mate  judscantur,  fedin  future  ju- 
dicie  à De». 

Idem , 3 . partis  i.  y.  cet.  I jco.  De  quibus  A ut  bores 
gruvijftms , & de  melieri  net a Déflorés  utriufijue  jurit 
magnifie*  lojoumstr,  ut  vcritdtis  congruent  i*  dtp* fi  it , mode 
Jtrmi  Francia  in  fito  régné  Imperaterem  neminant , modo 
fiellam  matutinam  in  medio  nebula  meridionalit , mode  cor- 
peralem  Dtum  in  régné  fit»  qui  legs  intellefhts  régit  ur.mod'o 
polum  antarflicum , qui fuptrierem fit  prêter  Deum  ntm's- 
nem  in  temporalibus  agnejcit . r.eqtte  de  jure , neque  de  fafto. 

Idem  . t,.  partis  l.  S. cet.  1610.  Quinimo fanflijfimi  om- 
nium fidtlium  Patres , fit  dis  Apojîolica  Prafidts  , in  pias 
Çalhcana  Ecclefia  profit (flottes , de  fitmmo  in  temporalibus  , 
Regibus  Froncer um  honore  Jolvtndo  cenfentientes  , ipfis 
fummum  Imperium , que  ad  tem  peralia  in  Règne  fit»  nuf- 
qnatn  d<  ne  garant. 

S.  Augufiin.de  Civil  att  Des  lib.  q.c.ix.edit.  Pari  fan. 
I J 86.  Non  rribtumul  dands  Regni  ai  que  Imperii  potefia- 
tem,  ni  fi  Deo  ver»,  quidat  fat  ic  irai  em  rtgnum  cœlcrurn  fo- 
lis  pii  s : rtgnum  vero  terre  rtum  , & piss  &impiis , ficus  illi 
f lacet , eus  ni  hit  injufie  p lacet.  Qui  Mario,  Caio,  Cofari  , 
qui  Augu/fa , ipfe  & Neroni  : qui  V 1 tfpafianis , vil  pairs  , 
Vit  filio,  fhavijfimis  Irnperatonbsttjpfè  & Demitiar.o  cm - 
deliffimo  : Et  ne  per  fingulos  ire  necejfe  fit , qui  Confiant  in» 
Cbrifiiano,  ipfe  A pofiat a Juliane. 

Idem  Pfal.  149  par.  7 1 6.  y mit  Deus  C briffas  pro- 
dtffs  omnibus  :fed  elegit  prodcjfe  Imperateri  de  Pijcatert , 
non  Pifcators  de  Impoatere  : & tlegit  ta  qua  r.ullius  momen- 
ts erant  tn  monde.  Ipfos'implevit  Spsritu  fanfte , dédit  eis 
frameas bis ucurat  (vous  & novstm  Tefiamentstm pag.pra- 
cedenti  ) pradicare  praapit  Evangelium  , & ire  per  ion  m 
orbem  terrant  n.  Fnrmuit  nsundus  : crexit  fit  Léo  adverfus 
Agnxm  ,/edfirtior  Leone  inventas  tfiAgnus.  Lee  vil! us 
tfifieviendo , A gnns  vicit  put  ter,  do.  Pauper  borne  et  fi  non 
rimeat  Deum , quia  nullarum  viriumefi , nullantm  facul- 
. fatum,  ne  c'um fie  commoverit , in  fuppiietum  npiatur,  ctjfat 
timoré boministeifi non  Des.  Patentes  autem  mundi , Reges 
ni  fi  Dtum  timeant . quid  timebunr  I 

S.  Berstardus  Epi  fi.  I 3 9 . Lotharie  Des  gratis  Romane 
Jmperatori  Angufio.  Non  tfi  nseum  hertari  ad  pugnans  : 
efiramen  f ficurus  dice  J Advecati  EcclefiaaicertabEc- 
defia  i*fi fiat;  ont  fchfi.aticorjm  rabiem  , efi  Ce  fans  pre- 
priam  vindicart  corenam , ab  ufurpatore  Siculo.  Vt  er.im 
confiai  Judàican  fibelem  fidem  Pétri  in  Chrifii  eccupajfe 
in j un  or » : fie  pneu!  dubio  omnis  qui  in  Sicilsa  Regem  fe fa- 
cu , contradicit  Cafari.  Si  autem  u'ramque  inctembit  Cafarit 
refiituert  feilket  C*fari  qua  fitnl  Cafarit,  C qua  fitnt  Des 
Deo  , c urapstd  Tullstm  res  Dti  minuit ur . ckm  Caftrnibil 
ibi  lucret  ur  , vertndum  efi  ne  minunerum  ntgitflui , impt- 
dimintum  fit  maximorum. 

Jn  verb.  Principvm  infidblium  et  hæreti- 

CORUM  CONVERSIONEM  1 MPIDI  ENTtM. 

Cenfuralata  die  q.Junii  i6\o.  Tampc fit  fera  dogmata 
hodie  in  caufo  effe,  ut  qui  deceffionem  ab  Ecclefia  Catboli- 
ca , & Romans freerunt  in  fuo  errtre  obdurefeant , viréfi- 
qut  Religiofos  Dofbsres  & PrAaios  Caibolicot  quamquarn 
infonte  t , qusfi  raliadocerent , vel  auflorarrnt , fuguent  as 
detefientur. 

C nfura  lata  in  feiitiofiem  Hbnem.  cm  titnlut , G.  G. 
R.  A Imonitio  16.  Novemb.  161  f.  Chantas  i Ckrijhana 
impie  rrpu-ytantem. 

S.  Bsmardusd*  confiderat.  ad  Eugeniwn  lib.  3 . cap.  1. 
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Nullum  genut  infipientia , In  fi  dt  Ut  aie  fut  fie  loquar  ) 
infipientius.  Ergo&  in fi delibut  débitons , JudaistGracis,& 

G entions.  Intcrtjl  preinde  rua  dore  eperam  quarts  poffss  , ut 
incrtdsdi  couvert  antter  ad  fidem  , converfi  non  avenant  ur  , 
averfi  revert antur  : porro  perverfi  ordtm  mur  ad  reüstudi- 
ntm  Jubvtrfi  ad  veritatem  rei'oce/.tur  : fubverforts  invillis 
rationibut  cor.vincantur , ut  vtlensender.turipfi,  fi fieri  po- 
teff , vel fis  non , perdant  auflori totem  faculiasimqut  allés 
fubvertendi.  Qua  fi  lue  i a , qua  confeientia , Cbri/htm  non 
vel  tfferimus  eis  qui  non  baient  f An  veritatem  Des  in  in - 
jnfiitia  detinemusfEg*  addo  & de  pertinacia  Gracorum  qui 
nobijcumfimt , & n*bifcum  non  funt  : junfb  fide  pace  divi- 
fi:quanquam  & in  fide  ipfis  claudicaverint  à jCtnitts  refHs.  El 
item  de  H art  fi t quadam  penè  ubique  ferpit , apud  aliquoj  , 
favit  pa/am  : Nam  pan/ulos  Ecclefia  pajfim  » & publiée 
dtgluxirt  f fi  nal.  Quaris  ubi  fit  hoc  ? vefiri  qui  terrant  Au- 
firs , tons  jdpt  vi fit  ont , tcce  ht  fciunt  & pojfunt  dictre  tibs. 

Eunt  & rtdennt  per  medium  sllomm,  ont  trunfeunt  firent  :ftd 
quid  boni  adhuc  mm  illit  egtrint  needum  audtvtmàs.  Etfir- 
fitan  audiviffemus , ni  fi pra  auro  Jdifipania  foins popuii  vi- 
luijfet.  Tuons  efi  & plage*  huic  rtmediuw  providert.  Std  efi 
infipientia, qua  ipfam  quoqnt  jam  prope  modum  finirons  finit 
Japientiam  fidci.Quomodo  & Lctltjiam  Catbolicam  peneto- 
tam  hoc  virus  infects?  Nam  dum  & in  ipft  quoque  qua  no  fit  a 
fions  quarimus  fit  ut  invicetn  tnvidente  1,  srrvicem provocantes 
exerceamuradodi*.  O Ombitia  ambitntium  crux  , quomodo 
omîtes  torquent  omnibus  places  ? Nshil  acerbius  cm  toi,  nihil 
moltjbus  inquiétât,  nihtlramers  apud  miferos  mort  aies  célé- 
brités néjtptUs  t jus.  An  non  limina  Apofiolorunt  plus  / <am  ans  - 
bille  quàm  dévot io  ttrit  ? Aliud  efi  quod  ab  opprejfis  appet- 
laturad te  ,<tliud autem  quod  ambitio  m Ecclefia  perte  rx- 
gnare  molitur. 

S.  Ambrofius  in  Commtntario  in  Epifiolam  ad  Titum 
c.  3 Ofiendemes  omnem  man  fuetud  nem  ad  onsnts  hominet 
Chrifhanos  omnibus  hommibus  humtles  voit  vider  i,  Jic  tnim 
poffùnt perfidi  adfntoram  fptm  vocars. 

Idem  in  Epi  fi.  ad  Rom.  cap.  13.  Cui  h*norem,honortm.  Po- 
ttfi  hic  honor  etiam  cin*  tos  tjfie  quifitblimes  vi  lient  or  in 
mundo , ut  videmes  humilitatem  ftrvcrum  Cbri/H , laudent 
mugis  quàm  vitupèrent  Evangelicam  dfiiplinam.  t>  prt  ^ 

S.  Cl.ryfofhmut  in  Epifi.  1 . ad Tsmotb.  cap.  1 . homsl. 

6.  tdit.  Parif.  apud Odarsum  1 54 6.  Obficroigitur pri-rum 
omnium fitriobftcrationts  & orationts.  Duo  bine  pracipu* 
orssrntserbona.qoododmm  omnedeponimus.  Ntmo  ersim  ad- 
verfus tum  inimico  effe  attimo  pot  efi . pro  qoo  ebfictationes 
fai.it, & illi  ipfi  meliores  fiant. Nihil  mm  itadofirinam  com- 
mendar,nihilmagis  ejus  vint  infinuat.quàm  hujufmods  cha- 
rnus.Confidera  déni  que  cujufmodi fit  eos  diligert  qui  infidiat 
appelant  qui  flagellant . qui  undique  exagirunr.qui  denique 
nccant.dum  hi  qui  iffa  patiuntur,  Deunt  pro  his  ipfis  , qui  fe 
ira  affichent,  intentiffimis  erationibus  pu! fiant. Fide  s ut  fnpe- 
tiorem  omnibus  ChrijHunum  tvadere  velit  ? Quemadmodum 
tnim  in  infant ibus  putrls,  ctrn  is  qui  à pâtre  porraturfinfan- 
tulus  patris  ceciderit  façiem,nihil  ex  Isoc  obtundetur  dilefHo- 
nis  afftfbes  : ira  & nos,  c'um  ab  hit  qui  extra  funt,  cadsmmrf 
nihil  ex priere  bosevoln.tia  . remittere  omnino  debemus. 

Sortit  us  Chryfbfhmus  homil.  13  m Epifiol.  funfls  Punis 
ud  Roman,  Et  quomodo  cumfupr*  dsxerit , Tss  non  rimer* 

Pote  fiat  em  ? foc  quod  bonum  efi,  nie  dicit , RedJite  timor  tm: 

Imperialem  honarem  dicit  ; non  ersim  timortm  qui  ex  mol* 
confeientia  tfi  quemfhpràfignificaverat.  Et  nou  dicit  dure, 
fea.redditt:Fj  adjtcit , quod  de  b et ur.  Nshil  tnim  gratuit* 
dut  : qui  hoc  fccerit.  Débit um  fi  quidem  tfi  res  ifiu, 

Quod  fi  non  flétris . perfidi  ptrnus  débit.  Neque  fana  Pontifia*  di- 
putet  Chrifiuna  phiUfophia  digniiatem  txtenuari  uc  la-  gnirati  odium 
di , fi  pra  feu  te  Principe  honoris  gratia  txfurrexeris , fine  **** 

capot  detexerit.  Si  entm  ifia  Paulus  tum  citm  Gentllts  ad-  VerboDc,coB- 
hue  tfjtm  Pc  netpes  , pracepit , multo  mugis  oportet  eu 
fidelibus  exhiber*.  Quod  fi  majora  ribi  effe  concredira  di- 
xeris  f difee  non  nune  honoris  lui  tempos  effe.  Pertgrinut 
entm  hic  es  & advena.  Tempos  eris  qoo  omnibus  uppare- 
bis  illuftrior . N une  ver'o  vit a rua  abfcondsta  tficum  Chrifio 
in  Deo.  Quand»  Clrrifiut  appartient,  tune  & vos  compare* 
bitis  in gloria.  Ne  quaras  trgo  in  prafemi  hoc fragils  vit 4 
R r ii  j 


Fontificir  di 
gmtati  odium 
conciliant  cm 

Principum  in- 
fiJcIium  Sc 
luercticorum 
conrcrUoncm 
impedicatcra. 

Rom.  13. 


Rom.  13. 
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PuifTance. 


ntributiontm.  Sed  etiamfi  cum  timoré  ut  te  Prineipi  fiflas 
opus  fît,  non  putes  ev  ta  cognât  ionem  tsusm  dthar.rfl4ri.Dens 
tnim  itu  exigés , su  creatus  ab  to  Principe  vires  fuas  ha- 
brut.  Quod  fi  ettirn  qui  nihil  rr.dli  fsbi  confciut  tfl  , cum  ti- 
moré *pui  Jsdicem  compant  ; mulso  mugis  qui  male  fiacit 
ab  to  terrtntur  : tu  vero  ta  tris  illuftrior.  Neque  enim  ex- 
tcnuatio  ex  ta  tfl . quai  Prineipi  honorem  fussm  redits  ftd 
mugis  ex  ta  quad  ilium  négligé n do  conttmnis.Et  ipfie  Prin- 
(tps  to  te  mugis  fufdpiet,  Domhuimaut  tuant , etiam  fi  in- 
credulusfatrit , hoc  remisse  glorificubir. 

Sanffus  Auguflinus  in  expo  fit.  q.sa'umdam  prepafitia - 
numtx  Epiftalu  ud  Romanes.  Vit  non  timere  potefluremf 
bonttm  fac . & hubebis  luuiem  ex  eu.  Peteflmovtre  ali  quos 
cum  cogiruverint  ub  iflis  Poteflutibut  ferfitcutirnt  m pajfios 
fitijfit  Chriflianos.  Numquidtrgo  non  fiaciebant  bonum.  quiu 
non  fal'um  nan fiant  laudati  ub  iflis  Patrflutibut  ,/èd  & pa- 
ris uffefb  & necuti  fiuntf  Confiderunia  trge  fient  verbu  A- 
pofloli.  Non  tnimuit , bonum  fac  & laudabit  te  pote  fias,  fied 
air , Bonum  fuc,  & hubebis  lande  n ex  illu.  Sivt  enim  pro- 
têt fuflum  tuum  bonum  , five  perfeqtuuur , luudem  hube- 
bis ev  illu  : vtl  cum  eam  in  obficquium  Dti  Incrutujfueris. 


riras  naflru  confiflir.  Qjemadmodum  & in  Ep'floU 
ud  Rom u noi  , qitum  tôt  harturtttcr  obedirt  Prineipi - 
bus  uit  s Non  propter  ntcejfltutrm  . ftd  propter  ton- 
feitnsium.  Dent  enim  pra  ut  il:  r ut e communs  hujuf-  Suprcmx  Re- 
modi  Principutus  inflituit.  Qmàm  igitur  ubfurdnm  8°™. 
tfi.  quum  slli  i/icirco  militent  & arma  circumferum , 
ut  net  in  trunquilUtute  ut  que  atio  fimus  . nas  pra  pe-  deroj^mca. 
riclituntibus  uc  noflri  confia  labartt  fiubeuntibus  , pré- 
cis t fia ‘hier:  detrtüemus.  Non  igitur  a fient  unis  gra- 
tia  bujufimodi  mandatum  dédit  , verum  juflitia  fier - 
vavit  Ltges  : nifi  enim  illi  fiervarentur  , utque  inter 
btlla  & hofltt  profiperi  agirent , nectfiarib  <jr  noflru 
omnia  turbis  tumulribufique  plena  tfient.  Nam  ms 
uut  mi  lit  art  oput  fiuifiet , ac  per  no'metipfos  t aient  fiubire 
pericula  ton  :i fis  illit , ans  fiugtre  vagô  que  per  orbem  ter- 
rarurn  fier  ri.  S tint  ettirn,  irtquir , bujufimodi  velut  obicts 
quidam  hofl.bus  oppofiti,  per  quos  nos  in  pace  ftrvmttr. 

Gloffia  ordinaria  prima  ad  Timoth.  cap.  fiecundo 
pro  Regibut  j & fi  mali.  Pro  omnibus  ; Ducibne , Co- 
mitibut.  Qui  in  fiublimitate  fiunt  conflit ut i j quia  ex 
omni  genert  cotligenia  efl  Eccltfia.  et  sam  de  his  qui 


velcum  ejm  ptfiecut'one  coronam  merueris.  Hoc  etiam  in\fiaflu  & fiuperbia  fieculari  à fide  & humilitate  vide t 
n.;  tur  aberrant . quoi  & nobit  pro  dent.  Vt  quietam  & 

tranquillam  v'ram  agamsss.  Vtimur&  nas  pace  Babylonis. 

Pro  omnibus  hominibut.  Vt  fitquamur  cl  mentian 
Des.  quia  Peut  vult  omnes  bominef  fiuhot  fitri  . ttfi 
fiée  tn du m juflitiam  quofidam  repmbet.  Vnde  Hierory- 
mut  . in  his  qui  pertunt , ofltndir  juiscium  j in  fiai - 
vatis  , mifitricordiam.  Ut  qu  etam  ; à ptrfirctttione. 
Tranquillam  1 fine  inquiet  ationt  , quod  proie  fl  tt- 
» tris  Eccltfia.  V r quietam  , &c.  Augxfl  nus  . nam 


confie  qutntibns  inreÛsrtur,  cum  dicit , Des  en:  m mi  ni  fier  t il  i 
efl  in  borun,  etiam  fi  fitbi  in  mulum.  Quoi  auttm  ait,  Ideb - 
que  necefirart  fiubd’ti  tflote  t ad  hoc  valet  ut  inttlligamns , 
quia  necefietfl  propter  hune  vitam , fiubditos  nos  tfic  opor- 
tert,  non  rtfiflenttt  fi  q nid  illi  auficrrt  voluerint , inquo  fi- 
bipoteflas  data  efl,  de  temporal ibns  relus  ; qu  e quoniam 
tranfieunt,  ilto  & ifta  fubjtftio  non  in  bonis  quafi  ptr- 
manfuris  , ftd  in  nectfiarïit  bute  tempari , conflit nenda  efl. 
Tamtn  quoniam  dixitt  Necefista't jubditi  r flore  , ne  qui  s 


non  inregro  animo  & pura  dileflione  Jubditus  fient  hujuf-  utimur  & nos  pace  Babylonis  ; quan  fin  pennixra 
modi  Pote flatibnt,  ad  iidit , dicens,  non  fotitm  propter  iram,  fitnt  a nba  civitates  , ficilicet  Hierutalem  & H. tby  lo- 


fe d & propter  confident  i.im,id  efl  , non  fol  un  ad  iram  nia  : ex  qua  ira  per  fiitm  populus  Dti  lilfatur , nt 
evadendum  . quod  potefl  etiam  fimulaiè  fieri  ,fed  ut  in  tua  apnd  eam  intenm  per.grinetur.  Ideo  Apaflo'ut  ad- 
confident  i a certut  fit , illi  ut  dilettiont  te  facere  cui  fiubdttus  I montât  Ecclefiam  , oran  pro  Rrgibus  & omnibus  fiu- 

■ ■ i-r.t — £—:*■  : .•  eodtm  Spiritu  fianflo  afiflatus  quo  & Hit-  HicT**3* 


futrit  jufiu  Domiri  t ni, qui  omnes  vultfialvot  fieri  & inagni-  _ * - „ _ _ .... 

tionem  vrritotis  venin.  Et  hoc  enim  cum  diceret  Apo/folus  remias . qui  tri. fit  Épiflolam  Jadis  t qui  crans  in  Ba- 
de if  fit  Poteflatibnt  aitbar.  Hu  efl  quod  fiervis  alio  loco  ‘ bylont  . ut  orarent  pn  vira  Nalu.hotLntfior , filit- 
fiuadet.  Non  ai  oculnm  fiervienttt , quafi  hominibus  pla-  rit  n que  tjus  & pro  pace  dviratis , inquienr.  Quia  in 
cent  et , tu  ijipfum  quod  fiubduntur  dominis  fuis,  non  cas  pose  torum  trit  fax  veflra.  lrt  quietam.  In  pace  Prin- 
oderint , asu  fiallacsi s promer.  ri  defidtnnt.  epum  qu  ts  & rtgimen  fiervatnr  Ecdefiànm  : Nam 

J m le! lit  tranquiUitos  Ji/Jipatur  -,  teprfeir  f ieras  , diflriÜio 
I fiolvitnr,  qua  fiduta , infirmorum  c.tflitas  violai nr.  J»  paca 
| Babylonis  par  mflra  tfl  utique  corporalis , qua  bonis  & 
Sarflut  Ambnfius  in  cownemario  in  Epi  fl.  1.  ad  ma! is  commuait  efl,  dum  inter  B abylaniot  lenemur  captivi, 
Timoth.  cap.  x.  Hac  régula  Eccltfiaflica  tfl  tradira  à quibus  fietvin  jubemur  & tri  buta  rtddcrt. 
magiflro  gentinm,  aua  utuntur  Sactr dotes  noflri,  ut  om-  | 

nibut  fnpplicent , deprtcantet  pro  Rtgibus  hujut  fiaculi  , In  verb.  Regnorum 
ut  fiubjtllas  habeant  gr.tes  , ut  in  pace  pefiri , in  tran - 
quillirare  mentis  & quitte  ftrvirt  Dto  ncjho  peflimus. 

Or  ante  s etiam  pro  iis  quibus  fiublimis  poteflat  tfl  cre- 


In  verb.  Pacis  publicæ  perturbativam. 


ST  ATU  UM  RKRUMqtrt 
PUBLICARUM  EVERSIVAM. 


, . F.  N.  CocfFcteau  Do&eur  en  Théologie  en  (a 

dira,  ut  in  juflitia  & veritate  gubement  remptsblicam,  Rcponfe  à 1*A vertiircment  du  Scrcniflîtne  Roy 
fiuppeditante  rtrum  abundantia , u:  amota  perturbationt  de  la  grand’  Bretagne  , page  6.  C’cft  chofe  ccr- 
fieditionis , fin cédât  latiria.  ’taine  que  fi  le  Pape  vouloir  envahir  les  Royau- 

Sanp.11  Chryfofionut  in  F.piftola  fitnfh  Pauli  ai  mes , U les  donner  en  proye  à qui  (il  luv  plai- 


Timoth.  1.  cap.  x.  homil.  6.  Sed  farte  quis  dixerit 
pro  omnibus  quod  ait  , tantum  Fidèles  intelligi  voluifi- 
fie.  At  id  verum  non  ejfie  , qua  fiequuntur  oflendunt.  Dt- 


roit  en  dépouillant  les  vrais  podeUeurs,  il  meri- 
teroit  que  les  Princes , fe  roidillants  contre  fa  vio- 
lence , luy  couruflent  fus  , comme  au  voleur  de 


pique  ait  pro  Regibus  : nejue  enim  tune  Regel  Deum  j leurs  héritages. 

colebaat . verts  n mthis  poflea  temporibut  in  injide-  ! In  cenfitra  lata  die  IJ.  Dectmbris  T4.13.  dicitstr.  In 

* ‘ - » rotins  Reipnblica  & uniuficujnfique  Regis  ans 

S,  Chryfofijmut  hom.  xj.  Omni  s anima  poteflatibns 


lirait , quant  per  fitriem  fucctjftonis  acctperanr , per-  fsbverfion, 
filtrant.  De  ru  que  ut  omnis  ajfenrationis  fiufipicio  toi-  Principis. 


leretu- , quum  pramifijfiet,  pro  omnibus  ; tune  demurn, 
pro  Regibut , a ldi. lit.  Si  enim  tantes  n pro]  Regibus 
dixijfiet  , firtajfis  non  deejfiet  qui  adul.uionis  gratia 
ilium  ira  firipfijfie  putaret.  Quoniam  verb  conficquens 
efle  cernebat , ut  Chrifliani  an  'tmus  id  ifta  torpefice- 
ret  , r.tqut  hujufmodi  admitteret  monita  fi  quidem 
pro  Gentilis  Sacr.tmentorum  temport  puces  oportt- 
ret  tfferri , vide  qnid  fiqtmtus  afiunxit  , ut  ex  con- 
fi de  ratio  ne  l»:ri  admorittioncm  fiuiliui  libentiufique 
Jitficiptrtnt.  V t quietam  , inquit , & tranquillam  de- 
gamus  vitam  : Ac  fi  dicat.  in  illorttm  Jalutt  fitcu- 


fipertm'inentibut  fubdita  fit.  Hujut  ni  plurimum  & iss 
aliis  Epifloüs  memiriit , quemaimodum  famulos  heris  fuis, 
ita  & fiubditos  Principifiut  fiubjicitns.  Facit  autem  hoc 
ideo  ut  ojleniat  Chriftum  ltges  fuas  non  ad  hoc  induxijfie 
ut  poli  lias  evertat. 

In  verb.  Subditos  ab  obedi  enti  a et 

S U I I ECIION  K AYOCAKTEM. 

Cenfitra  lata  in  libmm,  cni  titulus,  G.  G.  R,  Admonitio, 


Puiflancc. 


*.6.  N*>.  I<xjr.  Regibus  & potefhtihu  facul!  txhibtn- 
daa  pdtllbusplei , obfequio . benori  , impie  npugnan- 
tem.  Et  in  prufAtione  ojafdam  s P mit  ftgna  fuApgaa. 
a u a/j  in  txiin  Juper  fummum  ai  dristlUndot  fubiitot  a p- 
n t fie  f il  parent  it  optimi . & * fi  M propenftoue  énimi  & 
ebitxu-Aire'gJ  ilium  Dominum  fuum  , cui  arfliffimA  ne- 
tu* a & eenfatntia  legt  divin a ttntniur  inherrrt. 

Cenfur a Ima  die  il.  Ote.  141  Dm  viam  & lictntiem 
Ad  fraudes  & violetiones  fiel  & jurementi  . & ad  Dro- 
dit  ions . & gentrelittr  al  omnem  inobeditntiam  fub/tc- 
ti.  Ad  Dvutnurnfuum,  & ad  omntm  wfidelitatm  & 
diffidentiem  ursiut  adaUerm».&  cmfequtnter  dd  atemem 
damnationent.  , 

S.  Aajufir.us in Pf.dm.  114 pag.  600.  IUe  forte  im- 
pius  efi  & i ni  quus . tu  autem  fétus  & jujhu.  Indtgmtm 
tfi  ut  jufius  & fidtlit  fermât  inique  & inpdeli.  Non  bec 
ti  dixit . ftd  mugit  ftrviut.  Et  ut  corroborant  fenmm  bec 
dixit,  exemple  into  ftrvi , qui  a prier  erre  firvivi  ini- 
quis.  Demi  mu  tnim  tuntu  in pojft {fient fufiinent  .À  quibut 
fuflinuit  ni p Dominut  à ftrvis  f Et  À qu'but , nifi  À mulit 
f trois  ? Nom  p fui/ftnt  boni  ftrvi , honorèrent  Dominum 
funm.  Sel  qui  a m.ili  ftrvi  erunt  , injuriaverunt  Demi- 
rtum.  WtquidcsntrArediiditi  DtUlliotiem  Vro  edie.  Ait 
tnim.  Pater ignofet  illit, quiâ  nefciunt  quid  f octant  : Si 
Dominut  cuit  & terre  , perqium  f Al  a fuit  omnia , fervi- 
vit  in  lignit . rogevit  pm  faviontibas  & funnribut  : & 
ton.ju.tm  me  heum  fe  exhibait  Advenif  ni  ( nom  mtdici  & 
artt  & f Attirait  mêlions  ftrviunt  ugrotit  J quanta  mugit 
non  débet  de di gitan  bomo , ex  tore  Anima  & ex  tôt  a wlun- 
tAte  bon  a , cum  totu  dUctt.nc  frvire  Domino  etiarn  mule  f 
Eat  ftrvit  melier  daeri>n . ftd  ud  ttmput.  Quod  eurem 
dixi  Je  Demini  & ftrve,  btc  inttUigite de  Potefiatibut  & 
Reribut,  & de  omnibus  culminibui  hujut  faculi.  Alijuan- 
daenim  Pote  fou  s boxa  fut*  & liment  Dtnm>  alîquwdo 
non  riment  D«*m  Julianul  extitit  inpdelii  Imperator.Nin- 
vt  extitit  Apefl*4  iniques , MoLâTA  f AftlUet  Chriftia- 
ni  ftrvi erun:  Imperaeon  inpdeli.  Vbi  veniebutur  ad  cam- 
fem  Cbrifti . non  ugno  cebunt  nip  ilium  qui  inculoefAt. 
Quand*  velebut  ut  ' idole coltrtnt , ut  tburipearent . Vru- 
ponebent  Uli  Dtum.  Qaundo  uutem  d etbet  . produite 

eciem  . ite  contre  ilium  Gentem.  ftAtim  obrmperAbAnr.  Dif- 

tin-uebunt  Dominum  uternum  A Domino  temporuli  ; tumen 
fubditi  trant  propter  Dominum  uttrn'tm,  etiem  Domino 
temporuli.  Sed  nunqu  d pcenr  femf  er , ut  iniqui  impmnt 
jujtit  f Non  ftc  erir.  ndtteenim  quid  dicat  ifh  P/ohmut . 
Quonium  non  drrelinqnet  Dominut  virgum  peccutorum  Pa- 
per f r cm  jujhrnm.  Scntiturud  ttmput  virgu  pneutorum 
fuper  prient  ju/lerum , ft  l non  ibi  rtlinquitur,  non  tri t in 
uter.um.  Renier  ttmput  qu  t>:do  unut  ugw  letur  Peut  ; « 
niet  tt  npus  quondo  ur.ui  Chrijhtl  in  dwitute  fuuupparrnt 
congrtm  unrr  fe  omnei  genttt . & divi  iet  tas  peut  divi- 
dit  pjfler  b g ht  ub  0 vtbùi  : wtt  pontt  ad  dtxttrum . hgdos 
ad  Jînijlrtm. 

P am! humé.  Moto  yttidem  jufli el' quantum leoorunt  » O" 
tno-io  at: quand»  iniujb  dominent wjufiit.  Quibut  modis? A- 
liquu  <do  IrjnfH  peTtreniitnt  a l honores  fucuü.  Cum  privent - 
rin  ■ &fati<  fucrintvtl  judicesvfl  Regcs.q  ne  hoc  facit  Deus 
pnpttr  Ailciphnem  pf-bit  fua  propter  cufcipünum  popnU 
fui  non  pot  efi  ptri  nip  ut  exhibe  AturiUit  honordebitus  t'o- 
teftati  Ordinavit  mm  fc  Peut  Ecdtftum  fuum . u:  omms 
pctrpAi  ordinal u in fucale  hebeut  honorem . & aliquAitJo  à 
mil  tribus.  Divcr.a  fum nomme  Dominas  feryuifei  hemi- 
nts  & htminet  paria  fuunnm  na . & quiddicit  Apipelns, 
docent fervos dominis fuit  fubditos e/ft* Scrviobaudite  Demi- 
tût  veflris  ftcundum  cantem.quia  eft  Dominas  fccundum  fps- 
ritum  /lie  eP  vents  Dominas  & ut  émus,  ijti  etiem  tempo- 
raies  ftcundum  ttmput. 1 -,  eu  n umhtlas  in  v'a.ùm  viyst  in 
hoc  vire  , non  vu!t  te  fuctre  fuperbum  Cbr/lut.  Contint  ur 
Chrifliemti tffictrtrit , & habtrtt  D’minum  hmintm.mn 
ideo  Chripienus  ftShtt  et , ut  dedignerii  frvire  Cu  n enim 
Chripo  jubentt  ferais  homini.non  illit  ferait. fd  dis  qui  juf- 
pt.Et  ait , oboudite  Domir.it  vtfhrii  fccundum  curnrm  . cum 
timoré  & tremsrt . & in pmpliciraitcordit , non  4 4 ecu'um 
feraient  (S  quafi  hominibul  pUctmti.fcd  queft  ftrvi  Cbrijbt 
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facientes  voluntetem  Dtiex  Animo,cum  hna  volant atc.Ecce 
nonfecit  de  ftrvit  liberot , ftd  de  melit  fervis  bonosftroot. 

In  verb.  Et  ad  PAcrioNES.BEBiLLioKt* , «cdi- 

TiONAS  ET  PRINCII*UM  PARklCtDSA 
EXCITANT1M. 

Cenfur  a Ut  a in  ftditiofm  librum.cul  titulas  G.  G.R.rld- 
moniiio  .16.  Nov.  t6if.Ad  olicitAndum  corde  Principum 
ku  jus  Regni.ut  diftfponem  & vorurem  meditentur.  Et  pofi. 
Regni  optimales  & pncertsedfiadifimAm  dtftrtiontm . po- 
pu’um  ad  general  cm  defethonem  as  que  fediuonem  fpeckjo 
quidem  ftd  fitcato  Rtligionis  Cutholicu  rttinendu  ec  cmfr- 
venle  prutexsu,  hors  au:  cm,  txcitantem  .impeUeirtcm.  Pop 
vindemium  pArnciderum^ racernationem  ijUmp.p<rftitem. 

M.  Georgius  Frogcrin  d da  CenfuraiNe  fubjcdi  Domi- 
no nofro  Rcgi  abripi  f»  pnent  A frics  pefli.entis  ifiius  doc- 
trine vento. 

Idem  in  notit  in  librum  di  Ecclef  & pohtica pouvait. 
Sununus  Pontifex  nullu  rutione  pot  efi  eut  Rtgts  d.pontrc, 
fuôve  deiurbert  folio .multominut  fubditos  eorumevjehcreA 
jurement $ pdelitatis.aut  in  R»g*t  pcrm  ttere  jufvz  cuiquat» 
factre  fevitndi , auc  mort  cm  jutent  endi. 

Cenfur  a les  a die  quarte  Junii  1610.  F acultut  cm  et 
if  A perrgrinA  & (editiofa  dsgmaiAtvelut  i>/ipiAthurttiiA.Se- 
uetAti civili*  peci  & irenquiliitAti publicu  ec  Religion!  La- 
tholiee  pemlui  contraria.  Peulo  pojl.  Secundo  cenftt  jeditio - 
fumpmpium  & beretteum  tjft , quocumque  quuftto  colore , À 
jtucum  jue  fubditi , vu/fallo  utu  exsraneo,  Jacns  Regum  O* 
Principum  perfonis  vim  hab.  rt. 

A Fie  in  cornu  i 'il  Focale  et  il  Tbeologia  P ariferps  contra 
librum  in/criptum  , Controvtrpa  Anglicane  Ce.  aufloro 
A fanin 0 Bccano.hebitii die  i.Febr.  1 6 1 J.  Af.Ai.olaus  de 
Paris , Dolhr  ejujdtm  Facaltutis  /ibi  vidrri  dixit  propo- 
fittones  f Btcani J execrabiiem  A”*'»  & Principum  cu- 
dem.tam  juam  rem  l icitum  & glori  fam  CrrpUnn  pr-pone- 
re\  fubindiqiu  publica paris  ex  in.iionem.  prodit^nes  hor w 
rendes  & innutneros  populorwn  fraget  rebcUiones  as /edi- 
tionet  variât,  in  régna  omnie  importerr , denique  fut  Uni- 
num  & bumanam  everttre.Quop>vp:er  ne  tom  pepiltnt  vt- 
nerroru/m  collavitt  pt  détriment  0 Reip.Chrijhonu  pufrtim 
verv,ne  Regmhaic  Gollicono  cou/om  fuiluflut  rencvcttjom 
duobut  moximit  optimis  & clonnti/pmis  R: gibus , ex  p- 
fus  pim  uno  toiimque  parricidü  genere  fin  jli/pmo  & 
prwrfut  horribili  . obreptis  .diftu  Foculroii  fuppUcavie , uc 
quid  ipfo  de  ejnfmodi  propoptiontbus  fniirtt . isunc  que- 
que  p oinn  facere  dignantur. 

F.N.Cotftcteau  Doâcurcn  Thcologic.dc  l’Ordre 
des  FF. Prêcheur», fit  prédicateur  Ordinaire  du  Roy, 
en  fa  rcponle  à ruvcrtiiTcmeni  adreflé  par  le  Screnif- 
limc  Roy  de  la  Grande  Bretagne,  îaeques  I.  à tous 
les  Princes  fit  Potentats  delà  Chrclticntc , imprime 
à Paris  chcaHuby.mil  iîx  cens  neuf , avec  approba- 
tion de  F.  A.Simcon.ôt  F.  N.  Dcilandc  Doreurs  en 
Théologie  de  l’ümvcrfitc  de  Paris.  Peut-cftre, 
Sire  , que  la  jufte  douleur  d’avoir  veu  quelques  Ca- 
tholiques confpircr  contre  voftre  vie  fit  contre  vô- 
tre Fftat , vous  fait  avoir  en  horreur  la  Religion 
u’ilsemhraflcnr,  vous  figurant  qu’elles  Us  a In- 
uits à une  entreprife  fi  dctelHhle.  A la  vérité, li  1 E- 

f-lifc  Catholique  en  feigne  ces  fureurs,  fi  eliearme 
es  fiens  contre  Us  Rois»  & les  fait  attenter  à leut 
vie , non  feulement  elle  cil  indigne  de  leurs  faveurs , 
mais  encore  elle  mérité  d’cllrc  exterminée,  fie  la 
mémoire  effacée  du  monde  par  un  public  Arrelt  du 
genre  humain.  Mais  fi  au  contraire  elle  condamne 
comme  parricilcs  tous  ces  attentats  ; fi  elle  délire 
aux  Princes  un  Empire  affuré , des  armées  viao- 
rieufes,  un  peuple  obeïffant , un  Confcil  fidelle . & 
tout  ce  qu’on  peut  fouh  dttcr  d’heureux  à leur  gran- 
deur,n’cft-cllc  pas  innocente  parmy  la  rage  de  quel- 
ques particuliers  , que  ledcléfpoir , fit  non  la  Reli- 
gion, a pouffez  k cette  brutalité?  Elle  iqait  qu’elle 
ne  peut  fubfiftcr  (ans  l’Ellat , puis  qu  elle  eft  ncc 
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dans  l’Eftat , fie  que  l'Etat  luy  fertd’appuy. 

S.ftrr/idr.iw  Epijf.  i 70.  a d Ludovicum  Jstniorem  Regem 
Fr4.KCtir.1m.  Etiu.  Panf.an.l  f 8(5-  pag.io^.  Si  lotus  orb'u 
aiverfum  me  ut  quidpiam  molir.r advefius  Ré- 

gion Majcfiatcm  ego  tamen  ücumtimerem  , & ordina- 
tutn  ab  eo  Regem  offendtrt  temeri  non  auderrm.  Neç  enim 
ignora  ubi  legerim,Qui  pitefiati  refiflit,  Dti  ordinationire- 
fiftit. 

S . A nbrofius  in  Ev Angel.  Luc a CAp . q .pAg.  7 J . Apofioli- 
cainfirunenta  pifeandi  relia  fient,  qua  non  cap  toi  périmant, 
ftd  refervant,  & de  profita  do  Ad  lumen  extrahunt , & fine- 
tuant  ti  de  in  fer  nu  ai fuperna  perducunt. 

S.Cyprianus  Epi  fi.  I l Mb.  1 . Interfici  Dent  juffitfacer- 
don  but  fuis  non  obtempérantes  .judicibus  à fie  Ad  tempuseonf- 
titutis  nen  obeditntes , & tune  qui  de  m gtadio  eccidebantur  , 
quand}  a truc  & circu.nct fio  csmalts  manebat  .Nunc  auitm 
quia  ci raanci  fîo fpiritualis  tjfc  ad fidelel  Dti  cgpit . fpiri- 
tuali  gladio  fuptrbi  & contumaces  necantur , du/n  de  Eccle- 
fia  ejiciu  stur. 

S.Augufiinut  lib.  de  fiât  & operibui  cap.  %.  Et  Phi  mes 
factrdot  adul'.trjs  fimul  invent  os  ni  tore  firro  transfixit.-quoi 
nuque  degradoiionibui  & txCommunicAtionibut  fignsfica- 
tum  efieffe  faciin  lum  inhoctempore  tu  n in  Ecclejie  difei- 
flina  vifibilit  glu  dmsfutrit  cejfaturus. 

Cottc.lium T Attanum  \c.~]  q.Pofi  infiirnta  quidam  Ei- 
de fia  fi  ci  or.hnisvcl  d.  c et  a , qmt  ad  quarmmdam  pertinent 
difi tplusam,  pofirema  nobis  candi t fa:erdotibu  < fient etssia  tfi 
pro  roborr  mjlrorum  Rgum , & fiabilitate  genns  Gothorum 
pontificale  ultimum  fiub  Dto  judico  ferre  dccretum.  Malt  a - 
r,em  getuiton  ( utfamaefij  r.tnrj  exifiatperji  lia  anUnontm, 
ut  fidcmfiacramtnto  promijfam  Regibuifitii  obfervarecmtem- 
nant.&  ort  fimuUnt  juramenti  profefiienem , dum  reti néant 
mente perfidie  impie  totem  J trant  enim  Regibuifuii,  & fi- 
dem  quam  pollhentur  pravaricantur , nec  metuunt  vo'umen 
illud  judicii  . per  qutd  inducteur  malcditlio , multdque 
panartm  comminatio  fisper  eos  qui  jurant  in  nomi- 
ne  Dei  mendaciter.  Qua  trgo  fpei  talibui  populii 
contra  ho  fit  1 laborantibnt  erit  î Qja  fidei  ultra  cum 
aliit  gentibut  in  pace  credtn  la  p fi  fa.  lu  s non  violon dum ? 
Qua  in  htfiibus  jnrafiabili  permanebunt  fiponfiottt , quan  lo 
nec  ipfit  Regibus  propriii  juratam  fi  Ann  eu fervent  ? Qui  s 
odeo  fiariofui  efi,  qui  caput  fiuum  manu  fua  pri pria  defiec  et  ? 
Jlli,ur  notum  efi.immemorts  falutis  fua  propria  manu  fieipfit 
interimwtt.  in  fiemetipiifque  fui:  que  Rtgtt  propriai  couver - 
tend 0 vires.  Et  eu  1 Dominas  dic.it  -,  N dite  tangere  Chdfijs 
rsttos:  Et  David:  Quisdnquit,  ? vendit  mon  un  uam  in  Cirifi- 
turn  Domini,&  innocent entïUlis  nec  vison  metui  efi  perju- 
rium.nec  Regibut  inferrtexitium , hofiibut  quippefidet  paEH 
datur^tec  violât u \Q#sA  fi  in  belle  fides  vigeat , quarto  mu- 
git in  fuis  fiervania  ejESacrilegium  qsppe  efi  fi  violet ur  à 
gentibut  Regum  fiuoram  pnmijfa  files  ,q.sia  non filkm  in  eil 
fit  pair,  tranfgn ffio, ftd  & in  Dtum  in  en  jus  tnmine  pollice- 
tur  ipfapnmifft»  Inde  tfiquod  multa  Régna  terraram,  ca- 
le fii  s iracundia  ita  permuta  vit  ut  pro  impi  était  filei  & mo- 
ram,alter:im  ab  altéra  Jalveremur, tonde  & nos  cavere  opor- 
tet  caufamhujafi ‘nodi  gentium , ne  fimiliter plaga  feriamur 
pracipiti .& p'age puniamur crudels.Sic enim  Oeus  Angelis 
in  fie  pravancantibiit  nonpepercit , qui  per  inobeüentiam 
ca’ejre  habit  acutum  perdiderunt.  "Onde  per  Ef ayant  didt , 
Jnebriatus  efigladius  meus  in  cocio  -,  qua/.to  mugit  nos  nofira 
falutis  intérim  n timere  dtbemus , ne  per  i/  fidditatem  eodem 
fiavientt ghidit  pereamusl  Quo  l fi  divinam  iracmdiam  vi- 
tarcvolurrus  . & fevtrit ut em  e jutai  cU  ntntiam  provocare 
c tpi  mut , fiervemus  erga  Deum  Religions s c dtum  . arque  ti- 
morem  eufiodiamus  erga  Principes  nsfirot  pallie: tam  fidem 
Atquc  fipor.fionem  : Non  fit  in  nobis  . fient  in  quibufidam 
gentibut  infidelitatit  fubtilitas  impia  , Hits  fiub  do’ a mentis 
ptrfidia , non  perjurd  nefias,  & conjuration um  nefanda  mo- 
bmina.  Nalliu  apud  nos  prafumptitne  Regntem  acdpiat 
rsnllus ex citer  mu/uai  fedidones  civiu-n,nemo meditetur  in- 
terdis Regum.  Quod  fi hacadmtnitio  mentes  nofiras  non  cor- 
rigit,&  alfialutem  comrnuntm  cornofinom  ntquaquam per- 
ducit , audj  f entent iam  noftram.  QMcumqut  igitur  ex  subis 
Vtl  tonus  Hifipania  populii  , qualibtt  conjuraient  vtl  fia- 


dits . fiacramentum  fidei  fua  quod  pro  patria  gtntifiqut  Go- 
thorum fiai  u vel  conftrvaiione  Rtgia  falutis  polluisus  efi 
temeraverit , aut  Regtm  ntee  atrrtüaverir , ont  pote  fiat  e 
repti  exuerit , au t prifiutnptione  tyrannica  Regni  fajhgium 
uji.  rpaverir , Anathema  fit  in  confpeUu  Dei  pal  ri  s <T  An- 
gelorum,  atque  ab  Ecclefia  Catholica  quam  perjurio  pnfia- 
stAverit,efficiatur  extraneui,  & abonni  cottuCbrifiianornm 
aliénas  cson  omnibus  impieiatis fua fiociii,  quiaoporttt  ut  un  a 
peenA  tentât  obnoxioi,qnoi  fimilit error  intenerit  im plicatot. 

Quod  iterion  fecundo  repli  camus  dicensenQuicumque  amo- 
do  ex  nobis  vtl  cunÜis  Hlfpania  populis  quolibet  traitant 
vel  fiudio  facramtnrttm  fidei  fua  quod  pro  patria  gtntif- 
que  Gotharunfiatuvel  conftrvaiione  Rtgia  faisais  pollici- 
t us  efi  violaverit,aut  Regem  nece  atirellaverir  aut  puefiatt 
Regni  exuerit , aut  prafumptione  tyrannica  regni  fafiigium 
ufurp averit,  Anathema  in  con  pd'tu  C hr'fii  & Apojhlorsum 
ejus  fit,atqueab  Ecclefia  Catholica  qua-n  pcr,urio  profana- 
Vcr.t  effdatur  extraneui , & ab  omni  c-nfortioChrifiiano- 
rum  aliénas  , & damnai  us  in  fatum  jadicio  babeatur  cum 
partie pibus  fuis  , quia  dignumefiut  qui  talibus  ficantwr, 
ipfi  etiam  damnation!  s cor, t/n  partie1  pat  ions  obnoxis  t encan - 
tur.  Hoc  et  iam  tertio  aedamamus  dicenter,  quicunque  atntda 
ex  nobis  vel  cunEHs  Hhpani*  populis  quolibet  meditationa 
vel  fi.tdio  ftcramrhtwn  fidei  fua  quoi  pro  patria  falutit 
gemijqut  Gothorum  fia  u,  vel  incaiumita'c  Rffia  j ot.fiaris 
pollicitHS  tfi  violaverit , aut  Regem  nece  attreüavsrit , a u 
pot  c fia' e Regni  exuerit,  aux  prafiemytione  tyrannica  Regni 
fafiigium  ufirpaverit,  Artadtema  Jit  in  confpeüu  Sp:nius 
fanih  & martyrum  Cbnfii , atque  ab  Ecclefia  Catholica 
quam  pejurio  prçfanavtnt  ejfi  iatur extraneui,  & ab  om- 
m Chrifiianjr.,m  communion:  aliems , nec  partem  habeat 
jufiorum.  Sci  cum  diabolo  & Au  relis  ejus  atrnu  fuppticiis 
condemnetur  una  cum  eis  qui  eaelem  conjuration  niant  ur, 

>U  par  peina  perdition  s confidngat,  q 10s  in  prrniciem  prava 
f cittas  opul  tt . E r ideo  fi placer  omnibus  qui  adtfiis  hoc  ter- 
tio reiterata  fient  en'ia  vejlrx  v ici  s confiai  firmatt , ab  uni - 
vtrfi  cltro  vel  populo  ditlum  efi  : qui  Contra  hanc  nofiram 
définit  ion  tm  p refit»  f rint, Anathema  , maranatha  , hoc  efi 
perdit  io  in  ahentum  Domini  fini,  & cum  Juda  S cari  ot  b 
partem  bobeant  ipfi  & focii  e rum.  Amen. 

Cohc.lium  Co  fiantienfe  Se  fi.  ü.pag.  1 5*4. 1 qq.  &ss)6  TarfMimu  & 
Edit.  Rom.  Articul  Joannis  V vidrf.  1 q.Nullustfi  Dominas  **“  ) 

civiliiydam  efi  in  ptecao  mort  ali.  Hcc fonda  Synodut  pra.  f*’"*1”  • 

fans  articula  s qua  Iragintaquinque  examinari  ficit,  (f  fi- 
piut  rtetnfiri prplurtt  reverrndijf.  Patres  Ecclefia  Romand  fïHa!  **"*** 
C trdinales  F.pijc/pot.  Abbates . Magifhvs  in  TheoLgU  , 

Doüores  juris  utrinfique.  & p'.ures  notabiles  in  multitudnto 
Copiofia  : quibus  articulis  e xaminons  fuit  rtpertum  ( pmut 
in  veritate  efi  J aliquos  & plans  ex  ipfit , faife  & effent- 
teriehaxtic3S.&  à fanŒs  Pat  ri  but  du  b*  0 rtprobatos , aliot 
nm  Catho'icos , fiderroneos , aliot  fcanAdofit  &Jylarp’re- 
mos , qusfdam piarum  anna  n ’ffenfivot.nonnullos teramte- 
meranos  & fit  dût iç fis. 

Idem  Sef  1 q.pag.  1 9 f).&  x o ! . & i o 3 .Incepit  le  fera 
articules  fi/rvtatos  & dogmatisai  os per J ja-tnem  frvict-jf.& 

J annem  Hafl  in  hune  modum  : P ri»  ceps  vel  Dominât 
ttrnpon  quo  efi  in  peccato  menait , non  fortifier  nomen  il- 
hut  effets . nifi  nomint  tenus  & finis  aquivocè.  SacmfivtEla 
générait  s Synodut , Eccltfism  Catholicam  rtprafientasr  , 
déclarai , articules,  quoi  sAemJoamses  Hufi^  in  publica 
audientia  coron  Patribus  & Pralatis  bu  jus  facri  Conci- 
lii  conftffus  fait , in  fuit  librit  & opufculii  çeniineri , non 
effi  Catbtlicos  , nec  tan  quam  taies  tjft  dogmatisa»  las  , 
fed  ex  eis  p’.ures  effi  trroneos  . aliot  fiandalefiot  , aliquos 
piarum  a trium  ffenfivot  , plurifjue  eoram  effi  temera - 
ri»!  & felsmfos,  & mtmmas  eo  umiem  effe  mtori't  h*- 
reticos , & jamda  lam  à facrit  Patribus  & generalibus  Con- 
duit reprobat  si  fr  donnât  os.  f'ÏAir  & cognrvit  eut  le  a 
fumiers p.r  itacem  & incorrigibilem , & ait»  total: ter , 
quod  non  cupi/bat  ad  gremitom  fantta  mairie  Ecclefia  re- 
lire. mqaebertfes  & trrorts  per  rum  publier  defeufatot 
& praiicacss  , velle  abjurare.  Idcirjo  eundtn 1 filsait- 
te  n Hsft.  ab  ordine  facmlotali  & aliit  orlinibus  . 
qui  b us  sxibis  infipitus , dtfonetsdum  Ù deg.ai.tn  t-.n 
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fort  declnrnt  & dectrmt , commutent  tnhilminnt  rtvertn- 
dit  in  Cbrifo  patribut  ui rcbiepifopo  MedioUntnfi  , 
Felmn/i . ylfltnf , yT.exnnirino  , Bnenrtnf  & V tu- 
un  fi  Épifcopis  , ut  in  prtfentin  hujut  JncrofnnRu  Sjno- 
di  dillnm  dtgrnddtionem  . fecundnm  quoi  ordo  juris  re- 
quin: , débité  txequnntur  H te  fendu  Symdts  Confun- 
tirn/it  Jobnmm  Hujk.  , nstento  quoi  Ecdtfin  Dei 
non  hnbtnt  ultru  quidgerere  v nient , fuiicio  ftcuUri  re- 
tmquert , & ipfum  Curin  fnoddri  rtlinqutndum  fore  de- 
cernir. 

Le  Dimanche  jour  des  Rameaux  cinquième 
d’Avril  mil  fix  cens  vingt  fix  h Ccnfure  du  livre 
de  San&arcllus  faite  en  Sorbonne  par  la  Faculté 
de  Théologie, tût  prefentée  au  Roy  eftant  au  Lou- 
vre par  Maiftrc  Jean  Filefac  Théologal  de  Paris, 
accompagné  des  Sieurs  Doâeurs  Fayette  Curé  de 
faint  Paul , Roguenant  Doyen  de  la  Faculté , 6c 
Gaultier  , avec  une  briefvc  harangue , que  leur 
Confcicncc  les  obligeoit  deluy  rendre  raifon  de  ce 
qui  s'étoit  parte  en  une  a&ion  fi  celcbrefic  H im- 
portante à (on  ElVat  ; ce  qu’il  ht  en  peu  de  paro- 
les, dont  le  Roy  le  remercia , 6c  l’embraftà,  l’exhor- 
tant toujours  à bien  taire.  Ledit  licur  de  Filefac 
ajoura  ces  mots.  Mais  , Sire,  nous  craignons.  Le 
Roy  l’interrompit , difant.  Ne  craignez  rien, je  vous 
protegeray  bien.  Et  la  Reine  Mere  dit  puis  apres. 
Vous  ne  devez  rien  craindre,  Monfieur  mon  fils 
vous  protégera  bien.  Ainfi  its  s’en  retournèrent 
trefeontens. 


Réponses  aux  confiderations  fur  le  livre  de 
SanÔarcl  Jefuite- 

Confieraient!  cit.t  librum  P.  SmChrxlli.  Pincent 
Régi  Chrifti/vnjfimo  proptnere  , dolîoribut  Sorbonicis , & 
Ht  qui  hune  librum  txnminnnt , & tjus  fumm,tm  de  b me 
txctrptrt. 

IL  a couru  ces  jours  partez  un  certain  écrit  en- 
voyé de  Rome,  moitié  Latin,  moitié  Italien, 
mais  qui  n’a  pas  un  fcul  mot  ny  une  feule  conce- 
ption Françoife  . intitulé  Confieraient!  einn  li- 
brum  P.  SnntnrtUi.  Cét  écrit  cftant  tombé  entre 
les  mains  d’un  perfonnage  fort  bon  François,  6c 
tes-  cétionne  à la  Religion  Catholique  , Apo- 
ftolique  6c  Romaine  , dont  il  a toujours  fait  pro- 
fertion,  cesdcux  qualitez  luy  ont  fait  croire  qu'il 
cftoit  obligé  de  rendre  à fa  Religion,  à la  vérité, 
au  Roy  ,8c  à (bnpaïs  , ce  fcrvicc  , quede  répon- 
dre en  François  à exs  vaincs  Confiderations  eltran- 

ijcrcs , lefqtielles  on  veut  Faire  fervir  d’exeufe  au 
fefuite  Sanéfcarel,  qui  au  grand  fcandale  de  toute 
a Chreftientc  a compofé  6c  publié  fous  prétexté 
de  pieté  ÔC  Religion,  un  livre  tout  de  fang,  pour 
inftruire  6c  encourager  des  affadi  ns  contre  les 
Rois  ôc  Princes  fouveraias.  On  demande  par  cét 
écrit  , qu’il  plaile  au  Roy  tres-Chreftien  de  pro- 
pofer  aux  Do&eurs  de  Sorbonne  , 6c  à ceux  qui 
examinent  fon  livre , fix  confiderations , aulquel- 
les  avant  que  répondre  particulièrement  ,*  le  con- 
fiderateur  fera  admonefté,  non  pas  à la  mode  de 
l’inquifition , mais  Chrefticnnement  6c  charitable- 
ment, que  le  Roy  trcs-Chreftien  de  France  6c  de 
Navarre  , ne  doit  pasfouffrir  , qu’à  l’appetit  des 
étranger*  on  mette  en  difputc  dans  les  Efcholes 
des  propofitions  concernantes  là  vie  , fa  couron- 
ne , 6c  fa  fouveraineté  , qu’il  tient  de  Dieu  feul, 
êc  qu’avec  Parti  (tance  de  (à  grâce  il  fçaura  tres- 
bien  défendre  contre  qui  que  ce  foit , par  lapuif- 
iàncc  Royale  , 6c  les  moyens  légitimes  que  Dieu 
luy  a mis  en  main.  Ce  n’ert  pas  qu’il  Ce  défie  de 
la  fidelité  de  fe*  fujets  Ôc  de  la  juftiec  de  fes  droits , 
6r  qu’il  ne  l'çachc  bien  que  fes  fujets  luy  c- 
tans  très  - fidelles  , Ôc  U caufe  fondée  en  tout 
Tome  U. 


y-* 

droit  divin  6c  humain  , toutes  les  refolurions  ne 
fçauroient  ertre  qu’à  fon  advantage , 2c  conformes 
à L vérité. 

Mais  parce  qu’il  y a des  chofcs  tellement  in- 
dubitables 6c  facrofaintes , que  c'eft  les  afFoiblir  6C 
les  violer , que  de  les  vouloir  appuier  par  l'exa- 
men de  la  difputc  : Joint  que  de  permettre  fl  fes 
fujets  de  mettre  fon  authorité  impunément  en 
concertation , c’eft  fouffrir  qu’on  ébranle  les  fon- 
de mens  de  la  Monarchie,  remuer  une  pierre  bien 
affile  contre  le  proverbe  qui  le  défend  , 6c  ce  que 
l'Evangile  blalime  en  un  pere  de  famille  , donna 
tandis  que  le  larron  perce  lamaifon.  Voire  fe  dé- 
mettre 6c  fe  dégrader  foy-mefme  en  fcfoûmettanc 
au  jugement  des  hommes , en  une  chofc  où  les  Rois 
n'ont  juge  que  Dieu  feul. 

Sa  MajcJte  ne  laifîc  pas  pour  cela  de  fçîvoir 
tres-bon  gré  à tous  fes  fùjtts  tant  feculiers  que 
réguliers , quand  pour  la  delenfc  de  fa  vie  , 6c  de  fa 
fouveraincrc  6c  de  la  vérité  , 6t  pour  laconferva- 
rion  de  la  tranquillité  en  fou  Royaume  , ils 
employent  avec  leurs  prières  la  connoiifance  plus 
particulière  que  Dieu  leur  a donnée  des  lettres 
(tintes. 

Mais  neanmoins  perfbnne  ne  peut  trouver 
mauvais  que  le  Roy  ferme  la  bouche  à ceux  qui 
voudroient  propofer  des  maximes  nouvelles  t<  é- 
trangeres  : contraires  fl  celles  de  fa  fouveraineté  é- 
tnblic  de  Dieu, 6c  veu  mcfmcs  que  le  Pape  ne  louf- 
friroit  pas  à Rome  qu’on  difputlt  de  chofc  con'  er- 
rant tant  (bit  peu  (on  authorité , voire  en  choie 
qu’il  fc  veut  attribuer  depuis  peu  , 6c  qui  luy  elt 
généralement  conteftée  hors  l’Italie  : car  s’il  s’e- 
ftoit  trouvé  à Rome  quelqu’un  fi  hardy  que  de 
mertre  en  difputc  publique  , fçavoir  fi  le  Pape  crt 
infaillible  ou  non,  6c  s’il  ert  par  dertus  le  Concile, 
ou  le  Concile  par  dertus  luy  , il  le  feroittres-rigou- 
reufement  chafticr,  combien  que  le  feu  Cardinal 
du  Perron  fle  Frcre  Claude  Morellos  Dominicain 
Efpagnolctr  la  difputc  publique  qui  fe  fit  à Paris 
au  mois  de  May  mil  fix  cens  unze , au  Convenc  des 
Jacobins  pendant  la  tenuë  de  leur  Chapitre  gene- 
ral , ayent  advoiic  6c  déclaré  publiquement , que 
cela  eftoit  problématique  ÔC  libre  à chacun  d en 
croire  ce  qu’il  luy  nlairoir,  ô<  que  Maiftte  Clau- 
de Bcrtin  , lors  Bachelier  eu  SorDonne , 6c  à pre-» 
fent  de  la  Congrégation  de  l’Oratoire,  partant  plus 
avaRt  foûtint  en  cette  mefme  difputc  , en  leur 
prcfencc , 3c  de  Moniteur  le  Nonce  , avec  l’ad- 
veu  6c  approbation  d’une  très -grande  te  nota- 
ble compagnie  , que  de  croire  que  le  Pane  (rtc 
par  dertus  le  Concile  c’eftoit  herefie  : au  fil  eft- 
cc  choie  jugée  à l’advantage  du  Concile  6c  de 
l’Eglile  , par  le  Concile  œcuménique  de  Con- 
fiance , par  l’ufage  6c  la  police  de  l’Eglifc  uni- 
vcrfellc , 6c  conftammcnt  gardée  êc  obfcrvée  en 
France. 

Rtponfe  .i  In  !.  Confderntion. 

j4n  verum  non  ft  quoi  in  hoc  libn  , de  que  eft 
qunfio  , nullo  modo  ngntur  in  pnnicuLtri  d:  Rtgt  Chri - 
jhoniffimo. 

Il  ert  vray  que  dans  le  livre  de  Sanftarclil  n’cft 
pas  particulièrement  parlé  du  Rov  trcs-Chreftien. 
Mais  quand  il  parle  en  general  ae  tous  les  Rois  . 
il  oftenfe  principalement  le  Roy  rres-Chrefticn  , 
qui  entre  tous  tient  le  premier  rang  6c  la  preféan- 
ce,  6c  qui  pour  la  dignité  6c  prééminence  de  Ion 
Royaume,  te  l'affection  que  luy  6c  fespredeeef- 
feurs  ont  toûjours  portée  a l’Eglife  Catholique  , 
Aportoliquc  6£  Romaine,  en  eft  reconnu  le  fils 
aifnc  : 6c  d’autant  plus  ofienfe-il  le  Roy  , que  les 
deux  derniers  Rois  preJcceflcursde  (à  Ma  jeu  é on* 
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efté  affaffmez  f ar  descfprics  fafcinezde  cette  mife 
rable  doétrinc 

Rtpanfe  à la  II.  Confédération. 

Vtrum  preterea  vernm  non  fît  rjuod  traBatus  ttnrver - 
fut  de  pote  flûte  Papa  non  a que  fptfiet  In.pcratortm , Rt- 
gem  Hifpania  , Poterne  , omnéfque  dliei  Principes , qui 
fuprtmum  dominium  hâtent  in  Germania  , & Italie , 
quant  Regtm  Chr'ftianfîîmum. 

Il  eft  pareillement  vray  que  tout  le  difeours  de 
cette  puiffance  que  Sanuarcl  donne  au  Pape,  re- 
garde aufli  bien  l'Empereur,  le  Royd’Efpagne.fic 
de  Pologne , fit  tous  les  autres  Princes  fouverains 
d'Allemagne  fie  d’Italie  que  le  Roy  tres-Chrcftien  : 
Mais  tant  s’en  Éiut  que  cela  luv  puiffe  fervird’ex- 
eufe  , qu’au  contraire  cela  rend  cette  doéfrine  plus 
deteftable&  dangereufe. 

Car  puis  qu'elle  eft  contre  la  parole  de  Dieu , 
rtgnnm  meum  non  eft  de  hoc  tnttndo  , & c.  fit  contre  ce 
que  chante  l'Eglife  parlant  fncfmc  à Hcrodcs  , 
non  t ripit  monaliaqui  régna  dot  caltftia  , fit  qu'elle  eft 
fondée  feulement  furia  iâüffe  ptomeffe  du  Prince 
de  ce  monde  le  diable,  beemnia  tibi  dabo\  fie  va  au 
boulcverfement  general  de  toutes  les  puiffances 
établies  de  Dieu  , eft- il  pas  vray  que  tant  plus 
on  veut  étendre  l’effet , plus  elle  eft  dangereufe 
fie  abominable  ? Il  ne  fc  trouvera  pas  pourtant  que 
les  autres  Princes  non  plus  que  les  Rois  de  Fran- 
ce , ayent  louffcrt  ces  entreprifes  j au  contraire 
l’hiftoire  nous  apprend  que  Grégoire  VU.  qui  le 
premier  s'eft  arrogé  cette  prétendue  puiffance  de 
depofer  les  Princes  fouverains,  en  ayant  luy  fie  au- 
cunsdcfcs  fucceffeurs  voulu  u fer  contre  les  Empc 
reurs,  tant  s’en  faut  qu’ils  Payent  enduré  , qu’au- 
cuns  d’eux  en  font  venus  jufques  à dépoter  les  Pa- 
pes , fit  cette  querelle  excitec  par  l’ambition  de  la 
Cour  de  Rome,  non  feulement  a pen  le  ruiner  l’Al- 
lemagne fit  l'Italie,  mais  a fait  des  maux  horribles 
en  toute  la  Chreftientc 

Et  quand  Bonifacc  VIII.  s'envoulut  fiürecroi- 
Tc  depuis  contre  le  Roy  Philippcs  le  Bel , on  fçait 
comme  le  Roy  par  l’avis  de  tous  fes  fujeis,  fie  prin- 
cipalement Ecclefiaftiques,  le  traita  fie  le  reduifit 
à la  raifon , fie  ce  que  depuis  fes  fucceffeurs  ont  pra- 
tiqué en  occurrences  de  beaucoup  moindre  confe- 
quencc. 

Il  feroit  trop  long  de  rapporter  cc  que  tous  les 
autres  Princes  ont  pratiqué  en  pareilles  rencon- 
trcs:nuis  on  ne  peut  obmctrre  de  reprefenrer  qu’il 
y a peu  d’années  que  le  Pape,  ayant  voulu  ufcrdc 
cette  puiffance  contre  le  Duc  de  la  République 
de  Venifc,  ils  luy  oppoferent  fagement  fie  coura- 
geufement  la  puiflance  fouverainc  que  Dieu  leur  a 
mis  entre  les  mains  pour  le  gouvernement  de  leur 
Eftat  : en  telle  forte  que  Ci  le  feu  Roy  Henry  le 
Grand,  d’beurcufe  mémoire  ( à qui  depuis  cette 
do&rinc  infernale  a coupé  la  gorge  , comme  il  fe 
void  pir  l’interrogatoire  de  Ravaillac^  ne  s’en  fût 
me  de , la  Cour  de  Rome  couroit  fortune  de  rece 
voir  un  fignale  affront , fie  peut  eftrc  toute  l’Italie 
une  grande  defolation. 

Puis  donc  que  toujours  les  Princes  ont  refifte 
à l'établ  ffement  de  cette  puiffance  illégitime , fie 
qu'aujourd’huy  il  fcmble  par  l’affiffinat  de  deux 
Rois,  & une  infinité  d’attentats,  que  cetre  abo- 
minable doârine  ait  pris  à cafche  la  ruine  de  la 
France,  fie  l'exrinôion  de  la  race  Royale  de  Saint 
Louis,  pour  ouvrir  défrayer  aux  étrangers  le  che- 
min à cette  Monarchie  uni vcrfelle du  monde,  que 
depuis  quelques  années  ils  le  font  imaginez  pou- 
voir acquérir,  le  Roy  rres-Chreftien  n'a-»l  pas  tres- 
granJe  occafion  de  veiller  fie  prendre  garde  foi- 
gneufement  que  cette  dctellable  doârine  ne  pren- 
ne racine  dans  l’eljprit  de  les  iujets.  Et  de  ce- 


la il  peut  ailernent  venir  à bout  par  des  moyens 
non  feulement  très  juftes  fie  légitimés,  mais  pleins 
de  douceur  fie  de  prudence,  fie  très  faciles  à exé- 
cuter. 

Cependant  le  Roy  d’Efpagne  doit  longer,  que 
quelque  jour  il  aura  fon  tour,  fit  que  indubitable- 
ment fi  cette  puiffance  avoit  abbatu  la  France,  il 
ne  dureroit  gucres  après:  Le  Royaume  de  Na- 
ples fie  de  Sicile  , pour  lcfquels  il  eft  excommu- 
nié tous  les  ans , par  la  Bulle  in  cana  Domini  , 
leur  tient  trop  au  cœur  ; fie  la  condamnation  faite 
enEfpagnc.cn  l’année  mil  fix  cens  dix,  du  Tome 
XI.  des  Annales  du  Cardinal  Baronius,  pour  ce 
qu'il  traire  des  droits  de  ces  Royaumes,  au  defa- 
vantage  de  l’Efpagnc,  les  a piquez  jufques  au  vif; 
Commcauffi  les  entreprifes  fie  attentats  qu’ils  font 
d’ordinaire  fur  la  jurifdiôion  Ecclefiaftique,  pour 
lcfquelles  en  l’an  mil  cinq  cens  nonantc  neuf,  ca 
la  Congrégation  tenue  par  le  Pape  le  quinziéme 
de  Janvier , il  y eut  des  Cardinaux  , qui  furent 
d’avis  qu’on  excommuniât  le  Comte  Olivares 
Vice- Roy  Je  Naples,  fie  le  Conneftablc  de  Caftil- 
le  auffi , fie  entre  iceux  Cardinaux,  fut  le  Cardinal 
Aldobrandin  , qui  opina  rigoureufetnenr , fécon- 
dant la  plainte  que  le  Pape  en  avoir  faire  en  la 
Congrcgition  : Ce  qui  eut  cfte  fait  fie  exécuté,  s’il 
n’eût  cite  avifé  , de  ne  point  donner  cc  dégoût  à 
ce  jeune  Roy  , au  commencement  de  fon  cgne , 
de  peur  qu’il  ne  s’en  l'ouvint  toute  la  vie  , ainû 
qu  écrivit  lors  au  fieur  de  Villeroy , l'un  des  plus 
lliuftres  Cardinaux  qui  ait  jamais  cllé.  Et  cela  fe-  4‘  ** 

roit  d’autant  plus  facile  à exécuter, qu’il  n’y  aCler-  Lettre* ii)da 
ge  en  toute  la  Chreftientc  plus  grève  ny  plus  mal  7.  livra, 
content  de  fon  Prince  que  celuy  d'Elpagne,cn  ce 
que  le  Roy  d’Efpignc  prend  parles  Mimftres  mê- 
mes, fur  luy  , trois  millions  de  ducats  u'or  en  or 
par  chacun  an  , outre  cinq  a fix  cent  mille  ducats 
qu’il  levé  par  an, fous  le  fcul  prétexté  d’avoir  foixan- 
te  galères  contre  les  Infidèles  fie  hert  tiques,  quoy 
que  ces  mers  foient  infeftées  des  Turcs  plus  que  J-****  71,  ** 
jamais  , comme  il  a auffi  cflé  écrit  au  fieur  de  Vil-  ürr*  **- 
leroy  en  1601.  par  le  mcfmc  Cardinal. 

Répenft  à la  III.  Confîderation. 

3.  verum  non  fit  qtod  poft  di  putationem  de  Re- 
gun  dtpofîùone  cap.  JO.  tralht  a iatm  de  difptfîtio^.t 
ipfîuj  Pape  proxi  me  fequtnti  cep.  JI. 

Il  eft  vray  que  5anâarcl  après  avoir  traité  au 
chap.30.de  la  déposition  des  Rois,  parle  au  chap. 
fuivanr  de  ladrpofition  des  Papes:  mais  en  termes 
bien  différends:  car  il  affujettit  les  Rois  au  pou- 
voir des  hommes , fie  les  Papes  au  pouvoir  de  Dieu 
fcul , combien  que  les  Rois  ne  reconnoiffent  fur 
terre  aucun  Supérieur,  en  ce  qui  regarde  leur  tem- 
porel, foit  directement  ou  indirectement  , fit  n'a- 
yent  pour  juge  de  leurs  aâions  fit  de  leur  condui- 
re , au  gouvernement  de  leur  Eftat , que  Dieu  feul , 

Titi  fîoli  ptccavi. 

Riponfîe  a la  I V.  Confîderation» 

4.  jdn  non  fît  verum  tjuod  eadem  ipfa  mat  tria  agit  ata 
fuir  inulrmis  comitiis  rentra! itus , & quod  Iliuftrijfimui 
Cardinahs  Ptrroniut  ko.  mem.  habitam  à fe  ptblicè  #ns- 
lionem  elicurevit , que  tandem  ipfam  doUrinam  ont  inet 
& o/lendit , D.  Tho-nam  & magnum  numerum  etiorum 
D'ihrum  Faculretit  The-loglca  Purifie» fit  & Gatiorum, 
eatfdem  docuijfe , tjpifqut  vulgafîe  in  operibus  fuit. 

Il  eft  aucunement  à pardonner  au  confidcrateur  , 
fi  eftanteftrangeril  ne  fçait  pas  ce  qui  le  paffa  lors 
en  France  fur  ce  fu  jet. 

Il  faut  donc  qu’il  apprenne  que  les  lettres  du 
Roy  ayant  efte  publiées  à Paris  pour  la  çonvoc*- 
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don  des  Effets  * il  fut  fait  dam  l’Hoftel  de  Ville  une 
aftemblée  generale  des  Bourgeois  fit  députez  des 
Corps  fit  Communautez  de  la  Ville  , tant  Eccle- 
fiaftiques  qu'autres  , en  laquelle  furent  nommez  le 
commis  plufieurs  per  Tonnages  d’honneur  , de  Re- 
ligion Catholique,  Apoftolique  6r  Romaine , fit  de 
pieté  fit  preud'hommie  reconnue,  pour  voir  fit  exa- 
miner les  mémoires  & les  avis  qui  feroient baillez , 
lefquels  furie  grand  ndfnbre  des  plaintes  conte- 
nues es  mémoires,  qu’ils  trouvèrent  au  lieu  defttné 
pour  les  recevoir , concernâtes  la  feurcté  de  la  vie 
du  Roy  fit  les  droits  de  la  louveraineté , au  lu  jet  de 
plulieurs  livres,  femblablcs  à ccluy  de  San&arel  , 
venansde  mefmc  Société,  drellerent  un  article,  le- 
quel apres  avoir  elle  veu  fit  examiné  à Joifir  par 
plufieurs  autres , chargez  fit  priez  d'en  prendre  la 
peine  , Fut  depuis  leu  publiquement  en  trois  affem- 
olccs generales  de  ladite  ville,  fit  approuve  fit  loué 
de  tous  les  aifift  ;ns , entre  lefquels  y avoir  bon  nom- 
bre d’Ecclc ludiques , fie  depuis  mis  le  premier  dans 
lecahicr  general  de  la  Prevofté  & Vicomté  de  Pa- 
ris, digne  témoignage  delà  fidelité  des  babitans  de 
la  ville  capitale  du  Royaume-  Depuis  les  Eftars 
generaux  titans  ouverts  , St  les  cahiers  reprefentez 
par  les  députez  du  tiers  Eftat  de  chacun  Bailliage  , 
il  fc  trouva  que  dans  tous  leurs  cahiers , il  y avoit 
un  article  fur  ce  mefmc  fujet  , tant  cette  doétrine 
eftoit  u ni  ver  Tellement  dctcftcc  par  tous  les  Fran- 
çois. 

Et  dautant  que  l’article  de  Paris  fut  trouvé  tres- 
bicn  drcllé  , fut  arrefte  par  un  commun  confcn- 
tement  de  tous  lesaleputez , qu’il  feroit  mis  en  tê- 
te , fit  pour  premier  aiticlc  du  cahier  general  du 
tiers  Eut. 

Doivent  cependant  les  étrangers  edre  avertis 
en  p «fiant , que  cette  compagnie  du  tiers  Etat  n’ed 
pas  une  afiemblee  de  perfonnes  de  baffe  condition 
fit  la  lie  du  peuple  , comme  ignoramment  ou  mali- 
cieufemenr  quelques  lettres  écrites  de  Rome  en  ce 
temps-la  , le  portoient  : Mais  une  afiemblee  de 
plulieurs  perlonncs  de  bonnes  qunlitcz,  fie  des  prin- 
cipaux Officiers  des  Provinces  , entre  lefquels  il 
s’en  trouveroit  plufieurs  nobles d’extraétion  fit  bien 
Gentils- hommes , lefquels  pour  edre  verfez  en  la 
connoillanccdesfcicnces , fit  au  maniement  des  af 
fàircs  publiques  , en  éroient  fie  plus  clairvoyans  fi; 
plus  adrâionnez  au  fcrvice  du  Roy , dignité  fie 
tranquillité  du  Royaume- 

La  intime  chofc  en  fubdancc  fc  trouva  dans 
plufieurs  cahiers  particuliers  de  l'Eglife,  fie  de  la 
Noblc(Te,qui  en  euffent  fait  un  cahier  general  auffi 
bien  que  le  tiers  Eft.it , n’eud  cfté  qu’en  la  Chambre 
du  Cl.rgc, quelques-uns  pouffez  du  ventde  delà  les 
monts  , excitèrent  une  grande  tempefte  parmy 
eux  , fie  firent  tant  par  leurs  menées  que  con- 
tre le  gré  de  plufieurs  gens  de  bien,  le  feu  Cardinal 
du  Perron  , fut  député  vers  le  tiers  Edat,  pour 
lesdifTuader  d'inferrr  cet  article  dans  leurs  cahiers: 
Lequel  leur  fit  à cette  fin  unr  longue  harâguc  com- 
poféed’un  artifice  malicieux,  remplie  d’arguments 
fophidiqucs  6<  captieux  , fit  de  mauvais  exemples  ; 
fie  pour  authonté  des  alléguions  des  Doreurs 
fchol.idiques,  modernes,  tronquez  ou  derorquezà 
contrclens,  le  plus  ancien  dclquelsed  Saint  Tho- 
mas , qui  vivoit  il  n’y  a gueres  que  trois  cens  ans  : 
Mais  de  paffages  des  Peres  de  l’Eglife . Grecs  ou 
Latins,  il  ne  s*y  en  trouve  poinrcar  ces  Saints  per- 
fonnages,  fit  par  leurs  exemples  fie  parleurs  écrits 
lcdénirutent  tout  ouvertement. 

Audi  ne  pût- il  faire  le  mauvais  effet  qu*il  s’é- 
toit  prefumé  d’exccuter  , ny  jetter  de  la  poudre  aux 
yeux  de  quantité  de  perlonncs  , que  la  connoiffan- 
ce  des  fcunces  avoit  rendu  trop  intelligens  pour  fe 
huiler  tromper  à la  rethorique  , qui  demeurèrent 
fermes  en  leur  refolution. 

Tm ir  //. 
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Il  fit  depuisimprimer  cette  harangue  , en  laquel- 
le comme  il  écrivoit  contre  fa  confcicncc , fit  con- 
tre ce  qu’il  avoir  luy  mcfme  pratiqué,  ayant  tou- 
jours luivy  le  feu  Roy  Henry  le  Grand , mcfmcs 
pendanr  qu’il  cdoit  féparé  de  la  créance  de  la  Re- 
ligion Catholique,  Apoftolique  fit  Romaine; on 
rcconnoift  bien  par  la  Icéture , qu’il  le  trouve  fort 
empefehé  : car  d’un  côté  la  vérité  fie  l’obliga- 
tion qu’il  avoit  au  Roy  fit  à Ton  païs  , le  preffant  ; 
d’autre  côté  la  grandeur  de  la  Cour  de  Rome . à la- 
quelle il  eftoir  particulièrement  intercffé,il  s’eft 
enveloppé  fit  embarafle  en  une  infinité  de  contradi- 
ctions. 

Neanmoins  encore  V a-il  bien  de  la  différence 
entre  fa  do&rine  fit  celle  du  Jefuite  Sanâarcl , fie 
de  plufieurs  autres  de  même  focictc  , qui  ont 
écrit  fur  cette  matière  : car  tous  ces  Jcfuites  ont 
publié  hardiment , comme  article  de  Foy , que  le 
râpe  peut  depofer  les  Rois , les  priver  de  leur 
Royaume  , mefmc  les  condamner  à mort , non  feu- 
lement pour  hcrcfie , mais  par  une  infinité  d’autres 
raufcs,qui  notoirement  font  frivoles  : au  lieu  que 
le  ficur  Cardinal  du  Perron  foûtient  feulement  , 
que  la  queftion  eft  problématique , fie  qu'il  cil  per- 
mis de  tenir  l’affirmative  ou  la  négative  ; fie  enco- 
re rcftraint-il  l’affirmative  au  (cul  cas  d'herefie  fie 
apoftafie  de  Religion  ; Et  à caulé  de  cela  on  fçaic 
bien  que  cette  harangue  n’a  cfté  aggreablc  ny  à 
Rome,  ny  en  France.  Cette  ingrate  fie  honteule 
aCtion  ternit  entièrement  là  réputation,  fie  luy  ac- 
quit le  titre  de  Cardinal  de  fby  problématique  , 6c 
renouvella  li  mémoire  des  propos  qu’il  avoit  tenus 
au  mois  de  Novembre  iy8  J.  au  difncr  du  feu  Roy 
Henry  troifiéme,  qui  luy  firent  encourir  l’indigna- 
tion du  Roy  Ton  maiftre , jaloux  de  l’honneur  de 
Dieu. 

D’ailleurs  elle  ne  paffa  point  fans  réponfc  par 
écrit  fie  fans  condamnation  : Plufieurs  perlonncs 
de  mérité  épluchèrent  fie  firent  voir  la  civillation 
de  Tes  raifons  , l’impertinence  de  lés  exemples,  fie 
la  mauvaife  fby  dont  il  avoit  ufc  en  l’allégation  de* 
Auteurs  , bien  que  nouveaux  fie  de  peu  d’authori- 
té.  Et  ce  qui  luy  imprima  une  note  d’infamie 
qui  ne  s’effacera  jamais , le  mcfme  Parlement  qui 
avoit  peu  auparavant  condamné  le  parricide  Ra- 
vaillac , fit  le  livre  de  Mariana  , du  Cardinal  Belar- 
min  fit  Suarez , tous  Jefuites . condamna  les  ma- 
ximes de  cette  harangue  affaflme,  fit.  fit  dcfenfei  par 
Arrcft  du  z.  Janvier  1 5i  f.  de  tenir  telles  propor- 
tions. 

Riponft  à la  V.  Conpderatiait. 

jinvtrum  rut  fit , tjutJ  hic  libtr  fi  flammit  traie* 
rttur \ •portent  etiam  c imbar er:  diîlam  oraïiancm  JlUfhrif- 
pmi  Car  {inali s , & pnhibtre  falttm  al  antm  omnium 
amboritm  UŒontm  qui  tandem  Joflrinam  titentnr. 

Non  feulement  on  demeure  d’accord  que  cette 
harangue  du  Cardinal  du  Perron, meritoit  au  (fi  bien 
d’eftre  bru flce  que  les  livres  de  Mariana,  Suarcs» 
Sandarel , fit  autres  Jcfuites  : mais  que  outre  cela  , 
l’aurheur  né  François,  fnjetduRoy  , fit  obligé  par 
une  infinité  de  bien- faits  vers  les  Rois  fous  lef- 
quels il  a vefeu  , meritoit  par  toute  forte  de  loix 
une  punition  bien  rigoureufe.  Et  l’on  fçait  comme 
Jean  Tanquerel  Bachelier,  fit  depuis  frere  Floren- 
tin Jacob  ont  cfté  traitez  par  Arrcfts  de  la  Cour  des 
deuxième  Décembre  mil  cinq  cens  foixanre  fit  un 
fit  dix- neuvième  Juillet  mil  cinq  cens  nonante  cinq. 
Mais  la  bonté  du  Roy  , fit  le  temps  qui  couroit  lors 
plein  de  fi  étions  à l’entrée  de  fa  majorité , fit  qu’on 
fe  contenta  delà  condamnation  portée  par  l' Arrcft 
du  z.  Janvier  itfi$. 

Sf  ij 
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SUpoift  d ld  VJ.  Confiierdticn. 

An  non  fitverum  infignem  fieri  injuriant  S.  M.  fi  di- 
Cdtter  quoi  de  hoc  lilm  plut  UU  mttutndum  fit  yuan  dliit 
Rt gibus  & pleni juris  Principibut. 

C'eft  une  extrême  ineptie  ou  une  malice  noire  de 
penfer  faire  croire  que  ce  foit  injure  au  Roy  Tres- 
Chrcftien  , de  dire  qu’il  fedoit  Barder  plus  que  les 
autres  Princes  de  la  pernicieufe  doârine  contenue 
au  livre  de  Sanâarel  : Car  il  e(l  bien  vray  que 
tous  les  Princes  Souverains  ont  à s'en  garder  * 6c 
que  félon  les  inrerefts  6c  les  occafions  on  s’en  eft 
lervi  te  (eryira  t'on  encore  contre-cux, chacun  d'eux 
y pourvoira  félon  (a  prudence.  Mais  qui  ne  voit 
par  la  fréquence  des  attentats  6c  des  aiîaffinats  que 
aujourd'huy  les  dtffeins  étrangers  ont  entrepris  la 
ruine  de  la  France  , pour  fur  fes  ruines  baitir  cet- 
te prétendue  Monarchie  univerfelle  ? 6c  que 
partant  comme  font  les  affaires  à prefent,  le  Roy 
de  France  fe  doit  défier  de  cette  doârine  Sangui- 
naire plus  que  les  autres  Princes. 

Et  tant  s’en  faut  que  l’en  advenir  ce  foit  luy  fai- 
re injure,  qu'au  contraire  c’efl  une  pure  trahi  fon 
6c  un  crime  capital  de  leze-Maiefté , de  luy  diflimu- 
ler  le  danger  où  la  do&rine  de  Sanâarel  6c  autres 
Jefuites  jettent  fon  Eflat  te  fa  perfonne  , autre- 
m?r  t , il  faudrait  dire  que  le  fils  de  Crœfus  voyant 
lefoldat  qui  portoit  l’épée  à la  gorge  de  fon  pere, 
quand  il  s’écria  ne  tue  pas  le  Roy  , fit  injure  au 
Roy  fon  pere. 

Mais  apres  ce  que  nous  avons  veu  de  noftre 
temps,  qui  peut  eftrefi  effronté  de  dire  que  le  Roy 
n'a  pis  unfujet  très  grand  de  fe  défier  de  la  mali- 
gnité de  cette  doélrine.  Les  exemples  tous  recents, 
font  hcriffer  les  cheveux  d’horreur  6c  de  crainte,  à 
quiconque  a tant  foit  peu  de  reffentiment , je  ne 
airay  pas  de  François  , mais  d’homme  feule- 
ment. 

Frere  Jaques  Clement  ( dont  l’anagramme  vé- 
ritable porte  , c’eft  l’enfer  qui  m'a  créé  ) infpirité 
par  ces  mefmes  maximes , alfa  d'une  affeurance  en- 
diablée affafliner  le  Roy  Henry  1 I I.  au  milieu 
d’une  armée  de  cinquante  mil  hommes.-  Barrière 
confcffc  6c  incité  par  un  Jefuite , Chaftel  Echolier 
aux  Jefuites , 6c  empoifonné  de  ces  mauvais  enfei- 
gnemeris , Ridicouve , & fept  ou  huit  autres  qui 
ont  confpifé  on  attenté  contre  la  perfonne  du  feu 
Roy  , 6c  enfin  le  parricide  exécuté  par  l'cxecra- 
ble  Ravaillac , n’elt-ce  pas  un  fujet  plus  que  fuf- 
fifant  à qui  n’a  point  le  don  d’oubliance  dun  Pè- 
re de  cette  Société,  auquel  il  avoit  communique 
de  fe  garder  à l’advenir  par  la  fouvenance  du  paf- 
fé,  des  pernicieux  effets  de  cette  doârine  infer- 
nale, ôc  tâcher  de  l’étouffer  t Ajourez  à cela  ( cho- 
fe  dont  aucune  parole  ne  peur  exprimer  l’horreur  ) 
qu'il  s’eft  trouvé  non  des  hommes,  mais  des  mon- 
tres , dans  l’ame  defquels  eft  entrée  cette  mal-  heu  - 
reufepenfée  , 6c  cét  abominable  de  Hein  contre  le 
Roy  à prêtent  régnant , bien  que  très  - Catholi- 
que, tres-pieux , 6c  de  tres-bonnes  mœurs  : Mais 
ceux  qui  ont  connoiffance  de  la  pratique  de  1*1  n- 
quifition , fç  >vent  bien  où  eft  la  pierre  fur  laquelle 
on  aiguife  tant  de  couteaux. 

Il  p.id'e  gtnenie  ha  dut»  ordine  che  fi  nflampi  di- 
te libro  finzo-li  ds  cep  i & h 4 feritto  à tutti  gli  flan- 
pat  eri  ds  Francia,  Gtrmenia , & Ita'U  c'hamto  ba- 
vuri  dite  libro  che  Ufiia»  U/udettd  Jotnnd  & del  indice. 
Il  pddrt  generale  non  hd  rtviflo  il  d-to  libro,  cô  ne  ne 
dticovcie  nepuo  veiertglt  ahri  Ukriche  fi  flampano  -,  ma 
Vtftd  UpproVdtione  di  trt  Théo lo fi  revifon  , hd  dato  li- 
Ctn^d  eue  fi  porejfe  (lampart.  L*dUtort  i perfima  ritira- 
ta  , devota , fimplict , timerdtd  di  Dio  : & poco  prattica 
délié  cofe  del  mundo. 


Au  furplus  c’eft  une  plaifante  tiialferie  ce  qui 
eft  porté  en  mots  Italiens  à la  fuite  de  ces  con- 
liderations  que  le  General  des  Jefuites  a donné 
ordre  que  le  livre  de  Sanâarel  frit  réimprimé  , 
fans  ccs  deux  Chapitres  j 6c  qu’il  en  a écrit  à 
tous  les  Imprimeurs  de  France,  d’Allemagne 
te  d’Italie.  Car  quel  pouvoir  a-il  de  comman- 
der aux  fubjets  des  Princes  ? Eft-il  affocié  à 
cette  prétendue  Monarchie  in  tmivcfd  republia 
Cbriftiana  f Ne  fçùt-il  pas  que  les  Imprimeurs  de 
chacun  Royaume  font  fous  la  direâion  6c  châ- 
timent des  Princes  & de  leurs  Magift rats  6c  Offi- 
ciers f 

Mais  quand  cela  fe  pourrait  exécuter  par  fon 
mandement,  ce  ne  ferait  pas  fatiifaâion  pour  la 
grandeur  de  l’offenfe  faite  à tous  les  Princes  fou- 
verains  j 6c  particulièrement  au  Roy  tres-Chre- 
ftien.  11  faudrait  que  luy  mefme  qui  a approuvé 
le  livre,  l’improuvât  6c  condamnât  par  écrit  pu- 
blic : il  faudrait  qu’il  fift  dédire  l’auteur  : 6c  après 
cela  que  ceux  de  fon  Ordre  condamnaffent  fans 
équivoque  cette  doârinealfaffine. 

D’ailleurs  qui  nous  guarantira  , qu'on  n'ufera 
point  de  la  mefme  fourbe  qu’on  fit  en  mil  fix  cens 
treize  , pour  fauver  le  livre  de  Becanus  de  la  cen- 
fure  que  la  Sorbonne  eftoit  prefté  d’en  faire  Voi- 
cy  comme  l’affaire  fc  paffa  : En  mil  fix  ccn  douze, 
Martin  Becanus  Jefuite  , fit  imprimer  à Mayence 
un  livre  intitulé  , Controverfia  A*gHcana  de  porefta- 
tt  Régit  & Pontifiât , & c.  contenant  plu  fleurs  ma- 
ximes diaboliques  , fcmblabl  :s  â celles  de  Sanâa- 
rcl.  La  Sorbonne  après  l’avoir  examiné  eftoit  fur 
le  point  de  le  cenfurer.  On  ne  fç  aurait  croire 
combien  de  mauvais  artifices  on  pranqua  pour  dé- 
tourner ce  coup  , jufqucs  à fuppofcrdis  comraan- 
demens  contraires  de  la  Reine  Mcre  lors  Regen- 
te  , 6c  des  mandemens  de  Monfieur  le  Chance- 
lier : Enfin  toutes  ces  difficultés  ayans  efte  fur- 
montées,  comme  on  eftoit  preft  a prononcer  la 
cenfure,il  fe  trouva  copie  d’un  bref  de  la  part  du 
Pape,  du  troifiéme  Janvier  mil  fix  cens  treize  , 
contenant  en  mots  à équivoques  une  efpece  de  cen- 
fure  de  ce  livre , jufqucs  à ce  qu’il  fût  rimprimé  : 

Si  ce  prétendu  decret  eftoit  vray  ou  faux  , on  s’en 
rapporte  à la  réglé  de  verifimili  notitid , te  à ce  qui 
a fuivy  depuis. 

Quoy  que  ce  foit,  cela  détourna  la  cenfure  de 
Sorbonne  , fur  ce  qu’il  fut  remontré  qu’il  n’é- 
toit  befoin  de  cenfurer  le  livre  , puis  que  le  Pa- 
pe y avoit  mis  la  main.  En  mefme  temps  paru- 
rent deux  lettres  du  General  des  Jefuites  Aquavi- 
va.  l’une  au  Pere  Biltazar  Jefuite  , Provincial  de 
France  , l'autre  da  Pere  Coton  fur  le  fujet  du 
livre  de  Becanus  , par  Icfqucilcs  il  leur  rainJc 
en  termes  de  matoiferie  , 6c  en  mors  qui  mon- 
trent qu’il  a bien  peur  de  bleffer  te  l’auteur  6c 
fa  doârine,  que  ce  livre  luy  ayant  efte  apporté  , 
on  avoit  remarqué  qu’il  y avoit  des  choies  , ou 
que  l’auteur  devoit  dire  d'une  autre  façon  , ou 
qu’il  devoit  avoir  laide  à dire  , 6c  qu'il  avoit  ren- 
voyé ce  livre  à l'auteur  avec  les  notes  de  ce  qui 
devoit  eftre  changé , afin  que  fuivant  cela  il  fût  cor- 
rigé 6c  rimprimé. 

Cela  fut  exécuté  félon  fon  intention , car  en  la 
mefme  année  mil  fix  cens  treize,  ce  livre  fut  rim- 
primé avec  l’Approbation  du  Provincial , te  quel- 
que changement  en  l’ordre  6c  retranchement  de 
quelques  chofcs  legeres  ; mais  les  chofcs  d’impor- 
tance , 6c  les  mefmes  méchantes  maximes  pour  les- 
quelles la  Sorbonne  le  vouloir  cenfurer , voire  pires 
encore,  fc  retrouvent  en  la  fécondé  impreffion  : 
Pour  montrer  que  l’artifice  dont  ils  ufent  pour  dé- 
tourner les  coups  que  mérité  leur  audace,  ne  leur 
eft  pas  nouveau,  6c  qu’ils  s’en  fervent  ordinaire- 
ment. 


Puiffance. 


Quant  à «qui  eft  ajoulté  par  « confidcrntcur, 
que  le  Pere  General  n’a  pas  reveu  le  livre  de  Sanéla- 
rcl,on  le  croit  aifement:  Il  eft  trop  empêché  dans 
Icsaffaircs  du  monde,  fie  trop  afleuré  que  fes  fup- 
pofts  n'unt  garde  d’ccrirc  chofc  qu’ils  ne  fçaehent 
trcs-ceminement  luy  cftre  agréable  j fie  peut-ê- 
tre auffi  qu’il  a pri3  pour  la  part  en  cet  affaire 
l ordre  de  l'execution,  fie  qu’il  a laifle  à Sanétarcl  fit 
aux  atitres  l’écriture  fit  l’inllruâion.  Mais  en  tout 
cas  il  cfl  rcfponfable  de  ceux  qu’il  a commis  pour 
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Extrait  dot  Regiflret  du  Conftil  privé 
du  Rej. 

SUrce  qui  a efté  reprefenté  au  Roy,  que  nonob- 
ftant  les  defenfes  faite*  par  fa  Majcfté  . qu’au» 
cuns  de  la  Faculté  de  Thcôlogie  ny  autres  de  l’Unl- 
verlité  de  Paris,  ou  autre  quelconque  euft  à mou- 
voir dorénavant  aucuns  propos,  pour  raifon  de* 
contentions  auparavant  advenues  entre  les  Doc- 


x qu 

cela , fit  par  fon  approbation  il  rend  coupables  de 
mcfmc  crime  tous  ceux  de  fon  Ordre  % qui  luy  ' teurs  de  ladite  Faculté,  foit  en  leur*  affemblécr, 
Vouent  obeiflance  aveugle.  foit  en  celle*  de  ladite  UniverGté  pour  les  clcélion* 

Finalement  ce  qui  eft  dit  en  mots  Italiens  à la  desRcéleurs,  procédions  fie  autre*  aéles  fur  Icfu- 
fin  de  ces  Confiderations,  pour exeufe  de  Sanéla-  jet  des  termes,  aufquels  eft  conceuê  la  Cenfuredu 
rel  qu’il  eft  Perftnu  retirât  j , dtvtru , fimpHcc,  time-  livre  d’Antoine  Sanétarelli  arreftée  en  ladite  af- 
raïudi  Dit.  & poco p'utku  deilt  cofe  del  munlo  , voicy  feirtbléedeSorbone  tenuë  le  4.  jour  d’Avril  161 6. 
comme  on  l’interprete  en  France  ; Perfona  nrirau  , il  eft  advenu  fie  arrive  tous  les  jours  plufieurs  con- 
c’eft  à dire,  fuivant  le  Pfalmc  144.  lufidintur  in  ub[-  ; tentions,  difputesi  fit  contrarictez  entre  les  Doc- 
cvnd'no  qutfi  ito  in  fptlwcufuu.  | teurs»  & renouvellement  d’icelles  és  autres  affirmé 

Dévora,  dévoué  non  au  fcrvice  de  Dieu,  mais  de  blécs  de  ladite  Faculté  fie  Univerfité  , foit  pour  le 
la  Cour  de  Rome»  comme  un  familier  de  l'InquiO-,  fait  des  Reéteurs  ou  autres,  fie  pour  autres fujetsj 
tion.  1 mefmes  fur  l’entrée  du  nombre  de*  Religieux  és 

Srmplice , fimple  comme  un  Jefuite,  qui  par  la  affemblées  de  ladite  Faculté.  Lefquelles  contcn- 
doélrine  des  équivoques,  laquelle  ils  publient  à rions  portent  beaucoup  de  dommage  à l’union  qui 
cor  fie  à cry,  en  feignent  aux  hommes  d’eftre  dou-  doit  eftre  entre  nerfonnes  de  cette  prorcffion  , fie 
blés  en  leurs  paroles,  en  leurs  eferits,  voire  en  leurs  au  contraire  va  formant  des  divifions  fie  frétions 


pcnfccs. 

Tmorata  di  Dit , il  eft  bien  difficile  de  croire 
qu’un  homme  craigne  Dieu  , qui  fàlfifie  effron- 
tément fa  parole,  annoncée  par  fes  Apoftrcs, com- 
me a fait  Sanâarel  celle  de  Saint  Paul  au  cha- 
pitre 10.  de  la  x.  aux  Corinthiens,  en  oftant  une 
négative. 

P oit  p'Attic*  délit  ce/e  del  mundo,  c’eft  une  outre- 
cuidance extrême  à un  homme  qui  feconfcffe  peu 
verfé  dans  Icsaffaircs  du  monde,  d’entreprendre  de 
traiter  les  affaires  les  plus  importantes , parler  des 
Rois,  fe  rendre  juge  de  leurs  aélions , ordonner  de 
leur  vie  fie  de  leur  mort,  difpofer  des  Royaumes,les 
ofter  fit  donnera  qui  il  luy  plaift,  régler  l’obeïffance 
des  fujetsà  fa  fantaific»  leur  enfeigner les fouleve- 
mens,  fit  par  cas  de  confciedct  les  faire  meurtriers 
de  leurs  Princes. 

Mais  cette  préemption  ne  doit  pas  cftre  trou- 
vée étrange  en  Sanélarcl  : Car  fi  les  Jcfuires  ont 
bien  oie  faire  prefeher  fit  imprimer  qu’il  fe  trouve 
parmy  leurs  frères  laiz,  de  fi  habiles  gens  au  gou- 
vernement des  affaires  d’fftat,  qu’ils  pourroient 
faire  la  leçon  aux  Chanceliers  de  Grenade  fie  de 
Valladolid,  voire  au  Confcil  d’Eftat  du  Roy  d’Efpa- 
gne,ilne  faut  pas  s’cftonnerfi  un  Pere  d’importance 
de  cette  Société  prend  part  en  cette  vanité,  fit  s’en 
fait  croire  lur  ce  Jujet. 

Qui  dut  fmlutem  Regibus  qui  rtdemifli  ftrvum  tuurn  de 
gludio  maligne  eripe  me. 

Et  erue  me  de  manu  fiiitrnm  alùhorum , quorum  os 
locuJum  ejl  vanitattm.  & dextera  etrum  dextera  iniquités - 
iis.  Pfalm.  144. 

Ceux  qui  croyoicnt  cftre  intereffez  en  la  fufdite 
Cenfure  du  livre  de  Sandlartllus,  fevoyans  aucune- 
ment décheus  de  leurs  pretenfions.fufcitercnt  plu- 
fieurs  nouveaux  Moines, fit  principalement  des  Men- 
dians,  d’en  demander  laretraélation,oudumoins  la 
«formation  en  quelques  parties  qu’ils  difoient  eftre 
mal  digérées.  Ce  que  la  Faculté  de  Théologie  pré- 
voyant, fit  que  le  plus  grand  nombre  pourrolt  em- 
porter le  meilleur,  clic  prefente  fa  req utile  à la  Cour 
pour  retrancher  ce  nombre  effrené.  en  confequcnce 
des  anciens  ftatuts,  reglemens,  fit  Arreft  de  l’an  ij  qx. 

( par  nous  rapporté  infra  m verb.  Religieux  Men- 
dians  ) fur  laquelle  intervint  Arreft  , le  14.  Juillet 
i$z6.  par  lequel  la  Cour  ordonne  qu’és  affemblees 
de  la  Sorbonc  ne  pourront  affilier  plus  de  deux 
Doéleurs  de  chacun  College  des  Mcndians. 


très- prejudiciables,  tourne  à fcandale,  fie  fait  va- 
ciller l’autorité  fit  la  creance  des  aéles  portait* 
condamnation  de  la  mauvaife  fit  pcrnicieufe  doc- 
trine contenue  audit  livre.  Vcu  les  aéles  defdite* 
Cenfures  des  premier  fit  quatrième  Avril  dernier , 
aéles  particuliers  de  proteftation  fit  déclaration 
contre  lefdites  affemblées  du  a.  May  auffi  dernier, 
aéle  de  ta  publication  faite  en  l’aflemblée  des  Ma- 
thurini  pour  l’eleélion  du  Reéleur,du  ai.  Avril  der- 
nier, Rcqucfte  prefentécà  la  Cour  de  Parlement 
de  Paris,  le  fîxiémc  du  prefent  mois  par  les  Doyen , 
Doéfeurs  Regens  de  ladite  Faculté  , pour  régler 
l’entrée  fie  le  nombre  des  Doéleurs  Religieux  aux 
alfemblces  de  ladite  Faculté  , Toutconiideré  : Sa 
Majeftê  eftant  en  fon  Confeil , defirant  aftoupir  lcf- 
dits différends,  éteindre  les  frétions  fie  divifions,  6c 
pourvoir  au ‘entre  perfonnes  de  cette  profiffion, 
fit  en  queltions  fi  importantes  il  y ait  Funani mité 
fit  concorde  qui  y eft  convenable  , A évoqué,  6c 
évoqué  à fa  perfonne  la  connoiffancc  de  tous  les 
différends  fie  contention*  cy-deflus  mentionnée*  ; 
Fait  fa  Majcfté  defenfm  à fa  Cour  de  Parlement 
de  Paris,  fie  tous  autres  fes  Juges  d’en  prendre 
aucune  Jurifdiélion  ny  connoiffance:  fie  avant  qu’y 
faire  droit , enjoint  aux  Syndic  fit  Docleurs  de  la 
Faculté  de  Théologie  qui  (c  font  trouvez  eldites 
affemblees  d’envoyer  à fadite  Majcfté  clos  fie  féel- 
lez  les  aéles  , deliberations,  remontrances  fit  raf- 
fons  de  leurs  contentions  fie  plaintes  fiites  pour 
raifon  de  ce  en  ladite  afTemblée  fit  autres  fuivanresj 
fit  en  confequencc  d’icelles , fie  même  pour  le  fait 
de  ladite  entrée  fit  nombre  defdirt  Doéleurs  Reli- 

f;ieux  ésaffcmblées  de  ladite  Faculté,  pour  cftre  fur 
e tout  pourveu  par  fadite  Majellé  ainfi  qu’il  appar- 
tiendra par  raifon.  Et  cependant  fait  fadi'c  Maj\fté 
défenfes  à ladite  affcmblcc,  fie  à tous  les  particu- 
liers Doéleurs  de  ladite  Faculté , aux  Reéteur , fie 
Supports  de  ladite  Univerfité  fit  fous  autres  , de 
mouvoir  aucune  queftion,  difpurer  ny  contefter, pu- 
blier fie  renouvefler  les  aéles  de*  conrcntions  fit 
propofitlons  precedentes,  pour  raifon  de  ladite  Cen- 
furc,  fit  aéles  paff.z  à l’occafion  d’icelle,  en  quelque 
forte  fie  maniéré  quecc  foit,  fit  pour  ce  qui  concerne 
le  nombre  fit  l’entrée  defdits  Doél;urs,  julques  à ce 
que  autrement  par  fa  Ma  efté  ait  efté  ordonné.  Fait 
au  Coafeil  d’Eftat  du  Roy, fa  Maiefté  y feint,*  Nan- 
tes, le  1 8.  jour  de  Juillet  1616  Signé,  de  Lomenie. 
Le  Mardy  1.  jour  de  Décembre  161 6.  comme  les 
S fii; 


.Jj 
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PuifTance. 


Doâcurs  de  la  Faculté  de  Théologie  cftoient  aflem- 
blcz  en  la  faite  de  Sorbone  à la  maniéré  accoûtu- 
mée,  arriva  Mauroy  Huifiier  du  Confeil  » lequel 
ayant  fa  chaîne  d’or  au  col,accompagné  & environné 
de  grand  nombre  de  Moynes , qui  contre  l’Arreft  de 
la  Cour  du  i .jour  d’Aouft  s’eftoient  intrus  en  ladite 
aflcrablcc  fit  deliberations  de  laSorbone, lequel  ligni- 
fia à ladite  Faculté  l’Arreft  du  Confcil  Privé, la  révo- 
cation 6c  caffation  de  tout  ce  qui  auroit  efté  fait  par 
ladite  Cour  de  Parlement,  duquel  enfuit  la  teneur  : 
Sur  la  requefte  prefentée  au  Roy  en  fon  Conléil 
par  les  Supérieurs  des  maifoni  des  quatre  Mcndians, 
tendante  afin  que  pour  les  caules  6c  confiderations 
y contenues,  il  plaileàfa  Majefté  fans  avoir  égard 
a F Arreft  du  Parlement  de  Paris,  du  14.  de  Juillet 
dernier , ordonner  que  les  Religieux  defdires  mai* 
fons  Docteurs  en  Théologie  pourront  à l’avenir 
entrer  es  alfembiccs  de  ladite  Faculté  , & y donner 
leurs  voix  êc  fuffrages , comme  ils  or t fait  cy- dé- 


dits Arrcfts,  jufques  à ce  qu'aprés  qu’il  aura  efté 
fatisfait  audit  Arreft  donne  par  fa  M.ijcftc  ledit 
jour  dix-huiricmc  J uilliet  dernier,  il  en  ait  efté  par 
elle  autrement  ordonné.  Fait  au  Confcil  d’E- 
tat du  Roy  tenu  à fâint  Germain , le  Roy  y é- 
tant,  le  lepciéme  jour  de  Novembre  1 6l6. 

Le  Samedy  1.  jour  de  Janvier  1617.  en  l’afTcm- 
blée  ordinaire  de  la  Faculté  de  Théologie  au  Col- 
lege de  Sorbone,  fut  propofé  aux  Doaeurs y aflt- 
ftans,  s’ils  avoüoient  la  Cenfure  faite  par  ladite  Fa- 
culté le  premier  & quatrième  Avril  mil  fix  cens 
vingt- fix , contre  le  livre  de  Santhmllsis.  Ce  qui 
auroit  efté  mis  en  deliberation  au  préjudice  des  Ar- 
reftsde  la  Cour  -t  6c  y au r oient  efté  receus  à opiner 
plufieurs  Docteurs  ôc  Moynes  à ce  appeliez  ex- 
preffement , 6c  qui  n’avoient  efté  prclcns  lors  de 
ladite  Cenfure-  Dequoy  il  y eut  un  grand  tumul- 
te 6c  deiordrc,  6c  par  une  forme  maudite  un  Evef- 
que  là  prefent  après  ladite  deliberation  te  feroit 


vanr,  6c  que  les  deux  Biche  iers  Bibliensdechacu-  bifide  b minute  originale  d’icelle  deliberation,  b- 
ne  defditcs  maifons , nommez  pour  la  prefente  Li-  quelle  avec  violence  il  auroit  emporté  : dont  aucl- 

ques  Doéteurs  plus  avifez  auroient  fait  leur  plain- 
te à Meilleurs  les  gens  du  Roy  : au  rapport  dcfquels 
auroit  efté  donné  PArrcft  qui  enfuit. 


ccnce  y feront  maintenus,  & feront  leurs  a&es.avcc 
détentes  audit  Parlement  de  prendre  connoillance 
defdits  différends,  6c  aux  Docteurs  feculiers  de  les 
y troubler , à peine  de  nullité,  caffation  de  pro- 
cedures, 6c  de  tous  dépens , dommages  6c  interefb: 
Veu  ladite  Requefte,  Arreft  du  Confcil  d’Eftat  du 
18.  jour  de  Juillet  dernier,  par  lequel  fa  Majcftéy 
étant  évoque  à fa  perfonne  la  connoi  (Tance  de  tous 
les  différends  defdits  Docteurs  ; fait  dèfenfcs  audit 
Parlement  de  Paris  d’en  prendre  aucune  Juridic- 
tion. Et  avant  qu’y  faire  droit,  ordonne  aux  Syn- 
dic & Doèteurs  de  ladite  Faculté  de  Théologie  , 
d’envoyer  à ladite  Majefté  clos  6c  fécllcz  lesadtes  , 
deliber  at.ons , remontrances  6c  rai  Ions  de  leurs  con- 
tentions 6c  plaintes  faites  en  leurs  aftcmblées , mê- 
me pour  l’entrec  6c  nombre  des  Docteurs  Religieux 
en  icelle,  pour  cftrc  fur  le  tout  pourveu  par  ladite 
Majefté.  Procez  verbal  de  la  lignification  dudit 
Arreft  faite  à M.  Jean  Filefac  Docteur  en  ladite  Fa- 
culté , 6c  au  Procureur  defdits  Doètcurs  au  Parle- 
ment de  Paris  du  a 3 .defdits  mois  6c  an  ; autre  procès 
verbal  de  fignification  dudit  Arreft  fait  au  Doyen 
de  ladite  Faculté  du  lendemain  : Arreft  du  Parle- 
ment de  Paris  dudit  jour  14.  de  Juillet,  par  lequel 
avant  que  de  faire  droit  fur  les  Condufions  des  par- 
ties, 6c  ayant  égard  à celles  du  Procureur  general, 
eft  ordonné  que  très- humbles  remontrances  fc- 
roient  faites  au  Roy  , furie  l'ujct  de  l’Evocation  . 
6c  cependant  fans  préjudice  de  leurs  droits  \ que 
les  Supérieurs  des  quatre  Mcndians  ne  pourront 
députer  aux  aflemblecs  de  la  Sorbone  que  deux 
Docteurs  en  Théologie  de  chacun  defdits  Con- 
vents  : & dèfenfcs  aux  Doyen,  Doâeurs  Regens 
de  ladite  Faculrc  d’y  en  admettre  plus  grand  nom 
bre,  jufques  à ce  qu’autre  ment  par  ladite  Cour  en 
ait  efté  ordonné.  Le  Roy  en  fon  Confeil , làns  a- 
voir  égard  audit  Arreft  donné  par  fa  Cour  de  Par- 
lement à Paris,  le  14.  jour  de  Juillet  dernier,  au 
préjudice  de  l’Evocation  6c  des  dèfenfcs  faites  par 
fa  Majefté  à ladite  Cour,  A ordonne  £c  ordonne 
que  l’Arreft  donné  par  ladite  Majcftc  feant  en  l'on 
Confcil  le  dix-huitième  jour  de  Juillet  dernier, 
fera  exccuté  de  point  en  point  lelon  fa  tbrme  6c  te- 
neur. Fait  la  Majefté  dèfenfcs  à tous  Tes  fujets  de 
quelque  profeflion  , qualité  , 6c  condition  qu’ils 
ioient,  decompoièr,  traiter,  nydifputcr  de  l’affir- 
mative ou  négative  des  proposions  concernantes 
le  pouvoir  6c  l'aurorité  louvcraine  de  fa  Majefté  , 
6c  des  autres  Rois  6c  Souverains  , à peine  d’eftre 
punis  comme  fedirieux  6c  perturbateurs  du  repos 
blic.  Ordonne  fa  Majcftc  que  les  Do&eurs  de 
Faculté  de  Théologie  de  fon  Univerfitede  Pa- 


Ex  truie  du  R t gt fl ro  dt  Pdricment. 

CE  jour  fur  la  plainte  faite  à la  Cour,  les  grand* 
Chambre,  Tournelle 6c  de  l’Edit  alfembiccs 
par  les  gens  du  Roy,  qu’ils  ont  cite  avertis  que 
Samedy  dernier  deuxieme  du  prêtent  mois  de  Jan- 
vier, auroit  efté  propofé  en  la  Faculté  de  Théolo- 
gie, aux  Doâcurs  y ailiftans,  s'ils  avoüoient  la  Cen- 
lure  de  ladite  Faculté  des  1 6c  4.  Avril  dernier  «de- 
cernée  contre  le  livre  de  S4rt£ljrellust  ce  qui  auroit 
efté  mis  en  deliberation  au  préjudice  des  Arrefts 
d’icelle,  & y auroient  efté  recens  à opiner  pluieurs 
Do&eurs  qui  n’eftoient  prefens  lors  de  ladite  Cenc 
lure , 6c  par  une  forme  inaudiie  l'Eveiquc  de  Nan- 
tes , après  ladite  deliberation , fc  feroit  laifi  de  la  mi- 
nute originale  d’icelle  deliberatiou  : Et  damant  que 
ce  qui  a efté  fait  cft  une  entreprife  contre  l’autho- 
ritc  du  Roy,  b feureté  de  fa  perfonne  6c  de  IbnE- 
tat,  requerçicnty  eftre  pourveu  j Mai  fl  r es  Jean  de 
Filefac: , 6c  Eftienne  Dupuys  Do&eurs  en  ladite  Fa- 
culté de  Theologie,oüys,pource  mandez.  La  matiè- 
re mife  en  deliberation  : Ladite  Cour  a ordonné  6c 
ordonne  que  le  decret  de  ladite  Faculté  des  1 . 6c  4. 
Avril  16x6.  fera  regiftré  au  Greffe  d’icelle,  pour  y 
avoir  recours  quand  befoin  fera,  fait  trcs-exprefTes 
inhibitions  6c  défenfesà  toutes  perfonnes  de  quel- 
que eftar  6c  qualité  qu’elles  fôient , écrire  ou  met- 
tre en  difpute  proportion  contraire  à ladite  Cenfu- 
re , à peine  de  crime  de  leze-Majefté , a calfé  6c  an- 
nuité la  deliberation  faite  en  ladite  Faculté,  le  1.  de 
ce  mois,  comme  contraire  à l’Arreft  d’icelle  du  1 3. 
Mars  dernier,  ordonne  que  b minute  de  ladite  de- 
liberation dudit  jour  1-  Janvier,  fera  remife  és  mains 
Ju  grand  Bedeau  de  ladite  Faculté.  Et  que  les  Ar- 
rcfts du  Confeil , 6c  lettres  Patentes  fignifiées  au 
Syndic  de  ladite  Faculté , concernans  tant  ladite 
Cenfure,  que  caffation  des  decrets  faits  par  le  Re- 
lieur de  l’Univerlîté,  feront  mis  ésmalnsdu  Procu- 
reur general  du  Roy , pour  le  tout  veu  en  deliberer 
au  premier  jour,  tous  affaires  ceffans  : 6c  aura  ledit 
Procureur  general  commiffion  pour  informer  des 
monopoles,  intimiderions  faites  à aucuns  defditj 
Do&curs  & des  contraventions  audit  Arreft, pour  ce 
fait  6c  rapporté  faire  droit  fur  les  conclu  fions  dudit 
Procureur  general,  ainG  qu’il  appartiendra.  Fait  en 


L blic.  Ordonne  la  Majcftc  que  les  Docteurs  de  Parlement  le  4.  Janvier  1617  Signé  du  Tillet. 

Faculté  de  Théologie  de  fon  Univerfitede  Pa-  N >tez  qu’en  l’affemblée  faite  en  Sorbonne  le 
ris  continueront  leurs  alfembiccs , comme  ils  fai-  ' premier  Avril  1 6x6.  fc  trouvèrent  cinquante  Do- 
foient  es  années  precedentes  6c  auparavant  Ici-  1 Heurs,  dont  y en  avoir  3 1.  pour  b Cenfure. 


Puiiïance. 


En  l'affemblée  du  4.  Avril  enfui  vant , y eut  53. 
Doâeurs:  dont  trente  opinèrent  à la  confirmation 
d’iccllc  Cenfurc. 

En  l’aflctnblée  dut.  Janvier  1617.  y eut  7 Doc- 
teurs : & de  ce  nombre  fc  trouvèrent  3 7.  qui  croient 
ab'.cns  des  aflemblces  fufdites  du  mois  d’Avril  de 
l’année  precedente,  & partant  rçprochables.  Donc 
relient  36.  defquels  y en  a deux  qui  retiennent  la 
Cenfurc , fie  d’abondant  en  veulent  une  generale,  fit 
quatre  qui  ont  approuvé  la  Cenfure  eluitcs  alTcm- 
blécs  du  mois  d*  Avril  : mais  en  la  dcmicre  aflctnblée 
du  fécond  jour  de  Janvier  1 6x  7 ils  fe  font  retraitez 

Partant  refient  trente,  dont  quinze  font  entière- 
ment pour  la  confervation  de  ladite  Cenfurc  : les 
quinze  autres  ne  font  de  mefme  avis.  Aucuns 
cftoient  d’avis  d’y  apporter  quelque  modification, 
fans  toutefois  révoquer  ladite  Cenfure.  Le  tout 
fe  vérifié  par  les  minutes  fie  plumetif  quand  ilsie- 
ront  reprefentez. 


Ltttrti  Patentes  du  R«y  à la  Sorbonne  contre  Calrrtft 
de  U Cour  , du  4 Janvier  1617. 

LOuis  par  la  grâce  de  Dieu , Roy  de  France  fie 
de  Navarre  , A nos  chers  & bien  amcz  les 
Doyen , Syndic,  8c  Doéteurs  de  la  Faculté  de  Théo- 
logie à Paris,  Salut  Nous  avons  fait  voir  en  nô- 
tre Conl'eil  en  noftre  prefence  le  Procez  verbal 
fait  par  nofire  urne  ôt  féal  Confeillcr  le  fieur  Evê- 
que de  Nantes,  en  execution  du  commandement 
que  nousluy  avons  fait  de  vous  faire  fçavoir  no- 
tre volonté  , fuivant  les  lettres  de  creance  que  nous 
luy  avons  données  pour  vous  les  porter  en  vofirc 
atfcmblée , qui  nous  a fait  voir  la  bonne  difpolition 

Îiue  vous  avez  à noftre  obcïlfance  , dont  nous  vous 
ç avons  le  gré  qu’il  appartient.  Mais  dautant  que 
ledit  aâe  nous  fuffit  pour  l’eclairciffcment  que 
nous  avons  defiré  par  noftre  Arrcft  du  18.  Juillet 
dernier,  nous  avons  cftimé  qu’il  n’eftoit  plusàpro 
pos  de  traiter  de  cette  matière  Et  partant  vous 
avons  inhibé  8c  défendu,  inhibons  8c  défendons 
par  ces  prefentes  lignées  de  noftre  main , de  traitei 
dores  en  avant  de  ladite  matière  en  quelque  foi  te 
que  ce  foit , ny  de  publier  aucuns  ailes  de  vos  de- 
liberations des  1.  8c  4 Avril  dernier , 8c  autres  fai- 
tes fur  ce  fu jet,  ny  en  délivrer  aucuns  extraits 
ou  copies  à qui  que  ce  foit  ,8c  quelque  comman- 
dement qui  vous  en  pu ifle  eftre  fait,  fans  noftre 
exprefïc  8c  particulière permiflion,  8c  jufqucs à tant 
que  vous  ayez  d’autres  commandemens  de  nous,  à 
peine  de  nullité,  dedefobe'ifiance , 8c  d’encourir  nô- 
tre indignation.  Mandons  à noftre  Huiflier  ou 
Sergent  premier  vous  lignifier , 8c  au  Bedeau  ou 
Scribcde  ladite  Faculté,  8c  faire  fqayoirlc  contenu 
en  ces  pre'cntcs,  8c  à vous  de  les  faire  regiftrer  e* 
Ailes  de  ladite  Faculté, pour  y avoir  recours  quand 
betoin  fera.  De  ce  faire  luy  donnons  pouvoir  corn- 
million  8c  mandement  fpcctal.  Car  tel  cft  noftre 
plaifir.  Fait  à Paris,  le  iq.  jour  de  Janvier  1 617.  8t 
de  noftre  régné  le  1 7.  figné  Louis,  8c  plus  bas , Par 
le  Roy , Le  Beauderc,  8c  fcellccs  du  grand  leau  de 
cire  jaune. 


Extrait  des  Rt’ifires  de  la  Cour  de  Parlement. 

CE  jour  fur  la  plainte  faite  à la  Cour  par  les 
gens  du  Roy  , qu’ils  ont  efté  avertis  des  pra- 
tiques, follicitacions  fie  monopoles  qui  fe  font  par 
quelques  particuliers, pour  cmpcicher  l’execution 
de  l’Arreft  d’icclledu  quatrième  de  ce  mois,  pour 
faire  rer  rail  er  la  Cen  fuie  delà  Faculté  de  Thcolo 

Î;ie,  des  premier  fie  quatrième  Avril  dernier,  contre 
e livre  de  .W2rfr*/*«i4requcrans  y eftre  pourveu. 
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La  matière  mife  en  deliberation  1 Ladite  Cour  a 
ordonné  fie  ordonne,  que  ledit  Arrcft  du  4.  Janvier 
dernier  fera  exécuté  fclpn  fa  forme  fie  teneur.  Fait 
tres-exprefles  inhibitions  fie  défenfes  à toutes  per- 
lonnes  d’y  contrevenir,  fie  à tous  Dcitcurs  de  ladite 
Faculté,  figneraucunsaftes  contraires  à ladite  Cen- 
fure, à peine  de  punition  cxmplaire.  Ordonne 
qu’à  la  requefte  du  Procureur  general  du  Roy  , il 
lcra  informé  defdites  pratiques  , follicitatious  fie 
monopoles:  A cette  fin  a commis  fie  commet  Mai- 
(1res  Bernard  de  Fortia  fie  Samuel  de  la  Native, 
Confcillcrs  du  Roy  en  icelle.  Pour  l’information 
faite,  rapportée  fie  communiquée  audit  Procureur 
general , ordonner  ce  que  de  raifon.  Et  fcralepre- 
lent  Arrcft  lignifié  aux  Doyen,  fous- Doyen  fit  Syn- 
dic  de  ladite  Faculté  de  Théologie,  pour  en  don- 
ner avis  aux  Doitcurs  . afin  qu'il  n’y  foit  contre- 
venu. Fait  en  Parlement,  le  zj.  jour  de  Jauvicr 
1617.  Signé,  du  Tillct. 


Extrait  det  Rcgiftrtt  du  Confeil  d'Eflat . 

V Eu  parle  Roy  en  fon  Confeil  les  Arrcftsde 
la  Cour  de  Parlement  de  Paris , des  4.  fie  xf. 
de  ce  mois , par  le  premier  defqucls  il  cft  ordonné 
que  le  Decret  de  la  Faculté  de  Sorbonc  du  4.  A- 
vril  dernier  fera  regiftré  au  Greffe  d’icelle  : défen- 
fes  à toutes  perfonnes  d’ccrire  ou  mettre  en  dis- 
pute propofition  contraire  à ladite  Cenfure , à pei- 
ne de  crime  de  leze- Majefté  , cafte  la  deliberation 
du  x.  de  ce  mois  comme  contraire  à i'Arrcft  d'icel- 
le Cour  du  13.  Mars  j Ordonne  que  1a  minute  de 
ladite  deliberation  du  z-  Janvier  fera  remiiè  es 
mains  du  grand  Bedeau  de  ladite  Facu'tc,  que  les 
Ai  refis  du  Conféil  fie  lettres  patentes  fgmiucs  au 
Syndic  de  ladite  Faculté,  concernantes  tant  ladite 
Cenfure  quecaflarioo  des  Decrets  faits  par  le  Rec- 
teur de  rUniverfité,  cront  misés  mains  du  Procu- 
reur general  du  Roy , pour  en  délibérer  au  premier 
jour  tous  affaires  ce  flans , fie  commiffion  audit  Pro- 
cureur general  pour  informer  des  monopoles  fi i 
intimidations  faites  à aucuns  dcfdits  Doitcurs,  fie 
Jes  contraventions  audit  Arrcft , pour  ce  fiait  en 
eftre  ordonné.  L’autre  , par  lequel  il  eft  dit,  que 
te  fufdir  Arrcft  fera  exécuté:  defenfes  à toutes  per- 
onncsd’y  contrevenir,  à tous  les  Dtileurs  de  la- 
dite Faculté  de  figner  aucuns  ailes  contraires  à la- 
dite Cenfure,  à peine  de  punition  exemplaire  Or- 
donne qu'à  la  requefte  du  Procureur  general  il  fe- 
ra informé  defuices  pratiques,  folficiutions  fie 
monopoles , 8c  à cette  fin  commis  Mai  lires  Ber- 
nard de  Fortia , fie  Samuel  de  la  Nauve  Confeillcrs 
du  Roy  en  icelle , pour  l’information  faite  fit  com- 
muniquée audit  Procureur  general  ordonner  ce 
que  de  raifon  : êc  que  ledit  Arrtft  fera  lignifie  aux 
Doyen  8c  Syndic  de  ladite  Faculté,  pour  en  don- 
ner avis  aux  Doitcurs  d’iccllc  , afin  qu’il  n’y  foit 
contrevenu.  Vcu  lcfdits  Arrefts  8c  autres  cy -de- 
vant faits  par  ladite  Cour  fur  cerre  matière,  cn- 
fcmble  ceux  donnez  par  fa  Majefté  eftant  en  l'on 
Confeil  portans  intcrdiâion  faite  à ladite  Cour 
d’en  connoiftre  , 8c  dont  elle  fe  referve  laconnoif- 
lance  privativement  à tous  Juges  Tout  confideré, 
Sadite  Majefté  étant  en  fon  Confeil  a évoqué  8c 
évoqué  a loy  8c  à lond-t  Confeil , tous  différends 
concernans  ladite  m.tiere:  tait  tres-expreffes  in- 
hibitions 8c  défenfes  a ladite  Cour  d’en  plus  con- 
noiftre, 8t  aux  CommilTaires  nommez  par  ledit 
Arreft  de  palier  outre  à ladite  information.  En- 
joint  à fon  Procureur  general  de  tenir  la  main  à 
ce  qu’il  ne  fuit  contrevenu  au  prefent  Arrcft.  Et 
pour  terminer  toutes  ces  contentions,  8c  autres 
qui  pourraient  naiftre  fur  ce  fujer,  A ordonné  8c 
ordonne  qu’il  fera  décidé  fie  jugé  par  les  fieurs  Car- 


Puiflance. 


dinaux  , Prélats,  fie  autres  qu’elle  députera  à cet 
effet , en  quels  termes  fera  conceuë  la  Cenfure  de 
la  deteftablc  fie  pcrniciculiv  doârine  contenue  au 
livre  de  Sanâarcllus,  pour  ce  fait  eftre  ordonné 
par  fa  Majefté  ce  qu’il  appartiendra  par  raifon. 
Frit  au  Conlcild’Eflat  du  Roy , fa  Majefté  y citant. 
A Paris  le  vingt-neufiéme  jour  de  Janvier  mil  fix 
cens  vingt- fept.  Signe,  Le  Beauclcrc. 

Le  Lnndy  premier  jour  de  Mars  mil  fix  cens 
vingt  fept,  fc  trouvèrent  en  l’aflemblée  ordinaire 
de  Sorbone  environ  quatre-vingts  Doâctirs  tant 
anciens  que  modernes,  où  par  aucuns  dcfdits nou- 
veaux fut  propofé  de  procéder  à la  reformation  des 
termes  de  la  Cenfure  du  Livre  de  San âarellus.  A 
quoy  fut  répondu  par  les  anciens  , qu’on  ne  pou- 
voir penfer  a cela  que  l'on  n’euft  devant  foy  l'ori- 
ginal de  ladite  Cenfure,  qui  cftoit  au  Greffe  de 
la  Cour,  ainfi  qu’elle  l’avoir  ordonné  par  l'on  Ar- 
reft , qui  avoit  défendu  d’en  plus  parler  : Decla- 
rans  que  là  où  les  autres  (croient  quelque  chofe 
au  contraire , qu’ils  en  appeileroienc  comme  d’a- 
bus. Surquoy  le  fieur  Rogucnant  Doyen  de  la  Fa- 
culté prenant  la  parole,  dit:  Qu’attendu  ledit  ap- 
pel , il  ne  devoit  eftre  paffé  outre.  Lt  ne  fe  fit  rien 
davantage. 


jlrrtjh  de  la  Cour  du  dix-neufiéme  jour  de  Juillet  mil 
cinq  cens  quatre  - vingt  - quinze. 

VE  u par  la  Cour,  les  grand’  Chambre  fie 
Tournelle  afictnblées , Tes  pofitions  impri- 
mées, drefTées  par  Frere Florentin  Jacob  Prtftre 
Religieux  de  l’Ordre  de  faint  Auguftin  , Bachelier 
en  Théologie,  pour  icelles  fouftenir  fit  defendre 
publiquement , le  dixième  jour  de  May  dernier  , 
en  la  dilpute  du  grand  Ordinaire  en  la  Sorbonne, 
fous  Maiftre  Thomas  Blanzy*  Docteur  en  Théo- 
logie, Principal  du  College  de  Calvy  * dont  le 
cinquième  article  contcnoit  ce  qui  enfuit  ; Huic 
parti  ftdi  fucctjfor,  in  qua  fedet  etiam  mate  Clement  bu  jus 
mentais  oElavus , omnium  Pontificum  maximus  &.fispremus: 
qui  cn  n in  terris  vices  Deigerae,  ab  eodem  effe  fpiritualia 
& temporali a non  ejl  ambi  rendant  i fpiritualrm  enim  & 
temporalem  in  omnes  habet  poteff.tr  m ; tique  univtrft  Car- 
dinales , Epifctpi , & omnes  omnis  generis  ho  mine  s parè- 
re & obedirc  . & velati  mtmb.  a capiti  adharere  perpétua 
teuentur.  Elle  neufiéme  : Damas  Ecclefuffica  citm  du- 
flicis  gladii  habeat  poteftatem , Temporalis  ufum  ad  botta- 
ram  defenfionem  & malor um  exterminium  Regibus 
& Afagijhatibus  concedir.  Les  interrogatoires  faits 
par  l’un  des  Confeillers  de  ladite  Cour  à ce  com- 
mis, aufdits  Jacob  fie  Blanzy  prilonniers  és  priions 
de  la  Conciergerie  du  Palais:  conclufions  du  Pro- 
cureur general  du  Roy;  Oüysfie  interrogez  en  la- 
dite Cour  lefdits  Jacob  & Blanzy  fur  lefdites  pofi- 
tions : oüy  aufli  le  Syndic  de  1a  Faculté  de  Théo- 
logie, pour  ce  mande  en  icelle  : Et  tout  confideré, 
il  fera  dit,  que  ladite  Cour  a déclaré  £<  déclaré  lef- 
dits cinquième  fie  neufiéme  articles  defdites  po- 
fitions , faux , fchifmatiqnes,  contraires  à la  parole 
de  Dieu,  faints  Decrets,  Conflitutions  canoni- 
ques êc  loi  x du  Royaume,  rendans  à rébellion,  fie 
perturbation  du  repos  public  : condamne  ledit  Ja- 
cob . pour  les  avoir  compofé  , fiait  imprimer  fie  pre- 
fenté  pour  les  fouftenir  en  ion  aâe  de  grand  Ordi- 
naire, eftre  conduit  des  priions  de  la  Conciergerie 
en  la  grande  fale  de  Sorbone , en  laquelle  les 
Doyen,  Syndic,  Doâcurs,  Licenciez  fie  Bache- 
liers feront  aiièmblez  au  fon  de  h cloche,  fit  illec 
citant  telle  nue  , fie  à genoux,  affiliant  ledit  Blanzy 
telle  nuë  fie  debout,  dire  fie  déclarer.  Que  témé- 
rairement fie  indifcrc’cmenr  il  a compofé  fie  publié 
lefdites  pofitions,  pour  dire  di  Ipu  te  es  fie  par  Iny 
fouftenuét  en  iondit  aâe  de  Grand  Ordinaire,  donc 


il  fe  repent , fie  en  demande  pardon  à Dieu,  au  Roy 
fie  à la  juftice.  Ce  fait  feront  lefdites  polirions 
rompues  fie  lacérées.  Fait  ladite  Cour  inhibition* 
fie  défenfes  à tous  Bacheliers  d’en  compofer  fie  pre- 
fenter  de  fcmb!ab!cs,ou  autres,  contre  la  puiifan- 
ce  du  Roy  , fie  obcïilancc  à luy  deue  par  tous  fes 
lujcrs , eftabli  Bernent  de  l’Eflac  Royal , fie  droits 
de  l’Eglife  Gallicane  : fie  aux  Doyen  , Syndic,  fie 
Dodcurs  de  la  Faculté  de  les  recevoir  . ny  permet- 
tre qu'elles  foient  imprimées  ny  difputées,  fur  pei- 
ne <Teftre  déclarez  criminels  de  leze-Majcfté , fie 
indignes  de  jouir  des  privilèges  oâroyez  à la  Fa- 
culté de  Théologie  par  les  Rois  predeceffeurs 
du  Roy  rognant,  fie  confirmez  par  luy.  Ordonne 
que  ce  prelent  Arreft  fera  écrit  és  regiftres  d’icel- 
le Faculté  , fie  leu  par  chacun  an  à la  première af- 
femblée  de  la  Sorbonne  par  le  Bedeau  de  ladite 
Faculté.  Et  enjoint  au  Syndic  de  certifier  ladite 
Cour  de  la  leâure,  dedans  trois  tours  après  qu’elle 
aura  efté  faite,  fur  peine  de  dcfobeïfTancc  aux  Ar- 
refts.  Et  fera  le  prelent  Arreft  exécuté  par  l’un  des 
Prefidcns  fie  quatre  Confeillers  de  ladite  Cour , en 
la  prefence  du  Procureur  general  du  Roy.  Fait  en 
Parlement  le  Mcrcredy  dix  neufiéme  jour  de  Juil- 
1«  i S9T- 


Sommation  faite  à Afaiffrt  Pierre  Cottereass  grand  Be- 
deau & Greffier  de  la  Vacuité  de  Théologie , par  M*’ffrt 
Antoine  Vayet , Curé  de  PEglift  de  [oint  Pouf,  pour 
luy  délivrer  la  Conclufion  faite  en  Sorbonne , le  deu- 
xième jour  de  J envier  161  3. 

AUjourd’huy  datte  des  prefentes  , Noble  8c 
difcrcrc  perfonne  Maiftre  Antoine  Fayct , 
Doâcur  en  Théologie,  Curédel’Eglifeparochia- 
1c  de  faint  Paul  à Paris,  y demeurant,  s’eftaccom- 
pagné  des  Notaires  Ac  Gardenotes  du  Roy  noftre 
Sire  au  Chaftelet  de  Paris  fou ffignez,  tranfporté 
en  la  raaifon  de  ladite  Faculté  fize  à Paris  rue  de* 
Noyers , où  eftant , fit  parlant  à Maiftre  Pierre 
Cottereau  grand  Bedeau  fi c Greffier  de  ladite  Fa- 
culté , trouvé  en  ladite  maifon  i ledit  Fayct  a fora- 
mé  fie  interpellé  ledit  Cottereau  de  luy  délivrer 
prefentement  la  Conclufion  ce  jourd’huy  faite  fie 
arreftée  en  la  grande  faite  du  College  de  Sorbon- 
ne, entre  les  Doâeurs  de  ladite  Faculté,  par  la* 
quelle  ledit  Fayct  a efté  nommé  avec  autres  Doc- 
teurs de  ladite  Faculté , pour  aller  trouver  la  Rei- 
ne Regente,  fie  Monficur  le  Chancelier  de  Fran- 
ce,de  la  part  de  ladite  Faculté,afin  de  s’y  gouverner 
par  ledit  Fayet.ainfi  qu’il  avifera  bon  eftre  : lequel 
Cottereau  a fait  réponfe,  qu’il  eft  preft  de  déli- 
vrer ladite  Conclufion  en  la  forme  qu’elle  luy  a 
efté  délivrée  par  Monfieur  le  Doyen  de  ladite  Fa- 
culté . ledit  Fayet  a répliqué , qu’il  reçoit  la  Con- 
clufion délivrée  par  ledit  ficur  Doyen , fâuf  les  pro- 
teftarions  faites  en  ladite  (ale  de  Sorbone , ce  jour- 
d’huy  audit  ficur  Doyen  en  prefence  de  plufieura 
Doâeurs  témoins.  Et  pour  urisfâirepar  IcditCot- 
tereau  à fa  réponfe , il  a prefentement  délivré  au- 
dit Fayet  en  prefence  defdits  Notaires  la  fufdire 
Conclufion  fignée  dudit  Correreau , de  laquelle: 
ledit  Fayet  le  décharge , fauf  lefdites  protefhtions 
faites  audit  fieur  Doyen  : dont  fie  de  ce  que  deflùs 
les  parties  ont  refpeâivcmcnt  requis  aâe  aufdits 
Notaires,  qui  leur  ont  oâroyé  le  prefent,  pour 
leur  fervir  fie  valoir  en  temps  fie  lieu,  ce  que  de  rai- 
fon. Ce  qui  fut  fait  en  ladite  maifon  de  la  Faculté, 
le  deuxième  jour  de  Janvier  mil  fix  cens  treize 
avant  midy  : fie  ont  figne  la  minute  des  prefentes, 
demeurée  vers  de  MouroufTel  Notaire  , auquel 
Cottereau  a elle  baillé  autant  du  prefent  aâe. 
Signé , de  Mouroulfcl , Fardeau. 


Itsterpellation 


! 


Puiflance. 


3*9 


I 


Interpellait o fiaFla  P.  Centre**  à Magifiro  A n ténia 
Foyer , Pafiert  Ecclefi a far.Hi  Pauli , Ht  ipfi  Jurer 
Cotidufior.cn  dit  x.  J an.  i 61  3 . 

Die  data  prsfier.tium  ntbilis  & difcnttu  vir  Magifier 
A ntoniuj  Foyer  Doüor  Fécules: il  Thtdoga  Pa- 
rifienfis , Curie  Fcclefia  fitaüi  P ssii , P or  1 fus  Jus , eu m 
Notants  Regitt  fubfignatit  ûr  Cafte lett  Psrifttr.fi  imns- 
triculatis  ,ft  contulir  ut  domum  Facultatif  , fitam  Pa- 
rifiis  in  vue  nucum  , ad  ptrfenam  Magijhri  Pétri  Coe- 
ttreau  Facultatif  majoris  Appariions  & Scribae  , quem 


$umma  ‘A&orum  Facultatif  Theolog;ac  Parifien- 
ûs  contra  Iibrum  inferiprum , Conrrovcrüa  An- 
gücana  de  poteftatc  Regis  8c  Pontificis,  (te. 
authore  R.  Marcino  Ikcano  Societatis  Jcfu  , 
Theologix  Dodore  & Profcffore  ordiiurio  , 
Mogunux.  Ex  Officinia  Joan*  Albini.ann.  Do- 
roint  161Z. 

AN  N o De  mi  ci  1613.  die  prima  Feb'usrii . in 
Co/tyregatione  or  dinar  a foc -a  Facultatif  Tbtelegit 
Parifitnfif  Magifier  AntenitU  Faytt , Drflor  eyj  ïem 
Facultatif,  rendit  dit  Lune  . feprimsj  vtuarii , Je  ex 


V£mSm>£  "fmT  i,pm’trtfp  mtrceiuw  I Drcrni  Ftnlt  ttn  M H 
élh,  F.,*  fil,  .yrtfnn  Çr,  ^ NMm  it  & ml,„,  7 rmhmt 

die  fiaUœn  in  oui*  majon  Cellegu  Servons  a Uoaenbui  ~ 

qui  interfiuerunf  comitiit  Facultatif . qst a Contlufione  dic- 
tas Faytt  cum  alu  s ejufdem  Facultatif  DoIUribut  na- 
m: statut  eft,  ut  Reginam  Cbriflianiffinsm  . & Domûmm 
Francia  Canctllarmm  nemint  Facultatif  adiret  ; que  fibi 
commijfum  maints  prout  melius  duxerit  pejfu  txequi.  Qui 
quidem  Cotte  nsi  refpondit  fi  paratum  ejft  petitar*  Cert- 
clufencm  dort  ta  forma  cotutptam  qua  illi  a Déminé  De- 
esno  Facultatif  tradita  efi.  Tum  diclus  Fayet  replicovit  f: 
receptunan  Cenciufontm  a Domine  Dec. me  darsrn  , fine 
p-ajudicio  protefistionum  a fe  ho.üe  cersm  tbûa  Dtcono 
cmijfomm  in  suis  Celle  fi  Sortons  , prsfentibut  & tefii- 
bus  ad  id  perm'dt’t  Dafloribut.  Ve  atirem  d thit  Cent- 
re au  rrfpon fions  fut  fatisfaccrtt , de  lit  in  prsfentia  difle 
Fay't  corstn  Notariis fiubfignatif  dtt  dittsm  Conclufio/iem 
fubfcriptam . Cottcrcau  ; quam  ditlus  Fayet  rteepit . fol- 
vis  protefiationibut  s fe  DominyDtcan»  feper  ta  n faHit. 

De  quitus  omnibus , iidem  Fayet  & Cout  eau  , pofiulsve- 
rtent  allum  à Notariis  qui  tis  profits  conctjfcrunt , que 
pejfmt  uri  tempen  & loco  prout  foret  ratio  Atlsfuerunt 
bac  in  deme  Facultatif  Théologie  Pari fien fis  fuperius  me- 
morat  a die  x.  Jan.  an  su  16:3.  ante  meridiem.  DiÜi 


( quetn  in  tocum  Ma  f fin  J icobs  Hermequin . fuis  or - 
dinariit  praletHenibus  oixupati , affumpferat  J Jireniffi- 
mam  Regin  am,  & demi  nu  su  Csnctllarium  Francia  en- 
venijfe  : h aie  sut  cm  fummatim  na-raffe . qua  aüa  fuiffnrt 
in  congre gatiene  ordi noria  Fsculratij  , die  prima  Dectnt- 
bris  1 6ll.  & x.Jsnuarii  16 1 J . fiuper  qmbufdam  nc- 
fariit  propefirionibus  colhlFs  ex  libro  bficripto , Cent  le- 
ver fie  An  fi  ica  ta  de  pou fiat  e Régit  & Por.tificis  » & Ma- 
gifirum  Junnrm  Filefitc  Syndtcum,  ac  Ai  ffintm  & 
fratrem  Rogerium  Gérard  Augufiinen  cm  Dothrem  ejuf- 
dem Facultatif  t dixijfe  Facultsti  Illrfirijfimum  Cardi- 
rslem  Roifum  mardato  Régine  fibi  treupijfi , ut  figtstfi- 
carent  ridem  Facultsti . ut  omnino  a^fiinent  à di/rujjioue 
il  liai  libri.  quou.im  Régné  fiatuijjct  ali  s rationt  bute 
male  provi.lert.  Sc  l quon;am  hoc  siegtti/on  pcr/nsximi 
effet  momerti , vijtim  fuiffe  Ordi  ni  Théologie»  su  p'eiic- 
tus  Msgifitr  Antonius  Fayet , cum  tribus  aliis  DeFlori- 
butfiepra  mentorat  il  fertn  ftmam  Reginsm  & dominttn 
Cancel/erium  adient  caduque  obeaujam  fi  fi  ad  ilium 
*nC  1 contuliffe,  ut  que  de  rt  eontroverfe  accuratiui  poffet  judi- 
Vfi.  ' csre , tidem  p -édifias  propofitionts  tum  pefiula’i  me  & in- 
. duftionibus  fkBil  & propofitit  à Msfifiro  N-celao  de 


„ . „ - ‘ ■ s ■ , vm‘  aaMh,  ‘tau,  & 'nrnjim  1 

F"J"  & Cm-r:4M , r/‘ *w"  {nHcnffinm . rprim;  D,cmhri.  i«  i & î. 

que  rtmanfit penet  de  Mourouffil  unumex  Netarat  fitb-  1 - • • * - • . 

f yuans  DiClo  Coieeresu  dsi  urne  fi  exemplum  prefimium. 

Obfig.aru-m , de  Mewroufftl , Fardeau. 


Excerptum  ex  Conclufione  Facultatis  Theologix 

Parificnfis  fada  x.Januarii  16 1 j.. 

a'  O ’orsndi  Magfiri  no  fin  Antonius  Fayet , Jacobut 
, H. -une quia , Hxeronymus  Parent,  & Ncolaut  de 
t . Dodortt  Facultatif , nommati font  à Facul'are  ut 
a le  ont  Seremffimsm  Rfinam , Illufiriffimum  Francia 
Cancellarium  , fiy  I lufiriffimum  Cardmalem  Bonfjtm 
nemi  ne  Facultatif,  die  1.  Januarii  1613.  De  mandate 
D.  Domini  Dtcani  W Facultatif , P.  Cotttrtau. 


Extrait  de  la  la  Conclu (ion  de  D Faculté  de  Théo- 
logie de  Parii , faite  le  deuxième  jour  de 
Janvier  mil  fix  cens  treize. 

MA ist r es  Antoine  Fayet,  Jacqdes  Hen- 
nequin , Jerofrae  P rcnt,  8c  Nicolas  de 
Paris,  Do&eurs  de  la  Faculté,  ont  efte  députez 
par  ladite  Faculté , pour  aller  trouver  la  Serenif- 
lime  Reine,  rilluftriflime  Chancelier  dtf  Fran- 
ce, fie  rilluftriflime  Cardinal  de  Bonzi  , de  la 
part  de  ladite  Faculté,  le  deuxième  jour  de  Jan- 
vier mil  iix  cens  treize-  Par  le  commandement  de 
Monfieur  le  Doyen,  fie  de  la  Faculté.  P.  Cot- 

tcreaUf 


Terne  It. 


Ja  uarii  ifiij.  ad  hune  modttm  txfiriptat  obtulffe. 

In  (0  rsitiis  fiocra  Tbeelogia  Facultatif  in  au'.a  Sorbe- 
ns  battis,  more  filito . Calendis  Decembris  161». 
honoranJut  Magifier  Nicolsus  de  Paris  dofhr  ejufdem 
Facultatif  narravir  fi  nuper  acctpifft  à virit  piif  & dcC- 
tif , ptffimos  rumoret  exir : inter  Catholicos . ex  quidam 
libtllo  admodum  nefarie  & fcsnialofi , qui  infiribitur  # 
Controverfia  Anglican*  de  petefiate  Régit  & Pontificis  , 
&c.  Authore  Martin ■>  Becano  Societatis  J fi* , Theo- 

logia  défloré  & Pnfiffbre  ordinario.  Mogumia.  Ex  Of- 
ficina  Joamis  Albini , atno  Domini  161t.  proptertà 
quod  ba  nova  & periculefa  affertionts  in  ipfio  ccnùnen- 
fur. 

t.  Pag.  108.  Efiergo  qusfiio  . an  Pontifier  qui  pore  fi 
Regtf  & Imptratons  ex  ommunicare , ut  ditl^m  e fi , pof- 
fit  estât*  depo  nerc,  fi  idmeriti  fint  : ne  gant  author  jura - 
menti  fidelitatif  , S-sctilanus , Bardaint  : affirmant  Ca • 
tbelici  & merit'o . &c. 

X.  Psg.  115.  Poterat  ergp  ( Pontifiex  J mandare  , ut 
( Reget  leprofi ) fieorfim  habit  annr , et  fi  nollent  obediret 
utvita  privarentur , nihil  certiut.  Htc  alhgimut  P ont  i fi- 
cem  dupiici  titulo  potuifft  Regtt  privare  fuo  regno.  Primo , 
quia  poterat  tôt  f fi  contunscet  eff.rtt , privare  Tira , ergo 
& Regno  : de  hoc  nemo  dubitat , &c. 

3.  Pag.  IX  O.  Plut  dicsm  in  bac  rt  tant  un  valait 
cm fii fut  Ptpu'i  , étions  fi  fupereffet.  légitimât  hartt  , 
cui  R gnu  n debereturt  & Itoc  palam  omnibus  confinret , 
rumen  fi  Populos  prstena  ffo  légitimé  hs^ede  alium  de- 
legiffet  ille  aliut  fu  ffet  verut  Rex  , &c. 

4.  Ibid.  Qutrts,  An  Pontifiex  propria  dutboritare 
Atbaliam  R gno  privaverit , &c.  Refpondto  , & p o- 
pria  authorit.ite  fecit , & tsmen  opus  trot  contrariant , 
&c.  Et  pau'o  pofi , fubnga  o novo  Rtge  Atbaliam 
Regno  Jpoliavit , &c. 

f.  Pag.  1x3.  dica,  Joaiada  Pontifiex  non  tolum  Rt» 

Ti 
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gno . fed  ttiam  vit*  privavit  A t hall  Am , trgo  fi  pore  fi*  - 
te  Pontifiât  idfccit  9 [«quitter  Pontifies  vtterit  ttfiamm- 
ti  babu  fie  pite fia:  em  t on  folkm  dtp«n.-ndi , ftd  ttiam  in - 
terfiàendi  Reget , &e  Rtfptndeo  J dada  Pontsfex  prias 
privavit  Aihaliam  Rtgno  . dtindt  vit*.  Itaque  privavit 
i liant  Régna  , ut  Régi  nam  & Publient»  ptrfonam:  P ri- 
VA  vit  a item  vit * , ut  P rivât  am  ptrfon aru  , &C. 

6 P*g.  ixf.  tx  totem  trgt  fie  argument  or , quie- 
tjuU  p>  te  fl  axis  * c jurifidittionit  permifumfkit  Pontifiai  m 
ver  tri  Tejhmento  , hoc  eti*m  in  nova  permifium  iüi  «fi  : 
eu  in  vettri  permifium  illi  fuit  tu  déponent  Reget , fi  id 
menti  «fient  : trga  eti*m  in  rnvo  permijfnm  illi  hoc 
efi  , &c. 

7,  P a g.  1x7.  Rt(tt  & Principes  qui  viel*verint  pri- 
vilégia Aionafieriis  * Pontifie  conctfia  excommunicandot, 
& fit*  dignitaet  etc  bon  ire  pn  van  lot  tfl*. 

S.  P*g.  l 30.  & 131.  Terni  , quia  unufquifque  id 
/un  fucit , quid  ex  officia  f*cit  : ai  Pontifie  quando  depo- 
nit  Reget  contumaces  ex  officie  id  facit  , erg*  jun  id  fuit , 
&c.  qui  a Pontiftx  tfi  univerfalit  Pafhr  Eiclefi*  , eui  * 
Chrijh  dtttum  tfi , Pafctovet  méat . &c.  Perça  it!  intel- 
liguntur , partim  R gtt  & Imperatores , &c.  Igiturbic* • 
net  qnasndiu  fidi  & exsitati jurtt  , Pafhri  al  manumtfit 
dtbe/it  ; *t  fi  languidi  & atiofi , & c.  max  à Pafior*  fiub- 
movendi  , & *b  officia  rtptllendi  fitnt.  Hoc  dit  lut  rttta 
ratio. 

9.  Pag.  133.  Qsertt , quomodo  fiat  bec  Dtpofitiof 
Rrfpondeo , variii  médis  fieri  pote  fi.  T fit*' Ut  modut  «fi 
hic  ut  Pontiftx  ab  il  vas  fubditot  à débita  feu  vinculo  fiub- 
fellcnis  , quo  abligati  fient  fuit  Regibut},  &c.  & qtüdtm 
Pote  fiat  em  abfilvtn  h *c:tpit  Pontiftx  à Chrifio  hit  ver- 
bis  , Quicquid  folveris  fuper  terrant , «rit  folutum  & in 
colis,  tfi  autem  légitima  caufa  ex  pane  fi*bditor*m,qu*n- 
do  Reget  vel  nv t défendant  fubditot  à violenta  incarfione 
bareùcorsem  , vel  . &c. 

10.  Pag.  I 34.  Pontiftx  pote  fi  & alto  modo  id  facere  . 
trempe  per  viam  compenfationit , quoi  fie  declaro  ; inter 
Reget  & eorum  fubditot  tfi  musse*  quedam  promiffio  & 
ebligario  . &c.fi  ergo  Reget  non  prafitnt  fi  lelitatem  , ad 
quan 1 jurtobligantur  . digni fient , ut  neefubditi  prafitnt 
ipfis  fi  délit  ai  em  . juxtailutd , Frangenti  fidem  fidesfran- 
gatnr  t idem  , &c.  Nibil  centut  apud  Catbolicot. 

1 1 . Pag.  1 3 6.  Igitnr  prima  tfi , ut  R ex  méritas  fit  de- 
pofitionem  j nam  fi  meritus  non  tfi , deponi  non  débet.  An 
autem  meritus  fit , tx  prulevi  Dottontm  ac  piorum  ho- 
minsun  judieio  afhmandum  tfi,  &c. 

Qtat  Propofitiones  dittut  de  Paris  mtndaciit  «que  ac 
irnpoj  taris  ex  un  lare , fibiqseidem  , cu-nbona  vtnia  Facul- 
tatis , vide  ri  dixt  novonem  erratum  ac  criminum  dtftn- 
fio  ne  m Car  bol  ici  s affliger*  : inlucert pericelofie  fehifinata : 
de pr avare  ficnpturasj ocras  ; Atque  tx  interprétation e fol- 
fa  & «rronta  .do  ninot  temporales  juribnt  fuis  injufti  fpo- 
liare  : tX'Cr*  ’nltm  Rtgu  n & Pri»c;pum  cadem  , tam- 
Ml«  rtmltcitam  & gloriofam  Chrifhanis pnponert  : fnb- 
Indique  piblica  pacis  extinflionem  , pnditicnes  ber  ren- 
dus & innumeras  populomm  firagtt , rebelliones  ac  ftdi- 
tionts  varias , in  régna  omnia  impart  are  , dtnique  fut  di- 
vin s-n  & bumanum  pendus  evenert.  Quopnpter  ne  tum 
pefiilent  venenorum  colheviet  fit  detnmento  Reipubl. 
Cbrifiian a -,  praftnimvrrb,  ne  rrgno  huic  Gallcano  caufa  m 
fui  luttas  renovet  , jam  duo  but  maximit  optimit  & clt- 
mtntiffimit  Regibus  ex  ipfint  finu  une  eodémoue  parrici- 
dii  genert  fantfii  fimo  & prorfu*  herribili , abr épris  ; ipfe 
de  Paru  ditta  Faculrati  fupplicavit  s ut  quid  ipfa  de 
tjufmodi  propofitionii’Hl  ftntiret  r.unc  qttoque  pelant  face - 
re  dignarerur.  pif}  quant  qiïuiem  fupplicationtm  . hono- 
randut  MagifitrJ  amttt  F de  foc  ttiam  Dottor  & Syn- 
d etv  ejnfdem  Féc*ltatit  dixit  f*  ttiam  legifft  pradittum 
libellas n , nec  alitem  q-tldem  à fe  pefiiiemiortm  umquam 
vifum  : ta  \en  patteis  ab  bine  d «but , hoc  mander um  ha- 
buiffe  ab  Illufi'iiftmo  Cardinale  B*nty,  nomine  ftrenif- 
fime  Rrgina . u‘  fi giifcamt  ac  rttmmsartt  omnibus  hom- 
randit  Monfirit  nofirit  ipfas u prohiber*  . ne  quidquam 
de  libelle  ifio  nofirit  in  comitiis  delibtrertntstr , wfi  aliter 
tdixerit.  Qu  astdiro  profitas  «le  Paru , petiit  de  omni- 


bus , & que  ipfe  propofuit , & qua  D minus  Filtfac 
Syndicat  rtfpondit , extare  monumtntum  perpttunmin  li- 
bre ac  regifiro  Facultaiis  , & fibi  exempiar  hodierna 
Conclu fioms  in  bonum  publicumconcedi , eut  pétitions  Vni - 
verfa  Facultés  annuie. 

Infuptr  quoqste  fe  ( Antcnium  Fayet  ) addidifft , 
Pacultattm  mort  & inSittuo  majorum  confutvsffe , in  re- 
but et  sam  levifftmis  & ad  difciplinam  S choie  ptrtinen - 
tibus  , ubi  de  Régit  volunrate  agtretur . numauam  litte - 
rit  parvi  fsgilli . nedum  privaterum  rtlatunibus  & tefti- 
moniit , fed  tantum  pat  entibut  magne  figsllo  infirkttis , fi. 
dem  h obéré  : Ter  urtt  amen  in  tefiimonmm  fui  obfequii  «r. 

Îa  Regtm  & Régi  nam  matrem  , omnern  cohibuff*  deli- 
rraticnem  fuper  memoratit  propofitionibut  quoad  ampliut 
de  Regint  volant  art  liqturet  j Feeul totem  magnoptr, e Vf- 
r$-f,  ne  pofieri  in  controverfi*  folücisat a 4 Bec  a no  file, si. 
tsum  aut  remiffienem  fitam  in  tam  partent  accipiant,  ut 
arbitrent ur  Thtologot  Parifitnfes , tandem  ftditiofiffmam 
dottrinam  approbart  & majorum  placita.  quibus  Rtgttm 
Chrifiianijftmorum  ut  & aliorum  omnium  vira  fuprtnt* 
autboritat  fulcitur , damnart  : quanti  autem  id  ad  pkbtt - 
cam  tranquillitattm  referai , admirabili  prudents a ipfiut 
dmini  Cancellant  rtlinquert  : interra  factum  crdinem 
Toeologoru  n omnino  percupert  fitam  fidem  atque  rtligio - 
ntm  in  tutanlt  fuorum  Regtem  vit a & dignitate , nec  non 
ttiam  in  retinenda  majorum  dottrina  , omnibus  ptrfptttan 
atque  exploratameffe. 

Domirum  ConctUarium  vultu  maxime  'bettevolo  & 
husnano  refpondifie  gratijfimum  fe  habere  Facultatif  (ht- 
dium  erg*  perforas  Regum  fuorum  Chrifiianiffimoru *n  , 
fe  ordinem  Tbeologorum  Parifitnfitm  & univtrfam  Ac* - 
demiam , eus  prima m fitam  érudition e>n  acceptant  référé - 
bat  , femper  magni  fteifft  ; Legiffe  integrum  Becani  libel- 
lum  , & valdè  pemiciorum  judicaffe  , non  folitm  expedi - 
re,  vent -n  ttiam  pemeceffarium  effe  tum  ut  pofieri  cogna. 
Ccant  dottrinam  Facultatif  ab  tfi*  nova  & ptrsculoja  do- 
ttrina long } d'fferentem  effe  i tum  ut  prafintifftmum  reme- 
dium  contra  illam  quand o in  eliet  glifeir  vtbementius  . rt- 
periatur.  Perre  Facultatem  Tbeelogicam  prudenter  ft- 
cifft  , quod  privaterum  obnunciationibus  & tefiimmiu  , 
prtfertim  in  re  tanti  moments  non  crtdidsffet.  f! derme 
ur  cire*  bora  mundecimam  fe  in  Régit  Lsepar a fifiirent ,qtto- 
niam  tes  ad  ftrtniffsmam  Reginam  mtromittere  , ti- 
que fiudium  Facultatif  comme ndart  vellet , ut  rêvera 
fecit. 

Pradittum  verb  A t agi ftrum  Am  onium  Fayet  apud  Re- 
ftram  , prafente  Domino  Principe  Condae  , dcm'm'u  Car- 
cellario  , Ttlla-regio , Illufiriffmo  Cardinalt  Bon^io , cttm 
permultis  aitit  vint  nobilibut  facri  Corfijhrii , bancorqdo- 
em  habuifit  i Facultatem  Theologicam  htemUJimi  fiüên 
Majefiattm  ebftcrart , dicerrt  quid  vellet , jubtrètque  fieri 
le  pifhlent'jftmo  libre  inferipto  , Controverfi a Angliea- 
74,  / ilufirifii/num  Cardinalem  Bot^item  nomine  fua  Ma- 
lt fiatit  quibufdam  Dottonbut  Théologie  privât tm  dixif- 
* , fitam  Majefiatem  minime  grattent  habere  Facultatem 
de  mtmorato  fententiam  diceret  .ftd  fi  placent  fit*  Ai* je. 
Rats  providendum  effe , ne  pofieri  filent  tum  Facultatif  bac 
in  parte  capiant pm  cenfinfu  & af  probation*  ram  ptftiltn- 
tit  dottrina  . qua  Reget  & Principe t omsti  pote  fiait  & fit. 
prtma  autboritat  e fpoliax . fubditot  ad  rrbellionrm  & rte- 
fariot  quoique  ad parricidia  patranda  félicitât.  Tient  fin - 
niffimam  R-ginam  dixiffe , uni  cum  Conflit  fe  de  bac  rt 
attu'  Ain  ; ac  per  Dominum  Cancellarium  voluntatem  fitam 
Faculrati  Théologie  dedaratnram. 

Qhockxa  dit  Sabbati  1 1.  Januarii  pradittot  Aiagfirot 
A nt omum  Foyer,  Parent , de  Paris  & Trenchant , cir- 
c*  boram  fecundam  pomeri  lianam  D.  Cancellarium  ité- 
rât0 conveniffe  , ut  de  Serenifftme  Régine  volunrate  certio- 
rtt  fièrent  : ilium  tit  dix- fit  i Reginam  s km  or.  tnt  diceret 
librum  Becanum  non  ita  communtm  effe , fed  unum  aut  a l - 
terum  evemplum  illiut  txtart  in  Galliit , prudenter  qui. 
dem  eum  petitu  fil  tnt  io  obrui , quant  C en  fur*  notari  vo- 
la-fie  , idqut  D.  Cardinalt  Bon^io  fignifieufie  , vtruma- 

fpofiqonm  txploratum  babuit  t/ufmodi  librum  in  mu! - 

ou  bommum  maesibut  verfari  . tandem  «enfin fie 
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mélo  huit  medendum  tfft , & permittendum  Facultati  ut 
pro  fué  fi  Je , rtligiont  & canfdtntié  de  co  libnt  gaz  vi- 
dertntur  Agent . & decrerum  guod  fitper  té  rt  féctret . in 
éfié  Focal  térit  refirent , ta  pofieri  fimilibat  occurrentibut 
controverfin  librot  Facultati  t Theologié  cnnfuitrent.  Ma 
gneptrt  dtlendam  effe  facrttm  Thtologicttm  ordi.em  à gao 
rot  um  Regnum  Frétai  a in  rebut  a d nlifumem  fit  fiant i. 
bm  .ptndcre  debtt , ho  dit  in  vérin  dtvortié  pértinvt  irt , 
FacaUétem  igitttr  péci  & eoncordié  Joint  an  omni  fiudie 
invigilart  deoert.  Ad  h te  predifium  Foyer  refpondiffe , di- 
vifionem . fi  gua  efi  inter  Dofhns  Foc, lirai  h , non  élimnde 
oriri , gain  ex  diffidié  ifiitu  dofirina  mvé  & exvice,  In- 
tereà  fiin  pcnnpcrt , en  t).  CenctlUnm  velit  fibi  é Ifitni 
décrétant  Facaltatit  guod  fitper  hoc  nego-io  fiet  : ilium  di- 
xiffi , oportert  guidem  majoram  dofirinam  fitriém  tefiam 
À FécttltAteomni  édhibité  modéraient  ntineri  ac  gratifii- 
mam  effe,  imbrogen  eofdem  M.igifirot  fibi decretnm quoi 
confiaretar  a l 'erre  , ac  praterek  renundart  Facultati  , 
guotiet  élirai  J ntgotii  tmtrgent . ipfivn  convertirent,  naf- 
gain  eh  co  fine  confilio  & ope  certé  rteeffitrem. 

Vltim'o  iidem  M Agi  fin  Anton;  h S Feyet , H:eronymut 
Parent , Nie  tient  de  Périt . & Il  tbertut  Trtnc'tant  bon: 
fuém  nlationem  Mégifiro  Perre  CottertéM  Apparitori  Fa - 
allait  in  publia  tconieiii  legendam  & r.titéndam  tradide- 
rient . Argue  in  a fia  rtfierri , & nné  cam  decreto  F ac  Mitait 
guod  fitper  d<fi a reUriorte  interveniet , fibi  défi  péné- 
trant at  jatte  mAtdétum  fibi  fafiam.ad  domi-ram  Car- 
et U A ri  an  o nnÎA  déférant , in  cajat  rei  fiderm  & ttfiimo- 
ninm  prtrentem  rtlétionem  preprta  mena  in  d'fia  congre - 
gétione  tb figurant  die  & *wto  Upra  diilit  Subfcriptam 
Payer , Parent , de  Pont  , Trtnehant  rvera  n p édifiât  Fi- 
leféC  Syndicat  DtrUfio  gao  Um  exempta  lecûti  Pontifiai 
continente  Cenarom  préfui  Itbelli  fiefiam  Romt  in  con- 
grtgéf  iont  dooram  CariinaUam  dit  tertio  J maarii  énni 
pr e fient  t , ta  guod  nonnulté  fitlfit  temtrAnj  , ficandalofia  , 
& fit  litiofia  refptfiivi , in  to  rtptna  fitiffent  ; atgar  éd 
majorent  rei  fi  Um  , lefiit  ttian  gaibafiUm  liittnt  tefimo- 
nia  ibat  Do  mini  Raperti  Epifiopi  Ptlitiéni . fan  fi  ffi  ni  Do- 
mini  n* fin  P Apa  in  Gélliit  Nantit  , pradifiam  Do  fiant -n 
rtlarionem  rteipi  , & in  ad  t rtftrri , étgne  novwn  éli- 
gaod  decret am  à FacaltAte  fitper  ntfanit  pnrpofitionibat 
inipfé  relétione  notai tt  fieri  impe  divit  i idgat  prohiber*  da- 
minnm  Frondé  CénctlUriam  affivertevit , & tAmgnxm 
Syndic  tt  ne  fitper  té  rt  deliberéretar , interceffit. 


Sommaire  de  ce  gai  s'tfipéfii  en  U Faculté  de  Tlreologu  de 
Périt , contre  le  livre  de  Recanat  Jefidtt , intitulé 
lé  Controverft  d'Angleterre , & c. 

L*An  de  noftre  Seigneur  mil  lîx  cens  treize,  le 
premier  jour  de  Février,  en  l'aflemblée  ordi- 
naire delà  facrée  Faculté  de  Théologie  de  Paris, 
Maiftre  Antoine  Fayet  Doâeur  de  ladite  Faculté  a 
rapporté  que  le  Lundy  l'rptiéme  jour  de  Janvier , il 
eftoir  illc  , fuivant  l’Ordonnance  de  ladite  Faculté  , 
avec  Maiilrcs  Hterofme  Parent , Nicolas  de  Paris . 
& Hubert  Trcnchant  ( lequel  il  avoir  pris  au  lieu 
de  Maiftre  JacquesHenncquin , nui  cftoit  empêché 
à Tes  leçons  ordinaires  ) trouver  la  Scrcniflitnc  Rei- 
ne, fit  MonCeur  le  Chancelier  de  France,  fle  qu’il 
avoit  fommaircment  reprefenré  audit  Seigneur 
Chancelier  ce  qui  avoit  cfté  fait  en  raftemblce  de 
de  ladite  Faculté , le  premier  jour  de  Décembre 
mil  fix  cens  douze,  te  le  fécond  de  Janvier  mil  fix 
cens  treize,  fur  certaines  proportions  pcrnicieu- 
Tes  (e  pcftilcntieufcs , recuci  llicsd’  un  livre  intitulé, 
La  Controvcrle  d’Angleterre,  de  la  puiffance  du 
Roy  AcduPape,  ôcc.  Ht  que  Maiftre  Jean  Filefac 
Syniic,  t<  Frere  Roger  Gérard  Auguftm  , Doc- 
teurs de  ladite  Faculté  . auroient  dit  a la  Faculté  : 
Qu*  l’IlluftrifTime  Cardin-1  de  Bonzy  leur  avoit 
donne  charge,  par  le  commandement  de  l iRcyne, 
de  taire  fçavoir  à la  Faculté , qu’elle  euft  à s’ab- 
ftenir  du  tout  d’exammer  fie  ccniurer  ce  livre , par- 
Tome  II. 


ce  que  la  Reyne  avoit  relolu  de  pourvoir  k ce  mal 
par  un  autre  moyen  : mais  dautant  que  ccrre  affai- 
re eftoit  de  tres-grande  importance  , la  Compa- 
gnie avoir  cfté  d’avis,  que  le  fufdlt  Maiftre  Antoine 
Fayct,  affilié  de  trois  autres  Douleurs  fufnom- 
mez,  iroit trouver  la Sercmffime  Reyne,  & Mon- 
ûeur  le  Chancelier , Que  pour  cette  caufc  ils  s’é- 
toient  tranl'portez  vers  luy , & afin  qu’il  peuft 
plus  exaélement  juger  de  cette  Controverfe , il  lui 
avoit  prei'enté  les  fufdires  propolîtions,  avec  la  re- 
uifirion  & induélions  faites  par  Maiftre  Nicolas 
e Paris  , en  l’affcmblée  du  premier  jour  de  Dé- 
cembre mil  fix  cens  douze.  Ce  du  fécond  dejanvier 
mil  fix  cens  treize,  rédigées  par  écrit  en  la  maniéré 
qui  enfuit  j 

En  l’alfemblée  ordinaire  de  la  Facilité  de  Théo- 
logie de  Paris  , tenue  en  la  i'alle  du  College  de  Sor- 
bonne, le  premier  jour  de  Décembre  mil  fix  cens 
douze,  Maiftre  Nicolas  de  Paris  , Doâeur  de  la- 
dite Faculté  a rapporté  avoir  depuis  quelques 
jours  entendu  de  gens  pieux  6c  fçavans,  qu’il  court 
de  très- mauvais  bruits  entre  les  Catholiques,  d’un 
Livre  fort  méchant  & fcandalcux,  intitulé  , La 
Controverfe  d’Angleterre  , touchant  1a  puiffance 
du  Roy  6c  du  Pape,  parle  R P.  Martin  Bccanus, 
de  la  Société  de  J élus,  Théologien  6c  Profeffcur 
ordinaire,  imprime  à Mayence  par  Jean  Albinus, 
l’an  de  noftre S-igncur  mil  fix  ccnsdouze  : dautant 
qu’en  ce  livre  font  contenues  les  Propofitions  nou- 
velles 6c  danger  eu  fcs  qui  enfuiventÿ 

i.  Page  108.  Il  eft  donequeftion  de  fç avoir  fi 
le  Pape  qui  peut,  comme  il  a cfté  dit  , excom- 
munier les  Rois  Ce  les  Empereurs  , peut  auffi  les 
dépoter,  s’ils  l’ont  mérité.  L’auchcur  du  lerment 
de  fidelité  , le  Chappclain,  & Barclay  le  nienu 
Les  Catholiques  Parfument  , Et  à bon  droit  9 
6cc. 

i.  Pag.  1 1 y.  Le  Pontife  donc  pouvoir  au  vieil 
Teftament  commander  que  les  Rois  ladres  habi- 
tiffent  à part,  6c  s’ils  ne  vouloicnt  obéir  , pou- 
voit  ordonner  que  la  vie  leur  fuft  oftee  11  n’y  a rien 
lus  certain,  Ôcc.  De  là  nous  concluons  que  le 
ontifeapeu  priver  les  Rois  de  leur  Royaume  à 
double  titre  : le  premier,  parce  qu'il  pou  voit  leur 
ofter  la  vie,  s’ils  luy  eftoient  dcfobeïffans  : Donc 
il  leurpouvoit  aulfi  ofter  leur  Royaume.  Pcrfon- 
ne  ne  doute  de  cela , 6tc. 

3.  Pag.  1 10.  Je  diray  pluj  : Le  contentement 
du  Peuple  a eu  tant  de  pouvoir  en  telle  affaire  , 
qu’encore  qu’il  y euft  un  heritier  légitime  furvi- 
vant  , auquel  le  Royaume  appartint,  6c  que  cela 
fuft  manikfteà tous , toutefois  fi  le  peuple  en  eufb 
éleu  un  autre,  détaillant  Phcritier  légitime,  en  ce 
cas  celuy  que  le  peuple  avoit  cleu  , euft  cfté  le  vrajr 
Roy,  de  c. 

4.  En  la  mefme  page.  Vous  demanderez  fi  le 
Pontife  a de  fa  propre  authorité  privé  la  Reyne 
Athalia  du  Royaume,  6cc.  Je  réponds)  il  l'a  fait 
de  fa  propre  authorité  j & toutefois  il  eftoit  en- 
core befoin  de  confpiration , ère.  Et  au  texte  fui- 
vant , peu  après  : lia  dépoüillé  la  Reyne  Athalia 
du  Royaume  , luy  ayant  fubrogé  un  nouveau 
Roy,  6rc. 

f.  Page  113.  Vous  direz  , oüy  , mais  Joiada 
Pontife , n’a  pas  privé  Athalia  feulement  du  Royau- 
me , mais  encore  de  la  vie  : partant,  s’il  a fait  cela 
d’autorité  Pontificale,  il  s'enfuit  que  les  Pontifes 
du  vieil  Teftament  ont  eu  puiffance,  non  feule- 
ment de  dépofer , mais  encore  de  tuer  les  Rois,  6cc. 
Je  répons,  Joiada  Pontife  a ofte  à Athalia  premiè- 
rement le  Royaume  , puis  il  luy  a ofté  la  vie  II 
luyaofté  le  Royaume,  comme  aune  Reyne 6c  per- 
fonne  publique  : il  luy  a ofté  la  vie,  comme  à une 
perfonne privée , 6cc. 

6.  Pag.  ixy.  De  luy-mefine  j’argumente  ainfi; 
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toute  la  puiflance  êc  jurifdi&ion  qu’a  eu  le  Pon- 
tife au  vieil  Teftamcnt , le  Pape  du  nouveau  Tcf- 
tament , l’aaufli  : Or  au  vieil  'I  eftament  le  Pontife 
a eu  pouvoir  de  dépoter  les  Rois  . s’ils  l’avoient 
mérité.  Donc  lePape  du  nouveau  Teftamcnt  a le 
mefme  pouvoir  > fiée. 

7 . Pag.  1 17.  Les  Rois  fie  Princes  qui  violeront 
les  privilèges  accordez  aux  Monaftcrcs  par  le  Pa- 
pe , doivent  eftre  excommuniez  ôc  privés  de  leur  di- 
gnité te  honneur , tcc. 

8.  Pap.  îjo.  te  1 j 1 . Tiercemcnt  pource  que  ce 
que  chacun  hit  par  le  devoir  de  Ion  office  , il  le  fait 
à bon  droit.  Or  quand  le  Pape  dépofe  les  Rois  , 
qui  luy  font  defobeïflans,  il  hit  cela  par  le  devoir 
de  fou  office,  donc  il  le  fait  à bon  droit»  tcc.  Car 
le  Pape  cft  Pifteuf  univcrfcl  de  l’Eglifc  » auquel 
Jefus-Chrift  a dit,  Pais  mes  brebis,  tcc.  Par  les 
chiens , font  entendus , entre  autres  , les  Rois  te 
Empereurs,  tcc.  Partant  ces  chiens  tandis  qu’ils 
font  fidèles  te  vigilans , ils  doivent  obéir  au  ber- 
ger : mais  s’ils  font  parefleux  ÔC  oififs»  tcc.  le  Ber- 
ger les  doit  incontinent  ofter  te  depofer  de  leur  offi- 
ce. La  droite  raifon  enfeigne  cela. 

9.  Pag.  Vous  demanderez  , comment  fe 

fera  cette  dépofition  : )e  répons,  elle  fc  peut  faire 
enplufîeurs  façons  : l’ordinaire  cft  celle-cy  , que 
le  râpe  délie  tes  fujets  du  devoir  te  lien  de  fubjee- 
tion  , par  lequel  ils  font  obligez  envers  leurs  Rois  . 
tcc.  Et  certainement  le  Pape  a de  Jefus-Chrift  la 
puiflance  de  delier  en  ces  paroles  , Tout  ce  que  tu 
délieras  fur  la  terre,  fera  auffi  délié  au  Ciel.  Or 
c'eft  une  caufc  légitimé  de  la  part  des  {fujete  , 
pour  laquelle  ils  peuvent  eftre  déliez  , quand  les 
Rois  ne  les  défendent  pas  de  l’incuriion  violente  des 
Hcrctiques,  te c. 

10.  Pag.  154..  Le  Pape  peut  Élire  cette  dépofi- 
tion encore  en  une  autre  façon , àfçavoir  , par  la 
voye  de  compenfation  : ce  que  jedeclare  ainfi  i il  y 
a entre  les  Rois  te  leurs  fujets,  quelque  promefle 
& obligation  mutuelle  : fi  donc  les  Roii  ne  rendent 
la  fidelité,  à laquelle  ils  font  obligez  de  droit,  ils 
méritent  que  les  lujets  de  leur  part  ne  rendent  auflt 
fidelité,  luivant  ce  qui  fe  dit,  Âceluyqui  rompt  la 
foy  » il  h faut  auffi  rompre-  H n’y  a rien  plus  cer- 
tain que  cela  entre  les  Catholiques. 

11.  Pag.  1 \6.  Doncquesla  première  eft  , que  le 
Roy  ait  mente  d’eftre  déposé  : car  s’il  ne  l’a  pas 
mérité , il  ne  le  doit  point  eftre.  Pour  fçavoir  s’il  l’a 
mérité , il  le  faut  juger  par  le  prudent  avis  des  gens 
de  pieté  & de  dottrine  , tcc. 

Lefquelies  Proportions  iceluy  de  Paris  a dit» 
fouscorreâiondela  Faculté  , eftre  à fon  avis  rem- 
plies te  de  menfonges  te  d’impoftures,  te  fauflc- 
ment  attribuer  aux  Catholiques  ladéfenfcdc  nou- 
veaux crimes  te  erreurs,  induire  des  fchifmcs  dan- 
gereux , corrompre  les  Ecritures  facreei , te  par 
interprerations  taufles  fit  erronées  dépouiller  in- 
jullement  les  Seigneurs  temporels  de  leurs  droits  , 
propolcr  aux  Cbrcftiens  le  parricide  exccrablc  des 
Rois  fit  Princes  , comme  chofe  permife  fit  digne  de 
gloire,  fit  eniuite  de  ce  rompre  la  paix  publique, 
introduire  en  tous  Royaumes  des  trahi  (uns.  horri- 
bles , meurtres  innumcrablcs  des  peuples  , fie  di*  J 
verfes  fortes  de  rebellions  fit  feditions  -.bref  détrui- 
re entièrement  le  droit  divin  fit  humain.  Partant, 
afin  qu'un  amnsde  venin  fi  contagieux  ne  portepre- 
juJicc  à la  République  Chrcfticnne  , fit  principale- 
ment à noftre  France,  luy  rcuouvellant  la  eau  le  de 
fon  deuil  après  la  perte  de  deux  Rois,  très-grands, 
très-bons  fit  tres-clemcns,  qui  luy  ont  cite  ravis 
par  une  mefme  forte  de  parricide  tres-funefte  , 
fis  du  tout  horrible,  ledit  de  Paris  a lupplié  tres- 
humblcmcnt  la  Faculté  de  déclarer  quel  cil  Ion  avis 
des  Propofitions  fulditcs. 

Sur  quoy  Maiftrc  Jean  Filefac  Doéteur  fie  Syn- 


dic de  la  Faculté  a fait  réponfe , qu’il  a aufli  leu  le 
Livre  duquel  il  a efté  parlé , fie  qu’il  n'en  vid  ja- 
mais un  plus  peftilentieux  : mais  que  depuis  peu  de 
jours  Monfteur  le  Cardinal  de  Bonzy  lu  y a com- 
mandé de  faire  entendre  aux  Do&curs  de  la  Facul- 
té , que  la  Reyne  défend  toute  deliberation  fur  le 
fujet  de  ce  Livre  en  leurs  aflemblces,  jufques  à ce 
qu’elle  en  ait  autrement  ordonné. 

Ce  que  ledit  de  Paris  ayant  cnccndu , il  a requis 
que  la  Proportion  par  luy  faite,  fie  la  Réponfe  de 
Maiftrc  Jean  Filefac  Syndic  , fût  écrite  au  Livre 
desConclufions  de  la  Faculté,  fie  qu’il  luy  fût  dé- 
livre copie  de  laConclufion  de  ce  jour  , pour  le 
bien  public:  Ce  que  toute  la  Faculté  a conlenty  fie 
accordé. 

Davantage  que  luy  ( A ntoine  Fayet  ) avoir  dit , 
Que  la  Faculté,  fuivantla  couftume  fie  inifitution 
de  leurs  predcccflcurs  avoit  accoûtumé  , melmcs  es 
chofcspluslegcres,  ôc  qui  appartenoient  à la  difei- 

fdinc  Je  l’Echolc , lors  qu’il  eftoit  queilion  de  lavo- 
ontédu  Roy,  de  n’adjoufter  jamais  foy  aux  lettres 
du  petit  cachet,  encore  moins  aux  rapports  fie  té- 
moignages des  particuliers , mais  feulement  aux  pa- 
tentes fccllccs  du  grand  feau.  Toutefois  que  pour 
témoignage  de  leur  obciflance  au  Roy  , fie  à la  Rey- 
ne fa  mcrc,  ils  avoient  furcis  toute  délibération  , 
fur  les  Propofitions  fufdites , jufques  à ce  qu’il  leur 
fût  apparu  plus  amplement  de  la  volonté  de  la  Rey- 
ne . que  la  Faculté  craignoit  fort  que  fon  filence  fie 
dilation  fur  la  Contiovcrfc  agitée  par  Becunus  , 
ne  fuft  pris  en  telle  part  par  la  polterité , qu’elle 
creût  que  les  Théologiens  de  Paris  approuvent  cet- 
te dourine  tres-feditieufe,  fie  condamnent  les  de- 
crets de  leurs  predecefleurs  . par  lefquels  la  vie  fie 
l’autorité  fouveraine  de  nos  Rois  très  Chreftiens , fie 
auffi  de  tous  autres  Princes  cft  m aintenue  fie  affer- 
mie, qu’il  fc  rapporroit  à la  prudence  admirable 
dudit  Seigneur  Chancelier  , combien  cela  impor- 
tent au  repos  du  public  : Cependant  que  le  corps  des 
Théologiens  de  Paris  defiroit  entièrement  que  là 
créance  fie  fidelité  , touchant  ladefenfedcla  vie  fie 
dignité  de  nos  Rois  , ficla  comervation  deladoâri- 
ne  de  leurs  prcdcceffeurs , fuft  manifefte  fie  recon- 
nue d’un  chacun. 

A quoy  Moniteur  le  Chancelier , avec  un  vira- 
ge tres-gratieux  fie  très-humain  avoit  fait  réponfe  , 
qu'il  avoit  pour  rres-agrcable  le  foin  de  la  Faculté 
envers  les  perfonnes  facrées  de  nos  Rois  trcs-Chré- 
riens , qu’il  avoit  toûjourjfoir  grand  état  de  la  Fa- 
culté de  Théologie  de  Paris,  fie  de  toure  J'Univer- 
lite , de  laquelle  il  tenoit  fa  première  érudition  , 
qu’il  avoit  leu  entièrement  leLivredc  Becanus,  fie 
1 avoit  juge  fort  pernicieux, qu'il  n’eftoit  pas  feu- 
lement expédient  , mai*  tres-neccfliire , que  la 
polleritc  connoiliè  que  ladoârine  de  la  Faculté  de 
Paris,  eft  du  tout  differente  de  cette  nouvelle  6c 
pcrnicicufe  do&rinc , fie  que  l’on  avife  quelque 
prompt  rcmede  contre  icelle , puis  que  de  jour  à 
autre  elle  fe  glifle  avec  plus  de  violence.  Au  furplus 
que  la  F'aculté  de  Théologie  avo  t fait  très- pru- 
demment, de  n'avoir  point  creu  aux  rapports  te 
témoignages  des  particuliers  , principalement  en 
une  choie  de  fi  grande  importance,  qu’ils  euflenc 
à le  trouver  au  Louvre  fur  les  onze  heures  , parce 
qu’il  leur  vouloir  donner  entrée  vers  la  Reyne  , fie 
luy  recommander  le  loin  de  la  Faculté  , tomme  il 
fit  véritablement. 

Et  que  lelufdir  Maiftre  Antoine  Fayet  avoit , en 
la  prclcnce  de  Moniicur  le  Prince  de  Conde  , fie 
de  Mcflieurs  le  Chancelier  , fie  de  Villeroy  , fie  de 
riUuftriffime  Cardinal  de  Sonzy  , tenu  tels  pr.poj 
a la  Reyne  ; Que  la  Faculté  de  Théologie  fiin- 
plioit  humblement  fa  Majcfte  de  dire  ce  qu’elle 
vouloir  fie  commandoit  eftre  fait , d’un  Livre  tres- 
i pcllilcnticux,  intitulé,  U Controvcric  d’Anglc-. 
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terre , que  l’illuffriflime  Cardinal  de  Bonzy , de  U 
parc  de  fa  Majefté,  avoit  dit  particulièrement  à quel- 
ques Docteurs  de  Théologie,  que  fa  Majcftc  n’a 
voit  pas  agréable  que  la  Faculté  donnait  Ton  avis, 
fur  le  fufdit  Livre  : mais  que  fi  fa  Majefté  l’avoit 
pour  agréable , il  cftnit  ncccflaire  de  pourvoir  , à ce 
que  la  pofterité  ne  prift  le  filcnce  de  la  Faculté  en 
cette  partie,  pour  un  confentement  fit  approba- 
tion d’une  tant  pernicicufe  doctrine,  laquelle  dé- 
pouille les  Rois  fit  Princes  de  toute  puiflance  fit 
aurorité  fouveraine , induit  fie  folicite  les  là  jets  à 
rébellion  , fit  tous  les  médians  à commettre  des 
parricides  contre  les  perfonnes  facrées  de  nos  Rois: 
Qu’alors  la  fercniffirac  Rcyne  avoit  dit  , qu’elle 
dcïibercroit  avec  fon  Conleil  de  cette  affaire , fit 
feroit  fçavoir  à la  Faculté  fa  volonté  par  Moniteur 
le  Chancelier. 

Partant  que  le  Samedy  douzième  jour  de  Jan- 
vier, environ  les  deux  heures  après  midy,  les  luf- 
dits  Mai  lires  AntoincFayet , Parent,  de  Paris  , fie 
Trenchaut,  s’eltoient  derechef  tranfportez  vers 
Monûcur  le  Chancelier , pour  effre  affrurez  de  la 
volonté  de  la  Rcyne»  lequel  leur  dit , Que  la  Rey- 
ne  ayant  auparavant  cJUme  que  le  Livre  de  Brra- 
nus  ne  fuff  pas  commun,  fit  qu’il  n*y  en  euft  qu’un 
ou  deux  exemplaires  en  France  , fort  prudemment 
elle  avoit  voulu  qu’il  fut  piûtoft  fuppiime  par  le 
filencc , que  note  par  Ccnfire  : ce  qu’elle  avoit  lait 
fçavoir  à Moniteur  le  Cardinal  de  Bonzy  : Toute- 
fois depuis  qu’elle  a eu  avis  que  ce  Livre  cftoit  en- 
tre les  mains  de  plulieurs  perfonnes  , elle  a jugé 
u’il  faloit  remédier  à ce  mat » fie  permettre  à 1a 
acuité , que  félon  fa  fidelité  fie  conlcicncc,  elle  fiff 
de  ce  Livre  ainfi  que  bon  luy  fembleroit,  fie  que 
le  decret  qui  fur  ce  fui  et  interviendroit  . fût  inféré 
éa  regiftrcs  de  la  Faculté  , afin  que  la  pofterité  és  oc- 
currences de  lemblables  Controverfesy  eût  recours  : 
Que  c'eftoit  un  très-grand  mai-heur , que  U (àcrée 
Faculté  de  Théologie,  de  laquelle  tout  le  Royau- 
me de  France  doit  dépendre  , és  chofes  qui  con- 
cernent 1a  Religion  , fut  aujourd’huy  divifee  en 
divers  partis  fie  fa&ionsi  Que  donc  la  Faculté  de- 
Voit  de  tout  (on  loin  veiller  a la  rechercher  d’une 
paix  fie  concorde  falutairc. 

Aquoy  l<r  fufdit  Fayet  avoit  fait  réponfe  , Que  la 
vifion,  fi  aucune  y a entre  les  Doâeurs  de  la 
Faculté  n’a  pris  origine  d’aillcUrs  que  la  conten- 
tion de  ccrte  do&rinc  nouvelle  fit  eft rangcrc  : Qu’ils 
defiroient  fçavoir  fi  mondit  ficur  le  Chancelier 
vouloit  que  le  decret , qui  fur  ce  interviendroit  , 
luy  fût  apporté»  lequel  dit , qu’il  faloit  à la  vérité , 
que  U doctrine  de  leurs  predeedfeurs  fuft  retenue 
laine  fit  entière  par  la  Faculté , avec  toute  la  mo- 
dération qui  le  pourroir  : Qu’il  avoit  tres-agrca- 
ble,  voire  prioit  les  fufdirs  Docteurs  dépurez  , 
que  le  decret  qui  feroit  Lit  luy  fuft  apporté.  Da- 
Vantige  défaire  entendre  à la  Facnlré,  que  tou- 
tes Fois  fie  quanres  qu’il  leur  furvicudroit  quelque 
affaire  , il>  s’addrclî  .lTtnt  à luy,  qu’iL  ne  (e  dc- 
partiroient  point  d'avec  luy  fans  confiai  fie  ayde 
certaine. 

Finalement,  lesfufdits  Miiftrc  Antoine  Fayet, 
Hicrolmc  Parent  • Nie*  las  de  Paris,  fie  Hubert 
Trenchant  , ont  délivre  «e  prelcnt  leur  rapport  à 
Maiftrc  Pierre  Cottereau  g inJ  Bedeau  fie  Greffier 
de  la  Faculté  , pour  le  li  e en  l’ufleniblée  publi- 
que, fie  ont  requis  qu’il  (ût  infère  és  regiftrcs,  fie 
que  copie  leur  en  fuft  délivrée»  cnfcml  lc  du  decret 
de  la  Faculté  qui  iefa  la  r iur  iceluy  , afin  q •*  fui- 
vant  le  commandement  à iux  fait,  ils  portent  le 
tout  à Moniieur  le  Chancelier.  En'  fioy  fie  temoi 
gnage  drquny  ils  ont  en  ladite  aflemhlce  figné  h 
prelcnt  rapporr  de  leurs  feinps  manuels  , les  jour  fit 
an  fufdics.  bigne , Fayet , Parent , de  Paris , T ren- 
chant. 


Mais  ledit  Filcfac  Syndic  , après  avoir  leu  une 
certaine  copie  d’un  decret  du  Pape  , contenant  la 
Ccnfure  du  fufdit  Livre  faite  à Rome  en  l’affem- 
bléede  Meilleurs  les  Cardinaux  , le  troifiéme  jour 
du  mois  de  Janvier  de  l'an  prefent,  parccqu’il  s’é- 
toit  trouvé  en  ce  Livre  plulieurs  choies  faulfcs , té- 
méraires , fcandaleufies  & fedirieufes  rcfpeâive- 
ment  ; fie  pour  plus  grande afleurancc  de  ce,  après 
auffi  avoir  leu  quelques  lettres  tcftimonialcs  de 
Me  (lire  Rupert  Evcfque  de  Monrcpulcian  , Nonce 
de  noftre  laine  Pcre  le  Pape  en  France  , a empêché 
que  ledix  rapport  ne  fuft  receu  fit  curegillic  , fie 
qu’aucun  decret  fuft  fait  par  la  Faculté,  lur  les  per- 
nicieufes  Propofitious  remarquées  audit  rapport  » 
fie  a afleuré  que  Monfieur  le  Chancelier  l’avoit  dé- 
fendu , fit  s’eft  oppose  , comme  Syndic , à ce 
qu’il  ne  fût  point  délibéré  fur  cette  affaire. 


Cenfiuralibri  Bccani  Societarisjefiu,  à ^ D.N.Paulo 
divina  providcnriaPapa  V.faâa. 

Cf'm  nuper  in  lucem  éditât  furrit  Libellas  fermant 
Letina  cwfirivtut , cujus  tir  nias  t(l  , Corn*  ovefia 
Anglicane  de  pâte  pâte  J ïegit  & Font  fieit  contra  /.  n,cc- 
lotwn  Animait  Sactllamtm  Refit  Angl  e , qui  fe  Epif- 
cop/tm  Eliinfem  wcet , pra  de  feu  fine  l/les/hdlfinu  CwJi- 
ruiii  BelUrmiri  , authore  R.  F.  Afartino  Heceno  Socle- 
tôt u je  fit  Tktologo  . & Pnftfore  or,linnrio , Afogtvuie , 
ex  ojfUU 14  loennis  Alkini , enno  l 6i  X.  in  quo  nonnulle 
felfe . ttmtrerie . fcendnlofa  . & fèditiqfa  rtfpeQivi  • 
continent  ur.  H ne  re  ni  S.  D.  /V.  divine  pr*  vident  in 
Pnulunt  Quint  um  deUtn  ; idem  fnnQtfimus  prebabita 
difh  libelli  nutum  difeufftone  , agit  ferens  pro  peflomli 
fillicitudine  fut  arque  vigilantia , tjufmodi  libres  , tx 
qnibnt  grave  ali  quai  fcenUUm  aliquvtdo  oriri  peffet , à 
vint  Catholicit  in  lucem  emitti , prafatum  libelhm  Omni- 
ni  prohiber!  mandavit  . dmec  corrigotstr.  Nut  igitwr 
Patdnt  Sfindratus  Epifcopus  Albanenfis  fnnfta  Cecilia  , 
Robert  us  Bellenninus  fanfia  Man*  in  via  , faunes  G ar- 
asa MetiiiM  S.tntl»rnm  quatuor , Fnbricus  V traitas 
fastdh  AHgu f ini  , Frater  Augujlinus  Galaminut  Am 
Celi  titnlor  ;m  pretbyttri , ntc  non  Ahyfiut  Cappenut 
S enfle  Agathe  Diaconat , S.  R.  E.  nuncupeti  Cardina- 
les , à S.  D.  N.  Paulo  divina  provident  la  Papa  V. 
Sat.  fl.t  jut  fede  Apofhlica  fuper  Isbrjrum  ptnmjfi:ne  ; 
prohibition . expurgatiane  i & imprtffine  in  un  ht  r fa 
rtpttblica  ChrijHana  fptcialiter  députais  . prailÜum  U- 
btlltm  prafemt  deertto , juxta  S.  ‘D.  N.  manda’ un 
quocunque  idiomatt  , ubicumqne  imprrjfum , pnh: be- 
rnas . & in  ftcunda  Clajfe  intlicis  repenendum  aorife- 
mus . dette c corrtÜione  adprobota  , juvta  regul.u  ifuÙcit 
dtnuo  imprimatur , decemenres  qno-l  rullus  drinerps  cu- 
jafvis  gradai  t & conditionss , fub  perds  in  facm  Conci- 
lie Tridentino  , & in  indice  librorwn  pr*hib  torum  con- 
tent il  , au  itat  imprrnert . eut  imprimi  curnrt , vel  quo- 
modocumque  apu  I fe  retinerr  eut  legere  prefeun»  li- 
bellât*, & fub  tifdem  peints  quicu  nqut  nunç  ilium  ha- 
bertt , vel  habuerint  in  fatstrum , locorumOrdutarüt  .feu 
Inquifitoribus  flatim  à prefèntit  dee  rti  net: lia  rchibert 
teneontur.  In  quorum  fidem  pmfsns  decret um  fulfcripturm 
& munit  um  fuit  figdlo  iUufbifftmi  & Revrrtitdiffimt 
Domini  Car  l-n-tlit  f enfla  Cecilia  Epifcopi  Albanenft  , 
die  tertie  Juiuarii  1613.  P.  Epifcoput  Alla  e fit 
Cardinal!  s f enfle  Cecilia.  Frater  Paulus  Pu  us  Secré- 
tariat. 

♦ Obfervet  Lefhr  vo-tm  rtftefhvt , causé  bîc  a ldi- 
ram  ad  et talenlu’jt  ; indices  enim  Je  fuites  non  fimp'icittr 
ir  abfelu.’i  dtmnare  doflnnam  Bccani , fed  tavt'u  n rtf- 
eflu  Gallonsm  . qui  eaditbnna  merisb  effir  dunwr  : ttn.lt 
:on  itrflt  , bac  dteretum  non  tffe  ern  u em  fe  l Varan 
■ lufiostun  . que  miferi  Galli  lu  tibno  bohtntur  . & co>  - 
inu'o  Régi  bus  torum  e rcidium  paratnr  , fi  minus  fins 
ad  matium  fummo  Pontifies . M loquirur  B.  canut. 


Tt  iij 


334 


Puiflance. 


Excerptum  ex  litteri*  Claudü  Aquavivx  Prxpofiti 
gcneralis  Societatis  Jcfu,  datisRomx  x.  Janua- 
nianno  161  3.  ad  R.  P.  Chriftophorum  Baltaza- 
rem  Provincialem  ejufdemSocicratis  in  Provin- 
cia  Francix  , fuperprxdi&o  Bccani  libcllo. 

CŸm  primirn  hue  liber  ille  pervertit , idque  in  to  de- 
prehtnfnm  eft  quoi  aliter  diftum  an:  omnimt  pr e- 
termijfum  oportuit , Cenfure  notât  illuc  remfm-tt  , mi 
juxaeas  liber  emendarttur arque  hoc  folium  nobit  fu- 
perfuir  remedittm  , undt  fteramut  Patron  ilium  caudo- 
rtm  futurum  in  pofttrum , & inftrui  pofti  eot  qui  (urb.ii 
moliuntur , réfque  noftras  aliter  ac  par  eft,  interprétan- 
te i non  idto  redarguendam  Societatem  , ont  univerfo 
errpan  adfcribendum , quod  unut  ali  qui  t quovit  modo 
peccaverit  : quan  do  il  non  modo  SocUtat  non  admit tit , 
fe.l  fiam  maniftfte  improbat , arque  emendare  ftudet , 
mt  à no!> it  fuclwn  ejl  cina  opinionem  Manama  de  Ty- 
rannicidio. 


Itéra  ex  litteris  ejufdem  Gcneralis  codcm  die 
fcriptisad  R.  P.  Pctrum  Cotonum. 

E R rare  faftum  eft  quoi  vtbementer  doluimut , ut  hue 
liber  ille  Becani  non  mitttretur  neognofeendut.  Qj*d 
ergo  fuperfuit  rtmedii  minime  mgltximtu  : quamprimmm 
enirn  hic  liber  comp  irait , ta  notanda  turavirnus , arque 
ad  tandem  Pat  rem  remitttnda,  que  vel  deltn  omnino , 
vel  corrigi  oporttre  deprthenfa  funt , Ht , quoad  licebit  , 
entendent ur,  conftétque  un'tut  errortm  non  ejfe  rôti  Socie- 
tari  adfcribendum  . quand»  tum  SoJerae  non  approbar. 
Deinctpt  ante  n fptra  nut  fort  ut  ille  parer  fit  cautior  in 
fcribtn  U ; & pre.aveaniur  omnet  ejufmoS  efenfionet 
diligent  ius. 


Cenfure  du  Livre  de  Becanut  de  la  Compagnie  dejtfue  , 
faite  par  noftrt  joint  Pert  Paul  V.  Pape  par  la 
divine  pmidentt. 

AYant  ces  jours  paflfez  efté  mis  en  lumière 
un  Livret  écrit  en  langue  Latine»  duquel  le 
titre  cft  , La  Controver le  d'Angleterre  , touchant 
la  pui fiance  du  Roy  6c  du  Pape  » par  le  R.  P.  Mar- 
tin Becanus,  de  la  Société  de  Jcfus  , Théologien 
& Proferteur  ordinaire,  imprimé  à Mayence,  par 
Jean  Albinus,  l’an  de noftre Seigneur  idix.  dans 
lequel  t'ont  contenues  plutieurs  choies  faufTcs,  té- 
méraires , Icandalcules  de  feditieufcs  rcfoc&ivc- 
ment  : * ce  qu’ayant  cité  rapporté  à noftre  laint 
Pere  Paul  V.  Pape  par  la  divine  providence,  nôtre- 
dit  laint  Pere  après  une  meure  dilcullion  dudit 
Livre,  marry  par  l'on  foin  fie  vigilance  Paftorale, 
que  tels  Livres  , dont  il  pourroit  quclqucsfois 
advenir  quelque  grand  fcandalc,  foient  mis  en  lu- 
mière par  perfonnes  Catholiques  , a commandé 
que  le  fufdit  Livre  fût  défendu  , jufquesà  ce  qu’il 
ait  cité  corrigé.  C’elt  pourquoy,  nous  Paul  Ston- 
drat  Cardinal  de  la  faintc  Eglife  Romaine , du  ritre 
de  fainte  Cécile  , Evefque  d*  A lbe,  Robert  Bellar- 
min,  du  titre  de  lâinte  Marie  du  Chemin,  Jean 
Garzia  de  Mcline,  du  titre  des  quatre  Saints,  Fa- 
brice Veralle  , du  titre  de  fùnt  Augultin,  Frcrc 
Auguitin  Galamine,  du  titre  de  l'autel  Ccleltc  ; 
comme auflî  Louis  Capon  Cardinal  Diacre,  du  ti- 
tre de  faintc  Agathe  , députez  fpccialement  par 
noltra laint  Pere  Paul  V.  Pape  parla  divine  provi- 
dence, & par  le  faint  Siège  Apoltolique,  en  toute 
la  République  Cbrcltienne  , pour  la  permifiion  , 
prohibition,  repurgation,  6c  impreflîon  des  Li- 
vres; défendons  par  noltre  prefent  decret  , fui- 
vanc  le  mandement  de  noltrc  très- faint  Pere  , le 


fufdit  Livre,  en  quelque  Langue,  fie  en  quelque 
lieu  qu’il  foit  imprimé,  fie  jugeons  qu’il  doit  eftre 
mis  en  la  fécondé  Gaffe  de  l’indice,  jufques  à ce 
qu’aprés  une  correction  approuvée  il  loir  derechef 
imprimé  , fuivant  les  règles  de  l’indice  ; ordonnant 
que  dorénavant , nul  oe  quelque  grade  fie  condi- 
tion qu'il  foit  , fous  les  peines  contenues  au  faine 
Concile  de  Trente,  fie  en  l’indice  des  Livres  dé- 
fendus, ne  foie  là  hardy  que  d’imprimer  ou  faire 
imprimer , ou  retenir  pardcvcrsfoy , ou  lire  le  fuf- 
dit Livret,  fit  que  fous  les  mêmes  peines  tous  ceux 
qui  maintenant  ont  ledit  Livret , ou  qui  l’auront 
par cy- après,  foient  tenus  incontinent  quclcprc- 
fent  decret  fera  venu  à leur  connoilTance , de  le 
mettre  entre  les  mains  des  Ordinaires  des  lieux, 
ou  des  Jnquifiteursde  lafoy.  En  témoignage  dc- 
quoy  le  prefent  decret  a elLé  fouferit  6c  fecllé  du 
feau  detres-illuftre  fit  très- révérend  Seigneur  Car- 
dinal de  fainte  Cécile  Evefque  d’Albe,  le  3.  de 
Janvier  1A13.P.  Evefque  d’Albe  Cardinal  de  lain- 
te  Cécile.  FrcrePaul  Picus  Secrétaire. 

♦ Le  Leâeur  doit  obferver  que  le  mot  refpec- 
tivement , a elle  misicy  àdeûfein,  comme  un  ter- 
me d’evalion  , pour  montrer  que  les  Jifuites  ne 
condamnent  pas  ûmplement  fie  abiolumcnt  la  doc- 
trine de  Bccanus  , mois  au  regard  des  François  feu- 
lement , parce  qu’ils  s’offcnccnt  à bon  droit  de  cette 
doârine.  D’où  il  reluire  que  ce  decret  n’cft  pas 
une  Ccnlure,  mais  une  pure  illufion  pour  piper 
les  pauvres  François  , fie  roûjours  expolcr  leurs 
Rois  aux  alla  (fins , quand  ils  dcfobcïront  en  quel- 
que choie  au  Pape  , comme  dit  Becanus. 


Extrait  d' une  lettre  du  R.  P.  Clou  le  A juoviva  , gene- 
ral de  la  Société  de  J -fut , écrite  à Rome  , le  x.  de 
J mvier  1 5 1 3 . au  R.  P.  Cbriftopke  Baltaejerd,  Provin- 
cial de  la  méfiât  So  ieté  en  la  Province  de  France , tou - 
chant  le  Livre  dt  B teams , jupuent  tonné. 

SI- tort  que  ce  Livre  cft  arrivé  pardeçà,  6c  que 
l’on  a reconnu  en  iccluy  ce  qui  devoit  cftre , ou 
autrement  dit , ou  du  tout  oomis  ; nous  avons 
renvoyé  par  delà  les  notes  de  Cenfure  , afin  que 
fuivant  icelles  le  Livre  fuit  corrigé  , ne  nous 
citant  demeuré  que  ce  fcul  remede,  par  lequel  nous 
efperons  que  ce  Pere  fera  plus  avisé  à l'avenir , 
fie  que  ceux  pourront  eltre  inllruits,  lefquels  veu- 
lent brouiller , fie  interprètent  nos  actions  autre- 
ment que  de  raifon , la  Société  ne  devant  pas  pour- 
tant eltre  blafmée,  ay  attribué  à tout  un  corps  la 
faute  que  quelqu’un  aura  commis  en  quelque  for- 
te , lors  que  la  Société  , non  feulement  ne  l’ap- 
prouve pas , mais  mêmes  l’improuvc  manifefte- 
ment , fie  s’étudie  de  le  corriger,  ainû  qu’il  a elté 
fait  par  nous,  touchant  l’opinion  de  Mariana  du 
Tyran  nicide. 


Autre  extrait  d'une  lettre  du  mefmt  General , écrite  U 
mejme  jour  au  R.  P.  Pierre  Coton , dt  la 
Compagnie  de  Jefut. 

IL  eft  arrivé  par  erreur  , dont  nous  avons  cité 
grandement  fâchez  , que  le  Livre  de  Bccanus 
n’a  point  efte  envoyé  de  deçà  pour  eftre  receu  : mus 
ce  qui  eft  refté  de  remede  ne  Pavons  point  négligé  : 
car  lî  toftquece Livre  eft  icyparu,  nous  avons  eu 
foin  de  faire  remarquer  fie  renvoyer  au  mcfme  Pere, 
ce  qui  a efté  trouvé  devoir  cftre  , ou  effacé  du 
tout , ou  corrigé  , afin  qu’en  tant  qu’il  lé  pourra , il 
loit  emendé,  fie  qu’il  apparoifle  que  l'erreur  d’un 
particulier  ne  doit  pas  eftre  imputé  à route  la  So- 
ciété , veu  que  la  Société  ne  l’approuve  pas  ; mais 
nous  efperons  que  ce  Pcrc  fera  à l’avenir  plus  avisé 


Puiflance. 


en  (es  écrit* , fit  que  l ‘on  fe  donnera  garde  plu* 
diligemment  de  telle*  oftenfes. 


M.  Georgii  Frogerii  Dofloris  Sorbonici  fie  Parochi 
fanfti  rîicolai  de  Cardincto  , judicium  de  libro 
inferipto,  Controverfu  Anglicane,  authore  R. 
P.Martino  Becano  , Societatis  Jcfu  Thcologo  , 
fitc.  Exccrptum  ex  cjufdem  Frogerii  notis  in  li- 
brum  de  Ecclefiiftica  ÔC  Politica  potcIUte  , in 
num.  18. 

POlTRtMok  numéro  ai  fincm  ufqut  libtlli  fui 
prolutlo  dut  ht  r explicat  que  modo  & fenfu  Ecclefiu  . 
vend,  urt  pofiit  fibi  paufiatem  indiretbem  intemporelle 
Rtgum  & Principum. 

L>umimo  etidm  fi  fummus  Ptmiftx  P» fit  dt  jure  ferirt 
ptculuri  txco  Miinuieetiems  fulmine  Rcges , etum  Fran- 
(U  fut  ne  dmpliùt  probtm  . ini  cent  privilégié  d fummi l 
Pomificibut  induit*  Rtgibus  Chrifbidnifimis  . ne  fibi , 
fuifite  liberté  , dut  con/ugibus  unquam  metutrt  debewit  ab 
tflu  excom  i.unicdtitnii  fulmincoj  nulld  tumen  rutione  po- 
tejbdu  Regel  dtpon  rc  , fiovt  deturb dre  folio  >mult  omi- 
sses fub  liro;  torum  ebfilvere  d jurumento  fidrliteds  , tut 
in  Rtget  pe^ditient  jufive  cuiquam  facert  ftviendi  dur 
nssrtcm  mirutendi  : ettnim  ejfiflut  e x communient ionit  tnu- 
jorit  fient  meri  ffiirtuales  , putd  , privant  txsommunkd- 
tttm  fdcrdmeniorum  Eedtfie  paris  ipdtiene  & ufu  . fide- 
liunt  fufiregüt , Ecdefiafica  fioulture  . & confutendine 
vite  ctt'O  dtiii  . nifi  exeufint  enfui  concepts  , & contents 
hocce  vtrficult  , 

rtile  , lex , hssmile  , &c. 

Nef n moment  u n habent  rAlionst  in  contrerium  adduc- 
td , netnpe  juod  fient  fpiritus  hdbtt  imperium  in  ç orpm  . 
ta  illu  i Cd/Eget , fi  fiiittfâ  ficeler , & detreftet  obfiejni 
fpiritui  : Itd  Ecclefiu  fumrnüfiqne  Pontifex  , qui  efb  per 
R.ligionemquefi  anime  {but ut  polit  ici  pojfir  enimadverterr 

in  Principes  feculefes.  hem  quod  dit  cui  dd'ur  facultés 
dliquid  perficiendi , ttinm  detur  tomm  fine  quibus  ilium 
fiers  non  pot  fi  : dt  Chrfiut  Dousheut  dédit  fut  Ecdefie 
duthontd’em  fe  fi  prtpagendi  toto  orbe  , & *m°- 

Vtr.di  impe  liment  d ddvtrfentie  , inter  ftd  fi  rtperietur 
protervui  Pris,  cep  i , dut  cminliieut  mu  hinit  eperto 

tptrtôve  marte  prohioeai  Ecclrfi et  liberu  Jifiefiouem  & h 
bertdtem  è grade  d moveri  , deponi  , Ô"  è media  tolli 
paterne  au:  ho  ri  r die  fummi  Pontifiât. 

Perse  n d-i  priarem  rdtiattem  ref  ondta  , non  lieert  fp  r 
tui  <fUO  leunque  genut  correptiortis  in  earput , neejue  in 
ifiud  hubere  mrrum  f i tu  & necit  imper  um  , tefbc  rlpof 
tolo  X.  Cori'.th.  6.  yw  hortdtu - Sim  Ut  ur  Cd(E«dtt  , & 
non  ut  moetifciti , uuè  f* m buodrif^oi  : 

eu'mvera  viluntut  najh'd , judmv'n  unhitedomcè  , & Re- 
ginu  fdcuhut  tatiut  fuppafiti  nafbr: , ron  gdudtt  jum  jure 
in  uppetitu  n unimulem  dufpoti.a  ( A nflottles  in  Ethi.  & 
D.  Thomdt  ! . X.  ) 

Ad  d'terum  ejuo^ue  rtfponde»  , non  quolibet  medium 
ejfe  dut  ideneum  , dut  ho  tjlum  , dut  licitum  dd  fiiem  dis- 
ejuemabtinendum  ; dtinde  fiul  eget  muturrimd  & Un 
gijfimd  deliberdtione  : & ut  alim  An»pdgitd  de  muliere 
venefieii  rtd  corjultd’ionem  & judidum  rtm  firunt  in 
ernrurn  annoi  : itd  pejhUndd  effe  meito  dtinorum  centu - 
rid  , ut  vidert'ur  . evptd  dtne  F.  elrfi  * Dti , fidnndr  re- 
ligion cm  ertholoxdm  fpdrgere  & dfi 'minute  ut  Pnneipi 
but  terre ni  t iUdtd ■ Cerrè  v <rgd  Re  .ni  Ec  le  fie , virgd  efb 
direflionii . & prn  columnu  ignit  que  prAueebut  enti- 
quo  Mo fii co  populo  : jum  tegit  nos  & protegit  columHe 
nubit . U e/b  grutiu  , que  n que  nuturum  K neque  nuru- 
ralid  . eut  gentilitU  Principum  jure  dethuir  , fid  ptrfi- 
cit  : Qudpmptgr  non  ex'fiimo  Cummum  Poniijicem  Ro- 
me le  dette  rm  di  cLevuu  Ecc'rfi e . nnquum  probufitum  , 
fpermologot  ifiot  novd'erei  l'dnEbifirnu  edi  A.  t'bol'CU 
dffin f.*ntet  U quoi  unteà  nefeivit.  Quinttium  non  dub'to 
f eternu  tuntï  Paneificis  vifie  d plu'iunm  commo-  eti  ergd 
ehdrijftmot  Principes  filât  fuos  , quoi  non  d’net  el 
ireeundûm  provtcere,  imo  quibut  mctuit , & imigslut 
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quatidie  Idehrynebundut , ut  mulit  quUliber  eb  Ut  peti, 
quim  de  exhdndenio  illet  culture  . prodigi  fuerint  fit- 
p r modem  , ertdmen  çit'o  profert  iUit  {bolum  primdm  , 
& enn  tlo  fiducie  & bane  fpei  redditt , pneumbit  in 
ternm  colle  , m ttrem  fi  memimt . mdtrem  fi  cagitdt , no* 
minus  déficient imm  , quem  proficientium  . & campetitur 
fuper  cmtritione  J tfepb , exp refit  illii  tuile  ttium  eehar- 
tetianit  dt  ubert  campe fiunis  . undt  fi  quunla  Idceretuf 
ipfd,  & fi  unguet  infijunt  , fui  nan  canqueritur . prr- 
ptertd  quoi  muter  efb. 

Denique  tenut fi  omnid  ifbd  fiuÿinA . leehrjmu  , U ba- 
res , molejbût . orxtïonet  & bénéficié  non  emollirtnt  Prin- 
cipes mêlât  .fdtiitl  mult'o  farer  expcflert  & camperere  fi 
ed  mertynfim  . jukm  juguM  excutert  fitbjeiEenit  ; fie 
enim  fdnguis  fub  gUdia  gementium,  foret  itentm  fimen 
& germen  Chrifbienanem  . ficus  fegetet  felce  demrfiu  , 
& tribu!  e exeufiu  è fpicit , de  nue  in  ter-em  rtjeibd  mo- 
ricnlo  rtfundunt  edeuild m Cpicernm  fremt  rntfierun  ce * 
piem  . fiilicet  minus  multo  efb , quai  bellicus  lebar  périt 
Ecclefiu . quem  quoi  pAX  Chrifiiene  fnbjicit  : L>ue- 
niem  igitur  nan  video  pertem  appugnentium  niti  ullo  fi* 
des  on  ha  lave  articule , eu  dt  re  édita  ( neque  Perret  me 
arguent  terne  rirai  i J non  hem  campellor  d fententie  hac 
rectdere  , cui  dum  inhetea , nalo  vtl  tdntillem  abftr* 
vernie  erge  commune  m omnium  nafirum  put  rem  fientbifii- 
mum  Dominent  PepAm  pertem  minuene  . vtl  Autboritetl 
fup’tme  etque  plenitudsni  in  Ecclefiu  patefbetis  . quant 
fuprb  demonfbravi  . UCCtpifie  a Chrifba  Domina  t non  eb 
Ecclefiu  ipfd  , detrehtre  , eux  Ubtm  infiergere. 

Quantus  enim  ego  fum  ut  ficcenfert  cr  amulnri  de- 
beem  . eut  inquirtn  patries  & avitos  in  ufus  fummi 
Pansificii , eôfjue  probables  , hoc  efb  ntmini  haShnut  in- 
vidiefôs , trgo  non  pofium  interra  non  tfiendi  tndgmpcri 
& exact  Atari  edverfus  dirum  & pefsimè  firidtum  hami- 
nemRecenum.  ejkrq«t  ominafum  & portent  fum  val  il 
libellant . non  repu  lien  & pnculcert , quem  imper  in - 
ferinfit  & edidu  fub  titula . Conmverfie  Anglicane  .fitÀ 
plan è mdiieco  & demoniaci , & mente  impie  , etque  fd- 
riltfd  : etque  edverfus  iflem  pefUlentifismem  , funofif- 
fîmdm  que  Btcmi  buccem  . & feripturam  apporta  ut 
compendio  dicem . Bartleium  . & Joanttem  BexleU,  & 
Rigerum  rindrilhnum  Casholicum  Angtum , qui  firmifi 
fîmis  ergumenrorum  machi'Ss  erietunt  & txtu'bent  pro- 
purrecild  Becarn  , Bellermini  Cardinatis  . alioq.ù  Illufi 
'rîfiimi  , & de  Ecclefiu  fitnÜd  optimi  meriti , Marie- 
nt , & fimilium.  Quad  au  em  pofbrema  laça  hic  ettexo  , 
exbomologefis  met  efb  . que  meus  hefit  dntma  l’jcrfiun- 
cules  , ni  veldi  fallor  fenthrum  P trum  . Canciliorum 
rcumenicorum,  ai* que  ipfius  firipture  facre  daOrinis 
& dtcrtHs  amnino  confient  tentes , une  cum  tahus  vite 
nee  rutione  & fine  melioribus  juiicio , etnfure , kuI 
£ i éludas  Ecclefiu  Cathalicà  , Apajhtice  & 
R menu  mains  met  expono  CT  fubjicio  , itd  me  Deut 
ntimus  rndximu' , falve  A.ndtmie , uns  & facis  , in - 
columem  firvet  fofpUitque. 


Avis  de  Mai/ht  Georges  Frogert  Dofteur  de  Sorbonrme  * 
drCuH  de  feint  Nnldt  du  Cherioimtret  i d'un  livre 
intitulé.  Le  Commvtrfr  d'Angleterre , compost  per 
R.  P.  Martin  Retenus  , Théologien  , de  le  Société  do 
J fus , &c.  Extreis  des  notes  dudit  Froger  . fur  U 
Livre \ de  le  pui fiance  Ecdefiefiique  & Politique , au 
nombre  1 8 . 

EK  ce  dernier  nombre,  lequel  s’eftend  julques  à 
la  fin  du  Livre,  P A utheur  explique,  en  quel- 
le Lçon  ôc  en  quelfensl’Eglife  peut  s’attribuer  la 
pwillance  indireÛe  fur  le  temporel  des  Rois  ÔC 

M iis  combien  que  le  Pape  puiflc  de  droit  fpecial 
frapper  les  Rois  de  France  du  foudre  d excommu- 
nication , ( afin  que  je  n’enehtre  en  preuves  plu* 
amples . les  privilèges  concédez  par  les  1 apes  au* 
Rois  tres-Chrefticns  nou*  le  montrent  , par  lel- 
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quels  ils  ne  doivent  jamais  craindre  , ny  auflî  leurs 
» femmes  & cnfani , le  foudre  d'excommunication  ) 
il  ne  peut  pourtant  par  aucune  raifon  depofer  les 
Rois,  ou  les  chaffcr  de  leur  couronne,  encore 
«joins  délivrer  leurs  fujets  du  ferment  de  fidelité , 
ny  permettre  . ou  donner  pouvoir  à qui  que  ce 
foit  d'ufer  de  cruauté  , ou  attenter  contre  la  vie  des 
Rois , veu  que  les  effets  d’excommunication  ma- 
jeure , font  purement  fpirituels  , comme  de  pri- 
ver l’excommunié  de  la  participation  ôc  uiage  des 
Sacremens  de  l'Egide  , des  foffrages  & intcrcei- 
fions  des  fi  de  les , de  la  lepulture  es  Edita  , ôc  de 
la  convention  de  vie  avec  les  autres,  h les  cascon 
ceus  ôc  contenus  en  ce  vers  ne  les  en  exeufent , 
L’utile , la  loy , l'humilité  , ôte. 

Et  n'ont  aucun  poids  les  raifons  que  l'on  ap- 
porte au  contraire . comme  par  exemple  i Que 
comme  l’efprit  a commandemmt  fur  le  corps , pour 
le  cbafticr  , s’il  s’écarroit  feditieufement , & refu- 
foit  d’ob.ïr  à l’efprit  ; ainfi  l'Eglifc,  ôc  le  Pape  , 

Î[ui  par  la  Religion  eft  comme  l’âme  de  l’Eftat  Po- 
itique,  peut  étendre  fon  animadverfion  ÔC  correc- 
tion fur  les  Princes  tauliers. 

htm , qu’à  ccluy  auquel  le  pouvoir  eft  donné  de 
Élire  quelque  choie,  a luy-mcfrac  eft  auili  donné 
tout  ce  qui  cft  neceiraire  pour  parfaire  ladite  cho- 
it- : Mais  noftre  Seigneur  J efus-Chrift  adonné  l’au 
torité  à l’Egliléde  s’épandre  par  tout  l’Univers, 
& doneques  d'ofter  tous  le#  empéchemeos  ôc  ob- 
llaclcs  , entre  Icfquels  s’il  s*y  trouve  un  Prince  re- 
bours fit  fâcheux,  qui  couvertcment  ou  par  guerre 
ouverte  empêche  U propagation  ôc  liberté  de  l'E- 
glifc  libre,  il  pourra  de  l’autorité  du  Pape  eftre 
chalfc  de  fon  rang , démis  ôc  privé  de  la  vie. 

Mais  à la  première  raifon  je  répons , que  tout 
forte  de  corrc&ion  n’cft  pas  permife  à l’efprit  fur 
le  corps , fur  la  vie  ôc  la  mort  duquel  il  n’a  pas  un 
pouvoir  abfolu  , fuivant  le  témoignage  de  V Apô- 
tre en  la  fécondé  aux  Corinthiens  chapitre  6.  qui 
nous  exhorte  d’eftre  comme  chafticz,  ôc  non  com- 
me mortifiez  i car  noftre  volonté  , bien  qu’elle 
foit  laPrinceffede  l’œuvre,  ôc  la  maitreffe  faculté 
de  tout  noftre  fuppoft,  elle  ne  jouit  pas  maintenant 
du  droit  de  Seigneurie  fur  l’appetit  fenfuel  ( félon 
Ariftote  en  fes  Ethiques,  ôc  laint  Thomas  en  la  i. 
de  là  féconde.  ) 

Je  répons auflî  à l’autre  raifon,  que  tous  moyens 
ne  Ibnt  pas  idoines,  ny  honneftes,  ny  licites,  pour 
parvenir  à quelque  fin  : d’ailleurs  cela  a befoin 
d’une  cres-mcurc  ôc  tres-longue  deliberation.  Et 
comme  jadis  les  Areopagites  remirent  à cent  ans  le 
Confcil  ôc  le  jugement  de  la  femme  accusée  de  vc- 
nefice  ou  (brtilege.  De  mefinc  il  faudroit  demander 
une  centaine  d’années,  pour  juger  s'il  eft  expédient 
pour  l’Eglifc  de  Dieu  d’épandre  ôc  femer  la  foy  Ôc 
religion  orthodoxe,  en  u fan t de  violence  contre  les 
Princes  terriens.  Certes  la  verge  du  régné  de  l’E- 
üfe  eft  une  verge  dcdircâionou  conduite  : Ôc  au 
eu  de  la  colomne  de  feu»  laquelle  éclairoit  l'an- 
cien peuple  Mofaïque,  nous  iommes  maintenant 
couverts  ôc  défendus  par  la  colomne  de  la  nue  , 
c’eft  à dire  , la  grâce,  laquelle  ne  détruit  point  la 
nature,  ny  les  droi  ts  de  nature,  ny  ceux  qui  appar- 
tiennent (pccialcmcnt  aux  Princes , mais  les  par- 
faits. C’eft  pourquoy  je  o’eftime  pas  que  le  Pape 
de  Rome  icantau  gouvernail  deiEglife,  approu- 
ve jamais  ces  futils  difcourcurs , forgeurs  de  nou- 
veautez , qui  attribuent  au  faint  fiege  Apoftolique, 
ce  qu’il  n’a  point  connu  auparavant.  Mêmes  je  ne 
doute  point  que  les  entrailles  de  l’affcâion  pater- 
nelle d’un  fi  grand  Pape,  ne  s'émouvent  grande- 
ment pour  les  Primas  fes  tres-chers  Fils,  lefqucls 
il  ne  defire  pas  de  provoquer  à couroux  j au  con- 
traire pour  Icfquels  il  craint , ÔC  veille  journelle- 
ment les  larmes  a l’œil:  de  forte  que  d'iceux  ilai- 


meroit  mieux  fouffrir  toutes  chofes,  que  de  penfer 
à les  déshériter.  Qu'ils  ayent  cfté  prodigues  outre 
mefure,  toutefois  elle  leur  prefentera  incontinent 
fes  premiers  veftemens,  ôc  après  leur  avoir  remit 
l’anneau  d’alleurance , ôc  de  bonne  cfpcrance , elle 
le  panchera  fur  leurs  cols,  elle  fe  fouvient  qu’elle 
eft  mcrc  , ôc  pente  qu’elle  n’eft  pas  moins  mere  de 
ceux  qui  (aillent , que  de  ceux  qui  profitent,  ôc  a 
compaflîon  de  la  contrition  de  Jofeph , leur  tirant 
mefme  du  lait  d'exhortation  de  la  mammelle  de 
compaflîon  ; de  forte  que  fi  quelquefois  elle  eft  dé- 
chirée , ôc  qu'ils  luy  plantent  leurs  ongles,  elle  ne 
fe  plaint  point,  parce  qu’elle  eft  la  mere. 

Finalement  bien  que  tous  ces  foûpirs  , ces  lar- 
mes, ces  travaux,  ces  fâcheries  , ces  oraifons,  ÔC 
biens-faits  ne  puffent  adoucir  les  Princes  méchans, 
il  vaudrait  beaucoup  mieux  attendre,  ôc  le  prépa- 
rer à fouffrir  le  martyre,  que  de  fecouër  le  joug  de 
fubjeâion.  Car  par  ce  moyen  le  fang  de  ceux  qui 
gémiraient  fous  le  glaive  ferait  derechef  une  fe- 
mcncc  ôc  germe  de  Chreftiens , ainfi  que  les  bleda 
moiffon  nez  avec  la  faucille,  ôc  jettez  hors  des  épie* 
avec  le  fleau , eftant  rejettez  en  terre , rapportent  une 
abondance  beaucoup  augmentée  d'épics  charger 
de  grains  : mais  il  faut  feavoir  que  ce  que  le  travail 
militaire  engendre  à l’Eglifc,  eft  beaucoup  moins  , 
que  ce  que  la  paix  Chrcftienne  y a/îujettit.  Dautant 
doneques  que  je  ne  voy  point  que  les  contredifant 
foient  appuyez  fur  aucun  article  de  la  foy  ortho- 
doxe , qui  force  ait  cfté  publié  , les  Peres  ne  mar- 
queront point  de  témérité , ôc  je  ne  fois  point  en- 
core contraint  de  me  départir  de  cette  opinion  , en 
adhérant  à laquelle  je  ne  veux  pas  diminuer  en  fa- 
çon quelconque  de  l’intégrité  de  mon  obcïffance 
envers  le  Pcrc  commun  de  nous  tous  , noftre  fàinc 
Pere  le  Pape,  ny  retrancher,  ou  faire  brèche  à l'au- 
torité fouverainc  ôc  pleine  puiffance  qu'il  a en  l’E- 
glifc , laquelle  j’ay  montré  cy-deflus  qu'il  avoir 
rcccuë  de  noftre  Seigneur  Jcfus-Chrift , ôc  non  pas 
de  l’Eglifc  mefme. 

Car  qui  fuis-je,  pour  devoir  me  fâcher,  ou  en- 
vier, ou  m’enquérir  fi  avant  des  droits  ôc  ufages 
anciens  du  Papc,fort  apparens , ôc  qui  n’ont  enco- 
re efté  contredits  par  perfonne?  Mais  cependant  j« 
ne  puis  que  je  ne  m’offenfe  ôc  m’aigriffc  grande- 
ment à l’encontre  de  ce  tres-execrable  ôc  très  abo- 
minable Bccanus  , ôc  que  je  ne  rejette  ôc  foule  aux 
pieds  fon  mal-heureux  ôc  monftrueux  Livre  . le- 
quel il  a ces  jours  paffez  public  fous  le  titre  de  Con- 
troverfe  d’Angleterre,  mais  entièrement  furieux 
ôc  démoniaque , Ôc  d'un  efprit  impie  ôc  facrilegc.Ec 
à cette  trcs-pcftilentieufe  Ôc  tres-forieufe  bouche  de 
Bccanus,  j’oppofe  (pour  dire  en  bref  ) Barclay,  ÔC 
Jean  fils  dudit  Barclay  , ôc  Roger  Vvidrinchtoa , 
Anglois  Catholique,  Icfquels  armez  d’argumens 
tres-folides  , ébranlent  ôc  renverfent  les  defenta 
de  Becanus  , de  Bellarmin  Cardinal,  autrement  II- 
luftrifllme  , ôc  qui  a mérite  beaucoup  de  la  faintc 
Eglife  , de  Mariana  , ôc  des  autres  fcmblables  s 
Mais  ce  que  j’ajoute  icy  en  ce  dernier  lieu  , eft 
ma  confcflîon,  par  laquelle  j’expofe  ôc  foûmets  ce# 
miennes  animadverfions , lefquellcs  ( fi  je  ne  me 
trompe  beaucoup  J font  en  tout  ôc  par  touc  con- 
formes à la  doârine  ôc  decrets  des  faints  Peres,  des 
Conciles  generaux,  ôc  memes  des  faintes  Ecritures,' 
ôc  auflî  l’ordre  de  ma  vie , au  jugement  ôc  à la  cen- 
furedes  plus  gens  de  bien , Ôc  de  noftre  mcrc  l’E- 
glife Catholique,  Apoftolique,  ôc  Romaine.  Ain- 
ü Dieu  tout  bon  ôc  touc  puillànt,  l’Univerfité  fau- 
ve, Ôc  nosloix , me  conlèrvc  ôc  m’aide. 

David  ad  sHifai  , cap.  x 6.  Rtr,  i . Qmt  txtendet 
mamtm  [nam  i»  Chriflnm  Demini,  CT  innée -ni  erit  t 

D.  N.JtftuCbr fini  S.  Petro&aliis  Apofitlity  cap. 
ix.  Evang.  S.  Laça,  ait  i Rtjtt  icntiam  dominant  ur  to- 
nna . v»  aattm  non  fie. 

S..  jiapfi.ma 


Puiflance. 


S.  Auguflinus  fuper  Jean.  sût:  Per  jura  Regum  pojff 
fonts  baient  ur.  Si  vero  dsxtris , quidmiln  & Régit  Nth 
jom  dicert  poffef sonet  nus . qui*  ad  ipfo  }ur* , qui  b.  pof- 
fefiiones pofiidensur,  rtnunt'tafli.  tum  fecundum  jus  lmp 
rotor.  pofodes  rerren*.  toile  Imperotorum  jura  , qui  s audit 
dicert , me 4 tj } ill*  villa , «ut  meus  ejt  ifle  ftrvus  , mit 
me*  tflifla  domus ? 

S.  Bemtrdus  *1  Eugenium  Pontificem  ; Apofiolis  in- 
trrdkitur  dominât io . indicitur  m'tniflratio.  NcC  Uluitibi 
d«n  quoi  non  habuit,  Petrus  potuit , sergtntum  . inquir  , 
non  tflmibi  ; quoi  habuit , hoc  dédit . jcüictt  follicitud  • 
ntm  fuper  Eccle  fias  , mn  domin.it ionem.  Difce  mini  fie- 
riwn  tibi  impofoum , non  dominium  datum  , difce  faccalt 
tibi  opus  tffs , non  feeprro.  Non  monflrabitur  ubi  aUquand» 
qui  f pi  un  A p 3 foins  Jtderit  judex  htminum , «ut  diverfo- 
rum  terminerum  , a ut  diflnbutor  terrarum  , fletiffe  le  go  A- 
pofolos  iu  Ut  un  dot , fidiffe  quittantes  non  lego. 

D-J>an.  Chryf* forma  , bom.  z i . Principes  mundi  idée 
conflit uuntur . ut  domitttntur  minor.but  ; Principes  Eccle- 
fo  fient , ut  fer  iant  msnoribut. 

Cmcilium  Pstnfienfe  flib  Ludevlco  pio  , «un.  819. 
Oportet  ut  omnts  fubjedi  fideliter  & Militer  ut  que  obedien- 
ttr  partant  peteflati  R-’gali  ; quvtiam  qui  pottfl*ti  À Deo 
rtfiftit  erdinat* , Des  urique  ordination i,  juxt*  ApofleU 
document  un , rtflflt  : quaproprer  ntctjfe  tfl  ut  un  if  quif  que 
fi  lelts  tant*  Pote fl.it i ad  feintent  proprimn  & btnorem 
Rtgm , fecundum  Des  Polmtarem  ,ut  pote  mrmbntm  capi- 
ti  opéra  congru*»  ferai , p’ifrae  in  illo  genenslern  pnfec- 
turn  & us  ili  totem , al  que  bonorem  Regni , quàm  tuera 
querat  mun  U , q idtenus  bit  faluber.  opslttlotiorùb.  fibi  in- 
vicem  fuffrogantes  aterno  regno  par, ter  menant nr  perfrui 
felicts. 

J an.  Major,  difl.  14..  qu.  J.  Max  mus  Pontifex 
nuliara  titulism  babet  fuper  regnuno  Francorum  vtl  Hif- 
paniantm  in  ternporalibus . ergo  ntn  fient  ei  fubjedi  a in  tem- 
foralibut.  Antécédent  patet.  Nam  quaro  quern  titulum  ; 
Si  dicat . fuccedit  Cbriflo  . & Cbnflus  tfl  Dominus  om- 
tt ium.  Contra  probore  non  potes , qua  i Cbriflus  fecundum 
humamtasem  efl  Dominus  omnium , cum  dixerir  Pilota  ; 
Regrum  mturn  non  efl  de  hoc  manda. 

B.  P.  D ami  ors*  S.  R.  E.  Cardinal.  Old.  Firm.  Ep. 
inquit . Si  pro  Fidt , qtta  umverfalù  vivit  Ecdefia , nuf 
quant  ferrtacorripi  arma  conceditur  . quomodo  pro  terrenis 
ac  tranfltoriis  Ecdefia  facnltatib.  Ion  cota  odes  in  Radios 
tUbsecchantu*  l Porno  , fantli  viri  ciem  pr«-  aient,  bartti- 
cos  idolo'ùmque  ctsltorts  nequaqteam  périmant , fed  potius 
ab  est  pro  fi  de  CathAica  perimi  non  réfugiant  I 

Gtjfridut  Acb.  lrinloc  S.  Prifca  Card.  ia  ep.  11.  ad 
Petrum  Lconis  S.  R.  Ec.  Ca'din.  & in  op.  y.  adCalix - 
tum  Papam  , ait  j Sont  quïlem  qui  Roman*  Eccle  fs*  om- 
ttia  Fctre  putanr,  quic-nq.it  fie  f*pit%  eUfipit.  Nam  Ro- 
man* Ecdefia  pofl  Petrum  minime  lictt , quoi  Petro  non  li- 
cuit.  Petro  qu*  li^anla  tram  ligands,  & qu * folvenla 
folvtnli,  efl  * Cbriflo  data poteftat , non  qu*  Uganda  fol- 
ventii,  vel  qu*  filvend*  lïgandi  corcefl*  facultat.  Petrus 
ttiam  . fi  aliquando  aliter  egit , Paul  us  licet  in  converfione 
mvitius  ei  in  facitm  rtfifltrt  minime  timuit.  Petrus  vtrb , 
fui  j unions  in  crêpas  ionem  libenstr  fufdpitns  , quod  plus 
jufto  fectrat,  diligenter  correxit.  Si  qui  s aliter  in  Ecde- 
fia fade , rations  finrnl  & veritati  csntradicit  : necfolum 
luetmam  ardent etn  non  babet . verùn  ttiam  aliorum  ar- 
elentcs  extinçuit.  Et  ideb  non  rette  dicitur  Cbrifli  rica- 
nes*, fed  dux  tl}  cacsriem  ipfe  ctcus. 


Recueil  des  Profitions  d'au  livre  intitulé , Des  Infiltrions 
morales , efqtetllet  toutes  les  Quefliont  anctrnantes  la 
Cenfcience  des  ebofes  bien  ou  mal  faites  fine  traittèet 
briefvtment , Tome  fécond,  par  Jean  A^nus  Lonita- 
nus  de  la  Société  de  fefus , Prtfiro  Tbeelogien  ; impri- 
me a Lyon  par  Horace  Cardon . en  Fannie  mil  fix 
cens  fept , avec  privilège  du  Roy , donné  à Paris , le 
dnqiticme  jour  de  Mars  mil  fix  cens  fix.  Par  com- 
mandement du  Roy , Signé  , Du  Fos.  Et  avec  appro- 
bation de  deux-  D > Heurs  de  la  Faculté  de  Théologie  de 
Tome  II, 
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Paris . fç avoir  de  M.tiflre  Robert  Berthelet  Everque 
de  Damas , Sujfragant  de  Lyon  , & Maifire  Jean 
Cornet  Prieur  des  Auguflins.  Et  avec  permijfisn  de 
Pimprimtr,  donnée  p.t'  mirent  D.  D.  Antoine  Em- 
manuel Cbalom  Ti taire  general  en  F Arcbtvefcbè  de 
Lyon.  Et  par  R.  P.  Loua  Rio  rime  de  U Compagnie 
de  Jefus.  Provincial  de  la  Province  de  Lyon. 

Livre  quatrième  chapitre  dix-neuf,  col.  47$. 

fur  la  lin.  Qjuut  à moy  la* lagon  de  parler,  de 
laquelle  ufent  Ticleda  , Sotus , & autres  cy-devant 
.illcgucz , ne  me  plaid  point , parce  qu’ris  fcm- 
blcnt  vouloir  dire , que  le  Pape  n’a  qu’une  puiflan- 
ce  fpirituelle,  & non  temporelle,  & ufer  de  puif- 
fancc  fpirituelle  , quand  il  adminifrre  les  chofcS 
temporelles  , parce  que  telle  adminidration  ed  nc- 
ce flaire  pour  les  choies  (pirituelles.  Dautant  que  par 
le  droit  canon  , comme  j’ay  montré  , il  cd  ditab- 
lolumcnt  A: Amplement,  que  le  Papeal’un  & l'au- 
tre glaive  , fpirituel  & temporel  : à la  vérité , & de 
droit  6c  d'habitude , mais  non  d'ufage  & d’effet , li- 
non en  quelques  certaines  caufes. 

Col.  4.79  A la  vérité  le  Pape  Boni  face  a voulu 
dire  fle  rcioudre,  que  tous  les  Rois  & Princes  du 
monde  . comme  les  brebis  de  Chrid  cüoicnt  fujers 
au  Pape  , ainfi  que  lesenfans  au  pere , & les  brebis 
à leur  Palleur,  & les  membres  à la  tede  , afin  que 
par  luy  un  chacun  ainfi  que  1a  raifon  & le  droit  le 
-requièrent,  fût  en  tau:  & par  tour  conduit  6c  cor- 
rigé, 6c  s’il  ed  befoin  , privé  de  l’on  Roy.iumc  » 
pour  entretenir  6c  bien  coafcrvcr  le  faluc  delà  Ré- 
publique Chrcdicnne. 

Livrc9.chap.  5. col.  1119.  Boiûfjce  VIII.  aana- 
thematîsé  Philippes  le  Bel  Roy  de  France,  6c  l’a 
déclaré  privé  de  fon  Royaume , 6c  a adjuge  l'on 
Royaume  à l’Empereur  Albert. 

En  la  mèmecolomnc.  Le  Pape  Jules  II.  aode  le 
Royaume  à Jean  Roy  de  Gafcognc,  c’cd  à dire  de 
Navarre , qui  ed  en  Efpagnc,  & l’a  donné  à Fer- 
dinand Roy  de  Cadillc  6c  d’Arragon , parce  qu’il 
foûtenoit  le  party  de  Louis XII  Roy  de  France,  le- 
quel le  même  Pape  avoit  excommunié,  6c  depuis 
ce  temps  les  Rois  d’El'pagne  dominent  en  ce  Royau- 
me. 

En  la  même  colomne,  il  fouit  quelques  objec- 
tions en  cette  façon  : Je  répons , dit  il,  que  le  Pape 
a l’une  6c  l’autre  puiflance , temporelle  6c  fpirit  jcl- 
lc,  parce  qu’il  cd  le  grand  Vicaire  de  Jcfus-Chrid  , 
qui  luy  a dit  en  la  perfonnede  Pierre,  Tout  ce  que 
tu  auras  lié  6c  délie  fur  1a  terrc,feraaulfi  lié  6c  délié 
au  Ciel  i ce  qu’edaat  dit  généralement , il  n’y  a 
pas  d’apparence  de  le  redraindre  à la  puüfancc  fpi- 
rituelle feulement.  Il  a aufli  dit  , Pais  mes  bre- 
bis , où  généralement  il  dit , mes  brebis , non  point 
celles-là  *ou  cellcs-cy  , & aufli  par  un  mot  general , 

1 Pais , à fçavoir  de  nourriture  fpirituelle  6c  tempo- 
relle , ainfi  qu’il  appartiendra  pour  le  bien  commua 
de  la  République  ChrcAienne. 

Et  peu  après  en  la  même  colomne.  En  3.  lieu 
on  objeâe,  on  ne  peutpasodcroudonmr  un  Roy 
à un  peuple  contre  fon  gré  Ôc  volonté.  Je  répons» 
unRoyedodé  ou  donné  par  le  Pape  pour  caufes 
judts  : 6c  lors  le  peuple  doit  obéir  au  Pape , comme 
au  Supérieur. 

Colomne  1 tjo.  au  milieu  i Que  fi  l’on  parle  des 
Rois  des  Chrediens,  il  femblequele  peuple  n’a  pas 
ce  droit  ôc  pouvoir  abfolument  H Amplement  lans 
le  confeil  & le  feeudu  Pape  , tant  parce  qu’autre- 
ment  pluAeurs  inconveniens  6c  dommages  s’en  en- 
fuivroient  parmy  le  peuple , que  parce  que  le  Pape , 
comme  le  grand  Vicaire  de  Jcfus-Chrid  nodre  Sei- 
gneur doit  pourvoir  à la  paix  ôc  bien  commun  de  la 
Republique. 

Ittm  parce  qu’il  a puiflance  fouve  raine  fur  lés 
Rois  6c  Royaumes- 

Vu 
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Puifiance. 


Et  en  Ucolomne  1151.  C*eft  pourquoy  il  faut 
dire  , s’il  eft  aflcz  commodément  pourveu  au  la* 
lut  commun  de  la  Republique . un  ayde  fu  fin  Tant 
cftant  donné  au  Prince  négligent  8c  fainéant  , le 
Pape  peut  de  droit  donner  un  ayde  , comme  au 
chapitre  Grandi,  fus  allégué.  Que  fi  la  paix  , le 
repos  6c  la  tranquillité  de  la  République  ne  peut 
commodément  eftre  autrement  confervéc  , n le 
Prince  pour  là  faineantife  n’eft  privé  du  Royaume 
alors  licitement  il  eft’  jette  hors  du  Royaume  , afin 
que  icandales  , feditions  6c  maux  plus  pernicieux 
nes’éroouventparmy  le  peuple. 


Un  tien  extraie  d'un  livre  intitule  , L'hérétique  Chau- 
ve fouris  , &c.  caché  faut  le  voile  et  une  lettre  de  Bou- 
logne, Italienne  Lutine  , tombant  la  VtrftÜion  & ex- 
cellence de  P Ordre  J fuiti  que  % cy -devant  cache  , & 
maintenant  mit  eu  lumière  par  Jacques  Gretferus , de  la 
Compagnie  d'Jtfut , Théologien.  Imprimé  à htgo'jlad , 
avec  pcmùjion  & privilège  , de  F Imprimerie  d'A- 
dam Sartort  , en  Comte  mil  Jix  cens  dix  , in 
quarto. 

PAg.  cent  cinquante-huit  6c  cent  cinquante- 
neuf.  Mon  écriveur  d’Epîrre  , nous  ne  tommes 

f'oint  li  craintifs  6c  Ci  trcmblans , que  nous  n’o- 
ions  affeurer  publiquement , que  le  Pape  peut  ab- 
foudre  du  ferment  de  fidelité  les  fujets  Catholi- 
ques, fi  la  ncccflité  le  requiert,  fi  le  Prince  les 
traite  tyranniquement,  6c  extirpe  la  vraye  Rel- 
gion  : Et  nous  ajoûtons  . que  fi  cela  eft  fait  par  le 
Pape  avec  prudence  6c  circonfpeôion , que  c’cft  un 
oeuvre  méritoire.  Que  veux-tu  davantage  ? Cela 
eft  certain  6c  manifclte  par  la  difpute  touchant  la 
puifiance  du  Pape,  dans  Bcllarmin  livre  cinquième 
du  Pape , 6c  autres  autheurs. 


Arrcft  de  la  Cour  de  Parlement  du  1.  Janvier  1615. 
Touchant  la  fouveraineté  du  Roy  au  temporel , 
6c  contre  la  pernicicufe  Doârine  d’attenter  aux 
pcrlonnes  facrées  des  Rois. 

Extrait  des  Regifbres  de  Parlement. 

SUr  ce  que  le  Procureur  General  du  Roy  a re- 
montré à la  Cour , toutes  les  Chambres  d’icelle 
afTemblées,  que  combien  que  par  plufieurs  Ar 
refis  cy-devant  donnez,  avec  grande  & meure  de 
libération , la  Cour  ait  confirmé  les  maximes  de 
tout  temps  tenues  en  France  , 6c  nées  avec  la 
Couronne,  Que  le  Roy  nereconnoift  aucun  Supé- 
rieur au  temporel  de  fon  Royaume  , finon  Dieu 
feul  : 6c  que  nulle  puifiance  n’a  droit  ny  pouvoir  de 
diipcnfer  les fu jets  du  ferment  de  fidelité,  tcobeiT- 
fance  qu’ils  luy  doivent , ny  le  fufpendre,  priver, 
ou  depofer  de  londit  Royaume  : 6c  moins  d’atten- 
ter , ou  faire  attenter  par  autorité  foit  publique  ou 
privée  fur  les  perfonnes  facrées  des  Rois:  Nean- 
moins il  a elle  averry  que  par  difeours  tant  en 
particulier  qu’en  public  , plufieurs  perfonnes  fe 
donnent  la  licence  de  révoquer  en  doute  telles  ma- 
ximes , dilputer d’icelles,  & les  tenir  pour  problé- 
matiques, dont  peuvent  arriver  de  très- grands  in- 
conveniens,  aulquelselt  neceflaire  de  pourvoir,  6c 
promptement,  requérant , qu’attendu  que  la  Cour 
eft  afl'emblée  toiires  affaires  cédantes,  il  luy  plaife 
ordonner  , quelcfdits  Arrefts  feront  renouveliez, 
6c  derechef  publiez  en  tou*  les  iieges  du  reflort  d’i- 
celle l’audience  tenant , afin  de  tenir  les  cfprits  de 
rous  fujetsduRoy,  6c  de  quelque  qualités  con- 
dition qu’ils  foient , confirmez  6c  certains  defiiites 
maximes  fie  réglés , 6c  pour  la  feureté  de  la  vie  du 
Roy  , paix  6c  tranquillité  publique  : Avec  défeafes 


d’y  contrevenir  fous  les  peines  portées  par  lefdits 
Arrefts.  Et  qu’il  foit  enjoint  à tous  fes  fubftitutsen 
faire  faire  U publication,  6c  en  certifier  la  Cour  au 
mois , à peine  de  privation  de  leurs  charges.  La 
Cour , toutes  les  Chambres  aJfemblces,  a ordonné 
6c  ordonne  que  les  Arrefts  des  fécond  Décembre  mil 
cinq  cens  loixantc  6c  un , & vingt-neuvième  Dé- 
cembre, mil  cinq  cens  nonantc  quatre,  feptiéme 
Janvier  , 6c  dix-neuvième  Juillet  rail  cinq  cens  no- 
nante  cinq  , vingt-feptiéme  de  May  , huitième 
Juin,  8c  vingt-hxiéme  de  Novembre  mil  fix  cens 
dix,  6c  vingt- fixicme de  Juin  mil  fix  cens  quator- 
ze , feront  gardez  6c  obficrvcz  félon  leur  forme  6c 
teneur.  Fait  défenfes  à toutes  perfonnes  de  quel- 
que qualité  6c  condition  qu’elles  foient  d’y  contre- 
venir , fous  les  peines  contenues  en  iccux  : Et  à 
cette  fin  feront  publiez  aux  Bailliages , Séncchauf- 
sécs,  6c  autres  Sièges  de  ce  reflort  , à la  diligence 
desSubftituts  du  Procureur  General , qui  en  certi- 
fieront la  Cour  au  mois , à peine  d’en  répondre 
en  leur  nom.  Fait  en  Parlement  le  fécond  de  Jan- 
vier, mil  fix  cens  quinze.  Signé  , Voyfin. 

Jean  de  Navarre  foy  difant  Comte  Palatin  fit 
quelques  Notaires , 6c  légitima  des  baftards  , en 
vertu  du  pouvoir  qu’il  diloit  avoir  du  Pape,  il  fijt 
condamné  par  Arrcft  du  Parlement  de  Tholofe  , 
comme  coupable  de  leze-Majcftc,  l’an  tpfa.le  iq. 
May.  Bentd.  in  co.  Raynut.  in  ver.  A leladam.  q xq.x\ 
Vray  eft,  que  ceux  qui  ont  pensé  mieux  affeurer 
la  Majcftc  des  Rois  de  France  contre  la  puifiance  du 
Pape , ont  obtenu  Bullcsdcs  Papes  féans  en  la  ville 
d’Avignon  , pour  eftre  exempts  de  leur  puifiance. 
Et  mcfmes  il  y a au  trefor  de  France  une  Bulle  de 
Clément  V . Pape , par  laquelle  non  feulement  il 
abfout  Philippcs  le  Bel , 6c  fes  fujets  de  l’interdic- 
tion de  Boniface  , mais  au  flîil  déclaré  le  Roy  6c  le 
Royaume  exempts  de  la  puifiance  des  Papes.  Et 
mcfmes  Alexandre  IV.  Pape  donna  ce  privilège  au 
Royaume  de  France , qu’il  ne  peut  eftre  interdit  : 
ce  qui  depuis  a efté  confirmé  par  fept  Papes  con- 
fccutivemcnt  : à fçavoir  Grégoire  VIII.  IX.  X.  XI. 
Clément  IV.  Urbain  V.  Bcnoift  XII.  dcfqueû  Ici 
Bulles  font  encore  au  trefor  de  France  : qui  n’c- 
toit  pas  aggrandir , mais  diminuer  la  Majefté  de 
nos  Rois , qui  n’ont  jamais  rien  tenu  des  Papes. 
Et  qui  plus  eft  la  Cour  de  Parlement  par  plufieurs 
Arrefts  du  xy.  Juin  1536.  6c  du  dernier  Janvier 
1 5 5 J-  a déclaré  nulle  8c  abufivc  la  claute , AuSmtare 
Apojlolica , infercc  aux  referits  du  Pape  envoyez  en 
F rance  : 6c  faut  que  celuy  qui  fe  veut  ayder  du  ref- 
crit  protefte  en  jugement , qu’il  ne  Ce  veut  fervir 
aucunement  de  la  claulè.  Qui  font  tous  argumens 
pour  montrer  les  fouverainecez , franchlles  8c  li- 
berrez  des  Rois  6 1 Royaume  de  France , quoy  qe 
dife  Jean  Durand  Evefquedc  Mende  intir.de  appel. 

§.  nunc  buBenus.  & glo.  & Jo.  An  Ire.  in  cap.  per  ve- 
nerahilem.  yui  filii  fmt  legi.  que  les  Rois  de  Franc» 
font  fujets  au  Pape,  quant  au  ferment,  ce  qui  ne 
mérité  point  de  reponfe  : c’cftoit  au  temps  qu’en 
vertu  du  ferment  apposé  aux  contrats,  les  Jugea 
Ecclcfiaftiques  attiroient  la  connoiflance,  6c  jurif- 
diôion  de  toutes  chofes  : ce  qui  leur  fut  ofté  par 
Edits  6c  Arrefts  de  la  Cour.  A quoy  Ce  peut  rap- 
iécer la  foûmiflion  du  Roy  Philippcs  de  Valois 
a la  jurifdiétion  de  la  Chambre  du  Pape,  pour  une 
obligation  , à caufe  de  preft  fait  au  Roy  par  Clé- 
ment V I.  Pape , de  la  fomme  de  trois  cens  trente 
mil  florins  d’or  : qui  eft  une  claufe  ordinaire  en 
toutes  obligations  . en  venu  de  laquelle  le  Pape 
mcfmes  feroit  obligé  au  moindre  qui  foie  par  les 
règles  de  droit  commun.  l.Jiquis  in  confcrihtndo  de 
pafàs.  C. 


Puiffance. 


339 


Cond'ilion»  de  I»  très  ferrée  Ficulté  de  Theolo 

5ic  de  Péril,  fir  la  Cenfure  des  livreldc  Meffire 
een  de  Nlinfencil  , quind  vivoil  premier  Prc- 
ijjent  au  Parlement deThuIofe.  du  15.  Décem- 
bre ijfi. 

Au  bl!  de  laquelle  eft  l'Extrait  de  l'ccrlt  intitulé 
Plainte  juftificative  de  Louis  de  Beaum  moir  , 
pour  les  Pères  Jefuites,  imprimé  1 an  prefent 
ifiif.  Contre  I»  Remontrance  ÔC  p'aime  de  Mef- 
fire  Louis  Servin  Avorat  du  Roy  addreffee  a 
la  Cour  de  Parlement  Je  Paris  » ou  fous  le  nom 
dudit  Beuumanoir,  aucuns  Jeluitcs  pour  déten- 
dra Suarez  , ont  oppose  audit  (leur  Servin  , les 
écrits  dudit  Heur  de  Msnfencal , difans  qu  il 
n*a  jamais  efte  repris  de  perfunne  , dont  le  con- 
traire appert  en  ce  que  les  livres  ont  cfté  cen- 
fure*. 

DeciorutU  CtnfH'â  foRe  i fœrotifftmo  The  oit  glu  Pari - 
fienfit  F euh  Ait  p ■epofitiormm  feriprorum  inlbrit 
Do -ni ni  Mtgjfhri  honnis  de  Mon  fin  a!  . primi  P'o- 
fiin  T^ltum,  in  ertU  in  Cotoiogo  hborum  cenfura- 
torttmtxferipto  « libre  ComUfiouwn  diRo  F Moitosit, 
s-inno  Domni  M.  D • LU. 

A A In»  Domini  tmUeftmo  tjuingentefimt  quintjoogefimo 
ftCHitJo  , die  dc'vnê  q. tint o D'-embris  . fu  t ;acra- 
titffnA  Théologie  FacuIiai  po(l  Mifftm.  ApudSuiOum 
Ma  hur  n»"»  pro  more  cthbrotam  in  Celltgiom  Sorbono 
tuiirttété  fuptr  ATticulit  fiounuibut. 

Primot  tfi  od  oudiemum  Domirun  Refirrndonom  Ce- 
n-TM-rm  co:, forum  . tjutjue  pnofitumt  tfi  FjcJtsti  ex 
pA'te  Demi  ni  Monftn  ul  , primi  Profidit  Ibalofons 
&c. 

Qnon'un  od  pr’miim  , Ctntr  D«mmi  MonferKol 
Morrnt  Rtetrtnda' m Fr  And  A , nestoènt  ejoo  Fontltoti 
propormlt  hubebo t exporte  Profidit  Tnchfoni . ejoo  om- 
tjio  to  ptÜA'u  it  , m pofl  cemmendotAm  wro  & fidei 
inte^r'iAtem  di Oi  Demi  ni  MAn'rncoi  « li'ri  ob  eo  editi 
per  Fjcu'rotii  Cen'urum  rtprnboti  , & Cotoiogo  libre- 
rom  C nfurAtanim  o Ifcdpti  ob  todem  Cotoiogo  expurge- 
mitur , prA  trtim  cun  a{  tom  rem  imvet'ott  effent  Rt  fi  o 
JJterg  P utero  tt  , qui  Ofiioriut  f doom  Regint  Foculto - 
ti  jigmfisovit.  Tu  * dimjjot  ditlui  Referendum , & dt 
tA  rt  ito  Focuhot  cenfu  r. 

pnftViO’o  miilti  ex  Mtgifirit  nofhit  voriot  rot  Unes  Af- 
fûteront. omvet  rem  de  ejiA  Ogeboturmurni  tfft  mo  nt  ai 
tfn  mun'et , hoc  via.  eptom  insenltret  diffus  Rtfe  endu- 
rim,  & Profit  Tool  "fi  nui  pA'ere  olitumAdUbefARAn- 
dM  rflifju.il  CenforAt  FocuttofU  Tbeologo  pArifienfit  in 
jn.tr  en  a filet,  id  ftod  in  mogmm  fi  lei  detnmentom  fie- 
nt & io  Focnhotii  inhowruticnem , imb  eiiom  Régi 
ficïtt  i jurio  ; fti  tontum  de  fin  FucnltAti  , & rtlijuo 
etij'*  not’tntt  detennioA-ioribut  rjufiLm  Facm^oi'is  ftm- 
per  conftn  erunt.  Q^ad  fi  fèmel  vtl  un  a CenîtrA  expon - 
futur  ont  reprehei  duiur , fnffitRo  dut  rené  ditbiâ  aouJ 
Mot  -t  ixdiïht,  rtVftt  om  iet erunt.  Numovtue  Fo- 
tnltos  oRo  DoRorwn  Thehft  commirAnti-m  fjngrophii  , 
oui  difht  libre  t d,Ri  Munfincol  Afproborum  : Jed  m 
doobus  congrtgotion'bus  prop  >r  ni  mAgnisudinem  dt  *a 
rt  ct'-tbrotit  cen  n t w fijoitur 

FocnhAS  Totelo'io  P urifitnfis  non  prefi  em,rentin , uf 
errti  libri  editi  fibnomine  f'em'ni  & MAgifbi honnit  de 
MAnptncàl . primi  ProfidnTMM  , ex  CotAlogo  libn>  ■ 
mm  CenfnrA'nrum  expongAirur  • ejuo  tjuilrm  FacmIioi 
f,nR.t  tfi  ufficio  fit*  in  ejnul  ficAiiambut  & Cenfiri,  tjoA- 
runUm  pmpofiromtm  in  diR  t I brt  lo  ten'.inrn. 

Fx  roRnmex  libn  Con  Lfiu  wn  S.  C'unjfi  no  Fucu'ro- 
thThfo'oridPdrifitnfit.  per  mt  fubfi^Atum  Mu'ircn 
yi'  purisoretm  & ScribAm  proMÛo  FjcuIiaûs.  Philippot 
Bouvet. 


Dect.tr.uion  de  lo  Cenfitre  fuite  p*r  lo  trts-foc’it  Fd- 
culré  de  Tbeobgit  dt  Pont , det  propofiriont  contenues 
oux  livns  dt  Monfitur  Me  {fin  feon  de  A/dofencal  , 
premier  P refilent  dt  Trolofe  , infini,  ou  Cotoleent 
des  livret  cen  une. . extru-tt  det  regijbrt  det  Conclu • 
fient  de  lodite  Foculti , l'on  M.  D.’Ll  /. 

L*An  de  Koftre  Seigneur  mil  cinq  cens  cinquan* 
te-deux  , le  quinziéme  jour  de  Décembre  , U 
tres  facrée  Faculté  de  Théologie , apréslaMelîcce* 
lcbrée,fuivantlacoûtume,  en  l'Egide  des  Mam- 
rins.  fur  ailemblée  au  College  de  Sorbonne»  fut 
les  articles  fuivans. 

Le  premier  cftpourbüir  le  (leur  general  Rap* 

E erreur  dcscaules,  en  ce  qu’il  voudra  propofer  4 
i Faculté  de  la  part  du  fieur  de  Manicncal , prc« 
mier  Prefident  dcTholofe»  ôcc. 

Quant  ay  premier,  le  gendre  du  fieur  de  Man» 
fencal  grand  Rapporteur  de  France  , récita  les  cho- 
fes  qu’il  avoit  à propofer  à la  Faculté  , de  I4 
part  du  Pre-fidenr  de  Tholofe  , toutes  lefqueSles 
tendoient  à ce  qu’apres  avoir  recommandé  l'in* 
tegrité  de  la  vie  ôc  fi-y  dudit  fieur  de  Manlcn- 
caï.  1rs  livres  par  luy  mis  en  lumière,  réprouvé* 
par  la  Cenfure  de  la  Faculté  , & # mis  au  Cata- 
logue des  Ivres  ccnfurez  , fuflent  effacez  & ôte* 
d'iceluy  Catalogue  , veu  meiinement  qu’à  cet 
effet  avoient  efte  impetrées  lettres  Patentes  du 
Roy  , lclquclles  auroûnt  elle  figmfices  par  un 
Huiflîer  Royal  à la  Faculté.  Lors  ledit  grand 
Rapporteur  s’cllant  retiré  , la  Faculté  a ainfi  avi- 
sé lur  cet  affaire. 

Apres  que  pluficurs  de  nos  Maiffresont  appor» 
té  diverfes  railons  , tous  affirmant  l’affaire  dont  il 
s’agiffoit  dire  de  grande  importance  , & que  cette 
voyc  qu’entendoient  tenir  Icldus  Référendaire  ÔC 
Prcfident  de  Tholofe,  donneroit  ouverture  à dé- 
truire les  autres  Cenlures  de  la  Faculté  de  Théo- 
bgie  de  Paris,  en  matière  de  la  fi»y  ,ce  qui  feroit 
au  grand  détriment  dclamefmc  foy  , & au  déshon- 
neur de  ) i Faculté , voire  mclmcs  (erott  faire  injure 
au  Roy , lequel  defere  tant  à icelle  Faculté,  comme 
auffi  les  autres  nations  ont  toujours  conlènty  à 
les  déterminations.  Q^e  fi  une  feule  fois  une  Cen- 
furc  eftoit  effacée  ou  arguée  , t lûtes  les  autres  fe- 
raient rendues  fufpt  &es , voire  dout  ul'cs  envers 
les  doélcs  ôc  indc&cs.;  U li  Faculté  ne  s’emtut 
point  par  les  foufcriptions  de  huit  Doâeurs  de- 
meurans  à Tholofe  , lcfquels  auroicnr  approuvé 
iceux  livresdu  lit  de  Manicncal  : mais  en  deux  con- 
grégations folcmncilemcnc  tenues  pour  |a  gran- 
deur de  l’affaire,  elle  a fait  la  Cenfure, telle  que  s’en- 
fuit. 

La  Faculté  de  Théologie  de  Paris,  ne  peut  con- 
lentir  que  certains  livres  mis  en  lumière  . fous  te 
nom  dcM.  M*  Jean  de  Manfcncal,  premier  Prcfi- 
dent  de  Tholoié,  foirnr  effacez  ny  oftez  du  Ca- 
talogue des  livres ccnfurez,  dautant  qu’icelle  Facul- 
té a fait  ce  qui  eftoit  de  fon  office  aux  qualifica- 
tions ôc  Cenlures  de  quelques  propofinons  conte- 
nues au  fJit  s livres. 

Extrait  du  livre  des  Conclufions  de  la  Sicrce  Fa- 
culté de  Théologie  de  Pans,  par  moy  louffigné 
grand  Bedeau  H Scribe  de  ladite  Faculté.  Philip- 
pe* Bouvot , avec  paraphe. 


Avis  on  LtRtur. 

L’Extrait  cy-dciTus  imprimé  montre  que  l’é- 
crit intitulé  Plainte  julhficafxve  de  Louis  dq 
Vu  ij 
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Beau  manoir  ; pour  les  Pères  Jefuites  contre  la  Re- 
monftrance  6c  plainte  de  Médire  Louis  Servin 
Avocat  du  Roy  addreffée  à la  Cour  de  Parlement 
de  Paris,  a efté  fait  au  mcfpris  d’icelle  Cour  de  Par- 
lement, & des  gens  du  Roy  : & que  ce  foit  le  Pere 
Richeome  Jeluite  ou  autre  qui  l’ait  compofé , c’cft 
un  écrit  qui  contient  une  notable  impofture,  en 
ce  que  pour  confirmer  l’opinion  de  Suarc-z  & fes 
adhcrens,  il  îiippofcque  Maiftre  Jean  de  Manfen- 
cal  qui  cftoit  premier  Prefident  à Tbolofe,  és  an- 
nées M.  D.L.  6c  L î.  lequel  il  oppofe  audit  Heur 
Servin  pour  un  grand  Auteur  , a lait  un  livre  con- 
tenant des  proposions  femblables  à celles  dudit 
Suarez , dont  il  parle  comme  s’enfuit  és  pag.  tj.  1 6, 
17.  6c  1 8. 

Si  fans  entreprendre  yn  prolixe  difeours  pour 
défendre  les  Jcfuitcs  en  défendant  la  doélrine  de 
Suarez,  je  cite  pour  toute  défcnfc  un  grand  Jurif- 
confulrc , èc  un  grand  Officier  du  Roy,  feant 
premier  aux  Fleurs  de  Lys  , au  fécond  Parlement 
de  France  , tres-zclé  pour  les  droits  6c  falut  des 
L’juretir  de  Rois,  8c  devant  vous  témoin  irréparable,  qui  dit 
djre'^irr^ro-  en  ^u^^ance  conformément  aux  laints  Conciles  , 
cSle'.rreP">’  anciens  decrets,  & Doélcurs  Catholiques,  tout 
ce  qu’écrit  Suarez  , que  dira  Moniteur  Servi»  ? 
Cét  Authcur  cil  feu  Meflirc  Jean  Manfcncal  pre- 
mier Prcfidcnt  au  Parlement  de  Tholofe,  lequel 
l’an  if*  1.  défendant  les  droits  du  Roy  au  traité 
intitulé  , De  la  vérité  6c  autorité  de  la  Juflice,  & 
jurifJiélion  du  Roy  trea-Chrellien , dit  cccy  en 
faveur  du  Roy  pour  le  regard  du  Temporel.  Q^iant 
* à la  puiffance  6c  jurifdiélion  fcculiere,  le  Roy  de 
France  n’eft  fujet  au  Saint  Pere  , ny  à autre  quel- 
conque j mais  cil  quant  à ce,  Souverain  en  fon 
Royaume,  fans  rcconnoiftre  autre  Supérieur  que 
tioftre  Rédempteur  Jefus-Chrift  : 6c  cette  fupe- 
riorité  n’emporte  aucune  dérogation  , ufurpation, 
ou  irreverence , contre  la  fouveraine  dignité,  ex- 
cellence , autorité  du  Saint  Pere , & Saint  Siégé 
Apoftolique.  A tant  pour  le  Roy.  Apres  il  ajou- 
te de  meme  fil  pour  la  puiffance  du  Pape  fur  les 
Tyrans  : N’importe  aufli  qu’où  les  Rois  conrer- 
tiroient  leur  regne  en  tyrannie , ou  feroient  quant 
à la  temporalité , ou  quant  aux  maléfices , loix  con 
traires  à l’honneur  de  Dieu , à fes  Commandcmens, 
ou  maintiendroient  leurs  fujetsen  licence  de  crimes 
8c  fcandales,  8c  fcéles  pernicicufcs,ou  fc  rendroient 
obflinez  ou  incorrigibles  en  manifefte  & patente 
tranlgreffion  de  la  loy  de  Dieu,  ( dont  par  la  faintc 
grâce  veuille  preferver  6c  garder  tous  les  Princes 
Chrediens  ) Noftrc  Saint  Pere  le  Pape  n’ait  en 
ce  cas  jurifdiâion , 6c  autorité  légitimé  fur  les  Rois 
Souverains.  Ccft  un  premier  Prcfident  d’un  tres- 
grave  Parlement,  qui  parle, défendant  la  juridic- 
tion de  Ton  Roy , or  ce  qu’il  écrit  ed  le  fommaire 
8c  la  fubdance  de  tout  ce  que  dit  Suarez  en  tous 
les  lieux  que  l'Avocat  a colligez,  6c  dcfqucls  il 
corn pofe  fes  maximes  exécrables,  horribles , cfpou- 
vcntablcs  6c  feditieufes  Que  fi  ce  Prcfidcnt  a parlé 
félon  Dieu  & vérité,  fit  n’a  edé  jamais  repris 
• L’extrait  de  Je  perforine  * en  fa  propofition  , ny  edimé  avoir 
<MQunm2e  P*r“  contre  Rois  » mais  feulement  contre  les 
que  fauteur  ^ yrans  » félon  fa  defcriprion,  que  peut  dire  M.  Ser- 
, de  b plainte  vin  contre  Suarez , qui  dit  le  même  que  ce  Prcfi- 
faite  pour  le*  dent  ? Et  comment  peur  il  avec  fi  grande  exagera- 
Jdùitei  n’a  tl0n  de  paroles  horribles  donnera  les  proportions 
ou  ë feint  de  ^cs  cPit"ctcS  fi  exécrables,  & fi  efpouvenrablcs  ? 
ne  Ravoir  que  **c  e"  a notcr  Sue  cc  Seigneur  Prcfidcnt  a tenu  6c 
le  fieur  de  écrit  ce  que  la  lumière  de  la  raifon  6c  de  la  loy 
Manfcncal  Chredicnnc  luy  avoir  appris . & que  chaque  hora- 
euft  ctécenfu-  mc  jje  jugement  apprend  par  bon  dilcours.  Il 
cultédeThco-  v°yoit  9UC  fi  Dieu  par  la  loy  de  nature  & des  gens 
logic  de  Parie  ■V°R  poumude  remedes  opportuns  contre  la  Ty- 
&°fi  quelque  rannic,  qui  cd  le  plus  grand  8c  le  plus  redoutable 
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narchic,  Ariflocratie,  ou  Republique,  dcfqueli 
remedes  fe  feroient  louablement  fervis  plufieurs  j,  juy  enici. 
perfonnes  : Il  voyoit,  dis- je,  que  fi  la  divine  gne  par  ch»i| 
providence  avoit  par  la  lumière  naturelle  pourveu  té. 
de  remedes  à toutes  affemblées , voire  Payennes,  il 
n’eftoit  pas  poftîblc  que  Jefus-Chrift  fouveraine 
fageffe  8c  charité , euft  laiffé  en  cas  de  Tyrannie  ÔC 
de  fouverain  mal  dépourveué  d’ayde  & de  fecours 
fon  Eglife,  la  plus  divine,  ÔC  cherc  aflemblce  6c 
communauté  de  toutes. 

En  voyant  les  Extraits  cy-dcffus,  faut  prendre 
garde  que  l’auteur  de  l’cfcrit  pour  la  défenfe  des 
Jefuites , s’eft  mcfpris  d’avoir  allégué  l’autorité  du 
fieur  Prefidcnt  de  Manfcncal , duquel  les  livres  ont 
efté  cenlurcz,  parce  qu'ayant  elle  noté,  il  ne  peut 
faire  foy , mais  ion  opinion  & de  fes  femblables  eft 
rejettable , comme  elle  a efté  condamnée  par  plu- 
fieurs Arrcfts  donnez  fur  le  mefme  fujet. 

Et  d’ailleurs  on  juftifiera  en  temps  6c  lieu  que 
ledit  fieur  Prcfident  de  Manfcncal  a fait  rctradu- 
tion  de  fes  œuvres  , entre  lelquels  cftoit  U propofi- 
tion , touchant  le  prétendu  pouvoir  du  Pape  lur  le 
Temporel  des  Rois  & Princes  feculicrs. 

Sera  noté  que  cela  avint  en  une  (aifon  en  la- 
quelle on  brûloir  ceux  qui  tenoient  autre  Religion 
que  la  Catholique,  Apoftolique  6c  Romaine,  au- 
quel temps  les  francs  6c  bons  Catholiques  , fui- 
voient  les  maximes  d’Eftat  contenues  en  plufieurs 
R egiftres  publics,  mcfmesen  ceux  du  Greffe  de  la 
Cour  de  Parlement , où  fe  trouvent  les  règles  de 
vérité,  déclarées  par  un  Arrell  notable  du  50.  Jan- 
vier l’an  de  Noilre-Seigneur  de  Jefus-Chrift , mil 
cinq  cens  quarante-neuf. 


Extrait  des  Regiftres  du  Greffe  de  la  Cour  df 
Parlement , ou  Jcudy  30.  jour  de  Janvier 
mil  cinq  cens  quarante- neuf. 


Mdni 


* M.  I.  Bertrand  M.  N Hurault.  M.  E Chambon.'  . , 


Prcfident. 

M.  F.  Di  (que. 
M.  M.  Ruzé. 
M.  I.  Mcigrct. 


M.  I.la  Haye.  M.  G.  Grku. 
M.  X de  Harlay.M.  I.  Picart. 
M.X.de Marie.  M.  N.  Prevoft. 


Dudit  jour  pej}  prénditan. 


“*  S*  puiffe  avenir  "en  une  Communauté , Mu-  m/niemen. 


•W<  que  M| 
I.  Bertrand  c- 
toit  Ion  «Je 
l'Arrcft  de  U 
Cour  cjr  ira- 
prime  pre- 
mier TreJidfc,' 
tidep.ii  il  foc 
Garde  des 

M.  C.  Anjorrant.  M.  G.  Gricu.  M.  F.  Thomas.  SeJ0X  ^ Ffi’ 
M C.  des  Dormants.  M.  I.  le  Roy.  M.  P Gradin 
M E.  Chambon.  M.  M Chartier.  M.  D.  Bodin. 

M.  I.  Spifame.  M.  M.  Boudct.  naldeUSainra 

Eglife  Csiko- 

Aprés  avoir  veu  par  la  Cour  la  rcfponfe  qu’il  a Apoll»- 
plcu  au  Roy  Uire,  for  les  remontrances  a luy  en-  Iw,ue  & Rb> 
voyées  par  ladite  Cour , fur  la  publication  rcquife  BC* 
en  ladite  Cour  des  Bulles  de  noftre  Saint  Pcrc  le 
Pape  Paul  III-  6c  lettres  dudit  Seigneur  Roy, pour 
le  Fait  de  l'crcôion  de  l’üniverfité  en  la  ville  de 
Rheiras: 

La  Cour  a ordonné  6c  ordonhe  que  icfdites 
Bulles  & lettres  du  Roy  feront  leués  & publiées, 

6c  fur  le  reply  fera  mis , LtÜ*, publicité  èr  rtriflr *- 
té,  éuitto  Pro curAttrt general • Rtgis,  aux  charges  \ con- 
ditions , modifications , 6c  limitations  qui  enfui* 
vent.  * 

Premicremcnt  en  ce  que  par  lefditea  Bulles  eft 
abfous  le  Roy  , quant  à l’effee  d'icelles . de  toutes 
fentenccs,  excommuniemens , 6c  cen fores  qu’il 
pourroit  avoir  encourues,  l’on  n’a  peu, ne  peut  6c  ne 
pourra-on  inférer  ne  conclure  le  Roy  avoir  efté  6c 
dire  pour  le  prefenc,  6c i l’advenir  aucunement, 
ne  pour  quelque  caufc  que  ce  folt,  fujet  aux  excom- 

rrr  uni  cm  #■  rs  « A-  mnl.,...  a ' ta  ..  . 
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cîcr.ne  déroger  aux  droits^  privilèges,  ôc  préémi- 
nences du  Roy  fie  du  Royaume. 

Secondement  equant  à la  connoiflsncc  des  cau- 
fes  appartenantes  a Juges  fcculiers  en  matière  ci- 
vile, elle  appartiendra  au  Bailly  de  Vcrmandois  ou 
fort  Lieutenant  à Rheims , lequel  aura  fie  prendra  és 
aélcs,  fcntcnces,  Jugemens,  comrai liions  fie  decrets 
qu’il  Fera  ou  donnera  efdites  caufcs  qualité  de  Con- 
servateur des  Privilèges  Royaux  del’Univerfité  de 
Rheims.* 

Et  au  Conlcrvateur  des  Privilèges  Apodoli- 

J tues  que  l’Archevêque  de  Rheims,  qui  cfl  fie 
cra  pour  le  temps,  fera  tenu  commettre  fie  dé- 
purer autres  que  fes  Officiaux  ordinaires  , pour 
edre  Conservateur  dcfdits  privilèges  Apodolique» 
refpeâivcment. 

Et  au  regard  des  matières  criminelles,  les  per- 
ionnes  Ecclefiaftiqucs.firaples  clercs  ou  ayans  or- 
dres facrcz,  lèront  fujets  Ôc  refponfables  p.irdc- 
vant  I’Official  de  Rheims  ou  (on  Vicegcrent , fie 
les  laïcs  au  Bailly  de  Rheims  ou  Ton  Lieutenant  : 
pourveu  qu’il  ne  Toit  point  qucllion  de  crime  pri- 
vilégié, fit  cas  Royaux,  dont  la  connoilFance  ap- 
partient feulement  aux  Juges  Royaux  : Auquel 
cas  ledit  Bailly  de  Vcnuindois,  ou  Ton  Lieute- 
nant à Rhei  ni  , en  qualité  (impie,  fie  non  point 
en  qualité  de  Confervatcur  des  privilèges  Royaux, 
con  roi  lira  de  tel  crime. 

Et  quant  aux  appellations  du  Confcrvatcur  A- 
podolique,  fera  fuivie  la  forme  garJée  par  les 
Conlcrvateurs  des  Mathurins,  fie  fainre  Geneviève 
de  Paris 

Tiercement,  qu’il  n’y  aura,  ny  pourra  avoir  pour 
toute  rUniveriitc  de  Rheims  que  deux  Meflagcrs 
tant  feulement , lefqucls  feront  tenus  exercer  leurs 
edats  de  Meflagcrs  en  perfonne , fur  peine  d’cflre 
privez  de  leurldits  edats  fie  privilèges  concédez  fie 
pâroïcz,  à cauie  d’iccux  edats. 

Quatrièmement . que  quand  il  fera  auedion  d’é- 
lire un  Rcâeur  de  ladite  Univcrfité,  fes  Doéleurs 
fie  Regens  d’iccllc  Univcrfité,  prefenteront  audit 
Archevêque  de  Rheims  trois,  qui  par  eux  feront 
choifis  fie  cleus,  fie  ledit  Archevêque  élira  celuy 
d'iceux  trois  prefentez  qu’il  luy  plaira,  fui  vont  les 
ftatutsqui  fur  ce  feront  faits 

Cinquièmement,  les  lettres  de  degré  fie  certifica- 
tion du  tcmpsd’cdude, feront  faites  jouxte  les  Con- 
cordats fie  Ordonnances  Royaux,  ÔC  ainfi  qu’elles  fc 
font  fie  obferventcn  l’Univcrfité  de  Paris. 

Sixièmement,  que  les  ftatuts  faits  fie  à faire  par 
l’Archevêque  de  Rheims,  fie  fes  fucceflèurs  feront 
apportez  fie  prefentez  à ladite  Cour  pour  les  voir  , 
corriger  fie  amender  fie  reformer,  fi  betoin  ed,  fie  ce 
fait  les  emologuer , ainfi  qu’ils  auront  tdé  corrigez, 
amendez  fie  reformez  fi  faire  fc  doit. 

Item,  que  les  licences  ne  fc  feront  par  ledit  Ar- 
chevêque de  Rheims  ou  fon  Vicaire,  que  premiè- 
rement ceux  qui  doivent  recevoir  le  degré  ne  fuient 
examinez  par  les  Do&eurs  fie  Supérieurs  des  Fa- 
cultcz , fi c comme  capables  ôc  fuffilans  prefentez 
pariceux  Docteurs:  Quoy  fait,  lors  ledit  Archcvè- 
ue  de  Rheims  ou  fon  Vicaire , bailleront  le  degrc 
c bénédiction,  ainfi  que  firnt  les  Chancelier  de 
l’Eglife  de  Paris,  ôc  Scholaftique  de  l’Egliled’Or-' 
leans  aux  Suppodsdes  Univerfitcz  de  Pans  fie  Or- 
léans. Collation  faite  avec  paraphe,  fie  plus  bas  ligne 
VoiGn. 

Des  Punitions  & Coèr Plions  Ecclcfiadi- 
ques.  lror.a  cvmtumoromur  pce -larum  gtnero  in  attei- 
gnit . rtc  entiotib  affût  cunonibut , ejuurum  tir  gravifftma. 
ira  ttiam  n fit  ut  filma  fuir  al  m extermnatio  ilto , ejnam  c.t 
ftmet  rot  txcemmumcotitnm 

vulgo * iptlUmit*  E f jaeuti  advrrfui  ij  isn  jxAm  r.on  lice 
b*?,  ni  fi  ex  gravi  alitua  cauIj.  prepttr  ejuan  c.tnints  id 
ficri  j obèrent , ut  oit  Jafiinio/ut  Nev.  il  j . Nam  it  jni 


txcommmicotMt  & onotbemofuSut  tfi,  non  folitm  bfocrit 
fnmmovttur.  vtrùm  rtiom  a b hom  num  anfertio , tpiofi 
aejua  & igni  ejuodommedo  interdiflum  ei  jit.  Ejhjke 
bec  ptted  géant  iUi  n«n  diffmùU  f me  Druydet  facerdoùs 
Gollorum  elimnjes  fui  fie  teflutur  Ctforlib.  6 de  bd.  G dl. 
bit  vtrbit  ; Si  fuit  ont  fri  zut  ut . aut  publient  tenon  dé- 
crété non  fictif , ficri  fiais  imerdicunt.  Hsc  patno  opud 
<•1  efi gravi ffimo.  Iluibut  ejl  ineerdifhtn  , munere  im- 
piorumac  fceleruterum  hubentur . iii  omntt  decedunt , odi- 
tum  ferment  mque  deftgiunr  . netjuidtv  cent  a tient  incorn - 
modi  occiput  m : neejut  iit  pettntibui  jut  rtdeatur . nrrut 
leoa  ul’ut  cemmu  ticAtur.  Selebont  tjHftjtte  Graci 
•5a»  E àpfgf  , rSr  Jif Sr  , id  ejl , f>H»  (ÿ  fiCrii  An- 
ctrt.  Cu/ut  pana  pleraejut  in  Grucit  outheribtu  txemp'o 
rtptriuntur.  Std  & Hiniut  Ub.  6.  C.  12.  tefiutlrr . rt- 

Îem  strdbnm  ment  rnttlrori,  nulle  inierimcntc,  ovtrfànti- 
« cunEht . & comme» ci*  nient  fermonit  negontibut. 
Mognui  outem  ejl  bu  jus  tXCemmuiic.itienii  u m propre  r 
difciptiuom  Ecdcfu  tir  exC9tbmHnic*:i  entend  Ancrent. 
Efi  tnim  nervus  Eu  'efi a fi  ua  difiiplin * . ut  ver'e  Inno- 
cent ius  tjiturrui  oit.  c.Cumnttr.  deconfue.  N ce  ut  pt - 
rronjuii,  idee  excommunie. tuer  fed  ut  pudert  flfufrtrt- 
fi pi f:.tt  tandem  , & odfrugem  ben.tm  reAeat.  QueÂcim 
occident,  obfelvitur , (Sr  ad  /ocrant  communioneto  odmit- 
titur.  coi  inter  bue,  ) J-f*.  1.  C’"  bu  font  duvet  rtgfii 
et  forum . porejhifque  hgundi  & filvendi , ejuam  Cbnfiiu 
upoftaUt  fuit  eorûmjue  fucctjfaribu  cencejfie.  c.  auiivi- 
#nt.  c.  cjn-'i  nmque.  14.  <f.  1 j Qj*d  efi  uccipien  fum  . fi 
tjuit  fimptàiter  examnuui  cMUt  fuertr . Si  ertrn  ir.ttrfu- 
crtt  bomi  et . & Ut  Grue!  dtCttnt  habitue  fit 

uutlnjritAtt  . Ecdefiu p» opter  otrociffimuni  fertè  fielus  oti- 
< jued . emnittifpts  venu  ut  plurimttn  oiimitur.  c.  Errgtl- 
trndam.  3.  ij.  6.  c.  ntmo.  1 1.  y 3.  c.  fi ijuit  fuudetne. 
17.  <J.  4..  Std  naû gravier  tfi  pcriu,  eo  upud  Deum  futur  ut 
efi  occtpiior.  fi  Eccltfiu  juiicium  utpua  anime  ferai , hoc- 
ejue  corumido  fevtritot  condemnjtionit  compenfitur  & mi - 
tigutur,  F" er*  u onimodverten.lum  efi  non  trmen  tfuek- 
tjuam  tlim  obfilvi  cenfuevifle  obfijue  eofiigutiont  aligna 
propter  txemplum , ni  dixi  . & ut  fAtitfoctrtt  Ecclefiàm 
redire.  ItAjue  ut  futisfoceret  Ec.lefiu  ejuam  Itjerat , & 
fintal  pertittntiu  fu.oc  mut  ai  u vo'untutis  cUrum  docamen- 
tum  prient . fieront  & forduLttui  publiée  Abfolutionem 
petere  cegebutur.  c.  cum  oli<juis.  1 1 . f*  $•  Std  hue  fiuit- 
fiiSHo  ex  c Info  uUjha  bonefi*  olijuundo  nmittebarur  ficut 
& plerjpue  ali  a pana  Ecclefiufiica  ouhorirure  olicui  injli • 
Ht.  Edjue  rem'jfie  tjut  indufgentiovulgo  appel! otur,  ret 
efiapudnoi  bidie  firtfttntijfimu.nor.  inc.  ejuidautem.de 
p<r.  & rtmif.  Prittr  banc  excotumuniuuiontm  » quu  t.m 
cltricit  tf u .«■»  laicit  variai  ob  confiât  imgotur , alU  fiant 
ptriu  Eut  fia fi.c»  . epuibut  derici  frac- put  ujjici  felvit, 
Num  minijUra.  officiant  fut  vtl  ad  temput.  c.prtibyier. 

2 .</  y .vtl  in  perpttaum  lit  inter ii tinte  C.  fi  ejuit  viduum. 
ÇO.  difix.fi  ejuit  amedo  8 X.difhn.  Fitqut  inttrdum  bac 
inttrdiftio  fimfliciltr  & fine  udjiisrUione , itrtrium  udiici - 
tur.ut  nitdurn  honoris  gru  Jûfjut fui  mmen  reùneut  abfjue 
a Jmini finition:.  Q*4  pana  Mtlitium  F.pfiipum  oli-  • 

£ juin  b)  multusumfnifft fenbit  Tbtodontui  li.tx.y.  tripor, 
lib.  2.  c.  n.c,pmbjt.x%.  difiin.  c.  prttbyent.  y o.  difi. 
Aliejnundo  etiam UHgendt  pana  cuhja  txprim:ner  . ut  in 
monafierium  conjido  ur  & includdtur.c.  fi  epificep.  fo  difi. 
Efi  & pana  curcent  jure  pantificie  rtteptA.e.ejuAm'jii.  dt 
pctnàn  6 Quomvii  o jurii  civilii  ombomut  non probttur.l. 
A ut  dumnum.  de  partit.  Std  & curiit  olim  tradi felebunt . 
tifUmftrvituri.  oe  ex  cltricit  fiebunt  curiale  J , quorum  in 
turc  dvilicrtbra  tfi  mtntio.c.  dtricut.c.  3 .ÿ.4 .f-  fi  fuit  fa - 
crrdotiii m.c.fiotuimu t . \l.tj.l.  P tr'um  curiam  interprétât i 
une  ejui  lin  ponti fiees  pottfiattm  civilem . & magifirattan, 
jui  tra  luntur  fbfemni  txautboratmt  praesdente  , cjuan 
iegraUtionemvoc.tnrt  ut  mugi  (bat  ut  in  tes  animudvtrtat. 
c.udfaifariorum.  d-  cri.fiii.e.  novimut.  dever.fi g.  c.  degra- 
d trio  de pg.in6  Quidnsfi  •»  dco,  ut huiufinodi ex.viihùra- 
ùrnem  imfrobtm , .««r  mogfifi  atu  r anima  iverfiontM  in  cri • 
muiibàt,  fuu  Ecsle/iafhc-i  mn  finir.  Cu/ns  ttUm  mtminit 
JufUniamt  i t lotit  fup'À  alduüit  : fed  muret»  in  Ec- 
dtfia  rterptui»  ntci/ttn  clericot  trajendi  fnppliciit 
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ajjîcienies , Vtteribus  cegnitttm  fufft  vix  mihi  ptrfuaJee 
Hujus  totem  pana  extmpam  efi  apud  Juftiniaum  Ne 
113  .CM  fl  /IM  prtibyttret  mi  dsacenos  , qui  pofi  erdi- 
tiaiiartem  uxortm  dut t*nt , curia  cum  bonis  fuit  tradi.  Ait 
minit  CT Tbiodtritut  lib.  4 c.  n.  trip.  hiftJib.  y.c.  utr. 
St  À notandum  efi  eos , qui  ira  condemnari  (fient,  honore 
(ÿ  privilegiil  cwUlium  fsvt  di-urianum  fnù  foliros  non 
fiifft . qu.tmvis  entra  cmnia  cu'ialia  fubirtnt , ut  ex  no- 
vtllajafi:niani  XLP.de  Judais,  Samaritanis  & harttiiit 
facile  coUigitur.  Ac  de  lit  (urialsbuttquos  Aiajerianui  i»| 
qn.td.xm  ebnfliiuriontftrtoi  Reip .vécut ,multa apud  Gra.ia- 
mon  leguntur\ 3.  quqydifi.  qua  à pnpefito  nefiro  alienio 
rafuvt , & alias  forte  à nobit  explicabuntur.  Reoeritur  & 
inédit  fivt  jtjunii  pana  in  jure  port  If  cio.  c.prtsbjler.  81. 
difi.  Item  infusait  atqutadeo  upplicii  corpont.  c.  ante  om- 
niatf.difi.  c.cmfpiratientm.  u.q.  I x ■ 1. 13.  q.  yDetxi- 
lio  . & déport  aliéné  loqu'tur  Grtgorius  in  quadxm  epiftola 
décrétal ix  I . decatum.  Ex  que  apparet  judicia  Eccltfiafti- 
ca  à magifiratuam  animadverfione  non  muhum  dfftrrt , fi 
rectntiorum  canonum  fine  deleÜu  ratio  habeatur.  net.  in  c. 
q.ialiter.  de  accuf.  Sedmagifiratus  nofiri  ufqutquaqut  non 
per.nittunt . ut  à veterum  canonnm  prafcripto  hic  rtcelatur 
ac  tnemoria  reptto  eUmnatum  fuijfe  non  ita  pridtm  judicio 
curia  centuMvira'it  Anhitpfcopum  fliturigum,  qued  fa-, 
cerdctes  aliquot  tiburnicarum  five  rriremium  prafrflo  vin- 
ciendet  & remigio  marc  pandas  tradidijftt.  De  mu! ta  feu 
pana  pe.uniaria , que  hodie  quorandam  antifihum  aranum 
mn  me diecriter  ouvert  filet,  quafiio  cgitata  efi . & fane 
prtpier  avaritia  fufpxientm  ab  te  facerdotet  abfiinert  de- 
cet.  cAket.de ponts.  Idque  exemple  Thtodefii  Imperato- 
ris,  qui  fe  hoc  cavereair  , ne  iniisqna  ad  morum  cerrefîto 
mm  fptflant  . fijci  rarienrsn  babere  videatur.  I.  ».  C.  de 
fecini.  nupt.  Quattnut  autrn  tam  pot  am  irogore  liceat . 
copie  't  docet  Fit  nut,  in  ca.  Irrtfiagabili.  de  rffic.  erdin.Sed 
it.fi  tuti  nofiri  efi  in  htcexorHo  c tpi  ta  rtrum  attingert  non 
ta  fgillatir n pertraüure . qua  propriam  d’putationes»  rt- 
quirun:.  Fr.  Duartn.  h b.  1 . de  Bentfic.  cap.  3. 

Punition  quelle,  pour  la  Religion  violée, 


fl  défendent  au  Synode  Provincial,  de  prononcer 
jugement  contre  l’accufé  : mai»  qu'en  iceluy  fc 
puilfe  (implernent  inftruirc  l’accuLtion,  pour  apres 
renvoyer  ictllc  à l’Evcfque  de  Rome.  Mais  pour  11e 
rien  diffimulcr  , je  croy  que  leldites  prétendues 
Epiftres  de  Higinius.  fie  des  autres  deux,  contenues 
au  pemicr  volume  des  Conciles  imprimez  à Co- 
logne , mil  cinq  cens  foixante  fept ,/«.  183  xjf. 
& 160.  font  faulfea  fie  l'uppofce*  : maraiibn  cft, par- 
ce que  je  voy  que  Eufebc  qui  voifin  fous  ConfUn- 
tin  le  Grand , vivant  de  ce  ficelé  , fie  qui  avec  la  fa- 
veur de  fon  maiflre,  8c  la  diligence  Tienne,  trouva 
moyens  de  fouiller  dans  toutes  le  Bibliothèques  du 
monde,  n’en  fait  aucune  mention  ,orcs  qu’il  par- 
le de  quelques  Epiftres  de  Clément  fie  dcVi&or. 
D'ailleurs  Damafus  , qui  cftoit  Pape  de  Rome 
fous  Valenriniun,  fie  Valcns  Empereurs  environ  l’an 
trois  cens  foixante  huit , fie  a efte  tres-diligent  écri- 
vain dés  faits  de  fes  predcccireur  ; n’en  parle  point: 
comme  ne  fiait  pas  au ffi  Saint  Hierofme,  ferupu- 
leux  perquifireur  de  l'antiquité.  Quoy  que  ce  fois 
pour  noltrc  fait , il  (émblc  que  le  Concile  Je  Chal- 
cedoine  l’ait  décidé  , c.  fi  cléricaux,  q.  ».  x.  valu*, 
eoncil  f.  zoo.  quand  il  commande  de  vuider  les  cau- 
fes  & correÛions  Jcs  Evefques  fie  des  Clercs  au  Sy- 
node , par  l’authorité  de  l'Eglife.  Plus  particuliè- 
rement fie  mieux  au  long , cil  contenue  celte  pro- 
cedure criminelle  , contre  les  Evelquesfic  i'.' fleurs 
en  l’extrait  des  anciens  Decrets  des  concile*  Grées 
fie  Latins,  décrit  au  croiûérac  volume  de  Cologne. 
fil.  xyx. 

L'authorité  de  l’Ecriture  Sainte  , fie  les  raifons 
d’iccllc,  font  notoires  fie  remarquables,  pour  dire 

3 ue  les  préceptes,  enfeignemens , corrcdl  on , fie 
ifciplinedu  hde!e,foit  Evcfque  , Pape  ou  autre 
quelconque  , dépend  du  jugement  de  l'Eglife  de 
Dieu.  L’ApoIlre  fur  ce  propos  écrit  1.  Csnnt.  14,. 
que  deux  ou  trois  prophètes  parlent, ficquc  les  autres 


Voy  noflre  Commentaire  in  leges  Ai.  T.Ciceroms  de  en  jugent , melmes  contre  l’opinion  ou  volonté  de 


jure  publiée.  I.  3 q. 


l’Evclque  , puis  que  le  tcx;e porte.  H quelque  cho- 


La  puiffance  de  corriger  fie  punir  e fl  donnée  à | fe  cfl  revelée  à un  autre  oui  efi  JfTu,  que  lepre- 
l’Eglile  de  Dieu  , fur  tous  les  Evelques  fit  Prélats  mier  fc  taife.  Partant  Saint  Paul  préféré  ccluy  qui 
d’icelle,  quand  ils  fc  débordent,  fortins  des  gonds,  cil  allis  , à l’Evefqiilc.*  car  f'dit  le  texte  J vous 


ou  limite  s de  la  pieté  , fit  bon  exemple  qu’ils  doi- 
vent rendre  à leur  troupeau.  Le  Pape  Martin  pre- 
mier du  nom,  environ  l’an  fît  cens  quarante-neuf, 
envoya  devers  Paul,  Patriarche  de  Conflanrinoplc, 
pour  le  réduire  de  Ion  hcrcflc  : rniis  tant  s’en  faut 
qu’il  s’amcnduft,  quemeline  au  contraire  il  moyen 
na  envers  l’Empereur  ConHantin , petit-fils  de  He 
radius,  d’envoyer  les  Légats  en  exil,  parquoy  le 
Pape  Martin  aficmblaun  Concile  à Rome,  décent 
cinquante  Evcfqurs  auquel  Paul  fut  condamné,  fit 
la  condamnation  de  Pyrrus,  Cyrus , Sergius  fit  au- 
tres confirmée.  En  la  Province  de  Narbonne,  fut 
tenu  un  Concile  environ  l’an  fix  cens  cinquante 
neuf,  auquel  Théodore  Evcquc  d’Arles  fur  cité  fie 
accule  d’avoir  fait  en  (on  Egiife  quelque  cbofecôn- 


pouvex  vous  prophetifer  l’un  aprésl’a  itre,  afin  que 
tous  apprennent  ; fit  que  tout  loienr  confolez  : û 
bien  que  voila  l’Eglife , qui  a le  jugement  de  tout 

f>ar  dciTus  rEvcqup  d’icelle , dautanc  que  filon  U 
entente  divine.  Mit.  18.  où  il  y a deux  ou  trois 
alTemblez  , au  nom  de  Dieu , il  elt  au  milieu  d’eux. 
En  unautre  piflage,  Aiax.  x8.  Jefus-Chrill  pro- 
met à fes  Apoll.es , defqtiels  l’Eglife  cftoit  lors 
compofée  qu’il  léroit  toujours  en  leur  compagnie, 
jufqu’ala  fin  du  monde.  Ailleurs,/^;.  14..  il  les 
•ilTeure  que  l’Efprit  de  vérité  demeurera  avec  eux, 
fera  en  eux  , fit  qu’il  ne  les  laifiéra  point  orphelins. 
Voilà  pourquoy  l’Apoftre  enfeigne,  ai  Ephef.  j*. 
que  Jcfus-Ch.ift  a aimé  fonEglifc,  fit  s’eft  livré 
foy-mcfme  pour  elle  : afin  qu’il  la  fan&ifuft,  la 


tre  les  Canons  fit  decrets  Ecclefiuftiques,  pour  rai-  | purgcall  par  le  lavement  d’eau,  par  la  parole,  à 
fon  dequoy  , fit  parce  aulîi  qu’il  ne  comparut  point  ; ce  qu’il  fc  ren  Je  une  Eglifcgloricufc,  n’ay  inr  point 
audit  Concile,  fut  fu/pendu  de  fon  Evcfché  , jul-  de  tache  ny  riJc:  mais  qu  elle  foie  Sainte  5c  irre- 
ques  au  Comile  futur.  Ces  exemples  fie  autres  tn  preheniible.  En  un  autre  pafTagc  marqué  par  Saint 
nombre  infiny , qui  fc  trouvent  en  Philloire  Ec-  Auguftin,  x.  Cor.  11.  cap.  8.  de  bon.  onjug. c. naptûc- 
cltfiaftique,  confirment  le  Decret  qu’on  rapporte  du  rumxy.qu  t ,c.  Lojairut  xq.  qu.  1.  parlant  du  ma- 
Pape  Higinius,  qui  tenpit  le  fiege  environ  l’an  cent  ri  ige,  elle  cil  appcllcc  vierge  chaflc,  pour  cftrc  pre- 
quarantc  ans  après  Jcfus-Ch  ift,  fous  l’Empereur  fentéeà  Chriil.  Saint  Cyprian  au  traité-  qu’il  a fait 
Anton  le  Dibonr.aire c.  ft’vo  y.q.  j.  par  Irquclil  delà  fimpliciré des  Clercs,  difeourant  de  l’Eglife  , 
ordonna  que  fauf  en  tout  le  privilège  de  l’Egbfc  dit,  L’Epoufc  de  Jefus-Chrifl,  ne  peutcftreadul- 
dc  Rome , il  cfl  défendu  aux  Métropolitains  de  ju-  tere,  elle  cil  chafte  fie  pudique  g irdant  la  fainteté 
ger  lescaufesdes  Evefques,  fmon  tn  la  prefvnocde  de  fa  couche  avec  toute  fidelité.  En  un  autre  trai- 
tous  ceux  de  la  Province,  déclarant  nul  tout  ce  qui  té  in  P fol.  qo.&,  131  le  mefme  Doéleur  difùit, 
ié  léroit  autrement,  fie  celuy  qui  l’auroit  entrepris,  que  larobbe  blanche  de  f élus  Chriil  qui  paroi  (Toit 
fujetà  corrcûion.  Autant  en  cil  porte  par  les  De-  fur  la  montag  iï  , voulait  fignificr  fon  Eglife  fans 
crets , efpuilez des  Epiftres  du  Pape  Eltienne  pre-  m seule,  pure  fie  nette,  dont  elle  cft  nommée 
mier,  fie  é>ixte  deuxieme  , qui  ajoutent  outre-plus,  par  l’Apoftre,  le  liège  Je  la  vérité.  Au  contraire, 
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qui  doutera  jamais  quvun  homme,  quelque  Sacrifi- 
cateur qu’il  Toit , ne  puilTe  faillir  ôc  rrcbufcher  en 
péché  ? Saint  Paul  fur  ce  propos  écrivant  aux  Hc 
Drieu x.Hebreor.  y.  leur  die  , Tout  Sacrificateur  fc 

}>rend  d'entre  les  hommes , Ôc  eft  conftituc  pour 
es  hommes,  es  choies  qui  font  envers  Dieu , afin 
qu’il  offre  dons  ôc  fucrificcs,  pour  les  péchez , cftant 

nre  d’avoir  competemmcnt  pitié  des  ignorans 
ifaillans:  dautant  que  luy-mcfmc  aulïïeft  en- 
vironné d'infirmité.  Les  Apoftres  faifoient  l’E- 
glifc  toutefois  devant  la  Refurre&ion  de  Chrift , 
la  plulpart  d’entreeux  n’entendoit  pas  quel  dévoie 
élire  le  Royaume d’iceluy.  Saint  Pierre  apres  avoir 
receu  le  S.  Efprit,  penfoit  que  les  anciennes  cere- 
monies de  la  Loy  cüoient  ncceffaires  julqucs  à ce 
qu’il  fût  admonefté  d’en  haut,  que  le  Royaume  de 
Chrift  n’cftoît  pas  es  ceremonies  Judaïques:  mais 
en  la  reverence  ôc  adoration  du  Dieu  vivant.  Le 
mefme  Pierre  duquel  nos  Papes  ÔC  Evefques  font 
heritiers  ôc  fucceüeurs,  fut  repris  par  l'Eglifc , pour 
dire  allé  devers  le  Centenier  Corneille  , Æ 1.  10. 
& 1 1 - Jefus-Chrifl  montra  bien  ( dit  Théophile  ) 
qu’il  fçavoit  que  Pierre  feroit  faute,  quand  il  pria 
pour  luy  , Ôc  luy  dit  qu’apres  fa  converfion  il  for- 
tifierait les  autres.  S.  Paul  attelle  G dur.  i.  c. 
Pdulut.  z.  y.  7.  que  quand  il  vit  que  S.  Pierre  n’al- 
loit  pas  de  droit  pied,  il  luy  rcfilla  en  face,  ôc  le 
tança  devant  tous  : Non  pas  ( dit  le  Canon  non 
rus.  ^o.  dift.  ) en  fa  charge,  ou  en  fou  office,  mais 
en  la  pureté  de  là  vie  Toutefois  je  penferois,  que 
ce  fut  en  l'un  ôc  en  l’autre  , ainfi  que  nous  pou- 
tou* apprendre, en  Ignatius,  Cyprian,Hierofme  ôc 
les  autres  anciens  qui  en  parlent.  Jefus-Chrifl 
montre  manifcllemcnt  Luc  11.  parlant  à fes  Apô- 
tres , qu’ils  pouvoient  cftre  requis,  principalement 
de  trois  choies. 

La  première , s’ils  pechoient  envers  Dieu  pour 
leur  infidélité. 

La  fécondé,  s’ils  s’ofoient  oublier  envers  le  trou- 
peau duquel  ils  font  chargez. 

La  troiûcmc  , s’ils  oftenfent  en  leur  perfonne, 
en  l'exemple  de  leurs  moeurs  i ôc  au  difeours  de 
leur  propre  vie.  Le  premier  des  Evefques  de  Ro- 
me, qui  ola  entreprendre  de  paffer  les  limites  de 
fon  Diocefe  , fut  Viétor  environ  l’an  101.  qu'il 
commanda  à toutes  les  Eglifcs  de  faire  « Palquc 
au  Dimanche  fuivant  le  14.  de  la  Lune  du  1.  mois, 
excommuniant  tous  «eux  qui  feroient  refraâaircs  : 
fi  bien  qu’il  excita  prefquc  une  guerre  fur  ce  point 
an  l’Eglifc  de  Dieu.  Au  contraire  Policratcsôc  le 
relie  des  Evefques  d'Afic  affirmblcz,  ordonnèrent 
que  ce  feroit  le  propre  jour  du  14.  de  la  Lune  : 6c 
reprindrent  aigrement  par  lettres  Vi&er  de  fort 
audace.  Enfieb. /.  y.  c.  x 3 . 14.  & xf.Rujfi.  c.  14  Mê- 
me Irenée  Evefque  de  Lyon  , ( encore  qu’il  trou- 
vât bonne  l’opinion  dudit  Viélor  ) le  tança  rude- 
ment : diiant  que  ce  n’écoit  pas  à luy  de  prendre 
quelque  autorité  hors  de  fon  Eglife.  S.  Thomas 
4.  dtft.  19.  y.  art.  1.  y*.  4 parlant  de  la  corre- 
étion  du  Pape , dit  qu’il  faut  recourir  au  Supérieur, 
s’il  fc  déborde  de  fon  devoir  : Or  le  Supérieur  c’cft 
l’Eglife, dautant  qu’il  n’cft  que  miniftre  ôc  difpen- 
fateurdu  miniflere  de  Chrill  en  icelle  : & que  na- 
turellement il  cil  certain , que  celuyquia  la  digni- 
té d’cllrc  affis  à la  table,  clr  plus  grand  que  le  lcr- 
yiteur  qui  cil  préparé  pour  fon  fervice  -,  les  Evef- 
ques ôc  Prélats  font  comme  l’une  des  ouailles  du 
troupeau.  Voyez  dit  l’Ecriture,  Mdtt.  10.  je  vous 
envoyé  comme  brebis  au  milieu  des  loups,  Ilacboi- 
fi  David  fon  fervitcur  , ôc  l’a  pris  du  parc  desotiail- 
les , pour  paillrc  fon  peuple, Jacob,  & I fraèl  fon  hé- 
ritage, Pfitl.  78.  & 94.  car  encore  qu’ils  foient  les 
Pafteurs,  ce  n’efl  que  pourraimftrer  , difpoler  , 
ÔC  monllrer  le  chemin  aux  autres,  comme  le  bouc 
qui  marche  devant  le  troupeau  : lequel  ores  qu’il 


aille  le  premier , ell  neanmoins  l’un  de  la  bergerie, 
udGdl.  4.  Jcfus-Chriftefloit  Paftcur,  Roy  des  Rois, 
toutefois  il  cfl  né  fous  la  Loy  , ôc  tant  qu’il  a clic 
miniftrant  au  monde , il  s’eft  affujetti  , a voulu 
obéir,  fut  jugé  comme  l’un  des  autres , ôc  fi  protel- 
ta  davantage  que  le  pouvoir  de  ce  faire  avoir  elle 
donne  d'enhaut , J un.  19.  C’cfl  pourquoy  il  nous 
a lai  li  e le  précepte,  que  fi  le  pied , fi  l’œil , fi  la  main 
nous  fait  choper,  if  les  faut  arracher  ou  couper  , 
Mut.  1 8. Il  faut  ofler  le  mal  du  milieu  d’ifraël.  Judic. 
xo.Dra/.ij.S.Greg.  écrivant  à Januarius  réponds 
l’objeâion  que  les  Evefques  in difciplinablcs  de  fon 
temps  avoient  accoûtumé  faire  , fur  ce  propos  de 
S.  Paul , c.  Pdulut  x.  y.  7.  qui  defendoit  aux  jeunes 
de  reprendre  les  anciens  : mais  il  explique  cette  ré- 
glé , Si  la  faute  de  l’ancien  n’apporte  mauvais 
exemple  aux  autres , parce  qu’il  cil  écrit , Vous 
elles  le  lien  des  jeunes,  Maudit  loit  l’enfant  de  cent 
ans.  De  lait  pour  montrer  l’autorité  de  l’Eglife.  par 
delTus  le  Paileur  quel  qu’il  foit , regardons  l’cfta- 
blilTemcnt  de  la  correâion  du  Chrcflien  , lequel 
impénitent  ôc  tardif  à recevoir  l'admonition  du 
Pancur,  doit  cftre  renvoyé  à l’Eglifc.  comme  cel- 
le qui  y mettra  la  dernicre  main  , Mut.  1 8.  S.Gre- 
golrc  Pape  de  Rome,  homme  de  bien  craignant 
Dieu,  in  regifiro , écrivant  à l’Evefque  de  Conftan- 
tinople , ambitieux  ôc  plein  de  vice  , l’admoneftc 
modeftement  de  Ion  devoir  : puis  luy  dit , nous  gar- 
dons ce  que  la  vérité  nous  commande  , fi  ton  frété 
a failli , Ôte.  Panant  fi  je  fuis  meprife  en  ma  cor- 
reétion  «reliera  feulement  d’appcller  l’Eglife, ôt  luy 
dénoncer  ta  dettllablc  vie.  Le  Pape  Nicolas  I.  quoy 
qu’il  Fuit  grand  fauteur  de  la  puiflancedc  Ion  fie- 
ge,  neanmoins  pour  montrer  qu’il  ellimoit  beau- 
coup plus  l’autorité  de  l’Eglifc  que  l.\ficnnc  , écri- 
vant à Lothaire  Roy  de  Lorraine  , duquel  le  pais 

Porte  encore  le  nom  , fils  de  Louis  II.  Empereur, 
admonefte  fur  l'adulterc  qu’il  commertoit  avec 
Hualdrade,  qu’il  prenne  garde  à foy  , Ôc  qu’il  ne 
le  contraigne  à luy  faire  Ion  procès  par  témoins  : 
qui  plus  ell,  qu’il  ne  le  dénoncé  à PEglife  laintc, 
ôc  que  par  ce  moyen  , le  Roy  ne  loit  tenu  de  cha- 
cun , pour  Ethnique  ôc  Pub’icain.  c.prscipui  1 i.yw. 
3.  C’cft  donc  ( pour  faire  la  fin  ) l’Eglile  par  qui , 
non  feulement  le  peuple  , que  nous  appelions 
Lay  , mais  auffi  tout  Evefque  , Pape  , Paftcur,  ÔC 
Prélat  , pour  cftrerepris  ô<  corrige  , à qui  nous  de- 
vons toute  obcïïfancc  ôc  lujcttion  , z.  dd  rhejfi  3. 
diTit.  1.  ainfi  le  déclaré  le  S.  Elprir,  aux  Conci- 
les de  Confiance  ôc  de  Bâle,  déclarant  hérétiques 
tous  ceux  qui  voudraient  foutenir  le  contraire. 

De  Pu Rc  A T 1 0 N E Cdnonicd.  lib.  y.  Decret.  tir.  34 
Dt  PurgdtUnt  vtdgttri.  lib.  y.  Dec  xruJ.  tir.  3 5. 

De  Purgutione  vulgdà  & currnicu.  lib.  8.  Décret. 
Eccltf.Gdll.tit.  zy.  ride  erium  qtte  ubundt  lue  de  re  ficri- 
pfinus  in  Commentdrio  nofiro  dd  Legs  M.  T.  Ciccrjr.it 
De  jure  public  0 L I. 

En  certain  Synode  tenu  particulièrement  par.l’E- 
vefque  d'Angers  en  l'an  ijit.  entre  autres  chofes, 
parlant  d'un  Prcllre  accule  de  plufieurs  crimes  non 
bien  reconnus,  dont  neanmoins  il  fe  doit  purger, 
il  cfl  dit  ex  Concilie  Ilerdenfi  , que  D'gnu  fviifuflio 
efi  fient  d mdjoribut  conflitutnm  efie  doettur , qudtde  fie- 
cundum  Cdnones , five  fiecundum  urb'urium  Epifitpi , fep- 
ttm  fibi  collegdt  dijungdt , & jura  in  fvtfht  Evnngelin 
corum  populo  . quoi  fibicrimen  iüdtum  feu  propofiewa  non 
perpetrnvit.  Et  hue  fiuisfdüie» t purgutsu , fiecurt  dein- 
ceps  fitum  officium  txeundtur. 

Purgation  de  diverles  fortes. 

P u R o A T 1 o duplex  tjl,  rulgdrit  & Cdnomcjt. 
De  utrujHC  tituli  dpui  Gregcrum.  f'Ueurur  dre.  De 
Confie Jf.  & Parût entidU  Rom.  tir.  1.  Dt  htnveil.  cdp.t . 
& in  Puled  nui  presbirer  17  .«fu.  4 & Hnomumt  in 
Lexico  fitudijtico  , & in  de  fendis.  Difip.  1 1 . cup.  de  prj- 
bdt/per  explerdt.  pofi  Cujncinrn,  qui  lib.  1.  de  fendit  tir. 
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1.  trié  Purgationit  gener. i SXflitAt  : jutjurandum.  legem 
duellionum , & aqua  lamsnave  ,feu  vomeris  cander.tit , Vf/ 
t'i-vn  djiijg  frigide  perieulum  , in  que  & preces  olimadhi- 
birai  docet . judidortem  etiam  per  encens , & per  corpus 
Demi  ri  commeminit. 

De  examine  aqua  fervent  is , vide  in  legib.  Vifîgothar. 
I.  6.  lit.  I.c.  3.  frideatur  Duramiui c.  i.  I.  Z.  V ariar. 

De  Purgationt  qui  fit  candenti  ferro  adhibito , Dtmt- 
triut  Cbart-'pbylax  Chômât ianus , quafi.  tÇ. 

Purgabantur  apud  vtttrtt , pra'trtim  Gracos  , qui 
homicidium  admiferart , licet  non  animi  defiirt.u  ione  ,ftd 
inviti  admfsfent  : caque  admiffa  volant ario  txilio  lueban- 
tar , ita  ut  aqua  tantum  fiuviabili priât  lufirati  ableurcn- 
tur.  ride  Ovid'um  lib.  x.fafior.jub  initium. 

Confimiliter  aval  Lydot  purgatio  fiebat  tefle  Herodo- 
to  l.  I.  ubi  de  Adraflo.  Et  ver*  apud  antiques  Nume  ton- 
ponb.  fac ri f cubant.  Plot.  ad  l.  refpitiendum.  f.  ait.  D.de 
porn  Ha:  fient  qua  lobdftit t dicebantura  C! récit,  quorum 
mnfemel  Paufanias  f— iiwiwf  Eliacon  i.fab  init.  & 
ad  fin.  & Atticis  & Corinthiacit.  Not.  ad  I.  A ut  fallu . 
D.de  pæn.  Aide  & Dtmofi.  nard  h^çtKfârtvt. 

Mcrito  auton  illet  purificari  ftve  pwgari  oporttbat . 
eu m effeter  hitmani  fanguinis  t fa  porte  po  lut  i , ut  Tbtode- 
ricus  apud  CaJJîodorum  loauitur  Epi  fi.  47.  /.  3.  rar'ur. 
ubi  vide  Fomcrium , qui  citât.  I.  Pafchulis.  C.  Theod.De 
Indulgent,  tir.  38.  lib.  9.  & variot  authoret. 

De  Purifications  adfaera  fuperontm  vel  inferorum  Deo- 
rum pertinente  ex  c/Entid.  1.  & 4.  Vide  Macrvbium  cap. 
I . lib.  3.  Satumal.  Et  illit  cum  fit  totum  corpus  ablui  ut 
purgttur  : bit  au: rm  litari . & fi  afperfîi  fola  comigtrit. 
Monime  etiam  Jufiinus  Apolog.  z.  ubi  de  ptrvtrfa  Da- 
monum  imitât  ior.e  baptfmi  mjfri  Cbrifiiaai.  Qui  locus  vi- 
dea  ur , & item  aliter  Çlemtmis  Alexandrini  in  Protnp- 
tire  fol.  8.  & lib.  5".  Stromar.  ubi  de  expiationibus  & lu- 
fi'dtionib.  Gracorum  & liarbarorum. 

De  Ortfle  apul  RhegiumTauncirtum  expiait , ubi  fuf- 
pm'un  tnfem  reliquerit.  vide  Lilium  Giraldum  in  fafceli- 
de  Diana,  Syntagm.  zi.  Hiflor.  Deor. 

Pur  o ation  parfit  propre  bouche. 

L’Eglife  a prefque  toujours  trouvé  bon  , pour 
l’honneur  de  l’Orare  Clérical,  de  Élire  que  les  Evê- 
ques accufezou  diffamez  de  quelque  erreur, folTent 
juges  de  leurs  propres  a&ions  : ce  qui  a edé  fingu- 
Iiercmcnt  obfervc  en  faveur  de  l’Evcqucdc  Rome  & 
Souverain  Pontife , pour  le  rcfpcéf  du  premier  fiege 
de  fa  Province , en  confédération  duquel , pn  a fort 
fouvent  délire  de  la  bouche  du  Pape  U vérité  de  fon 
forfait,  duquel  il  effoit  chargé,  remettant  fur  fon  fer- 
ment la  defenfe  de  fa  caulc.  Ainfi  fit  l’Empcrur 
Conllantin  au  Concile  de  Nicée,  quand  on  luy  pre- 
fenta  à juger  les  accufâtions  de  pluficurs  Evcfques 
8c  Pafteurs,  aufuuclsil  enjoignit  de  s’efprouvcr  eux- 
mêmes.  Le  femblable  avoir  ctlé  auparavant  gardé 
contre  le  Pape  Marcellin,  en  prefcnce  d’un  grand 
nombre  d’Evefqucs.  Cét  exemple  tut  reïteré  en  la 
perfonne  de  Damafut,  accule  d’adultcrc  par  Concor- 
de & Calixtc  Diacres, dont  il  fut  abfous.aprés  s’edre 
purgé  de  fa  bouche,  c.  nuucautcm.  z 1 . difi.  c.  Man  la- 
tum. 1.  q.  q.  Quelque  temps  après , l’Empereur  Va- 
lentinian  en  fit  autant  pour  le  Pape  Sixte  acctifé  d’un 
inccRe, quand  Symmachus  fut  cleu  en  U Bafilique 
de  S.  TeandcLatranà  Rome-  Un  autre  nommé  Lau- 
rent le  fut  pareillement , en  l'Eglifc  fàinte  Marie 
Majeur , à raifon  dequov  fut  tenu  un  Concile  à Ra- 
vennc,en  prefencc  deTncodoric  Roy  des  Goths  : 
auquel  l’eleâion  dudit  Sy  mmachus  fut  confirmée, & 
Laurent  rccompenfc  de  l’Evêché  de  Nicerre.  Nean- 
moins lafedition  recommença  quelques  jours  après, 
pour  les  crimes  & fautes  qu'on  mettoit  fus  audit 
Sy  mmachus, pour  le  jugement  dcfqucls  fut  affemblc 
un  autre  Concile  à Rome  de  cent  Evêques, en  prelèn- 
cedcfquclsil  Je  purgea  des  crimes  fit  délits  qu’on 
luy  avoit  impoicz  , h bien  qu'il  fut  derechef  approu- 


vé de  tous.  frsde  c.  nos  fi  incomprttnter.  z.  que  fi.  7.  L 
force  & la  violence  de  l’Imperarrice  Theodor* 
ne  permit  à VigiliusPapedeprotcffcr  ou  reconnoî- 
tre  h machination  de  la  mort  d’Aflcricus  Gentil- 
me  Romain,  dont  on  l’accufoit  à l’indication  de  cette 
Jezabcl.qui  le  vouloit  contraindre  à rcUituer  Anthe- 
mius  Patriarche  de  Condantinople , depofè  comme 
hcretique  par  fentence  d’Agapit  & Sylverius , pre- 
deceireurs  dudit  Vigilius.  Pclagius  prcdeceffcur  de 
ccluy-cv,  fut  en  plus  grande  liberté  , quand  après 
fon  élection  il  fiitaccufe  publiquement  d’avoir  cfté 
la  principale  caufe  des  maux  de  Vigilius , dont  il 
fe  purgea  en  prefence  du  Clergé , du  peuple , êc  de 
Naries, Lieutenant  de  l’Empereur  Juflinian  premier, 
jurant  par  les  faints  Evangiles  qu’il  tenoit  en  fa  main, 
& par  la  fainte  Croix  qu’il  toucha  , qu’il  en  eftoie 
innocent , ainfi  qu’il  fc  trouve  écrit  en  1a  Mer  dej 
Hilloires.  Il  fe  peut  faire  aufli  que  l’obferv  an  ce  com- 
mune fur  ce  fait,  donna  occalîon  au  Décret  qui  en 
fut  publié  en  un  Synode  tenu  à Rome  du  temps 
de  Grégoire  le  Grand,  gardé  long-temps  depuis, 
en  la  perfonne  de  Leon  III  lequel  accule  de  pluficurs 
crimes , dignes  Je  mort,  en  prefencc  de  l’Empereur 
Charlemagne,  du  Clergé  , & du  Peuple,  monta  en 
la  chaire  , print  les  Evangiles  en  fa  main,  & ayant 
invoque  le  nom  de  la  fainte  Trinité,  jura  & affer- 
ma par  fon  ferment  , qu’il  edoit  innocent  de  tout 
ce  qu’on  luy  avoit  oojeâe  : parquoy  les  accufâ- 
teurs  furent  condamnez  par  l’Empereur, d’avoir  la 
tede  tranchée  : mais  à la  requede  de  Leon  ils  furent 
bannis  feulement.  Autant  en  fit  Pafi  hal  I.  du  nom, 
accufc  d’avoir  fait  mettre  à mort  quelques  ferviteurs 
de  Lothaire  I.  qui  edoit  venu  à Rome  1e  faire  cou- 
ronner Roy  d'Italie , durant  L vie  de  fon  pere 
Louyslc  Débonnaire  j dequoy  le  Pape  s’cxcufanc  , 
jura  en  plein  Synode  devant  les  Légats  de.  l’Empe- 
reur qu*il  edoit  innocent , & fit  fi  bien  que  lej 
meurtris  furent  déclarez  criminels  de  lcze-Majedé, 
te  comme  tels,  avoir  ede  judement  tuez.  Cetro 
forme  de  purgation  faite  par  le  ferment  du  Pape, 
& publique  altcrtion  d’iccluy  en  plein  Synode  , ed 
une  forte  de  défenfc  épuifee , ufitee  8c  gardée  éa 
plus  anciennes  Républiques  du  monde  , ciquclles 
rcluifoit  l’image  de  pietc,  dejudice&  douceur, 
que  nous  devons  garder  pour  éviter  les  longues  con- 
tedarions  & procedures  que  les  accufations  incer- 
taines apportent.  Platon  en  fes  loix  difeourt,  que 
le  vieil  legiflateur  Radamantc  par  femblable  moyen 
fe  fit  edimer  edre  Dieu , auquel  il  renyoyoit  le 
jugement  du  différend  des  hommes  pour  les  mettre 
plutodàfin,  avec  plus  de  rclpcft , H moins  de 
paffion  corrupriblc.  11  cft  donc  fins  difficulté , que 
tel  jurement  edoit  une  exception  ordinaire  publi- 
quement accordée  par  l’arbitre  de  l’Eghfe  à l’ac- 
eufé,  comme  plus  hivorable,  au  cas  que  les  preuves 
défaillcnt,ou  (oient  difficiles  à reprefenter.  C’eft  la 
defenfe  du  vaffal,  foupçonnéde  (clonnie  eavers  fini 
Seigneur,  pour  la  purgation  de  laquelle  il  cd  tenu 
de  jurer  qu’il  en  cft  innocent.  Les  Papes  ou  lesE- 
véques  6c  Predres,  les  accufations  defquels  pou- 
voient  apporter  grand  dommage,  6c  trop  long  fean- 
dal»  en  l’Eglifc  de  Dieu,  ont  joüy  de  ce  même  droit, 
6c  ont  edé  chargez  de  tel  ferment  par  infinis  De- 
crets 6c  Canons  établis  en  divers  Conciles,  rappor- 
tez par  Gratian  en  fon  livre.  Toutefois  s’ils  vou- 
loient  fe  purger  autrement , 8c  prouver  leur  inno- 
cence , ils  n’en  edoient  par  forclos , ainfi  que  nous 
liions  de  Leon  1 V.  Pape , lequel  foupçonnné  par 
l’Empereur  Louis  1 1.  de  quelque  forfait , délirant 
s’en  purger  déclara  qu’il  vouloir  que  fa  Majedc, ou 
fes  Ambaffadeurs  en  fiflent l’information, donnaf- 
fent  contre  luy  tel  jugement  qu’ils  verront  bon 
iftre.  Alexandre  1 1.  du  nom  accule  d’edre  entré  en 
la  charge  6c  dignité  Papale  par  Simonie,  fit  fur  ce 
edebrer  un  Concile  à Mantoüe , auquel  le  trou- 
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Purgations. 

va  l’Empereur  Henry  IV.  8c  ledit  Alexandre  Pape 
lequel  prouva  très  bien  fon  innocence  , & furent 
les  choies  jugées  au  contentement  d’un  chacun. 

De  PurgatUna  per  ignem  , atfuam . & aertm.  Du 

^ . ...  . ut.  . /a ...  .h  i).. h .. . . 


rtntiuj  Cafelliut  c tp.  i.  Uà.  i.  Fariar.  Palquicr  livre 
4.  de  (es  Recherches  chip.  x. 

Lujbationibus  ut r Latum r HiCJntatoret  & magici.  Fidt 
Cltmttfem  R >manum  Ub.  7.  Conflit  ut.  si pe fiai.  cap. 

•7.  Imb  verb  cap.  }.  & 6.  Ovidium  10.  Metomorph.Fab. 
9.  de  Myrrha.  Sorti  ipfaejuotjue  maleficia  ad  Feierem 
olirn  confia  fît  a & adhibita  , un  de  virginum  ftduflioni 
maleficarum  legem  in  Aûfi  vtl  divina  potins  nmathefia 
anjuniïam  Dothrts  adnetant  ad  Exod.c.  tu 

Lufiratienes  po,  ctbantur  admiffirum  à veter  but.  Edm - 
tjue  eb  rem  aiibantur  J lamines . Fsde  ZofimiUcumpra- 
clarum  de  Crifpini  ne  Fattfia  necatorum  pâtre  , vintjMt 
Confiant  ine  Imptraxtr*  Ub . x.  bifhria  nova  pog.  Fi- 
ji & dt  purga-ioie . lu  bat  Une  . fève  purifient. ont  0n~ 
fi  t infig  iem  Uc  im  apad  Lampri  iium  in  Heliogabalo. 

Fi  Je  apad  Panfaniam  locos  Je  Orefle  & al  Ht , u. 
Corintb.  Atticis , & in  Lacsnicis . ubt  efù  -b^yrySr. 
7 uo  le fi  nt'anJnm.  & eongru't  cuns  Mis  locis  Clcnun 
iis  Romani , in  ejuem  fnp.  me  me  ravi. 

Luflralit  ayua  erat  apad  Ethnicot  Grâces  , tjn  tlis  ho- 
die  apad  Ch n fiianet  in  iis  <jua  oih f fu  71^  ia.  , diccban 
sur. 

In  Gleffarit  Grecs! usine  vfci  v3uf.ua,  Pur  gansent um , 
luflramentum. 

Proiatior.it  five  ex f ennemi  aejuam  bibere , vide  Ce 
drenurn  in  Compendia  U florin  ,fil.  1 f j. 

Incarnat  or  et  tjuamlibet  Chnfiianot  & Cbrifli  romine 
abutenees , tppttgnat  Cbryjifiomus  . ai  fin.  I/emil.  n. 
ad pep.Antiochertum,  ubi  dt  ligatnris,  col.  1 64  & 16J. 
£ vol  vendus  Plinius. 

In  igné  traducebantsirfilii , cap.  1 6.  Ub.  4.  Reg.  Quod 
^nomade  fit  inttlligendum  explicat  Th  redoreras  eju.  1 6.  in 
Ub.  4.  Reg.  stbi  inter  cotera  ; Fidt  tmm  in  alijuibus  ( in- 
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1n'f)  civitatibus  ftmel  in  orne  accend»  rtges  , & tran* 
eot  Jaltare  algues  ; non  folis  n puent,  fed  nions  vires  ; in- 
fantes autenprr  fiammam  ferri  à mari  b su.  Vide!  a:  n* 
astsem  ejsuiam  efft  ejuafi  expiatte  & pu'gatio.  Exifiiu* 
autem  bec fitiffe  Achafi peccatum.  Sane  in  cap.  17.  Ub.  4. 
Reg.  Et  cou  'traversait  filiot  fuet  & filial  fit  ai  per  ignem. 
Et  po  'iea  : Hi  auteut  eju  erant  èfupharnabim  combunbant 
filiet  fuet  igni. 

DtChiidtii,  vidnuU  I.  xtmn.  7.  dt  mtltf.  & 
themdt  C.d  Dtrittl.i.CjtUi.i  hk.  i ttp.  9.  <ÿ*  14^4*. 
1.  Cicero  \-dt  dtvintt.  Dntfialik.%.  Okftrvtt  up  ,x. 

ApaJJkdtti  fiarifemmri  frt  p.p.'.  f.r..ktni. 
tanp.i  4 wnnkm  ,,  « Hlmtym, 

•àmmUftufWn  B.nDt f.  j,. 

ferr),  U Grtci  dicmt  Diil  anfar.r,.  ytidhr 
Mtcnkint  lit.  y.  S. mm  t.p.  1 ij 

Dtjkdanm  furificainihu  ChrifilUrrtn 

Mklil,  vidt  J’flintim  A/>nd  J'ryphortn,  f..  (n.  u. 
Etbniccrum  , -'ip.ir.nnm.  iil  1 ; O-j  d.  Fa-l. 

Mtmpiiititt  hfis  rrtm  ctül  ...  fpm,  ,r„. 

Im.pul  GymmnUftji juhkm.& txpitri.  rUi  tki- 
tnftrdiH'n  iniii.Uk.  6. 

Dt  Purifications  ptft  pmtm.Uk.  j.  Dccmtl 
lit.  47. 

Dt  Purification e muliimm.  tik.  j.  Dttrtttr. 
F.ccitf  GtUii.  ut.  1.  ctp.  & lik.  6.  lit.  4.  up  77 
78.  79. 

Par  un  Synode  lenu  en  la  ville  de  Charlres,  fi 
le  jour  delà  fcftedela  PuriBcation  de  la  Vierge 
Marie  écbet  leSamcd7.  rit  permis  de  manger 
de  la  chair  fans  fcrupulc.  lik.  4.  Dtem.  Ealtf.  ütll. 
rie.  ix.  cap.  4 1. 

Dt  Purifications  pt/i  ptmddium  *pud  vui. 
?««  P.tvm , vidt  Efipktniu,*  tik.  1.  H,fltr.  Tnp.n, 
cap.  6.  r 

XJnde  mot  fit  set  Puerpcrx  purgent  ur.  Pelyd.  Vire,  lté, 

S-  Deir.vcnt.rcr.cap.  f.  * 
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U A D R A I N , c’eft  une  efpece  de  mon- 
noyc  ancienne,  qui  valoit  deux  minuts. 
C’eft  pourquoy  en  l’Evangile  quand  il  eft 
dit , Tu  ne  (ortiras  point  de  là  , que  tu 
n’aycs  payé  julques  au  dernier  quadrain.  Matin.  cb« 
y.  v.  if.  4c  16.  e’eft  à dire  , que  tes  plus  petits  pé- 
chez ne  te  foient  remis. 

La  Qy  AtiTS*  non  feulement  delà  perfonne  doit 
eftre  exprimée  en  U fignaturc,  comme  fi  c’eft  un 
Archidiacre , ou  pourveu  d’autre  Dignité.  cep.  ed 
dures.  Dt  refeript.  mais  aufli  la  qualité  du  Bénéfice, 
s’il  eft  Cure  ou  autre  Dignité  cep.  Cnn  in  illit.  De 
preb.  in  6.  & gltff.  in  reg.  Cenctll.  6\.  dit  quela  vraye 
qualité  feulement  pourra  eftre  exprimée,  4c  non  pas 
toutes  enfemble  félon  le  ftyle  de  la  Cour  Romaine. 
Mais  parce  qu’il  y a deux  fortes  de  Cures,  com- 
me remarque  Panormc  in  csp.  dndnm.  net.  9.  Dt  tleÜ. 
pofi.  gltff.  in  txtreveg.  Extcrebilts.  in  vert.  Cmrem  eni- 
mv’nm.  fi  quelqu’un  imperre un  tel  bénéfice,  com- 
me de  faim  Jean,  s’il  n y a rien  davantage  expri- 
mé , il  faut  l’entendre  négativement  , a fçavoir 
que  le  bénéfice  n’eft  pas  Cure  : Et  fi  c’eft  un  Prieu- 
ré , il  fera  dit  en  la  Bulle  , non  Cure  , félon  qu’il  eft 
exprefiementditen  la  réglé  de  Chancellerie  63.  du 
Pape  Innocent , 4c  répété  en  la  réglé  du  Pape  Ju- 
les reg.  58.  Tellement  que  l’impetration  ne  vau- 
dra rien,  fi  cette  claufe  n’eft  apposée-  Qnod  mejtr 
cxprrffio  tjueiiteris  fier;  p'ffit.  non  obfi.  rtg.  Cencell.  4c 
lors  elle  ne  s’entendra  pas  négativement,  mais  la 
vérité  fera  exprimée  en  la  Bulle- 

Neanmoins  cette  claufe  feroit  inutile,  fi  l’impé- 
trant un  bénéfice  Curecftoit  mineur  de  a y.  ans  , 
ôc  n’cuft  fait  mention  de  fon  âge.  cep.  Super  intrii- 
nete.  De  prxhen  i.  Parquoy  on  a trouvé  bon  d’ajou- 
ter cette  elaule,  Qnod  esiem  sa  mis  veritr fpeci ficetit  fie- 
ri  ptjfit , quand  on  obtient  quelque  bénéfice  pour 
un  mineur  de  25.  ans. 

Cette  claufe  pareillement  ne  fert  de  rien  à un 
ui  eft  illégitime  : car  en  l’impetration  il  eft  tenu 
’exprimer  le  défaut  de  fa  naifUnce;  n’eftoit  qu’au 
corps  de  lafignature,  4c  aux  claufes,  il  y cuit  non 
obfientt  defeÛ»  netelinm . ou  s’il  n’eftoit  dit , Qstd 
etUm  dtfeShu  njtalinm  veritr  fpec: ficetit  & txpreffit 
fieri  ptffir.  Bien  plus  : car  par  cette  claufe  il  ne  pour- 
roit  pas  avoir  exprime  quoi  fit  de  con/agere  , vel  de 
monidli  genitns , li  nommément  il  n’eftoit  exprimé  , 
4c  en  la  fupplication  , 4c  au  corps  , 4c  en  la  dif- 
pofition  , félon  la  doârinc  de  Félin,  in  cep.  pofhslef 
ti,  Dt  refiript.  Et  pour  ce  on  a accoutumé  d’y 
adjoufter  pour  plus  grande  (cureté  4c  validité  de 
l’aéte  cette  elaule , l£u*d  defiflet  netelinn  vtritr  & 
uujtr  exprimi  prffu , ttiemfi  de  etnjugete  vel  mon'eli  , 
Vil  ni  îles  quicumfit  t titra  majir  deftÜus  edeffit , &c. 

htm  cette  claufe  feroit  inutile , fi  elle  n’eftoit 
apposée  en  la  féconde  ou  troi  fie  me  Bulle:  Car  tou- 
te expreflion  4c  tout  a&e  le  doit  entendre  4c  rappor- 
ter au  premier.  /.  Boves.  §.  hoc  ferment.  D.  de  verk 
Jtgnif.  cep.  non  Ptteff.  De  preb.  in  5.  Et  pour  ce  il  eft 
bon  d’ajoûter  à cette  elaule , Qnod  verrier  txprtffit  fie- 
ri  pojftt , etient  in  prime , ftcunde , & nlteritri  expedi- 
tione , non  ohflunte  régulé.  Ainfi  l’a  ordonné  Alexan- 
dre VI.  rit.  De  fignetnre  gretie. 

Les  Qual.itxz  exprimées  en  la  pétition,  (ont 
perfonnes  entendues  en  la  conceftion  ; comme  fi 
un  bénéfice  Cure  eft  demandé,  il  eft  prefumé  que 
par  le  mot  fier,  ou  conctffumnt  pttitnr , le  Pape  a en- 
tendu conférer  le  bénéfice  en  la  qualité  qu’il  eft  ex- 
primé. Idem  de  quelque  Dignité.  Bert.  inl.  Si  cui  $ fi 


4 fille.  D.  de  leget.  I Angel,  in  treft.  de  medef,  in  glof 
comperent.  in  princ.  Ce  qui  toutefois  n’a  lieu , 4c  n’eft 
pas  étendu  ed  feperite  , nec  ed  ee  <fue  divnfèm  hâ- 
tent retionem . comme  l’explique  Détint  Ctnfil.  33. 

La  Qualité’  de  l’impétrant  doit  neceflaire- 
raent  eftre  exprimée:  car  s’il  eft  inhabile  à tenir  bé- 
néfice , comme  fi  c’eft  un  enfant,  un  furieux  , 4 ce. 
l’impétration  feroit  fubrepticc , nonobftant  la  claufe 
nec  non  omnie  , &c.  qui  n’eft  pas  fuffifante  pour  ofter* 
le  vice  de  fubreption  , quand  le  Pape  accorde  fans 
connoilfence  de  caufc , a la  feule  pétition  de  la  par- 
tie. Angel,  in  l.fed  & fi  tjuis.  $.  cjuefitum,  in  fin.  D. 
Si  mis  centionib.  Decius  Ctnfil.  1 5f. 

Quarantaine.  Les  Gentils-hommes  ont  de 
coûtume  de  foire  les  obfeques  de  leurs  parens  de- 
dans 40.  jours  après  la  mort  4c  trépas  duceux  ave- 
nu, 4c  ce  temps  là  eft  nomme  Quarantaine  en  la 
Coûtume  de  Chafteau-neuf  chap.  J*,  art.  31.  Par 
le  droit  civil  il  y avoit  neuf  jours , ainfi  qu’il  le 
voit  és  Novelles  1 if.  4c  133.  4c  le  nom  ne  No- 
vendiel.  D.Angufi  tjufi.in  Genef.Donesus  in  Phtrm.  Fidt 
Çnjes.  hh.  Deprefcript.  c.6.&  ed  Ntvel.  60. 

Quaresme.  Platine  rapporte  l’inftirution  du 
Quarefme  au  Pape  Telefphorc, environ  l’an  de  nôtre 
Seigneur  1 jo.Toutcfois  il  appert  par  l’Hiftoire  Ec- 
clefiaftique  TripartitCjliv.ÿ.ch.js.  4c  parl’Hiftoire 
de  Socrate,  qu’il  n’y  a point  eu  de  certaines  loix  de 
jeufnes  ny  de  Quarefme  en  l’Eglife  que  fort  long- 
temps après  : Et  .que  cela  eftoit  en  la  liberté  de 
toutes  les  Eglifes,  4c  que  les  Coutumes  en  eftoient 
diverfes , félon  Icsdiverfitez  des  pays.  Qui  plus  eft, 
que  le  Quarefme  n’eftoit  point  encore  du  temps  de 
Socrate  obfcrvéà  Rome  ny  en  Italie, en  la  manie*, 
re  que  Telefphorc  l’a  ordonné. 

Les  exemples  du  Jeufnede  Quarefme , Exod.  14. 
18.  Et  Moife  entré  dans  la  nuée,  monta  en  la  mon- 
tagne , 4c  fut  illec  40. jours  4c  40.  nuits,4c  au  chap. 
$4. 18.  Et  fut  Moife  illec  avec  le  Seigneur  40.  jours 
4c  40.  nuits  fans  manger  pain, 4c  fans  boire  eau.  Et 
Douter.  9.9.  Quand  je  montay  en  la  montagne 
pour  prendre  les  deux  tables  de  pierre  de  l’alliance, 
laquelle  le  Seigneur  avoit  traitée  avec  vous  , ôc  de- 
meuray  en  la  montagne  40.  jours  4c  40.  nuits  fan! 
manger  pain  ny  boire eau:4c  au  v.i  8.  Et  meprofter- 
nay  devant  le  Seigneur  40.  jours  4c  40.  nuits  com- 
me paravant,  fans  manger  pain  ne  boire  eau  , pour 
tous  vos  pechezque  vous  aviez  commis  devant  le 
Seigneur  , 4c  l’aviez  provoqué  à ire. 

De  Elic,}.  Reg.  198.  Qjand  iceluy  fut  levé,  il 
mangea  4c  beut , 4c  chemina  en  la  force  de  cette 
viande 40.  jours éc  40.  nuits,  jufquesen  la  monta- 
gne de  Dieu,  Horeb. 

De  Jefus-Chrift,  Matth.ch.  4.  Jcfus  fut  emmené 
par  l’Efprit  au  defert , pour  eftre  tenté  du  Diable.  Et 
quand  il  curjeufné  40.  jours  4c  40.  nuits,  finale- 
ment il  eut  faim.  Marc  1.  Luc 4. 

Environ  l’andeChrift  zoo.  encore  que  le  temps 
de  Quarefme  fort  reccu  en  l’Eglife  , (î  cft-ce  que 
comme  écrit Eufcbe liv  j.ch.  z*. l’obfervation  d’i- 
celle eftoit  libre  à On  chacun.  Tellement  que  foint 
Ircnée  écrivant  au  Pape  Viûor, qui  vouloir  excom- 
munier les  Eglifes  à raifon  du  difeord  de  la  célébra- 
tion delà  Paluuc.cn  parle  de  cette  façon  : Qui  etn- 
pè  he  ( dit-il)  que  nous  ne  pouvions  vivre  en  con- 
corde, encore  que  ceux  là  le  conduisent  félon  leurs 
couftumes , comme  nous  félon  les  noftrcs.  Comme 
ainfi  fnit  que  lesuns  jeufnent  feulement  deux  jours 
en  la  Quarefme , les  autres  4.  autres  1 o.  autres  if. 


. 


Quarefme. 


autres  zo.  autre*4o.  fans  toutefois  que  cela  empê- 
che que  la  concorde  ne  fc  retienne  entre  eux  ? 

Environ  Tan  388  pluficuis  & divcrles  manières 
de  faire  rftoient  obfcrvées  és  Eglilcs  félon  la  diver- 
ûtédes  lieux.  A Rome  on  jeulnoit  par  trois  fenui- 
ncs  (cillement  devant  PalaueS,  relervc  encore  les  I 
Samedis  fie  Diminchcs.  Il  n'y  avoitquc  la  G ccc  8c  : 
le Diocclc d'Alexandrie  qui  obfervall  le  jcufnc  des 
fix  lemamcs  devant  Pa'ques  , ce  qu'on  appelloir 
Quadragefime  ou  Quarefme.  Quant  à l’ulage  8c  j 
abitinmce  des  viandes  aux  jours  de  jcufnc»  les  uns  | 
s’abftcnoirm  de  toutes  vianJes  qui  avoient  vie  : les 
autres  fe  permettoient  de  manger  du  poill’on  feule- 1 
ment  : d’.iutres  des  volatiles  avec  j mais  il  jren  a-' 
voit  de  fi  confcientieux  que  le  pain  fcc  leur  fufii- 
foic  » fins  qu'ils  euffent  osé  aucunement  goûter 
d'erufs,  ou  d’aucuns  herbages.  Or  cette  diverfite 
de  coûtumesenrre  les  nations  proccdoit  t ce  dit  So- 
craie  au  liv.  ? ch.  x r.  de l'Hilloire  Eccleliaftiquc , 
Eulibc  liv  y.  ch  4 de  THiftoirc  Ecclefiaftiquc , 8c 
faint  Augtiftina^C» kIunHm.de  ce  que  les  A polices 
te  ancien»  Fondateurs  de  noftrc  Religion  n’avoient 
lailfe  auiun  commandement  , ny  ordonnances  de 
te  les  choies»  cfiimans  que  c’cftoir  le  meilleur  de 
laidrr  eeUenla  liberté  d’un  chacun  : afin  qu'on 
fift  le  bien  qu’on  voudroit  faire  en  tel  cas , non  par 
crainte  » ny  par  force  » mais  de  franche  volon- 
té. 

Le  Concile  Agathenfe  célébré  en  l’an  416.  or- 
donna au  Canon  n.  que  tousenfans  de  TEglilc 
eufT.  nt  1 jculner  en  Quarefme . & mel'mes  le  Same- 
dy  « excepté  le  Dim.nchc.  A caufc  que  le  Quardmc 
eftoit  encore  en  liberté  » 8c  n’y  avoit  ordonnance  de 
jeufncr  que  certains  jours,  comme  le  Lundy  , 8c 
pour  les  gens  d’Eglifc  leulement. 

En  l’an  5 ço  par  un  Canon  du  Concile  d’Orléans, 
celi  bre  en  la  38.'  année  du  Roy  Childcbert , il  fut 
ordonne»  que  le  Quarefme  8c  Fc  (le  de  Palques  fe- 
roirnt  également  > btervez  par  toutes  les  Eglifej. 

Voyez  le  livre  intitule  Quadragejîa ta  , fivt  De 
fri /ce  & varia  rtu  obfrva'e  apud  Chr  jhanas  genres  Q”/t- 
dagtfs-ua  authre  laanne  Filefaco  JheoLgo  Parifienji  , 
où  ii  traite  les  queftions  fuivames: 

Q^  i'trjgeJïm*  obfervatio  ab  miras  ione  ChriJE  , 4 lege 
fer  Usa  , fer  Ap ’ftolos  promtdgata.  Ldfji  in  en 

nt  laffut.  cap.  | . 

Quadruge/ime  jejnnii  varierai  apud  varias  pentes  , & 
T*1*  14  Q^adrag-Jîma  ttutluplex.  S^ejsmtni  locus  expli- 
Caim  cap  x. 

De  {ht  d'agefrna  triplici  uno.juatjue  arme  apud  O al- 
las , JJ  j panes  & Briiannet,  an  Glacis  pians  Quadragefi- 
tne , tu- «*  jUiJ  Carina , Canna , Carenttna  in  pnfets  Cano- 
mbut  ctp. 

In  Occident  t Quadragt/ima  obfervatio  & undt  iülnt 
fume  ni  un,  inûum  , ac  de  eju.it  u r dit  bus  Q>ti  mjuagt fim  a , 
& ante  D.  G rtgor.i  tempera  addttes  vider  1.  cap  4 

Decibis , & hera  cmufhonit  ,&  y nid  in  hoc  variassent, 
up.  f 

De  corne  fiant  unica , & an  fera  çibum  ftanert  IL  eut  , 
tiêtn  Le  Cell  itianis  tu  ce.  cap  6- 

Quadragcfima  Onenralium  , G récit  & tÆgyrtiis  non 
far  numerui  Ai  tram  Qua  drape  fine  , hebdomada  major 
extra  r.umernm  Qttadrugefme.c-'p-  7. 

Dr  ctbis , & te>/ p’<re  ejuo  lumen  mur  Grecorum  Xero- 
phapia  » tir  firent  c tus  Pgmrotturn  apud  Latines,  c.  8. 

Quadrapefîma  Armtniornm.  r.  9 . 

dfua&agefm*  Pifher-erum  & Altfcherum.c.  10. 

ilpaira<tfi"ta  tÆihiofttm.  r il, 

De  f.ria  yuarra  in  caf<u  Jejnnii  unie  ritut  cinrrum  ca- 
pitibus  imponen  lerum  h arum  ditrum  pr  trutn  major  yuans 
ftyu  m<um  rtligio  y Graca  ad  id  h fforia.  c ix. 

De  :ithu  1 Demvnicis  Qna  iraaefima , tjuibui  apud  Grecos 
ut  & Sab/'a’his  , dumtaxa- 1 fit  SS.  El- clarifie  cou  ecra 
lit  &"  oblatio  , dirbus  ve>0  j junior» m PrefunDificaterum 
Jacrifcium , aedr  tuiico  in  Quadragefma  ftjh  jirmur.sia - 
Toute  IL 


347 


tionit  Beat  a f^rginit  apud  illot.  cap.  13. 

De  Dam' ni  .1  Polmarum  feu  in  rami>  Olivarttm.  Qttid 
P ijc'ja  pttenriam  yCapira  lavuntium . Domin'ca  O.  an  a , 
D»mv>ic.i  I dalgentia  j Qnalitmos  unius  rts  ab  Epifcopo 
Carcere  hbtrandi.  c.  14. 

De  htbdam.1  la  Majore . ferla  f.inCatna  Dom  ni.Pacni- 
ttntium  hoc  d<e  rtconciiiasione , w it  ritut  Pon  ifi.ia  abfi  • 
lurienis  tune  temptris . M (fa  eriam  ad  i'ptrant  rum  ce  le - 
b a-a  , Paraficvt . & Sabbatho  fanth  » at  utriufyu  auf- 
terijfrno  jej  nie  apu  l veterts.  C.  I y. 

Pafcha  p -o  yu  >libtt  fefh  in  memer'am  Servaient  Paf. 
ch  a pro  Quairagtfima,  Paf  ha  dits  regatis.  P imum  ac  ma- 
gnum Dominicum  Pafcha  ctlebrandum  denunciabatur  À 
Primat  dit  Ep-phama  , Pafcha  htbdomada  integra  fit - 
ri  as  u • , imaguncula  certa  agnirum  apud  Ro  : nanos  Le  rem- 
pore  Pepulo  d'jl'ibuta  ,txto  calumnia  G racontai , Anne- 
nioram.  ludaifutut  in  Pafchott , Pafcha  clan  fut  Latinit , 
Nova  Doninica  G récit. 

Quatre- TtMp«.  Damafe  dit , qu 'environ  l’an 
de  nofire  Seigneur  zio  le  Pape  Calixreaordonpé 
le  premier  qu  on  jeûnait  trois  jours  Tannce  le  jour 
de  Samedy , pour  les  bleds, le  vin , 8t  l’huile , 8c  au- 
tres fruits  de  la  terre.  Et  puis  il  voulut  ( lelon  la 
première  Decrctale  ) ayant  changé  de  propos , que 
cela  fe  fill  aux  Quatre-temps  de  l’an  , à fç-ivoiren 
Automne  » Hyver , Printemps  8c  Efté.  Depuis  U 
coutume  a elle  de  tenir  les  Ordres  en  ces  Quitre- 
1 temps-là»  pour  ordonner  les  MinifiTes  de  l’£.güfc, 
laquelle  cfl  encore aujoimi’huy  obfervce. 

Qurstb  pour  les  Reliques.  Il  y a fept  vingt! 
tant  u’annees  qu’il  fut  donne  Arreft.  entic  les  Reli- 
gieux de  S. Pierrr,& ceuxde S. Loup»  le,.  Octobre 
1405.  par  lequel  fut  dit,  que  par  provifion  il  eftoie 
permis  à chacun  defdits  Couvents  de  faire  Q^cltc, 
8c  prendre  oblations  : 8c  défenfes  de  fe  jaéter  d’a- 
voir un  certain  Reliquaire  courcntieux,  8c  ordonné 
à TArchcvciquc  de  Sens,  appelle  avec  luy  quel- 
ques autres  Prclars,  de  s’enquérir  diligemment,  8c 
furc  rapport  à la  Cour  fur  ledit  Reliquaire. 

Qo  esir  aux  Eglifes.  Il  cft  permis  a TArchrvêque 
Dio.  clain, Chanoines  & Paroi  (Tiens,  Vicaire  ou  Cu- 
ré perpétuel, 8c  Marguilliers  d’une  Eglife,  faire  u tê- 
tes en  ladite  Eglife  . tant  pour  la-reparation  d’i telle  , 
que  pour  prier  Dieu  pour  les  trépalfez  , 8c  de  com- 
mettre telles  perlonnes  que  bon  leur  femblcra  pour 
faire  icldites  quelles  ; 6c  des  deniers  provenans  de  la 
quelle  faire  pour  les  trcpaiTcz , faire  dire  8c  celcbrer 
icrvicc  divin  en  ladite  Eglife  à leur  dévotion  8c  dif- 
cretion  par  les  Pre lires  Je  ladite  Eglilcou  autrrs,a  la 
charge  de  rendre  compte  de  crois  mois  en  trois  mois 
aux  Paroillicns  8c  Marguilliers  de  ladite  Eglilc,  en 
la  prefence  du  l uré  ou  du  Vicaire.  ArrcR  des 
Grands  jours  tenus  à Angers  l’an  1(39 

Qoeste.  Les  Gouverneurs  Sc  Adininiftrareurs 
d’un  Hôpital  , ayant  permilfion  8c  licence  dd'Evé- 
que,  peuvent  faire  quelle  en  l’Eglilraux  heures  ac- 
coûtuméesêc  deues,  (ans  que  les  Marguilliers  d’i- 
celle  les  puifienc  empêcher.  Arrcll  du  1 5 . Juin  1 5 5*4. 
Voy  Chenu. 

De  Qutfbribus , Clercis  ignosis  & peregrir.it.  lib.  6. 
Decker  r Ecltf.  Gallic.  tir  u. 

Question.  Un  Prellrc  ou  Clerc  accusé  de  cri- 
me qualifié, 8c  tel  que  par  iceluy  ils  perdent  leur  pri- 
vilrge,  font  neceuaircment  tenus  de  répondre  de- 
vant le  Juge  leculier:8c  qui  plus  cil,  8c  fort  notable, 
Ton  pratique , que  fans  attendre  la  preuve  dudit  cri- 
me qualifié, ils  peuvent  dire  appliquez  à la  qucllion, 
comme  il  a elle  jugé  par  Arreft  donné  au  Parlement 
de  Paris.  Anciennement  on  n’avoir  accoutumé  en 
TEglifc  d’ufer  d’aucunes  queftions,  8c  de  ne  con- 
noillre aucunement  des  crimes, «r  participes fr gu  nü 
firrtu,  comme  Stvtrut  Sulpiciut  remarque  en  la  vie  de 
S.  Martin. Mais novijfima  Iurifprudentia , fuivant  le  ch. 
1 . De  de pe<f  on  a permis  aux  Juges  Ecclefiaft.de  procé- 
der à la  qudlion  contre  les  Simoniauucc , 8c  autres. 

X x ij  , 
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Quote. 


Aujourd’hui  toutes  perfonnes,quelques  dignitez 
qu’ils  ayent,  peuvent  crtre  appliquez  à la  queftion  , 
eu  n rtarut  omntm  dignitatem  exclu  Lu.  l.x.C.  Vbi  Sé- 
nat. I.  Milites  l.  D.  Marc*.  C.  de  quefi.  t.  Omnet  lu  lices. 
C de  De.unonib.  h b.  10.  l'idc  Boer.  Decif.  j 61.  & J». 
CalU.  y u.  4<î. 

La  Quote  de  la  Difme,8c  la  façon  te  manière  de 
la  lever  leprcfcrivcne  par  30.  ans.  Court,  de  Bour- 
bonr.ois.art.  x 1 . Auvergne  ch.  17.  art.  18.  Nivem. 
hoc  lit.  art.  4.  Les  purs  Canonirtes  ont  tenu  l’opi- 
nion que  la  Dilme  ne  peut  eftre  preferit  tin  jure  v lin 
quamitate.  Mais  S.  Thomas  & autres  Doôeurs  Théo- 
logiens Scholaftiques  ont  tenu  que  les  Difmcspou- 
voient  eftre  preferites  en  la  Quotité , te  en  la  maniéré 
de  les  percevoir^  qu’il  fuffit  que  la  reconnoiflancc 
de  la  fuperiorité  foit  faitcàrEglifepar  la  preftation 
tant  petite  foit  elle.  Et  la  raifon  eft  , pourcc  que  l’E- 
glifc  Chrcfticnncaplulieurs  autres  biens;  mais  la  li 
néeJeLevi  en  l’ancien  Tcftiment  n'avoit  autre 
itn  que  les  Dilmcs.  Alexandre  de  Imita  Confit.  6 o. 
vol  4.  Jit  que  le  Pape  Innocent  IV.  fit  une  Decre- 
Ta'e,par  laquelle  il  commanda  aux  frères  Prêcheurs 
( duquel  OrJre  tfl oit  S.  Thomas  ) t(  aux  fferes  Mi- 
ncu>  s de  prêcher  au  peuple  précisément  que  les  Di 
meslbntd.ué  Nous  avons  en  France  la  conftitu- 
tion  du  Roy  Philippe»  le  B.l , de  l’an  1174.  par  la* 
quelle  il  auihorifc  la  preftation  desD.fmesaccoûtu- 
mécsd’iftre  payées*  & reçoit  la  liberté  & exem- 
ption d’in  pa)er  lelon  qu’il  cft  accoutumé.  Scraicy 
noté  un  Arrtft  donné  en  la  Plaidoirie,  le  11.  May 
1545.  par  lequel  les  polie  (fions  d’aucuns  Paroiiïiens 
furent  déclarées  abufives,  de  payer  dûmes  quand 
bon  leur  lembleroit,  & à leur  volonté  : à qüoy  fe 
rapporte  l’Edit  de  Blois,  art.  50. 

Quote  de  la  Dccime,  bien  quelle  foit  fujetteà 
eftre  preferite,  fi  toutefois  par  quelque  titre  auten- 
tique  il  apparoift  de  la  quote  ccr  tainc  & limitée,  tel- 
le prefeription  ne  pourroit  avoir  lieu  contre  le  ti- 
tre , vérité  d’iceluy , 6c  l’Eglife.  Modération  que 
la  Cour  de  Parlement  de  Tholofe  a accourt  umé  d’ap- 
porter à ce  quedeftiis.  Maynard  liv.4  ch.  47. 

Qy or  1 s at  1 on  des  fommes  dont  cftoit  queftion 


fur  les  biens  temporels  d’un  Preftre  permife  par 
l’Official  déclarée  abufive.  Maynard  liv.  8.  chap. 
4x  «C43. 

QyoTE  der  Décimés  eft  la  quarantième  particou 
portion  des  fruits  : ainfi  qu’il  a elle  jugé  par  Arrcft 
de  la  Cour  de  Parlement  de  Paris,  rapporté  par  Re- 
bu fF.  in  trafl.  De  fent.  provif.  nam.  3 o. 

Encore  que  la  Difmcncfe  puilfe  preferire , fi  ce 
n’eft  d’Egli  contre  Eglile , neanmoins  on  en  peut 
preferire  la  Quote , autre  te  moindre  que  de  droit , à 
fçavoir  la  quinziéme , dix-feptiéme , ou  vingtième: 
pourveu  que  le  payement  ait  toujours  efté  unifor- 
me^ fait  à une  mefme  raifon  : fecus  fi  difformiter.quia 
uno  anno  plut , ait  ers  mituu , juxta  Butrifar,  & B art, 
in  l.  Soient.  De  ojfic.  Pro:onf.  & in  I,  Cu/ndt  in  rem  ver - 
fo.  De  ufur.  V oyez  l’ Arreft  3 . prononcé  au  Parle- 
ment  de  Bretagne , par  Monfieur  de  Lancrau.  6W. 
P ap.  qudfi.  % 84.  Cnoppin.  in  Confuet.  Pa-ifi  rit.  ult.n.6. 

Quote  de  Ia  portion  congrue  qui  cft  deue  au  Cu- 
ré eft  ordinairement  cftimée  la  quatrième  partie  dea 
fruits , comme  fut  jugé  par  Arreft  de  Paris,  le  17. 
Juillet  153p.  De  droit  c’cft  la  feiziéme.  can.  extir - 
pan  la.  De  prtbend.  Aujourd’huy  par  la  pratique  de 
France,  cela  eft  arbitraire  te  remis  à la  volonté  te 
difpofition  des  Juges  de  la  faire  moindre  ou  plus 

fronde,  comme  quand  cette  quatrième  partie  n’eft 
allante  pour  le  nourrir  6c  entretenir. 

De  Qy  or  1 n i an I s Difiribusionibus.  lib.  6.  De- 
cret or.  Eulef.  G allie,  tir.  1. 

Quovismodo.  Ce  mot  apposé  en  une  fignature 
figmrie  toute  forte  de  vacation , foit  dircéle  oui  ndi- 
reélc  , principale  & acccfloire.  glof.  in  cap.  Vt  inqui- 
fitioms.  probibemus.  De  barer.  in  6.  encore  que  ce 
foit  jure  devoluto.  Cafi  in  Decif  5.  de  prab.  n’eftoit 
que  le  bénéfice  vaquaft  par  la  mort  d’une  autre  per- 
lonnc,  comme  nous  dirons  cy-aprés.  Voy  ce  qu’en 
écrit  Rebufte  in  forma  Mandat,  in  verbo  Aliam  quam- 
cttmque.  in  Concordat.  Toutefois  le  genre  fiâe  de  va- 
cation , comme  par  la  règle  de  Chancellerie  De  in- 
fi  fit  refignantib . n'y  eft  pas  compris,  fi  le  bénéfice 
h’eftoit  vacant  fer  obiturn  lors  de  l’impctration  : te 
lors  il  y feroit  compris. 
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-Ecevtion.  Un  Religieux  rcccu  en 
| un  Monaftcrc  peut  eftre  receu  en  auti*e 
! Monaftcre  de  même  règle,  ores  que  ce 
I l'oient  divcrlcs  Abbaye*.  cnp  i.  $.  fient.  in 
vert,  recipinntnr.  De  jidt.  lit.  in  6.  & cnn.  pnelln.  20. 
<jn.  i . & cnn.  nnlltan.  18.  tj».  x.  Et  combien  que 
la  réception  d’un  Moyne  l'oit  à l’Abbé,  fi  cft  ce 
qu’il  faut  que  le  Convent  foie  appelle  ou  prelcnt , 
nt  per  Glaf  in  cnp.  fin.  in  vert,  pertinent.  De  regel,  in 
6.  ores  qu’il  n’y  confente  point  : tfuin  retndntrum- 
qtit  nfptflrvt  pertinet.  L’Abbé  d’Ufarche  avoir  re- 
ceu en  prclence  de  trois  Religieux  Officiers  du 
Convent  non  contredifans  frere  Olivier  Pillet. 
Apres  y avoir  demeuré  vingt-cinq  ans  ou  environ, 
& acquis  par  ledit  temps  pretomption  de  confente- 
ment  du  Convent,  il  cft  pourveu  d'un  bénéfice  de 
cet  Ordre,  6c  qui  cftoit  affefté  aux  Religieux  de 
ladite  Abbaye,  qui  cftaufli  impetré à Rome  cnm 
de ngnt.tne  par  M.  Bertrand  Pouveret,  lequel  fut 
débouté,  6c  ledit  Pillet  maintenu  par  Arreft  de 
Bouideaux.  Un  Novice  de  S.  Colombe  de  Sens 
ayant  efté  receu,  y refiftunt,  6c  en  l’ablcnce  de 
l’Abbé , fut  rendu  à les  pare  ns,  par  Arreft  du  Parle- 
ment de  Paris , du  x6.  Avril  15  80. 

Par  le  reglement  fait  par  la  Cour  touchant  le* 
Prcftres  de  1'Eglife  d’Oriilac , il  eft  ordonné  que 
les  Preftres  qui  lont  nai7.  6c  baptilëz  es  fonts  bap- 
tifmaux  de  l’Eglife  de  Noftre-D.imc  d’Orillac,  fc 
pourront  prclcnter  en  la  maniéré  accotiftuméc 
pour  effre  rcccus  à la  Communauté  6c  lociete  de» 
Preftres  de  ladite  Eglifc,  6c  feront  félon  la  forme  ce 
la  Bullcdu  PapeSixtequi  telle  par  cy-devant  en 
tretenucen  icelle  Eglile  , examinez  par  l’Abbé  de 
l’Abbaye  d’Orillac  , s’il  cftprefent,  linon  fon  Offi- 
cial, ou  Vicaire,  ou  tel  autic  qu’il  voudra  commet 


tre  6c  députer,  6c  par  quelque  notable  perfonnage 
Ecclefiaftique  de  la  ville  d’Orillac,  qui  fera  aulli 
député  par  ledit  Abbc:  qui  toutefois  ne  fera  des 
Preftres  de  ladite  Communauté.  Et  fera  l'examen 
fait  par  lefdits  Députez  dudit  Abbé  6c  Preftres 
éleus  de  ladite  communauté , fur  la  capacité  de  ce- 
luy  qui  demandera  eftre  receu  félon  la  Bulle  6c  ob- 
fervance  d’icelle  en  ladite  Eglifc.  Et  s’il  y a aucuns 
de  ceux  qui  fc  prefenteront  pour  eftre  rcceus , qui 
fuffent  notoirement  ou  publiquement  fcandalilez 
de  vice  ou  crime  fcandaleux,  il  leur  fera  fur  ledit 
crime  fait  le  procez  par  l’Abbé  d’OrilLç,  ou  fon 
Official , ou  Vicaire  fpccial . qu’à  certc  fin  il  com- 
mettra ou  députera,  (<  feront  jugez  avant  que 
I d’eftre  reccus  pour  jotiir  de  portion  de  l’emolu- 
' ment  de  ladite  communauté  , de  punition  canoni- 
que telle  qu’il  appartiendra.  Et  ap.es  .'alite  purga- 
1 tion  , où  il  y au  roit  appel  d 'icelle,  fera  neanmoins 
celuy  qui  aura  efte  corrigé,  puny,  ou  purgé,  exa- 
mine Sc  receu , nonobftant  ladirc  appellation , 6c 
fans  préjudice  ducclle  , finon  que  par  fcnrcnce 
dcfdirs  Vicaire,  ou  Official  dudit  Abbc*  il  fiift 
déclaré  indigne  & infuffifant  d’entrer  en  ladite 
Commun  mie.  Et  à ce  que  ceux  qui  fc  prefenre- 
ront  nefoient  longuement  rct-rdez,  ordonne  ladite 
Cour  que  l’examen  leur  fera  fait  dedans  trois  jours 
apres  qu’ils  fc  feront  prefentez,  & feront  les  deflus- 
nommez  tenus  de  les  examiner. 

hem  ordonne  ladite  Cour  que  des  Preftres  qui 
feront  nouvel. ment  receus  en  ladite  Communau- 
té, ne  fera  prins  aucune  choie  en  deniers  pour 
eftre  diftribuee  entre  les  Preftres  de  ladite  Com- 
munauté , mais  félon  la  couftume  locale  ce  qu’ils 
ont  accoutumé  employer  pour  les  chappes  & or- 
nement d’Eglifc. 


ADDITION. 


RECLAMATION  DE  VOEUX. 

T TNe  réclamation  de  vœux  jugée  bonne  te  valable,  encore  que  la  fille  qui  avoir  réclamé  , eufteon- 
V ' traâc  mariage  avant  l’entherinement  du  Bref  qui  larcftttuë  contre  les  vœux.  Ainfi  jugé  par 
Arreft  rendu  en  la  quatrième  des  Enqucftes  , où  l’on  void  le  doéte  Plaidoyer  de  Monfieur  l'Avocat 
General  Talon. 


Extrait  des  Regijlres  de  Parlement. 

ENtre  Dame  Elifabeth  du  Chaftelcr,  veuve  en  premières  nopces  de  MeffireCypricnde  Montebennc , 
vivant  Cheva  icr  , Seigneur  d’HcrilTart,  Arquœvrc  6c  autres  lieux  ; 6cjm  fécondés  de  Meflire  Char- 
les de  Mouchy  , vivant  Chevalier , Seigneur  de  Lavcron  , appellante  des  Semences  des  Rcqueftesdu  Pa- 
lais, des  7.  jour  d’Aouft  6c  7 Septembre  167 1 , d’une  part  : Et  Roberte  de  Beaurains,  veuve  de  Jean 
Manant , vivant  Bourgeois  de  Paris  , intimé  , d’aurre.  Et  entre  ladite  de  Beaurains,  demanderellc  en 
Requefte  par  elle  prclcmeeàla  Cour  le  y Aouft  1678.  à ce  que  prononçant  fur  l’appel  interjette 
par  ladite  Damedu  Chaftclet , defdites  Sentences  des  Rcqueftes  du  Palais,  les  Dames  Abbcffes,  Rcligicu- 
fes  6c  Convent  de  l’Abbaye  aux  Bois  foient  condamnées  luy  payer  la  fomme  de  trois  mil  livres  Jeuc 
à feue  Dame  Marie  Henriette  de  Montebenne  , veuve  en  premières  nopces  de  défunt  Meflire  Geor- 
ges de  la  Chauflee-d’Eu  , 6c  au  jour  de  fon  deccs  feparée  par  Juftice  d'habitation  & de  biens  d’avcc 
Meflire  Louis  Defabrevois  , Chevalier  , Marquis  de  Chaillny , pour  reftitution  de  la  dot  de  ladite  Dame 
de  Montebennc  , audit  Convent , par  elle  ccaéc  à ladite  de  Beaurains  j enfcmblc  la  fomme  de  quatre 
cens  livres,  pour  quatre  années  d’arrerages  de  la  penfion  alimentaire  deufc  par  lefdites  Dames  Religieu- 
fes  à ladite  Dame  de  Montebennc , echeué  au  10.  May  de  ladite  année  1678.  6c  les  inrerefts  de  ladite 
fomme,  à compter  du  jour  de  la  demande  ; & en  cas  de conteftatiou  , condamner  IcfJites  Dames  Ab- 
beire  & Religieufes  en  tous  les  dépens  d’une  part  : Et  ladite  Dame  du  Chaftclet  6<  lefuires  Dames  Ab- 
befle,  Religieulës  ÔC  Convent  de  l’Abbaye  aux  Bois,  deffenderefles,  d’autre  part.  Et  entre  Damoifelle 
Marie  Anne  Loüiicde  la  Chuuft'cc-d’Eu  , Fille  mineure  dudit  Sieur  de  la  Chauflee-d’Eu  , 6c  de  ladite 
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Dame  Marie  Henriette  de  Montebenne,  fes  pere  fit  mere,  procédante  (ous  l’autorité  de  MâiflreRo- 
(and  Lobry,  Avocat  en  la  Cour,  fon  curateur  aux  eau  les , demandereffe  en  Requclle  du  7.  jour  de 
Septembre  1678.  àce  qu’elle  foit  rcccuè  partie  intervenante  en  la  caufc  d’entre  ladite  Dame  du  Cha- 
ftclct  & ladite  de  BeaUrains,  fai  Tant  droit  fur  fon  intervention  luy  donner  aâe  de  la  déclaration  par 
elle  faite,  qu’elle  con(ent  que  lefdites  Tommes  de  crois  mil  livres  d’une  part  , fit  quatre  cens  livres 
d’autre,  avec  les  interdis  d’icelles,  foient  payées  à ladite  de  Beaurains,  par  leidites  Dames  Rcligicufes 
de  l’Abbaye  aux  Bois,  en  déduâion  de  ce  qui  peut  eftre  dû  à ladite  de  Beaurains  par  Ta  (ucceflîon  de 
ladite  déhinre  Dame  Marie  Henriette  de  Momebenne  l'a  mere,  de  laquelle  elle  eft  beritiere  bencHeiai- 
rc  ; fie  en  outre  ordonner  qu’elle  fera  mile  en  poiTclTion  des  quatre  quints  6c  de  la  moitié  de  l’autre  quint, 
re(lant  des  Terres  fie  Seigneuries  d’Heriflart  & Arquœuvre,  condamner  lefdites  Dames  du  Challelet 
fie  de  Montebenne,  veuve  Je  Meffire  Jean  René  de  Mailly  , Chevalier  , Sdgneur  dudit  lieu,  foliiaire- 
mcnc,  k la  reftitution  des  fruits,  à compter  du  jour  des  décès  des  défunts  Sieurs  de  Montebenne,  fes 
aycul  6c  oncle,  jufques  au  jour  qu’elle  (era  mile  en  poffeffion  des  biens , cnlcmble  de  tout  ce  qui  fe  trou- 
vera luy  appartenir  par  les  Coutumes  des  lieux , condamner  ladite  Dame  du  Cbuftclet , fon  ayeule , luy 
rendre  compte  de l’adminiftration  defdits biens,  fie  aux  dépens,  d’une  part:  Et  lefdites  Dames  du  Chaftelcc 
6c  de  Mailly  , Abb  (Te,  Rcligieufes  & Convent  de  l’Abbaye  aux  Bois,  défendereffes , d’autre.  Et  encore  en- 
tre icelles  Dames  Abbeffe,  Rcligieufcsk  Convent  de  l’Abbaye  aux  Bois,  demandereffes  en  Requclle  par 
clics  prefentée  à la  Cour  le  1 1.  Février  1679.  à ce  que,  fans  s’ar relier  aux  demandes  tant  de  la  lice  du 
Cbaftclet,  que  de  ladite  de  Beaurains , le  Contrat  du  6 Oâobre  164.8.  fait  en  faveur  de  l’ingreflion  de 
ladite  (eue  Dame  Marie  Henriette  de  Montebenne  , en  leur  Convent,  foit  exécuté  , & en  conlequence 
que  laditefomme  de  3000.  Itv.  fournie  par  ladite  Dame  du  Challelet,  en  confideration  de  la  Profclfioa 
defadite  Fille  dans  ledit  Convent,  fera  aecliréeacquife  au  profit  de  leur  Abbaye;  6c  qu’apres  leurs  offres 
de  payer  ou  k ladite  du  Challelet  ou  à ladite  de  Beaurains,  la  (omme  de  400.  liv.  pour  quatre  année* 
d’arrerages  écheus  au  jour  du  dcccds  de  ladite  Dame  Marie  Henriette  deMonrebcnn;-,de  la  penfion  de 
1 00. 1.  par  chacun  an  , llipuléc  par  le  même  Contrat,  elles  demeureront  déchargées  des  prétentions  de 
ladite  Dame  du  Challelet  6c  dclaJitc  de  Beaurains , même  feront  remboursées  des  frais  V dépens  par  elle* 
faits  fur  ladite  Tomme  de  4.00.  liv.  d’une  part  : Encore  entre  ladite  Damoifcllc  de  la  Chauffée  d’Eu , de- 
tnandcreflçcn  Requclle  du  19.  May  1679.  à cequ’il  plaifeàla  Cour , que  les  fins  6c  conclu  fions  ;>  les  par 
fa  Rcqucfte  dudit  jour  7.  Septembre  167  8.  luy  leront  adjugées . ce  fu’fant,  comme  Fille  ddilits  Sieur  fie 
Dame  de  laChaufsée,  fie  leur  hcriticrc  bénéficiaire,  faific  comme  l’tftoit  ladite  feue  Daine  Marie  Henriet- 
te de  Montebenne  (à  mere,  des  biens  des  défunts  Sieurs  de  Montebenne  pere  fit  fils  , fie  qu’elle  lera  m un- 
tenue  fie  g irdce  en  la  po  (Te  (fi  on  dcfdits  biens,  parts  fie  portions  à elle  appartenans,  lui  vaut  les  Coutumes 
des  lie.  x,  avec  reftitution  des  fruits , lolidairement , contre  lefdites  Daines  du  Chiflclet  fie  de  Mailly , fie 
ladite  Dmie  du  Ch  allelet  condamnée  de  luy  rendre  compte  dans  quinzaine  dcfdits  biens,  iceluy  prelenter 
fit  affirmer  pirdevant  tels  Me  (fi  eu  rs  qu’il  plairaàla  Cour  de  commettre , fie  l’Arreft  qui  interviendra  dé- 
claré commun  avec  ladite  Daine  de  Mailly  , 6c  les  condamner  aux  dépens,  d’une  part  : Et  lefdites  Dame* 
du  Challelet  fit  de  Mailly  , d’autre.  Et  entre  ladite  Dame  Charlotte  Je  Montebenne, veuve  du  Sieur  Cora- 
re dcM.illy  , demandcrclTe  en  Requclle  du  x.  Aoull  1679  à ce  qu'elle  foit  receuê  partie  intervenante 
en  la  caufc  pendante  fit  indccifc  en  cette  Chambre  , entre  toutes  les  parties  qui  y font  nommées  fit  in- 
tereffees,  pour  y déduire  les  interdis  fit  luy  donner  a&ede  ce  qu’elle  adhère  aux  concl  1 fions  de  la  Dame 
du  Challelet  fa  mere,  fit  les  contclbns  condamnez  aux  dépens,  d’une  part  : Et  ladite  de  Baurains  6c  ladite 
Damoifelle  de  U Chaufséc,  défendereffes,  d’autre  part.  Et  encore  entre  Melfire  René  de  Mailly  , Cheva- 
lier , Comte  dudit  lieu,  fils  dudit  défunt  Mcffire  René  Jean  de  Mailly  , procédant  fous  l’autorité  de 
Mc  (Tire  René , Marquis  de  Mailly  l'on  aycul  fit  curateur,  demandeur  en  Répudie  du  17.  Juillet  1679.  k ce 
qu’il  fait  receu  partie  intervenante  en  la  caufe  d’entre  lesparries,  pour  y déduire  fes  moyens  d’interven- 
tion , fit  cnn  lu  c en  plaidant  à t Iles  fins  que  de  raif«»n  , fit  lescontefians  condamnez  aux  dépens, 
d’une  port  : Et  ladite  Damoi  clic  de  laChaufséc-d’Eu  fit  ladite  de  Beaurains  defendereffts , d’autre.  Et  en- 
core entre  lefdites  Damc>  du  Chiftelct  fit  Charlotte  de  Mintcbenne,  eldits  noms , demandereffts  en  Rc- 
qutfte  du  17.  Av  i .681.  à ce  qu’elles  (oient  reccucs  appellantescom  ne  d’abus  de  l’execution  de  la  dif- 
penfc  de  parente  au  troificme  degré  de  confangumite  de  ladite  défunte  Dame  Marie  Henriette  de  Monte- 
Dennc  avec  ledit  Sieur  de  la  Chaufséc  d’Eu,  delà  Sentence  de  fulmination  de  ladite  dilpenfe,  donnée  par 
l’Officialdc  Paris  , le  y.  Avril  1 666.  enferablc  de  toute  la  procedure  fur  laquelle  ladite  Sentence  eft  in- 
tervenue, de  la  Sentence  de  publication  des  trois  bans,  fie  en  temps  de  Carcfme,  de  la  célébration  des 
Fiançailles,  6c  difpenfe  de  Paroiffe , fi  aucuneya,  delà  célébration  du  premier  Mariage  de  ladite  dé- 
funte Dame  Marie  Henriette  de  Montcbenncavec  ledit  fieu  Sieur  de  UChauffcc-d’Eu , fie  de  la  célébration 
dudit  fécond  Mariage , avec  ledit  M.lfirc  Louis  üefabreuvois , Chevalier,  Seigneur  de  ChailIoy,fie  de 
toutes  les  difpenlès  qui  pourroient  avoir  elle  accordées  pour  ledit  fécond  Mariage,  fit  de  tout  ce  qui  s’ea 
eft  enfjivy , tant  pour  l’un  que  pour  l’autre  ; (ai Tant  droit  fur  ledit  appel  comme  d’abus,  dire  qu’il  a 
cilé  mal , nullement  fit  abqti^cmentdifpcnsé  , jugé  fie  procédé , fie  en  co nfequence déclarer  lefdits  deux 
Mariages  non  valablement  ront raflez , fie  en  outre  condamner  les  contiftans  aux  dépens,  d’une  part  : 
fie  ladite  Damoifelle  Marie  Anne  L.oUifcde  laChauflce  d’Eu  , efdits  noms,  fie  ladite  de  Beaurains,  ûé- 
‘endereffes,  d’autre.  Et  entre  ladite  Dame  Elifabcth  du  Challelet , demandercfTe  en  autre  Rcqucfte  du 
18  Juillet  audit  an  1681.  a ce  qu’en  prononçant  fur  les  appellations  pures  fie  (impies  fie  comme  d’abus* 
k fur  toutes  les  demander  fie  conccft  nions  des  parties  ilpUileà  la  Cour  recevoir  en  tant  que  befoin  eft  ou 
fero't,  ladite  Dame  du  Challelet  appelante  des  Sentences  rendues  par  les  Officiaux  de  Noyon  fie  de 
Rhrims,  les  13.  Avril  16 6$.  fie  30.  Miy  1674.  failant droit  fur  ledit  appel , dire  qu’il  a efté  mal  fie  nul- 
lemc  it  jugé  , émendant  & corrigeant,  lansavoir  égard  aufditcs  Sentences,  déclarer  la  Profcflion faite  par 
la  défunte  Dame  Marie  Henriette  de  Montebenne  , bonne  fie  valable;  ce  fai  fan  t débouter  ladite  Damoi- 
fclletlcla  Chauffée- d’Eu  & les  créanciers  de  ladite  défunte  Marie  Henriette  de  Montebenne,  de  toutes 
leur*  Rcqucftes  fie  demandes , fie  adjuger  à la  demandereffe  les  autres  fins  fit  conclufions  par  elle  prifes  en 
la  caufe  ; k en  cas  de  conreftation , condamner  les  contcllans  aux  dépens,  d’unepart  : Et  ladite  Damoi- 
Telle  Marie  Anne  Loüife  de  la  Chauffee-d’Eu  fie  ladite  de  Beaurains,  defendereffes,  d’aurre.  Etencorecn- 
tre  leJit  Maillrc  Rolland  Lobry  , Avocat  en  la  Cour,  tuteur  naturel  fie  légitimé  de  Loüife  Lobry  fa  fille, 
mineure,  fie  de  défunte  Damoifelle  Michelle  Vérité  fa  femme  ; ladite  Lob^y  donataire  de  ladite  de  Beau- 
rouas  fon  ayeule , demandereffe  en  Rcqucfte  du  4.  dudit  mois  de  Juillet  a 681.  àce  qu’il  faft  audit  nom 
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ftceii  partie  Intervenante  en  la  caufe  d’entre  lcfdites  parties  , 6t  fkifant  droit  fur  fon  intenrrntion  , con- 
damner Icfdires  Dame*  Abbeffc  ôc  Religieufca  de  l’Abbaye  aux  Bois  à payer  au  demandeur  audit  nom , la 
moitié  de  1a  Tomme  de  jooo.liv.  interdis  & dépens , donnée  à ladite  Loüifc  Lobry  par  laditede  Bcau- 
rains,  parafe  du  18.  Juin  audit  an  16*1.  6c  en  cas  de  conteflation  , condamner  les  conccftans  aux  dé- 

Ï,ens , d’une  part  : Et  lcfdites  Dîmes  Abbefle,  Rcligieufcs  6c  Convcnt  de  ladite  Abbaye  aux  Bois  , 6c 
efdires  Dames  Elifabeth du  Chaftelet  fit  Charlotte  de  Montebenne,  efdjts  noms , defendereffes  , d'autre 
part  : Et  encoreentre  ladite  Damoifelle  de  la  Chauflce-d'Eu  . demanderefle  en  Requeftc  du  9.  Juin  der- 
nier • à ce  que  y fans  retardation  de  !aplajdoiric  de  la  caufe  « les  défendeurs  cy. après  foient  tenus  de  dé- 
clarer d ins  trois  jours  pour  tout  delay  y s'ils  entendent  fe  fervir  de  ladeclararion  prétendue  faite  par  ladite 
Dame  Marie  Henriette  de  Montcbenne,  le  14.  Octobre  \66y.Ç\non  à faute  de  ce  faire  dans  ledit  temps, 
iceluypaffé,  que  fanss’arrefter  à ladite  pretenduè  déclaration  , qui  fera  refettée,  il  fera  parte  outre  au  Ju- 
gement de  la  caufe  ÿ 6c  en  cas  qu’on  déclare  s’en  vouloir  fervir,  donner  aère  à la  deraandereffe  de  ce  qu’el- 
le s’inferit  en  faux  contre  icelle  6c  offre  d’en  donner  les  moyens  dans  huitaine,  pour  ellre  joints  aux 
moyens  de  nullitez,  6c  fur  le  tout  faire  droit , ainfi  qu’il  appartiendra,  d'une  part , 6c  lefdites  Dames  de 
Caveron , de  Mailly  » ledit  René  de  Mailly , efdits  noms  , fc  les  Dames  AbbciTe , Rcligieufcs  de  l’Ab- 
baye aux  Bois,  détendeurs,  d’autre.  Et  entre  icelle  Damoilelle  de  la  Chauffée*d’Eu  , demandererte  en 
inscription  dudit  faux  contre  le  fufdiraâe  du  %4.  Octobre  1667.  fuivant  l’ A âe contenu  en  l’Arrcft  de 
la  Cour  du  x$.  Aouft  dernier,  d’une  part;  Et  lcfdites  Dames  de  Caveron  6c  de  Mailly  , Abbefle  , Reli- 

Ëeufes  de  l’Abbaye  aux  Bois,  6c  ledit  René  de  Mailly,  efdits  noms,  défendeurs , d’autre,  fans  que 
1 qualitez  puiflent  nuire  ny  préjudicier  aux  parties.  Après  que  Commeau  , Avocat  pour  ladite  du 
Chaftelet,  Errard,  Avocat  de  ladite  Charlotte  de  Montcbenne  , Gérard  Avocat  pour  ledit  René  de 
Mailly , le  Verrier , Avocatpour  1 .dite  Marie  Anne  Loüifedc  la  Chauffée- d'Eu  , Baudoin  l'aifne  , Avo- 
cat pour  laditede  Beaurains,  Maunory,  Avocat  pour  ledit  Lobry  , 6c  Dumont,  Avocat  pour  lcfdites 
Abbefle  6c  Rcligieufesdc  l'Abbaye  aux  Bois,  6c  Commeau  en  réplique  pendant  trente-quatre  Audien- 
ces, ontefteouisi  eniemble  Talon  pour  le  Procureur  general  du  Roy,  qui  a dit.  Que  cette  caufe  il- 
luflrc  6c  par  fa  matière  6c  par  le  grand  nombre  desqueflions  importantes  qui  s’y  rencontrent , ayant cfté 
pbidéc  pendant  trente-quatre  Audiences,  leur  principal  foin  doit  eftre  de  l’abreger  6c  de  l'éclaircir  j ce 
qui  ne  le  peut  faire  qu’en  expliquant  d’abord  le  bit  6c  la  procedure,  qui  reluirent  des  pièces  qui  Luront 
elle  communiquées.  Marie  Henriette  de  Montebenneefl  nee  en  16,0.  6c  a perdu  fon  pere  en  1 6\x  elle 
crt  entrée  dans  le  Monaflere  d’Epagne  le  7 Avril  164).  âgée  de  1 3 . ans , auquel  jour  il  a cité  parte  Con- 
trat de dor , enrre  DameElilabctn  du  Ch-ftclct  lamcre,  marice  en  fécondés  nopccsavec  le  Sieur  de  Cave- 
ron, 6c  les Rcligieufcs  d’Epagne,  dex+co  livres,  une  fois  payer.  Elle  a pris  l’Habir  la  veille  de  Noël 
1 643. 6c  elt  fortic  le  1 o May  >648  avec  fon  habit  régulier,  fans  faire  Profrflîon.  Aprésavoirpaflequcl- 
ques  mois  chez  fa  mere  6c  chez  I*  Sieur  de  Frefnicre  fon  oncle,  elle  elt  entrée  le  x 6 O&obre  1 648.  en 
l’Abbaye  aux  Bois,  qui  elt  du  même  Ordre,  fans  autre  folcmmte  de  Vcfture.  llyacu  Contrat  de  dot  do 
3000.  liv.  Les  Rcligieufcs  de  l’Abbaye  aux  Bois  ayant  cité  obligées  de  quitter  leur  Monaflere  , dans  le* 
années  1 649-  6c  yo  le  retirèrent  dansleChaflcau  dcChaunes.  6t  cnûntc  dans  la  Ville  de  Compicgne,  où 
Marie  Henriette  de  Montebenne  fit  Profit  ffion , lci3  Aouft  1 6jo.  Elleobtint  un  Récrit  le  4,  May  i6yy. 
pour  eftre  reftituée  contre  lés  Vceux , fit  alTigner  fa  mere  pour  pr.»ceder  à l’entherinementiMaisJefeptié- 
xneSeptcmbre  elle  prefenta  une  Rcqucfte  à l'Official  de  Noyon  6c  au  Pcrc  Maillard  , Commiffaire  régu- 
lier député  de  l’Abbé  de  Clcrvaux  .Juges  du  prorez , par  laquelle  elle  demanJa  a&e  de  ce  qu’elle  fedé- 
iiftoitdefon  Récrit.  Ccdefillcmcnt  lut  accepté  par  U mere,  6c  le  Juge  ayant  int  rrogé  la  fille,  rendit  fa 
Sentence  le  1 8.  Septembre , qui  l’a  déboutéede  rentherinemenr  de  ion  Récrit.  Dans  letrmpsdece  dé- 
fiftcmcnt  il  paroift  que  la  Dame  de  Caveron  mere,  a Lit  deux  donations  au  Monaflere  de  l’ Abbaye  aux 
Bois  , les  1 y.  6c  x y.  Septembre  1658.  6c  une  de  too.  livres  de  penfion  pendant  la  vie  de  la  fille.  En  ifîy8. 
Marie  Henriette  de  Montcbenne  fortit  de  l’Abbaye  aux  Bois,  on  decrctra  contre  elle  3 mais  elle  inter- 
jetta  appel  comme  d’abus  de  la  Sentence  du.i8.  Septembre  1**7.  6 r fit  inférer  dansle  relief  d’appel 
comme  d’abus  une  claufic  de  reftitution  conrre  ledcfiltcment  ; enluite  elle  obtint  des  Lettres  en  forme  de 
Rcqucfte  civile,  contre  deux  Arrcfts  rendus  par  defaut  ; êt  par  Arrcft  contradictoire  du  1.  Aouft  1664. 
les  Lettres  en  forme  de  Rcqucfte  civile  furent  enthcrinéct  On  donna  aétcàla  Dame  de  Caveron  de  ce 
qu’elle  fedéfiftoir  de  l’appel  comme  d’abus,  qu’elle  avoir  iiiteifcte  du  Récrit  obtenu  par  fa  fille.  Sur 
l’appel  comme  d'abusde  la  Sentence  qui  deboutoir  de  l’enthrrinemenr  Ju  Récrit , on  prononça  , mal,  nul- 
lement 6c  abufivimenr , 6c  les  partit  s furent  renvoyées  devant  l’Official  de  N oy on  6c  le  Delegué  de 
Clervaux,  autrcsqueccuxdont  cftoit  appel,  pour  proceJ-'r  lur  l’cmbcrinment  du  Récrie.  Le  3.  Avril 
1 666.  intervint  Sentence  de  l’O  fficial  üe  Noyon  6c  du  Délègue,  quidecLra  UProf  flion  nulle.  Elle  fut 
prononcée  le  y.  aux  parties.  Le  même  jour  Mar-e  Henriette  de  Montebenne  fat  mariée  au  Sieur  de  la 
Chauffée,  en  coufequencr  d’une  Di  penfc  de  • onfanguintté , de  Cour  de  Rome  , fulminée  le  jour  pré- 
cèdent par  l’Offi  ial  *lc  Paris.  Le  Mariage  a cfte  célébré  dansl' Eglie  de  S-  (cun  le  Rond , en  vertu  delà 
permifliondu  Cure  des  parties.  Et  lors  de  la  célébration  , ils  ont  déclaré  que  de  leurs  oeuvres  cftoit  née 
uncfiile,au  mois  de  Décembre  1663  ondoy**c  6c  non  encore  nommee  La  Dimcde  Caveron  ayant 
interjetré  appel  de  la  Sentence  de  l'Otncial  «le  Noyon,  on  procédai  R hcim . L'Oflicial  de  Rhrims  ren- 
dit une  Ordonnance  au  mois  d’O&obre  1666.  par  où  il  ordonna  a Marie  Henriette,  de  Montcbenne  6c 
au  Sieur  de  la  Chauffée,  defefeparer.  Il  y ci.  t appel  comme  d’abus  de  l’Ordonnanre  , fur  quoy  intervint 
Arreft  du  ai.  Janvier  1669.  qui  prononça  mal,  nullcmcnr  6c  abufi  veinent , 6c  renvoya  les  pâmes  de- 
vant l’Official  de  Beauvais,  pour  juger  l’appel  de  la  Sentence  de  Noyon.  Monfieur  le  Cardinal  Antoine, 
Archevefque  de  Rheims , s’oppofa  à l'cxecution  de  l’Arreft . 6c  par  Arrcft  coutrajiâore  du  z6.  Juillet 
1669.  il  fut  débouté  de  ion  oppofition.  L’Offi  ’ial  de  Beauvais,  par  Sentence  du  10.  Septembre  1 669.  a 
confirmé  celle  de  Noyon.  llyacu  appel  de  cette  Sentence  de  l’Offi  ial  de  Beauvais.  L*  ’ffirialde  Paris 
a efté  délégué  par  Récrit  de  Cour  de  Rome , 6c  par  Sentence  du  j 1 Décembre  1 670.  les  Sentences  des  Of- 
ficiaux de  Noyon  6c  de  Beauvais  ont  efté  confirmées. 

La  Dame  de  Caveron  1e  pourveut  au  Confcil,  en  caffarion  des  Arrefts  de  la  Cour,  des  x*.  Janvier  & 
x6.  Juillet , qui  avoient  renvoyé  à l’Official  de  Beauvais  : Et  Monfieur  l’Art hevcfque  de  Rheims  & le* 
Agens  du  Clergé  eftant  intervenus  , ilyeur  Arreft  du  Confcil,  du  3 May  1673  qui  cafta  les  Arrefts  du 
Parlement,  en  ce  qu’ils  porto  ent  renvoy  a l'Official  de  Beauvais , enfi  mblcrc  qui  avoir  efte  fait  eu  con- 
fluence par  les  Officiaux  de  Beauvais  6c  de  Paris , 6c  renvoya  à l’O fficial  de  Rheims  , autre  que  eduy 
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fuififans  pour  établir  la  certitude  d’une  fille  , qu’on  a eu  raifbnde  tenir  lecrette  dans  le  commencement , 
fit  qui  peut  d’autant  moins  recevoir  d’atteinte  par  ce  myftere  6c  ce  filencede  quelques  années , que  les 
pere  6c  mere  ne  peuvent  en  cela  préjudicier  à l’état  de  leurs  enfans. 

Le  mariage  a elle  célébré  dans  toutes  les  formes , 6c  fi  l'on  s’eft  un  peu  précipité , c’eftoir  pour  prévenir 
les  cmpèchemcns  malicieux  que  l’on  y auroit  apporté.  La  validité  meme  en  a efté  en  quelque  forte  pré- 
jugée parl’Arreft  du  zi.  Janvier  16*9.  qui  a déclaré  abufif  le  Jugement  del’Official  dcRheims,  par  où 
ileftoit  défendu  au  mary  6t  à la  femme  d’habiter  enfcmble  pendant  l’appel  de  la  Sentence  de  Noyon.  Si 
le  mariage  cft  valable,  la  fille  née  auparavant  cft  par  là  devenue  légitime,  fuivant  les  Configurions  civiles 
8C  canoniques , reccués  en  cela  dans  le  Royaume.  Pour  ce  qui  concerne  la  nullité  des  Vœux,  l’on  foù- 
tient  qu’il  n’y  a aucune  fin  de  non-recevoir  à oppofer;  que  le  défiftemenr  du  Récrit  eft  l’effet  de  la 
violence  6c  de  l’artifice;  qu’il  n’a  point  cftéconudcré  lors  que  les  Arrefts  du  Parlement  6c  du  Confcil 
ont  efté  rendus  en  1664..  6c  en  1676.  qu’il  n’y  a ny  ratification  ny  renouvellement  de  Vœux  fuffifans 

Sour  faire  valider  la  Profcflion  : Et  ce  qu’elle  appelle  n fi  tacite  vtl  exf  refit  ratificavent , s’entend  bien 
’une  autre  manière.  Les  Lettres  que  l’on  prétend  qu’elle  a écrites , ne  font  d’aucune  considération  ; c’cll 
fouvent  un  effet  de  la  violence  , 6c  une  fille  qui  auroit  aflcz  de  refolutioo  pour  réfuter  d’ccrire  ce  qu’on 
luydiâe  , pourroit  encore  moins  cft  rc  contrainte  à faire  Profcflion.  Laprcuvede  la  force  6c  de  la  con- 
trainte cft  évidente  : Les  témoins  dépolént  des  faits  précis , 6c  fans  entrer  dans  le  détail , les  reproches  que 
l’on  fournit  pour  anéantir  leurs  dépolirions  , ou  ils  font  imaginaires , ou  ce  font  des  équivoques  de 
nom,  ou  ils  font  fonJez  fur  des  pièces  informes  Les  enquertes  contraires  de  la  Dame  de  Caveron  ne 
font  pas  aufli  confiderablcs-  Ce  font  des  Reljgieufes  qui  dépofent , 6c  qui  cftant  ou  complices  de  la  vio- 
lence, ou  fous  la  domination  de  l'Abbcffcqui  avoit  favorisé  ce  myftere  d’iniquité , leur  témoignage  eft 
reprochable  , parce  qu’elles  font  parties,  6c  que  la  plûpart  n’ont  pas  eu  la  liberté  de  dire  la  vérité-  Les 
Religiculcsd’Epagnc  , qui  ont  déposé , en  ont  affez  dit  pour  faire  comprendre  quelle  a elle  la  conduite  de 
la  Dame  de  Caveron,  6c  l’on  prétend  qu’elle  paroi  ft  affez  : Que  c’eft  une  fille  qui  pcrfccutéc  par  fa  mere 
6c  par  Ton  oncle,  a cédé  à la  violence  6c  s’eft  réfugiée  dans  IcMonafterc.  Le  Noviciat  n’a  point  elle  dans 
la  torme  preferite  parles  Conftirut  ions  canoniques  ; pendant  ce  temps  les  Religieutes  cftoient  dans  le 
Chafteaude  Chaunc,  ayant  toute  liberté.  La  prife  d’habit  du  Monauere  d'Epagne  n’apû  lcrvir  pour 
l’Abbaye  aux  Bois , k eau  le  de  l’intervalle  du  temps-  Enfin  la  déclaration  que  Ion  rapporte  aujourd'huy 
d’Henriette  de  Monrcbennc,  pour  ratifier  tous  ccs  défauts,  cft  une  pièce  que  l’on  dit  dire  vifiblcmcnt 
fauffe  , 6c  contre  laquelle  il  y a infeription  de  faux  formée  : 6c  ceux  qui  ont  vû  la  chaleur  ave;  laquelle  elle 
a pourfuivy  fon  proccr.  pendant  fa  vie  , ne  le  perfuaderont  pis  qu’elle  fe  foit  jamais  retraélee  par  une  pré- 
cédé cette  qualité.  Mais  il  y a une  fin  de  non-rcccvoir  importante, qui difpenfc  d’entrer  dans  ces  moyens, 
qui  eft  que  les  deux  Sentences  de  Noyon  6c  de  Rheimsont  parte  en  forme  de  chofe  jugées  6c  ne  peuvent 
plus  eftrc  retraitées.  Car  d’uncoftcl’Arrcftdc  léjy.ajuge,  que  le  Juged’Eglifc  ne  le  pouvoir  reformer, 
6c  que  l’jffaire  n’clloit  plus  de  fa  connoiiTance.  Le  Parlement  ne  les  peut  pasauflî  infirmer;  carilcftlans 
exemple,  que  les  Juges  feculiers  jugent  l’appel  d’une  Sentence  du  Juge  d’Eglife , en  prononçant  pir  bien 
6c  mal  jugé  : Et  la  Kequcftcquc  l’on  a donnée  pourraifon  de  ce,  cft  extraordinaire  6c  va  a confondre 
les  règles  les  plus  certaines , 6c  ren  ver  1er  les  immunitez  Ecclcfuftiques. 

Après  avoir  rapporté  les  raifons  départ  6c  d’autre  , nous  croyons  que  la  principale  difficulté  de  la  cau- 
fe, eft  de  fçavoir , li  la  qucflion  de  l’état  de  Marie  Henriette  de  Monrcbennc  peuteftre  encore  traitée 
apres  fa  mort.  Il  fcmble  que  la  caufe  ayant  efté  contcftce  de  Ion  vivant,  la  contcil-nion  a prorogé  l'aélion; 
que  les  caufcs  d’état  nefinilfent  pas  par  la  mort,  à caufe  des  heritiers  6c  des  fucccifeurs.  C’eft  la  difpofi- 
tion  de  la  Loy  dernière , Cod  De  offert  ione  t ail  end*.  La  Loy  Principaliter,  au  Cod.  De  lib.  caur.  marque  qu’a- 
pres  la  mort  d’un  Efclaveon  peut  agiter  la  caufe  de  fon  cftar,àcaufe  de  fes  en  fan  s 6c  de  Ion  pécule.  La 
Glofcdit,  Car»  & offt  Servi  non  petuntur , fed  kona.  C’eft  par  neccflité  que  l’on  traite  la  qucllion  propter 
bon*  : la  queftion  d’eftar  quieftoit  la  principale  devient  incidente , comme  a remarqué  M.  Cujas,  fur 
cette  Loy  Prit.  cp-diter.  Ccft  encore  la  difpofition  de  la  Loy  f Cod.  Si  penl.  appellation.  Et  tout  le  Ti- 
tre De  ftatu  lefiottlorum  , marque  bien  que  l’on  rrairoit  les  caufcs  d’état  apres  la  mort.  Si  pourtant  l’on  exa- 
mine les  differents  Tcxrcsde  Droit,  il  en  refulte  qu’il  y aune  diftinâion  à foire  de  ceux  qui  ayant  (ouffert 
contcftatiôn  pour  leur  eftat , ont  obtenu  Sentence  pour  eux  , dont  il  y a eu  appel , d’avec  ceux  qui  ont  été 
condamnez  par  Sentence  dont  ils  ont  appelle,  6c  dont  le  différend  n’a  point  efté  juge.  Celuy  qui  ayant 
contre  !on  eftat  une  Sentence,  a interjette  appel  ôtcftdeccdc  pendant  l’appel , fa  mort  ne  termine  p is  le 
procez;  car  ceux  qui  y ont  intereft  , comme  les  enfans,  peuvent  agiter  la  queftion  pmprer  bon*.  Mais  fi 
celuy  qui  a une  Sentence  en  faveur  de  Ion  eftat , deccdc  pendant  l’appel,  laqtfcrtion  d’tftar  cft  terminée, 
tC  il  s’en  faut  tenir  au  Jugement  qui  a efté  donné  de  fon  vivant.  C’eitla  dilpofuion  de  la  Loy  \.ff  de  flan 
defurtFe.  poft  quinq.  Le  Jurifconfultc  s’explique  en  ccs  termes.  Sel  interdum  intr*  qwnquennum  non  lier  de 
ft.n  n de'fanfl  quarere  •.  namOratione  D.  Marct  eavetur  «.*  fi  quit  in-enum  pronuntia'ut  fient,  tic  tut  ingrnu'-tatit 
Sententiam  rttraifart , ftd  vivo  to  qui  ingenuus  p onuntiatut  eft  , non  etiam  poft  mortem  : tn  tan -un  ut  etiaa  fi 
capta  quaftio  fait  retr*Llaîienii , more  ejut  extinguatur  , Ht  ealrrn  Orutione  cave'xr.  L’Empereur  Marcus  a 
diflingué  fi  une  pcrfonncaobtenuun  Jugement  de  liberté  ou  d’mgenuté  en  fa  faveur , on  peut  le  retraiter 
de  l'on  vivant,  mais  après  fa  mort  il  ncll  pas  permis  de  le  faire;  6c  mefme  il  veut,  ce  qui  eft  a remarquer, 
que  fi  la  rétractation  ou  l’appJ  y ont  eflc  con  telle  es  du  vivant  , celte  contcllation  nepuiffe  pas  proroger 
l’inflance  ny  le  proccz  apres  la  mort  : /n  tantum  tu  etiam.  fi  quaftio  fuit  ntruBatienii . marte  ejut  extinguatur. 
La  mort  confirme  le  Jugement  donné  en  faveur  de  la  liberté  , f'inlicia  dantnr  Ctcun  lum  Lbrnattm.  Monficur 
Cujas  expliquant  certe  Conftitution  de  l’Empereur  Marcus,  en  deux  lieux  fingulicrs,  in  L.tdt.Coi,  De 
prafeript.  30.1^40.  Lib.&iuL  i.f.  de  J ire  a>mul.  ne  l’ayant  expliqué  en  aucun  autre  de  fes  Ouvrages. 
QniJ.m  c</m  de  eo  ftatu  quanretur , ingennut  pronnntiatut  eft , rteeptum  eft  ut  in  affrrione  Jeeunia  ram' a ■ngrrtu’- 
raris  poffit  rrtraftari  : Id  eft  ut  iterum  poffr  tveuti  , fit  ingennut  ntone?  Licet  femel  pronnntiatut  fît  inte- 
ntait . non  eft  novum  ut  ittretur  talent  lit,  ftd  retra&ari  pot  eft  eo  vivo  qui  ingennut  pronwauu  eft.  Non 
poft  morte  m . ne  intra  quinquernium  qui  lem  7 va  permittitur  agert  de  ftatu  defmnQi.  Imo  & fî  cet  pi  a fa  rtfat- 
tatio  ingenuitatit , vivo  eo  qui  in  remua  promtnria-ut  eft  femel , poft  mon  cm  ejut  peragi  non  poteft.  quoi  eft  ex  édic- 
té D.  Marti , babet  fummam  rationem  quoi  femel  p-omaniatut  fit  ingennut. 

La  Conftitution  Ne  de  ftatu  dtfnnfli  poft  qninquennium  quanarmr , eft  pour  ceux  qui  font  morts  en  un 
eftat  6c  en  poiicflîon  de  liberté , fuis  qu’on  leur  ait  contcftc  leur  condition  , qui  ont  parte  6c  vécu  comme 
Tome  II.  * Y y 
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per  fonnes  libres,  apres  leur  mort  on  peur  concerter  leur  cll.t , pourvu  que  ce  (bit  dans  le  remps  des  cinq 
années  : mais  fi  l’eftat  d'une  perfonne  a erté  concerté  de  Ion  vivant , 8c  qu’il  aie  obeenu  une  Sentence  en  ta 
faveur , apres  fa  more  l’onnepeut  plus  retracer  ce  Jugemcnr , ny  concerter  de  nouveau  j la  Sentence  parte 
en  force  de  chofe  jugée.  Di  fia  pro  ingenuitate  Sentent  w , pro  veriute  babetur,  & ingenuum  fait  tum  qui  mge  tutus 
prtnunUrus  eft;  fei  tu  mu  en  intra  qùnquenniùm  retraÛd'i  pote  fl . vivente  eo.  Se  J pofl  mortem  non  pot  eft.  Imo  & vivo 
et,  quaetpit  retruHuri  eau  fa  ingtnututis  extinguitur , ft  me  ri  4 ur  pt  nient  e cognitione  . ex  Orwione  D.  Muni.  Et 
quoi  dicitur  de  ftatu  defusChrum  poffe  que  H intu  quinq  uranium  mortis  eu  jusque  . vtrum  eft , ft  vivent  ut  liber  com- 
mun» opinions  hominu  m tantum  , nem  ejus  ftatus  pojt  mortem  revo.an  in  dubium  nullo  unquam  temptre  poteft.  Cujas  ad 
Papinianum. 

La  Loy  Prindpaliter , Cod.  De  libéral»  caufît , qui  dit  qu'aprés  la  mort  l’on  peut  agir  de  Pertat  du  défunt, 
par  queftion  incidente  pour  les  biens , eft  dans  le  cas  d’une  perfonne  dont  Pertat  n’avoir  pat  erté  cor,  tell  é j 
ce  qui  n’a  point  de  lieu  pour  celuy  dont  Pertat  a erté  concerté  fie  qui  a eu  une  Sentence  de  Ion  vivant  1 n fa- 
veur de  fon  ertar  ; parce  que  l'on  confiderc  plus  celuy  q[ui  a elle  pourfuivy  , qui  a contefté  fie  qui  a un  Ju- 
gement conrradiâoire  en  là  faveur,  que  celuy  dont  Pc  (lac  n’a  pas  erté  contefté. 

Le  titre  Si  pendente  appellations  mortuut  fuerit , eft  dans  le  cas  d’une  perfonne  qui  a une  Sentence  contre 
luy  fie  contre  fon  eftat , fit  qui  a appelle  de  ce  Jugement.  Qu’on  examine  bien  toutes  les  Loix  de  ce  titre, 
l’on  verra  qu’elles  font  toutes  dans  le  cas  d’un  homme  qui  a elle  condamné,  ou  comme  ferf  , ou  comme 
une  perfonne  de  condition  fervile  oud’artranchy , Servilis  eut  libertine  coniitionit. 

LaConrtirution  de  l’Empereur  Marcus, qui  ne  veut  pas  que  Pertat  de  celuy  lequel  a obtenu  une  Sentence 
en  fa  faveur, qui  confirme  fa  liberté  ou  fon  ingénuité, puifteeftre  contefté  après  la  mort,  eft  fondée  fur  cet- 
te maxime  du  Droit , qui  ell  en  la  Loy  z 5 Ingenuum.  De  fiant  hominum  . ingenuum  ace>ptrt  deetmut , etiam  tun 
de  quo  fenttntia  lata  efi , quamvis  fuerit  libertines , quia  ret  judicata  pro  veriute  babetur. 

On  peut  adjofiter  l'autre  Maxime  de  Droit , qui  regarde  pareillement  Pertat  des  perfonnes  de  ceux  qui 
cftant  condamnez  à mort  ou  à une  peine  affliélivc  fit  capitale , ayant  appelle  fit  ertans  morts  pendant  l'ap- 
pel , moriunntr  inttgri  flous , parce  que  Pappcl  evtinguit  judicatum.  A plus  forte  raifon  pour  ceux  qui  ayans 
une  Sentence  en  leur  faveur , meurent  en  polTeflîon  de  leur  liberté. 

Ladilpofition  du  Droit  canonique  n’eft  pas  éloignée  de  celle  du  Droit  civil  : car  premièrement  dans  l’an- 
cien Droit  de  PEglifc  . pour  toutes  les  matières  Ecclefiartiques , le  Jugement  des  Eveiuuespartbiten  fore* 
de  chofe  jugée  . fit  il  n’eftoitpas  permis  d'appellcr  de  leurs  Jugemens.  C’ert  U difpohrion  de  -,  Loy  S. 
Coi.  De  Epi  c>pali  Audientia , qui  défend  d'appdler  dcsSentencesdes  Evefques.  Ralfamon  « fur  le  nouveau 
Canon  De  Pber.  tir.  1 . cap  6.  dit  que  lesjugcmcns  de-  Evefques  paftoient  en  force  de  chofe  jugée.  Mais 
depuis , dans  les  ficelés  luivans  . la  Junijidion  de  l’Eglile  s’etam  augmentée  fit  y ayant  eu  pluiieurs  dc- 

Îrcz  de  Jurifdi&ion  cllablis  , on  aolle  oblige  dereftrainJre  les  appellations  à deux  (eulement , fit  d'établir 
es  trois  Sentences  conformes , fuivant  la  Jilpofition  de  Droit  civil , Neliceat  mena  eademqne  cou  d tertio  pm- 
vocart , au  Cod.  Quoy  que  par  l’ancien  Droit  civilon  ne  pût  appeiler  qu’une  fois  , in  u»a  eademq-e  caufa 
* geminato  judice  fuperatus  ampltiu  appellan  ii  poteflatem  non  bubon . Can.  t.  C*  L 7 "b.  De  peffeffitns  q«t  provtcatia 
tranft. 

Alaric  ordonna  la  mefme  chofe  en  France , A pfelltsri  à fub/efli»  judicibut  ordinal  h in  una  tadem  cauCafecundb 
non  patimur.  C’eft  une  Conftitution  q ti  eft  rapportée  dans  Cartiodore.  Le  Clergé  de  France  en  tdof.  déli- 
béra pour  le  foulagemcntdcs  partie1  de  rerrancher  les  trois  degrez  de  Juridiction , fit  de  faire  inrtauc* 
auprès  du  Pape  fit  du  Roy  , pour  taire  ordonner  qu’il  n’y  auroit  plus  qu’un  degré  d’appel.  Mais  cette  dé- 
libération qui  fot  traverfee  par  les  Primats  de  France,  n’eut  aucune  execution. 

Cette  Difciplin?  generale  pour  appeiler  deux  fois , n’empêche  pas  que  dans  les  caufes  d’eftat  la  difport- 
tion  du  Droit  civil  ne  foir  luivie  , fit  que  les  Jugemens  donnez  en  faveur  de  l’ertat,  ne  partent  en  fore* 
de  chofe  jugée , quand  celuy  , dont  l'ellat  eft  en  controverfir,  decede  pendant  l’appel  : c’eft  la  difpofitioa 
de  la  glofefur  L- chapitre  Lut  or.  De  Senttntia  & Re  jud.  Et  de  Pinorme  fur  le  chapitre  Tua  nobis.  Deepptl- 


lar.  El  lur  le  chapitre  Fraternitas  De  frig.  & maleficiatit. 
Pour  appliquer  ces  règles  fit  ces  difpofiric  * “ 


tioru  du  Droit  civil  fie  canonique  à 1a  caufe , il  ne  fera  pss  inuti- 
le de  remonter  en  peu  de  paroles  jufques  à l’origine  des  Voeux  de  Religion  , pour  connoirtre  quelles  en  font 
les  luîtes  fit  lesobligarions.  LcsHcbreux  avoient  parmy  eux  plufieurs  fortes  de  Voeux  , mais  celuy  qui 
approihoit  le  plus  de  nos  Vœux  de  Religion  , eft  ce  qui  s’appelloit  Nazareat.5»  :ivirtJivi  mulier,  cum  fie* 
rint  vnum  & je  vlutrint  Domin > confie -are.  Et  les  ceremonies  en  font  expliquées  dans  le  fixiéme  chapitre 
des  Nombres.  S’il  n iiflbitdesdifficultezfic  des  casdeconfcicnce  à décider  fur  l’obligation  du  Vœu  , c'é- 
toir  aux  Prc  (1res  que  l’on  s’adrertoit , fit  cela  s'appelloit  ligare  & folvero.  Ce  qui  fiert  a entendre  les  parole* 
du  Fils  de  Dieu  , dans  l’Evangile  , qui  pour  donner  à fes  Apoftrcs  la  pui  (Tance  Ecclcfurtique  , s’eft  fervy 
des  termes  de  lier  fit  délier.  En  quoy  il  a parlé  fuivant  l’ulage  du  Pais  fie  de  la  Difcipline  qui  s’obfervoit 
lors.  Ce  oui  marque  aufli  qu’il  ne  les  a rendus  maiftres  que  des  confciences  , fie  qu’il  ne  leur  a donné  que 
laiurifdiâion  intérieure , qui  s’exerce  dans  le  tribunal  de  la  Penitence , fuivant  cette  Formule  du  Pon- 
tificat Romain,  De  us  qui  be.no  Petr»  pote  liât  e/n  ligandi  & folvrndi  animas  d.difti.  Cette  puiftance  fpiri- 
tuellc  ne  peut  eft  re  exercée  fans  beaucoup  de  fageifofiede  difcretfon  , principalement  quand  il  s’agit  de 
délier  : D où  vient  qu’il  y avoir  un  Proverbe  parmy  les  Juifs,  Facilius  efi  ligare,  quam  folvero  .-  ligare  po- 
te  fl  iliota , flve-e  non  > iji  fapiens.  C’eft  à faire  à ceux  qui  le  conlacrcnt  s Dieu , de  fonder  avec  précau- 
tion les  replis  fie  les  mouvement  de  leur  cœur , avant  que  de  faire  un  bolocaufte  de  leur  volonté  8c  un  fa- 
crificc  de Uur  corps , par  des auftcritez  fie  un cdibtt perpétuel  : Et  l'Eglife  sert  toûjours  élevée  contre 
la  prévarication  de  ceux  qui  abandonnoient  leur  premier  dcllcin  pour  retourner  au  ficelé.  Il  faut  pour- 
tant avotter  qu'on  aurait  peine  à trouver  dansles  premiers  ficelés  desexemples  où  l’on  ait  déclaré  nul  un 
Mariage  rontradé  par  un  Religieux.  Saint  Cypricn,  faint  Epipharc  , faint  Hierofme,  fairt  Auguftin, 
le  Pape  Innocei  t premier  fie  laint  Grégoire  Pape,  n’ont  pas  crû  qu’il  y euft  nullité  dans  ces  Mariages  : 
Et  quoy  quel’Fgl'-fc  d’abord  n'ait  pss  délàpprouvé  leur  fentiment , neanmoins  dans  les  Loix  generale* 
fit  dans  les  Canons  qu’elle  a publiez,  pour  maintenir  i’honnefteté  des  mœurs,  elle  a crû  qu’elle  de- 
voir s’expliquer  en  termes  prohibitifs,  fie  prononcer  des  menaces  8c  des  peines  pour  imprimer  la  ter- 
reur, lairtànt  à l’arbitrage  des  Evefques  d’en  modérer  h rigueur  avec  connoi  (Tance  de  caufe.  Qjand  pari» 
iuitcclk’  a eu  le  dcrtè'nd’cftsblir  la  peine  de  nullité  fie  le  Decret  Irritant . il  afalu  leparer  le  Vœu  (impie 
du  Vœu  iolemncl.  Diûin&ioa  inutile  à l’égard  de  Dieu  , mais  jujle  à l’égard  des  nomme*,  afin  que  la 
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r)hibition&  la  nullité  ptift  cftre  appliquée  plus  feurement  fit  avec  plus  d'efficace.  Ce  qui  juflifieque 
nullité  des  Mariages  des  Religieux  eft  un  établilTemcnt  purement  humain  fie  de  Droit  pofitif,  utile 
pourtint  • bicn-féant  fit  mcfme  neceflairci  nuis  qui  ne  s’cfl  pù  faire  par  la  feule  authorité  de  l'Egide, 
ficquiabefbin  du  concours  de  lapuiflance  feculiere,  à qui  feule  appartient  de  juger  de  rcllatdcsperfon- 
nés,  de  la  validité  des  Mariages  3c  de  l'ordre  des  fucceflions.  Comme  cet  établi  flctncnt  a commencé  dans 
un  temps  où  la  puiflanec  Ecrfefiaftique  eftoit  fort  ellcndue  , il  faut  convenir  de  bon  *c  foy , que  les  Prin- 
ces ont  cncclaluivy  la  décifion des  Conciles , qu’ils  l'ont  faitexccuter  Se  ont  obligé  leurs  J igcs  à s’y 
conforme!  dans  le  partage  des  biens  6c  l’ordre  des  Jucceffions.  Ce  qui  u’a  pa<  elle  fait  fans  beaucoup  de 
raifon  : car  quoy  que  le  Voeu  folemnel  ait  relation  à l'Eglifefic  a l’Ellit , il  ell  pourtant  vray  que  le  prin- 
cipal eil  le  lien  (pintuelfit  l’obligation  de  conlcience  , Ce  que  l'acce (foire  cil  ce  qui  regarde  les  effets  ci- 
vils. Et  quoyqueces  regards  differents  puifTcnt  fonder  la  compétence  des  Juges  feculiers  , neanmoins 
autant  de  fois  que  ces  queftions  fc  font  présentées,  on  en  a renvoyé  la  connoilfaace  aux  Evefques  6c 
à leurs  Ofbcuux,  fit  on  s'rfl  conformé  à ce  qu'ils  en  avoient  décidé.  Si  le  Parlement  prend  con- 
noi (Tance  de  ces  matières  , ce  n’efl  que  par  la  fin  de  non  recevoir,  quand  un  Religieux  réclame  après 
les  cinq  ans,  ou  quand  il  n’y  a point  de  profellion  par  écrit, ou  qu’elle  a cfté  faite  avant  l’ige  porte  par 
les  Canons  i parce  qu'en  ces  cas  les  Canons  de  l’Egltfe  ont  elle  manifeftemenr  violez , fit  qu’il  appar- 
tient au  Roy  fit  aies  Officiers  qui  en  font  les  protcâeurs,  de  les  faire  exécuter.  Hors  ces  cas  parti- 
culiers, lorsqu'il  s’agit  du  fond  du  Vœu  fit  de  (a  validité,  les  Juges  Ecclefiafliques  font  en  poffrllion 
d’en  connoiftre  , foit  parce  qu’ils  ont  en  eux  le  fond  delà  Jurifdiélion  fpirituelle,  foit  parce  qu’ils  y 
ont  joint  celle  que  les  Princes  icculiers  leur  ont  donnée  par  accroiflement  de  la  leur , lors  qu’ils  leur 
Snt  permis  d’exercer  cette  puiffanre avec  appareil , dans  un  Tribunal  extérieur,  fit  qu’ils  ont  obligé 
leurs  Juges  à permettre,  fans  connoillancc  de  caufe , l’execution  publique  des  Jugemens  de  l’Eglüe  j 
fit  c’cîl  en  ces  matières  qui  font  mivtifiri , que  la  puiflanec  Ecclefuftique  fit  la  leculierc,  qui  font  tou- 
tes deux  (nu  ver  aines , mais  pourtant  amies,  le  rendent  des  témoignages  mutuels  de  concorde,  d’union 
fit  de  dcfercnce  l’une  pour  l'autre  , qui  font  les  fourccs  d’où  dérivent  la  tranquilité  publique  fit  la  fé- 
licité des  hommes  : malheur  à ceux  qui  voudraient  troubler  une  paix  fl  nccelfaire,  fit  loutenir  que  U 
la  Religion  efl  dire&emenr  loùmife  à la  puitiance  Royale.  11  ferait  mal  aifé  de  trouver  des  exemple* 
où  le  Parlement  ait  receu  l’appel  flmplcfd’une  Sentence  d’un  Official , de  où  il  ait  prononcé  par  bien  ou 
mal  jugé,  rmendant.  fitc.  Il  n\ft  pas  luperieur  des  Officiaux  pour  reformer  leurs  Sentences-  II  feroil 
dangereux  s’introduire  une  lemblable  nouveauté , il  faudrait  pour  cela  un  Edit  du  Roy  , dont  la  lige  lie 
fit  la  pieté  nous  aifeurent  qu’il  ne  fera  jamais  cette  plaÿe  XUX  immunitez  de  l’Eglife. 

Si  après  cela  il  eftoit  nccc  flaire  de  jetrerfes  yeux  furie  fonJ  de  la  caufe , on  y verrait  une  fille  âgée 
de  1}  ans,  que  l’on  met  dans  un  Moiuftcrc  fit  qui  ayant  porté  l’Habit  régulier  pendant  cinq  ans,  cil 
fortie  du  Couvent  avec  le  même  Habit , fans  faire  Profoflion.  Quand  on  n aurait  pas  le  témoignage  de 
l’Abbefl»  fit  des  Rcligicufcs  d’Epagne  fit  de  quelques-uns  des  parais  qui  en  diflnr  allez  ; b conduite 
de  Marie  Henriette  de  Monrebennc  eft  une  preuve  plus  que  luifilante,  que  la  colcre  de  la  merc  fit  fes 
mauvais  frai  te  mens,  fit  non  pas  les  inlpirations  du  Ciel , ont  rejetté  cette  fille  hors  du  monde  fit  de  fa 
famille,  & t’onr  fait  rentrer  dans  le  Monaflere  de  l’Abbiyeaux  Bois,  avec  le  même  Habit  fit  fans  au- 
tre folcmnité  de  Vcfturc,  où  elle  a fait  un  Noviciat  dans  un  Chaftcau,  avec  toute  la  liberté  d’une 
feculiere:  mauvaife preuve  pour  le  Vœu  de  dofture.  Aux  approches  de  cette  Profeflion  cette  Fille 
tombe  dans  des  agonies  fie  des  défaillances  extraordinaires,  qui  font  juftifiées  par  les  en  que  lit  s , fie 
qui  font  démarques  fi  naturelles  de  fon  dcfefpok  que  lorsque  l’on  a voulu  par  une  faulle  couleur 
lt  s taire  palfcr  pour  un  zèle  de  la  Religion,  on  s’eft  attiré  l’indignation  fit  la  risée  de  l’Audiance.  Apres 
tout  que  fert  d’entrer  fl  avant  dans  ce  qui  concerne  la  validité  du  Vœu  , c’dl  une  qucflion  qui  eft  de  la 
Juridi&ion  fpirituelle  fie  du  For  intérieur,  fit  qui  fait  partie  de  la  pui  (Tance  de  lier  fit  délier,  que  la 
Fils  de  Dieu  adonnée  aux  A poil  res.  fl  leur  a promis  de  ratifier  au  Ciel  ce  qu’ils  auraient  jujjé  fur  la 
terre,  leu  'jnt  ligmteritit  f*ptr  ima* , eit  lifantm  & in  Cerlit , &c.  Qtucunfitt  fblveritis , &e.  Letce  ra- 
tification s’tft  faitepar  Jedeccs  de  M-*ric  Henriette  de  Montebennc  j c’cft  alors  que  le  Juge  des  Juges  a 
évoque  a luy  fie  à fon  fouverain  Tribunal , ce  qui  avoir  elle  jugé  par  les  Miniltres  de  fon  Eglile  , fie 
puis  qu’il  eft  fidellc  dans  fes  promettes , il  faut  croire  qu’il  a délie  au  Ciel  ce  que  fes  Miniftres  avoient 
délié  iur  la  terre.  Après  cel» , qui  eft  le  Juge  de  la  terre,  qu'iofe  en  connoiilre,  fit  qui  préfumeavoir 
allez  de  pniflance  pour  rctruâer  un  Jugement  confirmé  au  Ciel, par  le  Maiftrc  même  duCiel  fit  de  la  terre. 

Si  leConfrildu  Roy  n’a  pas  approuve  qu’on  ait  feulement  cha  ige  l’ordre  des  Jurifdi&ioni  fit -fl  fur  la  plain- 
te du  Clergé  de  France,  il  a catte  vos  A r relis , quelles  clameurs  ne  ferait  point  la  Cour  de  Rome,  que  ne 
dirait  point  le  Cierge  de  France,  fi  on  avoit  jugé  auParlcment  l’appel  Ample  d’une  Sentence  d’Offic  alite/ 
Quand  nou»  propofons  à la  Cour  de  s’en  tenirà  ce  qui  a efte  jugé  dans  les  Officialitcz , nous  ne  propo- 
fon.s  pas  une  Maxime  nouvelle.  Vous  l’avez  déjà  fuivie  dans  l’Arrell  d’Aubrior,cians  lequel  on  s’eft  confor- 
mé à la  dernieie  Sentence  de  l’Officialitc , rendue  en  la  faveur  , quoy  qu’il  y « ût  eu  une  Semence  prece- 
dente, qui  l’avoit  renvoyé  dans  fon  Monaftc-re.  Il  y a unautre  Arrcft  du  18.  Aouft  1 634.  rendu  en  la 
cinqiiitmc  ue.stnquefte>,-u  procez  du  Sieur  Viole  d’Egremont,  par  lequel  on  a jugé  fuivant  la  dernicre 
Sentcn<cde  l’Oifici«ditc,dans  une  qucflion  de  Mariage, quoy  qu’il  y cuit  deux  Sentences  de  chaque  coflé, 
Sil’dlat  de  Marie  Henriette  de  Monrcbcnne  eft  atfurc,  celuy  de  fa  fille  ne  peut  pas  recevoir  d’at- 
teinte. La  ve.ite  de  fa  nulfance  efl  bien  cftablie,  quoy  qu'elle  foit  née  avant  les  Sentences  qui  ont 
rcftitué  là  merc  au  fiérle,  fit  avant  fon  Mariage,  le  Vccu  ayant  cfté  par  la  fuite  déclaré  nul , il  n’a  ja- 
mais fait  d’obftacle.  Et  a l'égard  de  l’empcfchement  refultant  de  la  confanguinité  , c’cft  une  prohibi- 
tion purement  de  Droit  tohtif  fie  canonique,  qui  a efte  levée  par  la  Dilpcnfe  de  Cotir  de  Rome  : Je 
forte  que  la  fille  a iftc  Irgitimce  par  le  Mariage  lùbfequent.  Nous  n’eftimons  pas  qu’il  foit  befoin  de 
s'arrefter  à la  déclaration  prétendue  de  Marie  Henriette  de  Montebennc,  qui  cil  tres-fufpeéle,  fit  con. 
tre  laquelle  il  y a mlcnption  de  faux  3 car  une  déclaration  de  cette  qualité  ne  peut  donner  at- 
teinte à tout  ce  qui  s’ell  pâlie,  ny  préjudicier  à l’effatde  fa  fille  : outre  que  les  moyens  de  faux 
font  tres-peninens,  fit  qu'il  y a grande  apparence  que  c’ell  une  piece  fabriquée.  S'il  eftoit  que- 
ilion  de  juger  l’affaire  par  le  mérite  du  fond  , elle  ferait  de  difficile  difcuflînn  , à caufe  de  Ve* 
xamen  qu’il  faudrait  faire  des  oepofitious  des  témoins  fit  des  reproches.  Mais  elle  eft  prom- 
pte à juger  par  la  fin  de  non  recevoir , refultante  des  Sentences  des Otficialicez,  qui  ont  patte  en 
force  de  cnofe  jugée.  11  y a quatre  Sentences  qui  ont  jugé  la  ProfcfTton  nulle  i elles  ont  cfté  rendues 
Tiw//.  Y y ij 
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avec  rres-grande  connoi  fiance  de  caufe , fie  par  l’avis  de  perfonnes  de  mérité,  dont  il  y en  a qui  ont 
efté  élevez  depuis  à l'Epifcopac  : Etquoy  qu  il  y ait  deux  de  ces  Sentences  qui  ont  elle  caflccs,  celles 
qui  relient  ne  peuvent  plus  dire  retraitées  par  aucun  Juge. 

Il  y a vingt  ans  que  1 affaire  dure  . il  efl  de  l’honneur  des  Juges  , qu’elle  Toit  enfin  terminée.  Ainfi 
ilsclliment  qu’il  y a lieu  de  recevoir  les  parties  de  Maiflres  Gérard,  Èrrard  fit  le  Verrier,  parties  in- 
tervenantes : Faifant  droit  fur  le  tout , fans  s’arreller  à l’infcription  de  faux,  fur  les  appellations  comme 
d’abus, dire  qui  n’y  a abus,  de  darer  la  partie  de  M.Commeau  non  recevable  en  faRequeftedu  i8.Juil  et 
1681.  donner  aâe  de  la  déclaration  faite  par  la  partie  de  Dumont,  qu’elle  n’entend  perfifter  aux  ap- 
pellations des  Sentences  des  Rcqurlles  du  Palais  ; en  confequcnce  ordonner  que  les  arrerages  de  la 
penlion  en  que (bon  , feront  baillez  fit  délivrez  aux  parties  de  Baudouin  fit  Maulnory , fit  lur  les  ap- 
pellations fimplcs  mettre  les  parties  hors  de  Cour,  permettre  à la  partie  de  Maillrc  Jacques  le  Veriier 
de  fe  mettre  en  pofftfiton  des  biens  de  la  fuccclfion  de  fa  mere  , à cet  effet  que  les  partiesde  Maiflres 
Commeau,  Errard  5t  le  Verrier  viendront  à partage,  condamner  les  parties  de  M.  Comment  fit  Er- 
rard  à la  reftitution  des  fruits,  fit  la  partie  de  M.  Commeau  de  rendre  compte  à la  partie  de  M.  le  Ver- 
rier des  biens  fit  effets  des  fuccc  liions  des  défunts  Sieurs  de  Montebcnne  , ayeul  fit  oncle  3 fit  fur  la  de- 
mande pour  la  rcilitutionde  la  dot , continuer  l'Audiance  pour  le  lendemain  de  la  S.  Martin  ; fit  en  con- 
fequcnce, fur  le furplus des  demandes,  mettre  les  parties  hors  de  Cour. 

LA  COUR  aYcceu  les  parties  de  Gérard,  Errard , le  Verrier  fit  Maulnory , parties  intervenantes, 
fit  faifant  droit  furie  tout,  fans s’arrefler  à l’infcription  de  faux,  en  tant  que  touche  l’appel  comme 
d’abus,  dit  qu’il  n’y  a abus,  déclaré  la  partie  de  Commeau  non  recevable  en  fa  Rcqucffedu  1 8.  Juillet 
dernier  , A donné  aile  à la  partie  de  le  Verrier  de  la  déclaration  faite  par  la  partie  de  D imonr , quHl 
n’rntendoit  perfifter  aux  appellations  des  Sentences  des  Requeiles  du  Palais , fit  confentoic  que  les  ar- 
rerages de  la  penfion  en  queflion  fu lient  baillez  fit  délivrez  à qui  il  appartiendroit  ; Ce  faifânr , fur  les 
appellations  fimples,  a mis  fit  met  les  appellations  au  néant , Ordonne  que  ce  dont  rfl  appelle  fortira 
effet,  fit  les  arrerages  baillez  St  délivrez  aux  partiesde  Baudouin  fit  Maulnory  : Condamne  les  parties  de 
Commeau  fit  de  Dumont  es  amandes  ordinaires  j & en  confequcnce  permet  à la  partie  de  le  Verrier 
de  fc  mettre  en  poffcilion  de  tous  les  biens  , meubles  fit  immeubles  à elle  appartenans  , coram  ‘ repre- 
fentant  ladite  Henriette  de  Montebenne  la  merc,  és  fuccc  (fions  dcldits  défuntsde  Montebcnne  (esayeul 
fit  oncle  maternels  ; à cet  effet  ordonne  que  les  parties  de  Commeau , Errard  fit  le  Verrier  viendront 
à partage,  luivant  les  Coutumes  , fit  condamne  les  parties  de  Commeau  fit  Errard  à I > rcffitution  des 
fruits,  fit  en  outre  la  partie  de  Commeau  de  rendre  compte  à la  partie  de  le  Verrier  des  biens , effets  fit 
fruits  defdites  fuccemons  : cependant  fera  la  partie  de  le d/errier  payée  par  manieie  de  provifton, 
tant  fur  les  biens  defdites  lueceflions , que  fur  les  biens  particuliers  de  la  partie  de  Commeau,  de  la 
fomme  de  trois  mil  livres , à vuider  leurs  mains  jufques  a la  concurrence  de  ladite  fomme,  feront  les 
Receveurs,  Fermiers  fit  debiteurs  contraints  par  toutes  voyes  deuës  fit  railoniub.es,  nonobrt an t toutes 
failles  , oppofitionsou  appellations  quelconques  faites  ou  a faire , fit  fans  préjudice  d'irclles  , quoy  fai- 
fane  déchargez  : Et  fur  la  demande  des  parties  de  Baudoüin  fit  Maulnory  , pour  la  rcffitution  des  fonds 
de  la  dot , a continué  l’Audiance  au  lendemain  de  la  S.  Martin  : Et  fur  le  lurplus  des  demandes,  les  par- 
ties hors  de  Cour  fit  de  procez  : Condamne  les  parties  de  Commeau  . Errard  fit  Gérard  en  tous  les  dé- 
pens, chacun  à leur  égard,  ceux  d’entre  les  parties  de  BauJoüin, de  Miuln  ry  fit  Dumont  refervez. 
Si  mandons  au  premier  des  HuifficrsdenoflreCour  de  Parlement  ou  autre  nollre  Hui  (fier  ou  Sergent  fur 
ce  requis  , qu’à  la  requeflede  Marie  Anne  Loüife  de  la  ChaulVée-d’Eu  , il  mette  le  prefenr  Arreft  k 
execution  , fit  fâll’e  pour  rai'on  de  ce,  tous  allés  fit  expions  de  J office  requis  fit  necelï-ircs’  : De  ce  faire 
luy  donnons  pouvoir.  DONNE’ à Paris  en  noffrediie  Cour  de  Parlement , le  troiflcme  jour  de  Septem- 
bre l’an,  dcg-ace  168 1 fit  de  nollre  Régné  le  trenre-neuficme.  Signe  par  collation  Gesse  y.  Et  par  la 
Chambre,  J AC  QJJES,  avec  paraphes-  Et  fcclle  le  fi.  Novembre  1681. 


Recommandations  faites  à quelqu’un  pour 
•u:rny  , n’induifent  aucune  obligation.  Arreft  pro- 
noncé en  robbes  rouges  à Paris , le  13.  Décembre 
1575-  Maynard  liv  8 ch.  xy. 

Récompense.  Le  pere  peut  par  fon  tcfliment, 
mêmes  au  pays  couflumier  , ordonner  que  certaine 
mailon  demeurera  à l’un  de  les  enlans,  en  retom- 
penfint  fes  coheritiers  fur  les  autres  biens  de  fafuc- 
ceflion.  Carond.  liv-  6 Kclp.40. 

Récompense  fi  cil  due , quand  l’un  de 
ceux  qui  a part  en  l'hciitagc,  a joüy  du  total.  Co- 
quille que ft  99. 

RECONCILIAT!  ON.  Qjalii  prdcejfit  tffenfi», 
tdlii  débet  ftqni  R co’tciltd'io  : fi  cofitdtu  tjfejtdijh , ctgi  - 
tâXH  reetneilidre  : fi  verbit  offtndijn  , vérin  rtconc-l  n e . 
Omne  enim  peccdfnm  efntmodi  commit  titnr  , et  u.odo  de 
ipfo  pcenitentU  dgdtur.  Coryjofiom.  H «mil.  il.  in 
Aidtth. 

R econciliation  entre  mary  fit  femme 
permife  fit  tolérée  en  France.  Maynard  livre  4. 
chip.  x. 

Reconvention  n’a  point  de  lieu  en  Cour 
laye,  comme  s’entend  fit  fc  pratique.  Coquil.  qucll 
307. 

Recreance  d’un  coadjuteur.  Le  14. de  No- 
vembre audit  an  1,17.  fut  donné  Arreft  en  la  caufe 
de  la  Cure  de  Sanoy,  par  lequel  fut  dit  qu’une  fen- 
tcoce  de  recreancc  donnée  par  Meilleurs  des  Re- 


queftes  du  Palais  au  profit  d’un  coadjuteur  baillé  par 
Monfieur  l'tvefquc  de  Paris  à un  infenfe  préten- 
dant tirre  fit  droit  à ladite  Cure , ferait  exccucée  , 
nonobftant  l’appel  fit  (ans  préjudice  d’iceluy  : fit  le 
nioûf  eftoit  que  les  Gens  du  Roydifoienr,  y.W  e#- 
nd/Mter  r prejemabdt  perfivdm  dudit  inlenfé  en  fon 
droit  fit  titre  : fit  qu’on  la  devoit  repu  ter  comme  ff 
elle  euft  cfté  donnée  pour  luy  fit  en  fan  nom. 

Sentence  de  Recreance  fe  doit  executer 
nonobftant  l’appel , fit  les  fruits  pris  cftre  rendus. 
Voy  les  Arrcftsdc  Louer. 

Sentence  de  Kecreance  confirméepar  Arreft. 

ibid. 

L’on  ne  peut  à la  rccreance  élire  contraint  da 
confcffcr  lettres  qui  fervent  à Iidirc  recreance.  Le 
19.  Avril  1 y 31.  apres  Pafques,  entre  le  Secrétaire 
Prieuré  de  (aint  Martin  des  Champs  intimé  en 
appel  interjette  du  B ùlly  de  Paris  ou  fon  Lieute- 
nant par  Maiftre  I.  Verjus  appellant , de  ceque le- 
dit Baillifavoit  ordonné, que  ledit  Secrétaire  con- 
fefferoitou  nierait  aucunes  ccdulcs,  delquellcs  le- 
dit Verjus  fc  vouloir  ayder  au  procez  poiléilbire de 
la  Cure  de  Mere  litigieufe  entre  les  appcllans  ÔC 
l'intimé , fie  que  la  reconnoi (Tance  qui  le  ferait  ne 
l'crviroit  à l’intimé  en  la  recreancc,  mais  au  princi- 
>*l  %t  fit  qu'elle  ferait  gardée  fecrere  jufques  après 
la  décifion  d’icelle  recreance  , fut  dit,  qu’en  tant 
que  ledit  Baillif  avoit  appointé  que  ladite  rccon- 


Recreance. 


nr»j{Tancc  Ternit  gardée  fie  tenu  g fecrete , l’appella- 
tion fit  ce  dont  cd  »it  appelle  mife  au  néant  :&  que 
ladite  reronnoilfancc  lcroit  communiquée , pour 
fur  ce  faire, quant  au  principal,cc  qui  lcroit  défai- 
re , & fanss’en  ayder  à la  rccreancr.  * 

* Recreancc  ~]  lue  ca  * U inique  rft , ntc  ho  dit  fer. 
van  U <fuu  a licou  in  qualitet  parte  l.tis  inttmgvt. 

C.  M. 

Sentence  de  recreance  en  bénéfice  fe  doit  exé- 
cuter, avant  que  l’on  pu  i fie  pourfuivre  le  juge- 
ment du  proccz  principal.  Voy  le*  Arrclts  de 
Loüet. 

R icRtANcin  : Sens,  article  i}<>.  Recrcance: 

Troyrs  article  10. 

Qjand  le  Sergent  met  à délivrance  à caution 
fufli. a-te  les  corps  ou  biensdes  bourgeois  oppoftns, 
qui  font  arredez  ou  empeichez  par  le*  Officiers  de 
quelque  Seigneur  Subalterne. 

R te ro  i r k : Hamaut  chapitre  74.-  fie  au  fécond 
livre  de  l’ufage  de  Paris  fit  d'O  leans. 

Recroire  les  Namp.s  à plcges  : Nor- 
mandie chapitre  ieptiémc.  C’ed  les  rendre  fit  dé- 
livrer. 

Recroire  lignifie  refaifir,  Ricrelert  ut  U- 
ftnlutn  in  cap.  y y.  de  appellationitus  ex  antique  De- 
crédit. 

Recroire  fie  rendre  à l’cxecuté  les  biens  fur 
luy  prins  par  execution.  Bouibonnois  article  10$. 

C'elt  1rs  délivrer. 

Recreance  fit  dclivrancedes  loyers,  pallions 
ouiruitsde  la  < holc  obligée,  qui  avoient  edear 
relie» fit  empefehez  pirun  créancier.  Nivernois 
titre  trented.  ux,  article  onzième.  Monrargis  cha- 
pitre vingt , article  feptiéme.  Orléans  article  5 yi 
Ou  des  biens  pris  par  execution  par  un  locateur 
fur  un  conduéliur.  Momargis  chapitre  18  arti- 
cle fécond.  Ou  d’aurre  caule  en  l'ancienne  Coutu- 
me de  Bretagne  article  1x7. 

R ECHEANCE.  Siqueftre.  Maintenue. 

La  forme  fit  ftylc  deprocéder  obfervez  en  Nor- 
mandie aux  procezfit  matières  bencficialrs  ell  , a 
près  quedeii  ord  aura  elle  propofe  en  jugement  , 
de  communiquer  fit  produire  par  les  parties  les  u- 
nesaux  autres  leurs  capacitez  , titres  fit  provifions 
A quoy  rOrdonnam  e de  l’an  mil  cinq  cens  trent 
neuf,  an  i*  le  quarante  neuf  s’accorde.  Ccquidot 
élire  clftélue  réciproquement  en  mcfmc  inllant , 
ou  moment , fit  ( comme  l’on  dit  vulgairement  ) 
en  ba> liant  d'une  main  recevoir  de  l'autre  celles  d< 
fon  Compétiteur  : pour  apres  avoir  elle  oüis  ei 
plaidoyer  verbal  cflre  faits  droit  C félon  que  le  ne 
gocc  le  trouvera  dilpole  J loit  fur  la  recreancc  , fc- 
qncflre , ou  maintenue  diffinitive. 

Auparavant  lequel  plaidoye  déduit  de  vive  voix 
peuvent  dire  les  productions  augmentées  impuné- 
ment , c’ell  a dire  . fans  payer  au>  uns  dépens.  Si  la 
xecrcance  ell  ordonnée  a l’une  des  par  tir  s,  ell  s le 
ront  lur  le  principal  réglée»  à écrire  par  b iefs  mé- 
moires fit  additions  , aulquelles  folution  ou  conte- 
dation  ell  baillce  le  Ion  la  forme  prédite.  Puis  après 
ians  rédiger  par  écrit  aucune  conclufion  de  fait , ny 
de  droit  ainfi  qu’aux  aurres  caules  , on  met  le  tout 
devers  juflicr , pour  eltre  donnée  lëntence , loit  dif- 
jfinitive,  ou  interlocutoire. 

Q«ai  râla  pofleffinn  fiduciaire  appellée  par  au- 
cunsVfcftat , par  les  Dodeurs  Italiens  Te*mom%  fit 
par  nous  recreancc  , ou  RecreJence , quafi  ni  c*r- 
îlent '•*  : et  quoi  cr ullut , & pofiffi*  nr*  uni  pot ; ut  credatur 
quant alteri,  elle  fe  doit  adjugera  cd  iy  eftant  por- 
teur de  titre,  au  preiudicc  de  l’autre  fondé  en 
fimple  joîiiflance  moindre  que  triennale  : fit  quand  judic. 
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des  allégations  ou  affirmations  non  apparentes  , ni 
mcfmcs  en  la  connoillancc  d'articles,  dont  la  véri- 
fication feroit  trop  longue.  Par  ainfi  les  Juges 
ne  pourront  appointer  les  parties  lirigantes  laides 
de  lettres  fit  provifions  à informer  fur  la  recreancc, 
ny  les  permettre  employer  ^cun  ex  .mcn  à futur 
recours  aux  Ordonnances  des  Rois  Charles  Vif. 
mil  quatre  cens  cinquante  trois,  article  o&ante- 
deux  : Louis  douzième,  mil  cinq  cens  fept, article 
quarante  trois  : Se  François  premier  mil  cinq  cens 
trente  cinq, article  troifieme. 

Item  . la  diteuffion  des  moyens  de  fraude,  firao- 
nic,  confidence,  fie  autres femblablcs  ne  vient  pour 
retarder  tel  jugement  provifoire  : mais  doivent 
élire  refervez  fit  renvoyez  fur  le  principal , ou  plein 
polTefToire  : Audi  bien  que  l'infeription  en  faux 
judiciairement  formée  fie  foûtenue  contre  un  in- 
ll rumeur,  félon  que  Papon  recite  avoir  elle  décidé 
au  Parlement  de  Paris  , le  troifléme  jour  d’ Avril 
mil  cinq  cens  vingt  fit  un.  Ce  qui  reçoit  interpré- 
tation , quand  la  dcfe&uoftte  de  la  picce  impugnée 
n’ell  point  apparente  fie  vifible  autrement  (1  d elle- 
même  elle  portoit  ou  montroit  fon  vice  , il  convien- 
droir  juger  conrre  le  porteur  de  l’inllrumcnt  biffé  , 
rszuré,  ou  glofé  en  endroits  fufpefts  fit  de  çonfe- 
qucnce:recours  à l’Arrcd  de  Normandie,  du  vingt- 
dcuxicme  |our  d’Aoud  m.lcinq  cens  cinquante,  fie 
à la  dilpofition  du  droit  de  corrclponduiice  au  cas 
qui  s’offre,  in  l.  x Cod.aileg.Ctrn.  De  falj.  I.  y Cad. 
de  Eiicl.  D.jldrun  roll. 

Nous  remarquerons  auffi  le  rccrcdentiaire  de- 
meurer pendant  le  litige  gardien  de  la  choie  mile  en 
controverfe  : des  fruits  de  laquelle  il  peut  jotfir  fie 
les  appliquer  à fon  profit  , s la  charge  ou  condi- 
tion de  les  referver  en  fin  de  caule  , s’il  fuccoro- 
boit;  il  a pareillement  faculté  de  prefenter  au  bé- 
néfice qui  vaquera  durant  le  cours  de  la  litifpcndan- 
ce  : comme  citant  par  le  moyen  de  la  fenrence  de 
indice  non  feulement  en  quali  polie  il  on , mais  auffi 
en  podeffion  du  bénéfice,  auquel  y a droiture  de 
prelêntation  attachée  : confcqucmment  d'exercer 
le  Patronage.  Ce  qui  a lieu  , encore  qu’il  y ait  ap- 
pel interjetté , fit  indécis  du  |Ugemcnr  de  rccrcan- 
ce.  Mais  le  doure  n’ed  pis  petit , fi  telle  nomi- 
arion  demeurera  irrcvorablc , cert  une  fit  perma- 
ientr  ou  non.  La  gin  e fit  piufieurs  Douleurs  Ca- 
•lonidc*  in  cap.  Ex  litttris.  de  jure  patron.  tiennent 
telle  prefentation  ou  provifion  dépendre  de  l'cve- 
nc-incnt  du  procez,  fit  de  la  confirmation  ou  calfa- 
rion  de  lalentence  , donnant  fondement  a l’a«de 
iH.derieur.  Toutefois  l’advis  contraire  requiert 
drefuivy  Can.  Q^am  pio.l  qu*fl  1.  cap.  Cu  npri - 
tm.  & cap.  fin.  atpatl.  dautant  que  la  nomination 
fit  collation  du  bénéfice  , tdant  aétes  légitimés  , 
doivent  edre  concédées  purement  fit  à vie  : non 
•vec  condition  fie  limitation  de  temps  A quoy  ne 
porte  préjudice  la  propofirion  cy-dcfius  , le  rccrc- 
dentiaire edre  en  cas  de  perdition  de  caufc  obligé 
à lareditution  des  fruits,  fit  par  conséquent  lu  jet 
a remettre  à Ion  premier  edat  le  droit  de  nomina- 
tion compurc,  fit  tenant  lieu  d'iccux-  Ce  qui  doit 
edre  entendu  des  fruits  , ou  cmolumms  par  luy 
perceusfit  touchez,  non  de  ce  qu!  n’ed  poinr  venu 
ny  tourne  à fon  utilité  , comme  cd  la  prefentation 
du  bénéfice  gratuitement  o&royce  , ou  telle  pre- 
lumce.  Ce  qui  mefmes  s’obferveà  l’endroit  du  fe- 
quedre  commis  par  le  Juge  du  confcntcmrnt  des 
pirtics  1 tigantes  : félon  l’avis  du  Cardinal  Zaba- 
rcl  , & P.tul.  Cd(t<vnf.  in  Clément.  1 .fut  fntm.  De  Se- 
outjhr.  pojf.  & frutl.  Inn  ocent,  in  c.  Examina: a.  De 


tous  deux  font  affiliez  de  titres  , à ccluy  qui  a 
meilleur  droit  en  apparence  , levittr  injpcihs  ta- 
hulit. 

Sans  entrer  en  une  difeu  ffion  exa&e  fit  profonde 


Doit  auffi  le  recredentiaireen  confcquence  de  fa 
joui  (lance  payer  fie  acquirer  les  charges  réelles  cf- 
chcitës  ou  qui  efehéront  de  fon  temps:  mainte- 
nir les  chofcs  en  bon  edat , (pccialemcnt  les  manoirs 
Y y HJ 
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6c  édifices  : 6c  s’il  y a quelque*  réparations  necef- 
faires  , en  procurer  Paccompliffement  par  authori- 
té  dejufticc,  partie  appellée,  afin  d’en  eftre  rem- 
bourlé,  fi  bc!oin  eft. 

Il  eft  femblablemcnr  notoire  la  recreance  Te  de- 
voir oâroycr  au  profit  fcul  de  l'un  des  litigans.fans 
en  faire  participation  à l’autre.  Si  le  contraire  croit 
réduit  en  pratique,  il  arriveroir  le  titre  bénéficiai 
devenir  divifible  & communicable  en  mcfme  temps 


Roy , mais  n’avoit  pris  poflcffïon  jufques  k ce  qu’il 
vit  Ion  oncle  tirer  à la  fin  , fut  averti  un  Proteno- 
taire  de  la  mort , 6c  impetra  icelle  Abbaye  par  mort 
à la prefentation du  Roy,  procez  fut  meuau  grand 
Confiai. 

Le  neveu  montra  fies  Bulles  ôc placer  du  Roy  de 
long-temps  expédiées, ôc  fa  prile  de  poffèflîonea 
datte  de  fix  heures  avant  la  mort  de  fion  refignant.* 
par  Arreft  dudit  Confieil  la  recreance  fut  adjugée 


devenir  diviiibie  « communicable  en  meime  temps  par  Arreit  audit  ionien  n recreance  tut  adjugée 
à plufieurs  perfionne*.  Ce  qui  toutefois  ne  doit  audit  Prothcnotaire , parce  que  la  prife  de  pofief- 
eftrc  admis , ny  pour  le  fipirituel , ny  pour  le  tem-  fion  fi  prochaine  de  la  mort  du  refignant  fut  fou- 
pore!.  Cep.  Major.  cün  ihi  ednot.  De  Prétend.  Da-  1 pçonnee  de  fraude,  et  prvvimitett  ettuem.  péri,  fiiii.fi'. 
vantage  le*  fentencesde  recreance  ne  doivent  con-  /•/.  mestr.  Cét  Arreft  fut  donné  pour  l'Abbaye  de  U 
tenir  condamnation,  ou  reftor  diffinitifs  de  défi-  j Magdelained’Authun  en  Bourgongne,  entre  Maî- 
pens  , dommages,  inrerefts,  St  cfpices.  tre  Jean  Duguay  Do&eur  es  Droits,  Chanoine 

Elles  auffi  eltans  données  par  les  Baillifsôc  Juges  ' d’Authun  , 6c  Aumônier  de  la  Reine  , lequel 
Royaux  reftortiflans  directement  aux  Cours  de  obtint  la  recreance  par  icelle. 

Parlemcnr,  font  executoires  nonobftant  l’appel , & Moniteur  l’Evefque  du  Puits  en  Auvergne , fut 
toujours  (ujerres  k caution  , encore  qu’elles  n’en  ' averty  qu’un  lien  Secrétaire  avoir  rcmply  une  de 
fiftcnt  exprefle  mention:  mais  non  nas  tels  juge- 1 fies  procurations,  lefiquelles  , il  avoir  accoûrumé 


mens  provifioires  émanez  defidits  Parlemens.  Ce 
que  Rcbufte  attefte  avoir  veu  de  telle  forte  dcci 
der  à Paris:  cirant  par  argument  la  loy  unique  tff. 
De  effl  P ru  fin.  Prêt.  Item  , la  rccrcancc  ne  rend  au- 
cun pacifique  polTclfcur  au  préjudice  de  fion  Com- 
pétiteur, & relfembleen  plufieurs  cas  au  premier 
decret,  par  lequeles  choû-s  réclleson  cftoit  envo- 
yé en  joüiftance.  Recours  à la  difipofition  dudroit 
Romain  , ôedes  Doéteur»,  /.  i.Cm.  de  in  rem  ettio. 
67#  7 Dru.  & Ben.  in  l.  Si  finit*.  J.  Julie,  ff,  Di 
detn.  in/. 

Entant  que  le  fiequeftre,  il  s’admet  aujourd’hui 
rarement  aux  inftanccs  poirclîoircs  bénéficiâtes. Ja- 
dis on  le  pratiquoit  quand  les  contendans  tnan- 
quoient  decapacitez  , titres  fit  provifion»  requiles  : 
ou  que  leurs  droits  fie  trouvoient  tellement  dou- 
teux 6c  ambigus , que  la  jufticc  ne  pouvoir  de  quel- 
le part  incliner.  Aujourd'huy il  peut  avoir  fieu, 
lors  que  celuy , à l’avantage  duquel  la  recreance  a 
efté  ordonnée  , eft  impuidant  de  bailler  caution  ; 
ou  bien  quand  les  parties  , foie  de  crainte  de  venir 
aux  armes , ou  pour  quelque  autre  occafion , ac- 
cordent nommer  fiequeftre* , afin  de  régis  la  chofe 
defcordablc.  Mais  cette  dernière  efipece  rcHcntiroit 
plûtoft  un  contrat  , ou  paâion  volontaire,  que 
forme  de  jugement  rendu  contre  la  volonté  des  li- 
tigans. 

Celuy  de  pleine  maintenue,  ou  plein  poflefloire, 
eft  le  dernier  appellé  par  aucuns  deciloire  Dautan 
qu’il  cafte  ou  confirme  les  fentences  provifoires, 
ou  interlocutoires  auparavant  données.  Bref  il  im- 
polie fin  au  dcfcorl  Les  effets  fc  execution  duquel 
jugement  je  ne m’arrefteray  à déduire,  comme  al 
fez  notoires. 

R e c r e a n c e.  Les  parties  appointées  k pro- 
duire, l’une  accordoit  la  recreance  à l’autre,  pource 
qu’il  dilôit  n’avoir  encore  peu  recouvrer  Ion  ti- 
tre de  Cour  de  Rome,  6c  vouloir  que  l’on  procc 
dit  fur  la  maintenue.  L’autre  partie  ne  vouloir  la 
recreance , mais  bien  accordoit  procéder  fur  la 
maintenue , fans  qu’on  jugeât  la  rccreance  , pour 
ce  que  paravanture  il  efperuir  y obtenir,  6c  afin 
qu’elle  fût  executoire  nonobftant  l’appel  : & pour 
les  raifions  il  difioit,  que  l’Ordonnance  qui  veut 
qu’on  adjuge  la  recrcanceà  celuy  qui  a t très,  con 
tre  celuy  qui  n’en  fait  point  apparoir , eft  introdui- 
te en  fia  faveur  6c  partant  y peut  renoncer.  Item , 
que  par  ce  captieux  moyen  fcron  loifible  à un  cha- 
cun tenir  en  procez  julques  au  bout, fit  enfin  l i y 
accorder  la  recreance,  & vexer  le*  vrays titulaires, 
combie  n qu’on  n’eût  aucun  titre  , nonobftant  ccs 
railon*  fut  contrainte  cette  partie  prendre  la  rc- 
crcancc. 

L'oncle  avoit  refigne  fion  Abbaye  à fion  neveu , 
lequel  en  avoic  elle  pourveu  avec  le  placée  du 
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lai  (Ter  en  blanc  pour  relîgner  un  Prieuré  , qu’il  tc- 
noità  cette  caufie  le  plus  que  luy  fut  poflible  , pafla 
6c  fit  admettre  une  procuration  pour  religner  ledit 
office  à un  Religieux  , lequel  patte  fembublemenc 
procuration  pour  religner  ledit  bénéfice  , Bulle* 
non  confettis  in  Cnn*  à un  baftard  dudit  Evefi  .uc  , ce 
qui  fut  fait  , 6c  par  les  Bulles  ledit  Evefque  fut 
creu  adminiftrateur audit  refignataire  fion  fils:  0c 
depuis  ladite  procuration  fau fie  fut  admifie  , fit  par 
vertu  d'icelle  le  bénéfice  conféré  à un  nomme  Ro- 
chcbaron  : proccz  pour  raifion  de  ce  bénéfice  fie 
meut  entre  ledit  baftard  complaignant  , 6c  ledit 
de  Rochebaron  oppofant  : dit  ledit  Baftard  qu'il 
eft  le  premier  pourveu , maintient  la  procuration 
dudit  Rochebaron  de  faux  , dit  6c  montre  qu'il 
eft  bien  difpenfé  , que  ce  ne  fioit  le  bénéfice  pater- 
nel , dit  6c  montre  que  trenfit  per  menus  extrenee t , 
6t  outre , quant  à ladite  procuration  *d  refigtuutdnm 

fur  luy  maintenu*  fiaulTe  , dit  qu’elle  eft  lignée  ! co- 
mment de  la  main  dudit  Evefque , 6c  fiecllee  de  Ion 
(eel,  qui  ne  font  authentiques,  6c  ne  font  foy  finon 
in  p'd/H  ü:<um  Mtti  Epif-opi , & non  factum  d'ff.  remuera 
in  prejud  c;um  tertii. 

Ledit  de  Rochebaron  dit  que  la  procuration  eft 
en  forme  dcué,  fie  fait  fby  in  prejuhcum  cujujibet  0 
attendu  que  par  icelle  appert  de  veriwe  & volume- 
tete  r ftfnanus . produit  fies  Bulles  6c  provifions  de 
Rome.  Par  fientenre  du  Confervateur  des  privilè- 
ges de  l’Univcrfité  , la  rccrcancc  eft  adjugée  audit 
de  Rochebaron. 

Par  leflatutde  l’Eglifie  , la  collation  des  bénéfi- 
ces appartient  à l’Hebdomadier,  6c  dure  la  femaine 
depuis  Dimanche  commencement  de  minuit  juf- 
ques au  Samedy  minuit  avenu,  que  le  poflefleur 
6c  titulaire  d’un  bénéfice  décéda  entre  le  Samedy 
6c  Dimanche  à- minuit,  6c  ne  fiçait-on  certaine- 
ment fi  q’a  cfté  le  Dimanche  ou  le  Samedy, ny  de- 
vant ou  apres  minuit  : le  Chanoine  qui  avoit  elle 
emainier  toute  lalcmaine  dont  cftoit  ce  Samedy 
le  conféré  ,fubiis  vtritis  , fi  die  Sebbeti  teli  veceverit: 
un  autre  le  confère , c’eft  à fqavoir,  celuy  qui  com* 
mençoit  à eftre  fiemainier  le  Dimanche  fous  cette 
condition  , fi  die  Dominite  veceverit  : lesdeux  Colla- 
taircs  font  en  procez,  où  s’y  rend  oppofant  un  ticra 
dévolutaire  : auquel  des  trois  doit-on  adjuger  la 
recreance?  Semble  queceluy  qui  l'acommc  vaquan- 
te au  Samedy  , a le  titre  le  plus  apparent,  car  il 
eft  le  premier  : mais  eft  vray  qu’il  eft  le  premier  , 
s'il  eft  vray  que  le  défunt  loit  décédé  le  Samedy , 
mais  s’il  n'en  appert  6c  outre  quant  à la  datte  de 
(on  titre  eft  certain  qu’elle  eft  telle  que  celle  de  l’au- 
tre qui  l’a  comme  vacante  le  Dimanche  : car  toutes 
deux  font  le  Dimanche  i infianme , quant  à ces  deux 
eft  queftion  de  la  puilfance  de  conférer  des  deux 
Collâteurs  ôc  comprife  fous  ccs  conditions  , s’il  va- 
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que  le  Samedy,  s’il  vaque  le  Dimanche,  desquel- 
les la  vérification  ne  peut  apparoir  aucunement 
> que  par  témoins  ; fit  eft  vray  a dire  qu’il  n’appert 
point  de  put  (Tance  de  conférer  de  l’un  plus  que  de 
l’autre;  fit  partant  fembleroit  que  le  dévolutaire  , 
duquel  le  titre  eft  certain, devra  emporter  larccrean- 
ce,  t omme  ayant  titre  lr  plus  apparent , attendu  que 
vrayement  o 'appert d’autre  titre  que  du  fien. 

Diftributions  manuelles  ne  viennent  en  rcftablif- 
fement  préalable  ; luppolé  qu’il  Toit  liquide  qu’ci* 
lesayentefte  prrceucs  par  celuy  qu’on  veut  con- 
traindre à rétablir  ; fit  me  fcmble  la  railon  eftre  , 
parce  que  les  diftributions  ont  elle  perceués  par  ce- 
luy qui  a deftervy  , fit  affilié  au  divin  fervicc;  te 
partant  ne  les  doit  rendre  à celuy  qui  n’a  ce  fait  : 
mais  bien  penfc  que  telles  diftributions  viennent 
en  dommages,^  intertfts,  quand  feront  adjugées  à 
l'encontre  de  celuy  qui  les  a receucs  : parce  que 
s’il  ne  re  fût  mis  de  fait  en  pofteffion  , te  affilié  au 
divin  lervice  , là  partie  adverfe  y eût  affilié , fit  y 
eût  pris  lefdites  diftributions. 

RscreanceûC  maintenue.  Par  l’Ordon- 
nance de  l’an  mil  cinq  cens  trente  neuf,  article 
cinquante  neuvième,  il  eft  dit:  Nous  défendons  à 
tous  nos  Juges  de  ne  faire  deux  inftanccs  leparées 
fur  la  recreancc  fie  maintenue  des  matières  poflef- 
foires  : mais  voulons  eftre  conduites  par  un  feul  pro- 
cez 6t  moyen,  comme  il  eft  contenu  és  anciennes 
Ordonnancesde  nos  predeceflcurs  fur  ce  faites. 

Certes  la  raifon  de  cét  article  eft  grande  fit  équi- 
table. Car  en  l'interdit  de  retenue , que  l'on  ap- 
pelle vulgairement,  cas  de  faifine  te  nouvelleré  , il 
faut  diriger  deux  caufcsfle  raifons:  dautartt  que  ou 
nous  adjugerons  le  fequeftre . ou  la  recreancc  à ce- 
luy , qui  par  preuve  de  titres  fit  inftrumens  eft  trou- 
vé le  plus  ancien  pofTefteur.  Et  n'y  a feulement 
que  ces  deux  interlocutoires,  desquels  il  Toit  loi  fi  - 
blc  d'uler , lors  que  la  caute  poftefloire  ne  peut  eftre 
pleinement  vuidcc  Se  décidée  par  telle  maniéré 
d’inftrumcns  , te  preuves  inartificiel  les  ou  exté- 
rieures. Au  moyen  dequoy , te  attendu  que  tels 
jug  mens  de  recreance  ne  font  feparez,  mais  con- 
joints le  connexes  avec  le  palfefToire,  le  quafi  com- 
me un  détour  intertnedi  atdelacaule  , il  feroir  ex 
orbitarit  & abfurde  de  traiter  te  pourfuivre  fepi 
rément  fit  à part  l’inftance  de  recreancc  te  le  pof- 
fefiôire  : meftnes  que  le  plus  fouvent  le  droit  de 
l'une  des  parties  fe  trouve  fi  clair  te  liquide  , que  le 
poftefloire  mcfme  fè  peut  manifeftement  fit  fur  le 
champ  vuider  te  décider  , fans  eftre  le  defendeur 
plus  tenu  à aucune reftitution  de  fruits.  Mais  il  y a 
granJe  différence  entre  le  jugement  de  recreance 
& le  plein  ponèffoire  ; car  quand  la  recreancc  eft 
adjugée  à l’une  des  parties,  cileeft  tenue  de  bailler 
caution  de  rendre  fit  reftitucr  les  fruits  , au  cas  qu'il 
n'obtiendroit  au  poftefloire  ; vray  eft  que  nous 
pouvons  dire,  que  fi  la  recreancc  avoir  cflé  adju- 
gée par  Arreft,  il  ne  leroit  befoin  de  bailler  cau- 
tion , pour  la  grande  au  thon  te  de  ce  fuperieur  tri- 
bunal , & des  choies  jugées. 

Auffi  le  polTclloircen  fes  rrois  chefs  eft  conduit 
parmeimciorme,  prruves  fit  procedures  , fit  ten- 
dent tous  à mefmc  fin  ; tellement  qu’on  ne  les  fçau- 
roit  bonnement  diviler,  n'eftant  cela  qu'un  mef- 
mc i’-gcnn ni  à ladiffinirivc,  auquel  on  peur  tou- 
tefoi*  pa» venir  £ mJstim.  Car  quand  les  parties 
voyenr  quelque  occafion  de  di mander  fequeftre, 
q 1 eft  le  premier  chef,  elles  le  font  fur  le  com- 
mencement de  la  caufe  po ffe (Toi re , après  lequel  ils 
parviennent  à la  recreancc  fie  maintenue  par  mef- 
mc moyen  , fit  en  tous  cas  conclucnr  a la  recreance 
pendant  le  procez  , qui  n’eft  autre  chofc, qu’avoir 
la  garde  du  bénéfice  pendant  la  uifeuffion  des  droits 
des  partira,  comme  les  Irgilles  parlent,  fMmmnrif- 
fimmm  pojejfunit  judmum,  en  iortc  que  fi  le  recre- 


dentiaire  perd  fa  caufe  , il  eft  condamné  és  dé- 
ens,  fit  à la  reftitution  des  fruits  perceus  dudit 
cncfice.  Et  qui  plus  eft,  fi  comme  titulaire  d’un 
bénéfice,  auquel  appartient  de  prefenrerà  un  au- 
tre, quelqu'un  à fa  nomination  avoit  efté  pourveu 
de  certain  bénéfice  ; le  droit  de  ce  tiers  pend  de 
l’évenemenr  du  procez.  Net. per gl.  & Jeil  inl.x.Js 
in  Ûlttgr.  rtft.c.  exlitierit.  Je  jure  pntren.  Quant  à la 
maintenue , c’efl  le  jugement  diffinitif  du  procez, 
ar  verru  duquel  le  poffelTeur  eft  fait  autheur  de 
onne  foy  ( s’il  eft  loifiblcd’ufcr  dece  mot  en  ma- 
tière bcneficiale)  fit  à cette  caufe  , s’il  fuccombe 
au  petitoire  , il  n’eft  fujet  à aucune  refliturion  de 
fruits  ; ayant  par  le  moyen  du  jugement  diffinitif 
de  fa  maintenue , légitime  occafion  de  plaider  fie 
foûtenir  fon  droit  qu’il  a acquis  , bétit»  fitper  tit*- 
l»  c9BtréJi(hri»  /» iitio.  Mais  pour  revenir  au  point 
que  nous  avons  1 aille  , la  recreance  te  maintenue 
font  conduits  par  rnefme  voye,  fie  n’eft  la  recrean- 
ce  qu’un  préparatoire  à la  maintenue.  Parquoy  cft- 
il  ncceftaire  les  conduire  tous  deux  par  un  melme 
ordre  fie  jugemenr  ; autrement  cela  leroit  induire, 
in  ejnfJem  rei  ptftCMtiaut  feperet/u»  rMio.em  , contra 
la  commune  réglé  de  droit,  qui  reçoit  cela  inftpe- 
roi  il  tant  tvn.  I fi  mnritnt.dt  precur.  à centmr. :> ftofn. 

Rxcriance  fie  Reintegrande.  Par  l'Ordonnan- 
ce de  l'an  mil  cinq  cens  trente  neuf , article  foi- 
xante  le  deux , il  eft  die  ; Que  les  fentcncesde  re- 
creance fie  reintegrande  en  toutes  matières  de  gar- 
nilbn  , feront  executoires  nonobftanr  l’appel , fie 
fans  préjudice  d’iceluy , en  baillant  caution  , pour- 
veu qu’elles  foient  données  par  nos  Juges  rclfor- 
ti  flans  fans  moyen;  affiftans  avec  eux  jufquesau 
nombre  de  fix  Confcillers  du  fiege,  qui  ligneront 
lcdiilumavec  le  Juge  , donc  il  lira  fait  mention 
au  bas  de  la  fentence  pour  le  regard  defdites  re- 
crcances  te  reintegrandes. 

Es  caul'es  poffelfoircs , peuvent  feulement  eftro 
donnez  fie  prononcez  deux  jugemens  provifoires, 
avant  que  de  parvenir  au  plein  pofteffoire , ou  plei- 
ne maintenue.  Le  premier  eft  le  fequeftre  , que 
l’on  appelle  vulgairement  fournilfcment  de  com- 
pta nte,  lequel  on  a accoûtumé  ordonner  fur  le 
commencement  du  procez  , quand  les  droits  des 
parties  fe  trouvent  oolcurs,  te  que  l’cquicé  femble 
egalement  balancer  d’un  code  fit  d’autre.  Le  fé- 
cond cil  1a  recrcance , quand  par  la  conférence  des 
titres  des  parties , l'équité  fie  droit  de  pofteffion 
légitimé  femblent  eftre  du  c»fté  de  celuy  , auquel 
elfe  eft  adjugée,  car  par  noftreulance , quand  ilcft 
queftion  de  recreance  en  matière  bcneficiale , l’on 
ne  reçoit  la  preuve  par  témoins  , mais  doit  eftre  U 
recrcance  jugée  par  preuve  littérale,  c'eft  à dire  par 
les  titres  des  parties  feulement.  Il  y a encore  un 
autre  remede  , qui  eft  celuy  de  l’interdit  recupe- 
ratoirede  pofte  ffion  , duquel  nousn’ufons  aux  ma- 
tières bénéficiâtes  , finon  que  félon  l'ordre  que 
nous  toucherons  cy-aprés  : auquel  interdit  nous 
comparons  maintenant  la  reintegrande  ; parce  que 
les  interdits  de  complainte  , qui  avoient  efté  in- 
troduits à la  fimilirudcde  la  reintegrande  , ont  elle 
abrogez  fit  abolis  par  les  Ordonnances.  Quant  à U 
nature  de  la  reintegrande,  elle  eft  telle,  que  celui 
qui  poffedoit  au  temps  qu’il  aefte  cxpulfé  fie  de  jet- 
té  de  fa  pofteffion  , peut  agir  par  l’intcrdiél  rccupe- 
ratoire , fit  appartient  ce  bénéfice  contre  celuy  qui 
a expulfé , fit  fes  heritiers  en  tant  qu’à  eux  eft  par- 
venu , fit  auffi  contre  celuy , fous  le  nom  , ou  par  le 
mandement  duquel  le  poffefleur  a efté  dejetté  fie 
expulfé  ; ou  bien  contre  celuy  qui  a eu  agrcable 
telle  expulfion  : mais  non  pas  contre  le  tiers  pof- 
fefteur , encore  qu’il  ait  droit  de  celuy  qui  a ex- 
pulfe.  Mais  de  droit  fit  équité  canonique,  appar- 
tient le  bénéfice  du  chapitre  fepi  Je  rtftinu.  fi  Icien- 
tement  il  a pris  la  chofa  violente  : ou  s’il  a «fié 
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ignorant  le  bénéfice  du  Canon  rttMcgnmd, *.  Or 
quant  aux  caufc* bénéficiâtes,  nous  n’ufons  jamais 
au  commencement  de  cet  interdit  recuperatoire  : 
car  comme  l’une  fit  l’autre  des  parties  litigantes  fc 
difenr  poflcder , celle  qui  voudroit  intenter  cet  in- 
terdit, confefleroit  avoir  efté  ex pulféc,  fie  confe- 
qurmment  ne  point  polïeder  : ce  qui  eft  contraire 
à l’interdit  de  retenue.  Neanmoins  fi  quelqu’un , 
la  recreance  luy  cftant  adjugée,  eAoit  expulfé  fit 
dejerté  pendant  le  proccz  principal,  il  pourroit  lors 
légitimement  intenter  cet  interdit  recuperatoi- 
re : dautant  qu'il  appartient  vrayement  à ccluy,  qui 
cftant  poffelleur  jullc  fit  légitimé,  fe  complaint 
d’avoir  efté  Jcjetté  fie  expulfc  par  force  : fie  ne  com- 
pote ce  benencc  à autre,  qu’a  celuy  qui  polfedoit 
au  temps  de  i’cxpulfion.  A cette  caufe  fit  par  cet 
article  il  eft  dit , que  quand  il  y aura  fentcncc  de 
recreance,  ou  de reintegrande , s’il  y a appel  d’icel- 
le, il  n’aura  effet  d’en  empêcher  l’execution: 
pourreu  qu’il  y ait  concurrence  de  trois  choies, 
exprimées  par  ledit  article.  Car  (i  l’une  ou  l’autre 
dcfailloit , il  eft  certain  que  tels  jugemens  ne  pour- 
roient  eftre  exécutez  nonobftant  rappel , fit  fans 
préjudice  d’iceluy  \ mais  la  queftion  s’eftprefentée 
fur  ce  qu’en  plusieurs  fieges  inferieurs  , y a feule- 
ment trois  ou  quatre  Confeillers,  ou  Auefleura,  à 
lijavoir  fi  la  fentcncc  cftant  feulement  fignee  fie 
loufcrited’iceux,elle  peut  eftre  exécutée  : veuque 
le  nombre  prefeript  par  la  loy  ne  fe  trouve  plein 
fie  complet  : Et  certes  après  plufieurs  fit  diver- 
fes  interprétations  fit  agiotions , a efté  refolu  qtie 
fi  le  nombre  dcsÇonfriHcrsou  A ffefleurs  defaut,  il 
fuffit  d’appcllcr  des  Avocats  jufques  au  nombre 
competent , qui  doivent  ligner  fit  fouferire  la 
(entence , fit  lors  elle  pourra  eftre  exécutée  , tout 
aiirfi  que  fi  elle  avoit  efté  fignéc  par  fix  Confeil- 
lers. Faut  ajoûter  que  fi  la  reintegrande  eft  ad- 
jugée par  Arreft,  il  n’cft  befoin  de  bailfer  cau- 
tion, comme  nous  avons  dit  cy-dcflus  de  la  re- 
crcancc,  pour  l’autorité  de  ce  Ibuverain  Sénat, 
fit  des  choies  jugées.  En  fécond  lieu , que  fi  la  plei- 
ne pofielfion  fit  maintenue  eft  adjugée  fur  les  titres 
desparties  litigantes,  elle  pourra  eftre  exccutce, 
mciraes  pendant  l’appel , par  forme  de  recreance 
en  baillant  caution  , comme  ayant  donné  tel 
jugement , fur  la  (cille  face  des  titres  fit  inftrumens 
des  parties.  Et  faut  aulfi  entendre  que  quelque- 
fois l’on  adjuge  la  rccreance  fie  pleine  maintenue 
par  même  jugement,  & s’il  y a appel  d’iceluy 
il  pourra  neanmoins  eftre  exécuté  pendant  iceluy  , 
pour  le  regard  de  la  rccreance:  dautant  qu’y  ayant 
en  cela  divers  chefs  fie  dividus,  l’execution  eft  auffi 
dividue,  fie  ainfi  a efté  jugé.  Et  ne  faut  obmctrrc, 
que  fi  le  principal  eft  exécuté  , lesdefpens  qui  font 
accefloirej  font  cenfez  fie  rcpucez  de  raefmc  droit 
fie  nature. 

Il  y a eu  grande  raifon  de  douter,  pourquoy  fem- 
blable  folemnitc  n’cft  rcquife  aux  jugemens  degur- 
nifon,  comme  aux  jugement  poffcfloires  : toutes- 
tois  il  a femblé  très- équitable,  la  mcfme  folem- 
nité  n’cftre  defirée  en  la  garni  (on,  attendu  que  ce 
jugement  que  l’on  appelle  proviloirc,  ne  peut  eftre 
donné,  s’il  n’y  a légitimé  contrat  precedent , cedu- 
le  ou  promtlfe  dûémcnt  reconnue  fie  vcrifice  : 
dautant  que  lors  il  y a obligation  double  fit  gémi- 
née, l’une  par  le  contrat  légitimé  fie  precedent, 
l’autre  par  la  fentence  confirmative  fie  approbatoi- 
re  de  tel  contrat.  Et  partant  n’eft  de  merveille , fi 
cette  tant  grande  folemnitc  n’y  eft  rcquife , comme 
aux  jugemen*  polfefi'oires  fie  folemnch,  lclqucls 
ne  doivent  eftre  donnez  fie  prononcez  , finon  avec 
légitimé  fôlcmniré  , par  la  conférence  fie  lumière 


dus  contre  le  gré  fie  vouloir  des  condamnez,  n’ayant 
iceux  jugemens  aucun  confentement,  en  fby,  com- 
me il  y a en  l'obligation. 

Outre  ce  que  deflus,  on  pourroit  demander  de 

3uelle  caution  parle  l’Ordonnance.  Car  comme 
ir  la, loy,  Vtrbo  CJU'ionii  fimplici . nui*  & jar/Oms 
c*Htie  picrwn^Ht  inttllij'itur.  l.  ftneimus.  & ibintt.  CM 
verb.  firnific.  c.  i.  dt  ufitr.  Ub.  6.  Toutefois  je  ne 
voudrois  prendre  en  ce  fens  n'iëment , le  mot  de 
caution  en  ce  lieu,  mais  plûtoft  ufer  de  tellediftin- 
&ion  : que  fi  ccluy  qui  a obtenu  la  rccreance  c 
moyen  de  la  bailler  bonne  fie  fuffifante,  il  y doit 
eftre  contraint  par  le  Juge:  fin  la  caution 

juratoire  doit  fuffirc.  Au  demeurant  faut  noter, 

3u’encore  que  la  recreance  n’empefchc  de  proce- 
cr  en  la  maintenue  , que  fi  l'une  des  parties  fe 
porte  pour  appelante  de  la  rccréancc  adjugée  : il 
n’eft  tenu , s’il  ne  veut . de  procéder  en  la  mainte- 
nue , que  la  rccreance  ne  loir  jugée. 

R e c r e a nc  x.  Un  Juge, le  plus  qu’il  peut, 
doit  avifer  que  les  bénéfices  nc  tombent  point  és 
mains  de  ceux  qui  les  prétendent  fans  bon  titre  fie 
capacité,  fit  s’il  void  que  deux  pretendansun  béné- 
fice, cftanr  appointez  en  droit  fur  la  rccreance,  pas 
un  ne  montre  de  titre  valable,  fit  moins  de  capaci- 
té , il  nc  doit  adjuger  la  rccreance  ny  à l’un  ny  à 
l’autre,  mais  doit  l'cqueftrer  le  bénéfice.  Ainfi  fut 
jugé  par  Arreft  de  Paris  , du  deuxième  jour  de  May 
mil  cinq  cens  quarante-huit. 

Recaeancr  fit  main-levée  font  bien  diver- 
fes  , car  rccreance  ne  fc  baille  point , finon  avec 
partie  adverfe.  Et  fur  la  produftion  des  titres  des 
deux  , ou  par  fbrelufion  de  ce  faire.  Mais  main-le- 
vée fe  fait  à une  partie  requérant , fit  fon  titre  veu 
fans  partie  adverfe,  fie  n’eft  executoire  nonobftant 
l’appel,  comme  aulfi  n’eft  une  recreance  qui  fera 
baillée  d’entrée , fans  oüyr  les  parties , comme  par 
contumace  précipitée,  ou  autrement  : fit  ainfi  fut 
jugé  par  Arreft  de  Paris , du  treiziéme  jour  de 
Mars  mil  cinq  cens  trente- fix. 

Si  le  bénéfice  cftant  fequcftré , les  parties  ont 
procédé  fans  avoir  droit  fur  la  rccreance.  Et  après 
avoir  fait  enqueftes  fur  icelle,  fit  fur  leurs  titres , la 
recreance  eft  adjugée  à l’une  des  parties,  telle  rc- 
creance n’eft  executoire  fur  l’appel  : fit  ainfi  fut  ju- 
gé par  Arreft  de  Paris.  le  dix-huitiéme  jour  de 
May  mil  cinq  cens  huit  ; fit  le  motif  dudit  Arreft 
cftoit,  que  tel  jugement  de  recreancc  donné  furies 
preuves  & titres  des  parties,  eft  veu  eftre  jugement 
Jiffinitifde  plein  poUcfToire,  parce  qu’en  matière 
de  fimple  rccreance  n’y  faut  preuves  par  témoins, 
ny  a'tclhrions. 

Qui  plus  eft  en  ladite  matière  de  recreancc  ne 
doivent  les  parties  eftre  interrogées.  Et  fur  ce  que 
le  Scncfthal  d’Anjou  auroit  ordonné  qu’une  des 
parties  feroit  oüye  fur  ce  que  la  partie  adverfe  a- 
voit  mis  en  avant , qu’elle  ne  fçavoit  lire  une  dé- 
crétai, fut  par  Arreft  de  Paris  au  douzième  jour 
de  May  mil  cinq  cens  trente- trois,  dit  qu’il  avoic 
efté  mal  jugé. 

Ce  neanmoins  quand  l’une  des  parties  eft  fondée 
en  écriture  privée,  qui  gife  en  rcconnoiffance, 
peut  bien  ladite  rcconnoiffance  , tant  de  l’écriture 
que  du  feing  eftre  en  icelle,  non  pas  que  ladite  re- 
connoilfancc  ferve  pour  la  decifion  de  ladite  rc- 
creance : mais  afin  que  fi  la  partie  qui  doit  recon- 
noiftre  venoit  à mourir , ladite  rcconnoilfimce 
vaille  quant  au  plein  poffefToire  icelle  reconnue  , 
joint  que  fi  la  partie  mourait  fans  rcconnoiftrc , on 
ne  pourroit  pas  aifément  vérifier  lefdires dentures. 
Et  a cette  fin  en  ont  efté  donnez  deux  Arreft»  à Pa- 
ris: le  premier  , du  dix  ncufiéme  jour  d’Avril  mil 


des  titres  des  parties  litigantes:  comme  n’y  ayant  cinq  cens  trente  fie  un  3 fie  l’autre  du  vingt- neufié- 
aucun  contrat*  ou  obligation  precedente,  ayant  me  jour  de  May  mil  cinq  cens  vingt- fix. 
égard  auffi,  que  tels  jugemens  font  toujours  ren-  | En  matière  bénéficiai»  ,foic  en  inlUncc  de  Ab- 
rogation 


Recteur.  *6i 


rogation  ou  principale,  l’on  ne  peut  requérir  dire 
faits  intcrroga’S , ny  que  partie  adverfe  foit  tenue 
répondre  par  ferment  fur  aucuns  faits  avant  la  re- 
creance jugée:  & ainfi  fur  juge  par  Arreft  de  Paris, 
du  vingt-fepticnie  jour  de  Jum  mil  cinq  cens 
neuf. 

Lettres  mi flîves , etiem  reconnues,  rte  font  re- 
tenues en  l'incident  de  rccrcance  de  bénéfice,  fit  fans 
y avoir  égard  doit  cftre  jugé  par  l’Ordinaire  : fit  ain- 
fi  a<  fie  jugé  fouvent  par  Arreft  de  Paris , fit  en  l’an 
mil  cinq  cens  trente  quatre. 

Celuy  des  deux  conrendans  du  poftefloire  d’un 
bénéfice,  quia  obtenu  larecreance,  n’cft  tenu  de 
procéder  lur  la  pleine  maintenue  que  premier  le 
jugement  Je  rccrcance  n’ait  efté  entièrement  exé- 
cuté. fou  pour  l.t  joui  (Tance  du  bénéfice  ou  refta- 
blifl'cmcnt  des  f uits,  fit  defpens  pavez  s’ils  font 
adjug  7.  : fit  ainfi  fit  jugé  par  Arreft  de  Paris,  du 
douzième  jour  d’Aouft  nul  cinq  cens  douze. 

Si  partie  advcrle  impugne  de  faux  , le  titre  de  fa 
partie  nunobitanr  doit  cftre  jugée  fit  exécutée  la 
récreancc,  car  telle  exception  de  faux  doit  cftre  dif- 
curéc  au  plein  poftcfloire , fit  ainfi  a efté  jugé  par 
Arreft  de  Paris,  du  troifiéme  jour  d’Avril  mil  cinq 
cens  vingt  fie  un. 

Combien  que  celuy  qui  a obrenu  rccreance  par 
Arreft  ne  foit  tenu  bailler  caution  : fi  cil  ce  ques’il 
perd  lâcaulcau  plein  poiïi^Toire  , il  eft  condamné 
par  mcime  moyen  à reftituer  tous  fruits  pris  du- 
rant ladite  rccreance.  Et  ainii  en  matière  prophanc 
en  fut  jugé  par  Arreft  «donne  à Paris,  l’an  mil  trois 
cens  nonante  quatre. 

Celuy  qui  obtient  rccrcance  d’un  bénéfice  par 
Arreft  , n'eft  tenu  de  bailler  caution,  qui  s’entend 
feulemert  pour  la  reftiturion  des  fruits.  Mais  s’il 
y a mciib  es,  bagues  fit  joyaux  , pour  la  dépouille 
du  défunt,  le  tccredentiarc  n’en  doit  cftre  faifi 
fans  bailler  caution , jufqucs  à la  valeur  defdit.* 
meubles.  Ainfi  fut  juge  par  Arreft  de  Thololé,  le 
vingtième  jour  d’Avril  mil  quatre  cens  vingt- 
cinq. 

Si  celuy  qui  a obrenu  recreance  ne  peut  ou  ne 
veut  bailler  caution  , il  doit  requérir  que  le  béné- 
fice demeure  fequcftré  , fit  quil  luy  foit  refervt 
de  retirer  du  Commirtaire  les  fruits  lors  qu’il 
pourra  trouver  caution , ou  bien  qu’il  aura  gagne 
Ja  caufe.  Et  ainfi  fut  jugé  par  Arreft  de  Pari» , le 
dix-iepriéme  jour  d’Avril  mil  cinq  cens  quarante- 
cinq. 

L'execution  de  rccreance  peut  cftre  empêchée 
par  un  «ppellanr,  s’il  montre  manifeftement  ,6c 
lur  le  champ,  ou  bien  offre  ce  faire  fommairement 
du  norabic  fit  irréparable  intereft  que  ce  luy  fe 
roit , ou  bien  en  autre  cas,  s’il  fait  apparoir  prom- 
ptement de  l’iniquité  8c  corruprion  des  Juges.  Et 
ainfi  hit  juge  par  Arreft  de  Pans,  le  vingt-uniéme 
jour  de  juillet  mil  cinq  cens  vingt- fix. 

L’execution  de  recreance  donnée  entre  autres 
parties  , fera  empéchec  par  un  tiers  oppofant,qui 
n’a  elle  nüy,  ny  appellé  au  proccz.  Et  ainfi  fut  jugé 
par  Amll  de  Pans  , du  vingthuiticme  jour  de 
Février  milcinq  cens  trente-fept. 

La  rccreance  n’eft  rxecûtoirc  nonobftanr  l’appel, 
s’il  n’y  a fix  Confeillers  ou  Avocats  du  Siège  ap- 
peliez à la  deliberation , qui  lignent  avec  le  juge, 
& dont  le  Greffier  farte  procez  verbal  par  Pacte  de 
la  fcntcncc:  fie  à ce  eft  conforme  l'Ordonnance  pu- 
bliée en  if  39  fie  auparavant  icelle  par  Arreft  donne 
le  cinquième  jour  de  May  mil  cinq  cens  trente- 
neuf,  tut  le  lemblable  ordonne. 

Si  un  bénéfice  a elle  fequcftre  , 6c  que  les  parties 
«yent  procédé  lur  la  recreanc»  , pris-  appoinrement 
en  droit,  fie  produit,  celuy  qui  obtient  larcerean- 
ce  doit  bailler  caution.  Mai*  s’il  l’a  obtenic  fans  pro- 
céder au  fequcftre,  il  ne  doit  eûre  chargé  de  bailler 
Terne  U. 


caution,  finon  en  deux  cas  : l’un  fi  le  Juge  y fait 
doute,  l’autre  s’il  y a appel.  Par  Arreft  du  uixiéme 
jour  de  Février  1610. 

Si  la  partie  qui  a perdu  la  rccreance  void  que  la 
caution  baillée  n’cft  pas  capable,  fie  devient  pauvre, 
ou  bien  que  le  proccz  prenne  fi  long  trait  que  U 
perception  des  fruits  fe  faire  plus  grande  que  la  fa- 
culté de  ladite  caution  ne  monte,  icelle  pa  tie  peur 
requérir  que  fon  adverfaire  baille  autre  caution. 
Arreft  du  vingtième  jour  d’ Avril  mil  cinq  cens 
dix  huit. 

Recteur  de  l’Uni verfi té.  Procnreîor  Reçus  cen- 
tre ftdtiiefosJ>Apij1  en  in  Periftenfi  j4cedi'*ie , & Rec- 
torem  ipjiut  si  edemi e , velut  contr e lefe  Afej  effet  il  cri - 
minofes  procejfit , e mm  1411.  Malin,  in  Ri  g.  dtinfirm. 
refign.  ttum.  107. 

Recteur  d’Eglife,  y ni  Perochut . Percedenut. 
P rtU tnt  1 , Curie , Pafter,  pltkenns  t yu: plebem  régit frep 
kyttr.  cep.  3.  De  vite  & hencft.cler.  cep.  ult.  Ne  Cltrict 
vel  Afenecbt.  Recteur  de  College  ou  Univerlitc, 
fui  f bolet  régir. 

Récusation.  Les  Confeillers  «Clercs  fie  Cha- 
noines en  quelque  Eqlife  Cathédrale  ou  Collegiale, 
peuvent  cftre  reculez  comme  fufpeéls  és  proce* 
fit  inftanrespendans  fit  jugeabks  à la  Cour,  en  la- 
quelle ils  tiennent  fit  exercent  leurs  Eftats,  aufqucls 
•rocei,  un  ou  plufieurs  des  autres  Chanoines  de 
eur  Compagnie  font  fit  fe  trouvent  parties.  Et  ainfi 
fouvent  a cité  jugé  au  Parlement  de  Tholofe. 
May  nard  livre  1.  chap.  8f. 

Récusations  Livrez.  Dec'iteJ.tit.  18- 

L’Ordonnance  du  Roy  Louis  XII.  publiée  l’an 
mil  quatre  cens  quatre-vingt-dix-neuf,  article  37. 
défendant  aux  Confeillers  fie  autres  Juges  quelcon- 
ques d’a flirter  aux  jugemens  des  procez  des  Prélats 
ou  Seigneurs,  par  lefquels  leur  aura  efté  conféré  , 
ou  à leurs  entàns,  bénéfice  ou  office  t ne  s’entend 
point  fi  les  bénéfices  ont  efté  conferezpar  neccflîtc, 
à fçavoir  par  le  moyen  de  nominations  , mandats, 
ou  induits.  Ainfi  juge  par  Arreft  <fc  Paris  du  27. jour 
d’Aouft  If 43  etrg.l.  I.  I).  d: fend.  Jer.  & 1 rem  legs - 
•em.  D de  edmi/i.  leg.  I.  Menumifftenit.c.  de  ope.  hkert. 
Toutcsfbis  du  Luc  dit  qu’il  fut  jugé  au  contraire  , 
comme  cft  vray-fcmblable. 

Réception.  Qjand  par  un  mandement  A- 
poftolique  il  ift  enjoint  de  recevoir  un  Chanoine, 
luy  donner  ftale  au  Choeur,  fit  lieu  au  Chapitre,* cet- 
te réception  peut  cftre  faite  par  les  Chanoines  fin- 
gulieremenr.  Cerdin  in  Cnn  fil.  103.  BeteL  in  cep  Eem 
te.  de  rtfript.  parce  qu’en  matière  d’execution,  afin 
de  la  rendre  plus  facile,  un  ih  «cun  particulièrement 
y cft  appelle  : fie  cequ’undu  Chapitre  a commencé, 
un  autre  le  peut  parachever.  C’eft  pourquoy  en 
droit  l’on  tient  que  l’infta  .ce  commencée  par  le 
pupille,  peut  cftre  achevée  avec  fon  tuteur,  l.fi  idei. 
D.  deevUJ.  Ne  fait  rien  au  contraire  ce  que  l’on 
pourroit  alléguer  du  chapitre  inGtnefi  De fiVi/.lcquel 
parle  de  l’cU  âion  d’un  Prélat  j autre  chofe  eft  Je  la 
réception  Or  cette  reccprion  peut  mêmes  cftre 
faite  par  des  excommuniez,  erp.  pro  illontm.  De  prêt. 
& i'i  Pentr-n  & Imo'.e.  BeU  inc.  Cepitulem.  De  rt- 
ferft.  fit  par  les  refidens  au  temps  de  pefte,  encore 
qu’ils  ne  fartent  pas  la  plus  grande  partie  du  Chapi- 
tre, fit  fans  citer  ny  appellcr  ceux  qui  font  abfens: 
comme  le  décidé  ex prefl'e ment  Ripa  en  fon  traité 
Dr  prjfe  , perte  I.  pertit  X.  privileg.  8.  vtrf.  ftd  vide. 
Notez  quai  y a deux  fortes  de  réceptions , l’une  qui 
eft  de  fait,  quand  auparavant  la  collation  a efté 
faite  par  le  Pape , ou  autre  Collatcur,  fie  puis  les 
Chanoines  le  reçoivent  en  luy  aflignant  ftslc  au 
Chœur,  fie  lieu  au  Chapitre,  fit  de  celle-là  peut 
cftre  entendu  ce  qui  a efté  dit  cy-dcrtus.  L’autre 

ui  cft  prile  pour  collation  d’un  droit  Canonial  fie 

e Prcbendc.  glof.  in  cep.  Cum  elitnibut.  De  rtf.ript. 
in  6.  Rote  Decif.  4+1 . «1  nevit.  Et  de  celle -cy  eft  par- 
Zz 
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lé  in  cap.  prafentium.  De  teJHb.he  6.  où  laglofe  die  que 
les  «biens  doivent  eftre  appeliez,  non  pas  à la  pre- 
mière. Demitric.  in  Ctnfil.  84.  qui*  iflud.  perglof.  in cep. 
».  inVtrb.  recipi  niis.  üe  jurejuran l.  in  6-  fie  ne  peut 
eftre  faite  fingulicremcnt.per  d.  cap.  in  Genef. 


Réception  duChappeau  de  Cardinal,  de  l’Anneau, 
de  la  Croix , marques  de  Légat. 

IN  nomine  Domini  Amen , T mort  praflnrium  cars- 
Üit  fit  notum  , quoi  enno  Domini  I 596.  dit  ri.menfis 
J muerii  feflo  Epiphanie  Domini,  Pontifient  ns  fmÛiffrni  b. 
Chrflo  Pétris  & DD.  Clemmris  divin a prwtdemia  Pape 
edtvi . anno  primo  . il»  nofh-nm  I.  P.  &/.  L.  public  >rum 
Arebi^ii  Romane  Céria , venerabilifique  Curie  Epifcopn- 
lit  Perifiienfis  Notnriorum  Jurerorum  prafentia,  siluftriffi- 
mns  & reverend  jfimus  D.  Phil/ppus  rituli  fiendi  Onupbrii, 
fende  Ramené  Ec.lt fie  Cerdinehi  P lacent  inus  nuncnpetus, 
p refait* s S.  D.  N.  Pepe.&  fende  ftdis  Apoftoliee  inrtgno 
Ere  cia  de  lettre  Légat  us,  m Ecclefia  Pan  fins  fs  su  per  me. 
nus  illujlrifft  ni  & reverendi fifiimi  Domn.i  CardineUt  de 
Ptlleve  . ibi  M-fifiem  folemnem  celebrePtis  , & habit  u Pon- 
tificali  induit , pileum  & ennulum  CerJineletut , & cru - 
crm.  legetioms  infigtia  eb  eodem  fanOiffsms  D.  N.  Pape, 
per  Revrrrndttm  D.  H%onymum  Auguch/um  P rot  honora - 
rium  Apoflo'icum  ai  jiipfum  imper  mijfe , CT  eb  eodtm 
Domins  Pmtnonoterio  .luguchio  eidem  oblata  rteiptret .ante 
illorum  fufctptionë  c tram  pndillo  lllufnfifiimo  Domino  Car- 
dmari  célébrante , genibut  fl  xis  ante  dille  tedefle  me  jus 
al  tare,  juremenum  fidelitaris  , & in  hmjufmodi  edn  per 
Cardinales preft  ni fotirum  juxte  euthtnticum  exempltm  in 
litteris  tjufdnn  S.  D.  N.  Papa  in  f»r  ne  brtvis  exfeJitis,  & 
eidem  RevertnHfifiimo  Ce'dna'i  Placent ino  diredis  , con- 
tent tm  pofitis  ai  ficrofande  Dei  E venge  lia  menibus.fo- 
lemnittr  ailentibusplu  ibus  Arcbiepifcopis,  Epi  copis,Pre- 
letis  & Nobilibus.  acopiofe , Cleri  pofuique  'multitudint 
praftitit.  Quoqudtm  j u -ornent 0 ut  jupre  praftito , idem 
lUulhriflimus  I).  Car di refis  de  Pcllevc  . pileum , ennulum 
& C uctm  fupradido  IUuflrifiimo  Domino  Cardinali  Le- 
fsto , firveris  folemnitatibus  in  libro  Certmoniorvm  fonde 
Romance  Ecdtfiocontentit,  dédit  ac  tradidit.  In  quorum  fi- 
dem  & ttflinonium  prefeti  Reverendi fiimi  Cardinales  Pel- 
leveus  & P lacent  inut  Légat  us  prefens  public  um  mflrumtn- 
tum  ‘ubfrnaverunt , ac  per  nos  prenominetos  Notariés 
confia  jujjerunt  & voluerunt , en  no  & dit  fupradidit. 


Recommandation  d'un  pauvre  aux  Eglifes. 

F Rend  fus  , &c.  univerfis  & fingulis  Ecclefiarum  Pa- 
rochialium  civitatis,  & noflre  N.  Dietcefis,  Rethri- 
bus  & Adminijhretoribus  , feu  ter  un  Ticariis  , f élut  cm  & 
finctram  in  D mao  chéri  ter  cm.  Cirn  plurium  fide  dignorum 
teflim  niisnobis  con/Hitrit  &c:nflet.  que  & quanta  incom- 
moda , terre  mariqne  fit  pejfus  N.  net  sent  Gracia , Zttisto 
civirate  lÆtolie  oriun.ius , qui  cumpeucitatt  & infrtquen- 
tia  homimtm , in  natali  foie  v dum  ex  ont  quarrrt , vix  ac 
ne  vix  qui  dem pojftt.  in  qua primat  41  ali i fue  annos  infump- 
ferer  in  Ceffendre-n  infini em  fe  fie  consul  :Jfirt , & il  lie  J ex 
in tr gros  annos  exegiffet,  & tandem  rclide  patrie  defiderio 
ai  eem  rediiffir,  pro  finis  bumene  miferiak  Piratis  cap  tus, 
medioqu ■ infra  h un  pi  irfule  vtnderetur . refipexitin  mfe- 
rwn  mifericen  Dominas , obtul  tque  Turcam  quendam  qui 
agnirum  didtm  Ceffandrum  adduci  ftbi  pofiulavit , & 
tribus  eureorum  Tu  c cerummillibut  prttii  nomine  ptfilu- 
ris,  emprunt  ceptivum  abfhtlit , rc^rejfiôque  in  petriam  re- 
demptori , HH  perjoluti  pretii  fleure  pignore  conjugem  & 
filial 1 quem  habebat  uniram  fuppofuit  ÛT  fubmifit . bis  fi- 
licet  conditionibut,  ut  fieri  àjfiltt , ut  captivas  confiervas  fia 
mène  pie  babtet  fieri , & retint  et  rtltrmptor  il  le,  non  filât  a 
intra  diem  eonvenrum  & conflit  ut  um  pétunia.  Quapropter 
alias  mi  fer  terras  peregrart  cogtur , ut/Hpem  emendicens , 
vel  ofHotim  vel  cefttliaiim  collenvem  vflram  & Cbrifha- 
rtorstm  apud  quoi  mijeratio  & miflricordia  latum  & fie  dem 
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babert  débet,  opem  recolligat  unie  chari filma  flbi  pignora 
rrvendicare  pefiit , & valeur.  Idcirco  ,1  u n in  ta  mine  ne- 
cefiitatt  & pr.Mptrtate  fltconflitutut , ut  petriam  fiuem  rt- 
petert  omni no  non  pefiit , ni  fi  ChrifH  fide  hum  Elcemofynis , 
lrobis  & veflrirn  cuilibet  mandamus  , quettnui  ipfum  N. 
populo  nobis  cvdito  commendetis , & tandem  vtftris  & 
.ton JH  fide  l> '.u  largirionibus  & eleemofynu  adjutui  & fuf- 
fultus,qua  vidai  fiant  nectfferia  flbi  fiuppeditere,& petriam 
iiutifiimè  expttitamrepetere  pefiit.  Inquorum  fidem.  &c. 

R xd  e m y r 1 o n des  captifs.  Il  y a un  iLruc 
en  l’Ordre  de  la  Mercy  de  la  Rédemption  des  captifs, 
par  lequel  de  trois  en  trois  ans  on  doit  tenir  le  Cha- 
pitre general,  au  lieu  quicftdef  gné  au  dernier  Cha- 
rirre.  En  l’an  ifixj.  le  Chapitre  ie  tint  en  la  ville  de 
Bordeaux , fie  le  lieu  deiigné  en  Efpagne  pour  le 
prochain  Chapitre.  Neanmoins  le  General  Lipagnol 
qui  redoutoit  la  depofirion,  fans  attendre  le  temps, 
en  denonçaunen  la  ville  de  Tholofe,  où  il  fit  trou* 
ver  pluficurs  Religieux  fitDeftinitcurs  à la  dévotion, 
aufquels  il  donna  la  commiflîon  en  langue  E'pagno- 
le.Ceux  qui  avoientefté  à Bordeaux  s’y  trouvèrent, 
fie  s’oppoicrent  à ladite  tenue  de  Chapitre , comme 
faite  par  anticipation  6c  par  brigues  , fie  protefterent 
de  nullité  de  tout  ce  qui  s’y  feroit.  Le  Pere  Vifitéur 
fie  Commmiflaire  general  les  excommunia, dont  il* 
appelleront  comme  d’abus.  Le  Procureur  general  au 
Parlement  de  Tholofe  averti  de  ce  defordre  en  fit 
plainte  à la  Cour  : laquelle  par  Arreft  folemneldir, 
ue  mal  6;  abufivemenf,  fie  c.  Enjoint  au  General 
udit  Ordre  d’établir  déformais  un  Provincial  en 
France , qui  foit  naturel  Fraqçois,  fit  de  faire  bail- 
ler l'ablolution  aufdits  prétendus  excommuniez  -,  fur 
quoy  fut  écrit  ce  qui  enfuit 

Fréter  Poules  Cofle  in  (ocra  Théologie  ma  gifler,  bsenù- 
lis  nfitator  & Cemmijfurius  grneelis  in  tota  P mincie 
Gallia  vice  Reverendi fiimi  Pétris  noflri  Fr.  Geflparis  Prie - 
to  , loties  Ordinis  btata  Maria  de  Mmede  & Redemptio - 
ait  captivorwn  G entrai is  ,&c.  C'en  omnibus  hamiliter pe- 
tentibus  lenrficia  Eccltfia  non  fint  deneganda , pracipui 
c'um  refit  pi fc ont , idt'o  ténor:  prafintium  abfolvimus  diledos 
in  Chriflo filios  Fretrem  N colaumT ailette,  fretrem  Petrum 
Maifin-neufve  .fratrem  Petrum  Becquty , fratrem  Demi - 
nicum  Muffin , fratrem  Frastcifcum  D'Atbia,  fratrem 
GuiHelmum  Dhyfenier,  & omnet  alias  fiquecei  a quo - 
dem  vincuto  & fient  entia  exctmmunlcetionit  à nobis  j ari- 
dité lata,  juxte  tenortm  mandeti  Regii  Sénat  ut  Tholofem: 
& illot  omnet  hu  militer  monemut  in  Domino,  ut  bebeunt 
pecem  , & tenq  <am  veri  fret  rts  adimpleent  vote  obedien- 
tia  pra fl. te  Reierendfiimo  fuo  Superieri .juxts  illud  Pau- 
li Oie  dite  Prapofitis  veflr'.t.  Et  in  Cujas  ni  teflimonium 
jufiimut  manu  pnpr  e jitbfcriptas  , bat  figiilo  noflri  Or- 
dinis munîtes  per  ttofintm  Siorterium  referendatas  dari , 
in  noflro  elmo  Convertit  Thotofieno , die  vigrfîma  prima 
Augufli , anni  mille fimijixanirfimivigefimifexti.  Fraser 
Peu 'use  C/fle  C muni jf arias  gtntralis.  De  mandate  Pé- 
tris noflri  Commiffierii , Fraser  Artus  Stcreterius. 


Extrait  des  Regiflret  du  Confiai  Prive  du  Roy. 

SUr  la  requefte  prefentée  au  Roy  en  fon  Con- 
feil , par  les  Religieux  Commandeurs  fie  Con- 
venu dei’Ordredc  Noftre-Darac  de  la  Mercy  fie 
Rédemption  des  Captifs . fondez  à Bordeaux  . Pa- 
ris , Carcaifonne , Montpellier,  Beziers,  Aultcri- 
ve,  Mallcville , Salies,  Rifclc,  fie  autres  villes  de 
ce  koyaume,  contenant  que  contre  l’exprcffc  dif- 
pofirion  des  ftatuts  dudit  Ordre  , fie  au  préjudice 
du  Chapitre  Provincial  d’iccluy  canoniquement 
célébré  en  1a  ville  de  Bordeaux  , le  Samedy  neu- 
vième jour  de  Mty  dernier.  Aucuns  Religieux  du- 
dit Ordre,  entre  autres,  Frere  Jacques  Cabaré 
cy -devant  Commandeur  de  Cahors,  Pierre  Mu- 
latier  fie  Jean  Filiolet  cy-devant  Commandeur* 
des  Convcnts  de  Tholofe  Ôc  d’Aurigtuc , ôc  Fre-, 
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rt  Arnaud  Capdeville  natif  de  Gafcogne,  mais 
Profèz  de  l’un  des  Convents  du  Royaume  de 
Valence  en  Efpagne  agitez  de  l’efprir  de  dilcordc , 
fit  craig-'ans  U reforme  à laquelle  iis  n'ont  voulu  le 
loùmettre,  ne  fc  feroienr  pas  contentez  d’empêcher 
uc  le  G-  neral  dudit  Ordre  envoyait  la  confirmation 
udit  Chapitre  Provincial, amfi  qu’il eft  accoutumé, 
enfemhlcdu  Provincial,  Diffimteurs,  Commandeurs 
& autres  Officiers  nommez  ôcélùs  en  iceluy:mais 
aufli  par  leurs  brigues  ôc  prat»quc-,ôc  contre  1rs  for- 
mes, & hors  le  temps  prcicrit  par  lef  :it  . fhtuts,  au- 
raient induit  ledit  General  de  deleguer  & envoyer  en 
ion  lieu  pour  Commiiraire  General  & Vifiteur  des 
Convents  AM  ai  Ions  de  l’Ordre  en  ce  Royaume, Frc- 
re  Paul  Coda  Religieux  i fpagnol  Arragonnois,  avec 
patentes  Ôc  pouvoir  de  tenir  ( comme  il  auroit  fait  la 
veilledel’Allomption  noftre-Dame  ) un  autreCha- 
pitre  Provincial  au  Convent  de  la  ville  de  Tholofc, 
auquel  les  Provincial , DiÜinitcurs  6c  Comman 
deurs  élus  audit  Chapitre  de  Bordeaux,  ayant  cfté 
mandez, & s’y  étant  rendu  » avec  humilité  ôc  refpecl, 
auroient  déclaré  audit  Coda,  qu’ils  c (oient  preils 
de  recevoir  la  confirmation  audit  chapitre  Pro 
vinrial  de  Bordeaux,  ôc  de  tout  ce  qui  auroit  cité 
fa>t  êcdcfiny  conformement  auldits  flatuts  : 6c 
qu’au  contraire  s’il  (e  difpoûïitde  célébrer  un  autre 
nouveau  Chapitre  Provincial , ils  auroient  un  tuftt 
iuictd'y  former  oppofuion,  & comme  de  fait  ils 
s'y  feroient  o puiez,  avec  protcftation  de  nullité 
de  tout  ce  qui  fr  feroit  fait  au  préjudice  de  leurdite 
oppolition  « de  fc  pourvoir  tant  p ir  appel  ordinai- 
re a ia  Samtete,  fousla  pcrmifii m de  ladite  Majtftc, 
que  par  appeil  «tion  comme  d’abus,  en  les  Parlemcn  <» 
fit  autres  remedes  de  droit:  neanmoiasau  lieu  d'a- 
voir par  ledit  Cofta  reçu  bénignement  leurs  remou 
t rances,  te  1rs  interpréter  en  bonne  part , les  auroit 
Elit  citer  dt  fe  prciéntc  pa. devant  luy  dans  l’eipacc 
d’une  heure  & demie  pour  toutes  préfixions  6c  de- 
lais, autrement  de»  la  cz  coniumax  , rebelles  6c  cou- 
pables d’inobrdiencc  Et  enluite  ledit  Cofla  cailant 
te  annull  int  ledit  Chapitre  Provincial  tenu  à Bor- 
dcjux  , auroit  procède  à U tenue  d'un  nouveau 
Ch  .pitre  , éc  en  iccluy  dcftitue  lefdits  Province  , 
Ditfimtcurs  , Commanceuis  6c  autre*  Officiel» 
éicu».  A ces  caulcs . attendu  que  lefüias  Suppliant 
ont  interjette  appel  comme  ef'abus,  des  citations  à 
eux  frics  de  la  part  dudu  Colla  prétendu  Commif 
frire  general  : enfcmble  de  la  procedure  de  tout  ce 
qui  s’en  cil  cniuivy,  ôc  qu'ils  ont  releve  leurs  appel- 
lations es  Parlcmcns  chacun  en  ion  relfort , les  uns 
1 Paris,  les  autres  à Tholofc  6c  à Bordeaux  , en  forte 
qu’il  lcroitàcraindre  qu’en  une  même  caufe,  6c  fur 
une  même  pour  fui  te,  entre  mêmes  parties  il  arri- 
vai! divrr  fi  té  de  juge  mens, qui  apporterait  unegran- 
dc  prrplc'  i e 6t  confofion  dans  les  Mations , Ac  pour 
y rcllablu  la  paix  ôc  concorde,  il  pleuil  à fa  Majtftc 
cafter  , an  nu  lier  6c  révoquer  tout  ce  quia  elle  fait 
par  ledit  Colla  en  vertu  de  ladite  commiftion , ôc  ce 
qui  pourrait  cflrc  intervenu  au  Parlement  de  Tho- 
lofe  pour  la  confirmation  d'icelle.  Evoquer  à elle  les 
fufditcs  appellations  6c  différends  des  parties  6c  en 
retenir  1j  connoiifance,  ou  les  renvoyer,  loit  au  Par- 
lement de  Paria, ou  au  grand  Confcil,  6c  en  interdire 
laconnoiffanrca  tous  au  très  Juges,  6c  oâtoyercotn- 
million  au( rirsSuppU  ms  poui  faire  affigner  lefd  ts 
Cofla,  Cabaré  , Mullatier  , Filliollet,  Capdeville,  6c 
tous  autres  qu’il  appartiendra  , où  la  connoiftance 
des  différend»  des  parties  cir  confiances  6c  dépendan- 
ces fera  renvoyée  pour  y dire  reg  cz  ainu  que  de 
raifon.  Et  cependant . juluuesà  ce  que  par  fa  Sainte- 
té, ou  par  les  Juges  qu’il  plaira  à fa  Majeflé  commet- 
tre, y air  effé  pourvu  , ordonner  que  par  maniéré 
de  provifion,  fie  fans  préjudice  du  droit  des  parties, 
ledit  Chapitre  Provincial  de  Bordeaux  fera  entrete- 
nu ôc  exécuté  j fie  enjoint  aux  Procureurs  generaux 
Terne  ll%  • 


de  faditeMajdléd’y  tenir  la  main.  Vcu  par  le  Ro7 
en  fon  Confeil  ladite  requeffe,  l’aéfce  duJit  Chapitre 
Provincial  tenu  à Bordeaux  ledit  jour  9.  May  16x5. 
copie  des  reliefs  d’appel  interjette  par  lefdira  Com- 
mandeurs de  l’Ordre  de  Nollre-  Dame  de  la  Mcrcy  , 
des  villes  de  Paris , Bordeaux  6c  Carcaftbnne , de  la 
commiflion  dudit  Coda,  détour  cequiaeflé  fait  en 
confequencc,  des  i4.z1.A0uff6c-1a.de  Septembre 
derniers,  l’aile  d’oppofic ion  fournie  par  lefdits  Sup- 
plians  à ta  tenue  dudit  Chapitre  à Tholofc  par  ledit 
Cofta  ledit  jour  14.  A-uff.  Autre a&edudir  jour , fie 
tout  veu  6c  confideré:  Le  Roy  en  fon  Confcil,  a or- 
donné 6c  ordonne,  que  lefdits  Cabaré  . Mullatier, 
Filliollet  fie  Capdeville  feroient  affignez  audit  Con- 
tai, à deux  mois,  aux  fins  de  ladite  requeffe,  fie 
cependant  a fait  défenfes  aufdites  Cours  de  Parle- 
ment de  Paris,  Tholofc  fit  Bordeaux,  de  prendre 
Cour , jurifdiclion  Ac  connoiffance  du  differenddef- 
dites  parties,  6c  ordonne  que  les  Provincial , Défi- 
nireurs,  Commandeurs,  6c  autres  Officiers élùs au 
dit  Chapitre  Provincial  de  Bordeaux  continueront 
l’exercice  de  leurs  charges  6c  fondions.  Fait  au  Con- 
feil Privé  du  Roy  . tenu  à faine  Germain  en  Layc,lc 
z z.  jour  de  Septembre  mil  fix  ccus  vingt-fix.  Col- 
lationné. Signé , De  Cboify. 

L Ou  1 s par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  ÔC 
de  Navarre,  Au  premier  nnffreHuiffier  ou  Ser- 
gent fur  ce  requis , falut.  Nous  te  mandons  6:  com- 
mandons par  ces  prefentes,  que  l’Arreft  de  noffre 
Confeil  cy- attache  fous  noffre  contre-féel , ce  jotir- 
d'huy  donné  fur  la  requeffe  à nous  prefentée  par  les 
Religieux,  Comnvmdeurs  fie  Convents  de  Noffre- 
Dame  de  la  Mtrcy  6c  Rédemption  de*  captifs , fon- 
dez à Bordeaux  , Paris , Carcaifonne , Montpellier, 
Beziers,  Aulterive  , Mallevillc,  Salîtes,  Rifclcs,  fie 
autres  villes  de  noffre  Royaume  : Tu  fignifici  Frè- 
res Jaques  Cabale, Pierre  Mullatier, Jean  Filliollet, 
6c  Arnaut  Capdeville  y dénommez,  a ce  qu’ils  n'en 
prétendent  cauic  d’ignorance,  2c  lesailignes  en  nô- 
crédit  Confeil  k deux  mois,  aux  fins  dudit  Arreft. 
Faifant  de  par  nous  inhibitions  fie  défenfes  k nos 
Cours  de  Parlement  de  Paris,  Tholofc  6c  B srdeaux 
de  prendre  aucune  connoiffance  du  différend  des 
parties.  6c  aufdits  Cabaré,  Mullatier,  Filliollet  ÔC 
tous  autres  d’y  en  faire  pourfuitc,  ny  troubler  le| 
Provincial,  Defimtcurs,  Commandeurs,  6c  au cr ci 
Officiers  eleus  au  Chapitre  Provincial  de  Bor- 
deaux, en  l’exercice  de  leurs  charges  6c  fondions,  à 
peine  de  nullité , calfarion  de  procedurea  , dclpcns, 
dommages  6c  interdis.  De  ce  faire  en  toits  autres 
ailes  6c  exploits  requis  2c  necelfaires  pour  l'execu- 
tion dudit  Arreft,  te  donnons  pouvoir  fans  le  man- 
der corvgc  ne  pénurie.  Car  tel  cil  noffre  pl  ai  fi  r.  Don- 
né à (aint  Germain  en  Laye,  le  zi- Septembre,  l’an 
de  grâce  \6i6.  Et  de  nollre  regne  le  dix-fepriéme. 
Par  le  Roy  en  fon  Confeil  Signe  , de  < hoiiy. 

R e dem  ption  des  Captifs  V oy  Chotà  captifs. 
Environ  l'anyio-  Caefarius  Evefquc  d’Arles cftoit 
en  grande  réputation  à caufe  de  la  doârine  ôc  bonne 
vie:  lequel  toutefois  fut  une  fois  accufc  de  quelque 
contravention  à une  défenre  fûte  par  le  Roy  Theo- 
doric,  Ac  contraint  s’en  aller  juffilicr  vers  luy  ÿ au- 
quel il  le  prefenta  avec  telle  gravité  6c  afteurance, 
qu’il  eftima  qu’on  l'avoir  accule  à tort , 6c  le  ren- 
voya avec  prelcns  6t  permiflion  de  racheter  tous  les 
captifs,  que  les  Vviugots  avoient  emmenez  de  fon 
Diocefc. 

KiroRMA  tiow.  Pour  reformer  les  abus  qui 
fe  commettent  dans  les  Monaffercs,  6c  foire  ponc- 
tuellement obferver  les  loix  Monaftiques  ( pour 
lefquclleson  peur  voir  S.  Bafile  r*f»  Ctrmmet  Arc*rien. 
lh»  y[.  tU  Eccief.  Hierétnb.  c*p.  z 6.  Nctpber. 

9.  c*p.  1+.&  l (ï.StX.om.lik.  1 . Hiftar  Trptrt.eep.W  M 
a eûe  permis  de  tenir  les  Chapitres  generaux  <1*| 
* * ' Zz  ij 
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Abbsyes  fit  PrieureZ  du  me(ra«  Ordre  de  trois  cp 
trois  ans.  Mefmes  la  charge  en  «Il  commife  aux  h 
vefques  pour  reformer  Ica  Monaft eres  qui  leur  font 
fujets.  cap.  /«  fngulis.de  flatu  Monach.  Vbi,  enim  gu- 
htrnAtnlum  diftiphne  contentait  nr , rtjlat  Ht  rtlifio  naufra- 
gerur.c  .attendtnus.C  lemtrt.  de  (lot.  Atonach.Q'  cft  pour- 

quoy  en  ces  Chapitres  generaux  on  a accoutumé  de 
créer  des  Vifitcurr.  Or  en  matière  de  reformation 
des  Monafteres,  au  lieu  de  ceux  qui  font  jugez  in- 
dignes des  charges,  on  fubroge  toujours  des  Ré- 
guliers , fit  au  defiaut  des  Réguliers  , des  Clercs  Ce- 
culiers.  cap.  inter  quatuor.  § fin  Je  relig.  domib.  comme 
au  contraire  d’une  Eglifcfeculicre,  pour  les  débau- 
ches des  Preftresou  Chanoines,  on  en  peut  faire  un 
Monaftere.  cap.  jludientiam.  de  Eccltf.  edif.  En  quel 
cas  l’Abbc  ou  l’Evefquedoit  procéder  à la  reforma- 
tion  des  Moines.  V oy  Gmd.  Pap.  Dec  fi  p.&  cap. 
Relation  NtCltr  vtl  Monach.  cap.  fin.  dtreli.dem. 

Quant  habent  rtfirmatorts  postflatem.  J*am.  G ail. 
Qjftftie.  j 8 . 

Item  inttdem  Pariamentofiit  difibon  perprefidentem  In 
Parlant nlo  , que  i in  reforma:  ionibut  hoc  eft  tenendum  , 
qt.it  l reformai  très  mn  poffunt  confiât  andiendat  & terni - 
nandat  commit  tort  : quia  fidts  e or  ton  & indmfhia  eftelt- 
tla  . citai  propttr  bornent  commune  ftnt  cornmijfi.  ad  hoc.  C. 
qu  iniam  À pofiolica.^. it  aatem.de  offic  delegat.  & ibi  per 
Henrlc.un  nifi  fueruJ  uper  hoc  à Principe  daté  pote  fia  s.  c. 
it  cui.  de  ojjic  dt  légat,  lib.  6.  Item  , quoi  tummjmtntia 
dcbtt  kabtre  Itngam  Cju  iam  fi  pilla’ am.  Tertio  quoi  débet 
habere fitgnnm  Notani.  nam  débet  ejfit  /ignora  Noearii  vel 
perfona  publicafigno.  Sic  fait  dithem  in  confia  Gerardi  Coqu 
aller  i s , & J:  omit  Obertichamp  definfiorit , pro  que  de- 
fin  bre  tram  pro  quibnt  allegavi.  c.  qn.niam  contra  fiai  - 
fam.  de  probation'’ b ut. 

Voy  1*  Am  (1  de  reglement  fur  la  reformation  des 
Religieuses  de TOrdrc  de  Fontcvraud  , dudix-hui- 
tiéme  jour  de  Mars  mil  cinq  cens  vingt-cinq,  où  il 
cil  parlé  des  chol'cs  luivantes. 

Les  Prieurez  fit  membres  dépendant  de  l’Abbaye 
de  Fontcvraud. 

L’ordre  quelePere  Vifiteur  tiendra  pour  procé- 
der à la  vifitation. 

Du  pouvoir  du  Vifitcur. 

La  forme  de  procéder  à lacorrcélion  régulière. 

Les  V ifiteurs  feront  triennaux. 

En  quels  cas  l’Abbedé  fit  les  Religieuses  peu- 
vent fortir  du  Convent. 

De  la  tranfhrian  des  Soeurs  de  Convent  en  autre. 

La  Mcrc  Abbelfc  peut  prendre  & lever  ltsfub- 
fides  fie  deniers  es  Convcnts,  fi 1 quand. 

Le  Vifitcur  s’enquerra  durant  la  viiîtadon  des 
baux  à ferme  faits. 

Forme  de  faire  les  baux  à fermes  neuf  ans,  fit 
non  à plus  longs  termes,  fie  à Catholiques  feule- 
ment, ainli  qu'il  cft  contenu  en  la  règle  desMona- 
fteres  reformez  de  l’Ordre  de  Cunt  Bcnoill.  tit.de  ne- 
got.. Monaft  Voy  Choppin  livre  deuxième  de  fui-,  polir. 

La  forme  de  procéder  à la  Reformât  ion 
de  quelque  Prieuré  ou  Abbaye  cft  telle  , qu’il  faut 
députer  deux  des  Supérieurs  de  l’Ordre , appel  lé  a* 
vec  eux  le  prochain  Juge  Royal  des  lieux  : fit  pour 
fournir  aux  frais  , doit  F Abbé  conügncr  2c  avan- 
cer trois  ou  quatre  cens  livres  , félon  l’exigence. 
Ainfi  fut  ordonné  pour  la  reformarion  de  l’Abbaye 
du  Bourg-Dieu,  le  vingtième  jour  d’Avril  mil 
cinq  cens  foixantc  quatre. 

En  matière  de  Rsfor  m at  i on  ne  faut  introduire 
nouveaux  ftatuts  , mais  feulement  renouvcller 
les  anciens  : autrement  l’appel  comme  d’abus 
feroir  recevable.  Jugé  pour  le  Prieur  de  Chau- 
mont, par  Arreft  du  neuvième  jour  d’Aouft  mil 
cinq  cens  folxante  cinq. 

LaRsroRMATiON  encasderecufation  ou  fufpen- 
üon  de»  Supérieurs  , appartient  à l'Official.  Arreft 
pour  l’Abbc  déifiât  Maain  d’Efperiuy,  du  premier 


jour  de  Décembre  mil  cinq  cens  feptante  huit , 
plaidant  Brillon. 

Aux  Reformât  ions  des  Refcriprsde  grâce  qui 
ne  regardent  point  une  conceffion  de  quelque  nou- 
velle grâce , mais  une  autre  qualité  fie  cir confian- 
ce, comme  au  refeript  de  Perinde  valere  , celuy  qui 
cft  commis  par  le  Pape  a accoutumé  de  figner,  Con- 
ge fam  N.  Cardinal. 

De  la  Reformation  fie  correâion des  Bulles. 
Voy  fiprji.  Bulles. 

Par  la  règle  de  annali  Pofftffort , il  cft  necelTaire- 
ment  requis  que  l’on  prétend  le  bénéfice  eftre  va- 
quant ctreo  modo,  autrement  ce  feroit  eftre  prefuraé 
vouloir  impetrerlc  bénéfice  d’un  homme  vivant  » 
chofe  qui  eft  détendue  , comme  nous  avons  mon- 
tré ailleurs.  Il  faut  donc  exprimer  le  genre  de  va- 
cation. c.  fifeeprum.  De refeript.  in  6.1ur  peine  de 
nullité  de  l’imprtration  : ores  qu’il  fût  dit  per  ma- 
dum  in  CanceUaria  evprimendum.lt  ne  ferviroit  de  rien 
la  reformation  de  la  première  grâce,  qui  cftoit  nul- 
le «parce  qu’elle  n’avoit  point  tait  mention  de  cette 
réglé.  Car  encore  que  la  première  foit  nulle,  la 
reformarion  tend  à ce  point  de  luy.  donner  efprir  de 
vie  ; fit  ce  qui  a cfté  obmis  en  la  première  grâce,  cft: 
fuppléé  par  certe  féconde,  (lof.  in  c.  fi  sfpoftolica. 
De  prabend.  in  6.  Cornet  quajt.  îp.  Ce  qui  nean- 
moins a dépieu  à quelques  Doâcurs  j parce  que 
fi  par  la  fécondé  grâce  il  aefté  dérogé  à cette  ré- 
glé , alors  il  eft  vray  de  dire , que  par  la  dérogation 
cette  réglé  n’a  plus  de  lieu.  Mais  fi  par  la  féconde 
grâce , qui  eft  la  reformation  de  la  première , il 
n’eft  point  dérogé  à cette  réglé,  il  faut  exprimer 
pourquoy  la  première  grâce  n’a  rien  valu.  Il  faut 
donc  exprimer  ce  qui  eft  icy  dit , autrement  la  re- 
formation ne  ferviroit  de  rien,  félon  la  glofe  expref- 
fe  allcguce  par  Gomes.qui  dit  qu’il  fc  pratique  ain- 
fi  ea  la  Cour, fie  les  Docteurs  approuvent  cette  mê- 
me glofe  , fit  Félin  in  cap. in  no (ha.  Dt  refeript . 

Si  je  demande  qu’une  Bulle  fbit  reformée  pour 
une  caufe  ou  un  défaut  qui  s’y  trouve,  fie  qu’il  foie 
dit  .fiat  ; cela  ne  fera  pas  entendu  ny  étendu  à une 
autre  caufe  ou  defaut,  d.  cap.  inter.  Félin,  in  cap.  finpef 
latent.  Dt  refeript.  fi  ce  n’eft  que  le  Pape  eut  limi- 
té , ou  biffé  quelque  partie,  auquel  cas, il  Ce  faudroic 
arrefter  à la  limitation.  Panorm.  in  d.  c.  inter,  de  fid. 
inftr.  comme  fi  quelqu’un  a demandé  une  difpen- 
fe  de  non  promovendo . fie  1a  conceffion  aefté  détermi- 
née ad  dnot  annot , il  fe  faut  tenir  à la  concefiion. 
Panorm.  in  cap.  x.  Dt  treug.  & pace  jafon  l.  G allas. 

§ Item  C'tdcndnm.  mm.  io.  De  lib.&  pojl.  Item,  fi 
on  demande difpenfc  d’obrenir  quelque  prebende 
ou  dignité  en  l’Eglifc  , etiam  tltüivam , fit  le  Pape 
raye  ce  mot , eleibvam , il  concédé  le  refte  , fit  dénie 
ce  qui  eft  rayé.  Rota  De. -if.  q6t  .1.  Cita  P rotor.  D.dt 
jndie.  hem , fi  ce  qui  doit  eftre  fpecialcment  Ac  cx- 
prefTément  concédé  n’eft  exprimé  en  la  fignarurea 
n’eft  réputé  concédé,  mais  négligé,  cap.  adaudien- 
tiam.  De  decimit.  Rota  Dtcif.  379. 


Extrait  dt  P infhruFlion  baillée  par  le  Roy  'Chariot  / X. 
& nos  Seigneun  de  fin  Confeil  à Ma» fleur  dt  Lonffar. 
quand  U a tjh  deptfchi  jtbkaffaienr  an  Concile  de 
Trente , en  Avril  if6x. 

APrcs  que  les  deux  points  touchant  l’in- 
duélion  du  Concile , fit  la  tranflation  du  lieu  t 
cnfcmble  les  fêuretez  de  ceux  qui  fe  voudront 
trouver  au  Concile , pour  en  iceluy  propofer , dé- 
battre, foûcenir  fit  défendre  ce  que  bon  leur  fem- 
blcra.tant  pour  URsporm  AT  ion  des  moeurs, 
ue  pour  la doârine  j comme  suffi  pour  la  liberté 
es  vœux  fit  deliberation  des  Evefqu  es,  félon  leurs 
confidences,  fans  remettre  les  decrets  fit  déter- 
minations su  bon  plaifk  de  U Sainteté , feront 
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tccordcz  , Aatùez  fie  ordonnez  * comme  ils  fonr 
juAcs , necefi'aircs  fie  raifonnablcs  » êc  que  l’on  n’é- 
Aime  qu'il  ne  s’y  trouvera  grande  difficulté,  lefdits 
Ambalfadeurs  remontreront  que  les  principales 
caulcs  des  troubles  de  la  Religion  ont  pris  naiffan- 
ce  des  abus  que  l’on  voit  au  miniAere  de  l’Eglife  , 
par  la  corruption  de  la  difciplineêc  des  moeurs  des 
miniftres  d’icelle  Eglifeiêcquc  fous  ce  prétexté  plu- 
tieurs  Princes  êc  Potentats  le  fontdiftraits  del’o- 
bcïlTancc  de  l’Eglife  Romaine  : fie  encore  ceux  qui 
s’en  feparent  de  ces  temps,  allèguent  pour  leur  plus 
grande  exeufe  lefdits  abus  fit  di  Solution  delà  difri- 
pline  Ecclefiaflique  , qui  Elit  allez  connoiAre  qu’il 
cA  plusque  nccedaire  de  commencer  par  la  refor- 
tnation  de  ladifciplinc  fie  des  mœurs,  tant  au  chef, 
qu’aux  membres  : comme  il  fut  délibéré  fie  promis 
par  le  Concile  de  ConAancc , que  l'on  feroir  au  pro- 
chain  enfuivant , ce  que  toutefois  ne  fut  obfcrvé. 
Vray  cft  qu’au  Concile  de  Bile  l’on  commença 
d'y  befongner  t mais  n’ayant  ce  commencement 
cAé  pourtuivy  , une  fi  lainte  fit  neerffaire  delibe- 
ration eA  demeurée  jufques  icy  fans  effet,  ny  exe- 
cution. 

L’on  pourra  à ce  propos  déduire  ce  qui  fut  fait 
Concile  de  ConAance  par  le  Pape  Mai  tin,  lequel 
remit  la  reformation  à Rome:  & ayant  lors  fie  plu- 
fieurs  fois  depuis  cAe  ladite  reformation  promife , 
fie  neanmoins  toujours  différée  ; le  monde  a conceu 
de  ceux  qui  ont  l’autorité  pour  y pourvoir,  fie  i’e 
tablir  une  très  mauvailé  opinion  qui  a engendré 
fie  qui  nourrit  ce  que  l’on  voit  aujourd’huy  île  trou 
blés  fie  de  divermez  d’opinions  en  ladite  Reli- 
gion. 

Or  pour  parvenir  à ladite  refbrmation , fctnblc 
roit  necdTaire  en  premier  lieu  , de  reprendre  les 
commencemensde  l'Egide  , afin  de  ramener  l’LAat 
Ecclellailique  le  plus  prés  que  l’on  pourra,  de  la  pu- 
reté de  Ion  commencement. 

Pour  le  regard  des  Evelques  fie  autres  inferieurs 
mini  Ares  , à qui  l’on  commet  le  loin  du  l'alut  desa- 
mes , que  le  Pape  veuille  tant  Elire  pour  le  bien  de  la 
ChreHiinte  , de  ne  s’entremettre  aucunement  loir 
de  la  création  ou  provifion  dcfdits  Evelques,  Ab- 
kez  êe  autres  PrcLtt, Curez , o i de  leur  admim Ar a- 
tion,  li  ce  n’c  A en  cas  de  négligence , fuivant  les  de- 
crets  des  faints  Conciles,  fie  lelon  les  anciens  droit 
fie  libertez  de  l’Eglile  Gallicane. 

Que  le  Pape  n'oâroye  dorefnavant  aucunes  dif- 
penies  , pour  quelque  caufcquc  ce  loit , contre  les 
decret»  des  Conciles. 

Qu'il  ne  confère  dorefnavant  Cures  ny  autres 
bénéfices  pir  prévention  mais  en  laiffe  l’enticrcdil- 
pofition  aux  collateurs  ordinaires  , finou  en  cas  de 
négligence,  fuivant  lefdits  Conciles. 

Que  toutes  expéditions efdits cas,  & autres  dé- 
pendans  de  l’autorité  du  Pape,  fuivant  IcfJits Con- 
ciles , /oient  o&royces  gratuitement , fit  que  par  ce 
moyen  (oient  abolies  les  annates  , fit  toutes  autre* 
taxes  fit  conAitutions  burlales 

Que  dorefnavant  tous  Archevcfques  fit  Evef- 
quesloient  tenus  refider  fur  leurs  Arcbrvefchez  êc 
tvclchrz  fans  aucune  dil'penfe.  fie  partant  ne  puif- 
fent  lefdits  bénéfices  eAœ  tenus  par  ceux  qui  doi- 
vent refidencc  ailleurs, de  laquelle  rcfidencc  il  n'y 
aura  perfonne  qui  puiileeArcdilpenléc,pour  quel 
que  caufe  que  ce  loir. 

Que  le  Papen’envoye  plus  aucuns  Légats  avec 
fâcultez  de  pourvoir  aux  bénéfices. 

Que  ceux  qui  feront  cy -apres  promeus  aux  AY- 
cheveîchez  fit  Evefchez  auront  l’âge, la  fuffifance  ôc 
approbation  requifepar  les  Conciles,  fit  feront  ad- 
mis fit  confierez  félon  l'Ordonnance  d'iceux. 

Et  poureeque  l’on  va  quérir  ordinairement  dif- 
penfesa  RcJmc  de  plùfieurs  choies  comme  des  ma- 
xime* pour  Icsconianguiauez,  en  fécond , tiers  fit  j 
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uart  degrez  , affinirczfpirituclles,  célébration  def- 
its  mariages  hors  le  temps  permis  de  l’Eglife  , fie 
plufieurs  autres  fcmbleroic  bon  pour  le  repos  des 
confciences  fit  foulagcment  de  tous . que  le  Conci- 
le y pourveût , fans  que  dorefnavant  fiût  befoin 
d'envoyer  à R orne  quérir  telles  dilpenfes,  attendu 
que  nul  n’eneA  refule  s’il,  a argent. 

Que  nul  étranger  ne  pourra  tenir  dorefnavant  au- 
cun bénéfice  en  ce  Royaume,  s’il  ne  fçaie  pre- 
mièrement la  langue  , pour  inAruire  fit  en  Peigner 
fon  peuple,  fit  qu’il  ne  falle  fur  ledit  bénéfice  refi- 
denceaôucllc. 

Que  toutes  provifion*  de  bénéfices  qui  fe  fe- 
ront au  contraire,  feront  de  nul  effet , fans  que  la 
Pape  en  puiffe  difpenfer  » pour  quelque  caulc  que 
ce  foir. 

Qmj  dorefnavant  ne  fe  puiffent  retenir  penGons 
fur  bénéfice  que  l'on  réfignera  , ny  pareillement 
con  Aimer  fur  bénéfices , pour  droit  prétendu. 

Que  dorefnavant  tous  mandats , relcrvations , re- 
grez,  exemptions,  ferout  oAez  fie  abolis,  taht  es 
pais  d'obcdience  qu’autres. 

Que  de  Bretagne,  Provence,  ny  autre  lieu  de  ce 
Royaume  , l’on  n'ira  plus  plaider  à Rome  pour 
imtieres  bénéficiâtes  , ny  autres. 

Que  nul  ne  loir  admis  aux  ordres  fit  mini  Acres  de 
l’Eglife,qucpar  fon  Ev«fqne,ou  avec  exprefle  per- 
miuion  dlceiuy , que  le  Pape  ne  baille  difpcnfe  ny 
lettres  pour  v déroger. 

Que  le  fixiéme  article  du  Concile  de  Chalce- 
doinc  (oie  étroitement  oblérvé  par  lefJits  Ev«f- 
ques,  en  la  promotion  des  PrcAre;,  pour  obvier  aux 
abus  procedans  du  trop  grand  nombre  de  ceux  qui 
fans  légitime  approbation , fie  fans  cûre  dclhncz  & 
certaine  fonction  , fe  font  PreArcs  fit  fontreccus  au 
miniAerede  l’Eglife. 

Qui  font  en  fomme  les  principaux  poinrs  de 
refoimarion.  que  lefdits  Ambaffadeurs  auront  à 
requérir  audit  Concile  : fie  auxquels  ils  ajouteront 
davantage,  les  autres  plaintes  , griefs  fie  doléances 
des  tntreprifes  faites  au  préjudice  des  privilèges  « 
franchifes  fie  libertez  de  l’Eglife  Gallicane  , plus 
à plein  contenues  és  mémoires  qu’en  ont  drefic  fit 
envoyé  les  gens  du  Roy,  qui  lotit  baillez  aufdits 
Ambaffadeurs  avec  la  prctenreinAruâion. 

Et  au  furplus  empclcheront  que  rien  ne  fe  Gaffe 
audit  Concile  au  préjudice  des  droits  du  Roy,  ny 
defdits  privilèges  êc  libertez  de  l’Eglife  Gallicane  , 
loit  pour  Iç  regard  des  Archevcfchcz  , Evefchez  fit 
Abbayes  ou  pour  autre  caufe.  Et  s’ils  voycntque 
l’on  voulût  atrenter  au  préjudice  d’iceux, protége- 
ront , 6c  (oudain  en  avertiront  le  Roy. 

Et  pour  ce  que  l’Empereur  a déclaré  à no  lire 
AmbalTadeur  rendant  prés  fit  p rfonne  , qu'il  defi- 
roit  fingulicrement , que  nos  Ambaffadeurs  corn- 
muniquaffent  fie  confcraffent  avec  les  fiens  lors 
qu’ils  feront  au  Concile.afin  que  d’un  commun  ac- 
cord ils  tiennent  la  main  qu’il  fe  fa/Tcune  bonne  êc 
roide  refbrmation  de  la  discipline  êc  des  mœurs  , 
qu'il  cfiime , comme  nous , efirc  un  des  premiers 
êc  principaux  points  pour  recueillir  le  fruit  dudiC 
Concile  : êc  pour  le  -fécond  que  nos  Evelques  ne 
veuillent  opiniâtrement  retenir  les  chofcs  qui  (ont 
dedroir  poltrifêc  n*»n  divin , Mquellcs  fans  oft'cn- 
fe  de  la  confciencc  le  peuvent  biffer  êc  changer  « 
pour  plus  aifcmenr  s’accorder  avec  ceux  qui  le  font 
(épurez  de  nous  êc  de  noAre  Eglile  MijeAé 
louant  en  cela  infiniment  l’intention  dudit  Empe- 
reur comme  trcs^làinteêc  rallonnablc  , êc  s'affeu- 
rant  qu’elle  ne  procédé  que  d’un  zele  qu’il  a , Jroic 
êc  ardeur  au  bien  de  la  religion  , veut  que  (es  Am- 
ba Hideurs  offrent  quand  il*  feront  arrivez  au  lieu 
dudit  Concile  , de  s’affembler  êc  conférer  avec 
ceux  de  l'Empereur  toutes  fit  quantesfoi»  qu’il  en 
fera  befoin , pour  d’un  commun  accord  propoicr  êc 
Z z iij 
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pourfuivfe  toute*  chofes  qu'ils  rficonnof  tront  utile1 
te  neceflaires  pour  la  reformation  delà  difciplin< 
fit  des  mœurs  t R'  falfent  en  forte,  que  nos  Prélat 
s’accommodans  & s’accordans  avec  ceux  de  l’Em- 
pereur. ne  cherchent  que  l’avancement  de  l’hon- 
neur de  Dieu  i ôc  embraflent  ladite  rcfbrmation  de 
tout  leur  cœur  : ne  s’arrêtant  à retenir  les  chofe* 
polltives  fi  obftinément , qu’ils  futent  pour  empef- 
cher  par  leur  dureté  , l’accord  fit  réunion  au  corps 
de  l’Egtife  , de  ceux  qui  s’en  font  tenus  fcparez  fit 
diflraits  jufqucs  à prêtent.  Et  dautanc  qu’il  fervira 
bien  à ce  melmc  effet , que  les  Peres  ne  condamnent 
précipitamment  les  opinions  dcfdits  fcparez,  parce 
qu’au  lieu  de  les  ramener  avec  nous  par  douceur  fit 
perfuafives  raifons  te  remontrances , ce  ferait  par 
telles  précipitées  condamnations  les  defcfperer  en- 
tièrement : leidirs  Ambaffâdeurs  inhflcront  que 
toutes  cenfures  te  condamnations  fc  remettent  juf- 
qu’àla  fin  du  Concile,  afin  que  toutes  chofes  bien 
meurcment  digerees  , conférées  fie  dcbarucs,  te 
puis  tous  ceux  qui  voudront  comparoiftre  , l’on 
ne  puifle  dire  que  l’on  ait  rien  fait  en  cela  légère- 
ment. 

Si  audit  Concile  l’on  vient  à mettre  en  avant , de 
faire  ligue, fit  procéder  par  armes  fie  contraintes  con- 
tre les  PotcMacs  fie  Princes,  qui  ne  voudraient  o- 
bcïr  fie  oblcrvcr  les  déterminations  dudit  Concile: 
lefdits  Ambaiïadeurs  remontreront  qu’il  y a au- 
jourd’huy  tant  de  Princes,  Potentats,  peuples  fie  na- 
tions qui  le  font  dillraits  de  l’obcïflancedc  l’Eglife 
Romaine,  qu’ils  eftiment  que  ladite  ligue  engen- 
drerait pluflot  la  ruine, que  le  repos  de  laChrcfticn- 
té  : fie  que  mettre  feulement  en  avant  le  fait  de  la- 
dite ligue  , c’cft  les  avertir  de  s’unir  cnfcmble,  pour 

(•revenir  ceux  qui  feraient  pour  les  offenfer , fie  al- 
umer  un  feu  que  l’on  ne  pourrait  pas  puis  apres  fa- 
cilement éteindre.Pour  toutes  lesquelles  raifons  fie 
confiJerations , fie  afin  de  n’augmenter  légèrement 
les  troubles  , qui  ne  font  pour  le  jourd’huy  que  par 
trop  grands  Se  périlleux  en  toute  la  Chrcftienté , ils 
eftiment  eftre  beaucoup  plus  utile  fie  a Heure,  fie  plus 
léant  à l’Office  de  tout  Prince  Cbreftien,  de  ten- 
ter leur  union  par  les  moyens  que 'nous  apprend 
Jefus-Ch'ift  en  Ion  Evangile,  fie  qu’ont  ut  il.  ment 
fie  religieufement  pratique  les  Apoftres  , fie  à leur 
exemple  fie  imitation  les  vertueux  fit  Catholiques 
Prélats  leurs  fucceffèurs.  Et  en  tout  événement  le 
Roy  connoiffant  combien  ladite  ligue  eft  perillcufe, 
n’ell  pour  y confcnriren  quelque  forte  que  ce  /oit. 

Et  fi  l’on  leur  ob|câe  que  l’on  tolcre  les  herefic* 
en  France,  fie  l’on  leur  demande  fi  le  Roy  n’entend 
r pour  le  moins  contraindre  par  force  fes  fujets 
l’oblérvation  des  decrets  dudit  Concile,  répon- 
dront que  fa  Majcfté  a trouve  avec  fon  trcs-crand 
déplailirà  Ion  avènement  à la  Couronne,  la  diver- 
fitc  des  opinions  de  la  Religion  imprimée  és  e/prits 
d’un  fi  grand  nombre  de  fefdits  fujets,  qu’il  eftime 
eftre  bien  malade,  en  l’âge  qu’il  eft  encore  , les 
tollir  par  la  force,  fins  in-  tre  fa  Couronne  fie  fon 
Eftat  en  trap  grand  péril  : il  délibéré  cependant  de 
donner  ordre , que  par  la  continuelle  prédication  de 
la  parole  de  Dieu  , que  feront  faire  dorénavant  les 
Prélats  de  fondit  Royaunv- , fie  par  l'exemplarité  de 
leur  bonne  vie,  fie  pareillement  par  la  faillie  fie  loua- 
ble reformai  i»n  , qu’il  attend  dudit  Concile  , qui 
font  les  vrais  moyens  pour  la  reJuâton  des  devo 
yez , il  repurgera  fondit  Royaume  de  toutes  varie 
tez  de  feâcs  fie  opinions  , te  ramènera  fie  réunira 
tous  feldits  fujets  à une  me  lin-  bergerie  , qui  eft  ce 
iquoy  il  arelolu  travaille-  de  tout  fon  pouvoir:  fit 
àquoy  lefdits  AmbatTadcurs  prieront  les  Peres  vou- 
loir s’employer  de  leur  part,  comme  ceux  qui  y 
peuvent  le  plus;  fit  de  la  fainre  détermination dei- 
quels  ce  bien  fe  peur  généralement  départir  fit  é- 
pandre  par  toute  la  Chieftisncé  , à l'exaltation  du 


nom  de  Dieu  , fit  à la  reftiturion  de  fa  fainte  Eeli/h 
Catholique  fit  univerfelle  en  fon  ancienne  (|Hea- 
deur  fie  intégrité  de  doârinefic  de  mœurs.  Les  re- 
quérant que  pour  un  fi  ioii  .blc  , neceftairc  fit  defi- 
.iblc  effeâ , ils  veuillent  , toutes  pallions  fit  affe- 
ctions rejet tées, cmbraiïcr,  fit  purement  fit  finrere- 
ment  établir  ce  qui  eft  du  vrsy  culte  fit  fervire  de 
Dieu  . fit  pour  la  generale  union  fit  concorde  de 
toute  la  Chrcftienté  en  une  mcfme  , fainte  fit  Ca- 
tholique Religion. 

Et  dautant  que  les  AmbaiTadeursdu  Roy  Catho- 
lique des  E/pignes,  ont  mis  en  difpure  en  beau- 
coup de  lieux,  le  fiege  fit  rang  des  Ambafla  leurs  du 
Roy,  voulans  prétendre  que  celuy  d’après  l’Am- 
balfadeur  de  l’Empereur  doit  appartenir  à leur  mai- 
flre.  Lesdeffùfdits  Arabaffadcurifc  garderont  b m 
de  recevoir  audit  Concile  . hy  en  autres  lieux  éc 
aâcs,  où  il  fera  queftion  d’avoir  fiege  d'honneur, 
fie  en  quelque  lieu  que  l’Ambaffadeur  ou  A mbaffa- 

deuri  du  Roi  Catholique  comparai (Tent  fit  afliftert, 
autre  fiege , lieu  ny  rang,  que  celuy  qui  fera  le  pre- 
mier après  celuy  de  l’AmbafTadeur  de  l’Empereur. 
Et  fi  davanturc  l’on  veut  mettre  la  ckofe  en  difpure, 
déclareront  ablblumcnr,  qu’ils  ne  l’endureront  ja- 
mais, fit  que  fans  ledit  lieu,  rang  fit  fiege  ilsn’aflifte- 
ront  audit  Concile  ; mais  fe  départiront  pour  venir 
trouver  le  Roy  , qui  leur  ordonne  dés  à p-<  fent  d« 
le  faire  aiufi  : après  toutefois  avoir  protefte  fit  dé- 
claré que  fa Majefté , ny  fon  Royaume,  n'enten- 
dent en  rien  aprouver  ledit  Concile  : auquel  cas  ils 
ordonneront  fcmbiablement  de  par  fadite  Majefté 
aux  Evefqucs  François  de  partir  incontinent  pour 
s’en  revenir. 


Extrait  d'une  tertre  écrit/  mu  Roy  fur  Mon  peur  Je  il  fit 
fin  jimbaftdtur  m Ko  me  , au  y uirttiéme  jour 
Je  J*:n  mil  ci  y cens  fiixunte  Jeux. 

D’Autrepart  fa  Sainteté  me  ramenrevoit  les  Re- 
formations qu’elle  a déjà  exécutées  en  cette 
Cour . fit  autres  quelle  pourfuit  de  jour  en  jour  , 
fit  alleguoit  que  l'état  fit  condition  de  vivre  ne  peut 
eftre  plus  réglé  qu'il  eft,  non  feulement  en  laper- 
fonnedea  Cardinaux,  mais  au  fli  cnlafiennc  pro- 
pre: tellement  que  par  toute  leurdite  vie  eft  deve- 
nue exemple  , eu  égard  au  temps  que  leldits  Car- 
dinaux alloient  tranlveftis  par  cette  ville  ; fit  que 
les  laies  fit  antichambres  des  Papes  predeccffcurg 
eftoient  pleines  d’Evefques  faifans  1a  Cour.  Que 
ladite  Sainteté  abhorrante  de l’infolente  vie,  fie  du 
luxe  ancien  de  cette  Cour  , a pourveu  , tant  qu’il 
eft  poffible,  à la  correâion  des  mœurs,  fie  afaituu 
decret  pour  aflùjectir  tous  Evefqucs  à la  refidence 
en  leur  F.glife , prévenant  fit  fatisfaifant  l'intention 
du  Conçue,  fit  hniRant  les  longues  difputes  com- 
mencées en  iceluy , pour  faire  une  refolution  de  céc 
article.  Par  tels  moyens  fadite  Sainteté  inférait  , 
que  le  monde  fe  doit  contenter  de  lefdits  Offices, 
pour  le  regard  de  la  reformation  que  l’on  délire 
concernant  le  chef  del’Eglife,  c’cft  à dire  fon  au- 
torité , fit  que  non  feulement  les  Prélats  alïcmblei 
audit  Concile  luy  doivent  porter  ce  refpeô , ainfi 
qu’elle  efpere  : mais  auffi  les  Ambiffadeurs  de  tou* 
Princes  fe  doivent  déporter  de  rien  requérir  au  con- 
traire: fit  particulièrement  me  dbnna  charge  d’écrire 
à voftre  Majefté , que  s’il  fe  fait  inftance  fit  pour- 
fuite  de  voftre  part  audit  Concile  d’aucune  choie 
qdi  dépende  de  fon  autorité,  elle  révoquera  tout 
ayde  fit  lecours  qu’elle  a promis  pour  les  affaires  de 
voftredite  Majefté  , avec  laquelle  die  traitera  vo- 
lontiers, fit  tranfigera  feparément , tant  des  Armâ- 
tes, que  de  tous  autres  droits  que  l’on  luy  voudrait 
debatre. 
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Extrait  d 4 mémoire  envoyé  * n Roy  pnr  Ut  fitun  de  Lanf 
fiu , du  Ferritr& de  Vibras  fet  Ambaffadtnn  an  Cen 
cite  de  Trotte , pour  luy  faire  entendre  te  qu'il' ont  ne- 
gotiè  depuis  epttls  y font , dm  fiptiimt  jour  de  J. tin  mil 
cinq  cent  feux  ante  deux. 

ANoftre  arrivée  nous  trouvafmes  qu’aux  Sef- 
fioni  precedentes  avoit  cfté  fait  ce  qu’il  plai- 
ra à là  Majefté  voir  par  l’extrait  que  nous  luy  en 
envoyons , fie  pareillement  les  articles  qui  avoient 
efté  propofez , dont  l’onolperoit  la  dctermina'tion 
à la  dcrnicre  Scftion  : toutefois  pour  ce  que  le  pre- 
mier dcfdits  articlcreftoit  de  h refiJence  des  Evcf- 
ques  , fie  que  la  plùparr  des  Efpagnols , fie  beaucoup 
des  Italiens,  6c  aufti  Moniteur  de  Parie,  qui  y eftoit 
lors  feul  Prélat  des  noftres,  requirent  qu'il  hift  dé- 
claré , fi  elle  eftoit  de  droit  divin  ou  pofitif  : cette 
matière  n’eftant  pas  trouvée  bonne  de  U pl  il  part  , 
combien  qu’il  y en  eût  foxsnre-huit  de  l’opinion 
de  ladite  déclaration  de  droit  divin  , neanmoins  il 
n’en  a cité  rien  déterminé  fur  tous  leldits  articles  , 
comme  fa  Majefté  verra  mieux  par  le  decret  de  ladi- 
te derniere  Scftion  que  nous  luy  envoyons. 

Et  pour  nous  conformer  aux  pourluites  fie  ac- 
tions de  tous  les  autres  AmbalTadeurs,  fie  incliner  à 
la  requefte  que  nous  fiifoicnt  tous  les  Prélats  , mè- 
mement  les  Efpagnols  , nous  fûmes  remontrer  à 
Meilleurs  les  Légats , que  puis  que  cette  matière 
avoit  cfté  dil'putee,  ce  leroit  grand  (candale,  !i  pour 
quelque  intereft  particulier  on  lailîoit  à la  déter- 
miner : fie  nous  firent  apres  entendre  par  l'Evel- 
que  de  Senigalle,  pour  la  brièveté  du  temps,  fit 
pour  pluficurs  autres  confidcrations  , il  n’tftoit 
poftible  de  refoudre  cette  faaricre,  mais  que  l’on 
en  pourroit  traiter  à la  prochaine  Scftion , ou  bien 
quand  l’on  par  leroit  des  ordres  Eccleliaftiqucs. 

Nous  leur  avons  aufti  remontré  qu’il  nous  fem- 
bloit  eftre  chofe  fuperHuè  de  difputer  au  Concile 
de  la  doéirine  en  l’abicnce  des  Protcftans  qui  l’im 
pognent , ou  pour  le  moins  jufqucs  à ce  que  l’on 
foit  hors  d'efpcrance  qu’ils  y viennent , que  cepen- 
dant il  y avoit  bien  dequoy  employer  le  Concile , à 
faire  une  chofe  dont  fout  le  monde  eftoit  d’accord , 
fie  que  chacun  juge  eftre  neccffairc,  qui  eft  une  bon- 
^e  6c  entière  reformation  des  mœurs:  fit  pour  au- 
tant que  quand  nous  leur  en  parlons,  ils  nous  ré- 
pondent, qu’il  y a bien  aufti  à reformer  à l’Eft  t 
des  Princes , mefmcs  en  ce  qui  concerne  la  difpofi 
lion  de*  bénéfices  , il  plairai  fa  Majefté  nous  aver- 
tir de  Ion  intention , de  ce  que  nous  avons  a faire  la- 
defTus. 

Et  combien  que  nou*  perfiftions  toujours  en  l’inf 
tance  des  choies  fufdites,  fit  que  l’on  ne  touche 
point  au  fait  de  Ldoétrine  , pour  le  moins  jufque* 
a la  venue  de  nos  Prélats  : toutefois  les  Ambafta 
deursde  l’Empereur  nous  ont  bien  fort  requis  de 
trouver  bon,  qu’ils  falfent  propofer  à cette  pro- 
chaine Scflion  le  fait  de  h» communication  du  S Si- 
crcment  fous  les  deux  efpcces  : qui  eft  choie  qu'ils 
ont,àcequ’ilsdifcnt , bonne  clpcranced’ubtemr  : 
Cequenous  jugeons  n’cftrc  pas  fans  quelque  diffi- 
culte  : mais  il  nous  a femblc  que  la  Majcftc  trouve- 
ra bon  que  nous  ne  les  empêchions  point  en  ladite 
pourfuirc. 

Lcfdits  AmbalTadeurs  del’Empereur  nous  ont  ce 
jourd’buy  communiqué  un  long  memuire , qui  leur 
a efté  envoyé  de  leur  maiftre, contenant plufieurs 
remontrances  pour  propofer  audit  Concile  de  la 
part  dudit  Seigneur  Empereur , qui  contiennent  en 
Jubftance  ce  qui  a’enfuit- 

Que  le  Concile  doit  eftre  commencé  par  la  re- 
formation  des  mœurs  : fit  premièrement  des  abus 
delà  Cour  de  Rome,  fans  autrement  les  exprimer. 


s’offrant  fie  fe  foû  mettant  ledit  Seigneur  Empereur  à 
toute  reformarion  pour  fon  regard  : fit  ordonne* 
avant  routes  chofes  que  nul  ne  pourra  tenir  qu’un 
I cul  bénéfice , auquel  il  fera  tenu  refider  continuel- 
letnenr  : c’eft  à I ça  voir  l’Evefquc  en  la  ville  princi- 
pale où  eft  fon  Chapitre  , fans  qu’ils  puifTent  avoir 
aucuns  Vicaires  : que  les  Eveicbez  de  trop  grande 
étenduè  fit  revenu  loientdiviiez,  fit  ceux  qui  font 
de  trop  petit  revenu  foi  en  t unis  : que  le  nombre  des 
Cardinaux  (oit  réduit  au  nombre  de  vingr-fix  pour 
le  plus,  fuivant  le  Concile  de  Bille  : que  par  les 
Fglifes  Cathédrales  fie  Collegiales  foient  dreflees  des 
echoles  pour  l'inftruû ion  de  Ia  jeunclfc , où  il  y 
ait  un  Catechifme  pour  l’inftruélion  des  petits  en- 
fans  : fie  que  les  Prières  fit  Oraifons  fe  faftent  en 
langage  vulgaire  : fie  aufti  quefur  les  Conftitutions 
fie  Ordonnances  faites  par  cy -devant  par  les  decrets 
Ecclefiaftiqucs , outre  ce  qui  eft  contenu  au  droit 
divin,  foit  faire  quelque  reformation  félon  la  nc- 
ceftiré  du  remps  : memement  fur  la  diftribution 
du  faint  Sacrement  aux  deux  efpcces , du  mariage 
dcsPrcftrcs.  fit  h différence  des  viandes  : Et  aulfi 
fur  la  reformation  des  Monafteres  : fit  oller  toutes 
exemptions  fit  cenfures  Ecclcliaftiques , fi  ce  n’eft 
en  cas  de  droit  ; enfemble  tous  émolumens  pour 
l'adminiftration  des  faims  Sacrement.  Nous  ne  fça- 
vons  ce  que  lefdits  AmbalTàdeurs  feront  defdits  arti- 
cles ,ny  comme  ils  feront  receus,mais  de  ce  qu’il  en 
fuccedera , nous  ne  faudrons  d’en  avertir  diligem- 
ment fa  Majcftc  , fie  de  toutes  autres  chofes. 

Depuis  eequedeffus  nous  nous  fournies  trouvez 
en  une  congrégation  generale , où  Mefticurs  les  Lé- 
gats ont  proposé  les  articles  qui  le  doivent  délibé- 
rer à la  prochaine  Seftion,  qui  eftallignéeau  feizié- 
me  jour  de  Juillet , dont  nous  envoyons  aufti  pre- 
fenretnent  le  double  a la  Majefté.  Le  dernier  def- 
quels  articles  eft,  de  la  Communion  fous  les  deux 
elpeces.que  nous  leur  lailTcrons  difputer  fit  déd- 
ier : fie  après  fi  nous  voyons  qu’ils  veulent  pour- 
fuivre  la  détermination  des  autres  concernant  la 
Joârinc , nous  ferons  tout  noftrc  pouvoir  pour 
leur  faire  attendre  nos  Prélats , ce  que  nous  crai- 
gnons qui  nou  . foit  bien  difficile  : car  nous  voyons 
>icn  que  lapiùparr  des  vœux  tendent  plus  d’en- 
trer au  fait  de  lado&rinc,  6c  s’en  dépêcher  au  plù- 
toft  • que  non  pas  en  la  refornution  des  mœurs  : fie 
combien  que  beaucoup  de  Prélats  ayent  infifté  à la 
l-claration  de  l’article  de  la  rcftdence  , ils  ne  l’ont 
.>ù  pourtant  obtenir,  fie  font  remis  à une  autro 
fois. 


Extrait  de  la  Report  fe  du  K y 4M  mémoire 
ey-eUfiu. 

LEdit  fictir  de  Lanffac  fie  lefdits  collègues  font 
déchargez  de  faire  particulière  pourfuire  du 
contenu  é*  deux  articles  de  la  tranflation  du  lieu  , 
fie  de  la  doctrine,  puisque  les  Prélats  E()>agnol$, 
ainfi  qu’il  eft  contenu  en  lafufdite  lettre  dudit  fieur 
de  Lanffac , leur  ont  d’eux  mcfmcs  dit , que  h dif- 
pute  deladoétriltc  cft.àprefcnt  lii  perdue  au  Con- 
cile, n'y  eftant  point  ceux  qui  l’impugnent  fie  dé- 
bitent: fie  que  pour  faire  quelque  fruit , il  eft  meil- 
leurcommencer  p ir  une  bonne  fie  entière  reforma- 
tion des  mœurs  Qu  eft  ce  que  faMajefté  a déliré 
fie  déliré  fur  toutcschofes,  fie  en  quoy  elle  veut  que 
ledit  lieur  de  Lanlfac  fie  fcfdits  collègues , s’adjoi- 
gnent entièrement  avec  lefdits  Prélats  Efpagnols, 
comme  elle  eftime  qu’ils  feront  en  femblable  les 
AmbalTadeurs  de  l’Empereur , afin  quêtons  enfem- 
ble ils  en  fâlTcnt  une  fi  unanime  fie  viveinftance  , 
avec  les  proteftarious  ncceflaires,  que  Melficurs  les 
Légats  n’y  puiftent  faire  aucune  difficulté  , fie  qu’il 
y loit  commencé  pour  les  prochaines  fubfequentca 


368 


Reformations. 


Sellions,  8c  ne  foit  point  touché  à la  doârine,  que 
premièrement  ce  qui  regarde  U reformation  des 
moeurs  & ladifciplinc  Ecclcfuftique  n’ait  eftédeci 
dé  entièrement  : ayant  fa Majeftc  délibéré  d’en  fai- 
re écrire  promptement  à fes  Ambaffadeurs , refi- 
dens  prés  defdits  Empereurs,  8c  Roy  Catholique, 
pour  procurer  envers  eux  qu’il?  ordonnent  à leurs 
minières  de  luire  le  mefme  office  de  leur  part.  Et 
quant  à ce  que  Me ffieurs  les  Légats  ont  dit  , qu’il 
a à reformer  ü l’Eftat  des  Princes , mêmes  quant 
ce  qui  concerne  la  difpofition  des  bénéfices  : les 
abus  de  la  Cour  de  Rome  reformez  , fa  Majeftc  fe 
foûmettra  volontiers  à toute  fainte  reformatioo 
pour  la  provifion  des  bénéfices  de  fon  Royaume, 
s’aflurant  qu’en  ce  foifant  l’on  aura  tel  egard  aux 
privilèges,  franchifes,  ÔC  libertés  de  l’fcghfe Gal- 
licane . que  de  rai  Ion  : ôc  puis  que  le  fait  de  la 
Communion  fous  les  deux  efpeces  cft  fi  avance  , 
Sx  que  les  Ambaffadeurs  dudit  Empereur  en  pour- 
fuivent  fi  vivement  la  decilion  pour  la  prochaine 
Scffion  . encore  que  faMajcfté  eût  bien  délire  que 
choie  de  fi  grand  poids  euft  elle  remile  à l’arrivce 
de  nofdits  Prélats,  fi  connoift-elle  bien  que  ledit 
fieur  de  Lanflac  Sc  l'efJits  collègues  ne  le  pouvoient 
bonnement  empêcher. 

Le  Roy  loue  grandement  le  contenu  au  mémoi- 
re que  ledit  fieur  Empereur  a envoyé  à fcfdits  Am- 
baifadeurs,  pour  eftre  faint  , Catholique  Sx  digne 
de  grande  provifion  : nuisainfi  qu’il  s’eft  veu  parla 
delluldite  lettre  , ils  ont  charge  d’en  différer  la 
prefentition,  jufquesàce  qu’ils  en  ayent  nouveau 
commandement  de  leur  nuillre  , au  moyea  de- 
quoy  fa  M^jcfté  fera  bien  aife  d’entendre  ce  que 
rEvefque  de  Prague  en  aura  rapporté  à fon  retour 
du  voyage  qu’il  a fait  devers  ledit  Empereur. 


Enfuit  le  mémoire  builti  a Adon fleurie  Cérdirml  de  Lor- 
raine p *'  U Rey  , fiand  il  eft  ptrty  peur  Aller  au  Con- 
cile de  Trente  , pour  U Ri  for m Alton  du  Abus  ejuifons 
en  r Eglifi. 

LE  Roy  de  France  tres-Chreftien  envoyant  au 
Concile  de  Trente,  le  fieur  de  Lanfuc  Che 
valier  de  fon  Ordre,  Sx  Confeiller  en  fon  Conleil 

firivé  , pour  y refider  fon  Ambafladrur  : ôc  avec  luy 
es  fieurs  du  Ferrier  Prclident  en  fa  Cour  de  Parle- 
ment de  Paris,  6c  de Pibrac  Juge-migcdc Thulo 
fe,  leur  fit  bailler  une  bien  ample  inftruâion  de 
toutes  les  chofes  que  par  l’avis  de  la  Rey  ne  lamcre, 
6c  du  Roy  de  Navarre  fon  Lieutenant  general , re- 
prclcntant  fa  perfonne  par  tous  fes  Royaume  6: 
pays,  Sx  des  autres  Princes  de  fon  fang , 6c  gens  de 
Ion Confeil  prive  rftans  lors  près  de  la  perfonne,  il 
jugea  eftre  requifesfic  neceflaires  pour  concilier  A 
apporter  une  union  en  l'Eglife  de  Dieu , Sx  un  re- 
pos general  Sx  univerfel  a toute  la  Chrcftienté. 

Et  encore  que  par  ladite  inftruâion , fa  Majcftl* 
eût  déclaré  les  choies  qu’elle  entendoit  6c  deliroit 
eftre  par  eux  exposées  6c  pourluivics  les  prcmjc- 
res  : toutefois  elle  leur  auroit  donné  expreue  char- 

fe  de  fe  conformer  à ce  que  les  Ambaffadeurs  de 
Empereur  fon  bon  frere  , ôc  les  Prélats  Efpagnols 
jugeroient  unaninement  s’en  devoir  faire  pour  le 
mieux  , s’afTuraru  qu’en  un  œuvre  fi  faint , falurai 
re  6c  defiré  de  tous  Princes  Cbrefttcns  , ils  procé- 
deront de  melme  pied  6c  ûnceriré  de  coeur  ÔC  d’af- 
feâ>on  , que  la  Majeftc  y marche  de  fon  cofté.  En 
quoy  Ici  dits  A mbalfadeurj , nnli  qu’il  s’eft  veu  par 
toutes  leurs  dépêchés , le  font  fort  fagement  6c  pru- 
demment comportez.  Cependant  la  Majefté  a eu 
un  infiny  regrer , que  comme  elle  a efté  des  pre- 
mier» à procurer  ledit  < oncile  , elle  n’y  a peu  mire 
trouver  les  Pi  elats  des  premiers  : Mais  eftans  les  oc- 
cafionsdu  retardement  û connues  par  toute  la  Chré- 


tienté comme  elles  font,  elle  s‘a/Ture  quM  ne  luy 
eft  ncccflaire  d’en  faire  aucune  particulière  excuie 
envers  Mcfficurs  les  Légats  6c  Pères  alfemblez  au 
Concile,  6c  qu’y  voyant  arriver  Monlèigneur  le 
Cardinal  de  Lorraine  , avec  le  grand  6c  notable 
nombre  des  Prélats  François  , qui  marchent  avec 
luy  , ils  jugeront  que  fa  Mqefte  fait  en  cela  plus 
que  l'injure  6c  calamité  des  troubles  , guerres  6c 
Jivifions  . dont  ce  Royaume  eft  encore  pour  le 
jourd'huy  infiniement  agité  6c affligé  , ne  luy  pro- 
menoir , fi  en  chofe  de  telle  importance  , il  ne  pre- 
feroit  un  bien  public  6c  general,  à la  particulière 
commoJné  de  luy  6c  de  lcl'dits  Prélats. 

Et  tout  ainfi  que  quand  en  un  corps  qui  fouloit 
eftre  bien  ordonné  6c  habitué , divers  maux  vica- 
nent  à fc  découvrir  6c  augmenter,  apres  avoir  foi- 
gneufement  recherché  lcscaufes  de  la  maladie  , l’on 
travaillcà  y apporter  divers  remedes  lelon  la  diver- 
fité  des  accidcns  : fa  Majrfté  en  femblable  voyant 
les  calamitez  de  Ion  Royaume  , nees  d'une  diverfi- 
té  6c  contrariété  d’opinions  en  la  Religion  pour  la 
plûparr,  avant  que  biffer  partir  monuit  lieur  le 
Cardinal  de  Lorraine , 6c  les  deffufdits  Prélats  , a 
voulu  affcmblcr  la  Rcyne  fa  More,  ledit  fieur  Roy 
de  Navarre  , Monficur  le  Prince  de  la  Roche- 
luryon  Prince  du  fang , 6c  Go  n-erneur  es  Duchez 
de  Touraine  6c  Orléans,  M ffi.*urs  les  D ici  de 
Guyfe  Pair,  grand  Maiftre,  & grand  Chambel- 
lan de  France,  Gouverneur  de  Diupbmc,  6c  Mar- 
quifat  de  Saluées,  6c  de  Montmorency  , aufli  Pair 
6c  Conncftablc  de  France  , Gouverneur  de  Lan - 
uedoc  , M:ffire  Michel  de  l’Hofpital , Chancelier 
eFrance,  le  fieur  de  S.  André  M-réchal  de  F an- 
ce,  6c  Gouverneur  de  L-yonnois,  Forcfts,  B »uf- 
bonnois  , 6c  Auvergne  , le  fieur  deMontmo  ei-y, 
auffi  Maréchal  de  France,  6c  Gouverneur  de  l'Ifle 
de  France,  fie  autres  grands  6c  notables  pe» Ton- 
nages de  fon  Confeil  Privé,  pour  de  libérer  Accon- 
fuîter  entre  eux  : Sx  puis  apres  confi aller  la  Majef- 
té  de  ce  qu’ils  connoiftroient , 6c  jugeroient  le  p1*!» 
utile  6c  neccflaire  pour  le  repos  de  c et  hftar.  Ce 
que  ladite  Dame  6c  tous  les  dcffufJits  Princes  6c 
Seigneurs  ont  fait , avec  grande  6c  meure  delibe- 
ration, 6c  toutes  choies  bien  pesées,  6c  digérées 
5c  refolués  : Leurs  Majeftcz  ont  donne  chtrge,  Sc 
lefdirs  Princes  6c  Seigneurs,  d’un  commun  avis . ac- 
cord 6c  conlcatement . ont  inftammmt  prie  6c  re^ 
qui*  mondic  fieur  le  Cardinal  de  Lorraine  6c  les 
Archcvefques  de  Sens  , 6c  Evefque  d'Orléans , 
qui  font  du  corps  dudit  Confeil  privé  , de  faire  la 
propofition  audit  ConcUe,avec  vive  ôc  chaud  : pour- 
fuite  6c  inftance  des  points  6c  articles  contenus  ÔC 
déclarez  en  cette  prefente  inftruâion. 

Et  premièrement  requérir  ôc  infifter  & la  refor- 
mation de  l'Eglife  univerfelle , 6c  fur  tour  à la 
Gallicane: à ce  que  le  fervice  divin  foit  pur  , tou- 
res  fuperftitions  refeindées  ÔC  rejettées,  les  cere- 
monies corrigées , 6c  toutes  autres  chofcs , donc 
fous  cfpecc  de  pieté  le  peuple  peut  eftre  trompé  ôe 
taire  mal  fon  profit:  ôc  les  mœurs  desperfonnes  Ec- 
clefiaftiqucs  tellement  corrigées.qu’ils  puiffent  fer- 
vir  comme  ils  doivent  de  toute  exemplarité  : don- 
nans  ordre  fur  tout  que  leurs  élcâions  ÔC  provifionj 
en  un  fi  digne  miniftere  , foient  autant  que  foire 
fc  peut  irreprchenfibles , tant  en  moeurs  que  doc- 
trine necefTairc,  pour  la  prédication  de  la  parole  de 
Dieu, ôc  ajminiftration  des  SS  Sacremens:  lans  infif- 
ter toutefois , pour  le  commencement  trop  obftiné- 
ment , ôc  jufques après  l'accord  6c  refolution  des  au- 
tres points, qui  feront  déclarez  cy- après, à la  refor- 
| mttion  des  abus  de  la  Cour  de  Rome , à ce  que  l’on 
ne  donne  point  occafion  au  Pape  de  chercher  ladif- 
folution  du  Concile,avanr  que  l'on  en  ait  tiré  le  fruit 
neceffaire  pour  le  bien  de  la  Chrcftienté  , ce  qu’il 
faut  fur  toutes  chofcs  fuir  6c  éviter. 


Et 
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Et  pour  ce  que  quand  l’on  parle  de  la  reforma- 
tion de  la  Cour  de  Rome  » l’on  répliqué  qu’il  y a 
au (Tt  beaucoup  de  chofes  à reformer  en  celle  de*  Rois 
Ce  Princes  , le  Roy  de  fon  cofte  prendra  à rrcs- 
grand  plaifir  que  l’on  foffe  entendre  à fes  Arnbaffa- 
deurs  ce  que  l'on  defireroit  de  luy  : Ce  il  fera  pa- 
roillre  par  effet  qu’il  ne  fera  réfutant  à nulle  chofe 
qui  puiirefervir  au  fait  de  ladite  reformation  : dont 
toutefob  il  requiert  d'eftre  averty , avant  qu’il  s'y 
prènne  refolutionqui  fût  prejudiciable  aux  droits , 
prérogatives  Ce  privilèges  que  fes  predcccflcurs  ont 
eus  de  l'Eglife  mcntoireincnt.afin  qu’il  ait  le  loifir  de 
luire  remontrer  fur  ce , ce  qui  luy  femblera  plus  à 
propos  au  bien  particulier  de  fon  Royaume. 

Et  li  pour  le  fait  de  la  reformation  demandée  par 
le  Roy  , l'on  inftftoit  que’  l'on  particularifâft  les 
points  que  l'on  requiert  eftre  reformez,  mondit 
fleur  le  Cardinal  de  Lorraine,  Ce  lefdits  Archevê- 
cuedeSens,  Cf  Evefque d’Orléans,  Coniêillers  au 
Confeil  piivé  , fçaventcequi  en  a efte  proposé  au- 
dit Confeil  par  oiverfes  fois.  Ce  les  remontrances 
qui  en  ont  cfté  faites  aux  Eftats  generaux  de  ce 
Royaume  , tenus  à Orléans  : joint  l’expcrience 
que  chacun  Evefque  en  a en  fon  Dioccfc  , Ce  ce 

3u'il  y connoift  de  neccfTaire  proviflon.  Au  moyen 
equoy  lefdits  Anrbaffadcurs  les  prieront  d'en  fai- 
re les  ouvertures  particulières  , accompagnées 
d’une  G vive  inftancc  envers  les  Pcres  du  Concile, 
qu'il  y puifTc  eftre  faite  une  fointc  Ce  necdlàire  ex-  | 
pedidon  fit  reformation. 

Quant  au  fait  de  U doétrine , le  premier  point 
refol u en  la  compagnie  de  ladite  Dame  , dudit  Geur 
Roy  de  Navarre,  Ce  des  autres  Princes  Ce  .Seigneurs 
delais  nommez, , uue  la  Majcfté  entend  élire  pour- 
fuivy  par  fes  Ambaffadeurs , Ce  expreffément  de- 
mande , eft  que  l’uiagc  du  Caliçe  loir  reftitué  en 
fon  Royaume  Ce  terres  de  ion  obcïlfance  en  toutes 
communions  , ce  que  fa  Majcfté  demande,  pour 
avoir  certaine  connoiffance  que  cet  article  ainft  ac- 
cordé, non  feulement  rcüniraavcc  nous  beaucoup 
de  Provinces feparées de  l’Eglife  Catholique,  mais 
aufTi  fera  un  des  meilleurs  moyens  pour  appaifer 
les  troubles  qui  font  en  ce  Royaume , Ce  latitfâi- 
re  à beaucoup  de  confcienccs  troublées  , lcfqtv  I- 
les  l’on  crahu  bien  ne  fc  pouvoir  contenter  fans 
cela. 

Le  fécond , que  toute  adminiftration  des  SS.  Sa- 
ertmens  qui  le  fera  aux  laïcs  , foie  laite  en  langue 
Françoife. 

Tierccment,  que  és  Eglifcs  Parochialcs  8:  non 
- és  Collegiales,  Cathédrales  Ce  Monachales,  lutage 
des  Prônes  foit  refticué  félon  fa  première  Ce  plus 
faintc  inftitution , Ce  que  durant  la  grande  Melle 
Parochiale  à l’heure accoullumée  , foit  faite  levu- 
re A*  interprétation  de  la  parole  de  Dieu  . inftitu- 
tion des  laïcs , meftnes  carechifation  pour  les  jeu- 
nes : à ce  que  chacun  puifte  eftre  inftruit.  Ce  ca- 
pable de  ce  qu’il  doit  croire  , fie  comme  il  doit  vi- 
vre félon  Dieu,  Ce  qu’au  même  lieu  du  Prône  fc 
foftent  prières  publiques  en  François. 

Et  pour  ce  que  par  expérience  l’on  connoift  que 
beaucoup  de  perfonnes  font  nourries  en  grande  dé- 
votion, Ce  s’adonnent  plus  fouvent  à louer  Dieu 
par  l'ufagc  des  Pfalmes  Ce  autres  Chantons  fpiri- 
tuelles,  cftans  en  langue  vulgaire,  que  par  celles 
qui  font  en  langage  non  entendu  par  eux  : fa  Ma 
jefté  requiert  tres-inftamment  que  (ans  rieo  chan- 
ger du  fcrvice  de  l’Eglife  accouftumé  en  langue 
Latine  , il  foit  deparry  quelque  heure  Ce  temps  , 
tant  aux  Me  (Tes  que  Vefprcs,  efqucls  U foit  loift- 
ble  en  pleine Eglilé chanter lefdir*  Pfalmes  bien  veus 
le  corrigez  G befoin  eft,  par  lesEvctques  Ce  ordi- 
naires lupericurs,  lans  qu’au  préalable  ils  puiftént 
eftre  receus  , qu’ils  n’ayent  efté  approuvez  par 
UniverGtcz  fomeufes,  ou  Conciles  Provinciaux. 
Tome  II. 
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Sa  Majcfté  avec  rres-granJ  regret  cft  contrainte 
de  fc  plaindre  de  la  vie  impudique  des  perfonnes 
Eccleliaftiquea  , qui  apportent  tant  de  débauché* 
ment  Ce  corruption  parmy  le  peuple  , outre  le 
fcandale  que  l'on  prend  des  Minières , qu’il  luy 
fcmble  eftre  neceftaire,  qu’il  y foit  promptcmcnc 
pourveu.  Et  pour  ce  prie  les  Pcres  y cftablir  ce  qu'ils 
verront  y pouvoir  apporter  meilleur  temede  : Ce 
G mieux  ne  lé  peur, à tout  le  moins  que  les  Prertres 
ioient  faits  de  tel  âge  qu'ils  ayenj  moyen  de  fotis- 
foire  à leurs  promettes  y & d’eftre  en  partie  hors  de 
la  fofpicion. 

Sa  Majcfté  deGre  auflî  , que  toutes  Ct  quantes- 
fois  qu’il  fe  prefentera  quelque  occaGon  de  traic- 
ter  quelque  article  qui  foit  pour  amener  à l’union 
de  l'Egide,  tant  de  nobles  Royaumes  & Provinces 
qui  en  font  fcparez  , Ce  qu’il  ne  fc  demandait  rien 
(lui  fuft  contre  la  parole  de  Dieu,  que  les  Ambafla- 
deurs  faflent  toute  inftance  envers  le  Concile  , Ce 
mêmes  envers  les  Prélats  François;  que  l’on  leur 
accorde  ce  qui  fe  trouvera  poflible.  Comme  du  ma- 
riage des  Preilres,  des  biens  de  l’Eglife  par  eux  pris, 
Ce  autres  telles  choies,  à ce  qu’outre  le  bien  qui  en 
aviendroit  à la  Chreftienté  , ccs  nations  là  connoif- 
font  combien  leur  repos  eft  dcGré  de  (a  Majcfté  : ce 
que  fous  main  ils  leur  pourront  foire  entendre  par 
le  moyen  de  leurs  Ambalfodcurs,  s’ils  en  ont  qucl- 
ques-uas  au  Concile. 

Elhnr  ainft  ftatuée  une  bonne  Ce  faintc  reforma- 
tion en  l’Eglué  , leurs  Majeftez  promettront  tant 
en  leurs  noms  , que  de  Meffcigneurs  d’Orlcans  Ce 
d’Anjou  leurs  frères  Ce  enfons,  de  foire  inviolable* 
ment  entrerenir  ce  qui  en  aura  efte  fointemcnc  Ce 
Catholiquement  décrété  Cf  inftitue  par  ledit  Con- 
cile, fans  permettre  qu’il  demeure  es  Royaumes  Ce 
païs  de  leur  obeïftance  un  feu!  homme  qui  ait  Ce 
tienne  autre  religion,  ou  qui  y diffère  en  quelque 
forte  quccefoit,  Cf  ledit  Roy  de  Navarre,  & lef- 
dits autres  Princes  Cf  Seigneurs  deifufdits  , ont 
promis  Cf  promettent  d’employcrlcurs  vies  te  per- 
fonnes pour  iemaimenir  Ce  foire  maintenir,  oblêr- 
ver  inviolablemtm  à l’honneur  de  Dieu , generale 
union  de  l’Egüfc  par  tour  ce  Royaume,  Cf  au  re- 
pos perpétuel  de  cet  Eftat , Signé  Charles.  Catheri- 
ne. Alexandre.  Anthoine.  Charles  de  Bourbon. 
Françoisde  Lorraine.  Montmorency.  M.  de  l’Hô- 
pital , Saint  André.  De  Montmorency. 

Articles  p*efinrrz.  an  Concile  par  Alt /fleurs  les  Ambafla* 
dettes  de  France , mis  en  Latin  cy- après, 

NOusavons  long-temps  délibéré  pour  le  devoir 
de  noftre  charge,  Cf  le  commandement  que 
nous  avons  eu  du  Roy  ,àpropofcr  en  ce  faint  Con- 
cile, rc  qui  eft  contenu  en  ce  prefent  écrit.  Mais 
ayant  l'Empereur  fait  mettre  en  avant  par  fes  Am- 
baftadctirs  quafi  les  mefmcs  ebofes  , cftant  noftre 
demande  conforme  à leur  requefte,  nous  avons  re- 
mis à ce  faire  pour  quelque  temps,  attendant  qu’il 
fuft  par  vous  fur  ce  pris  une  refolution  , n’eftant  be- 
foin en  cela  vous  importuner  ne  molcftcr,  puis  que 
nos  rrqueftés  ne  fc  répugnent,  Cf  qu'elle.»  ne  font 
quafi  en  rien  differentes  6c  divcrlcs.  C’cft  la  caulb 
pour  laquelle  nom  avons  de  propos  ddiberc  tem- 
porisé en  cette  affaire:  maintenant  ayant  recto  let- 
tres de  noftre  l’rince,  Cf  voyant  que  la  pourluite 
dudit  Seigneur  Empereur  prend  trait  plu.»  long  que 
l’on  n’clpcroit  , ne  pouvant  différer  davantage  , 
nous  avons  mis  par  ccrir  le  plus  Gmplement  Ce 
brièvement  qu’il  nous  a clic  poŒble  , ce  qui  nous 
a fcmble  bon  Cf  neccfTaire  pour  laconftiturion  de 
U République  Chreftienne.  En  quoy  nous  dcGrons 
que  vous  eftimiez  qu’il  n’y  a en  nous  rien  de  parti- 
culier, fie  feparé  durefte  de  la  Chreftienté,  Cf  que  le 
Aaa 
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Roy  voulint  quefesraifons  ôc  rcqueftes  foient  d’un 
chacun  pefées  ôc  confiderées , il  defirc  auffi  eftrc 
tellement  enfeigné  par  U doârine  Chreftienne  , 
que  le  tout  vous  en  Toit  attribué , comme  à ceux 
auxquels  U connoi (Tance  & dccifion  de  telle  choie 
appartient. 

F fiant  en  premier  lieu  neccllairc  que  les  Prê- 
tres foient  continens  & chartes  : dautant  que  de 
leur  incontinence  font  procédez  en  l’Egule  de 
Dieu  ploficurs  fcandales  : Que  le  Gùnt  Concile  or- 
donne , Que  dorénavant  aucuns  Prcftres  ne  (oient 
receus  qu'ils  ne  foient  d’aage,  te  ayant  bon  té- 
moignage du  peuple,  afin  que  par  leur  vie  paflec 
l’on  puifle  juger  quels  ils  pourront  cftre  à l’ave- 
nir Qu'en  cct  examen  ÔC  conjecture  ne  ioit  le- 
, gerement  procédé  : auffi  que  les  paillardifes  ôc  vi- 
ces dcfdirs  Prcftres  foient  exactement  punis  fie  re- 
pris fuivant  les  Canons  Qu’en  mcfme  temps  les 
faims  Ordres  ne  (oient  conterez  à un  (cul , cftant 
neceffaires  à chacun  fuivant  les  anciens  Canons 
avoir  fait  preuve  fie  expérience  de  fa  capacité  és 
moindres  offices,  avant  qu’eftre  promeus  aux  plus 
grands. 

Qu’aucun Prcftrc  ne  foit  rcccu  ôc  ordonné,  que 
par  même  moyen  fuivant  le  Concile  de  Chalcedoi- 
ne  , il  ne  luy  (oit  avec  l’ordre  conféré  un  bénéfice 
ou  mimfterc  Ecclcfiaftiquc  ; comme  fe  faifoient  an- 
ciennement les  élcCtiom  par  les  vieux  Pcres  , les- 
quels n’ont  eu  aucune  connoi  (Tance  de  ce  titre  de 
r.  cftre,  long -temps  après  invente. 

Que  les  vrais  offices  des  Diacres  fit  autres  ordres 
de  l'tgüfe  (oient  reftituez , afin  qu’on  ne  puilfeplus 
imputer  qu’ils  (oient  feulement  nuds  fie  en  cere- 
monie. 

Que  les  Prcftres  Sc  ceux  qui  ont  déjà  commence- 
ment audit  ordre,  demeurent  en  la  vacation  en  la- 
quelle Dieu  les  aura  appeliez , te  qu'ils  ne  fe  puiffent 
employer  à autre  exercice  fie  office  qu’au  mimfterc 
du  fervice  de  Dieu. 

Qu'aucun  Evêque  ne  foit  cleu,  lequel  ne  (oit  d’â- 
ge légitime,  fie  de  fi  bonnes  mœurs  qu’il  puilfc  en- 
Icigner  le  peuple  , ôc  luy  fervir  d’exemple. 

Semblablement  que  les  Curez  (oient  tellement 
choifis  fie  de  vie  approuvée,  qu’ils  puiffent  -enfei- 
gner  le  peuple  en  la  loy  du  Seigneur  : célébrer 
comme  il  appartient  les  facrifices  , adminiftrtr  les 
Sacrcmcns  , avec  l’explication  de  l’effet  Ôc  ufage 
deldits  Sacremens  à ceux  à qui  ils  les  adminiftre- 
ront. 

Qu’aucun  ne  foit  promeu  aux  Abbayes  8c  Pricu- 
rez , que  premièrement  il  n'ait  cftudié  fit  fait  profef- 
fion des (âintes  lettres, en  quelque  fameufe  Univer- 
fitc,  fie  obtenu  degré  magi  ftral  ou  autre. 

Et  damant  que  l’excommunication  cft  le  fouve- 
rain  glaive  de  l’Eglife,  qu’elle  ne  puiife  cftre  oc- 
troyée pour  quelque  délit  ou  contumace  que  ce 
foit , mais  feulement  pour  grieve  êc  importante  fau- 
te, en  laquelle  le  coupable  fe  trouvera  perfeverer  , 
après  la  première,  fécondé  , 8c  aucuncfois  tierce 
admonition. 

Qjc  les  procez  publics  en  matières  bénéficiâtes  , 
qui  ont  quafi  pervercy  du  tout  l'ordre  Ecclefiafti 
• que,  foient  non  feulement  abrégez,  cottez  de  dif- 
tinâion  du  demandeur  & poflclfeur  puisnagueres 
inventée  éscaufesbencficules , mais  du  tout  abolis, 
fi  les  nominarions  des  Univcrfirez  oâroyées  par  le 
Concile  de  Balle  (ont  auffi  révoquées,  qu'il  (oit  or- 
donne à l’Evcque  pour  y pourvoir  fuivant  l’auro- 
rite  de  Grégoire,  non  ceux  qui  les  pourfuivenr  fit 
recherchcnr.njais  des  autres  qui  les  reçu fem , fie  au- 
ront mérité  de  l’Eglife  : lequel  mcricc  fe  pourra  con- 
noiftre  par  l’Evelque  qu’autres  en  ayant  charge.  Si 
après  le  degré  magiftnu  ou  autre  acquis  ef  lires  éco- 
les, celuy  qui  fe  devra  ordonner  par  l’Evêque,  avec 
l’autorité  du  peuple  , ait  publiquement  prêché  par 


l’efpace  de  quelque  temps  : femblablement  quand 
l’Ordinaire  aura  une  fois  conféré  , fit  le  Patron  pre- 
fenté  au  bénéfice  , qu’il  ne  foit  permis  au  fuperieur 
y pourvoir  autrement, que  premièrement  les  Juges 
Ecclefiaftiques  n'ayent  déterminé  par  fcntence , (i 
celuy  qui  eft  prefente  , ou  â qui  on  a conféré  , eft 
incapable  dudit  bénéfice. 

Et  avenant  que  pour  raifbn  du  droit  defditcs  col- 
lation fie  prefentation  quelque  procez  foit  intenté  : 
que  par  l’Evcfque  Diocefain , avec  aucuns  de  fon 
Chapitre , il  foie  pourveu  d’œconome  au  bénéfice 
vacant . lequel  perçoive  fie  joüiffe  de  tous  les  fruits 
tficeluy  , en  fatisfailant  aux  charges  Ecclefiaftiques: 
Que  les  litigans  conviennent  de  quelques  perfonnes 
Ecclefiaftiques  , doâes  fie  à ce  connoitfans  , fit  où  il 
n'y  feroit  par  eux  (âtisfitir , qu’ils  foient  cleus  fit  or- 
donnez par  l’Evêque , qui  puiffent  vuider  le  diffé- 
rend en  fix  mois  pour  le  moins  , dcfquels  l’on  ne 
pourra  appcller  : ou  bien  fi  le  Concile  trouve  expé- 
dient ledit  appel  avoir  lieu , que  la  fcntence  foit  ce- 
pendant mile  a execution , fie  que  ledit  crconome  ou 
celuy  qui  aura  premièrement  obtenu  (êntence , ne 
foient  contraints  à lareftitution  des  fruits  perceus 
durant  lalitifpendancc,  puis  qu'ils  font  feulement 
affeâez  au  miniftre  fie  aux  pauvres , fit  par  ce  moyen 
fe  pourra  faire  qu’il  n’y  aura  aucun  procez  dcfdits 
bénéfices,  ou  s’il  y en  a quelques-uns,  qu’ils  feront 
bien-tort  vuidez. 

QVU  foit  parle  Concile  ordonné  , que  non  feu- 
lement les  Conciles  des  Evéchez  foient  congregez 
chacun  an,  mais  les  Provinciaux  auffi  de  trois  ans  en 
trois  ans , cfquds  il  foit  diligemment  fie  exaft  ement 
traité  de  ce  qui  appartiendra  aux  roiaifteres  de  l’E- 

f;li(c,  fie  à l’eleâion  des  miniftres  d’icelle  , auffi  à 
a punition  fie  correâion  de  ceux  qui  auront  failly  : 
femblablement  que  les  Conciles  generaux,  fi  ce  n’eft 
par  quelque  légitime  empêchement , (oient  de  dix 
en  dixanscelcbrez. 

L’Evêque  prêchera  ou  fera  prêcher  la  parole  de 
Dieu  par  ceux  qu’il  commettra  , qui  liront  en  tel 
nombre  qu’il  verra  eftrc  brfoin  , lelon  la  grandeur 
de  fon  Diocele , tant  en  la  ville  qu’en  autres  endroits 
dudit  Diocefc,  tous  les  jours  de  Dimanche  fie  Fê- 
tes fie  durant  le  C'arefmc,  jours  de  jeûnes , fie  de  l'A- 
vent  ordinairement , fie  toutefois  fie  qualités  qu'il  fe 
trouvera  cftre  à propos. 

De  même  lira  le  Curé , fi  ce  n’eft  quM  n’y  ait  au- 
diteur àqut  l’annoncer:!' Abbé  fie  le  P. leur  Conven- 
tuel interprétera  le  Vieil  ôc  Nouveau  Tcftament,la 
xcnodochic  fie  hofpitalité , afin  que  par  ce  moyen 
toutes  anciennes  holpitalitez  fie  écoles  forent  refti- 
tuées  aux  Mon  iftcrcs. 

Ceux  qui  lontaujourd’huy  Evêques,  Curez,  Ab- 
bez  fie  autres  E<  cleuaftiques , s’ils  ne  peuvent  faire 
leur  devoir  ôc  office  , qu’ils  prennent  des  Vicaires, 
fie  aydes  pour  ce  faire,  ou  qu'ils  biffent  leurs  béné- 
fices. 

Que  pour  le  regard  du  Catechifine  fie  lnftruc- 
tion  de  ce  qu’il  faudra  mettre  par  écrit  du  foin- 
maire  de  la  doârine,  (bit  fuivy  & délibéré  ce  que 
fa  Majefté  Impériale  en  a fait  remontrer  au  Con- 
cile. 

QVun  bénéfice  foit  conféré  à un  feul,  rejetrant 
la  différence,  en  ce  qui  concerne  la  pluralité  des  per- 
fonnes , de  bénéfices  compatibles  fie  incompatibles: 
laquelle  divifion  comme  elle  eft  nouvelle,  ôc  incon- 
nue des  anciens  Decrets , ainfi  elle  a apporté  un 
grand  trouble  a l'fcglifc  Catholique , mais  que-  les 
réguliers  loient  donnez  aux  réguliers,  fit  les  feculiers 
aux  feculiers. 

Ceux  qui  en  tiennent  deux  ou  plufieurs,ou  qu’ils 
retiennent  celuy  qu’ils  éliront  en  peu  de  temps, 
ou  qu'il*  endurent  la  punition  que  portent  les  an- 
ciens Canons. 

A fin  que  toute  ordure  fie  tache  d’avarice  foit  fepa- 
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rit  de  l'ordre  êc  affcmblée  Sacerdotale  , fit  que  fous 
aucun  prétexte  il  ne  foit  rien  exigé  pour  l’admi 
ni ft ration  des  ebofes  foin tes»  que  l’Evelqije  y donne 
ordre  par  l’union  des  ben.  fi ces  fit  affignation  des  dix 
mes  : fie  où  cela  ne  fe  pourrait  cornrao  lément  fai- 
re v que  le  Prince  pourvoye  que  parles  lubvcntion* 
fit  collcétcs  (tir  les  Paroiffes  les  Curez  fie  avec  eux 
deux  ou  pluficurs  Clercs,  puiffent  avoir  dequoy  vi- 
* vre  fit  exercer  l’hofpitalité. 

Aux  Méfiés  Parorhialcs  que  l’Evangile  loir  an- 
noncé fit  expo  le  apertement  fie  elairetnenr , fie  félon 
la  capacité  du  peuple,  fit  qu’au  lieu  que  les  prières 

Îiui  fe  font  par  le  Curé  au  nom  du  peuple,  fe  fil- 
ent en  langue  vulgaire  , fie  le  (âcrifice  achevé  elles 
feferont  en  Latin  fie  prières  myftiques.  Qj’il  (bit 
suffi  fait  en  langue  vulg- ire  oraifons  publiques  r au- 
quel temps,  ou  autre  heure  ordonnée,  on  pourra 
chanter  des  Cantiques  fit  chants  fpiritucls , ou  des  : 
Pfcaumes  de  David  , lelqueh  feront  premièrement 
approuvez  par  l’Evefque , s’il  penfe  que  cela  foit 
necefiai;eàlon  Eglife. 

Qu’on  renouvelle  le  nouveau  Decret  de  Leon  fit 
Gélule,  touchant  la  Communion  fous  les  deux  cf- 
peces. 

Et  afin  que  tous  fit  principalement  ceux  qui  font 
ignorans  entendent  l’effet  fie  ulkge  des  Sacremens , 
qu’il  foit  fait  devant  unebriéve  fit  claire  expofinon 
en  langue  vulgaire,  fit  rendu  raifon  du  Sacrement 
qur  Pon  administre. 

QVenfuivant  les  anciens  Canons  on  ne  confère 
bénéfices  aux  cftrangers , ny  par  Vicaires , mais  par 
les  Ordinaires  , aufquels  la  capacité  eft  connue  : fie 
où  ils  ne  feront  conférez  dans  fix  mois , ou  que  ce 
foit  à gens  incapables,  que  la  puiffance  de  conférer 
revienne  au  premier  fuperieur , fit  de  là  au  Pape , fé- 
lon le  Concile  de  Latran  , fit  autrement  toute  colla- 
tion fera  tenue  pour  nulle. 

Les  mandats  Je  pourvoir, les  expectatives, regrés, 
refignations  fit  commandes  foient  révoquez  fit  du 
tout  rejetiez  de  l’Eglile,  comme  contraires  aux  De- 
crets. 

Les  refignations  en  faveur  foient  du  tout  reiettées 
de  la  Cour  de  Rome: car  il  eft  arrefté  par  les  SS. 
Canons , que  perfonne  ne  peut  élire  fucceficur  de 
foy. 

Les  Pricurcz  feculiers  , ou  comme  on  dit  fim- 
plcs,  aufquels  contre  toute  inftirution  la  chirge 
d’amesa  ifte  oftéc,  fit  transférée  à un  Vicaire  per- 
pétuel , auquel  eft  feulement  affignée  quelque 
petite  portion  de  dixmc  , aufii-rolt  qu’ils  feront 
morts  , ladite  chirge  d’ames  (oit  reftituce  en  fon 
premier  iftat. 

Et  comme  ainfi  foit  qu’il  y ait  pluficurs  bénéfi- 
ces, aufquels  contre  l’ordre  fie  inftitution  d’iceux 
ont  efté  introduites  quelques  couftumes  , comme 
den’eftre  tenus  par  ceux  qui  lespoiIeJent,  de  prê- 
cher fie  adminiftrer  Sacremens  : l’Evcfque  avec  le 
Confcil  du  Chapitre  imputera  au  ("dits  bénéfices 
quelques  charge*  fpirituellcs,ou  s’il  luy  femb'c  plus 
utile  fie  profitable,  unira  ledit  bénéfice  à la  Paroiffe 
plus  p ochainc  : car  un  bénéfice  ne  peut  ny  ne  doit 
eftre  ‘ans  exercice  de  Religion. 

Qu’aucunes  pen lions  ne  (oient  créées  for  béné- 
fices , fit  que  celles  qui  y font , (oient  oftecs  , afin 
que  le  revenu  Ecclcfiaftique  foit  employé  à nour- 
rir les  Pafteurs , les  pauvres , fie  taire  d’autres  bonnes 
oeuvres. 

Que  toutes  Jurifüi&ions  Ecclefiaftique*  foient 
renduësauxEvcfquespar  tout  le  Diocefr,  fie  toutes 
exemptions  oftées, excepté  aux  Chefs  de*  Ordres,  fie 
à ceux  qui  font  compris  fous  lefJirs  Monaftcres,  fit 
auflî  aux  autres  qui  tiennent  lieu  de  Chapitres  gene- 
raux , fie  à ceux  qui  font  fous  iccux.lcfquels  dé  tou- 
te ancienneté  ont  par  titre  valable  joüy  defdites 
exemptions  : aufquels  toutesfois  , afin  qu’ils  ne  fe 
Tome  IL 
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diîlrayent  de  toute  correôion , Il  foit  pourveu  par 
quelque  autre  expédient. 

Et  comme  ainfi  foit  quel’Evefque  ne  doive ufef 
decertc  Jurifdtiffion  , Gnon  par  Confcil  du  Chapi- 
tre, nyaufiî  traiter  les  autres  grands  négoces  de  Ion 
Diocefo,  il  faut  donner  ordre  que  les  Chanoines  des 
Eglïfes  Cathédrales  (oient  affidus en  l’Eglife  Cathé- 
drale, bien  inftruirsfie  fçnvans,  âgez  pour  témoins 
de  vingt-cinq  ans  chacun  : car  devant  cet  aage-là, 
veu  qu’ils  ne  peuvent  par  droit  humain  donner  or- 
dre à leurs  affaires, comment  pourront  ils  confciller 
un  Evefque  ? 

j Q^e  les  degrez  anciens  de  confanguinité , affi- 
nité fit  proximité  fpiricuclle  foient  retenus  fit  gar- 
dez, ou  en  foient  eftablis  de  nouveau , entre  lefquels 
il  ne  foit  loifible  , quelque  difpenfe  qu’on  ait,  pou- 
voir contracter  mariage , linon  aux  Rois  fie  aux 
Princes  pour  le  bien  public. 

Et  comme  de  noftre  temps  foient  venus  cerrains 
perfonnages  qui  difenr  qu’il  faut  abbatre  les  Ima- 
ges , dont  font  avenus  beaucoup  de  troubles  en  d'au- 
cuns endroits  : Qjc  le  iaint  Concile  donne  ordre 

3ue  le  peuple  foit  enfeigné  de  ce  qu'on  doit  croire 
efoites  Images , fie  que  ii  en  la  vénération  d'icclies 
font  coulées  quelques  l'uperftitions  fie  abus  qu'on  les 
olte  : qu’il  pourvoye  auffi  au  fait  des  Indulgences  , 
.Pèlerinages  fie  R cliques  dcsSaints,  fie  es  qu’on  ap- 
pelle Conffairies. 

| Damant  que  quelquefois  la  mauvaife  vie  d’un 
feul  fait  tomber  le  peuple  en  affii&ion,  fie  qu’il 
faur  qu’il  ait  dcplaifir  du  péché  fie  faute  dt  fon  pro- 
; chiin  , que  la  publique  pemtence  anciennement 
introduire  pour  les  gnéves  fie  publiques  offenfes 
foit  rétablie,  fie  milccnufage,  avec  t«s  jeunes  fie 
prières  publiques  , pour  eu  cela  appaifer  l’ire  de 
Dieu. 


Petitiones  Caroli  noni  , Galliarum  Regis  Chrif- 
tianiffiminominefiétae  ab  Illuftriffi  nis  Oratori- 
bus  inConcilio  Tridcntino.  Juxta  exemplir  ex- 
cufumRipatiM  o.  lx  1 1 1. 

CQifÜtntw n nobit  O'Moribut  «rat  jamprilem  ex  ojfi- 
cü  nofin  ratione  & Cl>r jhaw/Jini  Refit  rnaniato, 
ai  SanQam  Sj’V)  dam  ea  rtfinrro  tju  « fis  ficnpto  continent  or, 
fi  eut  Ctf.  Mijtff.it  per  Rtvtrtnli/f.  & Clarif.  Pbni 
O -autres  fus  eu  Je  rit  fri  vobit  pr tps  renia  cnraffiet , nofi- 
trâ  jstt  a ram  s petit  io  cttm  tarant  péfhtfatil  mirificè  contre . 
niât , fiifHnuimas  ali  fa  entrehe  n txptdantti  , dan  aüjaid 
a Vf  bis  decerneretstr . Qnid  enim  maltis  pifhtlasis  minime  in- 
ter fi  p *en  tntibut  , V v etiam  dive'fit  malefhs  e/fit  vobit 
nectffe  fmtïPraftrtimàvn  ta  fua  aljicienla  forte  videban- 
taryvel  tacite  in- (fient , vtl  nec'ffid'iam  ex  uperioribsu  eonfis- 
f nrntiam  haïrent.  Itajae  ri jl, tintai  atfue  di/htlimot  eertn 
tudicie:  Pfancaarem  Prineipisnoffri literie  viÛi  t & fnia 

Cefitrean  illud  negoran  Ion  fins  prorrahebaturqnà  » /fret 
f ocrât, difftrtn  inm  amplint  minime  rosi,  auanta  poraimtu 
finpiicitate  & brevitate  vtrbomm.  faa  nobitai  confiitnen- 
da  n R-mpab.  Chrifhanan  n.X’Jfiaria  vidtntar  & opp  mi- 
na , feripte  ctmplexi  fanent.  H te  anttm  voluma  t vis  exifi- 
sintare  . nil  ntbit  à cattrornm  Chri/lianorstm  falote  préci- 
pitant effie . nihilya:  finenlart.  Canlam  vero  Regent  n»tbam 
cuprrt  epùiem  , set  ceritionim  fit- mm  omninm  ratio  habea- 
r*-,  fie  ramena  Cbnfiiana  d fciplirtaedeân-n  & mflitntum 

t/fit, Ht  Vtbis  omniarribnattr*rn  ^ u omniu  n i fiant  n ratio- 
nem.cegnirionem  & /niieiamaivot  omnint  ficiat ptrtinerc. 

I . Cnn  factrietes  in primis  calbt  t/fit  «partent,  ex  ft- 
ctrdotnm  a item  incontinentia  in  Dei  EccUfia  magna  nafi 
cantur  «ffettfionet , piwi  leat  fonda  fiynoim , ut  non  alii  in 
pofler.im  or  linentur  facrrdorei  <juà  m fai  finitret  fient . & 
à populo  btnuu i babeant  ttfEmm:n  ■».  are  v ante  alla  vit  a 
faaiet  ptfiea  fini  fitturi  non  levit  fit*conjtüura  , & fia- 
cerdo-n  n libidines  & aurrimh  canonom  partit 

a entonner. 

Aaa  ij 


Reformation. 


372 

I.  Cavtndum  eft,  nt  toit  » Me  ,aut  tmporc, omîtes  fa- 
cri  or  J, net  conferantur , cm  n oporteat . ficundum  antiques 
promovtndum  a i majores  orl.net  prias  in  minerions  digne 
& alijuo  tempnr»  ve  fatum. 

3.  Nullus  Pretbyter  ordlnetwr , cm  non  continué 
fccwuLvn  Concilium  Chalet. lontnfe . detur  unÀ  cm»  or- 
dine  b tnt  fi'.' mn  , aux  minifteriu m : fie  enim  fiebant 
ordination  :s  à prifeis  illit  pari  bus  qui  t Unies  prêt- 
byt  traits , multo  pojlta  ttmport  inventes  , non  agno- 
venait. 

4.  Diacsr.it  & aliis  facris  ondinibsu  reftituatur  débita 
& an  tiqua  funflio  , ne  arnplius  nuda  & inetrimoniit  tan- 
tint  pofîta  nemina  dicamur. 

5.  Pretbytrri , fitcnfquc  initiati  & cujufvis  Eeclefi» 
minijierio  addifti , in  ta  vocatione  in  qua  à Domino  voeati 
font  permaneant,  neque  in  alio  mtatert  & officia,  quant  quod 
Dei  minifttrium  dtetat , vtrftnt »'. 

6.  NmIIhs  tlfgatur  Epifc-pus  qui  non  & aratis  fit  légi- 
tima . iifqut  mortbns  & dofhina prédit  as , Ht  populum  d>- 
c;rt  & ei  vit  a txtmplar  effe  poffit , & qui  non  Jolis  omni- 
bus eis  inftrudés , que  {officiant  ad  Epifcopi  mm.  as  ru  e per 
fit  obtunium. 

7.  h quoqut  creetur  Pltbanut , qui  & prsbat a fit  vi- 
te & qui  populum  in  legt  Dei  inftrutrt  poffit , Sacrificinm 
refit  célébrât . & Sacramenta  {tu  par  tft)  admimftra- 
re . & illornm  ufurn  & effe  fiant  Mes  , quibus  ta  adnuni- 
ftrat , relié  decere. 

8.  Ad  Ai’baiiam  amen  . & Priera  un  convtntualem  , 
tùfi prias  in  ctlebrt  aliquo  Gymnafio  fatras  li feras  publiée 
prtftffut , & magifteriwn  aut  alium  gradua»  adepsui  futrU, 
tien  admit;  alur. 

9.  Epi, copat  per  ft  aut  per  tôt  quos  ad  praMcationis 
mutins  affiim't , qui  toi  erunt , quot  per  diocctfis  magnitu-  j 
À - tm  vi débit ur  opus  effe , in  civil ate  tut  in  qua  u -nqsu par- 
te dicte  fis  ctnfeb.r  expt  We . omnibus  Donsin  cit  & dit- 
but  ftftit , t empore  Muter»  Q^td'agefim» , je  junior ûm- 
que  & Ajvetitui  Domini  qmtidie  vtrbum  Dei  an- 
nuncitt , & qno.it fcumjut  U oppsnuni  fini  poffe  juM 
enverir. 

10.  Urm  quoqut  faciet  Plebanus , finondefint  apud 
quot  concionetur. 

II.  Abbat  ver»  & Prier  comentualii  intnpretabitur 
libres  veterit  & novi  Teftamenti,  Xenodochiainftitutt,  & 
il  a Monafttriis  antiqmt  {choit  & hofpitalitates  rtftuuen- 
tur. 

IX.  Qui  ho  die  funt  Epifcopi , Plebsni,  Ablates  autalii 
Ecdefiaftici  t fi [mon  officiant  praftare  non  pofiint,  accipians 
geai  juter»»  , per  quos  illud prajlent , aut  omnino  bénéficia 
dimittant. 

t}.  De  Couche  fi . & fumtna  dofirina  Catlsolica  con- 
firibtnda , dtque  poft  Uhs  ttiam  agerdis  ta  décernant  ur, 
que  Ce  fart  a Majeftati  vifiem  tft , ad  hoc  fànfium  rtferrt 
Ctneilimi. 

14.  V u-n  bentfidum  uni  tantn-n  ctnfrratur,  fitblasaj 
qu'  i attinet  aipluraliiatt-n  crmpanoU  um . & inco  pa 
tibilium,  ptfbnarû  nqut  d fferentia , qua  d'ftir.fiio  . ut  tft 
nova  & ami quit  decret i s incognito , it a Ecdefia  Catho- 
lica  marnam  calons:  ta  em  attÜJU  : dentur  omet»  ftguLtria 
regularibiis , ftcularia  ficularibut. 

ij.  Qji  vens  nu  ce  duo , p'urdvt  pofiiJtnr , aut  U 
lui  tante»  retint  ont  t quoi  intra  brève  temput  tlege- 
nntyOut  in  paenat  an; i quorum  & veterma  canontun  in 
cidant. 

16.  lrt  àfacerdotali  ordisse , for  de  1 omr.es  & ovines  ova 
ritia  lobes  procul  expellanrnr,  r.tf  nllo  f rattxtu  p>v  rebut 
divin  is  qu'cqnam  exgatur,  currt  Epifctpus  . aut  per  un  #- 
nem  bénéficions»  aut  dec'imarnm  afiignatior.em  : & fi  hoc 
fitri  non  patent  ammodi , PritKtpt , per  pcKoehianarum 
fymbola , & coll efias , ut  Plebanus , & qum  ro  duo  ac  plu 
rts  clerici  habtartt  unde  vitam  congruam  traducant , & 
hoffiialitatem  p' aie  ont. 

17  In  Miffit  parochialibus  EvangtFum  apcrtc  & 
dilue: de  , & pro  populi  C4»tu  copiosi  in fuggeflu  txponatur: 
qua  in  loco , qua  preeuntt  Pltbano  à populo  fient  pncet , 
lingua  fiant  vtma:ula  : ptralb  uu  em  [aerifici # , Latini 


& myfticit  precibus  : lingua  etiam  vemacttla  publier  ad 
De  mm  fiant  oraxionet  : to  auttm  tempore  & aliis  ftatutis 
horit  canton  poterunr  pia  & fpiritualia  cantica , velpfal- 
mi  David! ci , prias  ab  Epifcopo  diligenter  txaminasi , fi 
id  i refua  Ecdefia  effe  cenjebir  Epi/coput. 

18.  Amiquum  illud  Ltonis  & Gelafii  decret  uns  de  com- 
muniant fubui  raque  fpteie  rénovés  ur. 

19.  Ac  m omries , prtc'ipuc  imperiti,  ufum  & efficaciam 
facramtntorum  intilligant , procédât  fttnper  lingua  vtma- 
cula  brrvit  expofitio , qua  Sacramenti  quoi  adrnini ftrat urt 
rat  sont  m c ont  in  cm. 

xo.  Bénéficia  fecundun  vetertt  Carénés  mnconftran- 
tur  arnplius  per  vicarios  ,fid  per  ipfot  ordi norias  . quorum 
tft  in  hoc  maxime  delefiu  induftria  : illit  intra  fex  mer  f et 
non  conftrentibut.  poteflas  conferendi  dcvolvatur  ad  proxi - 
mm » fuperiorem,  & gradatim  ad  Papam,  ftcundum 
Cjnciimm  I. attraner.fi  , & ai  ter  collât io  à quocumqua 
fafia  nulla  fit. 

x 1 . Mandata  de  prtvidtndo  , txptÜativ*  , re- 
greffas  , fiduciaria  refit  nas  i ont  s , comme  r la  revote  n- 
tur,(ff  omni  no  or  ce  ans  ur  ab  Ecdefia , veluti  décret  is  con - 
I traria. 

tx.  Refignationtt  in  favortm  extinguantur  omni - 
no  à Curia  Rtmtna  : tft  enins  à facris  canombut  inftitu- 
tum  , ne  quifiquam  fibi  fui  officii  q aurai  aut  eligat  fisc- 
ci  ffoem. 

XJ.  Prierai  us  [endort s , aut  ( ut  dicitur  ) fimpUcif. 
quibus  contra  inftitutiontm  , cura  animarm » adempta  tft , 
& t ronflât  a in  f^icarium  perpetuum . tififue  tantum  ponté 
quadam  drcima  um  ont  aliorum  proventuum partie offigna- 
tur,  ikm  prisais-»  vacaverint , curam  ammarum  reepiant , 
& in  antiquum  ftatum  rsftituantur. 

X4..  Cümqueplura  fitnt  bénéficia  in  quibui  contra  btne- 
fic  or  um  omnium  inftitutiontm  invaluit  dépravât  a conise- 
tuio  , ut  qui  ta  poffiiert,  nuilo  t entant  ur  concionanii , Sa- 
cramenta adminijbanM , aut  alio  onert  Ecçlefiad  ce,  Epif- 
coput  confilio  Capital  ibis  bmeficiis , curam  aliqua-u  fpiri- 
■ union  impsnat , aut  fi  milius  vide  ai  ur . ea  bénéficia  via - 
mari  bu  s panchialibut  Ectlefiis  uni  ut  : bénéficions  tnim  fine 
offido , ntque  effe  débet , nique  pottft. 

XJ.  Ptnfionts  fiuptr  ben  t fi;  iis  non  conftltuanrur  , & 
qua  funt  conftitula  tollantur , que  rrditus  Ecclefîafti- 
ci  in  alimenta  Pufhrua  alio jq  te  ssfus  piot  transfé- 
ra tur. 

16.  Reftituant  r Epifcopit  intr, a omvem  dise  efim  Ec- 
cltfsaftica  jun  d Üionts . & tollantur  omnet  exe  nptionet, 
txerptit  Cupiribus  Orilrsum,  iifqut  qua  ipfis  fiubfunt  Mo- 
nafttriis , & qua  cap-tula  cuchsnt  generalia . & iis  Mona- 
fteriit , quibu  1 musis  jars  rétro  ficulit  évident  i but  fi'ip- 
toruvs  monument  is  confiât  d>tam  effe  exempt  ionem  , qua 
tomes  ne  à corrtQitnt  omnino  fi  tximant , ali  qua  ration» 
jrovideatur. 

27.  Cu n Epi fc pus  ta  jurifdîQione  stti  non  debeat 
eundism  antiqua  décréta,  nifi  cmfis’to  Capitula , qutm- 
.td  *o  Jum  me  alio  ut  Mttcefi  < gravi  a negotia  rraflure , dan- 
la  tft  diligent  opéra  : ut  Canon-ci  CatbtdraliumEcdt fo- 
rum fiat  affidsu  in  Ecdefia  Cathe  irali , bonis  mtribus  & 
citntia  prédis  i . qui  que  falrem  xxv.  annssm  ait  ingant  : 
A 7am  ante  illam  atatem  titm  non  pofiint  per  legrs  huma- 
nos  rebus  [sus  profpictrt , quomodo  Epifcopo  co  fislert  po- 
tentat ? 

x8.  Rtsineantur  antique,  aut  non  conftituantur  con- 
angstinitatii,  affiniia  il , vel  cog-iution  1 fpintualii  gra- 
des , intra  quoi  non  lictat  obttntu  ■ ch  u vit  Mfpenfaùomt 
matrimonium  contrahert , exetptis  folii  Regibnt  ont  Prin- 
cipibut  propter  bouum  public  u-n. 

29.  Cira  noftdt  t emportas  exorti  fin»  Iconomachi 
qui  imagina  evert endos  etn fient  & maxima  perturba- 
tiosus  plurimit  in  loch  ex , te  fint  excitât» , p-ovideat 
fonda  Synodal . ut  docestur  popu'ut , quid  d • cultu  Imd- 
gimm  fit  fentiendum  .csuitqu  u fi  qua  in  eis  co  lendit 
trrepferint  fisptrjlitur.es  , & a/ u us . tollantur , quoi  p- 
um  quoqut  provide  ai  in  indu/gentiit , ptrtgnnotionibut , 
rtHquiit  SanÜorum,  & iis  fidalstasibus  quai  vocaM  frater- 
nisâtes. 
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3 o.  Quevixm  fape  ob  unum  entrme  delsÛum  affligitur 
univ.rfm  populos  . quem  de  prox'sm's  ptccatis follicimm  & 
anviuia  tjft  oporttt  , nflituatur  Ecdefit  Casbohce  ne»  fi- 
lis  n antiqua  dix  propter  paves  & publiât  ojfenfas  , pu- 
blics jue  p er.it  en:  i a , fed  etiam  ad  irxm  Del  place* U* 
jtjunia  . & luShu  publici. 

ji.  Cumque  excemmunicati e fit  Ecdefiafiprmut  Ra- 
dius, non  efi  pefim  pro  quovis  deliÜo . eut  cvntumacie  de- 
cernenix . fid  pro  pravifiimo  tantum  peaato  cumqut  in  eo 
poft  itnem , alttram  , nonnum-jtum  tertiam  admomtioncm 
nui  perfeveret. 

3 i.  D e bénéficiés fitren fis  eoturover fia,  que  smivefmn 
ferc  Ecciefiejlicum  orditum  eonaminaverunt , non  fiiirn 
breviorts  trunt . fublata  petitorii  & poffefforii  in  tanfit 
beneficialibut  nuper  inventa  difiotÛvme , fed  omteino  cjja- 
buiu , fi  fublatit  etiam  Bafilienfit  CoitcUii  univerfitatr - 


Mais  corame  ils  le  prioient  avec  inftance  d’accep- 
ter la  charge,  il  leur  répliqua,  au  rapport  de  Tite- 
Li  vclib.6  ont  xi.  de  Pline  de  viris  iUssjhib.  c.  x8.  fie 
de  Valcrc  le  Grand  lib.  6.  e.  Æum  quarite , 
tel,  ad  quem  honortm  hune  rrantfiratii  : Nam  fi  mt 
gerert  eum  uegeritis , me  ego  mires  i efiroi  ferre , nec 
vos  me  un t perpeii  imperium  poteriris.  De  forte  qu’on 
procéda  à une  nouvelle  eledion.  Auffi  Gertnanicos 
citant  faluc  par  les  ioidats  en  qualité  d’Empereur, 
refufa  le  Sceptre,  avec  prières  qu’ils  donnaient 
U couronne  à quelque  autre  ; fie  le  voyant  preffé 
nonobftant  fes  cxculcs  de  prendre  l'Empire  , il  ufa 
en  leur  endroit  de  paroles  ficheufes , Radium 
dtfirngendo , Ô aiin^ifiai  rninirande , liberxtnt  tfi , 
comme  écrivent  Dion  & Suetone  inTsbcno.  Nous 
liions  encore  dans  Egnatius  lib.  4-  de  Belifaire  qui 
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’nibnitpracipiatMr  Ep'sfcopi  s, ut  bénéficia  fecundum  | ne  voulut  point  eftre  Roy  de  Tltilie,  fuppliant  les 
Grtgorii  auQoriratem , non  ambientibns , fid  fugitmibut,  1 Gothsde  Pcn  difpenfcr,  6t  de  jetter  les  yeux  ailleurs. 


& de  EccUfia  brm  meritis  confirmât  : mérita  aut  émut  uni  - 
Vtrfum  judicabuntMr,fi  pofi  magifhrium  ont  aiumgra  ùem 
in  jfcolis  adeptumis  cui  confirme  btnefiemm  anÜore  Epifco- 
po  , G*  probante  populo  fient  public  concionatus  alfiuo 
t un  port , cunqsu  ordmxriut  femel  benefitlum  contalerit , 
mut  patronus  prefentaverit,  non  aliter  liceat  fuperiori 
cmftrrt , quan  fi  priai  pré  entai um  , aut  etttn  ou  colla- 
tant  tfi  bénéficiant  eo  bénéficié  judsces  indignum  judica- 
Vtrunr. 

53.  Quod  fi  aliquando  de  conftrrnii  aut  prefintandi 
pote jtate  lié  oriatur,  prima  n ab  Epijctpo  dùecejam  con  al- 
to Capitula  eeconomut  bénéficia  vacante  praficiatur  f qui 
fridlut  omntt  per ci pi xt,  & mur.tra  omnia  Ecclefia  Tabeat: 
Bande  lui  gâtons  cmfentiant  ht  alignât  vires  dotles  Eccle- 
fiafiieos , <T  fi  non  elegerint , ab  kpifeopo  dabuntur,  ejui 
fait  cm  infra  fex  meufts  litem  emmm  dirimant . à f uibus 
uppcllare  ron  liceat  aut  fi  txiftimet  fymdus  appellationi 
eUferendam, monde! urint créa  execatieni  fententia,  rnejue  te- 
nextur  Otconoenus  aut  ejui  feutentiam  prior  obtv.uit , redi 
t itéré  frit  Bus  pendent  e lire  pentptos  <fui  tantum  minifhri > 
& pauperom  alimentis  cedert  debeant  : ita  fiet  ut  aut 
ttstlla  nnefuam  de  bénéficia  lit,  aut  fi  tjua  fierit  breii 
tranfigatur. 

54.  Décernât  fanfta  fynadut  ut  non  folu-m  fynodi 
EpifiOpaltt  (juot  annis  femel  ad  minimum,  fed  etiam  ter 
lia  yuojue  anno  provinciale t congngentur , in  yuibxt  d< 
bit  qu*  ad  flatum  Eccl-fiafhicum  p r:  iront  , ddigentn 
traQetnr  de  msntfirerutn  deliftil , mature  crcn  fcaru',  ft 
in  eus  qui  deliquenent , revert  am-nadvtrtatur , m C-rcUia 
gtneralia.nifi  aliquod  obfifiat  impedimentum , dteimo  quo 
que  anno  celebrentur. 

jddmiffam  & approbation  per  fratum  Afaxi-bUianum 
Benjamum  Cremenjem  ad  Minorum  Con.  Pat  avis  Inqui 
Jitionem. 

Hat  petit  ionet  N al  ali  t Cornes  infemit  lib.  14.  Ht  fia 
riarum  fui  temporit  pa?.  lyü.extrrma  Imprtff.  in  fol.  l'e 
netiis  épud  Damianum  Zenan,m,ar.no  1 57  1 .Et  quada» 
mutavit  & corrupit. 

R t F u s des  charges  Ecclefiaftiques.  On  a de 
mande  fi  l’on  peut  refufer  légitimement  les  char- 
ges de  PEglile,  lorsqu’elles  loi. t pref  ntcc*7 11  fem- 
me de  prime -face , qu’oüy , le  Ion  l’axiome  de  droit 
Invita  beneficium  non  dx:u'.  tota  Dift.  74.  ubi  q<  ar  tu  ■ 
yln  inviti  fini  fublimandi  , & re  'pondérer  n gativc. 
Idem  in  l.  2.  & 3.  f.  uh.  D.  de  Decurion.  de  que 
M Jean  de  Bourdcnaveen  fon  traité  des  Cours Ec 
eleuailiques  chap.  10.  a dodhmcm  à la  mode  ex- 
pliqué fie  amplifié,  fuivant  les  exemples  que  i'hi- 
lloirc  Romaine,  tant  profane  qii’Écclefulliqur 
nous  fourni*.  Manlius  Torquatus  citant  créé  Con 
fui,  ne  voulut  point  acquiefeer  au  fuffragr  , fit  s'ex 
eufa  fur  l'imbécillité  de  faveué.diiant  oc  fort  bon- 
ne grâce  , que  ce  feroit  introduire  une  mauvaife  fit 
dangereufe  confequencc,  fi  oeulis  alieni<  Rempubt  - 
cam  adminifh-andam  fitfeiperer  ; fie  là  delj^s  ii  ex 
horta  les  Lleâcurs  de  faire  choix  des  autres  per- 
fonnes  plus  qualifiées  fie  plus  capables  que  luy . 


Comme  Lucius  Lfiintius  Ciminatus  obtii  t fcmblable- 
ment  du  Sénat,  au  ncirdc  Dior.yfius  H thcar  .lib.  10. 
fie  de  Florutlib.  1. qu’il  lcroit  décharge  de  la  Magi* 
ftraturc  & dignité  Conlulaire. 

La  rai  (on  politique  de  cela  peut  eftre  prife  ci  vile- 
ment de  la  liberté  naturelle  qui  cft  requilc  en  toute 
>crfonne  capable  des  fondions  publiques  : Car  ce 
eroit  une  fervitude  fie  inhumanité  de  ne  pouvoir 
refufer  les  charges  contraires  à (on  humeur,  fie  trop 
pelantes  fur  fes  cl  pailles  : & (eroit  une  cruauté  trop 
fcvcrcou  tyrannique, qu’il  falluft  fuccomber  fo  is  le 
faix  : quoi  fibi  quijque nolit  fiers,  non  inférât  sslli.  Là  où 
(i  l’affaire  dépend  d’un  liberal  arbitre,  fie  qu’il  con- 
fans  doute  les  bons 


dépend  d 

lifte  en  la  volonté  d’un  chacun  , 
fie  amateurs  du  bien  public  accepteront  franchement 
IcsOftîces;  fit  pour  les  autres  qui  font  mal  difpotcx 
de  fervir , il  cft  a délirer  qu’ils  nefe  mêlent  point  de 
charges  : dautant  que  par  contrainte  jamais  on  ne 
fait  rien  qui  vaille,  fed  voluntattm  in  omnibus  rebut 
iftflari  convertit , comme  dit  Cicéron  lib.  1.  Rnetor. 
conformément  au  Proverbe,  Tout  par  amour,  fie 
rien  par  force. 

Nous  trouvons  que  cette  liberté  a toujours  eu 
lieu  dans  l’Eglifc  que  depouvoir  refufer  les  Eftits 
fie  dignitez  Ipirituelles.  Témoin  S.  Ainmoniu*,  qui 
ftoriftbitau  temps  de  S.  Antoine  l’Hermite,  lequel 
ic  voulut  point  accepter  la  charge  d’un  Evêché 
font  le  Patriarche  d’Alexandrie  pretendoit  l’hono- 
tr :8t  voyant  qu’on  le  vouloir  contraindre , St.qu’il 
ic  pouvoir  rien  gagner  pir  fes  exeufes,  il  fc  coupa 
out  raz  l’une  des  otcilL'S,  fie  tint  ccs  propos  à 
ceux  qui  pour  cette  caulé  s’eftoicnt  là  aflcmblez  t 
f^el  nutte  certi  efhte  , a lia  imp'fftbilt  tfl  me  fieri  Epif- 
copum,  quia  le. x prohibe t debiltm  in  a iquo  membre  fie- 
-i  facerlatem  Et  cuminc  les  uns  difoientaux  autres, 
q ieces  Coutumes  fie  matières  d’Ordonnances  , de 
ic  recevoir  pour  SaciiHcateur  aucun  mutilé  fie 
>ianchot  en  Ion  corps,  eftoient  obfervées  par  les 
Juifs,  fie  qu’il  en  fil! oit  obtenir  difpenfe  en  l’E- 
^lile  de  Dieu,  ils  s’efforcèrent  de  le  luy  foire  trou- 
ver bon.  Mais  Ammonius  tnir  tranfporré  fit  fer- 
ment que  s’ils  le  vouloicnt  contraindre  davantage, 
il  le  cou  peroit  6c  tronçonneroit  1a  langue':  5»  mt 
crè  eritis , inq  ùr , tt  a>n  iittguam  rnra-n  propre*  quant 
iiligitit  me,  abfârrdo.  Lefque'les  menaces  priées  ils 
rhôifircnt  en  la  place  un  autre  grand  pcrlonnage, 
iu  rapport  de  Niccphore  Calliftc  Hb.  1 f.  hifi.  Fetef. 
c.  37.Dc  même  Nilammon  aima  mieux  choîfir  la 
mort,  que  l’Evêchc  qu’on  luy  prefentoit,  comme 
écrit  Sozomcnc  / b.  Ii.  cap.  19.  fit  Nicephore  liv. 
ij.  ch.  17  Car  cftanteleu  il  refulà  pluficus  fois  la 
Prelatu  e ; enfin  ne  pouvant  plus  s’en  dédire,  il  re- 
mit l’affaire  au  lendcmaïh  -,  fie  l’heure  arrivée , on  le 
preffe  fie  follicite  toujours  Lors  Nilammon  leur  dit, 
pnm  orimus  ; prefentnns  premièrement  nos  prières  à 
Dieu,  fie  fuivant  fondefir,il  mourut  en  fàifant  l’orai* 
Ion  ; repenti  tenuinum  vitacumoratione  fufeepit,  s’efti- 
' A a iij 
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manc,  pour  l'humilité  de  fon  efprit  & modeftie  in- 
gne  d’exercer  cette  dignité. 

Il  y a tout  plein  de  lèmblables  autorirez  que  je 
pourrois  alléguer  pour  montrer  qu’il  cft  licite  de 
refufer  les  charges  ; fur  tout  quand  le  refus  procédé 
de  quelque  bon  Ce  intérieur  mouvement.  Mais  pour 
ce  qu'il  fe  faut  régler  félon  les  loix , fie  non  fuivant 
les  exemples,  U gibus  quipptnon  txemplii  judican  item  tfi, 
prouvons  comme  cela  cft  permis  par  la  difpofuion 
tant  du  Droit  Civil  que  Canonique,  Plpian.  ml.  qui 
altempnt  z § Jî,.  D.dt  Dt.uricn  déclaré  cxprclfement, 

Îitod  ad  Uecuriondtus  honorent  inviti  vocah  confiituioni- 
Mt  prohibent  ur  : & fi  ei  ni  confinCtrint%&  fi  nu  j ont  annis 
fiptuoginta  fini  munera  quidem  civil  4 obirt  noncoguntur. 
honores  autem  gerxrt  debent.  Pourcc  que  Icconlente- 
ment  donne  la  forme  fit  l’cftre  à nos avions.  Etainfi 
les  Empereurs  Diocletian  fit  Maximum»  /.  Cnn  De - 
curionatnt  } C.  de  üeew.  rcfpondent  à Julius  : Ch  u 
Dec  riondt us  honore  m (ponte  fufetperis , ah  albo  exmi, 
l icet  annofum  te  ejfedicis  non  potes.  Ce  qui  fait  dire  aux 
Jurifconlultcs  en  termes  plus  clairs,  inviris  non  tffe 
eLtndis  honores.  gloff.  orlinar.  in  can.  I.  in  verbe  quan. 
tstr.  Dilf  74.  De  même  les  fainrs  Canons  ordonnent 
invitos  non  eft  fublimandes  . quiajuftum  tfi  ut  nrmo  crefi 
cen compellaritr  invitas , comme  parle  S.  Grégoire  in 
Regfiro  lib.  1.  & habet urine,  gtjd.  Difi.  74.. 

AulTi  le  Pape  Gcbfe,  fur  le  doute  qu’un  Evefque 
luy  propofa,  qu’eft-ce  qu’il  devoir  faire  contre  ceux 
qui  refufoient  de  prendre  quelque  ordre  fuperieur 
pour  mieux  fervir  l’bglifc , le  refout  par  un  relcrit , 
quia  invita'  fieri  Ecrit fiajl.ca  moderatio  gravitafque  non 

{’dtitnr  1 mais  qui  les  induifc  fie  les  porte  à le  vou- 
oir,  en  leur  alignant  de  bons  gages  fit  revenus,  afin 
qu'eftant  alléchez  par  le  profit  fit  le  lucre  qu’ils  ver- 
ront que  la  charge  leur  baillera,  ils  changent  de  vo- 
lonté, fit  viennent  par  cette  voyctlcxiblc  a y prefter 
leur  confentement,»/  har  falttm  rations  cenjhrifti , ex 
noltntibat  fiant  volent  es.  & honorttn  quesu fuseront,  appe- 
ten  nitantur , & quafium. 

Le  Concile  d’Orléans  ne  fe  contente  point  d’in- 
hiber aux  Evêques,  qu'ils  ne  contraignent  perfonne 
de  prendre  lcs"Ordres  fierez , mais  palTanc  outre  il 
le  leur  défend  fur  peinede  fulpenfion.  can.Epifccput. 
74- • ‘Di fi,  h pifioput  ( ait  ) 7 ni  iuvitum  aut  réclamant  cm 
or  li nare  prajampferit,  annali  pxnitentia  fubditut , Miffas 
faten  non  p't  unat.  Et  conformément  à cette  déter- 
mination, !c  Pape  Simplicius  manda  a l’Archcvefque 
de  R jvenne , fur  la  plainte  qui  luy  avoir  efté  faite  de 
la  part  d’un  certain  Grégoire  qu’il  avoit  promeu  ou- 
tre la  volonté  à la  Prelature,  tic  prendre  garde  qu’à 
l’advenir  il  ne  luy  arrive  point  dliefu  m Epifiapum  vtl 
Prttbyttrum,vc'  Diacomim  ittvitumfdCere.  can  fi'bi  ifid. 
Difi.  74..  fur  peine  d’eftre  privé  de  la  charge.  Telle- 
ment qu'il  fembleeftrc  permis  par  le  Dro  t de  rtfufer 
lcscharges  Eccleluftiqucs , lors  que  l’Evefquc  nous 
lesprefente  -,  autrement  toutes  ces  Conllitutions  fie 
Decrets  Canoniques,  parlrfuucb  il  cft  interdit  lous 
lefditts  cemmi  nation  s de  n’el  ver  perfonne  aux  Of- 
fices fit  dignicez de  l’EglUc contre  fon  gré,  feroient 
vains  , firuftraroires,  inutiles,  & fuprrflus. 

Mais  aulîi  d’autre  cofté  il  y a grande  tippa'ence 
qu’il  n’eft  point  loifiblc de  refufer  les  Prclaturcsou 
autres  charges  Eccleliaftiquc' , fi  ayant  les  quai  tcz 
requifeson  y eft  appelle  légitimement.  Car  nous 
n’avons  pas  receu  les  dons  de  Dieu  pour  nous- mê- 
mes,mais  pour  les  départir  au  prochain,fans  que  nous 
pui  fiions  juftement  luy  fouftruire  les  grâces  qui  nous 
arrivent  d’enhaut  pour  le  bien  commun. r»i»*,Jit  S. 
Grégoire,  can.  infiripturit.  8. y.  t.  Unigenitus  Pat  ri  s pro 
expie  nia  uiili’dte  omnium , de  eento  Paint  ad  public  un 
ne  (hum  tgrtjf  t tfi  : nos  ejwd  diHun  umtu , qui  fiert - 
tum  nofirum  praponimut  uttliati  p-oximornm  ? Et  com- 
me U nature  nous  enleigne  , qu’il  faut  expofer  au 
péril  une  partie  pourLuver  le  tout,  ôc  quMcft  ex- 
pédient de  bazarder  un  membre,  plutôt  que  de  per- 


dre le  corps  rainfi  eft-iljufte  fie  raifonnablc  que  les 
gens  de  bien  exercent  les  Offices  fie  Migiftratures 
avec  le  danger  évident  qui  les  accompagne,  pour 
mettre  à couvât  toute  li  communané , afin  qu’elle 
n’endure  fit  p»tiffe.C’cft  ledifeours  que  fait  Ariftote 
en  les  Politiques  l x.  c.  7.  Pt  nattera  -u 'ente pars  una 
petites  ilifcrimen  f tshirt  cogitur,  quam  toram  pertat  : ita 
ju/htia  fias  iras  , ut  boni  ttiam  pericutofum  potins  Map- 
firatum  gerant , ejuam  ia  nnum  ali  quoi  Re'publica  fen- 
tlar.  Il  cft  bien  certain  que  ceux  qui  valent  le  plus  , 
fie  qui  ont  une  parfaite  connoiftancc  de  foymêrae, 
aimeroient  mieux  obéir  que  de  commander 
enimac  p-udentum  ta  natter  a & con  lino  tfi , ejuod  quiefetrt 
arque  obtdirt  ejuam  imptrart  aliit  me'unt ,.  nec  honorant 
cupidine  fltpranr , comme  dit  Platon  au  1.  livre  de 
fa  Repibl.  Mais  il  cft  de  mcfmede  la  République 
de  l'Egide  que  d’un  navire  , laquelle  a beloin  que 
tous  y travaillent  6 1 faffent  quelque  office  pour 
1a  mener  ôc  conduire  à bon  havre.  D’où  vient  que 
les  Provinces  bien  réglées  ont  ufe  de  punition  en- 
vers ceux  qui  refiifoient  les  Magift'  &tures  fie  Olficex 
publics.  Les  Athéniens  les  privoienrde  leur  liberté, 
fie  reJuif’oient  en  efclavage  : fie  àSparrc  on  lcscon> 
damaoit  encxtljlesbannilfantdu  psys.  Xenophoh  1. 
y.  de  l’e«pcdition  de  Cyrus,  rapporte  a ce  propos, 
que  Sophacoctus  pour  avoir  rctule  la  charge  de  Ca- 
pitaine ou  Gouv.  rneur  de-rem  minis  nulclatm  tfi. 

Atifti  l’hiftoire  Ecclefiaftique  nous  fait  foy  qu’il 
ne  dépend  point  de  noftre  intention  fie  volonté, 
d’accepter  ou  de  refufer  les  dignitez  fit  Prelarurc* 
fpiriruelles  : mais  qu’il  faut  obéir  après  quelques 
(ubterfiiges,  fie  enfin  acquitter  de  l'office  auquel 
on  eft  appelle.  S Ambroife  voyanr  que  ie  peuple  de 
la  ville  luy  vouloit  prefenter  l’Evelché  de  Milan, fe 
contentant  d’un  eftut  plus  bu,  prit  la  fiutede  nuit. 
Mais  eftmt  ramené  par  force,  contraint  de  p en- 
dre  cette  charge , il  s’v  comporta  fi  famtement,  que 
les  Milanois  depuis  lors  ont  toujours  hSnore  fa 
mémoire  fie  fes  vertus.  S.  A nfclme  pareillement  re- 
ceutpar  force, fit  avec  une  extrême  triftelTe  la  Crof- 
fe  fit  l’Epi feo pat  de  Cantorbie , ayant  efté  par  les  E- 
ve(ques,Abbez  fie  autres  Primats, traîné  fie  emporté 
à l’Eglifc, nonobftant  toute rcfiftancc  fie  contradic- 
tion delà  part.  De  mefme  S.  Auguftinfut  créé  Co- 
adjuteur de  Valerius  Evefque d’Hiponeen  Ion  corps 
défendant , fansqu’il  fuft  encore  verfé  au  manimenc 
des  affaires  Epilcopales,  comme  luy-meimc témoi- 
gne ai  Palenum,  fie  eft  répété  in  eau.  jdnte  o-nnia. 
Difi.  40.  Quis  autern  ( i/ej  tir  ) fit  modas  nec  h pueri- 
tia , nec  ab  adolescent ia  tr.ea  didici  : & ro  rempart  ejuo 
difetrt  ceeprram  . vis  mi  ifieBa  tfi  mérite  pt  e uorum  met- 
ram  Nam  ejuid  al  ud  exifiimem  sttfào , ut  fccundus  lo- 
cui  gubernacularum  mihi  tradtretur,  qui  rtmum  ttnert 
non  novtram. 

Et  non  feulement  les  exemples , mais  encore  les 
loix  fie  les  faints  Canons  veulent  formellement 
que  perfonne  ne  puiffe  refufer  les  dignitez  fie  char- 
ges publiques  qui  regardent  le  gouvernement  de 
l’Eftat.  Si  ejus  , dit  Ulpian  in  l.  10 . D.  de  munerib. 
& Isonor.  Magifiratus  in  mu  ri  ci  pie  crtatus , munert  in- 
jttnfh  fungi  detreUet  ; per  PrafiitS  munus  agnofiert 
cogendiit  tfi,  remtdiit  qui  but  tut  ores  quoqut  filent  co- 
gi  ad  mutins  quoi  injuniïum  tfi  agnofetndum  , bas 
qu'il  (bit  licite  à aucun  de  s’en  dédire  ou  exempter 
n ce  n’eû  qu’il  allégué  des  exeufes  légitimes  fit  per- 
tinentes , fondées  fur  fa  vieille(Tc,fur  l’imbccilüte  du 
corps,  fur  (à  pauvreté  ou  profeftion,  ou  qu’il  mette 
en  avant  quelque  autre  raifon  juridiquei,moyennant 
laquelle  il  en  demeure  difpcnfc  ; autrement  à faute 
de  ce  faire,  univtfi  al  munia  coarUantur  ; Et  y a cer- 
tains Offices,  h quibut  nemni  licet  fi  txeufan , [ti- 
lt fitm  lit  ad  infimot  ufijuo  farci  -a  dtcurrit  , com- 
me en  feignent  les  Jurifconlultcs.  Par  le  droit  Ca- 
non , il  eft  porté  que  ceux  qui  refufent  d’eftre  pro- 
meus aux  charges  dont  on  les  juge  capables,  font 


privez  du  grade  & de  l’ordre  qu’ils  ont.  e.fi  qui  Clt- 
nci.  Di  fi.  74.  Le  Concile  de  Carthage  fait  la  mefme 
Ordonnance  en  ces  mots  : Plaçait  m quiconque  Cle- 
riçi  pro  rrc  ffitatibus  rmtm  E'defiaflicarum  mit  ob- 
trmptntveriitS  Fpifcopit fuit  volentibat  tes  ad  lurrtorem  am 
pliorrm  in  Ecd'fia  prtrmvnr , me  iili  miniftrt’rt  in  fa» 
pn  fa  , unie  noluerunt  rtctdere.  Le  Pape  Gregoi  re  in 
Paffa  ali  part.i.c.  q.  & 6.  rend  la  raifon  de  cette  pei- 
ne, difanr  que  (elles  gens  s’oppofent  dire&emcnt 
au  S.  Efprit , qui  les  sippclle  a cet  exercice  par  le 
mouvement  fie  interposition  de  l’Evcfque  JJeique  . 
infait,  hk  juflt  Prafatteram  rttnftrt  non  pot  eft , cù<n  it 
Vf  ri  humiit  fit,  qui  divinit  roeat  tombas  non  refiflit.  S. 
Augullin  Epifl.  81.4V  Eudoxium  écrit  conformé- 
ment a cette  opinion , que  comme  perfonne  ne  doit 
cftre  fi  prefi»mprueux  que  de  s’ingérer  tans  autori- 
té aux  Prelatures  Ecclcfiafliques,  qu’il  n'v  aauffi 
que  les  fêtards  qui  s’en  défendent,  fit  tâchent  de 
Secouer  ce  faix  lors  que  l’on  veut  le  mettre  fur  leurs 
épaules , pour  le  bien  du  Clergé  6c  avancement 
ce  l’Eglile.  Prolatnra , dit-il , fine  authomate  fi*  dpi 
non  deiet , cnm  défi  lia  non  rqfpui  A quoy  l’on  peut 
ajoûrerce  difeoursde  S.  Chryfoilomc  Hrnil.  1 .in 
ï.  ai  Timor  b.  Fs  qu-.  honorent  fibi  non  à Dec  tr. titrant 
m'Urparr  profitait , cul  pu  eft  dignut  : fie  qui  tradtum  rt- 
Ca  fat , aliorum  criminuH»  rtkS  ifl,infilelit  ae  ittobtdient. 
Paroles  qui  font  fi  claires  . qu’elles  ont  fût  dire  à 
F dentia  de  fiat.  dUp.  1 o qu  pnnfto  3 & 4.  que 
l’on  peut  dire  contraint  d’acccprcr  les  charges 
êc  Offices  del'Eglife,  quand  on  eft  muny  des  con- 
ditions fie  qualitez  requîtes  : fie  à Zcchius  en  fit 
République  Ecclcfuftiquc.  e.  1 . De  Pralatis  in  gehe 
rc  H.tm  q . L>ad  boni  & idonti  peccant , fi  1 liant  re  ca- 
fé nr.  Voila  des  raifonsA  authoritez  bien  formel- 
les de  part  fie  d’autre , en  telle  forte  qu’il  femble  que 
les  faims  Decrets  , les  Conciles,  les  Loix  , tant  ci- 
viles qu’Ecclefialliques  , les  Doélcurs,  fie  les  fiûnrs 
Pères  mefmes,  fe  choquent  & l’entreheurtent  en 
leurs  opinions. 

Ain  fi  pour  éviter  cette  contrariété, & afin  de  con- 
cilier ces  diverfes  allégations , quelques-uns  difent, 
que  fi  par  l’humilité  de fon  cfpnt  fie  moddlie , l’on 
s cil  i me  indigne  delà  charge, fie  que  l’on  croyc  pou- 
voir mieux  profiter  fit  faire  fon  falut  en  menant  une 
Vie  contemplative,  l’on  peut  s’en  cxcuicr,  6c  fuir 
tout  à fait  les  dignité?  ; à l’exemple  de  S.  Ammon 
le  autr  -s  dont  il  eft  parlé  en  luc.mclufion  affirma- 
tive. M iisaufii  queceluy  • là  oflenfe  grièvement , 
lequel  citant  capable  rctufe  la  Prelaturc , qui  eft  le 
fens  de  l’autre  partie  ncguûvctQjdeamflrdignûcxMst 
& Pralarneam  fibi  oblaram  non  rtcipit , wtrtalitc'  pecat  : 
ource  qu’il  préféré  fon  contentement  particulier 
la  charité  fie  au  bien  public.  Et  l’on  cite  à ce  pro- 
pos ce  beau  pafTage  de  S.  Auguftin  11»  1 . ad  Tt>not  c- 
3.  rapporte  in  cm.  qui  A pifeepatun  8.  q*.  1.  lùtam- 
obrem  otium  janQum  quarts  chantas  vtritatis  , ntgotium 
fa/fa  a jafeipit  neceffitot  chantai  is  ; quant  ftrà  nom  fi  nul - 
lus  imponit , persipienda  as  que  intuen  la  VJC.inefam  eft  w- 
ritari.  Si  aittem  imponitar,  fmftipienda  tft propre r citant a- 
iii  neceffttatem  : ftd  nec  fie  Omni  mio  vt maris  dtloliatio 
de  filer  an. la  eft , ne  fubtrahatur  ùla fuavitas  contemplatio- 
ns! t & opprimât  or jufia  neceffitot. 

Les  autres  veulent  que  le  tout  dépende  de  la 
difpofition  6c  arbitre  Je  l’Evefque  , lequel  félon  fa 
prudence  Ordinaire puille  difpenferou  contraindre 
d’exercer  les  charges  en  ufant  d’indulgence  envers 
ceux  quiontcxcutc  légitime,  fie  de  contrainteen- 
vers  les  autres , leurimnofant  divcrlcs  peines, telles 
que  de  droit,  ainfi  qu’il  jugera  eflrc  à faire.  Et  pour 
confirmation  de  leur  dire  , ils  allèguent  le  Canon 
Epi  coporam  niant  ex  Concilia  Agathenfi , H. fi  74  le- 
quel pour  rcC'udre  cette  Jiverfité  d’opinions,  re- 
mer  cela  aux  Prélats  en  ces  termes  ; Epifcoporum  nul - 
fa  plier  onm  priori  proposât  -,  nifi  forte [uperbia  datas , 
qttoJ  pro  necejfisott  Eceiefia  Eptfcopai  jnjferit , implere 
■ ■ ■cmnatt  * 


Mais  j’aime  mieux  foudre  ces  difficulté?,  en  di- 
fant  avec  Grarian  fie  les  GIofTographrs  que  l’on 
peut  juftement  refufer  les  charges  de  Prelatures  Ec- 
elefiailiques  , fans  pouvoir  eltre  contraint  de  les 
prendre  fit  exercer  quand  on  s’y  opiniufirc  fort, fi  ce 
n’cft  que  la  ncccffité  ou  l’utilité  de  l’Eglife  le  re- 
quière; mais  que  l’on  ne  peut  s’en  dédire  ny  excu- 
fer  fanscaufe  legirime  fit  approuvée  , lors  qu’il  eft 
jugé  la  neceflitc  & l’utilité  le  requérir. gfa.  façon, 
que  mur.  Di  fl,  74.  Et  ainfi  ce  qui  eft  déduit  en  la  par- 
tie affirmative , de  his  intdligtndsm  efi , qui  non  eau  fa 
mctjfitatit , ftd  alfa  ratione  ab  F.pifèopit  fuis  prontoveri 
queruntur.  can.  quorxmdam.  § fin.  Di  fl.  74.  Et  ce  qui 
eft  allégué  en  la  féconde  eondufion  nrgativc.  de 
hit  inteiügitnr  , qui  nofant  obtemperare  F.ptjhopis  fiât , 
propter  meeffttatem  Eccitfia  mlentibns  sot  adaltiora  pm- 
movere.  Cette  diftinâion  cil  conforme  aux  faims 
Decrets  , en  telle  forte  que  nos  Cannniftcs  enfei- 
gnenr  : Quod  notent  es  promeven  cori  pofant , fi  nectjfttas 
vel  Militas  Ecc'tfia  ex  gat , per fidflratlionem  Officii  vel 
Beneficii.  Et  ajoutent , tuncdici  tédliratrm  ejfe  Eccitfia, 
cit-n  il  le  qai  prrmoveri  petitur  ,miUore fl  fa  Offid 0 . quàn 
oit  tr  qui  jam  t fl  promot  ut  : & quod  utile  efi  plu^sejfein 
Ecdtfia  fa  eodtm  officie.  Tuncvtrb  die:  ntcej]:tatm  t(ft 
eu  hj  on  promotus  nonfuffleit , vel  non  eft  aliquis  promo- 
tus.  DoÙ.  & gloffa  erjtn.  fa  d,  can.  & verb  quart  Sur. 

74  d'ft.  Et  ores  qu’il  fc  trouvât  quelqu’un  , foit 
Religieux  ou  autre  du  Clergé , lequel  eut  voué  de 
n’afpirer  jamais  aux  Prelatures,  le  S.  Porc  ou  IY  - 
vcfquc , fit  le  General  de  l’Ordre  peuvent  nean- 
moins les  y aflraindrc  furjrcinc  de  perhé , lors  qu’ils 
le  jugent  utile  fie  neceflaire  ; finnn  qu’ils  eulïcnc 
manqué  d’une  fciencc  ballante  à telles  charges;  ou 
bien  qu’ils  fulTcnt  liez  de  quelque  Cenfure  ou  em- 
pefehement  Canonique,  lcqticl'ne  pourroit  eftre 
ofté  par  le  Supérieur. 

De  forte  que  nous  pouvons  conclure  ce  difeours 
par  cette  belle  fenrence  de  Seneque  in  Thyeflr  8.3. 
Th.  Nec  appettninm.  Ph.  Nec  abr  uenditm  fi ifat  Im- 
perium Deur.  Mais  ccluy  qui  eft  elcu  pour  exercer 
une  charge,  ne  doit  point  s’ingérer  incontinent  a- 
prés  eftre  nommé  en  lafon&ion  d*lccllc  , ny  dire 
suffi  expreffément  qu’il  ne  la  veut  point , afin  que 
l’humilité  n’induife  le  menfonge  : mais  il  y Joie 
prcfterlon  confentemcnt  avec  précaution , & dire 
comme  cet  Evefque , dont  eft  fait  mention  1 ngtojf 
or  lin.  in  cms.  fa  Scri prurit,  fa  verb.  plexe.qu.  1.  F tiens 
uolo  , & noient  voit.  Car  une  perlonne  peut  par  di- 
verfe  raifon  en  termes  de  Droît  vouloir  une  mefme 
choie  fit  ne  b vouloir  point.  In virumenim  dutbus  mé- 
dis accipimm , e:im  fcilicet  qui  owtr.fao  non  vult , & tum 
qui  coallut  vult.  Doflorts  fa  I.  fi  ru  et  ut.  8 y.  D.  de  ac- 
quit. hgre  J.  N doit  ne  vouloir  pas  eftre  en  charge, 
en  appréhendant  le  faix  qui  iuy  conviendra  fup- 
porter,  fie  s’eflimant  par  modeftie  indigne  d’exer- 
cer cette  dignité  : Et  doit  le  vouloir  à caufe  du  com- 
mandement qui  luy  en  fera  fait , ou  à raifon  de  l’uti- 
lité pub’iquc  qui  le  demande.  Qjumvis  enfin  radius 
eli gendu  t fit  r.ifi  ab  iaitiodijfentiat  : srpidè  tamen  di fient i- 
re  dtbtt  fteut  foemina,  comme  parle  la  glote  fa  a.  c.  fa 
feripturis.  fa  verb.fugiemibut.  8 .qu.  t. 

Refus  fait  par  les  Officiers  du  Pape  de  déli- 
vrer expédition  fur  la  date  de  la  procuration  aj- 
mile  fie  rcceuc  par  le  Dataîre,  fie  lur  le  confcns  re- 
ccu  par  le  Notaire  des  confm  .,  vaut  provifion.  En 
cecasIaCour  par  Arreftdu  xS.  Février  lyéq.  or- 
donna que  l’Archevefque  de  Tours  delivreroie 
provifion  fur  la  date  de  la  procuration  admife,fic 
fur  le  contens  qui  avoit  elle  reccu  par  le  Notaire 
drsconfens;  fit  qucccttcprovifionvaudroir.com- 
me  fi  elle  eftoit  expediée  en  Cour  de  Rome.  La 
contention  eftoit  pour  la  Prcvoftc  d’Anjou . en  l’£- 
glifé  de  S.  Martin  de  Tours. 

Ccluy  eft  dit  refufer,  lequel  eftant  requis  ne 
veut  pas  conférer.  Arxhid.  in  cap.  Cum  plures.  Dtof- 
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Refus. 


fie.  delig.  in  S.  & cop.  fin.  De  except.  in  (Ç.oulcaucl 
cftant  deuement  requis , rire  les  affaires  en  lon- 
gueur, ufe  de  delais  fans  caule  raifonnablc.  §.  fin. 
ni  Authent  ZJtexolho.  infh  collât.  7./.  Tnt  or  <f  Ht  rtper- 
torium.  §.  fi deponi.  ibi.  fi  prxceptum  tfl  & neglettum.D. 
dt  Mbmnifl.tut.  Voy  îrtfr.  Requifition. 

Refus  n’cft  point  prefume  , s’il  n’y  a Requifi- 
tion  préalable.  cop.  fi  cl  tri  eus.  De  prxbtnd.  in  6.  Par- 
tant le  bénéfice  cfUnt  vacant  , le  mandaraire  doit*  1 * * * * & 
requérir  l’Ordinaire  , &la  requifition  cftant  faite  , 
s'il  fait  refus,  la  puiffanceeft  dévolue  à l’exécuteur 
du  mandement:  ou  bien  le  Mandataire  doit  requé- 
rir l’exccptcur  depreferire  flr  prefinir  certain  temps 
à l’Ordinaire  pour  luy  conférer  ; dedans  lequel  fi 
l'Ordinaire  ne  conféré,  (a négligence cft  manifefte, 
fit  partant  la  faculté  cil  dcvolüe  à l’cxecutcur,  c.fi 
Cdpisu'o.  De  conte f.  prnb.  in  6 . glojf.  in  cap.  fignifienvit. 
De  offi.  ordinAr. 


Provifion  de  Monfieur  de  faint  Pere  , grand  Vi- 
caire de  Monfieur  le  Cardinal  du  Perron  , far 
le  refus  fait  par  un  Archidiacre,  de  bail- 
ler fa  reprefentarion  fur  la  pre- 
feotatioa  d’un  Abbé. 

CA  roi  us  N.  Près by ter , injuribm  Licentiotus  . Ab- 
b as  CammendotArius  A4onoflerii  S.  N.propè  Stno- 
tiAS  , Ordinis  Sah[H  Bene  ditti  Générais . Miette  mflro 
A4.  N.  Presbytère  , S Agir* fi  s Diarefit  ,f Mutent  in 
Domino.  C ter  Am  feu  Porrocbiolem  Ecclefinm  Sontti 
Jonsmis  F Api  1 fie  N.  alias  N.  C ont  ot  en  fis  diceccjis  , chjhs 
VACAtione  occurrcrite , nominotio  & prsefentono  , feu  jus 
nominanli  & prefentondi  ad  Rtver.nJum  D.  Abbo'em 
pro  tempore  exijfettttm , A4jrofltrii  Sontti  L.  R.  d-tti 
Ordinis  Sontti  Rsned.lV  & tjujdcm  Cdntotenfis  Dite - 
et  fis  , rotione  ditti  fui  Al  nofleni  , reprxftntAiio  durent 
& irrtronifdtit  di  D.  Archid:xonum  D'*c*»fit . in  infi- 
gni  & Ca/bedroli  Ecclefid  B.  A4.  y.  C.  retient  Jud 
ArcbididCondtHS  dignitdtis  , ab  dntitfuo  (p'tt.trt  tfy  perti- 
tiere  MgnofcuntHr,pn>ut  fpcttdt  & pennies , Uberom  nunc 
& va  tsntem  per  mort  cm  feu  vbitum  & decejftm  defuntti 
Md'ifiri  N.  de  L.  ultimi  ipfisa  Cure,  feu  PdTocbid - 
lis  Ecclefid  p*JftJforis  pdcfici,  tibi  preftr.tdto  Ai.  G.  AI. 
pnftr.ti  C ACCfptdcti , inmpuam  fufficitnti , cupuci , & 
idenco  , Cnrholics  orthodoxe  , de  liternsarit  , Revtrendo 
in  Cbnflo  Parri  & D D.  Epi  fie  fo  C.  fine  ventrdbili 
D.  Archididcono  D.  in  dittd  Ecclefid  C.  ont  torum  in 
fpiritHdlibus  & ttmpornlibus  fri:dfiis  ^enernlibus  feu 
l'ïcnrio  Gtnerdli  per  dtttum  AbbAttm  tutti  Monafierii 
fine  jus  yicdrium  generdlem  ,dd  dittd'n  Cur*m  feu  Pnr- 
rocbidletn  EccUfiwn  nomindto  & prdfentdto , in  Recufn- 
tionem  tamtn  ditti  D.  Anbidiaconi  D.  prout  dtto  reçu - 
fini  nis  defitper  ce  nfetto  & expedito  nobis  conflit it . ne  om- 
nibus vi  itrt  tfl  , A4.  C.  fignitA  de  die  ix.prjf  mis  & 
cnr'tnùs  menfis  A/aii , t n ÙUus  dktborltdte  riedrid  po- 
tefixe  . & tju4  fungimur  ut  hue  perte , contulimus  & do- 
tumus.  Quoiircd  , &c.  Provincid  S.  tUgtntibtu  & 
cmftitutis,  duttoritdte  dittd  md  iJdmut . tjuatenus  te  pre- 
fenttm  A4.  /.  M.  vtl  Procurdtorem  tuum  nomine  rue  & 
pro  te  in  jtojfrjfi  ntm  ctrporul  m & dttujlem  dittd  Curd 
feu  PdTTocbid  it  Ecclefid  iMufijuc  dre.  obfervAnditobfir* 
Vdtis , jure  pue  prdfuti  IU.  & R.  I).  C*rd.  & Arcbiep. 
&c.  Ddtum  rétif,  fub  fig  l’o  ditti  IU.  & R.  D.  figt  o 
tsoflro  tn  nu  ili  & c'ûrogrdpbo  A7.  T.  G.  Ecclefid  No- 
t T i publici  , Apoflolici , & Ecclefid  Pjrifienfis  , ibi- 
di  npue  in  vie » B.  A4,  commordnt . nofbi  hcc  in  p*rte 
N Sdrii  & Stcretetrii  . anno  Dorm  i i(îo8 . di  J vis  I 7. 
menfis  A4aü  , prdfeétibtu  ibidem  M.  C.  R & /.  C. 
Cltricis  PurifcommorA/itibus  , t tfl  . bus  dd  prdmijfd  voedtis 
V rogdtis. 


Vifa  in  reeufarionem. 

CArolut  P.  &c.  llluflriffimi  & Rcvtrendiffimi 
DD.  N.  Arcbiepijcopi  , GdUidmm  & Germunié 
Primdtis , Vicdrius  gtnerdiis , dtfetto  noflro , F.  & c.  Sd- 
lutern  in  Domino.  Pif*  ctrid  fign.cturd  feu  Apojhlicm 
pnvifibne  CdpeUdnid  de  I.  F.  jm»c»pdt et  di  dltdre  , (est 
fub  invoedtiotte  fiutttij.  Bdptiftd  in  Pdrrocbidli  Eicfc- 
fid  ftntti  I.  G.  Pdrifitnfis  fitum  funddSd  & dtferviri filU 
td.  Tsbi  in  fortnu gtdtiofa  tjuod  diustt . conctfix  & txpt- 
ditd  fignnm  conctjjnm  ut  petitur . in  Pn/cntié  D.  N. 
PP.  I.  Vbdld.  fub  dâtA  Rotnd  Apud  StouiAu 1 AiArLm 
A44jorem,feptimo  Me  Nbvembrj*^  unuo  undecimo,& poft- 
pintm  noir  11  conflit  it  hujufinoM  fignâturAm  ejfe  vereun  in 
Romdnd  Curid  débit  0 exptMtom  fuper  pu  a Ru  U 
m.t  ex ptMript (fient.  Tibi  Encnafp prnditto  tAnpud-n  fisfi. 
fi  demi  , CApAci  & idonto  reperto  . in  reçu  Ationem  rumen 
RevcrenMJJimi  D.  pArifitnjis  Epifcopi  . tjùjvc  D.  fricn- 
rii  gtne-AÙs , prout  ntto  defitper  die  noms  menfis  & Ann 
pretfintUm  nebis  confiait . dittam  CApclUnidm  cum  om- 
nibus & fingulit  juribut  & pertiner  tiis  ejut  comulinuu 
& denivirr.ui  , confirmAn.tifpue  & donnant  per  prxftn- 
tes.  Quoçircd  omnibus  PreHyteris  & Notdrjis  etdem  II - 
luftrijfimo  D.  Arcbiepifcopo  JubMtistAfdnddmus  punie - 
mts  te  vel  Proc  tratorein  tuum  nominc  tuo^d"  pro  te.  in  pofi 
ftjfionem  corporultm , rtalem  & dùualern  dittd  Cuppeild - 
nid  ponxnt  & inducnnt , ftu  ponnt  & indudt  eontm  dite/ 
defitper  repuifiiut  folemnitntibus  d:bitè  ebfervdlis  , ju- 
re pue  cujufl  bet  fdlvo.  In  pucrum  fidem  prn  fentes  litenu 
mdnutioflrd  fub  cri  pins  , per  Secreinrium  fubfienxtum  , 
bec  in  pdne  nffu  nptum%  fit  i & fignnn  , figil'ôpue  no- 
flro put  in  tdlilus  utimsir , jfjfimus  cvmmutsiri.  Dd- 
tum , &c. 


Provifio  fuper  rccufàtioae  in  favorem 
GraJuati. 

FRdncifita , &C.  Arcbiep  fi.  &c.  dilttto  nofbo  no - 
bili  Mégiflro  A.  A4.  Prtsbytero&c  DoihriTheo - 
logo  Fdcultdtit  Pdrfinfit  f fdlmem  in  Domino.  Cnnom- 
entun  & prdbeudum  d:  P.'  uncupdt/tm  in  infigni  & Cd - 

1 ht  Irait  Ecclefid  B funddUm  dtferviri  fol.  t dm  , quorum 
pu: dem  Cumnicditu  & Prnbe/idd  vuentione  occurrcnte  , 

Collette  , provifio,  & qudiis  nlid  difpofiiio , ni  Rtve- 
rtniijfimum  D.  B.  Epifcopum  , rdtiont  fiu  Epfiopn- 

lis  digmtAiis  , jure  ordinnrio  . jure  vero  fup  riori  & A4t - 

t repolit  »no  dd  nos  refpettivè  Ipcüere , ir  ptrii-xm  digne f- 
cuitur , libérés  nunc  & vacante  t prrobitum  N.  ill'nt  ul- 

timi pejfcfioris  p.x  fici  & invntdiAti  . put  inmesefi  J t - 
lie  ultime  preento  , gruvutit  , nom! net  il  , & dttnto 
pu.tlfi.dtit  ejftttd  ohlit  Tibi  prtfenti  repuirenti  & ne - 
cepunti,  tdnpntv  fuffleienti , CApnd  & idon-o , gradueto, 
nomnato  , iufinudto  & débité  puni  fient  0 , nlid  f put  ke- 
nr  stent 0 , ni  bujufim li  CAnorucn  itm  & p-œbtn Un 1 ob- 
tintnlum  , rtgendum  & nd-nimfl’Andum , cum  eumdcm 
canon'iCAïus  & prxbendx  juribut  C pertinent  Ht  uni  ver  fis  % 
in  ncufitliontm  tasnen  feu  refus  Atiorsem  p refit  i Reverer- 
dijfimi  D.  B.  Epfispi , ftu  ejut  Flcurii  genornlis  . prout 
a tto  def  per  confetto , Me  &c.  menfis  &c.  H.  fignole  r.obis 
conflit  ir,  Autteritate  mflrA  fiuperiori  & A 1er  repoli,  a :n  con- 
tulimus & denAvimus  . confiritnùf'ut  & donasnut  .ftu  di 
tjudem  juribut  & pertinent  iis  Usivtrfis  proviMsnut  & 
provdemus  pt'  frujentes.  Quocircn  omniiut  Prtsbystnt 

& Noturiit  siobis  fub  Ut  i s malt  Umut . quASenus  te  in  p>f- 
fiffiontm  corporj.-m , reolem  & dttuslem  ditttrum  cjsij- 
nicAlus  & probe  nd*  , ter  km  que  junum  & pertintnùit 
umvtrfirum  ponant , & inducnnt , fiallum  in  chono  , & 
locum  in  Cnpitu’o  : cum  plenitudi/te  juris  Caurnic*  ajfi- 
çtduttSf  fnttis  & profit  is propttren  pro  te  feu  ne  mine  tue 
)Wxmentit  Jelutifpse  juribut  ojfuetit . & dliisfiiUmnitd- 
libusin  fimilibus  fis  ri  fols  ris . dibite  obftrvatis , jure  put  Cur 
jufiibct  folvo.  Datum , &c. 
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Régalé.  Vo y ce  que  nous  avons  amplement  re- 
marqué en  nolbre  Bibliothèque  au  Threior  du  droit 
François. 

Droit  de  R e c A L a : Qui  appartient  au  Roy 
pour  l’invcftiture  des  Evcfques  & Abbcz  , qui  a 
Principe  filent  regaJia  per  fetptrum  aaipere  profit*  JUi- 
litate  & homsnio  : Nec  Epi;  copus  eleüus  dtbet  conjecra- 
ri  antequàvs  à Principe  invejlitui  fiserir.  Reget  autem 
P rancit  vaetnt:  cm  ht  ira  ufarparunt  pote  fiat  em  c n ferai  - 
dorum  ber  fi  dorum  , Mque  et  ion  vacant  it  Ecdtjîa  redi- 
tut  : Cujaciut  nulli fecundut faculi  fui  adtir.i.lib.  3 . de 
fendis, & Hotonsxnus  /.C.  Rrgalia  enam  Meunier  jura  Ec- 
cle fis  col  Ut  a maguificentia  regum  , de  qubus  Epifcpum 
tsonunatim invtfiiri  marie  efi.  c.x.dc hij  qui à majori par- 
te capituli  in  collcfliene  renia  Dtcretalium.  c.%de  rebut 
Ecdefia  alien.  inGregoriana  compilât  iotte.  Perre  Regalia 
de  fin  ut  Mur  confiitutione  Frtderici  de  jure  fi/ci  v & à De - 
dechinet  Abbott  in  append  ce  Manant  Scott.  Le  droit 
de  Regale  adhéré  à la  p donne  du  Roy  ,6c  ne  fe 
peut  tranfporter,  ny  commettre,  ny  aliéner:  Eft 
deu  par  la  garde , fle  n’cft  en  fruit , comme  aucuns 
cftimenti  Autres  écrivent  que  ce  droit  cil  de  bail, 
garde,  proteâion  ou  patronage.  LaRrgale6r  l’cr- 
conomat  dure  jufques  à cequel'Evelbue  aie  fait  fon 
ferment  de  fidélité  en  perfonne,  & obtenu  du  Rov 
lettres  pour  la  délivrance  de  fon  temporel . 6c  col- 
lation de  fes  bénéfices, ôc  icelles  vérifiée  en  1a  Cham- 
bre des  Comptes , 6c  main-levée executce;  EnRe- 

Siale  lu  lût  vacance  de  fait  ou  de  droit.  Et  n’cfl  be- 
oin  que  h prebendc,  dignité  ou  bénéfice  vacquc 
de  droit  6c  de  fait  cnfemble.  Et  pour  faircouver- 
turede  Régale  fuffit  qu'il  n*y  ait  poflefleur  natu- 
rel 6c  aétuel  du  benehee  prétendu  vacant  en  Re- 
gale. 

La  Cour  de  Parlement  à Paris  prétend  avoir 
feule  la  connoilTance  des  Regales.  En  quelques 
Eglifcs  le  Roy  a Regale  pour  les  fruits  feulement , 
6c  non  pour  la  collation  les  Bénéfices:  comme  la 
collation  nefaiiant  partie  des  fruits  de  l’Evelchéou 
Archevefché.  Et  faut  noter  que  le  Regalifle  doit 
plaider  laid , 6c  jamais  l'on  n'ordonne  fequeftre  con- 
tre luy.  ÔC  que  non  feulement  le  pofTelToire,  mais 
aufiî  le  petîtoire  des  bénéfices  vacants  en  regale 
doit eflre  jugé  en  Parlement,  privativementitous 
autres  Juges  tant  d'Eglife  que  feculiers  : Et  que 
les  bénéfices  eleâifs  ne  tombent  en  regale  : 6c 
u'aprés  30.  ans  on  ne  peut  propofer  ouverture 
eRcgale.  Comme  appert  par  plulieurs  Arrtlh  de 
la  Cour  de  Parlement  à Paris,  recueillis  par  du  Til- 
let  Greffier  Civil  de  la  Cour.  Audi  ce  droit  s'ouvre 
par  la  promotion  au  Cardinalat , ou  Patriarchat  , 
6c  n'eft  clospar  fou (France  njr  autrement . jufques 
à ce  que  le  lucccfieur  , Eveique  ou  Archevclque 
ait  fait  5c  prefté  au  Roy  le  ferment  de  fidelité,  ÔC 
qu'il  ait  efté  cnrcgiftrc  en  la  Chambre  des  Comptes, 
ÔC  que  le  Receveur  ou  Commiflaire  de  la  Regale 
ait  rcceu  le  mandement  delà  Chambrc.pour  luide- 
laiiTer  la  pleine  joüiflance  de  fon  bénéfice.  11  eft  fait 
mention  de  cedroitde  Regale,  en  l’Ordonnance  du 
Roy  Philippes  le  Bel , de  l'an  1301.  art.  $.  6c  4.  de 
Philippes  de  Valois,  de  l'an  1334  deCbarles  VU. 
de  l’an  14^3.8»  f.  6c  7*.  du  Roy  Louis  Xll.de  l'an 
1 499. art.  1 1 .6c  1 x.Ce  droit  appartient  au  Roi  pour 
laprovifion,  collation , 6c  prefentation  de  quelques 
Archcvcfchcz,  Evcfchez,  Abbayes  6c  autres  bénéfi- 
ces de  fon  Royaume  qui  font  de  fondation  royale. 
Le  Prefident  Guymicr  fur  la  Pragmatiquede  Prefi- 
dent  le  Maiftre  en  fon  Traité  des  Régales , Cheppi- 
rmt.  I.  % . de  domanie  c.  9.  Rssgtut  & Pr  but  : Pafquier 
au  livre  3.  des  Recherches  chap.  17.  18  xy.lc  Roi  a 
fiiit  don  delà  moitié  des  Régales  au  chapitre  de  la 
Sainte  Chappelle  du  Palaisà  Paris,  6c  l’autre  moi- 
tié eft  refervée  pour  l’entrerenement  d'icdle.ôc  des 
maifons  canoniales.  Par  l’Edit  alu  Roy  Henry  II. 
de  l'an  iffx.  fait  pour  la  Jurifii^ion  des  gens  du 
Tmt  U.  6 


grsnd Confeil, ils  neconnoiflent  delà  Regale, mais 
k Parlement  de  Paris  feulement.  Plus  le  Roi  a au- 
tre droit  de  Regale  en  Normandie,  quand  plufieurs 
Seigneurs  font  en  différend  6c  procez  pour  le  patro. 
nage  d'un  mefme  bénéfice , 6c  durecedroit  jufques 
à ce  que  le  litige  foit  vuidé  par  icntence  ou  appoin- 
rrment  homologue  en  Juftice.  Sed  & Nxephorus 
Photos  Ugem  tulerat  ne  injuffu  Impénitent  ullw  trtarxtur 
b pifeeput , teflt  Ctdreue  & Zonara.  In  mort  fuit  de  fonde 
Epifcope  ut  Ecdtjîa  cui prafutra:,pedum  & anulum  tranf- 
mitttret  ad  Jmperaterem , ab  10  petent  fibi  eUri  Epif- 
cepum. 


Des  droits  de  Régalé  , par  G.  Forger. 

SOMMAIRE  DE  CE  QJJ I EST 

CONTENU  CY-APRKS. 

I.  Que  c' eft  que  lt  droit  de  Régalé  : & Contiguïté  ePi • 
eduy 

X.  Puffance  fur  Ut  facrifcet , & chafet  E:cUJiafiiq*es 
pratiquer  par  Ut  Etkn  fuel . Htbreux , & R fit  de 
France. 

3.  Droit  1 de  R égalé  transfère*,  a Relie  , eu  Robert  /, 
Duc  Cbreftien  de  Normandie. 

4.  Exemple  d'aucuns  ftt  fucçtffturt. 

y . Lt  droit  de  RegaU , univerfd  par  toute  U Norman» 
die. 

6.  Depuis  CtrtWon  d‘  E higuier  ta  Cour  de  Parlement, 
elle  4 prit  la  cennoiffance  det  RegaU  t. 

7.  Et  cauftt  d'icelUIe  jugement  donné  fur  le  pojfiffiirt , 
Comprend,  & accumule  le  petit  tire, 

8.  Quand  U RegaU  commence  , & quand  elU  finie . 

9.  PHj  e de  pofiejfiott  du  Regalifle  fe  doit  faire  rtaumeut , 
& en  perfonne:  & Us  feule  1 diligmcet  non  efcünéu 
ne  fuff  'oient. 

I Q.  Bénéfices  Cures  ne  tombent  en  iegale. 

I I . Pour  donner  lieu , & ouverture  4 U Regale , il  fuf- 
fit  que  U bénéfice  vaque  de  fait  feulement , ou  de  droit 
feulement. 

1 a,  Nouvelle  impttrMitn  , tu  prêts fion  après  une  pofi 
ftffisn  triennale  ne  rend  illnfoire  C effet  de  ta  Rigole  e 
nmftui  que  la  penjiou  bénéficiait  non  payée. 

1 3.  Les  diftributions  ma  ïuellei , & quotidiennes  ne  vient 
ment  fout  C appellation  de  ce  mot  Fruits. 

14.  R egaliflet  fa  vorablet  en  aucuns  cat,  & odieux  aux  au- 
tres. . 

15  Re fignolions  in  favorcm  , peuvent  efUe  faites  entr% 
Us  mains  du  Roy  feul , quan  i U bénéfice  tombe  e * 
RegaU. 

I 6.  Prélat  connu  notoirement  rebelle  à fin  Prince  feutre- 
rai n péri  fit  bénéfices,  &y  a difiort  ouverture  di 

1 7.  Le  Pape  a puffance  de  réhabiliter  U Profère  con- 
vaincu d'un  délit  commet  n -,  mais  non  au  préjudite  du 
droit  de  Regale. 

18.  Le  Roy  prejente  aux  bénéfices  , quelquefois  à droit  de 
garde  noble:  en  aurrt  par  réunion. 

1 9.  Fraude  commift  afin  d' intervertir  Ut  droits  du  Roy  , 
efl  puni (fable. 

XO.  Le  Procureur  du  Roy , neanmoins  rabfinci  dudit 
Seigneur  hors  lt  Royaume  , ne  peut  prtftnter  aux  béné- 
fice i .le pendant  des  fiefi  nobles  réunit  afin  domaine. 

1 1.  Le  Roy  peut  bien  remettre  U droit  de  Regale  4 une 
Eglife:  mais  non  U donner  ptrpetueUewçnt  à un 
particulier  afin  de  C exercer. 

il.  Prévention  entre  le  Roy  , & fin  grand  Aumofiner, 

x 3 . Premier  prefenti  ou  nommé  par  U *7,  .1 tff«+ 
ble  a t fécond. 

14.  II  y a plufiestrs  Abbayet  & Ai»nafleret  qui  ne  font 
point  a la  prefentation  du  Roy. 

If.  Cm  dation  de  plufieurt  droits  permi fi  : prurit  U 
qu'il  1 ne  fient  diamétralement  contraire*. 

16.  Reduüïon  dune  Erlft  ÇathféruU  feaJiere  , e* 

e m 


37*  Régale. 

^JrtTtgdûr.WtmfStbt  U di  Ki- 


félt. 

rj . Argent  liri  tm  Sntfici  i am . idifi 
qkMultlt  ft  tmvtnt  diJftmbUSki. 

»8.  L'Ewfqm  . Cbmtina  , & ftmm 

fri*  jW  . >7  ,ff,!hr  "" 
chirf,  ».  fMitn,  .«  fnjlUia  du  dntti  dt  Kt- 
rai*. 

xj).  X’ijf de  T.  ans  fuffit  pour  tenir  Prtbnults , en  Cha- 
noiiies  vacantes  en  Regale. 

30  La  longueur  du  temps  limité anx  antres  bentfiae»  n'a 
tien  à ceux  qui  vaquent  pendant  que  la  Regale  efl  ou- 
verte. 

31.  Diptite  du  Cardinalat  en  P Eglift  Romaine. 

3 x.  Far  la  promotion  au  Cardinalat  les  Evefcbï^.  & an- 
fret  Frétas  arts  vaquent. 

3 3 . Trois  ailes  principaux  y font  requis. 

34.  Nomination  fimple  du  Cardinal  par  luy  non  acceptes, 
ne  donne  lieu  a ladite  Refait. 

35.  Quand  le  Cardinal  a tu  pour  agréable  la  nomination 
5 de  faprrfonne , rouvert  un  de  la  Régalé  rétrogradé  , & 

commence  du  four  de  la  troclamation , ou  nomination 
faite  parle  Pape  au  Conftfioire. 

3 (S.  Arrefis  tant  anciens , que  nouveaux  du  Parlement  de 
Paris  concernant  cetto  matière. 

37.  Réglé  des  xo.  jours  n'a  lieu  aux  bénéfices  tombant  en 
Regale. 

38.  Effet  de  la  claufule  ctiamfi  per  obicum. 

3 9 . Le  Pape  peut  déroger  a U règle  des  10.  jours. 

1.  TE  droit  de  Regale  eft  pria , te  entendu  non 
1 j pai  fclon  les  particularité?:  déduite»  au 
Chap.  Qua  fins  Regalia.  in  nfib.  Feudor.  fi  on  ne 
vouloir  tirer  confequence  de  ce»  mots  ( & extraordi- 
naria  collatio.  J qui  toutefbi»  ne  me  femblent  conve- 
nir au  fujet  où  nous  fommes  : Mais  pour  la  préémi- 
nence de  nommer , ôc  conférer  par  le  Roy  aux  béné- 
fices qui  pendant  l’ouverture  de  Regale  vaqucnt.La 
quelle  prérogative  iuy  appartient , non  par  l’o&roy 
ou  conccffion  du  Pape  Zacharie,  félon  l’avis  d’au- 
cuns , mai*  comme  attachée  depuis  que  ce  Royau- 
me a receule  Chriftianifincaux  fleuron*  de  fa  Cou- 
ronne , te  continuée  par  obfervance  , fie  poffeflaon 
trps-longue.  Dilanrfuree  propos  Hugues,  Abbé 
de  S.  Denys , Rtges  Francorum  hdèbsùfft  jus  Regalia  , ex 
mort  antiquo. 

x.  Ce  qui  ne  doit  eftre  trouvé  étrange  >eu  egard 
à cette  conftitution  deRomulus  , Sacrotvm  omnium 
pote  fias  fub  Regibus  e/h  : auparavant  le  temps  duquel 
les  lèuls Rois  failbient  les  facrificc»  : félon  qu’il  fe 


collige  des  écrits  d’Homere  fie  de  Virgile.  Aufli  en- 
tre les  Hebrieux , David  Roy  fit  unereveuë  & des- 
cription de  tous  les  Preftres  fit  Levites , le»  diftri- 
buant  en  x4»claflcs,.ou  ordres  : laquelle  inftitution 
Ezechias  renouvel  la.  Salomon  rejetta  Abiathar  de  la 
fouveraine  facrificature , fubftituant  en  fon  lieu  , 
Sadoch  : Et  Judas  furnommé  Machabaus , éleut  des 
Preftres  fans  macu|c,amateurs de  laloy  divine,  afin 
de  purger  le  temple  fie  le  rendre  net  des  Idolâtries 
payennes.  Revenons  à nos  Rois  de  France  : nous  li- 
fons  que  Charlemagne  donna  la  même  Abbaye  de 
S.  DenysiFordulpnc,  natif  de  Lombardie  pour  fa 
recompcnfe  d’avoir  découvert  la  trahifon  de  Pcpin, 
fon  filsaifné.  Innocent  obtint  fuivant  le  vouloir  de 
la  Reyne  Brunechilde , l’Evefché  de  Rhodés  : Sulpi- 
tius  celle  de  Bourges,  par  la  libéralité  munifique 
de  Guntrand  Roy  ou  Tetrarque  de  Bourgogne.  Et 
Charles  le  Simple  après  avoir  dejetté  Hilduny  de 
l’Evefché  de  Tongres  , y pourveut  Richarius  Ce 
que  delfus  propose  pour  échantillon  de  pluficurs  au- 
tres prelaturc*  conférée»  jadis  fans  aucune  contra- 
diction. La  meme  prérogative  appartient  a l’Empe- 
reur pour  le  regard  de  nommer , 6c  élire  un  Cha- 
noine en  chaque  Eglifc  d’Alemague , fit  aux  Rois 


de  Naples  fit  de  Hongrie  de  conférer  le»  bénéfice*  k 
qui  bon  leur  femble. 

3.  Or  cette  prééminence  ayant  efté  par  les  Roi* 
tres-Chreftiens  exercée  aux  Diocefes  , Ôc  endroit* 
de  cette  Province,  auroit  efté  du  depuis,  ( bien 
qu’emportant  confequence  de  droit  fouverain  ) 
tran fouie  avec  tous  les  droit»  annexez  au  Duché  de 
Normandie  ( le  feul  hommage  excepté  ) àRollo , 
ou  Robert  premier  Duc  Chreftie*  , fie  à (à  pofte- 
rité  : Au  moyen  des  conventions  du  mariage  d’en- 
tre luy  6c  Gillette,  fille  du  même  Charles  le  Sim- 
ple. Dequoy  aufli  nos  Ducs  fes  fuccefieurs  ont  main- 
teibi*  usé. 

4.  Car  nous  lifons  qu’en  l’an  de  falut  réparé 
mil  vingt-neuf  , Robert  huitième  Duc  de  Nor- 
mandie ayant  fondé  l’Abbaye  de  Cerifay  y eonfti- 
tua  Moynes  6c  Abbé  , par  le  confenremcnt  du  Pa- 
pe Jean  vingtième:  Que  Guillaume  neufiéme  Duc, 
furnommé  Te  Baftard , inftalla  pour  Abbé  au  Mo- 
naftere  de  faint  Eftiennede  Caen , Larafranc  , Ita- 
lien de  nation  : fie  iceluy  après  la  conquefte  du 
Royaume  d’Angleterre,  posé  en  l’Archevcfché  de 
Cantorbcry , par  1a  deftitution  de  Stigand  : priva 
Mauger  , à raifon  de  fes  prodigalirex  exceflivcs  de 
l’Archevefchc  de  Rouen , conftituant  en  fon  lieu 
Maurille , Religieux  de  Fcfcamp  : 6c  apporta  fon 
confentement  à l’éleâion  du  depuis  faite  à la  mê- 
me dignité , de  la  perfonne  de  Jean , fils  de  Raoul, 
Comte  d’Evreux.  Que  Guillaume  , furnommé  le 
Roux  dixiéme  Duc  , fon  fils  cftant  amateur  des 
gens  lctrrez  fie  vertueux,  lesavançoit  aux  Offices 
6c  bénéfice*.  Et  qu’en  l'an  du  falut  réparé  , mil 
cent  foixante  quatre  . Henry  Roy  d’Angleterre  , 
fie  Duc  de  Normandie,  au  commencement  de  fon 
avenement  à la  Principauté,  qui  fur  l’an  mil  cent 
foixante  quatre  , décerna  commiffion  à Rotroc 
Evcfque  dudit  Evreux  , du  depuis  Archevefquede 
Roüen  , par  le  dcceds  de  Hugues , 6c  à Rrgnaud  de 
faint  Valéry , d’eux  tranfporter  par  les  Evefchczde 
cette  Province  : afin  de  reconnoiftre  les  droit* , re- 
venu* 6c  autres  chofe*àluy  .ficàfes  Barons  appar- 
tenantes. Et  bien  que  nos  Ducs  ayent  quclquefoij 
par  tolérance , ou  débonnaireté  permis  autres  no- 
minations que  par  eux , cela  ne  feroit  pour  préju- 
dicier les  droits  anciens  de  la  Couronne  de  France , à 
laquelle  le  Duché  eftant  en  après  légitimement  re- 
tourné , rien  n’avoit  peu  eftre  fait , louffert  ny  di- 
minué au  defavantage  des  privilège*  d’icelle  : lef- 
quels  ( félon  qu’il  eft  indubitable  ) ne  peuvent 
eftre  efteints  par  la  prefeription. 

f.  Occanon  pourquoy  le  Roy  comme  fôuve- 
rainadroic  de  Rcgale  par  h Normandie  , fans 
nulle  exception.  Ce  qui  eft  plus  amplement  jufli- 
fié  Per  sirchidiac.  in  can.  imperium,  to.  difiinfl.  quand 
il  dit , Le  Roy  d’Angleterre , duquel  parle  le  texte , 
eftrv  Patron  fie  Seigneur  de  toutes  les  Cathédrales  , 
fie  autre*  greigneures  EglifeB  d’Angleterre,  ÔC  de 
Normandie  : Qu’icelles  poffedent  plufieurs  grands 
fief*  te  revenus  par  la  donation  du  rncfme  Roy,  ôc 
que  luy  , foie  à caufe  du  droit  de  patronage , ou 
pour  raifon  de  tel*  fieb  , conféré  les  Prebende* 
quand  le  fiege  vaque.  Allégation  référée  au  temps 
que  l’une  fit  l’autre  Province  èftoit  adminiftrée  ÔC 
régie  par  un  mefme  Seigneur  : qui  fut  auparavant  la 
conqufcftc  faite  par  Philippe*  furnommé  Augufte: 
car  au  precedent , il  n’y  avoit  aucune  union  de  la 
Normandie,  avec  l’Angleterre  : 6c  cette  puiflance 
de  conférer  les  bénéfices  vacans  en  Regale  appar- 
tenoit  de  plein  droit  aux  Ducs,  félon  qu’il  a efté 
cy-devant  déduit  fie  prouvé  : fans  faire  mention  de 
ce  qui  s’eft  du  depuis  paffié  du  temps  des  RoisChar- 
les  VL  fie  VII.  pendant  l’ufurpation  des  Anglois.qul 
ne  vient  en  confideration  : car  ils  n’ont  peu  transférer 
aucun  droit  ny  titre  fblide  à ceux  par  eux  pourveu* , 
puifque  de  leur  parc  ils  n’enavoient  aucun. 
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6.  Quant  àla  connoiflanee  des  matières  deRe 
gale  , le  Parlement  de  Paris  l’a  cy-devant  prife 
pour  tous  les  bénéfices  Gtucz  dedans  ce  Royaume, 
& fpecialement  en  Normandie:  félon  qu’il  appert 
par  Arreft  dudit  Parlement  , du  vingt-huitième 
jour  de  Novembre  mil  quatre  cens  nonantc-deux. 
Mais  depuis  l'ereâion  de  la  Cour  fouveraine  d’Uchi- 
quicrcn  Parlement , le  doute,  fi  aucun  enreftoit , 
a efté  ofté,6t  la  difficulté  totalement  levée  «ayant 
ledit  Parlement  toujours  décidé  ôc  connu  du  de- 
puis de  tous  differendsquifelont  prefentez  : ÔC  en 
refervant  à elle  la  connoilfance  des  droits  ôc  matiè- 
res de  Régale,  icelle  interdite  aux  Baillifs  de  cette 
Province  , recours  à 1*  Arreft  du  vingt-troifiéme 
jour  de  Décembre  mil  cinq  cens  douze , entre  les 
fufnommez  Blondel  6c  Renard. 

7.  Et  combien  qu’aux  autres  bénéfices  non 
tombez  en  Regale  la  queftion  du  petitoire  puiflc 
cftrecxaminée , ôc  terminée  en  la  Jurifdiâion  Ec- 
clcfiaftiquc,  après  la  vuidedu  poflefloire,  dont  la 
connoiflanee  appartient  au  Juge  laïc  : 6c  que  ledit 
petitoire  ne  doive  eftre  décide  avant  que  îentencc 
ioit  enfuivie  fur  le  defeord  du  pofTefifoire  , voire 
quand  ores  on  obtiendroit  pour  cet  effet  lettres  > 
ou  referit  du  Prince , ( Princept  prr  rtfcriptmm  non 
pettj}  prtciprre  , ut  de  petitonins  fimul  , ne  de  petitorio 
uftto fc.it  ur.  Toom.  Grammar.  decif.  I.  3.  Coi.  de 
interi.  I.  Oriinarii.  Coi.  di  ni  vtttMc.  J de  l’entheri- 
nement  dcfquelles  l’impctrant  feroit  dcboutable  , 
fuivant  l’Arreft  donné  aux  grands  jours  tenus  à 
Bayeux  le  huitième  jour  d’O&obre  mil  cinq  cens 
quarante-huit,  au  profit  de  Maiftre  Robert  le  Coq; 
contre  DenysdelaPlace:Sieft-ce  que  des  bénéfi- 
ces qui  ont  vaqué  & qui  vaquent  en  Regale,  la  mê- 
me Cour  a retenu  ôc  retient  la  connoilfance  abfo- 
luë,  privativement  des  Juges  d’Eglife  : ranten  pe- 
titoire, que  pofteffoire.  Ainfi  jugé  au  Parlement  de 
Rouen,  le vingt-neufieme  jour  de  Novembre  mil 
cinq  cens  quinze. 

8.  Quant  à l’ouverture  de  la  Regale  » elle 
commence  par  la  mort  de  l’Evcfque , ou  autre  Pré- 
lat,fous  le  Dioccfc  dcfquclsles  bénéfices  font  fituez, 
ôc  dépendent  : ou  quand  les  Archevefchez,Evêchcz 
ôc  autres  fcmblables  Prelatures  vaquent  par  autre 
genre  de  vacation.  Mais  pour  le  regard  du  temps 
que  la  Rcgale  finit , aucuns  ont  tenu  que  c’eft  à 
Pinftant  mcfme  du  ferment  de  fidelité  prefté  par  le 
nouveau  Prélat  au  Roy  : lequel  fcul  y ayant  intc- 
reft  , eft  veu  par  l'acceptation  du  ferment  remettre 
tacitement  tout  fon  droit , 6c  invtftir  le  nouveau 
Prélat.  Toutefois  cela  ne  fuffit  : dautant  que  tel 
a&e  eft  bien  un  préparatoire  afin  d’accelcrcr  le 

•fcuirs  delà  Regale  , mais  non  pour  la  clorre,  6c 
rendre  vuidc  d’effet.  Parquoy  elle  dure  6c  conti- 
nué toujours  jufques  à ce  que  les  lettres  patentes 
du  Roy  en  forme  de  main- levée  ayent  efté  pre- 
fentées,  interinées  6c  regiftréesen  h Chambre  des 
Comptes  : avec  commandement  au  Receveur  du 
domaine 6c Officiers,  ious  le  territoire  delqutlseft 
firué  le  temporel  du  bénéfice,  d’en  faire  pleine  ôc 
aôuclle  délivrance  à l’Archevciquc  , ou  fcvetque 
Ainfi  juge  en  la  Cour  de  Parlement  de  Norman- 
die, le  dix  huitième  jour  de  Mars  mil  cinqcem 
vingt-cinq  , litigans  enfcmble  Maiftre  Jacques 
Delbuaz.ôc  Jean  Ofmont  : Conformement  a au- 
tre Arrcft  donné  au  Parlement  de  Paris , dés  l'an 
mil  trois  cens  cinquante,  au  profit  de  Maiftre  Si- 
mon de  Buffy , pourveu  en  Rcgale  d’une  Prcbcndc 
de  Noyon  : contre  Maiftre  Pierre  Darches ,.  prelen- 
tc  au  meftnc  bénéfice,  par  Médire  Fremin  Coque 
rel , Chancelier  de  France, nomme  à PEvefché  du- 
dit Noyon  : auquel  precedent  l’impetration  6c  ex- 
pédition de  Tes  Bulles  , le  Roy  avoit  de  grâce  fpe 
ciale  oârové  l’adminiftracion  du  temporel  dudit 
Evefché.  Il  eft  cy-deffus  parlé  du  ferment  de  fidc- 
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liré  6c  main-lcvce  accordée  par  les  Officiers  de  h 
Chambre  des  Comptes,  afin  d'enfeigner  que  cela 
fuffit  pour  clorre  la  Regale  : jaçon  que  le  Prélat 
n’ait  encore  baillé  en  ladite  Chambre  fes  aveu  , 
ou  dénombrement  à caufe  du  temporel  de  fon  E- 
vcfchè,  ny  vérifié  ictux.  Ainfi  jugé  au  Parlement 
de  Paris,  le  vingt-rroiûeme  jourde  Mars  mil  cinq 
cens  foixante  6c  un,  pour  une  Prebende  fondée  en 
l’Eglife  Cathédrale  de  faint  Pierre  de  Lilieux.  Et 
par  autre  Arreft  du  mefmc  Parlement , du  dixié- 
me jour  de  Mars  mil  cinq  cens  foixante  6c  quator- 
ze , fut  dit,  que  la  recrcancc  ordonnée,  non  fui- 
vie  d'un  Jugement  diffinitif  de  pleine  maintenue  » 
ne  rendoit  la  Regale  clofe , contre  un  dernier  Rc- 
galifte. 

9.  Davantage  afin  de  clorre  la  Rcgale , il  faut 
que  la  polie ffion  foie  prife'  en  perfonne  : non  pat 
Procureur,  bien  que  ipcciali-ment  fondé.  Toute- 
fois quand  il  y a exeufe  raifonnable de  maladie  , ab- 
fence  ou  autre  légitimé  empêchement , on  le  re- 
çoit , à la  charge  de  i^fâire  en  perfonne  quand  il 
aura  le  moyen.  Item . la  même  polfeffion  doit  cftre 
réelle,  6c  actuelle.  D’où  vient  que  fes  fimples  di- 
ligences pour  y parvenir  n’empêchcnt  l'ouverture 
de  la  Regale  : voire  quand  elles  feroient  fondées 
fur  l’hoftilité.  Ainfi  l’a  jugé  le  Parlement  Je  Paris 
l’an  mil  cinq  cens  nonantc  huit  au  mois  d'Aouft , 
pour  une  Prcoende  de  1a  mcfme  Eglife  de  Lifieux  » 
contenrieufe  , entre  du  Val  Conlciiler  au  Parle- 
ment de  Rouen  Regalifte,  contre  un  furnommé 
Bouchard  , pourveu  l’an  mil  cinq  cens  nonante  6 C 
un,  par  la  refignation  de  Thierry  ; 6c  n’ayant  peu 
fe  mettre  en  polfelTion  dans  temps  opportun  , à 
caufe  des  guerres  civiles. 

10.  Sera  noté  pareillement,  les  bénéfices  Cu- 
res ne  tomber  en  Regale  ; fous  confiderarioa  qu’ils 
doivent  cftre  défervis  par  Prcftrcs  capables,  anciens, 
âgez  de  vingt-cinq  ans  : mais  feulement  les  béné- 
fices (impies  : fous lefquels  mots,  les  Chappcllcs  ÔC 
autres  Baliliques  inferieures  à l’Eglife  Cathédrale 
font  comprîtes.  Et  generalement  le  Roy  a puiffan- 
ce  de  conférer  tous  autres  bénéfices  , s’ils  n’ont 
charge  d’ames  : Tel  citant  le  droit  ou  prérogati- 
ve de  la  Couronne  de  France  : Toutefois  la  cele* 
bration  du  fervicc  divin  fait  en  une  Chappelle  ré- 
putée du  bénéfice  (impie,  n’ofte  la  Régale,  ôc  ne 
donne  pourtant  jugement  ou  prefompuon  violen- 
te que  cefoit  un  bénéfice  Cure  :car  pour  cftre  ap- 
pelle tel , c’eft  quand  lePafteur  petit  enquérir,  cor- 
riger, reformer,  commander,  interdire  , fulpcn- 
dre,  ôc  autres  marques  fcmblables  contenues  in 
cap.  Qni*  nomulli.  De  Cltr.  non  njiient.  cap.  citm  fa- 
tis.  d ojfic.  An hid. 

Maiftre  Nicolas  de  I.ieurray  refigne  dés  l’an  mil 
cinq  cens  quatre-vingts  fa  Prebende , qu’il  avoit  en 
l’Eglilè  Cathédrale  de  Noflre-Dume  d’Evrcux  , à 
M.EfticnneQaefncy , avec  rétention  de  *10.  écua 
folcil  de  penfion  annuelle,  tant  fur  les  gros  fruits 
que  diftributions  de  ladite  Prebende.  Ce  qui  eft 
admis  en  Cour  de  Rome  l’an  mil  cinq  cem  quatre- 
vingts  ôf  un,  (<  ledit Quefney  pris  polfeffion , joùy, 
6c  payé  la  penfion  juiques  en  l’an  mil  cinq  cens 
quatre-vinges-fix  , qu’il  délivra  audit  Lieurray 
une  fignaturc  de  la  conftitutton  d'icelle  penfion , à 
prendre  6c  avoir  feulement  lur  les  gros  fruits  d’i- 
celle Prebende  , avec  adje&ion  de  cette  claufe  , 
dammoio  rnefum  partent  fritlbmm  non  exredat.  Qui 
cftoit  directement  contrevenir  à la  condition  ious 
laquelle  ladite  refignation  avoit  efté  paffée.  Au 
moyen  dequoy  , 6c  que  Qjefney  eftoit  rcfùfant  , 
ou  dilayant de  payer  telle  penfion,  de  Lieurray  s’e- 
'oit  fait  pourvoir  par  lettres  de  maintenué  lefeptie- 
me  jour  de  Juillet  mil  cinq  cens  quatre-vingts- 
fcpt , 6c  en  vertu  d’icelles  fait  afligner  Quefney  en 
la  Juriidiâton  des  Rcqucftcs  du  Palais  a Rouen  t 
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où  ledit  de  Lieurray  avoit  roûtenu  qu'au  moyen 
d’une  nouvelle  provifion  par  luy  obtenue  en  Cour 
de  Rome,  êt  de  la  contravention  faite  par  Quef- 
ney  à la  condition  apposée  dedans  l’inftrument  pro- 
curatoire.fic  concordat  célébré  entre  eux  , il  devoir 
cftre  maintenu  à la  pofTeflîoa  fie  joui  (Tance  de  la 
Prébende  : dautant  mefraes  qu  auparavant  que  d’a- 
voir jugement  , Quefney  ièroit  décédé.  Et  par 
fon  trépas  luy  de  Lieurray  mis  en  pofledion  d’i- 
cellc  Prcbende  : en  laquelle  ayant  elle  troublé  , 
«voit  obtenu  mandement  de  la  Cour  , aux  fins  du- 
quel il  concluoit.  Et  par  Maiftre  Jean  des  Champs 
Preftre,  foùtenu  au  contraire  : remontrant  qu’il 
s’cftoit  fait  pourvoir  à droit  de  Rcgale,  par  let- 
tres de  provifion  fur  ce  obtenues  à Paris  le  dernier 
jour  du  mois  de  Janvier  x mil  cinq  cens  quatre- 
vingts  quinze  de  la  mefme  Prcbende:  comme  va- 
cante parle  deceds  dudit  Quefney  , avenu  l’an  mil 
cinq  cens  quatre-vingts- quatorze , à raifon  de  l’ou- 
verture  de  Regilc  en  l’Evefché  d’Evreux , au  moyen 
du  trépas  de  Mcflirc  Clause  de  Saintes , Evefque 
dernier  : infiftoit  partant  iccluy  des  Chimps  à ce 
que  conformément  à Tes  lettres  de  provifion  il  fuft 
envoyé  à la  joüilïanccde  ladite  Prébende  : à laquel- 
le il  foûtenoit  cftre  indubitablement  bien  pourveu  ; 
faiftnr  offre  neanmoins  de  payer  fie  continuer  la 
penfion  dudit  de  Lieurray  , a la  raifon  de  la  valeur 
de  moitié  des  fruits  de  ladite  Prcbende.  Ce  que  la 
Cour  de  Parlement  ( fins  avoir  égard  aufiites  let- 
tres Royaux  de  maintenue  ) ordonna  ainft  par  fon 
Arreft  du  cinquième  jour  de  Décembre  mil  cinq 
cens  quatre- vingts-feize,  avec  reftitution  des  fruits: 
fondé  que  lors  du  deceds  de  Quefney  b Preben- 
de  a’eftoit  remplie  de  fait  fie  de  droit  en  la  per- 
fonne  de  Lieurray , encore  que  tous  les  deux  ne  fuf- 
fcntnccelfaires- 

1 1.  Car  pour  le  regard  du  droit,  il  s’en  trou- 
voit  deftirué , l’ayant  quatorze  ans  auparavant  trans 
feré  à Quefney  , qui  fuivant  ce  elloit  mort  en  pof- 
fcflîon  plus  que  triennale  de  la  Cbanoinie  : En  con- 
fequencedequoy  elle  avoit  au  (Tî  vaqué  de  fait: nean- 
moins le pourvoy  de  maintenue,  fie  procez intenté 
en  la  Jurifdiétion  des  Rcqucfles,qui  nerendoit  la 
condition  de  Lieurray  meilleure,  puis  qu’il  n’é- 
toit  encore  vuidé  dimnitivement  à fon  avantage, 
au  temps  du  deceds  de  Quefney.  Parquoy  cette  nou- 
velle impetrarion  , ou  provifion  apres  trois  ans 
eftoit  nulle  félon  la  Pragmatique,  Per  ttxt.  in  vtrb. 

( impetreri  ) fie  que  luy  pour  la  (Tou  pi  r & efleindre 
du  tout,  avoit  b. en  moyen  de  faire  offre  de  conti- 
nuer ladite  penfion. 

11.  Et  pareillement  ledit  des  Champs  fucccdant 
aucunement  à fa  place  de  reïterer  le  mefme  offre, 
fie  neanmoins , le  comme  n’ayant  caufe  dudit  de 
Lieurray  , mais  du  Roy, conclure  la  penfion  devoir 
cftre  réduite  à b moitié  des  gros  fruits,  fie  non  ali- 
gné fur  les  diftributions  quotidiennes  fie  manuelles 
de  la  Prcbende , qui  ne  font  deucs,fie  n'appartiennent 
que  pour  raifon  de  l’alÜftance  perfonnclle  du  Cha- 
noine en  l’Eglife. 

13.  Confequemmcnt  non  fubjettes  à porter  la 
penfion  ; car  elles  ne  viennent  en  computation  ou 
cftimationde  la  valeur  des  fruits,  fie  revenu  du  bé- 
néfice, félon  l’avis  d’Ancharan  ,im Clément.  Unes  que. 
y.  de  Prtbt'id  Bcllerm tConfil.  34.  fie  Oldrade  C»n- 
fil.  118.  ny  mefmes  en  reftitution  : quand  par  fenten 
ce  il  y a condamnation  de  rendre  les  fruits.  Ainfi 
jugé  en  Parlement  de  Paris , l’an  mil  cinq  cens  qua- 
rante-fept  en  Septembre  : entre  Guillaume  Genton 
d’une  part  ; fie  Claude  Perrel  d’autre , recité  par  M- 
du  Luc , livre  deuxième,  titre  quatre,  chap.  1 1 . de 
Tes  Deci  fions- 

Encore  que  le  privilège  fie  droit  de  Rcgale  fur- 
pafTc  tous  autres  en  excellence  , qu’ils  ne  ioientab- 
ftraintsa  û fortes  règles  ; ÛC  ne  fc  doivent  terminer 


félon  les  maximes  du  droit  Civil  fie  Canon  : mais 
par  les  loix  du  Royaume , qui  font  comme  fonda- 
mentales. 

14.  Ce  neanmoins  les  Regaliftes  ne  méritent 
eftrc  (ùpportez , quand  on  connoift  la  raifon  défail- 
lir, fie  le  dol  abonder  de  leur  part  : Quy  fous  pré- 
texté d'une  provifion  éminente  à eux  octroyée  , ils 
défirent  vexer  en  proccz  ceux  qui  font  pourveus 
par  les  Ordinaires . fit  renverfer  ce  qui  a cfté  déjà 
légitimement  décidé  par  fenten  ce  de  Juftice.  Pour 
b juftification  dequoy  , à peine  un  entier  volume 
fumroit  : toutesfois  je  déduiray  feulement  trois 
points.  Pour  le  premier , il  cft  tenu  pour  confiant 
que  les  renonciations  des  bénéfices  Ecclefuftiqucs 
faites  en  faveur  de  quelqu’un , entre  les  mains  dbu- 
tre  que  du  Pape  , font  de  nul  effet , fie  ne  peuvent 
nuire  au  refi^nant,  pour  les  raifonsqui  feront  cy- 
aprés  touchées  en  pluficurs  endroits  : aufquelies 
nous  fubjoindrons  l’Arrcft  donné  l’an  mil  cinq 
cens  treize,  entre  Hardoüin  Fournier  , appcllant 
du  Prevoftde  Paris, d’une  part  ; fie  René  Valin  in- 
timé d’autre  : La  decifion  par  argument  du  Droit 
Civil,  l.prnulr.  ff.  de  ojfic.  Prel.ftd  junttis  üs  que  trec- 
unt.  per  Demie.  Confil.  izy. 

iy.  Toutefois  le  vray  titulaire  de  b Prcbende, 
ou  autres  bénéfices  pareil  * , a pouvoir , pendant  que 
la  Regale  eft  ouverte  en  l’Evcfché  dont  ils  dépen- 
dent, les  refigner  m fevemn  entre  les  mains  du 
Roy  : cftant  (en  ce  cas  J b refignation  fur  fimple 
procure,  fie  b provifion  qui  s’en  enfuit  bonnes  fie 
valables.  Occafion  pourquoy  le  mefme  Parle- 
ment de  Paris , par  fon  Arreft  du  feptiéme  jour  de 
May  mil  fixeensun,  adjugée  à Maiftre  Félix  Bclin 
Rrgahile  , une  Chanoinie  ou  Prebende  fondée  en 
l’Eglife  Cathédrale  de  Troyes , que  fouloit  tenir 
fit  defervir  Maiftre  Jean  de  Bu ry , lors  vacante  en 
Regale,  par  le  trépas  de  Meflire  Claude  de  Bau- 
fremonr,  dernier  Evefque,  au  préjudice  de  Maî- 
tre Vincent  Moreau  , ayant  obtenu  la  mefme  Pre- 
bende en  Regale,  comme  vacante  parla  mort  du- 
dit de  Bury.  Tel  jugement  fouverain  cftant  fondé 
fur  ce  que  Belin  porteur  de  b rclignation  faite  en 
fa  faveur  par  de  Bury  , de  b mefme  Prcbende  , le 
vingt-neuvième  jour  d’Aouft  mil  cinq  cens  quatre- 
vingts  dix-neuf  , avoit  icelle  r«fignition  elle  ad- 
mile  pendant  la  vie  du  refigiant , par  le  Roy  feul , 
non  par  le  Pape. 

Secondement,  aufli  toft  que  la  rébellion  du  Pré- 
lat eft  notoire  . [ PidtCenon.  fi  qui  s leiau.  x qutjî.  y. 
D.  D.  incep.pttiiio.  de  jtt'rj'nr . /Inton.  Cepic.  dteif.  1 jo. 
nmm.  7 y.  J ou  bien  qu’eftant  accusé  il  fe  trouve  (uf- 
fifamment  chargé  par  information  du  crime  de  leze- 
Majefté  humaine  , fon  Eveiché , ou  autres  béné- 
fices femblables  vaquent  dés  lors  de  b rébellion,  fie 
confequemmentily  a ouverture  de  R -gale,  ipfa  ju- 
re, fans  attendre  b condamnation  ou  fentence. 

1 6.  Ainfi  que  puis  n’agueres  il  a efté  j igé  par 
deux  Arreilsdu  Parlement  de  Paris,  le  premier  don- 
né à Tours,  le  quinziéme  jour  de  Février  mil  cinq 
cens  nonance  quatre  , contre  Maiftre  Guillaume 
Roze  Evefque  de  Sentis.  Et  parle  1.  du  \6.  jour  du  . 
mefme  mois  159  y.  futdit  y avoir  ouverture  de  Re- 
gale en  l’Archevefché  de  Sens  , par  b rébellion  no- 
toire du  Cardinal  de  Pellevé.  Dequoy  nous  fommes 
davantage  inflruits  prenans  l’exemple  de Salonius  , 
fie  Sagitarius , Evefqucs  : lefquelt  l'an  dix-huitié- 
medu  regnede  Guntrand  , fie  de  Chilperic,  furent 
en  un  Synode  tenu  à Châlons  , contraints  eux  dé- 
pouiller de  leurs  habits  Epifcopaux  , arreftez  pri- 
sonniers au  temple  defaint  Mircel,  fit  autres  Paf- 
tcurs  fubftitucz  en  leurs  places  : non  point  fous  b 
feule  confiderationdes  crimes  d’homicide,  fie  d’a- 
dultere  , dont  ils  eftoient  acculez.  Mais  principale- 
ment pour  caufc  de  rébellion  contre  leurs  Princes 
foavcraïQS  fie  pais , IIUU  efi  eddunm  ( dit  Grégoire 
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Evefque  de  Tours  lib.  f . csp.  10.  Hijhruar.  ) q*»d 
ejftnt  ni  msjeflstit , & pétris  prtdittrts.  Ce  qui  n’ar- 
rive pas  toutefois  aux  autres  délits  , voire  privilé- 
giez , comme  il  a efté  dit  ailleurs. 

i 7.  En  troifiéme  lieu  • le  Pape  a pouvoir  de  réha- 
biliter le  PrcAre  convaincu  de  limonie  , homicide , 
êc  autres  délits  communs  ( 8c  par  fon  refcrit  de  grâce 
le  remettre  au  même  état  qu’il  cftoit  auparavant. 
Mêmes  de  difpenfer  de  la  pluralité , 6c  incompa- 
tibilité de  bénéfices  ; ce  qu'il  ne  peut  pas  effeétuer 
au  préjudice  des  droits  de  Kegale  : comme  témoigne 
Ruzxus , citant  l’Arrcft  du  Parlement  de  Paris  , du 
vingtième  jour  de  juillet  mil  trois  cens  nonante- 
huit,  au  profit  de  Maiftre  Simon  dcBarry  , Rega- 
lifte,  8c  au  defavantage  de  Maiftre  Jean  Colard  , 
pour  une  Chanoinie  de  Beauvais. 

18.  On  remarque  auflî  deux  moyens  entre  au- 
tres «par  lefquelsfe  Roy  a puiftance  de  prefenter  aux 
bénéfices  vaquans  : le  premier  defquels  eft  quand  il 
obtient  la  garde-noble  de  quelque  lien  iujet  fous- 
âge  , proprietaire  de  fief,  auquel  y a droit  de 
patronage  annexé  : Et  le  fécond  , lors  que  le  fief  de 
telle  qualités  efté  faifi  6c  reüny  à fon  domaine, 
pour  la  contumace  8c  défaut  du  Variai  de  s’eftre 

[irefenté  pour  hommr,  6c  baillé  fon  dénombrement: 
equd  privilège,  6c  le  precedent,  ne  conviennent 

St  proprictairement  à ce  mot  R égale  , pris  fclon  la 
nification  fufdite.  Mais  c’cft  plutoft  un  droit  feo- 
, feigneuri.il  ou  foncier,  appuyé  fur  les  loix  mu- 
nicipales des  Provinces  , 6c  commun , tant  à luy  , 
ue  femblablement  aux  Seigneurs  tenans  6c  poUc- 
ans  fiefs  nobles  fupcricurs,  defquels  les  inferieurs 
tombez  en  garde,  ou  réunis,  6c  adjugez jufqtics aux 
hoirs  veuan'y  relevent  immédiatement.  Neanmoins, 
en  toutes  les  cfpcces  cy-dtlTus,  tant  première , fé- 
condé, que  derniere , l’inccrcft  du  Roy  tft  tou- 
jours à tonftrver,  la  fraude  à rejetter,  6c  lcdol  a 
reftraindre  : encore  que  la  lcconde  efpece  ne  foit 
de  telle  confcqucncc  que  la  première,  ny  la  derniè- 
re que  la  fécondé. 

19.  Pour  confirmation  pl  is  ample  dequoy  nous 
reprefenterons  l’hypothefe  6c  decilion  cy- après. 
Raoul  de  Breüdly  ci  fon  vivant  patron  de  la  Cure 
ou  bénéfice  de  Chamilly  , Dio.efe  d’Avranches, 
citant  dcccdé  , fa  veuve  6c  heritiers  font  partage 
enfcmble  : 6c  par  monopole  6c  intelligence , pour 
le  douaire  6c  ufufruit  de  ladite  veuve,  l’exercice 
de  prefenter  audit  bénéfice  quand  il  vaquerait  luy 
eft  delaifle  par  non  choix  : qui  cftoit  le  droit  le  plus 
beau  6c  le  plus  excellent  de  Ldire  fucceftion.  Et  afin 
de  mieux  tramer  leur  menée,  ils  paifent  les  lots  en 
jufticc,  6c  les  prétendent  âutorifer  par  leconfcnte- 
ment  des  Officiers  du  Roy.  Quelque  temps  après 
le  bénéfice  vient  à vaquer  ; auquel  le  Roy  prefente 
à droit  de  garde-noble  : comme  réciproquement  la- 
dite veuve,  mais  la  caufc  ayant  elle  plaidec  en  la 
Cour  de  Parlement , fut  l’onneme  jour  d’Avril 
avant  Pafques  mil  cinq  cens  dix  , le  plein  poffef 
foire  adjugé  à ccluy  prefente  par  le  Roy , veu  la 
fraude  apparente.  Ce  qui  eft  conforme  à deux  autres 
Arrcfts  donnez  au  Confeil  : le  premier  l’an  mil  cinq 
cens  fix,  le  quatorzième  jour  de  Février,  litigans  le 
Procureur  general  du  Roy  , 6c  Guillemctte  Mahicr. 
Le  fécond  du  dernier  jour  d’Avril  mil  cinq  cens 
quarante  , pour  le  bénéfice  de  faitlt  Germain  de 
Viromuey. 

x6.  Et  par  un  autre  Arreft  de  ladite  Cour , entre 
Jean  Champion  attrayant  à luy,  6c  fouftenanr  le 
fait  de  Jaques  de  Harcourt  Ion  prefente  au  bénéfice 
de  faine  Germain  du  Teflel  d’une  part , 6c  le  Pro- 
cureur du  Roy  impétrant  de  bref  de  patronage, 
pour  Jean  de  Bourgevillc  femblablement  fon  pre- 
ïènté  d'autre.  Il  fut  équitablement  refolu  , qu’en- 
core  que  le  Roy  foit  abfcnr  du  Royaume  , 6c  que 
folies  ayent  efte  faites  en  fa  main  avec  adjudication 


d'un  fief  noble  tenu  nuement  de  luy  1 auquel  y a 
droit  de  patronage  joint , fi  toutefois  le  Procureur 
dudit  Seigneur  n’a  pas  puiftance  de  prefenter  au  bé- 
néfice vaquant,  mais  telle  prééminence  appartient 
au  Roy  ieui , ou  au  Regent , ayant  pouvoir  ample 
le  fpecial. 

zi.  On  tient  afleurément  que  le  Roy  peut  remet- 
tre le  priyilegedc  Régale  qu'il  a fur  quelques  E- 
glifes  : comme  de  but  il  s’en  trouve  beaucoup  de- 
dans ce  Royaume  qui  en  font  exemptes  par  ià  li- 
béralité : entr’autres  Louis  furnommé  le  Pitoyable, 
remit  l’an  mil  cent  quatre-vingt  lèpt,  par  lettres 
patentes  en  forme  de  Chartre,  foufcritcs  de  Hu- 

f;ucs  fon  Chancelier  , ce  droit  à l’Evefquc  d’Or- 
cans  : mais  non  pas  de  l’oâroyer  6c  donner  abfo- 
lumrnt  6c  perpétuellement  à quelque  particulier 
inferieur  de  luy  , afin  de  l’exercer, 6c  fa  pofterité, 
toutes  fois  6c  quantcsquel’occafion  arriverait:  dau- 
tant  que  ce  ferait  une  efpece  d'alienation  6c  dé- 
membrement du  patrimoine  de  la  Couronne  de 
France,  infeparablc  d’avec  elle  Ce  qui  tournerait 
au  melpris  6c  diminution  de  la  dignité  6c  juridic- 
tion Royale , ainfi  qu’il  eft  contenu  au  Concile  de 
Biflc  , lit.  de  Annst.  csp.  prêt  créé,  in  vrrb.  ( Rt- 
fium.  ) De  jure  pstren.  Arpum.  es.  quant sm  Abbss.  de 
offic.  dtlrg.  Innocent,  in  es.  Extrs.  de  /unjur.  6c  peut 
cftre  prouvé  par  le  droit,  jointe  l’opinion  d'inno- 
cent. 

z»  Il  fcmble  toutefois  qu’aucunes  Lcprolaries, 
Chappelles,  6c  autres  fcmbLbles  bénéfices  eftans 
à la  nomination  , 6c  difpofition  du  grand  Aumô- 
nier de  France  foient  de  teile  nature  La  vérité  eft 
qu’il  les  conféré  i ce  neanmoins  il  y a prévention 
entre  le  Roy  6c  luy  : ce  qui  fe  juftificra  pirlcdil- 
cours  fuivant  L’une  des  places  de  Chappcllain  en 
i’hofpital  de  Roüen  vaquante,  du  Jardin  l’avoic 
obtenue  du  Roy  le  cinquième  jour  enfuivant  le 
deceds  du  dernier  titulaire.  Mahict  rft  feulement 
urveu  le  feptiéme  , AJ  rrlsrianein  Eltvnefinsni  : 
ais  fouftenoit  que  non  au  Roy,  mais  audit  Au- 
mofnier  en  appartenoit  la  nomination  6t  proviiion 
fuivant  |Auftcurs  Ordonnances  6c  reformations  des 
Aiimolhiers,  approuvées  anciennement  de  l’au- 
torité Apoftolique,  6c  par  le  Roy  Philippes,  fils 
de  faint  Loüis  : Le  Bailly  adjuge  la  recre  mee  à 
Mahict  : 11  en  eft  appelle  : la  Cour  déclare  le  qua- 
torzième de  Février  mil  cinqcci^un,  qu’il  a efté 
mal  ordonne , adjugea  it  le  poflefToire  à du  Jardin. 
Et  par  autre  Arreft  du  dixiéme  jour  de  Février 
nil  cinq  cens  trois,  Caron  fondé  à la  prefenration 
lu  grand  Aumofnier  fut  débouté , 6t  le  pourveu 
par  le  Roy  maintenu  pleinement  au  bénéfice  def- 
cordable. 

Mais  fi  le  Roy  délivrait  provifion,  ou  Placet 
d’une  mefmc  Chappellc,  Prebende  ou  benefire  à 
deux  diverfes  perfonnes:  Qui  eft-ce  qui  préfére- 
rait 6c  obtiendrait  l'avantage  ? Ccluy  qui  aura 
par  luy  efte  le  premier  nomme,  ou  prefente , félon 
li  datte  $ encore  que  le  dernier  cuit  le  premier  in- 
firmé fa  provifion  à l'Ordinai'c,  ÔC  ule  de  plus 
prompte  diligence.  Parce  que  le  Roy  ne  peut  va- 
rier, mais  doit  eftre  fiable  ainfi  que  le  P 4e  Aréti-* 
•j'ie,  6c  immobile  comme  la  pierre  angulaire  ( die 
Balde  Cenfi/.^I 7 ) Authw.  Je  Rrctr.  iuc  > pslst.  f. 
tnepterrs.  »x£ç  /.s  Relis  de if.  741  Hypptlir.  s Msr- 
fil.  (ingtl.  1 66.  fnie  illul  prcultsn  eft  in  PHncipe  ut 
emtl  çantffun  si  te  bénéficiant  mtnest  : Pnncépfquê 
un  tm  linçusm  cslmum  unum  , non  plant  linçust  se 
plant  csl  * mes  bébé*  debtst.  Er  en  cette  forre  il  a efte 
jugé  par  deux  Arrcfts  de  foCour  du  Parlement  de 
Normandie  : le  premier  du  vingt  troifiémc  jotirde 
Décembre  mil  cinq  cens  vingt  Sept  : ô<  le  fécond, 
entre  Maiftre  Michel  le  Fort  d’une  part, 8c  Maiftre 
Jean  de  la  Vigne  d’autre,  pour  le  bénéfice  de  Rac- 
queville , du  ii.  jour  du  mcfme  mois  t s ço. 

Bbbiij 
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14.  11  7 a dedans  ce  Royaume  plufieurs  Ab- 
bayes fit  Monaftcres  qui  ne  tombent  en  Régalé  , 
fit  font  exemptes  de  la  nomination  de  noftre Prin- 
ce louverain.  Premièrement  les  Monafteres  de 
éuime  Claire  * qui  Te  confèrent  par  éieétion  : pour 
la  juftification  dequoy  il  y a eu  deux  Arrefts  don- 
nez au  grand  Conleil  : le  premier.  Pan  mil  cinq 
cens  quatre-vingt-quinze , le  dix-huitiéme  jour  de 
anvier , au  profit  de  Sœur  Gafparde  de  Saille- 
aut,  éleuë  par  les  Religicufes  de  fainre  Claire  , 
présla  ville  de  Perigucux,  contre  Marie  du  Mont , 
pourveué  à la  nomination  du  Roy.  Et  le  fécond 
en  Décembre  mil  cinq  cens  quatre-vingts  dix- 
neuf,  au  préjudice  d’Anne  de  Polaftron,  ayant  ob- 
tenu provifion  du  Pape,  fondée  fur  le  Brevet  du 
Roy , du  Monafterc  de  fainte  Claire  de  Levignac  , 
Diocefe  de  Tholofc,  K à l’avantage  de  Françoife 
de  Monragu  , Religicufc  cleuf  par  les  Soeurs  du 
mefme  Monafterc.  \ Montait  s far.üa  Clara  , ejnt funt 
fecunli  OrJinli  fanfh  Framifci , non  pofiunt  ttntrt  tord 
in  partie  u Un  fed  in  commun*.  fr r notant  G lof.  in  Clament 
I.  vtr fie.  Obcdienti*  v.  de  Reügief  dtmib.  / Inton . Copie. 
d*c':f.  Neapol.  10.  Elles  font  uulîî  incapables  de  luc- 
ccflîons.  Comme  femblablement  les  Religieules 
du  tiers  Ordre  l'aint  François  : félon  qu’il  a elle 
jugé  au  Parlement  de  Normandie  j encore  qu’on 
alléguait  autres  Arrefts  contraires , qu’elles  ne  font 
vœu  lolemncl , fit  n’y  font  tenues  par  les  Conftitu- 
tions  de  Nicolas  IV.  & Sixte  IV.  Papes.  ] 

En  fécond  lieu,  les  Abbayes  dépendantes  du 
Mont-Caftin  , à eau fc  que  les  Abbez  ne  font  ti- 
tulaires à vie,  maischoifis  du  corps  du  Convent,8t 
deftituablcs  de  cinq  ans  en  cinq  ans,  A mit  donne 
au  Privé  Confeil , le  huitième  jour  de  Décembre 
mil  cinq  cens  quatre-vingt-dix-neuf,  pour  Frère 
Hilaire  d’Antibe,  éleu  parles  Religieux  en  l’Ab- 
baye de  faint  Honoré  de  Lerins , dépendante  du 
Mont-Caftin , à l'encontre  de  Jean-Baptifte , nom- 
mé au  Pape  par  le  Roy.  Le  lembLblea  efté  jugé 
pour  le  Prieuré  des  Blancs- Manteaux  de  Paris,  par 
Arreft  dudit  Privé  Confeil,  le  vingtième  jour  de 
Juin  nul  cinq  cens  quatre-vingt-dix-fept.  De  ce 
que  deftusil  appert  la  nomination  du  Roy  n’avoir 
lieu  aux  bénéfices  purement  élcâifs . ny  aux  Prela- 
tures  exercées  pour  un  certain  temps,  mais  feule- 
ment aux  perpétuelles. 

xy  C’eft  ch#;  commune  fie  licite  k ceux  qui 
font  pourveus  d’un  bénéfice  collatif,  eux  aider  cu- 
mulativement de  pluficurs  titres  & droits  ; moyen- 
nant qu’ils  ne  fuient  contraires, incompatibles,  fie 
que  l’un  ne  détruife  point  l’autre, à quoy  n’appor- 
tc  préjudice  ce  brocard  vulgaire  de  droit , Q*od 
pirum  efi  ex  nna  cafat  non  pore/l  effici  tnr*n  ex  ali*. 
car  cette  règle  faut.  Quando  dubitatar  de  prima  ean- 
ft  , fai*  rtntte  ( ad  ca»:clan  ) f>o:tjl  fi  tri  meum  ex  alia 
caufa.  Ainfi  le  tiennent  J arm.  An  Ira.  in  cap.  Cnn 
ptrfona.  De  vriv'deg.  in  6.  Ütmm.  De  Rota.  lit.  de  re- 
feript.  Decif.  43.  in  anti*.  Guida  Papa  Confil  1 3 4.  co- 
in nn.  y.  Dautant  que  la  fin  qui  réglé  toutes  nosac- 
tions  & penfées  eftant  à confiderer,  l’impétrant 
de  pluficurs  provifions  diverfes,  ne  vifequ’à  unfeul 
but,  qui  cft  d’obtenir  le  bénéfice  par  quelque 
moyen  licite  que  ce  foit:  par  ainfi  l’on  peut  faire 
concurrer  la  provifion  du  Pape,  celle  de  l’Ordinai- 
re, le  Dcvolut,  & les  alléguer  non  pas  enfemble- 
ment , fie  par  un  feul contexte , fouftiern  ou  libelle  i 
car  ce  feroit  apporter  confufion , mais  diverfemenr, 
ou  feparement  : & prendre  conclu  lion  fubordtnai- 
re , afin  que  fi  l’on  fuccombe  en  l’un , on  puifte  fe 
redrefler  en  l’autre.  Dc\i  cft  inféré  que  le  Rega- 
lifte  I moyen  de  s’ayder  de  fon  titre  impetre  du 
Roy  3 & de  la  provifion  de  l'Ordinaire  , encore 
que  ce  foit  pour  un  mefme  bénéfice  : voire déduirr 
amplement  deux  genres  de  vacations  j par  litige, 
& en  Régale,  pour  les  coniideration*  cy-dcftus. 


Nous  remarquerons  pareillement  ( ce  qui  fervira 
d’augmentation  au  chapitre  premier.  Que  la  Ré- 
galé ne  peut  eftre  clofe  que  le  futur  Evcfque  ne 
(oit  paiuble,  fit  fans  Compétiteur. 

x6.  hem , la  reduâion  d’une  Eglife  Cathédrale 
en  ordre  régulier  ( encore  que  le  confcntcmcnc 
du  Roy  iacervint  ) n’empeuher  quant  aux  fuc- 
ceftèurs  Rois , que  ladite  Eglife  ne  tombe  en 
Régale,  comme  auparavant  ladite  réduction  :fi  pir 
charte  tel  droit  de  Regale  n’avoit  efté  prccile- 
ment  remis,  efteint  fie  quitté,  car  eftant  ( com- 
me il  cft  ) toûjours  attaché  à l’Eglifc,  il  s’enfuit 
que  la  mutation  d’icelle,  fie  de  fc  s miniftres  en 
autres  qualité»,  ne  peuvent  pas  l’oftcr,  fie  effacer 
par  argument  tiré  du  droit.  L lt fatum  ff.  de  admin. 
lega.  I.  Obligatione  générait,  de  pigmrib.  Les  trois 
propofitions  precedentes  font  juftifiées  par  l’ Ar- 
reft prononcé  au  Parlement  de  cette  Province, 
entre  Ravcton  fie  Cochin , le  deuxieme  jour  d’A- 
vril  avant  Paiquea , l’an  mil  cinq  cens, pour  l'Archi- 
diacone  de  l’Lglife  Epifcopaie  de  Secs:  Et  de  la 
teneur  d’autre  Arreft  ,du  troifiéme  jour  dudit  mois 
u’ Avril  mil  cinq  cens  feize,  donné  au  profit  de 
Manuieu  Rcgiliftc,  à l’encontre  de  Maiftre  Ni- 
colas Coict,  couchant  une  Prcbendcd’Avranrhes, 
appacoiflènt  plufieurs  rhofes  ou  points  notables 
pour  l'eclairci  iTemcnt  de  la  matière  où  nous  Tom- 
mes. 

»7.  Le  premier.  Que  l’argument  tiré  d’un  bene- 
cc  à autre  n’tft  concluant,  quand  il  y a diftmâion  fc 
différence  de  qualitcz:  encore  que  les  deux  bénéfi- 
ces foient  fous  un  mefme  toiét , fit  dépendent  d'u- 
ne mefme  Eglife.  Par  ainfi  l’exh. bicioa  faite  par 
Colet  de  l’Arrcft  du  Parlem.nt  de  Paris  donne  l’an 
uni  trois  cens  quatre-vingt-douze , par  lequel  le 
Regaliftc  fut  débouté  du  polie  (foire  a’une  Cbap- 
pcllc  fondée  en  ladite  Eglife  Cathédrale  d’Avan- 
chcs  : à raifon  qu’elle  eftoit  Jujcrre  à continuelle 
rcfiJence,  ne  luy  apporta  aucun  avanrage,  dau- 
tant mêmes  que  Manuieu  luy  objr était  fit  four- 
niflbit  pour  folution  , que  par  la  fondation  de  ladi- 
te Chappelle , autorilée  des  Ducs  de  Normandie, 
les  Doyen  fie  Chapitre  dudit  lieu  avoient  faculté 
de  conférer  , fi  elle  romboit  en  vacation  , Suit  A • 
poftolica  vacante:  Quieftc.it,  telle  condition  arri- 
vante, remettre  ailes  expreftement  ledit  droit  de 
Rcgalc , fie  une  efpece  de  contrat , à quoy  on  ne 
pouvoit  déroger.  Le  fécond,  que  le  confcntcmcnc 
de  l’Evefque  , Chanoines  fit  habitue»  ayans  par  un 
ftatut,  foit  écrit  ou  verbal , reccu  entre  eux  par  lon- 
gue obfervancei  deftiné  l'ufage  d’une  Prcbende, 
ou  Chappelle  à quelque  fonéhon , office  ou  mini- 
ftere  particuliers  de  leur  Eglife,  n’eft  pas  pour  pré- 
judicier aux  droits  du  Roy,  ny  empêcher  qu’il  ne 
conféré  les  mêmes  bénéfices , quand  la  Regale  cft 
ouverte. 

1 8.  Pour  laquelle  occafion  ne  férvit  de  rien  audit 
Colet  d’avoir  montré  fie  juftific  en  ls  déduétion 
de  l’inftance  , icelle  Prcbende  litigieufe  eftre  par 
ancien  ftatut  fujette  à lever  fie  entonner  le  chant 
aux  heures  Canoniales  celcbrces  en  icelle  Eglilc  : 
Non  plus  que  l’âge  au  deftous  de  vingt  ans,  fie 
ignorance  dudit  Manuieu  en  l’art  de  Muiiquc.  Car 

Four  le  regard  du  premier,  encore  qu'on  tienne 
âge  de  quitorze  ans  complets  eftre  neceftaire  à 
ceux  qui  défirent  eftre  pourveus  aux  Chanoinies 
des  Eglifes  Métropolitaines  fie  Cathédrales,  félon 
la  commune  opinion  des  Canoniftes,  fuivis  par 
Hoftienfé  , fit  l’Archidiacre , in  cap.  fi  to  tempore. 
de  rejeript.  in  6.  fieft-cc  qu’elle  n*eft  pratiquée. 
Comme  de  fait,  le  grand  Confeil  par  fon  Arreft  de 
l’an  mil  cinq  cens  quatre-vingt-dix-neuf,  jugea 
conformément  à l’avis  d’Ancharan  , in  cap.  Ex  infi- 
nuar.  de  fimon.  qu’un  jeune  enfant  de  dix  ou  douze 
ans  feulement  eftoit  capable  de  tenir  une  Prcben- 
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de  en  l'Eglife  Métropolitaine  de  Rodcn.  En  tout 
cas»  pour  le  regard  des  Prebendes  vaquantes  en 
Regale,  moindre  ige , voire  celuy  de  fept  ans 
futhr,  ainfi  qu’expreffement  le  décidé  Rusent  truft . 
de  /un  Ri tgâl.Privileg.  14.  Et  quant  au  peud’experien- 
ce  audit  art  de  Mufique,  cclan'cft  de  l'ell'encc  de  la 
provifion  » 0<  confequemment  ne  la  rend  invalide , 
comme  ainfi  (oit  que  par  trait  » ou  fucccfliou  de 
temps  elle  puifle  eftre  apprife  U pratiquée. 

19.  Tant  y a»  la  dignité  du  Collateur  repurge 
0e  efface  telles  petites  defcéluofitez , & vaut  de  ta- 
cite difpenfe.  Pour  le  quatrième  fiedernier  poinâ, 
il  refaite  Manuieu  n’avoir  lmpctre  la  provilion  plu 
toftque  trois  ans  après  la  vacation  du  bénéfice, 
0t  plus  d’un  an  depuis  la  collation  0c  provifion  oc- 
troyée par  l’Evêque  à Colet. 

20.  Ce  qui  n’cmpêcha  toutefois  la  conclufton 
de  Manuieu  » eftant , comme  c’cft  une  réglé  0c 
axiome  de  Régale,  qti’clledure  0< peut  eftre  exer 
cée  , jufques  à ce  qu'elle  ait  pleinement  l’orty  fon 
effet , fans  que  la  longueur  du  temps  limité  aux 
autres  bénéfices  y apporte  diminution,  ou  privation 
en  quelque  main,  ou  mains  que  le  bénéfice  Toit 
paffe  depuis  l’ouverture  de  ladite  Régale. 

31  Ceux  qui  font  élevés  à la  dignité  du  Cardina- 
lat en  l’Eglife  Romaine,  deviennent  nouveaux 
membres  d'un  autre  corps,  A tTen'curs , ou  Con- 
fcillers  du  Pape,  êc  envers  luyliezde  plus  étroite 
obligation.  F.t  P*p 4 umens  E cet e fit 

JH  ni  dicitnr:  itt  C ordinale  t filii pnmi  grodns  oppellan-  , 
tur.  Joonn.  Andra . & /ma.  in  cop.  Ftlicit.  Dt  pan. 
lib.  6.  unum  corpus  cnm  Pop a foctrt  exijiimontur  : e- 
jnfifue  colUttralej  opptllontur.  André.  Sicnl.  in  confit. 

I.  CoLm  14.  lib.  1.  Occafionpourqimy,  êrquepar 
l’aJ option  du  Cardinalat  il  femble  qu’aucunement 
ils  fe  fcparent  de  robeïffance  ou  fervice  du  Prince 
fouverain  , les  bénéfices  dépendons  de  leurs  Evef- 
cbez,  ou  autres  Prclaturcs,  vaquent  en  Régale, 
jufqucs  à ce  que  telle  éle&ion  (oit  par  ie  Roy  ap- 
prouvée : qu  il  air  d’eux  reccu  nouveau  ferment  de 
fidelité . 0c  oéfroyé  mainlevée- 

31.  Or  comme  ainfi  foir  qu'à  la  promotion  au  Car- 
dinalat fe  trouvent  trois  cir confiances  , ou  aâes  fo- 
lemncls. 

3;.  Le  premier  la  nomination,  ou  proclamation 
du  Pape.  Le  fécond , l’envoy  , 0c  acceptation  fai- 
te par  le  nommé , du  Chapeau  Rouge  ( cnfcignes, 
ou  marques  du  Cardinalat  : ) Et  le  troifiéme, quand 
le  Cardinal  prefte  le  ferment  entre  les  mains  du 
Pape , 0c  eft  receuau  Coniiftoire  : l’on  a cy-dcvint 
doute  de  quel  temps  l'ouverture  delà  Regale  com- 
mençoic  Aucuns  ont  efté  d’avis  que  c*eftoit  au 
même  inftant  de  la  nomination  ou  proclatpation  : 
0C  fur  ce  poinét  ont  amplement  difeouru  Félin  in 
cop.Eam.  denfeript . 0C  André  Sicilien  in  traft.  dt 
préft.  Cnrdin.  ejutfi.  14.  Les  autres  ont  trouvé  cela 
trop  rude,  voire  déraifonnable  , ft  tant  eft  que  le 
nommé  n’euft  eu  pour  agréable  cette  déclaration  ; 
Comme  de  fait  plufteurs , foit  par  modeftie,  ou  de 
crainte  d’offenfer  leurs  Princes  fouverains,  qu’ils 
connoillent  n’cftre  en  bonne  corrcfpon dance  d’a- 
mitié avec  les  Papes,  onr  autrefois  refuse  tel  hon- 
neur, quand  il  leur  a efté  preléité. 

4.  Par  ainfi  de  loûtenirque  la  feule  nomination 
roit,  il  n’y  auroit  apparence,  veu  qu’une  do- 
nation non  acceptée,  0c  qui  pour  fon  appuy  0c 
coofommation  entière  doit  eftre  accompagnée  de 
la  tradition,  ne  peut  (cela  défaillant  )produireau- 
cun  effet,  mais  demeure  tout  ainfi  comme  fi  elle 
n’avoic  point  efté  faite  du  tout .Con.fitjuii  tmnflatut. 

II.  ntu tfi.  1.  c*p.  tranfmjfitm.  txtr.  dt  LUftion.ca.fi  ti- 
bi  nbficnti.  de  prnbend.  in  6.1.  18  f.  Je  /'fiecop. 

$f.  Mais  quand  il  y a acceptation  0c  accomplille- 
«nent  du  relie,  l’exercice  de  la  Régale  commence 
dés  lots  de  la  proclamation  : 4c  les  fécond  4c  der- 


nier a£cs  fe  referent  par  la  rétrogradation  au  pre- 
mier. Ainfi  jugé  en  la  Cour  de  Parlement  de  Paris  le 
vingtième  jour  de  Novembre,  mil  trois  cens  foi- 
xante  0c  un  «entre  Pierre d’Or mont,  0t  Jean  de 
Morncil , pour  une  PrcbenJe  de  Theroüennc. 

36.  Et  de  fraifehe  mémoire  a efté  donné  Arreft 
folemnel  au  tnefrnc  Parlement,  fur  le  cas  cy- après 
recité  par  Mon  (leur  Servir»  Avocac  general  du 
Roy  , dont  la  mémoire  eft,  0c  fera  pour  fon  cmi- 
nent  fçavoir,  perpétuellement  recommandable  à 
la  pofterité  : Maiftre  Geoffroy  de  la  Croix, Cha- 
noine en  l'Eglilé  de  faint  Germain  de  Lauxcrrois 
à Paris,  va  de  vie  à dccés  l’an  mil  cinq  cens  qua- 
tre-vingt-fept , 0c  dés  lors  Maiftre  Eltienne  Pe- 
liay  en  eft  pourveu  perobitum , par  l’Evefquedudie 
Paris jouxte  fa  provilion  du  neufiéme  jourd’Oc- 
tobre  enfuivant  : reccu  au  Chapitre  0c  pris  pof- 
feftion  le  cinquième  jour  de  Janvier  mil  cinqcens 

Î|uatre-vingt-nuit.  Après  en  avoir  joüy  fix  ou 
eptans,  il  la  religne  a Maiftre  Gabriel  Maupeou: 
du  depuis  provifion  eft  obtenue  de  la  meûne  Pre- 
bende  à droit  de  Regale  par  Maiftre  Jacques  Jon- 
cheray  , Aumônier  du  Roy,  àcaufe  de  1a  pramo- 
tion  au  Cardinalat  de  Mcflirc  Pierre  de  Gondy  E- 
vefquc  de  Paris.  Dilànt  Jonchcray  que  la  provi- 
lion  de  Pcliay  eft  au  mois  d’Oâobrc  mil  cinq  cens 
quatre. vingt-fept,  fa  prifede  pofieflion  en  Jan- 
vier mil  cinq  cens  quatrc-vingt-huit.  Or  entre 
les  deux  temps,  à fçavoir  le  dix-huitiéme  jour  du 
mois  de  Décembre  mil  cinq  cen3  quatre-vingt- 
lept , ledit  fieur  fut  proclame  Cardinal  à Rome. 
Par  ainfi  la  Prébende,  ores  qu’elle  ne  fuft  vaquan- 
te de  droit  ( car  Pcliay  avoir  obtenu  fon  titre,  0c 
la  provifion  dés  le  mois  d’Oâobre.  ) Si  eft  ce  qu’el- 
le yaquoir  de  fài£^4«|Çant  que  la  po fie  filon  n*avoit 
efté  prife  qu’en  Janvier  mil  cinq  cens  quatre- 
vingt-huit.  A jbindre  qu’il  eftoie  fourny  que  dés 
lcdeuxicmcjoirr.de  Janvier  mil  cinq  cens  quatre- 
vingt-huit,  ÔC  auparavant  la  prife  de  poffrflîon 
de  Pcliay , ledit  fieur  Cardinal  de  Gondv  avoit  de- 
mandé 0c  obtenu  du  Rov  par  brevet  ligné  de  fa 
main,  le  deuxieme  jour  dudit  mois  de  Janvier,au- 
paravant  la  prife  de  pofiefiion  de  Pcliay,  le  don  de 
tout  ce  qui  vaquerait  en  Regale  par  fa  promotion  à 
ladite  dignité , qui  cftoit  une  acceptation  affez  ex- 
prefle  ducclle.  Et  quand  il  n’y  en  auroit  aucune, il 
fuffiioit  de  la  promotion  ou  déclaration  feule  du 
Cardinal  faite  au  Confiftoire,  pour  donner  lieo  0c 
ouverture  a la  Regain  Ce  qui,  neanmoins  les  allé- 
gations 0c  râlions  oppofites  de  Maupeou , fut  ainfi 
ordonné  le  vingt- neufiéme  jour  d'Aouft  mil  cinq 
cens  quatre-vingt-dix-huit,  0c  la  Prcbende  con- 
tentieufe  adjugée  à Jonchcray  , comme  tombée  en 
Regale,  par  U promotion  au  Cardinalat  dudit  fieur 
de  Gonoy  : Maupeou  condamné  à la  reftitutioa 
des  fruits  par  luy  pcrccûs  , 0c  aux  dépens  , fans 
dommages  0C  interdis  Dt  numéro , profiantio  . jtu- 
litAie , C T antboritatc  Cnrdinnl.  vidé  Gemininn.  in  cnp. 
C'um  nlii , CofH’n.  j.  ütrtfcript.  in  6.  F’-.mei  c.Zabor. 
iu  Clouent.  Ne  Romani.  dt  tleil  in  vtrbo  ( non  irnttm  ) 
nie.  Col  turf.  & Anton.  Copie.  Dtcifi  1 10.  & 1 14.  Ntn- 
poL  Rtgni. 

}7.Tout  ainfi  que  la  règle  de  Chancellerie  Apofto- 
liquc  19.  De  infirma  bénéficia  rtfignantibm , vulgai- 
rement appellée  des  vingt  jours , n’a  lieu  pour  le 
regard  des  refignations,  ou  demi  liions  purement  0C 
fimplement  faites  entre  les  mains  de  l’Ordinaire  , 
par  une  maladie  du  titulaire  du  bénéfice,  félon  qu’il 
a efté  jugé  par  Arreft  du  quinziéme  jour  de  May 
mil  cinq  cens  cinquante  A un , fur  une  appellation 
de  la  fcntencedu  Bailly  d'Evreux,  au  fiegede  Cou- 
ches, entre  Maiftre  Antoine  de  Mannevjlle  0C  Maî- 
tre Chriftophle  Boudin , rrfpeâivement  préten- 
dons au  bénéfice  de  Colandrcs  : conforme  à deux 
autres  Arrcfts  du  Parlement  de  Paris , du  quator-. 
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ziérat  jourd’Aeuft  mil  cinq  cens  cinquante  j ôc  du  | 
vingt  troifiéme  jour  de  Décembre  mil  cinq  cens 
cinquante-deux.  A pareille  raifon  telle  réglé  ne 
s’admet , en  tant  que  les  bénéfices  qui  font  en  pa- 
tronage laïc,  6c  ceux  tombans  à la  nomination  du 
Roy , foie  par  refignation , ou  autre  genre  de  va- 
cation. Dequoy  rend  témoignage  l’Arrefl  du  Par- 
lement de  Normandie,  du  treizième  jour  de  May 
mil  cinq  cens  vingt-quatre , contre  de  Hcnriot , 6c 
au  profit  de  Maiftre  Guillaume  Adombart , pourveu 
à droit  de  Regale  d'une  Prebcnde  fondée  en  l’E- 
glife  Cathédrale  de  Confiances,  à luy  refignée  par 
Maiftrc  Robert  de  Bapaumes  décédé  peu  de  temps 
après , 6c  auparavant  l'échéance  des  vingts  jours  : 
mais  feulement  ladite  règle  £e  pratique  a l’endroit 
des  benefioes  refignez  en  la  Cour  Romaine. 

}8.  filant  à noter  que  la  claufulc , Eiiem  fi  per 
• bitum , ne  a’employc  aux  provifions  du  Roy , où 
le  genre  de  vacation  cft  fpecifiquement  6c  certaine- 
ment déclaré  ; mais  bien  aux  expéditions  qui  fe  dé- 
livrent à Rome  des  reiignations  faites  en  faveur. 
Neanmoins  laquelle  claulùle . fi  le  refignant  de- 
ccdoir  precedent  la  refignation  admife,  le  bénéfice 
ne  iaiucroit  à vaquer , 6c  cft  impetrablc  : dautant 
qu’elle  n’opere  qu*à  l’effet  delà  derogeance  ou  dif- 
penfe  de  ladite  réglé  des  vingt  jours. 

39.  Lequel  pouvoir  de  derogeance  dont  ufe  le 
Pape  louverain  Chef  de  l'Eglife , aucuns  ont  mis 
en  queffion  s'il  luy  appartenoit , au  préjudice  des 
Ordinaires  6c  Patrons  Ecclefiattiques.  Encore  que 
cela  Toit  allez  apparent  6c  exempt  de  controverl'e , 
fi  eft-ce  que  je  me  fuisrefolu  de  le  fortifier  de  vives 
raifons,afin  d’ofter ce fcrupule  hors  l’entendement 
de  tels  perfonnages  reffemblans  les  Philofophes 
Pyrrhonicns , qui  revoquoieprendoute  toutes  cho- 
fes  , mefmemcnt  la  blancheur  de  k neige  : dedui- 
fanr  les  confiJerations  qui  enfuivedt.  Ln  premier 
lieu  je  m’ayderay  d’un  argunaent  du  faoindre  au  plus 
grand , dont  les  Jurifconfultef  ont  fouvcntcfbis  u- 
se  , pour  en  induire  ce  à quoy  ils  pretendoient. 
Eftant  tel  que  plufieurs  Légats  du  Pape  ont  en  ver- 
tu du  pouvoir  à eux  donné  par  fa  Sainteté , dérogé 
à cette  réglé , quand  l’occafion  s’efl  offerte.  Ce 
que  jadis  le  Légat  d’Amboife  effectua  : Jaçoic  que 
Ion  pouvoir  ne  fùfl  pas  fpccial  pour  cet  effet , mais 
general  Auffi  de  Ion  temps  la  dérogation  à la  ré- 
glé des  vingt  jours  cftoit  fort  rare  : voire  en  la 
Cour  Romaine  ; n’ayant  icelle  règle  commencé  à v 
eftre  pratiquée,  finon  du  temps  du  Pontificat  de 
Leon  dixième.  Ce  neanmoins  scellant  prefenté  un 
proccz  à la  Cour,  enrre  le Cavelier pourveu  à eau- 
le  de  1a  permutation , à la  Chappelle  de  Charlcs- 
Mcinil , par  le  Cardinal  d’Amooife  Légat  , avec 


dérogation  à cette  réglé,  contre  le  Breton  prefenté 
à h nicfme Chappelfe  par  l’Ordinaire,  fut  décidé 
letrentieme  jour  de  Mars  avant  Pafques  mil  cinq 
cens  huit,  nonobftant  le  contredit  oppofite  du  Bre- 
ton , difant  le  Légat  n’avoir  pouvoir  de  déroger  à 
ladite  règle: Que  la  provifion  du  Cavelier  cfloit 
valable  , ores  que  fon  refignant  fufl  décédé  le  len- 
demain de  la  refignation  aamife , 6c  provifion.  Et 
iaçoit  qu’un  furnomtné  Vyon  , qui  avoit  obtenu 
l’expedition  de  fes  lettres  de  refignation  de  la  Cure 
faince  Croix  de  Fefcam , au  Concile  de  Pife  , du 
depuis  transféré  1 Lyon , en  l’an  de  falut  réparé 
mil  cinq  cens  deux , pour  la  fufpenfe  ou  interdiction 
du  Pape  Jules  fécond , avec  pareille  dérogation  à 
cette  régir,  fut  évincé  du  plein  poffcfibire  ,1a  rai- 
fon en  èlt  allez  claire  par  le  difeours  de  l’ Arreff.  A 
fç avoir  que  cen’cffoitau  Concile  de  s'entremettre 
de  tels  négoces  particuliers,  que  l’Ordinaire  peut , 
6c  doit  expédier  j en  quoy  par  une  antbnomafie,  ou 
excellence  ell  entendu  le  Pape,  lequel  feul  a puif- 
fance  d’admettre  les  refignations  faites  en  faveur 
d’un  tiers,  ou  conditionnelles  : encore  que  nous  li- 


ftons dedans Theodorer,  livre  cinquième , chapitre 
neuf,  Ne&arius  avoir  efté  pourveu  li  l’Evcfche  de 
Coaflantinople  en  un  Concile  general  ; mais  non 
fans  le  contentement , 8(  approbation  du  Clergé 
6c  autres  Citoyens  j après  le  dcceds  duquel  Cardi- 
nal d’Amboife  , luy  fuccederent  à la  mefme  digni- 
té plufieurs , lcfquels  ont  admis  les  refignations,  6c 
dérogé  par  mefme  moyen  à ladite  réglé  des  vingt 
jours.  Et  comme  aucuns  envoyez  en  ce  Royaume 
depuis  l’an  mil  cinq  cens  cinquante,  eu  lient  pre- 
fenté au  Parlement  de  Paris  les  Bulles  de  leur  léga- 
tion pour  y elle  veuës  êc  entérinées  fuivant  la  Coû- 
tume  , Ici  quelles  contenoient  pouvoir  de  déroger 

f»ar  eux  à toutes  les  règles  de  Cnancdlerie  Apolto- 
ique,  précisément  8c  particulièrement  y déclarées, 
La  Cour  par  fes  modifications  reflreignit  leur  pou- 
voir, 6c  voulut  que  la  puiffance’de  déroger  aux  rè- 
gles De  publicend.  rtfignet.  <?  de  vtrif.  net.  obitm , fût 
retranchée  , 6c  olléc  Pour  le  regard  des  autres  re- 
gles  ( fignammentde  celle  dont  a prefent  eftquef- 
{ tion,  il  n’y  eut  aucun  contredit  , oppofition,  ou 
i rcflriâion^  qui  fait  juger  qu’il  leur  cftoit  permit 
y déroger  . puifque  deux  ont  efté  tant  feulement  ex- 
ceptées. Car  qui  de  plufieurs  poin&s,  ou  articles 
! contenus  au  libelle  en  dénie  un  feul,  il  cft  veu  ta- 
\ citemcnt  confcffer  les  autres.  L.  Mat'uhi.  Cti.  de 
procurât.  cep.  Sufctptum.  de  pro:ur.  j«  6.  Dequoy  per- 
tinemment on  infère  que , puifque  les  Légats  ont 
obtenu  cette  puiffance  confirmée  par  plufieurs  ju- 
gemens  folenmels , 6c  pratiquée  par  expérience  9 
que  le  Pape  a bien  ce  pouvoir  , voire  grcigneur; 
car  félon  la  raiion  naturelle,  le  Supérieur  cil  plut 
que  fon  inferieur.  En  fécond  lieu  , cette  règle 
ayant  efté  premièrement  inventée  par  Boniface  hui- 
tième du  nom , l’an  huitième  de  fon  Pontificat , ne 
feroit  pas  un  contrat  qu’il  auroit  fiitavec  IcsEccle- 
(iafliques  ou  ceux  du  Clergé  , par  lequel  il  fuil,  6c 
fes  fucceffeOrs  vers  eux  perpétuellement  lié, 6c  obli- 

f;é  à l’entretien  d’icelle  rrgle , comme  fi  c’ell  ut  une 
oy  fondamentale  j mais  plullofl  il  mérité  élire  ap- 
pelle flatut,  provenu  de  fa  propre  volonté  ou 
mouvement  j lequel  toutefois  n’ctl  tellement  fia- 
ble 6c  fixe,  qu’il  n’ait  peu  6c  ne  puiffe  cflrc  chan- 

?é  , augmenté,  ou  diminué.  Comme  Je  fait,  les 
apes  les  fucceffcurs , Martin  cinquième , Inno- 
cent huitième,  Jules  fécond  , Paul  troifiéme , 6c 
Jules  troifiéme  l’ont  augmentée  6c  éclaircie.  Et 
le  Pape  Nicolas  cinquième  du  nom  publia  une  Ex- 
travagante pour  ce  même  effet  , aujourd’huy  re- 
ceue,  non  (eulem*nt  pour  les  bénéfices , mais  auffi 
en  tant  que  les  offices  fcculiers  6c  prophanes;  .Par 
laquelle  il  a voulu  que  les  expéditions  foienc  faites 
6c  udmifes  du  vivant  du  refignant  ; autrement  qu’on 
n’y  doit  avoir  aucun  égard.  Cequi  montre  quecha- 
que  Pape  peut  de  fon  temps  difpcnfer , ou  déroger 
à ladite  réglé  j nonobftant  tout  ce  que  l’on  pour* 
roir  alléguer  au  contraire.  Car  jaçoit  que  le  Pap« 
ne  puiffe  de  fon  propre  mouvement  ofter , changer, 
ny  altérer  ce  qui  cft  de  droit  divin  , naturel , ou 
des  ftatutsdesPeres,  per  Cenon.  Contre  5 y.  tjneji.  1. 
6c  l’a  ainfi  curieufcmcnt  remarqué  YvonEvefqut 
de  Chartres,  epifi.  138.  Si  eft-ce  que  de  ce  qui  eft 
du  droit  étably  par  les  predeccffcurs  il  y a moyen 
d’en  difpenfcr  j parce  qu'il  eft  au  deflus  du  droit  po- 
fitif.  Car  toute  cho/c  prend  fa  fin  par  la  même  cau- 
fe  qui  luy  adonné  eftre,  ou  naifl'ance.  Cep.  1.  de 
rrgiu.  jur.  I.  fi puetle.  ff.  de  Sptnfel . Combien  auffi 
que  les  Induits  des  Cardinaux  foient  affiliez  de 
grande  faveur,  aufti  bien  que  les  Graduez  nommez. 
Ce  nonobftant  le  l’apc  peut  déroger  i cette  réglé, 
tant  à leurs  mois,  qu’au  préjudice  des  Induits,  fé- 
lon qu’il  a cftc  ainfi  jugé  par  A’refls  du  Parlement 
de  Paris,  au  récit  de  Papon.  A plus  forte  raifon 
donc  il  a puiffance  de  déroger  au  préjudice  des  Or- 
dinaires i carie  Pape  eft  le  Patron  des  Patrons  le 
Collât  eur 


Régalé. 
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Collateur  des  Collateurs,  6c  l’Ordinaire  de*  Or- 
dinaires,  ayant  auffi  toute  puiflance  Se  plenicre 
difpoficion  es  bénéfices  eftans  en  patronage  Eccle- 
fiadique,  fclol  qu’il  efticy  noté,  Cap.  z.  de  prj- 
btnd.  vi  6.  Can.  per  pn  cipalem.  9.  (juafl.  3.  BdUl  inl. 
Reficipta  z.  & J.  Celnmn.  Cad.  de  prend,  lmp.  *ffe. 
D’où  vient  qu’ayant  donne  aux  Ordinaires  la  puil- 
Jance  de  conférer  , il  s’en  cft  refervé  une  pluj  gran- 
de par  devers  luy  , voire  qui  plus  cil , le  Pape  a 
droit  non  feulement  de  prévention,  mais  auffi  de 
préférence , ou  prclation  par  concurrence , dautant 
que  quand  ores  lacollàtion  d’un  bénéfice  i’eroit  fai- 
te en  un  mefmc  jour,»  fçavoir  par  luy  à droit  de  re- 
fignation conditionnelle , avec  dérogation  à ladite 
rcgle^ des  vingt  jours  , 6c  par  l’Ordinaire  fcmbla- 
blement  : comme  fi  le  bçnçnce  cull  vaqué  par  mort, 
la  collation  du  Pape  cil  cenfée  faite  la  première  , 
tant  pour  raifon  de  la  prérogative  du  Collateur  , 
que  faveur  qui  affidé  la  refignation  venue  par  main 
vivante  : de  force  qu’elle  préférera  l'autre , félon 

3u*il  a cdécy-dcvant  déduit.  Ainfi  jugé  par  Arrcd 
u Parlement  dé  Paris , le  vingt-quatrième  jour  de 
Mars  mil  cinq  cens  vingt-quatre  : fit  par  Arrcd  de 
•feluy  de  Rouen,  pour  la  Prcbende  de  faint  Chc- 
ron  , fondée  en  l'Églifc  Epifcopalc  d'Evreux /don- 
né au  moisde  Juillet  mil  cinq  cens  foixante  6c  cinq. 
Et  de  fait,  par  les  Concordats  le  Pape  ne  s’ed  privé 
delà  puifTance  de  conférer  per  cemtcfum.  au  préjudice 
des  Mandataires.  Edant  à noter, que  lors  que  le  Pape 
difpofe  de  cette  réglé  de  xo.  diektn  , il  ne  contrevient 
à une  autre  fienne  règle  , qui  ed  la  dix-feptiéme  , 
De  ne  n tellend»  jeu  dit  tri  yueftum  : parce  que  le  re- 
fignant  edant  encore  plein  de  vie  lorsde  la  procure , 
6c  de  la  refignation  udmile  , nul  droit  n’eft  encore 
acquis  , ny  devolut  à l’Ordinaire  , lequel  partant 
n’a  pouvoir  de  conférer,  ou  donner  le  bénéfice 
d’un  vivant , pour  la  reûdance  du  droit  commun , 
& de  la  Conditution  du  Pape  Boniface douzième  du 
nom.  Cdn.  Aulivinmt.  $.  juef.  x.  Cap.  1.  de  concejf. 
probe  nd.  Davantage  il  n’y  accluy  qui  neconfelTe  que 
les  règles  De  public,  rtfigtutt.  & de  verifunili  notifia 
obitut , ne  foient  beaucoup  plus  fortes,  6c  adringen- 
tes.,  que  celle  des  vingt  jours.  Occafion  pourquoy 
du  Moulin  a tenu  que  le  Pape  6c  fon  Légat  pou- 
voient  bien  déroger  à lad.  te  réglé,  mais  non  à celle 
de  pubLcand.  14.  Car  ce  feroit  non  ièulement  remet- 
tre un  dol,ou  fraude  future  , mais  auffi  difpenfer, 6c 
inciter  à mal  faire.  Et  toutefois  les  fix  mois  ordon- 
nezà  prendre  polfclfion  par  le  refignaraire , fuivant 
ladite  rcgle.  De public  and.  peuvent  bien  edre  par  le 
Pape  pr  ongez  , ou  prorogez  d’autres  fix  mois , par 
provifion  fuivantc  : laquelle  prorogation  ne  retient 
autrechofe  qu’une  tacite  dérogation.  Et  pour  le  re- 
gard de  l’autre  réglé,  De  venfemili  net  nid  0 bit  tu , la 
dérogation,  ou  interprétation  en  cd  ordinairement 
rcccuc  es  refignations  expédiées  en  la  Cour  de  Ro- 
me : ayant  egard  que  les  jours  de  la  verifimilitu- 
de  du  trépas  ne  font  point  contez,  a die  du  deceds 
du  refignanc , jufques  à la  provifion , mais  du  jour 
que  la  procure  a donné  occafion  de  courir.à  Rome, 
pour  obtenir  le  bénéfice.  Sera  d’abondant  noté,  que 
lors  que  le  Pape  déroge  à la  rcgle  des  vingt  jours  , 
fpecialcmcnt  à la  fupphcation  de  ceux  qui  reugnent 
6c  dccedent  extra  Curium  . il  n’ed  tenu  employer 
dedans  la  Bulle  ou  fignaturc,  autre  caufe  qui  l'in- 
cite à ce  faire  , linon  appofer  la  claufule  ordinaire 
C Q**do\i  tftunidm  abfeni  J non  plus  que  le  Roy  ou 
Prince  fouverain  dilpenfiint  des  quarante  jours  de 
furvivance  requis  és  Offices  de  Judicature , 6c  au- 
tres refignezen  fes  mains,  n’exprime  pas  autre  occa- 
fion qui  l’a  émeu  à ce  faire,  finon  fa  pure  volonté 
car  en  ce  faifant,  l’un  6c  l’autre  ufe  de  fon  droit. 
Argum.  ter.  Qud  dicit.  B al  J.  in  /.  1.  Ced.de  jur.  & foc- 
ti  iY».  Or  que  le  faint  Pere  puiflc  déroger  à ladite 
réglé,  tiennent  expreflement  écrivons  l'ur  icelle  , 
Terne  II . 


Guillaume  Cafladore  Evefque  d'Algare  , elecif.  j 1 . 
& Sx.  Louïs  Gomes  Evefque  de  la  ville  de  Sarne 
<jueft.  39.  Quint ilian  Mandoze  epufl.  19.  Maidre 
Charles  du  Moulin  menu  1x7.  & plufieurs  au- 
tres. Ce  qui  ed  trouvé  plus  véritable.  Nonobftanc 
les  objections  contraires;  à Ravoir  que  telle  réglé 
des  vingt  jours  ayant  edé  par  temps  êc  pofleflnm 
trcs-longuc  recette  en  France , te  ( s’il  faut  u fer  du 
langage  d’aucuns  ) canonisée  , comme  railonnable 
te  conforme  à l’cquiré , edoit  faite  & devenue  loy 
du  Royaume  : 6i  par  confequent  meritoit  demeurer 
en  perpttuelie  observation.  A quoy  la  refponfe  ed 
prompte,  que  ladite  règle  ne  pourroit  pas  edre  di- 
te loy  du  Royaume  , pour  avoir  pris  Ion  edre,  te 
origine  du  Prince  fouverain  : veu  que  l’oppofite  cd 
notoire  ; mais  feulement  dautant  qu’elle  a edé  ad- 
mire, te  regidrée  és  Parlemcns  de  France.  Or  s’il 
convient  luy  donner  ce  nom  fous  la  confideration 
prédite,  il  faut  par  un  argument  fejiblable  tenir 
que  la  dérogation  à la  mefme  réglé , mer  itérai  tau  (fi 
edre  appcllécloy  des  François,  puisque  les  Cours 
de  Parlement  ont  icelle  dérogation  adtnife , te  ap- 
prouvée fans  contredit  : Davanrage  ladite  rcgle  a 
bien  edé  rcccuc  en  France  , mais  ç'aedé  en  la  fa- 
veur des  Papes,  aufquels  Ja  puiflance  .d’y  déroger 
n’a  oncqties  efle  odée.  Que  fi  nous  voulions  ap- 
peler ladite  rcgle  loy  du  Royaume . pour  caufe 
qu’elle  s’obferve  en  France  , il  faudrait  edimer  le 
pareil  des  autres  Conditutions  Pontificales  regar- 
dantes la  célébration  des  fedes,  jcufnes  te  fcmbla- 
bks  : lelquellcs  ont  bien  cours  au  Royaume , mais 
touirfois  ce  ne  font  pas , 6c  ne  pourraient  edre 
proprement appellccs  loix  d’iccluy.  Dédire  pareil- 
lement ( comme  plufieurs  ont  tait  ) que  les  déroga- 
tions des  Papes  fur  ladite  règle  n'ont  lieu  finon  au 
pays  d’obedience  , 6c  terres  où  ils  font  Seigneurs 
temporels , ce  feroit  vouloir  redreindre  leur  pou- 
voir en  un  certain  lieu , 6c  l’enfermer  dedans  des  li- 
mites Ac  bornes  edroites  ; lequel  neanmoins  (croie 
diffus  te  cpandu  par  toute  Lt  terre  6c  habitation 
Chrcdienne. 

Du  droit  de  Régale.  Voy  nodre  Conférence  des 
Ordonnances  livre  dixiéme  titre  3.  6c  Papon  livra 

fécond  , titre  3 . Arrtfer. 

Retalid  tjuande  dicatur cldufa.  Probiu  quafl.  y 3.  Rue. 
privii.  y 3. 

Regalid  an  leçon  babeat  durante  Comme  nda.  P rebut 
(JH.  xq.  $.  x. 

Reg.tl id  ex  (juibut  confit  dd  Regem  pertiaeat.  Probut 
yux. 

Regalla non tranfu  Liiïgtnm.  Preb.  tju.  x. 

Regalid  fptciei  tft  triplex.  Preb.  eju. 

Regalid  tjuando  dicatur  aperta.  P rebut  tju.  3 . Rat. 

Regdlid  an  per  refignatienen  dicMur  dpertt.  P rebut 

f*.y. 

Regdlid  an  dicatur  aperta  per  vtcatiannn  per  cent ration 
mdtrimenii  carnatis  cou  dtam.  Preb.  <f.  4. 

Regalid  privilegiun  dicit  ur  db  dliejuibut  fui  fi  nfurpa- 
tum.  Preb.  tju.  U. 

Rtgdlio  moxima  eft  attenienda  & f émonda  , fî- 
cut  erde  jurii  , vel  legit  débet  ftrvari.  Pobitt  tju, 
x+* 

Regdlifia  fi  in  favortm  fui  celUtigamit  RtgaÜfta  vais 
cedere , <jnid  debet  faerre.  Pnb.  tju.  33. 

Fngrefut  rehgionis  an  eperetnr  va  a imem , & ex  etn - 
feejuenti  Reg  tiid  dperturam.  Pr0b.  tju  6. 

An  EpÜcepattu  per  alium  Epifcoparum  recens  adeptum 
vue et  in  Regalid.  Pnb.yu.  8. 

j£>*4  bénéficia  Rex  jure  Regalid  peffit  cenferrt.  Prêtai 

Rex  an  jurt  R galid  f'icaridt  perpétuât  po  fit  ctmftrre. 
Pnb.  fu.tt. 

Rex  an  jure  Regalid  brnrficio  ad  Epifcopi  & fui  r dpi- 
ruli,  OUI  alu  rites  tertii  dijpsfisioncm  plenanam  cenjunHim 
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jpeüantia  confemvalrat.  P roi.  qu.  il.  vtl  ait  t rnis  vici- 
ons. prab.  fi.  13.  Rt*t.  priv.  f». 

Rrx  an  jure  Regalia  P tneficia  ad  EpiJbopum  devint* 
pêjfi.  can ferre.  P roi.  qu.  1 4. 

Dcvelurii 1 in  bern fiais  juri  Rtgalie  afftdis  , an  lacum 
ohincat.  Prob.  fi.  J*. 

Dtvolutio  an  obtint *1  locnm  in  terrfuis  *d  dfpofitio- 
mm  Régit . non  tatnen  jure  Regalia  fptdansibus.  Probus 
qu.  1 6. 

Rex  *n  jure  Rtgalia , fi'.'um  pojfit  confier»  bénéficia  , 
(j* t durante  R galia  vaeaverun".  Prob.  q . 17. 

Rtx  an  jxrt  Rega’ia  bénéficia  ad  Fp-Jripatum  rasiont 
unie  nu  fpedantiaconftrrt  valent . Prob.qu.  18. 

Bénéficia  jnri  Regalta  aff.da  , an  Rtx  to  jure  pojfit  in 
Cowmenla-n  dort.  Prob.  qu.  1 9. 

Si  btneficium  Rtgalia  afdlum  tempore  illius  apertwa 
rtper-atur  commendatum , an  Commend*  non  ob fi^me . Rex 
jure  R galia  tamquam  vacant  illnd pojfit  con ferre.  Prob  q. 

10  MaX.  priv.  3. 

Bénéficia  apena  R e galia  vacant ia , alias  GraJuatis  & 
nominal  it  débita , an  Rex  jure  Regalta  aliit  pojfit  coi  ferre. 
Prob.  qu.  11. 

Collât  ion» t jttrt  Rt galia  ( ilia  dan  fa  J per  Regem  fada , 
de  benefi  disante  tllins  aperturam  in  R t galia  vacare  rtpertit, 
fivt  ta  durante  vacatuibus , an  viribus  fub  fi  fiant.  Prob . q. 

11  ,Ri^.priv.  1t. 

A q»o  temper»  3 o.  anni  ad  jnr»  Rtgalia  conferendum 
dati  hicipian.  Prob  q.  13. 

Rtx  jnr  Rcgahe  cm fert  bénéficia  qua  ante  R'galia  aper- 
rur.m  vjcoverant , & ea  apena  aJhuc  rt  périma  nr  vacan- 
tia.  Prob-  q . x 4 . 

Bénéficia  que  apena  R galia  reperiuntur  litigi  fa , Rex 
j an  Rtgalia  pote  fie»' ferre.  Prob.  q if. 

Si  anre  Fega’ia  aperturam  benefichim  jun  or di noria 
f aerit  col  lot  une . & apena  Rtgalia  ulius  pejfejfio  non  npe- 
riatnr apprehetfa , an  Rex  jure  Regalta  iliud  pojfit  confier, 
rt btnrfidum.  P-vb.  au.  17.  Rd^.p'iv.  n. 

Si  plurtt  Regahfta  in  data  concurrant , quit  illorxm 
drbeai  v deriam  obrinert.  Prcbutqu.  18.  R**,  privil.  4 6. 

Collatio  jun  Rtgalia  fada  ad  ejut  efftdum  reqùrit 
quoi  vin  ut- 1 illius  aMpifiatur  pojfijfio  bentficii.  Probut 
qu.  19.  g 

Si  ptndentt  lier  Rtgalifia  decedat , vtl  cédât , an  Rtx 
jure  Rtgalia  pojfit  btnrfidum  litigiofun  conftrr».  Probus 
qu.  JO. 

In  E: de  fia  Gallican  a con  fut  ru  do  inoltvit , quod  quit 
non obt méat  dignitatem  in  Ec.lt fia  Cathtdrali  vtl colle gia- 
ta , ni  fi  fit  in  ea  Canonicut  prabendatus , vtl  ad  efftdum 
créa' hs  Prob.  qu.  $ I. 

Rex  apena  Rtgalia  an  conférât  bénéficia  penfionario  ad 
confirendum  refervata  Prob.qu.  J2. 

An  R x pojfit  adnûtrere  rt  lignai  Unes  beneficiorum  apet 
ta  Regalia  refignaterum.  Prob.  qu  34 

Collatio  non  regnicola  jure  Rtgalia  fada , an  viribus 

fitjifl*  f’-ol.  ? 

An  Decanut  & Capitulnm  Regaliflam  t entant ur  mi pi- 
re. Prob.  q.  36.  Rd^.  priv.  6- 

Qu‘d  in  executoriali  provifionit  jure  Rtgalia  fada  con - 
tineatur.  Prob.  qu.  3 7. 

Rex  an  per  ÿ’icarium  bénéficia  jure  Regalia  pojfit  con - 
ferre  Prob.qu.  38.  Rue.,  privil.  1 6. 

Ai  Epijcopatum  tledut  an  pojfit  juramentum  fideliratis 
per  Procura'ortm , & in  manient  Procuras  ont  Régit  profi- 
tant. Prob.  qu.  39. 

Forma  petitionit  Rtgalifia  quomodo  de  beat  ficri.  Prob. 
fM.4r.41. 

Dtfenfionet  aiverfarü  R*  ratifia  qualittr  fins  for  manda 
contr a ipfwu  Rtga'ifiam  Prob.  qu.  41. 

Sequejbatso  anlocum  habeat  in  R galia  infiantia.  Prob. 
fM.43. 

In  infiantia  Regalia  cui  rteredentia  vtl  jlatut  adjudi - 
caridtbtas.  P'ob  qu.  44 

Statut  vtl  ncr'imtia  an  RegaUfla  debeat  adiudicéri  con- 
tro  rt  umtntem  confiât  loco  advtrfarii  dtfundi.  Prob.  q 4 f 
Ru^priv.  5. 


Forma  Arrtfti  deciforii  pr»  Rtgalifia  ponitur.  Probut 
f-4tf. 

Forma  Arrtfii  deciforii  contra  Regaliflam.  Probut 
qu.  47. 

Rtgalifia  , an  fine  Régit tvel ejut  Procuratorii  genera- 
lit  conftefu  cum  fuo  collitigante  pojfit  tffelhtaliter  concorda- 
rt.  Prob.  qu.  48. 

jQ**/  tempore  aperta  Rtgali*  frudut  dignitatis  Epifco- 
paiit . vtl  Arcbiepfcopa/it  faciat  fuo  s.  P roi-us  qu.  49. 

Qjdd  vtniat  appellations  fruduumquot  Rex  apena  Re- 
galia penipit.  Prob.  q 50. 

Frudut  ex  benefidit  litigiefit  pnovenienttt , an  Rax  aper- 
ta Rtgalia  perdpiat , prout  & frudut  deportut.  Prob.  q. 
j'.fl. 

Jut  Regalia  an  cum  turteommuni  conveniat , vtl  ab  eo 
di  cor  dit.  Prob.  quafi.  qq.  Rax..  priv.  19. 

Jut  Rtgalia  an  naturam  innt patrenatut  habeat.  Probus 
q.  $ 6 . C 6 1. 

Lit  medio  tarit  Rtgalia  intenta  , fecundnm  quoi  lut 
ttrtninari  debeat.  Prob.  q 57. 

Si  ediverfa  in  mater, a R. galia  reperiantur  inra  . quod  il- 
lorum  in  deci fions  trie  objervandum.  Pmb.  q . q 8 . 

Forma  provifionit  iurt  Rtgalia  fada  quidnecejfariocon- 
tinert  debeat.  Prob.  q f().  f/P 

Ovines  Anhitpifcopatut , & Epifcopatnsrtgni  Francia , 
an  fint  iuri  Regalia  aff'edi.  Prob.  q.  60.61. 

An  ali*  dignitatet  quàm  Arehiepificopatus  & Epifco- 
patutiuri  Regalia  fùbejfc  reperiantur.  Prob.  q.  6l. 

Anomntt  Archiepifiopatus  , & Ep  fc*p*tMi  fub  Rep- 
lia e xi fl  ente  t . fint  intra  fines  aut  limites  difiridut  Curia 
Parlanunti  Parif.  qu.  63. 

Regalia  in  area  retenta  primo  >e gélifia  non  fijfragatur , 
ntc  fecundb  refragatur  Ru^.  privil.  4. 

Regalia  efl  favorubilis  & gratiofa  non  requirent  tx- 
prejfiontm  qualitatnm  impétrant! t,  qua  movent  Princi- 
pe ad  coHCtdendmn , vtl  non  illico  concedcndnm.  R»7. 
privil.  7. 

Beneficium  lictt  non  fuerit  in  prima  fondations  Ecc’efid 
Cathe  Iralis  credu  n , ftd  p»fità  injh.'utnm  , cadit  in  rega- 
lia. Ru*.,  privil  8. 

Bénéficia  in  Regalia  ex  fient ia.  Papa  iur»  pravemionit 
nonconftrt.  Rn^ privil.  9. 

Nominal ienes  non  codant  fub  Regalia.  Ru7  pri- 
vil. 9. 

Bénéficia  ante  Prafiationem  iuramemi  fidelitatie  va • 
confia  . etiam  pofi  datam  admimfirarionem  fient  fub  Rt- 
galia. Rue.,  priv.  \o. 

Rex  apena  Regalia . delinquentium  non  txfpedasa  dé- 
claration.it  vtl  privationit  fenttntia , conftrr»  pou  fi  bénéfi- 
cia inr»  Rtgalia.  Rut.,  priv.  & lu 

Prvmcti.  .d  P.fuum  .pmuur  wtnurdm. 

Rmsl.  privil.  14. 

Regalia  extenditurad  matriculariat  & inf triera  bénéfi- 
cia. Rat.,  priv.  1 j.  fi. 

Collât ionet  jure  Regalia  debent  fieri  fub  vent  data . non 
fub  rxtroadiva  vol  antidata.  Rut.,  priv.  1 7. 

D fptnfatio  fada  eledo  confirmât»  , ut  priora  miner » 
pajfit  bénéficia , non  imptdit  quominut  ilia  non  vacent  & 
codant  fine  Rtgalia  . efio  quoi  ante  tempus  de  conficrandii 
confier  art  fecfrit.  Ruz . priv.  18. 

Rega’ifia  duplicata  potefi  uti  tituloodjut  fiuum  confir- 
mondum.  Ru\.  privil.  19. 

Collatio  jure  Regalia  excommun  cato  denunciato  ttnet. 
Rn7.  priv.  io. 

Peracccptationem  fecund*  Prabenda  vacat  prima  pra- 
bettda , durante  Regalia,  & ad  Regem  revertimr.  Rj*7.  pri- 
vil. il. 

Decrrtum  de  triennal i poffefftrt  in  pojfejfori» . ntc  in  pe- 
titorio  de  non  m»ltftando,locum  non  habet  in  Regalia.  AuZ. 
privil.  13. 

Prabenda  EccUfîa  Cathtdralii  inr»  Rjgali*  conftrntr 
minori  u^.annis.  Ru.,  priv.  14. 

Difpenfatio  Papa  fuper  inc  >mpot  i b il- bus  obtinendis  in 
praiulicium  juri  s Regalia  nihil  fmrit.  R-t..  priv.  2f. 

De  jure  csnftrtnii  Delphine  à Rrgt  conceJf.Ru'^pr.  x 7. 
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Apttt e Regel* e Rex  nrfcrt  prebendem  unitem  tel  fi*p- 
prejfem.  Rui 1.  prrvil-  x 8 . 

Ri  gels  fi  a en  tentes  ur  fdctn  ment  ion  em  de  b t nef  dis 
elièt  fer  cum  jure  Regelie  obtint  il.  Ru^jsriv.  \q. 

Rev  eperte  Regelie  fdcit  fruffut  fûts  e raJict  ptn- 
dentes.  R.U..  privil.  30. 

Confiitutioms  Ecrit  (iafiice  vtl  fietut*  non  ref ragent  ur 
que  minus  Rex  jure  Regelie  pro  libito  vélum  dt  it  tuteur. 
Rue.  , priv  91. 

Refignetio  finffe  in  fovoremcert*  ptrfinu  & non  dlidt. 
non  fuit  quominus  Rex  dpertd  Regelie  dlteri  conferre 
pojfit.  Rm^.  priv.  jx. 

Coüdtio  Refis  pot  efi  fubconditione  fitri , quand»  i gna- 
rd! H'  quo  tempore  Vdcutio  occurrit.  Rd^  priv.  3 3 . 

Regelie  non  aperitur  in  Epifiopi  trust jlttiom  ni  fi  d élit 
prefiiti  c on f en  fus  trust fiuti.  Rus.,  priv.  54.  41. 

An  per  feloniutn  Prélat  i Regelie  dicatur  eperte.  Rue., 
priv.tf. 

Regulid  femel  dpertd  femptr  durât , donec  PreUtutoc- 
tueiuer  jurement  um  fiielitdtis  Régi  profitent , quod  ctiam 
prtflut  tutsri , fi  Rex  in  infuses*  confinons  fit.  Rut.,  pris  - 
vil.  36. 

Rex  ndpit  juremtntum  fidelirutis  per  feus  Ambefiieto- 
res  in  Cttriu  Romane  t xi  fient  et  d P relut  it  in  eu  Cnriu  pro- 
vijii.  R-ïriv.  )7. 

Rex  eperte  Regel  ie  omnij  bénéficié  ud  collet ionrm  digni- 
tutis  Epijcopdlis  exifirntie , exceptis  Ecdefiis  perochsali- 
bus , confier:.  Rut.. priv.  39. 

Rex  jure  Regdlie  confier 1 Ecclefiut  punch  iule  s prétendis 
annexas.  Rut.,  priv.  40. 

Bénéficié  in  Regdlie  non pajfunt  impet ruri  rùfi  430. 
ustnii  dire.  Rut.  priv.  42. 

Apertu  Reguliu  collas  io  Pepe  media  nfignutsunis  efi 
nulle.  RmT.  priv.  44. 

Appofitio  figilli  refis  & fiubfcriptio  Notent  in  fécon- 
de colin ione  . non  rtfragalur  colletions  primo  jure  Rege- 
ls* obtint  a , licet  prime  non  furie  figslUtd , eut  mjcri- 
ptis  rtdeüe.  Rut.  pnv.  45*. 

Nominetio  Regts  ed  Epifcopum  faffa  mn  imptdit 
quominus  Rex  eptrte  Regdlie  ta nf erre  pojfu.  Rus.,  pri- 
•M.  47. 

Induit um  Apofilicusn  de  mn  confecrendis  Epifçepis  in- 
fre  tempes  juris  » non  fiteit  quominus  to  lepfo  tempore  bé- 
néficié vecent  in  Regdlie.  Ruf  priv.  48 . 

Rex  jure  Regelie  cot  firent , netur*m&  qualitetem  be- 
rsefic  or  ut/s  ist  fendetione  eppo fîtes  jeqtti  tenetur.  Rue.,  pri- 
vtl.  49. 

Omtjfso  nerretionis  defcffm  netelinm  in  colletione  ju- 
re Regelie  faffa,  non  fecst  qui  i collette  fit  nulle,  fit- 
per  hcc  un  purent  per  pries  dsffen fétus  reperitur.  R«i. 
priv.  30. 

Ceptllanies  & elle  bénéficié  fimpliciu  in  hofpitoli- 
bus  e xi  fient  iu  , Rex  jure  Regelie  confort.  Ru^.  pri- 
vil.  31. 

Bénéficié  ed  Decenten  & Cepitulum  ec  Archidsaeonum , 
five  conjunüim , five  dsvifim  fpeffentie  , non  comprehen- 
tur  fub  jure  Regels  e.  Ru  f priv.  31. 

A perte  Regelie  en  Rex  ptnfionem  fuper  fruffsu  Epif- 
copelis  dignitetis  nfervetem,  penfionurio  fiolvert  tente- 
tur.  Ruj.priv.  93. 

Cufiodes  Regaliorum , vecente  fede , décimés  exthorite- 
te  Régis  recipert  non  pojfunt  ,fed  Ules  fucceffori  refervere 
teneur ur.  priv.  3 y. 

Rex  durent  e Regelie  que  minifirert  Preletus  confite  vit, 
non  tenu urpreftert.  Rut.,  priv.  57. 

Rex  non  tenetur  electum  confirmer  son  mn  «Onfecra- 
tstm  edmittere  ed  fidelitetis  jurementum.  Rut.,  pri- 
vil.  *9. 

An  Rtge'iebebees  locusnin  bénéficia  i>  Curie  Roman  s 
vecente. J >.inn.  Gelli  que  fisc.  I fO. 

De  fiem  edjudieando  in  Regelie.  Joen,  Gelli  qu. 
161. 

An  Regelie  diciturvecetio  felh  ,fi  jus  hebens  in  béné- 
ficiénon  poffide et  ipfum , fed  tertistt.  Joettn.  Gelli  que  fi. 


An  Regelie  loctan  hebeet  dnrente  commende , & in 

Epifcopet.s  nmsstendeto. 

Epijcopus  Leudustenfis  feüus  efi  Cerdinelit  10  Kelend. 
Jenuerii funtu  Dominé  1 5 84. 0"  eb  Epifiopetu  ebfolutus:& 
fust  in  commende  fibi  tredstut  Epifcopetut  : & fcivit  hec. 
& bistonfenfum  p rebute, {ireul  & femel.  prime  die  ferme- 
ris  GutUelmus  Je  Cruee  (criptor  litterenem  pœssitcnriurie  Cu- 
rie Ronseste . epud  Curium  defunttus  fuit  esree  Megdehnex 
fit  fi  uns  tune  fitauent  : qui  quidem  Guilltlmus  crut  tune  Ceno- 
nicut  prebendutut  Leudustenfit , & fie  difli  cestonicetsu  & 
prebe  sdeepud  Curium  veceverunt,  Pepe  omniu  bénéfi- 
cié epud  Curium  vec-tntie,  & veceture  referveverat  que- 
propter  contulit  Pape  dilht  cenonicetum  C prebendem  Pe- 
tro  de  Montcrutto  nepti  Cerdinelit  de  Pelsnce.  quurto  Ce- 
lend.  Augufii.  Rex  eutem  Francise  dite  ni  dtHos  cenonic *- 
tum  & prebendem  veceviffe  in  regelie,  ec  vecert , centube 
ipfit  mugi  fin  Clementi  Pervi , ut  vacantes  in  regelie,  ni  ne 
die  dilli  tntnfit  Augufii  : eo  quoi diÜus  Cerdina'it  non  he- 
bebet  diQuns  Epifcopetum  ni  fi  incommendem , & fie  f rue - 
tus  fisot  non  fecicbet ,&  efi 9 quod  fetertt.  tes mn  quiu  femel 
fuit  regelie  eperte , cum  femel  veceverit  Epifcopetut , quie 
ente  ttnebae  ipfum  intitulât  um  : nunc  eutem  in  cotnmendem, 
& nendum  fectret  fidem  & bomegiumut  hebtns  ist  com- 
me ni. un  : quepropter  tenebet  Rev  temporels  totem  dilli 
Epifcopetut  in  fùe  menu  & pofr ffione  dittorem  cenonice- 
tui  CT  prtbende  : hdluit  diffus  Petrus  vigtfime  quinte  aie 
diffi  mtnfis  : & entediffus  Clément  die  utrinse  ipfîus  men- 

fis , fuper  quo  fuie  litigium  in  Parient ento  : /ufisnebetn  eu- 
tem  cdufesn  diffi  Petrs  mt  onibus  fubfequentibus. 

Primo . quie  dsl b Epifiopetu  exi fiente  in  commende  ve- 
ceverunt diffi  eenonicetus  & trabtnde.&  fie  fpeffebet  col- 
let io  ed  Cardinal  em  qui  hdbebet  in  cammenda  jure  commu- 
ns: & per  conftquens  ed  Pape  n objlantc  vécut  ione  in  Curie 
ec  refervdtionibus  fitprudtffis, maxime  quie  hebens  bénéficié 
in  co/nmt nient , fec  t f raffut  benrficti  commendeti  fuot , ne c 
difftur  vacerepro  hoc.  per  fij.nn.de/mol.  in  c.  nemo.  do 
eltff.perfijunn.  And".  Anbsd.  Innocent,  inc.  dedum.eo. 

fit.  & inc.  Jiconfiiterit.  de  eauf.  cum  commende  fit  titulus 
* cenonicHt  : & ibiellegatur  pro  hoc  quod  Patriarche  qui 
fuit  Delphinetus  Priessnen.hebuit  incommtndam  Archiepif- 
eopetum  RhirnerfjÊm&  fecit  fruffus  fuot , & confie  rebut 
prabendes  R hcmri^^kd  hoc.  c.  Ecrie  fia.  extra,  de  eltffion. 
ubi  b'ijite’or  à P aff^fimput  conf.rt  bénéficia.  Sic  teste - 
tur  & fit  de  folio  &hfu.  ut  eLxtt  fisestn,  Andr.  in  c.  ne- 
mo. de  eltff.  in  6. 

* Titulus.  J verum  efi  fecundum  quod  di xi  in  annote,  ed 
Alexend.com.fj6n.  x.  I.  4.  t amen  non  t fi  titulstt  cenonic  us 
mens  jure,  fed  difpenfetive,  ideo  dut pore  fi  quod  non  habe- 
tur  pro  titulo  cenonico  refpeffu  juras  regelie  , quod  efi. tnts- 
qusut  sure  cenonico , necilli  per  difpenfetiones  , ficliones,  eut 
elÎM  neveu  edinvemionet  Romesôontm  P.nrifiatm  d.rogari 
potefi.su  mvi  dixi  inconf.Purif.j.xj.ed  fin.  & fuper  rtgul. 
Cancell.  18  de  infirm.  refignent.  ed  fins.  C.  AI. 

Item  nonvecabet  Epifcopetut  tempore  vacations  1 dsffo- 
rum  cenonicatue  & prebtnde, quia  erat  in  csmmrnde,  & fie 
non  fuit  regelie  eperte.  Item  diffus  Epifiopus  tenebet  tem- 
poralité! em,  & ktebetur  fntffibut.  Item  non  xacevit  Epif- 
copetut ente  commeudam,id  efi  fer  promit  ierrem  ed  Cerdi- 
nelatum  : quie  Epifcopetut  & Carjineietut  fe  compati  * 
poffiuu.  Probetur,  quie  efife  Cerdinelcm  efieffe  cinfUteriuM 
Pepe  & petricium  ejut , & tjut  lattri  effiflrre. 

* Compati.  ] Pan.  c.  Ecrit  fia.  x.  de  Eltff. 

htm  Epifcopetut  major  f efi  officia  & d gmt  etc  quànt 
Cardinalat  su  . nom  reperitur  Cardsneltm  fuiÿe  p-onetu  n 
in  Ep  fcopum  & Architpifcopum  : ut  in  c.  b:ne.  1 . ex. 
de  pofi.  Prélat.  & in  c.  dsltffus.  i.rx.de prabend.  Item 
Papa  ftvocet  Epifcopum  ftrvum  fevontm  Des  per  txccl- 
lentiam  dignitetis , ut  in  pream.  Dccrttelium  , Sexti  & 
Cltmtntinerum.  Item  erguitur  do  c.  cum  in  cunffit,  exr. 
detleff.  quie  fient  per  eueptetiontm  Epifcopetut  non  va- 
cant bénéficia  fietim  : ire  non  vacant  per  dbfolutionem 
Epificopetus  fietim  : quie  ebfilutio  non  efi  pure . fed  e n- 
dirionelis , m pet  et  per  jsa/tn.  de  Imel.  in  c.  gentrali.  de 
eltff.  lib.  6.  Std  file  efi  quoi  ite  cito  confenfiit  Cerdinelit 
obfoluttMi , fscut  & commende  , et  i cvmre  , nie  fuit 
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commendesus  et  Epifcopetut  enttquem  conférai ret  ebfo- 
lutiori  , & itd  cita  fiivit  ommeudem  fetlam  fuiffe , qu'a 
per  abfolutionem  Papa  que  non  tnt  pure  . ntcabfduta, 
doute  confinfifft:& fit  concurrent  confimfm  commende  & 
ebfolutioms , fie  me  momanto  videtur  v»c»Jfe  Epifcopetut  : 
juxte l.  exporte,  de  haredsbut  inftitut.  & in  /.  fed&  fi. 
§ fin  ff-  delik.  & pofi.  & ed  ho*  in  l.  idèmqkt  $ . fi  tibi. 
ff.  qui  p».  i . pi  g.  bob.  hem  od  hoc , qui»  Cerdinalit  Sco- 
. tio  noleit  ctnftnt've  ebfolutioni  F.pifcopotut  Scorie, quem- 

W fitiffet  fallut  Cerdinalit . & Cordinolohù  confenfifftt , 
quart fibi  dimifit  Pope  Epifcopetum  Seotio  in  comme n- 
tUm.  Item  boee.fi  qui  Epifcopi.  8 t.  diftinü.  ibi de  hoc 
wtaterie  t rafla  tur.  htm  per  hoc  dico  quod  Pope  pojfit  ab- 
filvert  Epifiopum  iuvitmm  ob  Epijcopam , fi  feiett  ipfitm 
nonutiiem  Ecclefio  , dumtamen  hoc  exprefii  cave  et  or  in 
huila , elios  non. 

* Major.  ] vide  Lud.  Gemes  ht  prtetm.  regul.  Can- 
teli. 

Item  nec  obfient  in  contrarium  orpiment» , pradiflum 
videlicet , tjnod  elios  non  hebtret  locum  ngalia , tjnie  im'o 
in  ver » v*r.*ti«ne  , videlicet  per  mortem  . vel  tum  Pope 
trontfemt  Epifcopetum  de  urto  od  elinrn  : tjm  cafu  vaca- 
tio  efi  vtre  , non  ont em  hoc  cafit  ubi  non  cenfetwr  t'étof- 
fé Epifcopetum  pradiflum , ftd  ftmper  rttinnit  : tjtutht.it 
enttm  mut. ire  fuir  , & fecit  j.  quod  fi  froment  tan.  infiit. 
Ktto  qui  J de  rrrumdivi.  Item  eriem  fi  elteri  tertio  tredertt  in  com- 

Zftfitfams  mendomtx  imervellot  & haberttin  comrnendom  tjui pries 
ma;  JT  rfi  offiào  tenebet  imituletom  : firent  effet, fed  in  enfin  nofhvnon  cen- 
fenrhAufia  kmrMlU  . nec  vocofft  Epifcopetum  per 

qtiam  Car  i-  pr4^Jd  /ffw  nQn  obftat  quod  RtX  foàt  fr*fbu  fuot  y 

juin  non  fecit  durent e commer.de  : ftd  fecit  Cordinnlit 
ctmmtndam  hebent . qui  canonicetum  & prebtndem  con- 
ferre pot  effet  de  jur^,  fi  »pnd  Curiem  non  vacaffmt. 

Item  non  obftet  quoi  non  fecit  home  gitan  hebent  dilhtm 
Epifcopetum  in  commendem  . qnbdfecere  dtbibet  ut  dict- 
■ber’qnie  non  tenebetur  , cumfemptr  minuit  Epifcopetum, 
& ente  trot  in  fide  : nec  tfi  tentes , ftd  ill»  idem  qui  an- 
te  eret  Epi  fis  pus , juxte  dilhtm  $ . quoi  fi froment  um.  & 
inttrdum.  infiit.  de  re.  eüvi. 

Item  nec  obftet , quoi  in  vtre  vacations  hebetlocum  re- 
polie y dente  bebnerir  fidem  & hortfasm  Pcx  , maxime 
» Péri  T rende  , nrbtccefu,  qqjÆJf copia  Lendunenf. 
tfi  Per  b ranci»  : trop  in  vacetioneTrevementi  ex  corn  mon- 
de , quie  verum  effet  fi  commende  & ebfolmio  non  cort- 
Curriffent  • quoi  ftccrurtt  habit  o refit  fin  ed  confenfnm  difh 
€ardina!is , & fimnl  & firme  l embobnt  confinfum  prefien- 
ti  , nt  fupre  : per  l.  plectt.ff.  dtec  jmr.  herrd. 

hem  nec  vacevit  prebenie  durante  vecetiont  Epifcopa- 
tns  . fed  ipfo  txi fiente  in  commende. 

hem,  nec  obftet  quoi  dicimrt  qnod  femptr fient  in  frau- 
dent lomwenda  y de  non efi  ite  totendum  .ftd  contrerium , 
videlicet  ex  confia  contente  ind.  c.nemo.  elios  dicert  etn- 
trerium  effet  fiacnUgium. 

Item  de  hoc  eret  queflio  inter  Cardin  ml  cm  & Rrgem. 
durante  igitur  débat  o dtbebet  geudere  Pope  de  jurtfuo  ; 
& maxime  quie  efi  de  jure  communi  fiundetus.  * juxte  c. 
licet.  e xtra,  de prabend.  Nititnreutem  Rex  contre  jus  cem- 
mune. 

Item  , non  fittit  per  Cerdinelen  , qtùn  freerit fidem  & 
homagium , quie  planes  petite,  quart  ditlis  C ordinal i df 
Papa  noccrt  non  débuts. 

* Fonda  tnt  ] Imo  tum  quod  ilia  jura  canonica  fient  po- 
fîeriora  .turn  font  folle  ed  exime  dtionem  jurifdiQienis  Ordi- 
neriorum , RtX  tarnquam  entiquior  megit  tfi  fondâtes  in 
jure  communi  & potior , quie  rcfptlht  juris  fui  ensiqtù , ju- 
re il)»  nova  nulle  fiait  C.  M. 

His  non  obfiantibut  , diftem  fuit  per  jdrrtftwn,  pr ». 
Jifhr  Auditif  ubCque  »li»  delibtrarione  , quodcollgtio  fs- 
0,1  difh  Clrmenti  trot  valii», &qubd  tueretnr  in  poffefflont 
& fi. ai fine  . &c.Et  fait  in  e.xpen  Condemn»tut  Pet  rut  pars 
mea.  Ratio  autem  decidendi  fuit , quia  abfolutitne  fa- 
Oa  , pofîrt  quoi  confenftrit  JiOut  Cerdinalit  fimu l & fi- 
mtl  abfolntioni  & commet  d»  , fait  tawm  dort  moment  um 
auo  vatuvit  FpifiopAtui  y quie  Epifcopetum  qutm  »nt/d 
nebtbet  Cerdinalit  hnunletum  , bahut t in  ctmmeruUm, 


& fie  fuit  vécut  lo.  juxt»  L feryo  in  pettrt.  ff.  de  legAt.  i . 
ed  hoc  fecit  diftus  § . quod  fi  frumentum. 

Item  , etnfttur  novut  , & perfom  nova  que  ed 

hoc. 

Item  & fuppofito  quoi  tempors  vecetienit  dîfhrum 
Canonicar ut  & Prabend*  didut  Epifcopetut  effet  in  com- 
mende , fie  non  vacant , ram  en  ntndmm  fterrat  Régi  home- 
gium  Cerdinalit  de  ttmvoraUtàt*  diéU  Bpifcoporut  y fed  ob 
defethon  hominit  t crut  et  Rex  ipfumin  fue  menu:  & ve- 
nue tfi  quod  dote  fbntl  vetfetione , ut  hoccoj w fuit , durât 
rtgolio.donte  fueritfede  fides  Régi  de  temporehtete . quie 
tenet  tem  in  menu  fit». 

Item  & fuppofito  qnod  Cerdinalit  t tuent  tune  tempore- 
litetem , hoc  eret  fub  menu  nrie. 

hem  & eliqiti  tenem  qnod  benefi.sium  datum  in  commen- 
de vecat.  * quie  monfirum  efi  in  jun  & nature  habere  pe- 
tnm  temporal im  , & fie  heben  petrem  commendeturn  , 
ckm  commende  fiat  ed  voluntete/n  commandant it , & de 
fure  communi  ufque  ed  ftv  menfes  t juxte  dichtm  c.  ne- 
mo.&  l.fi  temen  ff  de  edili.  edi. 

Item  & auod  dicitnr  f durante  commende  non 
vecet  Epifcopetut  : Attemen  l*c  pro  vtre  fuppofito 
edhuc  durer  ngelie  , nifi  fteerir  homegtum  de  tempo- 
relitete  Régi. 

♦ Irecat.  ] verum  efi  de  temporels,  fed  non  do 
perpétue.  Rom.  eon.  îjo.if  Sifgr.et.inKote.de  Prabend. 
C.  M. 

Item  Pape  mandat  R egi  in  eafu  pari  y & fie  fiteit 
heceefu  Régi  Frerde  per  fues  bulles  qnod  tredertt  tem- 
porelitetem  di&i  Epifcepetus  dtilo  Cerdinoti  : ergo  non 
bebebat. 

Item  tue  fecit  nfroetio  feFta  per  Pepem  in  prejn- 
di titan  Régi , five  ente  veceverie  prebtnde,  five  in  nge- 
lie,  & fie  utimur. 

yiliud  jdrrejhtm  dedarativun y jurium  R egiorum  in 
mes  cria  commendarum  fuit  datum  in  Parlement,  enno 
Domini  1479.  Prt  m*P’ftr*  Pttrode  Ctrifey , * in  dich 
Perlemento  Re  gis  C on filierio , contre  Dornintm  Cardin e- 
lem  DcjlotevilU.  retient  Arxhi  diaconat  us  de  Conflantino , 
in  EcdefieCtrrften.Jeerm.  Gelli  que  fi.  xo. 

# Ctrifey.  ) dit  % 1 . Julil,  non  eb fiente  qnod  diüitt 
Cardinal!  1 ex  collation*  CT  difbenfetione  Papa  pofftdifiet 
pecifici  15.  vel  16.  ennit.  edde aliud  infrèquaft.  1 fo. 
qntefi.  108.  que  fi  188.  « nuit*  plxra  bebeo  jlrrefie  in  rr- 
gifirit  mets  , ftd  ml b librum  hune  nimis  d'tletert. 
C.  M. 

Æequafiié  d*  bénéficié  in  regelie  colleta  dccife  per 
Amfium ewo  1383.  Quafiio.  xt. 

Guillermus  de  Vite  virtute  grati»  fibi feft»  decanori- 
cetu  in  ht cle fia  Noviomtnf  alias  fub  expeQetione  pr». 
benda  ecctprai  it  canonicetum  & prabendam  vacantes  per 
morttm  Pétri  Four  gord , fibi  fecit  provideri  de  ta  , & fe 
rteipi  per  Procu  atorem  in  rifilem  : po fi  modem  impetravit 
à Rege  fi  Vecaverint , vel  vacaffmt  in  rtgalie  , affertiu 
fe  tefdem  ttuerr  & peffiiert  virtu’t  pr  édifia  gratta  Apo- 
fitltca  y ut fleurie  1 1 errent  : mandavir  Rrr  Décor.»  & Ca- 
pitule Noviomenfibui , nt  difltom  Gmüelmum  menut ent- 
rent ut  pofftjftone  & feifine  pradtftenm , non  ob  fient» 
qnbd  vtrtute  colletionit  Régie  non  hebent  pofftffionemdi - 
domm  cenotucatus  & prabend»  , ftd  virtutt  prai.fla  fut 
gretie  Apofiolicanon  feciende  mentionne  de  regie  colle • 
tient.  Demum  fignificevit  Deceno  & Capitula  /item  gre- 
tiem  P ttrus  Maréchal , qui  impetravit  à Rege , ut  va- 
cantes in  ngelie  diftos  Cenomcesum  & Prabendam  pofi 
colleticntm  à Rege  feflam  difh  GsbUUtm , & entt quant 
fe  facent  ncipi  prfon  aliter  virtutt  fue  gretie  an  édifia 
Apoftotice  y oppofuit fe  qui bufdam  praerptis  fibi  faflis  r»A- 
tut*  littererum  rtgientm  à diflo  Guilltbm  imptrreterum  , 
videlicet  nt  ipfentGuillelmum  impediret  in  pofieffiont  & 
fai  fin»  dUhrum  CenonketM  & Prabend a . & fiât  in 
Parlemente  ediorpatut  ed  etrrem  htm , & dixit  ceufem 
oppofitionis  fue  modo  quifequ  tur. 

Et  primo t qu  ecoUutioÜuiflItlmiefi  condilionelir.ergo 
nulle  per  notera  perJoenn.An.Archid.&Joeue.  de  I noL 
inc.  in  tleQionibus.  de  cJ*%.  lib.  h.  & per  Compofiti  ibid. 


• ZZtL!? 

emJuuuMn  . "**”*• 

ntt  itnrjicu  *m  Tertio  , quia  nen  dicit  in  impetratienr  fut  qttqd  efi 

vaeautu  etieem  Clericur , fed  tarait  que  d rfit  débet  quilibtt  prrmoven 
•aeertt  . nrf,  j/m»  mdipsnt , iuxtn  C.  cum  À Del.  de  relcr.pt.  & 

Imi  à-  Itf.ml.  Qnnrto , fui*  non  txprejfst  eu  jus  Diacrfit , ck-n  qmli 
fi»  C Je  fit.  bet  in  fut  Dircrfî  btnefiriandus , juxu  i.  in  Et  de  fin.  C. 
de  Epifcop.  & Cltr. 

Shinto , dleit  fe  ttnm  & pefj i iert  ditlot  en stenkntum 
& prabtndnm  virtsae  gratin  Apofiolicn , qnx  fe  ne»  r.r- 
tendebat  per  femsn  pnpofitum  ni  difles  ce ttt  ni  cal  sent  & 
prtbrndam  , (juin  rcfervnti  in  Caria  : ergt  fnlfstm  fûb- 
j terrât. 

Sexto  , ctpitndo  corporalirer  pefftffionem  diéhrum  cn- 
nmientus  & prtbendn  virtute  fut  gratin  Apo/hlica 
/tient  fi  habert  collatienem  reginm , vider ur  renun  tiare  gra- 
tin regin  ntxtp  fonda  A pd} die  an.  cum  fi nt  incompntibiUt 
ur  nor.  in  c.  ut  q si  du.tr.  extra.  de  tlefl.  & in  e.ex  ert 
ext.  de  bis  que  fi.  mu.  pur.  en.  & e ben*,  dt  peflul.  prn. 
extrn. 

Se  primo , quia  in  gratin  rejfen  difh  Guilietmi  dietba- 
tur.  ut  testent  fecuriui  disks  tune  nient  um  & prabendam  , 
& fk  non  n ibe rebut  fun  grntin  Apofiolicn.  E contrario 
CosUitb  ftimm  Guilitlmnt  Ikeb  u coHnriemm  Jnnrn  isonam  : opinionem  un 
Ttftrtmr  *4  fm.  tem  Pétri  rnularn  , Ûc. 

Primo  , quia  Ucet  acceptajfet , & (ibi  provifumfuffçt 
vei prétirùmm.  Wftsff  #nwi<  Apofiolicn  , & tntntn  fibi  non  Jebebatur.-q  ta 
I.  tu»  4i  fté  prepter  i ipeinevitn  Regt  ckmvauvtrit  in  regntin , & ht- 
/«u  . fri.  1/4.  huit  celUtiontm  ipfius  ante  coUntionem  Pétri , nec objf.it 
^tU  'P  V4c,,ve^m  » &c-  1HtJ  rcftrt*r  ad  tem  fus 
f. rivet  l Mi,  PrtTtntMm  vd  preftns  , que  nen  morantur  conditionrn. 

" Item , ejuia  eonditie  tacite  inerot  , videlicet  fe  v.i- 

enr. 

Item  quia  jom  habebot  pofftffsonem  ante  impétrant 
nrm  rtgin  gratin , & non  volait  Rex  quod  tenentur  ncci- 
fertnevnm  poffejfsontm  ckn  nccepif  pojfefftoncm  cerporn - 
Itm  virtute  gratin  Apojlolicn , & babtbnt  litttras  regiai 
& o fendit. 

hem  dktbat  diftn  Pétri  habert  locum  fe  habertr  à.tot 
titulot  ,•  Hntsm  à Papa  . & alinm  à Rtge  ; & elegi/fet  Pa- 
. paiera. 

Item  dicebnt  Petrut.tju'ed  dtbebnt  repntari  bnbere  dans 
gratin  t Gu  il  le!  mus  , auin  afftrebnt  in  grntin  regin fe  tenerc 
diflos  cmonicntnm  <7  prebendam  virtme  grntie  Apo/h- 
lieu . fie  in  fui  prejiLlicium  hnbtbnt  gratinm  Apefioli- 
cam  & hnbelar  regiu  a . & cetpit  pofftn  corptralem  pof- 
ftlfiontm  dithmm  canoni;nrui  & p' ebtr.de  virtute  grntin 
Apojloli:*  frient  fe  bnbere  région  , ergo  renuntmvit  Regin. 
Nte  oL'flat  qui  i conditio  tacite  intelligitu  * per  nlle.  in.  d. 
c.  ht  eledienibns.  de  tlefl.  lib.  vj.  Item  videtur  mnltftciffe 
Gui!  teins  tu.  eu  n pojf  ter por aliter  nttxpsnm  poffejfeontsn,  ut 
prnferrur.  fegnificovit  gratiam  ngnsn.  Finnlittr  Onrttbut 
nu  in  i s fuit  diünm  pro  dtfh  Gitllelmo.  Rade  etecid/ndi 
fuit  . ej>t<u  nstte grniiam  région  hnbtbnt  poffejfsonem  Guil- 
lelmus  difhru-n  canenicntut  & probe  nie  . cl.utful.tm  i n 
Ultra  regia  <jmd  manuttneretur  in  pojfr/fnste  & fnifenn  ; 
étions  non  obfenntt  quoi  non  habertr  poffeffitnem  virtute 
regia  gratia.  Item  quia  collait*  rtgin  fada  , fe  vaut,  va- 
let , & renet , & fie  confère  ut  m piuribus  R*.v.  Item  non 
hnbtnt  locum  in  rtgin  gmsij  que  dicusitur  de  Diacefe , & 
f^ûlbîtiluu-  ^ n9n,xPr*jfl9nt  dericatus:  net  quoi  dieiturdefexmen- 
jifitnT(..p.p.  fjbntcurrentibut  n tempère  rôtit  in  , * &c.  lutnentiaap- 
ftr  rtgem  cm-  p***  fwôV  notait  rtnusttiart  gratin  Régit  ckn  pèj r netifi- 
era  cap.  fufra  cnvit  de  rare  <7  capitula  grjtiam  febifnfinm  ptrregem  li- 
mlul‘  terni  font  regins  efefdtm  prajentondo.  Sic  not*  quod  eollatio 

fnfle  per  rtgem  fer  eontfuiontm  fi  vacet , valet  & te  net. 

htm  quo  l in  impétration .•  Réglé  collationis  non  opine  t 
exprimtre’  'Djte  efim  , nec  je  dericum  dUtre . h.  Galli 
fu.it, 

* Notifie  ) in  l&  fuxtn  de.  t . in  p.  d*  conctff.prnb. 
ful.t  régula  non fubtfl  dévolutions,  de  qua  injure  cenonico 
nec  concilia  générais . dtfuein  c.  fhtlla.  extra,  de  tonetff. 
ptal  qu:neflantîfuier&  potier.  C.M. 

An  tituba  pnpalst  & regalis  peffent  çoncurrtrt.  Qjsafl. 
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il.  Item  nota  per  prediHa  quoi  fi  ali  fuit  hnbrat  grn- 
iam papaltsn  & rrg.tlemab  initie  & unit  poffejftortm  per 
unnm  n'rtptam  utntur  unn  , rnruntint  nlreri.  Sed  fi  hn- 
beat  priif  b papale» , & forint  fe  virtute  ipfeta  recipi  & pé- 
ri in  pofiefiione  , pofobtireat  rtgalem  cumdnufula:  quod 
nen  t entât  ur fe facert  péri  in  pt fit  {porte  nova  , nti  potejl 
ille  titule  fecundo.  Nicobftnt  quod  in  enfin  fuperius  ditlo, 
fecit  mentient  n Gnillehnut  de  rtcrprivnt  corperals  : quin 
per  hoc  non  rrnuitrinvit  illi  quod  faflum  fuit . cumhobe- 
ret  ont  ta  pofitfiionem  virtute  Apo/hlicn  grntin  . qun  de 
nove  nen  fuit  epks  cnpere  virtnte  grntin  regia  per  daufes- 
lam,  quoi  non  tentât  ur,  &c.  maxime  quia  po fie. t ftrit  fi  - 
grificuri  littras  rrgias.  1 

Régal  b.  Par  Arreft  donné  en  l’Audience,  fe 
Jfeudjr  tq.  Janvier  detvnfei  furent  faites  de 
le  pourvoir  ailleurs  qu’en  la  Cour  de  Parlement , 
pour  le  fait  de  Régale , à peine  de  déchéance  de  tout 
droit.  Et  la  partie  quis’étoit  pourveufc  ailleurs  en 
matière  de  Regale,  condamnée  en  vingt  ccus  d’a- 
mende. C’eftoïc  un  intimé , qui  s’cfloit  pourveu  au 
Confcil  privé. 

R 1 o a l c ne  fe  doit  juger  qu’au  Parlement  de 
Paris , comme  l’a  remarque  Mc  Charles  du  Molin  , 
fur  l’Ordonnance  du  Roy  LoüisXI.en  l’an  14 6\. 
inferce  au  ftile  du  Parlement  in  verbe  Par! ornent i. 
fctlicet  Par  fie  tt fi  s , in  juif , & ira  femper  ebfervntum  fuit , 
& ndhuc  hodit  menft  Februario  , & Mart.i  .dt prn- 
bentLt  H ai  oc  tn fi.  Quidam  MtdioUmenfis  pravifui  ptr 
Or  t mari  um  fuit  reetpt  us  appelions  ab  emni  precefiu  & ce- 
gtfitianc  confia fialHs  ad  in  fiant! am  previfi  perRegem  jute 
R rgalin.  tnm  Cndemi , qunm  in  Pnrlamtnto  Rothorr.a- 
genfi , quant  in  mngnii  ditbns  difli  Pdrinmenti  Baioci  ha- 
bita , & diüum  fuit  malt  psvctfium  , emnia  cafiata  & rt- 
voc.ua  , & impétrant  ptr  R ego! im  cendemnotut  in  ex- 
penfes  appeliationum  , damtns  & inttrrjf:  : & JUlut  Ale - 
dieUntnjis  ndinttgrutut  pendesrte  lire  in  hoc  Parlomtsne 
Purifitnfi  retenu. 

R e g a l B.  Le  Mardy  marin  %6.  jour  de  No- 
vembre 15  60.  M.  du  Mcfnil  Avocat  general  du  Roi 
plaidant  en  l’Audience,  dit , qu’en  mariere  de  Re- 
gale, il  y a deux  maximes  rcccufs  & gardées:  fça- 
voir,  que  fi  la  poftefîion  n’cft  remplie  xle  fait  & 
de  droi  t cumulative , Il  y a ouverture  de  Regale.  Item 
prepteriitigium  , il  y a lieu  ï la  Regale  : fie  qu’il  a cfté 
ainfijuge  par  Arreii  que  l’on  cotte  de  l’an  1410. 

De  ngalia  faüi.  le.  G ail.  que  fi.  168.  Item  nota  quod 
nm.  Dos».  1 354  per  Rtgem  Philippin»  * & ejustonfi- 
fuit  ordinatum  & compertum  R tgei  Francia  ufik 
fui  fie  reg.sl  ia  juris  &fafli  ftmstl . ncjnrtt  rosit  km  & fnlli 
tnmum:  oc  diüum  quoi  nudientin  denegntur.ne  recipere - 
tstriSe  qui  prêt  est  drret  regai  iam  faQi  nen  habert  locum. 

* Philippum  ) feiliett  ftxtumvulge  Palrfium  habttur 
fup.  par.  I tir.  1 1.  §.  x.ndde  infra  qutfi.  188.  C.  M. 

R e g a t k.  Le  Mardy  matin  1 o.  Mars  1 598.  en 
l’Audience  de  lagrand’ Chambre, plaiduns  I.oifcl, 
Arnaud  fit  Marefcor , par  Arreit  contradictoire  la 
Cour  déclara  l’ Arreft  donné  au  Parlement  de 
Rouen  au  profit  de  l’une  des  parties  en  matière  de 
Régale,  OUI :fiC  toutes  les  procedures  oui  s’eftoient 
faites  audit  Parlement  de  Rouen  en  ladite  matière 
de  Regale  nulles:  & comme  telles  les  cafta  6c  an- 
nulla. 

De  U Régulé  des  Eglifet  de  Lyon , ttAutbun  & 
de  Servi gny. 

Les  Régalés  dcs.Egli(èsde  Lyon  , ficd’Authutt 
fouloient  eftrc  réciproques:  fie  vacante  l'une,  le 
Prélat  de  l’autre  en  avoit  le  régime.  Toutefois  par 
l’accord  fie  compofition  entre  le  Roy  Philippe!  le 
Long,  fils  de  Philippes  le  Bel , faite  à Paris  , l’an 
1 310.  fie  Meflire  Pierre  deSavoye  Archcve tique  de 
Lyon,  cette  façon  de  faire  fut  altérée  fie  changée. 
Car  moyennant  la  recompenfe  que  donne  le  Roy 
l’Archevêque  dcLyog,  le  Roy  retient  l’admini* 
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ftration  du  temporel  de  rEvcfchéd’Authun, vacant 
le  ficgc  : fie  quant  à Padminift  ration  du  fpiritucl , 
elle  demeure  a l’Archevcfque  de  Lyon.  Mais  Pad- 
roiniftration  de  PEglife  de  Lyon  pédant  le  liege 
vacant  ) cd  autre  : Car  l'Evefque  d’Authun  en  a en- 
tièrement l'adminidration  , An:  en  fpiritucl  que 
temporel  t comme  il  le  remarque  au  règne  de  Saint 
Louis  , Bc  du  temps  que  la  guene  s’alluma  entre  les 
citoyens  fie  PEgliie,edant  le  liege  vacant , dont  pi- 
rard  Evciquc  d’Authun>lorsadininidnitcur  du  liege, 
Archiepilcopal  fut  contraint  de  vuider  hors  de 
Lyon, fie  fc  retirer  à Bdle-villc  en  Beau jolois , pour 
laleuretc  de  la  perfonne, auquel  lieu  il  tiht  un  Con- 
cile Provincial.Etedans  les  deges  des  deux  Eglifes 
vacans,lcs  Chapitres  de  l'une  fie  de  l'autre  ont  P«d- 
minidration  reljpcâivcment  , jufqucs  à ce  que  Pad- 
minidrateur  Archevefque  , ouEveJquc,  ou  les  com- 
mis munis  de  bonne  fie  luffifante  procuration,  vien- 
nent fc  prefenter  pour  adroinidrer.  11  fc  trouve 
qu'aprés le  décès  de  Moniteur  Charles  de  Bourbon 
’Carainal  ôc  Archevefque  de  Lyon,  PEvclque  d'Au- 
thun, qui  «doit  lors  un  furnommé  de  Cabilone,  de 
lamailon  des  Princes d’Orangc,  vint  à Lyon  pour 
adminidrer  : maisHuguesde  Tbalaruéleu  de  Lyon, 
fie  André  Cardinal  d'Efpinay  luy  donnèrent  empê- 
chement , fi t fut  cette  caufe  évoquée  en  Parle- 
ment. Toutefois  il  fut  dit  qu’iccluy  Evefque  de 
Cabilone,  joüiroit  de  cette  adminidration , Comme 
fes  prcdccefleurs  réciproquement. 

Les  Officiers  des  Archevefquesde  Lyon  ont  filé 
à Authun , vacant  le  liege , pour  cette  occalion  : fie 
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c'uam  in  Parlamento  Epiphanie  Domini  omo  ejufdem 

1177.  cii»  non  confiortt  je  pofieffione  noflro  4 nie  colUtio- 
nes  pradschis  , diflum  Anhiepijcopum  rémunéré  dtbtrt  in 
pojftjjiont  confonds  bénéficia  uni  édifia  , efit  refiituen - 
dsom  ad pojf  •jjiontm  prolifDm , & quo  minus  utotur  in  hit 
jure  [tu  ipfum  per  nos  mlumut  impediri . Ex  regiftro 
Olim.B.jbl.  38. 

R t c a l t de  Bourdcaux.  Notions  focimut  quod 
fede  Burdegoltnfi  vacante , & bonis  Archiepifcopolibus 
CJplis  in  manu  nofiro,pro  contentions  que  trot  inter  dile- 
(Item  confonguineum  & fi.Ulem  nejJrum  Regem  Angtiu  il - 
Itsfbrem  ex  mus  parte  , & Capitulum  Barde galenfe  ex  alto- 
ra , fuper  eo  quoi  diflut  R ex  dicebat  fi  haiere  RcgalD  in 
ci flem  : Procuratort  difli  Capital!  hoc  mtgantt , cr  e con- 
trario pro  diflo  Capitnlo  profanent/  cufiodiam  diebmm 
bomrum  , difla  fede  v aconit  ad  diflum  Capituiu  n peni- 
Htrt , & pet  ente  etiom  pro  diflo  Capitnlo , difla  btna  ro- 
tions difla  eu  Jolie  diflo  Cap: tu  # refilai,  & jus  fibi 
fit  ri  fuper  cm  fi  Ma  pradfàa.  exh  1 rente  in  toper  in  jud-cD 
diilo  P rtcnr.it are  quandam  Useront  dtfli  Régis  An*lD  & 
pot  ris  fui  . per  quant  manifific  apport  bat , qusd  dictas  Rex 
Anglie  Rtgalia  non  habebas.  Tandem  hujufmodi  nego- 
rio  in  Caria  no  fia  pendtnte.  Procurât  arts  difli  Regis  Àn- 
gilo  fuper  difla  Utero  confultrt  veineront  ipfum  Regem  ; 
qui  per  Procuraient  fuos  Cudonojlro  fignificavit  quod 
centra  lue  ram  prediflam  venin  nen  volt  bat , & de  voient- 
taie  Procuratjrum  ipfius  de  bonis  Archiepfc<  paHbus  pr» 
diilo  cmtentione  in  manu  nojbo  lettntis . Anhitpifcop» 
tune  in  Lcd  t fia  Bardegalenfi  tleSo  rtfiitutio  fafla  fuit. 
Quibut  Procura: or  Capituli  non  contentas  petits  nomme 
Capitulé  jus  fuper  didl»  cufiodio  fibi  redit  : Procuratori- 


«nefme  de  la  mémoire  de  nos  pères,  nufmes  Officiers  j bus  duli  Régis  dutmibut , quod  ex  que  diQus  Rex  sln- 
dc  Lyon  y ont  edé  quatre  lois  pour  Padmlnidra-  I glta  littromfuom  prodiüom  ttnert  volebat  mdlum  ali  ni 
tion  , pour  quatre  Regales  ; à fçavoir  au  deeex  du  fus  dtbere  fuper  ditU  eufiodia  : negontibus  jus  fùfio 
Cardinal  Raolin  , de  Moniteur  de  Cabilone  , de  pttitum  alias  pro  diih  Capitulo  fuper  cuflodia  ante  tida. 
Moniteur  deCleves  delà  maifondc  Ne  vers , fit  de  I Recordatiene  ijfitur  fuper  hoc  folio  per  CurUm  nofiram 
Moniteur  Jean  Raolin  neveu  du  Cardinal  Raolin.  ' pro  diflo  Capitula  , oui  tis  hjnc  indt  propofitis  , vifis 

Audi  il  appert  par  plulieurs  authentiques  docu-  | quibufdam  priv  legiis  Ecdefia  Bwdegolenfis , Pnnun- 
mens,  que  vacant  PAboaye  de  Savigny,  PArchevè-  1 ciotuns  fuit  per  Curia  nofiro  ju  licium  ut  Pariomento  F pi - 
quedeLyon  y adroit  de  Régale  , fit  en  al’adraini- 1 phanie  Dominé . ortno  ejufdem  1177.  eufioiiorn  bono- 
dration en  fpiritucl  fit  temporel;  mais  pour  autant  j rum  A rehiepifeopalium  , fede  B.trdtgalenfi  vacante  » 
qu’à  ladite  Abbaye  a edé  déslong-temps  pourveu  j ai  die  htm  Capitulant  pminert.  Exrtgifiro  Olien.  B. 
par  reftgnation , il  n’y  en  a eu  ny  cidcrend  ny  pro-  fol.  3 8 . 
ccz , parce  que  Poccaüon  d’cxcrcer  la  Régalé  ne 
s’ed  point  prefentée  de  nodre  mémoire.  Paradin 
en  Ton  hid.de  Lyon  liv.  s.  chap  77. 

R E c a l e de  Tournay.  F.pifcopo  Tornoctnfi  fup- 
pliconttut  indtmnitotifu*  & Eccltfiofuo  conjulerttur  fu- 
per to  quod  (j  Itérer  dus  de  K turc  fies  cufhs  Regaliut n Tor- 


R EGAIE  de  Mcaax.  Epifcoptu  Aftldenfis  dicebot , 
quoi  li.et  dommut  R:x  fut  hobeat  coi  fonds  probendat 
vacant  et  in  Ecdefio  Mtldenfi , fede  Mil  de* fi  vacante, 
rumen  de  dignieatibut  & perfonotibut  VOCantibut,feJt  va- 
cante , ficus  erat.  Nam  per  quan.lam  oompofitionem  inter 
^ qu/n  Dm  Rtgem  Franc»rum,&  quondam  Cemitijftm  Cam- 

nactnfium , fede  Tornoctnfi  vacante  , abfcinii  & vendi  pansa  & Epifiopum  Melienftm  qui  tune  trot  olimfitHem, 
fecerat  quafdom  arbores  fit  ai  fuxta  domum  de  lrvoifef-  & Pestes  do  nhtum  Rtgem  régi  fieront , ut  F ceb.it , hujuf- 
mes  , & fuxta  domum  de  Commet . ne  umbram  facerent  midi  ptrfinalus  & iignitates  collationi  Epifcapi  eront  rt- 
& vtntum  rtptllerent.  item  fuper  to  quod  idem  Gutror-  jitvandi.  Q^art  fupplicabat  collusion/ 1 de  d'gnitatibtu 
A..  *.'Cm  m.'u/V.m.  C^..'  /T».,  r./.  ... " UMM  J.n.  rtV  rr,.t  fj,  ultit 


dus  pifiet  cufufdam  fojfati  five Jalvatoru  prope  unam  diflo- 


rumdomorum  fiti  vtniuDrat.  Item  fuper  eo  autd  vendi  Je-  fallu  annullari  & revocari.  Audlto  défis  Èpijcooo  do 


rat  quoddam  ntmut  fitum  juxta  domum  de  Fiovtnaim  , 
quod  aliàt  vendit um  non  futrat.  Diflit  Epifcopo  & Gut- 
rardo  auditis , Diclum  fuit  in  Parlumsnto  Cw,  de  le  fa  an- 
rto  Dom.xXf  JL-quod  den.trii  habité  de  diflit  arboribiu  , de 
pifeibut , & de  bofco , fi  aliiu  vtnlitum  non  fuit . rtfiman- 
*ur  Epifcopo  ante  diilo.  Exrtgifiro  Olim. fil.  17. 

Recale  de  Bourges.  Notum  facimus  quod 
cum  diltflus  & fi  {élit  nofitr  Archiep  fcoput  Bituricenfis 
propofu  ffet  coram  nobis,  quod  dignnattt , Presbjttratus , 
Prabenla  & bénéficia  ad  collation/  m Archiepifeopi  Bitu- 
ricenfis in  civitate  & Digafi  Bit  un. en  fi  fptftanttt  . 
qui  vacuverunt  fede  Biturica  votante  , & quos  de 
Jaflo  cintulimus  , ex  antiqua  confise tudino  B turiccnfis 
Eulefix  , ipfius  col latieni  dtbuiffeat  reftrvari  : & ideo  pe- 
tertt , ejusd  difle  alDtionet  4 nobis  fafla  non  volèrent :Ac 
pro  nobis  in  contrer! wn  diflum  fuUfit  , quod  prxdectfforet 
nofiri&  nos  eraxiMs  in  poffeffi ont  conféré  ndi  défiai  ptrfo- 
natut . ilijrniratss , prabenùas  & bénéficia.  Tandem  Pifa 
quadam  mquxfia , & de  mon  lato  nojho  fuper  hoc  fafla 
fuper  prtmiffis , pronunsiatuNt  fuit  per  Cuntnefirx judi - 


& perfonotibut  in  ultima  vacations  Mel  lenfi  per  nos 


d fla  compofitiontnulD  fafla fide,  ufu  intelleflo , Q0  furo 
domini  Regis  fippofi :•  , Pronunciatum  fuit  per  Curia  do- 
mini  Régis  iudicium , in  Parlamento  Omnium  Sanflorssm 
anno  Domini  1178  d<Aum  Epifiopum  non  tffi  fuper  hoc 
anisé ndum.  E!x  RtgifiroOlim.  B.  fil.  41. 

XJ5  afiio  344.  Per  Ar refium  Curia  fuit  pronutstia- 
tum  contra  A f agi  fi  rum  Guilltlmum  de  Catxers  . Là- 
cen.  in  utrtque  jure,  ac  de  Confilio  Regu  in  Rarlamen- 
to  pro  Domino  Petro  A Urne  Cur>pellano  Régit: a , quai 
Curia  non  obtempérant  quibufiam  littris  Rtgiit  à 
diflo  Mxgifiro  Guilltlmo  impet  ru  lit  , &c.  Et  fuit  ca- 
fut  taüs  , qmk  diflul  Parus  A lame  obstruerai  ut  C*- 
ptllanns  Régine . & nominc  Regina  nominari  per  Rt- 
gem ad  canenicatum  & prxbendam  et Andtly  Ro- 
thomagen.  Dioecefîs  , ut  vxcanttm  per  morttm  Jaan- 
nis  Guérin  : CT  etiam  obtinutqgt  diflul  A îugifier 
G utile  Inouï  nominan  per  Rtgem  ai  eofdtm  canomCé- 
rum  & praber.dam  : & quamvis  dsflus  de  Canciert 
fuiffet  citatus  ad  requofiam  difli  A. D'ne  , coram  judi- 
ct  à Papa  de!  e goto  fuper  jure  bénéficié , quoi  beneficium 


peffi  débat , & fuiffet  tantum  prectffum  fer  diflum  Adume  . 
quod  inquefiam  fiuam  fiearat  ntnium  publicatam , & fuifi- 
Jet  difto  de  Canciert  Met  affitgnuta  ad  dictndsim  & pn- 
ponrndum  quicquid  vrilet  : ipfie  de  Cendrrs  prétendent 
habsùfft  À Regt  de  mvo  ctllunontm  bénéficié  mttdifti,  ut 
in  remédie  vecontis  , fetit  inbiberi  vin  tut  queruniam  li~ 
ttrtr  un  4 b ipfio  impet  retenu*  4 Rtg*  ( quorum  ttnerrm  in 
ali 4 pepjr>  hebeo  ) difto  judici  & parti , tu  defi/hrrnt  d 
proceffu  pradifto  , quia  in  prejnditinm  jnrit  regalia , en - 
j Ht  cognitio  dd  Regtm  & tjut  P arlomtnti  cariant  peftet , 
tien  dd  diium  : & in  Cdftt  oppafiticçil  qui  evenir , fuit  par- 
ti ( y nid  jndtx  non  fi  oppofuit  ) dits  in  Parlamento  afi- 
fignata , in  quo  Parlamento  requfivit  diftus  de  Cdncien , 
ni  diftus  yldumt  defifierrt  à difto  proceffu , femndtm  te - 
norem  üttrantm,  & quod  obtimperartiu*  ptr  curium  li- 
ttris  finit , & <fucd  dtctrttur  oppofitio  pdnis  tortionaria  , 
quod  fiiti  fuffictebat  d'ici  & pronuntiari  rpart  adverfa  di- 
cebdt  tjuod  ditlns  de  Cdncitn  propentret  fudm  regel  mm  , 
in  te  condudendo,  & hoc  alfincm,  ut  effet  diftus  de  Cdn- 
citn 4 ftor,  & pdn  adverfa  ree  in  principe! i : difhu  de 
Cdncien  dietbet  quoi  non  tentbotur  concludm  in  principe- 
li  nt  4 ftor  ,ftd fin ff  débat  fibiquod  inhibitio  fitfte  parti  ad- 
verfie  . Ht  defifteret  a pneeffn  fief  h coram  judtce  principali 
dicentnr  valide , & ejns  literis  obtempérant ur , & oppo- 
fitio partit  fine  tertiondria  dicereinr,  (T  fie  rémanent  in 
fino  jldtn  ejntm  habtbdt  infiuo  bénéficia  quodpoffidtbat.Qua 
. fini  n tjùrt  bat  per fiqutntia.  Prima , quia  de  irgalia  ju- 

tlabJtnSu  d,x  rahJù/Haa  apufim  mh  fmO  pr.mif.her,  Mc 

togmofeert  uni  iucidtnter,  j no  l & pan  carfinbdtttr  : fie  mbibitio  eras  va* 

fenjt.  tue  fri*,  lida.  Secundo . ncc  àtbebat  difhu  de  Cdicim  furie  ftor , 

ftpdiàirmcm-  quia  coram  Jndict  principali  trot  aftor  pars  adverfid  : agas 

mdnttr.  ^ ^c  fi  velit.  Terni,  fi  contrariant  dictretur  ,/equc- 
retnr  abfiur dites , quia  effet  in  pottfiate  impétrant is  Ecrie- 
fiteflxi  facrrt  rtgaliattrrm  pcfJi  Jenttm  afbrrn,  & fie  if- 
fium  deapDunftart  de  ftatu  fine . tjuia  ipfittn  feerret  citen 
coram  jm  hcc  fine  principali  : & cnn  ipft  jndtx  non  pofftt 
cegnofcere  d*  regalia  incidenter.  ntt  principaiiter,  regalia- 
tar  facertt  tidem  inbiberi  ne  cognoficertt . & in  cefn  oppo- 
fitionis  dits  dffignarttwr  in  P or  lame  ht  o , &c.  Quarto  non 
efi  protlitd  pofjidentit  aftio  <jna  neget  rem  afhrit  efft  Pan 
adverfid  in  contrarium  dicelat , tjuod  fi  agm  non  pofftt , 
curia  Perl  ornent  i cognafceret  : ejuia  agenda  dednxerat  fimon 
jus  EcdefiafHcttm  finper  <jno  pronumiart  non  poffet  ipfie 
Curia  : nec  alind  medium  habebat , cnm  non  hiberne  pafi- 
fitffiontm  bentficii . nec  per  confietjnent  poffitffmtt'».  pfj- 
plicabat  diftus  dominas  de  Canàers , ér  dietbet  quoi  pro- 
fanent nt  gâter  an.  Finaliter  curia  P aH ornent  t vident 
cautelam  difti  de  Conçues  , qui  tacuerat  fium  rtgalian 
dame  audiviffitt  & vidiffet  coram  judict  principali  h ttn- 
tionem  fini  déverfani.  & fitùfftl  fibi  dits  afji gnose  ad  libel- 
landum  & dicendnm  q niejuid  vtllet , lùct  ab  initia  po- 
tuiffitt  imp  fit  Userai  fines  inbibitanas  : advertens  et  tant 
tjuod  fi  effet  aftor  difhu  Àdume  , curia  non  potrrat  co- 
guofcert  de  cou  d , quia  eras  impétrant  ylpofiolicut.  jid - 
verttnt  etiam  ejuia  non  potrrat  afh-ingtrt  via  dirrfta  die- 
tum  de  Canciers  nt  effet  aftor , ejuia  nolebat  ton:  nuire  , 
prônant  iavir  ejubi  non  obtempérant  literis  ab  ipfio  impétra- 
nt : & fie  coëgit  ipfum  per  via  * obhijuam , fi  veUet 
uti  fine  regalia,  nt  effet  aftor , qwo  ndnjuam  ta  uterttur 
via  exceptions  ceram  judict  Eccltfidflica , nec  etiam  ipfie 
cagnofeert  poffet.  je.  Coll,  tjtufi  144. 

Rtc  ali.  Si  le  Roy  peut  admettre  une  refi- 
gnation  d’un  bénéfice  vacant  en  Régale,  infavortm. 
Voy  les  Arreft*  de  Loücr. 

Kigali.  Par  Arreft  du  ai.  Novembre  1 3 84. 
entre  M. Clément  Parvi  d’une  part,  & P.crre  de 
Mont-rat  d’aurre  part , il  a été  jugé  que  per  pnmo- 
tionem  ad  CardinaLuum  aperta  efi  Rtga'ia  , ufijue 
adeo  que  le  Pape  ne  peut  conférer  le»  bénéfices  va. 
cans  en  Cour  de  Rome  au  pr«)udice  des  droits  du 
Roy  : & jugé  que  la  Regale  eftoit  ouverte,  encore 
que  foudain  que  PEvéque  tut  tait  Cardinal , le  Pa- 
pe lu  y euft  laide  fod  Evcfché  en  Commende,  êc 
•infi  non  videbatur  nova  colUtiô , fied  fudam  cominuatio 
in  bénéficié.  Le  Vcft. 
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De  flatn  adjudieonda  in  regalia.  Je.  G ail.  <juejl.  161. 
Per  ylrrtfttan  Afagifiro  Clrmenti  primo  Régis  capptllam, 
finit  adjutUcatus  fiat  ut  canania  & probe n la  Ter  noter,  qui 
habebat  titt^um  regalia  contra  AfagiftrumJ  annem  Dora - 
ti  , qui  rtgaliam  habebat , & fubrogasut  fuerat  m jure 
de  Randoyn  & J. annem  de  Travers  : & finit  ratio  , quia 
ille  per  cujut  m/rrrm  habebat  in  rtgatia  diftus  CL  mens 
capptl lanut . hal  nerat  fiat um  per  xi  unnos  contra  illot  per 
cujut  mort  cm  habebat  difhu  Dera'Ni. 

Regai.  t.  Cnm  Dominas  R ex  uttrdo  jure  fine  in 
prhttipiê  fui  regiminis  pofi  fiuam  coronasionem  in  quolibet 
Aboutie  regni  fin  de  gardia  fine  rxifientis  poffu  poutre  , 
vidtlicet  in  Afonafitrut  Afendcbonm  union  Alonachum  , 
& in  A’fonafieriis  Afonialtum  quandam  Adtnialtm , ac 
Moniales  dt  C ho  ace . Alenafitrie  fine  Abbatiffa  rrgimî- 
nt  icfiitutf , rteipert  non  vellent  quandam  Domictllam , 
quam  Dominas  Rex  ibi  mifierar , dicenttt  quod  Abbatiffa 
canbant.  Ordination  finit  per  Arrtjhtm  in  Parlamento 
Candrlofia  anno  Domini  1 174.  quod  (lifta  Domicilia  in 
difta  Abbatia  pontrttur , & dt  bonis  ipfiui  vivent , fied 
non  vtftirttur , dente  créas  a effet  Abbatiffa  ibidem.  Ex 
régi  (ho  Olim.  B.  fol.  16. 

Riga  le  de  Chartres.  Procuratore  Epificopi Car. 
rottnfis  pro  ipfio  Epifcepe  , & nomme  ipfiu  1 prient  t,  quod 
dominas  Rex  rcvcca'ct  celiasionem  ab  tpfio  fiaftam  ratione 
Rtgalium  Carnounfium  in  ultime  vacatione  frdis  Came- 
tenfit.  dt  Dca  mata  fanfti  Andrea  Carnot  en  fit,  & dt  qua- 
dom  Prabenda  in  Ealefia  fanfti  Mauricii , cirn  alias 
non  arfutvtrit  (L minus  Rex  ttmport  Rtgalium  cenfrm  bé- 
néficia ad  col/at iontm  Epificopi  fpeftansia  nifijolummodo 
PiabendasAfajoris  Ecrit ft 'a  alterna im  per  quandam  com- 
pofiu  iontm:  quia  demi  nui  Rex  imtntus  tfiitt  bvna  & lon- 
ga  pofftfjione  confitrtnli  hujufimedi  bénéficia  temport  Rtga- 
lium,  Prenunciatum  fuit  in  Parlamento  omnium  Sanfhnu* 
anno  Domini  1 6.  quod  in  hujufmedi  fiai  fine  remontre 
dtbebas.  Ex  reg'firo  Olim.  fol.  74. 

En  matière  do  Rcgalc  Le  Mardy  1 4. de  Juillet  de 
relevée  1517.  fut  dit  qu’un  demandeur  en  marier* 
de  rcgalc  petitoire , pour  les  Prrbende  & Archidia- 
coné  d'Angers,  feroit  debouted’une  rcqueftequ'il 
avoir  baillée  à la  Cour,  pour  évoquer  deux  inftan- 
ces  pendantes  au  Chaftelct  de  Paris , en  cas  de  laifinc 
& de  nouvelleté,  contre  ceux  qui  pourfuivront  en 
la  Cour, en  icelle  matière  de  Rcgalc  petitoire:  fit  que 
le  Prevoft  de  Paris  achève  de  councûftre  du  poHct» 
foire  & incident  qui  en  dépend 

Que  pendant  une  régale  l’on  ne  doit  exploiter 
que  ce  qui  cil  de  railîm.  Citm  ex  parte  capituli  Au* 
relia».  n»bit  demwcidtnm  fiuiffcx  quoi  c» fio  les  rtgalium 
A*relian.  fedt  Aurrii.su.  vacante  in  griffu  nemaribtu 
E pii  copi  Aurtlian  furie  bout  vendes  inew/uetat  & indo* 
bit  al  : or  linos  um  fuit , quoi  vende  inapte  temport  Epifi- 
copi prrfidentur , & expletabuntur  : vende  verît  vendit a , 
& vendis  ionbus  libérât  e,  icet  incepte  non  fui  fient  adjcin- 
dendumaute  morfem  Epificopi  explttabu  nur  : vende  verb 
que  in  diftit  grofftt  bofe  s erant  menait  & fegi tare  , remets 
non  erant  vendit  a , necvenditiemfmi  liberate  . non  expie • 
tabunfur  n-c  vndentur.  Arreft  de  l’an  ; 1 8 1. 

Des  droits  pris  lur  l' Evcfché  qui  lé  doivent 
payer  pendant  la  Régale.  Preuprum  fui:  Alagfiro 
Hexrico  de  Campe  rtpulfi*  cu/hde  Rtgalium  A artisan, 
quoi  (fuimondo  dt  Car  note  Cenomn  A artisan  re  idertt 
<■ob.ru  'nam  'um  arrrragib  ratione  CapptUanie*  fua.fïctu 
habebat  temport  Epï  copi.  Arreft  de  l’an  11 8 O. 

# Caprilmie.  "|  quia  tfibentficiam  per  fie.  & non  de  pu* 
trimomo  remporali  Epificopi.  aide  infra  §.  66.  C.  Aï. 

R b o ali.  Le  Lundy  17.  Février  1610.  par  Ar- 
reft donné  en  l’Audience  lur  le  nlai.loyédc  Mon'a 
fieur  l’Avocat  du  Roy  Scrvin,  il  fut  jugé  que  la 
prile  de  pofleflion  d'un  benchee,  en  vertu  d’une 
procuration  paifee  par  un  Jlegalifte,  eftoic  bonne 
& valable,  fie  que  ce  n'cftoit  point  unt  fi  cl  ion,  con- 
tre ce  qui  le  pratiquent  auparavant,  ainfi  que  nous 
avons  montre  en  noftrc  Bibliothèque  uu  Droit 
François. 
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R co  ali  au  fplrituel  au  Dioccfe  d’Angoulefme. 
Voy  les  ArreftsdeLoüct. 

Recale  en  tout  le  Royaume.  ibid. 

Origine  des  Recales.  Quelques-uns  répè- 
tent l’origine  des  Régales,  dés  le  commencement  de 
la£glife  primitive, tirans  leur  conjecture  de  l'ancien- 
ne torrae  des  Elevions  : fie  penfenr  que  les  Rois  ont 
la  puiflance  de  pourvoir  aux  bénéfices  vacans,  com- 
me le  peuple  avoit  du  commencement  ( Voy  fiepr* 
Elections  ) fie  cfc  depuis  que  le  peuple  ti  & in  tnm 
omne  fimm  imperium  & pM.-ji.utm  trnnjhdit.  Ce  qui  a cité 
approuvé  in  Cmcili*  Ttletnm , Linguet* fi , Bnfilienfi  , 
Tu.  de  Annntit.  in  verb.  Rtgnlu . 

R e o a l e Inftancc  de  Regale  ne  peut  empê- 
cher que  par  provifion  une  fcntcnce  de  recreance 
donnée  entre  les  mefmes  parties  avant  l'ouverture 
de  ladite  Regale , ne  foit  exécutée.  Caronâ.  livre  i. 
Refp.  i. 

De  l'effet  de  la  Rioali.ü.  Refp.  i. 

Après  le  ferment  de  fidelité  prefte  par  le  nouveau 
Evefque,  fil  lettres  de  main-levée  obtenues  du  Roy 
fil  vérifiées  en  la  Chambre  des  Comptes,  l’ouvertu- 
re de  Regale  ne  fe  continue  à faute  d'adveus  fie  de- 
nombremens  non  baillçz , ib.  Refp.  3 . 

Droit  de  Reoale  eft  fi  royal,  que  nul  ne  peut 
eftre  pourveu  d’un  bénéfice  vacant  en  Régule,  à la 
nomination, prefentation , ou  prière  d’aucuns  : mais 
par  la  feule  vive  voix , fi c propre  mouvement  de  la 
Majefté.  ib.  Refp.  4. 

En  collation  faite  par  l’Evcfque  fur  refignarion 
à caufe  de  permutation  , Regale  n’a  lieu.  ibid. 

Refp.  f- 

En  Recale  n’a  lieu  le  droit  dt  verifimli  mti- 
lin  ib.  Refp.  6. 

Si  la  Recalei  lieu  contre  celuy  duquel  la  ré- 
ception ou  prife  de  (mfleffion  a efté  empefehéc.  ib. 
Refp.  7-  , 

Le  droit  de  Reoale  ne  peut' eftre  empefehe  par 
la  refervation  faite  par  lereugnant  de  pourvoir  aux 
bénéfices,  ib.  Refp.  8. 

Le  fait  de  Simonie  concernant  le  refignant , qui 
n’en  a efté  convaincu,  ne  nuit  à Ion  reGenataire,fic 
n’eft  facilement  receu  en  Régale,  lib.  Relp.  9. 

Larccreancc  ncfufRt  pour  faire  clorre  la  Regale. 
ibid.  Refp.  10. 

Pour  empefeher  la  R égalé,  le  bénéfice  doit 
eftre  rcrnply  de  droit  & de  fait  par-une  feule  fie 
mefme  perlonnc.  ib.  Refp.  1 I. 

Durant  la  Recale  le  Roy  doit  payer  fie  ac- 

Suitter  les  charges  aufquclles  l’Evêché  eft  obligé. 

'.  Refp.  IL. 

L’an  itfti.  y eut  procès  en  la  Cour  de  Parlement 
entre  les  Thrcforier , Chanoines  fie  Chapitre  de  la 
Sainte  Chapelle  du  Palais  Royal  à Paris , deman- 
deurs en  Régale  d’une  parr,  fie  les  Doyen , Chanoi- 
nes fie  Chapitre  de  l’Eglife  de  Langres,  defendeurs: 
fie  le  fieur  Evefque  de  Langres  intervenant,  d’au- 
tre part  : fur  ce  que  les  demandeurs  difoienr , qu’en 
Février  1$ 66.  le  Roy  Charles  IX.  affigna  aux  de- 
mandeurs , pour  l'entretenetnenc  du  divin  fervice 
en  ladite  Sainte  Chapelle  fit  autres  charges  d’icelle, 
tous  les  fruits  fit  revenus  des  R égalés,  en  toutes  fie 
chacunes  les  Eglifcs , tant  Métropolitaines  que  Ca- 
thédrales de  ce  Royaume,  fans  aucune  excepter. 

( Ce  font  les  termes  de  l’Edit,  bien  fit  deuement 
vérifié  fie  confirmé  par  les  Rois  fucceffcurs,  fit  par 
uncinfinité  d’Arreftsde  la  Cour,)  fit  que  les  Doyen, 
Chanoines  fit  Chapitre  de  Langres , Youloicnt  eftre 
exempts  dudit  droit  de  Regale,  fous  prétexte  d’un 
prétendu  ancien  privilège , fit  de  quelques  ailes  de 
poÛeffion  qu’ils difent  avoir. 

Difoicnt  les  demandeurs  qu'il  y a grande  appa- 
rence que  ledit  prétendu  privilège  foit  faux  fit  fup- 
pofé,tant  pour  ce  qu’on  n'ena  jamais  veu  l’original, 
mais  feulement  des  copies  collationnées  fans  par- 


tie, fie  fans  Mon  fieur  le  Procureur  general, qui  eft  lé- 
gitime contradiâeur  de  telles  pièces , que  pour  ce 
qu'en  l’Arreft  de  la  Cour  de  l’an  1 397.  produit  par 
les  dciêndeursyil  n’eftoit  fait  mention  d’aucun  pri- 
vilège : mais  feulementquc  l'Eglife  de  Langrcsprc- 
tendoit  l’exemption  de  jure,  nfn  & conJueneUtne , que 
fi  dés  lors  ils  euffent  eu  ledit  privilège,  il  n’y  a appa- 
rence quelconque  qu’ils  l'eulTcnt  oublié , fit  le  Pa- 
rachronilme  quife  trouve  au  datte.cn  tâifoit  clai- 
rement voir  la  fuppofition , car  il  eft  datte  à Poiffy 
l’an  iioj.  fie  du  régné  du  Roy  Philippe  Augufte 
l'an  if. 

Or  il  eft  certain  que  l’an  1 203.  n’eftoit  pas  l’an  1 j. 
du  règne  de  Philippe  Augufte, mais  bien  le  xj.  car  il 
fut  couronné  le  Lundy  après  Quafimodo.l’an  1 180. 
Et  (on  Dere  Louis  le  jeune  mourut  en  Septembre  en 
la  mcime  année,  comme  il  fe  voit  par  les  mémoires 
de  du  Tillet,  fit  autres Hiftoricns  François. 

Et  combien  que  ledit  privilège  fut  vray  fit  authen- 
tique, ce  que  non,  il  nefailbit  rien  contre  lesdcman.- 
deurs.dautantqucpar  iceluy  lcRoy  leur  a feulement 
donné  permiflion  de  procéder  àl’cleâion  de  leurs 
Evcfques  , fans  en  attendre  permiflion  du  Roy  lors 
que  vacation  du  (iege  arriveroit , lequel  Evefque 
eleu  (croit  tenu  fncert  régi  fideliiniem , & fufdpert  àb 
te  Reg*lint  par  ces  mots  portez  par  ledit  prétendu 
privilège,  il  apparoiffoit  que  le  Roy  n’entendoit  leur 
donner  la  Regale  de  laquelle  il  vouloit  que  les 
fruits  tu  lient  hdelement  recueillis  par  le  Chapitre, 
fit  fe  refervoit  la  liberté,  fit  à fes  fuccellcurs  d’en  gra- 
tifier les  Evefquesdc  Langres,  comme  les  Rois  fai- 
foient  d’ordinaire  tous  les  autres  Evefques,  jufques 
à ce  que  Charles  VI.  fie  fes  fucceffcurs . pour  déchar- 
ger le  refte  de  leur  Domaine , fur  lequel  fe  prenoic 
Pentrerenement  du  divin  fervice,  fit  autres  charges 
de  ladite  Sainte  Chapelle,  aflîgnerent  aux  deman- 
deurs le  revenu  des  Regales. 

Que.fi  le  Roy  Philippe  Augufte  avoit  donné  le 
droit  de  Régale  à l’Eglife  de  Langres.encore  que  led- 
don  fc  trouveroir  nul  fie  de  nulle  force , puis  que  les 
Rois  ont  dérogé  audit  don  en  toutes  fes  parties  : 
Car  pour  le  premier  chpf qui  eft  le  droit  d'cleâion, 
ilsn^cnjoüiffent  plusdepuis  les  Concordats.fit  pour 
le  chef  de  la  Regale . quand  U y ferait  contenu  , il  fe 
trouvera  que  leur  privilège  eft  entièrement  caffé 
fit  annuité  par  l'Edit  du  Roi  Charles  IX.  donné  à 
Moulins,  l'an  i;66.  fufmcntionne  . par  lequel  la 
joüiffance  des  droits  de  Regale , de  tous  les  E- 
vefehez  fie  Archevefchez  de  ce  Royaume,  fans 
aucun  en  excepter , eft  affignée  auidits  deman- 
deurs. 

Audi  n’y  avoit-il  pas  grande  apparence  que  ledit 
privilège  fubfifte  pour  la  Régale  qui  n’y  eft  pascx- 
preffément  contenue,  fit  qu’il  ne  vaille  pour  le 
droit  d’élire  qui  y eft  en  termes  exprès. 

Mais  quand  les  cemandeurs  accorderaient  , ce 
que  non  , que  ledit  prétendu  privilège  foit  en  bon- 
ne forme , fit  qu’il  n'y  ait  point  efté  dérogé , encore 
ne  peut-il  valoir^x>ur  plu  (leurs  raifons. 

Qui  font , que  le  droit  de  Regale  eft  un  droit 
Domanial , fie  partant  inaliénable , fit  comme  dit 
Philippus  Probus  en  fon  Traité  des  Regaies  f.  1. 
J ni  Régulé*  nd  Rtgem  Fruncit , rntione  jim  corons 
pertinet  , non  foi  km  in  un a Ectlefis  Csthedrnli  , vtl 
pinribut , ftd  etism  in  omnibus  rtgni,  & tfuod  nnn  non 
débet  ejft  pins  exempt 4 nb  et  jure  ejukm  slis,  & ex 
ctnfttfuemi  eptad  tmntt  Archiepifcopi  & Epifetpi 
GnllU , prout  nec  slii  fient  rteipiendi  ni  telle gnndùm 
centré  jus  ipfiem  txemptiontm , prTçriptionrm  , u fum 
ne  pofftffuntm  in  eontrnrinm.  C’cft  l’une  des  loix 
fondamentales  de  cét  Eftatque  la  Regale,  non  plus 

Îtue  les  autres  parties  du  Domaine  ne  peut  eftre 
eparéc  de  la  Couronne,  comme  les  raïons  ne  peu- 
vent eftre  réparez  du  Soleil , fie  que  quand  elle  le 
pourrait , il  faudrait  que  l’a&e  fuft  vérifié  en  1s 

Cour, 
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Cour,  & en  la  Chambre  des  Comptes,  ce  qui  n*a 
elle  fait. 

Les  Rois  font  tuteurs  de  U chofe  publique,  ou 
pluftoft  comme  dilblt  Charles  V.  furnommé  le 
Sage , ils  en  font  ufufruittcrs  fie  adminiftrateurs  : 
Dr  il  cfl  tres-tfonftant  en  droit,  que  ni  le  tuteur, 
ni  l’ufufruiticr  , ni  l’adminiltrareur , n'en  peuvent 
donner  la  propriété,  pource  que  dorure  nonefi  ad- 
tn  nifirare . jed  perden.  U filin  fdmilut  ff.  de  Jorut. 
Ce  que  le  Pape  Honorius  III.  a eftendu  jufques 
là,  de  dire  qu'un  Roi  qui  a aliéné  quelque  croit 
de  fa  Couronne,  ôejuré  de  ne  contrevenir  à l’alie- 
nation , u’eft  pas  tenu  de  garder  fon  ferment  : Qu 
ckn  teneatnr  & in  fiu  connatior.e  perxverit , /ans 
re^ni  fini . & honore m coron  a Ui.bxta  fervore  , illici- 
tum  prpftih  fuir , fi  prxfhtit  de  non  revocxnlit  atie- 
ruiionibia  h.ijnfmodi  /M'amen'um.  cxp.  Intelleüo.  OXt. 
Je  jurtju.  Ce  que  Mai  lire  Charles  du  Moulin  dit 
particulièrement  des  Régales , fur  Ta  Coutume  de 
Paris, tir.  1.  §.  1 .gL  ^.inverbo,\cÇie(tnmn  rj.tf'f.z. 
gl.  4.  in  verho  ftrvienr.  tmm.  17.  Et  Philippus  Probus 
enuqueftion  fl.  des  Regales,  dit  qu’un  Roy  qui 
aliencroit  à perpétuité  quelque  partie  de  Ion  droit 
de  Regale , perjurus  Jici  p'Jfet,  (km  in  jiu  coronot fo- 
nt jnraverit  non  a! i entre  jnra  rend  : fie  ajoufte 
auflt  - tort  apres  , hanc  to»en  junt  RtgàUâ  remi’ionem 
vldemus  pluriel  per  Rtrem  fm:([e  fallxm,  ejnodfuit  oSum  de 
ftlh  non  de  jure  , ideo  de  faüo  venir  revocaodum.  De 
mefmc  Baldus  in  preetmio  ff'.  dit , fi  Imperaior  mi- 
nuit  jura  fmpeni  donondo,  proce  lit  de  folio  , fui  non 
de  jure  : <fuio  non  volait  in  prxja  iicinm  fuccejforii  A u (Ti 

les  fuccefleurt  J ont  toujours  dérogé , fie  Meffieurs 
les  gens  du  Roi  en  cette  Cour  en  ont  demandé  la 
-caffatioa  à toutes  occurrences,  comme  fit  Monfieur 
deThou  en  la  Regale  de  Poitiers.  Monfieur  Ma- 
rion en  celle  de  Couftances , Monfieur  Servin  en 
celle  de  Bellay,  Monfieur  le  Bret  en  celle  d’Angou- 
lefme,  fie  d’autres  en  d’autres  Arrefts  qui  feront  cy- 
apres  cottcz:  Et  decette  pratique  rendent  témoigna- 
e Monfieur  le  Maiftre  fie  Probus,  en  leurj  Traitez 
es  Regales. 

Sous  Louis  le  Jufte,  fie  Philippe*  Augufte,  l’opi- 
nion contraire  s’eftant  gliflec  dans  l’efprit  de  quel 
ques-uns,  tous  les  Evciques  qui  curent  accez  au- 
près des  Rois  demandèrent  l’exemption  du  droit 
de  Regale  pour  leur  Eglife,  y aiant  trouvé  la  facili- 
té d’autant  plus  grande,  qu’environ  ce  temps-là, 
comme  a remarque  Budee  Curie  tir.  ff.  de  effic.pro- 
felf.  pror.  la  Chancellerie  vaqua  long  temps,  aufli 
le  prétendu  privilège  des  défendeurs  porte  no- 
tamment , qu’il  a efté  expédié  vocor.tc  Concellaria  : 
que  fi  celui  qui  l’a  fabriqué,  cuit  suffi  bien  pris 
garde  aux  autres  parricularitez , comme  il  a fait 
a celle-là , il  cuit  laifTe  moins  de  foupçon  contre 
c:ttc  piece. 

Pendant  cet  interrègne,  Guarînus  Moine,  fit 
depuis  Evefque  de  Sentis , avoit  le  foin  des  Sceaux 
de  France,  fit  ferma  I'interregne  eltanr  fait  Chan- 
celier lui  mefme,  il  procura  le  bien  de  l’Eglife:  Ce 
font  les  mots  de  la  vieille  Chronique  de  France, 
lefquels  avec  plufieurs  exemptions  qui  fe  rappor- 
tent à ce  temps  là,  font  connoiltre  que  le  trop  grand 
zele  de  pieté  lui  fit  oublier  la  conlervation  de' 
droits  de  la  Couronne,  à laquelle  il  cftoit  obligé 
par  le  ferment  qu’il  avoit  preflé  en  fa  réception 
en  ladite  charge. 

Le  privilège  des  défendeurs  cft  datte  de  l’an 
iioj.  fie  la mcime année  l’Eglilè d’Arras  eut  pareil 

Privilège  j Auxerre  l’eut  en  l'an  izotî.  Troïes  en 
an  1107.  Mafcon  en  l’an  1109.  Ncvers  en  l’an 
1x11.  tous  du  mefmc  Roi  Philippe  Augufte,  va- 
eor.tt  Concellurio , tous  en  mefmc  temps,  & odepus 
futuri  fitccefforif , J’Archevefque  de  Bourdcaux  a- 
voic  suffi  privilège  pour  lui , fie  tous  lès  Sutfra- 
gans. 


Aujourd’hui  tous  lefdits  privilèges  ont  efté  caf- 
fez  par  les  Arrefts,  fit  n’y  a plus  que  celui  d’Ar- 
ras, qui  eft  hors  le  Roiaume , fit  celuy  d*Auxcrre 
qui  l’a  à titre  onéreux , fit  celui  de  Langres , lequel 
quand  il  feroit  authentique , ne  peut  plus  fubfiftcr 
après  la  calfation  de  tous  les  autres. 

Orléans  avoit  femblable  exemption  , atteftee 
par  Budée  fit  Probus , fit  il  ne  fait  plus  de  difficulté 
de  payer,  npn  plus  que  Tours  fit  Treguyerlbn'Sut- 
feaganr,  qui  pretendoient  mefmes  privilèges. 

• L’exemption  de  Nevcrs , qui  portolc  ces  termes 
plus  précis  que  celle  de  Langres,  fnirtavimm  in  per- 
petumm  itli . & fiùi  fiicctfforibiu  9 confirmée  par  une 
pofleflion  de  plus  de  trois  cens  ans , fie  par  plufieurs 
Arrefts  de  la  Cour,  fit  fur  laquelle  y avoit  appointe 
au  Confcil  de  l’an  1 ?4i.  fut  caflce  par  Arreft  de 
l’an  1 374.  fit  en  la  même  année  furent  condamnez 
au  payetnenr  de  ladite  Regale  , les  Evefques  de 
Malcon,  Authun  fit  Amiens,  qui  prêt eodoient  mê- 
me exemption. 

En  l’an  138a.  l’Evcque  de  Lufton , fit  peu  aupa- 
ravant l'Evefque de  Poitiers  ôc  d’Angoulefme,  Suf- 
frages de  Bourdcaux  y ont  efté  condamnez , fit  en 
l’an  1 ï?6.  l’Archcvefque  même  de  Bourdcaux , 
qtioy  qu’ils  eurent  privilèges  d’exemption  ,fic  Ar- 
refts de  la  Cour  confirmants  d’iccllc. 

Que  fi  tels  privilèges  eftoient  fermes  fit  per- 
mutions , dans  peu  d’années  les  Rois  par  telles  con- 
eeffions,  conrinuans  d’aliener  les  fleurons  de  leur 
Couronne,  s’en  trouveroienc  enfin  entièrement 
privez. 

Toutes  les  pièces  que  produifent  les  défendeurs, 
font  des  nouriuites  faites  de  tcm]>s  en  temps  par 
les  gens  du  Roy  contre  eux , qui  témoignent  que 
leur  prétendu  privilège  n’a  jamais  efté  aivoiié , ÔC 
qu’ils  ont  eu  befoin  de  main-levce  des  Rois  de 
temps  en  temps,  lefquclles  ils  ne  peuvent  plus  avoir 
à l’advenir , puifquclcs  Rois  en  ont  affigue  le  droit 
aux  demandeurs. 

Les  défendeurs,  pour  prouver  que  le  droit  de 
Regale  cft  aliénable,  alleguoient  deux  principaux 
points.  Le  premier , que  les  Rois  PoAt  aliéné  le  ce- 
dant aux  demandeurs  : Le  fécond , que  les  Rois  ne 
l’ont  que  par  conccffion  du  faint  Siège,  fit  enfuite 
du  Canon  Adrianus  6 ).  dft.  Et  qu’ciUnt.ainfi  les 
Rois  le  peuvent  rendre  à l'Egide,  ejkia  ns  facile 
redit  ad  [nom  naturxm. 

Quant  au  premier , les  demandeurs  répondaient 
qu’ils  ne  jouilfent  dudit  droit  que  par  aftignat , fie 
non  pardon  ou  conccflion  , les  Rois  n’ayant  fait 
par  leurs  dons  que  reftraindre  l’affignot  que  les  de- 
mandeurs avoient  pour  leur  entretenement  , fur 
tous  les  deniers  du  Domaine  à ceux  qui  provien- 
nent des  Régales , afin  que  ce  qui  venoit  de  l’Eglife 
retournât  à l’Eglife ,auln  les  demandeurs  n’en  joüife 
fent  que  fous  le  nom  du  Roy  , fie  toutes  les  faifies  fc 
font  lous  le  nom  de  Monfieur  le  Procureur  gene- 
ral de  la  Chambre  des  Comptes  , à laquelle  les  œ- 
conomcs  fie  Commillaircs  font  tenus  d’en  com- 
pter. 

Pour  le  fécond  , les  demandeurs  diibienr  que  le 
droit  de  Rcgale  appartient  aux  Rois  de  France, 
non  par  conccflion  des  Papes,  mais  jure  Cornu , fie 
eft  plus  ancien  mefmes  que  le  droit  Canon  , ainfl 
que  l’enleigne  du  Moulin  fur  la  Coûtume  de  Pa- 
ris , § 17  - wr*.  i o . Et  que  par  ledit  Canon  Adrixnmst 
les  Papes  n’ont  rien  accordé  de  nouveau  à nos  Rois, 
mais  ont  reconnu  de  bonne  foy  ce  qui  leur  appar- 
tenoir  d’ancienneté  : comme  remarque  Omaren.iih. 

c 11  de  Sacra  E ede fia  mini jhriu  : Audi  eft  ce  une 
erreur  de  rapporter  l’origine  de*  Regales  audit  Ca- 
non Airiank$t  qui  cft  faux  fie  fupppofc,  ainfi  qu’ont 
prouvé  les  Cardinaux  Baronius , fie  Bcilarmia  ,ôc 
Palquier  livre  troificme  de  fes  Recherches  chapitre 
19. 
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Et  devant  le  temps  duquel  Canon,  ledit  droit 
de  Regale  eftoit  pratique  , Innttum  eft  tnim  hoc  jus  Ca- 
nna fmncàM , «»  ex  privilégia  oktentHm , dit  du  Mou- 
lin , tMClum  ctntrA  pdrvji  tU t*s , trt.  i.  Et  Foul- 
ques Abbé  de  S.  Denys  , difoit  déjà  de  Ton  temps 
que  les  Rois  de  France  avoient  le  droit  des  Regaies, 
tx  mire  , partant  ledit  droit  ne  pouvant  cftrc 
aliéné  le  privilège  des  defendeurs  celle , 8c  le  droit 
de  Rcgale  cfideu  aux  demandeurs  fur  l’Evcfché  de 
Langres. 

Le  Roy  Louis  le  Jeune  ordonna  par  fon  Tefia-i 
ment  que  la  fommedecinq  cens  livres  tournois  fût 
baillée  à l’Evefque  de  Senlis  pour  les  dommages 
faits  à l’Eglife  de  Senlis  par  le  Gardien  de  la  Re- 

le , le  fiege  vacant  du  temps  dudit  Roy.  Du 

illet. 

La  qui  tance  de  ladite  forame  baillée  par  ledit  Evê- 
que aux  Exécuteurs  teftamentaires  de  l’an  1104.  efi 
au  Trefor  des  Chartres. 

Par  le  T raité  de  paix  qui  fut  fait  entre  Y floudun 
& Ch  irroux  la  Vigile  de  binr  Nicolas  en  May , l’an 
mil  cent  quatre  vingts  quinze,  entre  le  Roy  Phi- 
lippes  AuguAe  , & Richard  Roy  d’Angleterre , il 
fut  accorde  entre  autres  chofes,quc le  revenu  d’An- 
dely  appartenant  à l’Archevclque  de  Rouen  ne 
tomberoit  en  Regale  , bien  le  pourroit  ledit  Roy 
Philippes  faifir , fi  ledit  Archevelque  metioit  inter- 
dit en  fa  terre, 8c  ten'rcn  f»  main  jufques  à ce  qu’il 
fût  connu  delajuAiccou  injuA.ce  dudit  interdit  par 
Juges  EcclcfuAiques  chtifis  de  bonne  foy  par  lef- 
dits  Rois.  La  fenrence  defquels  tiendroit,  8c  auroit 
ledit  Archevefque  main-levée  dudit  Andely,  avec 
perte  ou  reAitution  de  fruits,  félon  qu'il  auroit 
bien  ou  mal  interdit , qui  eRoit  fcurcté  pour  les 
fujers  8c  terres  dudit  Rov  Philippes  , cfians  du 
Dioccfe  de  Rouen.  Du  Tillet. 

Il  y a grande  apparence  que  du  droit  d’invefii- 
ture , vient  celuy  de  Regale,  duquel  nos  Rois  joüif- 
fent  avenant  vacation  d’aucun  Evefché , 8c  ne  fouf- 
frenr  que  les  Eleus  reçoivent  leur  temporel , ne 
qu’ils  contèrent  les  bénéfices  dependans  de  l’Evêché 
vacant , lefquels  durant  cette  vacance  ils  don- 
nent , horfmis  les  Cures,  jufques  à ce  que  ledit  nou- 
veau Evefque  ait  fes  Bulles , de  ait  fait  hommage  au 
Roy  , Cf  payé  fon  droit  en  la  Chambre  des  Com- 
ptes. De  cette  Régale  jouit  Charlemagne  , ainfi 
qu’il  fe  peut  voir  par  une  certification  de  Hincmar, 
A rchevclque  de  Rheims , par  laquelle  appert  que  le 
Roy  mit  in  /ko  Dominnotu , c’en  à dire  comme  je 
croy , làifit  à ton  profit . lesbiens  de  l’Archevêché 
de  Rheims  , vacant  par  la  mort  de  Tilpin  , qui  efi 
leTurpin  des  Romans,  8c  en  bailla  le  nef  deNevil- 
lac . ouvert  durant  la  vacance,  à Oger , ou  Aucher 
Normand.  Vignier. 

Le  7.  Avril  1368.  fur  la  requtAe  faite  par  le 
Pape  au  Roy  , à ce  que  fon  plaifir  fût  de  le  dé- 
porter de  la  Régale  qu'il  maintenoit  avoir  eue  par 
la  tianflation  que  le  Pape  avoit  voulu  faire  des 
Lvcfchez  de  Laon , Chartres , 8c  Soiiïons  : lcfquel- 
les  tranfiations  n’avoient  forty  effet , parce  qu'el- 
les n’avoient  pieu  aux  tranflatez  ; fuppliant  le  Roy 
de  fe  départir  de  ladite  R cg  ile.  Déclarant  outre  par 
ù Bulle , que  oneques  il  n’avoit  entendu  lefdites 
tranfiations  avoir  lieu  , s’il  ne  pbifoit  aux  tranfla- 
tez.  Dequoy  le  Roy  averty  par  la  Cour  en  fut  con- 
tent. 

L'ArreA  de  la  Regale  delà  Chappelle  de  S.  Sau- 
veur en  l'Eglife  de  S.  EuAachc,  efi  du  ta.  Novem- 
bre 1369. 

Regalb.  Par  ArreAdu  Jeudy  18.  Avril  i6i+- 

filaidans  Doujat  8c  Cornoüaillcs,  fut  jugé , que 
a Regale  n’efi  point  clofe  en  Bretagne  , ny  au- 
tres endroits  de  la  France  , jufques  à ce  que  le 
ferment  de  fidelité  du  nouveau  Evefque , 8c  b main- 
levée de  foa  temporel  foienc  curcgifirez  ta  la 


Chambre  des  Comptes  de  Paris. 

Par  Arrefi  du  Parlement  de  Paris  , du  Jeudy 
ij.  jour  de  Juin  i6o<5.  fut  dit  que  Gins  avoir  égard 
à l’intervention  du  Cardinal  de  Joyeufe  Archevê- 

ue  de  Rouen  , le  droit  de  nomination  8c  des  gra- 

uez  nommez , avoit  lieu  en  Normandie , 8c  qu’el- 
le declaroit  la  regale  ouverte  au  profit  d’un  nom- 
mé Behotequi  efi  le  premier  pourveu  en  Regale  du 
bénéfice  contentieux. 

Faut  noter  que  ce  premier  RegaliAe  avoit  eAé 
premièrement  pourveu  par  refignation  au  mois  dea 
Graduez , 8c  en  vertu  de  ce  titre  8c  provifion  avoit 
pris  pofieffion  , 8c  depuis  obtint  autre  proviGon 
en  Régale,  fans  toutefois  prendre  poffcllîon  en  ver- 
tu de  cette  fécondé  provifion  8c  fécond  titre  qui 
cfioit  en  Regale.  Au  regard  du  poficrieur  Rega- 
liAe , il  avoir  pris  poflemon  en  vertu  de  fa  provi- 
fion en  Rcgale  , laquelle  Regale  efioir  pofierieure- 
menr,  8c  de  date  poAerieure  au  regard  de  b premiè- 
re Régale  : encore  que  le  fecon  J RegaliAe  eu  A titre 
de  Regale  , 8c  par  a&e  de  poffelfion  par  luy  prife 
en  vertu  de  fon  titre  en  Rcgale,  8c  que  le  premier 
RegaliAe  n’euA  pris  pofTelfion  en  vertu  de  fa  pro- 
viGon en  Regale  û efi  ce  que  le  premier  RegaliAe 
gagna  fa  caulc  contre  le  fécond  RegaliAe  pour  deux 
rations.  Ls  première , parce  que  vorbo  ptrfiitwr  gr -4- 
tié  entoures  pro/ifiansde  bénéfice! faites  par  le  Pa- 
pe, 8c  en  toutes  provifions  en  Regale  faites  par  le 
Roy,  efimt  les  unes 8c les  autres  laites  par  fouve- 
rain  provifeur. 

Le  Lundy  dix-nsufiéme  ou  MarJy  vingtième 
Mars  1607. en  l’Audience,  par  l’ Arrefi  donné  fur 
le  champ  , la  Cour  a déclaré  8c  déclaré  l’Evefché 
d’Angnulefrae,  fujetau  droit  de  Regale  , tout  ainfi 
que  les  autres  Evefchez  de  ce  Royaume.  Cet  Ar- 
refi efi  conforme  à plufieurs  autres  Arrcfis  cy- 
devant  intervenus,  fur  ce  que  feu  Moniteur  l’Avo- 
cat du  Roy  du  Mcfnil , 8c  fes  fuccelïeurs  Avocats 
du  Roy  ont  remontré  que  le  droit  de  Regile  cA  un 
des  fleurons  de  b Couronne , 8c  que  ie  Roy , fa 
Couronne  , fa  puiftance  cA  égale  en  tout  fon 
Royaume , en  tous  les  Dioccfes  8c  Provinces  d’i- 
ccluy. 

Regali.  LeMardy3o.  Décembre  1797.  plai- 
danîde  Lclfau  pour  un  deminieur  en  R égalé  , T. 
Chauvclin  pour  le  défendeur , touchant  u u Chap- 
pelle qui  efioit  fondée  en  une  Egiifc  Parochiale  , la- 
quelle Chappelle  efioit  en  Patronage  Ecclefiafii- 
que  d’un  Abbé , qui  avoit  accoufiumi  de  prefenter 
a l 'Evefque , ôc  fur  cette  prefentation  Lite  par 
l’Abbé  Patron.  l’Evcfque  avoit  accoûtu. né  dccon- 
ferer. 

Vacant  te  fiege  Epi  fcopal , 8c  avant  le  ferment  de 
fidelité  fait  au  Roy  par  l’Evefque,  1a  Chappelle  va- 
qua. Le  Roy  v pourveut  en  Rcgale,  fur  la  prefen- 
tation  de  l’Abbe. 

On  difoit  contre  cette  provifion  que  tout  ainfi 
que  b Paroi  fie  8c  Cure  ( en  laquelle  efioit  cette 
Chappelle  ) n'efioit  point  fujette  à la  Régale,  com- 
me de  vérité  les  Cures  n'y  font  pas  fujettes.  Audi  la 
Chappelle efiant  danscctte  ParoilTe  n'y  devoit  plus 
efire  fujette  , ckm  nxtffirium  ftfiMnr  tururjm  priaci - 
pâlit.  A cela  fut  répondu,  même  par  Meilleurs  les 
gens  du  Roy  , par  plufieurs  bonnes  rai fons  , pour 
montrer  b grande  différence  8c  diverfité  de  fub- 
Aance  de  l’une  8c  de  l’autre,  8c  que  c’effoit  deux  bé- 
néfices divers,  iliffinéh  8c  feparez  , ejmnm  ftpMA 
rdtio  & Mflirthi*  ejfe  débet. 

Par  Arrefi  les  parties  appointées^  bailler  leurs  de- 
mandes, defenfes,  répliqués,  8c  dupliques,  produire, 
bailler  contredits,  8c  (alvations,  8c  cependant  l’état 
adjugé  au  RegaliAe  demandeur  en  Régale.  Mon- 
iteur Servin  Avocat  du  Roy  fit  en  cette  caufe  un 
doûe  Plaidoyé. 

Recale.  Le  droit  de  Rcgale  advient  au  Roy’, 
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quand  quelque  Archcvcfquc  ou  Evefque  fujer  au 
droit  vient  a deceder  , au  moyen  dequoy  Je»  Offi- 
ciers Je  (a  MajeRé , lai  fi  lient  le  revenu  temporel  du 
dit  Archevcfché  ou  Evefchc  : au  régime  duquel  cil 
cllably  un  ccconotne  qui  cil  tenu  de  rendre  compte 
de  ladite  corn m- flion.  Et  tel  cil  jblillcmcnt  cil  tenu 
plus  fou  vent  pour  la  confcrvation  du  droit  par  auto- 
rité de  1 1 Chambre,&  par  Ordonnance  faite  dés  l’an 
l y 66.  par  Chartre  vcrificc  en  ladite  année.  Le  re- 
venu defdites  Régalés  cil  ordonné  ellre  payé  moitié 
pour  rentrctcnenient  des  Treforicr  8c  Chanoines 
de  la  Sainte  Chappeile  du  Palais  a Paris,  ôc  l’autre 
moitié  pour  employer  aux  ornerons  d’icelle  Sain- 
te Lhippclle  , entre tenement  des  vitres  , ôc  autres 
choies  iicccUaircs  pour  le  fervice divin , de  laquelle 
Sainte  Chappeile  la  Ch  imbrc  des  Compte-  en  cR 
conicrvatrice  ôc  oroin  urice  félon  le  bon  plaifir  du 
Roy. 

Les  Archcvefchez  lu  ettes  au  droit  de  Régalé 
font  celles  de  Tours , Sens , Bourges,  Lyon,  8c  Nar- 
bonne. F.tEvcfchc/.,  celles  de  Laon,  Soiffons,  Chi- 
ions fur  Marne , Tournay  , Theroüane,  Amiens , 
Noyon  , Senlis , Beauvais,  Paris,  Cha'trcs.Orlcans, 
Nevers.  Auxerre, Troy es,  Meaux, Angers,  le  Mans, 
Clermont  en  Auvergne, S.  Flour,  Calais,  Caitres , 
C.ahors,  le  Pu  y , Ollun,  Chiions  lur  la  Saône  , 
Bayeux,  Ltficux,  Lvreux,  Sees,Avranches  8c  Cou- 
tan  ces. 

Or  l’œconome  qui  étant  aitifi  ctably  au  régime 
du  temporel  audit  A'chevelché  ou  Evcfche  qui  eR 
lujct  à la  Régalé  : enicinble  les  A boives  qui  fe  trou- 
vent réunie»  audit  Archcvclché ou  Evelché,  jouïR 
& exerce  ledir  oeconomat , tant  8c  H longuement 

3nc  l’Arrhcvcfque  ouEvctquc  qui  a cfté  pourveu 
udit  bénéfice,  demeure  à ie  preienter  a la  Cham- 
bre pour  frire  le  ferment  de  fidélité  : Et  jufquesà 
ce  qu’il  ait  recouvert  laéte  par  lequel  il  puille  fai- 
re apparoir  qu’il  a lait  ledit  ferment  de  fidelité  , le- 
quel ferment  il  ne  peut  faire  que  premièrement  il 
n’ait  recouvert  les  Bulles  du  Pape  en  forme  deuë  , 
lcfquelles  Bulles  il*  ne  peur  recouvrer  qu’il  n’ait 

rye  ce  à quoy  cR  taxé  ledit  Evelché , qui  s’appel- 
annate  , qui  eRlc  revenu  d’une  année  que  prend 
le  Pape  : Cependant  l’œconome  joüift  toujours  au 
profit  du  Roy , ôc  par  conicqucnt  la  Chappeile  du 
Palais  à Paris. 

Ledit  œcooorae  rft  tenu  de  compter  d’an  en  an, 
8c  au  commencement  de  Ion  compte  doit  faire  tranf- 
crire  la  commiffion  , avec  l’exploit  de  l’Huifficr  qui 
l’a  exécutée  portant  eRablilfement  del’œconomc: 
Ainfi  que  font  tous  autres  Receveurs  qui  au  com- 
mencement de  leur  premier  compte  font  tranferire 
leur  provifion. 

Et  pour  la  vérification  de  la  recepre  d’iceluy 
compte  ledit  occonome  cR  tenu  de  rapporter  un 
cRat  de  tout  le  revenu  temporel  dudit  Archevcfché 
ou  Evcfché  : lequel  cllat  doit  ellre  certifié  par  les 
Officiers  du  lieu  : 8t  au  defaut  de  ce  , doit  rappor- 
ter l’un  des  derniers  comptas  ou  vidimus  d’iceluy, 
que  le  Receveur  de  l’Archevelque  ou  Evefque  dé- 
funt, ou  autre,  a rendu  de  tout  temps  à iceluy  dé- 
funt de  l'on  vivant . luivant  lequel*  cRat  ou  vidimus 
dudit  compte,  la  receptcdoit  eflre  vcrificc,  8c  eR 
tenu  ledit  œconome  le  charger  de  tout  le  contenu 
en  iceluy  eRat , Chapitre  par  Chapitre,  fauf  a re- 
prendre au  Chapitre  de  deniers  rendus  & nonre- 
ceus  . ce  qui  n’aura  cflé  receu. 

Et  quant  à la  dépenfe,  le  premier  Chapirre 
doit  eRre  de  fiefs  8c  aumônes  qui  ont  accouRumc 
cRre  payez  du  vivant  del’Archcvcfqtjc  ou  Evefque 
défunt  : 8c  pour  la  location  de  chacune  deldires 
parties, qui  font  employées  audit  Chapitre,  ledit 
œconome  doit  rapporter  les  quitanecs  des  parties 
prenantes,  8c  fuffiepour  toute  ordonnance  dr  paye- 
ment , faire  apparoir  que  lefdites  parties  prenantes 
Ttm  I /, 


ont  eRé  employées  pour  mefmes  fommes  , ou 
quantité  de  grains , ou  compte  rendu  du  vivant  de 
l’Evcfquc  ou  Archevcfque. 

Le  fécond  Chapitre  cR  des  gages  d’Officiers  ordi- 
ntiresauffi  pareillement  employez  audit  compte  ren- 
du du  vivant  del’Evefque  défunt. 

Le  troifieme  cR  des  frais  faits  par  ledit  œcono- 
me.,  a la  liquidation  des  droits  deus  audit  Arche- 
vefché  ou  Evelché  , 8c  félon  la  vérification  qui 
aura  elle  faite  defdits  frais  par  les  Officiers  du 
lieu.  # 

Le  quatrième  cR  des  gages  8c  falaires  dudit  œco- 
nome pour  avoir  exercé  laJite  commiffion  , pour  la 
taxe  duquel  l’Auditeur  du  compte  le  fait  oiiir  au 
bureau  . 8c  par  l’avis  d’iceluy  luy  fait  taxer  ce  que 
de  raifon. 

L’autre  8c  pénultième  Chapitre  , eR  de  deniers 
rendus  8c  non  receu  s : à fig  avoir  s’il  fe  trouve  de- 
dans les  droits  8c  devoirs  deus  audit  Archevefché 
ou  Evcfché,  ôc  dcfquels  auraeRc  fait  recepte  fui- 
vant  le  compte  cy-devanc  mentionné  , quelque 
quantité  de  grains  ou  fommes  de  deniers  qui  nait 
peu  cRre  recouverte  par  ledit  œconome  pour  au- 
cuns empefehemens  iurvenus,  lefdits  droits  8c  de- 
voirs non  receus  doivent  cRre  employez  audit  Cha- 
pitre. 

Dt  Rtgdlibns  Sdceriotiorw»  munir. Int.  PU*  Cbopù, 
lib.  1.  De  Jdsr.  polie,  tir.  7.  Robert,  lib.  3.  rtr . judtc. 
Cdp.  1. 

Entre  N.  RegaüRe  d’une  part,  8c  M.  Mathurlo 
Plumé  Avocacen  Parlement , defendeur  en  Rega- 
le. Le  demandeur  en  Régale  pretendoit  ouverture  , 
difanc  que  Plumé  refignataire  n’avoit  pris  polTef- 
fion  en  perfonne  , mais  par  Procureur  leulement. 
QVcn  matière  de  Regale  fi Rit  lotnm  ho»  hdbet.  At 
pèjfefiia  per  Pncnrdtortm  dpprtbtnfd  fiQd  oft  Les  gens 
du  Roy  affilièrent  au  demandeur!  8c  ajoutèrent 
qu’ils  ne  pmivoient  approuver  la  prife  de  pofief- 
leffion  per  Pro  u'd-'orew  en  matière  de  Regale  , nv 
en  toute  autre  matière  beneficialej  tout  ainfi  qu’ils 
ne  peuvent  approuver  le  fervice  8c  rcfidcnce  par 
Procureur.  Le  défendeur  alleguoit  que  Pe/fitffi»  *c- 
tfu  jitd  per  Pracnrdtortm  9<rd  p^/ft/Jl*  tfi , ^ f*»  P*r  Pro- 
ctrdto/em pojfiiet . vert  pofifi  Ut.  \ ce  propos  alleguoit 
/.  Certi.  Ü.  de prHtrio.mvtrb.  pr  prie  bJben.  Et  mit 
i en  avant  un  fait  : à fqayoir  qu’-uparavant  l’ouver- 
ture de  Régalé , Plumé  rcfignataire  defendeur  en 
Régale , avoit  fcrvy  en  perfonne  : Et  fie , qu’il  zvoie 
remply  le  bénéfice  de  fait.  Sans  ce  fait  il  perdoie 
fa  caule,  dautant  que  fur  ce  fait  les  parties  furent 
1 appointées  à informer.  Et  par  là  a efie  jugé  a te  la 
poilcffion  prilc  par  Procureur  n’ell  pas  iumunto 
| pour  faire  que  le  bénéfice  l'oit  rempiy  de  fait  ôc  de 
{droit.  L’Arreû  cft  du  vingt-huitieme  jour  d’Aouft 


I lf7°- 

( Droit  de  R ko ali  , qui  appartient  au  Roy  pour 
j l’invefiiture  desEvelques  8c  Abbez,  f*id  Principes 
! /oient  Reçdlid  per  fiaptriem  dccipero  prdft  td  fidtbta/e  & 
hom’ttio  : Nec  EpifdPut  eleclut  débet  confecrdri  dntttjndm 
d prinept  ûtvejhtui  f,erit  : dut  cent  Rt^ej  Frsrcid  VdcM* 
te  cdtlocdrd  ufitrpdnott  potefldiem  cvfcrtncLrum  bénéficio- 
ns» , dtéfue  etidm  vucomu  Ee.Ufid  redinu.  Cujdc.  dd  tit, 
1.  lib.  $.  fendons»  . & Hotmmnnnm  J.  C.  Le  droit  de 
Régale  adhéré  à U perfonne  du  Roy , 8c  ne  fe  peut 
tranlportcr  , ny  commettre  , ny  aliéner.  Et  dt 
deu  pour  la  foy  8c  hommage , non  pour  la  garde  t 
ôc  n’eft  en  fruit.  La  Regale  dure  jufques  à ce  que 
l’Evdq'ieait  fait  fon  ferment  de  fidditc  en  perlon- 
ne  , 8c  obtenu  du  Roy  lettres  pour  la  délivrance  de 
fon  temporel . 8c  collation  de  les  bénéfices  , 8c 
j icelles  vérifiées  en  la  Chambre  des  Comptes  , 8c 
main-lcvce  executée.  En  Régale  fuffit  vacance  de 
fait  ou  de  droit.  Et  pour  faire  ouverture  de  Régale 
iuffit  qu’il  n’y  ait  poiTefTeur  naturel  & aducldu 
bénéfice  prétendu  vacant  enRcgale. 

Ddd  «j 
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La  Cour  de  Parlement  k Paris  prétend  avoir  feu- 
le connoillance  de*  Régales,  En  quelques  Eglifcs  le 
Roy  a Régale  pour  les  fruits  feulement , fit  non 
pour  la  collation  des  bénéfices.  Et  faut  noter  que  le 
R egali  lie  doit  plaider  fai  fi  , fit  jamais  l'on  n’ordon- 
ne lequcftrc  contre  luy  : fit  que  non  feulement  le 
poffefioire  , mais  auifi  le  petitoire  des  benofices  va- 
cans  en  R égalé  doit  cftre  jugé  en  Parlement  privati- 
vcment  à tous  autres  juges,  tant  d’Eglife  que  fe- 
culiers.  Et  que  les  bénéfices  éleâifsnc  tombent  en 
Regale.  Et  qu'apres  trente  ans  on  ne  ^>eut  propoler 
ouverture  de  Regale  , comme  appert  par  plusieurs 
Arrcfts  de  la  Cour  recueillis  par  du  Tiller.  11  cft 
fait  mention  de  ce  droit  de  Rcgale  en  l’Ordonnan- 
ce du  Roy  Philippe*  de  Valois  de  l’an  1534.  de 
Charles  Vil.  de  l’an  14.fi-  *r*-  î-  & 7^-du  Roy 
Philippesle  Bel  de  l’an  130a.  art.  3.  fit  4.  du  Roy 
Louis  XII.  de  l’an  1499.  art.  11.  & 11.  Ce  droit 
appartient  au  Roy  pour  la  provifion  , collation 
fit  prefentation  de  quelques  Archevelchez , Evê- 
chez , Abbayes,  fit  autres  bénéfices  de fon Royau- 
me, qui  font  de  fondation  Royale.  Vo y le  Maî- 
tre en  fon  Traité  des  Regales.  Cbopp.  lib.  x.  dt  do- 

Par  Edit  du  Roy  Henry  II.  de  l’an  iffi.  fair  pour 
la  Jurifdiétion  des  gens  du  grand  Confeil,  ils  ne 
connoiflfent  delà  Regale,  mais  le  Parlement  de  Pa- 
ris feulement.  Plus  le  Roy  a autre  droit  de  Re- 
gale en  Normandie  , quand  plufieurs  Seigneurs 
lont  en  différend  fit  procez  pour  le  patronage  d’un 
mclme  bénéfice*  fit  dure  ce  droit  jufqucs  à ce 
que  le  litige  foie  vuide  par  Sentence  ou  appoin- 
tement  homologué  en  juftice.  Std  & Nicipbo- 
rtu  Pbocat  legem  tulerat  , ne  in  f afin  Impcratoris  al- 
Ims  errarrtur  Epifcopas  , tcjlt  Cèdre n.  Ragueau. 

Il  fuffit  que  dans  trois  ans  on  prenne  polléflion 
d’un  benehcc  auquel  on  cil  pourveu  en  Rcgale. 
Mente  Ion. 


REX  IN  ECCLESlIS  HIC  INFRA 
enumeratis  capit  Rig.lia,  fit  bénéficia confert 
in  Regaliis  vacantia. 

OVinrum  /ni  lilieram  tjl  quod  Rtx  in  Eccltfiii  Cd- 
pit  Rrgalid,  df  ejt  bec  approbatam  in  decret  0 Bafi- 
lienji.  ri.  de  anna.  ver.  item  q ol  difta  qui  nia  pars  , & 
in  hit  tuent nr  qui  antique  confient  line  afi  fant.  c.  gé- 
nérais. txtr.  de  tlee.  lib.  6.  ftttialis  eft  allegatio  Sprc. 
tir.  de  Ifgato.  $.  nunc  troll. mas.  vtrfi.  ftd  numquid  le. 
garni,  dam  fptcidlirer  lo  jaillir  de  Rege  Francia , & ejnt 
lien  veniicandi  in  qaibstfdam  Ecole fin  vacant  ibus  collo- 
tionem  bt  cficiontm  dd  HUt  fpeOantitm  : & quod  illt 
temptre  etitm  temporaüa  Manon  Eccltfidrtan  rtc-pit.  Et 
benedicit  Specn  qi nibufdam  Red  e fis  s , & f ml  iUjt  Ec dé- 
fia ( ut  ex  rtgiftris  Parla  ■renti  & computornm  acte  pi  ) 
fiihcet  in  Arcbiepi-copaiu  R rnenfi  Rtfdlid  accipit  : in 
Èpifcopatibas  Lauinn.  Sutffimm.  CatoaUun.  Tornactn. 
Mtrinen.  Atrcbattn.  Ambiansn.  Ntvitmtn.  Silvdnrn. 
Mtlvdctn.  Et  fie  in  toto  Architpicopasst , txetoto  Epif- 
ctpdtse  Cameracen.  Item  in  Archiepfiepatn  Senonen.  & 
diatetfamt , qui  font  Pdf.fitn.  Carnet tn.  Airrlianen.  A/ï- 
vernen.  A ntifisoderen . Trtctn.  & McHen.  Et  in  Epifio- 
patibus  Cenonunrn.  & A-sdegavtn  prrOuuid  Tnronen. 
in  Arcbiepifcopatu  fin  provincia  Bimncen.  tam  pro  ipfo 
Arcbiepifcopatu  ,qtùm  Epifcopatibas  Cldromonttn.  Sanc 
ri  Flori.  Tsdltn.Cafirtn  C aturetn.  & Aniden.  Artbirpif- 
copatus  dutem  Lugdunen.  praten  Ut  Epifcopas  Edaen  ca- 
pit Rtx  regalid  in  Epifcopatu  Cabilonen.  & in  toto  daca- 
tn  JVormania  tam  pr»  Arehitpifeapsiu  Rttbomagen.  quitte 
Eÿifiapdtikui  Rotocfn.  Abrretn.  Ebroiccn.Sdgitn.  Le  te- 
vien.  Confiant  i en.  & in  dliit  F.pifeopdtibnt  re/rni  pote  fl  b*, 
bert  jst'd  regalid.  Et  in  bit  rne»lnt  e(l  qnid  de  novo  non 
ufnrpat.  ar.  difti  e.  generali.  Std  hic  non  entrai 'avi  tà- 
fi  td  fud  decUratd  invern  : & vsdt  bnlUm  de  Epifiopd- 


tn  Abrietn.  eju*  efl  Innocent  li  eUtd  AJfifii,  dnno  1 »: 

Aliam  bnllam  Clemcntis  , anno  3 . nbi  de  prabeniit  & 
dtfniratibus  Rtmen.  Ectléfie.  Alt  tram  G regard  de  Excit- 
fsa  Senonen.  de  quibus  & aliqnibns  JnpradiHn  font  balle 
in  libro  liliomm  , fnb  quota  Lxxj.  tvxif.  Ixxi  j.  Ixxrv. 

Ixxv.  Ixxvj.  & ùexut.  Et  dt  Epifeopatn  Ceno-nanen. 
pro  Rege  exécutas  fum , vacante  dich  Epi/copatu  . per  di- 
mijfionem  reverendiff.  in  Chriflo  partis  Pbilipps  de  Lu- 
x embargo  Cardinal is , in  favortm  dtfstnlh  Do  nt  ni  Fran- 
cifii  dt  Luxcmburgo.  Et  per  prtvifienrm  qnam  idem  rt - 
verendijjimns  habuit  per  ebitnm  ditli  F ranci  fis  de  Luxent- 
barge.  Jo.  Fermait , in  privile.  lUier. 

Rkc  u.f..  La  Reyne  Blanche  fille  d’Alphonfe 
VIII.  Roy  deCallille,  fit  mere  du  Roy  faint  Louis, 
en  qualité  de  Régente  en  France,  conféra  les  Pré- 
bendes de  Soldons  vacantes  en  Regale  environ  l’an 
1148.  Et  en  l’an  1x70.  Matthieu  Abbé  , comme 
Regent  Bailliftrc  avec  Simon  iieur  de  Necfle  du- 
rant l’abfence  du  Roy  Philippe*  IM.  conféra  l’Ar- 
chidiaconé,  fit  une  Prebendc  de  l’Eglife  Cathédra- 
le de  Lyfieux.  Cette  collation  fut  debatuc  par  le 
Pape  Honorius  I V.  foûrenant  qu’elles  n’avoienc 
vaqué  en  Regale.  Du  Tillet. 

Par  Arrelt  du  mois  d’Avril  1575.  plaidans 
Choarc  pour  du  Mefnil,  fit  Bridon  , fut  jugé  , 
que  (1  le  Bénéficier  a pris  fit  perccu  les  fruits , le  bé- 
néfice eil  remply  de  fait,  encore  que  ledit  Béné- 
ficier n'ait  pris  podédion  que  par  Procureur , fie 
qu’il  n’ait  onequesedé  en  perlonne  fur  le  bénéfice. 

Parce  oue  la  perception  des  fruits  cil  une  vraye  , 
naturelle  fit  réelle  podédion  non  fiéle.  Par  ce  mê- 
me Arreft  le  Rcgaliilc  fut  débouté  de  ia  Regale  , 
qu'il  avoic  fondée  fur  ce  que  le  Bénéficier,  partie 
adverfe,  n’avoit  pris  podédion  que  par  Procureur* 
fit  que  jamais  en  perfonne  il  n’avoit  aefervy  fon  be» 
nence  , qui  efloir  une  Prebende  de  Bayeux. 

Deux  Regiliilesd’un  mefme  jour , l'un  defqueli 
fai l oit  apparoir  par  le  placet  du  Roy  figné  de  l’ua 
des  Secrétaires  d’Edut,  que  fa  provifion  fit  le  don 
luy  edoit  fait  k telle  heure  , fit  que  partant  il  edoic 
préférable,  veu  que  l’autre  ne  montroie  point  qu'il 
fût  pourveu  devant.  Par  Arrcd  du  Lundy  matin 
xi.  Mars  if 69  plaidans  Loizel,  Gradétcau  fit  Paf* 
quier,  les  partie*  furent  appointées  au  Confeil  * 
fit  cependant  l’cdat  fut  adjugé  à celuy  qui  hifait 
apparoir  de  l’heure.  Fut  alléguée  la  glofc  in  cap. 
dnobas.  Dt  refeript.  in  6.  fnper  verba , fi  non  appa- 
rent. 

Le  quinziéme  Janvier  1 f94-  le  Duc  de  Mayenne 

Pourvoit  d'une  Prebende  vacante  en  l'Eglife  de 
loyon. 

Le  1 6.  dudit  mois  le  Roy  y pourvoit  d'une  au- 
tre perfonne , comme  vacante  en  Regale  par  la 
rébellion  de  l’Evefque.  Depuis  par  les  articles  de  U 
réduction  de  Noyon  en  l’obcîlfance  du  Roy,  le 
Roy  confirme  toutes  les  provifions  dudit  Duc  de 
Mayenne  , à la  charge  de  prendre  nouvelles  lettres 
de  1a  Majellé.  La  queffion  cil  entre  les  deux  pour^ 
veus.  Par  Arreft  du  Lundy  zi.  Janvier  if9<L  1* 

Regale  déclarée  ouverte  au  probe  du  demandeur, 
pourveu  par  le  Roy  , fit  le  défendeur  condamné 
aux  dépens  , fit  k la  reftiturion  des  fruits,  de- 
puis le  jour  de  la  demande  en  Regale  faite  en  Par- 
lement. 

Un  Chanoine  de  Rouen  fe  rend  Capucin  k Avi- 
gnon. Dix  mois  après , fit  dans  l'an  de  probation  * 
il  fort.  Pendant  fon  abfence  on  obtient  fa  Prebende  * 
comme  vacante  en  Regale,  fit  pretend-on  que  per 
ingreffam  in  Monaflerinm  vacabat . Nota  que  lors 
Rouen  eftoit  rebelle  au  Roy.  Par  Arreft  du  MarJy  • • 

matin  10  jour  de  Mars  1 f 98.  plaidant  Robert,  Is 
Kcgalift:  fut  débouté. 

Laclaufedu  Teftament  de  Philippe*  Auguftc  , 
de  l’an  1 >90.  quand  il  partit  pour  aller  en  la  ter- 
re Sainte.  Si  forte  nmigerit  fitdtm  Epsfcopalem  , vel 
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Principibus  ad  Confiaentiam  fedentibus  de  pece  agi  or- 
pir.  A Britannis  tnrtr  cotera  ptftulalum  fiât  . ne  <juam 
deinceps  de  et  potronatu  contrjverfiiam  Rtx  factret.  Qm4 
c ko  défier  ta  profitant  Rtx  ficriptu  cmfignxre  ev  fir  Sert 
t entre  rur  , édita  ta  fandio  eft,  qia  in  si?*  puàlica  ju- 
bente  et  rel.u * eft.  H te  Argtntrem  in  Ctnfiter.  Brîunn, 
lit.  Des  droits  du  Prince,  arr.  i f.  Nom  refit  . tu 
exd ntina  . attendu  mclines  l’Arrell  general , par  le- 

Îucl  il  eft  die,  que  la  Rcgalc  a lieu  par  toute  U 
rance. 

Item  Voyez  le  Plaidoyc  de  Moniteur  Servin  * 
avec  l’Arrclt  , par  lequel  il  cil  déclaré  la  Rcga- 
lc avoir  lieu  en  l’Evcfche  de  Vannes  en  Breta- 
gne- 

Par  Arrcft donné  en  l’Audience , le  Mardy  matin 
. o.  Décembre  »6oz.  plat dans  LoifclAc  Vaillant» 
fut  jugé  qu’un  Regaliilc  ne  fe  pouvoir  ayder  de  la 
Règle  de  padficis pj/ifonbnt  contre  un  autre  Rcga- 
hfte,  Arque  la  proviiîon  en  Rcgale  doit  dire  lignée 
en  commandement  par  l’un  des  quatre  Secrétaires 
d’Eftat. 

Sien  l’ouverture  de  Regale  le  Roy  peut  pour- 
voir fur  une  relignation  in  favtrtm. 

hem.  Ci  uninjufte  litige  tel  reconnu  par  l’cvene- 
ment  du  proccz , fait  ouverture  à la  Régalé- 

hem.  Si  les  Cbappelles  lont  comprîtes  fous  le 
nom  de  bénéfices  (impies,  ou  fi  elles  lont  de  U na- 
ture des  Cures  ayans  charge  d’ames  , non  fujettes 
à la  Rcgalc.  Voyez  les  l’iaidoyez  de Monficur  Ser- 
vin. 

Si  le  Roy  a droit  de  Rcgalc  es  Archevêché  de  Lyon 
Ac  Evcfché  d’Oftun , Ac  qu’aucun  Archcvefché  Ac 
Evefché  de  France  n’cft  exempt  de  ce  droit  ,qui  ell 
inaliénable , & dépend  du  Domaine  de  la  Couronne 
de  F rance.  Voy  Chenu  qu.  ji.  Ôten  noftre  Recueil 
dcsPlaidoyez  A<  Arrcfts  notables. 

Par  Amll  du  Jcudy  i.jour  de  Juillet  i599.cn 
la  caulc  de  Nloucbart  Ac  Boulonne , plaidant  Ma- 
rc feot  Ac  la  Martilliere , pour  une  Prebcnde  de  Coû- 
tance.  Toutes  provifions  en  Regale  à la  nominarion 
d’autruy  (ont  déclarées  nullcs  Ac  de  nul  effet.  Outre 
. . eft  défendu  aux  Chantres  Ac  Chanoines  de  la  fainte 
demandeurs  d’une  part , Ac  Mcflire  François  Y ver  j Chappelle , de  compofcr  des  fruits  des  bcnoficcs  va- 
pourveu  dudit  Evéfcbé . défendeur  d’autre  Enfuite  j cans  en  Rcgalc. 

defquels  Pkidoyez  l'ont  les  Lettres  patentes  oc-  J Aujoura’huy  quand  le  R*oy  donne  un  Evcfché  \ 
troyees  par  le  Roy  Charles  IX.aufdits  Treforier,  quelqu'un  , il  a accourt  unir  de  luy  donner  aufli  la 
Chanoines  Ac  Chapitre  de  la  laintc  Chappelle , du  pertniflîon  de  nommer  aux  bcncfucs  qui  vaqueront 
vingtième  Février  1 ç66  Ac  les  Arrefts  de  la  Cour  julquesàce  que  U Rcgale  foit  c.'ofc.  Mais  parce  que 
furïa  Regaie  prétendue  par  le  Roy  és  Evefchez  de  fi  une  provifion  en  Régale  cftoit  expédiée  à la  no- 
Poiâicrs  Ac  de  Luçon  , Ac  en  1’Archcvcfché  de  mination  de  l’Evcfque,  elle  feroit  caffce  par  la  Cour 
Bourdcaux.  idc  Parlement, comme  fi*p.  enl'Arreftdc  Mouchart, 

Regaler  : Artois  article  zo.Scniis  article  1 fÿ.  j la  pratique  cil  d’attacher  la  permiflion  Ac  nomination 
zoy.  145.  Ac  en  l'ancienne  Coutume  de  Va-  aux  lettres  de  pror.fion  en  Rcgale.fans  toutefois  que 


aliejuam  Abbatram  Regd'em  VdCOrt , vol  tonus  ut  Contre! 
Red  eft  a , vei  Mtnachi  Manajhrii  unie.  Rtginam  , & 
Arobirpi/ioptm  , fient  ami  nts  venirrnt  , & liberam 
elethanem  ab  eu  pétant , & ms  volumus  <j*td  fine  etn - 
tradiflione  eis  concédant.  Nts  vert  ram  Commets  ejuam 
Mon  «ho  s mt rtc  mut  ttt  talem  Pafterem  élégant  qui  Det 
placent  & ntilil  fit  Régit.  Rt/ina  anttm  , & Ar- 
cbiepfcepns  tandiu  RegaaU  in  fua  mante  tentât  , donec 
elettus  confierais  fit , ve!  benedidus , & tune  Rtgalia  fie- 
nt etntraiidione  ti  reddantur.  Ntra  qu'il  y «voit  des 
Regales  des  le  temps  de  Pépin.  Imt , des  le  temps 
des  premiers  Rois. 

Par  Arreft  du  z$.  jour  d’Aouft  j 798.  a efté  ju- 

fé  que  par  la  promotion  de  Monficur  rEvefquc  de 
aris  au  Cardinalat  de  l'Eglife  Romaine , y a eu 
ouveiturc  de  Regale  en  l’kvefché  de  Paris , ores 
que  Monficur  l’Evcfque  eût  été  promeu  fans  ti- 
tre , & fub  exfipe'lationc  tituli.  Voy  les  Pluidoyez 
de  Monficur  Servin , tom.  1.  Chenu  qu.  ja. 

Par  Arreft  du  Lundy  z 1 . Février  1611.  plai- 
dans  de  la  Martilliere , Ac  Mauguin , en  une  caufe 
d’une  Prcbendc  en  l’Eglife  de  Confiance , fut  jugé , 
Qu’une  Prcbendc  prcccptoriale  ne  tombe  point  en 
Rcgalc. 

Item,  qu'un  Evefque ayant  prcflc  le  ferment  de 
fidelité  au  Roy  auparavant  que  d’avoir  fes  Bulles  de 
Rome , n’cfl  tenu  «prés  icelles  obtenues  de  réitérer 
le  ferment  ; Ac  qu’à  fuite  de  ladite  réitération , l’ou- 
verture de  la  Rcgalc  n’cft  pas  continuée.  Aliud  in 
Cardinale,  qui  par  fa  promotion  fit  h$mt  Papa  . Ac 
Chanoine  de  S.  Pierre,  comme  en  1*  Arreft  du  Car- 
dinal de  Gondy  cydeffus  datte. 

Régalé.  Voy  au  vol.  5.  des  Plaidoyez  de  Mon 
fieur  Servin , le  Piaidoyé  Ac  Arreft  du  14-  Avril 
1608.  fur la  queftion,  Si  la  Régale  a lieu  enl’Eglifc 
Epifcopale  de  Btllcy  en  la  Brelfe , n'agucrcs  unie  à 
la  Couronne. 

Item , les  Plaidovcz  fur  la  queftion  appointée  au 
Confeil,  par  Arreft  du  17.  Juillet  1600.  touchant 
le  droit  de  Régale  prétendu  par  le  Roy  en  l’Evêché 
de  Luçon  , en  la  caulc  d’entre  le*  Treforier,  Cha- 
noines Ac  Chapitre  delà  fainte  Chappelle  de  Paris 


lois,  article  14.  Ac  en  l’ancienne  Coutume  d'Ar- 
tois , art.  itf. 

La  Recale  : Artois  art.  zj.  14.  Ac  en  l'ancienne 
Coutume  d’iceluy  Comté , arr.  1 7. 

Qui  eft  quand  le  Seigneur  féodal  prend  Ac  appli- 
que à fon  profit  les  fruits  des  héritages  de  fief  ou 
Cottiers,  à faute  de  les  relever  Ac  droi durer. 

Rf.uai.ie  jus  in  Bnrannia  an  Francia  Regibus 
ctmpttat  r En  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris  ,•  y 
a une  Ordonnance  du  Roy  Louis  XI.  par  laquelle  le 
Roy  témoigne  qu’il  n’a  aucun  droit  de  Regale  en 
Bretagne.  M.  le  Mai  lire  en  fes  Dédiions,  eam  fie 
éluda , tjmod  eam  decat  nuruju-wt  fuifift  rteeptam  , ntc  idet 
ai  fidem  adbibtndam.  Se.i  jdenium  fine  fanÜionit  Confiant 
fuijft  : yuodcuM  Rtx  Francia  à Br  nantit  prient  ut  om- 
îtes Pralatura  & Epificopatus  Britamiia  Rtgem  fitltem 
agnoficerznt  patnnum  . pemegatum  eft  à Rt  tanno  , & 
inde  bellum  exonum , frottis  ad  Montelericetm  Régis  vU 
rébus,  cum  ille  Ptrifiontm  mxnibus  claufus  tenerttur , 


lefdites  lettres  en  Regale  en  lallcnt  mention  aucu- 
ne, mais  feulement  afin  de  les  faire  figner  par  un  Se- 
crétaire d’Eftat,  Ac  pafl'er  au  Seau  : Ac  quand  les  let- 
tres font  fccllées  , on  ofte  lefdites  permiflion  Ac  no- 
mination. Je  l’ay  ainfi  appris  dcMaiftrc  Dcnys  Bou* 
tillicr  en  confultation. 

Le  Nlardy  matin  18.  Février  itfoq  plaidant 
Gouttière  pour  M.  Laurent  Millet  pourveu  en  Re- 
gale d’une  Prebcnde  en  l’Eglife  de  T royes  en  Cham- 
pagnetAc  duquel  les  provifions  ii'cftoicnt  lignées  que 
d’un  limplc  Secrétaire  de  la  Chancellerie  contre  î4. 
qui  avoir  des  lettres  de  provifion  en  Rcgale  li- 
gnées d’un  Secrétaire  d'Eftat , mais  poftcricurcs  en 
date  , pour  lequel  plaidoit  Dole.  La  queftion  croit 
de  fçavoir  fi  les  provifions  en  Rcgale  dévoient  ne- 
ceffaircmcnt  dire  fignées  d’un  Secrétaire  d’Eftar. 
Par  Arreft  furent  les  parties  appointées  au  Confeil, 
Ac  cependant  l’Eftat  adjugé  à la  partie  de  Gout- 
tière. 
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ADDITION. 

IL  a edé  jugé  par  le  Roy  en  Ton  Confcil , que  le*  Abbayes  du  Val  des  Vigne*  , de*  R o fiers , la  Joye 
fit  Bellcau  de  l'Ordre  de  C idéaux  n’eiloicnr  point  à 1a  nomination  de  Sa  Majefté. 
rUt  le  Journal  du  Palais  où  toutes  le*  raifon*  de  part  fit  d'autre  font  rapportée*.  L'Àrreft  cd  du  i 6. 
Aouft  1681. 

DECLARATION  DU  ROY, 

Far  laquelle  Sa  Majefté  drclare  que  le  Droit  de  Reraleluy  appartient  univerfeliement  fur  tous 
les  Anhcvef chez  & Evefchez.  dt  fon  Royaume , à la  referve  feulement 
de  ceux  qui  en  font  exempts  à titre  onéreux. 

LOUIS  pir  la  grâce  de  Dieu  , Roy  de  France  fie  de  Navarre  ; A tou*  ceux  qui  ces  prefente*  Lettre» 
verront,  Salut  Encore  que  le  Droit  de  Regale,  que  nous  avons  fur  toute*  le*  Eglife*  de  nodre 
Royaume,  foit  un  des  plus  anciens  de  nodre  Couronne,  fit  que  fur  ce  fondement  ce  Droit  air  edé  dé- 
claré nous  appartenir  univerfeliement  par  Arrcd  de  nodre  Parlement  de  Paris  de  l’an  née  ido8.  neanmoins 
les  Archcvcfques,  Evefques,  fit  Chapitres  des  Eglifes  de  quelques  Province*,  fit  particulièrement  de 
celles  de  Languedoc  , Guyenne,  Provence , fit  D uiphiné  , s’en  pretendansexempts,  auroient  pour  rai- 
fon de  ce  fait  des  demande,  en  nodre  Confcil  , où  elles  auroient  edé  pendantes  fit  indcciles  durant  plu- 
Heurs  années,  fie  cependant  les  Fglifes  prétendues  exemptes  du  Do  t Je  K égalé  font  demeurées  fan*  être 
défervies  avec  ladigni  é requife  par  l’abfence des  contcndansoccupcz  a lolli  i er  leurs  proccz  pour  IcsBe- 
aefîces  contentieux.  Mefincsfousprctcxteque  le  litige donneouvcriure  à la  Regale,  il  eft  Couvent  arri- 
ve quedespariiculiersont  pris  occafîon  de  la  maladie  des  Arch.  vcfuues  fit  Evclques , pour  intenter  des 
proccz  contre  les  podedeurs  des  Bénéfices,  pour  en  cas  de  deceds  Jel’dits  Archcvelqucs  fit  Evefques  le 
fidre  un  titre  de  ce  litige  artificieux,  à l’effet  de  furpren  Jre  no*  provilions  eu  Regardes  B nehees,  pour 
raifon  defquels  ils  avoient  fait  naidre  les  conttdations  pour  troubler  les  Kgitimo  titulaires  D'aurrcsonc 
edé  pareillement  inquierez  , faute  d'avoirobtenu  par  Ici  Archcvcfques  fit  Lvefque-.  nos  Lettres  de  main- 
levée, fit  icelles  fait  enregidrer en  nodre  ( hambre  des  Comptes  de  Paris.  Et  comme  il  importe  d’urreder 
le  cour*  de  ces  abus , fit  d’y  pourvoir  par  un  Reglement  convenable,  Nous  aurions  ordonné  que  tous 
les  Titres  fit  Mémoires,  tant  generaux  que  particuliers,  concernant  lefditcs  exemptions,  feroienr  cora- 
muniquezànos  Avocats  fit  Piocureur  Generaux  denoftre  Cour  de  Parlement  de  Paris,  oour  fir  iceux 
Aousifonncr  leurs  avis.  En  conféquence  dequoy , fie  fur  le  rapport  qui  nous  en  auroit  edé  fait  par  les  Corn- 
midaires  dé  nodre  Confcil  à ce  députez,  le  Droit  de  Regale  auroit  edé  jugé  inaliénable,  impreferipri- 
ble,  fit  nous  appartenir  dans  tous  les  Archcvefchez  fie  Evefchez  de  nodre  Royaume,  Terres  fit  Pais  J« 
nodre  obeiffancc.  Et  nodre  intention  edant  que  nodre  droit  foit  univerfeliement  reconnu  : A ces  cau- 
fes  , de  l’avis  de  nodre  Confeil , fie  de  nodre  certaine  fcience,  pleine  puidanre  fit  autorité  Royale , Nous 
avons  dit  fit  déclaré,  fie  par  ces  prefentes  lignées  de  nodre  main,  difons  fie  déclarons  leD  oit  de  Regale 
nous  appartenir  umverlcllcmem  dans  tous  b*  Archevefcbcz  fit  Evefchez  de  noltre  Royaume.  Terres  fie 
Pais  de  nodre  obeïlTance,  à la  referve  feulement  de  ceux  qui  en  font  exempts  à titre  onéreux.  Er  ne 
pourra  le  litige  donner  à l’avenir  aucune  atteinte  à la  Regale  s'il  n’ed  formé , fie  s’il  n’y  a entre  les  par- 
ties cuntcdation  en  caufe  fix  mois  auparavant  le  deceds  des  Archcvcfques  fit  Evefques  : Et  en  conlcquen- 
ce  Voulons  fit  nous  plaid  , que  les  Archevefqucs  fit  Eyefqucs  foient  tenus  dans  deux  mois , du  jour  du 
ferment  de  fidélité  qu'ils  nous  prederont , d’obtenir  nos  Lettres  Patentes  de  main-levée,  fie  de  les  faire 
enregidrer  en  nodre  Chambre  des  Comptes  de  Paris,  fit  que  ceux  qui  nous  ont  predé  cy-devant  ferment 
de  ti.icliré,  fit  n’ont  pas  obtenu  nos  Lettres  demain  levée,  foient  tenus  de  les  obtenir  fit  de  les  faire  en- 
regidrer dans  deux  mois  en  nodredite  Chambre  des  Comptes,  après  lefquels  , fit  faute  d’y  fatisfaire 
dans  ledit  temps  , fit  Iceli.y  pafsé , les  Bénéfices  fujetsau  Droit  de  Regale  dependans  de  leur  collation  à 
caufe  dcfJits  Archcyifchiz  fit  Evifchez,  feront  déclarez  vacans  fie  impctrables  en  Régalé.  Voulons 
neanmoins  que  ceux  qui  font  en  podedion  fit  jouïilancc  paiftblcdcs  Bcnchces  dont  ils  ont  edé  pourVeus 
en  Régale  , ou  qui  ont  edé  m.i  itenuspar  Arrcds  de  nodre  Con  cil  contradictoires  ou  fur  Rcquede, 
fir  de  nos  Cours  de  Parlement  fit  Grand  Confcil , dans  l’étendue  des  Arcbevefchez  fie  Evefchez  dcfdites 
Provinces  de  Languedoc  , Guyenne , Provence , fit  Dauphiné , comme  auflj  ceux  qui  en  font  en  poffcf. 
fion  en  confequencc  des  provilions  de  Cour  de  Rome,  ou  des  Archevefqucs  fit  Evefques  dcfdites  Pro- 
vinces de  Languedoc,  Guyenne,  Provence,  fit  Dauphiné  depuis  leur  ferment  de  fidélité  ou  des  Chapitres 
le  Sicge  vacant , fit  qui  en  ont  jofiy  ju'qucsau  jour  de  ces  prefente*,  y foient  fit  demeurent  diffinitive- 
ment  maintenus.  Voulons  que  la  connoifTance  de  toute*  les  contcdations  fit  différends  meus  fit  à mouvoir 
pour  raifon  dudit  Droit  de  Regale,  circondanccs  fie  dépendances,  de  meure  fie  appartienne  à la  Grand* 
Chambre  de  nodre  Cour  de  Pari,  ment  de  Paris  j à laquelle  nous  en  avons  eç  tant  que  befoin  feroit  at- 
tribué toute  Cour,  JurifJiâion , fit  connoi  dance  , fit  icelle  interdite  à tous  autres  Juges.  Si  donnons  en 
mandement  s nos  amcz  fit  féaux  Lonfeillers  les  Gens  tenans  nodre  Cour  de  Parlement  à Paris  , fit  gena  de 
nos  Comptes  audit  lieu  que  ccs  prefentes  ils  ayent  à regiftrer  fit  le  contenu  en  icelles  faire  garder  fit  obfer- 
ver , nonobüant  tous  Edits  , Déclarations , Arrcfts,  Reglemens , U lages,  fie  autres  chofes  à ce  contraires, 
aufqucl  es  nous  avons  dérogé  fit  dérogeons.  Cartel  (fl  nodre  plailir.  En  témoin  dequoy  nous  avons  fait 
mettre  nodre  lèel  à ce*  prefentes,  Donnée*  à Saint  Germain  en  Laye  le  dixiéme  jour  derévrier,  l’an  de 
grâce  mil  llxccos  loixante  treize,  fit  de  nodre  régné  le  trentième.  Signe , Louis, Et  plus  km  : Par  le 
Roy , Colbert.  Et  iecllccs  du  grand  fccau  de  cire  jaune. 

Rtfiflritt , ouy  & et  requérant  U Procureur  Gineru! du  Roy  . pour  efht  exee utits  félon  leur  forme  & teneur,  fui- 
l' Arxjl  de  te  jour.  A Puni  ,tn  Perle  ment , le  1 8.  Avril  ml  fixant  feixnntt  & treize.  Signé  , du  Tillct. 


399 


Régalé. 

Extrait  des  Regtflres  de  Parlement . 

VE  U par  la  Cour  U Déclaration  du  Roy  donnée  à Paint  Germain  en  Laye , le  dixiéme  Février  der- 
nier , lignée , Lou  i s , Et  plus  bas  Par  le  Roy , Colbert , fie  feellées  au  grand  Sceau  de  cire  jaune  , 
par  laquelle  pour  les  caufes  y contenues  ledit  Seigneur  Roy  dit  ôc  déclare  le  Droit  de  Regale  luy  apparte- 
nir uni  ver  fellement  dans  tous  les  Archevefchcz  ôc  Evefchezdu  Royaume,  Terres  & Pais  de  Ion  obeïf- 
îânee  , k la  referve  feulement  de  ceux  qui  en  font  exempts  k titre  onéreux  , fie  ne  pourra  le  litige  donner  k 
l'avenir  aucune  atteinte  à la  Regale , s'il  n’cft  formé , fie  s’il  n'y  a entre  les  parties  contcftacion  en  caufe  fix 
mois  auparavant  le  deceds  des  A rchevefques  fie  Evefqucsi  fie  en  confequence  veut  fie  luv  plaift  ledit  Sei- 
gneur Roy  , que  les  Archevefques  fie  Evefques,  foient  tenus  dans  deux  mois,  du  jour  du  ferment  de  fi- 
delité qu'ils  luy  prefteront,  d'obtenir  fes  Lettres  patentes  de  main  levée , fie  de  les  faire  cnrcgiftrer  en  la 
Chambre  des  Comptes  de  Paris,  flcqueceux  qui  ont  cy-dcvant  preflé  ferment  audit  Seigneur  Roy  , fie 
n'ont  pas  obtenu  Lettres  de  maia-lcvée  , foient  tenus  Je  les  obtenir  fie  de  lès  faire  cnregiltrcr  dans  deux 
mois  en  la  Chambre  des  Comptes,  après  lefquels , fie  hsuted’y  fatisfaire  dans  ledit  temps , fie  iceluy  paffe  * 
les  Bénéfices  fujets  au  droit  ae  Regale,  dépendans  de  leur  collation  à caufe  des  Archevefchcz  fie  Evef- 
chez,  feront  déclarez  vacans  fie  impctrablcs  en  Regale.  Veut  neanmoins  ledit  Seigneur  Roy  , que  ceux 
qui  font  en  pofTeffion  ôc  joüifTance  paifible des  Bénéfices,  dont ib ont  efté  pourveus  en  Regale  , ou  qui 
y ont  efté  maintenus  par  Arrefts  du  Confeil  cbnrradiéloircs  ou  fur  Requcfte  , fit  des  Cours  de  Parlement 
fie  grand  Confeil , dans  l’étendue  des  Archevcfchcz  fie  Evcfchez  des  Provinces  de  Languedoc , Guyenne, 
Provence  fie  Dauphiné,  comme  au  (fi  ceux  qui  en  font  en  pofTeffion  en  confequence  des  Provifîons  de 
Cour  de  Rome  , ou  des  Archevefques  ou  Evefques  defdites  Provinces  depuis  leur  ferment  de  fidelité,  ou 
des  Chapitres  le  Siégé  vacant , fie  qui  enont  jotiy  jufqucs  au  jour  de  ladite  Déclaration  , y foient  fie  de- 
meurent diifinitivement  maintenus.  Veut  fie  luy  plaift  ledit  Seigneur  Roy  , que  laconnoiffimce  de  toutes 
les  conteflations  fie  différends  meus  fit  à mouvoir  pour  raifon  dudit  Droit  de  Régale , circonftances  fie  dé- 
pendances , demeurent  fie  appartiennent  à la  Cour  en  la  Grand’  Chambre,  ainfi  que  plus  au  long  le  con- 
tient ladite  Déclaration  , k la  Cour  adreffante.  Conclu  fions  du  Procureur  General  du  Roy  : Oüy  le  rap- 
port de  Maiftre  EftienneSaintotConfeiller  : Tout  confiJeré  ; La  Cour  a ordonné  fie  ordonne,  que  ladi- 
te Déclaration  fera  regiffrée  au  Greffe  , pour  cftrc  exécutée  félon  fâ  forme  6c  teneur.  Fait  en  Parle- 
ment le  18. Avril  1673. 

Cellationni. 

DECLARATION  DU  ROY, 

En  inter  fréta  lion  de  celle  du  dixième  Février  167}-  concernant  la  Régale. 

LO  U I S par  la  grâce  de  Dieu , Roy  de  France  fie  de  Navarre  : A tous  ceux  qui  ces  prefenres  Lettres 
verront , Salut.  Par  noftrc  Déclaration  du  10.  Février  1673.  régi  Urée  en  noftre  Cour  de  Parlement  de 
Paris,  le  18  Avril  enfuivant.  Nous  aurions  déclaré  le  Droit  deRcgale  nous  appartenir  uni  ver  fellement 
fur  tous  les  Archevefchcz  fie  Evcfchez  de  noftrc  Royaume  ; ÔC  en  confequence  maintenu  diffinitivement 
les  pourveus  par  nous  en  Regale  qui  cftoient  en  pofTeffion  paifible  de  leurs  Bénéfices , ou  qui  y avoient  été 
maintenus  par  Arrcftsde  noftrc  Confeil  contradictoires  ou  fur  Requcfte,  fie  de  nos  Coursde  Parlement  fie 

!;rand  Confeil.  Et  dautant  quenoftrediteCourde  Parlement  par  Arreft  prononce  en  l’Audience  , le  aj. 
anvier  1 674.  auroit  fait  une  Déclaration  qui  pourrait  recevoir  une  interprétation  contraire  à noftrc  vo- 
onté  contenue  en  noftredite  Déclaration  du  10.  Février  1673  fie  que  d’ailleurs  il  nous  auroit  efté  repa- 
ient é qu'un  grand  nombrede  ceux  qui  ont  elle  par  Nous  pourveus  en  Regale  de  Bénéfices  vacans  dans 
l’étendue  des  Archcvefchez  fit  Evefcncz  des  Provinces  de  Languedoc , Guyenne,  Provence  fie  Dauphiné 
potirroient  cflre  troublez  dans  la  joüifTance  de  leurs  Bénéfices , en  ce  qu'ils  n’ont  point  obtenu  d’ Arrefts 
de  maimcnuë.oontradiékoires  ou  fur  Requcfte,  mais  feulement  des  Arrefts  portant  renvoy  en  la  Grand’ 
Chambre  de noftre  Cour  de  Parlement  de  Paris,  fit  cependant  qu’ils  jouiront  defdits  Bénéfices  ; fit  de 
plus,  que  les  Provinces  Ecdefiaftiques  ont  une  étendue  differente  de  celle  des  Gouvcrnemens,  la  Pro- 
vince  de  Bourges  s’étendant  dans  le  Languedoc,  fie  celle  de  Bourdeaux  en  Angoulmois  , Xaintonge,  Pé- 
rigord fie  Poitou.  Ce  quipourrott  apporter  diverfes  difficulté!  dans  l’execution  de  noftredite  Déclara- 
tion : A quoy  eftant  ncceflaire  de  pourvoir.  A ces  caufes , fie  autres  confiderations  k ce  nous  mouvans , de 
l’avis  de  noftrc  Confeil , fie  de  noftrc  certaine  fcicnce , pleine  puiffance  fie  autorité  Royale,  Nous  avons 
dit  fie  ordonné , fit  par  ces  prefentes  fignées  de  noftre  main , difons  fit  ordonnons  , voulons  fit  nous 
plaift  , que  nonobftant  fie  fans  avoir  égard  à la  Déclaration  contenue  audit  Arreft  de  noftre  Cour  de 
Parlement  de  Paris,  du  15.  Janvier  1674..  laquelle  nous  avons  cafTée  fie  annullée,  noftredite  Déclaration 
du  1 o.  Février  167  3.  foit  exécutée  félon  fa  forme  fie  teneur;  fie  en  l’expliquant  fie  y ajoutant , Nous  vou- 
lons que  les  pourveus  par  nous  de  Bénéfices  vacans  en  Régale,  comme  eftant  à la  collation  fie  provifion 
des  Archevêques  de  Bourges,  Bourdeaux,  Auch,  Touloufc  , Narbonne,  Arles,  Aix  , Avignon  4 
Ambrun  , Vienne  . fie  Lvclques  leurs  Suffragans,  qui  y ont  efté  maintenus  par  Arrefts  contradiûoires ou 
fur  Requcfte , ou  qui  ont  obtenu  des  Arrefts  portant  renvoy  en  la  Grand’  Chambre  de  noftre  Cour  de  Par- 
lement de  Paris,  fie  cependant  qu’ils  jouiront  defdits  Bénéfices,  y foient  2c  demeurent  diffinitivement 
maintenus  fie  aufurplus  que  noftredite  Déclaration  du  10. Février  1673.  loit  exécutée  en  tous  fes  points. 
Si  donnons  eh  mandement  à nos  amcz  Ôc  féaux  Confeillers  les  gens  tenans  noftre  Cour  de  Parlement  à 
Paris,  que  ces  prefentes  i bayent  à regiftrer  6c  le  contenu  en  icelles  faire  garder  6c  obferver , nonobftant 
tous  Edits  , Déclarations  , Arrefts , Rcglemens  , Ufagcs,  fie  autres  choies  à ce  contraires  , aufquclles 
nous  avons  dérogé  6c  dérogeons.  Car  tel  eft  noftre  plaifir.  En  témoin  de  quoy  nous  avons  fait  mettre  nô- 
tre feel  k ces  prefentes.  Donné  k Vcrfaillesle  deuxieme  jour  d’Avril  l'an  de  grâce  1 67  J.  ôç  de  noftre  Rè- 
gne le  trente-deuxième.  Signé  Louis  Et  fur  lt  rtfly  1 par  lcRoy  , Colbert. 

Reçiftrtes , oüy  & et  requérant  le  Procureur  General  du  Rty , fur  efire  executifs  felen  leur  firme  & teneur , fui - 
9ant  i' Arreft  de  ce  jour.  A Paris  en  Parlement  le  13.  May  mil  fix  cens  fiixante  & quinze.  Signé  Dongoif. 
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Régale. 

Edit  du  Rty  eortcerttunt  Enfuit  Je  U Régulé. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  , Roy  de  France  8c  de  Navarre , à tous  prefens  8c  avenir  i Salut.  Lei 
Députez  du  Clergé  de  France,  aft'emblez  par  noftre  permiftîon  en  noftre  bonne  Ville  de  Paris,  Nous 
ont  tres-humbleraent  reprefentc , que  les  Archevefques  8c  Evefques  leurs  predecefl'eurs , fe  feroient 
plaints  au  feu  Roy  Henry  le  Grand  , noftre  ayeul  d’heureufè  mémoire , de  l’Arrcft  rendu  en  noftre  Cour 
de  Parlement  de  Paris  le  14..  Avril  160  8. portant  que  le  droit  de  Regale  nous  appartient  dans  tous  les  Ar- 
chevefchcz  & Evefchcz  de  noftre  Royaume.Et  comme  fur  les  inftanccs  qui  auroient  cfté  laites  prés  du  feu 
Roy  , noftre  très  honoré  Seigneur  8c  pcrc  , 8c  rcnouvellccs  prés  de  nous  pour  le  jugement  de  la  pré- 
tention qu’avoient  Ica  Eglifes  de  certaines  Provinces,  d’eftre  exemptes  decedroic  j Nous  aurions  par  nô- 
tre Edit  du  mois  de  Février  1 673.  ordonné  que  ledit  Arreft  de  noftre  Cour  de  Parlement  de  Paris  fe- 
rait exécuté}  les  Archevefques  & Evefques  defditcs  Provinces  ayant  confideré  l’ulage  que  nous  fai- 
ions  en  faveur  de  l’Eglile  mefme,  de  cet  ancien  droit  de  noftre  Couronne  , 8c  croyant  d’ailleurs  devoir 
reconnoître  l'application  que  nous  donnons  pour  l’extirpation  de  l’herefie  dans  noftre  Royaume , 8c  la 
protcéVion  que  nous  leur  accordons  dans  le  gouvernement  de  leurs  Diocefcs  ; ils  auroient  tftime  ne 
pouvoir  mieux  faire  que  da  fc  conformer  à noftre  volonté, en  exécutant  ce  jugement  rendu  fur  leurs  pour- 
luitcs  : Mais  dautanc  que  lefdits  Députez  prétendent  que  l’autoritc  laquelle  les  Evefques  ont  rcçûc  de 
Dieu  , pour  la  prédication  de  la  parole , la  réconciliation  des  pénitens  8c  l’exercice  de  la  jurifdiâioa 
fpirituelle  , eft  bleflcc  par  la  pofteftion  où  nous  fommes,  de  conférer  lorfqueles  Eglifes  font  vaquantes, 
les  Doyennez  , les  Archidiaconcz  8c  les  Prebendes,  au  (quelles  on  a attaché  les  tondions  des  Thcolo- 
gaux  8c  des  Pénitenciers,  ou  d’autres  fondions  fpiritucllcs , fans  que  ceux  qui  en  font  par  nous  pour- 
veus  prennent  aucune  inftitution  Canonique  ny  mi  (lion  des  Prélats  , 8c  que  d’ailleurs  noftre  Cour  de 
Parlement  de  Paris  quiconnoît  de  la  Régale,  privativement  à nos  autres  Cours,  fuivant  fon  zele  8c  fon 
affedion  ordinaire  pour  l’augmentation  des  droits  de  noftre  Couronne,  a donné  depuis  quelques  an- 
nées des  Arrefts,qui  ont  beaucoup  étendu  l’ufagc  de  ladite  Regale.  Ils  nous  ont  tres-nuniDlement 
fupplié  de  confèrverà  l’Eglife  fa  Jurifdidion , Ce  de  donner  une  déclaration  précité  de  noftre  volonté 
fur  la  manie.  e dont  nous  .entendons  exercer  le  droit  Ce  la  pofteftion  , en  laquelle  nous  fommes  de  luc- 
ceder  aux  Archevefques  8c  Evefques  , pour  la  collation  des  bénéfices  autres  que  les  Cures,  pendant  la 
vaquancc  des  Sieges.  Sur  quoy  nous  eftant  fait  reprefenter  en  noftre  Confeil  plufieurs  Arrcfts  rendus  en 
noftre  Cour  de  Parlement  de  Paris,  mefme  des  e.  Juillet  1647. 19.  Novembre ÔC 19.  Décembre  1666. 
iy.  Mars  8c  16.  Décembre  1677.  19.  Juillet  1678.  zi.  Juin  1578.  voulant  fur  toutes  chofes  à la  di- 
minution de  ceux  de  nos  droits  que  S.  Louis  a exercez,  employer  lapuiflanceque  Dieu  nous  a donnéo 
à conferver  la  pureté  de  la  Foy  , l maintenir  la  difdpline  de  l’Eglife  , fit  à protéger  les  Prélats  qui 
peuvent  encore  par  leurs  prières  attirer  la  continuation  de  tant  de  profperitez , qu’il  plaiftà  Dieu  de  ver- 
fer  inceftammcnt  fur  nous  & fur  noftre  regne. 

Sçavoir  f liions  que  nous  pour  ces  caufes  Ce  autres  à ce  nous  mouvantes,  de  noftre  propre  mouvement, 
certaine fciencc,  pleine  puillance  8c  authorité  Royale. 

Avons  parce  prefent  Edit  perpétuel  8c  irrevocable,  dit , ftatué  , 8c  ordonné  ; difons , ftatuons  8c or- 
donnons , voulons  8c  nous  plaît,  que  nul  ne  puilTe  cftre  pourveu  dans  toutes  les  Eglifes  Cathédrales  8C 
Collegiales  de  noftre  Royaume  par  nous,  8c  nos  fucccffeurs , des  Doyennez  8c  autres  Bénéfices  ayant 
charge  d'ames,  qui  pourront  vaquer  en  Regale  , ny  des  Archidiaconcz  , Théologales,  Penitenceries, 
8c  autres  bénéfices  dont  les  Titulaires  ont  droit  particulièrement,  8c  en  leur  nom  d’exercer  quelque Ju- 
rifdi&ion  8c  fbnâion  fpirituelle  8c  Ecclefiaftique,  s’il  n’a  l’âge , les  degrez,  8c  autres  capacitcz  prclcri- 
tes  par  les  faints  Canons  8c  par  nos  Ordonnances.  Voulons  que  ceux  qui  feront  pourvûs  par  nous  de 
ces  bénéfices , fe  prefentent  aux  Vicaires  generaux  établis  par  les  Chapitres , fi  les  Eglifes  font  encore  va- 
quantes, 8c  aux  Prélats , s’il  y en  a eu  de  pourvûs,  pour  obtenir  l’approbation  6e  miffion  Canonique, 
avant  que  d'en  pouvoir  faire  aucune  fonâion.  Ordonnons  qu’en  cas  de  refus  lefdits  Vicaires  gene- 
raux ou  Prélats , en  expliqueront  les  caufes  par  écrit  pour  effre  par  nous  pourvû  d'autres  perfonnes, 
fi  nous  le  jugeons  à propos  , ou  pour  fe  pourvoir  par  ceux  qui  feront  ainfi  refufez  pardevant  les  Supé- 
rieurs Ecciciiaftiqucs , ou  par  les  autres  voyes  de  droit  oblcrvées  dans  noftre  Royaume.  N’entendons 
conférer  à caufe  de  noftre  droit  de  Regale , aucuns  des  bénéfices  qui  peuvent  y ertre  fujets  par  leur  na- 
ture , fi  ce  n’eft  ceux  que  les  Archevefques  8c  Evefques  , fonc  en  bonne  8c  légitimé  pofteftion  de  con- 
férer. 

Voulons  pour  cet  effet  que  dans  les  Eglifes  Cathédrales  8c  Collegiales,  où  le»  Chapitres  font  en 
pofteftion  de  conférer  toutes  les  Dignirez  8c  les  Prebendcs , ils  continuent  de  conférer  pendant  la  vacance 
des  Sieges.  Que  dans  celles  où  il  y a de»  Prebendes  affilées  à la  collation  de  l'Evefque , 8c  d’autres  i 
celle  des  Chanoines,  dans  celles  où  les  Evefques  8c  les  Chanoines  les  confèrent  par  tour  de  femaine , de 
mois  , ou  autre  temps, dans  celles  où  le  tour  eft  réglé  par  les  vacances  ; dans  celles  ou  les  Prebendcs  d’un 
cofté  du  Choeur  font  aftcâécs  à la  collation  des  Chanoines , l’alternative , les  tours , 8c  l’affe&ation  (oient 
gardez  8c  entretenus  durant  l’ouverture  de  la  Regale  , tout  ainfi  qu'ils  le  font  pendant  que  le  Siégé  eft 
rempli  : 8c  ce  faifant  qu'il  n’v  ait  point  d’autres  bénéfices  rclcrvcz  à noftre  provifion , que  ceux  qui  fonc 
fpecialement  affieâez  à la  collation  de  l'Evefque , qui  vaqueront  dans  fon  tour , ou  du  cofté  que  la  colla- 
tion des  Prebendes  luy  eft  affeâce,  8c  pour  les  Eglifes  où  la  collation  des  Prebendes  appartient  à l’Evè- 
que  8c  au  Chapitre  conjointement , ou  dans  lefquelles  l’Evefque  adroit  d’cntrce  8c  de  voix  dans  le  Cha- 
pitre . pour  prefenter  comme  Chanoine  , 8c  conférer  enfuitc  en  qualité  d’Evefque  fur  là  prefentation 
du  Chapitre,  il  fera  par  nous  député  un  Commilfuire  qui  aftîfteraen  noftre  nom  àTaftemblcedu  Chapitre, 
pour  conférer  avec  ledit  Chapitre  des  Prebendes , fi  la  provifion  en  appartient  à l’Evefque  8c  au  Cha- 
pitre par  indivis,  ou  pour  prefenter  avec  le  Chapitre , h l’Evefque  comme  Chanoine  y a voix  , pour  fai- 
re la  prefentation  , 8c  en  ce  cas,  la  prefentation  du  Chapitre  nous  fera  adreftee , pour  la  provifion  en  eftre 
expédiée  en  noftre  nom  , dans  U mefme  forme  qu'elle  l’eft  par  l'Evefque  fcul.  Noftre  intention  n’eftani 
d’exercer  pendant  la  vacance  des  Eglifes  Métropolitaines,  8c  Cathédrales  de  noftre  Royaume,  les  droits 
de  leurs  Prélats,  qu’ain fi  8c  en  la  mefme  forme  qu’ils  ont  accoutumé  d'en  ufer  à l’égard  de  leurs  Chapi- 
tres , fans  préjudice  au  furplus  de  noftre  droit  de  Rcgale , dont  nous  entendons  joiiir  en  la  mefme  ma- 
nière , que  nos  Rois  predeccifeurs , 8c  nous  l’avons  Tait  jutqu’à  prefent.  Si  donnons  en  mandement , 

k nos 
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à nos  tmez  féaux,  les  gens  tenant  noftre  Cour  de  Parlement  de  Paris»  que  ces  prefentes  ils  ayent  à faire 
lire  » publier  6c  regiftrer , 6c  le  contenu  en  icelles  entretenir  6c  faire  entretenir , garder  6c  obi'erver  , fan» 
y contrevenir,  ny  louffirir  qu'il  y foit  contrevenu  en  quelque  forte  6c  maniéré  que  oe  foir,  nonobftanr 
tous  Arrefts , ufages  6c autres  choies  à ce  contraires,  au/quelles nous  avons  dérogé  6c  dérogeons.  Car 
tel  eft  noftre  plaiur  ; 6c  afin  que  ce  foit  choie  ferme  6c  fiable  i toujours,  nous  avons  fait  mettre  noftre 
feel  à cefditcs  Prefentes.  Donné  à S.  Germain  en  Laye  au  mois  de  Janvier  , l'an  de  Grâce  1 58  x.  6c  de 
noftre  régné  le  39.  Signé  LOUIS,  6c  plus  bas,  par  le  Roy , C o l b b r t.  P7/a  Le  Tblliir. 
pour  fcrvir  à l’Edit  concernant  la  Régalé. 

R(*ifhrttt . c 7ij  & te  requérant  le  Tnctrtur  pntrnl  eh  R»y , ponrefri  enecutèet  félon  leur  for, tu  & t entier , feront* 
rjrrejl  de  ce  jour.  A Paris  en  Feulement , le  14.  Janvier  1 68i.  Signé  J a C qjr  e s. 

xjftfe  du  confentement  du  Clergé  à Vextenjiou  delà  Regale. 

NOus  foubfligncz  Archcvefques , Evefques,  6c  autres  ïcclefiaftiques  députés  de  toutes  IesProvia* 
ces  du  Royaume  , pais  6c  terres  de  Pobeïflancc  du  Roy , repre (encans  l’Eglilé  Gallicane , alfcmblcz 
en  cette  Ville  par  la  permiffion  de  fa  Majefté , 6c  fondez  de  procurations  fpeciales  de  nos  Provinces  » 

r>ur  délibérer  des  moyens  de  pacifier  les  différends  qui  font  touchant  la  Régale,  entre  le  Pape  8c  le  Roy, 
l’occafion  d’une  Déclaration  du  10.  Février  1673.  par  laquelle  (à  Majefté  aurait  déclaré  le  droit  de  Ré- 
gale luy  appartenir  univcrl’ellcmcnt , dans  tous  les  Archevefchez6c  Evefchcz de  fon  Royaume,  terres  Se 
païs  de  fon  obeîflance , à la  referve  feulement  de  ceux  qui  en  font  exempts  à titre  onéreux.  Après  avoir 
entendu  le  rapportée  l’avis  des  Commiflaires  à ce  députez  , defiransà  l’exemple  de  ce  qu’ont  fait  en 
fcmblablcs  occafions  les  Conciles,  les  Papes  6c  nos  prcdecefTeurs,prevenirle3diviÛons  qu'une  plus  lon- 
gue contcftation  pourrait  exciter  entre  le  facerdoceôc  l’Empire,  par  une  voy  e qui  marque  à tout  le  mon- 
de 6c  à la  pofterite , combien  nous  fommes  fenfiblcs  à la  proteâion  que  le  Roy  nous  donne  tous  les  jours 
6c  à nos  Eglifes , particulièrement  par  les  Edits  contre  les  Hérétiques  ; 6c  qui  réponde  aux  fentimens 
de  Religion  6c  de  bonté,  avec  lefquels  fa  Majcftc  a eu  égard  aux  tres-humblcs  remontrances , que  nous 
avons  crû  devoir  luy  faire  fur  l’ulage  delà  Regale , comme  il  paroift  parfit  Déclaration  donnée  a S.  Ger- 
main en  Laye,  au  mois  de  Janvier  oc  cette  année,  verifice  le  14.  du  mefmc  mois,  par  laquelle  le  Roy  s’é- 
tant départi  en  faveur  de  rEglife  , de  quelques  droits  que  faine  Louis  mefme  a exercez  i nous  enga- 
ge à faire  éclarer  noftre  reconnoi dance  d’une  fi  grande  libéralité.  De  l’avis  unanimement  de  toutes  les 
Provinces  , avons  refolu  de  mettre  le  droit  de  Regale  univerfelle  hors  de  doute  6c  de  contcftation  , 6c 
pour  cet  effet  avons  confenti  k confentons  par  ces  prefentes,  entant  que  befoin  feroit.que  le  mefme  droit 
de  Rcga!e,dont  fa  Majefté  joüilToit  fur  la  plus  grande  partie  de  nos  Eglifes  avant  l’Arrcft  du  Parlement 
du  14  Avril  1A08.  d meure  étendu  à toutes  les  Egliftsdu  Royaume  , aux  termes  de  la  Déclaration  du 
10.  Février  1^73.  Efperans  que  noftre  très  faint  Pere  le  Pape  , voulant  bien  entrer  dans  le  véritable  bien 
de  nos  Eg'ifcs,  recevra  favorablement  la  lettre  que  nous  avons  refolu  d’écrire  à fa  Sainteté  fur  ce  fujet, 
6c  que  felaiifant  toucher  aux  motifs  qui'nousonr  infpiré  cette  conduite, elle  donnera  fa  benediâion  Apo- 
ftolique  à cet  ouvrage  de  paix  6(  de  charité.  Fait  à Paris  dans  l’ A d'emblée  du  Clergé  de  France , tenuo 
au  Convcnt  des  grands  AugufUns,  le  troifiéme  jour  de  Février  i68z.  Ainfi  ligné  en  l’Original. 


François,  Archevefque  de  Paris  , Prcfi- 
dent. 

Charles.  M.  LeTellier,  Archevefque 
Duc  de  Rhcims. 

Char  les,  Archevefque  d’Ambrun. 

iA  c es,  Archevefque  Duc  de  Cambray. 

r a c 1 n t h b . Archevefque  d’Alby. 

M.  Phelipbavx  , PP.  Archevefque  de 
Bourges.  t 

J a c.  Nie.  Colbert,  Archevêque  de 
Carthage,  Coadjuteur  de  Rouen. 

Louis  de  Barlemont  , Archevefque  de  Bour- 

dcaux. 

Gilbert,  Evefque  de  Tournay. 

Henry  de  laVal,  Eveique  de  la  Ro- 
chelle. 

Nicolas,  Evefque  de  Riez. 

Dan  1 el  de  Cosnac  , Evefque  6c  Comte  de  Va- 
lence 6c  Die. 

Gabriel,  Evefque  d’Authun. 

Guillaume,  Evefque  de  Bazas. 

Gabriel  Ph.  de  Froullay  de  Tesse',  Evê- 
que d'Avranches- 
Jean,  Evêque  de  Toulon. 

Jacques  Bl nions  , Evefque  de  Meaux. 

5.  Du  Guemadeuc,  Eveique  de  faint 
Malo. 

L.  M.  A r.  de  Simiane  de  Gordes,  Evêque  Duc 
de  Langrcs. 

D’ A qj.i  1 n , Evefque  de  Fréjus. 

J.  B.  M.  Colbert,  Evefque  de  Montau* 
ban. 

Charles,  Evefque  de  Montpellier. 

Terne  //. 


François  Placide,  Evefque  de  Men- 
de. 

Charles  , Evefque  de  Lavaur. 

André’,  Eveique  d’Auxerre. 

F.  Bouthilhir  , Evefque  de  Troye. 

Louis  Ant  Evefque  C. de  Chiions. 

François  lo  Evefque  C.  de  T réguler, 

Pierre,  Evefque  du  Bellay. 

Gabriel  , Evefque  de  Conlerans. 

L.  Alphonse  , Evefque d’Aleth. 

Hum  h t rt  , Evefque  de  Tulles. 

Jean  Baptiste  d’Etampes,  Evefque  de  Mar- 
fciile 

C o «LPE  l 1 N. 

A.  de  Maupeou. 

A.  Faure. 

F.  M a u c r 01  x.  * 

Delà  B o r rey. 

P A R R A. 

La  F a y 1. 

I.  o ü 1 s d’ E p 1 n a y , de  S.  Luc. 

G B ocu  a r d de  Champiguy. 

J.  de  Franc<lueville. 

Pt*  Roy. 

F.  deCamps. 

De  l’Es  c u r e. 

François  Feu* 

M.  or  Ratabon. 

De  Gourous. 

Lambert. 

A.  Arooud, 

G E R B A I S. 

DeViens,  . 

Eea 


«I 
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P.  DK  BlRUONU. 

D*  S.  G E O R O t. 

De  Senaux. 

De  Poudemi. 

De  Soupeti. 

D s Bochi. 

De  Baussit. 

C.  C e n y de  Corde  ls  t s. 
De  Guenegaud. 

C H S R O N. 


C O U R C 1 E R.' 

Le  Franc  de  la  Grange. 

Fleury. 
fi  i o o t. 

P.  P.  pi  Luzion  an. 

Armand  B as  i m de  Befons  Agent  general  du 
Cierge. 

Des  Marsts,  Agent  general  du  Qer- 

gé- 


La  Lettre  écrite  à fa  Sainteté  parle  Clergé  de  France  , fur  le  fujet  delà  Régalé  , efl  dans  un  re- 
ccüil  imprimé  chez  Frédéric  Leonard  , rue  Saint  Jacques  , à l'ecu  de  Vernie  , en  mil  fix  cens 
quatre  vingt. 

La  Régale  eft  un  droit  Royal  de  France,  étendu  dans  toutes  les  Eglifes  Cathédrales  , qui  confifte 
dans  la  collation  des  bénéfices  (impies  6c  nos  Cures,  dépendans  de  la  collation  des  Evcfques,qui  vaquent 
pendant  la  vacance  du  fiege  Epilcopal , ou  font  trouvez  vacans  lors  d'icelle , qui  a jointe  avec  ioy  lad- 
miniflration  des  fruits  temporels  de  l'Evefcbé. 

Les  Prcbendes  de  l’Eglife  de  Ch âlons  en  Champagne  , 6c  tous  autres  bénéfices  à la  collation  & difpo- 
firion  du  Chapitre,  font  déclarées  non  fujetes  à la  R égale  , par  Arrell  du  18.  Avril  1643.  cntrcMaiftr# 
Charles  de  Guillon  , Confeillcr  en  la  Cour , pourvu  en  Régale  d’une  Prebende  du.it  C hapitic , vacan- 
te par  k deceds  de  Maillre  Nicolas  Clément  dernier  poflefleur , d'une  part  ;6c  Michel  Gallois , Preftre, 
Chanoine  en  ladite  Eglife  pourvu  de  ladite  Prebende  par  le  Chapitre  d’autre.  Et  les  Doyen  .Chanoines 
le  Chapitre  de  S.  Ellienne  de  Chiions , intervenans , joints  avec  ledit  Gallois.  Et  encore  entre  Moi  dre 
Louis  Marharel , Avocat  en  ladite  Cour  , aufli  pourvû  en  Régale  d’une  autre  Prebende  en  ladite  Egli- 
fe  , comme  prétendue  vacante  par  le  deceds  de  Maiflre  Claude  Picard , demandeur  en  ouverture  de  Re- 

Î;ale,  & à ce  qu'en  plaidant  la  caufc  dcfdits  Guillon  6c  Gallois,  6c  Chapitre  dudit  S.  Eilicnne  de  Châ- 
ons  , les  parties  fufTt  nt  tenues  par  mclme  moyen  de  venir  plaider  fur  la  dem  ande  dudit  Matharel , d’u- 
ne part;  & Maillre  Claude  Picard,  pourvû  en  Cour  de  Rome  de  ladite  Prtbende  par  refignanon  de 
Mai  lire  Claude  Picard  failné,  defendeur  d’autre.  Cet  Arrefl  avec  le  plaidoyc  des  Avocats  , eft  dans  1s 
trsittéde  la  Regale,  par  Maillre  François  Pinlfon,  ccléhre  Avocat  au  Parlement  de  Paris. 

Par  Arrell  du  fepuéme  May  1681.  il  a elle  aufli  jugé,  que  les  Canoricats  6c  Prcbendes  de  I'Eglifs 
Cathédrale  de  Xaintes  n’eftoient  point  fujeta  à la  Regale.  Vi<U  mon  Journal  du  Palais  , partie  7. 
page  16a. 

La  Prechantrerie  de  la  Métropole  de  Sens,  dignité  eleâive  par  le  Chapitre,  6c  confrm  tive  par 
l‘Arcbcvcfque,n’e'fl  point  fujette  à L Regale.  Ainfi  jugé  par  Amft  du  dix-huit  Juin  1680.  moy  plai- 
dant pour  (c  Regilifle  , Ma. lire  Noüct  pour  le  défendeur,  conformement  à un  ancien  Arrell  du 
douzième  May  if>xj.  rendu  fur  les  conclu  fions  de  Monficur  Scrvin,  6.  tome  de  mon  Journal  du  Pa- 
lais, page  f. 

Par  Aircfl  du  quatorzième  Mars  1679.  il  a e lié  jugé  que  le  Roy  n'aroir  pû  conférer  en  Regale  à 
un  jeune  Clerc  T onfuré , âgé  de  dix  fept  ans  feulement , une  Prebende  qui  cftoit  facerdutale  par  la  fon- 
dation. Pla  dans  Ravaur , Vaillant  & de  la  Touche. 

Dans  la  Paidoyrie  de  cette  caufe,  Monficur  l’Avocat  General  de  la  Moignon,  foûtint  que  le 
Rcgrés  n'cft  pas  recevable  dans  le  cas  de  la  Régale.  6.  tome  de  mon  Journal  du  Palais  , page 
»7i>- 

Le  litige  donne  lieu  à la  Régalé,  quand  il  eft  ferieux,  non  affe&é,  6 c que  le  bénéfice  efl  vacant  ou 
de  droit , ou  de  fait , ou  de  droit  6c  de  fait-  En  un  mot  quand  il  efl  rempli  de  fait  5c  de  droit , la  Kegale 
n'a  lieu.  Premier  tome  de  mon  Journal  du  Palais,  page  1 j. 

La  triennale  polTcflion  a lieu  contre  le  Regalifte.  ibidem.  Il  y a un  Reglement  qui  porte  qu’il  faut 
que  le  hemfice  ait  elle  litigieux  fïx  mois  avant  la  mort  de  1'Evcfque.qui  a donne  lieu  à l'ouvcrtur» 
de  la  Regale. 


Il  a elfe  j •jgé  le  Jeudy  trente- unième  Aouft  1681.  pir  Arrefl  rapporté  dans  mon  Tournai  du  Pa- 
lais i.  tome  page  1 $ 6c  fuivantes,  que  PEvefque  de  Marfeille  ayant  droit  comme  fimple  Chanoin» 
à l'eleâion  îles  Chanoines,  le  Roi  lai  fuccedoit  par  droit  de  Rcgale  qui  ne  fouffre  point  de  compa- 
gnon. Mais  cette  Jurisprudence  recevroit  déformais  difficulté  à caufe  de  l'Edit  du  mois  de  Janvier 
i£8t.  touchant  l’ulagede  la  Rcizaie. 


par 
1 Ev 

Chapelle, une  PrcbcnJcThcologalc  fans  Canonicat,qui  dependoient  de  luy  avant  que  PEgliiedeMaguelo- 
ne  fift  tccularilée  6c  transférée  E Montpellier  pour  fervir  de  Cathédrale.  La  maniéré  ae  la  collation  eft 

Î|iie  chique  Chanoine  HcbJun  «J.er  conféré  a ion  tour  les  bénéfices  qui  viennent  à vaquer  dans  la 
emamc.  L'Eve 'que  conféré  suffi  comme  Chanoine,  fit  parce  qu’il  jouit  de  deux  Prcbendes,  il  a deux 
femaincs  6c  deux  jours  pour  conférer. 

Le  jirigc  injufte  ne  donne  pas  lieu  à la  Regale.  Mon  Journal  du  Palais  tome  f.  rage  1 1 a. 

Il  fout  faire  différence  entre  ce  qui  eft  in  f afin,  ôc  ce  qui  efl  feulement  in  furiftlifhent.  Tout  ce  qui 
ell  în  fniÜM,  eft  fujet  à la  Rcgale.  Tout  ce  qui  eft  injurifuilhone , comme  eft  la  confirmation  donnée  à 
l’Evefquc,  l’Elû  par  un  Chipitrene  tombe  pas  dans  l’exercice  delà  Rcgale  ; parce  que  la  Jurifdi- 
élfon,  ap-és  la  mort  de  l’EvcIque  efl  devoluè  au  Chapitre  6c  non  au  Roy,  t0me7.de  mon  Journal  du 
Palais,  pige  160.  fur  L fin. 

Juge  I ujEtricme  Février  1638.  conformement  aux  conclufions  de  Monficur  l’Avocat  General  Bi- 
gnon , que  U Rcgale  avoit  lieu  aux  Bénéfices  qui  font  en  Patronage  Ecchliafttque,  en  forte  que  s’il* 
viennent  a vaquer  durant  l’ouverture  de  la  Regale,  c’eft  le  Roi  qui  les  conféré  pleinement,  lins  at- 
tendre la  nomination  des  Patrons  La  raifon  fondamentale  efl,  que  IsRoy  pendant  l’ouverture  de  U 
Régale,  confère  tous  les  Bénéfices  dont  la  collation  appartient  à l’Evefquc.  Or  l’Evefquc  jure  pvrmtiv » 
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fondent!  tfiin  Obéré  erdinetiene  omnium  Ectlefiemm  fut  Di  etc* fis , mefme  celles  qui  font  en  Patronage  Ercle- 
fiaftique  , f min  coiletie  arlinerii,  emijfio  Petrm.fieUe  , non  efi  fiotditm  nulle  1 fitd  emnllende , petrono  rite  infiu 
temfius  dtbitnm  concjncrtnte , au  chap.  Il'nd  in  fine  de  jure  Petnnetnt. 

Une  autre  raiion  cil  que  le  Pape  peut  prévenir  le  Patron  Ecclcfiaftique.  Or  en  matière  de  Regale 
le  Roy  fnngitor  vice  Pepe.  Du  Freine,  Journal  des  Audiences  , page  ijj.  de  la  derniere  Edition  de 
1678.  rapporte  cet  Arreft  qui  annulfe  b provifion  du  Chapitre  de  Rouen  fur  la  nomination  d’un 
Patron. 

En  matière  de  Regale  un  Arreft  ne  fait  pas  lov , qu’il  ne  fafle  un  reglement.  Cela  cft  fi  vray,  que  l'on 
void  en  faveur  des  Chapitres,  plu  Heurs  Arrefts  dans  Probus , dans  Moniteur  Rufée,  dans  Moniteur  le 
Preûdcnt  le  Maiftrc,  qui  de  noftre  temps  n’ont  pas  eftéfuivis.  La  Cour  a jugé  qu’ils  n’avoient  pas  net- 
tement décidé  la  queftion  de  la  Régalé. 

Il  y a desConftitutionsdu  Pape  Grégoire  X- anterieures  au  Concile  general  de  Lyon  , confirmât!*- 
ves  des  collations  en  Regale,  même  des  Bénéfices  vacans  in  Curie , rapportées  dans  le  premier  volu- 
me des  Preuves  des  libertez  de  l'Eglife  Gallicane,  chap.  16.  art.  11.  & ai.  Fuie  M.  François  Pin  (Ton, 
Traité  des  Régales  dans  fa  Préfacé, page  6.  nomb.  10. 

In  Rtgno  Fr  un  ci  4 tem  fiitlts  fiant  fiubditi , tu  nullus  umcjuem  Regelie  impugnuvtrir  » ntc  ex  exteris  f uidem , ni  fi 
fitUs  Btnifieeint  y///,  cjui  »b  id  PhUippom  pnlchrnm  excemmunicevit  , Rtgrmmqne  interdQum  prime  occupent!  de - 
die  : ftd  Omni  u firnfirè . ni  fi  fine  mele  exieie  , tu  Anitninus  & amnes  Cbrenogrepbi  t e fient  »r&  Cutttnifie.  in  cep  ge. 
nereti.  de  EUO.in  6.Ceroint  A4 alineas. 

Par  Arreft  du  14.  Avril  1608.  le  Parlement  de  Parisayant  déclaré  le  Roy  avoir  droit  de  Regale  dans 
l’Eglife  de  laint  Jean  de  Bellay  , comme  en  toutes  autres  de  Ion  Royaume,  fit  défenfes  aux  Avocats  fie 
Procureurs  de  faire  aucunes  proposions  contraires.  Ce  qui  donna  occafton  auffi-roft  aux  Archevef- 
ques  de  Languedoc,  deGuicnnc,  de  Dauphiné  fie  de  Provence  de  former  leur  oppofirion  à l’cxecu- 
cution  del’Arrcft,  pretendans  eftre  exempts  de  la  Regale.  Ils  fe  pourveurent  au  Confeil  du  Roy,  ou 

Îiluftoft  les  particuliers  pourveus  des  Bénéfices  qui  dépendoient  de  ces  Prélats,  nommez  fie  inftituezpar 
es  Evcfques  fie  par  les  Chapitres , le  Siège  vacant , fe  pourveurent  au  Confeil  du  Roy  contre  les  pour- 
veus en  R égalé , par  oppofirion  à l'Arreu  du  Parlement,  laquelle  fut  reçûé  fie  de  temps  en  temps  dif- 
tribuée  à divers  Rapporteurs  fuccc Hivernent  fous  les  régnés  des  Rois  Henry  IV.  Louis  Xlll.  fie  Louis 
XIV.  julqu’à  Monfieur  de  Boucherat,  Maiftredes  Requeftes,  depuis  Conlciller  d’Eftat  ordinaire,  fie 
prefentement  Chancelier  de  France.  Mais  cette  conteftation  fut  enfiff  terminée  par  la  Déclaration  du 
mois  de  Février  167  j.  cy-dc(fus  rapportée. 

El  pour  ne  laitier  aucun  doute  fur  l’étendue  de  la  Regale  dans  tous  les  Eftats  du  Royaume,  anciens, 
conquis , ou  recouvrés , le  Roy  glorieufement  régnant  a fait  une  Déclaration  du  deuxième  Avril  lùjf . 
vérifiée  au  Parlement  le  treiziéme  May  de  b melmc  année,  qui  confirme  univerfellement  ce  droit  da 
Régale,  en  execution  de  la  Déclaration  de  1675.  fie  comprend  même  nommément  les  Archevê- 
chez  fie  Evelchcz  des  quatre  Provinces  prétendues  exemptes,  fous  le  nom  des  Archevêchezde  Bourges, 
Bourdeaux  , Auch , Touloufc , Narbonne,  Arles Aix,  Avignon,  Ambrun,  Vienne  fit  les  Evelque» 
fuffragans. 

La  ieconde  partie  de  b Déclaration  de  b Regale,  du  mois  de  Février  a 67  j.  porte  un  Reglement 
general  pour  b dofture  Je  la  Régale  ; fçavoir  que  le  lermcnt  de  fidelité  des  Archevcfquesfit  Evcfques, 
fie  les  Lettres  patentes  de  b main- levée  des  fruits  , de  quelques  Provinces  qu’ils  (oient,  doivent  eftre 
cnrcgiftrécs  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris,  quanu  même  il  y auroit  des  Chambres  particulières 
dans  leurs  Provinces  fie  dans  leurs  Dioccfcs. 

D’où  il  s’enfuit  que  l’enregiltrement  du  ferment  de  fidelité  des  Evcfques,  fait  ailleurs  qu’en  b Cham- 
bre des  Comptes  de  Paris , feroit  inutile. 

Et  comme  les  taxes  de  l’enrcgiftrement  p&ur  les  Prélats  des  quatre  Provinces  de  Languedoc,  dcGuien- 
ne,  de  Provence  fie  de  Dauphine  n’avoicnt  pas  été  réglées  , le  Roy  par  une  Dccbraiion  du,  mefme 
jour  i o. Février  167  j.  adreffee  aux  Officiers  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris,  en  auroit  arrefté  l’eftat, 
cnrcgiftrc  en  b Chambre  par  Arreft  du  17.  Juillet  de  la  même  année. 

Mais  enfin  le  Cierge  de  France,  affcmblc  à Paris  parlapermiffion  du  Roy  en  i6Hx.  ayant  fait  Ce» 

fihintes  fie  les  remontrances  au  Roy  , que  le  Parlement  de  Paris  , zélé  pour  l’augmentation  des  droits  de 
a Couronne,  avoir  donne  une  exteniion  trop  grande  à b Régale  quant  k U maniéré  de  l’exercer , le 
Roy  Louis  XIV.  a eu  b bonté  de  faire  un  Edit  fur  ce  fujet  au  mois  de  Janvier  1681.  cy-deflùs  rap- 
porté , par  lequel  il  a voulu  marquer  à fon  Clergé  qu’il  eft  véritablement  protecteur  de  l’Eglife  Gal- 
licane, fie  qu’il  luy  donnoit  b paix,  «prés  l’avoir  donnée  à toute  l’Europe. 

La  collation  des  Bénéfices  Ecdefiaftiques  n’cft  pas  purement  fpiritucllc  j en  voicy  la  preuve, oui  ré- 
pond à ceux  qui  dil’ent  que  le  Roy  ne  devroit  point  conférer  en  Regale,  parce  aue  1a  collation  des  Bé- 
néfices Eccleliaftiques  eu  purement  fpiritucllc.  Mais  ils  ne  prennent  pas  garde  à la  définition  de  la  col- 
lation bénéficiaire.  Libéré  & grentuecjuedem  beneficii . e b bebtntt  patefieitm  Uente  Cïen'c*,  légitimé  ftüeejfi- 
munie.  Cores  inperepbrefi  fiectrdoteli.  pert.  4.  c.  i.  nom.  z.  Et  quoy  que  les  Bénéfices  foienc  compolez  de 
ipiricucl  fie  de  temporel,  comme  de  l’amc  fit  du  corps,  de  melme  qu’en  Droit  Romain  , les  droits,  rat- 
ions 6c  a étions , lib.  1.  Infiit.  tir.  de  rébus  carperelibat  & incorporellbui  peregr.  1.  & 3.  fie  foit  que 
l’on  confidere  b collation  des  Bénéfices  Ecdefiaftiques  par  l’aétion  de  ccluy  qut  les  donne  fie 
confère  , (ose  par  b maniéré  de  les  donner  fie  conférer,  loit  par  lachofc  donnée,  qui  eft  le  Béné- 
fice , foit  enfin  par  la  qualité  de  celuy  qui  les  reçoit  fie  qui  en  elt  pourveu , il  n’y  a rien  que  de  fenfi- 
ble  fie  de  corporel  dans  la  collation , ou  s’il  y a quelque  choie  de  fpiritucl , ce  ne . peut  eftre  que  l’applica- 
tion du  pourveu  au  fervice  divin  fie  fpiritucl,  ce  qui  ne  fait  pas  l’aétion  fie  b manière  de  donner  fie  de 
conférer  pure  fpiritucllc;  mais  par  applicaiion  fie  par  rapport  à b million  du  pourveu  en  l’ouvrage  fie  au 
fervice  divin , ce  qui  fe  fait  par  une  autre  aérion  , qui  eft  purement  fpiritucllc,  fçavoir  l’ordination  6c 

l'application  particulière  de  celuy  qui  eft  ordonné  par  les  Evefques  au  fervice  de  Dieu.  Mais  ces  deux 
•étions  font  entièrement  d^linétes  fie  feparées.  La  première  appartient  aux  collateurs , foit 
laïques  ÔC  feculicrs , Toit  Ecdefiaftiques.  La  féconde  appartient  aux  Evêques,  de  U perlonne  de  (quels 
elle  ne  peut  jamais  eftre  feparce.  Mais  ces  deux  aérions , comme  nous  dilons , font  toutes  diftinétes  fie 
feparées  fie  le  font  fie  s'exercent  en  divers  temps,  fie  par  differentes  pcrlonncs,  fie  n’ont  pas  melmc  leur 
operation  perpetudle,  ny  à l’égard  de  toutes  fortes  de  bénéfices,  mais  feulement  à l’egard  de  ceux  qui 
Terne  IJ. 
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ont  charge  d’ames,  ou  exercice  de  Jurifdiâion  fpirituelle,  comme  les  Cures,  les  Doyennes,  les  Chefs 
de  Chapitres,  les  Archidiaconez , Archipreftrcs,  Chanoinics  Théologales,  Pcnitcncerics  & au- 
tres. 

Il  eft  vray  quels  collation  cftoit  toute  fpirituelle,  lors  que  dans  l’origine  des  bénéfices,  6c  fuivanc 
les  reglemens  du  Concile  de  Calcédoine,  rapportés  dans  le  Canon  Neminem  en  ladiftinélion  7a  dcGra- 
tian , l’on  ne  faifoit  point  d’ordination  abfoluè  , mais  par  rapport  6c  application  de  la  perionne  ordon- 
née à une  Eglife  particulière , pour  y rendre  un  fcrvice  perpétuel.  Car  l’on  pouvoir  dire  que  cette  dépu- 
tation & aliénation  à l'Eglifc,  pour  y rendre  un  fcrvice  tout  divin  6c  fpiritucl,  cftoit  purement  fpirituel- 
le,  parcequ<elle  n’elloit  point  feparéc  de  celle  de  l'ordination  6c  de  Uconfccration,  & quelles  ie  ûifoient 
toutes  deux  enfcmble , 6c  par  une  mefmc  action  de  l’Evefque  qui  ordonnoit , deftinoit  6c  appliquoit  la 
perfonne  ordonnée  au  fcrvice  divin  6c  fpiritucl , & non  pas  abfolument  6c  indeterminement , mais  par 
application  à une  Eglife  particulière,  qui  elloit  le  titre,  purement  Ecclefiaftique  6c  fpiritueide  la  perion- 
ne ordonpcc. 

Il  cnefl  de  mcfme  delà  collation  des  Bénéfices,  comme  elle  fe  fait  prefentemenr,quedes  dix  mes,  lef- 
quclles  ont  1 la  vérité  quelque  chofe  de  fpiritucl , parce  qu'elles  font  jointes  & annexées  à des  chofes 
* ipirituelles,  6c  que  tout  ce  qui  cil  joint  aux  chofcs  religicu fes,  cil  repute  religieux.  I.que  nitgt/n.  jf. 
je  reivindic*ii*ne.  Mais  ces  dixmes  en  foy  font  purement  temporelles,  6c  ne  font  cenfécs  6c  réputées 
fniriiucllcs , que  par  l’application  qu'elles  ont  à fournir  la  iubliftance  à ceux  qui  lont  défîmes  au  fcrvice 
divin.  C’eft  ainfi  que  s en  explique  Maillrc  Clurics  du  Molin  fur  le  chapitre  exhiint*  de  rtrtm  permn- 
Uetione . aux  Décrétales  , fur  ces  mots  du  texte , (km permutAtio  de  fpirituAltk*,  aÀ  t emparai*  improket. 

U efl  fi  véritable  que  la  collation  des  Bénéfices  n’eft  point  purement  Ipirituclle,  que  le  Roy  6c  les 
Seigneurs  temporels  de  Normandie, Patrons  6c  Fondateurs  des  Egliics,mefme  Curiales  6c  Paroi  diales  font 
fondés  en  droit  de  conférer  ces  Benefices-Cures  ôc  Dignitez  qui  ont  charge  d’ames,  ou  J urifdiâion  an- 
nexée. Car  b ien  que  ces  Patrons  n'ayent  pas  le  droit  de  donner  6c  conférer  la  charge  de*  âmes  6r  l’exer- 
cice de  la  JurifJiétion  Ipirituclle , neanmoins  l’on  diftinguc  dans  la  collation  de  ccs  bénéfices  deux  cho- 
ies, fç avoir  l'inllitution  collative  du  titre,  6c  linftitution  autorifable,  oumiffio.i  canonique,  6c  dépu- 
tation pour  l’exercice  de  la  Jurifdiâion  Ipirituclle  Ainfi  ccs  Patrons  de  quelque  fcxequ’us  (oient  fear 
il  y a des  Abbedés,  comme  celle  d’Etaxnpcs  qui  confèrent  ) conférant  ces  Bénéfices,  donnent  par  leurs 
collations  le  litre  des  Bénéfices  , ou  l’inllitution  collative  d’iceux,  6c  les  pourveus  par  eux  font  obligés 
de  lé  retirer  pardevers  les  Evefqucs  pour  obtenir  d'eux  l’inllitution  autorifable,  6c  la  million  pour  ic- 
xercice  de  la  charge  des  âmes  6c  de  la  Jurifdiâion  Ipirituclle. 

ride  Maillrc  François  Pinlfon,  Traité  des  Régales  chap.  a.  Vide  le  chapitre  4 du  mefrae  Auteur, 
où  il  prouve  que  la  collation  des  Bénéfices  cil  in  frtdht.  Cela  s’entend  des  collations  libres,  mais  non 
pas  des  forcées. 

Extrait  des  dottes  manuscrits  de  M.  Danés , Ancien  Avocat  du  Parlement  de  Paris, 
touchant  la  Regale. 

Premier  Rnifermement. 

LA  Regale  n’eft  pss  abfolument  de  foy  un  droit  de  fouveraineté , car  fi  elle  l’eftoit,  elle  appartien- 
drait à tous  les  Souverains  j or  elle  n’appartient  pas  à tous.  Donc  la  Régale  n’eft  pas  de  loy  ab- 
folument un  droit  de  louveraincté. 

Deuxième  R Abonnement. 

C’cft  un  principe  qui  n’eft  pas  révoqué  en  doute,  mefme  par  ceux  qui  ont  voulu  reftraindre  le  droit 
de  Regale,  qui  a cfté  autorifé  par  les  Conciles  6c  par  lesReicrits  des  Papes  , 6t  par  les  opinions  de  pin- 
fleurs  Doâeurs  ( comme  il  efl  prouvé  cy  apres  dans  le  quinziéme  rationnement  ) que  le  Roy  de  Fran- 
ce eft  fondé  en  droit  6c  en  polie  (fi  >n  d’exercer  la  R égale  «temporelle  6c  Ipirituclle  dans  un  très-grand 
nombre  d’Archevefchez  6c  Evelchez  de  France. 

Or  ce  droit  ne  luy  appartient  pas  luivant  ce  raifonnement  premier  en  tant  qu’il  eft  fouverain , ny 
comme  particulier. 

Donc  il  faut  necelfaircment  qu’il  luy  appartienne  par  une  prérogative,  par  unecouftume  louable,  6c 
par  un  privilège  fpccial  de  la  Couronne  de  France. 

Ceux  qui  ont  elle  les  plus  (everes  contre  ce  droit  univerfel  de  la  R égalé,  ont  demandé  un  titre  d’una 
conceffion  de  l’Eglife,  attributive  de  ce  privilège  à la  Couronne  de  France. 

Premièrement  les  raifonnemens  cy-apres  prouvent,  que  la  Inégale  peut  appartenir  à cette  Couronne 
fans  aucune  conceflion  des  Papes. 

De  plus  ces  Auteurs  doivent  fe  perfuader  par  l’evidence  du  fait,  par  la  raifon  êc  par  la  juftice,  qui 
font  les  plus  beaux  rayons  d’où  la  demonftfarion  le  forme  pour  éclairer  6c  déterminer  le  jugement,  qu’il 
faudrait  neccffairement,  fi  leur  raifonnement  cftoit  jufte  6c  vray,(  ce  qui  n’eft  pas  ) qu’il  y euft  eu  un  titre 
de  ce  privilège,  6c  de  cetrc  prérogative  en  faveur  de  nos  Rois,  àcaufe  des  grands  bien-faits  . 6f  des 
protégions  tres-puiflantes  que  les  Rois  de  France  ont  toûjours  données  aux  Papes  en  tous  les  fiecles-' 
Ainfi  cette  concellion  aurait  deu  élire  l’effet  de  cette  belle  harmonie  qui  compole  U vie  civile  queDieu 
6c  la  nature  ont  mife  entre  le  mérité  6c  l’honneur , 6c  entre  les  fcrvîces  6t  la  recompcnfe. 

C’eft  pourquny  Probus  6c  autres  qui  ont  écrit  de  1a  Regale, ont  eftimé  mefme  qu’elle  eftoit  aufifi  an- 
cienne que  nolhe  Monarchie  ou  du  moins  que  le  Chriftianifme  dans  ce  Royaume  ; parce  qu’au llî-toft 
que  les  enfeignes  des  Troupes  Françoiles  le  font  rangées  fous  l'étendartde  Jcfus-Chrift,  les  Rois  de 
France  fe  renJircnt  les  bicn-fai&curs  magnifiques  6c  les  proteâeurs  trcs-puifi'ans  du  faint  Sicge  j 8c 
leur  Royaumca  toùjourseftc  en  tonales  fiecles,  un  azile  affuré  pour  tous  les  Papes , lors  qu’ilsont  cfté 
perlccutez  ; ce  qui  a elle  prédit  plufieurs  fiecles  auparavant  par  le  plus  fage  de  tous  les  hommes  en  (bn 
Cantique , quand  il  a écrit  que  l’Eipoufe  de  Jelus-Cbrift  qui  eft  fon  Eglife,  fe  plairait  à venir  entre  noa 
lis,  plus  qu  en  aucun  lieu  ou  monde. 

Il  ne  fera  pas  inutile , de  rafrailchir  la  mémoire  de  noftre  faint  Pcrc , 6c  celles  de  ccs  Efaivains 
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contraires  au  droit  de  la  Regardes  juftes  fujcts  qui  auraient  dû  produire  en  tous  les  ficelés,  ce  privi- 
lège en  laveur  de  la  Couronne  du  Roy  Tres-Chrtft*en,  afin  de  forcer  ccs  Auteurs  de  demeurer  d'accord» 
meime  félon  leur  propre  rayonnement , qu'il  aurait  pû,  puifqu’il  aurait  dû  élire  une  recompenle  de 
I’hglifc,  meime  di  proportionnée  à la  grandeur  des  iecours  & des  Ubcralitcz  qu’elle  a receuci  des  Rols 
de  France. 

Sâ-cofl  que  Clovis  noilre  premier  Roy  Chrefticn  eut  acquis  ccttc  belle  qualitéde  Filsaifaédel’Eglifc, 
il  défit  par  la  force  de  fes  armes,  Alanc  Roy  des  Vifigots,  puill’ant  proteéleur  des  Ariens,  qu’il  tua  de 
là  main  , & cnnemy  capital  du  faint  Siège. 

£n  645-.  Clovis  II. b laprieredu  Pape,  alla  avec  une  puîflânte  armée  en  la  Terre  faintepoury  foi- 
re adorer  Jefus-Chrift  dans  les  lieux  où  il  avoir  ellé  fi  cruellement  perlccuté. 

En  740  Charles  Marcel  détendit  fortement  Grégoire  111.  contre  les  cncreprifes  de  Luitprand  Roy 
des  Lombards. 

En  7îy.  Pépin  pafla  deux  fois  les  Alpes  pour  fecourir  Eftienne  III, contre  Altuphlc  Roy  des  Lom- 
bards, qui  fut  force  par  nos  armes  de  rendre  au  Pape  hjullice  de  S.  Pierre,  la  Seigneurie  de  Ravenne, 
& tout  c.  qu’il  avoit  ni’urpé  en  la  Komagnc. 

En  773  Charlemjgne  empefeha  les  violences,  & les  ufurpat ions  de  Didier  Roy  des  Lombards, 
& refhtua  Leon  1 1 1.  en  Ion  Siégé  fie  en  l’on  autorité , malgré  les  efforts  des  Romains  qui  l'avoienc 
charte. 

En  86j.  Charles  le  Chauve  garantit  Adrien  II.  des  incurfions  que'  les  Sarafins  foifoient  par  toute 
la  Poüilie  , 6t  fur  les  coftestde  Recevant. 

En  879.  Louis  le  B.*guè  du  temps  de  Jean  VIII.  contraignit  Lambert,  Se  HUdebrand , deux 
Comtes  d'Italie  , de  quitter  une  partie  du  patrimoine  de  laint  Pierre  qu’ils  avoient  ufurpe. 

En  1 107.  le  Pape  vint  en  France,  Sc  fut  puillammcnt  affilié  par  Philippe*  Auguile,  contre  lesentre- 
prifesde  l'Empereur  Henry  iV. 

En  1119.  Gelafe  II.  trouva  un  refuge  en  Francecontre  les  violences  de  l’Empereur  Henry  V. 

Loüi.  le  Gros  cnn  10  continua  utilement  cette  prateâion  de  Calixte  IL  qui  excommuou cct  Em- 
pereur , qui  fut  ainfi  contraint  de  Eure  juftice  au  Pape. 

En  1130.  Louis  le  Gros  en  foveur  d’innocent  ll.rcduifit  Anaclet  Antipape  à fe  démettre,  Sc  d'aban- 
donner fon  ufurpation. 

En  ta  6.  Louis  le  Jeune  défendit  Alexandre  III.  cruellement  perfecuté  par  l’Empereur  Federic 
premier. 

En  t*4f.  le  Roy  fai ot  Louis  entreprit  une  pareille  défenfe  d’innocent  IV- qui  s’eftoit  retiré  en  Fran- 
ce, à caule  des  violentes  entreprîtes  de  l’Empereur  Federic  II. 

Combien  de  fois  le»  Rois  de  France  ont-ils  quitté  leur  Royaume  à la  priere  des  Papes , Sc  par  un  zcle 
trcs-chreftien  pour  aller  en  la  Palefline,  afin  de  retirer  des  mains  des  Infidellcs  les  lieux  facrez , où  font 
les  vtftigcs  de  noilre  redemptioi? 

Combien  de  fois  ont-ils  forcé  les  villes  Sc  les  forterefles  des  Empereurs  Grecs,  lors  que  par  leur  hc- 
refie,  iUs’cffoient  feparez  de  l’Eglile  Catholique , Apoftoliquc  Sc  Romaine? 

Les  Hilloricns  Ecclcfiaftiques  Sc  prophanes  , font  auffi  pleins  d’exemples  des  biens-foits  des  Rois  de 
France  vers  le  faint  Siégé,  auquel  ils  ont  donné  (buveut  des  Provinces  entières , fie  ont  confirmé  leurs 
donations,  & celles  de  leur»  peres,  les  uns  avec  leur  fang , les  autres  avec  le  pommeau  de  leurs  épées 
avec  lcfqicllL-s  ils  venoient  de  remporterdes  viôoircs  contre  les  ennemis  de  l’flglifc,  fie  ont  offert  fur 
les  Autels  les  chartres  de  leurs  donations  ; Clovis  commença  par  le  prefent  qu’il  . fit  de  cette  riche  Cou- 
ronne que  l’Empereur  Grec  luy  avoit  envoyé. 


t que  des  le  temps  de  Clovis,  comme  il  acquit  le  nom  de  Roy  *! 
glifc  , fie  que  le  Ciel  félon  ces  bons  Auteurs , luy  envoya  les  fleurs  de  Lys  pour  armes,  fie  la  lainre  Am- 
poule pour  le  confocrer.  Qu’au  ffi  en  ce  mclrnc  temps,  l'Eglile  luy  aurait  concédé  le  droit  de  Rtgale 
pour  luy  fie  pour  fes  fucccrtcur.',  fit  qu’elle  l’aurait  attaché  à Ion  diadème  comme  un  précieux  diamant , la 
juftice  fie  la  railon  auraient  oblige  le  Paped’ufcr  de  cette  reconnoilfance.  Frédéric  de  Frifc  a ellé  decéç 
avis  que  la  Regale  a elle  concédée  par  les  Papes  à cette  Couronne.  . ' 

L’Eglifc  clt  un  ibicil  en  plénitude  de  puirtancc  qui  répand  (es  rayons  où  clic  veut , ainfi  elle  aurait 
pû  , parce  qu’elle  aurait  deu  donner  à Clovis , fie  à les  fucccffeurs , au  Concile  d’Orléans  ou  ailleurs  . çe 
droit  de  Rcgalc  unlverfclle  en  tourc  1 erendué  de  leur  domination,  comme  un  preciputau  deffusderouf 
les  autres  Princes Chrcfliens.  Ainfi  Ja  ob  donna  un  preciput  à Jofcph  au  dellus  de  fes  frères,  quoy- 
qu’ils  ne  voulurtent  adorer  ny  Ion  étoile  ny  fis  gerbe. 

C’cft  par  les  mefmes  largefles  de  ces  grâces  que  les  Papes  ont  donné  des  Indulgences  à ceux  qui  prie- 
raient pour  les  Rois  de  France, comme  a remarqué  S.  Thomas  4.  d.  xo.  y**/?.  s.  C’cll  par  ccttc  mefme 
prérogative  que  les  Rois  de  France  communient  fous  les  deux  cfpeccs  j qu’ils  gucrirtent  des  maladies 
ainfi  que  foifoit  S-  Pierre  par  leur  fcul  attouchement.  11  lcmblc  que  le  Prophète  Royal  a prédit  ces  priyi- 
leges  des  Rois  de  France  au  dcUùs  des  autres  Rois  au  Pfeaumc  44.  qui  dit , à eau  le  que  vous  avez  aimez  U 
juffice  fie  que  vous  avez  haï  l’iniquité , proptt'ta nnxi  te  Deiuetee  pr* ç-nfirtihu  mû.  O,  le  mot  Hcbrcu 
tltum  LttitU  veut  dire  auffi  par  l'imerverfion  d’une  feule  lettre  olenm  litiamm , l’on  tient  qu’ils  ont  elle  en- 
voyez du  Ciel  pour  les  armoiries  de  Clovis, auffi  bien  que  la  Sainte  Huile  , dont  nos  Rois  font  contactez. 

Ce  font  là  toutes  prérogatives  très  excellentes  fit  très  fingulicrcs  que  Dieu,  Acl’Eglifeont  accordées  aux 
Rois  de  France  au  deflus  de  tous  les  autres  Rois  de  la  Terre , il  faudroitdonc  dire  auffi  pour  les  mcfmci 
raifons , que  la  Régale  leur  aurait  elle  donnée  de  Dieu . ou  de  l’Eglile. 

Il  ferait  très  in  ju  fie  de  demander  les  titres  par  écrit  de  cette  conceffion. 

Premièrement  c’cft  uncverjte  que  Ica  court  urnes  nç  fe  prouvent  pas  par  écrit,  toutes  les  noftres  ont  efté 
un  grand  nombre  de  fieclej  qu’elles  n’ont  pas  elle  rédigées  par  écrit , c’cft  pourquoy  elles  font  apprllées 
coutumes,  c’cft  à dire  une  traditive  qui  s’eft  établie  par  un  long  ufagc.aue  le  Chapitre  fufcepti  de  e.eüiem , 
appelle  louable  coûtumc . comme  fait  auffi  Ja  glolè  de  la  Pragmatique  Sun&inn. nt.de  *nn<a. 

De  plus  , cette  grande  potleffion  où  l’on  demeure  d^accord  que  |c  Roy  de  France  eft  en 
droit  de  conférer  U Regaje , en  la  plus  part  des  Evêchez  de  fon  Royaume , eft  une  preuve  in* 
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▼incible  que  le  titre  *urolt  efté  univerfel  , pourquoy  accorder  la  Regale  pour  des  Evêchez  fie 
non  pas  pour  d’autres  , puifquMs  font  tous  de  femblable  qualité  ? enfin  comment  pourroit  on 
raifonnablement  demander  des  titres  par  écrit  d’une  chofe  poffible  arrivée  il  y a plus  de  douze  cens  ans  , 
ce  feroit  renverfer  tous  les  principes  de  la  Jurifprudence  , qui  décident  qu'à  l’egard  des  chofes  tres-an- 
ciennes  elles  doivent  ellre  prefuraées  avoir  elle  faites  ttcs-folcranellement,  fil  que  les  titres  primor- 
diaux par  écrit  ont  efté  perdus  8c  conforamez  par  le  temps  , ou  par  d'autres  changemcns  fi  frequens 
en  tous  les  Ellats  fil  Republiques.  La  Loy  mm  dt  in  rem  verfi  f.  de  ttfnris  décidé , que  fi  un  particulier  a 
payé  durant  un  grand  nombre  d'années  un  inrerell  tous  les  ans,  & s’il  vicntàdeceder,  que  Ton  heri- 
tier ne  pourra  fe  défendre  de  continuer  le  payement  annuel, encore  qu’il  n’appkroiflc  pas  du  titre , parce 
que  la  longue  prédation  doit  faire  prefumer  qu’il  y a eu  un  titre,  mais  qu’il  s’tft  perdu.  Monficur  Cujas 
lur  cette  Loy  dir,  que  cette  longue  prédation  doit  faire  prefumer  qu'il  y a eu  un  titre  precedent.  Du 
Molm  dit  le  mefme  en  fon  Commentaire  fur  la  Coûtumedc  Paris, in  verU  frtferiptien.  0.19. M. René  Cho- 
pin tik.  3.  dt  ftttâ  Fol.  ut.  4..  ».  19. 

Chopin  écrit , que  du  temps  de  Philippe*  le  Bel , il  y eut  grand  nombre  de  titres  brûlez  en  la  Cham- 
bre de»  Comptes  de  Paris,  qui  conccrnoicnt  les  droits  Ecclcfultiques  , comme  entr'autres  les  dixraes  in- 
féodées, dont  on  prefumeparmy  nous  l’infeodation  par  lapofléflion  feule,  fans  rapporter  les  titres  ori- 
ginaires de  l’infeodat ion  , que  l’on  prefu me  avoir  edé  perdus  par  le  temps.  Le  droit  de  procuration  rdoit 
deubaux  Rois  par  tous  les  Evefques  de  France,  fie  neanmoins  il  n’y  avoit  aucun  titre  que  la  pofleflion 
immémoriale  qui  vaut  un  titre  véritable  fit  inconteftable , principalement  quand  l’on  void  par  l’cvulcn- 
ce  du  fuit , fie  par  raifon  qu’il  y a fondement  fie  juftice  en  ce  privilège.  , 

L'Eglife  ne  doit  point  agir  avec  un  droit  plus  lévere  à l’égard  des  droits  du  Roy , que  le  Roy  n'a  or- 
donné à l’egard  des  droits  du  temporel  de  l’Eglife  en  France,  ayant  voulu  par  l'Edit  de  Melun  qu’enco- 
re  que  les  tcclefuftique»  ne  fàdent  point  apparoir  de  titres  primordiaux  pour  jouir  de  leurs  droits  tempo- 
rels , qu’ils  feroient  maintenus  en  la  podedion  fie  juin  dance  de  leurs  droits  fur  de  fimples  documens  fie 
papiers  de  recepte , fil  fur  une  prefomptiôn  de  la  perte  de  leurs  titres  par  l’antiquité. 

Cette  prérogative  fpedale  de  la  Regale  pour  les  Rois  de  France , qui  font  au  deflus  de  toures  les  autres 
telles  couronnées,  n’t  fl  point  encore  extraordinaire,  puis  que  l’on  void  des  exemples  femblablcs  de  cer- 
tains droits  qui  ont  eflé  fouvent  donnes  a des  fcmillct  particulières , comme  il  le  remarque  par  la  Con- 
fiitution  Je  Jullinicn  , que  M.  Cujas  a donnée  au  public  , fie  les  Hiftoircs  fournident  une  infinité  d’e- 
xemples fcmblables.  il  reluire  de  ce  premier  moyen  la  conclufion  qui  fuit. 

Treijiimt  Rnifemtement, 

Si  la  Regale  eft  un  droit  Ipccial  fie  une  prérogative  atrachée  à la  Couronne  de  France,  on  peut  dire 
qu’elle  doit  s’étendre  aufli  foin  que  l'Empire  de  la  Couronne;  par  conféquent  elle  doit  s’exercer  fur 
tous  les  Arcbevcfcbez  fie  Evcfchcz  qui  font  dépendant  Je  la  Couronne  de  France,  comme  ilacflé  ordon- 
né par  cette  dernicrc  Déclaration  de  1673  fi*  parles  Arreds  qui  ont  tfte  tendus  en  conformité  contre  le 
Traité  de  laRegile  de  Monfieur  l’Evelque  de  Pamiers , qui  veut  la  reftramdre. 

C’efl  une  reale  de  droit  remarquc'e  par  jlbku'tne.  1.  txtrs  de  dtmibut  R.Ugiefit . fie  par  Ma  ftre  Charles 
du  Molm  in  verbe  fief, qu’un  Seigneur  qui  eft  fondé  de  percevoir  un  droit  dans  une  portion  de  fou  territoire 
eft  fondé  de  droit  commun  à le  p'ctenüre  en  toutes  les  autres  parties  de  ce  territoiret/Susiaran  inun  ientm 
htbes  in  tete  rerriterio  ; ainfi  qu’un  Evcfque  qui  a le  droit  comme  Ordinaire  de  conférer  un  benrfice  en  foa 
Diccefe , eft  fondé  par  conlequenr  de  pourvoir  à tous  les  bénéfices  de  fon  Dioccfe  C.  rmrit  de  cjjîç.  jni,  let. 
Al  félon  le  Chapitre  P*fhr*in  dt  tppelLtr.  & jlnd.  R*kt.  fur  ce  Chapitre  fie  Balde  in  l.  Ce  J.  de  ftnrt.  O* 
*qnt  & Innocent,  in  cnp  diUfhtt.  /«  lex  ertreende  ftrtem  jnnf  liQmùt  in  une  Uc* , videtw  tffie  <ju4/î  in  p^Jfie- 
nt  jnrifdiflitnii  in'  nnivtrfo  ; ainfi  le  Roy  étant  endroit  fie  pofleflion,  comme  ces  Auteurs  contraires  à la  Ke- 
g 1 2 demeurent  d*accord, de  conférer  des  Prebendes  par  droit  de  Régalé,  en  un  très-grand  nombre  d’Ev  A- 
chez  de  fes  Royaumes , ildoiteftre  cenféeftre  endroit  fie  enpoflclfion  du  moins  habituelle  de  conférer 
parce  mefme  droit  les  Prebendes  en  tous  les  Archcvefchex  fie  Evefchcz  vacans  dans  fon  Royaume.  Aufli 
Rufeus  en  fa  Queftion  6 1 . tient  que  h Regale  eft  un  droit  univerfel»  fie  que  s’il  y a en  France  quelque* 
Archeveichez  ou  Evefchez  qui  en  foient  exempts,  cela  doit  eflre  arrive,  ou  a caufe  que  les  Rois  ds 
France  ont  voulu  leur  remettre  ce  dro-t , ou  qu’ils  n’ont  pas  voulu  en  ufer. 

Il  fe  prouve  encore,  que  la  Regale  eft  un  droit  univeriel  dans  tout  le  Royaume,  mefme  par  un  autre 
raîfonnrment  tiré  des  écrits  de  ceux  qui  lont  contre  la  Rcg  le  , en  ce  qu’ils  difeot  qu’il  y a plufieurt 
Evefchcz  qui  en  font  exempts,  comme  cclûy  d’Auxerre  fit  autre*  à titre  onéreux. 

Ra^ fermement. 

Qni  dit  exemption  ou  exception  prefuppofe  un  droit  univerfel  : or  quelques  EgUfcs  joui  dent  de  1a 
fr  mchile  dece  droit  Je  Régale , par  une  exception  ou  exemption  ( difent-ils.  ) Donc  la  Regale  en  foy  doit 
cftre  un  droit  univerfel  Les  Arrcfts  du  Confeil  d’Etat  du  16.  Oélobrc  1657.  fie  9.  Juin  iojS.  ont  ordon- 
né , que  tous  les  Evefques  qui  pretendoient  exemption  du  droit  de  Régale  , reprelcotcroicnt  les  titres  de 
leurexemprion:toutes  les  Ordonnances  an  iennes  fit  nouvelles  fie  les  Edits  ulent  dujmot  exemption, comme 
font  aufli  tous  les  caycrsdes  Ecclcfiaftiq  .es  donnés  aux  Aflcmblées  des  Eftits  8c  des  Notables  qui  le 
voyent  dans  les  cinq  volumes  ou  font  recueillis  tous  les  Mémoire*  , Remontrance*  fie  Pièces  du 
Clergé. 

Q[j  dit  exemption  prefuppofe  d’ailleurs  un  droit  univerfel  pour  principe,  comme  l’on  voit  en  plu- 
fieu  stitresdu  Code  fit  du  Digifle.  Ils  établirent  pir  exemple  un  droit  general  des  preferiptions  de  10. 
XO.ou  jo.  ans,  enfoitc  ils  expliquent  les  exceptions , comme  f»nt  la  minorité  , laqiulité  des  chofes  fain- 
fes,  fit  plufieursaurres  chofes  fembl.bles  exceptées  de  ce  droit  commun  delà  prefeription  ; de  mefme  le* 
Coûtumes  établiflcnr  un  droit  univeriel  des  Coûtumes  generales,  qui  a toujours  (on  cours, quand  U n’y 
• point  d’exception  dans  la  Coutume  locale.  Donc  fi  la  Regile  eft  un  droit  univerfel , fit  l’exemption  une 
exception,  il  s’enfuit,  que  cette  exception  doit  dire  bien  prouvée  en  fa  caufe  par  titres  valables,  princi- 
palement contre  le  Rov , parce  qu’il  eft  fondé  en  droit  commun  pour  la1  R égalé  .autrement  cetre  exception 
non  prouvée  fera  cenfcc  n’ellre  pas  véritable,  fie  que  cette  EgÜfelcracotnpriie  dans  le  droit  commun  delà 
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Rcgale,  qui  fubfïftedc  luy-mefme  en  fon  autorité  univcrfclle  de  droit  commun  , s’il  n'y  apreuvedu  con* 
traire  ; c’eft  pourquoy  M .-(Ti  urslcs  Evcfqucsqui  prétendent  en  eftreexcmpts.doivent  en  taire  une  preu- 
ve valable , comm  : ont  lait  trois  ou  quatre  d'entr’eux  , qui  ont  prouvé  que  leurs  Eglifcs  en  étoient  exem- 
ptes a titre  onéreux  ce  qui  montre  encore  que  ce  n’cft  que  par  une  exemption  ou  exception  d’un  droit 
univerfelde  la  Regale. 

On  peut  prouver  encore  par  le  raifonnnnent  qui  fuit , que  la  Régalé  appartient  au  Roy  à titre  univer- 
fel , félon  le  propre  dii  cours  de  ceux  qui  ont  écrit  contre  la  Regale,  fie  partant  elle  s’étend  par  tout  le 
Royaume , comme  la  Couronne. 

Cinquième  R.tifonnement . 

Ils  demeurent  d'accord , que  la  Regale  appartient  au  Roy  à titre  légitimé,  par  la  pofleflion  que  fa  Ma- 
jefté  , 6c  les  Rois. fes  prcJect  (leurs  en  ont  eue  dans  la  plus  grande  partie  des  Evcfchex  de  France , iuivant  la 
Cbap.  generali  de  tltÙ.  in  ftxto. 

Donc  ils  avouent  que  la  pofleflion  eft  un  titre  légitimé  : car  fi  elle  ne  l'étoir  pas  , fa  Majelte  n’auroit 
pas  droit  d’en  jouir , puis  qu'elle  n'a  pas  droit  de  la  pretendre  ( difent-ils  ) dans  les  Evefchez  où  elle  n'a 
pas  de  poiTc  flion , c’eft  à dire,  où  elle  n'a  point  de  titre.  Donc  fa  Majcfté  n'cft  privée  de  jouir  de  ce 
droit  en  quelques  EvcRhez  de  France  , qu’à  caufe  qu’elle  n'y  a pas  de  polie  flion.  Or  fi  l’on  Fait  voir  par  les 
raifonnemens  lui  vans,  que  ce  défaut  de  pofleflion  6c  de  non  joüiflance  ne  peut  cflre  opposé  au  Roy, 
pour  le  priver  de  ce  droit  de  Rcgtlc  en  ces  Evefchez , il  s'enfuit  qu’il  ne  peut  pas  ellre  privé  de  ce  droit 
uni  vend  de  Regale  dans  les  tvclchez  où  il  n'éf.  pas  en  pofleflion  de  l’y  exercer. 

Je  prouve  que  ce  defaut  de  pofleflion  ne  peut  pas  priver  fa  Majcfté  de  ce  droit  de  Régale. 

Sixième  JUifinnetnent. 

Une  non  joüiflance  ou  un  défaut  de  pofleflion  ne  pouroir  produire  qu'une  prefeription  du  droit  de 
Regale  dans  les  Evelchezoù  fa  Majeflé  te  les  predecefleurs  n’en  avoient  pas  joüy , 6c  ainfi  cette  preferi- 
ption  exerapteroir , difent-ils , de  ce  droit  les  Evefchez  où  fa  Majeflé  6c  fes  predecefléurs  n’ont  pas  joüy 
de  ce  droit  de  R égalé. 

'Mais  une  prelcriprion  ne  peut  pas  avoir  lieu  contre  un  droit  de  la  Couronne  , comme  eft  la 
Regale.  • 

Donc  on  ne  peut  pas  dire  qu’une  non  joüiflance  ou  une  prefeription  ait  reflraint  le  droit  de  Régale  en 
fon  univcrfalité , ny  pu  priver  là  Majelte  d'en  ufer  en  ces  Evefchez,  quoy  qu'elle  ou  fes  auteurs  n'eti 
eulfent  pas  joüy  aitucllemcnt.  Cela  fe  prouve,  dautanr  que  le  droit  ae  Régale  eft  imprcfcriptible 
pour  deux  raifons.  La  première , parce  qu'il  eft  un  droit  de  la  Couronne  de  France.  Moniteur  le  Brcr  en 
fes  Decifions  deuxième  Paitie,  te  en  Ton  Traité  du  Domaine  a rranferit  les  opinions  des  plus  célébrés 
Auteurs,  pour  montrer  que  les  droits  delà  Couronne  , comme  eft  la  Regale, (ont  imprefcriptibles  , c'eft 
une  de  nos  maximes  , nous  avons  lùivy  en  cet  ufage  ce  qui  eft  décidé  en  la  loy  première  au  Code  ne  rei 
dominiez.  Ce  principe  n'a  pas  befoin  de  confirmation , neanmoins  il  peut  fe  confirmer  encore,  mcfmc  par 
l'exemple  de  la  mouvance  6c  du  droit  de  cenfive,  qui  font  droits  imprefcriptibles  par  les  vaflaux  contra 
leurs  Seigneurs,  quand  ils  (croient  mille  ans  fans  en  ufer,  parce  que  tant  que  le  Seigneur  don , le  vallàl 
veille , c’eft  a dire , que  le  Seigneur  perd  feulement  les  fruits  6c  les  arrerages  à luy  deüs,  s’il  eft  trente  ans 
fans  les  demander  ; mais  il  ne  perd  pas  le  fonds  de  fon  droit  de  fief  ou  de  ceafive  par  quelque  temps  que 
celoit,  te  dont  il  n’aura  pas  joüy  , parc#que  fon  droit  en  foy  eft  imprefcriptible,  dautaut  que  le  vaüal 
eft  /àé  perpetu*  jidt  & ciUntelà.  Donc  il  ne  peur  preferire  contre  lôn  titre. 

Si  cette  jtiri (prudence a lieu  à l'egard  des  Se  gneurs  particuliers  , elle  doit  eftre  bien  pluiobfervéc  en 
faveur  de  la  Couronne  qui  a l’étendue  de  fes  droits  6c  privilèges  bien  plus  ample  que  celle  des  Seigneurs 
pamculiers. 

L’autre  rai  fon  contre  cette  prefeription  eft,  que  je  prouve  cy-sprés , que  la  Régale  appartient  su  Roy 
de  droit  divin  te  naturel,  damant  que  les  elcAions  appartenoient  au  peuple  de  droit  divin  6c  de  droit  na- 
turel. Le  droit  divin  comprend  le  droit  naturel , faint  Paul  s.  Conutb. 

Ainfi  la  Reg.ile  qui  a iucceüc  aux  droits  des  élections  du  peuple,  eft  imprefcriptible, appa’tenant  au  Roy 
de  droit  divin  6c  de  droit  naturel,  qui  font  imprefcriptibles,  Iuivant  le  Chapitre  en/n  terntextr.de  eleii.9 
eleft.  p*te/K 

Il  eft  fi  peu  vrav  , que  le  droit  de  Regale  peut  fe  perdre  par  une  non  joüiflance  8r  obmi  flion,  qu’il  ne 
peut  pus  melme&'abolir  par  une  rcroifc  formelle  fie  precife  qu’en  pourrait  faire  le  Roy  de  France  , parce 
que  c’eft  un  droit  de  la  Couronne,  dont  le  Roy  n’a  quels  iimplc  joüiflance  fa  vie  durant. 

On  lit  en  Mathieu  Paris , qu'en  l’année  1 loft.  Philippe*  Augufte  eftant  en  la  ville  de  Lyon  , avec  la 
Lcgatdu  Pape  Innocent  troilicmc  , qui  luy  demanda  la  remife  de  quelques  droits  que  les  Rois  de  France 
prenoient  fur  les  Lglilcs  de  leurs  Royaumes  ( apparemment  c’eftoit  le  droit  de  Rcgale  ) tous  les  Seigneurs 
François  s’y  oppolcrcnt , foûtenans  que  le  Roy  ne  pouvoit  aliéner  les  droits  de  u Couronne  quan  J il  le 
voudroit. 

Paul  Æmile  rapporte  la  mcfme  refiftancc,  quand  Charlemagne  voulut  unir  les  droits  de  la  Couronne 
de  France  a ceux  de  l'Empire. 

Audi  les  Loix  fondamentales  de  l'Etat  qui  prohibent  telles  aliénations,  font  du  nombre  de  ces  Lois 
que  l’on  appelle  Saliques  ( * Sale  ) pour  dire  qu’elles  font  inviolables,  imprefcriptibles  6c  perpétuelles, 
le  Sel  eftant  le  Symbole  de  l’inccgrite  fit  dcladurée. 

Abias  parlant  a Jéroboam  , dit  que  Dieuavoit  donné  le  Royaume  à David  fous  paûion  de  Sel,  c’eft 
à dire  a perpétuité. 

Il  s’enfuit  de  eequedeflus,  que  ce  défaut  de  pofleflion  en  quelques  Evefchez  n'a  pas  privé  le  Roy  du 
droit  de  Regale,  6c  que  fi  fa  Majcfté  fie  les  predecefléurs  n’y  ont  pas  eu  une  pofleflion  aâuelle,  il  eft  in- 
faillible qu'il»  y ont  confervé  une  pofleflion  habituelle  6c  fu  infante  pour  avoir  ce  droit  deRegalcqi  *id  ils 
voudront  en  uicr  dans  ces  Evefchez.  D'ailleurs  ce  feroit  une  choie  monftrueufcdedire,  que  le  Roy  aurolt 
le  droit  de  Régale  en  la  plupart  des  Evefchez  de  fon  Royaume,  6c  nel’auroitpas  en  d'autres. 
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Septième  Rùfonnemertt. 

Le  droit  de  conférer  les  bénéfices,  le  fiege  vacant,  cft  un  droit  Ecdefiaftique,  ainfi  qu’aucuns  ont  pré- 
tendu. 

Or  le  Roy  cft  capable  d'avoir  fit  de  pofleder  un  droit  Ecdefiaftique.  Donc  il  cft  capable  d’avoir  fie  d’exer- 
cer un  droit  de  Recale  en  tous  les  Evefchez  de  fon  Royaume , le  fiege  vacant. 

Si-tofl  que  les  Rois  de  France  font  parvenus  à la  Royauté,  ils  font  facrez  ainfi  que  les  Rois  de  Juda , 
& par  cette  divine  on&ion  faite  d’une  liqueur  que  le  Ciel  leur  a donnée  pour  leur  fervir  en  cette  aâion  fo- 
lemnelle  . iis  font  enrichis  de  tant  de  faveurs  extraordinaires,  qu’ils  lemblent  eftre  élevez  à une  con- 
dition toute  divine,  ils  guerilfent  les  maladies  les  plus  fàcheufes  par  l’impofition  des  mains,  ôc  ils  font 
tellement  fortifiez  , que  par  tout  ils  font  vainqueurs  de  leurs  ennemis  ôc  de  ceux  de  l’Egüfe  : c’eft  pour- 
quoy  nous  lifons  dans  l’Hiftoire , que  laPucelle  d’Orléans  preffoit  avec  tant  d’inflance  le  facre  de  Char- 
les Vil.  Donc  nos  Rois  en  vertu  de  cette  onélion  facrée  qui  les  rend  partieipans  des  prérogatives  des 
Preftrcs  & des  Ecclcfiafliqucs,  ont  l’autorité  d’ordonner  de  la  police  extérieure  de  l’Eglife , fie  de 
pourvoir  aux  bénéfices  ^Joit  par  la  nomination  qu’ils  font  aux  Papes  des  grands  Bénéfices , ou  par  la  Re- 
gale fpirituellc  de  pourvoir  aux  Prebendes  jufques  à ce  que  le  Siégé  foit  ri  mply,  à l’exemple  des  Rois  de 
Juda,  qui  avoient  le  pouvoir  de  régler  les  fondions  des  Lévites , d’établir  les  Officiers  du  Temple  , 
roefmede  juger  entre  lesenfans  d’Aaron  , comme  il  fe  voit  au  Paralipomcne  livre  premier  , chapitre 
1 6.  fie  14.  Et  il  eft  certain  , que  nos  Rois  ont  pofTedé  plufieurî  Prebendes  en  des  Eglifes  Cathédrales  , 
qu’ils  y ont  porté  le  Surplis , ôc  perceu  le  revenu  de  ces  Prebendes , dont  on  a mefme  quelquefois 
compté  k la  Chambre  des  Comptes,  qui  font  toutes  Oreuvcs  infaillibles,  que  les  Rois  de  France  ont  ca- 
pacité en  leurs  perfonnes  d’exercer  le  droit  de  Regale  , quand  il  feroit  confiJeré  comme  un  droit  Spiri- 
tuel. Ils  font  comparez  k ce  Roy  qui  eftoit  appelle  chez  les  Romains  Rtx  Sacrificulm  «juiprelïdoit  aux 
Sacrifices , fie  les  Empereurs  melmcs  pour  marquer  leur  dignité  avoient  uny  à leur  Majeftt  la  puifTance 
Pontificale  ; Mclchifedech  eftoit  Roy  fie  Preftre  , Moïfe  eftoit  Preftre  ÔC  ConduScur  du  peuple  , les 
Juges  des  Hebreux  eurent  l’une  fie  l’autre  puifTance  jufquesà  Saiil,  Efdras  ÔC  Nchcmie  auffi , ôc  les 
Machabécs  ont  pofTedé  la  Principauté  fie  le  Sacerdoce  enfembl*.  Déplus  le  Roy  de  France  eft  capable, 
difent-ils , d’exercer  la  Regale  dans  un  très-grand  nombre  d’Evefchez  , donc  il  eft  capable  de  l’exercer  en 
tous,  puis  qu’ils  font  tous  d’une femblable  qualité. 

Il  faut  encore  obferver  , que  le  droit  de  conférer,  defby  , ôc  félon  fa  nature,  n’cft  pas  fpirituel. 
m c* f.  1.  de  Prcbondit, Rachat  de  Carte  en  fon  Traité  du  droit  de  Patronage  ; c’eft  pourquoy  leslaïcsfonc 
capables  de  ce  droit,  de  nommer  aux  bénéfices  , fie  quelquefois  d’y  pourvoir  ; la  collation  cil  un  fruit  : or 
tout  fruit  eft  temporel , quoy  qu’il  foit  uny  k un  fpirituel , comme  les  dixmes  des  Curez,  qui  peuvent 
eftre  polfedecs  par  un  laïc,  ainfi  qu’un  fruit  qui  procédé  d’une  chofe  réelle.  Les  plus  grands  Canomftes 
enfeignent,  que  la  collation  des  bénéfices  eft  infrttfbt,  comme  il  eft  dit  en  laglofe  fur  le  Chapitre  mm 
tlim  4e  major.  & tard  ent.  fie  au  Chapitre  3.  de  officia  PïcariHn  6.  Probai  l’a  prouvé  amplement  en  fon 
Traité  des  Pcnftons  ejaaffi  181. 

Il  n’y  a mefme  aucune  incompatibilité  qu’une  mefme  perfonne  puifTe  avoir  deux  fortes  de  Juridic- 
tions, l’une  Ecdefiaftique , l’autre  temporelle.  Rusée  en  faQucftion  troifiéme  prouve  l’affirmative  par 
l’opinion  de  tous  les  Docteurs  qu’il  a rapportez , fie  marque  que  cela  peut  fe  faire  en  trois  manières. 

Premièrement  quand  une  perfonne  a de  foy  ces  deux  qualités  fpirituellc  fie  temporelle  , comme  avoir 
Moïfe  en  la  Loy  ancienne,  fie  ainfi  que  les  Evefques  en  la  no#cllcqui  pofledentdcs  fiefs  avec  une  Juf- 
tice  temporelle. 

En  fécond  lieu,  quand  on  eft  fondé  cq  ufage  fie  en  Coutume. 

En  troifiéme  lieu  , lors  que  l’on  eft  appuyé  d un  privilège,  comme  le  Roy  de  France  eft  fondé  en  capaci- 
té de  foy  par  l’onâion,  fie  parl’ufage,  eftant  conitammeot  en  pofTeflion  de  conférer  des  Prebendes,  ôc 
par  le  privilège  de  la  Regale  uny  à la  Couronne. 

Aymonius  né.  4 .cap.  41.  rapporteque  le  Roy  Clovis  donna  aux  Religieux  de  faint  Denys  l'exemptioa 
de  la  Jurifdiûiondc  Landeric  Evefque  de  Paris  , ce  qu’il  n’auroit  pû  faire,  fi  par  l’onélion  il  n’eut  eû 
une  capacité  Ecdefiaftique  i ôc  il  adjoûte  , que  le  Pape  Formofe  confirma  cette  exemption. 

Ainü  fi  la  Regale  cft  un  droit  Ecdefiaftique , le  Roy  de  France  eft  capable  de  l’exercer. 

Huitième  Raisonnement . 

Les  nominations  fie  éleôions  aux  bénéfices  fefaifoienr  anciennement  par  le  peuple  aflémblc  : Or  les 
Rois  ont  fuccedé  éminemment  à tous  les  droits  du  peuple.  Donc  ils  ont  droit  de  nommer  aux  bénéfices , 
fie  ont  capacité  de  ce  faire , le  droit  de  Rcgale  étant  au  lieu  de  ce  droit  d’élc&ion. 

C’eft  une  vérité  que  l’on  apprend  par  l’Hiftoire  Ecdefiaftique  fie  feculiere,  que  pour  entrer  enl’E- 
pifcopatficdanslesautres  grands  Bénéfices,  il  y a deux  choies  abfolument  neccffaircs. 

La  première  cft , l’cle&ion  ou  nomination  : fie  la  deuxième  cft  l'Ordination  ou  le  Sacre.  Cette  derniè- 
re eft  abfolument  refervée  aux  Pontifes , comme  étant  delà  police  la  plus  interieurede l’Eglife, fie  delà 
fonâion  la  plus  cffcntielle  de  ceux  qui  font  a&uellcmcnt  dans  l’Ordre  de  Preftrife,  fie  exercent  le  Sacer- 
doce. 

Mais  quant  à l’cle&ion  ou  nomination , elle  fe  fai  foie  anciennement  en  l’aftemblée  du  peuple  , tant  dans 
l’ancienne  loy  qu’en  la  nouvelle,  comme  il  fevoit  aux  Nombres  ao.  Quand  Dieu  enjoignit  k Moïfe  de 
prendre  Aaron  (on  frere  fie  Eleafar , fit  de  les  prefenter  au  peuple  pour  Icjappeller  a la  Sacrificature  , 
S.  Cyprien  fur  ce  paiïage  prouve , que  les  éle&ions  appartenoient  aux  peuples  Chrc  (liens  de  droit  di- 
yin  11  remarque  auffi  , que  les  Apôtres  en  avoient  ainfi  usé  aux  éle&ions.  Le  Concile  de  Nicée  Ca- 
non IV.  ôc  le  Concile  III.  de  Carthage  y font  précis.  Origcnc  Homelie  VI.  lur  le  Levitique  enfeigne 
que  l’elcclion  des  Prélats  appartenoit  tant  de  droit  divin  à tout  le  peuple,  que  par  un  droit  naturel, 
parce  que  le  droit  divin  comprend  le  droit  naturel  , lex  diviaa  aatara  confiât.  La  voix  des  peuples  eftoie 
celle  de  Dieu  : Or  tout  le  peuple  omne  jat  j'uuvt  in  Regem  tranfhtlit , & la  volonté  fit  la  puillance  divine 
éclatent  bien  davantage  fur  les  Rois,  que  fur  le  relie  des  hommes.  Dieu  choiüflant  les  Rois  pourprefi- 
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der  tu  inonde»  êc  faire  couler  icy  bas  par  Icurentremife  les  feceretsde  fa  Sageffe , il  les  a fan  (Si  fiez  par 
cette  onéhonqui  les  a rendus  une  geot  fainte  6c  Royale,  pour  ufer  des  termes  de  l'Ecriture.  Nous  appre- 
nons de  nos  jurifconfultes  qu’il  y avoir  une  loy  appel)  ce  Royale  du  temps  des  Empereurs  Romains  » 
qui  <efc'voient  de  cette  loy,  pour  montrer  qu’ils  avoicnt  fucedé  à toute  la  puiffance,  & aux  droits  du 

fieuplc  Romain.  Donc  il  Faut  conclure  que  le  Roy  adroit  de  Regale  , comme  fucceffeurdu  droit  d’e- 
e&ion  du  peuple* 

Neuvième  Reifetmtment. 

Le  droit  de  Patronage  & de  Fondateur  donne  droit  de  nommer  aux  Bénéfices  en  Patronage.  Or  le  Roy 
eft  censé  Patron  ét  Fondateur  directement  ou  indireâement  du  tcraporA  de  tous  les  Evclcnezou  Egiifes 
de  fon  Royaume.  Donc  il  luy  appartient  de  nommer  6c  pourvoir  en  Regale  aux  Bénéfices  dépendans 
de  l’Evefché  vacant. 

ylrvh'd.  in  C.  UŒs.  6}.  di/Hnfl.  6c  Balde  in  cep.  <jh ente.  extre  de  judiciit , difent  que  de  droit  commun 
les  Rois  de  France  lont  P»trons  de  toutes  les  Egiifes  Cathédrales  de  leur  Royaume. 

Ce  mefmc  sfrebidie.  in  cep  Genereii , tient  que  la  Regale  eft  un  droit  bien  plus  noble  6c  plus  étendu 

Sue  le  droit  de  Patronage,  parce  que  le  Roy  entre  en  tous  les  droits  de  l’Evelqne  décédé  , 6c  conféré 
e plein  droit  les  PrebcnJes,  comme  fiüfoit  l’Evefque.  Julques  là  mefmc  , que  Maiftrc  Charles  du  Molm 
fur  la  réglé  de  infinn.  dit  que  le  Roy  confère  comme  pourroit  Faire  le  Pape. 

Ainfi  ic  Roy  conféré  de  plein  droit  abfolument  à caufe  du  concours  de  ces  deux  qualitez  d’Ecclefufti- 
que  6t  de  Patron  laïc  r«p  d UO.  de  Prebendit. 

De  plus  ce  droit  de  Fondateur  6c  de  Patron  eft  fi  privilégié  en  la  perfonne  du  Roy,  que  l’on  prefume 
toujours  que  toutes  les  Egiifes  font  de  fondation  Royale,  s’il  n’apparoift  pas  du  contraire  par  écrit,  fui- 
vant  la  dcci  lion  du  Concile  de  Trente, Seffion  if.chap.  9. 

Ainfi  tes  droits  de  haute,  moyenne  & baffe  jufticc  lont  cenfez  félon  nos  maximes  relever  par  tout  du 
Roy  dans  une  Ville,  Bourg  ou  autre  lieu , fi  un  Seigneur  qui  les  prétend  ne  juftifie  le  contraire  par  écrie , 
parce  q l'originaircmenc  toute  juftice  6c  tout  fief  procèdent  du  Roy.  Ainfi  ils  luy  appartiennent  de  droit 
commun  dans  tout  le  Royaume. 

Davantage , quand  les  Rois  de  France  n’auroient  pas  efté  Fondateurs  du  temporel  des  Evefchcs  ou  Ar- 
chevellhes  , ils  ne  lailleroienr  pas  d’y  avoir  le  droit  de  Rrgale  pour  plufieurs  autres  raifons  qui  fuivenc 
tirces  des  Loix  fondamentales  de  noftrc  Monarchie  , aufqucllcs  tous  les  Ecclefuftiques  doivent  Ce  foû- 
mettre.  auffî  bien  que  les  Icculiers,  puisque  les  uns  Se  les  autres  vivent  en  l’Etat , 6c  que  c'eftunede  nos 
maximes  du  Royaume  » que  l’Eglile  eft  en  l’Eut , 6c  non  pas  l’Etat  dans  l’Eglilc. 

Dixième  Reifonnement. 

C’eft  une  règle  qu’un  Seigneur  féodal  peur  mettre  en  fa  main  le  fief  ouvert , faute  de  foy  & homma- 
ge , droits  6c  devoirs  non  fait»,  6c  non  payez.  Or  quand  un  Evel’ché  eft  vacant,  tous  les  fiefi  qui  font  par- 
tie de  (on  domaine  font  ouverts  ; donc  le  Roy  peut  mettre  en  là  main  le  temporel  de  l’Evefche,  julques  à 
ce  qu’il  y ait  un  nouvel  Evefquc  qui  luy  porte  la  foy.  Or  les  collations  des  Bénéfices  dépendantes  de  l’E- 
vdq  ie  font  entre  les  fruits  que  le  Roy  clt  capable  de  poffeder,  6c  par  confequentlc  Roy  a droit  de  confé- 
rer 1rs  Bénéfices  dépendans  de  l’Evefjue,  le  Siégé  vacant,  julques  a ce  qu’il  y ait  un  nouvel  Evcfque,  6c 
qui  luy  au  fair  la  foy  6t  hommage  pour  le  temporel  de  fon  Eglile. 

Ceux  qui  ont  écrit  depuis  peu, or t crû  éluder  ce  moyen  , eu  difant  qu’il  y adesEvcfchez  qui  ne  poffe- 
dent  aucun»  fiefs  ny  mefmc  des  domaines  en  terres,  foit  en  fief,  ou  en  roture,  6c  qu’ils  ne  poffedent 
que  des  dixmes  fimplemrnt.  Mais  ils  n’ont  point  refiechy  fur  les  coofiderations  ftiivanrcs. 

La  dixme  a quelque  chofe  de  réel  6c  de  temporel  à caule  de  la  poffcflion  6c  joüiffànce  départie  des 
fruits  des  immeubles  qui  lont  réels,  comme  l’on  void  à l’cgard  des  dixmes  infeodees , dont  il  y a une 
grande  partie  polTcdec,  comme  fiels,  6c  pour  lelquelles  les  Evefques  portent  la  foy  & hommage,  à 
ouïe  quelles  ne  font  point  retournées  en  leur  prem  ere  nature , pour  eftre  revenues  à l’tglife  : ainfi  lu p- 
posé  qu’un  Eveichc  n’eu  ft  que  des  dixmes  infeodees  pour  Ion  temporel,  le  Roy  nclaiffcroit  pas  de  jouir 
du  droit  de  Régalé  par  fa  main-mifc,  jufqucs  à ce  qu’un  nouvel  Evclquc  luy  çût  porté  la  foy  6ç  hom- 
mage. 

Il  y a plus,  fupposé  que  le  revenu  de  l’Evefché  ne  confiftaft  qu’en  dixmes  Ecclefiaftiaues,  ou  en  ro- 
tures, 6t  qu’il  parut  par  écrit,  ouc  le  Roy  neferoit  pas  Fondateur  du  domaine  de  l’Evefcné  . il  ne  laiffe- 
roit  pas  d’avoir  le  droit  de  Régalé  Cede  ve  ente , félon  les  trois  raifonnemens  qui  fuivent , qui  font  tirez  de 
la  décifiondes  Loix  fondamentales  de  noftrc  Monarchie  , 6c  du  droit  écrit. 

Onz'ème  Reifonnement. 

Celuy  qui  fait  une  grâce  peut  appofer , 6c  mettre  à (à  grâce  telle  impofition  6c  charge  qu’il  veut.  Or 
c’eft  une  grâce  que  les  Rois  font  aux  Evefques , Archevelqucs  6c  autres  Bcnefi-  iers  du  Royaume  , gêna 
de  main  morte , de  pouvoir  poffeder  des  biens  immeubles  en  France.  Donc  ils  peuvent  avoir  appose  cer- 
tc  loy  a cette  pcrmiffïoo  6c  a cette  grâce,  que  les  gens  de  main  morte  en  joüiroicnt , à condition  aulli 
que  de  leur  part  ils  joüiroicnt  du  droit  de  Regale . le  Siège  vacant. 

Il  n’y  a rien  de  plus  formel  dans  le  droit  que  des  donations  , legs  & autres  biens-faits  peuvent  fe  faire 
fous  telle  charge  êt  condition  que  celuy  qui  fair  la  grâce  veut  y impofer,  encore  plus  quand  la  condition 
n’a  que  de  l’honneur,  comme  icy.  Car  iaMajrfte  ne  tire  aucun  profit  temporel  du  droit  de  Rcgale,  les 
fruits  temporels  font  appliquez  à l’Eglife  pour  y faire  le  fervice  divin  , 6c  les  Bénéfices  font  conférez 
pour  rccoinpenlcr  le  mérite  6c  la  vertu  d'aucuns  Eccleliaftiques. 

Douzième  Reifonnement. 

C’eft  encore  une  de  nos  maximes  fondamentales  d«  l’Etat,  que  nul*  ne  peuvent  poffeder  de  grandes 
terres,  Seigneuries  ou  dignitez  dans  le  Royaume,  fans  qu’ils  fuient  connus  du  Roy  , qui  a grand  intereft 
de  s’affrurcr  de  leur  conduite , par  le  ferment  de  fidelité  qu’ils  doivent  luy  faire  comme  Evefques  6ç 
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Prélats  îrcaufe  de  leur  dignité  Epifcopale  j quand  ils  n’auroienr  aucun  temporel , te  ce  ferment  de  fide- 
lité eft  proprement  l’inveftiture  que  l’Evelque  prend  du  Roy.  C.in  Syncdo  tfj.  d'rJHntt.  sfrçkirpifccpi.  & 
Epifcspi  4 Rtge  invfftimram  *ccipi*nr  & mfi  * Rtgt  umdttwr  Epifcopru,  à nemiru  cenjecrcinr.  C’eft  ce  qui  a fait 
dire  a Bildc  fur  le  commancement  des  Décrétales,  que  le  Roy  de  France  eft  le  Parron  univerfel  de 
routes  les  Eglifes  de  fon  Royaume  ; ainfi  il  eft  libre  au  Roy  de  recevoir  les  Evefques  au  ferment  de 
fidelité  ou  de  ne  les  pas  recevoir.  Donc  il  peut  leur  impofer  cette  loy  de  les  recevoir  ôc  leurs  fuccelî'euri  à 
ce  ferment  de  fidelité  à condition  qu’il  jouira  pleinement  du  droit  de  Regale  , leSicge  vacant.  Cette  Loy 
eftant  pleine  d’honneur  fit  de  pieté,  comme  il  vient  d’eftre  prouve. 

Le  raifonnement  qui  fuit  eft  tres-puiflant , quand  il  feroit  tout  feul  pour  l’cftab  lifte  ment  de  ce  droit 
de  Regale  univerfellc. 

Tnïÿim  Ruifonntment. 

C’eft  encore  une  des  maximes  de  France  que  toutes  Gardes-nobles  ou  Royales,  donnent  droit  atl 
Gardien  de  faire  les  fruits  fiens,  tant  que  dure  la  garde. 

Or  le  Roy  a la  garde  de  rEvefché  te  de  tout  fon  temporel , le  Siégé  vacant  principalement.  Donc 
il  doit  jouir  du  droit  de  Régale  temporelle  te  fpiritudle , tant  que  le  Slcge  eft  vacant  pour  fon  droit 
de  garde  fit  de  protcâion  , comme  d'un  fruit»  fie  un  droit  qui  dépend  de  la  garde. 

11  eft  certain  que  cette  garde  du  Roy  eft  bien  plus  noble  ÔC  a beaucoup  plus  de  dignité  que  les  au- 
tres gardes  mentionnées  dans  nos  Coutumes,  fie  qu’elle  a une  cftenduë  perpétuelle  , aufii  elle  eft  ap- 
pelle par  tous  ceux  qui  ont  traité  de  cette  matière  garde  dedéfenfcficdeproteâion  , pour  laquelle  fie 
pour  celle  de  tous  fes  lujets,  le  Roy  a les  armes  en  main,  la  force  fie  la  puiffancepour  confervcr  le  tem- 
porel des  Eglifes,  fie  empêcher  i’ulurpation  que  l’on  en  voudroit  faire,  principalement  quand  elles  font 
privées  de  leurs  Paftcurs  , fie  ainfi  ü entretient  de  grandes  armées  pour  confervcr  les  biens  des  Eglifes 
du  Royaume,  dans  les  mains , fit  en  la  polTeflion  de  ceux  auxquels  ils  appartiennent,  fie  les  garantir  des 
efforts  des  Séculiers  fit  autres  qui  voudroient  s’en  emparer.  C’eft  donc  la  moindre  chofc  que  nos  Roflf 
puiffenr  prétendre  ( pour  cette  garde  de  défenfefic  de  protc&ion  ) que  ce  droit  de  Rcgale,  le  fiege  va- 
cant. C’eft  pourquoy  le  droit  de  Régale  eft  appcllé  Garde  dans  le  C*p.  generali  de  Eltütone  m 6.  & dans 
l’Ordonnance  de  Louis  XII.  de  1499. 

Il  y a encore  une  réflexion  à faire  lur  cc  droit  de  Regale, pour  le  rendre  plus  jufte  fie  raifonnable  qu'au- 
cun autre,  fit  pour  dire  que  le  Roy  pourroit  l’exercer  Te  Sicgc  vacant  j car  alors  le  revenu  de  l’Evêché, 
comme  pourroit  cftre  la  collation  des  Bénéfices  ne  peut  avoir  rien  que  de  purement  temporel,  dautant 
que  l'Evefque  eftant  décédé  , ce  qui  feroit  de  fpirituel  fit  Ecclefiaftiquc  en  cette  collation  des  bénéfi- 
ces dépendais  de  l’Evefque , fie  qui  cftoit  attaché  à fa  perfonne  avant  fon  décès  ne  fubfiftc  plus , ou  du 
moins  ccrte  fpiritualité  feroit  en  iufpcns  jufques  à ce  que  l’Evefché  fût  rempli,  fit  comme  un  ueddent  ne 
peut  fubfiftcr  fans  matière,  ainfi  ce  qu’il  y avoit  de  fpirituel  en  cette  collation  s’cvanoüit,  l’Evê- 
que n’eftant  plus,  fit  par  confequent  le  Roy  peut  d'autant  plus  facilement  conférer  les  bénéfices  durant 
cette  vacance  comme  un  pur  fruit  du  domaine  de  l’Eglifc  alors  purement  temporel.  Il  eft  certain  que 
l'Evêchc  fie  tout  autre  Bénéfice  facerdotal  a fon  titre,  comme  eft  le  Sacerdoce,  il  a auffi  fon  revenu  ou 
temporel,  put fque  les  Canoniftes  tiennent  que  la  collation  des  Bénéfices  eft  une  partie  des  fruits,  prin- 
cipalement à lVgarddes  Prcbendesfic  Chanoinies  fit  autres  Bénéfices  à fimple  tonfure,  fi  bien qu  enco- 
re que  ce  titre  ou  ce  facerdoce  foit  tenu  en  fufpend , ftdt  VAcrrntt , le  temporel  qui  en  eft  diftina  en  fâ 
nature  fit  en  fa  qualité  fubfifte  en  b main  du  Roy. 

Si  onofloit  le  temporel  aux  Bénéfices, Meilleurs  les  Evclques  ne  fe  fbuderoienr  pas  beaucoup  de  cette 
collation  toute  nuë.  Donc  comme  le  revenu  fit  le  temporel  eft  la  partie  principale  du  Bénéfice,  il  feroie 
injufte  de  concerter  à Sa  Majefté  la  collation  du  temporel  du  benence  dépendant  de  l’Evêque,  le  fiege 
vacant , à moins  que  Meilleurs  les  Evefques  ne  vouluffent  abandonner  le  temporel  de  l’Evêché  fit  fc  tenir 
au  titre  fit  à cette  fpiritualité,  ce  qu’ils  n’ont  garde  de  faire. 

QHMtffime  Raî fondement. 

Celuv  qui  eft  capable  du  plus,  eft  capable  du  moins  , qui  a le  droit  du  plus,  a le  droirdu  moin». 

Or  c eft  plus  d’avoir  la  capacité  fit  le  droit  de  nommer  aux  Evêchex  par  tout  le  Royaume,  que  non 

f>as  de  nommer  aux  Bénéfices  qui  dépendent  des  Evêchex  vacans.  Donc  fi  le  Roy  a droit  fit  capacité  en 
a perfonne  de  nommer  à tous  les  Evèchez  vacans  en  fon  Royaume , à plus  forte  raifon  il  a le  droit  fie  la 
capacité  de  nommer  fie  de  pourvoir  aux  Bénéfices  qui  dépendent  de  l’Evêché  vacant.  Lupus  Abbé  de  Fcr- 
ricres  qui  vivoit  il  y a plus  de  neuf  cens  ans,  dit  que  le  Pape  Zacharie  déclara  que  le  droit  de  nommer 
aux  Bcnchces  apparrenoi t aux  Rois  de  France , il  n’y  avoit  pas  encore  de  Pragmatique  Sanction , ny  de 
Concordat  , les  écrits  de  Grégoire  de  Tours  du  temps  de  la  première  lignée  de  nos  Rois,  font  mention 
de  telles  nominations  Royales  aux  Bénéfices. 

QrUneiim»  Rdt fermement. 

L’Ecriture  dit  que  les  montagnes  parlent , te  que  les  plaines  vivent  ; c’eft  à dire  qu’il  faut  fui. 
rre  dans  les  queftions  importantes , ce  qui  a efté  écrit  par  ces  grands  Genies  que  la  Providence  divine 
fait  naiftre  en  tous  les  fiecles  , parce  que  leur  fagefiè  fie  leurs  fciences  comme infufes ont  des  connoilfiin- 
ces  merveillcufcs  pour  fcparer  le  faux  du  vray  fie  les  rayons  de  leurs  efprits,  comme  ceux  du  Soleil, 
écartent  les  tenebres  de  l’erreur  fie  font  tres-puiffantes  pourdiftinguerlaverité  d’avec  unefàuffcdoûrine, 
& c eft  une  des  raifons  que  l'on  allégué  pour  montrer  que  la  Foy  Chreftienne  eft  b vraye  Religion  , 
parce  qu’elle  a efté  crûcfie  enfeigneepar  les  Origcncs,  les  Grégaires  , les  Ambroifes,  les  Augufbns  fie 
autres  fi  fçavans  Peres  de  l’Eglifc  qui  eftoient  des  prodiges  d’cfprit  en  leurs  temps. 

Or  les  Auteurs  les  plus  fameux  ont  traité  la  quefhon  de  la  Regale  , comme  un  droit  univerfel  de  la 
Couronne  de  France,  fie  qui  a fon  étendue  aulE  loin  que  fon  Empire. 

Donc  c’eft  une  témérité  à ceux  qui  voudront  foutenir  le  contraire  par  des  raifonnemens  qui  fans  dou- 
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te  étant  inclurez  à la  fplendeur  des  efprits  de  ces  Auteurs  célébrés  ne  paroiftroient  que  des  lumières 
fombres  fie  des  clartez  languiflantcs. 

Comme  le  droit  de  Rcgaîc  cft  un  privilège  de  h Couronne  de  France  , tel  remarqué  même  par  lef 
Docteurs  Ultramontains,  il  cil  iufle  de  fonder  cc  railbnncmenr  » premièrement  fur  les  opinions  de  nos 
DoéLurs  François,  prefumez  plus  capables  fit  plus  Inrelitgcns  dans  noftrc  droit  qu’aucun  autre  Auteur 
étranger.  Henry  B hic  D-éhurcn  l’Univcrfité  de  Parisa  écrit  il  y a zoo.  ans  de  ce  droit  de  Ré- 
gale comme  d’un  droit  univerlcl  de  la  Couronne  de  France  in  cdp.pmmd.  dtjur.  pntr  M.  Kuzé  Confciller 
au  Parlement  de  Pari*  a elle  1<*  premier  qui  a écrit  avec  grande  méditation  fie  cftudc  du  droit  delà  Ré- 
galé, l’on  peut  voir  parla  itélure  defes  Ouvrages  qu’il  a traité  de  ce  droit  comme.  univcrfeL 

Au  nombre  y.  de  la  première  partie  de  fa  Préface  il  s’eft  efforcé  de  prouver  en  ces  termes, probe  bœ Ju 
iUnfirt  ngMiarunt  Mut  d jprt  divin»  & Ptnifcio , ftùm  h fderit  Conciliit  prartflum  tu  y ut  tturpa.'um , fie  au  nom? 
bre  it.  il  commence  par  le  Pape  Adrien,  5c  par  le  Pape  Clément  IV.  fous  la  lècondc  lignée  de  nos 
Rois  fie  autres  Pontifes  fubfequcns  fui  confisent  ur  ijujJ  Rex  FrdncidVdCdntibut  Etcltfiit  conftrt  trabnius,  ît- 
pec  fubiiiikt.il  F.pifccp.u  Rtgnlwn  à pidnibui  Régit  rtetperit  fie  au  Traité  qu’il  a fut  des  privilèges  de  la  Ré- 
galé, Privilèges  1 6.  & 5a.  il  parle  de  ce  droit  de  Régale  comme  d’un  droit  univerl'el,  ainfi  qu’a 

hit  Probus  qui  a écrit  fur  les  traces  de  Moniteur  Kuzc , fie  Moniieur  Pitou  aufli  dans  fon  Traité  de* 
Libcrtcz. 

Auparavant  eux  plulieurs  Auteurs,  comme  Meflieurs  le  Mai(lre5c  Benoill  Prcfidcns  au  Parlement  de 
Touloufc  r.mm.  jdp.  de  ttfin.e  écrit,  Francs  conttndnnt  nihil  ipfii pe:uli*rim  tjft  inttr  jurd  Coronat  tjiam  ijhtd  Ôl 
excellent  jnt  Regditrum  alitas  Frdnçsrum  Rtgibns  çonceffnm.  Aujrtrini  in  trdfldht  de  petcfldie  fimmpm  , dit 
la  même  choie. 

Mai  lire  Charles  du  MoIin,duquel  on  a pu  dire  dans  fon  ficelé,  ce  que  l’on  difoit  d’Ariftote  dans 
le  ficn,  qu’il  moüdloir  la  plume  danslcfensfie  le  jugement,  au  lieu  d'ancre,  a prouvé  au  nombre  410. 
fur  la  Règle  de  iifimit  rrjigndntibnt , que  le  droit  de  Regale  cftoit  fi  ample  fie  fi  univerlcl,  qu'il  devoir  mé« 
me  s’étendre  (ur  les  Bencficcs-Curcs  , félon  que  cela  s'eftoit  pratiqué  de  to;*:e  ancienneté  ^ fle  qu’il  s’ob- 
ferve  encore  dans  la  Normandie  a l’égard  de  certains  Seigneurs  fit  Gentils-hommes  qui  confèrent  mémo 
|es  Bcnefices-Cures.  M.  Anne  Robert  tres-fçavant  Avocat  fie  intelligent  en  nos  maximes  dans  fon  livre 
3.  des  Arrcfts.cbapitre  premier , a traité  laqucflion  delà  Regale,  comme  un  droit  univerlcl  j c’eft  pour- 
quoy  il  a commencé  par  les  termes  de  cette  Loy  royale  de  Romulus,/jfn>r*m  tmn.ttm  posefldt  jnb  Régi* 
bm  efio. 

Medieurs  les  Procureurs  & Avocats  generaux  ont  toujours  traité  de  la  Régale,  comme  d’un  droit  uni* 
vericl. 

Pafquier  Avocat  general  à la  Chambre  des  Comptes  de  Paris , a remarqué  que  Mon fieur  de  Pi? 
bracqui  cftoit  le  Caton  de  fon  fiecle,  éubli (Toit  pour  maxime  que  le  droit  de  la  Rcgale  cftoit  univer* 
fcl,  comme  a fait  aulfi  Mon  fieur  Servi  n Avocat  general  au  Parlement  de  Paris,  qui  a écrit  que  U Cous 
a’étoit  inftruite  de  ce  droit  univerlcl  fur  fes  anciens  regiftres. 

Défunt  M-  Bignon  Avocat  General  foutint  par  un  pliidoyc  de  l’année  1 616.  qui  fc  voit  dans  les  re- 
giftres du  Parlement . que  l’on  ne  pouvoit  donner  à ce  droit  de  Rcgale  une  trop  rjraude  étendue , il  s*a7 
gt (Toit  d’une  Chapelle  conférée  en  Rcgale  Mcflict/rs  Talon  perc  fie  fils  fuccclîtvemcnt  Avocats  gene- 
raux-, pii  ont  remply  ces  grandes  dignitez  avec  tant  d’éclat  .d'honneur  fie  de  capacitépar  leur  connoif- 
fancc  fublimedes  droits  delà  Couronne,  & parleur  véritable  intelligence  des  droit  J Civils  A Cancniquçs, 
ort  toûjours  Ibûtenu  quand  il  a été  queftion  de  la  Régale  qu’elle  écoit  univerfclls,  fç avoir  Mon  fieu v 
Talon  défunt  en  fou  l laidoyé  du  quatorzième  Février  1-640.  fur  lequel  intervint  l'Arreft  de  Scaron. 
Moniieur  Talon  fon  fils  a loûtenu  U même  chofc  en  fon  Plaidoyc , fut  le  16.  Janvier  1680  en  l’Audiancf 
de  la  grand'  Chambre,  touchant  la  Regale  en  l'Evêché  de  Xaintes,  fie  prouva  non  feulement  que  I4 
Rcgale  cftoit  impreicriptible , quand  le  Roy  ne  l’auroit  pas  exercée  dans  un  Evccbc  durant  pluficurs(jc* 
des,  mais  aulfi  qu’elle  croit  univerfelle. 

LorsqucleRoy  Louis  XllI.  vit larefiftance que  les  Evcfques  du  Languedoc,  de  Provence,  & du 
Dauphine  appoitotcnt  a ce  droit  de  la  Régate  , il  all'cmblu  Ion  Confcil  afin  de  régler  ces  oppofitions,  m 
voulut  avoir  l’avis  de*  Meflieurs  les  Gens  du  Roy  du  Parlement  de  Paris,  a la  julhcc  auquel  leul  I4 
connoiflance  de  la  Regale  a été  confiée  par  les  Rois  fes  predecclTcurs.  M.  Mole  depuis  premier  Prcfi- 
dcilt , qui  rcmplilibit  alors  très- dignement  la  charge  de  Procureur  General  , donna  fon  avis  en 
■prés  l'avoir  arrefte  avec  Meflieurs  fis  deux  confrères  défunts  Meflieurs  Bignon  fie  Talon.  Cctavispor- 
toit,  comme  on  voit  au  Grcfte  du  Confeil,  que  le  Roy  avott  un  droit  univerfcl  delà  Régale, aufli  éten- 
du que  l’Empire  de  la  Couronne,  à la  relcrvede  quelques  Evèchrzqui  jouifloient  à titre  onerenx  dç 
l’exemption  de  ce  droit.  Enfuitc  de  cet  avis  les  deux  Arreftsdu  Conlcil  des  années  itfj  7.  & i6$8.inr 
tervi nient  qui  préjugèrent  la  queftion  en  la  thefe  generale  , ayant  ordonné  que  tous  les  Evefqucs  5c 
Archevêque»  de  ce»  Provincesqm  Ce  pretendoient  exempts  du  droit  de  régale  reprcfcnceroicnc  les  titres  fur 
lclqucls  ils  fondoient  leur  exemption  ; c’cft  bien  juger  que  le  droit  de  la  Rcgale  étoit  univerfel , fie  quq 
faute  de  rapporter  un  titre  onéreux  de  cette  exemption,  tous  les  Archevêchés  5c  Evêchés  de  ces  Provin- 
ces leroiei  t déclarez  lujeti  au  droit  univerfcl  de  la  Régale. 

Les  Doâcurs  Ultramontains  (qui  n’ont  pas  étc  paflionnez  contre  cc  droit , ainfi  qu’ont  efté  Toan* 
nés  Monacbus  dotncfttquc  du  Pape  Bonifacc  VIII  cnncmy  déclaré  des  Rois  de  France  , fie  Archidia- 
conusion  imitateur  ) ont  écrit  de  ce  droit  de  la  Regale  comme  une  prérogative  univerfelie  de  la  Cou# 
tonne  Je  France  dam  tout  le  Royaume,  ainfi  qu’a  fait  Balde  en  fa  prehee  fur  les  Dccrctales. 

Les  Papes  ont  aufli  parle  de  ce  droit  rres-honorablcracnt,  comme  il  Ce  voie  au  chap.  t*m  intfr  vot.  df 
co- facta  l fie  au  chapitre  Dileflat.de  prebend. 

Les  ConciKs  Ce  ntraux  fit  plulieurs  Papes  ont  fait  encore  mention  de  cc  droit  de  Regale,  comme 
d'une  dignité  fie  d’une  prerogaiive  delà  Couronne  de  France,  fie  n'ont  pas  dit  qu’elle  fût  reftralnte  leur 
ment  en  quelques  Archcvécbez  & Evécbcz.  Le  Canon  general!,  du  Concile  de  Lyon  renuan  1x73.  Sous 
Grégoire  X fit  dont  on  lait  un  grand  (ort  contre  l’univcrfité  de  ce  droit,  ne  contient  pas  un  mot  de 
ccrtc  rcftriâion,  ny  tnclme  ne  fait  nulle  mention  de  ce  droit  des  Rois  de  France,  dont  il  n’eft  pas  du 
tout  parlé , fi  l’on  veut  tirer  une  induétion  par  une  confequence  de  ce  qui  eft  porté  en  ce  Canon  que 
JaReg.dc  ne  peut  dire  fondée  que  iur  une  poücflion  ou  fur  un  droit  de  garde , çette  çonlèquence  ne  peu; 
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t*re  induite  contre  le  Roy  de  France,  car  ce  Concile  a maintenu  dans  ce  droit  de  Recale  ceux  «w 
fondât  tont,  vtl  An t hj na  anfiutudine  jura  fibi  hujnfmdi  vindicant.  ° ™ 

J!"moiSfrm.'At  ? H'  di"Te  '*  R?t  dc  F™«  eft  “ ««e  'rP^c.  foi,  à caure  de  la  fondation  de  tou- 
tes  le.  Lg+rcs  Cathcdralesqui  font  cenlees  par  le  droit  commun  cftre|de  fondation  royale,  foit  daurant 

?ë  Co'ncdô  d firr  Cgl  ap(T'‘C»  ‘ &“">»"«  félon  une  ancienne  8c  louable  cuütume , telle  nue 

ce  Concile  adiré,  comme  il  a cftc  explique  cy-dcllus.  * 

hrn^T,^^  *'  droit  CCrit  cxpreffiom  <)ue  l’on  appelle  demonflratlres.  «t  non  pa. 

limitatives, par  kfqucllu  on  exprime  le  cas  le  plus  commun  d une  chofe  qui  n’exclud  pas  néanmoins^ 
autres  cas  non  exprimez , a moins  qu  il  n y ait  une  claufc  d’une  cxclufion  formelle  «tpredfe,  laquelle 
t tlUCJ°,n  ?PPe.IIe  & l'exclulion  de  toutes  ebofes,  outre  cequieft  limite^par  la 

n.Ln  f^  ll  û iVr  ' c ,*  y *’  '■  * ï- fc  autres  qui  font  voir  que  la  denomi- 
7SÎ  SiriTuSr  dC  4'™^“  d‘la  difpoûtlon,  ne  font  pal  délimitation. 

te«e  deTri'ie'Ül"  F ^ dc Cemi  ^ui  P"""*"'  avoir  le  droit  de  Regale  fous  pre- 
■ _d  _?aJ,C  “ dcfen^d“  fgl'fc».  K df  ceux  qui  veulent  de  nouveau  l'ufurper,  i*  «fiopura 

Te  Concile  le  nr  hlk^  , ' 0,r  “*  n,°"‘  8lrJc  "P  “ donnent  aucune  pmteaion. 

defenre^Ir  H,Pn  l «“  «s  termes  limitatifs,  maisencecas  feulement  , il  ne  dit  pas  qu'outre  ce.ca.de 
S™C“  °“  T pa'  r V01;  u"  drOU  d,c  «'P1*  - 1'  Roy  de  France*  par  tant  d’autres 

o ,”  ,n7r!ncW,c,  lT  qUC3'  * ‘n  V' S”"  n ' 1'  U d,l‘"'  P1!  > '«termes  font  demonLtifs  pour  dire 
? fdoardde  éen.  fi  V P'U'  c'  a •g’‘  ““f  dr°‘‘  d' S"*1'  & de  P™'dtion  , «t  font  limitatif. 

l’iieSrei  ‘‘ï*  u“d“  1U  droit  degarjed  de  ptmeâion  , qu’ils  ne  peuvent 

font  vZ  efi  d,  'r.C!  £8^rcI  °ù  ,l!Jrl  ontaucune  garde , comme  aulfi  les  termes  qui  fuirent  le 
fontTQfr’Cntxqui,  ajoutent  ace  droit  de  garde  tededefence,  celuy  de  la  fondation  & de  la  Couftu- 
me  qui  font  encore  demonllraufs  feulement. 

„„Cd'Crf'rnddnJn'  r S“'  hori  CC  droit  degard?  de  fondMion  * dc  Coûtume  an  Roy  ne  puilTe  pre- 
“ * îurâ«%if™.Rl ommc.,,"5P'«ogat,ve  linguliere  & un  privilège  attribue  . 1.  Couronne,  ou 

Lr  e ÏÏfin  î r yf  u,XprAmCCV  ^‘onc  fon'  -r  du  droit  d' fondation  ny  de  couftume,  nyd. 
garde  , Enfin  la  difpofition  de  ce  Concile  n’eft  que  dcmonftrative  par  les  cas  qu’elle  a exprimés  Lut 
montrer  qu  ,1  y a en  ces  cas  un  droit  de  Regale  , & que  ceux  qui  Ut  fondes  en  ce  droit  en  cra  râs^x- 
P""1'2  feulement  ne  pourront  1 etendre  fur  les Eglifra  où  ils  n’ont  ny  droit  de  couftume  à peine  d’ex- 
aZ  le  dro  I d"e  R “Tt  “T*  “ ,ont  P“  li‘ni,“if*  P°ur  dirc  <!“'“»  Pr'"«  °“  Monarquint  puilTe 
drô  de  R eosfr  i,  8 V"  Cc“  'XrrrCZ  dans  “ Ca"°“  ’ «"“»«  «*  le  Roy  de  France  qui  joüit  du 
némentionfu  RPo»  T £ *,  preroKa,i,e  de  f.  Couronne.  Au  (T,  ce  Concile  n’afalt  aucu- 

Revafo  cardii?ê?  /J  c"" ’•  n"  Pf“‘  mtm f 1u'ct  C“°“  » fonder  endroit  unlverfolde  la 

«umeeft  “ «°«“  >“  EK]i‘«.  H décidé  encore  que  l’ancienne  Coû- 

fionié  coZi  ié  i 8 ^ / "”/“'»*«■  Or  à moins  de  fe  déclarer  ouvertement  ennemy  paf- 

meûZ  dWord  d â&  d'n,friout“ '«/eritez  qui  font  fi  bien  établies  par  les  hiftoircs  , on  doit  de- 
ZSol  do TrdA  , dura"tfR1“,iîu"  Hoeles  qui  ont  précédé  ce  Concile  , les  Rois  de  France  efto.cnt  en 
g"? V.  A ™wJad*l»R'g*l»cto«»l«E,4cbexde  leur  Empire.  Grégoire  de  Tour,  a 

écrit  en  plufieurs  endroits  defes  œuvres  W.3.«p  i.  rf-  i «.  H4. cp.S.c!- /;*. y r/p  ,7.du droit  des  Roia 

de  FrZCced|or,0Z01r  *ux  «PP°rtc  queS.Gal  filt  pourveu dePEvéché  < d’Auvergne  parle  Roy 

toifuZanrienn  V L<>U?t  Abr°  dc  ' ^ui  ,ivoit  du  ,emP*  de  Cl,arlc‘ lc  Chauve  dit  que  c’é- 

iùlriîl  Z f , ’ 11  P1'1'  c” ,ermcs  : Nm  ‘fl"™” , «r  tmtrtritm , ywdasr  ^ii.W 

chra  Ffo JoTrdt  cl  1 que  G.utram  pourvoioit  au,  Evè- 

î".’  i'“dR11rd,  " Cr-  ‘S™  ' ’ 41  1ue  Ct“rl“  U fimple  conféra  l’Evécfé  de  Tongres  à Ri- 
mie  H,  ‘ ddp°Pa  m'rme  Haldu,n  1UI  *w>*t  'fie  eftably  félon  les  fuffrages  du  Clergé  par  l'Archevê. 
’ Tou  “a  V T,Ue.,U'  'V  .voient  fuccedé  aux  drou,  d’eleSiiT 

P Jn  au  mq„„  Jd  I*  r’  VT‘iUC  ‘'droit  de  Regale  n’a  pa,  commencé  d’eftre  pratiqué  du  temps  de 
:Ipi  Z"”??  dc  11  Cooceffion.qu  Adrien  Pape  & fes  fuccelTeurs  luy  accordèrent,  & a Charlemagne. 

fij.  Ce  qui  fut  encore  confirmé  par  le  Pape  Clément  lu,- 
cZft^ralZM^i'A^*"  e‘‘°‘CQtauPar4Vi*nt  en  poftefiion  de  ce  Lit  durant  plufieurs  f.ecles, 
ltoïTh7iT  Auteur,  ont  prouve  & notamment  Probus,  quecedroit  eft  .uffi  ancien  que 
lorigine  delà  Couronne,  ou  du  moins  que  le  Chriftianifmc  en  France  ; Scie  feavant  Vvaltran  Evefouede 
ce  feetrdu^r^'^  du  droit  de  la  Régale  , deZê^u’ellZftfZdee'fur 

d’ÉfoZne  Ï pAdZl  ,P  Al J,,‘n  ’ l»1  fi*'  que  pour  étendrele  droit  de  Regale  fur  les  Evefchez 
d tipagne , 8c  d Ang  eterre , 8c  non  pas  fur  les  Evefchez  de  France  , où  cfte  avoïc  lieu  olufieurs  fieclea 

ZZS?,*?  ,ar  ^ dc  ?’  « mŒ?  P«  de* 

pourvùs.  P conférait  les  Evefchez  , mais  de  cequedes  Simoniaques  fouvent  en  elloicnc 

Les  Rois  de  France  de  la  troifiéme  lignée , ont  confervé  ce  droit  de  la  Regale  en  fon  univerfité  avec 

{*  n i la  . tg»I°  ainli  que  d un  droit  univerfd , comme  avoit  fait  auparavant  Philinoc  AhmIIp 

ZeZrURZffalZe^emZ  ^'PP'  AuS,f C,CC  ?°>’  f‘  PicUX  « P'udeut  donna  un  ordre 

irafon.  i v4t7dZntf;n.oy,ge  “*  ^ RoPP“d™'  d'  R'gtlo,  1«  Evefchez  qui  vien- 

s rtir  filt  dc  Ph,l'PP«  Augufte  , ordonna  les  mefmes  chofe,  par  fes  Lettres  patente,  de 

de  Regale  dan,  lesEghle,  Chidrales,  ““  8'"Cr*UX  " dr°iC 

te  Roy  Jean  fit  le  lemblabic  quand  il  donna  le  mefine  Comté  d’Anjou  à fou  fila  Louis  X I.  par  fa 
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Déclaration  de  13(4.  fie  il  attribua  au  Parlement  de  Paris  la  eonnoiflance  de  Ton  droit  de  Regale,  (bit  au 
petitoire,  (oit  au  polîefloire  , ôc  l'interdit  à tous  autres  Juges. 

11  cft  parlé  de  la  Régale  comme  d’un  droit  univerfel  de  la  Couronne  dans  le  Royaume  , en'rous  ces 
endroits  fie  auflî  dans  les  Conllitutions  des  Papes  qui  font  mention  Amplement  de  la  Regale  , (ans  dire 
qu’elle  eftoit  reftraintc  en  certains  Evefchcz. 

Ce  qui  prouve  d’autant  plus  l’injufticc  fie  lafoiblefle  des  moyens  de  ces  nouveaux  écrivains  , qui  ont 
voulu  tirer  avantage  de  ce  qu’en  un  Rcgiftre  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris,  il  y a une  formule 
d’Ordonnance  qui  commence  Dum  EpifepsuaUcnjut.  Epifcoparus  ubi  Dtminus  Rex  habet  Regaliam , ce  moc 
ttbi , prefupofe,  dilent-ils,  qu’il  ne  l’a  pas  par  tour.  Au  contraire  le  mot  ubiijue  veut  dire  par  tout,  fie  l’on 
peut  dire  que  c’eftl’argutie  d’un  Sophifte.de  vouloir  tirer  avantage  de  ce  mot  pour  dire  que  ce  droitn’eft 
pas  univerl'el , veu  mefme  que  cette  Ordonnance  informe  , non  vérifiée  au  Parlement  ( comme  il  aurait 
efte  ncceflairepourluy  donner  vigucur)a  finy  par  des  mots  qui  font  voir  que  ce  droit  cft  univerfel  en  tout 
le  Royaume  . difant  que  le  Roy  conféré  les  Evcfchex  en  Regale , comme  y cftant  fondé  par  le  droit  de  la 
Coutume  du  Royaume  fie  de  la  Couronne  de  France.  Cela  marque  un  pouvoir  fit  un  droit  aufli  étendu 
que  celuy  de  la  Couronne.  , 

Quant  à l’Ordonnance  0:1  Edit  de  Louis  XII.  de  1499.  fit  de  quelques  autres,  où  l’on  prétend  que 
nos  Rois  ont  parlé  des  Eglifes  où  ils  avoient  droit  de  Regale. 

Premicremenurela  peut  s’étendre  par  tout , puifquc  ce  droit  cft  univerfel,  ou  bien  c’eft  à caufe  que  Phi- 
lippe Auguftc  enavoit  fait  des  remîtes  gratuites  a pluficurs  Evelchez  en  grand  nombre  , le  (quelles  re- 
mîtes fubuftoient  lors  encore  6c  depuisont  efte*  abolies  , ce  droit  de  la  Couronne  ne  pouvant  lé  ccder  ; 
mais  ce  n’ell  pas  que  toutes  les  Ordonnances  faites  depuis  Philippe  Auguftc,  ayant  voulu  direqu'ori- 
ginairementledroitde  la  Regale  n’eftoit  pas  univerteL 

Tout  cequedcflusfertauui  de  réponce  à cét  Extrait  que  l’on  dit  avoir  efté  tiré  d’un  R cgi  lire  de  la 
Chambre  des  Comptes  , qui  fait  mention  des  Provinces  où  le  ftoy  avoit  droit  de  Régale,  fie  finit  en 
difant  y in  fi! à linguâ  écrit  An à nibil  habit. 

Premièrement  en  la  forme,  c’eft  une  piece  fans  datte  fie  fans  aucune  approbation  , à laquelle  on  doit  a- 
joûter  d’autant  moins  de  foy  , queMonfieur  le  Maillrc a remarqué  qu’elle  a exprimé  (aux  viiîblcmenc 
en  quelques  articles  , ce  qui  fait  que  l'on  n’y  doit  avoir  aucune  créance  (don  les  principes  de  droit.  In 
cap.  inttr  dilelhs. extra  de  fide  injtrum. 

M.  Charles  du  Motin  aouffi  xpli^né  en  fin  Comment  dire  far  Ia  Ceâtumt  de  Pâtis,  in  verbo  dénombrement,  (fut 
l'on  Ajoute  foy  as*  livre  d'un  Marchand  entre  Marchand,  tjuand  on  veit  <juil  ejl  bien  tenu  en  tous  Us  articles  ; U n'en 
tft  p as  de  mefme  ejuend  il  ejl  convaincu  de  faux  en  e/uelyuet  articles. 

D’ailleurs  ce  papier  informe,  qui  peut  cftre  l’ouvrage  d’un  Clerc  de  Greffe,  peutfie  doit-il  prévaloir 
audeftus  de  tant  de  preuves  fi  folemnelles  ? 

Ainfi  ibfàut  conclure  ce  raifonnement.que  tant  dcgranJs  cfprits  qui  ont  écrit  en  tous  les  ficelés, ayans 
fait  mention  de  la  Régale  comme  d’un  droit  attaché  ait  Couronne, fie  d'un  privilrge  des  Rois  de  France 
inaliénable  , indivifible  fie  imprefcriptiblc , fans  y avoir  apporté  aucune  reftriétion , on  doit  donc  inférer 
neceflàircment  qu’il  eft  un  droit  univerfel  par  tout  le  Royaume , à la  referve  des  Arcbevelchcz  ou  Evcl- 
chez  , qui  ont  obtenu  des  R<*is  de  France  l’exemptibn  de  ce  droit  à titre  onéreux. 

Neferviroit  d’objcâer  que  les  Comtes  de  Provence,  de  Languedoc  , fit  de  Dauphiné  n’u  foient  pas  de 
la  Régale,  car  (ans  entrer  en  ladifcution  de  cét  ufage  j s’il  eftoit  vra  y ou  faux  , c tft  encore  une  maxi- 
me fondamentale  decér  Eftit, mefme  fondée  fur  le  droit  commun  , que  lors  qu'une  Province  cft  unie 
à la  Couronne,  auftitoft  elle  cft  affujettie  à tous  les  droits  delà  Couronne,  félon  l’opinion  de  Bande 
fur  la  Loy  coirveneri r §.  fi  nuda  ff.  de  pigneribus , faifant  mention  du  Comte  de  Thouloufc.  Balde  in  cap.uwc. 
§ . prateria  de  pnthih.ftudi  aliénât.  Innocent,  in  cap.  çum  invenit  der.ov.  oper.  nuntiat.  fit  la  rai  Ion  cft,  que  la  puif- 
iance  Royale  ne  reçoit  pas  de  rrftriâion  fie  que  les  grandes  aélivitez  convcrtiftent  en  leur  propre  fubllan- 
cc  tout  ce  qui  s’unit  à elle , fie  c’eft  encore  la  réglé  de  Droit  que  le  moins  digne  cedeau  plus  digne  fie  s’in- 
corpore en  ion  corps  3 que  le  Roy  de  France  cftant  fondé  à percevoir  (a  Régale  de  toute  ancienneté  dans 
toutes  les  Provinces  anciennes  de  (a  Couronne,  il  doit  s'étendre  à tour  ce  qui  eft  uny  à (a  Couronne,  au- 
trement ce  neferoit  pas  un  droit  indivifible  de  fa  Couronne, comme  il  cft. 

Sei^ftme  Raifornement. 

C’eft  une  des  Loix  du  Royaume  fondées  fur  le  précepte  divin , qui  nous  obligent  d'obcïr  aux  puif- 
fanccs  légitimés, aufquelles  Dieu  nous  a fournis  , fie  que  nous  devons  déférer  aux  déclarations  du  Roy  vé- 
rifiées dans  le  Parlement,  fie  exécuter  les  Arreftsde  cette  Cour , qui  cft  ce  fameux  tribunal  fur  lequel  les 
Oracles  delà  juftice  (ouveraine  du  Royaume  le  rendent. 

Or  le  Parlement  «jugé  que  le  droit  de  la  R'-galcelloit  univerfel  en  tout  le  Royaume,  par  l’Arreft  de 
l’année  1 608.  touchant  le  dioit  de  Reg  de  en  FEvelché  du  Bellay,  depuis  que  la  Province  de  BrclTcfue 
reünie  à la  Couronne,  ôc  encore  par  un  autre  Arreft  dé  l’année  1^09  pour  U Reg.de  en  l’Evelché  d'An- 
goulefme,  fie  M.  Servin  Avocat  general, fur  les  Conclüfions  duquel  eft  inrervenu  le  premier  Arreft* 
fie  M.  le  Bref  qui  portoir  la  parole  pour  Monfieur  le  Procureur  général  lors  du  fécond  Arreft  , ont 
marqué  précifeinent  en  leurs  plaidoyes,  qu’ils  ont  donné  au  public  que  la  Cour  fit  icfcnfe  aux  Avo- 
cats de  faire  aucune  nropoficion  contraire  à ce  droit  univericlde  h Régale,  fie  que  l’on  ne  devoir  point 
douter  qu’elle  ri’cût  lieu  en  tous  les  A rchevefchez  fie  EvcfihcZ  du  Royaume.  Il  tll  encore  fait  mention 
dans  les  Regiftres  du  Parlement,  d’un  Arreft  du  mois  de  Juillet  de  l’année  f 91s  rendu  entre  M.  Jean  le 
Breton  Arcnevefque  de  BourJeaux,  fit  uaregiliftequi  fut  maintenu, fie  U Cour  prononçi  que  PArchevé-» 
ché  de  Bourdeaux  eftoit  fujecà  la  Regale  , comme  tous  l**s  autres  Archevefchcz  V Evcichex  du  Roynu* 
me.  Elle  a encore  jugé  le  mclme  en  l’année  dernière  1 680.  par  PArreft  qui  a fait  defencesoe  publier  ny 
débiter  le  Traité  reccuc  fait  fous  le  noua  de  défunt  M.  l’Evelque  de  Pamiers  , contre  l'univerfité  de  U 
Régale. 

Cét  Arreft  eft  intervenu  furies  conclufionsde  M.  Talon  , très  fameux  Avocat  général  filçivancen 
nos  maximes,  G intelligent  en  la  connoi (Tance  des  droits  de  la  Couronne,  fie  fi  zcle  en  la  coulervation 
des  Franchilcs  6c  Privilèges  de  l'Eglife  de  France. 

On  doit  croire  que  noftre  S*  Pcre  le  Pape  a encore  témoigné  par  fes  derniers  Brefs , qu’il  n’eftoit  pa| 

F ff  ii; 
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informé  du  pouvoir  ny  de  la  qualité  ny  de  la  juflice  de  cette  célébré  Compagnie  , dont  l’inftltution  eft 
suffi  ancienne  quenoftre  Monarchie;  Ce  Parlement c(l  le  lieu  de  la  juflice  fouveraine  de  nos  Rois,fic  la 
Cour  des  Ducs  Sc  Pairs , il  cft  compofé  d'Archcvcfques,  fie  d’Cvefques , fit  d’autres  Ecclcfiaftiques,  fie 
de  Séculiers  pour  nous  apprendre  qu’il  eft  le  Juge  fans  appel  des  différends  qui  nailTcnt  entre  les  Evê- 
ques • fit  autres  Ecclcfufticjucs. 

On  peut  dire  mefmequ  il  a cfté  (cuvent  le  médiateur , fit  le  juge  fans  reproche  des  différends  qui  font 
arrivez  entre  les  Souverains»  fit  les  telles  Couronnées  ; les  Hiftonens  nous  en  fourniflent  les  exemples  » 
les  Ducs  & Comtes  d’Italie  y ont  elle  mandez  pour  rendre  rai  fon  de  leurs  deportemens.  Nos  Rois  s'eftans 
rcfêrvez  toute  fouveraineté  apres  la  Conquête  d’Italie  » Taflillon  Duc  de  Bavière  fut  obligé  d’y  venir 
pour  fe  purger  du  crime  de  rébellion  que  l’on  luy  impofoit.Cc  fut  ce  Parlement  qui  décréta  adjourne- 
ment  per  tunnel  contre  l’Empereur  Charles  Quint  en  l’an  1536.  Edmond  rapporte  qu’un  Pape  ayant 
excommunié  le  Comte  de  Tolcanelle  , fit  FormufeEvefque  du  Port  ; le  Pape  ht  porter  au  Parlement  fon 
proccz  verbal  de  ce  qu’il  avoit  fait;  les  Rois  étrangers  y ont  quelquefois  envoyé  leurs  ’accorJs  fie  con- 
trarspour  y cft-e  omologucz  ; fie  lesRoisde  France  mcfme  y ont  lôuvenc  perdu  leur  eau  le.  quand  elle 
r.*a  pas  efte  trouvée  juflc. 

Comme  ce  Parlement  eft  composé  d’Evefqucs  fie  autres  Ecclcfiaftiques.  Il  eft  fondé  eu  Droit»  en 
Coutume»  fie  en  autorité  déjuger  les  différends  qui  nailfènt  entre  les  Ecclefiafliques  en  marierei 
pofTefToircs,  mcfme  entre  Rome  6c  la  France,  par  le  moyen  des  appellations  comme  d’abus  qui  ont  fou- 
vent  rendu  fans  effet  les  excommunications»  quand  elles  ont  efte  confédérées  par  le  Parlement»  plûtoft 
comme  des  foudres  du  Vatican  que  des  foudres,  fie  cenfuresdc  l’Eglife  » lors  que  nos  Maints  Pères  qui 
efloicnt  peu  inftruits  du  fait  ÔC  des  droits  de  la  Couronne,  fie  des  franchifcs  fie  libériez  de  l'Egiifc  de 
Francc,avoicnt  à la  fufeitationdes  ennemis  dccctfiftat  fait  fulminer  des  Bulles  d'excommunication  dans 
le  Royaume.  Cette  connoill’ance  des  matières  qui  appartient  au  Parlement  m‘a  fait  dire  autrefois  en  l'Au- 
dience de  la  grand’Chtmbrc  du  Parlement  ( fur  un  différend  nay  entre  les  Abbez  fie  dignitez  Cathé- 
drales, pour  Içavoir  qui  devoir  avoir  le  premier  rang  dans  les  Conciles  Synodaux  ) qu’un  des  plus  pré- 
cieux ornemens  Ac  une  des  plus  belles  prérogatives  d’honneur  qui  annobliffent , fie  illuftrent  la  Jurif- 
diâion  feculiere.mefmc  quelquefois  au  deflus  de  la  Jurifdifilion  Ecclefiaftiqie,  eft  ccttc  remarque  que 
l’on  pouvoir  faire  que  l'Egiifc  avoit  cfté  lôuvent  obligée  de  recourir  aux  Mjgiftratsfeculiers,  lorsque  des 
différends  efloicnt  arrivez  entre  les  Prélats  qui  fe  lont  quelquef-ùs  entrc-choqucz  en  Ion  propre  fein  » 
comme  ces  deux  jumeaux  qui  fe  bartoient  dans  les  flancs  de  Rcbeca , que  c'clt  lors  qu'il  femble  que 
Dieu  dort  dans  fôn  Ëglife»  ainfi  qu’il  fît  autrefois  en  la  nacelle  de  faint  Pierre,  fie  qu'Ü  en  biffe  en  ccs 
occafions  la  conduite  aux  puiffanccs  l’ecu  litres. 

Je  disauffi  qu’un  Grand  Pape  a bit  reftexion  fur  cette  remarque,  fit  l’a  reconnue  comme  un  trait  de 
la  providence  divine  , qui  a voulu  que  l’Eglife  rendît  cet  hommage  aux  Tribunaux  fecuiiers,  afin  qu’el- 
le ne  s'aveuglait  pas  dans  une  fi  éminente  dignité  que  D.eu  luy  a donnée  , fit  qu'elle  fceûc  qu’il  avoir 
cftably  dans  le  monde  une  autre  puiflance»  fans  le  fecoursde  laquelle  elle  ne  pouvoir  fui» lifter  ny  entre- 
tenir ion  union  , fie  qui  eftoit  fa  tour  confanguine  fit  cohéritière  de  la  incline  grandeur  fie  toutes  deux 
filles  du  pcrc  Eternel , comme  Lia  fie  Rachel  l’eftoient  de  Laban.  Ainfi  on  peut  appellor  cette  illuftre 
Compagnie  un  Confifloire  de  Rois  fie  d’Evefques.  Comment  donc  un  François  peut-n  fbûtenir  une  ciu- 
fc  contraire  à la  dccifion  de  ccttc  illultre  Compagnie  , que  l'on  cft  oblige  de  fu  ivre  fie  de  croire  qu'elle  eft 
juflc  en  les  A r relis.  Dieu  nous  oblige  d’obcïr  aux  puilfanceslegitimes  auxquelles  il  nous  a fournis;  b Ke- 

f;ale  doit  fe  décider  par  le  poftefloire  félon  le  Chapitre  GtnerMi  tire  du  Concile  de  Lyon.  Donc  le  Par- 
ement eltle  fcul  Juge  de  la  Regale  félon  nos  maximes,  fie  fuivant  b décifion  de  ce  Concile,  puifque 
cette  queftion  de  la  Régalé  doit  fe  décider  par  le  pofTeHoire,  cette  connoiffauce  félon  nos  Loix  ne  peut 
appartenir  qu’aux  Juges  fecuiiers. 

Et  par  l'Ordonnance  de  Louis  XI.  de  1 $64  le  Parlement  eft  conftitué  feul  Juge  de  b Regale. 
Dix-fiptitme  RAifonnejntr.t . 

Un  titre  nouvel  d’une  reconnoi (Tance  ou  d’un  devoir  cft  appelle  un  aéle  déclaratoire  • St  non  point  un 
aûe  attributif  de  ce  droit.  Donc  quand  fa  Majcflé  a bit  publier  fa  Déclaration  en  1673.  qu’elle  avoit 
droit  de  Regale  fur  tous  les  Evefchez  de  France,  à b referve  de  ceux  en  périt  nombre  qui  en  font  exempts 
à titre  onéreux,  elle  n'a  point  voulu  faire  fervirny  pafi'er  cette  Déclaration  pour  le  titre  defa  Regale  uni- 
vcrfclle  , comme  fuppofent  ceux  qui  ont  écrit  depuis  peu  contre  la  R égale,  en  dilant  que  fi  le  Roy  euft 
eû  un  droit  universel , il  n’cfloit  pas  befoin  de  faire  une  Déclaration , parce  que  fa  Majcflé  l’a  faite  pour 
inftruire  toute  l’Europe,  fie  tous  les  Peuples , que  les  Rois  de  France  «voient  un  droit  uniycrfcl  de  b 
Régale  en  tous  les  Evefchez  de  les  Royaumes  ; Ainfi  cette  Ordonnance  n’cft  qu'un  aver cillement  de  fôn 
droit  pour  le  rendre  public,  fie  n'cft  que  déclaratoire  pour  ufcrdc  ce  terme,  comme  pourroit  cftre  un 
litre  nouvel  en  une  matière  particulière  fit  profane. 

Rufé  qui  vivoit  il  y a prés  de  zoo.  ans,  a écrit  que  de  fon  temps  on  avoit  comme  arrefté  dans  1» 
Confcil  du  Roy  défaire  une  Déclaration  que  le  droit  de  Regaie  luy  appartenoit  en  tous  les  Archevefchez 
fie  Evelchcz  du  Royaume,  fans  mcfme  faire  aucune  exception  de  ceux  qui  en  elloicnt  exempts  à titre  oné- 
reux. 11  ajoute  qu'il  ne  fçaic  f-rt  ce  qui  fut  arrefté. 

Innocent  1 1 1.  c>n.  novit  in  pmt  dteif.  dt  julic.  écrivant  à Philippcs  Augufte  , luy  remarque  fW  etn- 
ftrvAtio  prtragstivnnan  A Priviltgiorum  Coron*  FrnrxU  tjl  exdltatio  , & Jl.tbilimtntum  ipjiut. 

L'cxpcricncc  prouve  fortement  certc  vérité  pour  le  regard  du  droit  de  Regale  principalement,  fie  qu'il 
eftoit  très  important  fie  très- nece fiai re  que  fa  Majeflc  fit  ccs  Déclarations  : car  nous  liions  en  l’Hiftoircde 
Philippcs  Augufte  qu’il  accorda  par  un  fcrupule  de  confcicncc  l’exemption  de  b Régale  à un  très-grand 
nombre  d’ Evefchez  en  1 103.  à l’Egiifc  d’Arras. 

En  izo8.  celle  de  Ncvcrs. 

En  1x09.  à celle  de  Mafcon , fi c ï celle  de  Troyes. 

A celle  de  Langres  fit  à pluficurs  autres, fie  M.  Lange  lier  Evefque  de  faint  Brieu  en  la  Harangue  qu’il  fit 
au  Roy  en  1 f 79.  a rapporté  avoir  appris  d’un  Hiftoricn  qui  avoit  écrit  au  temps  de  Philippcs  Augufte  que 
ce  Roy  voulut  faire  publier  une  Ordonnance,  par  laquelle  iiaboiilToic  ce  droit  de  Rcgale,  fie  rcmettoic 
partout  le  droit  des  cleélions. 
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Ces  exemptions  de  la  Régale  donnée*  aux  Eglifes  principales  du  Royaume  apporteraient  un  préjudice 
notable  4 l'autorité  Royale.  Caron  remarque  que  les  Evelques  de  France  fous  ce  prétexté  voulurent  fe 
difpcnfer  du  ferment  de  fidelité  an  Roy , ny  luy  porter  lafoy  fie  hommage,  comme  fit  un  nommé  Raoul 
pourveuderArchevefché  de  Rhcims , foûtenanc  qu’il  n’y  eftoit  pas  obligé. 

Yvesde  Chartres  fc  mit  de  fon  party  à l’impulfion  fie  fur  la  prière  du  Pape  Pafcal , parce  que  jufquesU 
Yves  de  Chartres  «volt  toûjours  efté  très-grand  défenléur  de  l’autoritc  Royale. 

Ce  Roy  Phllippcs  Augufle  poflfedé  par  Guérin  Evefque  de  Sentis,  au  lieu  d’interpofer  fon  autorité 
pour  condamner  une  prétention  fi  téméraire  fie  fi  contraire  à ce  qui  avoir  cftéobfervc  invioliblcmenc  en 
tous  les  Siècles  précédons . meftne  fous  le  régné  de  fon  pcrc,  qui  avoir  de  fa  pleine  puifiance  expulsé  un 
particulier  nommé  Plerre.de  l’Archcvefché  de  Bourges  , dont  il  avoir  elle  pourve*,  ayant  négligé  de 
luy  faire  le  ferment , fie  porter  la  tby  ôc  hommage , Uns  que  Pierre  pût  rentrer  depuis  en  la  poffeflion  de 
cct  Archevefché.  Donc  le  Roy  Philippesau  lieu  defuivrecer  exemple  paternel  remit  à fon  Parlementa 
juger  cette  prétention  de  Raoul  qui  fut  condamnée. 

Yves  de  Chartres  en  a au  (Ti  écrit  en  fon  Epiftre  106.  fri  rtc!. tuante  tout  ptria  , pacrm  tmfetrin  non  po- 
tuimnt  , nifi  praiiftns  Mempolitama  per  maman  G facramtntum  fidtÜtatem  Régi  fteeret , quant  pradeeejforiim  fuit 
Rtgiiut  Francoram  att.ea  frctmnt  onrnts  Rtligio/î  Epifçopi . fie  le  Parlement  facré  dépofitaire  des  droits  de 
la  Couronne  a fi  bien  reconnu  due  ces  exemptions  gratuites  du  droit  de  Regale  données  par  aucuns  de 
nos  Rois,  fie  princip  dément  Philippes  Augultc  cftoicnt  tellement  prejudiciables  à la  Couronne,  que 
fans  s’y  arrefter , il  a jugé  que  no*  Rois  avoient  droit  de  Régale  en  tous  ces  Evcfchez,  nonobftant  les  re- 
mifes  prétendues,  comme  Maiftre  René  Chopin  , fie  autres  Auteurs  ont  remarqué. 

Il  refte  à montrer  qu’il  y a eu  aux  derniers  Siècles  de  grandes  négligences  pour  connoidre  ce  droit  de 
Régale  , mefme  à l’égard  des  Evefchez  que  l’on  prétend  en  eftre  exempts  à titre  onéreux  , comme  eft 
celuy  d’Auxcrrc. 

Ccr  Evefché ayant  vaqué  en  1637.  par  la  promotion  de  Médire  Dominique  Srguier  à l’Evcfché  de 
Meaux,  Touflaint  Ragon  fut  pourveuen  Rrgdedc  U Chantrerie  en  t*£gli!c  Collegiale  de  Clamecy 
qui  eft  en  la  collation  dd’Evefque  d’Auxerre  ; cette  provifion  luy  fut  conreftée  félon  l’ufage  commun  » 
que  le  Roy  n’avoit  aucun  droit  de  R égale  en  l’Evefché  d’Auxcrrc  qui  poffedoit  cette  exemption  à titre 
onéreux. 

Un  Evefque  d’Auxerre  ayant  permuté  le  fief  de  Gié  contre  le  droit  de  Regale.  LeReverend  Pere 
Ragon  Jefuite  m’apporta  cette  caufe  pour  fon  frère  Regaliftc , fit  comme  j’eus  bien  examiné  tous  nos 
Auteurs  qui  ont  traité  de  la  Regale,  je  fus  d’autant  plus  perfuadé  que  ce  droit  appartenoir  au  Roy  de 
France  univerfellement  en  tous  les  Evcfchez  du  Royaume,  fit  qu’ai  n fi  cette  exemption  prétendue  du 
droit  de  Regale  en  l’Evefché  d’Auxerre  ne  pouvoit  avoir  aucun  fondement  de  vérité  j l’ufage  nous  ap- 
prenant que  louvent  nous  fommes  prévenus  de  faufics  opinion*  qui  devancent  noftrc  rai  fon,  fie  fc  conféré 
vent  fur  elle  un  tel  empire  qu’une  erreur  envieillie  pâlie  louvent  entre  nous  pour  une  maxime  de  vérité; 
mais  un  efprit  qui  veut  juger  les  chofcs  par  leur  principe  , ne  doit  pas  le  rendre  efetave  de  ces  opi- 
nions vulgaires , que  l’ignorance  ou  l’ambition  ont  miles  en  vogue,  6c  qui  n’&nt  que  le  temps  fie  l’autori- 
té des  pcrlonnes  intereüccs  pour  fondemenr. 

Ce  qui  fit  que  je  priay  le  pere  Ragon  de  faire  chercher  dans  les  Chartres  du  Roy  pour  y trouver  cette 
prétendue  permutationjee  qu'il  exécuta  fi  utilement  qu’il  m’en  apporta  une  copie  lignée  de  Monficur  le 
Procureur  general , qui  l’avoit  extraite  fur  l’origihal  de  cette  permutation  , dans  laquelle  il  n’y  1 pas 
feulement  un  mot  de  l’exemption  de  Regale,  ny  qui  parle  feulement  de  la  Régale.  Cette  permutation 
eft  dattée  de  l’année  1x04.6c  fc  voit  par  la  leâurc  qu'en  119t.  un  nommé  Hervé  Baron  de  Douzy 
fils  du  Comte  de  Gié  époufa  la  fille  de  Pierre  de  Courtenay  , 6c  d’Agnes  ComtelTe  d’Auxeare  , 6c  de 
Ncvcrs  avec  le  Comté  de  Nivernoisen  dot.  Or  comme  il  y avoir  mutation  en  ce  Comté  , 6c  qu’il  en 
eftoic  deub  droit  de  rachat  au  Roy  Philippes,  ce  nommé  Hervé  au  lieu  de  payer  en  argent , luy 
bailla  le  domaine  fie  la  Chafiellenicde  Gié  qui  efloit  en  la  mouvance  de  l’Evefqucd’Auxerrc.  tTomme  le 
Roy  Philippes  avoit  acquis  le  domaine  fie  territoire  de  Gié  , il  voulut  aufii  en  acquérir  le  fief  des  Evê- 
ques d’Auxerre  , fie  pour  cet  effet  il  fit  la  permutation  dont  il  s’agit  avec  Hugues  Evefque  d'Auxerre, 
lequel  céda  fic'traniporra  au  Roy  le  fief  qu’il  avoit  en  ce  domaine  de  Gié,  moyennant  quoy  le  Roy  luy 
donna  6c  permuta  le  droit  dé  procuration,/»  cmpenfatUmm  qnitathmt  in; tu  fendi  liberaliter  Rev  qmtatir  pro - 
eut. ttionet  quai  ipfe , & fui  initiant  in  terra  nojh.t . noiis.  & fucctjfiribui  in  perp-tnnm  . il  n’ell  parle  en  au- 
cune façon  de  la  Regale  en  cette  permutation . il  n’y  en  a nas  le  moindre  mot  dont  on  le  pui fie  feulement 
ÇOnjcâurer  il  eft  feulement  parlé  delà  remile  du  droit  ae  procuration  en  l’Evefché  d’Auxerre.  Maî- 
tre Renc  Chopin  livre  troi  fié  me  du  domaine  de  France  a traité  amplement  de  ce  droit  de  procuration  qui 
cftoit  la  charge  de  traiter  le  Roy  , 8c  toute  fa  Cour  par  l'Evelque  dans  le  Dioccfe  duquel  il  pafloit. 
l’adjoûtcray  a ce  qu’il  adit  ce  que  rapporte  Sigonius,  que  Charlemagne  ayant  conquis  l'îtalie , il  eftablit 
par  les  Villes  un  certain  tribut  appelle  pnrntn  foierum  m-tn/ionatiann  qui  eftoient  droits  de  foufage,  vivres 
& logis  fournis  en  clpece  lorfque  le  Roy  paffoit  qui  eftoit  comme  ce  droit  de  procuration  , droit  do 
gifle  , ou  vifire  pratiqué  en  France.  Ce  droit  de  procuration  eftoit  fi  fort  à charge  aux  Evefques 
qu'ils  tachoicnr  de  s’en  redimer,  les  uns  par  argent  qui  eftoir  affcâc  aux  Cuifinei  des  Rois,  comme 
l’on  voit  dans  les  Formulaires  de  Marculphc.les  autres  par  permutation  de  quelques  terres,  comme  fit  Nc- 
vclon  Evefque  de  Soilfons  en  l'an  1 18  y.  qui  permuta  avec  le  Roy  Philippe»  le  fief  fit  la  Seigneurie  de  Picrrc- 
font  pour  ce  droit  de  procuration , ainfi  que  fit  aufii  cet  Hugues  d’Auxerre  le  fief  de  Gie  pour  ce  droit 
de  procuration  : fie  cela  eft  tellement  véritable,  que  cette  permutation  ne  s’entend  en  aucune  façon  de 
la  Regale  qu’en  l’année  txoé.  Deux  ans  après  cette  permutation  , l’Evefquc  d'Auxerre  fe  fit  remettre 
gratuitement,  8c  donner  ce  droit  de  Régale  par  Philippes  Augufte.  Donc  eîleneluy  avoit  pas  efté  cédée 
par  cette  permutation  , ou  du  moins  fi  c’eut  elle  une  confirmation  de  la  première  ccflion  » il  en  eût  efté 
fait  quelque  mention , ce  qui  n’cft  pas. 


Par  Arreft  du  Jeudy  5.  jour  de  May  tyyy.  jugé 
que  tous  bénéfices  ayans  charge  d’amc  ne  tombent 
point  en  Regale. 

Regent.  Le  Concordat  veut  que  pour  acquérir 
droit  de  nomination , ou  ait  cftudie  l’efpace  de  cinq 


ans  : On  demande  fi  quelqu’un  a éftudié  l’efpace  de 
trois  ans  aux  Arts , puis  a Régenté  comme  Maiftro 
aux  Arts,  l’efpicedcdcux  ans,  fi  ce  temps  luy  doit 
eftre  compté  ? Il  femble  déprimé  face  que  non; 
parce  que  le  texte  dit , qu'il  ait  eftudié , fil  non  pas 
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qu’il  ait  leu  ou  Régente,  ce  qu’il  euft  dit  , s’ill’euft 
ainfi  voulu.  eap.  al  auditntiam.  De  decim.  te  en  un 
autre  endroit  il  cil  dit,  Multo  temport  dijet , qna  pofl- 
modam  doctat.  c*n.  fie  vive.  16.  qu.  1 . & ccluy-li  doit 
eftre  blafmé  qui  veut  eftre  Capitaine  auparavant 
que  d’avoir  efte  Soldat  : ôc  enfeigner  avant  que  d’a- 
voir apprit,  cap.  fi  officia.  59.  difi.  Et  au  texte  in  c. 
quolit.  S.  qu.  1.  il  eft  dit  , Ôpelis  trie  adificotio  difetpu- 
li , fi  intelligat  magifiro  Je  efte  majorent  f où  la  glofe 
adjoûte  ôc  le  plaint  f quo  l quidam  difdpuli  in  b*c  de- 
cepti  nimit  fe jri /tant  ad  cuthtdram  , & dam  deleiïantur 
in  loco  glaria  , fiant  aliit  auü/ret  ruina,  ea.  quantum. 
48.  Difi.  D'ailleurs  par  la  réglé  de  droit , eutpa  efi  fi 
immifiert  rei  ad  fe  non  ptnintnti  1 erg»  non  iebtnt  ex  fa* 
culpa  lucrum  J attire . Toutefois  je  tiens  le  contraire 
eftre  véritable  j carie  Concordat  admet  à la  nomi- 
nation ccluy  qui  a cftudié  par  l’clpacc  de  cinq  ans  : 
or  ccluy  qui  lit  ou  Régente  cil  à bon  droit  réputé 
étudier-  t.un.  C.  de  exeuf.  artif.  lût.  10.  où  la  glofe 
dit  ( Difctrt  fi  quant , doceat . fie  ipfe  dotent  : ÔC  en 
un  autre  endroit  font  allègue*  ces  vers  à ce  pro- 
pos , 

Cjndita  dtenfeit , vulgata  feientia  crgfcit , 

Cref.it  & auge  t ht,  minmtur  fi  retinetnr. 

Albcric , & les  modernes  in  f.  ms  ver»,  in  pn>gm. 
Digtfl.  Dont  vient  que  l’on  dit  que  Bartole  legenda  & 
doaendo  optimal  fallu  efi.  Bald.  in  l.  1.  mm.  59.  C. 
qui  axuf.  nan  paft.  qui  plus  eft  , il  y en  a qui  ii- 
lent  pour  apprendre.  Panarm.  in  c.  1 .De  finit  , & 
»m  1e  artificiam  per  txercitium  recipit  increarntum.  I. 
S-rvit  légat ii.  § Ornatricibut.  D.  de  leg.  3 . 

Item  quand  il  cft  vray-lemblable  que  le  Legifla- 
teur  cuit  iVarué  in  cafu  omiffo  quod  fl  omit  in  eafu  ex- 
prtfto , tune  élut  omiftut  habetur  pr»  exprtfto  le  texte  y 
eft  formel  in  t.  Malier.  1.  in  princ.  D.  ad  Tnbell.  glof. 
fingnl.  in  l.Talt  peiflum.  §.  fin.  D.  de  poil,  comme 
l’on  peut  facilement  juger  au  cas  qui  fc  prefente. 
Audi  eft-il  vray  que  fous  le  mot  d'Eftudians  , ceux 
qui  llfent  y font  compris , ôc  proprement  ; parce 
que  ccluy  qui  lit  eft  attentif  à l'cftude.  § iBut.  in 
protrn  Die  mcfmcs  en  choies  favorables , te  ayant 
egard  à l’intention  des  Ordinateurs  DoQ.  in  c.  non 
rnagnopere.  Ne  Cle r.  vel  Afin,  qui  tiennent  que  le 
mot  Eftudicr  cft  indiffèrent  à enfeigner,  oüir,  H 
apprendre  tclon  la  matière  à laquelle  il  cft  appliqué. 
Suivant  quoy  , & aurres  concernions  que  l’on 
pourrait  rapporter  en  cct  endroit  en  faveur  des  étu- 
des, fut  donné  Arreft  le  dix-huitiéme  jour  de 
May,  mil  cinq  cens  treate-fepr,  au  profit  de  Maî- 
tre Michel  Bellenger,  contre  Maiftre  Jean  de  Lé- 
pine  , avec  lequel  i’Univerfiré  de  Paris  s’eftoit 
jointe  » comme  témoigne  Rcbuffe  in  traCl.  N «mi- 
nât. qu.  1 . num.  1 6. 

Regxadatoin.  Voyfup.  Dégradation.  La  pri- 
vation de  l’Office  s’appelle  forfaiture  , celle  de 
l’Ordre  cft  nommée  vulgairement  Dégradation  , 
entant  que  grade  ou  degré  eft  pris  pour  Synonyme 
de  l’Ordre  , combien  que  proprement  les  degrez 
foient  les  rangs  d’un  meime  Ordre  C’cft  pourquoy 
à bien  entendre  la  Dégradation  que  nos  Jurifcon- 
fultes  appellent , de  grain  dejefuonem  . 6c  les  Loix 
du  Cotât  Rerra  lationem  ( car  Deg-aietia  n’eft  pas 
Latin  ) n'eft  pas  proprement  la  privation  abfoluë  de 
l’Ordre , comme  le  vulgaire  penfe  ; mais  c’cft  feu- 
lement un  reculement  ou  privation  d’un  plus  haut 
degré  ou  rang  en  iceluy  , pour  eftre  reculé  ôc  rejet- 
té  en  un  plu  bis  Jegré,  demeurant  neanmoins  toû- 
jours  dans  l’O’dre  , ce  qui  s’appelle  en  Grec  **t*2i 
fiaenàc , 6c  en  Latin  Retraduite,  (oit  que  Re . (oit 
particule  privative,  ou  qu’il  fignlfie tetra.  Ainfi  S. 
Jérôme  in  .brtnie.  dit  que  Hcra  iint  de  Epi  copa  in 
Prt'bye'i/.n  rtgr+latus  eft  ÔC  en  l’Epi  lire  ai  Pamna- 
ebiam  , Finge , inqnit , aliquem  Tribumtia  potefiatit  fit» 


vi fia  regradatttm  , per fingula  milita  officia  ad  Tyran' t ve~ 
eabulum  devolurum  , &c.  Luy-mclmc  advtrfut  Jtvi- 
nian.  In  valumine . dit-il,  Efecbielit  facerdotet  qu  pre- 
caveranx  rtgra  lantur  in  a lituot  & ofl  ariot.  Lequel  paf- 
fage d’Ezechicl  chap. 44-  contient  ces  mots:  Leva*, 
qui  erravcr.mt  à Domino  pofl  tdala  fia  , eru/tt  in  Sar.Ebta- 
ria  D’ntini  alitai  & Janitores  port  arum.  11  y a un  exem- 
ple notable  de  cette  peine  dans  Lampride  in  Alexan- 
dre Severo  , où  il  dit  que  pour  élire  un  nouveau 
Sénateur,  Alexandre  dem  indoit  avis  aux  Anciens» 
qaed  fi  qui  , dit-il  , fefelhffen t . in  ultîmum  rtjicieban- 
turlocnm.  Un  autre  dans  Ammian  Marcellin  lib.  19. 
Tbeodofi.it  Equités  qui  ad  rebel lem  defecerant  ut  conten - 
tam  fe  leviore  fupplieio  demonflraret , omnet  cantmft  ad  in - 
fiwtmmilkiagradum.  Et  1a  loy  PI  en  que.  Cad.  Tneai.  de 
re  milit.  6c  la  loy  I.  De  privil.fcbtl.  Cad.  Juflin.  ufcnc 
du  mot  nrgntdari  ; & la  loy  J.  C.  de  afp:.  Mar.  icbol. 
du  mot  degradare  : bref  la  loy  x.  Cad.  Tb.  de  curjh 
pabl.  du  mf>t,  R gralatia  ; qui  contra  banc  fanflionem 
feeerit , r.gradationii  humilitate  pleOetur.  De  la  dégra- 
dation 6c  regradation  , voyez  ce  qu’en  a doéfcemenc 
te  diligemment  écrit  Maiftre  Charles  Loyfeau  en 
fon  Traité  des  Ordres,  chap.  9. 

Regrez.  Le  Curé  de  BeÜecourr  eftant  fort  vieil 
& malade  refigne  à Titius , lequel  lé  fait  pourvoir 
de  la  Cure , te  en  prend  pofleflion  , & en  joûit 
deux  ans.  Au  bouc  dcfquels  , le  Curé  demande  par* 
devant  l’Official  d'Amiens,  que  Titius  ait  à lu/ 
bailler  dequoy  fe  nourrir.  Titius  offre  40.  livres 
qu'il  dit  eftre  le  tiers  d a revenu  de  la  C ire  Lo 
Curé  prend  lettres  pour  faire  cafter  la  procuration 
ad  r.fignanium  . ÔC  demande  le  regrez  à la  Cure  rc- 
fignee  pendant  fa  miladic.  L’Ofticul  fins  avoir 
egard  aux  lettres  con Linné  Titius  payrr  4e.  li- 
vres au  Curé  par  forme  de  peafion  fi  vie  durant. 
Appel  comme  d’abus  par  le  Curé.  Ca-ran  plai  lant 
pour  l'appellant  allègue  1’  \rreft  lu  Curé  de  faint 
Innocent  Dolet  le  jeune  pour  l'intimé  dit  qu’il  n’y 
a rien  de  femblable.  Moniteur  Servin  pour  le  Pro- 
cureur general  interjetta  appel  comme  d’abus  de  U 
création  de  penfion  par  rEvefque  d'Amiens  ou  loa 
Official,  encore  que  l’appellant  n’y  euft  aucun  in- 
cereft,  La  Cour  , après  avoir  reccu  le  Procureur 
general  appellant  comme  d’abus  , par  Arreft  du 
Mardy  matin  f.  Janvier  16 10.  a dit  que  mal  ÔC 
tbufivement  ladite  penfion  a cft;  crcée  par  ledit 
Official  : ôc  neanmoins  a condamné  l’intimé  fui- 
vant  fon  offre  payer  à l’appellant  quarante-cinq  li- 
vres par  chacun  an  , fa  vie  durant.  Tide  cap.  Tus 
nas.  De  Cl  trie,  egrtt. 

Deceluy  qui  ayant  refigné  fonbenefiseen  extré- 
mité de  maladie, eftant  revenu  en  convalescence» 
y veut  rentrer  (ans  nouvelle provifion.  Voy  les  Àr- 
refts  de  Loiiet. 

Qui  déclaré  une  fois  en  jugement  qu’il  n’a  au- 
cun droit  en  un  bénéfice , n’y  peut  plus  revenir  » 
ores  qu’il  (è  vueilk*  couvrir  d'exeufe.  Carond.  livre 
1.  Rcfp.  ôj. 

J’ay  appris  de  Moniteur  de  Montolon  en  conful- 
tation  , que  quand  és  Concordats  il  y a claufe  de 
rentrer  és  bénéfices  fine  nova  provi fient , on  la  gar- 
de : ôc  fe  pratiquent  deux  ouvertures;  la  premiè- 
re , de  faire  appeller  la  pirrie  devant  le  Juge  ordi- 
naire d’Egliic  ad  difirafhu  & refolutionem  Concorda - 
ri  : l’autre  d’obtenir  lettres  adreffanres  au  Juge 
Royal,  s’illuy  appert fommalrement  du  Concor- 
dat , remettre  les  parties  en  l’eftat  qu’elles  eftoient  t 
voirepeut  le  Chanoine , ou  autre  Bénéficier  qui  ren- 
tre , former  fa  complainte. 

L’Arrcft  ôc  Déclaration  du  Roy  pour  M.  Jean 
Benoift  Curé  de  S.  Innocent,  n’a  lieu  és  paélions 
Simoniaqucs  : ôc  le  dévolutaire,  quand  la  refigna- 
tion  a elle  faire  par  telles  voyes  , eft  bien  recevable 
apréa  la  pofleffion  do  plus  de  trois  ans.  Carond.  liv. 
s.  Rcfp.  47. 
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Un  bénéficié  eftant  fort  malade  ôc  in  extremi< 
conflit  ut  ut  rcfignc  Ton  bénéfice  à un  fien  neveu  , re- 
tenta penfiene  de  cent  livres  , il  revient  en  conva- 
lefcence , fie  demande  à rentrer  en  fon  bénéfice  , 
fui  van  r l’Arrcft  du  Curé  de  falot  Innocent  , fit  un 
autre  Arreft  donné  au  Confeil  privé  du  Roy  , au 
profit  del’Abbeffe  de  fainte  Antoine  des  Champs , 
contre  Dame  Marie  de  laSalle  fa  fœur.  Par  Arreft 
donné  en  la  cinouié me  Chambre  des  Enqueftcs,  le 
Jeudy  9.  jour  de  Juillet  16x0.  au  rapport  de  M. 
Paul  Scarron  , le  refignant  fut  déboute  de  Ton  pré- 
tendu regrez,  ex  foie  mmine  , qu’il  s’eftoie  refervé 
une  penfion.  Pareille  queftion  s’eftoit  auparavant 
prefentée  au  Parlement  pour  un  Chanoine  de  Char 
très,  lequel  fe  Tentant  en  extrémité  de  maladie  , 
avoit  rcligné  une  Abbaye  de  laquelle  il  cftoit  pour 
veuà  un  (ien  neveu.  Ayant  recouvré  fafanté  il  de- 
mande à rentrer  en  fon  Abbaye,  fon  neveu  le  con- 
fent.  Quelque  temps  apres  l’oncle  retombe  malade , 
il  refigne  derechef  cette  mefme  Abbaye  à fbn  né- 
veu  retenta  penfiene  de  fix  cens  livres.  Il  revient  en 
convalcfcence , 6c  redemande  fadite  Abbaye.  Le 
neveu  dit,  qu’il  le  pourroit  empêcher  par  le  moyen 
de  la  rétention  de  penfion  , qui  montre  que  prérfn» 
volait  ejurart  benefidum  : qu’il  Voit  d’ailleurs  que  l’in- 
tention de  (on  oncle  n’eltoit  point  tant  pour  l’affec- 
tion qu’il  euff  de  rentrer  en  fbn  bénéfice , comme 
de  le  refigner  à un  autre.  Neanmoins  pour  le  defin- 
terefler,  il  lu  y fait  offre  de  le  laiffer  jouir  entière- 
ment des  fruits  dudit  bénéfice  fa  vie  durant-  Par 
A rreft  les  offres  du  neveu  furent  jugées  pertinentes 
fie  bien  recevables. 

Regrez.  En  permutation  de  bénéfices  celui  ne 
peut  demander  regrez , lequel  auroit  paâisé,  pris 
penfion,  ou  remis  Ion  différend  à arbitres  , un  ou 
pluficurs.  Maynard  liv.  t.chap.  57. 

L’Arrell  du  Confeil  privé  en  faveur  de  M.  Jean 
Benoift  Cure  des  Innocens  malaifément  rapporté  aux 
Officiers  Royaux  fie  temporels , pour  leurs  Offices 
de  Judicaturcj  fie  pourquoy.  Ledit  Arreft  par  la 
Cour  de  Parlement  de  Tholofe , non  étendu  hors 
les  termes  d’icclui , fie  eu  quels  cas  non  gardé  ni 
pratiqué,  ib.  chap.  67. 

Regrez.  Du  ferviteur  nourri  fie  élevé  par  fon 
maiftre  qui  rcfignc  les  bénéfices  eus  par  la  libérali- 
té du  maiffre , fans  foa  confenremcnt.  Voy  les 
Arrefts  de  Loüet.  B.  7. 

Regrez,  quand  par  convention  le  refignant 
»*clt  refervé  de  pouvoir  dedans  certain  temps  ren- 
trer en  fon  bénéfice. 

Telle  refervation  eft  illicite. 

REiLHAGKtLa  Marche,  art.  331.  C’eft  le  char- 
ruage , le  traînage  fie  fuite  de  difme  : Ce  n’eft  pas  le 
droit  de  terrage , Champart  ou  Agricr. 

Sentence  ou  inftance  de  Reintegrande  , en  TE 
dit  du  Roy  François  1.  de  l’an  t539.art.6z.  63  fit 
du  Roy  Henri  11.  de  l’an  1 y 5-9.  art.  14.  fie  és  Or- 
donnances du  Duc  de  Bouillon , art.  147.  14.8. 
fit  149.  Bretagne,  art.  l6y. 

Cnn  is  qui  (c  a pojfejfîane  rei  fus  dejeOam  conqutri- 
tur  , de  fi  Jer 4 1 ram  recuperére  , fi  ex  poffeffione  fané 
vtl  éditent  vi  *nt  atio  mode , tu  put*  do! 0 . metn  , ant  ini- 
que judicio , met  prétexta  rtjCT’pti  P r inc  i pi  S Vtl  pro- 
cepti  jadicit  étet  mandat i dejtdut  fteris  : Manque  ti 
rejhtucn.U  eft  pojftjfte  , quanquam  injnfté  fttrir  : quan- 
doquidtm  qui  put dt  fe  aliquas  prriticnes  habere  . d btt 
aflionibut  txptriri  & per  juiicrm  repeferre,  non  in  rem 
débitent  intran  rutile  id  cweedente  : débet  petiter  efft  & 
intérim  aiverfarius  in  pofffftene  meran.  L créditera  7.  D. 
adltg  Jtlinm.  de  vi  privât*.  Lextét.  13.  D.  quoi  me 
tnt  ctufa.  S poli  et  mi  moment  aria  poffrfftoni  fine  aile  ettne- 
tétione  , dilarione , exseptione  rtftitutndns  tfti  & refor 
manchet  eft  ftattet  qui  per  injuriant  fublatus  eft.  I.  1 . 
Cad.  fi  per  vint.  Et  héc  cauCs  moment i inox  auditnda 
tft  & expedienda.  I.  fi.  ce d.  Vnd*  vi.  Remota  çempenfa- 
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tient,  l.nlr.eed.  de  eemptnfatie.  & appt llatierte.l.  unie* , 
Ced.  Je  de  rnomtn.  pojf.  Ei  qtum  cenjiiterit  vi  expulfum  , 
tant  amiffa  poffeffienis  rtparanda  font  & protinut  rtfts- 
tttenda,  & ante  emnia  violentia  confia  examinant  débet.  /. 
7 . Co  i.  ad  Jttliam.  de  vi  publics.  1.  1.  ced.  de  appelle - 
rie.  l-l  7 dejadküt.  i.  q.  dig.  Ad  legem  Jalsam.  de 
vi  publics.  Que  ebloqui  videntur.  Rtformatienem  a ut  cm 
defiderst  non  tantum  qua  vi  erepta  tftpoftjfie , fed  & qua 
quolibet  mode  p rptram  invafa  , erepta  inttrturbata  , 
inquiet  ata  tft.  Perminvafio  apptllaturteolot  à Théophile 
lib.  4.  In  ftu  ut.  tit.  z.  Invafor  eft  ifelturie.  Et  judicet 
apud  quel  de  recuperanda  pofftjfime  agitur  , a Cicérone 
appellantur  Retaperaient  in  Oral,  pre  Caeinna . que  ver - 
1 Star  in  interpretationeinurdilh  onde  vi.  Partant  autre 
cffl’inflance  fie  fcntence  de  reintegrande  : autre  de 
la  recreance  : autre  de  1a  garde  fie  maintenue  qui 
eff  au  plein  poffclfoire , de  jun  poffeffunit  Mais  la 
reintegrande  fit  la  recrcance  ne  font  que  provifoi- 
res  , quorum  nomine  ad  pltni  & exode  non  cognofcitur  de 
l»n  pojfrjfto nit . fei  fit -nm.it  im  pendente  lite  : in  eit  vtrti - 
t ur  moment  aria  ptjfetfio.  Necdixent  omne  inttrdîQum  tft 
moment arium  : hu/urmodi  non  tft  aiipifctndo  vtl  nt inend d 
ptffejjienit  inttrdidum , fed  recuperanda  tantum , qua  me - 
menti  aüie. 

Regrez.  En  matière  de  refignation  pure  fie 
fimple , il  n’y  a plus  de  regrezau  Bénéfice  rcligné  , 
pour  y pouvoir  tenir  le  mefme  rang  qu’on  y tenoic 
auparavant.  Procez  entre  le  Veflier  Chanoine  Prc- 
bendé  en  l’Eglife  Collegiale  de  Clermont , fie  un 
nommé  Hureau  Veflier  qui  avoit  rcligné , avoit 
gagné  fa  caufc,  dont  Hureau  cftoit  appellant.  Le 
procez  fut  party  en  la  cinquième  Chambre  des  En- 
qu elles  , depuis  accordé.  Voy  les  raifons  de  parc 
fie  d’autre  recueillies  par  M.  Bouguier. 

Il  y a deux  cas,  cfqucls  celuy  qui  a religné  fon 
bénéfice  peut  avoir  regrez  i celuy , félon  lesCano- 
niftes.  Le  premier  eft  in  permutatiene , quand  quel- 
qu’un a renoncé  à un  bénéfice  , pour  en  avoir  ua 
autre  : car  en  ce  cas  s’il  ne  peut  joüyr  du  bénéfice 
baillé  en  contr’échange  pour  quelque  caufe  que  ce 
(bit , par  la  nature  de  la  permutation  il  rentre  dans 
fon  bénéfice  ipfe  jure.  cap.  zo.  fi  bénéficia.  De  prab. 
in  6.  Rtbiff  trad,  de  pacifi  pojfiff.  num.  14 6.  147.  & 
ftqq.  dit  que  c’eft  propter  tacifam  cond’uionem  inhonn- 
tem  permutation! , quia  non  alias  dimifit  quant  ut  aliud 
haberet.  Et  cela  , dit- il,  s’obfervc  fans  difficulté 
par  la  pratique  de  France  rapportant  plulieurs 
Arrefts.  Le  fécond  cas  eft  en  L refignation  faite , 
non  jure  & fimplieiter,  mais  en  faveur  de  certaine 
perfonnç.  Car  comme  dit  le  mefrac  Rcbuffe  d.rwm. 
1 46.  q tan  lo  quis  rmunciat  bénéficié  ita  ut  cenfzratur  fa- 
is vtl  tali . nec  alias , nec  aile  mode , nechaber  vins  con - 
dîtionis.  Tellement  queceluy-ll  ne  l’acceptant,  ce 
n'eft  rien  fait , la  refignation  eft  nulle , fi i le  refi- 
gnant rentre  dans  fon  droit.  A la  vérité  toutes  cet 
conditions  ont  efté  réprouvées  par  l'ancienne  infti- 
tution de l'Eglife  , comme  approchans  delà  Simo- 
nie. cap.  ult.de  pâlit.  Mais  fi  nous  confierons  le  dé- 
chet des  mœurs  fie  de  la  discipline  , nous  rccon- 
noiftrons  que  ce  qui  eft  aujourd'huy  tant  trafiqué 
fie  négocié  , cftoit  fiiy  , fie  que  ceux  Qui  eftoient 
admis  aux  dignitez  Ecclcfiaftiques  , eftoient  tirez 
par  force  du  milieu  des  deferts  fie  de  L folitude.  De 
façon  que  plulieurs  fe  mutilans  fie  rendans  tron- 
ucz  de  quelque  membre*  tâchoient  de  fe  ren- 
rc  exempts  de  pouvoir  y eftre  appeliez, confide- 
ranslagrandcur  des  charges  : c'u  n bénéficia  non  ex  mi- 
litât e , fed  ex  minifterio  & eura  tantum  aftimartntur. 
Les  nominations  des  fucceffcurs  furent  depuis  in- 
troduites par  le  bon  zele  desEvefques  fie  Pallcurs  , 
qui  delirans  laiffer  en  leur  place  des  perfonnes  idoi- 
nes fie  capables , fie  qui  par  leurs  mœurs , fcience 
fie  doârine  ferviffent  à l’édification  de  la  maifon  de 
Dieu,  fàifoient  confirmer  par  le  peuple  les  nomina- 
tions qu’ils  en  fàifoient  de  leur  vivant.  Ainfi  faim 
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Athanafe  Clef  AU* nndria  nominavit  Petrum  yutm  fio- 
cmm  laborit  affumpfierat  : lequel  après  fa  mort  Fut  con- 
firmé par  l’avis  de  tout  le  Clergé.  Saine  Auguftin 
nomma  un  Eradius de  lainte vie  en  faplace.  Hift 
Ecdef.  liv.  4-chap.  10.  8c  en  l’Hift.  Tripart.  liv. 
7. chap.  57.  Mais  ces  nominations  n’emportoient 
aucune  neceflîté  à l’Ordinaire  de  conférer  à telle 
ou  telle  perfonne  , 8c  eftoient  feulement  defigna- 
tions.  L’abus  donc  au  lieu  de  ces  nominations  a 
introduit  les  refignations  qui  fe  font  en  faveur  de 
tel  ou  de  telle,  lelqucls  emportent  une  telle  necefli- 
té  de  conférer , que  le  Pape  mefmc  ne  peut  conférer 
à un  autre , à caulè  de  la  elaufe  , non  alias , necalio  mo- 
eb.  C'eft  pourquoy  ces  refignations  in  fiavtrem  , 
ont  efté  tenues  pour  Simoniaques,  4 caufe  de  la 
paâion  8c  condition  y apposée  : & pour  cet  effet  ne 
peuvent  eftre  faites  qu’entre  les  mains  du  Pape  j 
pourcc  qu’en  conférant,  il  difpenfe  quand  8c  quand 
du  vice  de  la  Simonie  : encore  que  Duarein  lib.  8. 
de  benefi.  foûtienne  cette  condition  n’cftre  nulle- 
ment Simoniaque,  riuliam  bubenin  fi  nundinationem , 
8c  partant  ces  refignations  pouvoir  eftre  faites  en- 
tre les  mains  des  Ordinaires , comme  du  Pape.  Tant 
7 a que  comme  nous  vivons  auiourd’huy  , ces  re- 
fignations in  fiavoren  ctrta  pesons,  admifes  par  le 
Pape,  ont  ce.  te  condition  inhérente  , que  ccluy  en 
faveur  duquel  elles  lont  faites,  ne  les  acceptant, 
elles  (ont  réputées  comme  nulles, 8c  le  bénéfice  re- 
tourne au  premier  if  fi  jnrt , ayant  toujours  rerenu 
h polie  dion  par  devers  luy.  C’eft  l’Arrcft  de  B ju- 
chcrel  rapporté  par  le  mclrne  Rebuffe  en  fm  Trai- 
té des  nominations.  »nm.  11,^,  il.  & pir  Papon 
livre  troificmc,  titre  huitième,  Arreft  dix-feptié- 
me , lequel  fut  prononcé  en  robbes  rouges  par  le 
Prefidcnt  Bcrtrandi,  en  l'an  mil  cinq  cens  quaran- 
te-neuf , rapporté  aufli  par  Molinent  en  fon  Traité 
de  public,  refignat.nnm.  i + ç.  fie  par  Lucius  lib.  z.  Pla- 
çitor.  tit  4.  lequel  rapportant  ladécifion  de  l’ Arreft  : 
Judicaverunt . inanit  , P.  C.  conÀitionem  bu'C  ejwationi 
inejfi:  & fie  diftus  Bouche  tel , dit  Rebuffe , in  pr'.orem 
Ucnm&fiatun  antiejui  Carvnici  refit  ut  ns  fuir,  five  po- 
tins perrnunfit.  d num.+f.  Voilà  les  deux  cas  efqucls 
nnuntUnti  rtgreffus  da.'ur  aibenefi^nm:  mais  quand  la 
refignition  cft  pure  8c  (impie,  la  réglé  generale  a 
lieu  , à fçavoir  que  comme  la  rcfignation  eft  ub 
in  tio  me-. t vola  noté,  8c  par  (a  définition  eft  ffma- 
na  fini  jnrt  -b jw.it  10  ex  idm  a confia  tvn  fup.r.or'.s 
nuthoritu  t fidla,  8c  tellement  libre,  que  nul  n’eft 
contraint,  etiam  déplora:  a vuUtu  Unis  . de  fe  défaire 
de  (on  droit tcup.  permit.  de  agrot.  Aufli  depqis  qu'el- 
le cft  faite,  elle  lie  tellement  celuy  qui  s'eft  v lon- 
tairement  démis , qu'il  n’y  aaucun  regrez  pour  ren- 
trer en  (on  bencfice  : à l’exemple  d’ELii  , lequel 
ayant  vendu  f»n  droit  de  primogeniture  à Jacob 
fon  frère,  ne  pût  plus  y rentrer,  & btnt li'lionem 
pu:  rit  uni  fit.  c <juam  ptricnlofirn.  y.eju.i.  & cup.  5.  & 
6.  De  r.nnnsiat.  nbi  exceptio  illu  Jp mranee  renunciationis 
perpetunm  filentium  inponit  ei  <j  ti  renunciavit , & rt- 
jicit  probutionem  in  ilium.  Mcimes  encore  que  la  re- 
nonciation fuft  nulle  , nr  port  à Uico  fiaRa.  toutes- 
fois  le  bénéfice  ainfi  mal  refigné  cftant  retourné  au 
rcfignint,  ei  confertnr.  cap.  ejntd  in  dubiis.  ext.  de  rt- 
tuenciut.  <juia,  dit  la  règle  au  droit  Canon  , epuoi  femtl 
placMÎt , umpliut  difpluere  non  pote  fi  , & l.  14.  lrnii- 
tor  j efutrirur.  D.  de  «a£  lil.  ed.ll.  remitten’ibns  aRionts 
fitat , ad  eut  re griffu  t non  datur.  Et  à ce  propos  on 
allègue  ce  qui  cft  dans  Ariftote  en  fes  Politiques , li- 
vre jixiéme,  chapitre  deux,  rapportant  cette  loy 
comme  utile  à toute  Republique  : Ne  tfeis  tumdem 
Magiflratnm  bit  pet  et , pareille  à celle  qui  fut  publiée 
du  temps  de  Coriolanus  , f gante  Cenfirt , ne  (fuis  eum- 
dtm  Magiftntnin  bis  ambiret.  Mais  en  matière  de  bé- 
néfices, cette  maxime  a toujours  efté  tres-certai- 
ne:  tellement  que  toutes  payions  de  rennneando  be 
ntficiù , ont  efté  reprouvées  comme  pleines  de  Simo- 


nie ; cl  tnt  omnia  puR»  & omnes  cornent  ionet  in  bénéfi- 
cié reprobentur.  cap.  vel  t fi  De  paR. 

L’ Arreft  vulgaire  appelle  au  Curé  de  fiünt  In- 
nocent , contient  plufieurs  fmgulantcz  rapportées 
par  Papon  fort  au  long  , d.  Amfi.  1 7.  où  il  dit  que 
la  caufe  deci five  dudit  Arreft  , fut  que  Maiftrejean 
Bcnoift  Curé  de  faim  Innocent  cftant  en  extrémité 
de  maladie , fut  perfuadé  par  Jean  Semclier  fon  fer- 
viteur  8c  Vicaire  de  luy  refigner  là  Cure  , fous  U 
promefle  qu'il  luy  (àifoit  de  luy  rétrocéder  en  cas 
qu’il  vint  en  convalcfcence  : 8c  de  fait  ces  mots  de 
perfuafion  8c  de  promefle  font  nommément  inférez 
dans  l’Arreft  : laquelle  promeffe  cftant  dcnice  par 
ledit  Semclier , qui  par  dol  8c  fraude  vouloir  ofter  à 
fon  Maiftre  ce  qu’il  lui  avoit  promis  comre  la  foy  à 
lui  donnée,  6c  parole  franche  d’un  Maiftre  à Ion 
ferviteur  : ce  cas,  dis- je,  meritoitbien  une  nouvelle 
décilion.  Et  c’eft  pourquoy  le  Roy  Interpola  (on 
autorité  Royale,  pour  donner  dorefnavant  pui  (Tan- 
ce aux  Juges  ordinaires  en  pareil  cas  de  permettre 
le  regrez  aux  bénéfices  refignez.  Ce  qui  avoit  efté 
jufques  là  caché  8c  couvert,  comme  ditlemefme 
Papon.  Mais  de  tirer  ce  remede  extraordinaire  à 
confequence  , 8c  d’en  prendre  une  exception  ge- 
nerale de  la  réglé,  pour  dire  que  quand  un  homme 
conftitué  en  extrémité  de  maladie  a refigné  fon  bé- 
néfice . cette  renonciation  ait  une  condition  tacite 
en  loy , fi  de.efferit , tellement  que  s’il  retourne  en 
convalcfcence,  il  rentre  dans  ion  droit  fans  autre 
collation  , ce  feroit  introduire  une  vraye  fuccclfion 
aux  bénéfices , 8c  réduire  Icschofcs  fpiritucllesaux 
miximes  des  chofcs  tempore  l s,  8c  faire  que  les 
bénéfices  (oient  cenfez  jure  patrimonii , par  de*,  con- 
ditions tacites,  lelquclles  c x pre  (Tes  ren  J roi  en  t vi- 
cieux l’a&c,  comme  pleines  de  Simonie. 

De  Refiervationibut . Granit  expeftativis  & Regrejfi • 
bus.  lib. -j.  Dccxtel.  Ealefi.G4llic.ru.  17. 

Regrez.  On  approuve  quelquefois  une  fubfti- 
tution  réciproque  en  matière  bcncficiale  , 8c  lePa- 

Ee  admet  unerelignation  avec  le  regrez  : comme  à 
1 charge  que  fi  celuy  auouel  l’iivcfché  a efté  re- 
figné meurt  le  premier , PEvefché  retournera  au 
refignant , 8c  cependant  le  rcfignint  jouira  d’une 
partie  des  fruits  dudit  Evefchc.  Et  à vray  dire,  je 
ne  voudroispasimprouver  cette  forme  de  Regrez  f 
quand  il  feroit  fait  pour  jufte  caufe  j comme  li  ce- 
luy qui  cft  defigné  fucccflcur  cft  homme  fort  ca- 
pable, 8c  que  ccluy  qui  refigne  a défervy  l’fcgli'e 
par  un  longtemps,  & n’a  point  d’autre  benehee , 
duquel  il  fe  puilTc  aflifter  en  là  vieillcffc  : mais  Ica 
Regrez  qui  le  font  feulement  à caufe  du  faug&de 
la  parcmclle  (ont  damnables,  8c  au  refignant  , au 
Pape  , 8c  à ccluy  auquel  le  bénéfice  eft  con- 
fère. 

De  mcftne  en  l’ingrez  ou  à l’entrée  ; comme  fi  le 
Pape  m’a  conféré  un  bencfice,  8c  qu’auparavant 
que  j’en  aye  pris  polfcflion  je  le  refigne  à un  au- 
tre, le  Pape  m’accordera  que  fi  mon  refignataire 
meurt  devant  raoy , je  pourray  rentrer  dans  le  béné- 
fice que  je  refigne  maintenant. 

Item,  cela  fe  fait  avec  Accez;  comme  fi  le  Pape 
veut  conférer  quelque  Evofché  à un  enfant , mais 

rrce  qu’il  n’en  cft  pas  encore  capable,  il  le  conféré 
fon  Précepteur,  a la  charge  neanmoins,  que  fi- 
toft  qu’il  aura  -atteint  l’âge  légitime  8c  compe- 
tent , il  pourra  de  fa  propre  autorité  entrer  audic 
Evefché  i 8c  cette  forme  s’appelle  Avec  Accez  : 
mais  nous  n’en  ufons  point  en  France  : encore 
qu’autrefois  on  aitveude  telles  Bulles  pour  la  Bre- 
tagne. Vide  Parifi.  Confil.y6.vol.  4.  Er  neanmoins  eft 
remarquable,  fi  tels  Regrez  fe  font  pour  l’utilité 
publique  afin  que  l’Eghfeen  fuit  mieux  de  ferrie» 
ils  font  favorables  8c  dignes d’eftre  amplifiez  : fi  au 
contraire , ils  font  damnables  8c  à reprouver , donc 
les  Papes  quelque  jour  rendront  compte  à Dieu. 


Réglés. 


Au  (fi  faut-il  ronfidercr  » qu'ordlnairemcnt  les 
£glifes  font  mieux  défervies  par  plufieurs  capa- 
blcs  ôr  gens  de  bien , que  par  un  feui.  cap.  Ex  parte 
dt  C'ftmt.  De  minière  que  fi  , tant  le  refignant  que 
le  refignataire  ionr  idoines  ôc  capables , cela  fe  fait 
juftement  6c  par  raifon  : parce  que  l’un  fie  l'autre  ce- 
pendant iVrvir  i à l’Egide  i 6c  quand  l’un  fera  em- 
pêche par  vicilldle , ou  autrement  , l’autre  fup- 
plcera  à fon  defaut  : meûnes  quand  le  refignant  n’a 
autre  but  ny  deflein  que  de  faire  bien  fervir  Dieu  , 
fie  qu'il  connoiil  fon  refignataire  cftre  pieux  fie  reli- 
gieux- cap.  nifi  cum  pn  tem.  De  renunciat.  Mais  fi 
l’un  6c  l'autre  lont  ignorans , ils  tomberont  tous 
deux  en  la  ioffe  d’enfer. 

Or  pour  revenir  à noflre  propos , il  fc  faut  gou- 
verner en  cette  matierede  Rcgrez  félon  la  teneur  de 
lafignature  Si  de  la  Bulle  qui  cft  o&royée  j en  forte 
que  le  Juge  n'y  doit  rien  adjoufter  ny  diminuer  : 
mais  clic  doit  élire  precifcment  obfervée  félon  fa 
forme,  c-cùm  dilefla.  De  refeript.  parce  que  tels  re- 
grez  dépendent  entièrement  de  la  puiflance  du  Pape , 
Voire  font  introduits  de  cette  plénitude  de  puiflance 
qu’il  a furies  bénéfices,  cap.  i.  de  prabtnd  in  6. 
Mais  parce  que  nous  n’en  ufons  pas  communément 
en  France,  nous  les  renvoyrons  en  leur  pais,  après 
avoir  dit  que  les  ceflions  avec  les  rcgrez  6c  referve  de 
tous  les  fruits  ne  fc  donnent  qu’aux  CarJinaux,  par 
laCoaflirution  du  Pape  Alexandre  VI.  rit.  'De  rtjerv. 
jurit  patron. 

Recula  Cancellaria  recipiuntitr apud  ms , Ht  rem 
ditvn  PoUncum  contra  fr Atout  . & itd  debtnt  interpre. 
tari.  Afolin.  in  Reg.  de  public,  ww.  JTJ. 

De  R kg  u lis  Cancellaria.  lib.  y.  Décréter.  Eccltf. 
XS dllic.  tir.  1 6 

Les  Reolbs  de  Chancellerie  Apoflolique  durant 
tnefmes  le  Pontificat  du  Pape  qui  les  a faites  ou  au- 
torisées, ne  lient  l’Eglife  Gallicane,  finon  en  tant 
que  volontairement  elle  en  reçoit  la  pratique,  com- 
me elle  a fait  des  trois , qu'on  appelle  Dr  publican- 
dit  rtfignatieni ont  in  partibut , De  verifimili  notifia  obi- 
leu.  & de  infirmis  refignantibut  autorisées  par  les 
Edits  du*Roy  , fit  Arrefls  de  fon  Parlement  i auf- 
quclles  le  Pape  ny  ion  Légat  ne  peuvent  déroger , 
fors  à celle  de  infirme  rtfignamibnt  de  laquelle  on 
reçoit  leur  difpenle,  mefmesau  préjudice  des  Gra- 
duez nommez  en  leurs  mois. 

Les  R rôles  de  Chancellerie  de  Rome  non  rg- 
probant  ur  m Francia  . per  jurd  Gallia  , videlicet  per 
PragtnaticAM  Santlionan , rempart  que  erdt  in  ebfgrvan- 
tid . & nnne  per  Concordat  a inter  fummurn  Pontificem  & 
Jtegem  F ranci  a editd.  Immo  en  n fint  fieper  difpojirione 
jurit  fier  data  ebfiervari  debent , & non  funt  jun  commun) 
contraria , & decret ij  Ce/.cilioritm.  c.  fuflinianus.  aj . qu. 
I . Ch  - fan.  Confil.  I O . num  % y. 
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Permiflion  donnée  aux  Religieux  de  fonder 
une  Eglife  régulière,  de  prêcher  , Ce 
oüir  les  contcflions. 

F Ramifient , &c.  Vniverfis , &c.  Sdlntem  in  Domine. 

Norton  facimut  qieod  net  de  probitate  vira  . bon  t flot  e 
m»non , petate  in  Deum  , XjtU  & ebfiervdntid  praerpto- 
nerndivinemm  & rtgnUrùem  influûtigmm , RR  PP. 
Dé  niai  N.  N.  & cjut  fecie  um  Conrregationis  Cterice - 
rem  Regularium  Janfh  N.  Vulgo  N.  débité  informait , 
fperantt  que  f 1 ted  fl  in  ne/fre  yinbief  i rcopdtn  & Diaecefi 
jN.  ncipiar.tur  & a Imittontur  , plurima  pietatit  opéra 
& exenitn 1 admaj^rtm  Dei  tandem , fidtique , & fa» fl  a 
marris  Ecrie  fl  a exalta  -eue  m & propagatiorem , populi- 
e/ue  Cbriflani  cura'  & filfctru  Uni  ne  (bit  commijfi  . inf- 
tr  fbenetn  & a iificatienm  fp'r.tuMlern  , hanfeon  extir 
penenem.  fdC<re  if  exrT'^t  pnernt , ta  prtprer  et/ let» 
R.  D.N.&  jeclit  Clertçis  regulanbus  S.  P.  Dnlgo  N. 
Terne  11. 


ttnere  prafentinm  , conctffimus  facultotrm  & pote flot em 
accepta»  Ji  (fitaciimyne  locaeit  douan  t* , vtl  pro  eet  quo- 
modolibet  légitimé  roula  compara» U.  & in  eifdem  lecis 
Cape! las  feu  erateria  , face  lia , vtl  Erdejî.u , & d - met  rt- 
galdret  onflrnendi  & adificandi  . & illi  cenflrnflit , cum 
cenfenfin  Parocbernm . divinttm  verbtvn  ex  eenfenfn  & in - 
terprttatiene  fanflemm  & erthodoxortv»  Par  rom  , Cbrif- 
tiane  pepnlo  annnneiandi . ptccaterum  petnittntet  & cen- 
fiteri  velentet . in  confie fliene  facramtntali  audiendi . & 
confie (fes  bentfleittm  abjolntienit , excepta  caftbta  nobit  rt - 
fervatit  cenceden.it  , inflitutieni  & inflruflioni  pnerenm 
ai  pletatem  & bonu  ment  vacandi  , cetera  jue  pia  , 
Uuiabilid  . & rtligiefa  tri  un  a & exerc-.tia  ex  infliuaio - 
ne  & preceptit  rtguld  fdt  fl-  Pauli  & difli  Ordir.it , oc 
inflirnti  Ctericornm  régal,  ri  an  N.  faciendum  & extr- 
cendnm.  In  epuruno  fidem. 

Régulier  De  Regularibm  & t^anfluntibut  adRe- 
ligionem.lib.  3.  Décrétal,  tir.  31  .&lib.  5.  Sext.  fit.  14. 
G"  Ub.  a.  Clement.  tit.  9.  & Extravag.  commun,  lib.  3. 

De  flot  h RegHldrittm.lib.i.  Sext.  tir.  1 6. 

Réguliers  (ont  ainfi  appeliez  ceux  qui  font 
tenus  fit  obligez  de  vivre  félon  la  réglé , de  laquel- 
le ils  ont  fait  profeffion  , foit  de  Moyncs  ou  Cha- 
noines réguliers. cap.  quod  Dei  tlmenm.  Do  flot.  Aù- 
nach.  Cela  eft  expreflement  déclaré  par  Hoflienfo 
in  Summa.  de  Regular.t  |.  & fitf.  où  il  dit  plus» 
que  le  Régulier  elf  ainfi  nommé  à caufe  de  la  réglé 
qui  le  conduit  droitement  au  chemin  de  bien  vivre» 
laquelle  corrige  ce  qui  eft  tortu  , corrompu  fit  dé- 
pravé. c ■ Régula.  3.  diflinfl.  fie  ceux  qui  font  profrf- 
fiondos  trois  choies  fubflantielles  ï la  réglé,  pau- 
vreté, cbafteté  fit  obcdience.  cap.  citm  ad  Menaflt- 
rînm.  De  flatte  Afenacb.  On  peut  voir  là  deflus  ce 
que  les  Doâeursont  écrit  en  la  Rubrique  de  ce  ti- 
tre. Tous  les  autres  qui  n’ont  point  fait  voeu  fie 
profeflîond’aucune  règle  font  appeliez  Séculiers. 

Bénéfices  Réguliers  font  pareillement  ainfi 
appeliez  ceux  qui  en  leur  fondation  portent  qu'ilt 
feront  regis  fi c gouvernez  par  des  Religieux,  ou 
qui  ont  accoutumé  d’eflrc  tenus  par  des  Religieux, 
glof.  in  j.  idem  ordo.  in  vtrb.  réguler  dm  s. in  Prague,  loann. 
de  Selva  in  trafi.  de  btnef.  in  c.  part.  <ju*fl.  4.  num.  1 3 . 

! Et  tout  ainfi  que  les  bénéfices  qui  ont  accouflunré 
d’efire  regis  par  des  Réguliers , font  deus  aux  Ré- 
guliers, de  mcfinc  les  séculiers  aux  Séculiers,  fe- 
,lon  la  règle  vulgaire  , R gnl aria  Regularibus . S acuta - 
j ria  Sacuiaribut.  cap.  ciem  de  bénéficié.  De  prabtnd.  in  6. 
En  quoy  d’ailleurs  la  conformité  fie  bien-féance  cft 
| encore  requife.  Car  par  exemple  , aux  Religieux 
1 de  l’Ordre  de  faint  Auguflin  , il  efl  bien  féant  de 
conférer  les  bénéfices  de  cet  Ordre  6c  Religion  : fie 
aux  Religieux  de  l’Ordre  de  faint  Bcnoilt,  lesbe- 
• nefices  du  mefme  Ordre  : fie  aux  Eglilès  où  le| 
Moynes  portent  un  habit  noir,  il  cfl  bien  à pro- 
pos d’en  pourvoir  un  qui  porte  l’habit  noir  , de 
mefme,  à celuy  qui  porte  l’habit  blanc  , cap.  Deus 
qui.  de  vira  & benefl.  Cltrie.  Car  il  efl  écrit  : Nen  ara - 
bit  inbeve  & afino . c'eft  à dire  , tu  n’accoupleras 
point  en  un  melme  office  deux  hommes  de  aiver- 
iès  profeflions  ; Deutéronome  chapitre  it.  & cap. 
in  nona.  \6.qnafl.  y. Citm.  in  agro.  paragr.  1.  de  fiant 
Atonacb. 

Que  s’il  y avoit  manque  de  Moynes  noirs , on 
pourroit  conférer  les  bénéfices  de  cet  Ordre  à des 
Moynes  blancs , ou  à des  Chanoines , quia  in  jura 
ajuiparnntur.  cap.  quod  Dei  timerem.  De  flâne  Ale- 
rach.gUfc.ip.  Cum  fi  régula,  f.  fin.  de  prabtnd.  in  6.  fie 
aufli  parce  que  ces  Religions  s'accordent  aux  trois 
choies  fubltantielles  de  la  réglé,  dont  a elle  parlé 
cy-deflùs  : fie  la  diverfitc  qui  efl  entre-eux  rend 
plu  (loft  ces  Religions  differentes  en  qualité  acciden- 
telle qu’en  fubltance.  text.  inClemtn.  1.  De  eleff.  g. 
N alla  t.  6 1 . diflintl.  gl*f.  in  c.  pofefiemt.  De  rtb.  Ec.lef, 
nen  alicn. 

Cgg  Ü 
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Réguliers. 


I 


On  fait  icy  une  autre  queftion,  Si  au  défaut  des 
nommez  ou  Graduez  Réguliers  , on  peut  aux  mois 
qui  leur  font  affeiftcz  , conférer  aux  fcculiers  les 
bénéfices  réguliers  qui  font  vacans  ? La  réponfc  cil 
que  non  , par  le  texte  du  Concordat.  De  collet.  §. 
f 'o.’umut.  cr  de.  C'en  etc  bénéficié.  où  il  eft  dit  que 
l’eftat  du  bénéfice  ne  peut  cftre  changé , linon 
qu'enticrcmcnt  il  n’y  euit  plus  de  Religieux  ; alors 
on  pourroit  donner  les  bénéfices  aux  fcculiers  : en- 
core faudroit-il  qu’ils  hilfent  qualifiez.  text.  & ibi 
tut.  i»  Ctemenr . De  reb.  Ecclef.  non  tüienand,  parce  que 
lancccfTité  n’a  point  de  lo y.c.fi  ejuit  propter.  de  fort, 
l.un.  de  effic.  Ç.onf.&  ntcefiites  fecit  licùum  tjuod  elias 
non  ef  t,  l.  x.  §.  cum  in  codent.  & mr/*/T  D.  Ad  les. 
Med.  de  patt. 

Les  bénéfices  Réguliers  font  quelquefois  chan- 
gez en  fcculiers  ; mais  auparavant  que  la  mutation 
de  cette  qualité  puifle  avoir  lieu  , (ont  requifes  les 
quatre  chofes  qui  enfuivent.  La  première,  que  celui 
]ui  a po (Tedc  le  bénéfice  ait  elle  inftitué.  d.  c.  Cum  de 
'cneficio.  ib  i . mfiitmtii . de  prebend.  in  6.  où  le  mot 
d’inilitution  eft  pris  largement  pour  collation  ou 
autre  provi lion.  Dynusinc.  i . de  Regel.  jur.  in  6.  Car 
s'il  le  tenoit  de  fait  feulement,  le  bénéfice  n’auroit 
point  de  lieu  : le  texte , la  glofe , 6c  les  Doâcurs  en 
ce  mefmc  lieu.  En  fécond  lieu  eft  requife  la  bonne 
foy  : partant  li  les  Clercs  fcculiers  avoient  joüy  d’un 
bénéfice  Régulier  contre  le  commandement  & la 
defenfedu  Pape , ils  ne  pourraient  prefrrirc  Félin, 
in  cep.  in  nojlre.  De  Refiript.  tjuid  mele  fidti  peftfer 
nnllo  tempore  pefiribu  cap.  Fïgilenti.  de  prejeript.  En 
troifiémelieu  il  eft  requis  que  ccluy  qui  conféré  ait 
eu  l’intention  dechangcr  6f  imprimer  une  autre  qua- 
lité au  bénéfice , de  en  conférant  il  doit  dire  au  Ré- 
gulier , Conféré  btnrficium  rc toléré,  te  au  Séculier  , 
Confcv  fecu'ere  . encore  qu’il  ne  foit  pas  de’tctte 
qualité  : autrement  s’il  cftoit  donné  en  Commen- 
de,  ou  qu’il  fuft  polfedé  Dardifpcnfe,  ou  qu’il  foft 
dit  dépendre  d'un  Monaftcrc , ou  un  Office  régulier 
dépendant  d’un  bénéfice  feculier , alors  la  qualité 
contraire  ne  fe  pourroit  pr  frire.  gid.  Bcllemcre 
Cenfil.  4.1.  En  quatrième  lieu  eft  requife  la  poflef- 
fion  de  quarante  ans,  pour  prouver  que  le  bénéfice 
eft  régulier  ou  feculier  , ou  ia  vraye  qualité.  Autre 
chofc  feroit  s'il  n’y  avoit  point  de  preuve  de  la  con- 
traire qualité  : car  lors  il  fuffiroit  de  montrer  que  le 
dernier  poflTefteur  eftoit  feculier , pour  le  faire  adju- 

fer  à un  feculier , encore  qu'on  n’alleguaft  point 
e prefeription  : que  s’il  y avoit  de  L preuve  de 
part  & d’autre,  on  aura  égard  au  dernier  eftat  du 
bénéfice.  Rote  Decif.  487.  Ftder.  Cenfil.  14.0.  Ce  qui 
eft  bien  à noter.  Avec  cela  Ancharan  Cenfil.  i6i.de- 
fireroit  encore  un  titre. 

Les  Rfovliers  peuvent  eftre  difpenfez  enplu- 
fieurs façons,  eu  egard  à leurs qualirez de  Mendians 
ou  non  Mendians.  Le  Religieux  non  Mendiant 
peut  eftredifpensé  détenir  un  bénéfice  en  un  autre 
Monaftere  que  le  lien,  6c  d’un  autre  Ordre;  ce  qui 
leur  eft  défendu  de  droit,  principalement  quand 
l’un  des  Monaftcres  ne  dépend  point  de  l’autre,  cep. 
cum  fingule.  Peregr.  fin.  de prebend.  in  6.  & nul  autre 
ne  les  peut  aifpcnfcr  que  le  Pape , autrement  la  col- 
lation faite  par  un  autre  ne  vaudra  rien  : non  pas 
snefraes  quand  la  difpcnfc  auroit  elle  baillée  par  le 
Légat,  n 'eftoit qu’il  euft uneexprefle  puiffanccdc 
ce  faire  ; mais  bien  plus , car  celuy  qui  auroit  con- 
féré feroit  privé  de  la  faculté  de  conférer  encore  un 
coup  , 6c  celuy  qui  auroit  reccu  déclaré  inéligi- 
ble ; c’eft  le  mot  rapporté  in  d.  peregr.  fin.  où  la  dic- 
tion ineligibilit , lignifie  que  le  Moyne  eft  rendu  in- 
habile , non  feulement  d'eftre  eleu  , mais  aufii 
qu’un  bénéfice  luy  puifle  eftre  conféré. cap.  tjuifijuit. 
De  eltü.  la  raifon  en  eft  rendue  in  Clement.  1 .deeleQ. 
& incen.  in  nove.  16.  tjuefi.  7.  Qui  in  adminifiretie- 


nibut  fecientnr , nec  prefi fient  difirepent  , nec  hebitu  : 
nem  coherrre  & cenjungi  non po fient  , tjuibns  fhtdi*&  vo- 
te fimt  divtrfê. 

Mais  le  texte  ufc  de  ce  mot  ineligibilit , à caufe  que 
plus  frequentement  les  éleâions  icfaifoient  és  Mo- 
nafteres.  cep.  Monecho.  in  fin.  De  fient  Monte,  mais 
pour  cela  il  n'a  pas  voulu  exclure  la  collation,  ny 
cmpèeher  qu’un  bénéfice  luy  puiffe  eftre  conféré. 
Am  b eut.  Cefe.  C.  de  fecrof.  Ecclef.  & glef.  in  Clement.  1, 
de  referipr. 

Quelquefois  un  Religieux  eft  difpensé  de  tenir 
une  Cure  te  Egltfc  Parochiale  ; parce  que  cela  leur 
eft  défendu,  cep.  Monechi.  de  fient  Atenech.  (fuie  pl en - 
gentil  nen  do.cnrit  hebet  officient,  c.  A/oneehut.  c.  A lie. 
& c.  Plecnit.  1 6.  1 . cep.  1,  de  cepel.  Aienachor. 

Ce  qui  eft  vray , fi  ce  n’cft  un  bénéfice  Cure  de 
leur  Ordre , 6c  qui  par  fi  fondation  y ait  cfté  anne- 
xé ;car  en  ce  cas  il  pourra  eftre  pourveu  de  la  Cure 
à 1a  prefenution  de  l'Abbé , mcfmcs  fans  difpcnfc. 
Clement . A'ir  prefefortt.  De  réguler,  c.  délit  1.  & c.  fe  j. 
1 6.  fju.  1 . 

Le  Reçut. i ia  eft  aufii  difpensé  de  tenir  un  bé- 
néfice feculier,  à caulc  de  la  prohibition  du  droir. 
d.  c.  Mmaehi.  de  fieiu  Morsech.  6c  delà  règle  vulgai- 
re , Regulerie  Rtgularibus  Secouru  fecuunbns.  fy.F’e- 
lumut  De  céda  ■ in  Cencird. 

Notez,  encore  qu’un Moyne  te  Régulier  puifle 
•voir  un  bénéfice  régulier,  toutefois  il  n’en  peut 
tenir  deux , non  pas  une  Chappcllc , ou  une  pen- 
fion  ou  portion  Monachale  avec  le  Bénéfice.  Car 
c’eft  une  maxime  qu’en  la  pcrlonne  d’un  Moyne 
tout  bcncfice  tft  incompatible  avec  le  premier,  c.ip, 
Cun  fingule.  De  prebend.  in  6.  où  il  eft  dit , S inouïe  effi- 
cie  fingulit  efe  cemmittende perfenit , prefenti  edilh  pro- 
hibent , ne  elifjui  Monechi  vel  Religiofi  élit  plunbu $ 
Pnoratibiu  , vel  Ecclefiis  ebftjue  Sedis  Apofiolice  eu/ho - 
ritett  pretfe  prefument , nifi  unut  ex  eu  eb  elie  dépen- 
de et  , vel  ed  invicem  fini  ennexi  : erge  difpenfiuiene  opui 
efi,  etien  fi  due  temitm  fimplicie  vellet  habere. 

D’ailleurs  on  ne  di fpen!e  point  un  Régulier  de 
tenir  deux  bénéfices  de  fon  Ordre  en  titrç;  fi  fait 
bien  un  feculier  : mais  par  la  difpenfeon  peut  bien 
permettre  à un  Religieux  d’en  tenir  un  en  tirre , te 
l’autre  en  Commence.  La  raifon  eft , que  fi  un  Re- 
ligieux en  avoit  deux  en  titre  en  divers  Monafleres, 
il  feroit  fous  diverfe  obédience , 6c  fujctàdiverfe* 
perfonnes,  ce  qui  feroit  abfurde  6c  monftrucux  , 
comme  fi  un  corps  avoit  deux  teftes , ut  in  cep.  1 . 
JVe  fedevecent.  & c.  1.  11.  cjuefi.  i.  n’eftoit  que  Ici 
deux  bénéfices dependilfent  d'un  feul  6c  mefme  Mo- 
naftere : car  alors  les  deux  bénéfices  pourroienc 
eftre  tenus  par  un  (cul  ; ou  bien  s’ils  cltoient  an- 
nexez ou  unis  ; 6c  en  tclscas  il  ne  faudroir  point  de 
difpenfc  pour  les  tenir  glef.  in  d.  cep  Cum  fingule. 

Item  y fi  le  Régulier,  qui  eft  déjà  pourveu  d’une 
Eglife  Parochiale  , en  demande  une  autre  enCom- 
mende,  6c  que  le  Pape  en  la  fignature  difie  fiet , ou 
Concefum  ut  petitur  in  titulum , fi  le  Pape  n’en  dif- 
penfe autrement,  ce  Régulier  fera  tenu  de  quitter 
la  première,  6c  aura  l’autre  en  titre  : parce  que, 
comme  il  a cfté  dit,  un  Régulier  ne  peut  (ans  cx- 
prefle difpenfc , tenir  deux  Eglifcs  Parochiales  ca 
titre.  Non  pas  une  feule,  d.  c.  Monechi.  De  fiat» 
Mmechor.  finon  en  certains  cas.  c.  tjuod  Dei  timorem. 
De  fiet.  rt\  lular. 

Mais  fi  le  Régulier  a efté  difpensé  de  tenir  un  bé- 
néfice feculier , cum  Cure , vel  fine  Cura . avec  un 
Prieuré;  ou  autre  bénéfice  régulier  , s’ils  luy  onc 
efté  conférez  canoniquement , pour  en  jôüir  fa  vie 
durant,  6cc.  neanmoins  l’Ordinaire  ne  luy  pourri 
donner  le  bénéfice  (eculier  en  Commende , non  pas 
mefmes  le  Pape  ; fi  dans  la  fignature  il  n’eftoit  cx- 

fircflcment  permis,  6c  au  dilpofitif, que  l'Ordinaire 
uy  puifle  conférer  ou  bailler  en  Commende.  Car 
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autrement  l'Ordinaire  ne  le  pourroir  pas  mcfmes 
donner  en  titre»  parce  qu'on  ne  donne  jamais  deux 
bénéfices  en  titre,  principalement  à un  Régulier, 
s’il  n’eft  concédé  par  la  dtipenfie  j en  laquelle  par- 
tant il  faut  exprimer  qu'il  a les  deux  en  titre  : con- 
tre le  chapitre  Cùm  fmgtde.  paregr.  provsdtmut.  De 
probend.  in  6. fie  contre  le  Concile  de  Lyon  , auquel 
l'Ordinaire  ne  peut  déroger.  glof.  in  e.  Ckm  diteaus. 
De  elelt. 

Noter,  suffi  que  fi  un  Religieux  ( comme  il  avient 
fouvent  ) eft  receu  en  un  Monaftere  par  fimonic  , 
cette  réception  vaudra  bien  pour  Ton  regard  . à l’ef- 
fet de  l’obliger  après  cette  profeffion  à ne  pouvoir 
rcfilir  du  Monaftere  : mais  il  doit  là  eftre  placé  , ou 
en  autre  lieu  du  incline  Ordre,  c.  quoniem.  cr  e.  ve- 
nir m.  De  funon.  Toutefois  s’il  veut  avoir  provifion 
en  ce  Monsflcre  , il  doit  préalablement  eftre  abfous 
de  l'excommunication  fie  Simonie,  pour  pouvoir 
demeurer  audit  Monaftere , 8c  puis  eftre  pourveu 
de  l’Abbaye , ou  autre  bénéfice  Dell,  in  d.  e.  quo- 
m.*m.  & c.  De  Pftuboik.  De  Simon. 

Donc  le  Religicuxqui  veut  fortir  du  Monaftere, 
doit  demander  & obtenir  congé  de  fon  Abbé  , fur 
peine  d’excommunication,  cep.-  z.  Ne  Clerici  vtl M> - 
neehi.  in  6 Car  tout  ainlî  que  le  poiffon  meurt  s'il 
n’eft  en  Ion*  eau  , de  melmc  le  Moyne  qui  n’cft  en 
fon  Cloiftrc.  cen.  Plecnit.  1 6.  qneft.  I.  Mais  pourtant 
il  ne  peut  pa (Ter  od  lexiomn  ordinem  , quand  bien 
fon  Abbc  luy  permettroit.  i \lof  in  e.  CUm  finnde.  pe- 
regr.  fin,  De  prebend.  in  A.  Que  a’il  fe  trouve  hors  de 
fon  Monaftere  fans-la  licence  fie  congé  de  fon  Supé- 
rieur, encore  qu’il  porte  l’habit  , toutefois  il  eft 
Apoftat  8c  excommunié  ; autre chofeferoit  s’il  étoit 
en  un  autre  Monaftere.  Innocent,  in  cep.  fin.  De  rtnnn- 
cùtt.  cep.  intelleximm.  Dt  Mât.  Angel.  Clevef.  in  verb. 
Apoftafie.  Penorm.  in  cep.  1.  de  Apofiat.  Tellement 
que  le  congé  de  demeurer  hors  le  Monaftere  ne  peut 
eftre  baille  aux  Religieux , fi  ce  n'cft  pour  caufc 
d’études.  cep.rtletum.  Ne  Clerici.  ou  pour  autre  jufte 
caufe.  cep.exrefcripto.  de  jure jur,  autrement  le  congé 
eft  nul  j parce  que  l’Abbé  ou  autre  ne  peut  difpen- 
fer  contre  le  droit,  cep.  non  efi.  de  veto,  ubi  glof.  & 
Dell. 

Toutefois  fi  l’Abbé  ou  le  Prieur  avoit  donné  la 
dîfpcnfe  fie  la  permiffion,  le  Religieux  ne  feroit  pas 
excommunié  ; mais  ledit  Abbé  ou  Prieur  en  feroit 
tenu  en  conl'ciencc.  d.  cep.  x.  Ne  Clerici  vtl  Monechi. 
in  6.  fie  l’un  fie  l’autre  peche,  tant  le  Prieur  que  le 
Moyne,  comme  tiennent  les  Doâeurs  , finon  que 
la  licence  foft  baillée  par  le  confeil  du  Convcnt. 
jiefrer.  deef.  Tholofqu.  270. 

Or  il  convient  remarquer  que  nul  ne  fe  peut  vé- 
ritablement dire  Moyne  , Religieux  ou  Régulier  , 
citant  encore  dans  l’an  de  la  probation,  fie  aupara- 
vant que  d’avoir  fait  profoflion.  cap.  1 . de  regulenb.  m 
6.  Toutefois! à prendre  le  mot  de  Religieux  large- 
ment , il  peut  avant  ce  temps  eftre  appelle  Moyne 
& Religieux  , r i.  de  fient  Monecb.  fie  en  la  Chan- 
cellerie Apoftolique,  il  eftainfi  appelle  Moyne,  ou 
Chanoine  Régulier  , dans  les  provifions  , tout 
ainfi  que  s'il  avoit  déjà  fait  profeffion.  Àujourd’huy 
en  France  nul  n’eft  receu  aux  bénéfices  réguliers  , 
Prieuré,  ou  autre  adminiftration,  s’il  n’a  lait  pro- 
feffion ex  preffe.  cep.  nuUes.  de  elelt.  in  6.  finon  que 
le  Pape  ait  dit  cum  derogetione  & errte  feitnsie  , C te. 
foit  aux  bénéfices  collatifa  , ou  élcâift.  Oldrad. 
Confit,  xxx. 

Notez  suffi  qu’on  ne  donne  point  le  titre  de 
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Doéteur  à un  Religieux  , non  pas  mefme  de  Doc. 
leur  en  Théologie,  ou  en  droit  Canon  ; car  quant 
au  droit  Civil , ou  en  Médecine,  on  n’en  fait  point 
de  doute  , car  ce3  deux  fcienccs  leur  font  défen- 
dues. cep.  von  meptoptre.  rj- cep.  fuptr  J pécule . Ne  Cle- 
rici vol  Mrnecri.  Mais  le  Pape  a accoutumé  dans 
les  Bulles  de  dire  , T'rbenut  , dre.  Dileclo  filio  N . 
Monecbo  & Theeltgie  Proftffori , vti  jttrisCenorici.  Que 
fi  la  Bulle  eft  addrcffantcàunDoéleurlcculier  .alors 
le  Pape  écrit . Diieih  filio  N.  Me/ùfiro  in  Théologie, 
fit  non  pas , Théologie  rnftffori , ou  Dollars  in  jure' Ce - 
mw», s’il  eft:  feculicr;  fit  s’il  eft  régulier,  on  met 
Proftjfori . &c.  craignant  que  ce  titre  ac  Doéteur  ne 
fift  enfler  le  Religieux.  D'ailleurs  on  n’appelle  point 
dans  les  Bulles,  un  Religieux,  Becceuleurtut , ou  Li- 
ant i et  tu , ou  Nobilit.  Rcbuffc  in  prexi , en  rend  la 
raifon  , part.  3.  chap.  1 l . 

D’ailleurs  quand  le  Pape  pourvoit  un  Religieux 
de  quelque  bénéfice,  fie  qu’en  la  fupplication  on  de- 
mande qu’il  ne  puiffe  eftre  dépoffede  là  vie  durant: 
le  Pape  a accouftume  d’y  adjoufter  eb/que  ratiunebdl 
ceufe , pour  ofter  aux  Moynes  toute  occafion  de  dé- 
linquer , fit  de  fc  bander  contre  leurs  Supérieurs , au 
mépris  de  la/.  Convtnire.  de  pull,  dotal. 

Nos  Doélcurs  ont  remarqué  pluficurs  autres  fin- 
gularitex touchant  les  Religieux,  qu’ils  ont  expli- 
quez plus  amplement  : fie  pour  ce  il  nous  fuffira  de 
les  indiquer  , comme  par  exemple,  Que  la  elaufe  4 
Previfo  quoi idontut  fit,  ne  fe  met  point  en  la  difpcn- 
lè  des  Religieux  : Que  les  Religieux  ncpeuvent  te- 
nir une  Eglife  Parochiale  : Qu’un  Religieux  por- 
tant publiquement  fon  habit  couvert , eft  tenu  fie 
réputé  pour  Apoftat  Qu’un  Religieux  qui  a quitté 
fon  habit  eft  rendu  inhabile  à tenir  bénéfices.  Qu’un 
Religieux  Mendiant  ne  peut  palier  en  uneautre  Re- 
ligion. Qu’un  Religieux  Mendiant  n’a  point  droit 
defuffrage,  fit  autres femblablcs. 

Rkcui.ar.ia  Regnleribus  , S toilerie  fuvleribur. 
C’eft  une  règle  qui  défend  aux  Réguliers  de  tenir 
des  bénéfices  feculiers  , fie  aux  Séculiers  de  tenir 
des  bénéfices  réguliers. PUmini.  décoller,  in 
Concord.  Ovid. 

Qjtkmmelè  inoquale  t veniunt  ei  arotrj  j merci. 

Joen.Feb.in  R ibr  ln/ht.denupt.  R. tld.  in  cep.  Cnm con- 
féré. de  elelt.  Rtbuff.TreEt.de  p ic  fie.  Pojfjfir.n  25-9. 

Item,  une  collation  faite  à un  Moyne  d’une  Egli- 
fe Parochiale,  qui  a accouftume  d’cllrc  défcrvie  par 
des  feculiers.iàns  difpenfc,cft  de  nulle  valeur  : fie  le 
droit  de  conférer  en  eft  dévolut  au  Supcrieur:e/£pVé. 
BtUemere  decif  I 72.  Rote  deef.  272.  CT  4.8}.  mnovis. 
en  forte  que  telle  collation  n’elt  pas  feulement  co- 
lorée, parce  qu’elle  eft  nulle,  fie  celuy  qui  en  au- 
roit  j'oùy  par  trois  ans,  mn  jnvetur  deertto  de  pecific. 
poffjfonbnt. 

Un  Régulier  ne  peut  tenir  un  bénéfice  régu- 
lier , fi  au  temps  de  fa  nomination  il  cftoit  de  con- 
dition feculiere,  encore  qu’au  temps  de  la  vacation 
il  foft  régulier,  glof.  in  parogr.  llli  vero.  de  collet,  in 
Pregmot.  linon  qu’il  euft  dit  aux  nominations,  ed 
ftculerie&  régula -ia.  C’eft  au ffi  l’avis  de  Bnoulùu  in 
treO.  de  dignitet  teg.  conduf.  U),  dicter.  6.  Mais  au- 
jourd’huy  les  Univerfiiez  n’admettent  poiut  cette 
elaufe  , citant  cela  défendu  par  le  Concordat , de 
nommer  un  feculicr  aux  bénéfices  réguliers,  eut 
contré , quand  inclines  il  y auroit  une  diipenfc  A pof- 
tolique.  peragr.  &infaper.  eod.  tu.  in  Concord,  confbien 
qu’Auriolus  Thololàin  foit  d’avis  contraire  in  n- 
petit.cep.  Cumte.de  refeript. 
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ADDITION. 


DECLARATION  DE 


L’ASSEMBLE’E  DU  CLERGE' 
de  France  , 


Sur  les  entreprifes  des  Réguliers  & autres  perfonnes  exemptes,  contre  l’autorité  Epifco pa- 
le'fous  prêt  ex  te  de  leurs  exemptions  & privilèges  : Sans  y comprendre  Us  Egltjes  Ca- 
thédrales y Collegiales  , & leurs  dépendances , aux  droits  & priviLges  d'fquelles  , la  pte- 
Jente  Déclaration  ne  pourra  nuire , ny  préjudicier. 

C O N C I L 1 1 GHALCED.  Àft.  XV.  Can.  IV. 

QU  I verè  fie  fincerè  fingularem  fe&antur  vitam  , compctenrer  honorentur.  Quoniam  ver  6 quidam 
utentes  habitu  MonachaÜ,  Ecclefiaftica  nrgotia  civiliaque  conrurbant,  circumcuntes  indifférai  ter 
iirbv» , neenon  fit  Monafferia  fibi  inftituere  tentantes  : placuit  nullum  qui  iem  ufquam  a*Jifirare,  aut 
cofiitiruere  Menait erium>  vcl  oratoriidomum  , praer  volssntarem  civitasis  Epi  copi.  Monacbos  vc»à  per  u- 
namquaraque  dvitstem  aut  regionem  Suhjeths  rffe  EpiÇcop ».  & quittent  diligent  , & intemos  efft  tantum - 
modo  jeju  to  & crdttom , in  locisin  quibusrenuntiaverunt  freulo , permanentes,  nec  Ecclefiafticis  ve- 
rù.nec  fxcularibus  negotiis  communiccnt,  vel  in  aliquo  fin:  molefti , propria  Monafferia  delcrentes  : 
ni“  *?.rl®  ^‘8  Pr*r*P,,a,tr  propter  opus  neccflarium  ab  Eplfcop o cnrtatis.  Kullum  verb  recipere  in  Mo- 
nafterii»  fervum , ut  fit  cum  eis  Monachi  obtentu , prxter  lui  Oomini  voluntatem  Tranfgrcdientenx 
veiô  banc  definitionem  noffram , excommnnicarum  efle  decernimus,  nenomen  Dei  blafphemetar.Vcrum* 
tamen  Epifcopum  convenir  civicaris , competentem  Monaftenorum  providentiam  gerere. 

L Es  Cardinaux , Archevefques  , Evefqucs,  fie  autres  Ecclcfiaffiques,  députez  de  toutes  les  Provinces 
de  ce  Roy  ‘urne , reprefentans  le  Clergé  General  fie  Eftat  Ecclefiaft ique , allcmblcz  en  cette  ville  do 
Paris , par  permiflion  du  Roy  , pour  les  affaires  fpirituclles  & temporelles  de  l’Eglifc  de  France  : A /ça* 

De  la  Province  de  Bordeaux  : 

F.  Cardinal  ds  Sourdis,  A rchevefque  de  Bordeaux,  Primat  d'Aquitaine.  Àn tome  de  Cent  Evfi- 
quedeCondon.  Henry  Defceubleau  Evefque  de  Maillefaii.  GaCperdt  Dadlon . du  î.udt  % Abbé  des  C baffe* 
tiers.  Pierre  Peynjfac,  ancien  Agent  du  Clergé , fit  l’un  des  Secrétaires  de  l'A Semblée. 

De  la  Province  de  Thouloufe. 

Lovys  , Cardinal  ne  la  Valetth,  Arcbevefque  de  Tbouloufe.  Cltsde du dernier , Evefque  de 
1s  Vaur.  Jean  Lents  Je  Btrtitr . Evefque  de  Rieux.  René  «u  U Pont , Prieur  de  S.  Sauveur,  j.  Philippe  t de  Ber- 
tier.  Aube  de  faint  Vincent.  /.  M.  Abbé  de  fiünt  Sivié , fit  Agent  nouveau. 


c Agent  o 
De  la  Province  de  Rouen. 


Fr. 

ches. 


de  H. trié} , Arcbevefque  de  Rouen  , Primat  de  Normandie.  François  de  Ptrieard,  Evefque  d' A vraiu 
vu,...  j tcyuti d'Angemttt , Lvcfque  de  Bayeux.  Louis  do  Brutel , Sieur  d'Auberbefcq  , Huit  Diyen  fis 
Chanoine  de  Rouen,  Abbé  de  Noftre- Dame  d'Auluay  fie  de  faint  V.élor.  François  Amk’rt  Confeillcf 
Clerc  au  Pari  nknt  de  Normandie.  Robert  de  Bnlanc  , Prieur  du  Parc,  fie  premier  Aumofnier  ordinai- 
re de  la  Rcyne  Mere  du  Roy.  De  Brtteville , Chancelier  fit  Official  de  l’Archcvefcbé  fie  Dtocefe  de 
Rouen,  fie  Agent  nouveau. 

De  la  Province  de  Tours. 

Bertrand  d'Echasss , Arrhevefquede  Tours,  l’un  des  quatre  Commandeurs  de  l'Ordre  du  faint  Efprit. 
fit  premier  Aumofnier  du  Roy.  Charles  Myr*n  . Evefque  d'Angers  C varies  de  Btaumanoir , Evefque  du 
Mans-  E imort  de  R'vol , Prieur  de  Prefdol.  Louis  Odtfpnng , Prieur  de  Doücrnenez,  fie  Vicaire  General 
de  mondit  Seigneur  l’Archevcfque  de  Tours  en  Bretag  te. 

De  la  Province  d'Avfcb. 

xt  ^Tr‘aPPts>  Arcbevefque d’Aufch.  Salvot  Diharf . Evefque  de  Tarbe.  Pierre  Behety  , Abbé  de 

ÿs offre- Dame  de  la  Grâce.  I.  de  Sariae , Abbc  de  l'Efcaledicu  fit  de  Pimpond. 

De  la  Province  d'Ambrun. 

Guillaume  y Arcbevefque  d’Ambrun.  Louis  du  Chef  te , Evefque  de  Sénés.  /.  Dalmat , prevoft  de  S.  Ti- 
ques , fit  ancien  Agent.  Pool  tfrusrd , Prevoft  fie  Vicaire  General  de  Glandévcs.  loftuu  Camathe  , Vicaire 
General  de  Digne. 

De  la  Province  d'Aix. 

G*y  fftsroHh  de  P Hôpital , Arcbevefque  d'Aix.  Touffaint  d*  Glmsdewi.  , Evefque  de  Cifferon.  FtVeien 
ooujer  t Conicülcr  fie  Aumo/nier  du  Roy , Doyen  de  Gap.  Jean  Louis  Gutebars  , Prieur  d'icars.  Denys 
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GmUemirt,  Prieur  de  RoumouUes.  De  Btrttt , Prieur  de  Mouftiers  fit  de  faint  Savournin  , éleu  Agent  pour 

a prochaine  Affcmblce. 

De  la  Province  de  Narbonne. 

Claude  de  Rebi , Archcvefque  d’Heraclée  , Coadjuteur  fit  futur  fucceffeur  de  l’Archevefchc  de  Narbon- 
ne. Efiierme  de  Poluerer , Evcfque  d’Aleth,  fit  Grand  Aumofnier  de  la  Reyne  Mercdu  Roy.  Paul  A ns  ou.  t 
Foin  de  Perault,  Evefque  fit  Comte  d’Ufcz.  DeToyrat,  Evcfque  de  Nifmes.  Henry  £ Hautensar , Abbed’O- 
ne,  Archidiacre  de  Narbonne.  Guillaume  de  Fltyrtt . Chanoine  en  l’Egiile  Cathédrale  de  faint  Pons.  UmU- 
Itmintt , Archidiacre  en  l'Eglife  Cathédrale  de  Lodefve , Vicaire  General  le  Siège  vacant. 

De  la  Province  de  Bourges. 

Roland  Hebert  P.  P.  A rchevcfque  de  Bourges , Primat  d’Aquitaine.  Alpbonft  tT Elbent , Evefque  d’ A Iby. 
Amoine  Fradet , Concilier  au  Parlement  de  Paris.  Guillaume  Richard,  Prieur  de  Lanfac , 6c  l’un  des  Secré- 
taires de  l’Alfemblée. 

De  la  Province  de  Sens. 

OHavt  de  Belle  farde  , Archcvefque  de  Sens,  Primat  des  Gaules  & de  Germanie-  Gillet  de  Sntvrè . Evêque 
d'Auxerre.  EuftachedeChery , Trelbrierde  Ncvcrs.  De  Morayne , Archidiacre  & Chanoine  de  Troyc. 

De  la  Province  de  Paris. 

Jean  François  de  G ondy  , Archevefque  de  Paris.  Gabriel  de  T A ibtfpine , Evcfque  d'Orléans  , l’un  des  quatre 
Commandeurs  de  l'Ordre  du  faint  Efprir.  Leonor  <T Eftamprt . Evcfque  de  Chartres.  Jean  d*  E/hampes , Abbé 
de  Bazclle,  Promoteur  de  rAffemblce , fit  Confcillcrau  Parlement  de  Paris.  Nicolas  Tudart,  Chanoine 
en  l’Egiile  Cathédrale  de  Paris,  & Confeillcr  audit  Parlement. 

De  la  Province  de  Lyon. 

SehafEen  Z omet , Evefque,  Duc  de  Langres , 6c  Pair  de  France.  lacyues  de  Ntmfchefè . Evefque  de  Chi- 
ions Edme  de  Faaltfuier  Vitrty . Comte  6c  Precenteur  de  Lyon.  A.  Ve net , Chantre  d’Autun.  Nicolas  Cban- 
don , Doyen  de  Mafcon,  ancien  Agent.  Claude  Blondeau,  ancien  Agent,  Promoteur  dcrAffcmbicc,  fie 
Abbé  d'Ogny  , fie  Aumofnier  ordinaire  du  Roy. 

De  la  Province  de  Rheims. 

Aufuflin  Potier.  Evefque,  Comte  de  Beauvais , PairdeFrance , fie  Grand  Aumofnier  de  la  Reyne.  Fr.  U 
Tevrt  de  Caumartin , Evcfque  d'Amiens.  Simon  le  Gras  t Evefque  de  Soiffons-  Iean  Aubert . Abbé  de  faint 
Jean  de  Laon.  Nicolas  de  la  Haye , Chanoine  de  Noyon.  René  de  Romain,  Sieur  de  Fontaines. 

De  la  Province  de  Vienne. 

Pierre  Scarron  , Evefque  fie  Prince  de  Grenoble.  Charles  lacjues  de  Leberon . Evefque  de  Valence  fie  de 
Die.  Michel  P Aimeras , Evefque  de  Philadciphe,  fie  Coadjuteur  de  Vezon.  Antoine  <U  Laurent , Abbc  de 
S.  Pierre  de  Vienne,  fie  Aumofnier  ordinaire  du  Roy.  lacunes  du  S. mit , Precenteur  de  Viviers. 

De  la  Province  d'Arles. 

François  de  Lomenie , Evefque  de  Marfeille.  Honore  de  Sabatier , Archipreftre  de  la  fainte  Eglife  d'Arles, 
fie  ancien  Agent.  Remnddu  C»*£  . Archidiacre  de  laine  Paul.  Dom  nique  de  Vie  , Archevefque  de  Corin- 
the, fie  Coadjuteur  de  l’Archevefché  d'Auch.  Iean,  Evefque  de  Lafcar-  Claude  , Evcfque  de  Bayonne. 
Ejhenne , Evefque  de  Dardante , Suffragant  de  Mets.  Emery  de  Bragelonne , Evcfque  de  Luqon  , &c. 

Et  encore  tous  les  Archevefqucs  fie  Evefqucs,  eflane  en  cette  ville  de  Paris,  extraordinairement  appel- 
iez pour  cet  effet: 

AoxCardtkavx,  Archevefques , Evefques , Generaux  fie  Chefs  d’Ordres,  Abbez  , Prieurs , 
Gardiens,  Rcéleurs  fie  autres  Supérieurs  de  Monafteres , Convens,  Maifona  fie  Congrégations  de  Reli- 
gieux , fit  tous  autres  Ecilcfufliques  : Charité  fie  union  en  noftre  Seigneur. 

LA  paix  ayant  cflé  laifféc  à l'Eglife  , comme  un  don  ineflimable  de  celuy.  qui  ne  luy  « 
pas  refofe  fon  propre  fang,  y a produit  des  effets  fi  neccffaires  pour  la  confcrvation  fie  augmenta- 
tion delaFoy  , que  l’on  peut  dire  avec  vérité,  que  c’cfl  clic  qui  a maintenu  6c  affermy  la  concorde 
des  hdclles,  quand  tous  unanimement  portez,  comme  dans  un  mefme  vaiffeau  ,ont  feulement  travail- 
lé avec  intelligence , humilité  fie  obcïffancc  à l’execution  des  chofes  qui  leur  c fl  oient  commandées  par 
ceux  qui  efloicnt  ellablis  de  Dieu  pour  les  gouverner.  Et  neanmoins  nous  entendons  avec  aé- 
plaifir , par  les  plaintes  generales  de  ce  Royaume  , que  cette  paix  efl  journellement  violée  fit  interrom- 
pue par  infinies  entreprifes qui  fe  font  contre  l’Ordre  Hiérarchique  de  l’Eglife,  fit  la  puiflance  fie  au- 
torité des  Evefques.  Et  ce  qui  nous  touche  plus  Icnfiblcment , c’eft  que  les  auteurs  de  telle  Anarchio 
fit  confufîon , font  ceux  qui  par  un  vœu  volontaire , fc  font  plus  cflroitcment  obligez  à l'obfervance 
d’une  rcligieufe  dévotion  fit  charité  : comme  G le  droit  de  naiffance  Chrcfticnne,  fit  de  police  Ecclc- 
(iaffique  qui  les  foumer  par  Ordonnance  divine  à l'autorité  des  Prélats  Apoftoliques  fit  Hiérarchiques, 
effoit  fuppriméc  par  une  profeffion  particulière  de  vie  régulière.  Car  quand  bien  certaines  confiJcra- 
tioiu  fondées  fur  le  malheur  du  temps , auroieot  femond  les  Princes  de  l’Eglife,  à leur  oÔroyer  quel- 


#. 


424  Réguliers. 

ques  faveurs  pour  plus  couragcufement  féconder  les  defleins  de  ceux  defquels  ils  eftoient  employés  com- 
me fubfidiaircs:  ce  n'a  pourtant  jamais  efté  leur  intention,  uy  la  volonté  de  ceux  qui  premiers  ont  ob- 
tenu tels  privilèges,  de  rien  deftruire  en  1a  maifon  de  Dieu.  Ccux-cy  au  contraire,  comme  s'ils  vi- 
foient  plulioft  chacun  à l'avancement  de  fon  Ordre  , qu'à  l’honneur  & à la  gloire  generale  de  l’Eglifê , 
ont  fcmblé  vouloir  au  préjudice  de  is  concorde  fie Hiérarchie  d’icelle,  enger  dans  la  pofleffion  de 
Dieu  , Autel  contre  Autel,  Sacrifice  contre  Sacrifice,  fans  que  la  voix  du  Pafteur  aye  efté  entendue 
de  ceux  qui  ne  pouvoient  defobcïr  fans  facrilege  , ny  contredire  fans  impiété.  Difficilement  eu  (lions 
nous  pû  croire  que  des  âmes  Chrcftiennes,  qui  volontairement  fe  font  ioûraifes  à la  puiftance  d’un 
Supérieur  arbitraire,  euffent  voulu  defobeïr  à ceux,  à qui  par  le  Commandement  de  Dieu  fit  difpofi- 
tion  de  l’Ordre  Ecclefiaftique , ils  doivent  obeiftancc.  Encore  moins  que  ceux,  qui  par  leurs  voeux  fie 
profeffions,  donnent  demonftration  d’humilité  intérieure,  cuftcnt  voulu  fc  contredire  par  une  fi  mani- 
fefte  attribution  de  puiftance  indépendante  de  l’ordre  étably  de  Dieu.  Nous  euffions  neanmoins  tâché 
de  couvrir  du  filence,  ou  par  interprétation  charitable,  les  effets  qui  pouvoient  au ffi  bien  s’attribuer 
à affeâion  ôc  à zcle  qu'à  entreprife , n’eftoit  que  le  fcandale  trop  évident,  fie  l'irrcvcrcnce  de  quelques 
particuliers,  ont  apporté  un  notable  dommage  aux  âmes  qui  nous  font  commifes.  Le  bon  accueil  que 
nous  avons  fait  jufques  icy  à toutes  Congrégations  Religieufcs , les  peut  alfcurcr  que  nous  ne  manque- 
rons jamais  de  les  favorifer,  maintenir  & aUifter  , tant  que  nous  verrons  que  pour  avancer  leurs  Or- 
dres, ils  n'apporteront  aucun  defordre  à l’Eglife  : mais  suffi  peuvent-ils  bien  croire,  que  comme  il  y 
va  de  l’honneur  de  Dieu  , du  repos  de  tout  l’Ordre  Ecclefiaftique , Que  toutes  chofes  le  conduifent  fit 

Souvcrnent , fans  faire  prejudiceà  la  Hiérarchie,  de  tout  temps  établie  : aufï  fommes-nous  obligez 
'obvier  aux  abus  que  commettent  certains  Religieux,  qui  non  contons  de  s'eftre  fouftraits  de  la  Ju- 
rifdiâion  ordinaire,  fous  ombre  de  privilèges  fie  exemptions  , bien  fouvent  imaginaires  fie  fubreptice- 
ment  obtenues,  entreprennent  outre  cela  far  la  charge  des  Evefques  fie  de  tous  autres  Ecclefiaftiques , 
foit  pour  l’adrainiftration  des  Sacremcns , foit  pour  toute  autre  fon&ion  Ecclefiaftique,  qui  eft  en  effet 
renverfer  l’ordre  del’Eelife,  fie  ruiner  la  dignité  Epifcopale.  C’cft  pourquoy  defirani  apporter  leremc- 
de , fie  couper  la  racine  a ces  defordres , nous  avons  jugé  à propos  de  drelfcr  cette  Déclaration , afin  que 
les  Réguliers  contenus  en  leur  devoir  , fie  les  Evefques  fie  tous  autres  Ecclefiaftiques  eftans  libres  en  l’e- 
xercice de  leurs  charges , l'on  puifte  voir  en  bref  la  police  de  l’Eglife  reftablic , fie  l’autorité  des  fkints  Ca- 
nons maintenue  fie  confervée. 

!» 

LE  Saint  Sacrement  de  l’Autel  eftant  le  plus  précieux  gage  , fie  le  plus  riche  depoft  que  nous  ayons 
en  l’Eghfe,  le  foin  fie  la  vifite  en  eft  refervee  au  plus  digne  Miniftrc  d’icelle,  qui  eft  l’Evcfque , lc- 

3uel  pourra  toutes  fois  fie  quantesque  bon  luy  fcmblera,  le  vifiter  dans  les  Monaftercs,  6c  autres  lieux 
e fon  Diocefe  prétendus  exempts  de  fa  Jurifdiâion , à laquelle  vifite  feront  tenus  d'affi fier  tous 
les  Religieux,  ou  autres  Ecclefiaftiques , fie  de  luy  rendre  compte  des  défauts  qui  s’y  trouveront  : 
Pourra  auffi  ledit  Evefque  faire  la  vifite  des  faintes  Huiles  des  infirmes,  qui  fe  gardent  ordinairement 
dans  leurs  Eglifcs , des  Reliques.  Images,  fie  Orncmens  des  Fonts  fie  Confeffionnaux.  Et  au  cas  que  le 
tout  ne  foit  en  bon  eftat , lefdits  Religieux  feront  tenus  de  faire  ce  qui  leur  fera  fur  ce  preferit  fie  or- 
donné par  l’Evêque. 

it 

La  neceffité  qu’ont  les  Ouailles  d’entendre  la  voix  de  leur  Paftcur,  fit  le  Pafteur  deconnoiftre  les 
défauts  de  fes  Ouailles , ayant  donné  fujet  à l’Eglife  d’ordonner  que  le  peuple  affifteroit  au  moins  de 
trois  Dimanches  l’un  à fa  Melfc  Paroiffialc,  cette  Ordonnance  doit  cftre  foigneufement  gardée  , tant 
pour  rendre  ce  que  l’on  doit  à fa  propre  Eglife,  que  pour  y entendre  le  Profne  , contenant  l’inflruélion 
fit  devoir  du  Cbrcfticn,  la  publication  des  Fcftcs,  des  Jeufncs,  des  Monitions , fit  autres  chofes  qu'on 
eft  obligé  de  fqavoir , fie  qui  s’apprennent  efdits  Profiles.  C’cft  pourquoy  il  eft  défendu  aux  Religieux  de 
prcfchir  ny  eufeigner  aucune  do&rinc,  ny  donner  aucun  confcil  contraire  à cela.  Et  afin  que  le  peuple 
n'ait  fujet  ny  prctexrede  n’affilier  à fa  Mette  de  Paroi  Ile,  cil  défendu  aufdits  Religicnxde  prefeher,  faire 
proccffions,  tenir  congrégations  ficaflemblées  publiques  en  leurs  Monaflcres,  aux  heures  fit  durant  que 
le  dit  ladite  Mette  Paroiffialc. 

III. 

Se  gliiïant  un  abus  trop  ordinaire  en  pluficurs  endroits,  par  le  peu  de  foin  que  l'on  a de  s’enquérir  de  la 
qualité  de  ceux  qui  veulent  célébrer  la  Méfie,  il  eft  très- ncceflairc  d’y  pourvoir.  Et  pour  obvier  aux 
inconveniens  qui  arrivent  ordinairement,  les  Religieux  ne  pourront  permettre  de  dire  la  Mette  dans  lea  . 
Eglifes  de  leurs  Monaftercs,  Muions  & Congrégations , à aucuns  Preftres  d’autres  Diocefes,  de  quelque 
qualité  qu’ils  foient,  s'ils  n’en  ont  la  permiflion  par  écrit  de  l’Evêque  Dioccfain,  ou  de  fon  grand 
Vicaire , ou  s’ils  font  paftagers , lettres  tellimonialcs  ôc  commendatices  autentiques  de  leursqiropres  Evê- 
ques, leurs  Vicaires  ou  Supérieurs. 

IV. 

L'E  g lise  ayant  faintementfic  expreflement  enjoint  à un  chacun  de  fe  rendre  à la  Fefte  de  PaÊ 
ques  en  fon  Eglife  Paroiffialc,  pour  y faire  le  devoir  de  bon  Chrefticn  : Conformément  à ce  précepte  il 
cil  enjoint  à toutes  perionnes  de  feconfefler  fi<  communier,  au  moins  à Pafques . en  fa  propre  Paroifte, 
avec  défenfes  a tous  Religieux  fi c autres  exempts  , de  recevoir  aucunes  perfonnes  dans  leurs  Eglifes  à la 
cont'effion,  ny  leur  donner  la  communion , depuis  le  Dimanche  des  Rameaux  jufques  au  Dimanche  de 
l’Oâavede  Pafques  inclufivement,  ny  d’enfeigner  au  peuple  aucune  doélrine  à ce  contraire.  Et  afin  que 
cette  Ordonnance  foit  notoire  à un  chacun,  les  Curez  feront  tenus  d’exhorter  fur  ce  fujet  leurs  Paroif- 
fiens , fit  leur  montrer  comme  par  les  fainrs  Canons,  Decrets  fie  Conftitutions  de  l'Eglife , ils  font  obligez  • 
d’y  obeyr  : Si  neanmoins  quelqu’un  meu  de  dévotion,  ou  pourquelau’aurre  confidcration  , defiroit  aller 
ailleurs  qu'en  faParoiffe,  il  fera  tenu  d’en  prendre  la  permiffion  par  écrit  de  l’Evêque  Diocelain , fon  grand 
Vicaire  , ou  de  fon  Curé  , à la  charge  qu'il  luy  rapportera  une  atteftation  valable  du  lieu  où  il  aura  efté 
confeffé  fie  receu  la  (âinte  Communion. 

V. 

Lx  Sacrement  de  Penirence  eftant  un  des  plus  importans  que  nous  ayons  en  l’Eglife,  le  choix 
des  perfonnes  qui  font  employées  à ce  miniftere , doit  particulièrement  appartenir  à ceux  au  (quels 
1 autorité  de  lier  fie  délier  a efte  donnée  de  Dieu , qui  font  les  Evefques.  C’cft  pourquoy  aucun  ne 

foil 
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lieux  où  ils  voudront  confefler  : outre  laquelle  approbation  ils  prendront  le  contentement  du  Curé,  fi  Pfc- 
irêque,ou  Ton  grand  Vicaire,  pour  certaines  considérations  n’en  ordonnent  autrement  ; la  melme  chofc  fc 


foit  fi  téméraire  de  s’entremettre  en  cette  fondion , fans  avoir  la  pevmiffion  par  écrit  de  l'Evêque  Dio- 
cefain , ou  de  Ton  grand  Vicaire.  Et  les  Religieux,  quoy  qu'exempts  de  fa  Jurifdidion , ne  pourront  con- 
feffer  que  préalablement  ils  n’ayent  fuby  fou  examen  , êc  ne  foient  approuvez  de  luy  , ou  de  fon  grand 
Vicaire,  de  la  volonté  defqueU  dépendra  de  leur  permettre  de  confefler  pour  un  temps , ou  pour  toû- 
• jours,  ht  même  les  Supérieurs  des  Convcnts,  ne  pourront  admettre  aucun  de  ceux  qui  font  fous  leur 
charge,  à confefler,  fans  les  avoir  prefentez  à î’Evefque , êc  fans  avoir  fon  approbation  par  eferit , qui 
leur  fera  baillée  gratuitement. 

VI. 

Et  dautant  que  bien  fouvent  les  Religieux  obtiennent  des  Induits  êc  Privilèges  de  fa  Sainteté,  en 
vertu  defquils  ils  s'ingèrent , (ans  la  pcrmilfion  de  l’Evefque  Diocefain , d’abfoudre  de  l'herefie , autres 
cas  refervez  au  Pape  & aux  Evefques  , difpenfer  des  irregularitcz  : Déclarons  que  lefdits  Religieux  ne 
pourront  abfoudrc  dcfdirs  cas,  ny  difpenfer  d’irrégularité,  uns  avoir  auparavant  montré  leurs  Induits  au- 
dit Evefque  Diocefain , ne  pourront  s’en  fervir  qu’aprés  que  les  Evefques  les  auront  reconnus  pour  bons 
êc  valables.  Ne  pourront  au lli  donner  pouvoir  à aucun  Prcftre  d’abfoudre  des  fufilits  cas,  quoy  qu'ils  al- 
legucnt  en  avoir  le  pouvoir,  en  vertu  de  l’établilTement  êc  fondation  de  leur  Ordre,  Confirairies  êc 
Congrégations.  Exceptons  neanmoins  de  cette  Ordonnance  les  Induits  feercts  de  la  Penitencerie  de 
Rome. 

VIL 

Aucuns  Preftres  réguliers  ou  leculiers , ne  feront  admis  à confefler  dans  les  Eglifesde  la  ville  ou  de  la 
campagne , fans  l'approbation  par  écrit  du  Diocefain , laquelle  ils  feront  obligez  de  montrer  aux  Curez  des 
lieux  c’  ’ 

vêque,  o - . 

pratiquera  pour  la  célébration  de  la  Mcfle  êc  de  la  Predicacion  : Comme  aufli  lefdits  Religieux  ne  peuvent 
faire  aucun  mariage  dans  leurs  Eglifes  ou  ailleurs,  fans  la  pcrmilfion  du  Curé. 

Eft  défendu  à tous  Religieux  ou  Religieufes  , de  fervir  de  Parrains  ou  Marraines. 

* IX. 

Il  cil  défendu  à tous  Religieux  êc  autres , de  jmblier  aucunes  Indulgences,  érablir  Confrairies,  ny  Con- 
grégations dans  leurs  Eglifes  ny  ailleurs,  expofer  nouvelles  Reliques  fit  Images  pour  cftre  venerees, fans  U 
pcrmilfion  par  écrit  de  PEvefque  Diocefain.  Et  quand  il  plaira  à Dieu , témoigner  a quelque  maifon  régu- 
lière, les  effets  de  Tes  grâces  extraordinaires  par  quelques  miracles,  ils  ne  les  publieront  au  peuple,  uns 
préalablement  en  avoir  averry  l’Evefque,  Ion  Official,  ou  grand  Vicaire,  lequel  en  feraprocez  verbal  ou 
information , pour  fur  icelle  luivre  ce  qui  fera  preferit  Ôt  ordonné. 

X. 

La  police  Eeclcfiaftique  . ayant  étably  les  Eglifes  Parroifliales , pour  y recevoir  êt  diflribuer  les  Sacre- 
mens  aux  fidellcs  pendant  leur  vie,  la  mefme  n’a  pas  voulu  les  en  exclure  après  leur  mort,  jugeant  raifon- 
nable,  que  comme  les  âmes  y ont  pris  1a  naiflfancc  fpirituelle , aufli  les  corps  y joüiflcnt  du  repos , êc  re- 
ceu fient  la  fepulturc.  C’cft  pourquoy  fuivant  la  mefme  police,  nous  voulons  que  les  corps  deceux  qui 
viendront  i dcceder , foient  enterrez  en  leurs  ParoifTes,  fans  qu’ils  puifTcnt  eltre  tranfportcz  ailleurs, 
qu’avec  la  permiflîon  des  Curés:  ny  mefme  les  Religieux  ne  pourront  enterrer  les  corps  des  deccdcz,  fi 
ce  n’eff  que  leur  volonté  paruft  telle  par  leurtcftamcnt  : fans  qu’il  foit  permis  aufdits  Religieux  , de  por- 
ter PEftoIIe  hors  leurs  Monafleres,  fi  ce  n’eft  que  de  tout  temps  la  fepulture  de  la  famille  ait  efté  audit 
Monafterc  êc  fans  qu’autre  que  le  Curé  ou  Ton  Vicaire  puiflTe  faire  l’enievcmcnt  des  corps.  Et  pour  cet  effet 
fera  entièrement  oblervée  la  Clémentine  Dudum.  dt  ftpuliurii.  Comme  aufli  leur  eft  défendu  fur  les  peines 
portées  parleChapitre  h tnadefum, d’induire  ou  perfùader  aucunes  perfonnes  pour  quelque  occafion  que 
ce  foit,  de  choifir  leurs  fepultures  dans  leurs  Eglifes. 

XL 

La  charge  de  prefeher  appartenant  foecialement  à PEvefque,  comme  fon  principal  miniftere  , il  eft 
obligé  d'y  latisfaire  le  plus  fouvent  qu'il  luy  fera  poflible,  fi  ce  n’eft  par  luy,  du  moins  par  ceux  qu'il  em- 
ploycracn  cette  fbndion.  C’eft  pourquoy  il  eft  défendu  à tous  Religieux  , exempts  ou  non  exempts, de 
prefï  hcr  dans  aucunes  Eglifes,  fans  pcrmilfion  êc  million  Je  l’Evefque  Diocefain , mefme  dans  les  Eglifes 
de  leurs  Monaftcres,  fans /on  approbation  êc  bcnedi&ion.  Ce  que  mefme  ils  n’entreprendront  de  taire  , 
ledit  Evefque  Diocefain  y contredifant , quelques  privilèges  qu’ils  puiflent  alléguer.  Ne  pourront  aufli 
prefeher  dans  leurs  Monafleres , les  jours  que  1 Evefque  prefchera,êc  arrivant  que  pour  grandes  êc  nota- 
oies  confiderations , ou  pourcaufcdc  Procédions , ou  AfTemblées  publiques  êc  extraordinaires,  les  Evê- 
ques euflent  volonté  de  faire  prefeher  en  leur  prefence  dans  lefdits  Monaftcres,  il  fera  en  leur  liberté  de 
cnoifir  telles  perfonnes  que  bon  leur  fcmblera  Et  parce  que  les  Predicationsdel'Avent,  Carefine,  & Octa- 
ve du  S Sacrement,  font  plus  ordinaires  êc  importantes  que  les  autres,  le  choix  en  appartiendra  fpeciale- 
ment  à l’Evefque,  ou  à ton  grand  Vicaire  , encorcque  pour  la  plus  grande  commodité  du  peuple,  telles 
Prédications  le  faflcnt  dans  les  Eglifes  ouConvcntsdefdits  Religieux. 

XII. 

Lksdits  Exempts  êc  autres  Prédicateurs,  s’abftiendronrcn  prefehant  de  rien  enfeigner  au  peuple  contre 
lesSS.  Decrcts.Concilcs  Generaux  ou  Provinciaux, êc  Ordonnances  des  Evefques  Diocefains,  leurs  Statut! 
Synodaux , Monitions,  cenfures , êc  autres  choies  qui  regardent  leur  autorité.  Et  quand  ils  le  feront,  ou 
qu’ils  prefeheront  choies  fcandalcufes  parmy  le  peuple , ils  feront  tenus  d'en  répondre  pardevant  lefdits 
Evefques,  qui  par  leur  autorité  les  pourront  corriger  êc  chafticr. 

XIII. 

Et  parce  que  les  Commtinautez  Religieufes  qui  fe  prétendent  Redeurs  ou  Curex  primitifs,  dépu- 
tent bien  fouvenr  aux  quatre  Fettcs  annuelles  quelques  Religieux  ou  autres  perfonnes,  qui  en  tels  jours 
folemncls  confident,  adminiftrent  les  Sacremcns,  font  les  Profites,  fulminent  Monitoires,  publient  Bans: 
toutes  Icfquelles  fondions  étant  pures  Curiales , lefdits  Religieux  ou  autres , ain fi  députez , ne  les  pour- 
ront exercer , que  premièrement  ils  n’ayent  efté  prefentez  à PEvefque , ou  foo  à grand  Vicaire, ,êc  par  luj 
examinez  êc  approuvez. 


Tomt  II. 
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XIV. 


i « $ il  en  M i pour  quelque  caufe  ou  prerexte  que  ce  loit,  ou  luy  fournir  le  titre  patri- 
r maifon  n’cft  fondée,  ftipulcra  que  ledit  Religieux  n'en  puifle  dire expulfe,  que  par  Ton 


La  collation  de*  Ordres  cftant  un  droit  purement  Epifcopal , il  cft  expreflement  défendu  à tou- 
te forte  de  perfonnes  , quelques  privilèges  qu’ils  pu  i lient  alléguer»  de  conférer  laTonfure,  ny  les  Or- 
dres mineures  i non  pas  mclme  de  pouvoir  faire  le  choix  d’un  Evefque  pour  faire  les  Ordres  facrez»ou  au- 
tres’ fondions  Epi Icopalcs dans  leurs  Monaftercs ou  maifons  » fans  la  permiflion  du  Dioccfain.  Et  pour  ce* 
les  Evefque*  prendront  garde  de  ne  point  conférer  les  Ordres»  officier  Pontificalement,  donner  u Con- 
firm  ition  » ny  taire  aucune  fonction  Epifcopale  dans  les  Monaftcres  ÔC  lieux  exempts  » fans  le  congé  & 
permiflion  de  i'Evcfque  Dioccfain. 

XV. 

Semblablement  nuis  Evefques  ne  recevront  aux  Ordres  aucunes  perfonnes  regulieres  fans  let- 
tres dimiflbiresde  leur  Evefque  Dioccfain  , avec  l’atteflation  ( de  vit*  & moribm ) de  leurs  Supérieurs, quel- 
ques privilèges  » exemptions  ÔC  pofleflions  immémoriales  qu’ils  puiflent  alléguer. 

XVI. 

En  outre  lcfdits  Religieux  réguliers  feront  renus  de  prendre  ôc  retirer  leurs  lettres d’Ordre  » qui  leur 
feront  baillées  gratuitement,  aufquelles  avec  leur  nom  de  Religion  fera  ccluy  qu’ils  avoient  eftans  dans 
le  monde , lefquellcs  lettres  ils  porteront  par  tout  avec  leurs  lettres  d’obedicncc , fans  lefquelles  Us  ne 
pourront  eflre  aJmis  à cclcbrcr , prefeher,  ny  confeflcr. 

XVII. 

L*i  xperience  ayant  fait  connoiftre  que  pluiieurs  réguliers , ou  parce  qu’ils  font  libertins  ôc  in- 
corrigibles , ou  pour  quelques  autres  confédérations  , font  mis  hors  ôc  expulfez  des  maifons  ôc  commu- 
nautez  religieule*  , après  avoir  cfté  receus  aux  Ordres  fous  le  titre  de  communauté  ôc  pauvreté  religieu- 
fc:  Et  tartans  dcfdits  Monaftercs  demeurent  fans  aucun  titre,  ce  qui  eft  dircâcmcnt  contre  les  Canons. 
Pour  obvier  à cét  inconvénient , les  Evefques  auront  foin,  avant  que  de  recevoir  aucun  Religieux  aux 
Ordres  fierez , de  taire  obliger  la  maifon  dont  il  fera , de  le  retenir  ôc  confervcr,  ou  de  pourvoir  a fa  nour- 
riture te  entretien , 
monial.  Et  fi  ladite  n 
avis  Ou  de  fon  grand  V icaire. 

XVIII. 

Seront  tenus  lefdirs  Religieux  Exempts  de  publier  tas  manderaens  de  l’Evefque  qui  leur  feront 
adreflez , garder  les  Feftes  du  Diocefe , 6e  dire  l’Office  des  Saints  des  lieux,  te  affifter  aux  Procédions  pu- 
bliques qui  leur  feront  commandées. 

X I X. 

Il  s’ift  glifle  par  une  longue  fuite  d’années  un  tel  abus  dans  quelques  maifons  religieufes.  & autres 
lieux  exempt',  au  grand  metpris  de  la  dignité  Epifcopale,  qu’ils  réfutant  l’entrée  de  leurs  Monaftere* 
te  Eglifes  i l’Evefque,  luy  dénians  mefme  l’entrée  en  quelques  villes , lefquelles  ils  difent  exemptes, 
qui  n’cft  autre  choie  qu’établir  un  nouveau  Diocefe  dans  un  Diocefe.  Pour  empefeher  lequel  abus  il 
eft  enjoint  à tous  Religieux  & autres  Exempts,  de  recevoir  I'Evcfque  Dioccfain  dans  leurs  villes,  Mo- 
naftercs te  Eglifes,  avec  l'honneur  te  reverencc  qui  luy  eft  deu, quelques  exemptions  contraires  qu’il* 
allèguent. 

XX. 

L'E  v E s oit  e faifant  fon  entrée  dans  une  ville , tous  Religieux , fors  ceux  qui  girdent  clofture 
perpétuelle,  affilieront  aux  Procédions  folcmnclles  qui  s’y  tant,  te  prendront  en  icelles  1e  rang  qui 
leur  fera  donné  ôc  preferit  par  I’Evcfque,  nonobftant  toutes  oppofitions  ou  appellations.  Et  lors  que 
ledit  Evefque  voudra  faire  tan  entrée  ou  fe  tenir  dans  leurs  Eglifes . ils  feront  tenus  de  ta  venir  rece- 
voir revcftus , avec  la  Croix , l'Eau-beniftc,  ôc  1e  livre  des  Evangiles,  ÔC  ta  conduire  proccflionnellc- 
mentau  choeur,  Ôc  là  recevoir  tabcnedidion,fe  taumettreà  favilite  en  ce  qui  regarde  ta  faine  Sacre- 
ment, tas  faintes  Huiles,  ôc  la  clofture  de  leurs  Monaftercs.  Bref  feront  tenus  luy  rendre  tout  hon- 
neur, rcfpeét  ôc  reverencc. 

XXL 

L’Evesoue  reveflu  de  tas  ornemens  Pontificaux,  ou  autrement,  pourra  entrer  proceffnnnellemeac 
dans  lcfdites  Eglifes  toutes  fois  ôc  quanresquebon  luy  femblera,y  donner  la  benediâion  , taire  tas  Con- 
firmations , conférer  les  Ordres,  prefeher,  officier  , confeflcr  j ôc  généralement  y taire  toutes  tas  fon- 
dions Epifcopale*  , fans  qu’il  tait  obligé  de  bailler  aucune  déclaration  par  écrit , qu'il  n'entend 
préjudicier  aux  exemptions  dcfdits  Religieux.  Pareillement  les  Arcbevelques  peuvent  taire  por- 
ter leurs  Croix  aux  lieux  exempts  de  leur  Province , fans  qu’ils  taient  tenus  de  bailler  aucune 
déclaration. 

XXII. 

L a ^Hiérarchie  de  l’Eglife  cft  fi  bien  ÔC  fi  prudemment  établie,  que  c’eft  un  crime  inexpiable  d’en 
vouloir  changer  ôc  pervertir  l’ordre,  neanmoins  nous  voyons  que  plusieurs  Communautez  ôc  autres 
perfonnes,  fous  prétexte  d’exemptions,  fubrcpticeroent  obtenues  ou  données  feulement  pour  le  de- 
dans des  Monaftercs,  ta  veulent  attribuer  dans  toute  l’érenduë  de  leur  jurildiâion  temporelle,  tous  droit* 
Ôc  prééminences  Epifcopales  , comme  de  contarer  tas  Cures,  ôc  y exercer  toute*  fondions  Ecclefiafti- 
ques  , fans  vouloir  tauftrir  d’eftre  vifitez  par  l’Evefque , ce  qui  caufe  de  rrcs-grands  abus  -,  pour  aufquels 
remédier . nous  déclarons  que  nulle*  Cures  ne  peuvent  dire  exemptes  de  la  jurifilidion  de  l’Eveque 
Dioccfain.  foi*  qu'elles  foient  de  l’Ordre  de  S.  Jean  de  Hicrufalem , ou  autres  Communautez  regulieres, 
foir  qu’elles  ta  prétendent,  Ôc  fe  ditant  eftre  de  nul  Diocefe.  Peuvent  les  Evefques  vi  fi  ter  les  Curez,  Vi- 
caire s,  ôc  autres  Prcftres  habituez  efdires  Cures,  qui  feront  tenus  d’obéir  à leurs  commandemens  , ôc 
fubir  leur  corrc&ion.  Et  les  peuples  eilans  dans  l’etendue  defditcs  Paroi  fies , feront  en  tout  fujets  à ta 
jurifdi&ion  ôc  puiffanee  defdits  Evefques.  Ne  pourront  au ffi  lcfdites  Communautez,  dans l cilenduo 
defditcs  Cures  ôc  Territoires  prétendus  exempts,  s’attribuer  aucune  jurifdiélion  contcnticuta,  tftabiir 
Officialitez,  Tribunaux  de  Juftice,  donner  dimilfoircs,  monitoircs,  difpentas  de  bans,  permiflion  de 
manger  de  la  viande  aux  jours  défendus,  de  travailler  aux  Feftes , bailler  licence  d’eftablir  Monaftercs, 
faire  prefeher,  ordonner  Procédions  publiques  ôc  iolemnelles , inftituer  des  Feftes,  indire  «les  Jcufncs, 
publier  des  Jubile/,  en  aurres  jours  que  ceux  qui  font  deftmez  dans  tas  Diocctas  où  ils  refidenr , publiée 
Indulgence* , ôc  taire  autres  fcmbUblcs  fondions  pure*  Epifcopales,  tans  ta  licence  ôc  permiflion  du 
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Diocefiins.  Maïs  en  tout  (iront  fujets  , en  ce  qui  regarde  le  gouvernement  des  âmes  flc  fon- 
ctions Ecclefialljques  , à Jcur  juridiction  , vifite  flc  correction.  Ne  pourront  pareillement  lef- 
dirs  Curer  Etire  aucun  mariage  , fans  publier  les  bans,  ou  avoir  difpenfe  des  Evcfauef  de  ce  taire  ou 
de  leursgrands  Vicaires  , ny  marier  ceux  qui  ne  font  de  leur  Paroi flc,  fans  pcrnùllion  de  leurs  Evcf- 
ques  ou  Curez. 

XXIII. 

Qu  « v qjii  s provifions  que  pullTcnr  avoir  les  Curez  , ne  pourront  eltre que  fimptes  prefentations 
àl’Evcfquc.  Ce  non  collations  , avec  lefqueJlcs  ils  feront  tenus  de  prefenter  audit  Evefque  pour  eltre 
ex  iminez,  prendre  fa  collarion  & dire  établis  par  leur  autorité  dans  Icfdircs  Cures.  Comme  autTi  les 
pourvus  en  Cour  de  Rome  , infbrm*  digrut/n  , feront  obligez  de  s'aJreflcr  aux  Evefques  Üioccfiuns,  flc 
non  à autres , pour  eltre  examinez  flc  prendre  d’eux  les  lettrés  appel  1 ces  vif*  JigruUttr*. 

XXIV. 

Toute  s Communautés  régulières  exemptes,  pofledants  Cures  en  qualité  de  Curés  primitifs,  fe- 
ront tenues  d’y  (ouffrir  des  Vicaires  perpétuels  qui  feront  établis  en  titre  par  les  Evclques  Diocelains, 
au /quels  Vicaires  fera  afligncc  portion  congrue  telle  que  la  qualité  des  bénéfices  flc  le  nombre  du  peu- 
ple ie  requerra. 

x x v. 

Tous  Monaltere*  immédiatement  fujets  au  S.  Siégé , flc  qui  lors  du  Concile  de  Trente  flc  lesEftats 
de  Blois,  ne  fe  font  mis  en  Congrégation  reformée,  approuvée  par  le  Pape,  publiée  flc  regillree  es 
Cours  Souveraines,  feront  fujets  à la  jurifdiâion  de  l’Evefquc  Dioce&in. 

XXVI. 

Semblabl  bmint  routes  Congrégations  nouvelles  demeureront  fujettes  à l’autho- 
rité  flc  jurildiétion  de  PEvelque  Dioccfain  , lans  qu’elles  puiiîcnt  rien  entreprendre  fur  fon  au- 
thoritc. 

XXVII. 

N 11 1 s Religieux  ne  peuvent  tenir  Echoles  pour  les  fcculiers  dans  leurs  Convents  , njr  s’ingérer 
de  quclter  dans  les  Dioccfes,  tans  la  pcrmilfion  del'Evefque  Dioce(ain,ny  laifTcr  entrer  aucunes  fem- 
mes dans  leurs  eloiltres.  Et  pour  ce  mefmc  leur  c(t  défendu  de  faire  aucunes  Procédions,  Prédications , 
ny  autres  actions  publiques  dans  leurs  Cloîtres,  où  les  femmes,  fous  ce  prétexté  , puiflent  eltre  intro- 
duites. 

XXVIII. 

Tous  Religieux  flc  Religieufes  s’établilïants  de  nouveau , avant  toutes  chofes  , feront  tenus  d’avoir 
par  écrit  le  cou. entraient  de  PEvefque , fans  lequel  Us  ne  pourront  s’établir,  ny  le  fiege  Epile  > pal  citant 
vacant  : Ne  pourront  audi  dire  laMelfcen  aucun  lifeu  nouveau  , fous  prétexte  qu’il  ont  des  Autels 
portatiis,  lans  la  mefmc  permiflion de  l’Ordinaire:  Comme  audi  ne  pourront  lcfdits  Religieux  confà- 
crcr Calices,  quelques  privilèges  qu'ils  prétendent  avoir. 

X X I X. 

N e pourront  pareillement  bénir  ornemensd’Eglife,  images  flc  corporaux  , qu’en  leurs  miifons,  flc 
pour  Iclcrvice d’icelles,  ny  auflî  bénir  Oratoires  flt  Cimetières, ny  réconcilier  Egliles, làns  la  pertniffion 
de  PEvefque  Diocefain,  ny  lesAbbcz  qui  ont  privilège  de  porter  Mitre  flc  Crode  , en  joüiront  ailleurs 

2ue  dans  leurs  propres  Abbayes,  quelques  potVcflions  qu’ils  puidenr  alleg  1er  : flc  en  quelque  Pais  ou 
rovince  que  ce  foit  , les  Abbcz  Commcndataires  ne  porteront  la  Croix  paftorale,  ny  le  camail  fur  le 
xochet , qui  cil  un  figne  de  jurifdiétion  purement  Epifcopale,  mais  fe  contenteront  de  porter,  fi  bon  leur 
femblc,  ledit  rocher  ious  le  nuntclet  ou  manteau. 

XXX. 

Sont  audi  faites  déftnfcs  à tous  Religieux  de  donner  aucunes  lettres  relUtnonialcs  ('de  vit*  & mon - 
ht  , rtlifitnt  CT  rutAlibut  J ny  lettres  commendaricesaux  feculiers , Ce  autres perfonnes  qui  ne  font  de  leur 
Ordre,  cela  n'appartenant  qu’aux  Evefques , leurs  Vicaires , ou  Curez. 

XXXI. 

T o u s Exempts  réguliers  demeurants  hors  leurs  Monaltcrcs,  pour  caufe  d’études  ou  autrement,  font 
fujets  en  tous  cas,  à la  jurifdrétion  de  l’Ordinaire  : Et  foit  en  corps,  foit  en  particulier,  peuvent  eltre 
convenus  pour  affaires  civiles  flc  perfonnelles  devant  les  Officiaux  des  Evefques  , qui  les  pourront  con- 
damner , fi  le  cas  y échct.  .Semblablement  le;d  ts  Religieux  allans  feuls , lans  obcJience  par  écrit  de 
leurs  Supérieurs,  pourront  cltrcempnfonncz  flc  châtiez  par  l’Evefquc  Diocefain.  Et  tou*  Exempts  foi- 
fans  fcaudalch  irs  leurs  Cloiftrcs  Ar  Munaiteres,  doivent  eltre  punis  par  leurs  Supérieurs,  l’Evelqie  le 
requérant  : Et  feront  obligez  lefdirs  Supérieurs  de  l’alfcurer  dans  certain  temps , de  fa  correét:on  qu’ils  au- 
ront faite  : à faute  dequoy  ledit  Evefque  les  pourra  de  nouveau  punir.  Qjc  fi  pour  éviter  le  chaltimene 
par  eux  mérité,  les  Supérieurs  les  envoient  en  un  autre  Diocefe  : ils  peuvent  élire  conrrainrs  de  les  ûiro 
retourner  pour  eltre  châtiez  és  lieux  ou  ils  auront  dclinqué  : Et  à faute  de  ce  faire  , ledit  Evefque  pour- 
ra écrire  aux  Evefques,  és  Diocefes  dcfqticls  fêleront  retirez  lefdirs  Religieux  delinquans,  pour  u y 
eltre  renvoyez , afin  de  les  corriger.  Et  généralement  en  tous  les  caiefqucU  leldits  Religieux  exempts 
coiitrcvien iront  à aucun  article  de  la  preiente  Déclaration , ils  y pourront  eltre  contraints  par  les  Dioce- 
foins  par  cenfurcs  Eccldialtiques , fufpenfes , flc  autres  peines  arbitraires  auflits  Eveluues , à leurs  Offi- 
ciaux flc  grands  Vicaires , flt  par  toutes  voycsdeuèsflc  raifonnablcs  : Et  feront  leurs  icntcnccs  exécutées, 
nonobllant  oppoli  lions  ou  appellations  quelconques , flc  fans  préjudice  d’ialles  : fans  que  nous  en- 
rendions  comprendre  en  aucuac  façon  en  la  prefente  Déclaration  , les  Eglifcs  Cathédrales  flc  Col- 
legiales privilégiées  , aux  droits  flc  privilèges  dcfquelles  la  prefente  Déclaration  ne  pourra  pré- 
judicier. 

XXXII. 

Les  Evefques  pourront  ordinairement  tous  les  ans  ( flc  extraordinairement  quand  il  en  fera  befoia  ) 
vifiter  la  clolture  des  Monaltcrcs  des  Religicufcs  exemptes  de  leur  iurildiétion,  ifç  ivoir,  les  murail- 
les dedans  flc  dehors , grilles,  parloirs,  afin  de  voir  flc  connoiftrc  s’il  n’y  a rien  de  prejudiciable  a la  lue 
clolture,  à l’cntrccencmcnt  de  laquelle  ils  exhorteront  les  Religicufcs  ainfi  qu’elles  y font  obligées,  fous 
de  grandes  peines  , flc  d’empefeher  tant  qu’il  leur  fera  poffiblc,  que  ladite  clolture  ne  foit  violée. 
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XXXIII. 

Lu  défenfes  fie  ordonnance» que  feront  les  Evefques  pour  la  clofture , fie  pour  empefeher  l’entré* 
des  Monaftercs , feront  inviolablcmcnt  cardées.  Et  nulle  Rcligieufene  pourra  fortir  de  fon  Monade* 
re  qu’es  cas  de  droit  : £t  outre  la  permiQion  defes  Supérieurs  , fera  tenue  d’ayoir  par  écrit  celle  de  fon 

Evcfque. 

XXXIV. 

Lors  que  la  Supérieure  voudra  donner  l’habit  de  Novice,  ou  faire  faire  profeflion  k quelque  Reli- 
gieufe  , quoy  que  les  Supérieurs  de  fon  Ordre,  fie  les  directeurs  ordinaires  loient  exempts  , elle  fera 
neanmoins  obligée  d'avertir  l’Evefque  Diocefain  ou  Ion  Vicaire,  un  mois  ou  environ  auparavant,  pour 
eftrc  ladite  Religieufe  examinée  hors  la  clofture  fie  lieux  réguliers  dudit  Monaftcre. 

XXXV- 

Tous  Religieux  ou  feculiers  exemprs , nonobftant  leurs  priyileges  ou  exemptions,  peuvenr  eftre 
punis  par  les  Evefques  Dioccfains  toutes  fois  fit  quantesquele  cas  eichéra  , pour  crimes  fie  fcandalei 
publics  commis  és  Monaftercs  des  Religieufe*  , foit  en  ce  qui  regarde  leur  clôture,  ou  i’adniimftratioa 
de  leur  bien. 

XXX  VI. 

Nul  s Religieux  ou  feculiers  exempts , députez  tant  ordinairement  qu’extraordinairement , pout 
oÛir  les  confcfïïons  des  Moniales  , ne  peuvent  y eftrc  admis,  fans  eftre  commis  fie  approuvez  fpccialc- 
ment  pour  cét  effet  parles  Evefques  Dioccfains  , laquelle  commiffion  fie  approbation  leur  fera  donné* 
gratuitement.  Et  s’il  arri voir  que  lcfdits  Contdfeurs  ne  s'acquittaient , comme  ils  doivent,  de  leurs 
charges,  après  que  les  Evefques  auront  averti  les  Supérieurs  de  les  ôter  , s’ils  n’y  Utisfout  , ils  U pour* 
ront  taire  Je  leur  propre  autorité. 

XXXVII. 

Tous  les  ferviteurs  fie  ferrantes  domeftiques  des  Religieufea  fit  leurs  familles,  demeurants  dans 
leurs  Monafteres  hors  les  lieux  réguliers , font  fujets  de  rendre  tous  devoirs  à leur  Paroiffe  , ainli  que 
les  autres  habitans  d’icelle.  Et  quant  aux  fervantes  feculieres  ou  écholicres  enfermées  dans  Ica 
lieux  réguliers  defdits  Monafteres , elles  font  obligées  de  garder  la  clôture  fans  l’enfraindre  en  aucu- 
ne façon.  é 

XXXVIII. 

Les  Comptes  de  la  Recepte  fie  dépenfe  du  revenu  des  Monafteres  exempts  , fe  doivent  rendra 
pardevant  les  Evefques  des  lieux,  appeliez  avec  eux  les  Supérieurs,  a quoy  tant  les  Religicufes  que  leur* 
Receveurs  , peuvent  eftrc  contraints  par  les  voyes  de  droit.  Et  fi  lts  Evefques  reconnoilfenc 
que  les  Adminiftraceurs  du  bien  , ne foient  pas  capables  , ou  qu’ils  malverfcnt  en  leurs  charges, 
après  avoir  averty  les  Supérieurs  d’en  mettre  d’autres  , s’ils  font  négligents  4 obéir  , lefditsEvef- 
ques  le  peuvent  faire  de  leur  propre  autorité. 

X X X I X. 

Qji  a n d il  fera  queftion  d’clire  une  Supérieure  és  maifons  oô  l’éleâion  a encor*  lieu  J1 
PEvcique  en  doit  eftre  averty  , pour  y aiïiftcr  fie  preGder  , à la  charge  que  toutes  fois  fie  quantea 
qu’il  le  tranfportera  efditcs  maifons  ou  Monaftercs,  ce  fera  iàns  y apporter  aucune  charge  , n y dé- 
penfe. 

XL. 

Si  le  foin  fie  lafolicitude  des  Evefques  fe  porte  jufques  U,  que  d’avoir  l’oeil  fur  les  Religieux  ou  au- 
tres perfonnes  qui  fe  prétendent  exemptes  de  leur  juriidiâion  , à plus  forte  raifon  ils  doivent  vacqucr 
plus  particulièrement  à la  reforme  fie  correâion  des  Maifons  fie  Monafteres,  qui  leur  font  du  tour  fu- 
jets, fie  s’employer  courageufement  à y rétablir  ladifeipline  Monaftique  fie  Régulière.  Pour  à quoy 
plus  facilement  parvenir  , ils  y feront  fort  fouvent  leurs  vifites  , ufants  de  tous  pouvoirs , corrc» 
«fiions  fie  châtiments  neceifaires  ; mais  dautant  que  la  tranflation  cft  un  remede  très  prompt,  pour 
établir  une  telle  reformation  , fie  qu’il  n’y  a rien  qui  étonne  tant  les  Religieux  mal-vivants  , que 
quand  ils  fe  voyent  dépaïiez  , fie  parmy  des  perfonnes  , avec  lcfquelles  ils  n’ont  nulle  habitude  , 
pourront  les  Evefques  transférer  lefdits  Religieux  en  d’autres  Monafteres,  dépendans  de  leur  charge  1 
& en  cas  qu’il  ne  s’en  trouvât  point  de  meme  Ordre  , dans  leurs  Diocelcs  , iis  les  pourront  en- 
voyer en  des  Abbayes  d’autres  Dioccfcs  , ayants  fur  ce  préalablement  1a  pcrrailÊon  des  Eycfquot 
Dioccfains. 

Suppliants  très- humblement  fa  Sainteté  avoir  agréable  la  prefente  Déclaration  j 

Délibéré  en  l’ A d'emblée  Generale  du  Clergé , tenue  à Paris,  au  Convent  des  Auguftins,  le  premief 
Septembre,  i6xy. 

Lettre  de  ladite  AJfembUe  Generale  du  Clergé  de  France  , à faut  MejJieurs  les 
aircbcvtjques  & Evejques  de  ce  Royaume  : pour  empefeher  & p revenir 
lefdnes  Entreprifes  des  Réguliers  , &c. 

Al  O N S I E U R , 

Ellants  icy  adcmblez  un  grand  nombre  de  Prélats,  fie  autres  Députez,  pour  les  affaires  de  PE- 

Îçlifci  Nous  avons  crcu  principalement  eftre  obligez,  de  prévenir  par  quelque  moyen,  les  entrepri- 
esque  font  journellement  les  Religieux  exempts , contre  la  dignité  fie  l’honneur  de  l’Ordre  Hiérarchi- 
que étably  en  icelle.  Et  afin  d’y  procéder  avec  plus  de  circonfpcâion , nous  y avons  appcllé  extraordi- 
nairement tous  Mcdîeurs  les  A chcvcfqucs  fie  Evefques  quife  font  trouvez  en  cette  Ville  : de  l’avis  def^ 
quels  , après  en  avoir  pludeurs  fois  délibéré  fit  confulteavec  eux , nous  avons  refolu  défaire  la  Décla- 
ration , que  vous  trouverez  cnclofc  avec  la  prefente.  Nous  vous  prions  de  la  faire  autorifer,  oublier  fie 
pratiquer  en  vollre  Dlocefe,avcc  le  foin  fie  la  vigilance  que  les  ebofes  contenues  en  icelle  le  requiè- 
rent , pour  futilité  quelles  doivent  apporter  au  peuple  qui  vous  eft  commis.  Pour  obvier  à routes 
def-obcilfances , il  fera  nccellaire , de  faire  obliger  les  Supérieurs  des  Maifons  exemptes  de  voftre  Dioce- 
fc,à  Poblcrvarion  dicelle  : A quoy  vous  les  réduirez  facilement,  en  les  privant  eux  & leur  Ordre,  de 
toutes  grâces  qui  dépendront  de  voftre  autorité  , jufques  à ce  qu’ils  y ayent  obeï.  Et  s’il  le  trouvotc 
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quelque  Refraâaire  ( ce  que  Dieu  ne  vueillc  ) vous  avertirez  les  Agents  du  Clergé  , qui  le  feront  f'ça- 
voir  dans  les  Provinces  , afin  que  tous  les  Evefqucs  du  Royaume  , qui  en  cette  caufc  commune  pour 
l'honneur  fit  la  confervation  de  la  Hiérarchie»  doivent  avoir  lemblable  intention  ; faflenr  garder  le  mê- 
me ordre»  en  tous  leurs  Diocefes  , que  vous  aurez  apporté  dans  le  voftre.  Il  fc  tolère  aulTî  un  abus  en 
l'obtention  des  ûgnatures , in  formu  grutiefu , auquel  » noftrc  trop  grande  facilité  ayant  donné  lieu  en  ac- 
cordant des  Attcftationsà  toutes  perfonnes  indifféremment  j Nous  avons  refolu  d’un  commun  con len- 
tement » de  ne  donner  aucunes  Attcftations , de  capacité  » vie  6c  mœurs  » pour  obtenir  Bénéfices  en  Cour 
de  Rome»  ficen'eften  faveur  de  perfonnes  qui  foientdu  Diocefede  l’Evefque  qui  attellera  ; & de  com- 
mander le  lemblable  à nos  Officiaux  6c  Grands  Vicaires.  En  exécutant  cette  Kefolution,  nous  banni- 
rons le  vice  & l’ignorance  de  nos  Diocefes  » 6c  y rétablirons  la  Police  & la  Dilcipline  Ecclefiafliquc  : 
Nous  vous  y exhortons  autant  qu’il  nous  eft  polfible.  Nous  travaillons  encore  avec  loin  » pour  tirer 
tous  les  avantages  que  nous  pourrons,  pour  noftrc  Ordre,  dont  nous  vous  donnerons  avis  aufli  toft 
que  les  chofcs  leront  parachevées.  Cependant  vous  aurez  foin , s’il  vous  plaift , de  recommander  nô- 
tre Affemblée,  aux  prières  de  voftre  Diocefe.  Donni'1  Paris  ce  dixiéme  Oâobre  mil  fix  cens 
yingt-cinq. 


Réhabilitation.  Tl  y a des  Refcrits  ou 
lettres  de  grâce  {mixtes  , qui  ont  accoûtumc  d’ê- 
tre oétroyez  parles  Rois  ou  les  Papes. 

Premièrement  les  lettres  de  réhabilitation  Ce  don- 
nent , 6c  par  le  Pape,  ôc  par  les  Princes  aux  fecu- 
hers,  mais  par  le  Pape  faul  aux  Clercs.  Comme  fi 
quelqu’un  a commis  Simonie  , il  s'eft  rendu  inha- 
bile à tenir  Office  ny  bénéfice,  partant  il  eft  befoin 
qu’il  foit  réhabilité  par  le  Pape , c’eft  à dire , qu'il 
ioit  rendu  habile  comme  il  eftoit  auparavant,  c de 
rtgnluribut.  & c.  y itanium.  de  /im.giof.  in  §.  fimoniuct. 
in  vert. perpétua,  detled.  in  Prurmut.  Ainfi  il  fera  ré- 
habilité parle  Pape  .*  mais  à l’égard  des  offices  tem- 
porels 6c  Royaux  , il  faut  que  ce  foit  le  Roi  qui  le 
rehabilite. 

Item , fi  quelqu'un  a commis  un  homicide  , il  eft 
inhabile  à tenir  bénéfices , parce  qu'il  eft  irrégulier. 
f.  ud  uudientium , de  bemicid.  & Un  Secin.  C/c*»,  un.  ill» 
t'a.  Il  faut  donc,  s'il  veut  avoir  quelque  bénéfice, 
qu’il  ufe  du  remedeev-deffus. 

Ajoutez  que  fi  quelqu'un  eft  fertdu  inhabile  par 
l'un  6c  l'autre  droit)  Civil  6c  Canon  , il  faut  qu’il 
foie  réhabilité  , ôc  par  le  Pape  6c  par  l’Empereur , 
ou  par  le  Roy,  ou  autre  Prince  fouverain  , qui  ne 
rcconnoiffe  point  de  Supérieur.  Que  s’il  n’cft  ren- 
du inhabile  que  par  l'un  des  droits  , il  fuffira  que 
l'un  de  ceux-là  le  réhabilite  : comme  fi  fans  dif- 
penfe  quelqu’un  s’eftoit  fait  pourvoir  de  deux  bé- 
néfices , il  eft  rendu  inhabile  par  le  Droit  Canon. 
Extrxvur.  execrubilis  , de prebend  en  ce  cas  il  a be- 
foin d’eftre  rehabilité  par  le  Pape  , qui  feul  apuif- 
Jance  de  ce  faire.  Comme  aufli  luy  feul  a la  facul- 
té de  réhabiliter  un  Clerc  qui  aura  condamné 
quelqu'un  à la  mort,  ou  ligné  un  jugement  de  fang, 
ou  bien  iceluy  écrit  6c  aiâc  , cup.  ftnttntium.  Ne 
Cleriei , vel  Monuchi.  Ce  que  Panorme  6c  les  autres 
in  J.  c.  fentemUm  . ont  étendu  jufques  à ce  point, 
t’il  a fait  ou  écrit  les  infdrmations , fur  lelquellcs 
l’acculé  ait  cfté  condamné  à mort , ou  mutilation 
de  membre.  Mais  il  faut  qu’il  y ait  preuve  de  tous 
les  deux  cas,  àfçavoir  , 6c  qu’il  ait  écrit  les  infor- 
mations, 6c  que  fur  icelles  s’en  foit  enfuivie  fenten- 
ce  de  mort , ou  mutilation  de  membre.  Delàs'en- 
fuit  que  fi  la  fentence  ne  porte  qu'une  condamna- 
tion aux  Galères,  il  n’cft  pas  fait  irrégulier  , parce 
que  la  mort  ne  s’en  eft  pas  immédiatement  (uivic. 
Voyez  Frédéric  Cenfil.  1 (58.  & Hippelyt.Jul.un.  C. 

de  rupt.virg. 

La  Réhabilitation  fe  fait  par  le  feul  Prince 
temporel,  quand  il  ne  s’agit  feulement  que  de  fon 
office  i comme  fi  quelqu’un  a cfté  privé  de  Ion 
office  de  Notaire  ou  Tabellion  par  les  Juges  Ro- 
yaux , 6c  déclaré  incapable  de  tenir  ou  exercer 
office  Royal , par  le  chapitre  deuxième  , & c.  fient 
Ne  Cleriei  vel  Menue  b.  & J a fon  inL  l.D.de  tu]}.  & 
jnr.  Le  Prince*  accoutumé  de  le  réhabiliter  pour 
luy  donner  moyen  de  vivre , 6t  à ce  qu'il  ne  meure 
de  faim.  On  en  peut  dire  autant  des  Sergents  des 
Eaux  6c  Forcfts  , qui  doivent  cftrc  de  condition 


laïque , autrement  fuivanc  l'Ordonnance  ils  font 
privez  de  leurs  charges,  s’ils  n'ont  la  réhabilitation 
du  Prince , un.  19.  (J*  fej. 

Les  Rihabi  litations  2 l'égard  de  la 
Simonie  fe  donnent  par  le  Pape  feul , cup.  de  Sim • 
niucu  De  Simon.  glof.  in  verb.  perpétué.  § Simoniucu. 
de  eleO.  inPrugmut.  Et  faut  entendre  la  réhabilita- 
tion pour  tenir  desbenefices.  Car  encore  qu’il  y 
air  abfolutiondu  crime  de  Simonie  ,cela  pourtant 
ne  le  rend  pas  habile  à tenir  bénéfices , s'il  n’eft  ré- 
habilite, ny  à exercer  les  Ordres.  Et  ccs  réhabili- 
tations ne  le  donnent  point  par  bref,  ny  par  dif- 
penfes , mais  par  Bulles , comme  il  eft  exprimé  aux 
reglesd’Alcxandrefixicme,  fous  le  titre  de  Signu- 
turu  grutiu. 

Re  mab!l:tati  on.  Un  Clerc  ayant  cfté 
à la  guerre  à la  folde  du  Prince , eft  privé  de  fa  Cle- 
ricature , Conformément  à l’opinion  d’innocent  in 
cup  .fin.  extr.  de  Cler.  fnjug.  & cup.  perptndimus.  de  /en- 
tent. excommunie,  fans  autre  déclaration  } ôc  ainfi  le 
pratique  ordinairement  en  ce  Royaume  , finon 
toutefois  qu’il  fût  réhabilité  par  le  Pape:  ainfi  que 
ditHofticnfe,  6c  après  luy  Panorme  in  cup.  fient 
dignum.  de  bmcid.  Si  cft-ce  pourtant  que  ce  point 
dernier  n'cft  pas  rclolu  en  ce  Royaume  , ôc  louvcnt 
a cfté  révoqué  en  doute  au  Parlement  de  Paris  . ÔC 
me  fines  au  temps  des  Vacations  , le  neuvième 
jour  d'Oâobremil  cinq  cens  trente  6c  deux  , d’un 
prifonnier  nommé  de  Carfanr,  accufé  de  faufl'e 
monnoye,  6c  confeflànt  avoir  efté  plufieurs  fois  à 
la  guerre , 6c  pris  la  folde  6c  gages  du  Roy  , difant 
neanmoins  qu’il  avoit  efté  rehabilité  depuis  : au- 
quel furent  donnez  deux  mois  de  delay  pour  en 
faire  apparoir.  Cela  toutefois  ne  s'en  alla  ians  cftrc 
fort  bien  debatu  : car  plufieurs  contredifoient  à 
cette  réhabilitation  , dilans  que  cela  eftoit  d'une 
pcrnicieufeconfcquencc,  pour  donner  ÔC  faire  ou- 
verture tres-dangereufe  ; pour  ce  que  tous  autres 
foldats  , fous  ombre  d'une  réhabilitation , qui  s’ob- 
tient légèrement , éviteroient  la  corrcâion  d’un 
Juge  laie:  tellement  que  le  Roy  parce  moyen  per- 
droir  la  plus  part  de  fes  fujets.  Davantage  l’on  di- 
foit , que  ledit  de  Corfant  prifonnier  , eftoit  lors 
de  ladite  prétendue  réhabilitation  marié.  Parquoy  , 
tout  ainfi  que  par  le  Droit  Canon , tel  premier  Or- 
dre de  tonfure  Cléricale  ne  fc  peut  conférer  à 
homme  marié  , cup.  fin.  de  temp.  ordinund.  in  6.  linon 
u’il  fc  voulût  rendre  Religieux  du  confentemcnc 
e fa  femme,  iàifant  par  mcfme  moyen  vœu  de 
continence , 6c  ladite  réhabilitation  nefc  peut  faire 
à un  marié  : dautant  que  eudem  folcmnitus  vel  bubili- 
tus  rtsjuiriinr  in  uRu  dtfiruRe  nvecund* . <fuu  in  ordinur.~ 
dt.  l.fi  ut  proponis.  c.  denupt.  ôc  partant  ne  peut  ladi- 
te réhabilitation  profiter  audit  de  Corfant. 

Rbi  NCORPorez,  Reincerperuti , in  cup.  Accu- 
futus.^. fi  vtri.de  herttic.  font  appeliez  ceux  qui  par 
les  Inquifiteurs  de  la  foyont  efté  renvoyez  ablous, 
6c  qui  réduits  par  une  deuc  6c  légitime  abfolution 
font  rcceus  au  giron  de  l’Eglife.  Qui  fait  que  fi  utt 
H h h iij 
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herctique  accufé  fe  repent  de  Ton  herefie , Ce  ell 
reincorpore  en  l'unité  de  l'Eglife  « l'on  heritier  luy 
fuccedc  en  cous  Tes  bien»,  i»  Asuhent.  Ht  citm.detp- 
pelLu.cae»af..  §.  ptmertliitr.  verf.  Si  vtrb.  & /rf.  Ce 
qui  femble  provenir  de  la  feule  mifcricorde.  et». 
Vtrftntit.  txt.it htm.  laquelle  ainli  que  l'équité, cft 
préférable  à la  rigueur,  t.  pltetit.  C.  .U  jtiiciis.  ctp. 
i .de  vtrb.  per  mut.  fi  mieux  von*  n'aimez  dire  que 
ind.e.  V 'trient it , ilyavoit  (cnrence  ditÜnitivc  pro- 
noncée lur  le  crime  ctp.citm  foexadtm i»f  tod.  mai» 
icy  que  l'accufé  avait  volontairement  confefle  a- 
vanr  la  diflinirive. 

KriNTEGRAs-DE.  Papon  livre  S Arr.  tir.  l y. 
JDercil  ut  jjia'itiorum.  lib.  z.  DtcrtUl.  lit.  1 J .Ctffit- 
Jor.  lit.  6.  vtritr.  tpijf.  l8.  & Hb.  p.  tpift.  l8.  Sym- 
mtch.Hb.  5.  tpift.  68. 

SpalittMS  at::t  0 finit  rtfoituenUt.  lib.  1.  f.  1.  & ib. 
f\af.  D.dtvi  & vi  trm.it.  et».  Riinitrrtnit.  3.  tja.  u 
ride  Cirtflib.  z.  MifctUm . ctp.  z.voj  nollrc  Bi- 
bliothèque du  Droit  François. 

L'on  n’cft  recevable  au  principal,  jufques  à ce 
que  la  Rcintegrande  (oit  executce.  Arrcll  de  Pa- 
ris du  fixicmc  jour  de  M 1rs  is  6 6. 

La  Rcintegrande  e(l  tellement  privilégiée , que 
le  fpoliédoit  eftre  remis  en  poffcUion,  ores  qu’il 
foie  mal  fondé  au  fonds.  Par  Arrcft  donné  au  profit 
de  la  Dame  de  Moron , le  dix-huitiéme  jour  de 
Mar»  if7  7- 

Le  Juge  qui  veut  réintégrer  le  poffeffeur  fpolié, 
fe  doit  bien  garder  de  contondre  & juger  le  peti- 
toire  avec  le  poffeffoire  Comme  le  Prevoft  de  Pa- 
ris , ayant  dit  que  le  demandeur  feroit  remis  en  tel 
état  ■ & joüiroit  de  tout  le  temps  qui  reftoit.  Par 
Arrcft  de  Paris  fut  dit  mal  juge , bien  appcllé  ,en 
ce  qu'il  avoitdit  qu’il  joü.roit. 

Fontenay  Avocat  dcMiiftre  Jean  Bonarier  ma- 
niant les  affaires  de  Monfieur  le  Grand  Ecuyer  de 
Boify  , demandeur  6c  requérant  i’enterinement 
d'une  requefte  par  luy  preicntée  à la  Cour , dit  que 
trois  ans  font  paffez , qu’il  a elle  canoniquement 
pourveu  d’un  Prieuré , duquel  il  a joiiy  depuis: 
Neanmoins  un  Moine  vient  prendre  un  Devolur 


Rcintegrande, 


Rsjuefle  prefortèe  tu  Ray  . ptr  lei  Pevin.itl  & RAigieHx 
de  t Or  in  dt  j tint  CtUltumt  . dits  vulgairement  des 
BU  net  Mtnlttxx  . tfind'ejft  réintégrée  en  leur  Ai  as- 
fa»  & Ctnvtnt  de  P tris  , dans  ils  tvoitnt  efti  foalit*. 
ptr  les  BentiUhns , eux  diftns  R forme*.. 

SIR  E , Les  Provincial  6c  Religieux  de  l’Ordre 
de  faint  Guillaume  , profternez  aux  pieds  de 
voftre  facrcc  Majefté,  ne  vous  reprefentent  feule- 
ment U calamité  qui  lesoppreife,  mais  cnferoblé- 
ment  celle  qui  peut  arriver  en  confequencc  de  la 
leur  à tous  les  Ordres  Religieux  de  vos  fidèles 
f.ijets  , dcfqucls  vous  cftes , 6c  vos  predeccfTcurs 
ont  elle  de  tour  temps  pieux  tutélaires  6c  louables 
confervateurs.  Et  fur  tout  ils  cftiment  avoir  rai- 
fon  de  reprefenter  aux  yeux  de  voftre  Majcftc  leurs 
légitimés  plaintes,  puis  que  leur  Ordre  ( duquel 
on  veut  abolir  la  mémoire  en  voftre  Royaume  ) 
fe  trouve  particulièrement  oblige  à voftre  Cou- 
ronne, non  feulement  pour  les  faveurs  faites  en 
leurs Convents  5c  Monaftcrcs  par  les  Rois  yos  an- 
ceflrcs , mais  auffi  pourcc  que  ccluy  quia  étably 
6c  fondé  premièrement  Icurdit  Ordre  le  void  en 
rang  parmy  l’illuftre  Catalogue  de  vos  preiccd^ 
feurs.  Ce  fondateur  6c  Patriarche  de  leur  Ordre 
eftccgranJ  faint  Guillaume  ( autrefois  Duc  d’A- 
quitaine 6c  Comte  de  Poiéhers  6c  d’Auvergne  ) 
lequel  ayant  ores  receu  la  Couronne  immortelle 
de  lagloiredan<  les  Cicux  , parles  vertus  de  fes 
mérites  , peut  encore  en  la  terre  rcconnoiftre  en 
vous  la  Couronne  d'un  Royaume,  fur  la  (efte  de 
l'un  de  les  neveux:  dautant  que  i’i liftoire  nous 
apprend  que  ce  laint  perfonnage  , originaire  de 
Charles  le  Grani  , avant  le  bon-heur  .le  la  toute 
miraculeufc  convcrfion  . entre  les  enfâns  ilfus  de 
fon  mariage  a eu  une  fille  nommée  Ali-  nor  , la- 
quelle , apres  la  dilfolution  de  (on  premier  mal 
ri  igc  d’avec  Louis  feptiéme,  Roy  de  •rance,  iils 
de  Louis  le  Gros,  pour  caufe  de  parentage  6t  con* 
fanguinité  , fut  époufée  à Henry  Comte  de  Nor- 


& provifion  de  ce  Prieuré  par  incapacité  ou  autre-  ! rnanJie,  ôc  qui  depuis  a cfté  Roy  d’Angleterre  : 
ment.  Et  combien  que  par  l’Ordonnance  defcnfes  6c  de  ces  fécondés  nopccç  font  ifl'ucs  quatre  filles, 
fu tient  faites  à tous  Dcvol  .taircs  de  s’immiscer  en  dontja  première  alliée  par  mariage  au  Roy  de  Ca- 
façon  quelconque  en  la  jouïffance  des  bénéfices  Aille , a efté  la  mere  de  cette  grande  Reine  Re- 


cn  fa  potT»  filon , telle  qu’il  eftoit  auparavant  fa  regret  6c  déplaifir  de  ceux  qui  l'ont  une  fois  ch  aifi 
fpoliation,  6c  le  Moy  ne  dévolutaire  condamné  à ré- ' pour  titulaire,  6c  fous  fon  nom  ont  rendu  leurs 
tablir  les  fruits,  avec  dépens, dommages 6c  inte-  vœux  à Dieu , entré  les  mains  des  Supérieurs.  Il 
relis.  Mallet  dit,  que  c’ell  un  Prieuré  ayant  char-  ne  relie  à y interjpofcr  que  voftre  chmcnce  , 6c  U 
ge  dames  , 6c  que  ledit  Bonarier  n’cft  pourveu  fignaléc  pieté  d un  Louis  le  Julie , pour  empef- 
<leuément,?c  n’a  intention  d'eftre  Preftre,  ôc  cft  in-  ener  que  ce  tige  facré  des  fieu  rs  de  Lis  ne  fois 


capable  de  tenir  cc  bénéfice.  Offre  toutefois  fui-  terny  tout  à fait,  déjà  le  parterre  eft  viole  , U 
vrc  le  plaifir  de  la  Cour,  en  le  rembourfimt  des  frais  fleur  demy  arrachée . ÔC  ne  peut  reprendre  racine  , 
ou’il  a faits.  La  Cour  par  Arrcft  du  Jcudy  troi- - fi  voftre  Royale  Majefté  ne  verfe  largement  def- 
ficmc  jourd’Aouft  mil  cinq  cens  loixante  6c  quatre  fus  les  vives  eaux  de  fa  mifericorde.  Et  c'eft  ( Si- 
enteriue  1a  requefte  de  Bonarier  , 6c  dit  qu’il  fera  j rc  J ce  qu’arrendent  de  voftre  Majefté  , ceux  lef* 


remis  en  pareille  poflclîion  qu’il  eftoit  auparavant 
la  fpoliation  ; condamne  le  defendeurs  rétablir  » 
enfcmblc  és  dommages  ôc  interefts,  ôc  és  dépens 
de  l’inllance. 

Toute  audience  doit  eftre  déniée  au  fpoliareur, 
jufques  à ce  qu’il  ait  remis  le  Ipolié  au  mcfme  cil at 
qu’il  eftoit  lor* , C<  adjournement  pcrfonnel  décré- 
té contte  tclsfpoliateurs  pendant  le  procez  : Boutil- 
lier  plaidant  contre  le  fieur  de  Saintfal , par  Arrcft 
du  douzième  jour  de  Février  mil  cinq  cens  quatre - 
yiugis-Jcpt. 


quels  jutqucs  à maintenant  fe  font  tenus  aux  ter- 
mes de  leur  devoir  , 6c  fous  l’obcïffancc  de  leu» 
Supérieur,  pour  la  paix  deleurconfcicnce,8c  l'af- 
fodionque  deuement  ils  portent  à cet  Ordre  tant 
illuftre  ôc  tant  chery  par  vos  predeccircurs.  La 
gloire  de  voftre  équité  ÔC  juftice  que  vous  avex 
fait  paroiftre , tant  à l’cntrce  qu’au  progrez  de  vo- 
ftre régné  , éclatante  à l’inftird’un  foleil , les  fait 
tellement  cfperer  en  voftre  bonté  , qu’ils  s’afieu- 
rent  que  le  prétexté  de  la  picré  6c  de  la  Religion, 
duquel  fe  couvre  leur  partie  adverfe,  ne  fervira  que 
pour  la  découvrir  davantage,  6c  taire  voir  qu’elle 
ne  prend  ce  manteau  à autre  fin  que  pour  cacher 
fon  ufurpation.  C’cft  à la  verité  le  knglot  au  cisui 


Reintegrandé.  431 


* les  larmes  aux  yeux  que  ces  pauvres  Religieux 
vous  reprefenrent  ces  juftes  piainres  , attendu  U 
profeflion  fie  qualité  de  leurs  parties,  nuis  le  de- 
voir  les  y porre  , 8c  la  neceflité  les  y contraint  , 
pour  fe  voir  lefdits  Religieux  chaflez  & déboutez, 
de  leur  lieu,  fpoliez  de  ce  que  leur  avoit  acquis  la 
profeflion  reguliere  en  leur  snnifon  : fit  le  Provin- 
cial pour  voir  un  Monaftere  depuis  quatre  cens  ans 
ou  environ  affeéVé  par  les  Rois  de  France  à l’Or- 
dre de  faint  Guillaume,  fie  partant  à fa  conduire, 
maintenant  fouflrait  de  fa  jurifdi&ion , fans  que  la 
partie  principalement  lefee,  qui  efl  luy  , ait  eflé 
appellee,  fans  connoilfance  de  caufc  ny  adver- 
tiifcmcnt  aucun  , fans  form?  ne  figure  de proccz  t 
Ce  qui  eft  contre  toutes  Conftitutions  canoni- 
ques , toutes  loix  divines  fie  humaines , avec  un 
icandale  mémorable  à la  poflerité.  Rcprefentem 
doneques  à voflrc  Majcfté  (Sire)  que  depuis  qucl- 
uc  temps  , certain  Prieur  du  Monaflere  de  No- 
re  Dame  , vulgairement  nommé  les  Blancs-Man- 
teaux , en  cette  ville  de  Paris,  environ  trois  ans  au- 
paravant mis  en  charge  par  le  Provincial  complai- 
gnant , gagné  par  les  pratiques  fie  perluaflons  de 
quelques  Religieux  de  l’Ordre  de  Cluny  , ayant 
à dellcin  écarte  en  divers  endroits  les  Religieux 
de  la  maifon,a  donné  entrée  à ces  Religieux  de  Clu- 
ny , fit  fous  prétexte  d’en  admettre  quatre  feule- 
ment pour  drefler  le  Monaflere  à la  reforme  , com- 
me il  en  avoit  expreflémenr  comradté  , fans  qu’ils 
fedeuflent  entremettre  des  affaires  temporelles  de 
la  maifon  , ils  fc  font  nean  mois  multiplies  en  nom 
bre  la-dedans  , fie  ont  tellement  conduit  leurs  me- 
nées, fous  ce  prétexté  de  rcfbrmation,  contre  la 
promette  faite  audit  Prieur  de  ne  Porter  de  fa 
charge , qu'ils  fe  font  emparez  du  Ipirituel  6c  du 
temporel  dudit  Monaflere  , & y ont  mis  de  inrti- 
tuc  un  Prieur  de  leur  habit } fie  pour  enfevelir  la 
mémoire  de  l’Ordre  fie  de  Plnflituteur  , ont  fait 
changer  1 habit  aux  Religieux  qui  font  demeurez 
à leur  mifcricordc,  de  lé  faifons  fort  de  la  conni- 
vence de  quelques  amateurs  de  nouveauté,  com- 
me aufli  de  l'abléncc  du  Provincial , ils  les  ont  vio- 
lentez, les  reduifant,  ou  à fubir  leur  joug,  ou  s’en 
aller  comme  banni'  U où  on  les  voudroit  envoyer , 
für  quoy  les  unsfc  font  arreflez,  ccdansà  la  vio- 
lence , les  autres  fc  font  éloignez  pour  ne  plus 
long- temps  voir  une  tant  injuitc  in  vallon  de  leur 
Monaflere.  Ce  n’cft  le  defltin  de  ces  pauvres  Re- 
ligieux de  reprefemer  plus  au  long  les  remuement 
qui  ont  eflé  faits  par  ces  Meflîcurs  en  leur  Mona- 
flere  ; mais  Içachans  queJc  fiirnce  crt  l'un  des  plus 
beaux  appanages  de  h vie  Monartique,  ils  déli- 
rent de  s’en  fervir,  particulièrement  en  cet  en- 
droit : aufli  l'oppreflion  les  empefehe  de  crier,  de 
ce  ne  font  icy  que  voix  entrecoupées  produites  de 
la  douleur,  de  du  jufte  reflenriment  qui  fc  peut  con- 
cevoir en  cette  occafion.  Mais  damant  que  ceux 
lcfquels  ufurpent  leur  bien,  de  1c  font  emparez  de 
leur  lieu  , fcmblent  encore  avoir  grand  droit  pour 
les  avoir  ainli  reformez,  de  qu'eux  melmes  en  bà- 
tiflent  de  publient  le  trophée  fous  couleur  de  quel- 
ques prétendues  objections  à l’encontre  du  Provin- 
cial de  des  Religieux  complaignans  : il  importe 
grandement  aufdits  Provincial  de  Religieux  à leur 
répondre , de  devant  l’Oingt  de  Dieu , de  le  plus 
grand  Roy  du  monde  , montrer  la  foiblcflc  des  mo- 
tifs qui  ont  poufle  ces  Reformateurs  de  Cluny  , à 
s’introduire  de  s’emparer  de  ce  MnnalKre , qui 
de  temps  immémorial  a eflé  atfcâc  il  l'Ordre  de 
faint  Guillaume.  Et  premièrement  combien  c’cft 
à tort  qu'ils  fourtrayent  cette  Maifon  de  i’obeïf 
lance  du  Provincial , difans  qu’il  cfl  cftranger  , li 
conlequence  le  peut  montrer , dautant  qu’elle  cfl 
tellement  dangereufe  , que  lion  ieulcmcnt  elle  efl 
prejudiciable  a tous  les  Ordres  Religieux , taut  en 


particulier,  qu*en  general  1 mais  grandement  im- 
portante a la  Iplcndetir  de  ornement  de  ce  Royau- 
me de  France.  Car  qui  ne  Içair  ( Sire  ) que  dans 
l’enclos  de  voftre  F rançoife  Monarchie,  il  y a plus 
grand  nombre  de  Generaux  de  Provinciaux  im- 
médiatement fa  jets  au  faint  Siège  Apoftolique  , 
qu’en  pas  un  autre  Royaume  delà  Chrcfticnré  » 
lcfquels  porrans  leurs  Règles  de  Inflituts  en  Italie, 
Efpsgnc  , Allemagne,  Flandres  d<  autres  Provin- 
ces de  l’Europe  , (ont  des  illuftres  témoins  des  pri- 
vilèges de  nos  Rois  tres-Chrcfliens,  6c  qui  mon- 
trent allez  comme  le  Tout-puiflant  , leur  don- 
nant le  Diadème  de  pierres  precieufcs  , les  a pa- 
reillement prévenus  en  toutes  fortes  de  bénédic- 
tions : de  que  pour  les  difpofer  à la  douceur , équi- 
té de  jurticc,  les  conduiiant  admirablement  de  là 
main  , il  lesaoingts  de  l’huile  de  liefle  , par  deflùs 
leurs  conforts,  c’eft  à dire  fur  tous  les  Rois  por- 
tans  le  nom  de  Chreflicn.  Ores  fl  pour  cftre  un 
Supérieur  eftrangcr  & du  pais  de  Flandres  , on 
fouflrait  un  Monaflere  François  de  fon  obcïf- 
fancc  , qui  empêchera  qu’on  ne  fafle  le  mefme 
en  Flandres  au  regard  d’un  Supérieur  de  France  ? 
6c  pourquoy  ne  fc  pourra  faire  és  autres  Ordre* , cc 
qui  fe  verra  avoir  eflé  pratiqué  en  l’Ordre  de  faint 
Guillaume  ? Les  eflrangers  feront-ils  plus  obli- 
gez à rendre  le  devoir  aux  François  , que  rcfpec- 
tivement  les  François  aux  eflrangers?  veu  tncf- 
mes  que  les  Ordres  François  leur  auront  donné 
premier  fujet  de  révolte-  Mais  comment  le  Pro- 
vincial de  l'Ordre  de  faint  Guillaume  eft -il  é- 
tranger  ? l’Apoflre  plantant  ta  foy  Chreftienne 
ne  falloir  pas  ccs  diftin&ions  du  Juif  d’avec  le 
Grec,  fie  en  matière  de  Religion  le  Romain  fie 
le  Corinthien  luy  eftoienr  meline  chofc.  Et  ainli 
puis  qu’il  s’agit  en  cette  occafton  de  l'uniré  d’Or- 
dre,  fit  de  Supérieur  régulier,  ce  qui  eft  pure 
matière  de  Religion  , il  apparoift  bien  que  c’cft: 
cftre  trop  f'age  de  vouloir  tirer  cette  confequence: 
le  Supérieur  efl  cftranger,  fie  partant  il  faut  fouP 
traire  les  Monartercs  Cc  Religieux  de  fin  obeïP 
lance  ; Mais  ccs  pauvres  Religieux  fie  Provincial 
ne  délirent  s’étendre  plus  loin  fur  ccs  confldcra- 
tions,  qui  pour  eflrc  generales,  ne  font  moins 
prégnantes  pourtant  à leur  particulier,  mais  par- 
donnant le  plus  qu'ils  peuvent  à ceux  qui  les  por- 
tent à ccs  complaintes,  le  contentent  de  toucher 
cc  qui  les  touche  davantage,  fie  reprclèntcr  particu- 
lièrement ce  que  leur  ad  ver  le  partie  diflimule,  ou 
ignore  , 6c  qui  neanmoins  ne  doit  eftre  dillimu- 
le  ny  ignoré  en  cette  occafion  : fç  ivoir  eft , qu’a  la 
vérité  le  Provincial  qui  cfl  en  charge  pour  le 
jourd’huy  efl  Flamand  de  nstion  , ma  s le  Provin- 
ci  ilat  n’eft  pas  plus  en  Flandres  qu’en  France,  dau- 
tant que  le  Provincial  de  l’Ordre  de  faint  Guil- 
laume n'cft  point  perpétuel  en  faveur  de  quelque 
Monaflere , auquel  fût  atfcétec  la  Provmcialité , 
à l’inflar  de  pl  1 fleurs  autres  Ordres  de  ce  Royau- 
me 3 mais  cfl  cette  charge  fie  dignité  déférée  pour 
la  vertu  fit  le  mérité  à celuy  qui  s’en  retrouve  dir 
gne  3c  capable  lors  du  Chapitre,  qui  une  fois  tous 
les  quatre  ans  fe  célébré,  quclqucsfois  en  Fran- 
ce, quclquesfbis  en  Flandres,  ou  en  quelque  au- 
tre Province,  (don  la  plus  apparente  commodi- 
té i 6c  de  but  «depuis trente  ans  en  Çi  ledit  Chapi- 
tre a eflé  convoqué  fit  célébré  aux  Blancs-Man- 
teaux à Paris,  fie  Fr ere  Jcaa  Chanterelle  Prieur 
défaits  Religieux  a eflé  clcu,  fie  a exercé  louable- 
ment cette  change  de  Provincial  i fie  ainft  efloic 
le  Chapitre  fit  le  Provincialat  en  France  , 8e  y 
peut  revenir  toutes  les  tbis  que  perlonncs  capa- 
bles de  le  recevoir  lé  trouveront  en  cette  mai- 
fon des  Blancs  Manteaux.  Et  ce  qui  efl  d’abon- 
dant plus  conflderable  en  cc  fait  cfl  . qu’cncore 
que  cet  Ordre  fe  ioit  fpecialemcnt  multiplié  e« 
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Flandres,  8c  non  en  France,  comme  il  arrive  or- 
dinairement que  les  Hcuves  font  moins  gros  au 
lieu  de  leur  origine  ; fie  que  par  Bulles  expreffes 
de  nos  faints  Pcres  les  Papes,  cette  Province  ait 
elle  faite  immédiate  en  fubjeâion  au  faint  Sicgc 
Apoftoliquc,  à l’inftar  d’une  particulière  généra- 
lité , neanmoins  en  faveur  de  l’inftitutcur  ôc  des 
Monaflcrcs  de  France , le  nom  de  Province  de 
France  luy  cil  demeuré,  fie  les  Provinciaux  fie  Re- 
ligieux au  milieu  des  païs  cflrangcrs  fe  font  toû- 
jours  misàl’abry  des  fleurs  de  lis  , ôr  fe  font  con- 
fervez  fit  maintenus  fous  la  protection  du  premier 
fils  de  l*£glife,fic  du  plus  grand  Roy  de  la  Chrefticn- 
té  : Et  ainli  jugera  donc  ( s’il  luy  plaift  ) voflrc  Ma- 
jefié  ( Sire  ) à qui  ces  pauvres  Religieux  déboutez 
de  leur  Maiion  peuvent , ou  doivent  avoir  recours, 
réconfort  fie  ayde , fi  ce  n'cft  à vous  fie  de  vous , qui 
elles , fie  qu’ils  reconnoiffent , fie  qu’ils  rccon not- 
eront toujours  conformément  à leur  devoir,  pour 
confervateur  fie  protecteur,  non  feulement  de  la 
roaifon  occupée,  mais  de  tous  les  Monaileres  fie 
de  toute  la  Province.  Mais  quoy  ? il  eft  aufli  bc- 
f'oin  de  ce  fecours  fie  non  d’un  moindre , car  lesu- 
furpateurs  n’ont  manqué  de  fubtilitez  fie  inven- 
tions pour  rendre  leur  enrreprife  plaufible,  la  nou- 
veauté plaifl , fie  s'ils  ont  de  leur  part  le  pretexte 
du  bien,  ils  y font  entrez, difent-ilr, de  bonnefoy 
fie  non  fubrepticemcnr.  C’cfl  à la  vérité  ce  qu’au 
roient  à defirer  davantage  les  pauvres  Religieux 
complaignans  par  eux  déboutez  de  leur  maifon  , fie 
croiront  encore  que  ce  defir  de  bien  faire  les  a por- 
tez à procurer  les  traitez  qu’ils  ont  faits  avec  les 
fufmentionné  Prieur  fie  quelque  particulier  Reli- 
gieux qu’ils  ont  eu  aux  eftudcsde  leur  College  pour 
s'introduire  dans  ce  Monaflerc,  pourveu  qu’ils  fe 
portent  de  mefmc  affeCtion,  fie  fe  rendent  autant  fa- 
ciles à reconnoiflre  le  Supérieur  légitimé  de  1a  mai- 
fon qu’ils  occupent  : fc  mettent  en  devoir  de  fe  re- 
tirer, comme  ils  font  entrez,  chacun  cnfonlieu 
de  profeflion  , ou  bien  prennent  l’habit  convena- 
ble au  Monaflere  , fie  fuivant  l’ordinaire  reçoivent 
charitablement  auprès  d’eux  les  pauvres  Reli- 
gieux confrères  qu’ils  ont  expulfez  fie  déboutez,  fit 
qu’cux-mcfmes  prcflcnt  obeïlfancc  audit  Provin- 
cial de  l’Ordre  de  faint  Guillaume , ôc  qu’ainfi  il 
n’y  ait  déformais  qu’un  mefme  troupeau , fie  mê- 
me bergerie  fous  un  mefme  pafleur  : Mais  fi  au 
conrraire  ils  continuent  à changer  l’habit , mcfpri- 
fer  le  Supérieur  légitimé,  occuper  le  lieu  fie  fc 
prévaloir  des  traitiez  qu’ils  difent  en  avoir  faits 
avec  quelques  Religieux  de  là  dedans,  c es  Reli- 
gieux fie  Provincial  complaignans  croiront  défor- 
mais qu’ils  font  pluftoft  entrez  en  cette  maifonpar 
la  fencllrc  que  par  la  porte  , fie  fans  les  offenfer, 
pour  leur  faire  connoiilre  le  droit  qu’ils  ont  acquis 
en  ce  Monaftcrc  par  ces  prétendus  traitez  , on  les 

frie  de  lire  attentivement  les  Bulles  de  nos  faints 
ères  les  Papes,  icy  inférées  tout  au  long,  fie  di- 
ctées autrefois  par  un  efprit  véritablement  pro- 
phétique du  preient  événement. 

A Etvender  Epifopus  , Serves ftrvontm  Dei.  DU  c fai 
X\-fihit  Genereli,  & eliit  Prioribut  ec  F retribus  b'.'t- 
nùtis  Ordinit  fenfa  GuiUtlmi  , Selutnn  & Apoftoli  em 
bmedifaonem.  Quento  contemplât  ions  divine  vec.nis  de - 
Wfi,  Domine  fa- nul  onde , tenta  quiets  vtfire  Itbentisu  pn>- 
videmut  : ve  fir  i s iteque  fupplicetionibut  inclinei  i . pe  i & 
trenquilhteti  vtfire  peternâ  voltnttt  in  pofierirn  folliciru- 
<Cne  prtvidert , eutoritere  prefentium , di fin  fa  ut  inhibe- 
muttne  elijui  Fret  rts  vefiri  Ordinit,  ahqu.it  dorssot  ipfi/tt 
âluri  Or  Uni  prefummr  fsbmitten  eb'que  confnfu  vefiri 
Cepituli  ^tnt  relis.  Nsdli  trgo  omnino  homimtm  lice  et 
hune  pegtnem  nofire  inbUntionis  infringtrt , vel  ti  eu  fu  te - 
mererio  centres  -t,  fi  jhs  enter*  bec  ettenterr  prefump fo- 
nt. Indsgnetsenttn  emnipetentit  Dei,  & bteterum  Pétri  & 


P euh  Apofhlomm  tjsu , fe  noverit  incurfuntm.  Detum 
negnie , i x.  Kel.Julii,  P ont  if  cet  us  mfiri  Mime  fexte. 

HOnerius  Epifcoptu , Servus  ferverum  Dei.  DiletEs 
filin  G entrai i , cerenfque  Prioribut  & F rétribué 
Ordinit  fanfa  Guillelmi , Selutem  & Apefiol'uem  benedi - 
faenem.  Privilégia  fptcieht  g, relie  vos  profit  qui  cupientet , 
eutoritete  p eftntium , inhibemut , ut  nullstt  Ecclefiet, 
demis , trtmes , vel  elie  lot  a vtfire  eufu  temtrerie  wfrito- 
ftrt . eut  in  illit  moltfiiamdemnebilem  txercert  prefumet. 
Stetuentet , ut  ii , qui  contre  ejufmodi  rnfirem  inbibttienem 
temeri  venin  prefump/trint , ipfe  fefle  ftntentiem  excetn- 
municetionis  incurrent , è que  non  pt/fint  ebfelvi , nifi 
per  /idem  Aptfiolicem , vel  per  cenferveteres  tidem  erdini 
depuretes.  Nulli  erre  omnino  kominum  liceet  benc  peginem 
mfire  inbibitionis  CT  conftitutionit  infringtre . vel  ti  eufu 
ttmereho  contres rt.  Si  quitesttem  hoc  ettenten  pr efump fi- 
ne, indignetionem  omnipotent is  Dei.  & beettrum  Pétri 
& P euh  Apofiolorstm  tjut  fe  noverit  inctcrfwmm.  Detum 
Rome  epulfenBem  Sebinem,  undcâmo  Leitndsu  Al  eh  , 
Pontifcetns  nofiri  enno  primo. 

Bulle  tjufnodi  figUlo  plumbto , roborete  & munit e funt 
filit fer  ici  s rubri&  crocei  colomm  eppendente. 

Or  maintenant  jugent  les  pieux  avec  quel  droie 
le  Monaflere  des  Religieux  de  faint  Guillaume, 
qui  eft  de  l’Ordre  auquel  par  nos  faints  Peres  les 
Papes  ont  efté  donnez  ces  beaux  privilèges,  a peu 
eftre  fouftrait  de  l’obcïfTance  du  Provincial , fous 
couleur  que  quelque  Religieux  en  ait  voulu  irai* 
ter,  fit  avec  quelle  confcicnce  le  retiennent  ceux  le  £ 
quels  en  ayant  écarté  fie  débouté  les  propres  Reli- 
gieux l’occupent  de  preient.  Et  ainfi  ( Sire)  voftre 
Maj efté  peut  juger  de  quelle  foy  font  ces  traitez, 
tant  d’une  part  que  d’autre , fit  avec  quelle  raifon  le 
font  entremis  ccs  bons  Peres  à cette  iorte  de  refor- 
mation : 11  appartenoit  au  Supérieur  de  s’entremet- 
tre à la  reformation  de  fon  Ordre , fit  non  aux  Reli- 
gieux de  Cluny  , fie  aufti  le  Provincial . en  tant  que 
de  foy  eftoir , y a voit  eftably  la  difciplineregulitre, 
fit  fait  de  tres-bonnes  loix , fie  pour  les  entretenir  en 
la  force  qu’il  les  laifToit , craignant  que  fon  abfence 
n’y  prejudiciaft,il  avoir  laifTé  Ton  pouvoir  à un  hom- 
me recommandé  en  pieté,  doârine  fit  zele  de  Reli- 
gion, Prieur  d’un  Monaflere  de  Paris,  le  Enfant  fon 
Vicaire  en  celle  part  : mais  cette  difcipline  a efté 
deftruire,  & les  loix  violées  au  defccu  dudit  Pere 
Vicaire  fie  Provincial , par  les  menées  fit  pratiques' 
de  ceux  qui  avoient  deftein  de  donner  lieu  à l’mva- 
fion  des  Religieux  de  Cluny.  Mais  quov  que  ce  fbit 
de  la  rcfbrmarion  , encore  le  Provincial  fit  les  pau- 
vres Religieux  l’acceptent  volontiers,  comme  une 
revanche  de  charité  fie  courtoific  que  leur  Ordre  a 
quelquefois  prefté  à ccluy  de  faint  Benoift , pour- 
veu qu’on  fine  les  chofes  pareilles,  c’eft  à dire,  que 
comme  les  Religieux  de  faint  Guillaume  appeuez 
pour  ayder  à la  reformation  de  ceux  S.  Benoift 
leur  ont  fait  toutes  fortes  de  bons  offices  en  cette 
part , comme  ils  y eftoient  obligez  par  la  charité 
Chreftienne  : autant  en  folTentfes  Religieux  de  S. 
Benoift  à l’endroit  de  ceux  de  faint  Guillaume  , fie 
comme  après  la  reformation  bien  faite  fie  établie 
aux  Monaileres  de  faint  Benoift  , à l’aide  des  Reli- 
gieux de  faint  Guillaume,  iccux  fc  font  retirez  en 
fours raaifons  deProirffion,  fe  contentans  du  mé- 
rite qu’ils  avoient  acquis  devant  Dieu , fie  avec  une 

frande  joyc  en  leurs  confciences,d’avoir  fait  ce  bon 
evoir  à l’endroit  de  leurs  confrères:  ainfi  fe  reti- 
rent ceux  de  faint  Benoift.  Mais  fous  ce  pretexte 
envahir  le  bien  d’autruy  , s’emparer  des  droits  de 
ceux  qu’on  a affifté,  comme  font  ceux  pourlefqucls 
les  Religieux  de  faint  Guillaume  font  complai- 
gnans, il  n’y  a poinc d’apparence,  cela  eft  contre 
tout  droit  fit  équité , le  ferme  la  porte  à toute  re- 
formation, eft  an  t certain  que  par  cy -apres  nul  Mo- 
naftere  ne  voudra  eftre  reformé , craignant  que  ce 
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foir  à ces  conditions.  Et  fi  lefdits  Religieux  intro- 
duits dans  ie  Convent  des  Religieux  de  Paint  Guil- 
laume veulent  juftificr  fit  valider  leur  invafion  par 
l'exemple  du  fait  , lequel  le  manifcflc  encore  au 
nom  des  Blancs-Manteaux,  dautant  que  ces  Blancs- 
Manteaux  cftoient  certains  Religieux  porrans  des 
Manteaux  Blancs,  fit  nommez  Serviteurs  Je  Noftre- 
Daine,  lcfqueL  ccdercnr  leur  lieu  fit  Monaftere  de 
leur  bon  gré,  aux  Religieux  de  Paint  Guillaume, 
qui  furent  appeliez  de  leur  Convent  de  Mont- 
Rouge  prés  Paris,  pour  dire  inftalez  au  lieu  des 
Blancs- Manteaux  : ce  qu'citant  en  après  autorife 
par  le  lainr  Siège  fit  par  les  Rois  de  France , leur  a 
donné  une  longue  & paifiblc  poiïeflion  , fit  en  con- 
fequcncc  qu’autant  en  peut  dire  fait  par  les  Reli- 
gieux de  Paint  Guillaume  en  faveur  des  Bénédic- 
tins. on  pourra  aflez  voir,  que  ce  Paît  icy  ne  peut 
entrer  en  cette  comparution,  fie  qu’il  n’y  a aucun 
rapport:  dautant  que  ccs  Rlancs-Mantcaux  Servi- 
teurs de  Noftrc  Dame,  citaient  d’un  Ordre  non 
confirmé;  fit  lequel  pour  dire  jugé  peu  utilcàl’E- 
glifc  de  Dieu  Fut  révoqué  parle  Pape  Grégoire  X. 
au  Concilcde  Lyon,  & en  fuite  enjoint  i ceux  qui 
en  citaient  Rcligicux.dc  fe  joindre  à quelque  Con- 
grégation , fit  partant  ledits  Blanc: -Manteaux  onr 
peu  <k  voulu  le  joindre  avec  les  Religieux  de  Paint 
Guillaume,  qui  Pont  d'un  Ordre  confirmé  depuis 
longues  années,  & o né  d'une  infinité  de  beaux  pri- 
vilèges par  noslaints  Pcres  les  Papes.  Er  puis  quelle 
analogie  au  relie?  Les  fetv.teurs  de  Noftre  Dame 
n’avoient  aucun  Supérieur  : Les  Religieux  de  Paint 
Guillaume  ont  un  Provincial  immédiatement  fujet 
au  S.  Siégé  : Les  Religieux  de  Noftrc- Dame étoient 
fans  Congrégation, les  Religieux  de  S. Guillaume  rc- 
connoiftcnt  plufieurs  autres  Monafteres  avec  eux 
fous  l’obcïftance  d’un  mefme  Supérieur.  Et  ne  s’en- 
fuit pource  qu’en  France  ils  ayent  pcu'dc  Monafte- 
rcs  qu'on  les  en  doive  expulfer  pour  cela , qu’au 
contraireon  les  y doit  plutuft  retenir,  afin  que  ce 
qui  eft  dit  généralement  pour  l’ornement  de  l’Eglife, 
laquelle  epoufée  à Jcfus-Chrift , fevoid  à Pa  dextre 
rcveftuë  d’un  vertement  broché  d’or , fit  entourée  de 
variété  » ne  Pc  voye  fleftri  en  France  , fous  le  règne 
de  Pon  premier  fils  noftre  Roy  très  Chreftien.  Mais 
pourfuivons  la  comparaifot» , lors  de  PcftablilTcment 
des  Religieux  de  S.  Guillaume  au  lieu  des  Blancs- 
Man rc aux  , ils  y Rirent  appeliez  par  le  consentement 
defdits  Religieux  , pour  s'approcher  des  cftudes , fit 
ainfi  ont  clic  faits  luppofts  de  l’Univcrfiré.  Mais  les 
Bénédictins  Pont  entrez  malgré  les  Religieux  de 
S-  Guillaume,  fit  n’y  cftans appeliez  pour  caufe  des 
études,  veu  qu’ils  ont  plulîeurs  Colleges  en  l’Unl- 
verPuc  aflez  amples,  fans  a'mfi  empelcher  les  Reli- 

fieux  de  S.  Guillaumcdu  bien  de  leurs  études.  Lef- 
its Religieux  dcS.  Guillaumequirtans  leur  Mona- 
ftere  de  Mont-Rouge , pour  eftre  in  liai  ez  au  lieu 
des  Blancs  Manteaux , trouvèrent  feuleminr  quel- 
que petit  ballimcnt  : ce  qui  fe  void  par  la  Bulle  fit 
lettres  Royales  qu'ils  obtindrent  pour  IcurcftabliP- 
Pement , Oc  ainfi  ce  qu’ils  ont  eu  par  la  donation  des 
Religieux  fervitcurs de  Noftre- Dame  n’a  cfté  que 
le  lieu  : mais  les  Bcnediéf  ins  s’emparans  du  Mona- 
fterc  de  Paint  Guillaume  le  trouvent  maintenant 
en  tout  autre  cftat,  ils  moiffonnent  le  champ  qu’ils 
n'ont  point  femé  ny  labouré,  ils  mangent  leraifin 
de  la  vigne  qu’ils  n'ont  point  planté  ny  cultivé,  ils 
Pe  baignent  aux  Pueurs  & aux  larmes  des  bons  Re- 
ligieux qui  ont  autrefois  extrêmement  peiné 
pour  mettre  à l’aydedeDieu,  fie  des  gens  de  bien 
le  Monaftcre  au  point  où  il  eft  de  prelenr,  Pe  con- 
folansparmy  leurs  travaux  , en  l’efpcrance  que  leur 
Ordre  y Peroit  perpétué  , fit  leur  mémoire  en  bene- 
diétion.  Et  qui  ne  jeair  aulfi  que  les  Pondateursde 
cette  maifon  ont  affcélc  leurs  biens  ü l’entretien 
de  l'Ordre  de  Paint  Guillaume , fie  non  à ccluy 
Ton.t  II. 


de  Paint  Benoift  ? fie  partant  on  void  aflez,  que 
c’cft  frauder  la  pieté  de  leurs  intentions , de  faire 
ces  tran Hâtions  d’Ordre.  Mais  les  Bcnediéltns  pré- 
viendront peut-eftre  cette  objcâion , dilânt  que 
le  changement  qu  ils  ont  fait,  n’eft  proprement 
une  mutation  d’Ordre,  mais  feulement  de  quel- 
ques conilitutions  ; dautant  que  les  règles  lonc 
mefmes  en  l'Ordre  de  (aint  Beno.ft,  qu'en  cc- 
luy de  Paint  Guillaume.  Mais  combien  cette  pré- 
vention cil  frivole,  fit  le  dire  peu  véritable,  on  le 
peut  aflez  rtconnoiftre,  de  ce  (jue  la  diverfité  des 
Ordres  ne  Pe  tire  de  la  diverfité  des  règles,  mais 
de  la  diverfité  des  Configurions  : Car  qui  dira  que 
les  Religieux  de  Paint  Viélor,  les  Auguftins  fie 
Jacobins  Poicnt  de  mefme  Ordre,  bien  au 'ils 
ayent  mefme  réglé  de  Paint  Auguftin  ? Mais 
quoy , l’adverfc  partie  veut  faire  HcPchc  fit  mer- 
cure de  tout  bois  , fie  avec  les  prétextes , veut  fai- 
re croire  tout  ce  qu’elle  penfe  eft  propre  au  fbû- 
tien  de  Pon  ufurpation.  Que  fi  pareillement  on 
veut  objeéicr  que  Dieu  menace  d’envoyer  d’au- 
tres ouvriers  en  fa  vigne,  la  rcconnoiflant  inferti- 
le fie  mal  cultivée  par  Pcs  vigncions,  il  faut  avouer 
cette  vérité,  chacun  Pc  doit  comporter  félon  Pa  va- 
cation, fie  auflî  quant  eft  des  Religieux  complai- 
gnans,ils  o feront  bien  afteurer,  non  pour  recom- 
mander leur  merire,  mais  pour  le  Poullien  de  leur 
droit,  qu'ils  Pc  Pont  autant  loüiblement  acquitez 
de  leur  devoir,  tant  pour  le  fervice  divin  que  pour 
l’entretien  de  la  difeipline  régulière , que  pour- 
roient  faire  ceux  qui  oresfe  font  introduits  en  leur 
place.  Et  fi  quelque  faute  s’ell  par  fois  gliflcc  en 
quelque  particulier,  cela  ne  doit  pourtant  ruiner 
un  general  : il  fiiut  chafticr  pluftoft  que  de  chaffcr, 

fienler  le  mal  curable  plûtoft  que  de  couper  la  patrie 
efee  : on  taille  fie  clmonde  la  vigne  fie  l'arbre 
fans  les  arracher , fit  Dieu  lout-puiüar.t  jufte  ven- 
geur des  fautes,  donnant  à un  arbre  la  figure  de  la 
correélion  de  ce  fuperbe  Roy  de  Babylone  , quoy 
qu’il  commande  couper  l’arbre , fecoücr  les  fücil- 
les,  il  défend  neanmoins  de  toucher  à la  racine, 
pour  Lifter  toûjours  quelque  lieu  à la  refipifccnce , 
fie  mefler  la  mifericorJe  avec  la  jullice.  Mais  en 
cette  cxpulfion  des  Religieux  de  fiünt  Guillaume  il 
ne  le  voit  rien  de  PcmbLblc,  ils  font  déboutez  par 
ceux  qui  occupent  leur  lieu  , le  Provincial  mécon- 
nu fie  rejette,  ou  y abolit  l’Ordre  de  laine  Guil- 
laume , on  coupe  l'arbre,  on  fouille  la  racine,  afin 
qu’on  ne  puifle  cfpcrer  jamais  d’en  voirlbriir  quel- 
que nouveau  furgeon. 

C'eft  ce  que  reprefenrent  a voftrc Majefté  (Sire) 
les  pauvres  Provincial  fit  Religieux , vous  lup- 
pliant  tres-humblcmcnt,  que  vous  citant  leur  pro- 
tecteur fit  confcrvateur , auflî  vous  preniez  leur 
caufc  en  main , fie  en  voftrc  proreétion , fie  que 
comme  pere  commun  .de  tous , vous  leur  Lflicx 
ce  bien  , que  Peuls  ehtre  vos  fidèles  Pujets  ils 
ne  Ibicnt  privez  du  bien  que  vous clpandcz , com- 
me d’une  corne  d’Amalihec,  Pur  les  François,  à 
fç  avoir  l’équitc  fit  la  Juftice,  que  chacun  rcconnoift 
eltre  les  compagnes  infcparables  de  voftrc  auguitc 
Pccptre. 

B ou  en el  plaidant  en  la  grande  Chambre, 
pour  les  Reéieur  fit  Supports  de  l’Univerfité  de 
Paris,  demandeurs  en  requefte  d’intervention, 
contre  les  Religieux  de  Cluny  défendeurs,  a dit 
ainfi. 

Mcflîeurs , Les  Rcéteur  fit  Supports  de  l’Uni- 
verfité,  pour  lefqucls  je  parle  , ont  prcPenté  leur 
requefte  a la  Cour,  pour  intervenir  en  cette  cau- 
e,  non  point  qu’ils  ayent  intereft  particulier  en  la 
urcrenduë  correélion  fit  reformarion  des  Religieux 
Je  l’Ordre  de  Paint  Guillaume  appcllans,  que  veu- 
lent faire  les  Religieux  BcncdiÂins  intimez , pour- 
veu  que  l’intention  des  intimez  foit  droite  & 
* Iii 
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exécutée  en  charité  , comme  en  ce  cas  lcsappellans 
s ’y  foûmcttent  volontairement. 

Mais  l’intereft  de  mes  parties  cft , que  fous  un 
prétexte  fpecictix  de  reformation , l’on  veut  ar- 
rachcrdu  Corps  de  l’Univcrfité  un  de  (es  princi- 
paux membres,  l’extirper  fit  du  tout  exterminer  a 
vec  honte  fie  fcandalc  pubhc , & auparavant  que  de 
les  avoir  oüys  en  leurs  dciênfca. 

Vous  avez  entendu , Meilleurs , les  juftes  plain- 
tes fi c doléances  des  appelions , on  vous  a repre- 
fenté  les  violences  dclquelles  les  Benedi&ins  in- 
timez ont  ufé  en  leur  endroit , comme  ils  ont 
cfté  chaffez  de  leur  maifon  , fpoliez  de  leurs  biens, 
fie  prefque  réduit»  au  dcfcfpoir.  L’Univerfitc  de 
Paris,  déjà  alTea  dénuée,  n’a  peu  di Simuler  la  dou- 
leur qu’elle  refleitt  de  cet  affbiblifl'emcnr.  Ægrum 
corpMi  auajfari  ttiain  levilmt  cffwjit filet,  dit  Ammian 
Marcellin. 

Je  fçay  bien  que  pour  penfer  couvrir  ces  vio- 
lences fie  procedures  extraordinaires,  vous  n’en- 
tendrez  icy  parler  que  de  corre£Hon  fie  de  refor- 
niation  de  mœurs.  Béni  fit.  C’«ft  ce  que  tous 
les  gens  de  bien  défirent  : mais  la  façon  de  la. 

auclîe  les  intimez  ont  ufé  en  la  refôrmation  dont 
s’agit,  fauf  corrcdion  de  la  Cour,  cft  into- 
lérable , 

Corriger*  ( tnim  ) ntt  fl  tante  mugit  ardaa , ijHOtile 
Magnai  Ariflarcho  major  H.mcrut  trot. 

Nous  liions  en  l’Hiftoire  Romaine , que  du 
temps  de  l'Empereur  Auguftc  il  y avoit  à Rome 
un  Médecin  nommé  Antonius  Mufa,  lequel  n’u- 
foit  point  d’autre  remede,  quand  on  luy  prelen- 
toit  un  malade  qui  avoit  quelque  membre  ulcéré  , 
que  de  le  faire  couppcrauflî-toft.  Il  en  acquit  une 
li  mauvaife  réputation,  qu’enfin ilfut  cbalfe  de  la 
Ville,  fit  de  toute  l’Italie. 

L’Efcriturc  fainte  nous  apprend  qu’entre  les 
Chreftiens  les  corredions  ne  doivent  tendre  qu’à 
édification,  & non  point  à deftrudion.  Les  Payens 
mcfmcs , qui  n’avoient  que  la  lo y de  nature  pour 
guide,  le  nous  enfeignent  ainfi.  Mme  prudent  pa- 
rtit ymia  ptccatam  efl.jednt  pteettar.  j tnim  epti- 
maefl.  tien  fctleratet  extirpart.fitd  fetltra . dirScncque 
en  quelque  endroit , l’ayant  emprunté  de  Platon  in 
Gergia. 

S’il  y a quelque  chofe  à corriger  fie  à reformer 
és  mœurs  d’aucuns  Religieux  de  l’Ordre  de  Paint 
Guillaume i ils  (ont  hommes  comme  les  autres, 
fie  par  confequent  fujers  à faillir  : mais  dautant 
que  , comme  difbit  un  Ancien  , Pertgrinatar  <jao- 
rumdam  animas  , in  neauitu  nen  habitat,  il  faur  que 
la  correction  Ven  fade  avec  charité  fie  dilcdion  , 
avec  une  modération  convenable,  fie  non  pas  les 
ruiner  fie  détruire  tout  à-fair.  Il  y a une  certaine 
proportion  eftablie  par  les  loix , des  peines  aux 
délits  , comme  il  cft  remarqué  en  la  ioy  Rfcnptum. 
D.  Je  hit  quant  inlignit.  Adfit  ( dit  le  Poète) 

Régula  ptccatis  qu.<  panai  irroget  aquat , 

Nte  fcatiia  dgnum  horribi/i  ftùtrr  flagelle. 

Et  laint  Auguftin  : Namqa  rm  aheni  pectati  ebjar- 
gandijufîipienJum  tfl  negetiam , nifi  jiam  tarerait  inter- 
rogartnibns  cenfiientia  neflra  liqiide  nebit  ce  ram  Dte  rtf- 
pèaderimat , dileflien*  ntt  facerr. 

Au  contraire , les  Bcnedidins  fc  font  compor- 
tez en  cette  affaire  . comme  ceux  dont  parle  làint 
Jérôme  en  fon  traité  de  aafhra  conettletu , tout 
ainfi  que  s’ils  euffent  eu  l’aufteritc  de  Phinées  , 
le  zclc  d’Elie  , le  droit  de  feverite  de  faint  Pier 
re  envers  Ananias  fit  Sapphira,  fit  la  confiance  de 
Paint  Paul  à l’endroit  du  Migicien  Elymas.  Ils 
onr  encore  fait  pis.  Car  ils  le  Pont  appropriez  les 
biens  de  ceux  quMsont  chaficz,  Pous  prétexté  de 
reformation  Omnit  anima  bvrrfie  débet , nen  ad  ejui 
q w p.tnit  alhjurm  , Jèd  ad  Republie*  militât  cm  rtfem  . 
dit  Cicéron  en  Pu  Office».  Et  Alexandra  le  Grand 


dans  Plutarque,  tuai  * «c  fâm t Ut 

Cette  extirpation  d’une  des  plus  belles  plantes 
qui  loit  en  noftre  jardin  , extemunium  iflud  eft  l’in- 
rercft  principal  de  l’Univerfitc,  qui  nous  a fait 
implorer  fit  recourir  à la  jufticc  de  la  Cour.  Auf- 
fi  ne  croyons-nous  pas  que  vous , Meilleurs , qui  a* 
vezPoin  de  voftre  pofterité,  qui  ne  pouvez  iaifler 
à vos  enfans , à vos  neveux , fié  à vosfuceefl’eursun 
plus  bel  beritage,  que  la  vertu  fit  la  Pcience  des 
bonnes  lettres,  n’ayes  pirié  de  cette  pauvre  Uni- 
verfitc  , autrefois  fi  florifTanre,  fie  maintenant  fi  ri- 
goureufement  b-ttue  , combattue  , fie  prefque 
abbatué  par  tant  d’affedateurs  de  nouveauté , qui 
furcroifl'ent  de  jour  en  jour.  Vous  la  voyez  fi  dé- 
chirée : lacera  n .radtlitgr  era  , Ora  manûfqat  amkai  : 
fi  que  nous  pouvons  prefque  dire  , que  jacet  ingens 
littere  trancat.  Il  ne  luy  refte  plus  que  la  langue  fie 
les  foufpirs.  Et  d’où  vient  cela  ? Parce  que  l’on  a 
fouffert  à ccs  Novateurs,  d’ourrepafler  fie  tranfpor- 
ter  impunément  les  bornes  que  nos  prres  plus 
fages  fie  plus  adviiez  que  nous , y avoient  plan- 
tées. 

M.  Nous  fommes  en  un  Royaume  de  confè- 
quence.  Si  les  Bcnedidins obteuoient  à leurs  fins, 
ce  que  nous  ne  pouvons  croire  par  la  bonne  ju- 
fticc de  la  Cour,  il  y a encore  plu  Heurs  nouveaux 
venus  qui  ne  font  qu’attendre  quelle  f ra  1’iflùc 
de  cette  caufe  pour  faire  comme  eux  Et  tels  pen- 
feront  eftre  bien  afleurez  en  leurs  maifon*,  fit  fa- 
vorilent  aujourd’huy  les  ûcncd  ch  ns , qu’on  leur 
dira  , 

—Vtttrtt  migra/e  calent, 

Rema  demm  fltt , V ries  migrait  Oui  dte  t. 

Nous  fommes  plus  gens  arb  en  que  vous:quitte% 
nous  vos  maitons,  vos  poffiffions  fie  vos  hérita- 
ges . comme  ont  fait  ces  Bcnedidins.  Enfin  les 
chofês  viendront  à une  telle  confufion  , que  lors 
qu’on  y voudra  apporter  le  remede , il  ne  fera  plus 
temps. 

On  me  dira  que  nous  fommes  hors  de  l’intc- 
reft,  par  ce  que  les  Benedidins  font  auffi  bien 
aggregez,  fit  membres  du  Corps  de  l’Univcrfitc  , 
que  les  Religieux  de  l’Ordre  de  faint  Guillau- 
me. 

A cela  M.  j’ay  double  réponfe  : La  première  , 
qu’il  j a bien  différence  entre  un  corps  qui  a deux 
bras,  fie  un  qui  eft  manchot  fit  mutilé  de  les  mem- 
bres , comme  il  eft  remarqué  en  la  loy  Idem  Offr- 
irai. D.  de  eÆdil.  Ed.ft. 

La  léconde  reponfe  eft  un  peu  plus  relevée.  A 
la  vérité  nous  avons  toùjours  fait  grand  cftat  de 
l’Ordre  de  faint  Bcnoift  : parce  qu’à  l’exemple  de 
laint  Bafile  en  l’Orient,  auffi  ce  bon  pere  en  l’Oc- 
cident ayant  recücilfy  tous  le*  Hcrmitcs  cfpars , 5c 
de  fon  vivant  eftably  douze  Monaftercsdc  fon  Or- 
dre, Dieu  a tellement  répandu  (es  bcnedidions 
fur  cet  Ordre,  fit  s’eft  tellement  multiplié  , que  par 
lucccffion  de  temps  ils  fe  font  trouvez  en  diverfes 
partiesdu  monde  7 300 o. Abbayes,  fit  i4OO0»Pricu- 
rez.  Et  de  fes  difciplcs  il  y a eu  14.  Papes,  zoo. 
Cardinaux , 1 600.  Archevefqucs , 4 000.  t vcfques , 
fie  15*700.  Abbez  : j’entens  tous  gens  dotiez  d’une 
grande  fainteté  de  vie , fit  d’une  fingulierc  éru- 
dition. 

Ce  que  je  remarque  plus  volontiers,  afin  que  les 
Bcncdiâins  connoilfcnr  , que  nous  ne  fommes 
point  intervenus  en  cette  caufe  pour  mal,  ny  pour 
naine  que  nous  leur  portions  : Au  contraire  nous 
nous  (entons  honorez  , de  ce  que  les  Religieux  de 
cet  Ordre  foient  membres  de  noftre  Corps.  Mais 
il  fàur  confclfer  que  les  Benedi&ins  ne  nous  appar- 
tiennent point  d’uuc  alliance  fi  étroite,  que  les  Re- 
ligieux de  l’Ordre  de  faint  Guillaume. 

Noftre  Univerûté  a l’honneur  de  porter  ce  beau 
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titre  de  fille  aifnéedu  Roy  : les  Religieux  de  faint  gue  Hébraïque.  Apres  cela  il  fort  de  l'eau,  ôc  eft 


Guillaume  ont  pour  pcrc&  Fondateur  ce  bon  Saint, 
duquel  noltrc  Roy  Louis  XIII-  qui  aujourJ’huy 
règne  hcureulcmcnt  fur  nous,  eft  dcicendu  en  droite 
ligne  par  les  femmes. 

Car  c'eft  chofe  notoire,  fie  témoignée  par  tous 
les  Hiftonens  François  & eft  ranger  s,  que  S Guil 
hume  Duc  d’Aquitaine  & Comte  de  Foiâou  eut 
une  fille  nommée  Elconor,  mariée  premièrement 
au  Roy  Louis  le  Jeune  » fit  depuis  la  diflblution  de 
ce  mariage,  à eau  le  de  la  conlanguinité  , à Henry 
11.  Roy  d’ Angleterre  i duquel  (ccond  mariage  vint 
une  fille  de  mefmc  nom , qui  fut  mariée  à Alphonfc 
Roy  de  Caftillc,  defquelscft  ifluc  Blanche  de  Caf- 
tillemere  du  Roy  S.  Loüis, duquel  noltrc  Roy  elt 
dcicendu  en  droite  ligne  mafculinc- 

Enconiiderationdcquoy  le  Roy  Philippcs  le  Bd 
les  fit  venir  de  leur  Monaftere  quieftoit  au  village 
de  Mont- Rouge  en  cette  ville  de  Paris  •>  environ 
l’an  mil  deux  cens  nonante  quatre,  fit  les  plaça  au 
Monaftere  qui  «voit  cite  aux  Religieux  de  l’Ordre 
des  Serviteurs  de  la  Vierge  Marie,  dits  Iss  Blancs- 
Manteaux  , aboly  au  Concile  de  Lyon  , tenu  fous 
le  Pape  Grégoire  X.  fie  des  lors  ccl  Ordre  de  S.Guil- 
laumc  tout  parlemc  de  fleurs  de  lis,  fut  aggrege  su 
corps  de  nollre  Uni  verlité , duquel  apré»  tant  d’an- 
neesces  nouveaux  Réformateurs  par  v«»ycs  infoli- 
tes , fit  du  tout  extraordinaires  le  veulent  arracher 
.fit  l’exterminer. 

Nous  avons  prefeoté  noflre  requefte  à la  Cour 
pour  empefeher  cette  violence, à l'entérinement  d.‘ 
laquelle  je  conclus. 

Pour  mieux  entendre  les  part icu (agitez  fit  le  bon 
droit  dccctrccaufe,  faut  voir  ledoétc  fit  ample  Fiai- 
dovede  Monfieur  Servin  premier  Avocat  general 
du* Roy  , apres  avoir  oüy  tous  les  Avocats  des  par- 
ties. 

Re  1 u da  17. ans,  ne  font  pas  ceux  que  Bar.hil *- 
mens  Raymnnû , fur  le  chapitre  entra  Chnfiianos.  üt 
h*rtt.  in  6.  dit  dire , qui  fe  baignent  fit  qui  raclent 
le  lieu  où  le  faine  Chrefmc  a cfté  , ou  font  autre 
chofe  fcmblable  qu'il  récite  a fiez,  mal  à propos. 
Car  cela  n’cft  pas  le  tranfportcr  ou  retourner  à la  fa- 
çon de  foire  des  Juifs,  mais  bien  c’eft  vivre  à la  mo- 
de des  Juifs.  Ccluy  donc  efl  réputé  avoir  pafle  ou 


reveflu  d'une  chcmifc  neufve  , fie  calions  neufs  j 
puis  tous  les  Juifs  prefens  le  baifenr,  fit  luy  impo- 
tent communément  le  nom  qu'il  avoit  auparavant  le 
Rapcefme. 

Davantage  ccluy  qui  cil  ainfi  rejuiaïTé,  eft  requis 
deconfcflTcr  la  loy  de  Moïfe  , fie  promettre  de  la  te- 
nir , garder  fit  oblcrver , fit  de  vivre  dorefnavant  fé- 
lon icelle. 

hem  . de  renier  le  B iptefme,  fit  la  foy  de  Jefus- 
Chrifl  fie  des  Cfircftiens  : ce  qu’il  jure  fit  promet , 
puis  on  luy  donne  une  lettre  tcflimonialc  de  ce  que 
deflus,  adrellanceà  tous  les  autres  Juifs,  afin  d’ê- 
tre reccu  parmy  eux  , qu’on  fe  fie  en  luy , fie  qu’on 
luy  fafledu  bien.  Et  de  ce  jour- h il  vit,  couverte 
avec  eux  comme  Juif,  fie  entre  eo  l'ccholc  fit  Syna- 
gogue des  Juifs. 

Semblable  ceremonie  s’obfcrve  à l'endroit  de 
ceux  qui  n'ont  pas  cfté  auparavant  Juifs  , mais  de 
nouveau  font  reccus au  Judaïfme  : finon  que  ceux- 
là  ne  font  point  de  nouveau  circoncis,  parce  qu’ils 
l'ont  déjà  elle  , mais  ccux-cy  le  font.  En  quoy  vient 
à noter , que  les  Juifs  circoncifent  autrement  leurs 
enfans,  qu’ils  ne  font  les  Chrcflicns,  Toit  en  fans , 
foie  plus  avancez  en  âge.  Car  en  faifant  la  circonci- 
lion  des  Chrdlicns , ils  ne  leuç  coupent  la  peau  du 
dcll'us  qu’a  demy  fie  non  par  tout  le  cercle , comme 
ils  font  à leurs  cnfâns  Juifs,  afin  de  mettre  une  dif- 
férence entre-eux. 

De  la  matière  que  deflus  on  peut  voir  les  Doc- 
teurs Canonillcs , fur  le  chapitre  Contra  Cbrijhanas. 
De  barrtic.  in  6 . Laçants  in  ep.  rt  juüciali  , in  vorbo  A - 
pofiata.nam.  3 . Reperter'tum  Inyuifitornm . in  veifo , Re- 
jndm'iantes.  CaUerin.  trjft.  di  forma  proceàendi  contra  In- 

În'fisos  de  b art  fi . in  Rttbric.  De  bis  eftti  an  Umnantnr  ut 
art t ici,  Fabien  fis  in  Sutnma.  in  verb.  Inejuifitor.  paragr. 
31.  31.33.  S-fuillacenfis  trait,  de  fide  tnt  Mica , c.  4 6, 
& in  legibus  Ht  pania  feptipartitis.  part.  7.  tit.  14..  lib. 
7.  Aif  nfitt  Caftrns , lib.  1 . cap.  17.  de  jufia  haretic.  pu- 
nit. J tannes  Rogastra3.de  barct.  part.  i.num.  fyy.  & 
fit 7.  Conrad.  Brttnm  hb.  4 de  baret.Gondt/nh.'U  t'a3.  de 
bartt.  tjttafi  9.  nttm.  1 1 . Ly  merle.  1.  part.  Dir.iïorii  /*- 
eyuifisornm  . qnafl.  4.4,. 

Les  Rei  u OA  Isa  ns,  ou  convertis  du  Judaïfme, 
fie  fecreticment  en  leur  aine  retournez  en  iccluy  , 


retourné  à la  mode  des  Juifs  , quand  il  obfcrve  peuvent  cflrc  reconnus  par  les  figues  extérieurs 
leurs  ceremonies,  célébré  leurs  feftes  fie  folcmnitcz,  qui  enfuivent.  Ils  «'encrent  que  rarement  en  l’£ 


fit  fait  toutes  les  autres  choies  que  les  Juifs  ont  ac 
court  u me  de  faire. 

Or  quel  eft  le  rit  fie  la  forme  félon  laquelle  ceux 
qui  au  commencement  ont  cfté  Juifs,  fie  puis  font 
devenus  < hrellicns,  fie  après  font  retournez  au 
Judaïfme,  eft  grandement  a confidcrer  , fie  qui  cil 
Celle: 

Ccluy  qui  doit  rejudaïfer  cftenquis  fie  interroge 

Sr  quelqu’un  d’entre  les  J uifs  préfets , s’il  veut 
re  Tevan  qui  eft  a dire,  le  mot  Hébreu  tourné 
en  langage  François , s’il  veut  faire  le  bain,  ou  la- 
vement en  eau  courante  pour  eftre  fait  Juif.  Il  ré- 
pond,Qu_’oüy.  AJorsle  Juif  qui  prcJiue  luy  dit  en 
Hcbreu  , Baal  teffnna  , c’eft  à dire  . Retourne  de 
l’eftat  du  pechc.  Et  après  on  le  dépouille  tout  nud, 
fie  quelquefois  on  le  baigne  en  eau  chaude,  fie  lors 
les  Juifs  le  frottent  fort  avec  du  lablc  par  tout  le 
corps , principalement  au  front , à la  poitrine  fie  aux 
mains,  à fçavoir  és  lieux  aufquds  au  Baptefme  le 
faint  Chrefmc  a elle  imposé  : puis  après  on  luy  ra- 
tifie tous  les  ongles  des  mains  fie  des  pieds  julques 
au  fang  : pareillement  on  luy  raze  la  telle , fie  peu 
apres  on  le  dit  dans  l’eau  d’un  fleuve  courant  , fie 
le  font  plonger  par  trois  fois  jufques  par  deflus  la 
telle  dans  cette  eau  , quoy  fait  ils  dii'enc  cette  orai- 
fon  : Bcnift  lois-tu  , Seigneur  Dieu , Roy  des  fic- 
elés, qui  nous  as  commandé  d’cflrc  fanâificz  fur 
cette  eau  ou  bain , qui  eft  appelle  Trvil 4 en  lan. 
Tome  U. 


glilê  i ils  fréquentent  volontiers  les  lieux  où  demeu- 
rent les  Juifs  j ils  s’aflocient  fie  font  compagnie  avec 
eux  ÿ ils  s’éloignent  de  la  compagnie  des  Chrefti;  ut, 
ils  mangent  avec  les  Juifs  aux  jours  de  leurs  telles 
quand  la  commodité  le  prefente  3 ils  ne  mangent 
point  de  chair  de  pourceau  ; ils  mangent  de  la  ciiair 
les  Vendredis*  ils  révèrent  le  jour  du  Sabbat  * ils 
travaillent  fecret cernent  en  leurs  maifons  les  jours  dé 
Dimanche. 

Ces  remarques  font  bonnes  ôc  utiles  à fçavoir, 
principalement  aux  terres  des  Chrétiens,  où  les 
Juifs  ont  permiflionde  demeurer,  5c  fouvent  au- 
cuns d’eux  le  converti  lient  à la  foy  Chreftienne. 
Quand  donc  tels  convertis  le  font  trouvez  commet- 
tre tels  aâes  extérieurs,  il  eft  à prefumer  que  ta- 
citement ils  font  retournez  au  Judaïfme , 6c  l’In- 
quifiteur  peut  procéder  contre  eux.  Aufquelsaâes 
extérieurs,  on  peut  a Jjouftcr  ccluy  que  nous  avons 
remarqué  cy-dcflùs,  à fçavoir  quand  ils  ont  receu 
le  Baptefme , auquel  par  une  couftume  Chreftien- 
ne on  leur  ofte  le  nom  ancien  de  Juif,  fie  on  leur 
donne  le  nom  de  quelque  Saint , fi  le  N cophyte  luf- 
dlt  reprend  l’ancien  nom  , ou  en  ulurpc  un  autre 
familier  aux  Juifs,  la  prefomption  elt  qu’il  ap- 
prouve le  | uduïimc  , comme  Cravetta  en  cil  d’a- 
vis , C on  fil.  73. 

En  beaucoup  d’autres  manières  fie  lignes  exté- 
rieurs, les  Néophytes  ou  convertis  du  Judaïfma 
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font  découverts  approuver  la  fcélc  Judaïque , com- 
me Il  appert  par  une  certaine  loy  , que  les  Efoagnols 
appellent  dtl  fuero  fux.go . par  laquelle  lesNeophy- 
• tes  de  la  ville  de  Tolcdc  de  d’Efpagne  , qui  après 
avoir  rcccu  la  Foy  Chrcfticnne  s’clloient  révol- 
tez» s'obligent , fous  peine  du  dernier  fupplice,  à 
fuir  de  éviter  toutes  les  couftumes  de  ceremonies 
des  Juifs»  principalement  à manger  de  la  chair  de 
pourceau  » ou  pour  le  moins  des  viandes  qui  au- 
raient cuit  avec.  Cette  conilitution  qui  fert  grande- 
ment à l'éclairci flement  de  cette  matière»  cil  infé- 
rée au  livre  n- des  Loix  d’i/  fuero  Jut-go  . tit.  x.  I. 

1 6.  en  ces  mots: 

Placitum  Jidasrum  in  nomine  Principe  faÜum. 

Clementijfimo  ac  ftrtniffimo  Domina  nofiro  Rec  fujun.lo 
Régi  , O /unes  ni  s ffebrai  Toi  étant  civitotis  os  que  Hf- 
puniâ  glorisc  veftra , qui  infra  fnbfcr.ptt.ri , vtl  figna  fac- 
turi  jumus. 

B tnt  quidtm  ne  jufl't  not  meminimut  compulfis  fui  fit , 
ut  placitum  in  mmint  diva  mentent  Chrtillioni  Régis 
pro  confervanda  f it  Catbolic a conferibert  deberemus , fi- 
eux & fecmuis.  Sed  quia  per  fi  lia  ntflra  obfiinationis , & 
vêtu  fiai  parent  ali  s errvris  not  ira  damait . ne  nec  vt  réci- 
ter I fum  Chriflam  Dtminum  credtrtmus  : ideirco  mène  li- 
benttr  & placide  fpepon. limas  gloriaveflra,  ram  pre  r.o- 
bi s , quant  pro  uxoribus  & filin  noflris  . per  hoc  plac  't  m 
tteflrum  , ut  dtinceps  in  nullit  obfervationibus  » in  nullii 
inctjhnil  lulé’cis  mifetamur  : Iudait  etiamnobisbaptifa- 
tis  nulle  penitus  txecrândo  confort io  confitcitrnur  ; non  mo- 
rt nofiro  propinquitate  fanguinit  u/que  ad  fextwn  gra- 
dum  inciftina  pollutione  , in  conjugatione  vtl  femicatior.t 
jungamu - ; non  conjugia  ex  genert  nofhv  . aut  mx , aux 
filii  noflri , vtl  nefla  prfleriras  ullattnus  fertiamur  : ftd 
in  utnque  fexu  dtinceps  Chriflianis  jngaü  copula  e mire- 
tamur.non  circumCtfiontm  carnis  optrnnur , non  Pafcha& 
Sabbat  a , cstervfqut  dits  fejhs , jttxta  ritum  Judatca  ob- 
fervationis  ctltbremus  ; non  tfearum  difcrttiontm  vtl  con- 
fuetu.lir.em  ttneamus  : nontx  omnibus  qua  ludtorum  ufus  , 
& abom  manda  confuetudo  vtl  converfatio  agit , aliqua- 
terrus  faciamus  : ftd  fincera  fi  de  , graxo  an  mo , pltna 
devotionc  in  Cbriflum  filium  Dei  vivi , ft.nndum  quod 
Evangtlca  & Apoflolica  tradisio  habet,  c et  damas , ar- 
que hure  cnfittamurac  vemrtmur.  Ormes  etiam  ufus  fane- 
ra Cbrifliana  religion! s , tam  infeflis  ditbus  » vel  conju- 
gue » & efeit , qua>n  in  obfervationibus  univtrfis  veraci- 
tertene.vnut , <T fimpliciter  ampltüamur  : nullo  rtftrvato 
apud  nos  aut  oppefitior-is  objeflu , aut  fallacia  argumenta  , 
per  q io  l aut  ilia  qua  factre  dent gamus , iterum  faciamus . 
aut  bac  qua  facert  promit  timus  , minime  , vel  non  firceri- 
ttr  tompleamiu.  De  faillis  vers  carnibut  , id  obftrvart 
promistimus  , ut  fi  tas  pro  confuetuline  minime  ptnipere 
pottrimus . ta  tanen  qua  cum  ipfis  decofla  funt , atfque 
faflidio  & horrort  fuma-nns  & comedamus.  Quod  fi  in  bis 
omnibus  qua  fuprataxata  funt,  in  quocumque  vel  minimo 
tranfgrtforts  invenli  fuerimus  , & aut  contra  Cbrifliana 
fidei  rt galas  agert  prsf  >mpftrimut  , aut  qua  congnsa  Ca- 
tholica  religionit  promifimns , verbis  ata  fafhs  implert  dif- 
tulerimus  : juramus  per  eumdtm  Pa  rem  & Filium  & 
Spiritum  fanclum , qui  eft  unus  in  Trinitatt  & vents 
Dtus , qui  ex  mbit  bomm  omnium  » vel  uniut  tranfgrtffor 
inventas  fuerit , aut  novis  ignibns  aut  lapidibut  périma- 
tur  ; Aut  fi  banc  a l vitam  glor  'sa  vtfia  rtfervaverit  pie- 
tas  , mox  amijfa  libertatt , tam  cum  . quam  omntm  ipfius 
rti  faculratem  cui  volucritis  ptrenniter  ferviendam  dont- 
tis  : vtl  quicqusd  ex  eo  vel  ex  rebut  ejut  fien  juftriiit , 
non  folitm  ex  regni  vtfiri  pottntia , fod  etiam  ex  hujut  pla- 
çai noflri  flonflons  poteflatem  hberam  babeatis  fatlum  pla- 
citum  fub  die  si.  Kalendas  Manias  an.  féliciter  fltxto  re- 
gni  gloria  veflra  . in  Dei  nomme , Tolero. 

Cet  Edit&r  reconnoilïance,  comme  on  peut  re- 
cueillir de  l'hiftoire  d’Efpagne»  fut  lait  environ  l’an 
de  noftre  Seigneur  D.  C.  LUI.  auquel  temps  re- 
gnott  en  ECpagnc  Rectfujundus.  Auquel  il  y a beau- 


coup de  choies  ü remarquer.  Et  premièrement  » 
pour  la  chair  de  pourceau  » dautant  que  le  Réper- 
toire des  Inquifiteurs  , in  vtrb.amtdert.  $.  an  actu- 
fiitut,  dit  que  le  Juif  fait  nouveau  Chrcilien  en  doit 
manger  » autrement  eft  tenu  pour  fufpeél  : tout  ain- 
ft  qu'un  qui  eft  revenu  de  la  religion  de  Mahomet 
doit  boire  du  vin  & manger  de  la  chair  : autrement 
laprefomption  eft  grande  qu'il  perfevere  encore  en 
la  première  religion  Mahotneraoc.  Mais  il  faut  ap- 
porter du  jugement  & de  h diferetion  en  cette  c- 
preuve  j parce  qu’il  y en  a beaucoup  qui  fans  feru- 
pulc  ny  fulpicion  d’herefie  n’ufent  point  des  vian- 
des que  les  Juifs  abhorrent . foit  qu'ils  n’v  font  pas 
accouftumez,  ou  que  leur cftomach  nefespeut  pas 
porter  » comme  du  porc  » des  anguilles  êc  autres  fcm- 
blables.  Ce  qui  eft  bien  exculâbie  en  la  pcrftinnc  des 
convertis , mais  non  pas  en  la  perfonne  de  leurs  «n- 
fans  êc  defeendans  » qui  ne  font  prefumez  s’en  ab- 
ftenir  que  pour  la  révérence  qu’ils  portent  à cette 
malheureufc  fc&e . & approbation  d’icelle. 

Relaps  font  appeliez  ceux  qui  ont  efté  une 
fois  condamnez.de  jugez heretiques  : puis  rcceus 
en  l'Eglife  par  leur  pénitence  de  abjuration , enfin 
font  derechef  retombez  de  Relaps.  Le  Pape  Lu- 
cius II  I.  parlant  de  ceux-ey,  defire  qu’apres  qu’ils 
auront  efté  trouvez  en  erreur,  ilsaycnr  eu  recours 
à i'unitëde  l'Eglife  Catholique  » de  félon  l'arbitrage 
ou  jugement  de  l’Eve  que  de  la  Province . ils  abju- 
rent leur  faute.  Après  laquelle  procedure,  je  la 
purgation  faite  pardevanr  leurEvcfque.  s’ils  retom- 
bent en  mefme  ordure,  le  Pape  les  renvoyé  au  bras 
fcculicr,  de  leur  refufe  toute  audience,  csp.  Adabo- 
len  lam.  ext.  de  harttic.  Alexandre  IV.  parlant  des  Re- 
laps, écrit:  Celuy  qui  eft  accusé  d’herefie  ou  fuf- 
pcâ  , contre  lequel  fe  trouvent  de  grandes  fufpi- 
cions,  fi  eftant  appelle  en  jugement,  il  abjure  Ion 
erreur,  neanmoins  depuis  y retombe,  doit  eilrecfti- 
mé  Relaps,  cap.  Accufarus.  De  baret.  in  6.  Si  bien 
qu’il  eft  neceflaire  que  l'hcretique  foit  première- 
ment prévenu  ou  condamné  , qu’il  ait  aojuré  pu- 
bliquement, de  que  finalement  il  foit  Relaps  ou  ré- 
cidivé. C’cft  l’ordre , c’eft  la  procedure  de  laquel- 
le on  a de  tout  temps  usé  contre  les  plus  petits , de 
mifcrables  heretiques  du  monde,  félon  le  texte 
formel  delà  Decrctale  du  Pape  Bonifâce  Vlll.cap. 
Cun  fiecundum  lent.  Dt  baret.  in  6.  extraite  à mon 
avis  du  Canon  au  Pape  Gelafe , parlant  de  l’here- 
tique  Acatius.  c.  Acatius.  x$.  qu.  i.*  Dynus , Bar- 
thole,  Balde  de  les  autres  Doâeurs  Canoniftes 
difent  quelejuge  ne  peut  » ny  ne  doit  procéder  au- 
trement. 

Dt  lupfis  SacerJiribut  pi  fl  petwtentiam  priflino  bonon 
rtflitutniiiy  l'ile  Piauntm  in  Calixto.  Vo y autïi  le 
Traité  de  S.  Cyprian  de  Lapfit , 8c  la  rumeur  qui 
fut  ea  l’Eglife  fur  ce  point  environ  l’an  ipo.  Vi- 
gnier  en  Ion  hiftoireEcclefiaft. 

Les  Relaps  font  d’autant  plus  dignes  de  com- 
mileration , qu'on  y apperçoit  de  plus  grandes  in- 
firmitez  par  leurs  rcnchiitcs.  De  dire  que  les  Re- 
laps foient  déplorez , ce  ferait  revenir  à rherefie  de 
Nonatuty  qui  a efté  fi  exprciiëment  condafnncc  par 
toute  l’Eglife  ancienne. 

DtilUt  qui  facile  mutantur . Ô ad  vitia  fisa  redeunt . 
Stob.  Serm.  30A.  Si  après  eftre  échappez  des  foüil- 
lures  du  monde  par  U connoiifance  du  Seigneur  de 
Sauveur  JefusChrift,  toutefois  derechef  entortil- 
lez en  icelles  , ils  en  font  furmontez , leur  derniere 
con  iition  leur  eft  devenue  pire  que  la  première. 
Cor  il  leur  euft  mieux  valu  n’avoir  point  connu  1a 
voye  de  Juftice  , qu'aprés  l’avoir  a>nnuë  fe  dé- 
tourner arrière  du  faint  commandement  qui  leur 
avoit  clic  baillé.  Miis  ce  qu’on  dit  pa?  un  vray  Pro- 
verbe leur  eft  advenu  ; Le  chien  eft  retourné  en 
Ion  propre  vomilTement  : de  la  truye  lavée  eft  ro- 
tourncc  k fe  veautrer  au  bourbier.  x.Pttr.  x. 
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R ei. api i ou  Retombez  » en  Latin  kelapfi,  font 
proprement  appeliez  ceux  qui  font  tombez  dere- 
chef. Il  7 a deux  fortes  dechcoir  ou  tomber.  Ceux- 
là  font  dits  tombez  en  herefie  qui  font  furpris  en 
icelle.  ç.adaboleudxm.  pxragr.  pra'enti.  De  baret.  foit 
qu’ils  fuient  furpris  par  évidence  de  fait , loit  par 
leur  propre  confclfion  , foie  par  légitime  produc- 
tion de  témoins,  gloff.'m  d.cap.àiéMmdàm.  in  verb. 
dtprshen'H  f.  & cap.  fuptr  quibn/dam.  De  verb  fign.  Les 
autres  au  lia  font  dus  Tombez , qui  favoriient  les 
hérétiques,  lesrecclent,  les  détendent , empêchent 
qu’on  ne  leur  fafle  leur  proccz  .ou  qu’on  ne  rende 
jugement  contre  eux  , dircétcmcnr  ou  indirecte- 
ment. cap.  Vt  l/ujui/iiionii.  per  torum.  De  mefmc  il  y 
a deux  lottes  de  Relaps  ou  Retombez  ^cfqucls 
pourront  cil  re  reconnu»  parles  marques  qui  enfui- 
venr. 

En  quatre  cas  on  peut  connoiftre  fi  quelqu’un  cft 
Relaps  ou  Retombé  en  hcrefie.  Le  premier  s’il  cft 
retombé  en  l’hercGc  qu’il  avoit  auparavant  abjurée, 
êt  eft  furpris  en  icelle,  d.c.  ad  abelenlam.  partir,  pra- 
jenti.  & paragr.  illot  qnoqnr.  Par  exemple  li  quel- 
qu’un clt  icconnu  eftrc  tombé  en  ccttc  herefie  , que 
Jclus-Chrift  n’cft  pas  nay  de  la  Vierge  Marie,  ôc 
l’avoir  abjuré  , Ôc  depuis  cft  retombé  en  icelle  , 
c’eft  un  vray  Relaps  , ôc  comme  tel  doit  eftrc 
. puny. 

Le  fécond  cas  eft,  quand  il  n’cft  pas  furpris  en 
l’hcreGc , mais  il  eft  grandement  fuJpeéfc  d’erreur 
& d’hercGe,  ÔC  neanmoins  il  l’abjure  comme  fuf- 
pecl  grandement  ; s’il  retombe  en  cette  mefmc  he 
relie  dont  il  y a une  fufpicion  vehemenre,  il  doit 
eftrc  puny  comme  Relaps , par  une  certaine  fnftion 
de  droit,  cap.  accufattts.  sn  princ.  De  baret.  in  6.  Autre 
chofe  feroit  s’il  n'eftoit  que  légèrement  foupçonné , 
& en  cette  qualité  il  a abjuré  ; s’il  retombe  il  ne  fera 
pas  puny  de  la  peine  des  Relaps,  d.  cap.  paragr.  fi  au- 
tan levis. 

Le  troificme  cas  eft  , quand  quelqu’un  eft  fur- 
pris  en  herefte,  ou  en  eft  grandement  foupçonné  , 
& puis  il  abjure  non  feulement  ccttc  hcreiic  là  , 
mais  ftmpletrçent  ôc  généralement  toute  autre  forte 
d’herdîe  : fi  par  après  il  retombe  en  celle  rnefme 
herefie  . ou  en  quelque  autre  qu’il  a abjurée , il  eft 
reputc  Relaps-  d.cap.  Accufattu.  Comme  par  exem- 
ple , û quelqu’un  cft  reconnu . ou  grandement  fuf- 
pc&  de  cette  herefie,  queCbriftn'eft  point  réfufei- 
té,  fit  a abjuré  non  feulement  cette  hcrefie,  mais 
aufli  route  autre:  fi  apres  une  telle  abjuration , il  eft 
reconnu  tenir  cette  hcrefie  , qucChrift  u’cft  point 
monté  au  Ciel , il  cft  Relaps. 

Le  quatrième  cas  eft  , quand  quelqu’un  apres 
avoir  judiciairement  abjuré  ion  hcrefie , de  laquel- 
le avant  fon  abjuration  il  eikoit  deuëment  attaint  , 
fe  trouve  avoir  communiqué  avec  les  hcrc-tiqucs. 
Ou  bien,  fi  ayant  abjuré  comme  grandement  fuf- 
,pe«â  , pareeque  lors  ce  n’eftoit  pas  choie  bien  clai- 
re, fit  apres  Ion  abjuration  il  eft  apparu  conftara- 
ment  de  fon  herefie,  s’il  eft  reconnu  communiquer 
avec  les  hérétiques , les  conduire , les  vifiter , les 
aflocier,  ôc  accompagner  , leur  donner  ou  envoyer 
des  prefens,  les  favorifer  de  faveurs  non  exeufa- 
bles,  il  doit  eftrejugc  & puny  delà  peine  des  Re- 
laps. d.  cap.  Accufatus.  paragr  . Ui*  quoque.  Et  tels.  Re- 
laps , foit  qu’ils  fc  repentent , ou  non  , fans  les 
oüir  davantage,  doivent  eftrc  livrez  au  bras  fccu 
lier,  pour  cft  chafticz  comme  ils  méritent.  Vray 
eft  , que  s’ils  ne  te  repentent  ils  doivent  ellfe  punis 
comme  hereriques  pertinaccs  ôc  opiniaftres  ; mais 
s’ils  fe  repentent , on  ne  leur  doit  pas  denier  les  Sa- 
cremensde  pénitence  ÔC  de  l’Euchanftie.  cap.  fitper 
eo.  De  baret.  in  6.  La  railon  de  cette  aflc.tion  cft 
rendue  par  Ancbaranus  in  d.  c.  Accujaïut.  wi.mitab 
Ôc  par  PaulusGrillanlui  trafl.  de  baret.  qu.  i o.  nu» i.  i 
damant  que  par  ccttc  icconde  deprehenfiou , oa  rc- 


connoift  quelle  a efté  la  volonté  Ôc  intention  de  ee- 
luy  qui  la  première  fois  s’eftoit  acquis  une  fufpi- 
cion de  fentir  mal'dc  la  foy,  en  laquelle  il  cft  pre- 
fumé  avoir  continué  jufqucg  à la  Icconde  deprcbçn- 
fion , par  une  certaine  fiction  de  droit , qui  dit , 
que  latis  à primdpie  fuifie  prafumitur , qui  pojha  tali r 
tjfe  ctnvincitur  arg.  /.  Si  qui  i adulter'ù  C.  Ad  leg.  lui. 
deaiult.  laquelle  prefomption  cm  » fit  f uns  & de  jatrt_ 
non  aimiirit  pr0b atismm  in  contrariant  , ut  r.ét.  Doit, 
inc.  A fit  rte.  De  prtfumptionib. 

Par  ce  que  detfus  eft  réfutée  l’opinion  du  même 
Ancharjm r m d.  cap.  oscuJmiii  in  /ex te  mtab.  ôc  de. 
Afattb.  Ajfliiï.  inConft  t.  rrgui  Sicilix , lit.  i.  de  baret. 
& P itar.  qui  dilènt  que  celuy  doit  dire  jugé  R elup>, 
qui  de  levi  abjura  vit , & pi  fie  a veri  onfitit  d:  iilo  cri- 
mine  , de  quo  an'ea  leviter  tant  un  trot  fkfptftut  : na-n  fi 
p-'ji  levrm  abjurationem  baret içus , inquiunt , depreberda - 
tnr , reljpfirpn  pana  pleftendus  erit.  qui  eft  une  opi- 
nion bulle,  erronée,  ôc  non  pratiquée,  comine 
elUntexclufivedemifericorde,  ôc  qui  oftcladifte- 
rencecntrc  l’abjurarion  de  levi , ôc  f abjuration  de 
vrhementi  , contre  le  texte  exprès  d.  cap.  aecujdtus « 
paragr.  j . vtrf.  fi  autan  levit.  par  conllqucnt  à bon 
droit  confinée  ôc  réprouvée  par  Isaa.n.  R»yas  in  fin- 
gularib.fiJei.fingnl.  I . natner.  16.  i»  fin.  ôc  pir  Simon* 
cas  de  Cas  bol.  infiit . tir.  t . num  1 9.  & lo. 

Et  pour  le  regard  de  la  délivrance  au  bras  fecu- 
lier,  & pourquoy  l’Egide  ne  reçoit  point  les  Re- 
laps, ores  qu’ils  fe  vucillcnt  convertir , le  Concile 
de  Narbonne  can  11.  nous  l’cnfcigne , ôc  en  rend 
la  railon  en  ccs  mots  : Et  Ulot  qui pojt  abjuras ionem  er- 
rons , feu  pwgationem  dtprtbenfi  finir  in  abju'atambx- 
refim  recidifis , ftculan  judicio  , fine  ullo  p suit  ut  au- 
dientia  relinquatis xnmadverfiont  débita  pur.iendos  ; cita 
fnfisiat  taies  p:r  falfiun  ça  .ytfinntm  firnel  Ecdefian  de- 
cepifie. 

Revenons  maintenant  à la  fécondé  farte  de  Re- 
laps, qui  font  ceux  lefqucls  après  avoir  abjure  leur 
complicité  d’avoir  favorise  les  hcretiuues,  lont  re- 
tombez en  la  mcfine  faute,  filon  fc  Concile  de 
Tarracon.  Erparccquc  Lqucftion  li  pour  dire  re- 
tombez en  mclinc  faute  qmiL  avoient  abjurée  , ou 
en  une  autre  fcmblablc,on  les  doit  livrer  au  l)ra$  fc- 
culier , pour  dire  punis  du  dernier  fupplicc,  s’eft 
trouvée  difficile,  non  aifee  à rcloudre , les  Doc- 
teurs comme  E y nu  Ht  us  & Campe  fi  ut  ttpud  Zan- 
chinunt  traiï.  de  h-tres.  cap.  1 7.  lont  d’avis  de  s’en 
rapporter  à ce  qu’il  plaira  au  Pape  d’en  ordon- 
ner. 

Les  autres  plus  h iftez  , en  attendant  la  défini- 
tion du  Pape , ont  d’eux  mefmcs  refolu  , que  cc- 
lûy  qui fautoriam  ( comme  ils  appellent  ) bar;ric:sex- 
hibitam  . vel  impe Aiment um  facro  officia  prefiitum  abj li- 
ra vit  f fi  fimul  panicularei  aliquot  crnrts  , vel  berfiet 
ut  bareticus  abjuravit  , QT  pojlea  r.U^o  ur  in  fastso- 
riam  , Jive  tanism  , fine  0 priori  dsvtrfatn  , il  doit 
eftrc  tenu  pour  relaps,  ôc  comme  eftanc  compris 
en  la  dilpolirion  du  chap.  A cuf.uu:  p t'agr.  Ujè 
quoque.  Il  doit  fans  imlcricorde  ^ilie  liyjé  au'  firaï 
feculicr,  quand  bien  ii  fe  voudrait  convertir.  Niais 
ils  le  trouvent  plus  empêchez  en  Pautcc  chef  de  la 
queftipn  , Sçavoir  ii  celuy  là  doit  eftrc  jugé  , Ôc 
puny  comme  Relaps  , fuinu’.lo  errore  qu:  b an  fi  ex- 
prejjo,  fauroriant  . Jeu  impedimenta  n in  gtntrt  abjura- 
vit.  Premièrement  ils  nc  lùnt  point  üe  difficulté, 
que  ceux  qui  leviter favent  n’y  font  point  compris  $ 
mais  ils  sVrcftcni  à ceux  qui  vugnoptre  f avens,  + 
& inpgniter  facrum  fuquifitionis  ofiau'u  impediunt  , 
félon  les  cir confiances  rapportées  au  fuftUt  Conci- 
Icde  Narbonne,  can.  14,  if.  ôc  té.catamc  fi  quel* 
qu’unbrilc  les  priions  ptmr  l-.drc'-va.ici-  les  pnfoii- 
niers  contre  la  volonté  des  Juges  Ecctcfiaftiques^, 
ou  qu’il  ne  punilTe  çe^x  qui  ont  efte  condamnez  ôc 
livrez  au  brasfeculier;ou  qlïiamaau  dttriment  de 
la  foy  ait  fait  quelque  iaijure  ^ iâixt  Pu* 
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quifition , pourquoy  on  ait  eu  jotipçon  d'une  mau- 
vaise créance  en  luy  , qu’il  ait  abjurée  de  vehemen- 
ri  . Il  y abien  grande  apparence  de  iuger  telle  fore 
de  gens  Relaps , fi  poftea  in  banc  fautoriam  abjura- 
tam  , vel  in  aliam  fimilem  , vcl  gravit  rem  retabantur. 
Premièrement  parce  que  cela  n*a  peu  cftre  fait 
fans  une  grande  fufpicion  d’intelligence  6c  compli- 
cité avec  ceux  qu’ils  ont  tant  voulu  fovot ifer.  Et 
puis  lcloupçon  véhément  d’herclie, ayant  c lié  en- 
gendré par  cette  première  faveur,  par  U fécondé 
rccheute  en  icelle,  la  vchcmence  de  la  fufpicion 
cil  paflee  en  violente  , par  la  nature  de  laquelle  ils 
tiennent  que  la  condamnation  du  Relaps  ell  capi- 
tale. fer  giojf.  cemmuniter  reçtptam.  in  cap.  Ex cam- 
mumeamus  i . f.  qui  ante  us.  in  vert.  condtmnamus.  De 
hem. 

Toutefois  l’opinion  contraire  Semble  plus  afTcu- 
rce , comme  citant  fondée  en  autorité  fle  rai  (on. 
L’autorité  eft  du  Concile  Tarraconncnfe,  qui  dé- 
fend de  livrer  les  Relaps  au  bras  feculier,  mais  leur 
ordonne  des  peines  Canoniques  & penitentiales. 
Laraifon  eft,  que  pour  condamner  un  Relaps,  il 
fout  qu’il  apptroifle  au  vray  qu’il  (oit  tombé  en  he- 
relie , pour  luy  impofer  la  peine  deuë  aux  Re- 
laps. 4.  paragr.  Ule  quaqut.  6c  comme  à ce  propos 
le  tiennent  Alfonfus  Coffras Ht-  t-cap.  i.  De  jufta  ha- 
rttictrum  punitions  , & Simancas  de  Cathol . inft.t.  tir. 
y 7.  num.  y.  Or  eft-il  que  celuy  qui  eft  tombé  in 
fautoriam  ab/u'atani  . ou  autre  diverfe  , n’eft  point 
réputé  furpris  en  hereûe,  comme  nous  avons  pre- 
fupposc  cy-deffus  : il  ne  peut  donc  cftre  tenu  pour 
Relaps , ny  livré  au  bras  feculier.  Et  partant , où 
il  y va  de  la  vie  des  hommes,  il  ne  fc  faut  pasjetter 
en  des  interprétations  violentes  & rigoureufes  , en- 
core que  peut-eftre  fumma  jure  on  le  peuft  foire  : 
mais  il  fera  bien  plus  expédient  pour  le  repos  de 
confcience  des  Juges  , de  s’en  rapporter  à ce  qu’il 
plaira  au  Pape  en  Ion  Confcil  d’en  ordonner. 

Relaps.  Par  les  Lettres  A poftoliaucs  du  Pape 
Alexandre  de  l’an  1158.  touchant  r Offi ce  de  la 
Sainte  Inquifition,  adreflantes  aux  Peres  Inquifi- 
teurs  en  l’adminiftration  de  l’Ordre  de  Saint  Fran- 
çois , il  eft  dit  en  ces  termes  exprès  : Primas  vtftra 
confultationis  Articulas  contintbat  , Vtrum  dici  debtat 
Relapfus  in  harefim , qui  lapfus  eft  in  eam  poft  abjuratit- 
nem  ipfius , in  y ta  non  invtnitur  ont  ta  cemmfifit , citm 
fe.undum  proprieratem  verbtrum  non  videatur  relapfus  , 
qui  mn  fuerat  Ante  lapfus  f An  qnod  t Aliter  rtfp  onde  mue  » 
qnod  talis  fi  tanquam  accufstui  vtl  fufptdus  de  hanfi 
e tm  tn  jniiei 0 aajuravit , & poftta  comrsittat  in  ip- 
fism  . cenferi  débet  qua  Lun  juris  fi  lit  ne  Relapfus  , 
lien  tnte  abjurationem  fuam  plenc  probat  um  non  faerit 
erimen  ht* fis  contra  ipfiem  . duinmo.lo  hujufinodi  priai 
trtn  fu finit  violenta  fissent , & certis  a:  verit  juiiciir 
etmprtbara.  $i  verb  levis , & medica  , quaruquam  ex 
hoc  gravita  fit  p amendas  , rtlapfirum  ramtn  in  h a refit» 
non  débet  pgna  puni  ri , ex  qio  profond  non  pot  eft  veri- 
fimiliter  ante  lapfus  in  tan». 

Par  la  mefme  Conftitution  eft  refoluc  la  quef- 
tion , fçavoir  fi  celuy  qui  après  fon  abjuration  com- 
munique avec  les  berniques , ou  leur  porte  fa- 
veur, doit  cftre  eftimé  Relaps , en  ces  mots  : Q*t- 
fiviftis  etiam  eirca  idem , Si  it  qui  h are  fin  abjaravtt , 
& per  folam  inexcufabilem  receptionem  vel  r ceptatio- 
nem  aot  deduOionem  vel  affbciationem , fea  vfitationn» 
hartticoncn  , five  dationem  vel  miffionem  muneram  , tut 
etiam  alias  in  favtrrm  etrum , qui  exeufari  nonpoffit , fi- 
ne adorations  tamen  ( or  verbis  veftris  Marna- ) lapfu  eft 
poftmodnm  . propter  hoc  debeat  jadicari  R ■lapfus f Et  qui- 
dtm  , fi  légitimé  conftitit , vel  etiam  noue  conftam  . quoi 
taies  ante  hujufmodi  abjurationem  in  ha* fi  commi fi  fient . 
mn  eft  dnbiumeot  per  hoc  foifit  relapfot  : quia  tune  débi- 
tairi  non  débet . illot  ex  approbati  à fit  errons  confie puent  ia, 
id  frefie. 

De  tous  ceux  qui  ont  traité  de  la  matière  d'He- 


refies  6c  des  Heretiques , il  n’y  en  a un  feul  qui  n’ait 
aufli  traité  des  Relaps.  Entreautreson  peut  voirce 
qu’en  ont  dit  Zanchinus  dedstretic.  ca  1 6.  Campegias 
ea.  17.  Repertoriam  & Lucerna  Inqoifitorum  in  verbo 
Relapfas  : Locatus  in  Opéré  Jttdiciali.  in  verbo  Relapfi. 
Auffor  quidam  innominatas  de  forma  proeedendi  contra 
inquifitot  de  htrefi . in  rubrica  de  btrtticis  relapfit.  Si « 
manc.u  de  Cashol.  Inftit.  tir.  y 7.  Idem  in  Enchiridio  tit. 
60.  Alkertinut  troll,  de  agnojeendit  offert,  qa.  1 y.  nom. 

ftq.  loannes  Roy  as  in  fin  gui  an  b ns  fidei , fine.  1 7 j. 
Idem  troll,  de  haretic.  part,  l . offert.  4 1 . Alfonfits  Coffras 
lib.X.  de  jufta  haret.  punir.  Sylvefterin  Somma , in  verb. 
harefis.  l.qa.9.  nom.  I f . & inlegib.  Hi  ponte  fiptipar- 
titis , part  1 . /.  60.  tit.  6.  & copiosè  Monta,  in  l.  1.  par- 
tit a 7 . tsWlù  in 6.  qa.  Anhidiaconus  , foames  Andraat 
Geminianas , & alsi  commander  in  cap.  accusas  as.  De  haret. 
in  6.  Petrat  de  palude  lib.  4.  Sentent.  Dift.  13.  quef- 
tio.  3. 


Formulaire  delà  Relaxation  au  Bras  feculier  de  ce- 
luy qui  eft  convaincu  d’herelîe  par  témoins  légi- 
timés, ôc  eft  pertinax  en  fa  négative,  combien 
qu’il  fafle  profclGon  de  la  Foy  Catholique. 

N Os  N.  miferat  sorte  dhina  Epifiopat  talit  ci  v isatis . 

& fraser  N.  Jnquifiror  htretice  pravitatis  in  terris 
talis  Domini  à fonda  Sede  Apoftolica  fpecialiter  dtle- 
gatas. 

Attendsnttt , qnodt»  talit , de  rali  lac» , & talis  D:g- 
ce  fis , faifti  nobis  dilatas  de  tali  haret  ica  pravitatt  ( ex- 
primât a-  ) & vellamt  tertio-an  , an  ea  qua  de  te , & 
contra  te  , nobis  dida  fuiront , vtritate  aliqu*  fol  cirent»- , 
& an  tn  ambulates  in  tenebris , vtl  in  lace , defcendimu 
ad  nos  informaneùtm , t effet  diligent  in  s examinandum  . té - 
qste  vocandum  oc  interrogandum  fapius  médit  ) somment 0 , 
défis 7t fionefijue  exhibendum , & ad  omnia  & fingula  fa- 
cirndum , que  per  nos  facienda  erant  fecundum  canonisas 
fondions  t.  lrtr'u>n  cirn  vtllemut  prafens  ruum  negocium  fi- 
ne debito  termina re  , folemn : etnfilium . ram  in  Theologia 
Facultate,  quant  in  jure  Canonico  & civils  coram  nobis 
feàmns  congrtgari , & vifit  ac  diligenter  Sfcuffis  procef- 
fus  meririt , ac  omnibus  & fingulis  in  prafnti  caàfa  pro- 
dstdis , dedudit , adis  & aditatis  aqua  lance  libratis  , 
pradidontm  digeft»  eonfilio  parité  r & matstro , rr périmas 
contra  te  probatum  légitimé  . quoi  fùfti  tanto  tempo * in - 
fedut  haret  ici  pravitate  : nam  reperimtts  quoi  dsxifti  & 
ftcifli  talia  & ralia  ( exprimants tr  J ex  quibns  apporte 
manifefti , q-tod  et  légitimé  deprehen'ut  in  p-ghd.im  b»- 
reticam  pravitattm.  S oui  eu  n cape  remus  ( prout  adh*c 
cupimus  J te  verit atem  fatendo  refilirtab  htrefi  asteiida% 
& rtduci  ai  grenu  um  Ecole  fia  fonda , & ad  fonda  fi- 
dei  unir  atem , ut  ficfalvartt  an  imam  tuam  . & tam  ani- 
ma quota  corpor  s mort  etm  évadé  rt  gehennalem  . tam  per 
nos  quitta  per  altos  mftram  diligentions  exercent  es , ac  te 
per  longa  tempora  expedantes  , tu  in  re  probant  finfum 
datas  contempfifti  atquiefcere  mftro  eonfilio  fanion  , immà 
perftitifti,  & perfiftis  in  negativa  pertinaciter  animo  in - 
durato  : quod  dolenter  rtferimus . & rtfertndo  plangimtu 
& dolonous.  P trum  cum  Ecc'efia  Dti  tanto  temp  >re  te  tx- 
ptdavtrit , q uat e nu  s rtfilircs  recognoftendo  propri.vn  tuam 
culpam , & rtoluerit , ne  que  velu  ; & non  habear  ultra 
quid  tibi  graria  faciat  arque  mer.tdis  j £4  propter,  ut 
fit  cattris  in  exemplum , & alii  ab  hujufmoai  ha-efibus 
arctantur , & tanta  facimra  non  remontant  impunita  : 
Nos  EpijCiput  & Inquifitor , Indices  in  cou  a fidei  me- 
morati  . fie  dent  et  pro  tribunal i , mort  Judicum  ju  licou - 
tinm , facrofandis  Evangeliit  pofiris  coram  nobis  . ut  de 
vultu  Dti  jud  eium  noftrum  prode.tr , & oculi  noftri  vi- 
deo nt  aqui totem  , habenttt  pra  oculit  folttm  Deum  , & 
tonds  fi(ei  gloriam  & honorem  : tt  totem  in  noftra  pra- 
fentia  conftitutum . ha  die  , & bon»  , & lace , ad  au- 
dîendnm  fententiam  definitivam  a fignasis  , d-ffiniumt  , 
decl  tramas , ac  fententiamut  tt  tfit  henticum  impatni- 
tensem,  & tradtndum  feu  rtlinqutndum , ut  talcm  bra • 
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cbio  fxculan  , & fer  banc  noftrant  fèntentiam  Ht  vert  bx- 
rtticum  peninxc  m *c  impeemtentem  a firo  Ecctefiaftica 
frojicimut  & tra  it  mut  .fin  relût  ij  ni  vus  brachia  feculari . 
XC  p et  eft  a.  i Caria  fecnlxrit  : Exniem  C ir  ant  ftCulxrt  n 
ejp  xcittr  dtp  t xnttt . quaten.it  cire*  tt  , citr*  farguinil 
ejfufiantm  & manu  pe  iculnm  fua-n  modem  ur.  Laid  eft 
ejl  hoc  eft  ftntrmu , &c. 

Et  alors  l’Inquifiteur  donnera  à ceux  qui  au- 
ront affilie  à la  prononciation  de  la  fufdite  remon- 
trance 8c  jugement  quarante  jours  d’indulgcn- 
ce  de  la  p *t  de  noftrc  Saint  Pere  le  Pape,  dé- 
clarant auilî  publiquement , que  tous  ceux  qui  ont 
prête  confort»  ayde,  coufcil,  fecours,  6c  faveur  au 
lait  fuldit  de  la  fby  » jouiront  de  trois  ans  d'indul- 
gence. 

Davanrage  l’Evefquc  8c  l’Inquifiteur  pourront 
mettre  ordre  que  qu-  Iqucs  gens  de  bien , zélateurs 
de  la  foy , agréables  8c  f miliers  du  condamné , l’ac- 
compagnent 8c  l’affiitent  pendant  le  temps  que  la 
Cour  (cculiere  fera  fa  charge , pour  leconlbler,  8c 
l'induire  àconfelTcr  la  vérité»  rcconnoiltrela  faute  » 
& refilir  de  Ion  erreur. 

Que  fi  paravanture  après  h fentence  de  con- 
damnation» 1 patient  citant  mené  au  lieu  où  il 
doit  cltre  brûlé»  difoit  qu’il  veut  rcconnoiftre  la 
vérité,  confefter  fa  faute  ; 8c  ainii  le  fiait,  t<  qu’il  eft 
prclt  d’abjurer  fon  hercfie  8c  toute  autre, encore  qu’il 
loir  prefumé  le  fait?  pluflolt  par  crainte  de  la  mort , 
que  pour  l'amour  delà  vérité  » neanmoins  il  fcmble 
bien  radonnable  que  par  pitié  8c  mifcrtcorde  il  doit 
cltre  teceu  comme  un  hcretique  penitenc,  8c  cltre 
mis  entre  quatre  murailles  pour  jamais,  félon  la 

3 lofe  du  chap.  4 i xbolendarn.  §.  prxfenti.  in  verb.  au- 
ienrid,  8 c au  chap.  Exam-numamus.  x.  De  hxrtt.  en- 
core que  l’on  eroye  de  rigart  jttrii,  que  les  Juges  de 
la  loy  ne  doivenr  pas  avoir  beaucoup  d’égard  à une 
telle  convcWjon. 

Religieux  proprement  cil  appelle  celuy 
qui  a fait  profrffion  en  quelque  Religion  approu- 
vée, en  laque'l  il  cil  de  la  iubltance  de  profefter 
trois  chofes,  à fçavoir pauvreté,  chaftetc , & obé- 
dience , en  fc  foùmcttant  à la  volonté  8c  com- 
mandement du  Prélat,  ou  Supérieur  8c  Chef  de  la 
compagnie.  r*p.  ex  malt x De  vote.  Panorme  éc  les 
autre.*  fur  le  rit.  De  rtgular.  & cap.  fi  Religiofitt.  De 
tlefl.  in  6 . C’clt  rn  ce  cas  que  l'on  dit,  que  l'habit  ne 
fait  pas  le  M inc,  mais  la  prof*  (lion  taire  entre  les 
mains  de  celuy  qui  peut  aggreger  & incorporer  en 
la  Religion  c*p.  parnShm.  De  regularib.  Cxrin. 
Confit.  ij8.  Et  ces  Religieux,  Comme  a remarqué 
Rebuffc  fur  le  Concordat  Dertgixxd  Prélat-  rom  in. 
f.  i.ont  neuf  lien  p.  r lelqucls  ils  (ont  reliez.  Le 

f premier  eft  la  Ch.  lifte,  qui  lie  la  luxure  8c  lapail- 
ardife  : quia,  d«t-il , R/Ugto/us  non caftnt  tfl  binent  fit  - 
tidut.  La  Pauvreté  qui  lie  l’avarice  : ntmpe  fipeiri  dé- 
bet in  fierjoilinio  Rehgio  iti  avant  i pfcitniai  congre  gant 
cap.  Citm  ad  Mattafterium.  Dr  ft-u.  Monach.  L ‘obé- 
dience 8c  humilité  , qui  lie  l’Orgueil  : car  c’clt  cho- 
fe  monftnicufc  devoir  un  Religieux  iupcrbeôt  glo- 
rieux. La  Communiste  lie  l’envie  , qu*  v<x  centra 
taire  uccumberer  in  cait  naviiatit.&  interdit»  mipojftde- 
tit  La  Sobriété  qui  lie  le  luxe  8c  l’immonJuiré  : 
ceux  qui  ont  pei  ne  s’adonnent  pas  volontiers  à la 
gloutonnie.  La  Charité  exempte  de  la  colcre.  Le 
Silence  reprime  l’mlî  lence  U médifânee.  Le 
travail  clt  ennemy  de  la  paretfc  , dont  vient  qu’il 
eft  dit  en  rEcclcfialtiquc  chap.  p Tout  ce  que  ta 
main  peut  faire,  fais- te  diligemment.  La  viliré 
de  l’habit,  leur  fait  fuir  la  vaine  gloire:  dequoy 
l’on  pourra  voir  plus  amplement  B'  rcorius  en  Ion 
Dictionnaire  fur  le  mot  Retigio.  Combien  que  Re- 
ligieux , à prendre  ce  mot  plus  largement,  le  puifte 
appel'er  tout  homme  < hreftien , dont  nous  di 
fons , h Religion  Chrcltienne.  cp.  i . D*  hmnicid.  in 
6.  &t  c.  j.  Di/l.  97.  cap.  EccUfix fonda  Maria.  De 


conilina.  fin.  De  ntb.  Ec  l.  nenalien.  Qjielquesfois  le 
mot  de  Religieux  fc  prend  pour  un  Prélat  ou  autre 
Clerc  fcculier  : comme  quand  nous  Jifons,  Rcligieu- 
le  perfonne.  flof.  & Dali. inc.  1 . Dift.  13.  & c.  ebtnrr 
tibut.  6$.dift. 

Religieux.  Non  feulement  les  per  Tonnes 
Ecclefuftiques,  qui  n’ont  (ait  prof.,  dion  de  Reli- 
gion , peuvent  cltre  exécuteurs  de  tcftamenr , mais 
auffi  les  Religieux  profez , avec  la  licence  de  leurs 
Supérieurs.  iap.  fin.  Üettflxm.  in  6.  Ce  qui  toute- 
fois n’cft  pas  rcccu  aux  pais  Coûrumicrs  de  la  Fran- 
ce, pour  cltre  faifis  de  tous  les  meubles  demcuict 
par  letrefpasdu  teftatcur,  comine  il  eft  porte  par 
les  Coûtumcs. 

R e l 1 o 1 e u x , comme  toutes  autres  perfon- 
nes  Ecclcfultiqucs  , font  capables  de  porter  la  fby  , 
8c  défaire  hommage  des  héritages  féodaux  qui 
leur  appartiennent  à eau  le  de  leurs  bénéfices,  ou 
qui  dépendent  de  leur  Monaftcrc , félon  le  texte 
in  c*p.  1.  §.  venta*  De  flot,  régit,  in  6.  où  il  eft 
dit  qu’une  Abbcflc  ou  Prieure  peut  lortir  de  Ton 
Monaftcrc  pour  faire  la  foy  & hommage  au  Sei- 
gneur féodal,  duquel  dépend  un  héritage  féodal 
appartenant  à fon  Monaftcrc.  Servitium  datent 
five  ebfiqtùtm  p-r  fnlftitutum  fraftan  pajfwtt.  gl*f. 
in  paragr.  qui  cl  tricot,  invndt.  a/nittit.  Si  défini,  fit. 
contrrvtrf. 

R h L 1 g 1 r u x , y?  peavent  efire  *<lnis  aux  charge/. 

Il  y a apparence  en  cette  qu  clt  ion  de  tenir  T'o- 

inion  négative  Car  les  chirgcs  & dignitez  pu- 

Itques  fe  donnent  aux  vivans,  8c  à des  perfbuncs 
qui  font  libres , 8c  de  franche  condition  : U ou  les 
Moines  8r  R'ligieux  font  comparez,  tamoll  aux 
fcrvircurs  Romains,  & tamoft  à une  mort  naturel- 
le OU  civile,  can  Plaçait , janEl*  g'°JT’  verb.  A/or- 
ruas.  1 6.  qaa fi.  1 comme  nous  avons  plus  ample- 
ment remontré  cy-delTus,  in  verb.  Moines  8c  Re- 
ligieux. Ce  qui  a fait  dire  à Matthieu  en  fes  Nwtea 
furies  Dédiions  de  G ado  Papa  <j.  76J.  Citn  M na- 
ebi  & Régula ut  pro  mariait  babeantur , l.  'Deo  mbit. 
5 6.  in  fin.  C.  de  Epifi.  & Cltr.  & in  ipfo  ingreff* 
Mtnajhru  animant  corpus  & bon*  in  illad  tranjhile - 
rint  , OJficüs  denium  frxejfi  nequeurt , ejad  librv  & vi- 
vat d eent.  Opprobriafnm  fiqwttm  & turpe  effet,  fi  fi- 
renfiu>o  cattj  ram  iavolncnt  râpe  entar.fra  Tribanxli  Je- 
derenr  , aut  I nbas  pxtroc  noren  ar. 

Les  Religieux  font  morts  au  monde,  H 
ne  doivent  avoir  loin  que  de  leur  (alut  8c  du  culte 
divin  : 

Ndaotjtte  mari  mun  la  . profit/  rtbû  ifue  caduc it 
Hat  doc  et , us  pejfint  vi’ere  mente  De*. 

C’cft  le  propre  des  Moines  8c  Religieux  d’avoir 
loin  de  leurs  âmes,  8c  non  des  choies  iàmilieres, 
qui  regardent  les  particuliers U*un  üiocefe.  Saint 
JérAme  écrit,  que  leurs  organes  s’emploient  à la 
Pfalmodic,  8c  a chanter  au  choeur,  en  (aifint  rc- 
fonner  8c  Tetentir  leurs  voix  pour  la  gloire  de  Dieu: 
O Mntcbe  ! fi  Pfalterium  et,  fi  ejthar a et,  tjaart  J ar- 
dus et  ,<jMArt  non  tfallit , & non  flarficat  Deutn  f in 
Pfalmot  Mais  dWpircr  aux  Offices  8c  aux  Dignitez 
Ecclclïaftiques,  ils  ne  le  peuvent  fansdémentir  leur 
habit  8c  p'o'effion  Monaftique  : OHo  CLutfin , & 
trio  Caria  divifiv  eft  Si  vit  eft  e Monacbut  Curial! t , 
tau  lu  quoi  mn  débet , défendit  f uadnon  ex pedit , opé- 
rant <jaod  mn  licet,  laquent  quoi  nendectt,  comme  écrit 
Hugo,  difeourant  des  abus  de  Ion  ûccle. 

11  importe  pour  le  bien  des  Rcl  gicux  , que  tel- 
les charges  ne  tombent  point  en  leur  main,  8c  qu’ils 
ne  fep  liftent  avantager , ny  licencier  pur  cette  au- 
torité fur  les  autres,  quelque  conftdcrution  qui 
pu  i ifc  y eitre.  Saint  Ifidore  lib.  1.  de  utnm  bons, 
t’en  plaignoit  de  fon  temps:  A/uhi,  inquit , Mo. 
naeborun  . amart  patmum  r.an  filit  m terrenit  est  rit  fii 
etiam  fi-tafibut  jurgiit  itroalun  fut , & pro  forum 
temporal i falote  judt  Viunxt  perJUcrunt.  Et  ®U  hvr* 
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f.  Qui  *do(lenfioKtm  fanftitAtis  prttendir,  ut  aIüs  tfUAn- 
de  y m prttjft  dtfileret  , ille  ntn  éft  difripulus  Chrifli , ftd 
prnvitstit  feÜAter  exiftit  : tftù  non  pre  Deo , fei  feeuh 
honore  fi  h in  porrurt  crttcii  Uborem.  Les  armoiries  de» 
Moines  6c  Religieux  nefc  mettent  pas  fur  les  Tri- 
bunaux, n y ne  prefidentaux  Prétoires,  mais  elles 
fc  trouvent  fie  relui  fent  en  leurs  cellules . parm y 
la  pauvreté  & la  folitude.  C’eft  le  bien-heureux 
faint  Bernard , qui  en  une  Tienne  Epiftre  l’eferit 
avec  douleur  Se  querimonic  : Lutebru , & volun- 
t>ir  a puispertAt , h*c  faut  Afonuchorum  infignu  , hue 
V'tA'n  fdent  nobiliturt  A fou  a flic  Am  : mftri  Autrm  oculi 
omne  fablime  vident , ttoftri  pedet  omne  forum  cinum- 
eirit  , noftrt  lin  gu  a in  omnibus  AuJiuuiur  conflits. 
D’où  il  rcfulte  aftéz  que  ces  bannes  gens  font  inca- 
pables des  charges  publiques,  mefine  des  Offices 
de  Judicaturc  : Quippe  ntrno  port  fl  Ec  U fufticis  of- 
frit* deftrvirt  , CF  in  MonuflicA  rtgulu  ordinuti 
ptrffltrt  , ut  ipft  diftririionem  Afonajitrii  tentut , 
tpi  ejunidlt  in  minijlerio  EcclrfiiAftico  cogitur  per- 
tn  Ancre. 

Mais  pour  montrer  évidemment  que  les  Moi- 
nes ny  les  Religieux  ne  peuvent  eftre  pourveus 
des  charges  Ecclefiaftiques,  fignamment  du  grand 
Vicariat  ny  de  i’Officialité  j il  ne  faut  que  prendre 
garde  & s’arrefter  au  nom  qu’ils  portent.  Car  ce 
mot  Monucbus,  c il  une  diction  Grecque  ncvu^s, 
ut  fignific  autant  que  folitaire,  comme  nous  avons 
it  ailleurs.  Ces  paroles  de  Hugo  lib.  j.  de  cIa.  uni. 
font  expreffes  fc  dccifivcs  de  noftrc  queftion  : Si 
MonAchus  es , ejsùd  férit  in  tttrbu  ? f umjs  filentium. 
cur  decUmAnt'bus  Affine  inrenffe  deltcliris  ? Tu fèm 
per  jtjuniis  & ftetibut  inrenffe  dtbts , & tu  pbilofi- 
phuri  ejutris  ? SimplicitAS  Alonachi , Philo fepbiu  eju  < 
eft  : ftd  docert , intjuit . Alios  volo  : non  tf  tuum  docc- 
rt  t ftd  plA’.gtrt.  Si  e Amen  Doflcr  tffe  dtp  de  rus  , Au- 
di tj  nid  furies  ; Militas  habitus  tus,  & ftmplicitAS 
vultus , inno;tntiA  vit  A , & fanüitAS  converfationit  tut 
docert  babent  famines.  Les  Religieux  diront  peut- 
eftrc,  que  cela  eft  bon  pour  les  Moines,  6c  .que 
pour  eux  ils  mènent  une  vie  plus  iociable  ; mais 
il  leur  eft  de  mefme  interdit  de  tenir  fie  poffeder 
aucune  charge  hors  le  Convent,  par  leur  Réglé. 
CAn.  De  prdfentium.  16.  cju.  \.  Omnimodu  tnim  eft  il  - 
lius  hubitut , & iftiut  Offrit  diverfitAS.  fille  tnim  ejuies , 
orutio , lubor  wiAnuum  ; 4/  hic  eau  Arum  cognisio , con- 
ventions, aÜus  , public  a litigiu , cjuecumpe  vel  Ec- 
dtftAjhcA  ir.ftitutA , vel  fappllcAntium  neçejfttAi  pofeit  : 
principalement  aux  Mcndians,ainfi  appeliez  à eau  - 
ie  de  leur  pauvreté  , qui  doit  eftre  incertaine,  fans 
autre  affeurance  de  leur  vie,  que  per  ejuAftum  vu- 
blicum  , du  jour  au  lendemain.  Clenenr.  Exivs  de 
pArAdifo.  De  vtrb.  fignif.  & ca n.  1 o.  De  nligiof.  do- 
mib.  in  6.  à la  différence  des  autres  Religieux,  qui 
peuvent  jouir  & poffeder  des  immeubles  en  com- 
mun. Ainfi  l’exercice  des  Offices  feculiers  en 
l’Eglife  répugné  entièrement  à leur  vce'ù  : Aucun 
Religieux  ne  peut  en  confcience  accepter  telles 
charges  ; Casa  voveris.  ce  font  les  paroles  delafain- 
te  Ecriture  , De  us.  a.  & Ecrit  f.  y.  vorum  Domino 
Dto  tuo , non  tArdAbis  rtddere , tju'iA  rtquirtt  illud  Do- 
minus  Deus  tu  us  : & fi  morutus  fueris , reput  ubstur  tibi 
in  peccAtum. 

D’ailleurs  les  Moines  fc  Religieux  eftans  dif- 
traits  & retranchez  de  la  Jurifdiâion  ordinaire, 
& reputez  d’un  autre  Ordre  par  le  moyen  de  leur 
exemprion,  6 c de  la  Religion  qu’ils  profeffent  fous 
diverses  loix  , & avec  un  autre  habit  que  celuy  du 
Clergé  ; s’ils  eftoient  admis  à ces  charges , les  Of- 
fices Ecclefiaftiques  ferment  transférez  6c  baillez 
à des  cftrangers  de  la  làmille  : ce  qui  caufcroit  un 
defordre  & indecence  dans  la  maiion , avec  un  re- 
gret perpétuel  aux  vrais  & légitimés  enfàns  , qui 
auroienr  j.ufte  fujet  s’envoya  ns  privez  de  s’écrier 
avec  le  Prophète  Jcrcioie  en  les  Lamentation*  , 


Ht  rein  as  noftrA  verfa  eft  ud  Alitnot . domut  noftrâ 
Aitxtrjmtos.  avec  Virgile  Eclog.  1. 

Abus  b oc  s Am  cuit  a mvAÜA  miles  bAbebit , 

Bjrbdrus  bus  figues. 

Et  tous  mcconrens  de  fe  voir  réduits  fous  la  pui(- 
fance  éf  autorité  d’un  Cuculle  , de  dire  avec  Euri- 
pide injtvt  vtrf.  1304. 

H/iîr  j y d».d  ru remôt  «*  lu*  fd&i 

Voila  les  raifons  que  l’on  allègue  pour  la  partie 
négative  i neanmoins , fie  nonobftant  icelles,  nous 
avons  montré  cy-deffus  conformément  au  Con- 
cile de  Terraconc  inféré  dans  les  Decrets  compi- 
lez par  Gratian  en  ces  termes,  AfonAchi  à AionAftt- 
rio  fonts  e * redit  ntt  s , nt  Albjnod  tninifttrium  Ecriefis/H - 
cum  prAfamAnt  Agent  probibemui,  ni  fi  font  cum  Abbatis 
impurio.  Similiter  ut  nstllus  Aionâchcrum  fortnfis  negosii 
fafeeptor  vel  ex  te  us  or  txiftut,  ni  fi  Abbute  fibï  impt - 
natte. 

Audi  Guido  P dp  a , qui  traite  noftre  queftion  , 
après  avoir  rapporté  quelques  raifons  de  part  6c 
d’autre,  en  fin  rcfpond  que  véritablement  les 
Moines  fie  Religieux  peuvent  eftre  Officiaux  fie 
Juges  Ecclefiaftiques  i fie  attefte qu’il  l’a  veu  pra- 
tiquer és  Cours  de  l’Officialité  de  Lyon  fie  de 
Vienne  ; comme  auffi  Maiftrc  Jean  de  Bordenave, 
des  doéfes  labeurs  duquel  nous  nous  Tommes  fou- 
vent  aidez  en  ce  Recueil,  rapporte  s’eftre  fait  de 
mefme  au  Diocefe  de  Lafcar  , où  le  feu  Revcrcnd 
Pere  Mencviclle  Religieux  de  l’Ordre  de  faint 
François,  fut  longuement  Vicaire  General  : 6c  au 
Diocefe  d’Oloron  , où  le  Révérend  Pere  la  Barte 
Cordelicr  exerçoit  à mefme  temps  le  grand  Vica- 
riat, au  commenccmcut  que  l’exercice  de  la  Reli* 
gion  Catholique  y fut  rcftably  par  le  feu  Roy 
Henry  le  Grand  de  tres-heureufe  mémoire.  Re- 
bu ffc  au  lieu  preallcgué  eft  femblablemeat  de  cet 
avis, fie  allègue  pour  confirmation  les  Dbâeursdcla 
Rote  Romaine  Dtcif.  4.  fc  le  Cardinal  Alexandre 
incAn.fi  cjuis.  in  fin.  y8.  Dift.  avec  deux  limitations: 
l’une  que  tels  Moines  doivent  eftre  accompagnez 
d’un  Religieux  de  leur  Convent , cjuîa  fili  fturt non 
debenr  an.  1.  de  ftnt.  Afin.  Cltm.  Nt  in  Agro.  §.  aI 
htc.  eod.  tit.  L’autre , pourveu  qu’ils  ne  foient  de 
l’Ordre  des  Mendians , dont  il  rend  double  rai- 
fon  t la  première  eft , pource  que  cela  va  direéle- 
ment  contre  leur  profeffion.  Cltm.  in  plerifjue.  Dt 
eltÛ.  & Clément.  1.  $.  AU  PriorAtus.  De  Htgulnrib, 
fit  la  fécondé  , c/sùa  non  funt  périt  i rerum  forenfium  & 
cAufarum.  l.pen.  C.  de  judiciis.  Azorius  en  fes  infti- 
tutions  Morales , tient  cette  opinion  avec  les  mef- 
mes  referves. 

Neanmoins  le  contraire  eft  en  ufage,  6c  l’on 
n’en  fait  auiourd’buy  autre  difficulté,  à condi- 
tion que  tels  Religieux  foient  munis  de  difpen- 
fe  légitimé.  Et  de  Lut , puis  que  l’on  leur  oâroye 
le  pouvoir  d’adminiftrer  les  affaires  temporelles 
du  Convent,  de  convcrfer  fit  fréquenter  avec 'les 
Lays,  d’eftre  exécuteurs  teftamenraires,  cup.  fin. 
De  teftdmen.  in  6.  de  gerer , négocier , fit  procu- 
rer toutes  chofcs  pour  le  bien  de  l’Eglife  , com- 
me nous  voyons  taus  les  jours  i je  ne  trouve 
point  qu’il  ne  puiffe,  fie  à plus  forte  raifon  leur 
eftre  permis  de  juger,  des  caufcs  Ecclefiaftiques 
fc  fpiritueiles  : N Am  cui  licer  , qtod  eft  plus , lien 
uticjue  cjuod  eft  minut.  CAn.  Cui  luer.  5-3.  De  rtg. 
far.  in  6.  Puis  qu'ils  peuvent  par  'dilpenfe  eftre 
Evêques , Cardinaux  fit  Papes  ; pourquoy  ne 
peut-il  leur  eftre  permis  auffi  Canoniquement , 
d’eftre  leurs  Coadjuteurs  ou  Grands  Vicaires  [6c 
Officiaux  ? Car  il  eft  vulgaire  que  non  feulement 
un  Prcftre  fcculier  eftaiit  ùit  Evcfque , eft  libé- 
ré de  la  puilfunce  paternelle,  mais  auffi  un  Re- 
ligieux profez , encore  qu’il  Toit  Mendiant  é- 
taut  Evcfque  eft  libéré  du  voeu  de  pauvreté,  Ac 
eft  remis  ud  influr  des  autres  Ecclefiaftiques,  en 

telle 
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tell®  forte  que  fes  parent  luy  fuccédenr,  fie  non 
le  Convent  auquel  il  avoit  fait  fa  profcflîon  , ainfî 
qu’il  fut  jugé  par  A rrcft  prononce  en  robbes  rou- 
get pour  la  fuccellion  <1  un  Religieux  profex  de 
l’Ordre  de  S.  Dominique  fait  Evcfquc  de  Cha- 
Ions , rapporté  par  Chenu  6c  par  Carondas,  liv.  7. 
Refp.  117. 

Or  telles  permi  (lions  ou  licences  d’accepter 
les  Prelatures  6c  Vicariats  leur  font  baillées  faci- 
lement , à caufc  qu'il  s’agit  d'un  exercice  de  pietc 
6c  de  la  juftice  diftributive,  ou  de  faire  obi erver 
les  regleraens  Canoniques , par  des  moyens  légi- 
timés qui  ne  font  nullement  contraires  aux  aâions 
Rt  lieieufrs  : 

Non  reüo  ftrv at  legalia  Sa  '-b ara  cuira . 
liai  pietatit  opus  crédit  in  hit  vetitum. 

Nui  lu  des  Allât  boninum  non  damnai  iniques  % 

Omni 4 cotn'tniunt  tempera  jufiiti eu 

Net  fjrrumpuniur  virtmibut  et  Le  fur.  Il  a ; 

Tantum  ù peccAtis  libéra  corda  va  cent. 

Et  n’cft  louftcnable  de  dire  que  les  Mcndians  ne 
font  point  verfez  en  la  connoiffance  des  matières 
forenfes  : car  il  fc  trouve  plufieurs  de  ces  bons 
Pères,  qui  (ont  plus  formez  en  cela  que  Us  Ec- 
clcfiaftiques  feculiers,  pour  ce  qu’à  toute  heure 
ils  battent  fur  cette  enclume , ayans  en  main  l’ad- 
miniilration  des  perfonnes,  6c  des  choies  conven- 
tuelles» qui  eft  un  petit  Dillroityoù  ils  apprennent 
par  expérience  comme  il  faut  régir  te  gouverner 
les  affaires  de  leur  Eglife.  Outre  qu  ii  fê  peut 
faire  que  tels  Religieux  auront  étudié  en  Droit 
Canon  te  Civil  y avant  que  d’entrer  en  leurs  Cloî- 
tres, comme  nous  lifons  en  S.  Jerofinc  ad  Rufiicum 
Monachum , de  ccluy  qui  liberalibus  (lu Mis  truduut 
in  adoltfctntia  , mex  jnfftm  Cbrifii  colle  fuo  impo- 
fuit. 

Ainfî  relie  feulement  à fatisfàire  aux  alléga- 
tions 6c  autoritez  faites  fur  le  difeours  de  l’opi- 
nion négative; aufquellcs  je  réponds  cftre  vérita- 
ble , que  les  Moines  ou  Religieux  non  pojfunt  ad 
litigiorum  officia  promoVen.  d.  can.  de  prafentium  l 6. 
<]»aJI.  1.  ne  peuvent , fuivant  la  difpolition  du  droit 
commun  » exercer  aucune  charge  extérieure  de  l’E- 
glife  dans  les  Diocefes  : mais  que  neanmoins  le  Pape 
Gelafe  les  a rendus  habiles  6c  capables  pour  ce  re- 
gard , leur  ayant  permis  de  le  faire  ex  difpnfatione , 
s’ils  ont  la  licence  des  Supérieurs.  Monochus,  dit  Ge- 
lai* in  cars,  fi  qui  s Monocbit.  1 ft.quofi,  1.  ventrobils 
visa  mérité  commendurus.fi  Air  b ai  fub  cujtu  Imperia 
Refi  Cbrifio  militât  %iUud  fieri  pemûftrit . ob  Kpifcopo 
potefi  tl'tgi , & in  loco  quo  jud  caverit . ordirari  -,  ornn  a 
qua  ad  facer  lotis  officium  pertinent , Epificpi  tlcihone 
providc  ac  jufle  qghtms.  Car  il  cil  certain  que  les  Moi- 
nes au  commencchient  de  leur  inflinition  , cftoient 
des  fimples  Religieux,  fans  lettres  de  Clcricature:  ce 
uidura  jufques  au  temps  d’Eufebc.dc  Zozime , 6c 
eSiricius, comme  l’hiftoire  Ecclefiaftiqucnous  té- 
moigne , in  Regifiro  G regard . & nftrtur  in  can.  bine 
efi.  1 6.  qnofi.  1.  Et  fc  prouve  encore  de  ce  quefaint 
Jerofme  rapporte  Mortochos  Scyehie  conveniffie  in  u- 
num  , ut  f Acer  dot  em  fibi  investirent  qui  eis  AI  forum  fi- 
lemniu  célébrant.  Et  ainfî  fc  doit  entendre  ce  qui  eft 
dit  que  l'Office  des  Moines  n’ell  point  d’enfeigner 
ou  inftruirc  le  peuple , mais  de  fe  plaindre  6c  la- 
menter les  pechez  du  monde.  Mais  depuis  par  luc- 
ccffion  d'années  il  s'en  eft  trouvé  parmy  cet 
ordrede  Icavans  comme  (àint  Grégoire  « faint  Au- 
guftin  y (aine  Martin  6c  plufieurs  autres  » icf- 
qucls  de  Moines  ont  eflé  créez  Evefqttes  par  privi- 
lège fpecial,  6c  difpenfc  des  règles  & profdfions 
Menacnales.^  Ce  qui  a fi  bien  fuccedé  pour  les  Mo- 
Juftcrcs , qu'enfin  le  Pape  Grégoire  par  fes  Decrets, 
d.  cnn.  bme  tfi,  ufant  d’indulgence  envers  les  Moines, 
Jeur  a permis  Apofiolico  moderomne  . (fi  pietatis  offi- 
cie, de  prefeher , de  baptiier  , de  communier,  de 
Tome  lU 
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prier,  de  confefier,  de  prendre  les  oblations  du 
peuple , 6c  en  fomme  leur  a donné  le  pouvoir  de 
faire  , lors  qu’ils  (eroient  employez , comme  les 
autres  Prcftres.  Saint  Ambroiie  le  fervir  de  Reli- 
gieux, comme  il  jugeoit  cftre  neccftàire  en  fon 
Diftroit,  6c  les  admit  aux  offices  , dignirez  6c  hon- 
neurs Ecclcfiaitiques  : quos  modérât  a dijpenfitrenc  eis 
commendobar.  can.  Ddüas  1 6.  qu.  1 . 

Sans  qu’en  cela  il  y ait  de  la  répugnance  6c  con- 
trariété , à ce  que  faint  Jerofme,  Hugo,  6c  les  au- 
tres auteurs  ont  écrit  des  Moines . qu’ils  ne  dé- 
voient fe  trouver  dans  les  villes,  n y fréquenter  lea 
compagnies,  mais  que  leur  devoir  cftoit  de  fc  tenir 
reclus  6c  folitaires  pour  faire  pénitence  ; car  ccs 
faints  6c  doélcs  perfonnages  ne  veulent  pas  dire, que 
ceux  qui  profcUent  la  vie  Monaftiquc  6c  Religieu- 
fe , foient  incapables  des  dignitez  , pour  fervir  au 
public  : rien  moins  que  cela  ; mais  le  fens  de  leurs 
difeours  va  là , qu’ils  ont  voulu  diftinguer  par  telles 
paroles,  laperfonne  d’un  Moyne  avec  le  Clerc , en 
montrant  ce  qui  convient  à chacun  d’eux , fuivant 
fon  propre  office.  Cette  interprétation  6c  intelli- 
gence n’cft  pas  mienne,  cllecftprife  de  faint  Gré- 
goire in  Regiflro  , 6c  tirée  des  faints  Decrets: 
Alîud  en  im  . dit  le  Canon  Hinc  tfi.  fine  confilio. 
& 5.  A Hui  I 6.  qsufi.  I.  convenir  çuique  ex  ta  quoi 
Mo nn.hu s tfi.  alisid  ex  eo  quoi  Clencus  efi.  Ex  te 
qubd  Monochus  tfi , fiuo  & élierum  perçut  a drfiendi  ba- 
bet  officium  i ex  to  qu'od  Clericus . doetndi  G pafeendi 
populutk.  De  forte  que  les  Religieux  peuvent  cftre 
confidcrez  entant  que  tels , ou  entant  que  per- 
fonnes qui  font  en  charge  : comme  Moines  ils 
doivent  s’acquircr  de  certaine  obligation  6c  de- 
voir particulier  : 6c  comme  eftans  pourveus  d’une 
charge  , ils  font  tenus  défaire  félon  le  devoir  de  l’of- 
fice. Bref  pour  montrer  que  cela  ne  peut  compatir 
cnfemble,  J’cmploye  le  Decret  du  Pape  Bonirace, 
in  can.  Surit  nomulls  16.  quafl.  1.  qui  fervira  de  ré- 
ponle  aux  obje&ions  faites  fur  ce  lujct.  Sunt  non- 
nu/li,  inquit , tulle  d gmatt  fjti , Auùc<ffimo  qui  dette 
Tdo  mugit  Amarituiinit , qukm  dileflionis  infutqmuti  , 
Ajferenlcs  Monaclm , qui  mundo  mon  ni  funr , & Dto 
vivunt , SncerdetAlit  officié  patent  U indignes,  ne  que  pce- 
mttnuAtn , nique  ChrijhAr.itatem  largin  f nique  ub/olve- 
ne  poffe  per  SAcerdoruJis  officii  fibi  injunttam  poteflAttm  , 
fied  omnmo  lubuntur.  Nique  enim  ht  asus  È eue  Mil  ut  Mo- 
nachorum  preceptor  ulmifirus , bu  jus  rei  aliquo  modo  fuit 
trtrtrdiclor.  ftd  eot  feculuriorum  negotiorum  tdixit  exper- 
tes fort  ur.twnmodt.  Quod  quidetn  Apofiolicit  documen- 
ta , & omnium  SAnHarum  Patrum  confinât' s non  filitn 
Monacbis , fed  et  sam  CAitonicis , & omnibus  ClerîcismA- 
gnopere  impefAtur.  Nemo  enim  militons  Deo  impUcAt  fi 
nentiit ftcularibus . Tant-srum  igitu*  P Atrutn  i r/E tut i exem- 
ple , quibus  tericulofiffimum  efi  rtf  Agori , credimus  À 
SActrdetibut  Monoskis  Itgandi  fAvtnMque  offrions , Deo 
opérante , digne  odminifiran  , fi  eos  digne  contigtrit  hoc 
minifierio  Jublimari.  Puis  il  conclud  Décernantes  ifitur 
Monofiic*  profeffionit  Prttbyttns , fitcerdotolit  poUnti* 
aycire  Officie  , emu.no  pntç-pimus , ut  ob  hujufcemoü 
oufibut  reprimantur  in  pofierum.  Et  voicy  la  raifoh 
avec  laquelle  on  peut  fatisfàire  au  prétendu  incon- 
vénient que  l’on  s’imagine  cftre  en  la  diverGtc  des 
habits  avec  ceux  du  Clergé  , 6c  des  capuchons,  qui 
ne  marquent  rien  autre  chofe , que  l’cflat  parfait 
des  Moines  fle  Religieux  , Quia  . dit-il,  quant'oquif- 
que  tficAfior,  tant  à (fi  illis  erit  potentior. 

Religieux  Mcndians.  Nous  avons  cy-de- 
vant  parlé  in  vtdr  Mendians , du  reglement  de- 
mandé , 6c  fait  par  la  Cour  entre  les  Doéleurs  de 
Sorbonne  , 6c  les  Do&eurs  des  Ordres  Mcndians: 
Cette  demande  n’eftoit  qu’en  execution  de  PAr* 
reft  de  la  Cour  tel  qu’il  enfuit. 


f 
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Religieux. 


Extrait  des  Regifirts  de  Parlement. 

EN  t r K les  Religieux  , Gardiens  fie  Convcnt 
des  Cordeliers  de  cette  ville  de  Paris  , de- 
mandeurs fie  requérant  la  vérification  fie  enté- 
rinement de  certaines  Bulles  Apoftoliques  , fie 
lettres  Patentes  du  Roy  par  eux  obtenues  d’u- 
ne part  : & les  Mai  ft  res , Doyen  fie  Doéleurs  de 
la  Faculté  de  Théologie  en  l'Univerfité  de  Pa- 
ris, défendeurs  d’autre.  Veu  par  la  Cour  le  Plai- 
doyé  fait  en  icelle,  le  fixiéme  Juillet  dernier  en- 
tre lefdites  parties,  avec  i'Arrcft  fur  ce  interve- 
nu , par  lequel  ladite  Cour  auroit  ordonné  que 
lefdits  demandeurs  metrroient  pardevers  le  Gref- 
fe d’ictlle,  les  Bulles  fie  lettres  Patentes  dont  ils 
requeroienr  la  publication  , fie  les  défendeurs 
les  Statuts  de  l’Univerfité , Bulles,  titres  êc  èn- 
feignemens  par  eux  alléguez  , fie  iccux  veus  en 
dcfibcrcroit  ladite  Cour  au  premier  jour  , lefdi- 
tes Bulles,  lettres  Patentes,  fie  produâion  def- 
dites  parties,  fie  après  avoir  oüy  lur  ce  le  Pro- 
cureur general  du  Roy,  tout  confidrré  , Dit  a fois  vœu  de  garder  la  règle  de  faint  François , qui 
efté  : Sans  avoir  égard  à l'empêchement  donne  s’obferve  maintenant.  Si  par  apres  on  y en  aJ- 


trée  on  luy  donne  l’an  de  probation , pour  flirte*1 
periences’il  pourra  fupporter  l’afpreté  fie  aufteri- 
té  de  l’Ordre,  cap.  ad  jdpfiohcam.  De  régulant. 
tellement  qu’il  y a apparence , fi  on  le  veut  af- 
fujettirà  une  vie  fie  condition  plus  dure  fie  plus  ri* 
goure ufe,  qu’il  n’y  peut  eftrc  contraint,  finon  qu’on 
luy  donne  encore  une  autre  année  entière  pour 
faire  fa  probation.  Tel  eft  l’avis  d’Oldrade  Con- 
fit. 9 6.  fie  de  la  glofe , in  c.  gtfia.  74^  Difi.  & glof. 
in  cnn.  fntegntas  11.  qu.  i. 

Neanmoins  on  tient  communément  que  l'o- 
pinion contraire  eft  véritable  : parce  que  les  Re^ 
ligieux  ont  renoncé  à leur  propre  volonté,  c.  non 
dicatit  11.  quefi.  I.  partant  ils  ne  peuvent  ne  vou- 
loir pas.  c*p.  fi  nligufiu.  De  tien  in  6.  6c  pour 
ce  ils  doivent  f'ubir  le  joug,  ores  qu’il  foit  into- 
lérable. cap.  in  rntmoriam.  19.  Difi.  cap.  un.  De 
fiat.  Mena.h.  in  6.  auquel  la  ciofhirc  perpétuel- 
le eft  indi&e  aux  Rcligicufes , fie  par  contcquent 
une  réglé  plus  eftroite  qu’elle  n'eftoit  aupara- 
vant. 

Mais  en  eecy  il  a deux  fallences.  La  premiè- 
re, quand  la  profeflion  eft  limitée  ; comme.  Je 


égard  à l’eropcch 
par  lefdits  defendeurs  , que  ladite  Cour  a enté- 
riné fie  entérine  aufdits  demandeurs  lefdites  Bul- 
les, fie  lettres  Patentes,  pour  jouir  par  eux  de 
l’effet  fie  contenu  en  icelles,  félon  leur  forme  fit 
teneur , lefquellcs  feront  à cette  fin  enregiftrées 
és  regiftres  d’icillc , à la  charge  que  après  que 
lefdits  Religieux  Cordeliers  auront  reccu  le  degré 
de  Do&orat , ils  feront  tenus  eux  retirer  és  Con- 
vents  efquels  ils  auront  fait  leur  profeflion.  Dit 


par  apres  on  y 
joufte  une  autre , celuy  qui  a fait  profeflion  n'eft 
pas  oblige  de  garder  cette  derniere  : car  nousdi- 
lons  en  droit,  que  jiQus  agent  mm  tperari  non  de - 
bent  ultra  etrum  intenriontm.  I.  Nam  ornais . D.  fi 
Ctrt.  pet.  & limitât  a confia  non  capit  acceffionem  I.  in 
*Sris.  D.  de  acquir  rer.  dom.  T el  eft  l’avis  d' /dé- 
fit en  fi  in  Summa.  De  veto  Verutn.  M-is  b en 
rirement  fât-on  des  voeux  en  cette  forme.  La 
féconde  fallence  eft  , quand  il  y a fi  long-tempe 


aux  parties,  le  vingt-deuxième  d’Aouft  mil  cinq  que  l’on  s’eft  relifché  de  la  rigueur  de  la  réglé , 


cens  cinquante-deux. 


qui  n’eft  plus  memoire  du  contraire,  de  lotte 


Le  mot  de  Religieux, a le  prendre  étroi- î que  par  le  moyen  de  ce  long  filence,  l'aufteri- 
tement , ne  s’enrend  que  de  ceux  qui  ont  pris  j té  fie  reformation  feroit  réputée  nouvelle,  à la- 
l’habit  de  Religion,  fie  ont  fait  les  trois  vœux  de  quelle  celuy  qui  a fait  profvffion  n’a  pas  penfé. 
pauvreté  , obédience  fie  chaftcté , comme  dit  Phi-  Panorm.  in  cap.  Dent  qui.  De  vit.  & bon.  Cler.  où 
lippus  Francut , in  cap.  ut  ofiicium.  De  haret.  in  6.  fie  il  dit,  que  fi  en  un  cerrain  Monafterc.de  memoi- 
la  prefomption  eft  forte  pour  des  gens  de  cettequa-  re  d’homme  il  ne  foit  point  défendu  de  manger 
lité.  cap.  C'um  Mona/hrum.  De  fiat.  Monach.  Tou- 1 de  la  chair , encore  que  la  réglé  le  défende,  fi  quel- 
tefois  ahrbUiac.  & J an.  vlndr.  in  d.  cap.  ns  offi-  qu'un  y prend  l’habit,  fie  mange  de  la  chair,  il 
cium  i.  Ver.» m.  font  d’avis  que  fous  ce  nom  de  ne  peche  point , en  obfervant  la  cofaume  par  un 
Religieux  font  aufli  entendus  les  Clercs  feculiers,  long-temps  gardée  par  les  autres  , mrfme  le  Pa- 
lclqucli  par  confcqucnt  peuvent  eftrc  admis  aux  pe  le  fçaenant . n’en  difanr  mot  , fie  le  tolérant  : 
jugemens  qui  fe  doivent  rendre  par  des  Religieux  I car  k couftume  d’un  fi  long  temps  induit  une 
à ce  delegutzice  qu’approuve  Simastcas  de  Ca-  ! prefomption  de  quelque  titre,  cap.  1 . de  p a cr^or, 
thaï,  injhr.  tit.  64..  num  9.  Les  autres  partent  bien  sn  6.  Cardin,  in  cap.  C'un  ad  Monafierium.  De  fiat. 
plus  outre  : car  fous  ce  nom  de  Religieux  , ils  , Monach.  & ibi  panorm.  Il  y a encore  d’autres  li- 
comprcnnent  encore  tous  les  Chreftiens  lais  vi-  j mirations  que  tu  pourras  voir  dans  Dtcitss  in  cap. 
vans  honneftement,  par  le  chapitre  Ecclefia  fanlla  ;4d  nofiram.  De  appellat.  qui  parle  d’un  qui  par 
Maria.  De  confiitut.  & cap.  fin.  De  rtb.  Ecclef.  non1  débilité  de  corps  ne  pourroit  pas  fupporter  cette 
alien.  fit  affirmativement  le  lofaient  ainfi  jdlbtr-  ' aufteritc.  & Praoof.  in  cap.  1.  Difiinü.  3 1,  Ce  qui  eft 
tinus  in  cap.  quaniam.  De  haret.  in  6-quaft.  1.  cartel,  bien  remarquable  pour  les  reformations  qui  fe  font 
3.  num.  5.  | par  chacun  jour. 

Religieux  Bénéficié  peut  difpofer  des  fruits  Religieuses  Nonnains.  fùprà  Fi. de  Novell. 
‘de  Ion  Bénéfice.  Arrcfl  du  17.  Mars  1527./.  adlega-  Ma/ triant  de  S anttimoni alibut.  De  Monialibas  fem 
tum.  & l.  ad  rem.  D.  de  procurât.  | F’efialibut  fiacris.  Crtgpr.  Tholof.  hb.  j f . Sent.  cap. 

Religieux  rcccua  d’un  Convent  en  autre  ' 1 7.  & lib.  7.  Decret.  Ecclef.  Gallic.  tit.  %.  & nta  18, 


Convent  font  afleurez.  cap.  1.  § fane  in  t *rb  reci- 
piantur.  De  fiat.  Monach.  lib. 6.  & can.  Pue  lia.  10.  qu. 
1.  & can.  Nallum  t 8.  q.  a. 

R E l 1 G 1 1 u x vagabond  enroollé  és  bandes 
pour  foldat , fie  ayant  rcceu  la  folde,  pris  pour  cri- 
me en  habit  d’homme  de  guerre  , fut  débouté  de 
fon  déclinatoire  fit  privilège  clérical  Ce  qui  de- 
puis fut  confirmé  , fit  le  Moine  uppelUnt  condam- 
né en  l’amende,  par  Arreft  donné  à la  Tour- 
nelle, le  vingt-unieme  Janvier  mil  cinq  cens  qua- 
rante-fept. 

On  demande  fi  un  Relioiecx  pourra  eftrc 
contraint  à lubir  la  Reformation  ? Il  femble  que 
non  : parce  que  dés  le  commencement  fit  à Ion  en- 


On  attribue  au  Pape  Soter  ( qui  étoir  environ 
l’andeChrift  16 j.  ) l'Ordonnance  qui  commande 
aux  Nonnains  de  porter  voiles  fur  leurs  telles,  fie 
leur  défend  de  toucher  les  ornemens  facrez,  com- 
me Calices,  Patenes , Corporaux  . fie  autre femblt- 
ble  ménage  venerable  : auffide  ne  mettre  l’encens 
dans  l’cncenfoir  quand  on  facrificra,ou  à l'entour 
des  autels.  Mais  quant  aux  voiles,  fi  le  Pape  Pius 
avoit  auparavant,  comme  l'on  dit, ordonné  qu’elles 
ne  le  porcaffenc  devant  l’an  zj.  il  femble  qu’il  y a- 
voit  déjà  cofaumc  ou  ordonnance  de  le  porter  avant 
luy  : fit  conlequcmment  avant  Soter.  Mais  il  eft  cer- 
tain qu’il  n’y  en  avoit  ny  devant,  ny  de  long-temps 
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•prés,  au  moins  qui  füffcntaftraintes  par  voeux  fie  I me  elles  l’ont  efté  depuis.  Combien  auc  nous  fqa- 
par  règles  , & dittinguces  par  Ordres  divers  » com- 1 von»  bien  que  les  Anciens  ont  eu  des  Vierges. 


ADDITION. 

Arrcft  portant  que  les  Religieux  ne  pourront  palier  de  leurs  Ordres  dans  de  plus 
relafcnez , fans  le  confentement  de  leurs  propres  Provinciaux. 

Extrait  des  Regiflres  du  Confeil  d’EJlat  du  Roy. 

LE  Roy  eftant  en  Ton  Confeil , ayant  efté  informé  d’un  grand  abus , lequel  va  toujours  croilTant  par  la 
facilité  du  changement  d’Ordrc  de  beaucoup  de  Religieux  des  Corps  les  plus  reformez  du  Royaume, 
iefquels  fevoyans  p reliez  de  leur  devoirpar  leurs  Supérieurs , ou  arreftez  dans  leur  penchant  à une  vie 
libertine,  ou  voulans  éviter  les  correaions  qu’ils  ont  méritées,  palTent  dans  certains  Corps  fort  relâ- 
chez. où  ils  negardent  ny  Cloiftre,  ny  Régularité  . ny  fouvent  d’habit  Religieux,  vivent  à difcrction 
avec  moins  de  dépendances  que  les  iimples  Prêtres  Séculiers  : fit  pour  ce  faire  ayec  plus  de  liberté,  fit 
fans  eftre  obfervcz  dans  leur  conduite  , ils  viennent  quall  tous  fondre  dans  Paris,  fit  y font  leur  fé- 
jour  ordinaire  ; ce  quicauferoit  un  grand  préjudice  à la  dilcipline:  car  à leur  exemple  fit  par  leurs  fuggef- 
tionslcs  moins  fervens  k rclalchent  aifement,  les  plus  hardis  entreprennent  tout  , brouillent  Sc  renver- 
fent  leurs  Corps  fous  l’afleurance  de  cct  azile  : les  fautes  demeurent  lans  corrcélion , 6c  fouvent  les  Supé- 
rieurs fe  trouvent  contraints  de  trop  tolérer  fit  relate  her  de  leur  zclc  s’ils  veulent  confcrver  leurs  Reli- 
gieux, fie  les  empêcher  de  fc  perdre  tout  à fait  , comme  ils  font  à la  faveur  de  ceschaogemens  qui  four- 
ni fient  à plu  fleurs  les  occafions  de  tomber  dans  des  excez  punifîablcs  de  peines  corporelles  à la  home  de 
l’Eglifc  , fie  des  Ordres  dont  ils  lont  lortis  j pour  à quoy  remédier,  les  Provinciaux  auroient  fouvent  , 
mais  fans  aucun  effet  , fait  leurs  remontrances  à leurs  Generaux  , Procureurs  fit  Commiflaircs  en  Cour 
de  Rome,  Lftrangers,  aux  finsde  ne  point  donner  leur conlentcmcnt  pour  tels  cbangemens , fans  lef- 
queh  ils  n’obtiendroient  pas  IcsDifpcnfcs  dont  ils  ont  befoin  qu’au  préalable  ilsn’euilcnt  cfte  informez 
par  leldits  Provinciaux  de  la  vie,  moeurs  , fit  des  véritables  motifs  de  ccs  Religieux  , qu’ils  ne  connoif- 
lcnt  point,  fie  dont  les  prétextés  font  ordinairement  fuppofez  t avec  Iefquels  cou  fentcmcnss’adrefTans  à la 
Penitencerieon  leur  donne  un  Récrit  fecret  qu’ils  font  aJrcflcr  àceluy  de  qui  ils  ont  parole  de  reccprion 
pour  examiner  la  vérité  de  l’cxpolé  fans  y appcller  lefdits  Provinciaux  par  une  Procedure  abufive  , de  forte 
que  le  mal  cil  fans  remede  s’il  n’y  efl  pourvtu  par  l’autorité  Royale  ; c'eft  pourquoy  en  confequence  de 
l’Arreft  du  Confeil  d'Ellat  du  huitième  Janvier  dernier  touchant  les  difpofitions  que  les  Generaux  fit  Su- 
périeurs Etrangers  font  en  France,  Sa  Majcfté  cflanr  en  Ion  Conleil  a défendu  fit  défend  très  cxpr<  ffé- 
mentâ  tous  Religieux  du  Royaume  qui  voudront  changer  d’Ordrc  pour  palier  dans  de  plus  relailhcz  que 
le  leur, de  l’entreprendre  fans  le  confcntc ment  par  écrit  de  leurs  propres  Provinciaux  avec  leurs  Alîef- 
feurs  ou  Dcfiniteurs  j Défend  aux  Supcricursdrs  Ordres aufquels  ccs  Religieux  pretendroient  ainfl  paf- 
fer  , de  les  recevoir  fans  ledit  confentement  : fie  en  cas  de  contravention,  permet  SaMaj  lie  a leurs 
Provinciaux  de  les  répéter  fit  faire  rentrer  par  toutes  voyes  , mcfmc  de  les  faire  arrefter,  fit  de  fc  lcrvir 
pour  cct  effet  du  bras  fcculicr.  Enjoint  Sa  Majeftc  à ceux  qui  avec  ledit  confentement  changeront  d’Or- 
dre,  de  demeurer  fie  refider  és  lieux  fie  Maifonsoù  ils  feront  deflinez  par  leurs  Difpcnle»,  fanspou- 
voir  demeurer  ailleurs  fous  quelque  prétexte  que  cefoit-  Sa  Majclle  permettant  en  cas  de  dcfobcïffan- 
ce  , aux  Provinciaux  des  Provinces  dont  ils  feront  fortis,  de  les  faire  arrefter  comme  vagabonds  fit  defo- 
bci'ftans.  Fait  au  Confeil  d’Etat  du  Roy  , Sa  Majcfté  y étant  , tenu  à Vcrfaillcs  le  onzième  jour  du  mois 
de  Septembre  mil  fix  cens  foixanre-feize.  Signé  , le  T cllicr. 

Ccllatunni. 

ARREST.  DU  CONSEIL  D’ EST  AT  DU  ROY,  v 

Portant  défenfes  aux  Religieux  d’executcr  les  Obédiences  des  Generaux  de  leurs  Ordres  j 
fans  le  coujtntement  de  leurs  Provinciaux  > & que  les  Sentences  , Decrets  , Ordonnan- 
ces J & autres  Refcnts  defdits  Generaux  ne  pourront  ejire  exécutez,  dans  le  Royaume  , 
fans  ejtre  authortjez  par  Lettres  Patentes  de  Sa  Majrjlê.  ' 

LE  Roy  eftant  en  fon  Confeil , ayant  efté  informé  que  les  Generaux  Eftrangers  des  Ordres’Reguliers  en- 
voyent  des  obédiences  aux  Religieux  fujets  de  fa  Majcfté , pour  aller  deConvens  en  Convcns , y refter 
autant  que  bon  leur  fcmble  , pour  lortir  mcfmc  du  Royaume , demeurer  dans  les  Pais  étrangers  fit  enne- 
mis , fie  en  retourner  , le  tout  indépendamment  des  Provinciaux  leurs  légitimés  Supérieurs  : qu’en  outre 
lefdits  Generaux  desOrdres  Réguliers  envoyent  avec  la  même  indépendance  des  Religieux  Eftrangeri 
dans  le  Royaume,  pour  demeurer  dans  les  Convcns  aufTi  long  temps  qu’il  leur  plaift  , fit  prennent  occa- 
fion  de  publier  des  Lettres  Citatoires , Decrets  . Ordonnances,  Sentences,  fit  Commiflions  de  la  part 
defdits  Generaux  , contre  l’autorité  des  Supérieurs  Majeurs  fit  Ordinaires,  fit  nuifibles  au  fcrvice  défi 
Majeftc,  fit  à ce  qu’elle  a ordonné  par  fesArrrfts  des  dix  huit  Septembre  1671.  & leiziéme  Juin  167  y. 
A quoy  efl  an  tnccc  (faire  de  pourvoi  r j Sa  Majcfté  eftant  en  fon  Confeil,  a ordonné  fit  ordonne  , que 
les  Arrcfts  dudit  Confeil  des  dix-huit  Septembre  mil  (ix  cens  foixante-onze,  fit  leiziéme  Juin  mil  fix 
cens  foix.*nrc  quinze feront  exécutez  félon  leur  forme  fit  teneur  , fit  auront  lieu  pour  tous  le»  Ordres  Ré- 
guliers du  Royaume,  Pais,  fit  Terres  de  ion  obeifiance  ; fit  cefaifmt  , qu'aucun  Religieux  ne  pour- 
ra demeurer  dans  un  Monaftere  du  Royaume,  ny  fortir  de  fon  Conventpour  aller  dans  un  autre  , ou 
pour  pafler  dans  les  Pais  Eftrangers,  quoy  qu’il  en  ait  l’obedience  de  fon  General,  fans  au  préalable  en 
avoir  le  confentement  par  écrit  de  fon  Provincial , fous  peine  de  defobeïflance , fit  au  Provincial , d’en 
répondre  en  fon  propre  fit  privé  nom.  Veut  fit  ordonne  fa  Majcfté  conformément  à l'ufage  du  Royaume  t 
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qu'aucune  Sentence,  Decret,  Ordonnance,  Lettres  Citaroires,  Commiflîons,  êr  autres  Refcritt  en- 
voyez par  les  Generaux  des  Ordres  Réguliers,  ne  pourront  dire  exécutez  dans  le  Royaume,  Pais  fie 
Terres  de  fon  obeï (Tance , qu'ils  n’ayent  efté  autorifez  par  Tes  Lettres  Patentes  («reliées  du  grand  fceau. 
Enjoignant  à tous  les  Provinciaux , (ous  les  peines  de  Droit , de  (aire  publier  le  prefent  Arrcft  dans  tous 
les  Convens  de  leurs  Provinces  , fie  de  tenir  la  main  à l’execution  d’iceluy  félon  fa  forme  fit  teneur-  Fait 
au  Confcil  d’Eftat  du  Roy,  la  Majefté  y citant , tenu  à Saint  Germain  en  Laye  le  huitième  jour  de  Jan- 
vier mil  fix  cens  loixante-feize.  Signe  , le  Tclüer. 

Ctlldtionné. 

Jugé  que  les  Religieux  dévoient  avoir  le  tiers  du  revenu  d’une  Abbaye  exempt  de  toutes  charges , à la 
referve  des  réparations  ordinaires  des  métairies  fie  autres  biens  tombes  dans  leur  lot.  Et  que  les  deux  au- 
tres tiers  appartiendront  à l’Abbé. 

Extrait  des  Regiftres  de  Farlement. 

L Ouïs  par  la  grâce  de  Dieu  , Roy  de  France  fie  de  Navarre:  Au  premier  des  Huiffiers  de  noftreCour  de 
Parlement  ou  autre  noftre  Huiflier  ou  Sergent  lé  premier  fur  ce  requis.  Salut,  comme  le  jour  fie 
datte  des  prelen tes  comparans  en  nofl  redite  Cour , les  Religieux , Prieur  fie  Convent  de  l’Abbaye  de  faint 
Berrhauld  de  Chaumont  en  Portien,  Ordre  de  Premonftré , demandeurs  aux  fins  d'une  Commiflion  de 
la  Cour  du  vingtième  Mars  mil  fix  cens  vingt  fept , à ce  qu’il  Toit  ordonné  que  partage  fera  fait  entre- 
eux  fie  le  ficur  Abbé  de  ladite  Abbaye  de  tous  les  biens  d'icelle  Abbaye,  fie  le  tiers  d’iceux  baillé  fie  délivré 
aux  demandeurs  franc  fie  quitte,  fie  déchargé  de  toutes  charges  pour  leurs  vivres  fie  entretenement,  fie  de 
leurs  fervans  fit  domeftiques , fie  cependant  par  provifion  fie  jufques  à ce  que  ledit  partageait  efté  fait, 
que  ledit  Abbé  fera  tenu  leur  fournir  jufques  à la  valeur  de  quatre  mille  livres  de  penfion d'une  part,  fie 
Mcflire  Eftienne  de  Galmet  noftreConfeillcr  fie  Aumofnier  ordinaire , Abbé  Commendataire  de  ladite  Ab- 
baye de  faint  Bcrthauld  deCbaumont  défendeur  d’autre:  Et  entre  ledit  ficur  Abbé  demandeuren  requê- 
te par  luy  prefentée  le  quinziéme  May  mil  fix  cens  vingt-huit  j Commiflion  du  troifiéme  Juin  , fie  re>- 
quelle  du  trentième  Aouft  enfuivant,  d'une  part  tlcfdits  Religieux,  Prieur  fie  Convent  de  ladite  Abbaye, 
fie  Maiftre  Pierre  Goflet  Abbé  de  Premonftré,  Chef  fie  General  dudit  Ordre  défendeurs  d’autre  : Et  entre 
ledit  de  Gamet  appellant  comme  d’abus  d’une  ordonnance  de  vifitation  fute  par  frère  Marc  Lequeuftre, 
foy  difant  Prieur  Clauflral  de  l’Abbaye  de  Brayne  , député  par  le  General  Abbé  de  Premonftré,  darréc  du 
quatorzième  Oâobrc  mil  fix  cens  vingt-fept , produite  par  lefdits  Religieux  Prieur  fit  Convent  de  Chaul- 
mont  intimez  d’autre  part,  ou  les  Procureurs  des  parties  : Et  veu  par  noftre  Cour  ladite  commiflion  du 
vingtième  Mar*  mil  fix  cens  vingt-fept,  par  lefdits  Religieux  fie  Prieur  obtenue, defenfes  fit  répliqués, 
appointement  en  droit,  avertifîement  fit  produirions  defdi  tes  parties  contredits  par  clics  fournies  fuivant 
l’Arrcftdu  dix-feptiémeMars  mil  fix  cens  vingt-huit,  ladite  requefte  du  quinziéme  May  mil  fix  cens 
vingt-huit , prefentée  par  ledit  fieur  de  Galmet  Abbé , à ce  qu'il  foit  ordonné  que  comme  Abbé  Com- 
mendataire  il  pourra  dire  la  haute  Me  (Te  , fit  faire  l’Office  les  jours  folemnelscn  Ton  Abbaye,  fit  toute- 
fois fie  quantes  qu’il  luy  plaira , fes  Religieux  tenus  de  l'affilier.  Qu’à  luy  feul appartiendra  démettre  fie 
recevoir  les  Novicesen  ladite  Abbaye  fit  Convent  , que  lefdits  Novices  ne  pourront  cftre  receus  à pro- 
feffion  ny  cftre  envoyez  aux  cftudes,  finon  par  fon  exprès  confentement  fie  commandement  : Que  lefdits 
Novices  ny  mcfmes  les  Religieux  profez  ne  pourront  dire  envoyez  aux  Ordres  que  par  lettres  dimifToi- 
rcs  dudit  Abbc  ou  de  fon  Vicaire  : Que  les  Prieurs  fir  autres  Officiers  de  ladite  Abbaye  ne  pourront  eftrs 
inftituez  que  par  ledit  fieur  Abbé  ou  de  fon  confentement  : Que  lefdits  Prieur  fit  Religieux  ne  pourront 
fortir  hors  de  leur  Convent  le  enclos  réguliers  de  ladite  Abbaye , finon  par  le  congé  exprès  dudit  Abbé 
ou  de  ccluyqui  fera  par  luy  nommé  pour  éviter  aux  plaintes,  abus  fie  fcandales  qui  en  arrivent  : Que 
lefdits  Prieur  fit  Religieux  feront  tenus  luy  porter  l’honneur  fie  reverence  fie  obcïlTance  qu’ils  luy  doi- 
vent comme  à leur  Abbé,  mcfme  luy  rendre  tousdroirs  honorifiques  « comme  prefenter  l'Evangile, 
baifer  la  paix  fit  autres  devoirs  qui  ontaccouftumé  d’eftre  rendus  aux  autres  Abbez , que  ledit  ficur  Ab- 
bc aura  par  devers  luy  une  clef  de  la  Treforerie  fie  autres ornemens  de  l'Eglife,  luivant  les  Ordonnances 
des  Generaux  d’Ordre,  fie  que  les  comptes  de  ladite  Treforerie  fie  penfion defilits  Religieux  fc  rendrone 
annuellement  pardevant  luy,  qu’il  pourra  tenir  le  Chapitre  pour  les  affaires  du  temporel  de  ladite  Ab- 
baye, quand  bcloin  fera , fie  feront  lefdits  Prieur  fie  Religieux  tenus  y aifi  (lcr , fie  à ce  maintenu  fie  gardé, 
fit  que  défenfes  feront  faites  aufdits  Prieur  fie  Religieux  fie  tous  autres  de  l’y  troubler  fie  empêcher  à l’ave- 
nir , ladite  Commiflion  du  troifiéme  Juin  audit  an  mil  fix  cens  vingt-huit  par  ledit  Abbé  obtenue,  afin 
de  faire  afligner  le  fieur  Abbé  de  Premonftré  general  de  l’Ordre  pour  intervenir  audit  procez  en  prendre 
communication  fi  bon  luy  femble,  fie  voir  dire  que  l' Arrcft  qui  interviendra  en  ladite  inftance  fera  dé- 
claré commun  avec  luy  fie  par  luy  gardé  fie  exécuté  , avec  defenfes  d’y  contrevenir,  à peine  de  tous  dé- 
pens,dommages  fi<  interdis,  fie  outre  pourvoir  dircqueluy  Abbé  fie  fes  fucceflcursAbbez  dudit  Chau- 
mont  ou  fon  Vicaire  affilieront  aux  vifites  fie  Chapitre  que  tiendra  le  General  dudit  Ordre,  ou  fon  Vifi- 
teur,  fie  de  ce  qui  fera  fiait  fie  refolu  audit  Chapitre , aile  luy  en  fera  donné,  ligné  dudit  General  ou 
Vifiteur  pour  le  mettre  à execution  , fie  le  faire  obferver  en  ladite  Abbaye,  ladite  requefte  du  tren- 
tième Aouft  audit  an  , par  ledit  Abbé  prefentée  à mcfme  fin,  defenfes  dudit  Goflet  : Arrcft  du  trentiè- 
me Décembre  mil  fix  cens  vingt-huit,  par  lequel -les  parties  auraient  efté  appointées  en  droit,  fie 
joint,  avertiflement  défilas  Galmet  fie  Godet,  produ liions deidites  parties  contredits  dcfdits  de  Galmet 
Prieur  fie  Religieux  de  Chaumont , requefte  du  vingt-uniéme  Juillet  1619.  par  ledit  Goflet  employée 
pour  contredits,  falvations  dudit  Galmet,  fuivant  l’Arreft  du  dernier  jour  de  Juin  1A19,  aile  d'inf- 
crijption  en  feux  du  ao.  de  Novembre  1628  par  ledit  de  Galmet  formée  contre  le  proccz  verbal  du  4.. 
Octobre  1617.  dudit  frere  Marc  le  Queuftre  audit  nom  , produit  par  lefdits  Religieux  moyens  de 
faux  , joints  audit  proccz  par  l* Arrcft  «lu  18.  Mars  1629.  ladite  Ordonnance  dudit  le  Queuftre  du  14. 
duJit  moisd’Oliobrc  1 627.  produite  par  iceux  Religieux  : Arrcft  du  p.  jour  de  Février  dernier,  par 
lequel  lur  ledit  appel  comme  d'abus , les  parties  auraient  efté  appointées  au  Confcil,  fit  joint  requeile 
du  z8.  dudit  raoisdc  Février  par  leditdc  Galmet  employéepour  caufesd’appel  : autre  du  5.  jour  de  Mars 
fie  fuivant  par  lefdits  Religieux  , Prieur  fit  Convent, employez  pour  reponfes  produirions  dcfdircj  par- 
ticsjdcux  rcqu  clics  du  Mars  fit  1 5.  Juin  dernier  par  lefdits  Religieux,  fit  ledit  Abbé  de  Chaumont 
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employé  pour  contredit  , fuivant  l’Arreft  du  14.  iour  dudit  mois  de  Mars  dernier  «rcquefte  du  5.  du 
prefent  mois  de  Juillet  prefentée  par  ledit  Abbé  , te  l’Arreftduxy.  de  Mars  dernier  y attaché,  communi- 
quée fie  mile  au  lac.  Autre  du  10.  dudit  mois  par  lefdits  Religieux  employez  pour  reponfes,  deux  autres 
rcqueftesprefentées  par  ledit  Abbe  le  1 y.  Mars  dernier  Ôc  10.  du  prêtent  mois  de  Juillet  , à ce  que  les 
pendons  des  Religieux  abfcnsde  ladite  Abbaye  fuirent  employées  aux  ornemensde  ladite  Églife  , que  le 
Scindic  dudit  Ordre  fuit  nommé,  tant  par  les  Abbez  Commanditaires  que  Réguliers,  autre  dudit 
jour  10.  du  prefent  mois  de  Juillet  par  ledit  Abbe  prclertce,  à ce  qu’il  fùft  ordonné  que  avant  procéder 
au  jugement  dclÜites  inftances , les  badinions  de  ladite  nouvelle  Abbaye  fie  fermes  en  dépendantes,  fe- 
raient veües  fie  vifitées.  prifees  fie  ellimees,  ensemble  ce  qui  rodera  à faire  pour  le  parachèvement  de  la- 
dite Abbaye , fur  lefquelles  requedes  la  Cour  aurait  ordonné  qu’en  jugeant  ferait  fait  droit, deux  requê- 
tes du  10.  du  prefent  mois  de  Juillet  par  lefdits  Religieux  employées  pour  réponfes,  autre  par  iceux  Reli- 
gieux prefentée  ledit  jour , fie  l’Arrcft  du  if.  Mars  1601.  y attache,  communiquée  fie  mile  au  lac,  con- 
cluions de  nodre  Procureur  General , fie  tout  confiJcrc  Nodredite  Cour  a ordonne  fie  ordonne  . que 
dans  un  mois  du  jour  de  la  lignification  du  prefent  Arrcft  faite  à perfonne  ou  domicile  du  Procureur, 
ledit  fieur  Abbe  de  Chaumont  fera  partage  fie  divifion  de  tous  les  biens  de  ladite  Abbaye  en  trois  lots 
dont  lefdits  Prieur  ôc  Religieux  prendront  celuy  que  bon  leur  lemblera  pour  leur  vivre  fit  entretenement, 
fie  de  leurs  doroediques  franc  ôc  quitte  de  toutes  charges , fors  feulement  des  réparations  des  fermes , mé- 
tairies fie  autres  chofes  mentionnées  en  leurdit  lot  qu'ils  feront  teous  turc  faire  à leurs  dépens,  fie  ledit 
fieur  Abbé  aura  lej  deux  autre»  lots , te  fera  tenu  de  payer  fie  acquitter  toutes  les  charges  de  ladite  Abbaye 
ordinaires  fie  extraordinaires.  Enjoint  nodredite  Cour  aufdits  Prieur  fie  Religieux  nourrir  fie  entrete- 
nir en  ladite  Abbaye  le  nombre  des  Religieux  accoutumé , fij  avoir  fixPredrcs  fie  fix  Novices,  fie  à eux 
tous  de  porter  l’honneur  fie  révérence  au  dit  de  Galract  telle  qu’ils  font  obligez  , fie  qu’il  dhlcub  à leur 
Abbé  Commendaraire , fie  fans  s’arreder  audit  faux  a mis  fie  met  fur  lefoircs  appellations  ôc  autres  de- 
mandes rcfpeâivement  faites , les  parties  hors  de  Cour  fie  de  procez  , le  tout  fans  dépens.  Si  te  man- 
dons, à la  requededefdits  Religieux  , Prieur  fit  Convent  de  ladite  Abbaye  de  fàint  Bcrtbauld  , mettre 
le  prefent  Arred  à deuë  fie  entière  execution  félon  U forme  fie  teneur,  de  ce  foire  te  donnons  pouvoir. 
Donne  à Parisennodre  Parlement  le  xj.  jour  de  Juillet  l'an  de  grâce  idjo.  ÔC  de  nodre  règne  le  11. 
Signé  par  la  Chambre,  Gallard  , fie  fcelle  le  deuxième  Aoud  ilîj o.  ^ 

Bien  que  de  droit  commun  l’Evefque  foit  fondé  à vifiter  toutes  les  Eglifes  Paroi ffialcs  de  fon  Diocefe  , 
neanmoins  il  y a de  certains  privilèges  attachez  aux  Chefsd’Ordres  Religieux  , qui  font  une  exception 
au  droit  commun  , comme  il  a cité  jugé  par  l’ Arrcd  qui  fuit , où  la  quedion  de  part  fie  d’autre  ed  traittee 
à fond. 

Extrait  dis  Regifires  de  la  Cour  de  Parlement , Aydes  & Finances  de  Dauphiné. 

LOüis  par  lagrace  de  Dieu,  Roy  de  France  fie  de  Navarre,  Dauphin  de  Viennois,  Comte  de  Va- 
lennnois  fie  Diois  : A tous  ceux  qui  ces  prefent  es  verront  i Salut.  Sçavoir  hifonj,  Que  procez  civil 
aurait  edemeu  fie  intente pardevant  nodre  Cour  de  Parlement  de  Dauphiné , entre  Meure  Jean  Rade, 
Abbé  fie  Supérieur geneial  de  l'Ordre  faim  Antoine, appcllant  comme  d'abus,  de  la  vifite  faite  par  Mcliirc 
Henry  de  Villars,  Archevelque  fie  Comte  de  nodre  Ville  de  Vienne,  Primat  des  Primats  des  Gaules, 
dans  l'Eglife  de  fsint  Jean  le  Formontal  j Et  encore  demandeur  à fins  d’edre  gardé  fie  maintenu  en  l’exem- 
ption de  la  Curcdc  fàint  Antoine , fie  trois  Annexes  d’icelle , d’une  part  > Et  ledit  fieur  Archcvefque  , in- 
time fie  défendeur , d’autres  Maidre  Brenier  A voeàt  plaidant  pour  ledit  fieur  Abbé  de  fàint  Antoine  aflif- 
té  de  Jadoud  Ion  Procureur  , a dit  i 

Qje  fa  partie  eftant  en  polfc dion  im memoriale  de  l’exemption  de  la  Cure  de  faint  Antoine,  fie  de  fes 
trois  Annexes,  quifont  lesEglilcsde  Uint  Jean  le  Formeatal,  fàint  Martin  de  Vinay,  fie  Nodre  Dame 
de  Montagne , il  fut  trouble  en  celle  delaint  Jean  par  ledit  fieur  Archevefquc,  lequel  y entra  de  force  fie 
violence  le  1 3.  de  Juin  dernier , apres  avoir  Fait  rompre  le  Clcdat  qui  ferme  le  Ciraericre,  te  brifer  la 
ferrure  de  la  porte  de  l’Eglife,  y vifita  l’Autel  fie  les  Fonts  Bapti  finaux,  defquelf  il  fitaudt  brifer  la  ferru- 
re , nonobdaut  Poppofition  qui  fut  faite  par  Frere  Bernard  de  l’Eclulé  Religieux  fit  Definiteur  de  l'Or- 
dre, ayant  charge  du  fieur  Abbé;  à nuion  de  quoy  il  y eut  recours  céans  par  appel  comme  d’abus,  fur 
lequel,  ôc  l’aélc  de  ladite  oppofition,  il  donna  fa  Rcquedc  le  1 y.  fuivant  , fir  obtint  decret  du  mefme 
jour , portant  que  le  fieur  Abbe  ferait  vuider  fon  appel  dans  le  mois , fit  cependant  que  les  chofes  demeu- 
reraient cnl’cftat  t Et  fur  le  recours  du  fieur  Arcbcvcfque,  il  y eut  Arrcft  du  *3.  du  même  mois,  con- 
forme au  decret. 

En  confequence  dequoy  le  fieur  Abbé  a pourfuivy  fie  fait  renvoyer  la  caufc  en  cette  Audience  , où  il 
t’agit  de  faire  voir  à la  Cour  qu'il  y a eu  abus  en  ladite  vifite,  fie  que  l'a  partie  doit  edre  gardée  fie  main- 
tenue en  l’exemption  de  ladite  Cure  fie  de  fes  trois  Annexes  j ce  qu’il  prétend  eliablir  par  quatre  raifons 
principales.  Dont  la  première  cil  fondée  fur  la  qualité  de  fa  partie,  qui  ed  Abbé  general  fie  Chef  de  l’Or- 
dre. La  féconde,  fur  l’une  fie  l’autre jurifdiâion  , temporelle  fit  fpirituelle  ou  Epifcopale,  qu’il  exer- 
ce en  tout  le  territoire  où  lefdites  Egliies  font  fituccs.  La  troificme , fur  fes  privilèges  : Et  la  quatrième 
fur  fa  podeflion. 

Quant  à la  première  raifon  , il  convient  que  regulieremenr  les  Evefqucs  ôc  Archevefques  ont  jurif- 
diâion  fur  toutes  les  Eglifes  qui  lontdans  leurs  Diocefcs,  fie  droit  de  les  vifiter , principalement  celles 
où  il  v a charge  d’ames  ; mais  il  loùcicnt  autfiavecle  Concile  de  Trente,  fie  les  Ordonnances , que  cette 
jurifdi&ion  ôc  ce  droit  font  limitez,  fie  qu’ils  codent  au  regard  des  Eglifes  fie  Cures  qui  lontdans  leslicux 
delà  refidence  des  AbbezChef  d’Ordre,  fie  unies  à leurs  Monarteres,  mefmcs  de  celles  fur  lefquelles  les 
Abbez  réguliers  ont  jurifdiâion  tpilcopalej  ce  qui  a lieu  au  cas  mefme  que  des  perfonnes  fectilieres  y 
exercent  Ta  Cure  des  âmes  , fuivant  la  déclaration  delà  Congrégation  des  Cardinaux  fur  le  Concile,  fie 
le  Icntimentdc  Chopin,  de  Thevencau  fur  l’Ordonnance,  fie  autres  graves  Au  theurs  qui  ont  écrit  fur 
cctre  matière. 

Qu’à  plus  Forte  raifon  cette  limitation  doit  avoir  icy  lieu,  où  la  qualité  du  fieur  Abbé  ne  peut  eftre 
controverse,  que  notoirement  leldires  trois  F.glifes  ne  font  qu’Annexes  fie  membres  dépendons  de  la 
Cure  de  fàint  Antoine,  unis  à l’Abbaye  , du  Chappcilcs  fie  Oratoires  de  fecours,  bafties  pour  la  coin- 
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moiirc  des  Paroi  (Tiens,  fit  ferviespar  les  Religieux  du  Monaftere  , amovibles  au  gré  6 r à h volonté  du 
ficur  Abbc.  Au  regard  de  la  féconde  raifon  , fondée  fur  l’une  fit  l’autre  jurifliétion  , elle  eft  évidente 
d’ellc-melme  en  fait  fit  en  droit  : Veu  que  pour  le  fait  on  ne  peut  dénier  la  temporelle,  & que  le  lïeur  Ab- 
bc de  faint  Antoine  ne  foit  Seigneur  haut- J u (licier  de  tout  le  territoire  où  la  Curedudit  lieu  de  les  trois 
Annexes  font  affiles.  Lafpiriruclle  eft  notoire  k toute  la  Province  , par  une  infinité  d’aâes  que  luy  fie 
les  devanciers  en  ont  luit  publiquement , fie  dont  la  notoriété  relevé  d'une  plus  ample  preuve;  joint  que 
par  le  Droit  tiré  du  Concile  , de  la  déclaration  des  Cardinaux  , fit  des  plus  graves  Auteurs,  les  Abbcz 
generaux  Chcts  d’Ordre  fontrcveftus  de  cette  jurifdiâion  , & ont  celuy  de  vifitc  aux  Paroiffes  affiles 
dans  les  lieux  de  leur  refiéence , jufqucs-la  mcfmc  que  les  Abbeffcs  en  font  capables , dont  on  a un  exem- 
ple en  ce  Royaume  en  l’Abbcffe  de  Joüarre  au  Dioccfc  de  Meaux. 

Dinsces  trois  Eglifes  il  n’y  a point  démarques  de  véritables  Paroi  (Tes,  on  n’y  a jamais  veu  de  mai- 
fons  Curiales,  elles  ont  toujours  elle  fervics  par  des  Religieuxdu  Monaftere  ; k plusieurs  des  Feftes  fo- 
lemnellcs  de  l’année  on  n’y  célébré  point  la  Sainte  Meil’e  , & les  Paroiflîcns  font  obligez  d’aller  l’oüir  en 
l’Eglife  defaint  Antoine;  ils  fatisfont  à l'obligation  de  l’Eglife,  en  Communiant  kPalquesll'Eglife  du 
melmelieu;  ils  y vont  indifféremment  faire  leurs  Baptclmes  fie  celebrer  leurs  Mariages;  le  faint  Sacre- 
ment ne  repofe  point  dans  lcldites  Annexes , fie  pour  le  porter  aux  malades  on  le  prend  dans  la  Cure  de 
l’Abbaye , k la  refervede  celle  de  Montagne  , où  il  repofe  depuis  peu  , de  la  permiffion  du  fieur  Abbé  , 
pour  la  commodité  du  Religieux  qui  la  fert.  Les  Fonts  B ipri finaux  n’y  ont  elle  misuuc  depuis  peu  d’an- 
nées, fie  on  y p arte  l'eau  qu’on  bénit  en  laC'ure  de  faint  Antoine  les  Samedis,  vcillesdc  Pafques  fie  de 
P.  ntccoftc  : la  plus  éloignée  n’en  eft  pas  k plus  d’une  dctny-lieuè , fit  elles  ont  toujours  elle  tirées  aux 
Décimes  confùfément  avec  l’Abbaye  fit  Convenr  de  iaint  Antoine  , fous  ce  terme  d*  Annexes,  dont  le 
fieur  Abbéaproduit  unaâcautcntique,  qui  eft  un  Potier  du  Dioccfc  de  Vienne  de  l’année  ijzj.  fie  la 
plus  peuplée  d’i-  elles , n’a  pour  le  plus  qu’une  douzaine  d'habitans  feparez  fit  Uns  hameaux.  La  troi- 
îicme  raifon , qui  tft  fondée  fur  les  privilèges  du  fieur  Abbé  , demeure  prouvée  par  les  titres  qu’il  a em- 
ployez fit  communiquez;  la  Bulle  de  Bonifie*  VIH.  de  l'année  1*5*7.  a aftranchy  fit  exempte  l’Abbaye 
de  fiinr  Antoine,  avec  tous  les  Bénéfices  fit  membres  en  dépendant,  de  toute  jurifdiâion  , pui  fiance , 
fourni  ffion  fit  Jomai  îcdes  Archcvefques , Lvcfqucs  fit  Ordinaires  quelconques  : Et  celle  de  Sixte  IV. 
confirmative  delà  fufdite  nomme  exempte  des  vifites,  corrcâions,  cxaâionsfic  procurations  quelcon- 
ques , qui  eft  un  terme  ou  fiAe  univericl  qui  n'exclud  rien  , fit  comprend  tout , n'y  ayant  pas  à dou- 
ter, que  dans  le  fentimcntdcs  Auteurs  les  plus  approuvez,  non  feulement  les  Annexes  , mais  au  flî  les 
Paroiffes . font  comprifcs  fous  les  termes  de  membres  fit  dépendances.  Enfin  la  Bulle  d’Urbain  VIII.  de 
1614..  confirmative  de  celle  de  Grégoire  XV.  i6za.  qui  eft  celle  de  la  Reformation  de  l’Ordre,  a géné- 
ralement fupprimé  rous  lestitres  fit  Bénéfices,  mcfmcs  celuy  des  Paroiffes  dépendantes  dudit  Ordre  ; 
fit  en  a donné  k l'Abbc  fit  Supérieur  general , la  collation,  avec  le  plein  pouvoir,  l’cntierc  difpofition , 
fit  le  gouvernement  abfolu , indépcndemmentde  tous  les  Ordinaires,  ians  y rien  reterver  au  faint  Siè- 
ge, quant  k la  collation. 

Ces  Bulles  ont  efté  concédées  k l’inftancc  de  nos  Rois,  qui  font  les  proreâsurs  de  l’Ordre  ; fit  la  der- 
nière d’Urbain  VIII.  a efte  confirmée  par  les  Lettres  Patentes  de  Louis  XIII  vérifiées  fit  regiftrées 
au  grand  Confeil  où  elles  eftoient  adrellccs,  fit  depuisladite  Bullefulminée  par  défunt  Mcffîre  Hierd- 
me  de  Villars  Archevefque  fit  Comte  de  Vienne  , Commift'aire  delegué  kcet  effet , qui  n’y  fit  difficul- 
té , comme  bien  certain  defdirs  privilèges , fit  qu’il  n'avoit  droit  d'y  refifter.  Auffi  (croient  ils  inutiles  , 
6c  de  nul  effet , fi  le  (ieur  Archevefque  de  prêtent,  fon  fucceffeur , pouvoir joilir  du  droit  de  vifite  par 
luy  prétendu,  nonobllant  ce  plein  fit  abfolu  pouvoir,  fit  cette  indépendance  concédez  , qui  demeure- 
roient  brefehez  par  cette  voye  indireâe , contre  les  maximes  de  Droit 

Laquatriémc  fit  dernitre  raifon  eft  furabon lantc,  apres  que  la  qualité  du  fleur  Abbé,  le  Concile  , 
l'Ordonnance  fit  les  Bulles  luy  donnent  de  prérogative,  fit  il  luy  fuffiroit  de  la  difpofition  du  Droit 
commun , refultante  du  Concile  fie  de  l’Ordonnance,  pour  charger  le  fieur  Archevefque  de  la  preuve 
d’une  pofflffion  contraire  k ce  droit  : LcsAâcs  qu’il  a employez  , qui  font  deuxvilites  de  174.1.  Sc  1770. 
La  première  faite  par  le  ficur  Evcfqued’ A Icz  , en  qualité  de  Vicaire  du  fieur  de  Palmiers  , lors  Arche- 
vefquede  Vienne.  Et  la  fécondé  , par  ledit  ficur  de  Palmiers,  ne  peuvent  eftrc  de  confequence,  pour 
eftrc  intervenues  en  l’abfcnce  dudit  fieur  Abbé,  pour  lors  qu’il  efloit  Archevefque  d’Auches,  où  il 
refidoit  ; fit  qu’il  eft  connu  en  Droit,  que  fcmbiables  A âcs  confcnris  par  le  Vicaire,  ne  font  de  préjudi- 
ce k l’Abbé  ou  Prélat  abfent  , joint  qu’k  la  dcrnicrede  ces  vifites  il  y eut  protefhtion  faite  de  la  part 
du  Vicaire  dudit  fieur  Abbé  , qui  a empêché  l’effet  de  cesAâcs,  fit  auroit  interverty  celuy  de  la  poffeÊ 
fion  du  lieur  Archevefque  de  Vienne  , quand  il  en  auroit  prétendu  quelqu’une  au  préjudice  des  droits  fie 
privilèges  du  ficur  Abbé  , ce  qu’il  ne  pouvoit,  lefquels  d’ailleurs  auroient  efté  rétablis  parle  nouveau 
droit  depuis  furvenu,  au  moyen  du  Concile,  des  Ordonnances  des  dernières  Bulles,  des  Patentes  accor- 
dées de  la  fulmination  de  ladite  Bulle,  faire  par  le  ficur  de  Villars;  fit  enfin  par  ce  long  ufage  fit  cette 
longue  obfervance  de  plus  d’un  ficelé , qui  font  un  intervalle  de  cent  fit  treize  ans  depuis  cette  vifite  de 
1770  dans  tout  lequel  aucun  des  devanciers  du  fieur  Archevefque  n’a  ofé  toucher  à cette  exemption, 
ayans  laiffé  la  Cure  de  Ikint  Antoine  fit  fes  trois  Annexes  fans  lesvifiter;  bien  que  fiai  fan  t leurs  vifites 
ils  u'obmiffcnt  aucune  des  Paroiffes  circonvoifines  ; fit  comme  le  droit  de  vifiteeft  de  jurifdiâion  , fie 
que  tous  les  droits  de  jurifdiâion  font  prefcripribles  par  quarante  ans,  il  n’y  auroit  pas  k douter  en  cet- 
te efpece,  quand  le  fieur  Abbé n’aureit  d’autre  droit  que  celuy  d’une  joüiffanccpaifibic , non  de  quaran- 
te ans  ny  u’un  temps  immémorial , mais  de  plus  d’un  fiecle.  Sa  qualité  d’Abbc  general  fit  Chef  d’Ordre, 
le  met  en  droit  de  preicrire  celuy  de  vifite  fit  autres  de  la  jurifdiâion  Epifcopale , puis  que  quelque  Abbé 
régulier  ou  inferieur  , fie  dépendant  de  l’Evcfque,  que  ce  fiuft,  le  pourroit.  comme  on  le  voit  décidé 
par  les  Canons , 6c  chez  les  bons  Auteurs  qui  ont  traité  cette  matière. 

Le  fieur  Abbé  ne  reconnoift  en  aucune  manière  le  ficur  Archevefque  pour  fon  Supérieur  en  juridic- 
tion, bien  qu’il  le  devance  en  dignité,  il  en  eft  indépendant,  il  eft  Croffé  fit  Mitre,  fit  a tous  les  or- 
nemensde  Prciature;  il  a d’abondant  cette  haute  dignité  de  fécond  Prcfident  né  des  Eftars  de  noftredirc 
Province,  tant  de  qualirez  fit  prérogatives  affcmblces,  font  que  le  fieur  Archevefque  ne  peut  raifon- 
nahlcmcnt  lujrcontefter  ce  droit  d’exemption  ny  la  poffcflîon  paifible  où  il  en  eft.  Il  ne  s'agit  icy  que 
de  la  Cure  de  faint  Antoine  , qui  eft  dans  l’Eglife  du  Monaftere,  de  trois  petites  Annexes  qui  font  fêrvic* 
par  des  Religieux  de  pieté  fie  de  fqavoir , qui  par  une  louable  6c  iainte  émulation  travaillent  à faire  germer 
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la  (émince  de  l’Evangile  , qu'ils  jettent  dam  le  coeur  des  Paroi  (Tiens,  il  la  cultivent  avec  foin  , inf* 
t ru i lent  les  habitans  avec  fuccez , êc  édification.  On  ne  voit  point  dans  le  Diocefe  ny  ailleurs,  des  Egli- 
fes  fi  bicnlcrvics,  éc  le  profit  êc  l’a  vin  rage  qui  en  reviennent  a la  Religion  , doivent  faire  déprendre 
le  ficur  Archevefque  de  (a  prétention  nullement  fondée;  quand  il  l'auroit  fait  de  grc,  il  n’en  (croit  ar- 
rivé autre  choie,  fi  te  n’clt  qu'il  aurait  biffe  les  chol’cs  en  Peftat  auquel  clics  (ont  depuis  tant  de  temps  ; 
il  auroit  fuivy  l’earmple  de  ces  Grands  hommes  qui  l'ont  devancé,  comme  il  les  fuit  en  tour  autre  cho- 
ie : Il  auroit  entretenu  cette luüible  correipondancequi  a duré  tant  de  ficelés , entre  cette  AbbayeChcf 
d’Ordrc,  êc  l’Archcvcfrbé  , que  la  Cour  rétablira,  s’il  luy  plaid,  par  l’Arrcd  qu’elle  rendra. 

C’ed  pourquoy  il  conclud  a ce  qu’il  plaifc  à la  Cour , dire  qu’il  a e(lé  mal , nullement  êc  abufive* 
ment  procédé  6c  vifitc  par  ledit  fieur  Archevefque,  6c  qu’en  confequence le  ficur  Abbc  de  faim  Antoine, 
fa  partie,  feragardée  6t  maintenu^,  6c  entant  qu’cxpoliée,  réintégrée  définitivement  en  l'exemption 
de  vifite  de  la  Cure  dudit  lieu,  6c  de  trois  Annexes  , avec  défenfe  au  fieur  Archevefque  Je  l’y  troubler , à 
peine  de  dix  mille  livres  d’amende , 6c  fera  condamné  aux  dépens. 

Mairtre  Morel  Avocat , plaidant  pour  ledit  fieur  Archevefque  6c  Comte  de  Vienne,  affidé  de  Gorge- 
ron  fon  Procureur , a dit;  Qu’il  t d quedion  de  fçavoir  fi  les  brebis  ne  doivent  pas  connoidre  leur  Paf- 
teur,  6c  fi  les  Cures  6c  l'aroiffcsfc  peuvent  exempter  de  la  vifite  de  leur  Evcfque  Diocelain  , 6c  fi  un 
Abbc , fous  prerexte  des  Privilèges  a luv  accordez , peut  autorifer  la  rébellion  de  l'inferieur , contre  fon 
Supérieur,  6c  les  rendre  indépendans  de  leur  Ordinaire.  Et  pour  faire  voir  que  les  conclu  fions  qu’il  a 
à prendre  font  d’une  juftice  indubitable , il  a fuppliclaCour  de  remarquer,  qu’avant  l’éreétion  del’Ab- 
baye  de  fai  nt  Antoine,  c’edoit  une  fimple  Communauté  de  Religieux,  le  C-hcF  defquels  cdoit  confir- 
me par  le  fieur  Archevefque  de  Vienne. 

Leur  principal  occupation  cdoit  la  conduire  des  Hôpitaux  dépendans  de  leur  Communauté , fur  lef- 
quels  ledit  fieur  Archevefque  avoit  jurifJiâion  , 6c  particulièrement  le  droit  de  vifite  dans  leurs  Maifons 
6t  Bénéfices,  pendant  qu'ils  vivoient  dans  cette  communion  ; les  prcdcccifeurs  dudit  fieur  Archevelque 
leur  ont  fait  de  grandes  liberalitez,  leur  ayant  donné  le  Prieuré  de  Mamans  6c  fes  dépendances,  en 
l’anncé  ix86.6cen  l’année  1*97.  ledit  Prieure  fut  érigé  en  Abbave  par  la  Bulle  du  Pape  Bontfacchui- 
tiérae,  avec  fuppreffion  de  l'Ordre  de  faint  Benoid  , fujet  6c  dépendant  du  Monadere  de  faint  Pierre  de 
Montmajor,  avec  exemption  audit  Monadere  & Abbayede  laint  Antoine,  de  la  jurifdi&ion  dudit  fieur 
Archevefque  devienne,  6c  membres  en  dépendans,  fans  qu'il  foit  fait  aucune  mention  des  Cures  en  dé- 
pendantes, mais  feu lemenc  des  Commanderas  dépendantes  dudit  Monadere  , qui  dit  mis  fous  l’Ordre 
6c  fous  la  Réglé  des  Chanoines  reguliersdeûint  Augudin. 

En  l’année  1)40.  ilveutdes  différends  entre  ledit  fieur  Archevefque  6c  le  fieur  Abbc  , concernant  le 
droit  de  vifite,  lequel  fut  terminé  par  rraiifaâion  de  ladite  année,  par  laquelle  vray-femblablement  le 
droit  de  vifitc  fut  confervc  audit  fieur  Archevefque  , aux  Paroi  des  dépendantes  dudit  Monadere,  parce 
que  depuis  ledit  temps,  êc  en  154.1.6c  en  1550.  il  refulte  que  l'Eglife  Paroi  (fuie  de  faint  Antoine,  unie 
à ladite  Abbaye- 6c  les  Eglifes  Paroi  diales  de  faint  Jean  le  Fromcntal,  de  Vinav  ôc  Montagne,  en  dépen* 
dans,  ont  ede  viûtées  par  ledit  fieur  Archevefque,  3c  quoy  que  le  Pape  Sixte  IV.  par  (es  BjIIc*  du  17. 
May  if  75.  éc  autres,  ayant  confirmé  ledit  droit  d’exemption  de  viiîteaudit  fieur  Abbé  de  faint  Antoine; 
il  n’y  a pourtant  pasunc  defdircs  Bulles  qui  exempte  de  ladite  jurifiliâton,  les  Eglifes  Paroiffiales ré- 
gulières dépendantes  de  ladite  Abbaye:  Et  par  la  Bulle  de  Reforme  d’Urbain  VIH.  de  l'année  1614..  il 
o'ed  aucunement  parlé  de  l’exemption  de  vifite  des  Egliles  Paroi  ffiiles  , mais  feulement  que  ledit  heur 
Abbé  joiiiroit  des  exemptions  6c  Privilèges  dont  il  avoir  accoutumé  de  jouir  cy-devant , à Informe  des 
Bulles  par  luy  obtenues  , edant  suffi  dit  que  le  titre  des  Paroiffesclt  lupprimé,  6c  les  revenus  unis  ^ 
ladite  Abbaye,  6c  que  lefdires Cures ieroicnt  fcrvics  par  des  Religieux  de  la  mefme  Abbaye  , laquelle 
Bulle  a ede  vérifiée  par  le  Grand  Confeil , enfuite  d’une  Patente  du  Roy,  en  tant  qu'il  n’y  auroit  rien 
de  contraire  aux  libertez  de  l’Eglife  Gallicane , & enfuite  fulminée  par  le  feu  fieur  Archevefque  de 
Vienne. 

De  forte  que  ledit  (leur  Abbé  ne  peut  tirer  aucun  avantage  de  ladite  vérification  , ôc  s'eff  opposé  in- 
juftement  a la  vifite  que  fa  partie  a faite  à la  Paroiffc  de  laine  Jean  le  Fromental . laquelle  cft  dans  (on 
Diocefe,  6e  qu’à  la  turme  de  l’Ordonnance  d’Orléans , elle  a pû  palfer  outre,  nonobdant  oppositions  êc 
appellations  quelconques  , mefmes  par  lavoye  défait  , puis  qu’il  a trouvé  des  reiidances  en  failàntfa- 
due  vjfue  , dequoy  ledir  fieur  Abbé  s’ed  rendu  appellant  comme  d'abus  . 6c  c’cd  ce  qui  doit  edre  traité 
en  cette  Audience  , oû  il  a ede  plaidé  quatre  Points  de  la  part  dudit  fieur  Abbé,  pour  foûtenir  fes 
moyens  u’abui, qu’il  a fait  conlider , en  ce  que  ledit  Archevefque  a fait  fa  vifite  en  ladite  Eglile,  au  préju- 
dice de  l'oppofition  formée  par  le  Religieux  envoyé  par  ledit  fieur  Abbc  , 6c  fur  la  pretendué  violence 
commife  par  ledit  Geur  Archevelque , en  quoy  il  n’y  a point  d’abus  puis  que  l'Ordonnance  luy  permet  de 
palfer  outre , nonobdanr  oppofition  ; 6c  h bien  il  a fait  enlever  la  ferrure , il  a usé  de  Ion  droit , veu  que 
toutes  lefdites  Eglifes  Paroiffiales  de  fon  Diocefe  edant  abfolumcnt  en  fa  difpoGtjon  , 6c  l’entrée  luy 
ayant  edéretusce  de  celle  de  quedion,  il  a fans  doute  pû  lever  cet  empêchement. 

Et  on  ne  doit  pas  confidererce  quia  ede  traité  dans  le  premier  Point,  que  f.i  partie  n'a  pas  Juridic- 
tion fur  les  Eglifes  Paroiffiales,  unies  immédiatement  à ladite  Abbaye  , 6c  qu’elle  appartient  toute  au 
fieur  Abbé , comme  Chef  d’Ordre , cela  ed  contraire  à la  difpofition  du  Droit  commun , qui  porte , quo 
lesEvcfques  Diocefains  ont  une  entière  ôc  abfoluc  jurifdi&ion  fur  toutes  les  Cures  de  leur  Diocefe,  Sé- 
culières ou  Regulieres , exemptes  ou  non  exemptes  ; Surquoy  on  a voulu  foûtenir,  que  les  Eglifes  donc 
ed  quedion,  eitoient  Eglifes  de  fecours,  aufquelsl'Eyefque  n'avoit  droit  de  vifite,  ce  qui  a ede  nié  par 
fadite  partie , ôc  foûtenu  que  ce  font  Eglifes  principales  , ce  qui  a efté  vérifié  par  le  Rôle  ou  Polier  de* 
Bénéfices  du  Diocefe  deVienne,  6c  par  les  vifiresde  1541.  êc  1750.  parlefquclles  il  refulte  que  leldites 
Eglifes  ont  ede  vifitées  comme  des  Eglifes  principales  , 6c  non  de  fecours  : Er  quand  elfes  (croient 
Eglifes  de  fecours,  elles  neferoienr  pas  moins  fujettes  à la  vifite  de  l’Evelque  , pour  avoir  edé  érigées 
dans  les  limites  de  la  Paroiffc  par  l'Evêque  Diocelain  , lequel  leur  ayant  donné  l’edre  6c  lanailfance  , no 
fe  peuvent  détacher  de  fon  obeïflance,  edanr  bien  raisonnable  que  puifque  l'Eglife  Matripe  leur  ed  fu- 
ierte  , que  les  enfans  le  foient  auffi,  alnfi  que  le  Pape  Alexandre  111.  l*a  nettement  décidé  ; Et  fi 
bien  on  a voulu  accufer  fa  partie  d’avoir  déclaré  par  Ion  Avocat , lors  du  dernier  Arred,  quelle  nepre- 
tendoit  pas  droit  de  viGte  à la  Paroiffe  du  Monadere,  il  révoqué  laoite  déclaration  ? ep  tant  qu’elle  auroif 
«dé  faite  ; ÔC  ce  qui  a edé  obje&é  « que  les  Saintes  Huiles  n’cftmciu  point  tçquçi  dans  IcfditesEglifw P|-r 
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roi  (fuies , que  le  fiunt  Sacrement  del'Euchariftie  n’y  repofoit  point  , ôc  qu’on  n'y  adminlftroit  pas  le  (aine 
Sacrement  les  Feftcs  folemnellcs  > cela  établit  plus  fortement  la  neceffité  qu’il  y a d'y  faire  la  viGte,  pour 
remédier  à femblables  defordres,  ôc  prévenir  les  inconveniensqui  s’en  pourroient  enfuivre. 

Ledit  Geur  Abbé  s’eft  fondé  en  fécond  lieu , fur  ce  que  lefdites  Paroiffe*  font  dépendantes  de  fon  Ab- 
baye, 6c  fërvics  par  des  Religieux  de  ia  famille;  mais  elles  ne  font  pas  moins  fujettes  audit  Seigneur  Ar- 
chevefque , dans  le  Diocefe  duquel  elles  font  Gtuécs,  conformément  aux  Constitutions  Canoniques,  6c 
entre  autres  celles  des  Papes  Alexandre  II  1 . 6c  Boni  face  VIII.  melme  le  Concile  de  Vienne  en  Dauphiné  a 
voulu  que  les  Eglifes  Paroiffiale*  dépendantes  des  Religieux  exempts , fuffent  entièrement  fujettes  à la  ju- 
rifdiâion de  l'Evefque  Diocefain , nonobftant  qu'elles  ioientfervies  par  des  Religieux,  puis  que  lefdites 
Configurions  Canoniques  ne  font  point  de  différence  de  Paroi  (Tes»  Regulicres  ou  Seculieres  , ou  non 
exemptes . pour  le  regard  des  fonctions  Curiales  ôc  adminiflration  des  bacremens , dequoy  il  y a eu  Ar- 
refl  au  Parlement  de  Paris,  le  7.  Mars  1646.  par  lequel  le  Geur  Evêque  de  Seez  fut  maintenu  au  droit  de 
connoiffre  de  toutes  les  fautes  , crimes  6c  malverfations  commifes  par  les  Religieux  6c  Curez  de  fon  Dio- 
cefe. Et  pour  ce  qui  a efté  allégué , que  lefdits  Religieux  qui  fervent  lefdites  ParoifTct  n'ont  jamais  efté  au 
Synode , ils  ne  s’en  peuvent  pourtant  pas  exempter , puis  qu’ils  y font  étroitement  obligez  par  le  Concile 
de  Trente  , 6c  tout  ainG  que  l'Evêque  a droit  de  vifite  fur  toutes  lefdites  Eglifes  de  fon  Diocefe , il  a le 
mcfme  droit  de  contraindre  les  Curez  de  fon  mefme  Diocefe,  Réguliers  ou  Séculiers,  d’affifter  à fon 
Synode.  Et  quand  il  n’auroit  jamais  fait  viGte,  6c  qu'aucun  Curé  n’auroir  affilié  à fondit  Synode,  il  au- 
roit  droit  de  le  faire.  Pour  ce  qui  concerne  la  prétendue  exemption  de  l’Abbaye  faint  Antoine  6c  Bénéfi- 
ces en  dependans . il  a efté  montré  cy- devant  que  les  Eglifes  Paroiffialcs  , Regulicres  ou  Seculieres  font 
fujettes  à la  jurifdiâion  6c  à la  viGte  de  l’Evefque  Diocefain,  6c  que  ledit  fteur  Abbé  ne  peut  avoir  au- 
cune jurifdiâion  ny  viGte  fur  icelle. 

Et  fi  bien  il  a voulu  eftablir  fon  fécond  abus  fur  ia  contravention  au  Concile  de  Trente,  6c  à l’Or- 
donnance d’Orléans,  lefquels  il  préfuppofe  d’avoir  exempte  de  la  vifite  des  Evefqucs  les  Monaftere* 
Chefs  d’Ordre  , qui  ont  ia  Cure  des  ames  annexée;  il  eft  répondu,  que  le  Concile  ny  l'Ordonnance  ne 
nuifent  point  à la  jurifdiâion  des  Evefqucs , foit  à la  viGte  ou  correâion  des  Curez  dans  les  Eglifes  Pa- 
roi (fuies  irrcgulicrcs  , ce  droit  leur  eft  entièrement  confcrvé  » à quoy  ne  peut  faire  obftaclc  à la  qualité  de 
Chef  d’Ordre  , 6c  que  la  Cure  foit  dans  la  Paroiffe  où  fon  Gege  principal  eft  cftably , 6c  qu’il  y exerce 
jurifdiâion  Epi ico pale  ; mais  il  n’eft  pas  véritable  que  ledit  Geur  Abbé  faffe  fa  reGdcnce  dans  la  Lurequi 
eeftévifitée;  6c  pour  celle  de  faint  Antoine  la  limitation  du  Concile  confcrvé  le  droit  dudit  Geur  Ar- 
chcvefque . dautantque  fa  Jurifdiâion  cft  plus  grande  que  celle  dudit  Geur  Abbé  ; la  Déclaration  des 
Cardinaux  fur  ce  Concile  n’eft  pas  plus  à l’avantage  dudit  Geur  Abbé,  veu  qu’il  faut  faire  différence 
entre  les  Eglifes  Paroi ffiales  érigées  en  Monaftere,  avec  les  Eglifes  unies  à dcsMonafteres  : Au  premier 
cas , quandl’Eglife  Paroi  ffialc  elt  érigée  en  Monaftere  , le  changement  de  l’Eglife  luy  fait  Quitter  Ion  pre- 
mier eftat  ; 6c  au  lieu  qu’avant  l’éreâion  elleeftoit  une  Eglife  Paroiffiale  , elle  devient  Monaftere  6c  Ab- 
baye, 6c  en  ce  cas  la  Cure  des  amc3  cftant  un  acceffoire  de  la  Convcntualitc  6c  du  Monaftere,  tout  ainG 
que  le  Monaftere  cft  exempt  de  la  viGte  de  l’Evefque  Diocefain , la  Curel’eftdela  mefme  maniéré,  dans 
les  pais  de  l’obcïlTance  du  Pape. 

C’cft  de  cette  forte  qu’il  faut  entendre  la  déclaration  de  la  Congrégation  des  Cardinaux  ; mais  lort 
que  les  Eglifes  Paroiffules  font  unies  aux  Monaftcres , l'Eglife  Paroiffiale  ne  perd  point  fon  premier 
eftat;  par  l’union  elle  confcrvé  fa  première  nature  & fa  première  qualité;  ÔC  ce  faifant , elle  demeure  fu- 
jetteàla  jurifdiâion  ôc  à la  vifite  de  l’Evefque  comme  auparavant  l’ünion  : Cela  fupposé  , ledit  Geur 
Abbé  ne  peut  pas  prétendre  l’exemption  de  U vifite  dont  il  s’agit,  pource  que  l’Eglife  Paroiffiale  de  faine 
Antoine,  ny  celle  de  faint  Jean  le  Fromental  , Vinay  6c  Montagne,  n'ont  pas  efté  érigées  en  Monade- 
rcs,  puifque  par  la  Bulle  de  Boni  face  VIII.  il  eft  vérifié  que  c'cft  un  Prieuré  dépendant  de  l'Abbaye  de 
làint  Pierre  de  Monrmajor  , Ordre  de  laint  Bcnoift.  qui  a efté  érigé  en  l’Abbaye  de  faint  Antoine,  le- 
quel Prieuré  n’eftoit  pas  une  Paroiffe,  puis  qu’eftant  Régulier  de  l’Ordre  de  faint  Bcnoift,  il  ne  pou- 
voir avoir  la  Cure  des  âmes;  d’ailleurs  les  Eglifes  Paroimales  6c  Régulières  ne  font  point  exemptes  de 
la  vifite  des  Evefqucs , nonobftant  le  Concile  de  Trente,  comme  il  refultc  delà  Bulle  de  Pie  V.  confir- 
mée par  Grégoire  XV.  inférée  dans  la  Congrégation  des  Cardinaux.  Ledit  Geur  Abbé  ne  peut  non  plus 
eftablir  qu’il  y ait  contravention  à l’Ordonnance , par  la  difpofition  de  laquelle  il  eft  aise  à voir  qu’il 
n’eft  parlé  des Abbez que  comme  Abbcz,  ôc  deleurs  Religieux  comme  Religieux,  6c  non  comme  Cu- 
rez, n’ayant  aucunement  parlé  des  Eglifes  Paroiffiale*  foit  Regulicres  ou  Seculieres , exemptes  ou  non 
exemptes , unies  à des  Monaftcres  Chefs  d’Ordre  ou  non  ; eftant  certain  que  quand  le  Concile  blefferoic 
le  droit  des  Evefqucs , au  regard  des  Eglifes  Paroi  (fi aies  Regulicres , ce  que  non , l'Ordonnance  d'Or- 
leans  6c  les  autres  qui  s’en  font  enfuivies , ne  l’ayant  pas  voulu  fuivre  en  cc  point  , il  ne  s’y  faut  par  ar- 
refter  ; dautant  qu’en  ce  qui  concerne  la  police  6c  difcipline  Ecclefiaftique , il  n’eft  receu  en  France  que 
lors  qu’il  eft  conforme  aux  Ordonnances  de  nos  Rois. 

Celle  de  Henry  IV.  de  l’année  1606.  porte,  que  les  Evefqucs  pourront  viG  ter  les  Eglifes  Paroiffules, 
Gtuécs  es  Monaftcres , Commandcrics,ôcEglifcsdesReligieuxqui  fe  prétendent  exempts  de  la  juridic- 
tion des  Ordinaires  . (ans  préjudice  de  leurs  Privilèges  en  autre  choie. 

Ce  qui  eft  confirmé  par  l’Ordonnance  de  Louis  X 1 1 1 . de  l’année  1619.  mefmes  les  Capitulaires  de 
Charlemagne  (ôû nettoient  entièrement  les  Religieux  à la  jurifdiâion  des  Evcfques,  à la  forme  des 
Conciles  dOrleam  6c  d’Arles,  6c  du  Concile  general  6c  Oecuménique  de  Calcédoine  , outre  divers  Doc- 
teurs fur  cette  matière , qui  difent  que  femblables  difpofuions  doivent  avoir  lieu , quand  mclmes  les 
exemptions  feroient  fondées  fur  des  Concordats  6c  Tranfaâions  confirmées  par  les  Papes;  6c  paffanr 

filus  outre,  foûtiennent  qu’ils  n’ont  pu  accorder  aucune  exemption  pour  fouftraire  les  Ecclefiaftiques  ÔC 
es  Religieux  de  la  jurifdiâion  6c  vifite  des  Evcfques,  principalement  lors  qu’il  s’agit  de  la  cure  des 
âmes;  dautantque  les  Eglifes  Paroi  ffiales  6c  Regulicres  qui  fe  voudroient  exempter  de  la  jurifdiâion  des 
Evcfques,  feroiententierement  privées  des  choies  qui  dépendent  abfolamcnt  du  Caraâereôcdu  Minifte- 
re des  Evefques , 6c  aucune  diftribution  ne  leur  en  doiteftre  faite  , comme  du  Saint  Crefmc,  les  Sain- 
tes Huiles,  la  Confecration  des  Autels,  laCollation  desOrdres,  le  Sacrement  de  la  Confirmation,  qui 
font  des  chofesqui  ne  dépendent  point  du  pouvoir  6c  de  l’autorité  des  Abbez,  lefquels  mefmes  ils  ne 
peuvent  recevoir  quede  la  main  de  leur  Evcfque  Diocefain. 

De  c«  dilcours  la  Cour  peut  reconnoiftre  l’importance  6c  la  neccfficé  de  donner  aux  Evefques  le  droit 

de 
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Je  jurifdiâion  & de  vifite  fur  les  Paroi  (Tes  , Régulières  ou  Séculières  , dépendantes  des  Abbayes  j veu 
que  s’ils  eftoient  privez  de  toutes  ces  chofes , leurs  Paroifliens  (croient  privez  des  Saintes  Huiles , les  en- 
fans  , des  ceremonies  du  Baptel'me  ; fie  les  malades,  du  Sacrement  de  PExcrème-Onâion  y fie  fi  leurs  Egli- 
les  venoient  à cftre  prophanées,  fie  pollues , elles  ne  pourroient  pas  dire  confacrées  , par  le  mcfinc  défaut 
des  Saintes  Huiles. 

Que  fi  les  Ordres efloient  refufez aux  Religieux  de  làint  Antoine,  dans  une  fuite  d’années  il  n’y  au- 
rait plus  dcPrdlrcs,  fie  les  Paroifliens  demeureraient  fans  (crvice,  6c  fans  l’adminillration  des  Sacrc- 
mens:  Et  fi  ledit  fieur  Evcfque  ne  faifoit  point  de  Vifite  dins  Icfdites  bglifes  Paroiflulcs,  le  Sacrement  de 
la  Confirmation  ne  feroitpoint  donne  aux  Paroifliens  en  dépendans , fie  ainfi  dans  peu  de  temps  ils  fe  trou- 
veraient fans  fervicc , fans  Paflcur  fie  fans  Sacrement. 

De  plus  ledit  fieur  Abbc  a fo ù tenu  qu’il  avoit  preferir  l’exemption  de  la  vifite  conrcntieufc , melme  le 
droit  de  vifiter  Icfdites  Eglifcs  Paroifiiales  : A quoy  acflé  répondu  , qufi  le  lîeur  Abbé  n*a  point  de  pof- 
feflion,  fit  que  la chofe  dont  s’agit  cfl  imprcfcriptible,  fie  quand  clleleroit  prcfcriptible  , ledit  fieur  Ab- 
bc eflant  incapable  de  la  poffeder  , il  e(l  au fii  incapable  de  U prcfcrirc,  dautant  que  la  vifite  ed  un  droit 
Epifcopal , ainfi  qu'il  a elle  décidé  par  le  Concile  de  Tolède.  Et  pour  fqavoir  fi  elle  peut  dire  prelcri- 
te  , il  la  faut  conlidcrcr  en  deux  manières  , ou  du  chef  des  perfonnes  fur  Iciqucllcs  la  vifite  cd  exercée, 
ou  du  chef  de  celles  qui  ontl’excrciccdc  la  vifite  ; fi  c'ed  du  chef  des  perfonnes  fur  Icfquclles  la  vifite  ed 
exercée,  Tenprcfcrit  l’exemption  de  la  vifite  fie  du  droit  Epifcopal , mais  il  faut  qu’un  autre  preferive 
cette  fujettion  contre  l’ Evcfque , fie  fc  rende  fournis  fie  fujets , ceux  qui  cdoient  fujets  de  l’Evclque  avant 
la  prefer  ption  j mais  fi  les  fujets  vouloicnt  fimplcment  prcfcrircla  liberté  & l’exemption  des  droits  Epif- 
copaux , fie  de  la  vifite,  la  prefeription  ne  peur  pas  avoir  lieu  ; pource  qu’au  regard  du  fujer , la  vifite  fie 
aurres  droits  Epifcopaux  (ont  imprcfcriptibîcs. 

Qje  fi  auflila  vifite  eflconfiderée  du  chef  des  perfonnesqui  difent  avoir  l’exercice  de  ccdroir . à l’exclu- 
fionuc  l’Evefquc,  il  faudrait  qu’il  y eût  de  1a  négligence  de  l’Evefquc  } la  pofTcllion  du  codé  deccluy 
qui  prelcrit , la  capacité  de  poffeder  la  chofe  qu'il  veut  preferire , fie  un  privilège  fit  un  litre  qui  luy  donne 
pouvoir  d’exercer  les  droits  Epifcopaux , fie  particulièrement  le  droit  de  vifite , ce  que  defaillant , ladite 
prefeription  ne  peut  pasedre  loûtenuc. 

Or  ed-il  qu’on  ne  peut  pas  acculer  le  fieur  Archevefquc  de  négligence,  puis  qu’en  l’année  1 J04.  fon 
prcdecefTeur  a tranligé  avec  le  predecefieur  du  fieur  Abbé  fur  le  droit  de  vilitc  , fie  que  depuis  ledit 
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temps  ceux  qui  ont  lucccdé  à l’Archcvefquequi  a tranfigc,onr  vifité  IcsEglilés  fie  Paroiffcs  dont  s’a- 
git, y ayant  grande  apparence  que  ladite  tranfjâion  n’aye  exempté  les  Eglifes  Paroi  (finies  Rcgulieres, 
que  du  limplc  droit  de  procuration , fie  non  pas  de  la  vifite  i car  autrement  lefdit  s Seigneurs  Archcvcfqucs 
n’auroient  non  plus  vifité  que  demandé  ledit  droit. 

En  fécond  lieu , fi  les  prcdccclfcurs  dudit  fieur  Abbé  euflent  prétendu  l’exercice  des  droits  Epifcopaux, . 
6f  ent’autres  le  droit  de  vifite , qu’ils  euflent  fait  quelques  aâes  pource  fit  jet , ils  n’aurotent  pas  foufferti 

la  vifite  de  fit  iffO* 

En  troifiéme  lieu, les  guerres  civiles  des  fujets  du  Roy  , de  la  Religion  Prétendue  Reformée,  ont 
chafle  deux  Archevcfqucs  de  leur  Sicgc. 

En  quatrième  lieu  , les  papiers  , titres  , fit  documcns  de  ladite  Archcvcfché  ont  effé  pillez  fie 
brûlez. 

En  cinquième  lieu  , le  fieur  Tholofain  Abbc  de  faint  Antoine,  a cfté  Grand-Vicaire  de  l’un  des 
predcccflcurs  dudit  „ fieur  Archevefquc  ; en  cette  qualité  il  a deû  interrompre  Icfdites  prelcrip- 
tions. 

En  fixiéme  lieu , deux  Religieux  dudit  (oint  Antoine , a la  prière  dudit  fieur  Abbc , ont  cflé  créés  Ar- 
chipreftrcs  de  faint  Marcellin , fie  en  cette  qualité  ont  fait  diverfes  vifires  dans  les  Cures  de  leurArchi- 
presbiterat , fie  vray-fctnblablement  ils  ont  vifité  celles  dont  l’agit  ; mais  ledit  fieur  Abbé  , fie  fes  prede- 
cefTeurs,  eflant  demeurez  fai  fis  de  leurs  dépouilles,  iis  ont  fans  doute  fa.t  perdre  les  vi  fi  tes  faites  dans  les 
Eglifcs  Paroifltalcs  dont  il  s’agit. 

D’ailleurs  l’Evefque  Dioceiain  a roû  jours  le  droit  de  fon  côté  pour  toute  la  jurifdiâion  Epifcopale,  fie 
particulièrement  furies  Bénéfices  des  Curez  iceluy  qui  fc  veut  exempter  de  cette  jurifdiâion  doit  prou- 
ver fon  privilège  fie  fit  prefeription,  jufaues  à ce,  l’Évclque  Dioceiain  adroit  d’exercer  fa  jurifdiâion  , 
fie  y doit  élire  maintenu  : Et  d’autant  plus,  que  ledit  fieur  Abbé  n’a  rapporté  aucune  preuve  des  aâes 
de  jurifJiâion  qu’il  a prefupposé  d’avoir  fait , non  pas  mefrne  aucun  aâc  de  vifite,  quoy  que  fcmblables 
aâes  doivent  toûjourseflrc  rédigés  par  écrit  : Et  en  ce  qui  concerne  la  prefeript  ion  dont  ledit  fieur  Abbé 
fc  veur  fervir , il  n’a  point  de  pofleflion  qui  la  luy  ait  pu  acquérir , veu  qu’au  regard  des  Eglifes  Paroif. 
fialcs  Régulières , le  droit  de  vifite  fie  exemption  des  droits  Epifcopaux  ne  peuvent  point  cllrc  prcfcrics  , 
fi  à mefrne  temps  on  ne  preferit  lcdfoit  de  fujetion  contre  TE velque  Dioceiain  i en  forte  qu’en  évitant 
lafujction  de  l’un  , il  faut  tomber  dans  la  fujetion  fie  domination  de  l'autre  i autrement  il  arriverait  que 
dans  l’iiglife  il  y aurait  des  membres  fans  Chef,  fie  des  Preftrcs  fans  Evclque,  ce  qui  renverferoit  l’Ordre 
Hiérarchique  de  l’Eglifc,  qui  n’apû  ny  deu  recevoir  aucun  changement  depuis  i’cftabliflemcnt  que  Je- 
fus-Chrifl  en  a fait. 

Et  en  effet,  quelque  privilèges  fie  exemptions  qu’on  puifle  avoir, elles  ne  difpenfent  jamais  du  droit  de 
Supériorité  , qui  cil  imprcfcriptible  , mais  feulement  des  droits  réels  deus  en  confideration  d’iccluÿ , ce 
qui  cfl  obferve  par  Nicolas  le  Maiilre , fit  confirme  par  la  Bulle  du  Pape  Leon  X.  du  19.  Décembre 
16 1 6. 

Auflt  les  Parlemens  de  France.nonobftant  femblables  exemptions, ont  toujours  maintenu  les  Evcques  dans 
la  pofleflion  des  droits  Epifcopaux  fur  les  Eglifcs  Paroiflialcs,  Séculières  ou  Rcgulieres,  dépendantes  des 
Abbayes,  fit  autres  Eglifcs  exemptes j fie  mcfmc  par  le  fentiment  du  fieur  Servin,  il  faudrait  que  les 
I’.ulles  d’exemptions  les  exemptaflent  nommément,  par  cette  rai  fon,  que  les  exempt  ions  fontodrcules,  6c 
ne  peuvent  jamais  dire  dlenducs,  de  forte  que  le  droit  de  vifite  eflant  un  droit  de  Supériorité  fie  dedroïC 
Divin,  fit  d’une  Faculté  ablolué , il  cfl  imprefcriptible , c Haut  certain  que  les  droits  E pif  copsux  ne  fbnc 
pss  prefcriptiblcs , bien  qu’ils  regardent  la  dignité  de  1’Evefque  : fit  quand  il  ferait  prcfcriptible,  ce  que 
non , pour  le  regard  de  lavilite  , cc  ne  pourrait  cllrc  qu’au  regard  du  lu  jet  qui  doit  cflre  vilitc  : mais  non 
de  ccluy  qui  a droit  de  le  foire,  qui  cfl  toujours  en  droit  de  l'exercer  , 6c  qui  ne  pourrait  dire  preferit 
T.,m  //.  LU 
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que  par  celuy  qui  aurait  la  capacité  d’exercer  la  viGte , & les  droits  Epifcopaux  , qui  regardent  la  Supé- 
riorité de  l’Evcfque. 

Cette  capacité  ne  peut  eftre  attribuée  audit  Geur  Abbé , veu  que  les  Religieux  comme  Religieux, font 
perfonnes  purement  Laïques;  la  pofleffion  dcfquels  cft  entièrement  incompatible  avec  la  Clcricature: 
Et  G bien  ils  ont  efté  difpenfcz  de  fc  (aire  pourvoir , mcfmes  à l'Ordre  de  Prcilrife , c’eft  lous  cette  con- 
dition, qu'ils  ne  pourraient  célébrer  la  Mcfle  que  dans  leurs  Monaftercs , 6c  qu’ils  ne  feraient  aucunes 
fondions  Curiales  : d’où  il  faut  conclure  que  s’il  faut  une  difpenfe  pour  de  pareilles  chofes , à plus  forte 
railon  pour  l’exercice  des  droits  Epifcopaux. 

Il  cft  v ray  que  le  Geur  Abbé  convient  que  les  droits  Epifcopaux  qui  regardent  le  Caraâcre  de  l'Ordre 
font  imprcfcriptibles , mais  que  pour  ceux  de  la  dignité  ils  ie  peuvent  preferire  , 6c  qu’il  a ce  privilège 
de  les  exercer  : fa  partie  convient  au fli , que  pour  la  jurifdiâion  volontaire,  qui  conufte  principalement 
en  la  collation  des  Bénéfices , les  perfonnes  purement  Laïques  la  peuvent  exercer  par  privilège  ou  par 
la  fondation  des  Bénéfices , ce  qu’ils  ne  peuvent  pas  faire  pour  la  jurifdiâion  conrcntieufe,  par  privilè- 
ge ny  par  prefeription , non  pas  melmesles  Religieux,  G ce n’eft qu’ils  ibient  conftituez  dans  l’Ordre 
de  Prcftrile. 

Car  en  ce  cas  les  orivileges  leur  pourraient  eftre  accordez , principalement  le  droit  de  viGte,  qui  eft 
un  droit  pcrlonnel,  lequel  cft  attache  & la  perfonne  de  l‘£vefque,  6c  ne  peut  eftre  communiqué  qu’aux 
Preftres  par  luy  commis  6c deleguez  : le  Vicaire  general  del'Evefque  ne  peut  pas  mcfme  vifiter,  l’Evê- 
que ne  luy  a pas  accordé  ce  droit  dans  les  facultez  contenues  en  fon  Vicariat. 

Or  eft-il , que  ledit  Geur  Abbé  n’ayant  fiait  aucun  exercice  des  droits  Epifcopaux , il  ne  peur  eftablir 
aucune  prefeription  , 6c  reduiftint  laqueftion  aufeul  privilège,  il  foûtientqua  ledit  Geur  Abbé  n’en  a 
point  de  capable  pour  exempter  les  Egüfcs  Paroiflîales  dont  il  s’agit, de  fa  jurifdiâion  , 6c  particulièrement 
du  droit  de  viGte: veu  que  les  Bulles  par  luy  produites  au  proccz  ne  parlent  pas  de  l'exemption  des 
Eglifes  Paroiflîales,  6c  cependant  le  Droit  veut  que  l’exemption  defdites  Eglifcs  foit  accorde  nommé- 
ment 6c  (peciflquemcnt. 

Ledit  Geur  Abbé  ne  peut  tirer  aucun  avantage  du  Concile  de  Trente,  qui  n’accorde  l’exemption  ' 
de  viGte  qu’à  ceux  quiavoient  la  jurifdiâion  Epi  tco  pale  lors  du  Concile,  6c  n’attribué  aucun  nouveau 
droit  : 6c  confcqucmment  routas  les  Bulles  produites  par  ledit  Geur  Abbé,  ne  luy  accordait  aucun 
privilège  d’exemption  nyà  fon  Abbaye , pour  les  Eglifes  Paroiflîales  Régulières  en  dépendantes,  elles  luy 
iont  entièrement  inutiles  pour  luy  acquérir  l’exercice  des  droits  Epifcopaux,  n’y  ayant quedeux moyens 

Par  lefqueb  les  Prélats  inferieurs  peuvent  acquérir  l’exercice  des  droits  Epifcopaux  , fçavoir  le  Vicariat  6c 
exemption.  Pour  le  Vicariat , ledit  Geur  Abbé  n’eft  pas  Vicaire  né , ny  n’a  jamais  efté  créé  par  là  partie 
ny  par  fes  predecefleurs. 

En  ce  qui  concerne  l’exemption , ledit  Abbé  avoué  bien  de  n’avoir  pas  une  exemption  abfbluë,  mais 
Gmple,  6t  pourtant  il  prétend  l’exercice  des  droits  Epifcopaux  fur  trois  prétextes  : Sç  avoir  qu’il  a des 
fujets  qui  font  des  Religieux , qu’il  confère  la  première  Tonfure  ôt  les  quatre  Mineurs  , 6c  qu’il  a des 
ornemens  Epifcopaux  : A quoy  a efté  répondu  , qu'il  y a grande  différence  d'une  jurifdiâion  d’un  Abbé 
fur  fes  Religieux  , 6c  de  celle  del'Evefque  fur  fes  Dioceuins  : Les  Religieux  reconnoiflent  leurs  Abbés 
comme  leurs  Peresêc  leurs  Magiftratsdomeftiqucs:  Et  l'Evefquc  aune  jurifdiâion  quia  de  la  conformi- 
té avec  IaSeculiere  êc  Laïque  : à fçavoir  le  titre  de  ProviGon  de  l’Office  EccleGaftique,  l’application 
fur  des  fujets,  un  Diocefe  6t  l’exercice  aâuel  de  l'Officier  : 6c  par  ainfi  les  Abbcz  n 'ayant  ny  la  puif- 
fance  ny  lefuppoft , ils  ne  peuvent  pas  prétendre  l’exercice  aâuel  de  la  jurifdiâion  Epifcopale  ny  des 
droits  Epifcopaux.  Pour  les  autres  privilèges  qu'il  dit  avoir,  ils  appartiennent  auffi  aux  autres  Abbez  qui 
ne  font  pas  Chefs  d’Ordre  , 6c  qui  pourtant  ne  prétendent  exemption  fur  les  Cures  unies  à leurs  Mo- 
nafteres- 

Pour  les  ornemens  Epifcopaux  ils  ne  font  pas  bien-féansaux  Abbez  , 6c  ne  les  relevenr  aucunement  p 
6c  font  inutiles  à leurs  perfonnes , pour  ne  leur  donner  aucune  autorité  hors  de  leurs  Monafteres  : Ec 
pour  cet  effet  ils  portent  IcurCroflc  tournée  au  dedans:  6c  au  contraire  les  Evefques  la  portent  en  de- 
hors, à caufe  que  leurs  fonâions  s’eftendent  fur  tout  leur  Diocefe. 

Et  finalement  la  Cour  confidcrera  que  femblablesqueftions , quand  elles  fe  font  prefentéei , ont  tou- 
jours efté  décidées  par  les  Parlemens  en  faveur  des  Evefques  , comme  il  refulte  de  l’Arrcft  de  noftre 
Parlement  de  Paris  de  l’année  1678.  contre  l’Abbé  de  faint  Maur.  C’eft  pourquoy  il  a conclud,  à ce 
qu’il  foit  dit  n’y  avoir  abus  en  la  vifite  par  luy  faite:  Et  en  confequence  , fans  s’arrefter  à la  maintenue 
requife  par  ledit  Geur  Abbé , fa  partie  fera  maintenue  en  la  pofTeffion  6 C JoüifTance  deviGter  ladite  Eglife 
Paroiflîale  de  faint  Antoine,  enfcmblc  toutes  les  Eglifes  Paroiflîales,  tant  Séculières  que  Regulieres  dé- 
pendantes de  ladite  Abbaye,  avec  défenfes  qui  feront  faites  audit  Geur  Abbé,  de  luy  donner  aucun 
trouble  ny  empêchement , à peine  de  dix  mille  livres  d’amende , 6c  fera  condamné  aux  dépens  de  l'inf- 
tancc. 

Ledit  Maiftre  Brenier  a répliqué,  qu’on  a avancé  plufieurs  faits  oui  ne  font  rien  à la  caufe,  6c  qui 
font  contraires  à la  vérité  ; principalement  en  ce  qu’on  a dit  que  le  Prieuré  de  Marnan  avoir  efté  don- 
né à l'Ordre  de  faint  Antoine  par  l’un  des  predecefleurs  du  Geur  Archevefaue,  6c  qu'il  avoir  efté  eri- 

fé  en  l'Abbaye  dudit  S.  Antoine  : Car  il  eft  conftant , 8c  connu  même  du  fieur  Archevêque,  que  ledit 
ïieurc  eft  éloigné  de  plus  de  trois  lieues  de  ladite  Abbaye,  3c  il  fe  void  par  l’Antonicnne,  qu'il  foc 
cédé  6c  remis  aux  Religieux  de  S.  Antoine  par  des  Chanoines  Réguliers  de  faine  Auguftin  qui  le 
poffedoient,  à caufe  des  dettes  dont  il  étoit  chargé,  auxquelles  lefdits Chanoines  ne  pouvoient  fub- 
venir. 

Mais  quand  lachofe  ferait  ainft  qu’on  le  fuppofe,  le  Geur  Archevêque  ne  pourrait  en  tiré?' aucune 
confequence  à fon  avantage  non  plus  que  de  la  tranfaâion  de  1 304.  intervenue  fur  le  différend  qui  étoie 
entre  les  predecefleurs  des  Geurs  Abbé  6c  Archevêque  , pour  la  viGte  des  Eglifes  Paroiffialcs  dépen- 
dantes du  MonaftercS.  Antoine,  puifque  la  mémoire  de  cette  tranfaâion  ne  refte  que  dans  l'Anto- 
nienne,  qui  ne  dit  autre  chofe , G ce  n’eft  que  ce  différend  fut  compofé  à l’amiable  ; c’eft  à dire,  que 
le  Geur  Archevêque  de  Vienne  fe  départit  du  droit  de  viGte  qu'il  pretendoit  fur  lefdites  Eglifes,  qui 
comme  membres  6c  dépendantes  de  ladite  Abbaye , en  eftoieot  exemptées  parla  Bulle  de  Boni  face  VlII. 
de  H97. 
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Et  ce  qui  confirme  cette  préemption  en  faveur  du  fieur  Abbé,  c'cftque  les  fieurs  Archevêques  de 
Vienne  , depuis  ladite  tranfaélion , ont  elle  plus  de  deux  cens  ans  faos  vilîter  lefdjtes  Eglifes  . ju  quet 
en  1541.  qu'elles  furent  vi Crées  par  l'Evêque  d’AIés,  en  qualité  de  Grand  Vicaire  du  heur  Archevê- 
que de  Vienne  j fle  en  îyyo.  que  l’Eglife  de  Saint  Antoine  feulement , 6c  non  les  autres  Annexes  » fut 
viCtée  par  le  Ceur  Archevefque  de  Vienne  même. 

Mais  ces  deux  viCtes  ayant  efté  faites  dans  fablence  du  Ceur  Abbé  de  faint  Antoine,  qui  pour  lors 
étoit  Archevêque  d’Auche,  clics  ne  pouvoknt  luy  faire  de  préjudice. 

Quand  pour  lors  lefdites  Eglifes  n'auroient  pas  efté  exemptes  de  la  viCtedcs  Ceurs  Archevêques, 
• comme  il  fe  void  qu’elles  l'eftoient  , elles  le  feroient  aujourd’huy  par  le  Concile  de  Trente,  fie  par 
l’Ordonnance  d’Orléans . qui  ont  cftably  un  nouveau  droit , fie  leieul  qui  doit  eftre  fuivy,  fit  qui  exemp- 
te par  exprès  de  la  viCte  des  Evêques,  les  Eglifes  Paroi  Ci  J es  qui  font  dans  les  Monaftcres,  & dans  les 
lieux  où  les  Abbez  generaux  fie  Chefs  d’Ordrc , font  leur  ordinaire  fit  principale  rcfidencc  : Et  la  Con- 
grégation des  Cardinaux,  en  expliquant  le  Concile,  dit  que  non  feulement  les  Chefs  d’Ordre,  quoy 
qu’ils  ayent  charge  d’ames,  ne  doivent  eftre  viCtés  par  l’Evêque  Diocefain  , mais  encore  les  membres 
qui  en  font  prés,  quoy  que  U même  charge  leur  loir  annexée.  De  maniéré  que  les  Eglilèsdc  quellion 
étansde  ccttc  qualité  , la  Paroificdc  faint  Antoine  étant  dans  le  Monaflere  même  de  P Abbaye,  fie  les 
autres  Egli  (es  nen  crans  que  des  Annexes,  lîtuées  dans  le  territoire  fie  Seigneurie  de  Saint  Antoine, 
comme  il  a cflé  mis  en  fait , qui  a efté  tenu  pour  confeftc  . fie  fervies  par  des  Religieux  de  la  Famille 
de  Chef  d'Ordre  i il  s'enfuit  que  par  le  Concile  6c  par  l'Ordonnance,  elles  font  exemptes  de  1a  Jurif- 
diélion fie  delà  vifite  du  fieur  Archevefque.  On  a voulu  dire  que  les  trois  Eglifes  de  Montagne  , de  Vinajr 
fie  de  faint  Jean , étoient  des  Paroiftcs  principales,  parce  qu'elles  font  ainfi  qualifiées  dans  l’aéle  de  yifi- 
ce  de  1 5*4.1.  fie  Jans  un  prétendu  Roolle  des  Bénéfices  du  Diocefede  Vienne. 

Mais  cette  dénomination  fie  cette  qualification  ne  peut  nuire  au  véritable  efbt  fie  à la  qualité  dcfdices 
Eglifes,  outre  que  ce  prétendu  Roolle  ne  peut  faire  aucune  fby  ; car  ce  n'cft  qu'un  limple  Réper- 
toire , qui  n’cfl  ny  datte  ny  ligné , où  lefdites  Eglifes  ont  été  couchées  de  la  manière  qu’on  a voulu  , fie 
encore  li  mal  à propos,  que  celle  de  Vinay  cft  dite  eftre  du  Patronage  de  l’Abbé  de  faint  Pierre  de 
Vienne , ce  qui  eft  une  erreur  évidente  fie  manifefte  ; au  lieu  que  dans  le  véritable  Polier  de  PArche- 
véchc  de  Vienne  de  1613.  autentique  fie  bien  attefté,  lefdites  Eglifes  ne  font  comprifcs  que  fous  le 
’ nom  d’Annexcs. 

Aiiffi  en  la  vifite  de  1550.  le  fieur  Archevêque  de  Vienne  ne  vifita  que  la  Paroiftc  de  faint  Antoine 
fansvifiter  aucunedefditcs  Annexes,  quoy  qu’elles  en  foient  fi  voiûncs,  ce  qu’il  n’auroit  pas  fait  fi 
elles  «voient  efté  confiderécs  comme  des  Paroilfes  principales.  Lefdites  Eglifes  n’ont  aucun  ligne  vérita- 
ble univoque  de  Paroiflialité,  quoy  qu’elles  ayent  des  Fonts  Baptifmaux , des  Cloches  fie  des  Cime- 
tières, qui  n’en  font  que  des  marques  équivoques  \ de  forte  que  lefdites  Eglifes  ne  doivent  eftre  prifes, 
fie  ne  font  en  effet , que  des  Chapelles  fie  des  Oratoires  de  fecours , des  membres  fie  des  Annexes  de  ladite 
Abbaye,  de  laquelle  elles  ne  peuvent  eftre  fcparccs , fie  aux  privilèges  de  laquelle  elles  doivent  parti- 
ciper, puifquc  même  quand  ce  feroit  de  véritables  Paroiftcs,  elles  devraient  toùjouri  être  exemptes 
de  la  vifite  du  fieur  Archevêque , par  la  difpofition  du  Concile  fie  de  l’Ordonnance,  ladiftinélion  qu’on 
fait  des  Eglifes  Paroiftiaics  érigées  en  Mor.afteres , aux  Eglifes  unies  aux  Monaftcrcs , n’cft  ny  du  Conci- 
le ny  de  l’Ordonnance. 

11  fuftit  pour  être  exemptes  de  la  vifite  de  l'Evêque  qu'elles  foient  dans  le  Monaflere , fie  dans  le  lieu 
de  la  refidence  des  Chefs  d’Ordres,  ou  que  les  Abbez  fit  Supérieurs  Réguliers  y ayant  Jurifdiélion  fpi- 
rituelle  fit  temporelle  j mais  même  par  cette  diftinâion  fit  par  ce  raifonnement  Iclditcs  Eglifes  feroient 
exemptes  de  la  vifite  du  fieur  Archevefque,  puisqu'il  eft  certain  qucl’Eglife  Paroifiulc  de  S.  Antoine 
cft  devenue  l'Eglife  du  Monaflere,  fit  comme  il  fc  voit  par  l’Antonienoe  qu’on  a fi  fouvent  citée  . ladite 
Eglife,  avec  les  autres  de  quéllion  , ayant  efté  données  aux  Hofpitaliers  de  â.  Antoine, elles  furent  érigées 
au  Prieuré  dudit  S.  Antoine,  qui  futenfuitc  érigé  en  Abbaye  en  l’annce  1x97.  par  Bonifacc  VIII.  6c 
exempté  de  la  Jurifdiélion  fie  vifite  de  l’Ordinaire. 

Le  fieur  Aboc  ne  pretend  pas  que  les  Eglifes  Paroi fTi aies  de  S Marcellin  fit  Roybon  foient  exemptes 
de  la  vifite  du  fieur  Archevêque  , quoy  qu’elles  foient  unies  a fon  Abbaye  , parce  qu'elles  ne  font  pas 
dans  le  territoire , fie  dans  la  Seigneurie  de  S.  Antoine , ny  fervies  par  des  Religieux  de  la  Famille  du 
Chef  d’Ordre  ; le  Concile  6 c la  Coi'g’rrgation  des  Cardinaux  les  y ioùtnettent  , mais  pour  celles  de 
qulftion  qui  font  fournîtes  au  fieur  Abbe  pltrto  jure , où  il  a jurifdiélion  Temporelle  fie  (pi'ituellc  , fie 
lefquclles  il  fait  fervir  par  des  Religieux  de  là  Famille  , amovibles  à fa  volonté , fans  que  les  fieur*  Ar- 
chcvcfqucsdc  Vienne  en  prennent,  ny  en  ayent  jamais  pris  aucune  connoiflance,  fie  fans  que  lefifcts 
Religieux  leur  ayent  jamais  efté  prefentez,  fit  qu’ils  foient  jamais  ailes  au  Synode  Epifcopal;  il  n’y  a 
aucune  difficulté,  quMIcs  ne  foient  entièrement  exemptes  de  la  vifite,  fit  de  la  Jurifdiélion  du  fieur 
Archevefque,  fins  qu’il  puifte  tirer  aucun  avantage  ûcs  derniers  mots  du  Concile,  qui  ne  doivent 
eftre  entendus  que  des  Paroiftcs  où  les  Abbez  fit  Supérieurs  Réguliers,  qui  ne  font  pas  Chefs  d’Or- 
dre, ont  jurifdiélion  Epifcopale  fie  temporelle  ; mais  non  pas  de  celles  qui  font  dans  les  lieux  de  la  refi- 
dence des  Chefs  d’Ordre,  que  le  Concile  exempte  purement  fit  fimplcmcnt  , fit  lans  aucune  limita- 
tion, comme  iMe  voit  par  les  propres  termes  du  Concile , 6c  comme  le  dit  la  Congrégation  des  Cardi- 
naux en  pluficurs  endroits,  fit  les  Doélcurs  qui  traitent  cette  matière. 

Mais  d autant  plus,  que  le  fieur  Archevêque  n'cxèrcc  fit  n’a  droit  d’cxcrccr  aucune  Jurifdiélion, foit 
temporelle  fie  fpiVituclie , fur  les  lieux  où  lont  lefdites  Eglifes,  fie  fur  les  Religieux  qui  les  fervent , l’une 
fit  l'autre  appartient  au  fieur  Abbe,  par  lesConllitutions  Canoniques  fit  par  le  Concile  , fit  par  fa  qua- 
lité de  Grand  Abbe',  Mitré  fi 1 Croflc,  qui  luy  donne  dans  lefdites  Eglifes  qui  dépendent  pleinement  de 
luy  , tous  les  droits  Epifcopaux,  qui  ne  font  pas  d’Ordre  ny  de  Csraélcrc  Epif.opal,  comme  le  remar- 
que F ranci  feus  Marcus,  autrefois  Confciller  en  noftre-dit  Parlement,  lequel  met  Je  pair  le  (icur  Abbé 
de  faint  Antoine  , avec  les  Abbez  de  Cluny  ôtdcCiftcaux  , fie  les  autres  grands  Abbez  qui  ont  la  même 
jurifdiélion  , fie  il  fe  voit  par  les  aélcs  qui  font  entre  les  mains  de  nos  amcz  fit  féaux  Procureur  fit  Avo- 
cat generaux,  que  le  fieur  Abbe  a toùjourMtxercé  fur  les  Eglifes  de  queftion  toute  la  jurifdiélion  Ep.f- 
copale , fans  que  le  fieur  Archevêque  en  ait  fçcu  faire  voir  aucun  aélede  fa  part . pour  les  droits  fit  les 
choies  qui  font  d’Ordre  fit  de  caraélcre  Epifcopal  : Comme  les  Ordres  lacrez,  les  Saintes  Huiles,  le 
fieur  Abbe  ne  prctcad  les  pouvoir  exercer  f il  avoué  qu’il  cft  oblige  de  les  prendre  du  fieur  Archevê- 
Ttmt  II,  L1I  ij 
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que  ou  des  autres  Evefqnes  voifins,  comme  luy  & Tes  predecefTeurs  Pont  toûjours  pratiqué)  de  comme 
le  pratiquent  tous  le»  autres  Abbezqui  joüiflcnt  du  même  privilège. 

Pour  ce  qu’on  a dit  que  le  Concile  n’eftoit  pas  rcccu  en  France,  cela  cil  vray  aux  choies  où  le  Con- 
cilc  bleiTe  les  libertez  de  l'Eglife  Gallicane,  en  ce  qu’il  veut  que  les  caufes  Bcneficiales  8c  Ecclcfiafti- 
ques  foient  portées  à Rome  j mais  aux  autres  chofes  qui  regardent  la  police  de  l’Eglife,  8c  qui  ne  tou- 
chent point  auldites  libertex  , les  Cours  Souveraines  le  fuivent  toûjours , 8r  l’on  voit  même  qu’un* 
partie  de  nos  Ordonnances  en  font  tirées  mot  à mot,  comme  le  remarque  Theveneau  8c  les  autres 
Compilateurs  des  Ordonnances  : Or  il  n’y  a rien  dans  l’exemption  en  queftion  qui  foit  contraire  aufdi- 
tes  liDertez,  puilque  même,  comme  on  a convenu,  plufieurs  Abbez  même  non  Chefs  d’Ordrc , com-  * 
me  celuy  de  S.  Denis, deS.  Germain  des  Prex  à Paris , 8c  plufieurs  autres,  ont  des  ParoifTes  dépendan- 
tes de  leurs  Monafteres  qui  ne  font  point  fujettes  à la  vifite  de  l’Evêque  Diocefain  ; ce  qu’on  ne  permet  - 
troit  pas,  fi  femblables  exemptions  choquoient  les  libertez  del'Eglilé  Gallicane. 

En  fécond  lieu  , les  Archevêques  de  Vienne  fe  font  fournis  eux-mêmes  au  Concile , en  ce  que  de- 
puis ils  n'ont  jamais  vi  fa  té  aucune  defdites  EgÜfes , quoy  qu’ils  ayent  vifité  toutes  celles  qui  en  font 
voifines. 

En  troifiéme  lieu,  le  Roy  luy-même  l’a  reeeu  en  faveur  de  l’Ordre  de &int  Antoine,  confir- 
mant par  les  Patentes  la  Bulle  d'Vrbain  VIH.  qui  accorde  audit  Ordre  tous  les  Privilèges  coacedez 
aux  autres  Religieux  : quels  qu’ils  foient , moyennant  qu’ils  ne  foient  point  contraires  au  Concile  da 
Trente. 

Ainfi  le  Roy  en  approuvant  cette  Bulle,  permet  audit  Ordre  de  jouir  de  tous  1rs  Privilèges  qu'il  peut 
recevoir  du  Concile , pourveu  qu’ils  ne  répugnent  pas  aux  libertez  de  l’Eglife  Gallicane. 

Mais  eti  quatrième  fiiu  , le  Concile  fe  trouve  confirmé  par  l’Ordonnance  d’Orléans , 8c  bien  qu’el- 
le ne  parle  expreflcment  des  Egliies  Paroi  (Haies  , elles  doivent  neanmoins  eftre  entendues,  autrement 
l’Ordonnance  feroit  inutile,  8c  ne  donneroit  aux  Monafteres  des  Chefs  d’Ordrc , aucun  avantage  qu* 
tous  les  autres  Religieux  n’euffent. 

De  plus  les  termes  de  l’Ordonnance  étant  generaux,  on  ne  peut  les  limiter  6c  les  reftraindre,  ét 
Theveneau  qui  en  a fi  bien  pénétré  le  fens , l’étend  même  aux  Preftrcs  Séculiers  , qui  demeurent 
dans  le  Monaftere  de  Chefd^Ordre,  quoy  qu’ils  exercent  charge  d'ames. 

L'Edit  d’Henry  IV.  de  i6o<î. article  trois,  ne  déroge  point  à l’Ordonnance  d’Orléans  j car  il  ' 
faudrait  que  la  dérogation  fût  expreffe  j 8e  ne  parle  point  des  Chefs  d’Ordra,  aufquels  il  donne  droit 
de  vifite,  en  l’article  ly.aulfi  bien  que  celuy  de  Melun  article  x. 

D'ailleurs  ny  l’un  ny  l’autre  de  ces  Edits  n’ont  cfté  vérifiez  en  ce  Parlement-  La  Conftirurion  de 
Pic  V.  confirmée  parcelle  de  Grégoire  XIII.  ne  déroge  non  plus  au  Concile  de  Trente,  8c  ne  difent 
rien  qui  luy  foit  contraire , comme  le  déclarent  Barbofa  6e  la  Congrégation  des  Cardinaux  fur  lefditca 
Conftitutions , laquelle  déclaration  des  Cardinaux  a efté  approuvée  par  Grégoire  XII I.  même  pour  les 
Arrefts  dont  on  s’eft  fervy,  ils  font  tous  hors  de  l*hypothdede  cette  caufe,  6c  il  n’en  cftpoint  qui  y con- 
vienne ; les  anciens  Canons  ne  peuvent  non  plus  y dire  appliquez,  parce  qu’outre  qu’ils  ne  parlent 
point  de  Chefs  d’Ordre, le  Concile  8c  l’Ordonnance  qui  font  vcnusaprés,lcur  ont  dérogé. 

Mais  quand  le  droit  du  fieur  Abbé  ferait  douteux  autant  qu’il  eft  clair,  l’ufage  8c  l’obfervance  qui 
font  les  véritables  interprètes  des  Loix  , l’expliqueraient  en  (a  faveur  ; quand  les  deux  aétea  de  vihte 
produits  par  le  fieur  Archcvcfque  fubfifteroicnt , la  poflefiion  du  fieur  Abbé  feroit  toûjours  de  izx. 
ans  pour  les  Annexes  de  queftion,  8c  de  113.  pour  la  Paroifle  faim  Antoine,  temps  plus  que  fu  (filant 
pour  avoir  acquis  au  fieur  Abbé  l’exemption  2c  le  droit  de  vifite,  quand  le  Concile  8c  l’Ordonnane« 
ne  les  luy  donneraient  ; puifque  la  prescription  immémoriale  8c  centenaire,  a force  de  titre , de  Lof 
8c  de  privilège. 

Car  de  dire  que  le  droit  de  vifite  eft  imprcfcriptible,  c’eft  parler  contre  la  difpofirion  expreffe  des 
Décrétâtes, 5c  desConftiturions  Canoniques, 8c  le  fentiment  de  tous  les  Do&eurs,  qui  tienneut  tous  qu’un 
Abbé  Régulier  peut  preferire  contre  l’Evêque , uon  feulement  ce  droit , mais  encore  tous  les  autree 
droits  Epilcopaux  qui  ne  (ont  pas  d’Ordre.  L’on  a voulu  dire  que  le  droit  de  vifite  de  l’Evêque  étoic 
de  droit  Divin,  mais  l’on  n’a  fçû  le  prouver  ; suffi  eft  il  certain  qu’il  n’cft  que  de  droit  pofitif , non  plue 
que  les  autres  droits  Epilcopaux  qui  font  de  jurifdi&ion  8c  fujetsà  prefeription. 

L’on  ne  peut  pas  dire  non«plus  que  la  vifite  des  Evefques  (oit  un  aâedc  faculté  libre,  puis  quçlet 
Ordonnances d’Orlcans  8c  de  Blois  , le  quatrième  Concile  de  Tolede,  6c  celuy  de  Trente,  6c  tous  les 
Saints  Canons,  obligent  6c  chargent  les  Evefques  de  faire  eux- mêmes  en  perfonne , ou  s’ils  font  légiti- 
mement empêchez , de  Faire  faire  par  leurs  Vicaires  1a  vifite  de  leurs  Dioccfea  toutes  les  aimées,  ou  pour 
le  plus  de  deux  ans  en  deux  ans. 

Enfin  l’on  a efté  forcé  de  convenir  que  le  droit  de  vifireeftoit  prefcriptible  , mais  que  la  vifite  elle- 
même  ne  l’eftoit  point , c’eft  à dire  qu’une  Eglifc  ne  pouvoit  eftre  entièrement  exempte  de  vifite,  mais 
qu’un  Prélat  inferieur  en  pouvoit  preferire  le  droit  contre  l’Evêque  ; finis  l’onafouftenu  que  le  fieur  Ab- 
bé ne  l’avoit  point  preferir,  pource  qu’il  n’y  avoir  eu  de  la  négligence  de  la  part  des  fieurs  Archcvcfqucs, 
que  le  fieur  Abbé  n’avoir  point  de  pofTeflion,  8c  qu’il  cftoit  incapable  de  l’exercice  des  droits  Epifco- 
paux  ; il  ferait  impoffible  d’exeufer  la  négligence  des  fieurs  Archcvcfqucs  , s’ils  avoientdeu  vifiter  les 
Eglifes  de  queftion  , puis  qu’ils  n’ont  jamais  fait  qu’une  feule  vifite  , qui  eft  celle  de  1 5*41.  dans  lefdita 
trais  Annexes,  8c  dans  l'Eglife  defaint  Antoine  deux  feules,  celle  de  1 yjo.  8c  celiede  1 54 1 . les  guerre* 
ne  peuvent  fervir  de  prétexté  légitimé,  veu  le  long-temps  qu’il  y a qu’elles  font  finies. 

Pour  le  prétendu  embrafement  du  Palais  Archiepifcopai  de  Vienne,  c’cft  un  fait  pofé  en  Audien- 
ce , 8c  dont  il  ne  confie  point , 8c  les  aéfes  que  le  fieur  Archevefque  a communiqués  a en  auraient  plû- 
coft  échappés  que  les  autres. 

L’on  ne  peut  non  plus  rien  inferer  des  vi  fîtes  de  1606.  te  1614.  de  quelques  Eglifes  Paroi  flîales  du 
Dioeefe  de  Vienne  faites  par  deux  Religieux  de  fâint  Antoine,  en  qualité  d’Archiprcftres  du  fieur  Ar- 
chevêque de  Vienne,  car  outre  qu’ils  n’ont  pû  faire  deprcjudicc  au  fieur  Abbé,  ils  n'ont  vifiré  au- 
cune des  Eglifes  dont  s'agit  jil  ne  le  voit  pas  qu'ils  en  euflefft  la  commiffion  du  fieur  Archevêque,  ny  qu'il 
leur  trouvai!  rien  à dire  quand  ils  luy  rapportèrent  leurs  aâcs  de  vifite,  de  ce  qu'ils  ne l'avoient  point 
faite  dans  lcfdites  Eglifes. 

L'on  ne  doit  pas  dire  que  les  prcdcceffcurs  du  fieur  Abbé  fefbot  fatfis  des  aâes  defditi  Religieux, 
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puis  que  leGeur  Archevefque  les  a Iuy- même’ communiqués,  êc  que  par  la  difpofltion  du  Droit,  les 
Archiprcftres  font  obligez  de  rendre  compte  de  leur  vifltc  aux  Évêques,  & d’en  remettre  les  adtes 
entre  leurs  mains  ; mais  ce  qui  furmonte  tous  ces  faits,  c’eft  que  comme  on  n’a  feeu  le  defavoücr,  les 
derniers  predece fleurs  du  lieur  Archevefque,  à l’exemple  de  leurs  devanciers,  fâifant  la  viiite  des  Egli- 
fes  de  leur  Diocefe,  n’ont  jamais  vifité  aucune  de  celles  qui  en  font  voifmcs  3 ce  qui  a mis  le  fleur 
Abbé  ôt  fes  predeeefleur*  dans  la  pofleflion  de  n’eftre  point  vifltc. 

De  plus  la  pofleflion  des  fleurs  Arcbevcfques  de  Vienne  , quand  ils  en  auroient  eu  quelqu’une, 
auroit  efté  intervertie  par  la  nroteftation  que  flt  le  Grand  Prieur  de  S-  Antoine,  lors  de  la  vifltc  de 
iffo.  depuis  laquelle  la  Arcnevefqucs  de  Vienne  n’ont  jamais  fait  de  vifltc  dans  aucune  defdites 
Eglifcs , fie  le  fleur  Abbé  6c  les  predeceflcurs  ont  fait  tous  les  aâes  necelflurespour  une  fcmblablc  pref- 
cription  3 Us  ont  toujours  conféré  aufJites  Eglifcs,  âcontdifpofé  pleinement  6c  indépendamment  des 
fleurs  Archevêques , 6c  y ont  exercé Jtous  les  droits  de  jurifdiâion  Epifcopale,  comme  il  fc  voie 
par  les  aâes  du  proccz,  fans  que  les  fleurs  Archevefques  y en  ayent  fait  aucun  depuis  plus  de  iOo. 
ans.  t 

Mais  enfin , le  fleur  Abbé  efl  en  pofleflion  enfuitedu  Concile , 6c  de  l'Ordonnance,  qui  établUTent  la 
préemption  en  fa  faveur  3 de  forte  que  ce  feroit  au  fleur  Archevefque  à prouver  le  contraire  : 11  clk 
de  plus  en  pofleflion  en  vertu  de  fes  Bulles  , toutes  confirmées  par  Patentes  de  nos  Rois  3 6c  nou- 
vellement en  vertu  de  celle  de  la  Reforme  fulminée  jpar  le  predeeefleur  du  fleur  Archevefque,  qui 
feule  avec  le  laps  de  quarante  ans  depuis  écoulez,  luffiroit  pour  l’entiere  prefeription  du  droit  d« 
viflte. 

Tout  ce  qui  vient  d’eftre  dit,  détruit  ce  qu’on  a voulu  dire,  que  le  fleur  Abbé  n’eftoit  pas  capable 
du  droit  de  viflte  n y de  la  Jurifdiâion  Epifcopale,  puisque  l'Ordonnance,  le  Concile,  les  Constitu- 
tions Canoniques,  6cles  privilèges  la  luy  donnent,  qu'il  a toujours  exercée,  ÔC  que  par  le  Concile  ôC 
par  les  Doâeurs,  un  Ample  Supérieur  6c  Prieur  Régulier  en  font  même  capables  3 la  Decrctaledu  Pape 
Innocent  III.  6c  les  autres  Conformions,  qui  portent  que  les  droits  Epifcopaux  font  prefcripribles  , ne 
parlent  qued’Abbez  Réguliers  3 il  pourroit  y avoir  à dire  pour  les  Curez  ou  Vicaires  qui  dépendent 
eux-mêmes  de  l'Evêque  ou  de  l’Abbé. 

Mais  pour  un  Abbé  Mitré  6c  Croffé,  qui  cft  exempt,  6c  qui  ne  relevc  que  du  Pape,  il  peut  fam 
doute  preferire  le  droit  de  viflte  6c  tous  les  autres  droits  Epifcopaux,  hors  ceux  qui  font  d’Ûrdre. 

Par  toutes  ccs  railons,  il  fevoit  que  le  fleur  Abbé  eft  fonde  en  Privilège  6c  en  coutume,  en  titre  6c 
en  pofleflion , dont  l’un  luffiroit  feul  pour  exempter  les  Eglifes  contentieules  de  la  viflte  du  fleur  Ar- 
chevêque, à plus  forte  railon  doivent-ils  le  faire  joints  enfemble,  6c  confcrver  le  fleur  Abbé  dans 
une  pofleflion  6c  dans  un  droit  qui  ont  efté  inviolables  jufqucs  icy  , 6c  a pcrflfté. 

Maistre  Jean  de  Rabot,  fleur  de  Buffieres,  Confeiller  6c  noftre  Avocat  general  , a dit  : Quo 
cette  caufc  eft  coniî  Jetable  par  la  dignité  des  parties  qui  en  font  le  fujet , puis  quM  s’agit  des  interdis  de 
deux  Prélats  : l’un  dcfquels  eft  Primat  des  Primats . 6c  cette  qualité  tient  un  des  premiers  rangs  dans  l’E- 
gliiêde  Dieu  :6c  l’autre  eft  le  Chef  d’un  des  plus  illuftres  OrJres'  de  la  Chrcftienté  : Elle  n’cft  pas  moins 
importante  par  l’excellence  de  fon  fujet,  puisqu'il  s’agit  de  l’adminiftration  des  Sacreraens.  6c  de  U 
conduite  des  âmes  qui  font  d’un  prix  inhny  : 6c  que  le  Cicéron  Chreftien  appelle  les  Filles  de  Dieu , êC 
Philon  le  Juif,  dit  eftredcs  parcelles  de  la  Divinité , des  étincelles  de  l’Eternelle  lumière,  êc  des  facrez 
Temples  /dans  lefqucls  Dieu , par  la  bouche  de  fon  Prophète  a dit , qu’il  fe  plaift  d’habiter , comme  dans 
des  Palais  délicieux. 

Mau  parce  que  cette  caufecftant  tres-riche  d’ellc-même,  n’a  pas  befoin  dornemens  étrangers,  ccl» 
nous  oblige  de  palier  à la  naïve  reprefentation  du  fait,  à l’examen  particulier  de  la  difficulté  qui  fe  pre- 
fente,  qui  n’eft  autre  que  l’exemption  prétendue  par  le  fleur  Abbé  de  laint  Antoine,  contre  le  fleur  Ar- 
chevefque de  Vienne , des  Eglifcs  qu’il  dit  eftre  dépendantes  6c  unies  à fon  Abbaye.  Pour  railon  deouoy 
il  a interjette  appel  comme  d*abus , de  la  viflte  faite  par  ledit  fleur  Archevêque  dans  l’Eglife  de  faint  Jean 
le  Fromental. 

Il  faut  donc  pour  la  refolurion  de  cette  difficulté  , fuppofer  que  cette  prétendue  exemption  ne  peut 
eft„.  fondée  que  fur  Privilèges  ou  prefeription  : Car  il  eft  certain  que  dans  la  primitive  Eglife  , le  dans  U 
difpoütion  des  anciens  Canons  & Concilia  , les  Evêques  avoient  droit  de  viflte  generale  dans  toutes  Ica 
Enlifes  Séculières  ou  Regulieresdc  leur  Diocefe,  et  avoient  mefmc  jurifdiâion  furies  perfonnes  Re- 
nulicres  , comme  l’Ordonnance  , le  <_oncilc  de  Calcédoine  , dans  le  Canon  huitième,  nui  a efté  luivy 
en  ce  point , des  Conciles  d’Orléans,  deChilon  , de  Lyon,  d’Arles  et  autres  lemblables  : Ce  qui  eft 
au®  conforme  à la  difpofition  des  anciens  Canons. 

Ain  r,  nousvoyonsque  le  Canon  Omnti  Bnfüiu  1«.  <jnufi.  il.  veut  que,  mm  Bnfliu  yae  fer  d,vrf» 
bu  cmjinCU  /«« . » ’]“•  Epifitpi  an/i/lunt , in  chjhi  irrrinrin  pt/itt  {uni  . le  Canon  Dicmiim  i o. 

.«a/f.  1 . ordonne  le  mefmc  en  ces  termes  Dtctuan  tft  . m .roter  EccUfit  cm n drriiar  fmi  & dteima , & 
omiéai  imiiul  Çms  in  Epifitpi  pmifiuu  cunfijUm . & ni  OrMnmimcm  fia  n fimptr  pmi  irait: . le  Canon  AU*, 
mxi.intfi.  s.ditauffi  le  mcfme.ff.nacfo, . dit-il , pir  wumyauayiu  àviuwn,  mu  rtpmm  fiAfifin  <fi  Ep.fi 
opt/iu,  ce  que  confirme  le  Pape  Urbain  III.  dans  le  Chapitre  unique  ixtru  Ji  cnptUu  Mtnucht- 


Mais  cette  première  ferveur  que  Ici  Evefques  de  la  primitive  Eglife  faifolent  paroiftre  dans  la  conduite 
deg  ame.quc  Dieu  leur  avoit  commifes,  venant  à fe  ralentir  en  la  petfonne  de  leurs  fuccell’curs. 

Et  d’autre  colle  , l'Egide  de  Dieu  venant  a fe  multiplier  par  un  grand  nombre  de  Religieux,  qui  fa 
reodoiem  recommandables  par  lafaintetéde  leur  vie,  ôt  par  la  grandeur  de  leurs  miracles. 

Cela  obligea  les  Papa  defhvorifer  la  Religieux  de  pluficurs  bclla  exemptions , dont  la  plus  confi- 
derable*  forent  celles  qui  les  exemptèrent  de  fa  viiite  des  Evcfqua,  non  feulement  quant  à leur  Mooaftc. 

re;  mais  encore  quant  aux  Cures  dépendantes  de  ces  Monallera. 

Or  ces  exemptions  font  de  deux  fortes;  car  il  y adesEglila  Régulières  qui  ont  efté  exemptes  de  la  vi- 
fite  des  Evclquts , parce  que  les  Papes  les  ont  démembrées  du  Diocefe  de  ccs  Evclques  , dans  lequel  elle» 
eftoient  lituees , «t  les  ont  miles  hors  de  leur  territoire,  U ces  Eglifcs  font  appelircs  Nniliiu 
Jîi , U tji  ya.  a.  {mu  in  üunctfi . nmjnt  dt  Dutcifi.  comme  il  cft  dit  dans  le  Chapitre  grave  txtrn  OJf. 
OrJ 

Mais  il  y a d’autres  Eglifcs,  qui  quoy  qu’elle*  foient  Ctuécs,  & «yent  toujours  demeuré  dan*  U 
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Dioccfc , fie  Territoire  des  Evefques,  ont  neanmoins  efté  exemptées  de  1a  jurifdiâion  , de  mefmes  de  la 
vifitedes  Evefques,  par  divers  privilegesqui  leur  ont  efté  accordez  , foit  parles  Bulles  des  Papes,  ou  par 
les  Canons  & Conciles , de  qui  leur  ont  efté  confirmez  par  les  Ordonnances  des  Princes  Souve- 
rai  ns. 

Ces  exemptions  font  encore  de  trois  fortes  ; caries  unes  font  (ondées  fur  de  fimples  Privilèges  accor- 
dez par  les  Papes,  les  autres  font  outre  cela  fondez  fur  les  Privilèges  fie  Concédions,  non  feulement  des 
Papes  ; mais  encore  des  Conciles  fie  des  Ordonnances  , qui  les  exemptent  de  la  jurifdiâion  fie  de  la  vifi- 
te  des  Ordinaires,  tant  par  des  exemptions  pcrfonnelles , que  par  des  exemptions  locales,  comme  font 
les  Abl>cz  Chefs  d’Ordres,  les  Abbcz  fit  Supérieurs  Réguliers,  qui  par  une  pofleffion  immémoriale  ont 
preferir  les  droits  Epifcopaux.  Traitant  donc  de  la  première  forte  des  exemptions , qui  ne  font  fondées 
que  fur  de  fimples  privilèges  accordez  par  les  Papes  aux  Réguliers,  au  préjudice  de  la  jurifdiâion  des 
Ordinaires  ■,  nous  dilons  que  ces  mefmes  Abbcz  fie  Supérieurs  Réguliers  doivent  eftre  foûmis  à la  jurif- 
diâion fie  vifire  des  Evefques , nonobftant  ces  Privilèges. 

La  raifon  eft , que  les  Evefques  eftant  fondez  de  droit  commun  dans  la  vifite  de  toutes  les  Eglifes  de 
leur  Diocefe  qui  ont  charge  d’ames , Sc  les  Papes  ayans  donné  diverfes  atteintes  à ce  droit  par  lesprivile- 

fes  qu’ils  ont  accordez  aux  Réguliers,  les  Conciles  , les  Ordonnances,  fie  mefmes  les  Conftitutions  des 
apes  qui  font  cnl'uite  furvenucs,  dérogeans  à tous  ces  privilèges,  ont  rétablis  les  Evefques  dans  leur  an- 
cien droit. 

Ainfi  le  Concile  de  T rente  fejf.  a t . de  Refermas.  cap.  8 . & fef.  xq.de  Regularitus  cap.  1 1 . donne  droit  de 
vifite  aux  Evefques  dans  toutes  les  Eglifes  Paroifliales  de  leurDiocefc,  Séculières  ou  Regulieres , exem- 
ptes ou  non  exemptes. 

Les  Ordonnances  d’Orléans  article  n.de  Blois  articles  a 5.  fie  17.  fie  de  l'Edit  d’Henry  IV.  del’annce 
1A06.  article  3.  confirment  encore  cela  à l’avantage  des  Evefques  , en  plus  forts  termes  que  le  Concile  de 
Trente  ; car  ce  Concile  veut  que  les  Evefques  ne  faifant  cette  vifite  dans  les  Eglifes  Paroifliales  fit  Re- 
gulieres, que  comme  deleguez  du  faint  Siégé  i au  lieu  que  les  Ordonnances  veulent  qu’ils  les  fâflent 
prepne  jure , comme  le  confirment  tous  les.CJommentateurs  de  l’Ordonnance. 

Les  Papes  mefmes  qui  font  venus  apres  le  Concile,  ont  confirmé  ce  droit  de  vifire  des  Evefques,  dans 
lesFglifes  Paroifliales  des  Réguliers,  par  leurs  Bulles  ôc  Conftitutions,  entr’autres  le  Pape  Grégoire  XV. 
dans  cette  Conftitution  qui  commence  fnfcrutatile , où  il  s'étend  fort  au  long  en  faveur  de  la  jurifdiâion  des 
Evefques. 

Il  eu  vray  qu’il  faut  remarquer  une  chofe  notable . que  dit  force  fojet  leGloflateurfor  le  chapitre  de  la 
feflion  z j.  de  Regularitus.  Car  il  dit  que  les  Evefques  n’ont  ce  droit  de  vifite  dans  les  Eglifes  Paroifliales 
des  Réguliers  que  cunularivi  . fie  non  pas  privattvè  : C’cft  à dire  qu'ils  n’ont  ce  droit  de  vifite  que  com- 
munément avec  les  A bbez  fie  Supérieurs  Réguliers  qui  ont  ce  privilège,  fie  non  pas  privativement  fie  à 
leur  exclufion  ; En  forte  que  ce  que  les  Evefques  font  dans  ces  Eglifes,  n 'empêche  pas  que  lesAbbezqui 
ont  ce  mcfme  droit  par  privilège  , ne  la  puifleot  faire  quand  il  leurplaira , dans  ces  mefmes  Eglifes , cela 
ainfi  fupposé  ; il  faut  palier  aux  deux  autres  membres  de  cette  divifion,  qui  regardent  les  Abbez  Chefs 
d’Ordres , fie  la  prefeription  des  droits  Epifcopaux , que  l’on  prétend  cflre  des  exceptions  de  cette  réglé 
generale , que  nous  venons  de  pofer. 

Car  on  fodtient,  que  fi  bien  l’Evefque  a droit  de  vifite  dans  les  Eglifes  Paroifliales  des  Réguliers 
exempts,  par  des  fimplc  exemptions,  que  cela  n'a  pas  neanmoins  lieu  aux  Eglifes  dépendantes  des  Ab- 
bayes Chefs  d'Ordrcs,  ny  aux  Abbcz  fie  Supérieurs  Réguliers,  qui  ont  preicrit  les  droits  Epifcopaux: 
Et  premièrement  pour  ce  qui  regarde  les  Abbcz , Chefs  d^Ordrcs  , nous  voyons  que  le  Concile  de  T ren- 
te /qui  dans  cette  feflion  15  -de  Regularitus  chapitre  1 1.  donne  droit  de  vifite  dans  toutes  les  Eglifes  Pa- 
roifliales des  Réguliers,  adjoûte  enfoite  cette  exception  , Exctptit  his  M.najhriis  & lacis  , in  quitus  At- 
kutts  generales , feu  capita  Ordinum  fédéra  erdinariam  & principalem  hâtent. 

La  Congrégation  des  Cardinaux  fie  le  Gloflateur  fur  ce  chapitre  1 1.  difent  aufli  de  mefme  en  divers 
endroits,  en  faveur  des  Abbez  , Chefs  d’Ordrc  , ce  que  confirme  aufli  le  Pape  Grégoire  XV.  dans  cette 
Conllitution  Infcrusati'.t.  L’Ordonnance  d’Orléans  article  1 1.  qui  veut  que  tous  les  Abbez,  Abbefles, 
Prieurs  fie  Prieures  foient  fojets  à la  vifitation  des  Evefques  , en  exceptent  neanmoins  les  Abbez  , 
Chefs  d’Ordres  , fit  l'Ordonnance  de  Melun  article  a.  confirme  encore  cela,  lors  qu'elle  enjoint  aux 
Abbez,  Chefs  d’Ordres,  en  faifant  la  vifite  dans  les  Eglifes  dépendantes  de  leurs  Monaftercs,  d’y  faire 
obferyer  la  difeipline  Monaftique. 

Il  en  eft  de  mcfmedes  Abbez  fie  Supérieurs  Réguliers  , qui  ont  prefem  les  droits  Epifcopaux,  com- 
me l’ordonne  le  Concile  de  Trente  en  cette  feflion  15  .de  Regularitus  chapitre  1 1.  où  il  met  encore  une 
fécondé  exception  en  ces  termes , Excrptis  eriam  hit  Monaflcriis  & lacis  . in  quitus  Achètes , vel  alü  R gu- 
larium  Saperions  Jurifdithonem  Epijcapaùm , ac  temporaltm  in  P arrachas  , & P or rac  hiatus  exercent,  falvt  tamen 
jure  Epifcaparum  qui  majorera  ia  drlla  laça  ac  perfanas  jurifdiclienem  hâtent. 

La  Congrégation  des  Cardinaux  for  ce  mefme  Chapitre  1 « . confirme  encore  cela  en  divers  endroits  , 
de  mefme  que  le  Pape  Grégoire  XV.  dans  cette  Conftitution  InfcmratUe , fit  tout  cela  eft  conforme  à ce 
qui  avoit  déjà  efté  précédemment  ordonné  fur  ce  mefme  fojet  par  diverfes  Conftitutions  des  Pa- 
pes. 

Ainfi  le  Pape  Innocent  III. dans  le  Chapitre  auditis  iq.  extra  da  prafcnpt.  dit  que  les  droits  Epifco- 
paux peuvent  eftre  preferits  par  le  laps  de  40.  ans,  fit  dans  le  Chapitre  cran  elim,  18.  il  dit  qu'ils 
peuvent  eftre  preferits  en  tout  ou  en  partie,  fit  la  Glofe  fur  ce  Chapitre  dit,  nota  que  J jura  Epijcepalia  pruferiti 
pejfent  in  certis  articulis  non  in  aliit , le  Pape  Boniface  Vil  1.  dans  le  Chapitre  cum  perfore  17.  de  priviler . 
ia  6.  confirme  encore  cela  fort  au  long  par  la  différence  qu’il  eftablit  entre  l’exemption  des  droits  Epif- 
copaux , prétendus  par  les  Réguliers  en  vertu  des  privilèges , ou  en  vertu  de  prefeription. 

Toutes  ces  chofcs  ainfi  fopposees,  il  ne  refte  plus  que  d’appliquer  toutes  cesautonrez  au  fait  de  cette 
caufej  car  nous  voyons  d’uncoftéque  le  ficur  Archevefque  de  Vienne  , qui  foûtient  eftre  bien  fondé 
dans  la  vifite  des  Eglifes,  non  feulement  par  le  droit  commun , mais  encore  par  les  Con  cites , Ordon- 
nances, fie  Conftitutions  des  Papes  que  nous  avons  rapportées,  fit  parl’ufage  qui  fe  pratique  par  tout 
le  Royaume  ; il  confirme  ces  autoritez  par  celles  qu’il  tire  de  la  Théologie , fie  de  la  Morale  : fie  fur 
tout  de  l’eftabli  dément  des  Evefques  , fie  de  la  dignité  de  leur  cmploy  $ car  il  dit  que  Dieu  ayant  ifta- 
My  les  Eveiqua  dans  foa  Eglife  pour  eftre  les  grands  difpenfatcurs  de  les  gracci , le  les  principaux  Eco- 
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nome* des  Trefors  du  Ciel  : qu’ils  font  par  confequenc  obligez  par  le  devoir  de  leurs  Charges  k veiller 
iaceffamment , à ce  que  les  Trefors  foient  diftrtbuez  à tous  ceux  que  Dieu  a fournis  k leur  conduite  : fie 
que  ces  eaux  de  benedidion  s’écoulent  par  toutes  les  parties  de  leur  Diocefc  , de  mefme  que  le  fang  fe 
diftnbué  par  toutes  les  veines  du  corps. 

Iladjouftcque  les  Religieux  ne  peuvent  pas  s’exempter  de  cette  jurifdidion,  que  Dieu  , dans  le  pre- 
mier cftabliflanent  de  ion  Eglife,  • donné  à fes  Apoftres  lors  qu'il  leur  dit,  pa feu  ovn  mets  , fie  que 
ccux-cy  onr  en  fui  te  tranfmirca  leurs  Succelléurs&  à leurs  Difciples  , qui  font  les  Evefques  qu’ils  ont 
choiGs  pour  eftre  les  trompettes  de  l’Evangile  partout  le  monde.  Doù  il  conclud  que  cette  jurifdidion 
eftant  toute  celefte , elle  n’a  pû  eftre  changée  ny  mefme  alterce  par  des  privilèges  fie  des  exemptions  con- 
traires à une  G fainte  fit  divine  inftitution,  fur  tout  en  faveur  des  Religieux  , qui  n’eftans  que  les  cadets 
de  la  Maifon  de  Dieu  n’ont  pas  pù  dépouiller  de  leur  héritage  les  Evefques  qui  en  font  lesaifncz  , puis 

Îu’ils  descendent  en  ligne  direde  de  ces  Grands  hommes  qui  ont  reccu  leur  Miflion  de  1a  main  de 
•ieu  , fie  qui  ont  efte  la  Pierre  fondamentale  de  fon  Eglife. 

A toutes  ces  raifons  de  droit , fie  de  Morale  il  adjoufte  celle  de  fait  : car  il  dit  que  ces  trois  Eglifes  de 
faine  Jean  , faint  Martin  fie  Noftre-Damc  de  Montagne  font  comprifes  dans  le  Polier  defdites  Cures  de 
l’Arcnevelché  devienne,  fie  que  fes  predeceG’eurs  y ont  fait  pluGeurs  viGtes,  entr'autres  en  1541.  ôc 
1550.  Mais  d’autre  cofté  nous  voyons  que  ce  droit  d’exemption  prétendu  par  le  Gcur  Abbé  de  S.  An- 
toine dans  ces  Eglifes , eft  fondé  Gir  ce  qu’il  prétend  avoir  preferit  les  droits  Epifcopaux , fit  d’avoir  une 
juriÛidionquah  Epifcopale  dans  ces  Eglifes. 

Et  force  qu’il  foûtient  encore  que  ces  Eglifes  ne  font  que  des  membres  de  fon  Abbaye,  qui  eft  Chef 
d’Ordre  : car  pour  ce  qui  eft  des  droits  Epifcopaux  , il  foûtient  les  avoir  non  feulement  par  privilèges 
des  Papes  ; mais  déplus  que  ce  privilège  fit  ce  titre  eft  conGrmé  par  une  pofleflion  immémoriale;  furquoy 
nous  difons , Meilleurs , qu'encore  que  les  Abbez  fit  les  Supérieurs  Réguliers,  ne  puiftent  jouir  oy  par 
privilèges  ny  par  prefcription  des  droits  Epifcopaux  , in  bü  anafant  Ordmis,  parce  que  c’eft  un  droit  qui 
eft  infcparablcmcnt  attache  à laperfonne  del’Evefque  , il  eft  neanmoins  certain  que  les  mêmes  Abbez» 
ÔC  Supérieurs  fit  Réguliers,  peuvent  pofTederccs  droits  Epifcopaux  , in  bit  ejua  font  jitrifd<(lionit , comme 
font  le  droit  d’excommunication,  la  viGte  des  Eglifes , la  publication  des  Jubilez  fit  des  Moniroires,  dif- 
penfes  de  Bans,  fie  établiiïement  des  Confrairies  , permi  (fions  de  manger  de  la  viande  en  tempsdé- 
fendu,  fit  autres  fcmblables  qui  dépendent  delà  jurifdidion  Epifcopale. 

Cela  eft  textuellement  décidé  par  le  Pape  Innocent  III.  dans  le  Chapitre  « udieit  extra  de  pra/criptione  , 
où  il  eft  parlé  en  ces  termes  d’un  Abbé  qui  pretendoit  avoir  preferit  les  droits  EDifcopaux  dans  la  va- 
lée  de  Vafca , contre  l’Evelque  Diocefain , ita  ut  videarnr  ( dit  ce  Pape  ) jm a Epifcopalia  in  bii  lotit  praf- 
cripfift , fit  dans  le  Chapitre  atm  ohm , il  dit  encore  cela  plus  clairement  en  ces  termes , qui*  pradilhu  Âb- 
bus  fafficienter  ofhndit  Monafterium  funm  fuptr  inJUrutionibut  & de  fit  ut  tombai , & Ordinationibus  phbani  & 
Cl  trie  ram  Baptifmo , & paeniie>tia  in  levioribtes  cufpu  fepttltma  decimarum  perception 1 etc  divinh  Officiit  cete - 
brandis , Mm  in  plebe , y mm  in  CappeUis  pradifht  in  excommunicando  atejtu  interdite  do  , & etiam  nb'olvend '» 
légitima  praferiptione  munit  um  Abbasem  ipfiem  etb  impet ititne  tua  fuptr  jam  diiïit  arriculii  duxinuu  abfilven- 

Le  Pape  Bonifacc  VIII.  dit  encore  le  mefme  dans  le  Chapitre  non  perfona  7.  extra  de  privilepit  in  6.  fie 
c’cft  fur  le  fondement  des  Conftiturions  que  le  Concile  de  Trente  en  cette  feflion  if.  Repaie  hap.  11. 
excepte  delà  vifitc  des  Evefques , les  lieux  où  les  Abbez  fie  Supérieurs  Réguliers,  j irifdilhonem  Epifctpa- 
lem  oc  temporalem  in  P or  roches  & Pnrrncbiaw  exercent  ; ce  qui  a efté  enfuitc  conGrmé  par  la  Dcclararioit 
des  Cardinaux  for  ce  Chapitre  1 1 . enGn  par  le  fentiment  de  Panorme  8c  de  l’Abbas  , fur  ce  Chapitre  audi- 
tis , fie  par  celuy  de  tous  Ici  Interprètes  du  Concile. 

Mais  quoy  que  le  Gcur  Abbé  de  S.  Antoine  fût  en  pofleflion  immemoriale  de  celte  jurifdidion  quaft 
Epifcopale,  fie  que  les  Geurs  Archevefquesde  Vienne  auroient  demeuré  plus  de  cent  ans  de  (aire  aucu- 
ne vifue  dans  ces  Eglifes  , cela  feul  pourtant  ne  fafliroir  pas  pour  luy  acquérir  ce  prétendu  droit  de  ju- 
rifdidion  quali  Epifcopale  ; mais  il  faudrait  outre  cela  qu’il  juftiGaft  par  de  bons  ades  d'avoir  exercé 
les  fondions  Epilcopalcs  dans  ces  Eglifes  :1a  raifon  de  cela  eft,  que  pour  acquérir  cette  prefcription» 
la  feule  nrgligcnce  du  Prélat  for  lequel  l’on  prelcrit  ne  foftit  pas. 

Mais  il  faut  outre  cela  la  pofleflion  , fie  l’exercice  du  cofté  de  celuy  qui  preforit , lequel  aye  exercé 
cette  poiTcflion  : c’eft  ainG  que  le  dit  en  termes  formels  le  Pape  Innocent  III.  dans  les  Chapitres  auditif 
fit  cum  »lim  , que  nous  avons  citez.  Oril  veut  que  les  Abbez  qui  prétendent  ces  droits  Epifcopaux  ex- 
hibent leurs  privilèges,  fie  prennent  leur  polfcuion  pardevant  les  Commiflaires  par  luy  deleguez  , ÔC 
c’eft  de  la  forte  que  l’ordonne  aufli  le  Pape  Boniface  VIII  dans  le  Chapitre  atm  perfona  . que  nousavona 
aufli  rapporté  , fie  le  Pape  Honoré  III.  dans  le  Chap.  venerabili  14.  extra  de  cenjibus. 

Or  en  ce  fait,  que  nous  voyons  que  le  Geur  Abbé  de  S.  Antoine  JuftiGe  fa  pofleflion  immemoriale  j 
non  feulement  par  la  négligence  des  Geurs  Arcbcvefques  de  Vienne , qui  depuis  plus  de  cent  ans  n’ont 
exercé  aucunes  fondions  Epifcopales  dans  ces  Eglifes  , mais  il  l’a  prouvé  encore  par  divers  ades  pofl- 
tifa,  par  lelquels  il  juftiHe  qu’il  a fait  les  fondions  Epilcopalcs  dans  cct  meftnes  Eglifes  ; car  il  refaite 
par  ccsadcs  que  luy  fie  les  Drcdecefléurs  ont  fait  divers  ades  poflefloriaux  de  cette  jurifiiidion  quaG 
Epifcopale,  qu’ils  ont  conférez  à ces  Eglifes  pleno  jwr  . qu’ils  y ont  fait  publier  des  Jubilez,  qu’ils  y 
ont  donné  difpenfe  de  Bans,  qu’ils  y ont  fait  fulminer  des  excommunications,  fit  des  interdits,  qu'ils 
y ont  donné  permi  ffion  de  manger  de  la  viande  en  temps  de  fondu  , étably  des  Confrairies,  fait  mettre 
fit  expofer  à la  vénération  des  peuples  des  Reliques  des  Saints  , fit  autres  femblables  fondions 

Î|ui  dépendent  de  la  jurifdidion  Epikopale  ; fie  quoy  que  tous  ces  ades  foient  de  fraifehe  datte,  car 
c plus  ancien  eft  de  l'année  i<5o7  fit  meime  quelques-uns  ont  cfié  extraits  pendant  l'inftance  » 
nous  eftimons  neanmoins  qu'ils  fervent  pour  faire  prelumer  une  pofleffion  precedente j fit  en  tout  cas 
pour  faire  obtenir  une  maintenue  provifoirc  , cequi  doit  avoir  d'autant  plus  de  lieu  en  cette  rencontra 
que  le  droit  du  Geur  Abbé  Je  S.  Antoine  n’eft  pas  fondé  for  la  foule  prefcription  j mais  cette  prefcri- 
ption fo  trouve  encore  fondée  fur  un  titre  légitimé,  qui  eft  les  privilèges  accordez  par  les  Papes  aux  Ab- 
bezde  S.  Antoine  , de  crtte  jurifdidion  quaG  Epifcopale,  fie  la  jurifdidion  fpirituelle  8c  temporelle  dans 
ces  Eglifes:  car  le  Pape  Boni  face  Vlll  fait  grande  différence  entre  le  droit  qu’ont  les  Abbez,  des  fonc- 
tions Epifcopales , qui  n’eft  fonde  que  for  la  ümple  prefcription , fie  entre  celuy  qui  eft  outre  cela  fon* 
dé  fur  privilège. 
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Car  dans  le  Chapitre  c*m  prrfitut,  que  nous  avons  cité,  il  veut  que  qùand  il  y a procea  entre  l’E- 
vêque 5c  l’Abbé  pour  les  droits  Epifcopaux,  que  fi  l'Abbé  n'allegue  que  la  (impie  prefeription , qu'a- 
lors  il  ne  JoÜiflc  pas  des  droits  Epifcopaux  pendant  l’inflance  ; mais  s'il  eft  fondé  fur  des  privilèges , 
qu’en  ce  cas  il  doit  eftrc  maintenu  dans  la  poflcffion  de  ces  droits  Epifcopaux  pendant  l'inftance. 

Que  fi  lclicur  Abbé  de  S.  Antoine  par  le  moyen  de  ces  a&es  fc  trouve  dans  une  des  exceptions  à la 
règle  generale  établie  par  lesChapitres  du  Concile  de  Trente  que  nous  avons  citez,  fçavoir  que  les  Evê- 
ques ont  droit  de  vilite  dans  toutes  les  Eglifcs  Paroifliales  , fit  Régulières  , puis  que  par  le  moyen  de  ces 
a<£Us  il  juilifie  la  poflcffion  fie  l’exercice  des  fondions  Epifcopalc*  dans  ces  Eglifes,  nous  trouvons  qu'il 
eft  encore  dans  la  fécondé  exception  de  cette  même  règle  generale,  qui  cil  que  les  membres  & Annexes  des 
Eglifcs  principales  des  Abbayes , Chefs  d’Ordrcs,  font  auffi  exempts  delà  vifitc  des  Evêques. 

Et  premièrement  en  droit,  il  eft  certain  que  ces  membres  fit  Annexes  en  font  exempts,  comme  il  fe 
juftihe  par  le  Concile  de  Trente  en  cette  fcllion  zy.  de  Re^nUr.  Chap.  i i.  lequel  parlant  du  droit  de  vi- 
fitc des  Evêques  dans  les  EgÜfes  Paroifliales  des  Abbcz  Prieurs  Réguliers  , mec  enluitc  cette  exception  , 
pnter  t.u  Ecdefiju  jué  funt  de  illorum  Monafteriiriim  feu  locarum  famiii 4. 

Le  Pape  Grégoire  X V.  dans  cette  Conflitution  InfcrutdkiU  . excepte  suffi  de  la  vifite  des  Evêques  les 
membres  fie  Annexes  des  Abbayes  Chefs  d'Ordres  , qui  ne  font  pas  Eglifes  Paroiffialcs,  mais  feulement 
des  Eglifcs  de  fecoursde  ladite  Abbaye.  La  déclaration  des  Cardinaux  fit  le  GlolTateur  fur  ce  Chapitre 
1 1.  excepte  nommément  membrA  prox'mA  c*pi:i  : Et  en  un  autre  endroit  parlant  auffi  des  Abbayes  Chefs 
d’Ordres,  ils  exceptent  AbbAt'iAm  ac  Iaca  fibi  fubjeÜA , ilsdifent  encore  en  plufieurs  endroits,  Epi/iepum 
nnmjuAm  poffe  vijiidre  Ait  tri  a n:c  CépelUt  RegHlfrium  (jitibta  non  inarnbit  cur a Ammanon.  El  finalement , que 
ccs  memes  Evêques  n’ont  droit  de  vifite  dans  les  Eglifcs  fituces  dans  les  lieux  où  les  Abbcz  generaux , 
Chefs  d’Ordrcs,  ont  unejurifdi&ion  fpirituclle fie  temporelle. 

T heveheau  fur  l'Ordonnance  Chap  1 1 . au  mot  Chef  d'OrJre,  dit  auffi  que  les  Abbcz  Chefs  d’Ordres , 
ont  droit  de  vifite  dans  les  Eglifcs  qui  (ont  fituées  és  lieux  où  ils  font  leur  principale  rcfidcncc,  fie  c’cft 
le  fentiment  general  de  tous  les  Interprétés  du  Concile. 

La  raifon  de  eda  eft , que  les  membres  doivent  tenir  de  la  nature  de  leur  chef,  d’où  il  s'enfuit  que  les 
Eglifes  principales  AbbayesChefs d’Ordrcs,  font  exemptes  de  la  vifiredes  Evcfqucs  ; s’enfuit  auffi  que  les 
membres  qui  en  dépendent , fit  qui  en  font  comme  parties,  le  doivent  dire.  Or  en  celait  il  y a beau- 
coup de  marques  fie  de  préemptions , qui  nous  obligent  de  croire  qnc  ccs  trois  Eglifcs  de  S.  Jean  , faine 
Martin,  fie  Noftrc- Dame  de  Montagne,  ne  font  pas  de  vcrirables  Eglifcs  Paroiffialcs,  qui  ayeniefté  fon- 
dées fie  baftics  originellement  pour  1 adminiftration  dcsSacrcmcns,  fie  pour  la  cure  des  amies. 

Mais  il  y a plùtoft  fujctdc  grefumer  que  ecs  Egli  cs  ne  funt  que  de  fimplcs  Chappdlcs  fie  Reâories  , 
qui  n’ont  cfte  bâties  que  comme  des  Eglifes  de  lecours  pour  la  commodité  des  babitans  , fie  pour  fervir 
d’Anncxcs  à l’Eglifc  principale  de  l’Abbaye  de  S Antoine. 

Les  marques  fie  les  conjeâurcs  qui  nous  font  prefumer  cela,  font  en  premier  lieu  : Que  fi  ccs  Eglifes 
étoicntdc  véritables  Eglifes  Paroiffialcs,  elles  auroient  elle  érigées  en  Paroiffialitez  , fie  l’on  feroic  appa- 
roir de  cette  creélion  , ou  de quelqu’autre  formalité  quiaurouefté  faite  pour  cela,  dequoy  neanmoins 
on  ne  fait  rien  apparoir. 

Nous  voyons  en  fécond  lieu  , que  ces  mêmes  Eglifes  ont  toùjoursefté  fervies  par  des  Religieux  de 
l’Abbaye  S.  Antoine , qui  font  commis  par  le  ficur  Abbé  ; au  lieu  que  fi  ces  Eglifcs  eftoient  Paroifliales  , 
il  faudroit  que  ces  Religieux  avant  que  de  faire  le  fervice  dans  cette  Eglife  , alUlfcnt  recevoir  l’appro- 
bation de  fon  fervice  du  ficur  Arcbevcfque  devienne , comme  le  veut  inJifpcniitblement  le  Concile  de 
Trente  fur  la  fin  de  ce  Chapitre  11.  fie  laleffioa  25.  des  Réguliers. 

Ce  que  confirme  la  Congrégation  des  Cardinaux  en  divers  endroits,  où  ilsdifent  que  mefmc  les  Régu- 
liers qui  fervent  des  Egli les  Paroiffialcs  dépendantes  des  Abbayes  Chefs  d’Ordres,  font  obligez  avant 

3ue  d’y  faire  le  fervice,  de  recevoir  l’approbation  de  l’Evefque  Dioccl’ain  : Et  en  effet,  nous  voyons  que 
ans  les  Eglifcs  Paroiffialcs  dépendantes  de  l'Abbaye  de  S.  Antoine , comme  font  celles  de  S.  Marcellin  fie 
de  Roybon , ceux  qui  font  nommez  par  le  ficur  Abbé  de  S.  Antoine  pour  y faire  le  fervice , doivent  toû- 
jours  cftre  approuvez  par  les  ficurs  Archcvcfques  de  Vienne,  avant  que  de  faire  le  fervice  dans  les  Egli- 
fes  ; toutefois  nous  ne  voyons  pas  que  ces  Religieux  qui  ont  fervy  ccs  trois  Eglifes  ayent  jamais  rcccu 
l’approbation  des  ficurs  Archcvcfques  de  Vienne;  ce  qui  eft  fans  doute  une  marque  que  ccs  Eglifcs  ne 
font  pas  Paroiffialcs , mais  feulement  des  membres  de  l’Abbaye  S.  Antoine. 

Nous  voyons  en  troificmc  lieu,  que  ces  mêmes  Religieux  n’ont  jamais  elle  ny  mêmes  appeliez  aux  Sy- 
nodes des  ficurs  Archcvcfques  de  Vienne. 

Nous  voyonsen  quatrième  lieu , que  ces  Eglifes  font  fort  peu  diftantes  de  l’Eiglife  principale  de  l’Abbaye 
S.  Antoine,  fie  mêmes  font  auffi  fort  peu  diftantes  les  unes  des  autres;  fie  mêmes  il  rcfultc  par  les  aâes 
qui  nous  ontefté  communiquez  , que  le  S.  Sacrement  ne  refide  pas  ordinairement  dans  ces  Eglifcs , mais 
qu’il  y cfl  porté  de  l’Abbaye  S.  Antoine,  fie  que  les  habitans  qui  font  proche  des  trois  Eglifes,  vont 
toutes  les  bonnes  Felles  de  l’année  faire  leur  Confcffion,  fie  Communion  dans  l’Eglife  principale  de  l’Ab- 
baye , d’où  l’on  peut  conclure  que  ccs  Eglifes  font  fi  voifînesde  l’Abbaye  S.  Antoine , fie  quelles  font 
auffi  peu  diftantes  entr’clles , que  ce  ne  font  pas  de  véritables  Eglifes  Paroifliales , puis  qu’il  y doit 
avoir  une  diftance  raifonnable  entre  les  Paroidcs. 

Nous  voyons  en  cinquième  lieu  , que  ces  mêmes  Eelifesne  font  foùmifcs  fous  la  jurifJiâion  d’aucun 
Archiprcfire  du  Dioccfede  Vienne,  au  lieu  que  fi  ces  Eglifcs  eftoient  Paroifliales,  ellej  dcvroienc  eftrc 
fous  lajurifdiâion  de  quelque  Archiprcfire  du  Dioccfc.  De  plus,  il  rcfulte  par  un  poulicr  de  l'année 
1513.  communiqué  par  l’appellant,  que  l'Abbaye  fie  l'Eglifc  S.  Antoine  font  tirées  confilemcnt  avec 
leurs  membres  fie  Annexes  fie  font  unies  à cette  Abbaye,  fans  que  le  Poulicr  communiqué  par  le  ficur 
Archevefque  puifle  détruire  lafoydecct  a&e,  parce  qu’outre  que  cet  a£lc  n’cft  pas  figue  , l’on  y voit 

Sue  l’Eglifc  principale  de  l'Abbaye  de  S.  Antoine  eft  auffi  comprifc  dans  le  nombre  des  Cures  dépen- 
antes  de  l’Archcvelché  de  Vienne , avec  les  trois  autres  Eglifcs  de  S.  Jean  , S.  Martin , fie  Noftre-  Damo 
de  Montagne  ; fit  toutefois  il  cfl  certain  aue  l’Egliic  principale  de  l’Abbaycde  S.  Antoine,  cil  exempte 
delà  vifitc  des  ficurs  Archcvcfques  de  Vienne. 

Nous  voyons  encore  que  l’Abbaye  de  S.  Antoine  eft  titrée  confusément  aux  Décimés  avec  ces  trois 
Eglifes,  ce  qui  fait  voir  qu’elles  ne  font  que  des  membres  fit  dépendances  de  ladite  Abbaye. 

Nous  voyons  enfin  , que  par  la  Bulle  fie  fondation  du  Pape  Bonifâce  Vill.  le  Pape  donne  une  jurifdic. 
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tion  fpirituelle  fif  temporelle  à l’Abbé  de  S.  Antoine  , c»n$  omnîfot  mrmkns  > bonit  & pertinent» t fuit  . ic 
▼eut  qu'il  (oit  exempt  de  U jurifliâion  du  ficur  Archevcfque  de  Vienne  , tant  en  fon  Abbaye  qu’aux 
membres  en  dependans,  fit  qu’il  relève  immédiatement  fie  (ans moyen  du  S.  Siégé»  ce  qui  a elle  confir- 
mé par  plufieurs  autres  Bulles  les  Papes  : Et  en  dernier  lieu  » par  les  Bulles  de  Reforme  de  Grégoire  XV* 
de  i’anncc  1611.  d'Urbain  VIII  de  l’année  1614.  laquelle  fut  fulminée  par  Jérôme  de  Villars,  Arche- 
vêque de  Vienne  en  l'année  1 6iy 

C’eft  pourquoi  , puifque  les  ficurs  Abbez  de  S.  Antoine  ont  dans  les  lieux  où  font  fituées  ces  trois 
Eglifcs,  une  jurildiôtion  lpiritudlc  8c  temporelle  » qui  n’cft  autre  que  la  tnefme  jurifdiâion  volontaire 
& contentieuiv  qu’ont  les  Evefques;  dont  l’une  appartient  à leurs  Vicaires,  fit  l’autre  à leurs  Officiaux, 
qui  connoiflcntdcs  matières  purement  perlonnclle*  fie  des  crimes  des  Clercs  , il  eft  certain  qu’ils  ont  droit 
de  vifite  dans  IcsEglifes , tant  par  les  termes  du  Concile  de  Trente , que  par  le  fcntimcm  general  de  tous 
les  Interprètes  du  Concile. 

Si  bien  que  toutes  ces  apparences  nous  doivent  F lire  prefumer  que  ces  Eglifcs  ne  font  pas  Paroi dia- 
les, mais  feulement  des  Eglilcs  de  fecours  fit  des  Annexes  de  l’Abbaye  S-  Antoine,  fi  ce  n’cft  que  !o 
fieur  Archevcfque  de  Vienne  eût  prouvé  le  contraire  par  des  véritables  marques  de  Paroiffia- 
Iité. 

Car  pour  ce  qui  eft  des  Fonts  Baptifmaux  fie  des  Saintes  Huiles  qui  ont  efté  trouvées  dans  ccsEglifes, 
comme  suffi  les  Cloches  fit  le  Cimeticre  , fie  autres  femblabjes,  elles  11e  fuffifent  pas  pour  prouver 
qu’une  Egliiè  cft  Paroi  ffiale,  parce  que  ce  ne  font  que  des  marques  équivoques  de  Paroiffialité  , fit  non 
pas  des  univoques  , qui  (ont  jutifdiüi « fort  parnitcntuHt , cum  pottftjtt  lijrjndi , folvendi , fufptttdendi^tx» 
cornmunicxndi.  Item  lockt  certis  fini  but  condnftu , umtM  ptrfon*  , fit  autres  feinblables. 

C'eft  pouiquoy,  puifque  c'pftau  ficur  Archevêque  de  Vienne  , qui  fou  tient  que  ccsEglifes  font  Paroif- 
fialcs,  Je  le  prouver  par  des  véritables  marques  de  Paroiffialité  , dautant  que  cc  droit  de  Paroiffialité  ne 
feprefume  pu,  mais  doit  cftre vérifié  par  de  bons  titres,  fit  par  de  véritables  marques,  à quoy  nean- 
moins ledit  ficur  Archevefque  de  Vienne  n’a  rapporté  aucune  preuve  : Et  quant  au  contraire  nous 
voyons  qu'il  y a plufieurs  marques  qui  nous  font  prefumer  que  ces  Egides  ne  l'ont  que  des  membres  fie 
dépendances  de  l'Abbaye  de  S.  Antoine  , comme  nous  l'avons  fait  voir  cy • dclTus. 

Toutes  ces  ebofes  nous  obligent  de  dire,  qu’autre  chofc  n’apparoi  liant,  cc  s Eglifes  feroient  exemptes 
de  la  vifite  des  (leurs  Archcvelques  de  Vienne  ; fit  quant  aux  raifons  morales  qui  ont  été  avancées  en 
faveur  de  Ujurifdiâion  des  Evelqnes , qu’encore  que  les  Evcques  foient  las  légitimes  fucccllcurs  du  grand 
Pontife  Aaton,  Icsveritablcsdclccndansdc  la  famille  de  Levy  , fit  qu’en  cette  qualité  ils  foienc  lcsaifnés 
dclaMaifon  de  Dieu,  fit  que  les  Religieux  n’en  (oient  que  les  cadets;ils  doivent  neanmoins  avoir  leur  par- 
tage, fit  leur  dt  oit  de  légitimé  dans  cctrc  famille  fit  dans  cet  héritage,  puisqu’ils  font  enfans  de  UMai- 
fon  , fit  qu'ils  travaillent  inccflamment  pour  la  gloire  fie  pour  les  interdis  de  celuy  qui  en  eft  U 
Chef. 

D’où  s’enfuit  que  ces  trois  Eglifcsétant  des  portions  de  leur  héritage  , fit  comme  des  parties  unies  à 
leur  Corps  , qu’elles  n’en  doivent  pas  cftre  arrachées,  fi  cc  n’eft  qu "on  veuille  faire  de  l’Abbaye  de  S. 
Antoine  un  Nlonftre  tronque  de  fes  membres,  fit  dépouille  de  Tes  parties  ; ils  cfperent  que  leurs  prede- 
cefleurs  ayans  à l’imitation  des  Apoftres  fur  la  montagne  de  Thabor,  pofé  ces  trois  Tabernacles,  l’un  à 
la  Merc  de  Dieu  , l’autre  à S.  Jean  , l’autre  à S.  Martin  , qu’ils  ne  leur  feront  pas  ravis  par  des  étran- 
gers; mais  conléivez  dans  leur  famille  pour  cftre  de  perpétuels  monument , auffi  bien  que  de  conti- 
nuels exercices  de  leur  pieté  ; fi c qu'ennn,  ces  Filles  ne  feront  pas  ravies  à leur  Mcre,  mais  demeure- 
ront toujours  dans  fa  famille,  fit  fouslâjurifdiâion.  il  dit  enfin  que  ces  Chappclles  fit  ces  Eglifcs  de  fe- 
cours ne  font  pas  de  nouvelle  inftitution  dans  fon  Ordre,  puis  qu’il  appert  par  la  Bulle  de  leur  fonda- 
tion , lorsque  l'Hôpital  deS.  Antoine  fut  des-uny  de  l’Abbaye  de  Mont-majour  qu’il  y avoir  des  Ora- 
toires , fit  des  Chappclles  voifines  en  cet  Hôpital , qui  étoient  ferviespar  les  mêmes  Religieux  qui  for- 
Voient  à l’Hôpital,  fit  que  des  Ecclefiaftiques  ayons  bâti  de  femblables  Oratoires  où  ils  mettoient  des 
Images  de  S.  Antoine,  des  aumônes  qui  leur  eftoient  faites  par  les  fidelles  , cela  obligea  le  Pape  d’ô- 
ter  ces  Chappclles  fit  les  Ecclefiaftiques  , fit  de  les  unir  â l’Hôpital  de  S.  Antoine.  C'eft  pourquoy  U 
même  Pape  Boniface  VI  11.  voulut  que  les  Religieux  de  cet  Ordre  fuflent  Chanoines  Réguliers  de  l’Or- 
dre de  S-  Augullin  , afin  qu’ils  fulfent  capables  de  l’adminillration  des  Sacrement,  fie  delà  conduite  des 


C’eft  donc  par  tou  tes  ces  confidcrarions  que  nous  cftimonsque  l’appellant  doit  eftre  maintenu  dans  U 
pofleffion  de  ces  Eglifes,  fie  qu'elles  doivent  eftre  fervics  par  des  Religieux  de  fa  famille,  qui  recevoir  de 
luy  feul  la  nomination  fie  L'approbation  : Et  qu'en  fin  les  Religieux  de  cet  Ordre  eftant  comme  des  trou- 
pes Auxiliaires  8c  de  (ccours  dantl’Eglife  Militante,  ils  doivent  auffi  avoir  des  Eglifcs  de  fecours  pour  y 
donner  aux  fidelles  touteslesaffiftances  fpiriruelles  qui  leur  font  neceflaires. 

Mais  nous  croyons  que  cela  doit  avoir  d’autant  plusdclica  en  cette  rencontre  que  ces  Religieux  eftans 
en  grand  nombre , fie  toûjours  prefens  fur  les  lieux  , ils  y feront  le  fcrvice , non  feulement  avec  plus 
d’aiuduitc  ; mais  auffi  avec  plus  «Je  zcle  fie  de  fruit.  C’eft  par  toutes  ces  confiJeratiom  que  nous  cftimons 
qu’il  doit  eftre  dit  par  la  Cour  , Qu’avant  que  faire  droit  les  parties  informeront  plus  amplement  fur  la 
qualité  de  ces  Eglifes , fie  qu'elles  lé  communiqueront  rcfpcâivement  tous  les  titres  fie  aûesdont  clics  fe 
^retendent  aider  fie  fervir  : Et  cependant  que  les  chofcs  demeureront  en  l’cftar , avec  inhibitions  qui  (èl%nt 
Elites  au  fieur  Archevefque  de  Vienne,  de  ne  faire  aucune  vifite  dans  ces  Eglifes  ny  de  troubler  l’appéllanc 
en  (a  poffiffion  , Jufquesàce  qu’tutrcment  foit  ordonné. 

Noftredite  Cour  fâifant  droit  fur  les  fins  fit  concluions  des  parties , a maintenu  fit  gardé  celle  de  Bre- 
nier  en  l’exemption  de  vifitede  laParoifTe  dcS.  Antoine , fit  Annexes  dont  cft  queftion  : Fait  inhibitions 
& défenles  a la  partie  de  Morel  de  le  troubler , à peine  de  trois  mille  livres  d’amende  : Et  en  confequcnce, 
fur  les  appellations  comme  d’abus,  a mis  les  parties  hors  de  Cour  fit  de  proccz,  dépens  compenfcz. 
Donné  à Grenoble  en  noftredit  Parlement  le  1 3 . jour  du  mois  d’Aouft  1 66  3.  Et  de  noftre  Règne  le  a 1 . 
Par  la  Cour , Baudet. 


Tom  //, 
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ADDITION. 

LEs  Religieux  ne  peuvent  s’introduire  dans  les  Monafteres  deleur  Ordre  ou  Congrégation  fouspre- 
texte de  reforme  qu’en  vertu  de  Lettres  patentes  du  Roy  , par  Edit  du  mois  de  juin  1671.  yerifié 
au  Parlement  de  Paris  , le  16.  du  même  mois  8c  an. 

Le  Roy  glorieufement  régnant  a donné  fa  Déclaration  au  mois  de  Janvier  1670.  régi  Urée  au  grand 
Confcil  le  6.  May  1680.  qui  ordonne  le  rétabliflement  des  Conventualités,  8c  que  la  Conventualitc  ne 
pourra  eftre  preicrite  par  aucun  laps  de  temps,  quel  qu’il  puifie  eftre,  lors  que  les  conditions  requifes 
8c  neceflaircs  pour  ladite  Conventualité  fe  rencontreront  dans  les  Prieurés  ou  Abbayes  : & particulière- 
ment, lors  qu’il  y aura  des  lieux  Réguliers  fubfiftans,  pour  y recevoir  des  Religieux  jufqu’au  nom- 
bre de  dix  , ou  douze , au  moins , fuivant  les  Conciles,  Arrefts  8c  Reglemcns,8c  que  les  revenus  deldits 
bénéfices  feront  fuffifans  pour  les  y entretenir. 

Les  Religieux  ne  peuvent  s’établir  dans  une  ville  fans  Lettres  du  Roy,  permiftion  du  Diocelain  te 
confentement  des  Habitans.  Par  Déclaration  du  7.  Juin  irfyp.  vérifiée  au  Parlement  le  ii.Tuillcnfijÿ. 
avec  cette  modification  en  ces  termes,  fans  préjudice  des  Séminaires  qui  feront  établis  parles  Evêques, 
pour  l’inftru&ion  des  Prcftres  feulement,  8c  fans  que  les  Lieutcnans  generaux  pui  lîent  rien  ordonner  en 
execution  d’icelle  Déclaration , mais  feulement  dreficr  leurs  proccz  verbaux  , pour  les  rapporter  à la 
Cour. 

Ils  ne  peuvent  pas  même  établir  de  fimples  hofpiccs.  Ainfi  décidé  par  Edit  du  mois  de  Décembre 
1 666.  vérifié  au  Parlement  le  30.  Mars  1667. 

Par  Edit  du  mois  d’Aoull  1661.  vérifié  au  Parlement  le  a.  Septembre  audit  an,  il  eft  défendu  aux  Com- 
munautez  Ecclcfiaftiaues,  Régulières  8c  Seculicrcs(  à l'exception  de l’Hoftcl- Dieu  de  Paris,  du  grand 
Hofpital  de  Paris  8c  de  la  maifon  des  Incurables  ) de  prendre  à l’avenir  aucuns  deniers  comptans,  hé- 
ritages ou  rentes,  à condition  d’une  rente  la  vie  durant  des  rentiers.  Enfcmble  aux  Notaires  8c  autres 
pcrlonncs  publiques  de  recevoir  lefdits  aâcs  à peine  de  yoo.  livres  d’amende  contre  lefdits  Notaires,  de 
nullité  des  contrats  8c  de  confifcarion  fur  les  donateurs,  te  de  trois  mille  livres  d’amende  contre  lcf- 
dites  Communautés  8c  gens  de  mainmorte.  L’Arreft  de  vérification  porte,  fans  préjudice  neanmoins  de 
l'execution  des  contrats  qui  ont  cilé  faits jufqu’à  ce  jour,  lefqucls  feront  exécutés  félon  leur  forme 
8c  teneur. 

Les  Ecclefiaftiancs  feculiers  8c  les  réguliers  ne  peuvent  prefeher  ny  confefler  dans  un  Diocefe  , 
même  dans  leurs  Monafteres, fans  la  permiflion  de  l’Evefque , laquelle  il  peut  limiter  à tel  temps , ou 
révoquer  comme  bon  luy  lemble.  Par  Arrcft  du  Confcil  d’Eftat  du  Roy  rendu  en  faveur  de  M.  l’Evê- 
que d’Agen,  il  ell  aufli  fiait  défenfc  aux  Communautés  Ecclefiaftiqucs , Reguliertfs  ou  Séculières,  de  fe 
défendre  par  Syndic , fauf  aux  particuliers  à fe  pourvoir  pour  raifon  des  procedures  qui  pourroienc 
dire  faites  contre  eux  par  les  voyes  de  droit.  L'Arrcft  cft  du  quatrième  Mars  1 66p.  ligné  de 
Lyonnc. 

Il  cil  défendu  aux  Religieux  de  pafler  de  leurs  Ordres  dans  de  plus  relâchés,  Gins  le  confentement 
de  leurs  propres  Provinciaux.  Par  Arrcll  du  Confcil  d’Eftat,  du  onzième  Septembre  1676.  Signé 
le  Tellier. 

Il  eft  défendu  aux  Religieux  d’executer  les  obédiences  des  Generaufc  de  leurs  Ordres,  fans  le  con- 
fentement de  leurs  Provinciaux  j 8c  que  les  Sentences,  Decrets,  Ordonnances  8c  autres  rcicrits  def- 
dits  Generaux  ne  pourront  eftre  exécutés  dans  le  Royaume,  fans  eftre  autorifés  par  Lctttrcs  Paten- 
tes de  fa  Maiefté.  Par  Arrcft  du  huitième  Janvier  1676.  Signe  le  Tellier. 

Les  acquittions  faites  par  un  Religieux  après  avoir  été  pourveu  d’un  Evêché,  font  au  profit  de 
l’Evêché  8c  non  du  Monallere.  Chopin,  des  Religieux  livre  t.  titre  3.  art.  y. 

Le  Religieux  proraeu  au  Cardinalat  ne  change  l’habit  de  fon  Ordre.  Et  il  eft  défendu  aux  Rcli- 

Eieux  de  l’Ordre  des  Frères  mineurs  de  fe  faire  promouvoir  aux  Prelatures  feculieres,  fi  ce  n’eft  par 
1 pcrmilfion  du  Supérieur  de  leur  Ordre,  ibidem. 

Les  baftards  entrans  dans  un  Monallere,  8c  faifant  voeu  te  profeffion  de  Religion  , font  repurés lé- 
gitimés 8c  purgent  le  défaut  8c  la  tache  que  la  nature  leur  a faire  en  naiftant.  Novell*  de  Afoiuchis.  $.  1. 
8c  comme  il  a cfté  mcfmc  remarque  e*p.  t.  de  fitiis prttbyter.  toutefois  les  ftatuts de  l’Ordre  de  la  lain- 
te  Trinité,  ou  de  la  Rédemption  des  Captifs,  portent,  ne  rtcipUtur  uliquis  in  frntrem  Ordinit , qui 
de  leeititne  thon  non  fut  rit  tutus  , nifi  * tnsjon  Miniflro  difpenf*tiene  h*bit*.  Il  y a pareil  ftatut  pour  les 
Carmes. 

Entre  les  Chevaliers  de  Gdnt  Jean  de  Jerulàlem,  frere  Hugues  Rend  Supérieur  de  cet  OrJre  fit  un 
femblable  ftatut  pour  exclure  les  baftards  de  cet  .Ordre  militaire,  excepté  feulement  les  enfans  natu- 
rels des  Princes,  Comtes  8c  autres  grands  Seigneurs,  pourveu  qu’ils  fuirent  nés  d’une  mere  de  noble 
extraélion  y cependant  après  cinq  années  on  ne  peut  plus  rechercher  lefdits  Chevaliers  furie  defaut  de 
leur  nai fiance.  Chop.  des  Religieux,  liv.  s.  tit.  3.  nomb.  7.  . 

Par  la  Bulle  du  Pape  Grégoire  XI.  en  faveur  des  Chartreux  , il  leur  fut  accordé  que  les  Baftards 
Profez  de  leur  Ordre  pourraient  eftre  promeus  aux  Ordres  de  Preftrifc  8c  aux  charges  8c  adminiftra- 
tions  publiques  de  leur  Convent,  pourveu  toutefois  que  ce  fût  parle  commun  avis  8c  confentement  du 
Chapitre  general.  Choiûn  ibidem. 

Pierre  de  Blois  en  Ion  Epiftrc  93.  parle  d’un  Religieux,  lequel  preferala  vie  foütaire  à toutes  lesdi- 
gnitez  8c  Abbayes. 

Pierre  le  Vcnerable  parlant  de  ceux  qui  fe  font  Religieux  pour  eftre  Abbés  Réguliers,  dit , tfft- 
dere  vu  dm  pauptrtdtit , qn*  itur  *d  btatitudmcm  ngni  cdleftis.  f^ï*m  dggrtdtrt  pdupertdtis , non  tdntum  cor  fort  4 , 
quantum  fpiritu*l'm  non  tumum  rerum , quantum  bum.litdtis  , non  su.tum  Cdruit , quantum  mentit,  lib.  j. 
tpi  fl  9- 

Le  même  Auteur  écrivant  au  Pape  Innocent  fécond  au  livre  y.  epiftrc  yeÇ.  parle  de  l’Abbé  de  laine 
Pierre  de  Rebais  , faifant  cette  prière  au  fatnt  Pcre  de  le  décharger  du  foin  Paftoral  d’Abbé,  comme  il 
l’avoic  toujours  deGré , 8c  qu’il  luy  permit  de  pallier  paihblcment  fes  jours  en  fon  Monallere  de  Cluny, 
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Ht  juxta  defiierinm  fuum  à cura  Pafltrali  abfolvtret  ; ac  Cluniaci  quietum  permanere  permirteret. 

Pierre  le  Venerableen  (on  Epiftre  14.  au  Pape  Eugene  III-  recommande  aux  Religieux  qu’ils  fuient 
les  chicaneries  , les  embarras  des  proccz  6c  les  Plaidoiries  du  Barreau.  Carrhufienfit  Ordinit  infiirmio  eft9 
mala  fi  fM  noverit , hit  ad  quoi  fpotlat , nota  factrt . non  auront  lit  if  an  , ont  palatia  ad  cau/andum  intrare.  Non 
tfi  Ertmi  nofira  judiciii  aiflare , non  iftoarmn  qui  nttrrui  mundo  vidontur , in  publiât  negotiit  attont  ac  dtfenfi» 
rot  exijhre.  Nibil  fimplicitati  nofira  cum  afiutia  ficulari , nee  doett  ut  qui  in  Je cul 0 Eremum  tligimus , nur.c  do 
Eremo  ad feculum  rt charnus. 

Si  un  Religieux  peut  eftre  O (Viciai.  Ktde  Official  • dans  mes  Additions. 

Chopin  obferve,  traité  des  Religieux t livr.  1 . tit.  3. page  1x4.  à la  marge, qu’il  y a un  Edit  du  Duc 
de  Savoye  du  1.  Mars  iy6$.  vérifié  le  6.  Mars  au  Sénat  de  ChambcrTy  , portant  que  les  Religieux 
Profcs  ne  pourront  fucceder  à leurs  parens  : lcfquels  toutefois  avant  leur  prolclfion  pourront  difpo- 
1er  par  la  pertniffion  de  leurs  Prélats  ou  Supérieurs  , pourveu  que  ce  ne  foit  au  profit  de  leur  Monaftc- 
re  ou  autres  gens  de  mainmorte. 

Les  Oblatsou  Religieux  lays  ont  pouvoir  de  difpoferde  leurs  biens.  Ainfi  jugé  par  Arreft  du  17. 
Juillet  1 q 18.  du  Parlement  de  Bordeaux , contre  le  Syndic  de  l’Hofpital  de  S.  André  de  Bordeaux  , 
en  faveur  du  nommé  la  Planche.  Chopin  ibidem,  num.  11. 

Un  Religieux  né  Gentilhomme  confcrve  l'avantage  de  fanoblefTedans  l’obtention  desdegrés  del’U- 
niverfitc,  à l’effet  d’obtenir  des  bénéfices  de  fon  Ordre  par  la  voye  des  degrés.  Chopin , des  Religieux , 
liv.  1.  tit.  3 . nomb.  14. 

Le  Religieux  ne  peut  tenir  bénéfice  dépendant  d’une  autre  Abbaye,  que  de  celle  où  il  doit  faire  fa  re* 
fidencc,  fi  ce  n'cll  qu’il  en  ait  obtenu  difpenfe  du  Pape  , ou  qu’il  fe  Voit  canoniquement  transféré 
dans  un  autre  Ordre  plus  auftere,  ibidem,  mm.  xy.  Dans  ce  incline  endroit  Cbopin  parle  des  Reli- 

§ieux  qui  preftent  leur  nom  à des  feculicrs  pour  leur  confcrvcr  des  Bénéfices.  Crime  auffi  grand,  dit* 

, que  fi  l’on  achetoit  les  bénéfices. 

Par  Arreft  du  19.  Octobre  1541.  donne  au  Parlement  de  Paris,  il  efl  dit  que  les  appellations  in- 
tcTjettées  par  les  Religieux  neferoient  point  reçûcs  fi  l’abus  n’eftoit  évident  ou  notoire.  Fevret,  traité 
de  l'abus,  liv.  1.  chap.  x.  nomb.  5.  tome  1. 

L’appel  comme  d’abus  pour  diteipline  regulicre  6c  correélion  de  moeurs,  n’a  point  d’effet  fufpen- 
fif,  mais  dévolutif,  ibidem  nombre  1 y.  page  18.  Les  Monaileres  6c  Maifons  Religieufes  ne  peu- 
vent s'établir  fans  l’autorité  des  Princes,  du  Diocefain  6c  de  ceux  qui  y ont  interefl  ; auffi  cft-il certain 
que  les  enfiuis  de  famille  ne  peuvent  fe  voiier  à Dieu  par  la  profefiion  . fans  la  permiffion  de  leurs  pères 
6c  de  leurs  meres , tuteurs  ôc  curateurs , can.  15  &16.&  eau  fi  quit  dijhniï.  30.  jlnfegifiu  tib.  1 . cap.  1 y. 
rapporte  une  Conftitution  de  Charlemagne,  nepueri  fine  volant  .a  e partntum  tonfurentur%  vol  puella  velrmur. 
Et  on  ne  doit  pas  trouver  étrange  que  Te  confentement  des  pcrcs  6c  des  meres  foit  requis  à h profefiion 
des  enfans.  Car  cftant  admis  au  vccu  de  Religion  dans  la  16. année  complette  félon  le  Concile  de  Trente, 
fejf.  zy.  cap.  ly.  6c  par  l’Ordonnance  de  Blois  art.  18.  il  efl  jufle  qu’ils  ayent  l’approbation  de  ceux  fous 
la  conduite  6c  autorité  defqucls  Dieu  les  afait  naiflre.  Veu  mefme  que  les  Efclaves  ne  pouvoient  faire 
des  vceux  de  la  vie  Monaflique  fans  la  permiffion  de  leurs  Maiilres,  par  la  Novclle  de  l'Empereur 
Leon  . de  firvo , qui  infâo  domino  Monacbifmum  fufeepit.  A quoy  font  conformes  la  loy  Jubemus , ÔC  la  loy 
fervus.  cod.  de  Epifc.  & Clericis.  ôc  le  Canon  fi  quis  fervum  1 7.  qutfi.  4 cela  s’eft  ainfi  de  tout  (temps  ob- 
ierve. Gulphardus  fils  du  Comte  de  Champagne,  prenant  l’habit  de  Profés  en  l’Abbaye  de  Marmouticr, 
conçut  l’a  été  de  fa  profefiion  en  cette  forte.  Ego  offero  me  , dor.o  & traie  Dto  & fanU 0 Aiartino  j ubi  me 
parentes  moi  ebtulerune.  Fevret,  Traité  de  l’Abus,  tome  1.  livre  z.chap.  106. 

Voyez  Tournct  lettre  M.  nombre  y 7.  ou  la  qucflion  efl  agitée  in  utr, vaque  partem  , 6c  Henrys 
dans  fon  tome  z.  livre  1.  queftion  3 3. où  il  rapporte  pluficurs  Jugcmens  6c  Arrefls  qui  ont  défendu 
aux  Religieux  de  donner  l’habit  aux  enfans  de  famille  fans  le  confentement  de  leurs  pcrcs. 

KieU  mon  Journal  du  Palais.tome  to.page  1 . dans  lacaufe  que  j’ay  plaidëejpour  la  Damoifellcd’Epernon. 

Un  Religieux  ne  peut  cftrc  transfère  , fi  les  Statuts  approuvés  du  Monaftere  y répugnent-  LeMo- 
naftere  des  Filles  repenties  dans  Paris  a des  ftaturs  qui  portent  entre  autres  choies  queïes  Religieufes 
ne  pourront  cflre  transférées.  Ainli  une  Religieufe  de  ce  Monaftere  s’e  liant  fait  pourvoir  d’un  Prieuré, 
elle  s’addre fia  à la  Supérieure  Ôcàl’Evcfque  de  Paris  pour  avoir  tranflation  dans  fon  Prieuré.  Ce  qui 
luy  fut  réfute,  6c  s’citanr  pourveuc  au  Métropolitain  , il  luy  accorda  fa  demande,  dont  il  y eut  ap- 
pel comme  d’abus,  6c  il  fut  jugé  qu’il  y avoit  abus,  par  Arreft  du  Parlement  de  Paris  du  7.  Aouft  1610. 
Charondas,  liv.  1. de fesréponfes,  queftion  72. 

Un  Religieux  ne  peut  palier  d’un  Ordre  à un  autre  fans  difpenfe  du  Pape.  Mais  pour  pafier  d’un 
Monaftere  a un  autre  du  mefme  Ordre,  l’approbation  du  Supérieur  fuffit. 

Un  Prieur  clauftral  ne  peut  recevoir  aucun  Novice  s’il  n’cft  capable,  6c  que  ce  ne  foie  du  confen- 
tement du  Chapitre.  Ainfi  jugé  le  10.  Décembre  1618.  au  Parlement  de  Dijon  , fur  un  appel  comme 
d’abus  interjette  par  frère  Jean  Grivot  ôc  autres  Religieux  de  l’Abbaye  de  faine  Seine,  contre  frere  An- 
toine de  Ferry  leur  grand  Prieur,  ayant  reçu  un  Novice  lans  la  participation  du  Chapitre.  Fevret, 
Traité  de  l’abus,  liv.  i.chap.  3.  nomb.  10.  tome  1. 

Les  tranflations  font  eftenticllcs  « 6c  ne  font  point  ad  effettum  , ny  du  ftylede  Chancellerie  de  Rome. 
Eftant  certain  qu’un  Religieux  qui  eft  comme  adopté  au  Monaftere  où  il  a fait  profefiion,  6c  y doit 
en  confequcncc  de  fon  voeu  l’obedicnce  6c  la  reiidencc  continuelle , n’cll  point  capable  de  tenir  un 
bénéfice  dépendant  d'un  autre  Monaftere,  quoy  que  de  mefme  Ordre,  qui  l’obligeroit  à le  defervir 
6c  à y refider  , Ôc  à une  autre  obédience , s’il  n’eftoit  transféré.  De  forte  qu’en  quelque  temps  que  ce 
foit,  le  Supérieur  le  peut  contraindre,  Ôt  à cette  fin  le  pourfuivre  , non  pardevant  le  Juge  laïc , mais 
le  Juge  d’fcglife , 6c  a faute  de  ce , le  bénéfice  doit  eftre  déclaré  vacant  6c  impctrablc . félon  le  decret 
qui  fc  mec  en  toutes  les  fignatures  de  Cour  de  Rome.  Ainfi  jugé  par  deux  Arrells.  Brodeau  fur 
Loiicr,  letrre  P.  nomb.  43.  contre  l’avis  de  Mornac,  fur  le  titre  du  Digefte de  fervit  expert. 

Le  Religieux  qui  fc  Lit  transférer  d’un  Ordre  à un  autre  plus  étroit  6c  rigoureux,  eft  obligé  d’y  Li- 
re de  nouveau  Noviciat,  6c  nouvelle  Profeflïon. 

Quoique  le  changement  d’un  Monaftere  à un  autre,  femble  eftre  d’autant  plus  facile  , que  tous  les 
Monaileres  fimbolilcnt  aux  trois  principales  qualités  de  leur  profefiion,  qui  font  les  trois  voeux  de  pau- 
vreté, cbaftetc  6c  obédience.  Neanmoins  ce  changement  de  Monaftere  n’a  pas  toûjours  cfté  loué.  Saint 
Tome  II.  M mm  ij 
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Thomas  2.  a.  qucft.  189.  arc.  8.  en  donne  deux  raifons.  Premièrement , parce  que  le  Religieux  qui 
quitte  fon  Moiuftere  pour  aller  dans  un  autre  Ordre,  femblc  laifler  comme  quelque  l’eandalc  apres  loy 
8c  faire  injure  aux  Religieux  qu’il  quitte,  in  jaihtram  vtl  injuriam  fm  Ordtnij,  trantvolan  viittur  4 i 4 Htm 
Ordinem.  L’autre  raifon  cil  que  ccluv  qui  change  de  Monadcre , fc  prive  luy-même  du  progrès  qu’il 
cufl  Sut  en  la  Religion  qu’il  avoit  déjà  accoûtumée,  pour  prendre  une  nouvelle  façon  de  vie  qu’il  en- 
treprend. C’cfl  pourquoy  le  meme  faint  Thomas  au  mefme  lieu , tient  que  ces  changemens  de  Reli- 
gion ne  doivent  eflre  faits,  que  pour  une  grande  utilité,  ou  une  grande  necefïitc.  M.  le  Prcflre,  Cen- 
turie 1.  chap.  64. 

Les  dots  des  Religicufcs.  VuU  Fevrct,  Traité  de  l’Abus  liv.  a.  chapitre  3.  nombre  tapage  125.  1. 
tome. 

Les  Jefuites  font  exclus  des  fucceflions  comme  les  autres  Religieux  après  leurs  voeux  (impies. 
Fevrct  ibidem  num.  14.  page  384.  B radeau  fur  Loûet  lettre  C.  nombre  8.  M le  Prcflre  Cent.  1.  de  (es 
Ar relis,  chap.  a 8.  Journal  du  Palais  3.  partie  page  189. 

Les  Religieux  Profcz  ne  lucccdcnt  point,  ny  lcsMonaderes  pour  eux.  On  compte  jufqu’à  cinquante 
Couflumcs  qui  en  ont  ainfi  dilpoie  , 8c  c’ell  un  droit  univerfel  dans  toute  la  France,  quand  quelque 
Coutume  n'en  parlerait  point. 

Les  Hermites  quoy  qu’ils  n’ayent  fût  aucune  profefrton,ne  fuccedcnc  point.  Il  y en  a deux  Arrefls 
remarqués  dans l'annotation  fur  Moniteur  le  Prcflre,  Cent.  I.  chap.  28.  Du  Frefnc  Journal  des  Au- 
dianccs.  liv.  2.  chap.  132.  par  Edit  de  François  I.  fait  à Challeaubriant , il  fut  ordonné  que  les  Moines 
qui  auraient  fait  profcflîon  cxprcfïc  ou  tacite  de  quelque  Ordre  que  ce  foit , ne  pourraient  fucccdcr  à 
leurs  pare  ns. 

Les  Religieux  8c  Religieufes  font  capables  de  teder  avant  leur  prafcdîon.  Mais  il  aeflé  , jugé  qu’un 
tedament  olographe  qui  n’a  paru,  8c  n’a  ede  ouvert  que  cinq  an»  après  la  profedion  , ne  pouvoir  va- 
loir, par  Arrcd  du  lixiéme  Février  167  3 .rapporté  dans  la  troifiéme  partie  démon  Journal  du  Palais» 
page  181. 

Un  Religieux  par  fon  tedament  ne  fe  peut  referver  aucune  rente  viagère , a.  partie  du  même 
Journal  du  Palais,  page  145. 

La  fucccdion  des  Religieux  Evefques  appartient  aux  heritiers  du  fang  à l’exclu  (ion  des  Monaderes. 
Robert,  rerum  judicaurntn  liv.4. chap.  3. M.Loüetfic  l'on  Commentateur,  lettre  E.  nomb.  4..  Mais  au 
contraire  le  Religieux  Evcfque  ne  fuccede  point  à (es  parens.  Ainfi  jugé  par  Arrcd  du  1 1 . May  1638. 
rapporté  par  du  Frefne  livre  3.  chapitre  yt.  Additions  liirM.  le  Predrc,  Centurie  1.  chap.  28. 

Les  Religieux  11e  peuvent  tenir  desenfansfur  les  fonts  de  Baptcfme  , vide  ibidem  dans  lefdites  Addi- 
tions page  101.  i . colomne. 

Le  Roy  Henry  III.  ayant  donné  unecommidîon  à un  Religieux  Benediâin,  Abbé  de  Raviens  8c 
à des  Seigneurs  du  pays  pour  fc  tranfporter  par  tout  fon  Royaume  8c  y rendre  lajudice  civile  8c  cri- 
minelle à tous  les  peuples;  les  Lcclcfiadiqucs  eux-mcfmcs  jugèrent  que  c’edoit  une  chofe  contraire  aux 
faints  Decrets  £c  Sanôions  Canoniques,  de  voir  un  Religieux  exercer  la  Judice  feculicrc  & temporelle, 
quoy  que  par  commidion  du  Roy.  Fevrct  traité  de  l'Abus. liv.  4..  chapitre  y.  nombre  1 8.  page  360. 
tome  1 . 

Si  un  mary  fie  une  femme,  l’un  s’edant  fait  Predrc  8c  l’autre  Religicufe,le  mary  peut  obliger  fa  fem- 
me de  revenir  avec  clic,  8c  s'il  cd  recevable  à fc  faire  rcdicuer  contre  les  Ordres  Jacrés  qu’il  a pris. 
yide  Fevrct,  liv.  y.  chap.  3.  page  80.  tome  a. 

Par  Arrcd  du  9.  Mars  1619.  du  Parlement  de  Paris,  il  a edé  jugé  que  les  Prieurs  êcSouprieurs  Régu- 
liers ne  pouvoient  pas  donner  une  obédience  hors  le  Royaume  à leurs  Religieux.  Fevrct,  Traité  de 
l’Abus , liv.  7.  chap.  1.  nomb.  10.  page  14S.  colomne  a. 


De  la  Religion  Chredienne.  Voy  nodre Con- 
férence des  Ordonnances  , liv.  1.  tit.  1. 

La  Religion  pure  8c  fans  macule  envers  nodre 
Dieu  8c  Pcre  , c cd  de  vifiter  les  orphelins  8c  les 
vefues  en  leurs  tribulations  , 8c  fc  contregardcr 
fans  edre  entaché  de  ce  monde.  Jacob.  chap.  1 . 
vtrf.  ay. 

Mépris  de  la  Religion.  Du  temps  que  Gallion 
edoit  Proconful  d'Achaïc  , les  Juifs  tout  d’un  ac- 
cord s'eilcvercnt  contre  Paul , 8c  l’emmenerent  au 
fiege  Judicial.  Difans,  cedui-cy  induit  les  gens  à 
fervir  à Dieu  contre  la  Loy.  Et  comme  Paul  vou- 
loir ouvrir  fa  bouche, Gallion  dit  aux  Juifs,  O Juifs, 
fi  c’cdoit  matière  de  quelque  outrage , ou  maléfice 
je  vous  fupporterois  autant  qu’il  ferait  raifonnable: 
Mais  s’il  eu  que  fl  ion  de  paroles  , 8c  de  mots , 8c  de 
vollre  Loy  , vous  y regarderez  vous  mcfmcs  ; car 
je  ne  veux  point  edre  Juge  de  ces  chofes.  Et  les 
chalTadu  ficgc  Judicial.  Lors  tous  les  Grecs  ayans 
empoigné  Soilhcnes  le  principal  de  la  Synagogue, 
le  battoient  devant  le  licge  Judicial:  fie  n'en  cha- 
loir rien  à Gallion.  AGt.  chap.  18. 

Religion  fimulée.  Abfalon  folicitoit  les 
coeurs  des  hommes  d’Ifraël.  Et  apres  quarante-ans, 
Abfalon  dit  au  Roy  David  : Que  je  voife  , 8c  que 
je  rende  mes  voeux  que  j’ay  voué  au  Seigneur  en 
Hcbron.  Car  en  vouant , ton  ferviieur  voua , quand 
il  edoit  en  Gelfur  de  Syrie , difanc  : Si  le  Seigneur 
me  ramené  en  Jcrufalcm  , je  facrificray  au  Sei- 


gneur. Et  le  Roy  David  luy  dit,  Vaen  paix.  Et  il 
le  leva  , 8c  s'en  alla  en  Hcbron.  Mais  Abfalon  en- 
voya des  cfpies  par  toutes  les  lignées  d’ifraèl , di- 
fanc : Incontinent  que  vous  oyrezlefon  de  la  trom- 
pette . dites  , Abfalon  régnera  en  Hcbron.  a. 
Sam.  iy.  6. 

Rendre  un  Prrfhe  à fon  Jure. 

Nos  anciens  Roys  de  France , dclirans  pratiquer 
par  effeâ , 8c  mondrer  qu’ils  edoient  dignes  du  til- 
tre  de  tres-Chredicn , cheminansen  lavoyc  à eux 
tracée  par  les  Conciles,  8c  imitans  les  Empereurs, 
Roys, 8c  Potentats , qui  les  avoient  précédez,  ont 
toujours  eu  en  finguher  honneur  les  Evefques,  Pa- 
deurs  d’Eglifcs , 8c  perfonnes  condituées  auxliûn- 
éles  Ordres,  leur  ayans  concédé  pluüeurs  grandes 
exemptions  , immunitez,  8c  privilèges.  Entre  au- 
tres , qu’ils  ne  pourraient  pour  chofes  purement 
Sacramentalcs , perlonnelles , 8c  autres  femblables , 
edre  pourfuivis  ny  tenus  refpondreau  Tribunal  laie, 
tirez  ny  évoquez  hors  de  devant  leurs  Evefques  , fie 
juges  par  eux  commis.  Dequoy  tant  les  conditu- 
rions  ae  Thcodoric  , Roy  d'Italie  , ( encore  qu’il 
fudinfeâéde  l’herclie  Arrienne,  ) d’Alexius  Com- 
nenus  , fie  d’Hcraclius  Empereurs  d’Orient  , de 
Charlcmsgne  , que  de  fes  autres  fucceifeurs  en 
grand  nombre  , rendent  affeuré  tefmoignage.  A 
quoy  fe  référé  l’Ediâde  Condantin  Empereur , re- 
cité par  Nicephore  : fie  la  Novelle  1a3.de  Judi- 
nian , l’exception  de  Juriididlion  fc  trouvant  tellc- 
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ment  favorable  , que  l'incompetence  d’icelle  peut 
AtreftdcNor  c^rc  Par  cux  ProP°lée , 6c  le  renvoy  ou  déclinatoire 
mirni  cnjuil*  rctlu‘*  » en  quelque  cliat  que  la  caufc  foie  : fans 
la  ijij.  que  le  confcntemenr  , prorogation  , ou  renoncia- 
tion cxprefic  , ou  tacite  faite  devant  le  Juge  laie 
puiffe  préjudicier  le  Preftrc  : fpecialemcnt  aux 
aélions,  8c  inllances  criminelles  , clqucllcs  il  l’agit 
de  la  correélion , ou  punition  pcrl'onnelle.  Car  ce 
privilège  ne  regarde  feulement  l’intercft  d’unparti- 
culicr.  Niais  a clic  introduit  en  b faveur  de  tout  le 
Clergé.  Cap.  At  fi tUrici.  dejudsc.  Cap.  Plaçait  Cart. 
Jmlua  il.  Q*afl. 1.  Ntt  ont  Decim  in  eau,'.  14t.  & Nicol. 
Boer.  in  Confluer.  Bitur.c.  Tu.  dejvifd.  #.  x 1.  in  fine. 
Toutcsfois  li  le  Prellreavoit  delinqué  , ou  commis 
oft'cnfedevant  le  Juge  laie,  feant  en  fon Tribunal, 
Deceya  Ar-  il feroit rendu  fon  jufticiable , 8c  ne  pourroit  decli- 
reit  ,du  11.de  ner,  ny  requérir  dire  renvoyé  en  la  Cour  Eccldia- 
Mar*  » r+6-  ftîquc:  pourveu  que  le  mefmc  Juge  fuit  Royal,  non 
coacre  Guil-  fubalternc.  Pour  la  juftification  Jequoy  y a Arrcll 
le  v*‘  donné  en  la  Cour  de  Parlement  de  Rouen  , le  17. 

’ jour  de  Janvier  1 609.  fur  le  cas  cy-aprcs.  Un  fur- 

nommé  Du-Qucfnc  , Prcftrc  citant  au  prétoire  , 
devant  le  Bailly-Vicontaldela  haute  Juilicc  fubal- 
ternc de  R y , fe  monlba  fi  téméraire  te  infolcnt, 
que  de  proférer  injures,  te  outrager  de  fait  une  fem- 
me fa  partie  : à raifon  dequoy  le  Juge  du  lieu 
procède  contre  luy  extraordinairement , par  exa- 
mci\  de  bouche,  recolcmcns , 6c  confrontations  de 
tefmoins  : fans  avoir  par  Du-Quefne  demandé  au- 
cun renvoy:  au  contraire recogncu  volontairement 
la  JtirifiJiélion.  Mais  fur  l’appel  qu’il  interjeta  du 
depuis , ladite  Cour  cafta  tout  ce  qui  avoit  cilé  fait 
contre  luy , par  ledit  Juge  de  Rv , comme  incompé- 
tent : renvoya  Du-Quefne  devant  le  Bailly  de 
Rouen,  ou  ion  Lieutenant, pour  luy  eflrefait  ,8c 
parachevé  Ion  procez  félon  l’exigence  du  cas  : Et 
néanmoins  le  condamna  aux  defpcns  des  procedu- 
res volontaires.  Ce  qui  ( pour  le  regard  du  dernier 
chef  de  la  propofition  cy-dellus,  ) cil  conforme  à 
la  dnârincde  Filin,  in  cap  Exxeptiontm.  De  Except. 
cÆgid.A  Bellam.  Decifi  zi6.  & de  Anfrtri  , in  Clé- 
ment. 1.  de  Ojf.ordin.  Je  diray  davantage,  les  Juges 
laies  n’eilre 
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font  accu  fez,  8c  pourfuivis:  Iefquclsdeliéhfe  trou- 
vent en  triple  différence  : car  les  uns  font  fimples  , 
les  autres  communs  . ou  mixtes , & les  derniers  pri- 
vilégiez. Le  dcliâ  lîmplecftceluy  dont  la  difeution 
te  vu  idc,  appartient  primitivement,  6c  particuliè- 
rement à l’Olficial.  Le  mixte,  quand  il  dépend  de 
deux  Jurifdiâions  : 8c  le  dernier , lors  que  la  fecu- 
lierc  Iculc  en  cognoiff  ; foit  à caufe  de  la  qualité  du 
crime,  ou  bien  qu’il  s’agilfedc  contravention  aux 
Ordonnances  Royaux.  Que  fi  en  délié!  commun  , 
le  cas  privilégié  lé  trouve  promptement  avéré  , le 
Magiftrat  laie  prononcera  fur  iceluy:  6c  pour  le  lur- 
plui  rcnvoycra  le  prévenu  devant  fon  Diocefain , 
pour  donner  fenrcnce:mais  fi  les  deux  crimes  ne  font 
ou  ne  peuvent  dire  fi  foudainement  cogneus , 8c  dé- 
cidez,il  remettra  le  négoce  au  Juge  Ecdefiaftique  : à 
la  charge  du  délié!  privilégié:  C’cfl  à dire  que  le  der- 
nier n’en  pourra  connoiflre,  ny  décider  définitive- 
ment , finon  en  la  prclcncc  du  J uge  feculier  : lequel 
donnera  fon  jugement  ,diflinét&  feparé  routesfois 
deceluy  de  l'Official.  Et  bien  fouvent  quand  Ü s’a- 

f;itde  quelque  crime  grand  & énorme  commis  par 
e Prefirc , le  Magiffrat  laie  n’en  connoil!  pas  fcul , 
ny  le  Juge  Ecclciïaffique  pareillement  , mais  tous 
les  deux  cnfemble.  Recours  à l’Ordonnance  du  Roy 
Henry  1 1 1.  & ils’eft  ainfi  pratiqué  en  la  Cour  de 
Parlement  de  Paris,  par  Arrcftdu  z 3.  Juillet  if  8f. 
contre  un  furnommé  Guichon  , Prcllre.  Dequoy 
nous  en  avons  l’exemple  de  Diofcorus,au  jugement 
du  procez  duquel  rois  fur  le  bureau  au  Concile  d’E- 
phefe,  les  Evêques,  Magiftrats,  6c  Senareurs  laies 
prefidoient , te  aftiftoient.  Recours  li  l'hiffoire  de 
Niccphorc  , te  au  Canon  commençant , Opprtflfut 
z.Quft.6.  Davantage  par  autre  Arrcftdu  incfme 
Parlement , en  la  Chambre  de  la  Tournelle  , ix.de 
Février  1 y 86.  un  Prcftrc  accufc  d’avoir  voulu  cm» 
poifonner  un  quidam  , fut  renvoyé  devant  fon 
Diocefain  , pour  luy  cftrcfon  procez  fait  8c  parfait 
en  la  prefence  du  J uge  lay  : 8c  defenfes  fuites  audit 
Juge  Ecdefiaftique  de  foirequclquc  choie  audit  pro- 
cez en  l’abfence  du  Juge  Royal.  Ledit  Arrel!  donné 
contre  M.  Macé  Durand,  Preftrc,  Doyen  de  Laval. 


ment  contre  1< 
vcriations  avec  1 


competcns  de  procéder  extraordinaire-  ! Or  entre  lcsdclié!$  mixtes,  nous  remarquons  le  fa- 
c les  Prcftres  furpris,  ou  chargez  de  mal-  crilege.  Cap.  Cira  fit  gnu  raie  §.  \.  De  fero  competent. 
vec  femmes  impudiques:  mais  doivent  , Can.  devint  1 i.quaft.  x.l.  fiquisinhocfevHsCad.de  f- 


renvoyer  les  acculez  devant  leurs  Evefques , 8c  Pre-  piflop.  tt  Clerie.  Les  U fores.  Cap  Cum  tu.  De  Vfuris, 


lats , à la  charge  du  cas  privilégié, fi  aucun  s’en  trou- 
ve. Et  ainfi  a cfté  décidé  par  Arrel!  du  Privé  Con- 
fcil , donné  à Ainboilc , le  pénultième  d’ Avril  1 y y 1 . 
Ayant  révoqué  , 8c  déclaré  nul  certain  Arrel!  con- 
traire,! 6.  d’Oé!obre  1 549.  de  la  Cour  de  Parlement 
de  Thololè,  comme  donné  par  entreprife  de  jurif- 
diclion  , contre  les  faints  Decrets , 6c  privilèges  Ec- 
clefiaftiques.  Dequoy  y a fcmblable  Arrel!  donne  à 
Rouen, le  1 3 . Avril  1 f 47 . au  profit  de  Roqucmont. 

Item , fi  un  Preftrc , 8c  un  laie  lé  trouvoient  Ibli- 
dairement  obligez  dedans  un  mefmc  inftrumcnt  ou 
contraét,  foit  public  . ou  privc:8c  qu’il  fol!  queftion 
dclareconnoilfance  du  dernier,  8c  de  l’execution  , 
ou  accoraplifl'cmcnt  dcsclaufules  , ou  paélions  re- 
ful tantes  de  l’un  8c  de  l'autre,  tous  les  deux  obligez 
pourroient  dire  pourfuivisenlcmblément  devant  le 
Juge  feculier  : lequel  en  ce  cas  prendroit  cognoil- 
fance  fur  l’EccIcfiailique, 8<  l'attircroit  à fa  Jurifdi- 
élion, ainfi  qu'il  a cfté  jugé  en  la  Courde  Parlement 
de  Normandie, le  1 7.  de  Février  1511.  entre  Meflj 
re  ChrifloHe Ueauvaler , Prcftrc,  8c  Jean  Beauvalet, 
frères, d’une  part, 6c  M.  Pierre  le  Marié, d’autre,  fon- 
dé fur  la  difpofition  du  droit  commun.  Item,  l’Ec- 
clefiaftiquc  approché , comme  garand , en  la  Jurifdi- 
élion  fcculicre,  y doit  refpondre:  /.  y.  cjnitmoiica. jf. 
de  lu  fl/e.  Socinus  , Cmfil.91 . Colum.  8.  CT  9.  lrolum.  j. 
Anton.  Cadyc.’Dtcifi  197.  Neap. 

Ce  que  delfus  m’incite  à dei  cendre  fur  les  crimes , 
8c  délits  dequoy  les  Prcftres  , ou  Ecclcüaftiqucs 


Ltg.  Eoj  f.fuper.  Cad  deV/ur.  Crime  de  Parjure.  Can. 
Pmbyrer.  8 l .d'ftinû.  ttt.fi'.  de  rebut  creditit  & jurejuran- 
dt.  Cad.  de jurtutrand.  Adultère.  Tit.  de  Adult.injure 
Font  if  & ad  ltg.  Juli.  de  adtilr.  in  Pandett.  & Cad.  te 
plufieurs  autres  deliéls  fcmblable*. 

Ceux-là  ne  doivent  eux  jouir  du  privilège  de 
clcricature , lctqucls  ont  commis  meurtres  paraflai- 
finat,  exercé  l’art  militaire,  éc  fous  couleur  d’un  par- 
ty  , volé, rançonné,  6c  amené  prifonniers  indiffé- 
remment tous  pailans , laboureurs , marchands  , 8c 
autres.  Entretenu  en  lubricité  une  femme  publique , 
8c  outre  , vefeu  du  gain  dcshonncfle  procède  de 
l’exercice  d’un  tel  deliél.  Dcfqucls  cas  Jean  Virent, 
natif  de  la  ville  de  Montivillcr , en  Caux  , Simonnet 
Ymbcrtjean  le  Fc  vrc, Mc  dire  Efticnnc  de  Favieres, 
Chevalier,  8c  Collin  l’Allemand  , tous  Clercs,  non 
mariez  eftans  convaincus  , 8c  attaints , nonobflant 
les  requifitions  d’eux,  8c  du  Promoteur  de  la  Cour 
Ecclcliafliquc  de  Paris,  d’ellre  renvoyez  à raifon  de 
leurs  qualitcz  de  Clercs  tonfurez  pardevant  POfti- 
cial  dudit  lieu , ils  en  furent  ncantmoins  rcfpeûive- 
ment  déboutez  , 8c  renvoyez  pardevant  le  Prcvoft 
dudit  Paris:  les  uns  afin  d’eftre  procédé  à l’inftru- 
élion  de  leurs  procez  : les  autres  pour  mettre  à exe- 
cution U fentcncc  de  mort  contr eux  donnée:  fui- 
vantles  Arrefts  delà  Courde  Parlement  fur  ce  en- 
fui vis,  les  14  de  Janvier  141 3. dernier  jour  d’Aou ft 
14if.16.de  Mars,  8c  3.  de  Janvier  1416.  Les  extraits, 
ou  vidimus  dcfqucls  Arrefts  furent  envoyez  au  Bail- 
M m m iij  - 
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ly  de  Rouen , le  5.  de  Décembre  1 417.'  Aux  cas  cy 
de  (Tus  nous  ajouterons  les  Clercs  bigames.  Cap.  4. 
De  bigam.  in 6.  Arrell  de  Rouen  , zo.  de  Décembre 
. contre  un  furnommé  Maillard  , controlleur 
en  la  Vicomté  de  Concbes.  LcsPreltres  qui  ont  cite 
dégradez.  Q*ia  fojbtxMiÜonfttitntm  fiant  fort  factdarit. 
Cap.  rtovimus.  De  verbor.  Signifient.  Cap.  a.  de  Peen. 
in  6. En  l’adminiftration,  ôc  maniement  des  deniers, 
êc  revenu  du  Prince  fouverain  , fans  en  vouloir  te- 
nir conte  : qui  fait  mefmes  qu'ils  peuvent  eftre  de- 
tenus  en  priion  : Ce  que  pratiqua  Guillaume  Duc 
de  Normandie  , à l’endroit  a’Odon  Evefque  de 
Rayeux  Ton  frere  , trouvé  vaguant , ôc  délinquant 
en  habit  feculier.  Accepte  charge  de  tutelle.  Arreft 
de  Normandie , x 3.  d’ Avril  1735.  Obtenu  par  deux 
fois  leur  renvoy  déclinatoire  pardevant  le  Juge  Ec- 
clcfiaftique  : rcceu  la  punition  corporelle  pour  leurs 
démérites.  Arreft  x 1 . Juillet  154a.  contre  Du-Ha- 
mel.  Commis  facrilcge.  Autre  Arreft  13.  Janvier 
IJ47.  Pris  finiftrement , 8c  appliqué  4 leur  profit 
l’argent  à eux  baillé  par  leurs  Maiftres,afinde  payer 
les  créanciers  d’iceux.  Arreft  du  dernier  jour  de  May 
1 533.  contre  Jean  Gaudin- Receleur  d’un  fervitcur 
domeftique  ayant  defrobé  fon  Maiftre.  Arreft  donné 
au  profit  de  Deshaycs  , plaintif , par  les  Commiftai- 
res  du  Roy  4 tenir  la  Chambre  Criminelle , du  10. 
de  Septembre  1 347.  Le  Dénonciateur  dechcu  de  (à 
calomnitufe  accularion  propoféc , 6c  fouftenuc  en 
la  Jurifdiâion  Laïque.  Autre  Arreft  en  Aon  il  1 544 
Item,  toutes  fois  6c  quantes  qu’il  y a clameur  de 
Haro  intcrjeâfe  pour  chofe  civile  , ou  criminelle, 
foit  par  le  Prcftrc  fur  un  laie , ou  par  le  Lie  fur  le 
Preftre  : ou  bien  par  le  Prcftrc  fur  un  autre  de  fa 
profèilion  , ou  qualité  » le  Juge  Ecclefiaftique  n'en 
peut  connojftrc , mais  le  Magiftrat  feculier  tant  feu- 
lement , félon  qu’il  a elle  ainfi  décidé  en  la  Cour 
louveraine  de  rEchiquicr  de  Normandie,  tenu  au 
terme  de  Pafques  , l’en  1388.  Davantage  ceux  qui 
ont  commis  faute  en  quelque  art,  ou  vacation  dé- 
pendante de  la  police  ièculicre  : comme  Chirurgie, 
ou  autre  lemblable  : qui  font  entrez  en  religion  , 
ou  prins  l’Ordre  de  Preftrilé  apres  un  délit  par  eux 
perpétré  , font  deboutables  de  leur  privilège  de 
Clericature  : & les  derniers  indignes  de  mifericor- 
dc  , dont  y a Arreft  de  Paris , l’an  1594.  contre  un 
Efcolier,  natif  de  la  ville  de  Scez  en  Normandie  , 
eftuJiant  à Angers  , 4 la  pourfuite  de  Renée  Cor- 
beau : de  laquelle  il  avoit  abufé  fous  promelTe  de 
mariage  , ôc  par  apres  pour  la  rendre  vaine . s’eftoit 
malicicufemcnt  rendu  aux  Ordres  Ecclefiaftiques 
de  Preftrife  : liiez  Guillitlm.  Bentd.  In  rtpttit.  Cap. 
Rammiu!.  aiverba:  ( Et  uxorem  nom: ne  Adttafiam  ) in 
2.  decif.  nnm.  1 40.  àfijue  ad  numer.  1 6x.  Dt  Tt fiant. 
Chaffana.  ad  conjuttad.  B arguai.  Tir.  Desjuftices.  $.5. 
ad  verba  ( s'il  n’a  grâce  /mm.  47.  ÔC  autres  parlans 
de  la  preiente  matière. 

Item , par  Arreft  donné  au  mois  de  Janvier  160  f. 
la  Cour  de  Parlement  de  Normandie  confirma  la 
fentcncc  du  premier  Juge  Royal , ayant  efeonduit 
un  Curé  de  fon  renvoy  requis  en  la  Jurifdiâion  de 
l’Officialité,  fur  l’aâion  en  injures  contre luy  inten- 
tée , à larcqucftcd’un  furnommé  Cauvin  , s’eftant 
rendu  plaintif  devant  le  Juge  laie  , de  ce  que  fon 
Curé  ravoit  publiquement  dechafle  de  l’Eglife  , 
comme  excommunie. 

Outre , je  diray  le  Juge  de  l’Eglife  eftre  incom  - 
petcntdc  connoiftrc  d'un  appel . ou  provocation  en 
duel  , laits  te  exécutez  entre  perfonnes  Ecclefufti- 
ques , voire  dedans  le  cimetière , ou  autre  lieu  faint: 
car  c’eft  un  cas  touchant  la  fouveraineté  du  Roy , 
les  Officiers  duquel  partant  en  prendront  la  con- 
noiflance,  privativement  de  tous  , fpecialementdcs 
Hauts-Jufticiers  fubalternes  .*  foit  qu’ils  ayent  efté 
pourveus  par  les  Ecclefiaftiques , à rai  fon  du  tempo- 
rel de  leurs  fiefs  nobles:  ou  par  les  Seigneurs  lecu- 


liers  proprietaires  des  Duchcz  , Comtez,  ou  Baron- 
nies, efquellesy  a droiâure  de  haute  Juftice.  Arreft 
de  la  meime  Cour , 17.  d’Oâobre  1 608.  contre  la 
Dame  DuchelTe  de  Longueville,  prenant  la  caufe 
pour  fon  Bailly  de  Gournay.  Ce  qui  advient  ainll 
pour  la  confcquence  , 6c  atrocité  de  ce  crime  : car 
combien  que  le  Roy  Philippes  le  Bel  ait  par  fon  Ediék 
de  l’an  1306.  permis  en  certains  cas  les  combats  fin- 
gulicrsi  fi  cft-ccque  fes  fucccflcurs  Roys  les  ont  du 
tout  abolis , & détendus  : 6c  le  droit  Canon  privé  de 
fcpulturc  Ecclefiaftique  , ceux  qui  mourroient  en 
cette  forte.  Voyez  le  Concile  de  Trente,  fief.  iy.  c. 
19  .de  refirme. 

Renvoy.  Els  procez  purement  Criminels,  n’eft 
obfcrvé  le  renvoy  en  autre  Chambre  des  Parlc- 
mens , entre  les  Prefidcns  6c  Confeillcrs  d'iceux  , 
tels  6c  fcmblables  procez , ayant  accouftumé  fe  trai- 
ter 6c  juger  les  Chambres  ail'emblécs.  Efquelles  ainfi 
aficmbleeseft  la  Chambre  par  ce  moyen , en  laquel- 
le les  Prefidens  ou  Confeillers  prévenus  faifoient  6c 
exerçoient  leur  charge,  fanspar  le  moyen  quedef- 
lus  en  pouvoir  eftre  tirée  ny  diftraite , avec  les  rai- 
fons  quant  à ce.  Maynard  livr.  1 . chap.  8 3. 

Les  Ordonnances  des  fufdits  renvoys  en  autre 
Chambre  de  la  Cour  ou  autre  fiege  Prefidial  plus 
. prochain , ont  lieu , 6c  font  oblcrvees  en  la  Cour  de 
Tholofc,  ores  que  les  Confeillcrs  plaidant  foienrde 
mefme  Chambre , 6c  les  Juges  Prcfidiaux  de  n)cfme 
fiege.  ib.  chap.  84. 

Renvoy.  La  claufe  contenue  es  renvoys  que 
la  Cour  fait  devant  les  Juges  dcfqucls  a efté  appel- 
le, pour  leur  fentcncc  avoir  efté  infirméeen  toutou 
en  partie,  ou  bien  pour  autres  confiderations  à ce 
la  mouvant , en  ces  termes , Pardevant  autre  toutes- 
fois  que  celuy  dont  avoit  efté  appellé  , s’entend  de 
ccluy  qui  aurait  prefidéà  la  deliberation  de  ladite 
fcntence,  6c  nondu  Rapporteur,  par  les  Arrcftsdes 
Cours  de  Parlement  , (inguliercrncnt  de  celle  de 
Tholofc.  Maynard  livr.  3.  chap  31. 

La  Ducheilede  Lorraine  avoit  appellé  du  Maiftre 
particulier  des  eaux  6c  forefts  à Chaumont,  com- 
me de  Juge  incompetent , 6c  entreprenant  fur  les 
droirs  ôc  Jurifdiâion  , 8c  relevé  en  la  Cour  , 6c 
pretendoit  ne  devoir  eftre  renvoyée  au  grand  Mai- 
ftre à la  table  de  marbre , 6c  que  l’un  ne  l'autre  n’a- 
voit  Jurildiâion  fur  elle:  le  Procureur  general  di- 
foitque  le  renvoy  s’en  devoir  faire  , 6c  qu'elle  ne 
pouvoir  venir  à la  Cour , obmis  le  grand  Maiftre  fur 
ce  : la  caulè  a efté  renvoyée  pardevant  le  grand  Mai- 
ftre ou  (on  Lieutenant  à la  table  de  marbre.  Arreft 
de  l’an  ifij. 

Renvoy  aux  Requeftesdu  Palais. Voy  les  Arrcfts 
de  Louer.  R.  36. 

Renvoy  en  Cour  d’Eglife,  nonobftancla  claufe 
hypothécaire  acceffoire. 

Le  Jeudy  feptiéme  de  Juillet  mil  cinq  cens  dix- 
neuf.  fut  dit  contre  Moniicur  l'Evêque  d'Orléans. 
Meffire  Germain  de  Gannay  appellent  du  Prevoft 
de  Paris  , ou  Confervateur.  Lequel  avoit  ordonné 
que  ledit  Evêque  procéderait  fur  une  demande  à luy 
taite  de  la  fomme  de  dix  mil  efeus  par  un  Religieux 
de  l’Abbaye  de  Beaupré  , efeolier  en  l’Univerficé 
de  Paris  , ayant  tranlport  de  fon  Abbé  : con- 
cluant à la  connoifiancc  d’une  cedulc  , 6c  au  paie- 
ment d’icelle  fomme  : 6c  que  les  héritages  dudit 
Evêque  y fuffent  déclarez  affeâez  6c  hypotequez, 
dilant  * que  le  tranlport  fait  per  yfbbarent  a fon 
Religieux  eftoit  nul , 6c  que  la  claufe  d'hypote- 
quer  eftoit  mife  in  fraudent  , 6c  qu’il  eft  perionne 
Ecclefiaftique  : ôc  ne  doit  fur  ce  fortir  Jurifdi- 
âion  pardevant  ledit  Prevoft  d’une  part  : ÔC  ledit 
Religieux , Abbé  6c  Convenr  de  Beaupré  joinâ 
avec  luy  , intimé  d’autre  , difant  ledit  tranlport 
eftre  fait  pour  entretenir  iceluy  Religieux  à l’é- 
tude : dit  a efté  mal  jugé  , 6c  en  amendant  le  ju* 


Renvoy. 
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gement  , que  ledit  Evêque  confefleroit  ou  nicroit 
pardevant  le  Prevoft  de  Paris  ladite  cedulc:  fie  ce 
fait  , ledit  Abbé  & Convent  le  pourfuivront  au 
principal  y pardevant  Ton  Juge  Lcclcfiaftiquc  com- 
petent. 

* DiQnr.]y7  Epifiopus  appelions.  Adde  fupra  Par. 6. 
Arreft.  x.bic  hypothecaria  non  intentabaSsp-  pri’Cipaliter, 
Rtc  ifiud  Arrtfium  imptditbat  , fiatùn  agi  ad  déclarant) - 
ntm  hypoihecariurum  Jtculari.  C.  M. 

Nota  fup'r  rtmsffione  non  focitnda  domino. 

In  Parlamento  1 585 '.fuit  pronnntiasum  pro  Regt  & 
Petro  Dardampré  , cintra  viHam  Tornacm.  vide liccr 
quoi  /itéras  benc  judiettum  per  gabrrnaterrm  Tornaetn. 
pro  Rege  , t]*9  i difluj  Ptsnu  qui  fi  ligaveras  ptrappsm - 
flamcntum  de  defendendo  , & rtfpondendo  coram  diclo 
gubernatort  , non  remisterttur  coram  illis  de  Tournay  , 
ik  n cjfet  coram  fubjeüus  * ipfis  hoc  pet  tnt  i but  & re- 
quirent ibuJ  , quia  Jurifdilhonem  Regiam  jam  proro- 
gajftr. 

* Subjefhts~\  oportet  hic  alla  fkffie  , quia  mort  Fran 
cia  fubjedus  non  potefi  invito  domino  prorogare.  P idc 
Imbert,  inftitu.  Fortn.  lib.  1 . c.  u.  C.  M. 

Decaufa  rtm'jfa  ad  F.pifcopalem  audientiam  de  Parla- 
mento.  lo.GaHi  Chu*.  79. 

I cm  nota  q toi  j’annet  Bolociau  y qui  captas  fatras 
per  Baillivum  Epifiopi  Parifien.  ob  fu(pic'o  :tm  cujufdam 
rapt  us  t & qui  a dtilo  Baillivo  apptllaverat  ad  Cariant 
Pariamensi.  >enuntiavit appellation  f*a,dr  Curia  fuppli- 
cavr  ut  retint  et  caufam  petits  fi  . attento  quoi  Bailli, 
vas  e-at  de  cenfilio  dilH  Car  rouge  in  difta  c.tufa  du  U ». 
& quoi  diüas  Bolociau  profèqntbatur  caufam  ditli  Ja- 
cobs, & quoi  ipfe  fat  de  bofpitio  Comisis  Alenconij , 
qui  de  fais  gtntiout  habtbat  co  -nisionem  : & qui  non  pla- 
citabat  nifi  in  Parlamento.  Sed  hoc  non  obflante  , fuir 
caafa  remiffa  ad  Curiam  iiEli  Eptfcopi  qui  de  ditla  cou- 
fa  cognovit  : tamen  dichtS  BjüUvus  fit  notait  amplius 
intromitttrt  de  ipfa  . propter  fufpi  ioium  tollendam. 

Renvoy.  Un  Prcftre  en  la  ville  de  Beauvais 
cftant  à la  garde , fuy  vant  l'ordonnance  des  Maire  fie 
Pairs  de  ladite  ville  , qui  n’avoient  voulu  exem- 
pter perfonne  y bleiTa  un  autre  habitant , qui  «doit 
auflî  en  garde.  Le  Prcftre  eft  pris , fie  lefdits  Maire 
fie  Pairs  lu  y veulent  faire  Con  procez , comme  ayant 
contracte  irrégularité.  11  demande  cftre  rendu  à 
fon  -Juge  d'Egtife  , fie  le  Promoteur  le  joint  avec 
luÿy  il  en  eft  dcboutc.  Appel.  Par  Arreft  Ju  Lundy 
1.  Février  1616.  l’appellation  fie  ce  mile  au  néant. 
En  emendant , le  Prcftre  rendu  à fon  Juge  d’Egü 
fc.  Joly  playdoit  pour  l’appellant  : La  Martdhere 
pour  les  intimez. 

Ancapti  Purifias  cl  tries  fins  Epifcopo  Pari  lien  fi  red- 
dendi  ipfos  requirent i , vtl  torum  Ortùnariis.  J tan.  Galli 
Qutfi.  x 1 6- 

Per  Amfium  Pariamensi  Petrus  Bern-trdi  de  R -< pil- 
la Clericus  , non  conjugatui.  Pan  fias  fuit  captus  prifiona- 
rias  aathoritate  Curia  Pariamensi ,&  in  Cafitlleto  pofi  ut: 
fait  que  Epifcopo  Parifttn.  * eum  requirent  i traikut^utm- 
vis  pererct  eum  F.pifcspus  Xamontn.  cujus  trot  civil  , & 
de  tjus  Dicter  fi  ta  ditla  villa  Rupella  , in  qua  fatrat  ad- 
jomatus  ad  compare ndu  n pcrfonaliier  in  PaHavenro.  Sic 
fait  fatlam  de  Abbate  de  S.  Cypriano  de  Poitiers  y & 
de  Religiofit  de  Savigniaco  , qui  Parifiis  capti  fuerunt , & 
redditi  Epifcopo  Parifienfi. 

* Parifienfi  , ] & bent  quia  coram  Epi'copo  Pari - 
fienfi , pra fers im  exempts  debent  petert  ad ft  remitti  fub  li. 
tttm  vtl  exempt um  , ntc  de  hoc  difcurien  lum  coram  fe - 
culari  , qui  folum  agnofeir.  ur.de  cwn  profit  rernifif- 
ftt  Cl  cric  ans  exempt  ton  ad  ftuan  exernptitm  fuit  per  Ar. 
rc (htm  hoc  annullatism  t & dithem  qub  d remisteretur 
coram  Ordinario  , coram  qtto  exemptas  rejuirere  poffet. 
adde  infir.  q.  311.371.  & qua  dixi  jnpeod.q.  100. 

C.  M. 

Qaod  Clericus  Parifius  captus  reddi  dsbet  Parifienfi 
Epi/copo.  lo.  G ail.  Qua  fi.  311- 

Per  Arrtfiusn  redditus  fait  Epifcopo  Parifien.  * Prier 


fanlli  Albini  Di  ace  fis  Ctnemantn.  Non  ob  fiant  t , quoi 
Epifcopas  Cenomanen.  eum  in  Cafttlltto  pofitam  rr- 
qairebar  . dicens  quoi  trot  fut  Digcefit  , & quoi  ad 
fui  rtquafiam  fueras  in  Caficllete  po ficus  us  frifmarius  , 
allemande  quoi  in  villa  du  Mans  t coram  fut  Officiait 
alias  fuerat  ditlus  Prier  adjornaïus  : eo  quoi  quandam 
malterem  marisatam  tenebas  ftcum , & cum  ta  habit  abat: 

& quoi  ex  eo  condtmnatus  fuerat  & premiftrat  fub 
cenis  pants  amplius  cum  ta  non  habitait  , & eam  ab~ 
juraverat  . fab  para  rxcomrnanicarionis.  Cajus  contra - rritrfj, ait! At- 
rium f ccrat  : quia  ftcum  eam  adduxerat  Parifius  ex  bim  eaftsu  fro- 
Cenomanit  , & cum  ea  habitaverat  : propter  quant  eau-  l,tr  *daltm J, 
fam  pont  eum  ficerat  in  Caftellro  , & eam  rr  qui  rebut , 


ad  quoi  Epifcopus  Parifitn.fe  eppo fuerat , eum  rejuirtndo: 
cui  tradi  non  debebat  perpradiûa  : & Epifcopus  Parifien. 
allegabax  in  çontrarium  ftqutntsa.  primo  quoi  diflus  Prior 


morabatur  Parifiis  y & per  annum  citra  vtl  circa.  Item 
commiftrar  illud  deliftum  Parifius  diflam  mulierem  ft - 
cum  tenendo.  Item  trot  feholaris  , qui  trahi  non  porerat 
extra  muras  Parifien.  pro  perfonuitate.  hem  non  volebat 
dittus  Prior  tradi  Epifcopo  du  Mans  , propter  favorem 
qutm  habtbat  vir  dicle  uvorii  in  curia  ditti  Epifçopi. 
hem  Pari  fin  fient  Roma  communie  patria  efi.  hem  anr-  fArtrr 
fiam  alias  latum  pro  diflo  Epifcopo  contra  Epifcopum  exe-  "'-"1x0*1 
astatwn  in  perfona  Pétri  Bernards  de  Ruptlla  fitptr  fut  fatria  tft.  J, 
arrefiatum.  htm  & aliud  arrefinm  in  perfona  A/atthai  Rom*  f*ttt  f. 
Pane  fit , contra  dillum  Epfcopum  du  Mans  . qui  qui - 
lem  A fait  haut  fuerat  pur  gai  us  in  curia  Eûifcopi  du  ManSy  T*twn,% 
cujus  erat  fub j échu  , & tamen  captus  in  villa  Parifien. 
pro  todem  ft(h  , fcilicet  pro  quodarn  meurtre  efi  in  Caf- 
telleto  pofi  tus.  Qui  hoc  non  obflante  fuerat  diflo  Parifien. 

Epifcopo  tradi  tus : ntc  obflant  a légat  a su  çontrarium  per 
Epifcopum  Cenomanen.  antediflum  : quia  nec  pro  dehûo 
prateriso  , de  que  fuerat  fumitus  quartudasn  efi  : ftd  de 
ftquenri  occafione  cujut  non  erat  in  proctffu  in  curia  Ceno- 
manen. Nec  captus  y ftd  folk -a  fuerat  obligasio  perfinalis 
conditionalis  : vsdelicer  fuptr  fart » , occafione  cujus  non 
fatrat  captus  , nec  citatus  in  ditla  curia  Cenomanen. 

* Parifien.  "j  Idem fupra  q.  x l 6.  infra  q.  3 7 1 . C.  M. 

Renvoy  d’un  Prcftre.  Voy  fup.  Rendre. Jaçoic 
qu'aux  actions  pures  pcrfonneilcs  , le  Renvoy  dé- 
clinatoire ne  puillc  cftre  dénié  au  Prcftre,  fi  cft  ce  % 

Î[U*cftant  adjourné  à comparoir  en  la  Jurifdiâioa 
eculiere , il  doit  le  reprefenter  en  perfonne , ou  par 
Procureur,  afin  de  requérir  le  Renvoy  devant  Ion 
Juge  . lequel  déclinatoire  le  Magiftrat  laie  ne  doit 
fuppléer  : cncores  que  notoirement  il  cogneuft  la 
qualité  del'adjournc.  Autant  en  dira-on  pour  le  re- 
gard du  laie , convenu  devant  le  juge  Ecclcfiaftique 
en  fait  de  mariage,  lacrcmens,  fie  autres  aâions  Icra- 
blablcsydont  la  connoifTance  luy  eft  attribuée  fé- 
lon le  droit  fit  les  ordonnances  Royaux , fur  les  per- 
fonnes  laies  : car  les  uns  fie  les  autres  , prétendons 
eux  ayder  de  quelques  privilèges  provenons  de 
leurs  perfonne*  , fie  delà  qualité  de  la chofc déduite 
en  Ta&ion , doivent  comparoir , fie  les  alléguer , afin 
de  parvenir  à leurs  exceptions  déclinatoires.  Pour 
laquelle  confidcration  , Arreft  a cfté  prononcé  en 
l'audience  de  la  Cour  du  Parlement  de  Rouen  , le 
17.de  Juillet  154.3  par  lequel  Tirius  ajourne  à 
comparoir  devant  le  Juge  Royal,  duquel  il  n'eftoit 
dm  élément  jufticiablc  , s citant  Lille  défaillir,  fie 
du  depuis  interjeté  appel  du  mandement  de  defaut* 
contenant  pouvoir  de  le  rcadjourner  , comme  don- 
ne par  Juge  incompétent , fut  condamné  en  l’amen- 
de ordinaire  . 6c  aux  dclpensdc  l'intimé  ; qui  pour 
toutes  railbns,  ne  propoloit  autre  chofe,  unon  que 
l’appcllant  avoit  deu  comparoir  devant  le  premier 
|uge  , fie  là  requérir  fon  Renvoy.  Ce  qui  cft  con- 
forme à autre  Arreft  donne  au  Parlement  de  Paris, 
l'an  1 394.  fie  à la  difpolition  du  droiéf  , l.  fi  quisex 
aliéna  q.  ff  de  luise . Anhidiac.  in  Can.  Piocha  1 {*. 

Qu*fl  4.  Encores  que  l'Archidiacre  Durand  * 
autrement  appelle  Sptcul.  in  Tir.  de  citât.  §.  1.  fie 
Alex  and.  Confi  149.  ioient  d’opinion  contraire  : 
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Renvoy. 


laquelle  touresfbîs  ne  doi*  pas  eflre  fuivie. 

Du  Rinvoy  requis  par  un  accufé  d'hcrcHe,! 
efté  amplement  traiâe  par  Coverruvies , in  prudürit 
quuftior.ii-us.  cep.  1 | .num.  y.  & feq.  Berner dut  Comtn- 
fîjin  Lucent*.  fn  verb.  inqu-fiiorib.  §.  14.  Julius  CUnts 
in  preJl.  cnmin.  §.j in.  y.  3 8 . verf  eft  eutrm.  Jeun.  Roy  us 
in  fingul*ribus  fi  Ui.  finguL  174.  Zencbinut  tnt  J},  de 
hures,  cep.  8.  Gondifteivut  mut.  de  hertt.q.  8.  num.  to. 
Simences  de  Cet  bol.  inftit.rit.  %.  num.  14.  & le  j.  Zut  on. 
Co'umbenut  in  tredl  proceden.ti  in  contrwerfîit  erimine- 
lib.  trt.  141.  & fief.  Iv un.  Zndr.  Frunchus  & cuteri 
commun 'ter.  DoFt.  in  Z ut  h.  que  in  provirtciu.  C.  Vbi  de 
criptmib.  egioporr.  GnidoPup.  D*rif  îot.  des  elcrits 
defqudson  peut  recueillir  ce  qui  enfuir. 

te  premièrement  la  commune  opinion  eft , com- 
me dit  Jojtn.  R yet  au  lieu  preallcgué  , qu’il  faut 
renvoyer  l’acculé  pardevant  le  Juge  des  lieux  où  il 
a commis  le  deliél.  Par  le  texte  m Zut  b.  ut  multi 
Iudicum  (.  fi  vtro  quit  compnhenforum.  & in  l.  Cupiru - 
hum.  §.  fumofos.  D.  de  partis , avec  beaucoup  de  rai- 
fons  pour  fonder  cette  opinion  commune.  La  pre 
miere , par  ce  que  la  punition  du  délinquant  taite 
au  lieu  du  délit, i'ert  d’exemple  aux  autres,  d.  §femo- 
fit . La  fécondé  parce  que  la  preuve  du  délit  fc 
fait  bien  plus  facilement  fur  le  lieu  où  il  a elle 
commis  qu’ailleurs.  Zuth.  uromnet  obedient  ludic  § 
hoc  confderundum.  La  troifiérae  6c  derniere  , parce 
que  le  Juge  du  lieu  où  le  délit  a elle  commis,  s’eft 
acquis  une  Jurifdiâion  fur  le  coupable,pourlaquel 
le  exercer  en  le  punillant  , il  luy  doit  cftre  ren- 
voyé. 

Toutefois  en  crime  d*hcrefie  , il  femble  au*il  n’y 
a point  lieu  de  renvoy , mais  qu'en  quelque  lieu  que 
l’heretique  fera  trouve  , il  y peut  eftre  puny.  Telle 
cft  l’opinion  de  P ut  tus  de  Leujuris , & Zeberelle  in 
de  ‘tnt.  Peftore'L  §.  Dent  que.  De  rt  judic.  Guid.  Pup. 
in  d.  Dedf  aox.  num.  x.  Cbsjfen.  fur  les  Coutumes 
du  Duché  de  Bourgogne,  rit.  11.  Des  Adveus.  num. 
ly.GondifuIvus.  tr*ù.  le  hurtt  tju  8.  Leur  principale 
raifon  eft  que  l’heretiquc  ubiqut  effendit  Mujtftetem 
divin. tm  , & 0 -tnemcre.it urum  ledit  , cunetiem  eiernen 
fit  fries  injurient.  dr-iuni  .&  I.  Afenicbeos.  C de  hu- 
rtt. êt  au flî  comme  dit  Jouu.  Zndr  inc  utconmif.  De 
huret  vt  6.  ubic  unique  eft  mule  c-edeni , ibi  peccet . ideb- 
que  ibidem  puniri  posent,  êt  partant  ne  doit  pas  dire 
renvoyé. 

Or  combien  que  d'ordinaire  on  s'y  gouverne 
ainfi  ,je  T rois  bien  d’avis  qu’en  telles  matières  on 
y obier  vaft  les  chofcs  qui  enluivent.  Si  l'inquifi- 
teur  du  lieu  où  le  delid  a tfte  commis  demande 
que  l’accu fe  luy  foie  renvoyé  , il  le  faut  Hure  j au- 
trement il  n’tft  pas  ncceflaire:  & de  tel  a\L  fem- 
blent  cftre  G ■ ido  Fulcolius  inCon ùltation  b ud  htquifi- 
tores.  <ju  5.  Co*/*rruvies  in  preiï.  qu.  Cap  1 1 . num.  1 2. 
& loen.  Roy  et  in  d.  ftuful.  1 74. 

Derechef , 11  ainfi  cil  qu’un  herctiaue  peche  par 
tout  publiquement, ou  fccrctemcnt  ( comme  ü à 
Boulogne  d’où  il  cft  party  , fit  a Ferrare  où  il  de- 
meure maintenant  ) & que  le  renvoy  foit  demandé, 
il  luy  fauta  corder:  combien  quel!  en  tous  les  deux 
ljeux  il  a delinqué  , il  fcmbleroit  cftre  plus  a propos 
luy  enioindre  une  pénitence  reïtcrable.à  laquelle 
il  utisferoir  és  mc  fmes  lieux  où  il  auroit  commis  le 
délit.  Bref,  à plus  forte  raifon  le  renvoy  doit  élire 
oélroyc  s’il  cft  requis  , quand  l’hercrtque  par  un 
aéie  extérieur  a profrlft  fon  hcrcfic  a B mlongne, 
mais  il  la  cache  6t  difllmulc  ü Ferrare . 6c  la  retient 
en  fon  ame  : car  en  ce  cas  principalement  les  raifons 
cy-deffus  rapportées  pour  la  communeopinion,ont 
lieu  , êt  je  nr  voy  rien  qui  pniile  empêcher  le  ren- 
voy , qui  cft  l’opinioode  Cynus  traitant  cette  que- 
ftion  in  L Cunihs  popul-i  in  fin.  C de  femme  J'rinuet 
où  il  dit, qu'il  faut  renvoyer  l'heretique  au  lieu  où 
il  a exerce  fon  hcrcfie , 6c  où  les  crimes  font  plus 
aoroires  ; parce  qu'il  faut  toujours  renvoyer  au  lieu 


du  plus  grand  (Jftlit.  l.ftati  §.  fecrilegium.  D.  de  ne- 
Cufutionib. 

Cela  prefuppofé  , il  y a encore  d’autres  chofes  à 
obferver  pour  hure  légitimement  un  Renvoy  ; car 
premièrement  il  faut  qu’il  confie  du  crime  com- 
mis, c’cll  à dire,  que  le  juge  duquel  le  renvoy  eft  re- 
quis.ne  doit  pas  renvoyer  l’aci  ufe  demande  en  cau- 
le  criminelle,  lansconnoifTince  de  eau  lé.  Cerdinelis 
in  Clement.  Peliormlis.  J.  dmiqu:.  De  fent.  & rt  ju  lie, 
Oldred.  Confit.  H4.  & Feraendut  trefqului  lib.  1.  de 
fuec'fftonum  crtusione.  6.  nu  1.  1 6.  vesf.demqut  in  fin. 

En  fécond  lieu , tl  faut  qu’il  apparotlTe  que  le  dé- 
litait efté  commis  dans  le  territoire  du  Juge,  qui 
demande  le  renvoy , /.  1 . C.  ubt  de  crim.  ugi  oport.  Ce 
qui  fera  reconnu  par  la  procedure  ou  iuformttion 
lommaire,  que  le  J-'gv  requérant  envoyé  au  Juge 
requis  i ou  en  cas  d hcrcfie  a l'inquifitcurou  Evê- 
que de  l'autre  Dio*  e'c. 

En  troifiémelicu,  il  faut  que  l’accufé  n’ait  point 
commis  le  même  crime  ou  autre  lémbl.ible  au  terri- 
toire du  Juge , auquel  il  cft  cm{’rifonnc  : car  avant 
qu'il  foie  renvoyé, il  doit  cftre  I \ puny  du  crime  qu’U . 
y a commis./.  Cui.  $ fin  & l. fit.  de uccufetionib.cc  qui 
cft  clairement  approuve  par  le  Concile  de  Nar- 
bo  une.  ce-t.  10. 

En  quatrième  lieu,  il  faut  que  larequifirion  foie 
deuément  laite  , aor'ement  le  renvoy  ne  doit  eftre 
fait.  Zuth.  ut  nulh  J t l'CUm  J.  fi  vero  quit  0 -prrben- 
fo-um.  Or  la  req-  union  cft  réputée  deuëment  fai- 
te, quand  elle  cft  faite  juflement , 6c  par  un  Juge 
légitimé. 

En  cinquième  lieu,  il  faut  que  le  crime  foit  grief 
6c  atroce,  parce  que  pour  une  petite oftenfc 01  ne 
fait  point  de  renvoy.  Grminiurut  in  cup  Cjo-n  fit  Ro* 
menu  § contruhcmes,  nu  -t  17.  vef.  utfecmdwn.  De  fôm 
c tut  pet.  in  6.  Ô d.  §.  fi  tscro  quit  asnprtln  nf-’U  t,  *1  ff. 
in  cep.  fin.  in  verb.  rulione  dehfti  txtr.  de  fon  compte. 
Mais  le  crime  d’hcrefic  cft  grief  6t  atroce,  combien 
que  pour  un  léger  foupqon  d’hereiic  le  renvoy  ne 
foit  pas  neceflairc. 

Enfixiéme  lieu,  le  Renvoy  doit  cft  e demandé 
entre  les  fujets  d’un  merm:  Prince.  B*14  lut.  % • 
C.  d»  fentit  fu  fit.  Mais  en  matière  d’herelic,  tour  fn- 
quifîteur  peut  demander  le  renvoy  a tous  InquiG- 
leurs  en  quelques  Provinces  qu’ils  foient  : parce 
qu*en  ce  cas  ils  Tant  tous  Juges  deleguez  du  Pape 
Je  Rome,  6c  que  le  crime  efl  purement  Ecclefî  ifti- 
tie,  à railon  duquel  les  Inquifireurs  ne  font  fujctl 
'aucun  Prince  temporel , mais  du  Pape  feulement, 
ou  des  Inquifiteurs  generaux , aufquels  ils  doivent 
obcïr , à raifon  dequoy  on  peut  dire  qu’ils  font  foui 
leur  puiffarfee  & Empire.  Donc  G les  fautes  desde- 
linquans  le  requièrent:  6c  qu’on  trouve  qu’il  foie  à 
propos  de  ce  taire,  les  accufez  peuvent  eftre  ren- 
voyez d’Italie  en  Efpigne , ou  d’Efpigne  en  Italie 
pour  leur  eftre  fait  leurs  proccz  : 6c  devroit  ainfi 
eftre  pratiqué  en  toutes  les  autres  Provinces  pour 
Futilité  publique,  nonobftant  tous  privilèges  6c 
immunitez  au  contraire,  qui  fe  perdent  au  moyen  de 
l’hercGe. 

En  feptiéme  lien,  en  autres  crimes,  tout  renvoy 
doit  eftre  fait  d’un  moindre  tribunal  ou  fiegeà  un 
plus  grand,  ou  pour  le  moins  à un  égal: car  on  ne 
Fait  point  de  renvoy  d'un  plus  grand  ficge  à un  plue 
petir.  Oidre  I.  in  d.  Confît.  1 34.  Mais  au  crime  d’here- 
Ge , cette  conft  Jeratlon  n’a  point  de  lieu  pour  les  rai- 
fons cy  deftus  mentionnées.  Car  encore  que  les 
Jugrs  des  grands  Gegcs  ne  foient  contraints  de  ren- 
voyer les  accoft-z  aux  Inquiftteursquile  requièrent: 
neanmoins  la  Jufticc  6c  équité  veut  qu’on  leur  ac- 
corde le  renvoy  requis,  nGn  que  le  coupablefoit 
puny  au  li<*u  <*ù  il  a commis  le  délit. 

Finalement  le  renvoy  doit  eftre  fut  deceluy  qui 
eft  encore  à condamne*  , êt  non  de  cel  jy  qui  a efté 
déjà  puny  ou  condamne.  BulsLinl.  exteutonm.  C.  de 

ey m. 
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txrcMt.  rtijudic.Cbaffitn.  fur  la  Coûtumc  de  Bourgo- 
gne, tir.  ix.  num.  19.  Toutefois  dautant  qo’cn  cri- 
me d’herefie , 00  peur  impofer  une  peine  reïtera- 
ble  pour  pénitence , qui  le  doit  accomplir  en  divers 
endroits,  comme  tient  Zancbiuus  in  trdt.  de  hem. 
cap.  8.  num  7.  & Gui  la  Fulcod.  in  Confult.  ni  Injufi- 
torts  <jh.  y.  fi  quelqu'un  eft  condamné  en  un  lieu, il  y 
peut  avoir  lieu  de renvoy  : comme  fi  quelqu’un  a 
delinqué  à Boulogne  & a Ferrure,  il  peut  faire  là 
pénitence  à Boulogne  & à Ferrare. 

Refte  à fçavoir  a quels  defpens  le  Renvoy  doit 
eftre  fait  ? BnU.  in  ufib.  feudor.  tit.  de  pace  tenenda. 
$. fi Juiex.  eft  d'avis,  fi  quelque  perlonne  privée 
pour  fon  interefi  particulier  demande  le  renvoy,  il 
doit  eftre  fait  à fes  dépens.  /.  cum  fitpi.  C.  de  'rogne, 
milit.  n.  3 . lib.  1 x.  Que  fi  le  Juge  le  demande  de  Ion 
Office , il  doit  eftre  fait  aux  dépens  du  public  de  la 
terre  6c  Seigneurie  où  il  cft  fait,  nrf.Lfimnlier  in 
tpm.  D.  decaptivit  & pofiiim.  revtrf.  Toutefois  Gon- 
dijfnlvm  tmfl.  de  btret.  qu.  11.  ma*  8.  dit  qu’en  cri- 
me d’herefie,  le  renvoy  doit  eftre  fait  aux  dépens 
de  l’Olfice,  fi  fes  moyens  le  peuvent  permettre  6c 
y fuffire.  Autres  font  d’avis  qu’en  tel  cas,  file  cri- 
me offenfe  grandement  le  public  par  aâc  extérieur, 
parce  qu’il  importe  grandement  que  le  coupable 
foirpuny  au  lieu  du  délit,  afin  que  fa  peine l'erve 
d’eximplc  aux  autres,  il  eft  trcs-cquitable  que  le 
renvoy  foit  fait  aux  dépens  du  lieu  : îi  cela  ne  le  peut 
obtenir , qu’il  foit  fait  aux  dépens  du  faint  Office  , 
iàuf  à les  répéter  fur  le  coupable  s’il  a dequoy, 
comme  il  cft  bien  raifonnable.  De  cet  adviseft  Meut, 


de  jiffiiél.  fnper  fend.  tit.  de  pote  tenenda.  §.  fijudex. 
num.  4 où  il  dit  que  l’accufe  doit  eftre  renvoyé  à fes 
dépens,  erg.  I.  qitrnadmodnn.  §.  Magifiraïus.  D . 
sid  1er.  Aquil.  fi  nofirn.  si  ut  b.  ut  cum  de  appcllat. 

cognojc.  §.  fi  ver  0 corrigent.  Aatb.  de  incefi.  nupt.  fie  de 
ce  qui  cft  noté pergtof  nie.  & DoD.  in  cap.  Ne  religiefi. 
txt.  De  rtgularib.  où  il  eft  dit  que  les  accufc/.  doivent 
eftre  nourris  de  leurs  biens.  Donc  par  même  rai- 
fon  , quand  par  autorité  de  la  Loy , ou  du  Supé- 
rieur , quelqu’un  cft  renvoyé  d’un  fieu  en  un  autre, 
le  renvoy  le  doit  faire  à leurs  propres  coulis  & def- 
pens,s’ils  ont  des  biens.  A quoy  fe  rapporte  l’inftruc- 
tion  de  Madrid,  de  l’an  1 y6i.  chap.  9.  qui  fe  com- 
mence El  Alguuul. 

Réparations.  Par  la  Coutume  de  la  Rochel- 
le chap.4.art.tf.  le  Seigneur  ayant  Jurifdiétion  peut 
faifirlcs  terres,  cens,  6c  autres  chofcs  appartenons 
à l’Eglifc,  de  laquelle  il  eft  Patron,  eftans  enfaju- 
rifdiétion  , par  faute  de  fervice  non  fiût , 6c  répara- 
tions non  faites.  Mais  les  Ordonnancesy  ontpour- 
veu  fle  ordonné,  que  les  feuls  Juges  6c  Officier* 
Royaux  , 6c  non  les  Seigneurs  hauts-Jufticiers,  fie 
leurs  Officiers  pourraient  faire  lai  fi  r les  biens  des 
Ecclefiaftiques , fous  prétexté  de  la  non  refidence, 
ou  réparations  non  faites  à la  Requefte  des  Procu- 
reurs generaux  ou  leurs  Subftituts.  Charles  IX. 
à Paris,  le  16.  Avril  art.  u.  Henry  III.  157 9. 
art.  1 y.  6c  16.  & iy6o.  en  l’Ordonnance  de  Melun 
art.  y. 

Des  Réparation*  des  Eglifes.  Voy  noftre 
Conférence  des  Ordonnances  liv  h tit.  y. 


ADDITION. 


PAr  Arrcft  du  Confeil  d’Eftat  du  Roy  donné  à Verfallles,  Je  16.  Décembre  1684.  au  rapport  de 
Monfieur  Pelletier,  Controlleur  General  des  Finances,  il  cft  dit  qu’en  envoyant  par  les  Sieurs  Ar- 
chevêques 6e  Evêques  aux  Intendanséc  Commillaircs  départis  dans  les  Généralités,  copie  des  procès 
verbaux  qui  auront  cfté  par  eux  faits  ou  par  leurs  Archidiacres  ou  grands  Vicaires  par  leurs  ordres,  de* 
Nefs  des  Eglifes,  ou  des  Prcsbitcres  qu’il  conviendra  conftruirc  ou  reparer  dans  les  Villes,  Bourgs  , 
Villages  6c  Paroiffes  dépendons  de  leurs  Diocefes,  il  fera  par  lcfdits  Sieurs  Intendans  fie  Commill'aire* 
départis , en  faifant  la  vifite  de  leurs  Généralités,  nommé  des  Experts  pour  procéder  à la  vifite  defdite* 
Nefs  des  Eglifes  ôc  Prefbitcrcs  contenus  aux  Procez  verbaux  à eux  envoyés  par  lcfdits  Sieurs  Archevê- 
ques fie  Evêques,  fie  au  devis  fie  à l'eftimation  des  Ouvrages  qu’il  conviendra  faire  en  prefcncc  des 
Maires,  Echcvinsfie  Syndics  des  lieux,  6c  enfuite  faire  uneauemblée  des  Habitans  en  la  forme  portée 
parla  Déclaration  du  mois  d’Avril  1683.  pouravifer  aux  moyens  qui  pourront  eftre  pratiqués  pour 
fournir  à la  dépenfe  à laquelle  montera  l’adjudication  dcfdits  ouvrages , pour  eftre  le  tout  remis  aufdits 
Sieurs  Intcndansêc  Commillaircs  départis , fie  par  eux  envoyé  au  Conleil  avec  leurs  avis  fur  iceux,pour 
y eftre  pourveu  par  Sa  Majcfté , ainfi  qu’il  appartiendra. 

Cet  Arrcft  cft  inféré  dans  un  receuild’Edits  6c  Déclarations  faites  depuis  1681.  jufqu’cn  »68y.  impri- 
mé par  Scbaftien  Marbrc-Cramoify  à Paris. 


R epa  rations  pour  crime.  Ccluy  qui  doit 
eftre  abfous  du  crime  d’herefie,  ou  fufpicion  d’icel- 
le, doit  avant  l’abfolution  jurer  6c  affermer  qu’il 
fubira  6 c fiera  telle  penitence  qu'il  plaira  à l’tglife 
de  luy  enjoindre,  ou  le  Juge  au  nom  de  l’Eglifc.Cc 
ferment  peut  eftre  prefcrit  en  deux  façons,  1.  En 
jnro  mepuriturum  mandatée  Ecdefia,  ou  bien  ainfi , 
a.  En  jure  quoi  fiabo  mnndetit  tuit.  ce  qui  eft  pris 
du  coup.  Ex  ténor*.  De  fentent.  txctmm.  en  ces  mots: 
MamLtm ut  nuque  quatenut  recepto  ah  eo  juramet.to  , 
quoi  tuo  défaut  mandat»  parère,  ipfum  vice  nofirn  ù {en- 
tent in , quu  t embue ur , abfolvae  , ou  Anhidiaconut  dit 
que  ce  dernier  fe  peut  faire,  6c  cela  eft  vray  in 
crimme  graviffimo  : fie  l’acculé  ne  doit  craindre  de 
jurerqu’il  obéira  au  mandement  du  Juge:  car  le  Ju- 
ge par  apres  ne  luy  doit  rien  enjoindre  qui  ne  loit 
équitable,  autrement  ccluy  qui  cft  ablous  n’cft  obli- 

fc  qu’à  exécuter  1rs  mant-cmens  jullcs,  raifonna- 
1rs,  poffiblrs,  6c  honnrftes.  arg.  l.fifocieuatm§. 
Airèitrwnan.  D.  pn  focio.  Donc  ce  ierment  eft  exi- 
gé neceflaircment  de  ceux  qui  ont  oftcnfé  lTglifc, 
ce  qui  fe  peut  faire  en  deux  façons , premièrement 
Tome  II. 


en  croyant  mal  6c  divulguant  fon  herefie  : au  fccond 
lieu , quand  outre  la  mauvaife  creance  on  y adjoint 
d’autres  méchancctcz , comme  fi  on  brûle  des  Egli- 
fes, fi  on  abbat  les  Images,  fi  on  tué  les  Catholi- 
ques, ou  fi  l’on  commet  autres  chofcs  fcmblablc*. 
Ceux  qui  ont  delinqué  en  1a  première  façon, 6c  re- 
viennent auparavant  qued’eftrc  abfous  de  l'excom- 
munication , l’inquifitcur  peut , fi  bon  luy  fembic  , 
exiger  de  celuyqui  revient,  non  feulement  le  fer- 
ment d’obcïraux  mandemens  de  l’Eglifc,  maisauffi 
plcige  6c  caution  fous  peine  pécuniaire  d’obcïrauf- 
dits  mandemens,  6c  même  d exiger  la  peine  à faute 
d'y  obéir.  Znnchinut  tratt.  de  htm.  cap.  16.  num.  9. 
verf.  poterit  infuper.  Ropertorium  hquifit.  in  ver  b.  Cau- 
tio.  f . Cautionem  confirmé  par  Innocent  IV.  6c  Ale- 
xandre IV.  les  referits  defquels  font  rapportez  par 
Eymerkut , in  DineHorio  Inqui filtrat»  ,fid>  fin.  outre  le* 
Lettres  Apoftoliques. 

Or  combien  que  cela  foit  au  pouvoir  des  Inqui- 
fitcurs,  toutefois  ce  fera  plus  nonneftement  fait  à 
eux , de  ne  point  recevoir  telles  cautions  ious  peine 
pécuniaire,  afin  qu’on  ne  leur  impute  point  de  Ka- 
N n a 


4.66  Réparations 


▼•H-  fait  pluftoft  par  avarice  que  par  religion,  com- 
me il  eft  dit  au  Synode  de  Narbone  can.  i q.  Ab 
bujufmoii  enim  pecuniariit  panitentiit . & exdfàonibus 
vobis  tfi  abjHnenJum  pdriter.  & perctndnm preplef  vtf- 
ti  orjir.it  bcneftetem. 

Neanmoins  je  ne  veux  pas  nier  qu’aucunesfois 
il  ne  foit  bien  à propos  de  taxer  la  Réparation  à une 
iomme  pécuniaire . principalement  quand  ceux  qui 
reviennent  font  notez  d’avarice, lelquels s’abfl ien- 
dront  pluftoft  de  mal  faire  par  crainte  de  mettre  la 
main  à la  bourfe,  fie  de  payer  la  fomme  d’argent 
à laquelle  ils  fe  font  obligez  : ce  qui  a efté  bien 
preveu  par  ce  tnefme  Synode  de  Narbone  cm.  15. 
en  ces  mots  : Ab  ipfit  talibnt  ac  ttntit  exuîtit  ficurira- 
ùbut  prrer  Jnnueriem  (dutienem  , quoi  timon  pane 
temporalit , ab  exc  fie  Jimili  debeent  coérttri.  Ce  qui  eft 
doétetnent  explique  par  Zancbinut  in  J.  truft.  Je  b*, 
ret.  cdp.  19.  enfeignant  : Quand»  pofiur.t  Inquifitom 
partit  injicert  peewiariae. 

Que  fi  l’offence  a cfté  commife  en  la  féconde  ma- 
nière cy-dcflus  reprefentée , par  raifon  cftroite  de 
droit , le  prévenu  ne  doit  eïtre  receu  ny  abfous  , 
qu'il  nVt  payé  la  jufte  valeur  fie  réparation  du  dom- 
mage qu’il  a fait , eu  égard  à fes  moyens  fit  facul- 
tez.  Cdp.  porre.  & cdp.  Parrochianet.  De  fent.  excom- 
munie. ibi  : Eot  menere  débet  ec  ininart , ut  iis  quoi  Ufe- 
nmt , congrue  fdtilfdtidrtt;  & ibi  : fpiofqde  fecidtit  fie» 
excommun' CAto'  drïl  ht  tvitari , doute léjit  congrue  fatisf*- 
cid  t.  Surquoy  au  mcfme  endroit  Pdnonnit.  fie  les 
autres  communément,  & Sylvefler  in  vtrb.  Abfoltt- 
tio  3.  nom.  3.  difeourent  fort  amplement. 

Maiss'ilnepeut  fi  promptement  payer  la  Répa- 
ration du  dommage  qu’il  a fait , foit  a caufe  de  fa 
pauvreté  , ou  pour  autres  caufes,  en  donnant  par 
luy  caution  idoine  fie  fuffifante , ou  fous  bon  gage , 
& plegc  de  fatisfairc  le  plûtoft  qu’il  pourra,  ou 
uand  il  fera  revenu  à une  meilleure  fortune  , il 
oit  eftre  abfous.  c.  Odourdut.  De  folnt.  c.  ex  parte  i. 
D«t/frf.)îgw.Qiics*il  n’avoit  moyen  de  bailler  fuffi- 
fante  caution, peut  eftre  à caufe  de  fa  pauvreté, en  ce 
cas  il  fera  abfous  à fa  caution  juratoirc.arj.  c.  fi  pm - 
byter.  16.  q*afi.  6.  Voyla  en  fomme  ce  que  doivent 
Mire  ceux  qui  reviennent  au  giron  de  l’Eglifc  : com- 
bien qu’aucunefôis , à caufe  a’une  vehemente  con- 
trition , humilité  , larmes  , ou  autres  caufcs  , on 

fiuiflé  remettre  beaucoup  de  chofesaux  penitens,  fie 
cur  pardonner:  mais  cela  dépend  de  l’arb.trage  fie 
prudence  del’lnquifitcur. 

Encore  que  celuy  qui  demande  fon  abfolution 
s’oblige  d’obeir  ablolumentàce  qu’il  plaira  au  Ju- 
ge d’h  glife  luy  enjoindre  : neanmoins  s'il  eftoit  con- 
damne en  une  Réparation  exceflive  , injufte , im- 
poftible  ou  déraifonnable , eftant  ablous  il  en  pour- 
rait iuftement  appcllcr.  cap.  uit.  Je  patl.  cap.  ut  débi- 
tât. Je  dppellot.  Sylvefter  in  verb.  Abfolutio  3.  num.  4. 
Car  celuy  qui  jure  ainfi  , n’cft  aftraint  linon  à un 
jufte  mandement,  arg.  cep.  ceufem.  deelct}.  & cap.  be- 
rnent. de  Jnrejnr.  En  quov  un  Inquifiteur  fc  doit 
montrer  bien  prudent , à ce  que  fes  mandemens 
n’eftonnent  fit  troublent  le  pénitent , fit  le  faflent 
plûtoft  tomber  en  delefpoir  , qu’induire  à une  re- 
pentance fie  humilité  ; ce  qu’il  fera  facilement  en 
mefurant  la  qualité  du  délit  avec  la  pcnitence  , 
laquelle  il  enjoindra , en  forte  qu’à  un  vieillard  il 
n’impofe  point  la  peine  du  jeufne  , ou  defùredes 
pèlerinages  : ny  à un  pauvre  une  abondance  d’au- 
mônes , ny  autres  chofes  femblables  qui  iéroient 
Jugées  hors  d’apparence  de  raifon. 

Au  contraire  ces  mandemens  fie  réparations  fe- 
ront jugées  raifonnables,  qui  font  contraires  aux 
délits  que  le  penitent  a commis , comme  s’il  eft  en- 
joint à un  yvrogne  de  ne  boire  vin  de  fix  mois  ou 
autre  temps  : fi  un  Prédicateur  avoit  mal  parlé  de  la 
foy  , ôc  qu’il  luy  fuft  enjoint  de  la  louer  fit  exalter 
to  les  Sermons  publiquement  ; parce  que  la  Mé- 


decine doit  eftre  contraire  à la  maladie  , dequoy  il  y 
a une  fin  gu  lier  e doétrinc  d c Zancbinut  in  JL  traS.  de 
bartr.  c.  10.  num.  x.  fit  du  Pape  in  d.c.  Ex  temre.  De 
J entent . excom. 

Le  Roy  Charles  VI.  l’an  mil  trais  cens  osan- 
te cinq,  ht  l’Ordonnance  de  larepararion  des  Bé- 
néfices de  fon  Royaume  , fie  commanda  par  icelle 
la  faific  des  biens  des  Prélats  fit  Bénéficiera  décé- 
dez , défendant  que  les  Colleéteura  du  Pape  . fie 
fes  Officiers,  ne  fuffent  endurez  lever  aucunsde- 
niera  : fondée  icelle  Ordonnance  fur  les  exaltions 
de  Cour  de  Rome  , fie  lesmauvaifes  adminiftradons 
des  Cardinaux , Officiers  de  Rome,6c  étrangers,  te- 
nans  Bénéfices  dudit  Royaume  , laquelle  Ordon- 
nance fut  par  ledit  Roy  renouvellée  l’an  mil  qua- 
tre cens  quinze  audit  an  , mil  trois  cens  oétante 
cinq, révoqua  ledit  Roy  les  contraintes  par  luy  don- 
nées aux  Officiers  du  Pape  contre  les  Prélats,  fie 
gensd’Eglifcde  fondit  Royaume , pour  les  deniers 
que  ledit  Pape  leu*jvoit  impofez. 

Du  Haillan  rapporte  cette  Ordonnance  faite  à la 
requefte  dcl’Univerfité  , à l’an  *587.  portant  dé- 
fenfeque  nul  or  ny  argent  ne  fuit  tranfporté  hors 
du  Royaume,  fie  ordonne  qu’une  tierce  partie  du 
revenu  des  Bénéfices  d’iceluy  , fuft  employée  aux 
réparations  des  Eglifes  fie  defdits  Bénéfices  : une 
autre  tierce  partie  à payer  les  charges , fié  une  au- 
tre tierce  partie  ferait  donnée  aux  Bénéficiera  pour 
leur  vivre  fie  entrctcnemeni.  Elle  fut  faite  à caufe 
que  le  Pape  fie  les  Cardinaux  faifoient  de  grandes 
exactions  fur  l’Eglifc  de  France,  fie  prenoient  fie 
emportoient  tout  le  revenu  des  Bénéfices.  Aufli 
j’amais  l’Eglifc  n’avoit  cfté  plus  mal  régie  que  lors  , 
dautant  que  la  feule  convoitife  regnoit , l’ambition 
guidoit  le  coeur  des  Grands , fie  les  Rois  ne  fça- 
voient  que  c’eftoit  de  gouverner,  les  uns  pour  leur 
enfance,  tel  qu’eftoit  Charles  VI.  les  autres  pour 
je  ne  fçay  quel  defaut  naturel,  ainfi  qu’on  le  tenoic 
en  Richard  Roy  d’Angleterre , que  les  Hiftoires  ef> 
timent  avoir  efté  fainéant.  Quant  aux  Efpignols. 
eftans  peu  aifeurez  en  leurs  héritages  pour  eftre  nou- 
veaux fie  ufurpateurs  » il  faloit  auffi  qu’ils  fervif- 
fent  à la  fantaifie  de  ceux  qui  les  furaaifoient  en 
puiftance.  Et  afin  que  rien  ne  manquait  auperver- 
tilTcmcnt  de  la  pureté  Ecclefiaftique,  ce  àchifme 
caufaque  tant  les  Synodes  Métropolitains  queDio* 
cefains  , fie  les  Congrégations  fie  affemblccs  des 
Abbayes  s’aneantiffans,  on  ne  voyoit  que  défaut! 
de  corrections , reformations , fie  réintégrations  dt 
l’ancienne  difdpline  Ecclefiaftique.  Et  ne  faloit  s’é- 
tonner fi  leshommes  doit  es  de  ce  temps-là  crioyent 
contre  l’Eftat  corrompu  de  l’Eglife  , fie  s’ils  écri- 
voienr  contre  les  abus , veu  qu’ils  voyoient  l’infb- 
lente  licence  des  Chefs  , qui  s’émancipoient  de 
l’ordinaire  correction , fie  oltoiem  aux  Chapitres 
fie  Synodes,  la  connoiffance  de  leurs  fautes;  mai» 
vouloientque  le  feulPape  en  conneuft  , comme  fi 
telle  voye  de  procéder  fuft  Canonique  » fie  que 

fduftoft  ils  n’y  allalfent  fie  procédaient  par  cautele, 
cachant  que  fa  Sainteté  n’avoit  grand  moyen  de 
s enquérir  de  leur  vie,  ny  les  accufateure  d’aller  fi 
loin  fè  plaindre  de  telles  infolences.  Ce  fut  lors 
qu’on  commença  cette  refbrmation  de  bourfe , de 
laquelle  on  ufe  depuis  aux  Synodes,  en  lieu  d’é- 
plucher fie  la  vie  fie  la  doétrine  du  Clergé  pour  y 
pourvoir  , fie  ne  fbuffrir  que  la  bergerie  fourvoyé 
par  le  mauvais  exemple,  fie  pour  l’ignorance  de  lés 
Pafteurs.  De  cecy  fe  plaignoit  l’Univerfité  voyant 
les  plus  belles  emporter  les  Bénéfices,  fie  que  tout 
fevuidanten  la  Cour  du  Pape,  les  voyes  ordinaires 
n’avoient  plus  de  lieu  , fie  que  rien  ne  pouvoit  é- 
choir  aux  Graduez  nommez , fie  que  tout  venoie 
aux  randonneurs  qui  lé  tenoient  à fa  fuite  de  Clé- 
ment en  Avignon.  Le  pis  de  tout  eftoit , que  le 
mal  heur  cftou  fi  grand , qu’il  n’y  avoit  efpcce  de 
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Bénéfice,  refervé  ou  non  , Toit  par  refignation,  ou 
autrement  , qui  ne  fuft  vendu  à beaux  deniers 
comptans,  ÔC  au  plus  offrant  ôc  dernier  encherif- 
feur  , ôc  aucun  ne  mertoit  U main  il  chaftier  cette 
corruption  , à caufc  que  Clement  fâifoit  d'exorbi- 
tans  prefens  aux  Princes , ÔC  ne  fe  foucioit  de  don* 
ner  les  terres  6c  patrimoines  des  Eglifcs  aux  Sci- 
gneurs  de  fa  ligue,  leiquellcs  jadis  les  Rois  ôc  Em- 
pereurs meus  d’un  bon  zele  avoient  données  pour 
l'avancement  du  fcrvice  de  Dieu.  Et  ainfi  ne  faut 
s'ébahir  fi  tout  alloit  endécheant , ôc  fi  la  fevericé 
ôc  difciplinc  Ecctefiaftique  fe  cantonna  és  mations 
de  quelques  Religieux  ôc  Mmdians  : fur  lelquels 
n’y  ayant  que  m >rdre , s'arreff a la  modeffic , 6c  par 
conséquent  la  liberté  de  condamner  ccttc  Simonie 
& perverfité  , condamnée  par  la  belle  Efchole  de 
l’U  ni  ver  fi  té  de  Paris. 

Représentation  eft , quand  les  Patrons  & 
Profanateurs  tant  Ecole  l udiques  que  Laïcs  des  Cu- 
res, Vicairies  perpétuelles , Chappellcs  ou  Chap- 
pellcnies  qui  (ont  fondées  ôc  deiervies  au  détroit 
de  quelque  Archidiacre,  luy  adreffenc  ( comme 
ils  y (ont  tenus  ) leurs  nominations  ôc  prefenn- 
tio  is , ôc  luy  accordent  ôc  font  expédier  par  fon 
Notaire  ou  Greffier  ordinaire,  ôc  de  fon  Archi- 
diaconé,  ou  autres  que  bon  luy  fcmble  les  lettres 
de  Reprefentation , par  la  tenvur  delquellcs  il  re- 
prefente  à l’Evefquc  Collateur  ordinaire  . ou  fon 

Î;rani  Vicaire  , le  nommé  ôc  prefenté.  Voy  ftp 
ntbroniz.it>on,êc  Prelentarion. 

République  Des  Evclchez,  Abbayes,  ôc  au 
très  charges  tcclclîaftique s , que  nous  appelions 
Bénéfices,  ôc  delà  nouvelle  fbrmede République  , 
ui  fc  planta  dans  noffreEglife,  depuis  que  ce  mot 
c Bénéfice  fut  rais  en  ulagc.  Voy  PJquier  liv.  j . 
de  les  Rerherches , chap.  1 4. 

R&prehen»  ion.  De  tripliei  Reprthenfîone , fcilicet 
Improp’r-afj  SocUli  & TemtrAnA  itérât  J**nn.  XX l. 
Di  fi  Mollit  El  H a fi  ttt fît  de  decem  fpecieom  R pnben- 
fatum  . in  prneip.  fut  S um -ne.  Qno’nodo  vigttbodie  re- 
prebtndmdi  / bide  vi  i»  Hieronyn.  td  CtldntUm.  Nnm 
y» ».  Ma trb.  y InnocenrÎA.  fou  Chrijhu  qui peccAtnm  non 
fecit , & c.i.  Par.  i.  e.  6. 

Nereprcn-.  point  rudement  l’hotnmcancien;tnais 
admonelte- le  comme  pere  ; les  jeunes  comme  frè- 
res : les  femmes  anciennes  comme  meres  ; les  jeu- 
nes comme  fœurs,  en  toute  pureté-  S.  Paul  1.  Ti- 
morh.  chap.  5. 

Ne  communiquez  point  aux  œuvres  infruâueu- 
fes  de  tenebres,  mais  mcfmes  redarguez  les  plûcoft. 
Car  il  eff  mefmedes  honneffe  de  dire  les  choies  qui 
font  faites  par  eux  en  cachette.  S.  Paul  Ephef.  cha- 
pitre y.  1 1. 

Toute  l’Ecriture  eft  divinement  infpiréc  ÔC  pro- 
fitable a endoâriner  , à convaincre,  à corriger  & à 
inftruire  félon  juftice . dit  faint  Paul  a.Timoth  j. 
16.  Cette  correâton  , ou  reprehenfion  , ou  redar- 
gution  eft  grandement  nccelfiiire  en  l'Eglife  de 
Dieu  , à caule  des  aftuces  de  Satan , lequel  par  lés 
Mi  mil  res  Ôc  fuppoft*  Icme  perpctucllcmcnc  de 
mauvailès  doctrines  ÔC  opinions  erronées , qui  ne 
peuvent  eftre  repnfes  ny  rcJarguées  que  par  la  lu- 
mière des  Ecritures. 

Or  il  y a deux  fortes  de  reprehenfion  j Punepar 
laque  le  les  opinions  fauffes  ÔC  érronées,  les  hcre- 
fics , le  faux  lèrvicc  , les  faux  Prophètes , les  faux 
Doétrurs,  les  faux  treres,  ôc  l'Antc-chnft  mêmes 
eft  ma  ifelfe  ôc  redargue.  L’autre  eft , par  laquelle 
nosgeftes  ôc  nos  méfions  font  repnfes  ôc  redarguces. 
Par  icciL-  chacun  peut  connoiftre  la  vie,  les  lecrcts 
de  fon  cœur,  puis  de  ceux  qui  Ions  un  habit  de  bre- 
bis fe  fourrent  ÔC  s'infinuénc  dans  le  rrouppeau  de 
Dieu , ti? (quels  Jelua  Cbrift  dit , Vous  les  connoî- 
trczpar  leurs  œuvres  , comme  l'arbre  par  fon  fruit. 
Ce  qu’on  nefçauroit  mieux  ny  plus  facilement  rai- 
Tamt  II. 


re,  que  par  laleétnre  desfainfes  lettres;  qui  nous 
inftruifent  d’éprouver  toutes  choies,  mais  de  re- 
tenir ce  qui  eft  bon.  Toutes  chofes  dûnr  mifes  en 
évidence  par  la  lumière  , font  rendues  manifeftesî 
car  la  lumière  eft  celle  qui  raanifeftetout.  L’Ecritu- 
re fert  9 fit  , Ad  rtdArgktiontm , ÔC  inuif- 

Snrtr . nd  carnlUonem  . qui  eft  une  reftirution  des 
chofcs  qui  font  tombées  , ôc  remifes  en  leur  pre- 
mière droiture.  Laquelle  ne  fe  trouve  en  ces  bas 
lieux  , parmy  les  affaires  profanes  ôc  temporelles, 
non  pas  mefmcs  en  l’Eglile  de  Dieu  , mais  feule- 
ment au  Ciel  , pour  eftre  ferme  ÔC  pcrdurable  à 
jamais.  Pour  conclu fion  il  fc  faut  arrefter  à ce  que 
dit  le  Prophète  au  Pfalm.  118.  In  qui  corrigit  aJo- 
lofeemior  vitm  fn.ua  t In  enfiodiendo  fermant  1 tyot. 

R E Q_U  I S 1 TI|N. 


Procter  ai  ion  peur  rtqntnr  let  Benrfeet  v te  tnt , et  mis 
des  Crnd.it z.. 

PArdevant  les  Notaires  , Ôcc.  Fut  prefent  en 
fa  perfonne  Mai  lire  £.  G.  Preftre , Ecolier  Juré 
en  l'Univcrlité  de  P.  y demeurant  , lequel  a fait  ÔC 
conftitué  fon  Procureur  general , ôc  Ipecial  Maî- 
tre , auquel  a donné  pouvoir  ôc  puiffance  de  faire 
lignifier  à Monfcigneur  le  Reverendiftimc  Evê- 
que de  N.  Doyen,  Chanoines  ôc  Chapitre  dudit 
lieu  : ôc  à Meilleurs  leurs  grands  Vicaires,  ôc  au- 
tres qu’il  appartiendra:  les  noms , furnoms , lettres 
de  degrez , qualltez , capacitez , ôc  temps  d’eftude 
que  ledit  conftituant  a obtenu,  pour  requérir  en 
(on  nom  les  Beneficesqtii  pourront  cy  apres  vaquer 
és  mois  affeétez  aux  Graduez  nommez,  dépendras 
dudit  Evelché  de  N.  ôc  d’iceux  prendre  la  poffef- 
fion  réelle  ôc  aétuclle  , faire  les  folemnitez  au  cas 
requifes,  mefmcs  faire  inlinuer  tous  titres  Ôc  let- 
tres neccffaires  au  Greffe  des  Inlînuacions  Eccle- 
ludiques  dudit  Diocefe  dudit  N ôc  du  tout  pren- 
dre a&c.  Et  généralement , ôcc.  Promettant,  ôcc. 
obligeant,  ôcc. 


Requifiroire  de  1a  collation  d'une  Chanoinic , 
ôc  Prebende , qui  Ce  doit  faire  par 
l'Evefquc. 

AN  N o , &ç.  In  mti  NotArii  Apofiolici  fubfignati  , 
refit  itmque  infrAnotninAtorum  profentiA  , cornm  Re- 
vrrrrtdijfi’HO  in  Cbrijio  Domino  P.  D.  AT.  Epifcopo  com- 
parait ventrtbilii  vir  Mtgifier  L.  B.  tjni  CA-ionicMnm 
& PrAbtndAmdiflt  Eccle  fit  . quoi  nnper  obtintr:  foltktt 
M ftki  coàftrri,  vir  art  fuA  nmiruuhmt  rt  qui  finit  & 
petiit.  Qfiqnidtm  D.  Epifcopns  dixit  , & re  pondit 
fub  hitverbii  .*Qu’il  l’avoir  déjà  donnée^êcc.yN*  qui- 
dam difhn  N.  Accepte  pro  rt fut  Aliéné , & prof  fit  tus  eft  Je 
fibi  provide >:do , CT  petiit  nlbtm  À me  Notent  prtdiüo. 
Preftntibm , &c. 

Req^UISI  T I o An  pTAVeniAt  Ptptm.  Fidt  Robnffr 
in  tTAÜ.  Je  pAcif.  pofrjf.  eirea  fintm. 

R eqU  l S 1 T I o An  tfiiciAt  benefieinm , itA  qub  l nlttri 
conferri  non  poffet.  Idem  Ad  t ir.  De  ColUuonib.  in  Concord. 
$.  fi Atmmut.  in  gleff.  grAtificart. 

R E qj}  ist  T I o N E S qnot  rtq'ùrmnnr  aJ  ctmfii- 
tnendnm  fnditem  in  mers.  Idem.  Defeitolit  .ippelUtm- 
nib. 

ReqvISITIO  gralAtim  fieri  débet.  Idemtrelt.  A To- 
mintr.  qn.  rj.num.  8.  & tit  DeeolUtmib.  in  Concord. 

Rf  qtrisiTio  primi  CoÜAtorit  an  fit  ntcrJ/AnA.  Id.ind. 

§•  fi  f*-1  t*r®‘ 

RiQUtR  I pote  fi  fbamdnm  Benefieinm  per  nimiruttum. 
fi  primnm  non  JebtAtnr.  Idem  in  d.  tit.  Do  CoÜAtiomb, 
§.  voinmni.glof . Btnefieiornm. 
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Rbscribcndaihes  en  U Chancellerie  Apoftoli- 
que , font  ceux  qui  taxent  le  falaire  des  Scripteurs> 
& font  fous  U charge  du  Vice-chancelier  : Leur 
fonâion  & Office  clt  décrit  par  OÜavinnut  lr rftrini 
lib.  |.  IntrtdnlUtnii  in  Rimant  au'.*  sIHenem , & judicie- 
rttm  mires , e.  J. 

Dt  R e s c a i P T i s , lib.  l . D tentai,  lit.  }.  & 
lit.  i . Stxt.  lit.  3 . & Clcm.  tit.  x.  hit- 1 . 

La  divifitn  du  Refont  s. 

Premièrement  nous  parlerons  des  Refcrits  qui 
font  pour  les  Bénéfices  qui  vaqueront , & en  ce  qui 
touche  la  matière  Bcncbciale.  Nous  avons  dit  ail- 
leurs qu'il  y a deux  forces  de  Refcrits,  à lç  avoir  de 
Juftice  & de  grâce:  te  que  le  Refirit  de  Juftice 
cftccluy  qui  tend  à l’admimftration  de  la  Juftice, 
cap.  pafhralis.  cap.  fcifcu*tn&&  cap.  Juptr  litttrt.  de 
refcrîpt.  Et  le  Refcrit  de  grâce e(l quand  le  Pape,  ou 
un  autre  donne  quelque  chofe  de  la  pure  libéralité  : 
te  quelquefois  il  s’appelle  Privilège  , duquel  nous 
evons  cy-devant  parlé  , quelquefois  il  s’appelle 
Grâce  ou  Indulgence , fi  un  Prince  feculier  donne 
pardon  de  quelque  crime»  ter.  tit.  ad  S.  C.  TurpiL  & 
C.  de  genemli  abolit  ionr. 

Mais  fi  le  Pape  pourvoit  d’un  Bénéfice  , ou 
qu’il  donne  mandement  de  pourvoir , cela  s’appelle 
Grâce,  cap.  gratin,  de  refer.  in  6.  Clément.  Gratin,  eod.  tit. 
parce  quilî’oâroyegratieufement  : mefmescn  u- 
lânt  de  dilpenfe,  cela  le  pejt  appeller  Grâce,  cap.  fi 
gratiofe.hoc  tit.  defquels  Refcrits  de  grâce  nous  avons 
maintenant  à traiter.  Mais  parce  que  je  trouve  qu’il 
y a plufieurs  te  grandes  différences  entre  les  Ref- 
crits  de  grâce , te  lesRefcr  tsde  juftice,  qui  n’ont 
point  encore  efté  traittées  par  IcsDo&eurs  & In- 
terprétés du  Droit-  Je  les  infereray  en  ce  lieu , St  je 
crois  que  ce  ne  fera  point  chofe  defagreable  au  Lec- 
teur. 

Les  différences  d'entre  let  Referas  dt  Gnue  , & 
de  Juftice. 

La  première  différence  d'entre  les  Refcritl  de 
grâce  , fit  ceux  de  juftice  cft , que  les  Refcrits  de 
grâce  pour  les  Bénéfices  eftans  fuorepticcs  font  nuis 
dedroit,  parce  qu’on  les  a au  lieu  de  titre,  te  que 
pariceux  nul  droit  n’cft  attribué;  te  pour  ce  quand 
ils  font  annuliez  , le  titre  auffi  demeure  nul.  Et 
dautant  qu’aux  lettres  du  Pape,  il  s’entend  tou- 
jours, fi  l’impétrant  eft  capable , s’il  fe  trouve  qu’il 
foit  incapable , le  Pape  n’a  pas  entendu  luy  pour- 
voir , par  ainfi  il  y a defaut  de  la  volonté  du  Pa- 
pe. Car  quiconque  ment  au  Pape , il  (c  rend  indi- 
gne de  la  grâce.  B*ld.  in  cap.  Citrn  *iee.  De  ref- 
cript. 

Mefmes  la  procedure  te  la  fentence  rendue  par  l'e- 
xecutcur  d’un  Refcrit  fubrcptice  , te  tout  le  relie 
fait  en  confequencc , eft  oui.  cep.  rirn  mftris.  De  çon- 
cef.  preb.  Car  l’execution  cft  acceifoirc  à la  grâce  , 
laquelle,  fi  elle  eft  nulle, auffi  cft  l’execution,  qui 
eft  fon  acceifoirc.  /.  c*m  principolis.  D.  dt  reg.  jur. 
Tout  ainfi  que  les  lettres  d’abfolution  ou  d'indul- 
gence obtenues  par  fubreptkm  font  nullcs  : com- 
me s'il  eftoit  oéiroyé  à un  frere  mineur , de  paifcr  en 
une  autre  religion  plus  relâchée  que  la  fienne.  cep. 
<JHed  ftptr  hit.  O*  fid.  inftrnm . 

La  fubreption  gafte  auffi  le  Refcrit  de  grâce, en- 
core qu’on  ait  tcu  par  ignorance , car  en  cette  ma- 
tière on  ne  fait  point  de  diftinâion  en  droit,  fi  ç’a 
efté  fdemmenrou  ignoramment , c’eft  afTcz  qu’il  y 
ait  de  la  fubreption  , encore  qu’elle  regarde  le  fait 
d’autmy , à fçavoir  les  ftatuts  de  l’Eglife  : car  on 
ne  regarde  point  la  faute  de  l'impétrant , laquelle 
ne  peut  cftrc en  celuy  qui  ignore,  mais  l’intention 
du  concédant.  Et  meftnes  la  fubreption  gafte , fi  le 


moyen  par  lequel  le  fait  a cfté  accomply , n’cft  ex- 
primé. 

Autre  chofe  eft  du  Refcrit  fubrcptice  pour  plai- 
der , lequel  ordinairement  n’cft  pas  nul,  dautant 
u'iln’attribuë  aucun  droit,  te  pour  cela  la  procc- 
ure  ne  lera  pas  annullée  : n’elloit  que  cehift;  un 
Refcrit  ou  lettre  d'évocation  , qui  eft  odieufe  : 

furce  que  l'on  fait  tort  te  deshonneur  au  J uge , en 
uy  oftant  fa  Jurifdiilion  fans  avoir  failly.  Et  ainfi  a 
elle  jugé  en  l'auditoire  de  la  Rote,  quand  mêmes  la 
grâce  lcroit  contenue  aux  lettres  de  Juftice , toute 
fa  procedure  fera  nulle- 

La  féconde  différence  eft  , que  la  grâce  fubrepti- 
cc  ne  vaut,  encore  que  la  partie  adverfo  de  l’impé- 
trant le  confcntift.  cep.  cnm  elim  De  rt  judic.  car  il 
n’cft  pas  en  fa  pui (Tance  de  donner  un  titre  par  fon 
confentcmcnt,  à caufe  qu'un  Bénéfice  Ecclefiafti- 
que  ne  fc  peut  obtenir  fans  inftitution  Canoni- 
que. Autre  chofe  cft  un  Refcrit  ni  littt . auquel  il 
s’agit  de  l’intcreft  de  la  partie , auquel  elle  peut  re- 
noncer. /.  peu.  C.  de  paH.  e.  fi  diligenti.  Dt  fer. 
comp. 

La  troifiéme  différence  cft’,  que  le  privilège  vaut, 
encore  qu'en  iceluy  il  ne  foit  peint  fait  mention 
d’un  autre  qui  contient  la  mefrae  chofe  que  le  droit 
commun:ce  qui  n’eft  pa3  aux  lettres  pour  les  Beacfi- 
ces,lefquelles  fe  gardent  plus  cftroitement.c.fifcMK/w. 
De  prêt,  ijftf. Tellement  que  s'il  y a un  ftatuten  une 
Eglife , par  lequel  un  Baftard  ne  fera  poiot  receu 
Chanoine  d'icelle  Eglife,  encore  que  cela  foit  de 
droit  commun , toutefois  fi  quelqu’un  impetre  une 
Chanoinie  ou  Prebcnde  en  ce  lieu  là,  fans  faire 
mention  du  ftatut , il  ne  fait  rien  qui  vaille  : nean- 
moins je  penfc  qu’il  fuffiroit  que  cela  fuft  exprimé 
dedans  la  nonobftance. 

La  quatrième  différence  cft,  que  la  fignature  de 
grâce  a accouftumé  d’eftre  lignée  par  le  Pape  par  le 
mot  Fi, et.  c.  Soit  fait , ou  des  au  très  par  le  mot  Cen* 
ceffem.c.  Accordé  : mais  la  fignature  de  Juftice  par 
le  mot  PUctt , c.  Il  nous  plaid  , comme  nous  di- 
rons cy  -après  en  parlant  de  la  Signature.  Un  Car- 
dinal ngne  ainfi  , PUctt  S.  D.  AL  F*p* , N.  Cardin* - 
lis.  Dautant  que  le  mot  PUctt , monftrc  que  cela  dé- 
pend de  ladiferetion  d’un  preud  homme  : ou  parce 
que  le  mot  Pl*cet  n’induit  pas  une  grâce , mais  il  dc- 
monftre  la  volonté.  /.  t.  D.  de  cenftit.  prine. 

La  cinquième  différence  cft , que  les  lettres  gra- 
tieufes  fc  peuvent  obtenir  par  un  tiers  fans  mande- 
ment fpccial , encore  que  l’impétrant  foft  une  per- 
fonne  laïque.  c*p.  *c:tdtnt.  De  pr*h.  mais  les  lettres 
de  Juftice  ne  peuvent  eftre  impetrées  par  autruy 
fansmandement  fpccial.  cep.  nonnulli.  §.funt  & *10, 
De  refcrîpt.  parce  qu’elles  font  préjudice  à la  puif- 
fance  ordinaire , te  font  oJieu les , te  non  pas  les  au* 
très.  Toutefois  aujourd’huy  en  France  on  les  ob- 
tient communément  fans  mandement,  te  ne  s'en 
fait  point  de  difficulté  és  Cours  de  France. 

La  fixiéme  différence  eft , que  les  lettres  de  grâ- 
ce doivent  faire  mention  des  privilèges  , autre- 
ment comme  fubreptices  elles  ne  vaudraient  rien  au 
préjudice  du  privilégié,  c.  conftitutut.  de  refeript.  car 
il  faut  exprimer  aux  lettres  gratieufes , tout  ce  qui  a 
peu  mouvoir  le  Pape  à bailler  ou  non  bailler.  Que,  fi 
le  Prince  a oâroyé  deux  lettres,  de  que  les  fécon- 
dés tendent  à interpréter  les  premières , alors  les  fé- 
condés lettres  feront  reftraintes  aux  premières,  par 
la  relation  du  Refcrit  : car  tout  relatif  requiert  un 
antécédent.  p*ragr.  fin.  in  Auth.  Dt  fil.  ante  dotai 
inft',  nat.  I.  Aurtlius.  p*r*gr.  teftamnt ».  D.  d e liber. 
leX 

Mais  les  lettres  de  Juftice  netaiiferu  pas  d’eftre 
bonnes , encore  qu’elles  ne  falTent  point  mention  du 
privilège  de  la  partie  adverfe.  cap.  citn  erdinem.  De 
rtfer.  ce  qui  fe  doit  entendre  avoir  lieu , quand  le 
prifllcge  ne  regarde  point  les  mérites  de  la  caufe  , 
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comme,  qu’il  ne  foit  point  tenu  de  payer  les  déci- 
més. La  rai Ibn  eft , parce  qu’on  ne  lait  point  de 
préjudice  au  privilégié  > lequel  peut  exciper  de  Ton 
privilège  aux  mérités  de  la  caufe  : tout  ainfi  que  l'im- 
pétrant n’eft  pas  tenu  faire  mention  de  l’exception 
peremptoire  , qui  compete  à Ion  adverfe  partie  , 
perce  que  fon  droit  luy  eft  fauf  ; ainli  l'impetrant 
n’eft  pas  tenu  faire  mention  du  privilège  qui  caufe 
l’exception  peremptoire.  Mais  fi  le  privilège  con- 
cerne l'exception  dilatoire,  ou  s’il  donne  la  forme 
aux  Refcrits  àimpetrer,  alors  les  lettres  de  Jufti- 
ce  n«  fervent  de  rien  , fi  elles  ne  font  mention  du 
privilr gc , ou  fi  elles  ne  girdoicnt  la  forme  pref 
critc  : la  raifon  peut  eftre,  parce  que  autrement  le 
privilège  feroit  inutile , fi  on  ne  pouvoit  cxciper 
contre  ccs lettres,  en  vertu  de  l’exception  dilatoi- 
re. d.  erp.  tint  erdinem. 

La  l'eptieme  différence  eft,  qu'aux  lettres  de  grâ- 
ce on  a accouftumé  de  mettre  un  lac  de  foye  : mais 
aux  lettres  de  Juftice,  on  a accouftumé  de  mettre 
un  lac  de  chanvre,  ou  une  corde,  à laquelle  un 
plomb  eft  pendu,  c.  lieu  ed  rrgimm.  & çep.<jnem gre- 
vi.  De  cri m.  fef 

La  huitième  différence  eft  , que  les  lettres  de 
grâce  ne  peuvent  pas  s’obtenir  facilement , 8c  pour 
ce  elles  lontbien  plûtoft  prefuînées  fou  des,  8c  celuy 
qui  enufe,  encore  que  par  ignorance,  n’eft  point 
excuiable.  cep.  eid  felfenornm.  Dterim.felf.  mais  les 
lettresde  juftice,  dautant  qu’on  les  impetre  facile- 
ment, ne  font  point  prefumées  fou  Iles,  s’il  n’eft 
prouve  que  de  certaine  fcience  le  faux  a elle  l'oppri- 
mé , tout  ainfi  qu’on  ne  prefume  point  qu’il  y ait 
eu  du  dol  en  choie  de  peu  de  valeur.  /.  fi  olenm.  § 
fin.  cnm  l.  ft<j.  D.  de  d-lo.  glof.  in  À.  cep.  ecetdtnt.  Ut 
cr  m.  fini. 

La  neuvicmé  différence  eft,  qu ‘encore  que  les 
lettres  de  grâce  pillent  fans  contredit , toutefois  el- 
les ne  pillent  pas  fans  leâure  : & n’eft  pas  vray- 
jfemblable  qu’en  telles  lettres  qui  paflent  par  tant 
de  mains,  fie  qui  font  tant  meurcment  digérées  , 
il  y ait  quelque  chofe  à reprendre , ny  aucun  erreur 
de  langue  Latine.  cen.  Apofioliee  3 f . tjeefi.  9 .tnt.  in 
eep.ed  eudientiem  I-  De  rcftnpt.  Mais  les  lettres  de 
juftice  paflent  fans  leéture,  non  fans  contredit.  glof. 
in  Extreveg.  Stdet  jiptfitÜee.  in  verh.  juftitiem.  De  offi. 
Dtleget. 

Ladixicmedifference  eft , que  les  lettres  de  jufti- 
ce fontadrellces  feulement  à ceux  qui  font  confti- 
tuez  en  dignité,  ou  aux  Chanoines  des  Eglifes  Ca- 
thédrales. cep.  Stetumm.  De  refer.  in  6. 8c  G en  l’Egli- 
fe  Cathédrale  il  y a quelque  Chappelle  ou  Egide, 
en  laquelle  il  y ait  quelques  Chanoines , ceux  là  ne 
pourront  eftre  deleguez  : car  cela  s’entend  des  Cha- 
noines des Eglifcs  principales.  Lqneritmr.  D.  dt  fins, 
hom.  8c  ccs  autres  Chanoines  ne  fe  nommeront  pas 
Chanoines  de  l’Eglife  Cathedîalc  , mais  Chanoines 
de  S.  Jacquesdu  Haut-pas,  ou  Chanoines  de  S.  Jean 
le  Rond  en  l’Egliledc  Noftre- Dame  de  Paris,  mais 
non  pas  en  l’EgQfe  Cathédrale. 

Item,  s’il  eft  mandé  de  pourvoir  d’une Chanoi- 
nic  , on  pourra  pourvoir  d’une  Chanoinie  ou  Pre- 
bende  en  cette  Chappelle  , encore  qu’il  ne  foie 
point  dit , d’une  Chanoinie  en  l’Eglife Cathédrale, 
parce  que  l’expreffion  s'entend  Iculcmcntdcs  gran- 
des Prcbendcs,  8c  non  des  petites.  Mais  les  lettres 
de  grâce  font  adreflees au fli  bien  à ceux  qui  ne  iont 
point  conftituezen dignité  , 8c  à ceux  aufquels  la 
grâce  eft  concédée,  fi  elle  eft  des  Bénéfices  vacans  : 
toutefois  par  le  commun  ftyle,  les  lettres  executoi 
rcs  de  la  grâce  font  aufli  adreflees  à ceux  qui  font 
conftirucz  en  dignité , mais  non  les  autres  lettres 
ratieufes,  fi  non  entant  qu’il  s’agit  de  l’execution 
e la  grâce. 

L’onzième  différence  eft  , qu’aux  lettres-  des 
pauvres , qu’on  appelle  de  juftice,  l’impetrant  doit 


faire  mention  du  patrimoine  qu’il  a : dautant  que  par 
telles  lettres  de  juftice,  il  eft  feulement  pourveu  . 
aux  pauvres  Clercs,  8c  celuy  là  n’eft  pas  dit  pau- 
vre, quiaun  patrimoine  futtifonr.  étrg.l.  NcnnuSi. 
D.dteccefet.  Aulfi  quel’Evcfque  n’eft  pas  tenu  de 
pourvoir  un  à qui  il  a conféré  les  Ordres,  quand  il 
a patrimoine  luth  fan  t.  cep.  mit.  cep.  Epifcopm.  cep.  ntn 
lietnt.  De  prek.  cep.  po/htlefii.  D '■  re/'ripr. 

Mais  aux  lettres  de  grâce,  il  n’eft  pas  neceffaire 
de  foire  mention  du  p itrimoine,  parce  que  ces  let- 
tres ne  font  pas  fondées  fur  la  juftice.  Toutefois  par 
la  rigueur  de  droit,  fi  un  Clerc  impétrant  la  grâce 
a pris  fes  Ordres  fous  un  titre  de  patrimoine , alors  il 
fuit  foire  mention  du  patrimoine , qui  fucccde  au 
lieu  du  Bénéfice,  fient  de  Pontifia  dieit glojf  in  cep.  fin. 
De  vit.  & bon.  Cl  trie. 

Neanmoins  par  le  ftyle  de  la  Cour,  on  pratique 
indifféremment  le  contraire  , 8c  fout  garder  ce 
que  le  ftyle  nous  enfeigne.  cep.  nttkm  grevi.  De 
crim.  felf.  mais  il  me  femoletjue  les  lettres  in  ferme 
peypentm  , font  mal  nommées  lettres  de  juftice  , 
veu  qu’elles  font  graticulcs , 8c  ne  contiennent  point 
juftice , mais  plutoft  grâce,  comme  je  diray  cy- 
aprés. 

La  douzième  différence  eft  , que  les  letrres  de 
grâce  , comme  eftans  ambitieufes  doivent  eftre  in- 
terprétées eftroitement.oip.  quemvit . De  prek.  in  6. 
ce  qui  n’eft  pas  aux  lettres  Je  juftice.  La  raifon  cil, 
que  les  lettres  de  juftice  ne  diminuent  en  rleu  l’o- 
bligation, l'Eglife  étant  auparavant  obligée  par  la 
dilpofition  de  droit  j autre  choie  cil  aux  lettres  de 
grâce.  Mais  il  fout  noter  une  chofe  que  les  lettres 
de  grâce,  ne  font  point  dites  ambitieulcs  , dautant 
que  par  telles  lettres  il  n’eft  foit  a jeun  préjudice  aux 
Collateurs  ordinaires  : car  par  la  meime  raifon  Ici 
lettres  de  juftice  (croient  dites  ambitieufes , 8c  ain- 
fi  devraient  eftre  reflraintes , dautant  que  par  i- 
ccllesil  eft  préjudicié  à la  jurildiâion  ordinaire  : 
mais  elles  font  appcllées  ambilieuies,  parce  que 
les  impetrans  recherchent  ambitieufement  l’hon- 
neur 8c  le  profit,  glof.inverk.  ulmhitionit.  in  proecm. 
Pregm.  fenil. 

La  treiziéme  différence  eft  , que  les  lettres  de 
grâce  n’expirent  pas  par  la  mort  de  celuy  qui  les  a 
octroyées , fi  lescholesfont  encore  entières  c.ficui. 
1.  De  prek.  in  6.  Rote  Dtclf.  349.  mais  les  lettres  de 
juftice  expirent-  cep.  g'etnm.  & cep.  vtUmm.  De  offic. 
dtltg. 

La  quatorzième  différence  eft  , qu’une  perfonne 
laïque  ne  peut  impetrer  des  lettres  de  grâces  pour  foi, 
dautant  qu’elle  eft  incapable  de  Bcnebces.  d.  cep. c'en 
edeo.  mais  fi  foit  bien  des  lettres  de  juftice  pour  plai- 
der. cep.  nennnlli.  § . fin.  de  rtfer. 

La  quinziéme  différence  eft,  qu’aux  lettres  de 
grâce  on  met  la  claufe  generale,  Nonokjlent , 8cc. 
8c  non  pas  aux  lettres  de  juftice  : encore  que  quel- 
quefois on  en  voyc aux  une*  8c  aux  autres. 

La  feiziémedifference  eft , queleslertres  de  juf. 
tice  ne  fervent  que  pour  un  au.  cep.  fi  entent.  &cep. 
pif  em  j tu.  De  rtfer.  Ce  les  lettres  de  grâce  font  per- 
pétuelles././a//#.  C.dt diverf  refer. 

La  dix-fepticme  différence  eft  , que  les  lettres 
de  juftice  n’attribuent  point  de  droit, mais  par  icelles 
il  eft  mandé  deconnoiftrcdu  droit  déjà  acquis,  I.  fi- 
ent i.  § . ftd  fi  qHeretur.  D.fi  fcrvu.vind.  8c  les  lettres  de 
grâce  donnent  droit  à 1a  chofe  , mêmes  auparavant 
ue  la  provifion  foit  faire.  Ce  qui  doit  eftre  entendu 
es  lettres  du  Pape,  lefquelle?  donnent  feulement 
droit  à ce  qui  vaquera.  Autre  chofe  eft  des  lettres  dt| 
Légat  e letert  Icfquclles  ne  donnent  aucun  droir  au 
bénéfice  auparavant  qu’il  fou  vacant .ftcnndem  Do- 
mini  . in  cep.  Si  edpnfiolice.  De  prek.  in  6. 

La  dix-huiticmc  différence  ell  , que  la  confir- 
mation de  la  refervedu  Légat , ou  de  la  réception 
d 'un  Chanoine  faite  par  le  Pape , a accouftumé  d’e- 
N n n iij 
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ire  expédiée  p*r  lettres  gratieules,  fie  non  par  let- 
tres de  juftice  : parce  que  U confirmation  faite  en 
forme  commune,  n’attribue  aucun  nouveau  droit  , 
ny  le  valide,  c.  i.  De  cenfirm.  utili.  Partant  G la  con- 
firmation fe  faifoit  par  lettres  de  juftice  , le  fécond 
impétrant  Apoflolique  vaincroit  celuy  qui  feroit  rc- 
ceu  par  le  Chapitre  , en  faveur  duquel  la  referva- 
tionaefté  faite,  combien  qu’aucuns  ont  efté  d’a- 
vis contraire. 

La  dix-neuviéme  différence  eft,  que  les  lettres 
de  juftice  nefe  régi  firent  point, mais  bien  les  let- 
tres de  grâce. 

La  vingtième  eG,  que  l’obmiGion  de  l’exception 
peremproire  ne  peut  efirc  opposée  contre  les  lettres 
cantentieufes  en  vertu  de  la  dilatoire  : G fait  bien 
aux  lettres  de  grâce,  qui  s’oppofent  tant  en  vertu 
de  la  Jilatoirc  que  de  la  péremptoire.  cap.  Cnn  erdi- 
me/n.  Dt  refiript. 

La  vingt  fie  unième  différence  eG , que  plus  dif- 
ficilement expirent  les  lettres  pour  les  bénéfices 
que  pour  plaider.  Félin,  in  cap.  Capitulutn.  De  refi 
cript. 

La  vingt-deuxième  différence  eG  , qu'aux  let- 
tres de  J uGice  on  regarde  le  temps  qu’elles  ont  efié 
prefentèes,à  l’effet  que  le  Juge  loit  fondé  en  Ju- 
rifdiilion  de  ce  temps- là  , fie  non  devant  : parce 
qu’il  y aune  condition  taifib!c,fi  les  lettrcsfonrpre- 
lentécs.  cap.  ut  débitas.  De  apptllat.  mais  aux  lettres 
de  grâce  on  regarde  le  temps  de  la  date  d’icellcs  : 
parce  qu’à  l’imunt  mefmc,  le  droit  eG  acquis  à U 
partie,  cap.  etm  te.  De  nfeript.  n’tfioir  qu  aux  ref- 
crits , il  y cuG  quelque  condition  , comme  de  qui- 
tance.  ut  in  cap.  tibi  qui.  & cap.  dutbus.  De  rtfc  • 
m 6. 

La  vingt-troiGémediffcrenceeG,  que  les  referits 
ni  litet  ne  valent  rien , fi  cette  claufe  n’y  eG  : Pour- 
veu  que  la  requeffe  contienne  vérité , fie  encore 
que  l’expofitif  d’icelles  foit  véritable  , elles  ne 
produifeht  aucun  fruir.  l.fin.C.dt  di.erf.ref cript.  ou 
pour  le  moins  cette  claulè  s’y  doit  entendre:  cap.  x. 
Dcnfcrpt.  Mais  les  lettres  de  grâce  ne  contiennent 
point  cette  claufe,  ou  elles  ne  font  point  fujettes  à 
vérification:  mais  il  fuffit  de  la  conccfiîon  de  la  grâ- 
ce faite  du  propre  mouvement  ou  autrement.  En 
France  nous  avons accouffuméd’ufer  de  cette  clau- 
fe, S'il  veut  appert,  mêmes  aux  lettres  de  grâce 
pour  crime:  ou  bien  , S'Ueflalnfi,  fie  ces  claufes  y 
font  taifiblement  entendues. 

Item  cette  claufe  a accouGumé  d’eflre  inferée 
aux  referits , votât  h vocan  Ht.  c.  en  appetlant  ceux 
qui  y doivent  eftre  appeliez,  fit  qui  peuvent  y 
avoir  intereG.  cap.  exhibita.  De  judic.  Gnid.  Pap. 
qu.  70. 

Et  combien  que  par  la  difpofition  du  Droit  Ci- 
vil , le  refcritne  foit  valable , s’il  ne  contient  quel- 

3ue  claufe  , toutefois , par  ce  que  defius  a eGé  dit , 
eG  bon  de  Droit  Canon  , fit  cette  claufe  y ett  en- 
tendue , fie  l’ufage  des  Cours  louveraines  a receu 
le  Droit  Canon  : maisquoy  que  ce  foit  il  faut  toû- 
jours  que  les  lettres  foient  dreffées  félon  le  Gyle 
ordinaire,  fur  peine  de  nullité,  cap.  Ex  litent.  De 
conflit.  Il  y a encore  plufieurs  autres  différences 
ue  les  Gudieux  pourront  rapporter  en  cet  cn- 
roit. 

Des  R K s CR  1 ts  en  ferme  commune , & en  firme 
des  pauvres. 

. h 7 a une  autre  forte  de  Refcrit  , fui  van  t le 
chapitre  Cuit  ficundum  Apofhlu  a.  Dt  prabend.  Car 
un  Evefquene  doit  promouvoir  aucun  aux  Ordres 

3u’il  n’ait  dequoy  vivre , autrement  fi  l’Evefquc 
onne  les  ordres  à un  pauvre  , il  eG  tenu  de  le 
pourvoir,  cap.  JiEpifceput.  De  prabend.  in  6. 


Et  pour  venir  à chef  de  cela , celuy  qui  efioit 
proracu  aux  Ordres  imperroit  un  refcrit  du  Papo 
.idre fiant  à l’Ordinateur,  pu  lequel  il  luy  étoit  man- 
dé de  le  pourvoir  félon  la  qualité  de  la  perfonne  , 
afin  qu’il  peuG  honnefiement  fit  commodément  vi- 
vre. Et  dautant  que  le  Pape  communément  écri- 
voit  ainft  pour  tous  ceux  qui  avoient  leurs  Ordres, 
ce  refcrit  a eGé  appelle  en  forme  commune.  Et  la 
forme  de  le  diéier  efioit  telle  : V, rnerabili  PatriEpif- 
copo  Parif.  &c.  dût  cl:  filii  N.  de  N.  pauprrit  clerid  A T. 
Diaectf.  apud  Apoflolicam  fedem  conflit  ut  i , fupplicatietd- 
but  inclinait  , fraternitati  tua  per  AptflAica  firipta  mon - 
davimus  , quatenus  de  visa  & corrver:Mti'>ne  ipflus  clerici , 
qui  ( ut  ajferit  ) bénéficiant  aliqued  EcHefiafltcun  non  ob- 
tint, & q ttm  per  ctrtos  examinât. ire  s fuper  hoc  députâ- 
tes à nobis  de  literatura  examinari  ficimus  diligenter  quin- 
que . &c. 

Par  cette  forme  il  eG  premièrement  mandé  de 
pourvoir  un  pauvre  Clerc  : car  s’il  efioit  riche  en 
patrimoine , on  n’écriroir  point  en  fa  faveur.  C’cft 
pourquoy  on  appelle  telles  letrres  en  la  forme  des 
pauvres,  parce  que  cette  forme  efi  1 (lignée  pour  les 
pauvres:  fie  celuy  qui  fe  feint  eftre  pauvre  en  im- 
pétrant , ne  remporte  que  du  vent  : ce  font  les  mots 
de  Bilde  fur  le  ch  ip.  Cm  n a le»,  de  refeApr. 

Notez  toutefois  que  ces  lettres  communément 
font  appelleespar  nos  Doâeurs  L itres  de  Juftice  : 
combien  qu’à  parler  vrayement,  les  lettres  de  Jus- 
tice font  «litet,  celles  qui  tendent  a l’adminiGratioa 
de  la  Juftice  -y  mais  celles- cy  vont  à la  grâce.  Bref  ce- 
luy peut  eftre  dit  pativre  qui  n’a  pas  deq  ioy  vivre 
commodément,  us  in  cap.  1.  Deprab.  in  6 

En  fécond  lieu , on  écrit , par  ces  lettres  pour 
celuy  qui  n’a  point  de  bénéfice.  Car  s’il  en  avoic 
un,  ou  qu’il  euG  du  patrimoine,  il  ne  feroit  pas 
pauvre.  Et  en  cette  forme  de  lettres  on  ne  difpcn- 
fe  point  du  défaut  de  la  nai fiance , ny  de  l’âge  : 
parce  que  ceux  qui  examinent  fie  qui  fignent  tel- 
les requefirs  . n’ont  pas  le  po-ivoir  de  difpeofer. 
per  cap.  Cita  in  cunSl.s.  De  eletl.  Clem.  general: m.  De 
et  are. 

En  rroifiéme  lieu,  il  doit  eftre  premièrement 
examiné  par  le  Pape  t ou  par  les  Exécuteurs  de  fe» 
mandement,  cap.  fin.  de  profit  Car  l’Evefque  ne  doit 
pas  derechef  examiner  celui  qu’il  a jugé  digne  d’être 
promeu  aux  Ordres  lacrcz  Et  l’examen  doit  eftre  , 
s’il  fçait  bien  lire , conftruire , Ac  chanter.  Mais  on 
fe  doit  premier  enquérir  des  letrres  que  des  mœurs , 
dautant  que  la  préemption  eft  contre  le  pauvre 
qu’il  n’efi  pas  fça/ant , mais  aufià  la  préemption 
cil  pour  le  pauv/e , fie  pour  tout  autre , qu’il  eft 
homme  de  bien , s’il  n’appert  du  contraire,  cap.  fi 
forte,  de  eleÜ.  in  6.  Dell.  in  l.  fciendttm.  D.  de  verb. 
0 blig . 

En  apres,  il  eft  myidé  de  prendre  garde  qu’il  n’y 
ait  point  d’empêchement  Canonique,  comme  par 
exemple , qu’il  ne  foit  homicide , irrégulier , ou  au- 
trement incapable.  Rtbuff  in  traO.  de  pacifi  ptjfcjf.  in 
4..  timir.  in  Concordas.  Innocent,  in  cap.  Citm  mjhù.  De 
conerff  prab. 

Item , il  eft  exprimé  dans  les  lettres,  de  non  le 
pourvoir  en  une  Eglife  Cathédrale  : peut- eftre  pour 
la  prééminence  de  l’Eglife,flc  afin  que  les  perfonne» 
de  peu  n’obtiennent  les  bénéfices  en  icelle,  joint 
ti’elle  doit  eftre  remplie  de  gens  doâcs  , ce  que 
iffidlement  un  pauvre  peut-il  eftre  à caufe  de  fa 
pauvreté. 

En  dernier  lieu , on  taxe  1a  valeur  du  bénéfice*,' 
comme  jufques  à cinquante  livres.  Tellement 
que  fi  un  Cardinal  avoit  impetré  un  bénéfice  n’ex- 
cedant  la  valeur  de  deux  censécus,  il  eft  tenu  ex- 
primer lajufie  valeur,  rnefmes  en  France  : fie 
cela  à caufe  du  Concile  de  Latran  publié  l’an  fé- 
cond du  Pontificat  de  Leon  dixiéme,  par  lequsl  il 
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efl  défendu  de  conférer  ou  donner  en  commande 
aux  Cardinaux  les  behcfice's  , dcfquéls  les  fruits 
Mort  la  cotniAunc  cftimaîion  , n 'excéderont  point 
la  valeur  de  deux  cens  ducats  de  la  Chambre  , 
afin  que  d’iceux  les  pauvres  en  (oient  pourveus. 
C’eft  pourquoy  l'Ordinaire  ne  peut  conférer  ces 
petits  bénéfices  aux  Cardinaux,  encore  que  quel- 
ques-uns ayent  la  bouche  ouverte  pour  tout  dé- 
vorer. 

Et  ne  pourra  eftre  pourveu  au  pauvre  d’une 
plus  gfa:iie  loin  me  , laquelle  eft  exprimée  pour 
faire  la  tixe  de  la  grâce  : autre  choie  eft  quand 
la  femme  eft  exprimée  pour  caufe  de  demonft  ra- 
tion feulement,  cnp.  Cui  Je  non  fnserdotnli.  & ibi 
Doit.  De  prnb.  in  6. 

Aujourdliuy  ceux  qui  n'ont  point  de  benefice 
font  promeus  au  titre  de  patrimoine , lequel  doit 
eftre  fuffifant  félon  h qualité  de  la  perfonne.  d. 
cjp.  Civ  ftcuninm  Âpoflolum.  6c  lequel  ils  ne  peu- 
vent quitter,  ny  rcGgner  entre  les  mains  de  l’E- 
vefquc.  glofi  in  c-tp.  Si  Epifiopus.  De  prnbend,  in  6. 
car  cela  regarde  la  faveur  6e  l’honneur  de  tout  le 
Clergé  :i  Içavoir,  afin  qu’ils  ne  mendient  point  à 
la  honte  6c  des- honneur  de  tout  le  Clergé,  cnn. 
Dinceni.  ultim.  pj.  eiifl.  cnp.  fi  diligents.  De  firo 
etmp. 

Et  ce  titre  ne  peut  eftre  imputé  «n  légitimé,  6c 
ne  le  peut  vendre  , ne  donner,  ne  transporter  à 
un  autre,/»»/.  Fnberinfy.  fin.  injl.  De  inajfij.  ttfinm. 
Et  n’cft  point  tenu  de  le  rapporter  en  paitage.  Idem 
Ji.  Fnb.  inl.fi  emnnripmi.  C.  de  câline,  fuivy  par  Char 
fanée  fur  la  Coutume  de  Bourgogne,  tit.  des  fuc- 
ccflîons.  f.  y.glof.  meilleur  de  l’autre,  mm.  31.  Et  en 
cela  il  jouit  du  privilège  des  Clercs , qui  ne  payent 
ny  taille , ny  autre  charge  quelconque.  Decins  in 
cnp.  Epifiopns  De  preb. 

D » Rbscr  i t tn  ln  firme  des  pnkvrts  pour 
les  Grndnez. 

Il  y avoir  une  autre  forme  des  paüvres  pour 
les  Graduez.  Car  anciennement  le  Pape  écrivoic 
pour  un  Bichelier  ou  autre  Gradué,  en  cette  fa- 
çon : DiJelh  filio  N.  de  AT.  prtsbytero  N B ne  en! nu  - 
rco  in  legibus , Snlutem  , où  le  Pape  mandoit  de 
referver  un  bcmfice  à ccftuy  cy,  n'eftoit  que  ce 
feften  l’Eglife  Cathédrale  : fi  les  fruits  du  benefice 
ne  montent  point  julqucs  à certaine  femme,  qu’il 
taxoir.  La  forme  de  cette  provifion  fc  peut  voir  en 
la  pratique  de  la  Chancellerie  : mais  parce  que  ce- 
la avient  fort  rarement  » je  me  déporteray  d’en 
parler. 

Et  ces  formes  eftoient  introduites  , parce  qu'el- 
les cftoient  juftes , 6c  que  les  Papes  n’avoient  nas 
accoùtumé  de  grever  les  Ordinaires,  finon  jufte- 
ment.  Mais  depuis  que  les  Papes  de  Rome  ont 
commencé  à les  charger  à tout  propos  indiffé- 
remment par  referves  8c  expc&ativcs  , foit  jufte- 
ment  ou  injuftement  , alors  ces  formes  ont  efté 
abolies,  8c  les  referits  délivrez  feulement  aux  ri- 
ches pour  l’or  & pour  l’argent.  Toutefois  aujour- 
d’huy  les  nominations  qui  fc  donnent  aux  Graduez, 
ont  lucccdé  au  lieu  de  cette  forme  : tellement  que 
nous  pouvons  argumenter  d'icelles  aux  nominations 
des  Univer fiiez. 

Or  notez  , que  quand  le  Pape  écrit  pour  les 
Graduez,  jamais  il  no  mande  de  s'informer  de  la 
capacité  de  l’impétrant,  ny  de  l’examiner , atten- 
du qu'il  a efté  approuvé  par  l’ Univer  G té  , ce  qui 
n’eft  pas  aux  autres , comme  enfeigne  Eelinus  in  c. 
fin.  De  prnfumpt. 

Les  nommez  pareillement  ne  font  point  fujets  à 
l’examen  de  l'Evefque  : car  ce  feroit  faire  injure 
•ux  Univcrûtez  : joint  que  les  Evcfqucs  qui  ont 


toujours  les  nommez  én  haine , ne  trouveraient  ja- 
mais perfon  ne  capable,  quand  bien  ceféroic  Inno- 
cent troifiéme. 

Du  R c s c n 1 t en  U firme  Digmm. 

Cette  forme  de  Refont  eftappellée  Dignum,  par- 
ce qu’il  eft  ainfi  conceu  : Digtinm  nrbitràmur  & con- 
gruun  . Ht  illis  fi  reddnt  J ides  ApoJUHcâ  rrntiofnm  , 
quitus  nd  id  proprin  virtntum  meritn  Inudnbiliter  fuf- 
frngnntur.  Polenta  itnque  dsl  t Hum  filium  Ludovicun» 
N.  SjlvnntÜenfis  Diaecefis  apud  nos  de  religionis  zé- 
lé , de  nobiliute  gênais  , de  heernrum  feientin  , de  vi- 
te ne  monan  hontjinte , &c.  Il  eft  donc  ainfi  appel- 
lé  par  fon  effet  : non  pas  que  ce  ne  foie  chofe  digne 
de  refcrire  pour  les  autres  , mais  c’eft  chofe  plus 
digne  d’écrire  ainfi  , quand  le  Pape  pourvoit  quel- 
qu’un d’un  bénéfice  vacant , ou  qu’il  manque  de 
le  pourvoir  d’un  benefice  qui  vaquera , fi  l’impé- 
trant eft  capable  & de  bonne  vie,  3c  partant  digne 
qu’il  luy  (bit  pourveu.  tact,  us  Clem.  un.  Deoffic.  De- 
leg  Félin,  in  cnp.  Poflulnfii.  De  refer.  & in  cnp.  fin.  di 
prnfumpt. 

Ordinairement  ce  referit  eft  donné  par  les  bé- 
néfices qui  vaqueront , 6c  par  iccluy  le  Pape  don- 
ne charge  d'examiner  l'impétrant , 6c  apres  l'exa- 
men , de  le  pourvoir  , s’il  eft:  trouvé  capable  : 6C 
pourtant  cette  claufey  eft  mife,  M.inlemut  ejuntenus 
fi  pofi  dilsgentem  exnminntionem  iiltUum  N.  nd  obtinen - 
dsun  beneficium  idoneum  tffe  rtpereris  , fuper  quo  tunm 
confcientinm  entrnmus , eid:m  Ar.  nuftoritnte  yfpojlolieÀ 
confie  rut  & providens. 

Il  feroit  bon  aujourd'huy  que  cette  Inquifi- 
tion  fe  fift  par  l’Ordioaire,  6c  que  le  referit  du  Pa- 
pe fort  vérifié  , comme  l’dn  vérifie  les  referits  des 
Princes  fcculiers,  parce  qu'on  donne  bien  feu- 
vent  faux  à entendre  au  Pape,  ou  pour  le  moins 
que  cela  fe  fift  d’Oflîcc  : n'eftoit  que  l’Ordinaire 
vlft  que  grief  feroit  fait  à autruy , auqüel  caâ  il  le 
faudrait  appeller  6c  l’oüyr  fommaircraent.  Mais  ce 
que  l’on  trouve  digne  aujourd’huy  , eft  de  pour-» 
voir  celuy  qui  apporte  de  l’argent  : chofe  bien  éloi- 
gnée de  ce  referit. 

Des  RescR  its  pour  les  btneficts  vnenns. 

Il  nous  relie  de  traiter  maintenant  des  referits  i 
ui  concernent  les  bénéfices  vacant,  lcfijuels  font 
c diverfes  fortes  : mais  nous  parlerons  ieulement 
de  ceux  qui  font  en  ufage  parmy  nous  , laiifiins  les 
autres  aux  Praticiens  6c  chicaneurs  de  1a  Cour  Ro- 
maine. 

Wcmierenient  donc  il  faut  dire  i que  le  benefice 
ui  eft  vacant  fe  donne  ou  en  titre,  ou  en  comracn- 
e , ou  en  propriété  , comme  par  !’uni<)n,defquels 
nous  parlons  en  fon  lieu.  Il  eft  dit  eftre  baillé  en 
titre  , quand  une  Eglife  eft  tellement  ailignée  à 
quelqu’un , qu'il  y peut  eftre  inferit , en  porter  le 
nom  8c  lé  titre,  6c  y commander  comme  chef.  Et 
lors  cette  Eglife  eft  dire  intitulée , c’eft  à dire,  dé 
droit  baillée  6c  alignée  à quelqu'un,  in  cnp.  du- 
dum  i.  de  tlett.  & ibs  glejfi  text.  in  cnp.  i.  zi.  qunf- 
tio  l. 

Cette  ihferiprion  £c  intiuilation  eft  ainfi  ap- 
pellée,  parce  qu’ancicnnement  les  noms  des  Clercs 
cftoient  écrits  en  un  cértain  livre  ou  regiftre  , 
qu'on  appeltoit  Matricule,  c.  Contumnces.  jo.  dijt. 
Et  celuy  qui  a le  titre , eft  réputé  avoir  droit  au 
bénéfice  , partant  il  fe  peut  inferire  , nommer  * 
6c  qualifier  du  titre  de  ce  benefice , 6c  peut  di- 
re le  benefice  eftre  fien , 6c  en  percevoir  les  bruits* 
6c  les  appliquer  à fon  ufage.  cnp.  pro  ill.rwn.  De 
pub.  cnp.  nndita.  De  refit,  fpolint.  cnn.  conceffn.  li, 
j*.  x. 
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Et  encore  que  le  titulaire  d’un  bénéfice  ne  foit 
qu’un  aJminiftateur  de*  biens  de  l’Eglifc  qui  luy 
eft  commifc,  fie  non  pis  Seigneur,  parce  qu’il  ne 
peut  pas  aliéner  le  bien  de  l’Eglife , toutefois  à cail- 
le de  (on  titre,  il  eft  dit  avoir  plein  droit  en  cette 
Eglifc,  tellement  qu’il  y peut  faire  tout  ainfi  que 
celuy  qui  y auroit  quafi  la  propriété  : mefmes  s’il  en 
efto'.t  expulsé,  il  pourrait  former  complainte,  fie 
toute  autre  forte  d’interdits.  cep.pefiorelis.de  cenfe 
pofieffionis.  d.  cep.  au  iite. 

Tout  ainfi  qu’un  mary  a droit  de  dire  , que  fa 
femme  eft  fienne,  encore  qu’il  ne  puifle  aliéner  les 
biens  paraphernaux  de  fa  femme,  dcfqucls  il  n’eft 
“•as  le  raaiftre.  /.  doceencillem.  C.  de  ni  vin  lie.  ain- 
un  titulaire  d’un  bénéfice  peut  bien  dire  l’Eglifc 

3ui  luy  eft  afTignée  eftre  tienne,  vivre  du  revenu 
"icelle,  s’en  quali  fier  Reâcurou  Curé,  6c  y com- 
mander comme  chef,  fie  la  défervir.  cep.  fin.  xi. 

i.  mais  il  luy  eft  loifiblc  d'adminiftrer  lesbiens 
de  fon  Eglifc  feulement , êc  non  pas  les  aliéner,  c. 

I . & per  lot nm.  De  rtir.  Ecdefi  non  elitn. 

Quelquefois  le  Pape  pourvoit  à la  nomination  de 
quelqu’un  , quelquefois  du  confentemcnt  & à la 
prclcnt  ition  du  Patron  ou  Patrons  : autrefois  de  fon 
plein  droit,  comme  aux  Evefchcz  6c  dignitez  fu- 
perieures  fie  confiftoriales  , fie  aux  bénéfices  qui 
vaquent  en  la  Cour  Romaine. 

Item  par  droit  de  dévolue,  fie  toute  fortede  béné- 
fices, mefmes  les  qualifiez  , par  prévention  : de 
tous  lefquels  nous  parlerons  plus  amplement  cy- 
aprés.  Ou  bien  par  concours,  dautsnt  que  le  Pape 
eft  concurrent  avec  tous  les  Ordinaires.  cep.  au- 
dj*  ».  De  preb.  in  6. 

Jedeminde  , A qui  cft-cede  prouver  le  titre  du 
bénéfice?  Refp.  à la  partie  dcmanderelTe.  Je  l’en- 
tends ainfi  , que  fi  je  me  qualifie  Prieur  ou  Curé  de 
Sainte  Agathe,  il  faut  que  je  prouve  que  la  colla- 
tion fie  provifion  m’en  a efté  faite  : fie  ne  fuffiroit 
pas  de  prouver  que  la  partie  adverfe  n’y  a point  de 
droit,  fi  ie ne fay  preuve  de  mon  titre  : autrement 
le  défendeur,  qui  eft  en  pofleflion,  fera  renvoyé 
abfous  , mefmes  par  les  Juges  Royaux,  qui  con- 
noiflent  du  poftefloirc  des  bénéfices  en  ce  Royau- 
me. Mais  le  poflefleur,  fi  fa  pofteffion  eft  paifi- 
ble,  n’eft  pas  tenu  d’enfeigner  de  fon  titre  , finon 
en  certain  cas. 

Le  premier , quand  l’Evefque  s’en  enquiert  d’of- 
fice, par  li  Pragmitiquc,  fié  parles  Concordats. 
Partant  l'Evefque  en  1a  p-emiere  vifitation  doit 
adm  méfier  tous  les  Curez  qu’ils  ayent  à faire  appa- 
roir de  leurs  titres  , fie  s’il  voit  que  les  titres  ne 
foicnr  pas  valables  , ou  que  les  poflefleurs  n’ayent 
point  de  titre  , il  peut  conférer  ces  bénéfices  , fie 
c:la  eft  fort  profitable,  cep.  fin.  De  cl  trie,  pen- 
grin. 

Le  fécond  , quand  la  préemption  transfère  la 
charge  de  prouver  à la  partie  adverfe  , en  ce  cas  le 
poflefteur  cftaufli  tenu  de  faire  fa  preuve,  glof.  & 
Doit,  in  cep.  contre  mo'tm.  ioo.  dijt. 

Le  rroihémc,  quand  la  pofleflion  du  poflefleur 
eft  violente , il  faut  qu’il  prouve  fon  titre.  I.  vit 
tjns.  C.  de  proknt.  Toutefois  celuy  qui  s’ayde  du 
poflefloire  , n’eft  pas  tenu  prouver  qu’il  poflede 
licitement,  n’eftoitque  fa  nue  pofleflion  fuft  con- 
traire au  droit-  limcent.  in  cep.  I, cet.  De  protêt,  jjlex. 
in  l.  fi  elicnnm.  D.  folut.  mer. 

Mus  comment  fe  fait  L preuve  du  titre  ? Refp. 
par  lettres.  Et  ne  fufliroirac  prouver  le  mandat  ou 
les  nominations  , fi  on  ne  prouve  que  la  collation 
a efté  faite  en  vertu  de  ce  mandat  ou  des  nomina- 
tions. cep.  Jjtof'Ht.  de  rteript.  in  6.  cep.  fi  cepitulo. 
& cep.  fi  fil!.  De  conceff.  preb.  ibid. 

Item , ce  ne  feroirpis  allez  de  prouver  un  titre 
par  prefomption  : comme  fi  un  Chanoine  trou- 


voit  qu’il  a eu  féance  au  choeur , place  au  Chapi- 
tre, fie  qu’il  a leu  l’Evangile,  ou  la  leçon  comme 
Chanoine,  cep.dilella.de  p-eb.  car  il  eft  tenu  de  prou- 
ver fôn  infticution  fit  fon  titre,  cep.  ex  infinités  ienc. 
De  procurer. 

Dira  quelqu’un  ; quand  tous  les  deux  prouvent 
leurs  titres,  lequel  doit  eftre  préféré  ? Refp.  Le 
meilleur  titre  & canonique.  Que  s’ils  font  d’un 
même  jour  , ôc  qu’il  n'apparoiffe  point  , lequel 
des  deux  a efté  le  premier  pourveu,  alors  fi  font  di- 
vers collateurs , celuy  a le  meilleur  droit  , qui  le 
premier  a pris  pofleflion  : fi  l’un  ny  l’autre  n’a  pris 
pofleflion, ce  lera celuy  qui  a efté  pourveu  parle 
plus  grand  collateur , comme  par  le  Pape  ou  fon 
Légat , à caufe  de  la  prérogative  de  celuy  qui  a 
conféré,  cep.  fi  4 fede.  De  preb.  in  6. 

Mais  fi  les  deux  provifions  font  d’un  mefme  col- 
lateur «mais  l'une  de  l’Evefque,  l’autre  de  fon  Vi- 
caire, celle  de  l’Evefque  prévaudra,  à caufe  de  la 
plus  grande  prérogative,  d.  cep.  Si  è fede . n’eftoic 
que  celuy  qui  a efté  pourveu  par  le  Vicaire  euft 
pris  pofleflion  le  premier,  comme  il  fut  jugé  par 
Arreft  de  Paris,  pour  Pierre  Molin  contre  quelques 
autres  le  vingt-neuvicmc  jour  de  Juillet  mil  cinq 
ceni  dix-neuf. 

Que  fi  tous  deux  ont  leur  provifion  d’une  même 
perlonnc , fie  que  par  le  regiftre  des  collations  il  ne 
fe  puifle  connoiftre  lequel  a été  ie  premier  pourveu, 
toutes  les  doux  provi lions  ne  vaudront  rien.  erg.  /. 
Duo  font  Tiiü.  De  ttfiem.  tut. 

Des  Rescrits  mixtes  an  communs. 

Il  y a une  certaine  forte  de  Refcrits  que  l’on  ap- 
pelle vulgairement  Mixtes  , que  ic  penfe  ef- 
tre mieux  6c  plus  proprement  appeliez  Refcrits 
Communs;  parce  qu'ils  s’obtiennent  communé- 
ment du  Pape  fie  des  Princes  lecuhers  , 5c  ont 
quelque  choie  de  commun  enfèmble,  comme  lie 
l’Empereur  in  tir.  C'mwtnie  utriefijne  jnic  ii  ;.  de  le - 
gétis  , de  fitweffi mi».  S c autres.  Comme  , par 
exemple  : Un  Religieux  Profez  ne  peut  refter  c. 
x.  de  tefiem.  parce  q i*en  cnrrant  au  Monafterc  il  fe 
dédie  6c  voue  , fie  tout  ce  qu’il  a de  bi-nsaDieu. 
eut  h.  ingrrff.  C.  de  feenf.  Ec  Uf.  donc  il  n’a  rien  de- 
quoy  i!  puifle  tefter.  Mais  le  Pape  eceettfelny  pour- 
ra permettre  de  tefter  des  biens  qu’il  a acquis  des 
fruits  de  fon  bénéfice,  ou  autre  fienne  in iuftrie. 
Bell,  in  L fin.  C.  VndclegU.  Doit.  in  c.  in  prefentie.  D» 
prebet. 

Et  les  étrangers  feculiers,  tout  ce  qu’ils  acquiè- 
rent en  ce  Royaume  font  prefumez  l'avoir  acquis 
des  biens  du  Royaume,  comme  une  femme  des  biens 
de  fon  mary.  /.  Qeinnu.  D.  de  loner.  inter  vir.  & ne.  6c 
pour  ce  ils  n’en  peuvent  difpofcr  par  teftiment  , 
mais  après  leur  décès  le  Roy  s’en  empare  par  droit 
d’Aubaine.  Toutefois  parce  que  le  Roy  feul  y a in- 
tereft  , il  peut  permettre  à l’étranger,  mêmes  quand 
il  ferait  Clerc,  de  tefter  de  ce  qu’il  a acquis  fie  ac- 
querra par  après.  /.  fi  qeendo.  C.  de  in  fi.  tefiem.l.P 4- 
centie.  C.  de  bon.  vec.  lib.  IO. 

Item  , le  Pape  aaccouftumé  de  donner  lettres  de 
difpenfc  aux  Clercs  étrangers  pour  tenir  des  béné- 
fices au  Royaume,  encore  qu’ils  n’entendent  pas  le 
langage  du  pays,contre  le  chap  Ueminemj .difl  Mais 
à caufe  du  privilège  du  Roy  de  France , on  ne  lair- 
roit  pas  de  leur  obje&er  l'inhabilité.  Et  pour  ce  le 
Roy  leur  donne  lettres  de  naturalité  , pour  tenir 
bénéfices  en  France  jufques  à telle  valeur  , 6c  d’ac- 
quérir biens  au  R oyaume,  comme  s’ils  cftoient  natu- 
rels fie  originaires,  comme  nous  lifons  les  Romains 
l’avoir  pratiqué  in  /.  fin.  D.  de  cenfib.  dequoy  nous 
avons  parlé  en  ladiâion  Eftrangers. 

Or  ce  privilège  du  Roy  de  France,  que  nul  étran- 
ger 


Rcfcrits. 


475 


ger  ne  peut  tenir  bénéfice  en  fôn  Royaume  fans  fa  fcmble , ôc  l’un  des  deux  gagne  le  benefice.fi  le  droit 
permiffion , félon  la  glofe  de  la  Pragmatique  San*  ; n’eft  acquis  à l’autre  : par  ainfi  ce  refcrit  inclines  a 

‘ la  force  de  conferver. 

Pareillement  , fi  celuy  qui  n’avoit  aucun  droit 
au  hencfice  , fait  commettre  la  caufe  conrre  un  qui 
eft  intrus,  ôc  puis  il  obtient  un  refcrit  S»,  d/m,  dc- 


&ion  in  procem.  in  verb.  F.vttnrum  eft  appuyé  de 
1 Ordonnance  du  Roy  Charies  V 1 1.  par  laquelle 
telle  acquifition  eft  défendu#  aux  étrangers  , tant  à 
fin  dcleurolter  les  moyens  Je  révéler  les  lecrets  de 
la  France,  id'inoin  BeneUiB.  inedp  R jnufimt  in  verb. 
Et  uxorctn  nnm.  104.4.  deteflum.  où  il  dit  qu’elle  fut 
publiée  le  8.  jour  d’Avri!  au  Parlement  lors  féant 
a Poi&iers  : qu’au lli  par  ce  que  n’entendans  pas 
l’idiome  de  1a  langue  Françoife , ils  ne  peuvent  pas 
enfeigner  ny  inftruire  le  peuple  qui  leur  eft  commis 
qui  luy  tourne  à grand  dommage,  cep.  inter  e ster «.  De 
101.  O Aittsr.  Joint  qu’en  la  fondation  des  Eglifcs, 
les  eftra-'grrs  ny  leurs  parents  n'ont  contribué  au- 
cune choie.  Et  pour  ce  il  eft  dit  au  Deutcronome 
ch  18.  Propbeu  n de  grnte  tué  & de  frdtribui  mit  fufci - 
tdbit  tibi  D jmirtui  Dent  tuus  , ipj rmt  dkdiet.fdcit  I.  in  Ec- 
de  fus.  ibi,  in  vif»  ndtut.  C.  de  tpi/c.  & Cler.  & in  I.  mn. 
C.  Non  lieere  habit.  Metrocon.  lib.  1 1.  CM.  nuUut  invi - 
tnt.  6 1.  difi.  & cnn.  Ntminrm  70.  difi. 

Cela  toutefois  n’a  point  de  lieu  aux  Preceprories 
de  S.  Antoine  ôc  de  Jerufalcm  ; car  comme  ainfi  foit 
que  tous  hommes  tant  François  qu’eftrangers  , te 
de  toutes  nations  y rendent  du  fervice , te  que  telles 
Coramanderies  foient  conférées  félon  l’antiquité , la 
collation  eft  bonne  encores  qu’elle  foit  faire  à un 
cftranger  , 0c  n’eft  befoin , pour  cela  d’obtenir  dif- 

r:n(c.  Néant  moins  il  feroit  bien  à propos  que  les 
fpagnols  culfent  celles  qui  font  en  Efpagne , te  les 
François  celles  qui  font  en  France , à caulc  de  l’in- 
commodité , de  la  jsloufie  , êc  du  fcandale  quête 
meftange  Ce  confufion  y apporte. 

Du  R E s c R 1 t Si  neutri , Si  dlteri . Si  midi. 

Un  des  moyens  d’acquérir  un  bénéfice  , eft  par 
le  refcrit  vulgairement  appelle  Si  neturi  \ comme 
fi  deux  perfonnes  plaident  enfemble  à qui  aura 
quelque  bénéfice,  ôc  quejevoje  que  l’un  ny  l’autre 
n’y  a aucun  droit,  j’imperreray  ce  bénéfice  du  Pape, 
à condition  que  fi  l'un  ny  l’autre  n’y  peut  rien  pré- 
tendre , le  Pape  me  le  confère  Ce  qui  peut  eftre 
fait  en  deux  manières  : ou  en  addreuant  le  refcrit 
à l’Evefque  qui  connoîc  de  la  caufe , ou  à un  autre 
auquel  le  Pape  donnera  mandement  en  cette  for- 
te : Què  fi  par  l’evenemcnt  du  procez  il  appert  que 
pas  un  des  piaidans  n’ait  aucun  droit  audit  bé- 
néfice , ôc  que  ledit  bénéfice  , comme  dit  eft  , 
foit  vacant  : fie  qu’au  temps  de  la  date  des  pre- 
fentes  le  droit  en  iceluy  ne  foit  acquis  à perfonne, 
avec  tous  fes  droits  fie  appartenances  , confercz-lc 
audit  N.  de  noftrc  authorité  ,(ôc  procurez  de  l'afli- 
gner , l'induifant  fiée.  Ainfi  le  Pape  anciennement 
mandoitde  conférer. 

On  a autrefois  douté  , s'il  y a fcntence  rendue 
contre  quelqu’un  , de  laquelle  il  eft  appcllant  , s’il 
pourra  obtenir  ce  refcrit , fie  l’addrcffer  au  Juge  d’ap- 
pel,parce  qu’il  n’tft  pas  encores  iugé?Refp.  qu’oüy, 
avec  cette  claufe  , Cum  dutem  ficut  tddem . &c.  / lem 
N.  fi ù -ü Bu  f 'ententiu  infra  temput  db  en  dppeUdnli  ev- fient 
mppellare  propondt , & d nomni li  1 dffirrjrur  neutri  dàEhttem 
&c.  ju<  compettn , ifiot  &e.  mdnddmut , tjudtenw  fi  di - 
Hum  N 4 fins  en' id  ipfd  eeppelUn t & eau  dm  dppelUtionis 
kujufinodi  tibi  committi  contigerit , ac  per  evtntum  iitit  bu- 
jstfinodi  eonfiiterit  neutri  &c.  confrrdi  &e. 

Quelquefois  le  Pape  ne  mande  pas  de  conférer  , 
mais  il  conféré  \tty  •mefme,  fi  neutn  litiguntium  fit  jus 
(judfitKtn  : fit  cette  voye  eft  la  plus  fetire  : ceftuy-là 
par  apres  demande  en  jugement  eftre  receu  partie 
intervenante  , a quoy  il  tft  rcccu  : Et  ainfi  fe  pra- 
tique en  France. 

Ld  différence  entre  cet  trois  Rkscr.it  s. 

L'on  obtient  le  refcrit , quand  deux  plaident  en* 
Tome  II. 


mrurant  d’accord  qu’il  n'a  aucun  droit , fe  peut-il 
aydcrdc  ccrefcrit,fi  l’aurreauffi  n’y  a point  Je droir, 

Cr  fe  faire  pourvoir  dudit  benehee  ? Refp  Ci>m- 
1 que  dolcufemenr  il  foit  entré  en  caufe , fie  que 
du  commencement  il  n’v  euft  aucun  droit , toute- 
fois parce  qu’il  l’a  conte  fte , fa  provifion  vaudra 
par  le  ftylede  la  Cour  Romaine. 

Item  la  grâce  ou  le  refcrit  Si  neutri  ou  Si  dlteri  fe 
peut  obtenir , fi  celuy  contre  qui  je  plaide  n’a  aucun 
droit  au  bénéfice  i non  pas  que  j’impetre  fon  droit  , 
difant  qu’il  n'y  en  a point  : mais  je  demande  que  fi 
par  l'cvcncmcnt  du  procez  il  appert  qu’il  n’a  point 
de  droit , j’en  fois  pourveu  : fit  ainfi  fe  peut-il  faire, 
fans  qu'il  y ait  aucune  contrariété.  Dautant  quecom- 
bien  que  le  bcnefice  m'ait  efté  conféré  auparavant , 
toutefois  parce  que  pofïible  un  autre  en  eftoit  déjà 
pourveu,  je  voy  aujourd’huy  qu’en  vertu  de  ma  pre- 
mière provifion  je  n'y  a y aucun  droit , parce  que  je 
n’y  ay  pas  exprimé  ce  qui  devoir  y eftre  exprimé  , 
je  pourray  maintenant  imperrer  le  refcrit  Si  dlteri. 

Que  s’il  y a proccz  pour  raifon  de  quelque  bene- 
nefice  entre  plu  (leurs . d’un  dcfquels  veut  obtenir  un 
refcrit  Si  neutri  à l'égard  d’un  tant  feulement  fit  non 
à l’égard  des  autrcs,le  peut  il  faire/  Refp.  qu’oüy, 
parce  que  l’autre  paravanturc  confefïbit  n’avoir  au- 
cun droit  j fie  pour  ce  on  luy  o&royera  le  refcrit 
Si  dlteri : mais  il  eft  bien  plus  leur  d'exprimer  , Si 
neutri  , parce  que  peut  eftre  l’autre  ne  voudra  pas 
rcconnoiftre  qu’il  n’y  a point  de  droit. 

Et  combien  que  la  grâce  fi  ntmri , ou  fi  nulli  ne 
fe  doive  bailler  qu’à  un  collitiganr , neanmoins  on 
la  baille  quelquefois  à un  riers  qui  n’eft  point  partie 
au  procez  , lequel  fera  feulement  récit  qu’il  y a pro- 
cez cncommencc  enrre  deux  autres  pour  raifon  du 
bénéfice.  C’eft  l’avis  de  la  glofe  fur  la  réglé  de  Chan- 
cellerie di.  Et  ü pratique  ainfi  tous  les  jours  en 
France. 

Pareillement  la  grâce  fi  neutri  eft  impetrée,quand 
defix  confondent  un  mefme  bénéfice  , fie  toutefois 
l’un  ny  l’autre  n’y  a aucun  droit , alors  un  tiers  ob-^ 
rient  un  fi  neutri.  Si  toutefois  à raifon  de  quelque 
conceflion.ôc  lettres  expédiées  fur  icelle,  quelqu’un 
avoit  obtenu  la  caufe  commifc,  ôc  que  lé  procez  e- 
ftant  fait  on  obtint  un  refcrit  fi  nuit  t cl  neutri  , ce 
refcrit  ne  vaudrait  rien  , par  ce  qu’on  n’a  peu  procé- 
der fans  lettres,  te  par  ainfi  il  n’y  a point  eu  de  pro- 
cez. Ce  que  Rebu  fie  explique  plus  amplement  te  en 
termes  de  l’art  en  là  pratique  Bcncûcialc.  part.  t. 
cep.  4j. 

Des  R B s c r 1 T s EtUm  & Perinie  vultre. 

Cette  forme  de  refcrit  eft  grarieufe  , fie  fort  en 
ufage , mefme  celuy  d'Etium  voler*.  Car  aucu ne- 
fois  le  Pape  décerné  fes  Commilfions , qu’il  revo- 

3ue  puis  apres  , fie  puis  changeant  d'advisil  donne 
es  lettres  ou  un  refcrit,  parîequcl  il  déclaré  le!  fî- 
tes Commi  (fions  Erium  & péri  "de  vdlere  , que  fi  l’e- 
xecution par  le  moyen  airelles  avoit  efte  faite. 
Donc  la  claufe  etuuu  vdferg  fc  donne  plus  commu- 
nément, quand  le  Pape  a révoqué  , cafte  fie  annuité 
quelque  cnofe  , fit  puis  pour  quelque  certaine  con- 
lider-itton  il  la  rcfîablit,  flr  fait  revivre  , ou  y ap- 
plique cette  claufe  Etidm  tuHere. 

Mais  fi  le  Pape  n’a  pas  cafté  la  première  colla- 
«ion  ou  l’aâe , mais  que  par  fubreprion  ou  aurre  ras 
il  (oie  non  valable  , on  donnera  le  refcrit  Periide 
vultre  Car  le  Pape  peut  feindre  Ôc  ftatuer  qu’un  aéîe 
de  foy  nul , vaille  autant  que  s’il  avoit  efte  bien  Ôc 
O 00 
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légitimement  fait.  BartoJe  6c  les  autres  in  l.  finis  qui 
prpemptort.  D.  de  ufucapionib. 

A in  fi  le  referit  Perinle  valert  eft  , que  le  Pape 
contirme  fa  grâce  , qui  cil  en  partie  non  valable: 
mais  fi  la  collation  a efte  faite  par  un  autre  que  par 
le  Pape , il  cft  befoin  de  nouvelle  provifion , comme 
le  rient  Phil.  P rebut  in  cap.  Jim.  De  confurtud.  lib.  6.  H 
telle  eft  la  vérité.  Mai»  il  y a différence  entre  la 
Confirmation  6c  le  Perinde  valert,  en  ce  que  la  Con- 
firmation n'a  autre  but  qu’à  faire  valoir  l’a&e  con- 
firmé. /.  Et  qui*.  D.  de  jurifil.  «mm.  jmd.  c.  I.  De  con- 
fier». mil.  mais  le  Perinde  valert  regarde  en  arriéré 
comme  Argus , 6c  vaut  du  jour  de  la  première  grâce, 
pourveu  qu’il  ne  fiaffe  préjudice  à autruy.  D’ailleurs 
la  Confirmation  ne  fc  donne  point  aux  matières 
bcneficiales,  fi  fait  bien  le  Ptrinlt  vnltre  , qui  en 
effet  a force  d’une  confirmation,  & toutefois  n’in- 
duit pas  une  nouvelle  provifion.  * sf&id.  Btüamern. 
Dtcif.  5JI. 

On  demande  , quand  ce  referit  fc  doit  impetrer? 
Refp  quand  on  a quelque  doute  que  la  première 
provifion  du  Pape , pour  quelque  caufe  puiffe  cftre 
debatuc  , afin  de  la  faire  lubfiftcr  tout  ainfi  que  fi 
elle  eut  elle  bonne  & valable  des  le  temps  de  fon 
impétration.  /.  a.  D.  de  donne. 

Ce  mot  de  Terindt , dénoté  une  fiôion.  Uxt.fi w- 
ünglojf.  in  l.  i.  D.  dt  rea  Pt  m.  I.  x.  & l.  ult.  Donnent, 
rept . Rot n Dtcif  3 8}.  <7  Info n in  /.  Titin.  §.  fin.  Dt 
verb.  oblig  dit  que  ce  mot  dtnotnt  omnimodam  jitrii 
fimilituiinem.  Quelquefois  cette  diâion  a regard  au 
temps  , comme  fi  un  mineur  a obtenu  un  bénéfice, 
fans  avoir  donné  à entendre  qu’il  clloit  mineur , il 
prendra  un  referit  Perinde  vnlert  dés  un  tel  temps 
que  s’il  euft  elle  majeur.  Quelquefois  elle  regarde 
la  perfonne  , Ht  perinde  valtat  ordinuio  , que  fi  elle 
avoit  elle  faite  par  fon  propre  Evefque  : une  autre 
fois  elle  regarde  i’a&c  mefme , comme  nous  dirons 
cy- apres.  Tant  y a que  cette  impétration  fait  valoir 
la  première  collation  fit  l'uélc  , autant  que  fi  dés  le 
commencement  il  eut  efté  valable.  Car  comme  di- 
fent  nos  Jurifconfultcs,  tantum  débet  operari fiüio  in 
enfin  fi{h,q*antum  veritns  in  enfin  vero.  I.  fi  filin.  D.  de  lib. 
dr  pofi.  t.fi  filiutfam.  D.  Si  art.  pet. 

De  la  on  peut  inférer  que  fi  j'ay  impetré  un  bé- 
néfice , 6c  je  n’ay  point  exprimé  le  defaut  d'âge, 
Vimpetration  ne  vaut  rien.  c.  fi to  tempore.  Dt  rtficript. 
in  6.  Mais  par  le  moyen  de  ce  referit  la  première 
impétration  fera  confirmée  , comme  fi  dés  le  com- 
mencement l'âge  eut  cllé  exprimé.  On  en  pourra 
autant  dire  , fi  j’ay  cfté  pourveu  par  le  Pape  d’un 
tel  bénéfice , fins  avoir  dit  que  c’cft  une  Cure  : Item. 
fi  j’ay  clic  tonfuré  par  un  autre  Evefque  i hem  fi  un 
ballard  n’a  point  exprimé  deftümm  natnlium.hem , fi 
c’ell  un  etranger  qui  ne  fçait  pas  la  langue  du  pays. 

Notez  que  celuy  qui  n’cll  pas  Gradue  «s’il  a obte- 
nu une  Cure  ou  Eglifc  parochiole  in  villa  mwatn,  il 
ne  peut  taire  valoir  fa  provifion  par  un  referit  Perin- 
de vnltre  . ne  fi  quai  fient  ut  effet , car  par  le  §.  Stntui- 
mut.  l.  in  Concord,  les  Eglifes  parochiales  in  viUn mu- 
rât a doivent  cllre  conférées  aux  graduez  6c  quali- 
fiez , à l’obfervation  de  laquelle  loy  le  Pape  s’ell 
luy-mefme  voulu  obliger  , comme  appert  in  $■  t. 
de  firmn  & irrtvocab,  Concord  finbil.  Néant  moins  on 
a veu  des  refcrits  Ptrindn  vnlert  baillez  à un  qui  Ce 
difoit  étudiant , lequel  aupariTrant  avoit  étudié  fix 
ans  , mais  lors  de  l’impetration  il  n’étudioit  plus  : 
pourtant  le  Pape  vouloit  qu'à  raifon  de  fon  étude 

fiaffé  Perindt  valent , comme  s'il  eût  encore  étudie 
ors  de  l’impctration. 

De  mefme  un  refignataire  ne  fe  peut  ayder  de  ce 
referit , s'il  ne  fait  apparoir  d’un  nouveau  confcnte-, 
ment  de  fon  refignanx  , quand  cela  n’effoit  compris 
en  fa  première  relignation,  comme  il  cil  advenu  en 
un  fait  d’un  certain  qui  avoit  refigné  une  Cure  qu’i 
avoit  en  l’Eglife  de  S.  Etienne  de  Bourges,  où  il  n’a- 


voit  qu’une  fimple  Vicairie.  Il  falut  donc  avoir  un 
nouveau  confentcmcnt  du  refignant , fur  lequel  le 
Pape  luy  bailla  un  referit  Perinde  vnten  , comme  fi 
la  Vicairie. avoit  auparavant  effé  refignéc.  Que  fi  le 
refignant  eût  eu  auparavant  refigné  la  Vicairie  à un 
autre  qui  s’en  fût  fait  pourvoir , ce  referit  de  Perinde 
valert  n’euil  de  rien  fervy , parce  qu’il  n’eût  eu  force 
que  du  jour  du  nouveau  confentemcnt. 

Au  relie  ce  referit  cft  inutile.quand  le  droit  eft  dé- 
jà acquis  à un  tiers.  Mais  bien  plus  : car  fi  le  Pape  en 
fon  referit  met  des  mots  relatifs  aux  viccsprecedens, 
comme , ut  non  pojjitobfici  vitium  precedent , put  à fimo- 
nin  , vel  bnrtfit  : toutefois  par  cette  daufe  il  n’cft 
prefumé  vouloir  ofter  jut  in  rt . vel  nd  rem  nlteri  qmnfi- 
tum.çap.  qrtnmvit.  De  nficript.  in  C.cnp.Cum  ohm.  De 
confuetmd.  Auffi  le  Papea-t-il  accoûtumé  d'exprimer 

D uo>  modo  non  fit  jut  nejuifitum  nlteri  tempon  dntn  prt- 
ftntimm.cnp.fi  pofiqunm.  Dt  prnb.  in  6.  De  forte  que 
quand  le  Pape  dirait  non  ob fiente  qtedjut  fit  nlteri  que- 
fitum  . on  n’y  auroit  point  d’égird  , 6c  la  préem- 
ption ferait  que  le  Pape  aurait  efté  circonvenu. 
ctp.fi  qunndo.  tod.  tir.  Item  , quand  le  Pape  dit , non 
obfinnte  quacumque  collnriont providemut , cela  doit  être 
entendu  de  collntione  invalida,  cap.  x.  Ne  fid.  vnc. 
Alexand.  Confil.  116.  vol.  1.  De  mefme  , quand  il 
révoque  tout  ce  qui  a efté  fait  au  contraire  , s’en- 
tend de  bit  qua  non  ernnt  jure  Jatte.  cap.  nudité.  Do 
rtfiit.  fpolinr. 

Relie  à voir  ce  qu’il  faut  exprimer  aux  refcrits  de 
Perinde  vnltre  f Refp.  11  faut  neceffairement  expri- 
mer tous  les  defauts  : autrement  l’cxprclfion  d’une 
(fcfcâuofité  ne  fuppléc  pas  les  autre;  non  expri- 
mées. /.  1.  § . fi plurn.  D.Ad  Turpill. Et  quand  elles  fe- 
raient exprimées  en  la  fupplication , fi  elles  ne  font 
mentionnées  en  la  Bulle,  il  eft  neceffaire  d’avoir  le 
referit  Perinde  valert , ou  tranferire  la  Bulle.  Et  cela 
mefme  fe  pratique  utilement  quand  il  n’y  a point 
en  la  Bulle  de  dérogation  à la  rcglc.«fo  zo.  tliebut.  De 
forte  que  cette  Grâce  de  Perinde  vnltre  fera  jugée 
fubrtptict , fi  en  icelle  ne  fe  trouvent  exprimées  tou- 
tes les  ebofes  dont  l’cxprcflîon  étoit  neceffairement 


rquilcsen  la  première  grâce,  glofi  in  verb.  prnferri.  i» 
cnp.fi  Apoflolicn.  Deprnb.in6.  parce  qu’elle  tient  lieu 
de  nouvelle  provifion.  Bellamtrn  Dtcif.  6 $ f.  Gtms- 
n'tnn.  Confil  1 .8.  ficen  termes  de  droit  confirmnxio  ne- 
tut  prxctdtHtit  regitur  ex  primo  nüm  , & rejuirit  illnm 
foltmnitntem  . qunm  nttmt  precedent.  /.  bonorum.  D.  Rem 
ratent  bnb.  & L l.C.  qii  a À tutti  nd  ben. pojfi 

Toutefois  fi  en  la  première  provifion  j’ay  expri- 
mé les  bénéfices  que  j’avois , je  ne  fuis  pas  tenu  de 
les  exprimer  au  referit  Perinde  vnlert  : car  depuis 
que  le  Pape  a une  fois  en  la  première  provifion  ap- 
prouvé l i pluralité, il  n’cft  plus  befoin  d'une  fécondé 
approbation, commetcfout  BUlnmtraind.  Decif. 

Mais  parce  que  tous  ne  font  pas  de  mefme  avis  « 
mais  aucuns  du  tout  contraires,  les  autres  y appor- 
tent une  diftinâion  des  bénéfices  , que  l’on  tient 
aveedipenfe, que  Pondit  fuffired’eftrc  exprimez  au 
premier  referit , & des  autres  bénéfices  qui  tendent 
à la  validité  du  referit,  le  plusfeur  fera  d’exprimer  le 
tout  au  Perinle  valert  comme  en  la  première  provi- 
fion. Telle  cft  l’opinion  de  Félin  in  c.  in  nofirn.  De 
rtfeript.  & lonn.  De  Selvn  intraft.  de  Bentf.  3.  pnrt.qn . ■ 
1 1.  où  il  dit , Qu’en  toutes  lettres  par  Icfquclles  le 
droit  ancien  cft  augmenté  , ou  confcrvé  il  faut  faire 
mention  des  bénéfices , & allègue  Romnn.  Confil.  383. 
6c  rien  ne  peut  être  dit  parfait , que  tout  ce  qui  cft 
requis  n'y  foit  compris. cnnNibil.  7.  qu.  1. 

bailleurs  en  France  on  peut  prendre  poffeffion 
en  vertu  d'une  foule  fignaturede  fimple  grâce  ,ou 
de  nouvelle  provifion  , neantmoins  fi  la  grâce  de 
Perinde  valen  n’ell  expédiée,  on  ne  tire  pas  grande 
commodité  de  la  (eulc  fupplication , félon  l’avis  de 
Donfw. Comf1. 118. Et  fi  l’on  oc  peut  prendre  poffeffion 
en  vertu  de  U première  fignaturc,  ou  ne  ie  pourra 
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pas  en  vertu  decelle-cy.  Car  pareille  folemnité  eft 
req  uife  en  la  ratification, qu’au  i . aétc.  /.  Nuptie  inter. 
D.  de  ritunupt.  I . fi  Ht  fripon . C.  denupt.  Rem.  Confil.  IX. 

Que  fi  quelqu’un  a pris  pofTeflîon  en  vertu  de  la 
première  provifion , ores  qu’elle  fuft  invalide, il  ne  la 
doit  prendre  derechef  en  vertu  d’un  titre  valable,  à 
fçavoir  de  ce  referit  Ptrinde  velere  : par  ce  que  la 
pofleffion  fc  peut  prendre  mefime  par  un  titre  inva- 
lide. /.!.§•//  vir.  De  Hennir.  pe(f. 

Notez  auflî,  que  fi  quelqu’un  a fait  profeflion  avant 
le  temps  requis, telle  proteflion  cft  nulle  : nrantmoins 
fi  le  Pape  luy  confère  un  bénéfice,  on  a accoutumé 
de  mettre  au  bas  de  la  Bulle  un  induit  de  Perindt  va- 
Urt,  que  la  profeflion  vaille  e date  prafenrium  , com- 
me fi  elle  eu ft  cfté  faite  temport  congrue.  Bref  par  ce 
referit  de  Perindt  velere  eft  fupplcé  tout  defaut  qui 
fe  peut  fupplccr  de  droit.  /.  quia.  D.  de  p refer.  vtrb. 
L Oretio.  De  Sponfalib.  mais  non  pas  un  défaut  na- 
turel : de  forte  que  fi  un  furieux  avoit  obtenu  un 
bénéfice , l'impetration  feroit  nulle , quand  bien  par 
après  il  auroit  un  refait  Perindt  velere,  comme  s’il 
choit  fage  & de  fens  raflis  ; Car  il  n'cft  pas  en  la 
puiflancedu  Pape,  fie  n’y  a que  Dieu  feul  qui  puifle 
taire  fage  un  furieux.  I.  ferufum.  ubi  DoB.C . qui  te- 
fiem.  fac.pofi.  L Confefitonibus  §.  i.  ibi,  quia  fui  je  cenftfi 
fienei  nesuralibut  comenirt  debrnt.  D.  de  interroger,  et}. 
De  mefme  fi  par  un  refait  detur  pupille  libéré  ttfiendi 
feckltet , fi  proximut  infant ie  fit.  glofi.  Berr.  &J-*f.  in  l. 
pen.  C.  de prtei.  Imper,  «fier.  I.  fin.  C.  de  tefietn.  mil.  non 
pas  memes  ed  pies  cuufet , & pro  anime  etiem  fi  fit 
doli  cepex.  Burt.&  elii  in  I.  I . C.  de  fum.  Trin.  encore 
qu'on  y euft  ajoute  la  cWuCcexand  feientie  & plt- 
nitudne  pottfietis.  Car  cette  plénitude  de  puiflance  ne 
s’étend  pas  aux  defauts  de  nature,  comme  tient 
lnnoc  in  cep.  Sc'fic.tasus.  De  refeript.  Beld.  in  /.  Ber- 
bar:  ns.  D.  de  * fi.  Prêt. 

Et  dautant  que  la  fignature  ordinairement  con- 
tient la  cl-tufe  Perindt  velere , on  ne  pourroit  pas 
donner  un  autre  refait  ut  perindt  veleet  fignature, 
comme  fi  c'eftoit  une  Bulle  : mais  fi  quelqu'un  pen- 
fc  qu’il  luy  feroit  plus  utile  d’avoir  un  refait  Per- 
inde  velere,  qu’une  nouvelle  provifion,  encore  que 
la  fignature  vaille  première  provifion, toutefois  on 
peut  de  la  fignature  faire  un  referit  ptrinde  velere  : 
£t  cela  eft  notoire  aux  Praticiens  ; ou  bien  l’une  fie 
l’autre  provifion  pourra  eftre  expédiée. 

Pour  le  regard  de  la  elaufe  generale,  E'r  ptrinde 
in  omnibus.  & per  omnie  elle  & gefie  veleant , tout 
ainfi  que  fi  mention  cxpreflc  en  avoit  cfté  faite , elle 
eft  bonne  fie  bien  receuè,  ptrtext.ini.  x.  §.  furie fus. 
D.  de  jure  Cedicill.  Car  le  Pape  peut  fingert  txprefium , 
tjuidin  primis  nonefi  exprefium  litteris  . comme  remar- 
que Ant.  Butr.  Confil.  z.  Peul.  Péri  fi  Confil.  4.4.  vol. 
4.  pourveu  que  cela  n’implique  point  de  contra- 
riété. Sert,  in  Extreveg.  Ad  rtprimendum.  in  vtrb. 
ptrinlt.  Quomodo  in  çrim.  lef.  Majtfi.  proctd.  glejf.  in  l. 
fecrilegii.  D.  Ad  leg  Jul.  pttul. 

11  y a des  cas  elquels  il  n’cft  point  befoindu  ref- 
erit Perindt  velere  : mais  il  faut  tranferire  la  Bul- 
le tout  entière  : comme  fi  le  Pape  conféré  un  tel 
bénéfice  Cure  , encore  que  ce  fôit  Eglife  parochia- 
le,  fie  qu’il  foit  ainfi  exprimé  en  la  fignature , mais 
obmisen  la  Bulle,  ilia  faudra  tranferire,  fie  y ajou- 
ter qu’il  cftoit  ainfi  exprimé  en  la  fignature,  fans  y 
rien  changer  ny  ajouter , mais  feulement  la  tranferi- 
re avec  cetie  qualité. Ce  que  le  Banquier  eft  tenu  fai- 
re à les  dépens,  parce  uull  doit  fournir  les  Bulles 
v rayes  fie  entières,  & eaere  non  videtur  qui  totem  non 
edi  dit.  I.  1.  in  fin.  D.deedend, 

Le  referit  Ptrinde  velere  peut  fervirà  un  mineur, 
ou  à un  baftard  pourveu  d'un  bénéfice  fans  avoir 
exprimé  leur  âge  fie  qualité,  pour  la  perception 
des  fruits,  hem , à celuy  qui  pour  avoir  l'expédi- 
tion gratuite  defes  Bulles,  s’eft  dit  neveu  ou  fami- 
lier d’un  Cardinal , ne  l’eftant  pas  , en  quoy  il  fe- 
Tomt  II. 
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roit  tombé  en  excommunication  , par  le  moyen  du- 
quel referit  il  fe  fera  abfoudre , fie  ne  payera  fit  taxe 
qu’à  pareille  raifon  de  la  première  grâce. 

De  Refait  de  Noblefit. 

Quand  la  fondation  de  quelque  Eglife  ou  bé- 
néfice porte  que  nul  n’y  fera  receu  s'il  n’eft  No- 
ble , le  Pape  peut  annoblir  l’impctrant  à l’effet  de 
tenir  le  benehcc  : comme  nous  voyons  des  Chanoi- 
nes créés  ad  efitüum  , détenir  les  di^nitez  en  quel- 
que Eglife.  f.  fin.  Dtnfervetionibus.  in  concord.  fie  ce 
nonobstant  la  fondation.  Laquelle  aeation  nean- 
moins il  feroit  bien  malaifc  de  faire  palier  aux  Cha- 
noines de  faint  Jean  de  Lyon  , ou  deBrioude  en 
Auvergne. 

Lcscaufes  de  I’annobliflemcnt  que  les  Princes  ont 
aecouftumé  de  mettre  en  leurs  lettres,  font  les  ver- 
tus fie meritesde l’impétrant,  fes «étions  genereufes, 
fa  doétrine  fingulicre.  l.judicts.  C.  de  dignitetib.  glof. 
inl.  focietes.  D.  pro  focio.  Item , pour  exciter  les  au- 
tres à la  vertu  , fie  à faire  de  bonnes  œuvres,  hem  , 
pour  eftre  annobly  il  faut  cftrc  de  condition  libre  , 
non  ferve , ny  main-mortablc.  de  bonnes  mœurs  ; 
autrement  au  lieu  d’eftre  nobilis , il  fera  nocibilis  : com- 
me aujourd'huy  plufieurs  font  faits  nobles  pluftoft 
par  argent , que  par  la  vertu,  juxte  l.  Nobiliortt.  ubi 
Beld.  C.  de  commère.  & mener. 

Notez,  quand  quelqu’un  eft  annobly  luy  fie  fis 
pofteritc,  s’entend  de  ceux  qui  naiftront  en  loyal 
mariage.  Et  pour  fçavoir  ce  que  veut  dire  ce  mot 
de  Pofteritc  , voyez  l.  1.  in  fin.  D.  de  jure  immunie. 
comme  auflî  pour  les  privilèges  de  Noblefle. 
Voyez  Burt. ml.  i.C.  de dignit. 

Du  Referit  de  Légitimation. 

Le  Pape  a suffi  aecouftumé  de  bailler  fon  Ref- 
erit de  grâce , fie  légitimer  un  baftard  pour  ce  qui 
regarde  le  fpirituel  ; comme  pour  les  Ordres  fie  les 
bénéfices,  cep.  1.  & x.  de  filiit  Presbyt.  in  6.  tout 
ainfi  que  le  Prince  temporel  légitimé  pour  les  cho- 
fes  temporelles,  cep.  Per  ventrabilem.  Qui  filii  fin» 
legitimi.  Voyez  de  cette  matière  , ce  que  nous  en 
avons  amplement  remarqué  en  neftre  Bibliothè- 
que du  Droit  François,  fur  les  diâions  Baftard  fie 
Légitimation. 

Du  Refait  retioni  cengrui/. 

Si  j’ay  efté  pourveu  d’un  bénéfice  par  le  Papo 
Paul , fie  que  je  n’aye  eu  qu’une  fimple  fignature  » 
le  Pape  Paul  venant  à mourir,  le  Pape  Vrbainfon 
fuccelleur , me  fera  expédier  mes  Bulles  en  cette 
forme , Retioni  congruir  & bonefleri , ut  ee  que  de  Ro - 
m tni  Pontificit  gretie  feu  benignirete  in  profequendo  jufie 
dtfiderie  pttentium  proctfierunt , lictt  ejut  fuperuenient» 
obitu , Apojhlice  fuper  illis  littere  conftcle  non  fiurint  , 
fuum  plénum  confequentur  efiellum  , &c.  Cela  s’obtient 
pour  me  confcrvcr  le  droit  qui  m’eft  acquis  par  la 
première  impétration. Car  il  faut  noter  que  fi  le  Pape 
ou  un  autre  pourvoit  d'un  bénéfice,  ou  fait  quelque 
autre  grâce , elle  n’eft  pas  éteinte  par  la  mort  furve- 
nantedu  Pape , quia  vèrbo  perficirur  gretie.  cen.  infHtu- 
tionis.  x y.  qutfl.  i.  Clemtnt.  Dudum.  in  fin.  De  jipult . 
Et  cela  mcfmes  a lieu  aux  Princes  feculiers. 

Mais  fi  la  grâce  eftoit  éteinte , on  ne  bailleroic 
pas  ce  Referit , comme  aux  (Jutons  qui  n’ont  pas 
lorry  effet,  fir  aux  Expeétatives.  Auflî  dit-on  que 
les  Prérogatives , que  le  Gradué  foit  préféré  au 
non  Gradué  , ne  fc  donnent  point  en  la  forme  de 
R.ttioni  congruir  : parce  qu’elles  le  perdent  par  1a  mort 
du  Pape,  fie  ne  fe  doit  concéder  par  un  autre,  fui- 
vant  la  réglé  de  Chancellerie. 

Ce  Rclcrit  cft  donc  appcllé  Retient  congruit , des 
O o o Ij 
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premiers  mots  de  fa  préfacé  , qui  veulent  dire  , 
Qu’il  eft  bien  raifon.  Or  cette  raifon  eft,  & l’hon- 
nefteté  requiert , que  la  grâce  faite  par  un  Pape, 
après  fon  deccds , foit  entretenue  par  fon  fuccef- 
icur , encore  que  fur  icelle  aucunes  lettres  n’euf- 
fent  encore  efte  expediées.Car, comme  dit  S. Grégoi- 
re, Si  ea  de ftrutrem  qua  ont  ecefif ores  noftri fiat  uer  une , non 
firutlor,  fid  tverfior  tjfejuflè  probant,  cdn.fi ea.x 5 . qu.i. 

Item,  le  Rcfcrit  Rutioni  cmgruit  fe  baille,  fi  lit  tort 
confitdlu  non  fiuerint , lefquelles  lettres  s’entendent  de 
la  Bulle.  Car  comme  ainfi  ioit  que  la  Signature , 
bien  qu’expediée , régulièrement  ne  fafle  point  de 
preuve;  toutcsfoisle  iucccflcur  donnera  des  Bulles: 
car  cette  claufe  Rationi  congruit,  ne  le  met  pas  en  la 
Signature, mais  en  la  Bulle.  Partant  il  le  Papeapour- 
veu  de  vive  voix  ou  par  Signature,  on  a accoutumé 
d’impetrer  ce  Rcfcrit. 

J- fia  dfiltria.  Parce  qu’il  ne  feroit  pas  honnefte 
ny  raifonnable  que  le  Pape  accordait  chofe  injufte, 
comme  unedifpenfc  de  tenir  quatre  bénéfices,  ou 
autre  (emblable.  arg.  I.  juftum  defiderium.  C.  de  tdend 
Et  combien  que  le  predeccfleur  cuit  accordé  une 
chofe  fi  injuile,  fon  fuccefleur  ne  laconfirmerapas , 
quia  non  raisons  congruit.  Etau  contraire,  fi  la  chofe  ac- 
cordée eft  jufte,  le  fuccefleur  veut  par  ce  Ref- 
crit  qu’elle  fortifie  fon  plein  & entier  effet,  en 
forte  qu’il  n’y  ait  rien  à de  tirer.  ut  per  l.  fi  orbortm. 
D-  de  Jtrvit . urb.  pr^i. 

Davantage  il  eft  befoin  d’exprimer  en  ce  Rcfcrit 
tout  ce  qui  eft  requis  en  la  nouvelle  impctration  : 
car  en  iceluy  eft  contenue  la  nouvelle  provifiondu 
predcceffcur.  Félin.  & Doit,  in  c.  ad  dures.  & in  c.  in 
mfbrd.  De  Refer.  principalemetnent  quand  il  eft  fait 
pour  nouvelle  provifion. 

Item  . ce  Rcfcrit  tient  lieu  de  Perinde  volere , 
quant  à l’effet  & execution , non  pas  quant  à la 
provifion  : partant  fi  la  première  collation  eftoit 
îubrepticc,  celle-cy  ne  la  confirmerait  pas,  finon 
qu’elle  pourrait  fervir  de  preuve,  te  non  pour  ac- 
quérir un  droit  de  nouveau,  bailleurs  fi  en  ce 
Rcfcrit  il  y avoit  quelque  chofe  ajouftée  de  plus 
qu’il  n’y  avoit  en  la  première  conccflion , il  ne  fer- 
viroit  de  rien , quia  non  ration*  congruit  ut  iternm  ex- 
poli otar  , dr  ali  qui  J aidai  ur.  c.  Pofiulafii.  in  fin.  D* 
refeript.  Item , fl  la  première  Bulle  devoit  eftre  re- 
formée & tranferite  félon  la  Signature,  elle  pourra 
apres  la  mort  du  premier  concédant  eftre  reformée 
par  R.tti«ni  congruit. 

Réserves.  Un  des  droits  & libertez  de  l’E- 
glife  Gallicane  eft  . Que  les  mandats  de  providendo , 
ou  grâces  cxpc&ativcs  Générales  ou  fpeciales , Re- 
fervations,  regrez , tranflations , mefmes  des  Prela- 
tures,  dignitez&  autres  bénéfices  cftans  à la  nomi- 
nation du  Roy  , ou  prefenration  des  Patrons  laïcs, 
& telles  autres  ufances  de  Cour  de  Rome  décla- 
rées abufives  par  Edits  du  Roy  & Arrefts  de  fon 
Parlement  , ne  font  receus,fc  n’ont  lieu  en  France. 

Réserves,  Affines  fient  beneficiorum  Rtfiervatio- 
nes  mandat is  Pontificiit , de  quibus  fiupra  dijftruimus  in 
verb.  Grâces  expectatives.  Nam  Romanut  Pomifex 
bénéficia  quudam  fibi  rtfirvare  oc  rteipere  filet , ut  eitm 
pofteà  vacaverint , ta  filas  conférât , i tique  vel  univers  è , 
vet  figilldtim.  y niverti . ciim  majores  ( loco  exempli ) 
eUgnitates  Ecdefia  : figilldtim , cum  certi  ali  eu/ us  fani  be- 
tte ficium  refervat.  Hoc  inter  mandata , de  quibus  diximus , 
& Refervat  Unes  ifias  intereft , quod  ilia  jus  tribuunt  im- 
petrantibus , bis  verb  nihil  juris  cuiquam  acquiritur , 
quamvis  fierté  perfina  exprtffa  fit , cujus  gratta  refervat um 
«fi  beneficium , ideôque  vacante  poftca  bénéficia , libérant 
eft  Pontifia  cuivis  atii  arbitriofuo  id  dure.  not.  in  c.  citm 
dileflus.  De  jure  patron.  & in  c.  1 . de  ofic.  Leg.  in  6. 
V trim  ha  refirvationei  Ltonina  conftitutiene  (' i . per  Con- 
cordat um  ) qtia  nunc  utimur  in  C allia,  optirna  rat  i ont 
f ablata  fiant , ficut  & cetera  diplomata  , quibus  beneficio- 
rum nondum  vacantiumfpes  oftenditur.  Sel  etiam  animad- 


vtrtendtm  eft  eut  tantum  Refirvationei  prohiber i , que  i 
Pontifier  Romane  fiant.  Nam  bénéficia  qua  in  aula  R 0- 
mana  vacant , qua  que  non  tam  à Ponrijscc,  qu'am  a jure 
ipfio  Pontificio  excipiuntur,  ac  refirvantur , à Sfptnfa- 
tione  Pontifiât  non  eximh  conftitutio.  cap.  1.  deprabend. 
in  S.  Fr.  Duartn.lib.  5.  de  ben t fie.  cap.  9. 

De  Réservation  ib  us,  Gratiit  expédia - 
tivis , & regrtjjibut.hb.  y. Decret  Eccltfi. G allie,  tir.  17. 

Tlsolofia  in  Parlamento , anno  Do rni ni  1413.  ho  Pigi- 
lia  Purificationit  btata  Maria  virginit,  cum  fioror  Je  ama 
de  Cardeliaco , Abbatîjfia  Monafterii  veteris  mun  m ma- 
nibus  Papa  didîam  Abbaiam  in  favorem  Catharina  fut 
forons  renuntiajfiet , & eidem  Catharina  de pradiûa  Ab- 
batia  per  antedidlam  rtnunciationrm  vacante , Papa  pro- 
vidiffitt , & per  aliam  Bnllam  eidem  datam  , SB  a Catha- 
rina  confinfit  ipfia  refervaffet  eidem  Joanna  renuntianti  tm- 
nts  frudhts  Abbatia , ac  omnem  jurifSdlionem  & corredlio- 
nem , ac  catrras  praeminentias  exerçai fiolitas  per  Abba- 
tijfamcum  rt greffa  , al  eamdem  Abbasiam  ce  dente  vel  de- 
cederue  praiidla  Catharina.  Poftmodnm  certa  ejufiem 
Monafttrii  moniales  de  pramijfit  certiorata , & ob  hoc 
adhuc  eamdem  Abbasiam  pre  lidlam  per  rtnuntiationem 
va'art  prettnientet , quand-tnt  fiororem  Irfandam  de  Lau- 
ririo  tligunt , ortdquepojha  l.tt  inter  eamdem  J sannam  & 
Irfandam  elefîam  fie  Seentem  à iluploma/ori  pane  ( & 
fie  adminiftrart  poffie  de  jwt  ) adbicem  & anjaerentim 
in  cafit  fiaifin*  & novitatit  ex  una  parte  . & didlat  J ian- 
nam  & Cathar.nam  opp>nenres.  Partibut  tan  lem  auditit , 
vf-ique  Bulla  Scia  refiervationis  omnium  frudluum  loco 
ptn fions  1 & regrtffus , per  Amftum  Caria  ob  hoc  in  ro- 
tum  in  procrjjut  judicutionc  congregata  ad Sdltm  Bnllam 
refiervationit  & rt  greffas  nfptdlumnon  babendo,  fuitdibU 
Catharina  manuttnta  diffinitivt  ; quia  predidla  tledHo  non 
valtbat , &c.  Quoi  Ar'tflum  emnino  définit  fi miles  re- 
fiervationet  omnium  frudluum  , & regrtffus  qua  hit  tempo - 
ribut  contra  fiacra  Concilia  & ordinal  iones  regiasà  mal  lit 
obtinebantur. 

Item  Se  19.  menfit  Aprllit , anno  Domini  1 496.  poft 
P a ficha  t per  Arreftum  Curia  Parlamenti  Purifiât  fiait 
inbiiitum  omnibus  ptrfionis  cn/uficumque  ftatut  vel  con- 
Stionis  txifterent , ne  S cetero  impetrartnt  pnvifiontt  & 
Bullat  Apoftolicas  continentes  refiervationem  omnium  fruc- 
tutim  & regreftum  , tamquum  contrariantes  & dmguntet 
fondU t dec refis , ordinati onibus  rtgiis  , & Pragnatica 
Sandîioni.  Sub  pana  cadendi  ab  tffedlu  illurum . & enten- 
du arbitri a occafionem  bujus  ordinationis  prxbuit  defundha 
magiftf  J tannes  de  Stagna,  qui  C arriérant  Lugdunenfi.  rt- 
mtsetiaverat  modo  & forma  pradiâa  in  favorem  magiftri 
Francifici  S Stagne  nepotisfm. 

Reserve  n’oblige  pis  abfolument  le  Col- 
latcur  qui  l’a  donnée  d’en  bailler  fa  provifion, 
lors  que  la  vacation  du  bénéfice  éft  furvenuc  : car 
il  y a bien  différence  entre  promettre  & tenir  : & 
eft  vray  de  dire,  tout  ainfi  que  la  Retenue  n'eft  pas 
une  collation  de  l'Office  ; mais  unefimplcpromcf- 
fede  le  conférer  lors  qu’il  fera  vaquant,  ce  n'eft 
pas  une  donation  , mais  une  pollicitation , qui  de 
droit  n’eft  pas  obligatoire  rcgulicrement  : ainfi  es 
bénéfices  la  Rcfcrvc  n’oblige  le  collateur  que  par 
honneur  feulement,  cap.  relatum.  & cap.  ex  tenon, 
extr.  de  conctffi.  prub.  attendu  mcfmement  que  c’eft 
une  chofe  cftroitcment  prohibée  de  tout  droit 
( dit  le  chapitre  fécond  eod.  tit.J  que  de  donner  l'of- 
fice ou  bénéfice  d’un  homme  vivant  : mêmes  le 
droit  Canon  nous  apprend , que  ccluy  qui  a ob- 
tenu une  provifion  d’une  Chanoinie  fiùb  exptQjtione 
prabenda  primo  vacatura  : bien  qu’il  ait  efté  rcccu 
& inftalc  comme  Chanoine , & que  par  longue  ef- 
pacc  de  temps  il  ait  eu  ftal  au  Chœur,  voix  en  Cha- 
pitre , & ait  rcceu  les  diftributions  manuelles,  ain- 
fi que  les  Chanoines  prebendez  : fi  eft  ce  qu’fl  n’a 
point  encore  de  droit  in  prubmdt , fed  tan'hm  habet 
jus  in  prubendam  : de  forte  que  s’il  advient  une  révo- 
cation generale  des  Referves  & gracesexpe&arivcs, 
fon  droit  y eft  compris , comme  U eft  décidé  in 
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CAp.  u!r.  De  ctrseef  prtleni.ln  6.  & CAp.ptn.  de  prtitndis. 
eod.  Or  ces  Referves,  auparavant  le  Concile  de 
Trente,  qui  les  a prohibées  en  la  Seflion  vingt- 
deuxième  chapitre  dix- neuf,  décrit*  de  ReformAtio- 
ni  bu  t , cil  oient  fort  communes  au  paysqu’on  appel 
le  d’obeï (Tance  j auüî  voit-on  qu’il  en  eft  fouvent 
fait  mention  au  Droit  Canon,  du  moins  aux  Dccre- 
tales , 6c  principalement  au  Sexrc  6c  Clémentines  : 
car  le  vieil  Decret  n’en  parle  point , fi  ce  n’cfl  pour 
les  prohiber  j comme  cftans  à la  vérité  apparem- 
ment contraires  aux  bonnes  moeurs  , 6c  prohibées 
par  le  Concile  de  Latran , auquel  neanmoins  on 
avoit  mal  à propos  donné  cette  limitation  d’en  ex- 
cepter le  Pape  . cep.  i.  de  prétend  in  6.  C'cfl  pour- 
quoy  elles  n’ont  jamais  elle  tolérées  par  l’Eglilè 
Gallicane,  qui  y a 11  bien  refifté  en  tout  temps 
que  c’cfl  une  de  Tes  libertez  6c  franchifes  , de  ne 
les  point  admettre  ny  fouffrir.Vray  eft  que  par  l’im- 

f tort  uni  té  des  Courtifans,  le  Roy,  6c  les  Patrons 
aies  à fon  exemple,  oâroyent  quelquesfois  des 
Referves  es  bénéfices  de  leur  nomination  :cequ’en- 
cores  ne  font-ils  gueres  fans  le  contentement  du 
pourveu , pource  qu’autrement  c’eft  luy  aftîgner 
un  heritier  étranger  pendant  fa  vie , 6c  donner 
fujet  de  chercher  la  mort,  voire  c’eil  quafi  l’enfcvc- 
lir  tout  en  vie. 

Resbhve  de  foy.  Le  vaflal  peut  vendre  les  ter- 
res citant  de  fon  hef,  fans  charge  de  cens,  à la  re- 
fervationde  la  foy  & hommage,  ôcjuflicefi  aucune 
y a , Carond.  livre  i.  Refp.  6. 

DilucUum  ne  firmile  glojf.mA  [tu  comment  mie  AÀRt - 
gui  ami  riH.  C‘VtctlUrÎA  de  RtjervAtione  mevftum  , & 
A'rernAtiiA  Epi/coporum  : el.tfardta  per  Hieronymum 
Confie  1 1.  C.  H fpsnum.  PrjftAtu  in  OjficinA  SumneHs 
Crifpini , in  fol.  l 6 1 y. 

Réservation.  La  réglé  de  peblicA/tdit  a 
cité  publiée  comra  rtferVAtiontt  & regrtjfus  indirtQos. 
Du  Mohn  en  fon  Commentaire  fur  la  règle  De  pu- 
blic .sud.  uum .4.  6.  J. 

P.tp.i  non  bubet  pote/fe-em  homologAndi  concorcUtA 
tnrrceriAnA  inf  -Aulem  vrttrwn  Cunenum  & deerttomm 
de  nprvAiioniha fublutis.  ibid.  num.  8.  Voy  l’Arrefl  de 
Birhon  par  nous  rapporte  cy-deftus  fur  la  di&ion 
Publication  de  refignation. 

Des  referves  , tant  generules  que  fpeciules. 

Quelquefois  le  Pape  mande  de  pourvoir  quel- 
qu’un par  referves,  dont  les  unes  font  generales, 
quand  pluiîeurs  Referves  fe  font  fous  une  mefme 
raifon  , comme  quand  le  Pape  referve  les  bénéfi- 
ces qui  vaqueront  ainfi , ou  par  la  provifion  d'un  fé- 
cond benefice,  ou  les  bénéfices  vaquans  en  cer- 
tain lieu,  comme  à Bordeaux,  hem , les  bénéfices 
vaquans  en  Cour  de  Rome,  n'cfloit  que  ce  fuirent 
Eglifcs  Parochiales  i ou  de  ceux  qui  dccedcnt  à 
deux  journées  de  la  Cour  de  Rome,  ou  quand  le 
Pape  referve  les  bénéfices  de  fes  familiers  ou  Cardi- 
naux, comme  il  eft  dit  aux  réglés  de  Chancellerie, ou 
de  ceux  qui  ont  les  Offices  d’Efcri vains, ou  quelque 
autre  office  du  Pape.  Toutesfois  il  fout  exprimer 
qu’il  eft  tel  ; comme  il  effoit  familier , 6c  commcn- 
ial  ordinaire  ,éc  ne  fuffiroit  pas  de  dire  fimplcmcnt 
qu’il  eftoit  familier. 

Si  neanmoins  le  familier  du  Pape  ou  Cardinal 
refignoit  un  benefice  uny  en  faveur  de  Titius,  6c 
qu'il  n’eult  poinrexprime  la  relcrve  ; l’impctration 
ne  lairra  pas  d’eftre  bonne  * parce  que  le  bénéfice 
uny  n'eftoit  pas  refervé,  encore  que  ccluy  auquel 
il  eftoit  uny , fut  referve.  C'elt  pourquoy  en  cas  de 
diftolution  de  l’union,  encore  qu’il  n’en  foie  point 
foit  mention , la  provifion  cil  bonne.  Mais  je 
ferois  d’avis  contraire  : parce  auc  fi  le  Pape  eu  11 
fccu  que  le  bénéfice  eftoit  uny,  il  ne  l’euft  pas  con- 
féré , comme  nous  dirons  cy-aprés  en  parlant  de 


l’Union.  Tellement  que  la' referve  n’cmpefchc  pas 
que  la  provifion  ne  foit  bonne , mais  c’en  la  diflo- 
lution  de  l’union. 

11  y a des  referves  fpeciales,  pour  le  regard  de  cer- 
tains corps  de  bénéfices,  non  toutefois  pour  cer- 
taines perfonnes  : comme  quand  le  Pape  referve 
une  Eglifc  Cathédrale  à fa  dilpcnfotion  :ou  qu’il  re- 
ferve la  plus  grande  dignité  après  la  Pontificale.  Et 
cette  dignité  fe  rrconnoift  par  la  fondation  de  l'E- 
gliic  ; ou  par  la  couftume , quand  le  Doyen  ou  l’Ar- 
chidiacre marche  incontinent  après  l’Evefquc.  Et 
les  principales  dignitez,  mefmcs  aux  Eglilcs  Col- 
legiales font  appeliées  celles  qui  tiennent  le  premier 
6c  principal  lieu  en  l’Eglife. 

Il  y en  a d'autres  fpedales , pour  raifon  de  cer- 
tain corps  de  bénéfices,  6c  fpecialement  pour  certai- 
nes perfonnes,  comme  fi  le  Pape  refervoit  la  Cure 
de  faint  Scverin  au  Diocefe  de  Paris  à fa  collation 
pour  Maiftrc  Simeon  Aubry. 

Les  Romains  tiennent  qu’il  y a quelques  béné- 
fices des  Officiers  du  Pape,  qui  ne  font  pas  de  la 
referve , comme  ceux  de  la  chambre  des  Procu- 
reurs , ny  des  Notaires  de  la  Rote , pareeque  ceux- 
là  ne  font  pas  appeliez  familiers , ny  ceux  des  Mai- 
ftres  des  Requeftcs  & Maiflrcs  du  Plomb,  ny  de 
l’Auditeur  delà  Chambre,  s’il  n’eft:  Protonotaire: 
autre  chofe  eft  des  Auditeurs  de  la  Rote , auquel  le 
Pape  a accouftumé  d’écrire  : G rut  a devotionis  ob- 
fejniA.  &c. 

La  fpeciale  donc  eft  appellée,  de  laquelle  laclaufe 
mouvante  n’a  qu’un  fcul  (ujet  pour  mouvoir  6c  in- 
duire. La  generale  eft  celle  qui  cftcncloleau  corps 
du  Droit,  ou  qui  eft  induite  par  les  Extravagantes, 
ou  par  les  réglés  de  la  Chancellerie.  Pour  moy  je 
ferois  davis  que  les  referves  generales  peuvent  eftre 
ainfi  appeliées , quand  il  fe  foie  une  ample  rel'erva- 
tiondetous  les  bcncfices,perfonars  ou  dignitez  d’un 
Royaume,  ou  d’un  certain  lieu  ; 6c  les  fpeciales 
quand  on  referve  un  certain  6c  tel  benefice. 

Mais  toutes  ces  referves  font  abolies  6c  oftées 
par  le  Concile  de  Balle  qui  eft  reccu  en  France, par 
lequel  font  révoquées  les  Extravagantes  Ael  régi- 
me n , & ExicrubUis , 6c  toutes  celles  qui  font  com- 
prifes  és  règles  de  Chancellerie. 

Quelquefois  le  Pape  referve  le»  fruits  à celuy 
qui  a refigne  Ion  bénéfice  par  forme  de  peniïon  : 
laquelle  referve  de  tous  les  fruits,  eft  tolerée  en 
pais  d’obcdicncc,  foit  qu’il  foit  dit  qu’il  percevra 
ces  fruits-là  de  fon  autorité,  foit  par  les  mains 
d’un  autre , damant  qu'au  Pape  appartient  l’entie- 
rc  6c  pleine  difpcnfation  des  bénéfices.  Toutesfois 
par  Arreft  du  neufiéme  jour  d’Avril  mil  quatre 
cens  quatre-vingt-feize,  telle  referve  de  tous  les 
fruits  fut  défendue , 6c  n’eft  point  reccuc  en  pais  • 
coutumier  : parce  que  celuy  qui  lcrt  à l'autel,  doit 
vivre  de  l’autel.Et  par  les  Concordats  la  referve  tant 
des  bénéfices  que  de  tous  les  fruits  d’iccux  eft  prohi- 
bée en  ce  Royaume  :auffi  le  Pape  n’a  point  accoû- 
tumé  de  foire  aucunes  referves  fans  grandcoccafion. 

Quelquefois  la  referve  fe  foit  de  la  moitié  des 
fruits  au  lieu  de  penfion.  Ce  qui  ne  fe  peut  foire 
par  autre  que  par  le  Pape  , parce  que  ce  feroit  di- 
vifer  le  benefice  y qui  eft  une  chofe  défendué  par 
le  Concile  de  Tours . 6c  ainfi  fe  garde  au  pays  de 
droit  écrit.  Mais  en  pays  cofttumicr  la  pétition  a 
accouftumé  d’eftre  reformée , principalement  fi  le 
penfionnaire  ne  peut  vivre  de  la  troifieme  partie  des 
Fruits,  qui  luy  fera  baillée,  6c  au  bénéficier  les 
deux  autres  tiers.  Et  convient  noter  que  la  penfion 
impofee  par  l’Ordinaire , n’eft  point  confirmée  par 
le  Pape,  mais  il  l’ordonne  de  nouveau.  Comme  au  fit 
il  ne  permet  point  que  le  penfionnaire  prenne  fa 
penfion  par  fes  mains , mais  par  les  mains  de  ccluy 
ui  eft  titulaire  du  benefice , autrement  il  y auroic 
eux  titulaires. 

O o o iij 
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En  France  ordinairement  la  referva  de  la  pen- 
fion jufqucs  à la  concurrence  du  tiers  des  fruits  ed 
receuë.  Toutesfois  nous  appelions  une  jude  pen- 
fion, quand  icelle  edant  priléc,  il  relie  au  bénéfi- 
cier de  quoy  vivre  commodément , payer  les 
droits  Epifcopaux,  fle  fupporter  les  charges  du 
bénéfice. 

. Eli  aufli  à noter  qu'en  France  la  penfion  s’edeint 
par  la  mort  du  penuonnaire , fle  par  ce  qui  s’obfer- 
ve  couflumisrcmcnt , elle  ne  fe  transfère  point  en 
une  autre  perfonne,  non  pas  mcfmes  par  le  Pape, 
fi  ce  n’ed  en  pays  d’obedience , où  le  Pape  peut 
transférer  les  penfions  comme  un  autre  benchce  : 
mais  bien  l’aét  ion  pafle  contre  les  fucccfleurs  de 
ccluy  qui  edoit  tenu  de  payer  la  penfion. 

Or  quand  le  Pape  impofe  une  penfion,  il  a accou- 
tumé de  dire  que  la  penfion  n*cxcede  point  la  tier- 
ce partie  des  fruits  -,  fle  tel  ed  le  dyle  obfervc  en 
la  Cour  Romaine:  Et  cela  cd  ainfidit,  dau  tant  que 
par  adyenture  il  ne  veut  pas  en  donner  la  tierce  par- 
tie : fie  s'il  en  veut  donner  davantage , il  a accoutu- 
mé de  dire  , que  la  penfion  n'excede  la  moitié  des 
fruits , ou  bien  une  telle  partie. 

Ordinairement  la  penfion  ed  impofée  en  la 
quanrité  des  fruits,  comme',  l’on  donne  au  pen- 
sionnaire dixmuids  de  bled  êc  autant  devin,  fit  non 
en  argent  : encore  que  quelquesfoison  en  referve 
quelque  choie.  Et  en  France  la  coudumc  ed  de 
condituer  la  penfion  en  argent,  laquelle  cd  ap- 

firouvée  en  trois  cas,  fie  non  plus.  Le  premier  pour 
e bien  de  la  paix , quand  le  bénéfice  ed  litigieux. 
Le  fécond,  ahnque  le  refignant  ne  foudre  un  trop 
grand  dommage,  on  luy  referve  une  penfion.  Et 
cela  a lieu  , quand  la  refignation  n'clt  point  [faite 
pour  caufe  de  permutation  : parce  que  celuy  qui 
reçoit  un  autre  bénéfice , n'ed  pas  grandement 
préjudicié.  Le  troifiéme , en  permutation , à cau- 
le  de  l’inégalité  du  revenu  des  bénéfices , alors  on 
charge  le  plus  grand  d’une  penfion.  Que  fi  l’on  per- 
mute un  benehee  égal , ou  un  moindre , on  ne  peut 
charger  le  moindre  d'une  penfion  , fit  ce  qui  y fera 
mis  lous  faufle  caufe , ne  vaudra  rien , ainfi  l’ay-jc 
veu  juger. 

Ittm  , les  bénéfices  desColleéleursêe  autres  of- 
ficiers du  Pape  font  refervez,  encore  qu’ils  euflent 
perdu  leurs  offices:  toutesfois  les  bénéfices  qu’un 
autre  aura  acquis,  après  qu’ils  ont  quitté  leurs  offi- 
ces, ne  feront  pas  refervez.  Et  fi  le  Pape  meurt 
après  que  Ton  Officier  a delaifle  d’avoir  l'office  par 
fon  deccds  , les  bénéfices  de  celuy  qui  n’a  plus  edé 
Officier  devant  la  mort  du  Pape,  ne  (ont  pas  refer- 
vez : parce  que  les  referves  ont  été  éteintes  par  la 
mort  du  Pape,auffi  bien  que  les  réglés  : mais  les 
bénéfices  de  ccduy-là  feront  affc&ez  aux  Officiers 
de  l’autre  Pape.  C’cd  pour  quoy  en  laprovifion  de 
ce  bénéfice,  il  fera  narré,  ce  qu’aucuns  difent , 
qu’un  tel  autresfois  ayant  un  tel  bénéfice  , fut  Ab- 
breviatcur  des  lettres  Apodoliques,  ou  familier. 
Et  pour  ce  il  lera  mandé  d’y  efire  pourveu  , non 
comme  d’un  bénéfice  refervé , mais  comme  d’un 
bénéfice  affeâé. 

Item,  les  bénéfices  des  Chantres  du  Pape  ne  font 
pas  refervez,  comme  étans  Chappellains  du  Pape  , 
mais  parce  qu’ils  font  familiers  : & les  bénéfices  des 
Chapcllains  du  Pape,  encore  qu’ils  foient  refervez, 
non  toutesfois  des  Acolytes,  s’ils  ne  font  Chapcl- 
lains. Pourtant  on  dit  en  la  Bulle  .-Tel  N.  Acolyte 
Chappellain  du  Pape.  Le  même  ed  des  bénéfices  des 
Souldiacres  , lefqucls  s'ils  ne  font  Predres  fie  Cha- 
pcllains, n’ont  point  les  bénéfices  refervez,  ce  qui 
ed  bien  à noter. 

On  peut  aufli  referver  une  penfion  certaine,  qui 
durera  jufques  à ce  qu’il  foit  pourveu  au  pension- 
naire d’un  bénéfice  de  telle  valeur.  Et  le  Pape  peut 
faire  cela , mais  non  pas  les  Evêques.  Aujourd’huy 


mêmes  les  Evêques  ne  fçauroient  condituer  une 
penfion  fur  un  bénéfice,  ayons  laide  perdre  ce  Pou- 
voir fle  ce  droit  par  non  ufance,  ce  qui  ne  fuit  pas 
advenu,  s’ils  ne  l’eu  dent  ignoré  , fl c qu’ils  en  eufi* 
fent  ufé  : mais  leur  ignorance  a été  grande  par  un 
long-  temps , fle  y en  a encore  aujourd’huy  plufieurs 
de  cette  qualité. 

Il  y a une  autre  efpece  de  referve  par  l'appofition 
de  la  main  du  Pape  : comme  fi  le  Pape  avoit  conféré 
un  bénéfice  nullement , par  exemple  à une  perfonne 
incapable , ce  bénéfice  fera  encore  affc&é  Ce  refervé 
à la  collation  du  Pape. 

Item , quand  le  Pape  donne  quelque  bénéfice  en 
Commence,  car  par  1a  mort  du  Commcndataire 
ce  bénéfice  ed  refervé  au  Pape.  Toutesfois  nous  ne 
gardons  pas  cette  réglé  en  France.  Lcmefmé  cd  fi 
le  Pape  mande  aux  Elcâcurs  qu’ils  n’aycnt  à pro- 
céder à l’éleâion  d’un  tel  bénéfice  N. 

Dailleurs  quand  le  Pape  mande  de  pourvoir 
quelqu’un  du  premier  bénéfice  , ce  premier  benc- 
hce cd  affeélé  au  mandataire  par  l’appofition  des 
mains  du  Pape,  tellement  qu’un  autre  que  le  Pape 
ne  fçauroit  conférer  ce  bénéfice- là  , ou  celuy  qui 
ed  exécuteur  du  mandement  Et  cette  appolition 
de  main  ed  plus  forte  2c  affeéte  davantage  qu’une 
referve , parce  que  jufques  à ce  que  le  Pape  y a 
pleinement  pourveu,  l’Ordinaire  n’y  fçauroit  pour- 
voir. Mais  en  France  nous  n'ufons  point  de  cette 
façon  de  faire.  Car  encore  que  le  Pape  ait  appofé 
fa  main,  toûjours l’Ordinaire  conféré,  fi  la  pre- 
mière collation  du  Pape  n’ed  bonne  , fi  ce  n’ed  un 
Mandataire  auquel  le  bénéfice  ed  affeélé  par  les 
Concordats  de  France. 

Audi , en  casque  le  Pape  meure,  l’Ordinaire 
conféré  ces  bénéfices  refervez , parce  que  la  refer- 
vation  ed  éteinte  parlamort. 

Le  Roy  pareillement  s’attribue  la  même  chofe 
en  quelques  bénéfices  qu'il  confère  par  droit  de 
Regale,  en  forte  qu’il  dit  pouvoir  conférer  jufques 
à ce  que  la  collation  ait  forty  fon  plein  fle  entier  ef- 
fet , & que  la  collation  faite  par  un  autre  ne  vaut 
rien  depuis  qu’il  a appofé  fa  main. 

Mais  toutes  ces  referves  fle  appofitions  de  mains 
furent  abolies  par  le  Concile  de  Balle , fle  nous  gar- 
dons cela  en  France,  que  nous  ne  recevons  point 
de  referves  ny  d’appofitions  de  mains , fuivant  les 
Concordats. 

Notez  que  le  decret  du  Pape  appofe  en  une  re- 
ferve, non  feulement  annulle  le  titre  , mais  aufli  la 
pofleffion  : 8c  la  polTeflion  prife  contre  la  referve  du 
Pape  ed  fims  effet  ôc  fans  affi fiance  de  droit , fans 
lequel  en  matières  bencficiales  les  prifes  de  poflcflioa 
font  nulles. 

Quelquefois  les  provifions  le  donnent  avec  re- 
grez , à ce  que  le  refignant  qui  a eu  le  bénéfice  y 
puifle  retourner,  le  casadvenant  que  le  refignatai- 
re  meure,  ou  qu’il  code  : mais  cela  ed  aboly  en  F ran- 
ce par  les  Concordars. 

Quelquesfois  aufli  la  provifion  fe  fait  avec  ac- 
cez  : comme  quand  le  Pape  donne  un  bénéfice  en 
Commende  à un  Cardinal , laquelle  Commende  le 
Cardinal  a quittée  £c  abandonnée , les  Bulles  n’é- 
tans  pas  encore  expédiées,  on  ne  fçauroit  confé- 
rer ce  bénéfice  à un  autre  fle  donner  le  regrez  au 
Cardinal,  parce  qu’il  ne  l’eut  jamais  ; fle  pource  il 
faut  qu'il  obtienne  les  Bulles  de  fa  provifion , ou 
qu’il  luy  foie  donné  acccz , à fçavoir  par  cette  clau- 
fe  : V tbtmus  tt  liberum  hnbrrt  nccefjum , *c  illiut  corpo- 
raltm poffiflionem  per  te,  vel per  nlium  , ftna!iot . vifert 
prefentium  listernrum,  cjmas  vint  vaIuU  & effi  jtls  C»m- 
menJd  hdixre  dtcermmut  , propri*  tuuhoriute 
épprthendere  , & m e*dem  Cammtnd  t y *9*4  vivtr*t 
rttinere , neenon  dekuii  & conftuut,  &c.  Interdit 1*  non 
•bftnrui*.  &c. 

En  l'accez  les  qualité!  font  exprimées,  fle  les 
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fruits  du  bénéfice,  avec  la  claufe  , qnod tient  te  li- 
tière accéder: , &c.  & non  ob fiant.  fiat  ut  U.  quelqucs- 
fois  on  n*/  mer  point  la  nonobftancc.  11  s’eit  veu 
auflî  en  un  enfant  que  le  Roy  avoit  nommé  à un 
Evêché,  lequel  fut  apres Jrcfufé  par  le  Pape  : de 
forte  que  le  Roy  nomma  un  vieillard  que  le  Pape 
rcccut , 6c  voulue  que  le  vieillard  mourant , Ten- 
tant qui  avoit  été  nommé  audit  Evêché  y cuflhbre 
accez- 

AujourdTiuy  Ica  bénéfices  vaquans  in  Cuti* , 
ou  à deux  journées  prés  Je  la  Cour  Romaine,  font 
refervez  au  Pape  i 6c  ainfi  le  gardons-nous  en 
France. 

D:s  Referaient  tnt  /merdes  que  fpetiatit 
•fiées  per  le  Concordat. 

Kous  voulons  6c  ordonnons  que  dorénavant 
au  Royaume  de  France , au  Dauphiné , 6c  au  Com- 
té de  Die  6c  de  Valence , ne  le  donnent  aucunes  grâ- 
ces cxpctSbtives , 6c  réservations  generales  ou  Ipe- 
cialcsdes  bénéfices  qui  vaqueront,  par  nous  6c  le 
faint  Siégé  fufdit  : & fi  de  fait  il  s’en  trouvoit  quel- 
ques-unes tirées  de  nous,  nos  fuccclfeurs  6c  du 
faint  Siège,  par  importunité  ou  autrement,  nous 
les  déclarons  nulle! , de  nul  effet  8c  valeur. 

Pour  le  regard  des  Eglifes Cathédrales,  Métro- 
politaines & Collegiales  qui  ont  des  ftatuts,  par 
IefqucU  ilcft  ditexpreflement,  que  nul  ne  pourra 
y avoir  dignité  ,pcrlonat,ou  adminiftratiou  ou  offi- 
ce , s'il  n’eft  actuellement  Chanoine  en  icelles  , 
nous  nous  fommes  refervez  le  pouvoir  de  créer  ci- 
dites  Eglifes  un  Chanoine  ai  <jfi üum  , d’obtenir 
une  dignité , perfonat , admioillration  ou  office 
feulement,  8c  non  pour  prétendre  la  première  pré- 
bende qui  vaquera. 

Nous  révoquons  toutes  referves  d’Archevef* 
chez,  Evcfchez,  Abbayes,  Prieurez,  6c  autres  bé- 
néfices cftans  à noflrc  nomination.  Déclarons  que 
nous  n’entendons  cy-aprés  en  donner  ou  oétroyer 
aucunes.  Et  où  par  importunité  ou  autrement  il  s’en 
trouveroit  à l’advenir  aucunes  accordées,  les  avons 
déclarées  milles  Et  feront  ceux  qui  les  auront  pour 
fuivies  6c  obtenues  déclarez  incapables  de  tenir  à 
jamais  bénéfices,  fuivant  les  lamts  Decrets  6c 
Conflrtutions  Canoniques.  Voulons  que  tous  bre- 
vets de  relcrve  cy-dciant  dépefehez  foient  rap- 
portez par  ceux  qui  les  ont  obtenus,  pour  eftre 
rompus  ôc  cancelez  comme  nuis  6c  de  nulle  va 
leur.  Edit  de  Blois  art.  7. 

R z s 1 d i n ce.  Confcillerjdcs Cours fouverai- 
nes , 6c  quels  autres  ne  font  obligez  à refider  fur 
leurs  bénéfices.  Boër.  dttif.  1 7. 

Résidence.  Voy  la  Conférence  des  Ordon 
dances  livre  premier,  titre  troifiérne,  Dit  acnoPltma- 
nebis  in  tabernaculo  obfervantet  cufioliai  D tint  ni , netno- 
riaminit  flou  praceptumefl.  Lcvit.cap.%.  PîdtL  A i fiai- 
litudinern  C.  de  Epi  fie.  & Cleric. 
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b méfient»» , nt  al  iis  m 
minifieriit  inhareant. 

A p ad  Livium  liti.  y.  CâmilUs  dixit  : Fl  ami  ni  Di  ali 
nofltm  unam  tnantrt  extra  ttrtiem  nefat  tfi.  Posait  tamtn 
CoiU/iwn  Pontificnm  ex  eau/ a gras  sam  factre , jttxta  ta 
qua  iradit  Comtl.  Tacit.  liti.  j . Annal,  bis  vertiit  : Et 
quand»  de  rtligionibut  traûatiatur , delarum  nuper  rtfpon- 
fiitm  adverfut  Servi an  Magilontn  <em  F laminera  Dialem  , 
prtmifit  Cafar,  retira  vit  decret  wn  Pontificnm.  iSeries 
valetudo  adi  erfia  Flatninem  Dialem imcejfijfet  .nt  Pontifi- 
as taaximi  artiitrio . dumve  plufiquam  bindlisvn  abefifiet  : 
dumvt  dietint  publics  faerificsi , non  fitpins  quant  bis  , 
tsvndtm  in  annnm ■ Q*a  Principe  Augufio  confis  tara  fatit 
0 lien  debout  annuam  atjentiam  , & proviltciarunt  admini - 
firationem  Diatibns  non  concedi. 

Les  Evefques  doivent  prendre  argent  pour  les 
difpenfcsdc  non  rcfidcnce.  Autrefois  leurs  Rece- 
veurs la  comptoient  en  rcccpte  ordinaire.  P. 

Si  un  beneheeeft  contentieux  entre  deux,  l’Evê- 
que ne  doit  bailler  difpcnfc  de  non  rcfidcnce  à Tune 
ou  à l’autre  des  Dartics.  Car  ce  feroit  adjuger  une 
rccreance,  qui  n appartient  au  Juge  d'Eglilc,  mois 
au  Juge  temporel , par  la  coullutnc  du  Royaume.  P. 

De  ge/  trais  etnfuttudint  mnndi  bénéficia  fimplitia  non 
tvigunt  refis  demiam  ; ut  feribit  Alexand.  Confiil.  1.7.  vol. 
& Félin,  in  c ditiüus  1.  de  rtficript. 

Un  Chanoine  de  Beauvais  efioit  pourveu  de  la 
Cure  de  la  ville  de  la  Fcrtc  Bernard  , il  y avoit  mis 
un  Curé  nommé  Frontin,  duquel  les  paroi  (Tiens  fe 
plaignoicnt,  parce  qu’il  ne  leur  adminiftroit  pas  les 
Sacrcmens,  6c  ne  failoit  point  le  fervicc  divin, mê- 
me aux  jours  folcmncls  de  Tan  : demandoient  par- 
devant  le  Juge  des  heu x, que  leur  Curé  euftàrcüder 
fur  le  lieu  , fuivant  l’Ordonnance  de  Blois  article 
quatorzième.  Le  Curé  (c  difoic  de  droit  difpcn- 
(e  de  la  refidence  à caufc  de  fa  prébende  en  Tii  gli- 
fc  Cathédrale  de  Beauvais  : qu’il  leur  avoir  baille  un 
Vicaire  homme  de  bien , Bachelier  en  Decret , du- 
quel s’ils  n’eftoient  ioniens,  o ffroit  leur  en  bailler 
un  autre.  Le  Juge  déclaré  l’offre  du  Cure  raifonna- 
blc-  Appel  par  les  Paroi  (Tiens.  Mango  , pour  le 
Procureur  general  a dit  : Que  la  four  ce  de  nos  maux 
êc  principalement  des  bénéfices,  ne  vient  que  de 
la  non  refidence  des  Curez.  Que  la  difpcnle  de 
non  rcfidcnce  cft  auparavant  le  Concile  de  Latran» 
par  lequel  elle  eil  abolie, comme  caufc  des  abus:  6c 
au  Canon  Extirpanda.  Arrelf  du  Jeudy  douzième 
jour  de  Février  mil  cinq  cens  quatre-  vingt- fept  » 
mal  juge  , bien  appelle  : en  entendant , Le  Curé 
relidcra  fuivant  l’Ordonnance.  EcfraTArrcft  pu- 
blic au  fiege.  Martin  plaidoit  pour  Tappcllant.  Da- 
gues pour  1 intime. 

De  l’abus  des  non  refidcnces  des  Prélats. 

Item  y de  la  rcfidcnce  des  Evêques  6c  Curez.* 
Voy  le  bureau  du  Concile  de  Trente  liti.  1.  pagtqx. 
&feqsq.  Voy  la  Revifion  du  Concile  de  Trente,  li- 
vre y.  cbap.  f. 

Résidence  n’eft  pas  duc  à un  bcncfice  con* 


De  difpcnfc  de  ne  refidrr,  Papon  livre  rroifié-  rentieiix,  6c  juiqucsà  ce  qu’il  fuit  paifiblc.  Lui » 
me  Arrtfl.  tir.  j.  Pide  Rtlufi.  in  prtxi.pa^e  4.5-  y.  Rom.  Co  fil.  $4.1. 

Exigirw  in  bénéficiât  it  a fi  luttas  feu  Refidemia,  ne  Que  les  bcncficiers  re fuient  en  une  FglifeCathe- 
conduftitiit  Prttbyseris  Ealtfia  commit  taitur.  cas.  ptnt&  drale,  font  exeufez  ca  leurs  autres  bénéfices  , f 
fin.  x 1 . qua  fi.  x.c.  quoniam.  Ne  Prélats  vices  [nos , & ut  commettais  perfonnes  idoines  , 8c  que  la  connoif- 
fiat fiatit  volant atifundatontm.  Qua  fi  omitta;  ur  consuma-  lance  de  la  qualité  dcfdits  Vicaires  appartient  au 
citer,  induti  t kenefitii  privation  cm.  c x.  & c.  Ex  tua.  & c.  J uge  d'Eglilc , 6c  non  Royal.  Chenu  titre  premier» 
Relatum.  & Conq  , trente . De  Cleric.  non  refit Jextibut.  & chapitre  troilicme. 


cap.  Exporte,  toi.  Omnetrnm  beneficium  quantum  vit  fît 
minimum,  tJtigir  affiduitasem  jura  commun,  e.  quia  no  - 
rutJli  & c.  in  tantum.  & fini  tôt  tir.  de  Cleric.  non  refit  dent, 
c.  Est  parte,  de  ojfi.:.  Pic.  Sic  JajUniunut  in  l.  f en:  'aliter 
fancimut.  C.  de  Epifcop.  & Clt'.  F.01  rare  u n Clerc  s & 
Monachot  immunisait  s benrfiio  à cura  & tuteit  ga-dtre, 
qui  apud  facrofianOat  Ectitftat  vel  Monaflera  per  nanert, 
non  valant  et , & qui  circa  divin»  msmfitrl 4 non  fient  de- 
fidet.  Cim  prvpttr  hoc  ipfium , inq ait , illsi  indulgeamut 


tqu»  vtbi  Flamini  Diali  non  licebal  nt  fi  leng  usdi- 
grt  lerctur , (ocra  ne*ligtrentur . inqmt  Fefiut  .i.  ab fient» 
Epidopo  nihil  lumps  sur»  & viatiti  nomine  pre/lat  écono- 
mat. Novell.  67.  Deabfentia  Magifi'atuwn  & Antifii- 
tum.  Pide  Farter,  adl.x.  D.  dtvtrti.  fitgmfiie. 

Le  Pape  Vl.  Lvariftus,  environ  l'an  cent  vingt 
Ce  un , ordonna  que  l'Eglile  obefroic  à (on  Evclquo» 
qucTEvêquc  ne  dclaifferoit  fon  Egide  de  fon  vi- 
vant , non  plus  que  la  femme  fon  mary. 
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Vt  Clerici  pnpriet  Eccltjîes  ton  rtlinquent.  Cm. 

4 pop  If. 

Que  les  Beneficiers  refidensés  Eglifes  Cathédra- 
les qui  ont  difpcnfe , feront  excufcz  de  la  refidence 
fie  fervice  aéluel  en  leurs  autres  bénéfices  , mef- 
mes  es  Cures  • y commettant  Vicaires  fuffifans, 
de  bonne  vie  fit  mœurs.  Voy  l’Arreft  du  treiziè- 
me jour  de  Juillet  mil  cinq  cens  (oixante  trois  , 
entre  les  Chanoines  de  Bourges,  fie  Maiftrc  Fran- 
çois Arthuis  Ordonnance  d'Orléans  article  cinquiè- 
me ,dc  Blois,  article  quinziéme.  Telles  difpenfes 
ont  été  révoquées  par  la  Bulle  du  Pape  Pie  V.  de 
l’an  mil  cinq  cens  foixante  fit  huit  , inferée  en 
la  fin  du  Concile  Provincial  de  Reims , célébré  en 
l’an  mil  cinq  cens  quatre-vingts  trois. 

Par  Arreft  du  deuxieme  jour  de  Décembre  mil 
cinq  cens  feptante-huit  apres  midy.  Le  Curé  d’Af- 
h partie  en  nôtre  pays  de  Valois , partie  en  Meaux, 
hit  condamné  de  refider  en  perfonne , fors  que  pour 
oxeufe  valable  , auquel  cas  il  donneroit  Vicaire  de 
bonne  vie  fit  littérature,  Item  , pour  le  Curé  de 
Chumbly  , par  Arreft  du  vingtième  jour  de  Janvier 
mil  cinq  cens  leptante-neuf. 

Confeillers  des  Cours  fouvcraincs  font  difpenfez 
de  la  refi  Jence  fur  leurs  bénéfices.  Arreft  de  Bor- 
deaux du  premier  jour  de  Février  mil  cinq  cens 
vingt- fept , contre  le  Chapitre  de  Bazas.  Htmimbm 
tr.im  id  ftmu  eb  Principem  eut  effident/everi  jnfhm  eft. 

/.  qui  <ju  s.  C.  *d  Itg.  lui.  Alejeft.  & ebfunt  ceufe  Rtip. 
& Cepituli  (vmmo.it  , idto  Ht  preftnttt  beberi  dibtnr. 
cap.  un.  de  CUr.  non  rtfid.  lib.  6.  & cep.  fuptr  fpicula. 
De  Mjgift. 

Maître  A.  Loifcl  , par  Arreft  du  vingt  fixiéme 
jour  de  May  mil  cinq  cens  quatre- vingts-trois,  fut 
difpenfc  de  la  refidence  en  l'Eglife  de  Laon , fit  en- 
core que  le  Chapitre  foûtint  qu’il  falloir  requé- 
rir fur  le  lieu  en  perfonne,  la  difpcnfe  du  ftage  & 
fiance  des  fix  mois  , toutefois  la  Cour  en  faveur 
des  cftudes  ordonna  que  ledit  Loifel  joüyroir  du 
jour  de  la  prife  de  polie  (lion  , etiem  per  procur^tortm 
par  privilège  de  l' U ni  ver  fit  é. 

Le  Curé  de  la  Ferté  Bernard , comme  Chanoine 
de  Beauvais  , foy  difanr  difpenfé  par  une  Bulle  du 
Pape  Vi&orius  , fur  la  plainte  de  non  refidence 
faite  par  fes  paroiftiens  , l’Official  de  Tours  l'a  voit 
feulement  condamné  à y mettre  un  bon  Vicaire.  | 
Par  Arreft  du  douzième  jour  de  Février  , mil  cinq  , 
cens  quatre-vingt-fept , fut  condamné  refider,  fui- 
vant  l’Ordonnance  de  Blois  «article  14..  à faute  de- 
quoy  permis  faifir  fon  temporel. 

Rb  sidikcb.  Voy  inf  Saifie. 

Rcfideront  tous  Archevêques, Evêques  , Abbez, 
Curez , fie  fera  chacun  d’eux  en  perfonne  fon  devoir 
en  charge  , à peine  de  faific  du  temporel  de  leurs 
bénéfices.  Et  parce  qu'aucuns  tiennent  à prefent 
plufieurs  banefices  par  difpenfes,  ordonnons  par 
provifion  ( fie  ce  jufqucs  qu’autrement  y ait  efté 
pourveu  ) qu’en  refidant  en  l’un  de  leurs  bénéfices, 
ou  en  charge  requérant  par  nofditcs  Ordonnances  , 
refidence  fie  fervice  aâucl  ( dont  ils  feront  deuë- 
ment  apparoir  ) feront  excu fez  de  la  refidence  en 
leurs  autres  bénéfices  , à la  charge  toutefois 
qu’ils  commettront  Vicaires  , perfonnes  de  fuffi- 
fance  , bonne  vie  fit  mœurs.  A chacun  defqucls  ils 
’affigneront  telle  portion  du  revenu  du  bénéfice, 
qu’elle  puifîc  fuffiré  à fon  entretenement.  Autre- 
ment a faute  de  ce  faire  ; admoneftons  , fi c néant- 
moins  enjoignons  à l'Archevêque  ou  Evêque 
Diocefain  y pourvoir.  Commandons  très- ex pr of- 
fensent à nos  Juges  V Procureursy  tenir  la  main, 
êt  faire  faifir  lans  difiimulation  le  temporel  des  Ar- 
chevêché/. , Abbaye*  , ou  autres  des  fufdits  bene 
fices  un  mois  apres  qu’ils  auront  dénoncé  fie  inter- 


pellé les  Prélats  de  refider  eux- mefines  , fit  faire 
refider  les  Titulaires  en  leurs  bénéfices  , fit  fatis- 
faire  au  contenu  de  cette  prefente  Ordonnance. 
Enjoignons  à nofditcs  Juges  fit  Procureurs  faire 
procez  verbaux  des  non  rtfidenccs  fie  faifics,  qu’ils 
cnvoycront  de  fix  en  fix  mois  en  noftre  Conlëil 
Privé  fans  qu’ils  puifTent  prendre  aucune  chofe  pour 
les  faifies , main-levée, ou  fous  pretexre  d’icelle  : à 
peine  de  privation  de  leurs  offices.  Ordonnance 
d'Orléans  article  cinquième. 

Seront  tenus  les  Archevêques  8ç  Evêques  faire 
refidence  en  leurs  Eglifes  fit  Diocefes  , fit  iatisfaire 
au  devoir  de  leurs  charges  en  perfonne.  De  laquel- 
le refidence  ils  ne  pourront  cftre  exeufez  que  pour 
caufes  juftes  fit  raiionnablcs  , approuvées  de  droit, 
qui  feront  certifiées  par  le  Métropolitain  ou  plus 
ancien  Evêque  de  la  province  : Autrement  fit  à 
faute  de  ce  faire  , outre  les  peines  portées  par  les 
Conciles  , feront  privez  des  fruits  qui  efeherront 
pendant  leur  abfcnce  , Iclquels  feront  faifis  fit  mis 
en  noftre  main  pour  cftre  employez  aux  répa- 
rations des  Eglifes  ruinées , fit  aumofites  des  pau- 
vres des  lieux  , fit  autres  œuvres  pitoyables.  Et 
fur  tout  admoneftons , fie  neantmoins  enjoignons 
aufdits  Prélats  de  fe  trouver  en  leurs  Egides  au 
temps  del’Avent , Carefme  , feftes  de  Noël, Pâ- 
ques . Pentccofte  fie  jour  de  la  Feftc-Dieu.  A 
femblablc  refidence  , fit  fous  pareilles  peines  fe- 
ront tenus  les  Curez,  fit  tous  autres  ayans  charge 
d’ames  , fans  fc  pouvoir  abfcnter  que  pour  caules 
légitimés  , fit  donc  la  connoiftance  en  appartiendra 
à l’Evêque  Diocefain  , duquel  ils  obtiendront  par 
écrit  la  licence  ou  congé  , qui  leur  lera  gratuite- 
ment accordée  fit  expédiée,  tt  ne  pourra  ladite  li- 
cence , fans  grande  occafion  , exceder  le  temps  fie 
efpace  de  deux  mois.  Ordonnance  de  Blois  article 
quatorze. 

Afin  que  les  Ecclefiaftiques  pu i fient  refider  en 
plus  grande  feureté  en  leurs  bénéfices  , les  avons 
mis  fit  métrons  en  noftre  prote&iou  fit  fauvegarde 
fpcciale , fit  les  baillons  en  garde  aux  Gentils-hom- 
mes fit  fleurs  des  villes  , bourgs  fie  villages  où  ils 
rcfideront  : leur  enjoignant  tres-expreflement  de 
les  preferver  bien  fit  ioigneufcment  de  toute  op- 
preffion  , fur  peine  de  reipondre  en  leurs  propres  fie 

f -rivez  noms , d-s  torts  , outrages, ou  injures  qui 
eur  feroient  faites  en  leur*  terres  fit  fcigncuries  , 
au  cas  qu’ils  n’en  auront  fait  faire  juftice.  ibid  ar- 
ticle dix-huitième. 

Les  Chantres  de  noftre  Chapelle  , apres  qu’ils 
feront  hors  de  quartier  , feront  tenus  d’aller  dé- 
fervir  en  perfonne  les  prebendes  fit  autres  bénéfi- 
ces fujets  à refidence , dont  ils  auront  efté  pour- 
veus.  Autrement , à faute  de  ce  faire , feront  privez 
des  fruits  dcfditcs  Prébendes  , fit  autres  bénéfices 
fujets  à Refidence.  Edit  de  Melun,  article  7. 

De  Clerieil  non  rtftdentibm  in  Ecdtjie  vtl  P reben - 
de.  lib.  3.  Dccrttel.  tu.  4.  & lib.  J.  Stxt.  lit.  j.  & di- 
ftinÜ.  $>X. 

En  France  la  Refidence  fit  l'exercice  font  enjoints 
conjointement  aux  Officiers  par  les  anciennes  Or- 
donnances rapportées  par  Guenois  au  titre  des 
Baillifs  fitSendchaux,  qui  fpecificnt  toutes  fortes 
d’Officicrs  , foit  de  gouvernement  ou  de  Finance, 
auffi  bien  que  ceux  de  Juftice:  mais  l’un  fit  l’autre 
eft  clairement  exprimé  en  l’Ordonnance  d’Orléans 
1 ç6q.  Ordonnons  que  tous  nos  Officiers  ayent  à 
faire  refidence  aélucUc , fit  exercer  en  perfonne  leurs 
Offices,  à peine  de  perdition  d'iccuxquc  déclarons 
vaquans  êt  imparables-  Comme  pareillement  l’un 
5c  l’autre fcmble  commandé  aux  Beneficiers,  parle 
Concile  de  Latran  , rapporté  au  3 . chap.  de  CUr.  non 
n tfid . dont  voicy  les  mots  : Ecdefi*  commit ti  debtt  te- 
ï ptrftne  , que  rtftdere  in  Uct , & eurent  tjnt  per fiip/em 
veleet  exenere. 


Neanmoins 
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Ncantmolns  c’eft  la  vérité  qu'il  n’y  a que  la  Re- 
fidence requife  abfoluétncnt  aux  Bénéfices:  laquel- 
le aufli  eft  requife  en  tous  de  droit  commun,  quel- 
ques fimplesou  petits  qu’ils  foient  ,Vil  n’y  aexcufe 
légitimé.  Toutefois  lesCafuiftes  tiennent  qu’àpre- 
fcnt  l' u Cage  ou  coutume  invétérée  excufe  de  refi- 
dcr  aux  bénéfices  fimples.  Mais  quant  ù l’exercice 
perlonnel , je  n’cflime  pas  qu’il  foit  fi  precifément 
requis  aux  bénéfices  comme  aux  Offices  de  Fran- 
ce ; mais  fe  pratique  notoirement  que  tous  bénéfi- 
ces peuvent  eftre  defervis  par  Vicaires  ou  Commis, 
fors  feulement  ceux  de  compagnie  , comme  nous 


autre  meilleure  forme  , de  refider  fur  fon  bénéfi- 
ce. Caries  Canons  de  l’Eglife  expliquent  tel  fer- 
ment par  une  interprétation  benigne  , 8c  décla- 
rent que  l’on  n’encourt  en  cela  aucun  parjure. 
cap.  ex  parte  tua.  junria  glof.  in  verb.  perju- 
rium.  ext.  toi.  y ni  a fraudu  I en  ter  fe  non  akfentant  ; 
à caute  qu’ils  ont  jufte  fujet  de  s’abtenter.  Voire 
celuy  eft  cenfc  eftre  prêtent  , qui  travaille  pour  le 
public  , , & Ecrie  fia  tune  ftrvirt  intriliptttr.  can.  frire. 
7.  quaf f.  I . glof  in  d.  veri.  perjurium- 

Souci  us  Greeeriut  Epifcopum  Romam  venirt  cupien- 
tem  non  permijtt , ftd  ri  rtfcripfit  ut  pro  ipfo  De  tan  ora- 


monftrerons  plus  amplement  cy-dcfTous  en  la  die-  1 rtr.  lit.  1.  Epift.  3 y. 
tion  de  Vicaires.  fdem  Epifcopum  extra  Ecrit fiam pua» pro  al  i que  Sedit 

Que! i ter  nfdtrt  habeant  B aillivi  & SenefhalU  in fuit  Atsoftolica  rtegorio  tranfmijfum , non  diup.ttieb.vur  menti , 
officia.  J>*n.  Galli  Quxftio.  3 1 4.  I Ho.  x.  Epift.  37. 

Quidam  or dinatie  régi*  de  durai  o.diei  menfis  Novem-\  Prtsbyterum  privation  et  abfentiam  duorum  mtnfium 

tril , anni  394..  fuit  publient*  in  dirio  Parlemente  , cash  ! Eeritfia  fu*  , fi  ex  jttft a cauftt  abfuifet , ut  offert - 
tinent  quoi  h aillivi  & StnefchaSi  regii  majores  judicet  ' bat  , mandat  , rtftitui  in  locum  fnum.  lib.  j . Epift. 
poft  Regtm  tjus  Parlements  Curiam , & qui  alios  non  ha - 


bent  fperiortt  , ttnrrentur  rtfidtrt  in  fuit  BaiU'tviis  & St 
nefchalliis  poft  mtnftm  lapfum  à temport  publicatienis  di- 


Epifcepo  non  rtftdenti  in  fu*  Ecrit  fia  mandat  ut  ad- 
meneatur  ad  refidendum  . fub  pana  detrufior.it  in  Ma- 


ria ordinationit  , aliat  non  capertnt  varia  de  tempore  que  nafterium-  lib.  f.  Epift.  zj. 
non  rtfidebunt  : & habttUnt  conrraretulatores  in  hoc  Pro - Non  licet  Epifbp'u  pro  caufis  prvpriis  , vel  al'tis  ejue- 

curatorem  & Rtctptertm  régies  quilibet  in  fu*  Baittivi a cumqut  votuerint  , ambulare  , fine  lietntia  Mttropoli - 
& Sevt/challia  , & hoc  ftrvare  jurabunt  in  principio  ***i  , ttifi  ad  fedem  Apoftolicam , contra  eumdem.  lib. 


fùa  inftitutionis  . & fi  contrarium  f orient . privantur 
feu  privabuntur  , &c. 

Résidence.  Se  trouvent  plufieurs  Arrefts 
donnez  à Tholofe  pour  la  refidence  des  Ecclcfiafti- 
oues , du  rroifiéme  jour  de  Janvier  mil  cinq  cens 
feprante  deux  : du  trentième  jour  de  Juillet  mil 
cinq  cens  feptante-fix  : du  douzième  jour  de  Juin 
mil  cinq  cens  feptanre-fept  : du  treiziéme  jour  de 
Novembre  mil  cinq  cens  quatre-vingts  deu*  les  ! hilantemfcerdotalem  rtvtrentiam  in  caufij  factrdetalibut. 
Chambres  afi'emblées  , du  vingt-troifiéme  jour  1 M-  8.  Epift.  n. 

d’Aouft  1783.  ; Vt  Epifcoput  qui  diu  à pvpria  Ecrie  fia  abfuit , da- 

Risidence.  Par  Arrcft  du  17.  jour  de  Juil-  * rrt  purgaiienit  fatisfaftionem  , ut  oporttbat , Defenfri 
let  1571.  entre  Maiftre  François  Textoris  d’une  j EttUt  Apoft.  juffit.  lib.  1 1 . Epift.  19. 
part , 8c  les  Chanoines  8c  Chapitre  de  l’Eglife  de  | 

Clermont  d’autre  part  : il  a efté  jugé  qu’un  Chan-  l — 


7.  Epift.  8. 

Epificepet  fin*  Epiftolis  fui  Vrimatit  ad  comitatum  pro- 
f tries  , vel  ad  convemum  ulebrandum  rtprehendit.  lib. 
7.  Epift.  6 1. 

Clerici  fuas  PamchUs  deftrert  prohibent itr.  lib.  7'. 
Epift.  67. 

Epifcopum  exva  fuam  Ecriefiam  Praroriis  defrvien- 
tibus  ad  fuam  Ecriefiam  revtrti  compulit  , vtluti  omet- 


tre deChappelle  de  la  Mufiquedu  Roy  , pourveu 
d’une  Prebende  hebdomadiere  en  l’Fglife  de  Cler- 
mont , n’cft  exempt  de  la  Refidence.  Le  Vcft. 

Résidence.  Le  Grand  Vicaire  de  l*Evcfque 
8c  l’Offidal  ont  ce  privilège  fondé  fur  la  coûtume 
8c  ufage  de  l’Eglife  Gallicane , qu’ils  ne  font  point 
" ' efidei 


Extrait  du  mémoire  envoyé  au  Roy  le  vingt -ueu fit  me  jour 
de  May  mil  cinq  cens  foixantt -deux  de  R me  , par  le 
fieur  de  Cl  fl*  , furie  dtp* frise  de  P Abbé  d*  Joint  GU- 
dait  du  17.  Avril ec.’dent. 


...  « . ■ cJP  r I u â * T’AlIeguay  à fa  Sainteté  un  exemple  contenu  és 

°b'S«-  dVffiTrïr  Uur,hn'fi"  • pourvo  1u  U*  J lettres  de'  Monfictir  de  Lsnlf.c  doutée  dermere- 
y faUent  f,.,e  deuiment  le  fere.ee  requ.s.  Csr  en-  ^ n[  au  Cc,„cilç  dc  Tremc  , de  ,;Rcrldence  de. 
corc  que  de  dro,.  commun  le  Clerc  ne  pu.ffe,  .b-  Prelat!  f ojr  fi  c,|e  eft  dc  droit  divi„ 

Tenter  du  lieu  où  II  .»  pourveu  de  quelque  ..«.Sc  ; no  Sur  fa  Sli„tttë  me  rdpondit 

que  c«re  ntuiste  Toir  tres.vcntable , >w>  n fi.  ri(.„  „c  ,,  pcuVmouvoir  à empêcher  ï.  liberté  3’i- 

i Z f 'Z  ’ ‘“yrntor.  Co„fc,|c  , pourcc  ,juc  ^ opinio„  cft  d. 

nT  ï f L ^ prouver  Jt  faire  Sfer.tr  ladite  Re'f.dcncc  eo  quel- 


7.  Muffu,  pour,  fa* fit*.*  r,c~,u£p.fi.  «*.  ■ droit  qU'e|ie  Q.  tr0UVe  fondée  , moyennant 
r.  Toutefois  ces  deu»  Officiers  principaux  font  ’ue  le  précepte  de  l’Evangile  foi.  entendu  4c  enlrc 
exempts  de  cette  réglé  generale  . pource  qu’sis  ljnu  cimme  elle  difoit  , Prin.p. 

vaquent  au  frrv.ee  du  D.ocefe  , «r  ou  Ihl font  oc-  . cu  ég„d  auI  p,r0Ies  qui  enfuivenr  ; 

cupexauprfadelEverque  pourle  blendelEgli. ; que Jrfu, Oaxâil  addreifa  audit  faint  Pierre,  P.[c. 
fe:  i,c,  f.d  pr.fm,,  , . Au(n  fa  Ssm.cre  me  dit  en  avoir  fait  in 

cm.  Epi/cop.  pr.  DfCret  publier  de  fa  part  audit  Concile.  Et 

cap.  Conquertnte.  6.  cum  fimiltb.  extr.  de  Cime,  non »...  „ — ^nrroiT,  ^.,.  I.  A..  u- 


refidentib.  De  manière  que  l’Official  & le  grand 
Vicaire  ne  peuvent  eftre  contraints  de  faire  refi- 
dence au  lieu  où  ils  font  bénéficiera,  c.  d.  audien- 
tiam.  xj.  & cap.  de  cetera.  7.  ext.  de  Cltric.  non 
refidentib.  mais  à raifon  de  leurs  charges  & quali- 
tez  , ils  gagnent  8c  perçoivent  les  miits  entiers, 
nonobftant  leur  ablcnce  , pourveu  qu’ils  faffent 
leur  devoir  en  l’exercice  aâuel  du  grand  Vica- 
riat , 8c  de  l’Offidaliré.  loar.n  Franc,  in  trari.  de 
poteftate  Capituli  feie  vacant,  quaft.  10.  part.  1.  ver, , 
fed  rumquid.  Ne  leur  nuift  le  ferment  qu’ils  ont 
prefté  au  temps  de  leurs  titres  , par  lequel  un 
chacun  jure  fur  les  quatre  faims  Evangiles,  ouenl 
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combien  que  je  rcmontralîc  que  1a  liberté  dudic 
Concile  requiert  qu'il  foit  exempt  de  prévention, 
concurrence  8c  interccffion  de  toute  autre  puiftan- 
ce,  ncantmoins  elle  affermoit  qu’il  appartient  à fon 
authorifé  de  foire  ledit  Decret. 


Lettre  de  Mon  fieur  de  f /fie  au  Roy , du  fixume  jekr  d* 
Alay  mil  cinq  cens  f ixante  & deux. 

ST  r e , Le  Secrétaire  du  Cardinal  de  Manrouë 
rft  icy  porteur  dc  quelques  avis  de  Trente  : 
es  dentiers  font  du  vingtième  du  pallc  , touchant 
ppp 
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un  des  articles  propofez  depuis  la  dcrnicre  Scffion  , 
lequel  a eftc  longuement  délibéré  fit  opine  en  Con- 
grégation de  tous  les  Prélats:  à fçavoir  fila  Refiden 
ce  des  Evefques  en  leur  Eglife  elt  de  droit  divin:l’af- 
firmati  ve  a ckc  approuvée  par  une  grande  partie  de 
ladite  Congrégation.  Après  cette  deliberation  Mef- 
ficurs  le»  Légats  ont  derechef  confultc  avec  lcfdits 
Prélats:  fie  pluficurs  ont  requis  que  de  cet  article  il 
fefaffeun  Decret  en  b prochaine  Se(fion:les  autres, 
partie  ont  cfté  d'opinion  contraire,  partie  Te  font  re- 
mis à la  volonté  oc  noftre  faim  Pcre.je  n’en  puis  re- 
cueillir information  plus  par  le  menu  defdits  avis. 
Cet  article  de  Refidencc  cft  réputé  de  grand  préju- 
dice au  Pape  fit  à cette  Cour  , fie  de  grande  efficace 
pour  cro  litre  la  dignité  fit  autorité  des  Evefques  -, 
lcfqucls  prétendent  ( aiufi  que  l'on  dit  ) par  ce 
moyen  avoir  la  collation  de  tous  les  bénéfices  de 
leur  Diocefej  fit  lemblc  que  le  Concile  incline  à leur 
faveur  de  plus  en  plus, par  la  diligeh  :c  fie  contention 
des  Prélats d’Efpagne  : tant  que  fa  Sainteté  cft  quel- 
quefois irritée  de  lcurt  clameurs  : fie  prefentement 
le  trouve  fort  empêchée  à caufc  des  doléances  qu’ils 
ont  fait  dernièrement  de  ce  que  les  affaires  dudit 
Concile  font  renvoyées  fie  confultces  par  deçà,  di- 
fans  que  c'eft  violer  la  liberté  d’iceluy.  Drp  us  le 
vingt  neuvième  du  pafle,  fa  Sainteté  a afferoblé  cinq 
fois  en  trois  jours  les  Cardinaux , avec  lefquels  il 
confultc  ordinairement  des  affaires  dudit  Con  ;ile  , 
fie  eft  l’opinion  plus  commune , qu'ils  délibcroicnc 
fur  lefdits  derniers  avis  venus  de  Trente:  combien 
qu’on  donne  à entendre  qu'ils  ayent  traité  dcl’Im- 
teriefic  particuliers  affaires  de  cette  vil  le.  L’ Am 
ideur  Vargas  cft  noté  de  pluficurs  dépêches 
qu’il  a faites  en  Efpagnc  fie  à Trente  , fe  plaignant 
que  le  Pape  tient  ledit  Concile  en  fubjeâion,  fit  ex- 
hortant lcfdits  Prélats  à maintenir  la  liberté,  dont  fa 
Sainteté  eft  offensée,  fie  fereffenr  contre luy.  Les 
Seigneurs  fit  Officiers  de  cette  Cour  jugent  que 
cette  liberté  tend  à l'utilité  du  Roy  d'Efpagne  , fit 

Î[ue  fa  Majefte  Catholique  defire  qu’en  ce  Concile  , 
a puiffancc  des  Prélats  foit  tant  qu'il  eft  poffible 
augmentée  . fit  celle  du  Pape , des  Chapitres  fit 
Colleges  diminuée  : afin  quepar  le  moyen  des  Evê- 

?[ues  de  fon  obeïffance,qui  (ont tous  par  fon  bien- 
aic  fit  nomination , il  ait  tell-  autorité  fur  fon  Egli- 
fe,  que  leldits  Colleges  fit  Chapitres  remplis  de  la 
Nobleffe  d’Efpagne  , fit  coût  limiers  de  répugner 
aux  fubGdes  , ne  s’y  puiffent  oppofer  à l’adve- 
nir. 

Le  fiege  des  Papes  eftant  parle  Pape  Clément  V. 
transfère  de  Rome  en  Avignon  , retourna  à Rome, 
feptante  ou  feptante  fit  un  an  après  qu'il  en  eut  été 
comme  banny.  Mais  il  n’y  fut  pas  longuement  fia 
blc  fit  en  repos  : car  il  commença  d’eftre  agité  de 
nouvelles  tempeftes.  Le  Pape  Grégoire  XI.  liant  en 
Avignon  voyant  l’Italie  embrasée  de  guerres  re- 
nai  flan  tes  les  unes  fur  les  autres , fit  qu'il  ne  fe  trou- 
voit  aucun  rcmede  pour  les  clleindre,  ferefolutde 
remettre  fit  rapporter  le  fiege  Papal  à Rome.  A quoi 
il  fut  davantage  aiguillonné  de  la  réponfe  d'un 
Evefque  ; lequel  eftant  par  ledit  Pape  interroge  , 
pourquoy  c’eftoit  qu'il  ne  fe  tenoir  à fon  Evefché , 
répondit  i Nous  fuivoos  voftre  exemple  ( Pere 
faint  ) chacun  fe  compote  à vous  imiter  , fit  la 
Chrcftienté  a befoin , non  de  voftre  remontrance  , 
mais  de  voftre  exemple.  Si  lesChrefticns  vous  de- 
mandent pourquoy  c’cft  qti'cnfin  vous  n'allez  de- 
meurer en  voftre  ville  fit  fiege  de  Rome,  déjà  par 
tant  d’années  deshab-réc  fit  abandonnée  par  les  Pa 
pes  , vous  fç  aurez  a»ffi  peu  que  répondre  que  moi , 
qui  ne  fuis  pascolhqué  en  un  fi  haut  theatre  que 
vous,  fur  lequel  tant  d’hommes  ont  les  yeux  dref- 
fez  fit  ouverts  . comme  ils  ont  fu  vous.  Cette  har- 
die fit  piquante  réponfe  femblant  eftre  dite,  non  de 
la  bouche  d’un  homme , mais  de  celle  d'un  Ange , 


piqua  fi  avant  le  cœur  du  Pape, qu'il  penfa  qu'il 
commettroit  une  grande  méchanceté , s'il  ne  fe  pur- 
eoit  fie  délivroit  du  mefroe  crime  qu'il  «voit  con- 
amne  en  un  autre.  Eftant  accompagné  d’une  bon- 
ne troupe  de  Cardinaux  , lai  fiant  les  autres  en  Avi- 
gnon, ils'cnatlacn  Italie,  là  où  il  fut  receu  avec 
telle  joyc,  que  les  Italiens  ne  receurent  une  telle 
alcgrelfe  que  lors  qu'ils  le  virent,  fie  paffant  le  ref- 
te  de  fon  Pontificat  à Rome , il  trépaffa  l'an  mil 
trois  cens  quatre-vingts. 


Extrait  d'une  injtrssüion  aux  Freines , P 4 fleurs  , Cun\& 
Autres  Be  ne Ji fiers . touchant  U RTiltnct , & du  J tin 
qu'ils  doivent  prendre  dt  veiller  ftr  leurs  troupe  aux  : 
pur  le  Jieur  Berntrdm  Doyen  dt  Chutons. 

LE  mot  de  bçnefice  eft  doux,  mais  les  charges 
font  très -grandes. 

Si  faint  Paul  euft  voulu  inftruire  des  particu- 
liers, quand  il  écrivoit  aux  anciens  de TEglited'E- 
phefe,  Ad.  x 1.  il  fc  fut  contenté  de  leur  enfeigner 
ce  qu’ils  avoientà  faire  pour  eux  : mus  comme  ils 
cftoient  Pafteurs,  Evefques  fie  Re&eurs.  il  leur 
dit  : Ayez  foin  de  vous,  fie  de  tous  ceux  fur  le£ 
quels  le  fiint  Efpric  vous  a commis  pour  le  gou- 
vernement de  l'Eglife  de  Dieu  , qu'il aacquiic  au 
prix  de  fon  propre  lang. 

Ayez  foin , difoit-il , de  vous , parce  que , qui  fihi 
ntqau  n . çui  bonus  ? Et  dautant  que  Dieu  le  veut  fer- 
vif  de  voüt,  qu’il  vous  veut  commettre  un  talent  , 
ou  pluficurs,  il  vous  envoyé  en  la  vigne,  il  vous  a 
choifi  pour  enfeigner  fie  conduire  fon  peuple.  Ec 
parce  que  d’autre  part  vous  reconnoiffez , que  par 
les  mefmes  rations  qu'il  dit  à faint  Pierre  , tu  uli- 
qtdtdt  entier  Ml  , confirma  frutrei  tuot , s’il  VOUS  « 

fait  li  grâce  de  vous  donner  quelque  capacité,  vous 
U devez  employer  oour  fon  fervtce  : ayez  en  re- 
commandation le  filut  de  ceux  qui  luy  font  aufli 
chers  que  vous. 

Qje  fi  vous  n'avez  tantdefuffifance  qu'il  lèroic 
neceïïaire,  prenez  du  fecours  j ou  û vous  ne  le 
pouvez , remettez ectte  fi  grande  charge  és  mains 
de  l’Ordinaire.  Si  vous  y voulez  faire  voftre  devoir, 
prenez  garde  que  ce  ne  foit  feulement  par  un 
Ordinaire,  fie  tel  que  le  requiert  la  charité  frater- 
nelle. Car  vous  devez  avoir  au  (fi  égard  , que  voua 
y elles  obligez  plus  particulièrement , en  ce  que 
vous  avez  accepté  cette  charge  ; fie  voire  plus  é- 
troitement  que  celuy  qui  T’apprehendoic  tant  , 
Ab  oceultis  meis  mundu  me . & ui  ulienis  purée  ftrvo 
tuo. 

Confi  Jerez  encore,  que  fi  chacun  a affez  d’affaires 
de  rendre  compte  de  ce  qui  le  touche,  il  eft  bien  plus 
diffi  île  de  fc  charger  du  fait  d’autruy. 

Il  fcmble  que  ce  grand  perc  de  famille  que  nous 
fervons,  fc  foit  relcrvé  cette  prérogative  . d’eftre 
qualifié  levray  Pafteur,quandilarenJu  raifon  pour- 
quoy il  eftoir  bon  Pafteur , que  c’eftoit  que  fes  bre- 
bis entendoient  fa  voix,  qu’il  les  connuiffoit , fie 
qu’elles  le  connoilfoient , fie  que  perfonne  ne  luy 
en  ravi  roi  c aucune  d’entre  les  mains. 

Quand  il  dit  à faint  Pierre , Pufct  oves  meus , il  luy 
lona  lia  charge  de  Pafteur,  avec  les  mêmes  condi- 
tions qu’il  avoit  remarquées  neceffaires  à un  bon 
Prélat  ôc  Reélcur:  mais  il  ne  luy  donna  pas  la  fau- 
vegarde  avec  une  fi  grande affurance,  pour  la  fureté 
le  fon  troupeau , comme  il  avoit  fait  lors  qu’il  luy 
lit,  que  les  portes  d’enfer  ne  pourroient  rien  con- 
tre l'Eglife  , qu’il  fondoir  fur  la  fermeté  de  fa  foy  , 
St  de  facommiffion. 

Mais  faut  croire,  qu'il  vouloir  fignifier  , qu'il 
A luy  demandait  autre  choie,  finon  qu’il  s’acqui- 
taft  de  fon  devoir  , fie  que  luy  feroit  le  refte  ; qu’il 
travailla  il  à bien  cultiver  fie  arrofer  le  champ , fie 
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que  luy  donnerolc  l’accroiffement  au  fruit. 

Quel  eft  cc  devoir  ? c’cft  de  refider,  clam a , ne 
cejftt  t qasfi  tuba  exulta  vocem  tua».  DeM  te  fptcul 4- 
torem  domui  Ifraèl.  Esxcb.  3.  Fais  ton  devoir  de 
Pafteur,  fais  ce  que  tu  dois  pour  veiller  fur  ton 
troupeau  , dubit  incrément*  n Dent.  Dieu  fera  fructi- 
fier ton  labeur , ton  zele  , ta  charité  : A tu  le  fais  . 
6c  qu’on  ne  te  croyc,  tu  feras  déchargé  , 6c  celuy 
qui  ne  t’aura  créai  , fera  puny  : fi  tu  es  négligent , 
Ce  que  quelqu’un  fe  perde , funguis  cjut  rtquirttur  de 
manu  tua. 

Cc  devoir  eft  encore  remarqué , en  cc  que  Jefus- 
Chrift  dit  à faint  Pierre  : rufee  ovts  meus.  Saint 
Pierre  : Pufcite  qui  in  vobis  eftgregem  Dti.  Saint  Paul, 
Attendit  vobis  & univeri » grtgi  fuper  que*  vos  pofuil 
Spiritut  fantlus  regtrt  Ecclefiam  De i,  Ce  en  ung  in- 
finité d’autres  endroits  , Ce  tout  fe  rapporte  à la 
comparaifon  du  Pafteur  des  belles  brutes  , à avoir 
lemefmefoin  envers  les  hommes  , à fç avoir  com- 
me il  eft  dit  en  faint  Jean  10.  6c  en  Ezcchicl  £4. 
Que  le  Pafteur  entre  dans  l’enclos  de  fa  bergerie  , il 
en  fait  fortirfes  brebis  pour  les  mener  au  paftura- 
ge,  qu'il  les  coanoift  , qu'elles  le  connoillcnt , il 
les  appelle  , clics  entendent  fa  voix  , qu'il  les 
foulage,  traite  les  malades.  Ce  femblablcs  choies  : 
aulli  faut-il  que  le  Cure  fe  comporte  de  mcfmc  fa- 
çon envers  fes  Paroiiliens  : qu’il  prie  6c  offre  le 
lai  nt  Sacrifice  pour  eux,  qu’il  prêche,  6c  leur  ad- 
miniftre  les  Sacremens.  lit  je  vous  prie,  comment 
pourra  fatisfoire  à tout  cela  le  Curé  qui  ne  refide- 
ra , & ne  verra  jamais  fes  Paroifficns  ? Ce  qui  pis  eft  , 

Îiue  luy  fcrviroit-il  de  s’approcher  , s’il  cil  cet  ido- 
c qui  n’a  yeux  ny  bouche  ? 

Afçcnit  J npra  monter»  excelfum  qui  evangtlitM  Sien. 
JJ*  40.  Cet  Idole  ne  montera  pas  pour  mieux  voir, 
mais  ce  fera  pour  dire  de  loin  fes  exeufes,  qu’il  eft 
privilégié  de  demeurer  autre  part , afin  qu’il  luy 
loit  permis  de  mettre  un  Vicaire  j mais  quel  ? de 
la  moindre  étoffe  qu’il  pourra  , pour  en  avoir 
meilleur  marché. 

11  fc  fera  peut-eftre  tirer  par  quelque  moyen  qui 
ne  dépendra  de  les  mérites  aux  fieges  d’une  Eglile 
Cathédrale  ou  Collegiale , pour  jouir  du  prétendu 
privilège,  ou  à la  fuite  de  la  Cour  : Et  bien  luy  en 
prendra  pour  le  monde  d’avoir  cette  exeufe  , pour 
couvrir,  tant  que  ce  defordre  durera  , les  défauts 
qui  font  en  luy  , parce  qu’eftant  plus  proche  , il 
neverroit  6c  ne  parleroit  pas  mieux. 

Mais  dautant  que/*#*  non  prefumuntur , 6c  que 
pour  nous  flatter  un  peu  , Ce  prendre  le  bon  maroié 
en  la  bourl'e  du  public,  il  ne  faut  pas  tant  dire, 
qu’il  s’en  puiffe  trouver  de  fi  impertinens  ; pour  cc 
voyons  feulement  fi  ces  prétendus  privilèges  peu- 
yent  fer vir  à ceux  qui , quoy  que  capables,  s’e- 
xemptent de  la  Refidence. 

Ils  fc  ferviront  peut-eftre  de  ces  lunettes  de  cam- 
pagne, pour  faire  approcher  de  leurs  yeux  ce  qui 
eft  éloigné  ; 6c  diront , qu’ils  peuvent  voir  depuis 
le  Promontoire  de  Sfcilc  fortir  les  navires  du  port 
de  Carthage,  jufqu’à  en  compter  les  voiles.  Pim. 
l.-j.e  xi. 

Ils  fe  couvriront  de  la  fubrogation  de  quelque  au- 
tre devoir,  à Ravoir  , qu’ils s’employent  pour  leurs 
Paroifiiens,  quand  ils  ont  des  affaires  en  la  Cour 
EccleGaftique , ou  feculicre. 

Ils  pourront,  pcut-cllrc,  leur  dire  ou  écrire  de 
belles  paroles,  pour  penfer  faire  comme  faint  Paul 
écrivant  aux  Philippcnfcs  1.  Ce  x.  Orutius  ugo  Dto 
meo  in  ononi  meurtri*  vtftri  femper  in  cnniiit  oraiion'bus 
mets  pro  omnibus  vobis , cum  getdio  deprtcationt m fa- 
çtens  fuper  ctnvnunûutione  vtftr*  in  Evengtlio  Cbrifti , 
et  quoi  habea»  vos  in  cor  Je  & i n vinculis  meis.  Et  une 
autre  fois.  Cbariffimi , fient  femper  obtdijHs  , non  ut 
in  prsfenti a mta  ternit  n . fed  mulet  mugis  in  ubfiuti* 
me * , cum  metu  & tremore  fidufem  veftram  operumini. 
Tome  //. 
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Mais  il  ne  fout  pas  tirer  de  là  une  confcqucnce, 
parce  que  faint  Paul  n’avoit  pas  charge  d’un  lieu  par- 
ticulier , il  foloit  qu’il  aliaft  par  tout  , «r  portet  nomen 
mtum  coram  gentibus  & rtgibnt  & filiit  Ifruel , Ce  com- 
me il  eft  écrit  en  la  x.aux  Corinthiens  1 1.  Influai a 
me*  quotidien* , follicituJo  omnium  Ecclefutrum. 

On  lé  peut  bien  fervir  de  cet  exemple  , pour 
pendant  une  légitimé  abfencc  , qui  ne  doit  ellrt 
frequente  ny  pour  long  temps,  le  fouvenir  de  lés 
fujers , les  exhorter  par  lettres , 6c  les  arturer  du 
grand  defir  qu’on  a de  retourner  à eux  : Coter*  cum 
vsnero  difpon**.  1.  Cor.  1 1.  Plur * babtnt  vobis  feri- 
btrt . nolui  per  ut  ram  en:  um  & eburtum  . fpero  enim  me 
fesurum  upùd  vos . & os  * J os  loqui , ut  guudsum  vef- 
trum  fit  plénum.  Joan.  epift.  1.  ÔC  x. 

A la  vérité  ils  font  bien  plus  foulagez , joyeux , 
{<  fatishms  quand  ils  voyent  leur  Pafteur,  6c  enten- 
dent fit  voix,  6c  cfl  levr.ty  cas  auquel  on  peut  dire 
qu’on  les  appelle  fujets , quufî  fubjeîli  , non  fubditi , 
Jed  protefli. 

Quand  on  eftoit  au  temps  des  Tyrans  Ce  perfe- 
cuteurs  des  Chrcfticna,  que  les  bons  Evefqucs  ne 
pou  voient  foire  autrement , cftans  enprifon , Ce  en 
exil , que  de  confolcr  Ce  confirmer  leurs  peuples 
par  lettres,  cela  eftoit  excufablc  : mais  le  fruit  de' 
leur  perfuafion  6c  inftruélion  eu  ft  efté  plus  puiftan- 
te  pour  les  émouvoir,  s’ils  eu  fient  efté  prefens. 
Et  maintenant  en  des  failons  fi  pacifiques , qui  eft- 
ce  qui  éloigne  les  Curez  que  l’ignorance  , en  la  plus 
grande  partie , Ce  foute  de  conlcience  en  tous  ? 

Saint  Paul  n’cuft  exhorté  les  Philippcnfcs  de  le 
refpcâer  autant  abfent  que  prefent , 6c  de  croire 
ce  qu’il  leur  écrivoit , avec  autant  d’obeï fiance  , 
qu’il  fembloit  que  l’authorité  Ce  le  pouvoir  de  fo 
prefence  avoit  eu  fur  eux. 

Il  ne  fout  chercher  d’autres  preuves  , que  la  pre- 
fence d’un  Curé  6c  Pafteur  cil  necefiaire  6c  très- 
utile , puis  que  noftre  Seigneur  a fondé  cette  rai- 
fon  , fur  ce  uu’il  a dit  d’eux  en  fa  perfonne  , qu’il 
connoiffoit  Ion  troupeau  , qu’il  eftoit  connu  de 
luy  , entendoit  fa  voix  6c  le  luivoit. 

Comment  cil  • ce  que  l’Evefque , ou  le  Curé 
pourra  dire  cela,  s’il  ne  refide  ? comment  pourra- il 
connoiftrc  s’il  y a quelque  membre  pourry  1 s’il 
n’y  met  la  main?  comment  juger  de  l’intérieur  , 11 
le  malade  ne  découvre  fon  mal  ? Sente,  epift.  ai.  Que- 
dam  nonnfi a preftnte  monftrantur , nec  pottft  me  dieu  t ci- 
bi  , eut  balnti  temput  eligert  , venu  tengtn  i*  eft.  foetus 
piwerbium  eft . glaiutercm  te  *r;n*  confilium  captrt  , 
eliquid  adverfurii  vuitus  , ali  qui  J mania  mot * , uliquid 
ipft  inclinutio  corporis  intuentem  rntnet.  Quid  fieri  fi. 
lent . quU  oporttut  in  univerfnm  munduri  pottft  & fin- 
bi,  ult  confilium  no»  tuntun  ulrfettribus  , fi  i & pofto- 
ris  cUtur.  IUuJahIC'1 i quunh  fieri  debtut , eut  qttnud- 
modem  , ntmo  ex  longinquo  fia  débit , eu»  ip fis  rébus 
dcliberendum  eft. 

Hippocrate  appelle  par  les  AbJcrites  pour  recou- 
rir Dcmocritc  leur  Concitoyen  , qu’ils  eftimoienc 
dire  malade , ne  fe  contenta  pas  du  rapport  qui  luv 
avoit  elle  fait  de  la  maladie,  mais  il  jugea  que  le 
meilleur  eftoit  de  le  voir. 

En  effet , apres  avoir  plufieurs  fois  difeouru  8c 
conféré  enfcmblc  , Democrite  luy  écrivit,  qu’il 
avoit  bien  fait  delevifiter  en  perfonne  : xjû  *1  i*- 
■tfio  fiirot  T*  v*9ut  xfiritr  , «Ma  «J  mçftyfiur* 
roJf  t*  iftvyfttus  donxâttu.  Medicum  dietbet non  fifun 
efftihonn  d'ju  iuure , fed  eti e*  ex  openbus  , & enül*- 
tiones  pltruraqut  confiderere  : num  morbus  inetperir . an 
in  medio  j*m  fit , un  de  final , & diftert/ilium  ttmporit , 
& uturem  obfervure. 

Monfieur  le  Curé  qui  n’ira  jamais  fur  les  lieux 
que  pouradmoilierlesdixmes,  ou  quelquesfois  1« 
jour  de  la  fefte , ou  jamais , pourra-il  utisfairc  à 
cela  par  quelque  rsplication  ? 

O PaftorldoUn  doc  Un  juins  gregem  ! 6 Pafteur  dt 
pPp  ij 
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néant  ! que  ferviroit  tufli  bien  ton  corps  ainfi  répli- 
qué t pour  pcnfer  fouloger  la  neceffité  de  tes  Pa- 
roiflicns  , Ce  les  conduire,  puisque  tu  n’as  point 
d'yeux  pour  voir  le  mal,  ny  diferetion  pour  juger 
de  la  lèpre , entre  la  lèpre,  ny  bouche  pour  cnlei- 
gner  les  remedes  : Et  quand  tu  aurais  tout  cela,  Ce 
toutes  ccs  conditions  neceflaircs  , tu  abandonnes  le 
troupeau  que  Dieu  t’avoit  mis  en  garde  ; fie  de  Pcrc 
fie  Paflcur , tu  te  fais  mercenaire , tu  prens  le  re- 
venu , fie  un  autre  porte  la  charge , à ce  qu’il  te 
femble. 

Audi  es-tu , pour  parler  avec  Hugues  de  laine 
.Viâor  , al  honorent,  non  a A labertm  ; ad  Curiam  , 
non  ad  curant  votants  & vint  ont.  Agitur  apud  tt  de 
pondéré  pétunia , non  de  q nantit  as  t caipa  , de  examina - 
tient  attri , non  de  purgation*  peccati. 

Vous  ne  fuyez  pas , ô Porteurs  mercenaires  / 
quand  le  loup  furvient , parce  que  vous  n’approchez 
jamais. 

Voftrc  cœur  eft  autant  éloigné  que  le  corps.  Au- 
trement fi  vous  aviez  quelque  peu  de  zcle , quel 
moyen  y aurait- il  que  vous  voyans  retenus  autre- 
part , le  regret  que  vous  auriez  de  ne  vous  acquit- 
ter de  vollre  devoir,  fie  d’eftre  contraints  d’aoan- 
• donner  ceux  , defquels  le  laluc  vous  doit  cftre  fi 
précieux  , ne  vous  lift  Teicher  en  une  continuelle 
inquiétude? 

Si  vous  aviez  tant  Toit  peu  de  charité  ; fi  vous 
ayraiez  ceux  envers  lefquels  vous  elles  fi  étroit- 
tement  obligez  : qui  cil- ce  qui  vous  pourrait  fe- 
parerde  la  cliarité  de  Jefus-Cnriftî  vous  ne  vous 
en  éloigneriez  jamais , quand  vous  en  auriez  dif- 
penfe. 

Quand  Paint  Paul  écrivit  aux  Hebreux.  Orate 
pro  me  , ut  celer,  ut  reJHtnar  vêtis.  Hoc  trot  e/at . dit 
Paint  Chryfoftomc  , f lûtes  vehementer  amabat  , ùa 
deprreari.  Et  Paint  AnPelme  remarque  par  ce  mot  de 
reftitucr , que  la  perPonnc  du  Paftcur  cil  deuë , fit 
qu’elle  ell  a obligation. 

Dieu  donna  la  charge  de  Ton  peuple  à Moïfe,  par- 
ce qu’il  fçavoit  bien  qu’il  aymoit  extrêmement  les 
Ifraclites  : à David  , pour  la  mefmeraifon,  l'ayant 
fait  paroi  lire,  en  ce  qu’il  accepta  le  combat  contre 
le  Géant  : Vt  telle, et  epprobrium  ex  Ifiatl.  Et  Jefus- 
Chrill  interrogea  par  trois  Pois  Paint  Pierre , s’il  l'ai- 
moit,  avant  que  de  luy  donner  cette  grande  com- 
milfion  , Pafctevtt  méat.  Et  Paint  Paul  tait  plufieurs 
foiseftat  de  la  grande  amitié  qu’il  portoit  aux  Chré- 
tiens, fit  de  la  leur  envers  luy.  Il  offrait  d’eftre 
anatheme  pour  eux  \ fit  David  prioit  Dieu  qu'il 
détournai!  Pur  luy , fit  Pur  la  maifon  de  Ion  pere 
l’afHiflion  de  Ion  peuple.  Et  mêmes  il  s’eft  trouvé 
des  Princes  Payens  qui  ont  (ait  connoiftre  qu’ils 
aymoient  leurs  Pujets. 

Cela  cftant  véritable , que  direz- vous  pour  nous 
perfuader  que  vous  aymez  vos  Paroiftiens  , puis 
que  vous  ne  le  pouvez  prouver , fit  que  probatio  di- 
Itüionis  eft  exbibitio  optrit?  D.  Grtgor.  Ecaefia  per  vi- 
rant proprium  coi  copularur , non  per  alienum  débet  fat - 
cmndari.  Si  vous  armiez  voftrc  épouPc , vous  ne  la 
commettriez  pas  a un  autre. 

Ainfi  vous  elles, ô Pafteurs  mercenaires  / la  Peule 
caufequ’ontàitfi  peud’eftatde  la  qualité  fit  condi- 
tion d’un  Curé  : vous  prenez  le  revenu  fie  le  meil- 
leur, fit  ne  faites  aucun  honneur  ny  Pervice  pour 
une  fi  importante  charge  : vous  faites  en  forte  qu’on 
peut  argumenter  contre  vous , comme  Cicéron  con- 
tre PiPon , pour  vous  Paire  confeftër  que  vous  n’eftes 
pas  Curez,  fit  que  vous  gaftez  fit  renverPez  tout. 
Si  Conful  ejl  qui  Rtipublica  confulssit  , Pifo  non  efi  , 
quia  Rempubl.  evertit.  Vous  affamez  fit  ruinez  le  bé- 
néfice , vous  le  deshonorez,  fie  demenrez  la  qua- 
lité, on  vous  appelle  Curez,  fie  ne  faites  rien  que  la 
recepte. 

AulE , fi  on  vous  honore , ce  a'cft  pas  à roy  , 


mais  à la  Religion , difoit-on  à ce  brutal  animal , 
qui  Pe  méconnoirtknt , ne  fçavoit  pas  qu’il  portoit 
NemePePurPondos  : ou  bienon  le  fait  pour  le  ref- 
peél  de  la  qualité , qui  eft  honorable  en  ceux  qui 
s’en  acquittent  bien  fit  deuemenr. 

Les  Egyptiens  haïrtbient  les  Pafteurs  , parce 
qu’ils  mangeoient  les  moutons  fit  les  brebis , qui 
eftoieat  adorées  en  leur  pai's.  Et  icy  on  vous  blâ- 
me, on  vous  a en  horreur  de  ce  que  vous  ne  crai- 
gnez pas  Dieu  ; vous  ne  tenez  conte  de  voftrc  trou- 
peau que  pour  vous  en  engraifler.  f*  Pafieribus  qui 
pafiuntur  (T  non  pafeunt.  Qeoi  fiat  non  tnatritit  t vobit 
afiamitis  vafa  fiait  i Pafioris.  Et  au  lieu  d'une  boulet- 
te, d’un  bafton  léger,  vous  pourfuivez  cxaâemenr, 
& in  virga  firmes , Zach.  1 1 . le  payement  fit  la  re- 
cep^  de  ce  qui  vous  eft  deu  , voftrc  Pacoche  ou 
panetière  eft  toute  déchirée  fit  pertuifée,  vous  n'a- 
vez rien  de  Polide.  Et  fi  vous  avez  qaelque  doâri- 
ne,  vous  ne  l’employez  pas  à l’inftruâion  de  vô- 
trdppuple,  vous  l’épanchez  en  vanité  : Pafcitis  pe- 
cura  occifionis , qtea  qui  pojjederam  , oc.ideb.tm , & non 
dolebant  , & vendtbant  ta  dirent  es  , Penedilbts  Dominât , 
divites  faüi  famus , & Pafiorts  tarant  non  parcebant 
cit. 

Tout  ainfi  que  l'Apoftre  écrivant  aux  Ephefiens 
dit , diftiaÜ.  43.  Ephef  qu'on  ne  luy  pou  voit  impu- 
ter les  fautes  d’aucuns  d’eux,  parce  qu’il  n’avoit 
rien  épargné  pour  les  enfeiguer  : auiu  nous  faut- 
il  entendre  , dit  faint  Grégoire  . que  le  Pafteur  eft 
meurtrier  de  ceux  qu’il  a en  charge,  s’il  ne  les  en- 
Peigne  fit  corrige. 

Si,  comme  dit  le  JuriPconPulte,  ccluy  qui  a re- 
ceu  Palairc pour  garder  quelque  chofe,  p rafiot  pen- 
sai urn  eufiodie.  Cnjutl.qui  meretdem.  jf.  lec.  L licet , j f. 
nous.  caup.  Si  combien  qu’on  le  fift  gratuitement  , 
on  ne  laiffe  pourtant  d'eftre  tenu  à la  peine  de  la 
loy  : comme  cft-cc  qu’un  Chanoine  , depuis  le 
Cloiftrc  de  Ton  LgliPe . ou  un  autre , depuis  le  cabi- 
net de  quelque  grand  Seigneur , elhnt  Curé , pour- 
ra de  fi  loin  làtisfaire  à cette  charge  i 

Il  ne  faut  pas  icy  alléguer  avec  Julien , que  alié- 
na opéra  promitti  p< fiant , /.  nemo  de  ehtobus  reis.  J f.  fie 
que  fiiejuffer  adbiberi  pote  fi . in  ta  obligatione , ny  mê- 
mes , que  fi  deux  s’eftoient  obligez  pour  mefmc 
ouvrage,  il  faudrait  que  ce  Pull  deux  ouvriers  de 
pareille  induftric;  parce  que  c’ell  icy  un  cas  par- 
ticulier , auquel  on  ne  reçoit  point  de  caution 
pour  les  interefts , non  plus  que  pour  le  principal  ; 
car  c’ell  une  charge  pcrfonnclle  attachée  à la  per- 
fonne  de  ccluy  qu’on  a choifi. 

On  n'y  eflablit  jamais  de  Licutenans , mais  bien 
un  Coadjuteur  i fie  c’ell  à quoy  on  peut  rapporter 
ce  mot  d’inftitution,  qui  cil  en  la  loy  inter  artifi- 
ces. Inter  artifi.es  longa  efi  difiertntia  ingenii  , nature  , 
doHrina  & infiitntionis  : pour  dire  qu’on  a choifi  l’hu- 
meur de  laperfonne,  la  façon  de  laquelle  il  Pc  com- 
porte, les  moyens  qu'il  tient  pour  inftruirc  fit  gou- 
verner ceux  qui  Pont  en  la  charge.  Il  faut  donc  que 
le  Curé  refidc,  fans  y commettre  quelqu’un  pour 
luy.  Conditions  enim  que  funt  in  f acier  do  , perfonis  co- 
mm  cohantnt  quibut  adfcribuntur.  l.fi fiant  libéra,  f.  fi 
qui  s.  fi.  de  fiatu  lib. 

Et  fi  ralis  efi  conceptio  vtrborum , & falîi  nature  . ta 
quoi  relilhtm  efi  ab  alto  non  po [fit  impleri . quia  hoc  ne- 
que  ipfa  nota -a  contredit  , ne  que  te  fiat er  volait , quia 
funt  talia  que  tefiatoris  volant  a t in  ipfiut  foliut  pe.fa- 
nam  intelligitur  conclu fifie , cui  futm  munificent iarn  m- 
linquebat. 

Or  cft-il  qu’il  n’y  a pas  un  Curé , duquel  on  ne 
choifirtc  la  perlonnc  , ou  qu'on  ne  lu  y confère  le 
bénéfice  à la  charge  dV  refider,  fit  le  délervir. 
Benefi.ium  datur  propter  ofiuium.  Le  Chanoine  ne  fait 
point  de  Pervice  en  la  Cure,  pourquoy  donc  veut- 
on  qu’il  levela  meilleure  partie  du  revenu  i 

Tellement  que  puis  que  là  perlonnc  cil  neccifai- 
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feÿ  non  débet  tvagari.  I.  qui  neftforio.  CW  de  odv.  de 
/ni . Qui  nectjferio  put  rie  fut  m tnicipio  défont  fundionet, 
& Dtcurionibut  aggregoti  funt , noient  Imper  et  oret  eva- 
gori.  Et  cependant  on  le  veut  fervir  de  ces  diflî pin- 
tes difpenfcs. 

Hic  Papa  quantum  efi  ptneulum  ! que  n'eu  II  dit  S. 
Chryfollome,  Hem.  54..  in  epifi.  ai  Heb.  Que  n’eull- 
il  dit  de  ceux  qui  ne  refident  aucunement,  & qii 
que  fi  rationem  nen  rtddituri  pm  animabm  , n»n  vif- 
lent  ? Ignores- tu  , dit-il,  Hem.  19.  in  epifi.  ad  Rom. 
la  dignité  de  ce  troupeau  que  tu  as  en  charge)  Ne 
fçais-  tu  pas  que  Ton  Mai  Arc  te  Seigneur  a tant  fait 
de  chofes  pour  luy  , fit  Jufques  à rcffufion  de  fon 
fang  î fit  que  tu  ne  cherches  qu’à  te  repofer , fit 
éloigner  des  occafions  de  travail , fie  de  t’acquitcr 
du  devoir  auquel  tu  t’es  obligé  volontairement,  fie 
en  une  charge  que  peut-eftre  tu  as  pourfuivie  fie 
obtenue  par  grande  importunité  ï fi  Paftcur  mer- 
cenaire , Paftcur  de  nom , Paftcur  dclcrrcur  l 

Ce  qui  en  dépend  n’cll  pas  fi  peu  de  choie  qu'il  te 
femble.  On  fiüt  cAat  de  ce  que  Jacob  dit  à Laban  , 
(oit  que  cet  homme  fût  au  Acre  fie  rigoureux  à exi- 
ger le  devoir  de  ceux  de  fa  famille,  ou  que  cette 
grande  lâtisfaâion  provint  de  la  grande  preud’hom- 
roiede  Jacob , nousy  pourrons  remarquer  qu’iln’ê- 
toit  queftion  que  de  cnofe  temporelle. 

Tes  brebis,  diloit-il  à Ion  beau-pere,  tes  chè- 
vres n’ont  jamais  cité  (leriles,  je  n’ay  appliqué  tes 
moutons  à mon  ufage  , A le  loup , ou  autre  befte  en 
a ravy  quelqu’un , je  ne  te  l’ay  pas  fait  fçavoir  ,pour 
eneftre  décharge  , comme  n’y  ayant  point  de  ma 
faute  , je  l’ay  remplacé  du  mien.  Si  quelqu’un  en 
a dérobé , tu  me  l'as  fait  payer,  5c  n’ay  jamais  épar- 
gne ma  peine, ayant  veillé  jour  fie  nuit, fie  fupporté  le 
Froid  fie  le  chaud.  Et  icy  il  eft  queftion  de  la  garde 
de  chofequi  eft  incftimablc , à fçavoir  du  falut  des 
âmes. 

Les  Bergers  de  Cappadoce  fie  de  Libye  , dit  le 
fufdit  Do&eur , endurent  d’extrêmes  rigueurs  de 
la  iaifon , fie  des  belles  làuvages  fie  cruelles  pour 
arder  leur  troupeau  : ny  eux  , ny  celuy  auquel  fut 
it , qu’il  faloit  qu’il  gardait  un  homme,  duquel  il 
eft  fait  mention  au  livre  des  Rois  , ou  que  fa  vie  en 
répondrait , n’avoit , ny  tous  les  autres  , charge 
uc  de  chofes  temporelles.  Mais  icy  ce  font  les  âmes 
es  Chrelliens  que  les  Curez  ont  en  garde  , fie  ce 
de  la  part  de  Dieu.  Saint  Pierre  le  fçavoir  bien , 
quand  il  dit  : Pafcire  qui  in  vebit  eft  gregem  Del , 1 . Per. 
1.  Puis  que  Jcfus-Chriil  luy  avoir  dit  : Pafie  ovet 
entas- Joan.  ai.  Dieu  les  «voué  de  cette  façon  en 
Ezechiel  qq-  Difperfe  funt  ovet  nue  , trrarvtnnt  grtget 
nui , difptrfi  funt  grtget  mti , fadi  funt  grtget  nui  m ra - 
pituem  , & ovet  me  a in  devoratienem , fie  prefque  par 
toutes  les  lignes  de  ce  chapitre. 

Que  A ceux  qui  A>nt  fur  les  lieux , fie  qui  font  ce 
qu’ils  peuvent , ont  beaucoup  de  peine  de  Aitisfaire 
à une  partie  de  ce  qu'ils  doivent , que  lera-ce  de 
ceux  qui  ne  s’approchent  jamais  ) 

Mais  en  An , que  fàut-il  faire  à cedefordre? 

Puis  que  , comme  dit  üaint  Grégoire , il  faut 

Îiu’ii  y ait  toujours  des  Pafteurs  jufques  à la  An  du 
lecle  , fie  des  Do&eurs  en  l’Eglife , il  ne  faut  pas 
que  je  me  ferve  de  ce  que  Dieu  dit  par  le  fuidit 
Prophète  : Ecct  ego  rtquiram  fuptr  Pajhrtt  gregem 
menu  de  manu  eorun , & ctffart  tôt  ftdam  ut  ultra  non 
pafeant  gregem.  il  ne  faut  pas  dire  qu’il  ne  faut  plu# 
établi.-  de  Curez,  puisqu'il  y en  a A peu  qui  faflent 
Icdr  devoir  ; mais  bien  qu’il  faut  pratiquer  ce  qui 
cftenfuite  : Liforabo  gregem  mtum  de  manu  tonim , 
& non  erit  ultra  eit  in  tfeam.  C’ell  à dire  , qu’il  faut 
conférer  les  Cures  de  ceux  qui  ne  refideront , ou  ne 
voudront  reAder,  à d’autres. 

Que  A on  v trouve  de  la  difficulté  , fie  que 

?uclquc  refped  humain  qui  a retenu  Meftîeurs  les 
rclars  fie  les  J uges , en  empêche  i’execution , il  fe 


faut  pourvoir  à la  Cour,  par  le  moyen  de  l’appel 
comme  d’abus. 

On  alléguera  que  ladite  Cour  a confirme  telles 
prétendues  difpen fcs,  comme  on  prétend  avoir  erté 
fait  tacitement,  fie  par  l’argument  de  confcqucn- 
ce,cnce  que  les  habitans  de  Moroges  demandant 

auelque  cnofe  contre  leur  Curé  , pour  faire  dire 
eux  MelTcs  les  Dimanches  fie  Feftcs  annuelles  , 
ladite  Cour  ordonna  audit  Curé  de  mettre  un  bon 
Vicaire.  A quoy  on  peur  répondre,  que  la  Gour 
ne  jugeoit  pas  la  queftion  ; ou  bien  elle  peut  s’être 
arrellée fur  l’ufance  que  Meftîeurs  les  Prélats  per- 
mettent en  Bourgogne  , fit  que  mefmes  l’Evcf- 
que  elloit  demeuré  d’accord  par  une  rranfaâion  ; 
ou  plus  vray-femblablement  clleafuivy  le  ftylc 
de  France , où  voyes  de  nullité  n’ont  point  de  lieu  , 
fie  que  perfonne  ne  s’eftant  pourvo  i par  les  voyes 
ordinaires  contre  l’abus  de  ces  Bulles  , fie  préten- 
dues dilpenfes , elles  demeureraient  en  leur  force 
fie  vigueur  , comme  auflî  certaines  rranfadions  de 
fes  predecelïeurs , qui  fuivans  l’abus  commun , s’é- 
roienr  Liftez  emporter  à ce  confenrcmenr , fans 
regarder  s'ils  onenfoient  Dieu  , fous  corrcâion 
foit  dit. 

Mais  à preftnt  que  le  faint  Efprit  l’a  infpirc , fie 
fait  prendre  cette  laitue  rcfolutiun , il  n’y  a point 
de  doute,  qu’il  ne  doive  attendre  un  Arrell  confor- 
me à la  raifon  , aux  laints  Conciles  fie  Decrets , fie 
mcfmcs  aux  Ordonnances  Royaux. 

On  conftderera  le  temps  de  l’oélroy  de  ces  datn- 
nablcs  privilèges,  fie  celuy  des  jugemens , fie  contre 
ce  on  aura  égard , que  A tel  abus  eftoie  tolérable , il 
ne  le  peut  cftrc  en  ce  temps  , à eau  le  de  la  cor- 
ruption des  moeurs , fie  de  1a  fréquentation  civile 
que  les  Catholiques  font  contraints  d’avoir  avec 
les  Hérétiques  : que  de  novo  emergunt , novo  indigent 
auxilit. 

Outre  ce  on  remontrera , quand  cette  raifon  ne 
fufluoit  pour  mettre  la  cognée  à la  racine  de  cec 
abus , qu’il  faut  avoir  égard  que  le  cas  n’ett  pas  de* 
chofes  , qui  n'ayans  aucun  fondement  peuvent 
élire  valides  par  la  fucceflion  du  temps.  Or  eft-il 
que  telles  difpenfes  , pour  parler  avec  Ulpian,  /.  1. 
lie  aqua  quotid.  & afi.  f.  ne  font  pas  chofes  imposa- 
bles. 

C’ell  contre  tout  droit  divin,  naturel  fie  humain. 
Et  les  Juges  n’ont  peu  les  recevoir , ny  approu- 
ver. 

Refcriptacnim  contra  j>u  tlicita  ab  omnibus  juücibut  rt- 
fitreri  precipimut , difbicnt  Theodofe  ÔC  Valent.  /. 
Refcripta.l.necdamnofi.Cod,  'de  prec.  lmp.  efiertnd.  Et 
damnofa  fifcot&  juri  contraria  pofiulari  non  oportet . & 
contra  utilitatem  publicam. 

Et  la  rellriâion  que  la  loy  y apporte , ne  fe  trou- 
ve en  ce  cas  , nifi  fert't  fit  aliquid  quoi  non  laiat 
alium,  fed  profit  petenti.  Ce  qui  s’entend  de  ce  qui 
concerne  feulement  le  Prince  qui  o&royc  j fit  icy 
tout  nuit  à l’un  fit  à l’autre,  te  au  public  , comme 
nous  montrerons.fit  Ipecialement  à la  damnation  de 
celuy  qui  s’y  opiniaftre. 

Il  ne  le  trouvera  aufli  que  la  Cour  ait  jugé  cctredif- 
Aculté  ; fit  quand  elle  l’auroit  fait , que  non , il  n’en 
faudrait  pas  tirer  une  conrcquence.§.pL»r  drjurenat. 
Plane  enitn  que  funt  ptrfonalia  non  trafonturad  cxrmplum. 
Hoc  non  vult  Princepstts.  fpecialement  en  ce  cas,  que  le 
privilège  de  queftion  ne  fc  peut  trouver  cftrc  endos 
au  corps  du  droit , fit  qu’au  contraire,  il  cil  contre 
tout  droit,  fit  en  telle  lorte,  que  s’il  s’y  trouvoit.il 
faudrait  croire  que  cc  ferait  une  choie  lupposée  , 
tant  à caufe  delà  trop  grande  comradi&ion  , que 
pour  ce  que,  comme diloit  Leon  ,61.  dijtind.  e. 
MW.  Afp n effet  foc  populo  confulert . fed  notent,  ntc 
praflart  rtgimen , fti  augrre  diferimen. 

Nous  joindrons  à l'une  des  conditions  , qui  ren- 
dent le  privilège  tolérable,  à fçavoir,  qu'il  profite 
Ppp  HJ 


Rcfidencc. 


à celui  qui  l’obtient , fie  qu’il  ne  nuife  à perfon 
ne,  lea  rai  fons  qu’on  nous  allégué  pour  le  fonde- 
ment de  ce  defordre. 

Ou  dit  qu’il  faut  avoir  égard  à la  qualité  de 
Chanoine  : fie  je  die  que  pour  la  relever  il  faudrait 
plûtoft  retrancher  le  moyen  de  faire  tant  de  mon- 
danités. 

Je  demeure  bien  d’accord , qu’en  pluGeurs  lieux 
les  Prébendes  ne  font  pas  de  grand  revenu.  Mais  je 
réponds,  qu'il  cil  libre  de  ne  les  accepter  , fit  s’il 
eft  vray  ce  qu'on  dit , qu’on  les  acheté  mille  fie 
quinze  cens  ecus,  en  quelques  endroits  : c’eft  un 
argument  contraire. 

Et  cela  n'eftant , fie  demeurant  vrai,  que  le  re- 
venu cil  petit  > pour  vivre  un  peu  plus  Iplendide- 
ment , le  droit  fie  les  Ordonnances  Royaux  y ont 
pourveu , par  le  moyen  de  ce  qu’il  eft  permis  d’y 
annexer  de  fimplcs  bénéfices,  fie  non  le  revenu 
des  Cures , à la  damnation  de  ceux  qui  le  font  fie  le 
permettent. 

Et  vaudrait  mieux  diminuer  le  nombre  des  Cha- 
noines, ou  f>our  le  trancher  court,  il  ferait  plus 
expédient , qu’il  n'y  eût  point  du  tout  de  Chanoi- 
nes, que  de  manquer  à une  feule  Cure.  Us  ne  font 
que  pour  l’ornement , au  cas  que  nous  le  prenons , 
êc  les  Curez  font  pour  la  neccffité  de  l’Eglife  ; Et 
de  douze,  qui  entre  cent  auront  une  Cure,  il  n’y 
en  a pas  deux  qui  ayentbefoin  de  ce  revenu. 

Feray-je  quelque  profit  en  cette  affaire,  G j’ac- 
corde qu’au  pis  , fie  pour  choifir  le  moindre  mal , 
qu'il  vaudrait  mieux  laidcr  le  gain  des  gros  fruits  à 
un  Chanoine  qui  aura  une  Cure,  pourveu  qu’il  re- 
ûde  en  la  Cure.  Je  ne  le  feray  point,  parce  que  je 
fçay  bien  que  jamais  fa  Sainteté  n’accordera  cette 
difpenfe  que  fur  un  faux  exposé , on  n’obtient  point 
de  provilion , qu’il  ne  foit  enjoint  de  quitter  l’un 
des  bénéfices  incompatibles. 

leprotcfte  que  jamais  je  ne  me  départiray  du 
relpca  qui  efl  deu  aux  Supérieurs  ; mais  il  faut 
que  je  les  prie  de  m’exeufer , fi  je  dis  que  quand 
ont  écrit,  qu’avant  leConcile  de  Trente,  il  étoit 

Çcrmis,  fans  difpenfe,  déporter  une  Cure  fit  une 
rebendc , qu’il  faloit  suffi  ajouter  , que  c’efl  de 
là  que  font  furvenus  tant  de  malheurs  fie  d’here- 
fics , parce  que  te  peuple  n’efloit  pas  inflruit , les 
Curez  ne  rciidans  point , ou  ne  fçaehans  rien. 

Et  encore  depuis  peu  de  temps,  quand  on  a ad- 
mis les  refignations  de  quelques  Cures  en  faveur  de 
quelque  Chanoine  ignorant , on  s’efl  excusé  fur  ce 
qu’il  n’importoit , parce  que  fçavant  ou  ignorant , 
il  n’y  irait  que  pour  admodier  les  difmes,  fort  peu 
exceptez , fie  réduits  à un  ou  deux. 

On  me  dira  pcut-eflreque  je  fàisicy  leeenfcur: 
Si  perfonne  n’abaye,  jamais  les  loups  ne  craindront. 
Audiant  rrutrifaeti  cr  latentur;  Je  ne  le  fais , que  pour 
obtenir  quelque  chofe  pour  l’honneur  de  Dieu  , fie 
pour  la  fuite  de  mon  petit  traité.  Pour  cflre  d’un 
Corps  d’une  Eglifc Cathédrale,  faut-il  mentir  , fie 
foûtenant  une  mauvaifecaufc,  donner  occafion  de 
mal-foire  ? il  faut  imiter  le  bon  vieillard  , qui  ne 
youlut  feindre  de  manger  de  la  chair. 

Mais  n’cfl-il  pas  vray , que  fi  Dieu  n'eufl  envoyé 
en  fa  vigne  ces  doâes  fie  pieux  ouvriers , qui  font 
encore  en  vigueur , la  dévotion  efloit  en  tres-mau- 
vais  eftat , nven  pouvant  pour  lors  aflez  fournir  de 
fopepiniere,  cette  mere  fie  maiflrcfTc  de  la  Théo- 
logie , la  Sorbone  { 

Outre  ce  , que  c’cftaufli  pour  le  fujet  d’une  par- 
tie deceux  qui  fortent  de  cette  échoie , que  je  con- 
damne fie  abnorre  la  connivence  de  ceux  qui  y peu- 
vent mettre  ordre,  fie  ne  le  font. 

Enfin,  en  quelle  partie  de  la  Philofophiepour- 
roit-on  trouver  un  argument  d’une  plus  grande  con- 
tradiâion  que  de  votiïoir  cflre  Curé , fie  ne  refider  ? 
fa  quel  coia  de  l’ Afrique  peut-il  natflre  des  moaf- 


très  contre  nature  avec  plus  d’apparence,'  que  cette 

forte  de  Curez.' 

Etire  Curé  Ac  refider , n’efl  pas  cette  forte  de  re- 
lation qu’on  appelle  d’équiparence , d’égalité , ou 
inégalité  , comme  le  pere  eft  plus  que  le  fils,  fie  le 
maiflre  plus  que  le  ferviteur.  Ce  n’cfl  pas  auffi 
une  relation  predicameotale , un  accident  qui  fur- 
vienne  de  nouveau  à la  chofe  j mais  elle  cil  euentiel- 
le  avec  la  nature  delà  chofequi  fe  rapporte  formel- 
lement à foa  terme.  Et  ainu  on  ne  peut  confidercr 
un  Curé  fans  rcfidencc,  abfurdité  trop  grande  de 
dire  le  contraire. 

C’cllpourquoy  Dieu  appelle  Idole  le  Curé  qui 
ne  refide.  Z «ch.  si.  O Pa/foridolum  derelinauens  gre- 
gem  : comme  voulant  dire,  que  c’eft  plûtoft  une 
chimere,  un  phantôme,  fie  comme  dit  un  de  noa 
Doéleurs,  c’efl  cflre  Cure  imaginaire  fie  propre- 
ment codicillaire , qui  n’a  que  le  papier  fie  le  feau  de 
l’inftitution. 

Au  contraire , Jefus-Chrift  qui  eft  le  Prince  des 
Pafteurs,  fc  compare  au  Pafteurqui  refide.  Eueh. 
54.  Sieur  v\ fit  «t  P «for  gregem  fusent  in  dit  quand» 
futrit  in  medio  evium  dtjji pat  arum  : fie  vi fit  «i/o  ov:t 
mtM , & liherabo  cas  Et  famt  Paul  i.Thef  2.  Fidn- 
ciam  haiuimns  Uq*i  «d  vos  Evangelium  Dti  in  multn 
follicirudint , in  medio  veftri . tanquam  fi  nutrix  faveur 
filios  fuot.  Il  faifoit  ce  qui  eft  de  tiré  au  bon  Paftcur 
par  Jefus-Chrift,  ]o«n.  10.  Qu’il  entre  au  bercail, 
qu’il  conduife les  brebis,  qu’il  marche  devant  el- 
les , qu’il  les  appelle  fie  çonnoillc  particulièrement , 
afin  qu’elles  le  fuivent.  Et  à tout  cela  fe  rapporte 
ce  que  faim  Pierre  adit , in  forma  falti grtgtt  dominan- 
te» fini. 

Tout  cela  ne  fc  peut  faire  fans  refider,  non  plus 
que  cequedifoit  faint  Paul  , Al 1.  20.  Attendre  uni - 
verfo  gregi  in  quo  vos  pofiir  Spiritus  fantbu  regere  Ec- 
c'efiam  Dei.  Inaut,  cela  ne  veut  pas  qu’un  Curé 
gouverne  de  fi  loin  qu’il  y a d’une  Eglifc  Cathé- 
drale ou  Collegiale  , jufques  à un  village.  Inquo, 
auquel  village  le  Curé  eft  colloqué  par  l’inftitu- 
tion  , fie  par  la  prife  de  polTcffion. 

Eft-il  donc  poflible  de  rencontrer  un  plus  grand 
défaut  en  quelque  forte  de  vacation  que  ce  Ibit  , 
qu’en  un  Curé  qui  ne  refide?  Si  jamais  les  Cours 
fouverainesont  pourveu  aux  abus, en  peut-il  y avoir 
une  plus  urgente  necefiité  , que  celle  qui  provient 
de  la  non  refidcnce  des  Curez. 

Polons  le  cas  , qu’on  ait  autrefois  fupporté  ce 
mal-heur , cet  abus  li  exécrable,  comme  il  femble, 
que  contre  les  precedentes  Ordonnanças  Royaux  , 
on  penle  tirer  un  argument  de  celle  d’Orleans,qu’on 
ait  couvert  à demy  l’horreur,  en  ce  que  par  l’Or- 
donnance des  Rois  Henry  II.  fie  François  1.  la  refi- 
dcnce eft  recommandée  : Et  par  l’article  cinquième 
de  celle  d’Orléans , il  eft  dit,  que  ceux  qui  portent 
deux  bénéfices  par  difpenfe,  feront  exeufez  en  ren- 
dant en  l’un  par  provilion , fie  jufquesàce  qu’autre- 
raent  y ait  cfté  pourveu. 

Cela  ne  pouvoit  fervir  que  pour  les  relever  de 
la  peine  temporelle,  c’eft  à dire,  des  faifiesdu  re- 
venu pour  faute  de  refidence  : mais  en  la  confcien- 
ce  nullement.  Et  neanmoins  cet  article  d’Orléans 
cfl  entièrement  contre  ces  mercenaires  : car  il  y a 
efté  pourveu  par  celle  de  Blois , article  1 4.  où  pure- 
ment fie  ablbiument  ladite  refidcnce  eft  enjointe 
aux  Curez , à la  diferetion  de  l’Evcfque  Dioce- 
foin. 

En  cette  diferetion  eft  exprimée,  fçavoir,  qu’il 
ne  pourra  fans  grande  occafion  donner  difpenfe  , 

3ui  excède  plus  de  deux  mois  : fie  ainfi  la  provifton 
e l’Ordonnance  d’Orlcanseft  révoquée. 

Cependant  on  ne  fait  aucun  eftat  des  foinrs 
Conciles  « des  commandcmens  de  Dieu  , de  l’E- 
glife , ny  des  Rois  : C’cil  une  trop  peroicicufe  li- 
berté. 
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r Si  on  • tolleré , il  ne  le  faut  plus  faire.  Sis  ilia 

emfueruh  verufldt  errorit  . & t a rtliOa  fequamar  veri- 
t Aient.  Ignofci  potefl  fi’-pliciter  transi  ,fid  fofl  infpi- 
rationem  & rtvelatienem  veritasis  feclam  , que  in 
to  quod  erruverdi  perfiverat  prudent  & fcitns  , jnm 
non  in  venin  ignorant i a ftctat  , prefampùene  cnim  at- 
que  objhn Aliéné  que  dam  mtitur  , c'am  ratione  fupere- 
fnr. 

De  dire  , que  fi  autrefois  quelques  Papes  ont  o- 
&royé  des  dilpenfcs  de  ne  rclider , ils  ne  l’ont  peu 
faire , ny  les  Juges  peu  authorifer.  Ce  neft  pas  con- 
tredire à leur  puiflance  : mais  avec  fàint  Thomas, 
ce  n’eft  pas  auffi  combacre  la  toute  puifTancc  de 
Dieu , quand  on  dit  que  , qna  contraditlionem  impli - 
cant  , fub  divin  a omnipotent 'A  non  continent  ter , quia  non 
pojfunt  babtre  rotionem  poffibilium- 

Or  eft-il  que  c’efl  proprement  un  cas  de  contra- 
diction qued’cftre  Curé  Ce  ne  rcûder.  Il  n’y  a donc 
autorité  , ny  puiflanci  qui  le  puirte  faire  ; Ce  ceux 
qui  difent  qu’on  n’oferoit  dire  cela  , comme  nous 
le  mon  tirerons  cy-apres  , font  tort  à la  fain&eté 
du  Siégé. 

Ce  qui  donc  a eflc  pratiqué  , c’eftoit  feulement 
permettre  à certaines  perfonnes , contre  le  19.  Cha- 
pitre du  fécond  Concile  de  Latran,  fie  le  4**  de  lafcfl- 
7.  de  celuy  de  Trente  , de  prendre  le  meilleur  du 
revenu  d'une  ParoitTe  , fous  ce  nom  fie  titre  de 
Curé  de  papier  , qu’ils  ne  pouvoient  avoir  lans  re- 
fidcnce.  Et  ainfi  il  ne  faut  avoir  égard  à ce  qui  s’efl 
paffe  , que  comme  à un  abus  & corruption  du 
ficelé. 

Et  puis  que  le  mal  s’opiniaflre  pour  cftre  fonde 
fur  l’interdl  de  trop  de  perfonnes  fie  fur  l’ufancc 
fomentée  par  quelques  jugemens:  Il  faut  dire  que 
l’argument  n’en  vaut  rienjear  quand  il  y aurait  cent 
Arrefts , il  faut  croire  que  les  bonnes  confiderations 
des  Cours  fouveraines , le  temps , les  cas  fie  lescir- 
conftances  en  ont  cllé  le  motif  ; fie  ne  peut  empé 
cher  , que  s’il  plaift  à celle  du  Parlement  de  Bour- 
gogne , elle  ne  forme  un  Arrcft  tres-jufte  fit  très 
Paint , mefme  fans  les  remedes  ordinaires  de  la  for- 
malité des  requefles  Civiles  ou  autres  : puis  que 
l’on  font  particulièrement  quelle  eft  la  dévotion 
d«s  Seigneurs  de  ce  Corps  , fie  que  la  necclfité  de 
pourvoir  à lïnftru&ion  des  pauvres  villageois  efl 
plus  urgente  que  cy -devant , m mvt  indigebat  ah- 
xilio. 

Outre  cela . fi  les  Souverains  ne  pouvoient  chan- 
ger ce  qu’ils  auroient  une  fois  ordonné  pour  la  po- 
lice , 8c  pour  les  mœurs  , tout  demeureroit  en  con- 
fofion  , e flanc  ainfi  les  loix  humaines  fujettes  au 
changement , fuivant  les  occurrences.  Tous  les  Rois 
avoient  ordonné  la  refidence  des  Curca.  Par  celle 
d’Orléans  il  y eut  quelque  petite  furfcance  par  pro- 
vifion  ,qui  neantmoins  n’eftoit  que  ddduntidmcor. 
élit  , fie  pour  toucher  au  vif  ces  mercenaires  : U fal- 
loit  donc  s’y  arrefter  , 5c  ne  pas  ordonner  abfolu- 
ment  parcelle  de  Blois  Ainfi  eft-il  de»  Arrellsqui 
concernent  des  casfemblablesàceluy-cy? 

Meilleurs  les  Supérieurs  Eccleftaftiques  ont  fous 
correâion  , tres-mal  fait , d’avoir  fi  long  temps  fup- 
porte  cet  abus.  Il  ne  leur  fera  donc  pas  permis  de 
fe  corriger.  Ad  populo  n pha-’erat.  La  Cour  , par  fa 

{irudence  8c  grande  dévotion  prendra  la  heceflitc  de 
’inftruélion  fie  garde  de  la  confcience  des  fimples 
villageois  , pour  un  cas  furvenant  de  nouveau  , 8c 
f apportera  un  remede  nouveau  en  condamnant 
les  Curez  de  rrfider. 

Que  ces  Bergers  fc  tiennent  en  Egypte  s’ils  peu- 
vent , puis  que  la  terre  de  Geflcn  ne  les  peut 
fupporter  , ou  ne  leur  efl  aggreaolc  : s’ils  affeÀent 
tant  de  deme  <er  aux  villes  , D. vidant  Mm  inter  fe  , 
difoit  ce  grand  Patriarche  de  Conftantinople  , A- 
thanafe. 

11  fe  plaigoit  à l’Empereur  Andronic , il  y a plus 
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de  quatre  cens  ans.de  ce  que  quelques  Pafteurs  ne  re- 
fidoient  pas.  Et  plcuft  à Dieu  que  cet  raifons  peuf- 
fent  fervir  en  ce  temps  tout  notoirement  plus  de- 
folc  que  le  fien. 

Quid  in  fctlicitu  effe  pot  efl , quam  ht  Cdterit  civit ali- 
but  licere  casque  Paftori  [nos  q:tdnt'um  potefl  & jus 
efl  , rtgere  j in  fold  vero  bdc  orbe  judeem  ejft  quicum- 
fur  velitf 

Hé  mifere  ! fie  chofe  déplorable  fie  honteufe  , fle 
que  nous  en  puiffions  autant  dire  de  nous  ; par  ce 
qu’autre  part  qu’en  France  les  Pafteurs  rendent. 
Jtl  il  ajoufte  , T trum  mibi  crederis , rtligiofiffime  Im- 
per ater  , fus  Ht  bot  potins  triflitia  , quam  Deum  offi- 
ciât. Etenim  fi  quanelo  aliat  , nunc  maxime  Epifiopos 
cnm  gngibnt  fiut  mori  oporteret.  Quod  fi  nolueris 
propre  r tuam  ergd  eot  reverentiam  , cogéré  ut  fâchent 
quod  debout  , ego  fnfitptA  Cdttfd  velint  nolinr  ex  urbe 
pelions  . redddmque  ondocid  hujut  rotionem  Deo.  Si 
vtrnm  efl  tjuod  dici  filet  , qui  grtgem  P 4 flore  privât 
unique  pericnlum  creore  , grave  prcfiUi  fippliiium 
monts  tum  qui  Poflorem  anet  ab  ovili.  Non  habe- 
bit  Dent  rotionem  caufationam  noflrarum  & cupidi - 
roium  , fid  rationet  repefeet  de  veritate  , jnflirid  . di- 
vinifque  legibut  (fi  fluutit.  Mémento  Scr  pture  tjuo 
jubet  conrriflare  pot  tus  ho  mi  net  quant  Drum.  Tibi  vers, 
Imperator  . Car  grave  vide  Mur  juflitiam  , tonptran- 
tiam  populit  tuit  fendre  . & inde  nullomodo  nullum 
incommodant  report  are  , fid  pot  iut  op  tri  but  bénit  comi- 
liart  Dei  mifiricordiam  f Nome  Paflomm  prjfintht 
potefl  hoc  prafirtint  tempore  populum  ai  prtcet  ex- 
citant f 

Sera-ce  donc  à cette  heure  qu’on  pourra  dire 
qu’il  ne  naift  plus  de  monftre  qu’en  France , fie  qu’il 
ne  fe  trouvera  point  d’Hercule  pour  l’en  porger  ? 
Meilleurs  les  gens  du  Rov , ces  gr-  nds  ennemis  de 
tels  abus  «auront- ils  feuls  l’honneur  de  n’avoir  vou- 
lu approuver  cclüy-cy , qui  cil  tant  execrable.' Se- 
ra-t-il poffiblede  croire  ce  qu’a  écrit  Chenu,  que 
s’eftant  prelcnté  occafion  de  juger  cepoint , la  Cour 
ne  voulut  permettre  qu’il  fut  remis  fur  le  Bureau  $ 
puis  qu’il  fc  trouve  en  marge  de  l’article  de  la  re- 
fidence, au  volume  de  la  Conférence  des  Ordonnan- 
ces, un  Arrcft  de  l’an  1 f 8^.  contre  un  Renier, qui 
en  pareil  cas  fut  condamne  de  refider  , à la  forme 
de  l’Ordonnance  de  Blois. 

11  efl  facile  à voir  qu’en  ce  recueil  d’Arrefts  on 
a voulu  propofer  ce  qu'on  pourrait  dire  d’une  parc 
fie  d'autre  : Mais  je  vous  prie  de  confidcrcr  s’il  n'euft 
pas  mieux  fut  de  fupprimer  telles  ratiocinations  , 
que  de  les  cftaleren  fi  mauvais  équipage  ,talejcau- 
J dt  ion  es  , difoit  ce  bon  Patriarche. 

11  efl  encore  elcrit  en  ce  recueil,  que  telles  difpen- 
fes  oél rayées  par  quelques  Papes  à une  grande  par- 
tie des  Eglilès  Cathédrales  fit  Collegiales  de  la 
France  , font  fondées  fur  le  Chapitre  Extirpanda. 
depreb.  ext.  Et  neanmoins  il  cft  tout  au-contraire. 
Et  l’exception  qui  efl  au  f.  qui  vert , s’entend  de* 
Cures  unies  fie  annexées.  Comme  par  effet . le  8. 
article  de  la  Déclaration  faite  fur  le  chap.  17.  de  la 
14.  feff.  du  Saint  Concile  de  T rente  , fait  la  mefme 
exception , parce  que  tels  bénéfices  .quoy  que  Cu- 
res , tranfeunt  in  naturam  fimplicuem  . dammAo  fine  ac- 
ctfforic  totha  , & illonaet  Curia  per  ricanai»  pofiium  ab 
Ordinarie  exenteatur.  Comme  en  ccDioccfc,  la  Cura 
de  Seurey  efl  annexée  au  Doyenné  de  l’Eglife  Col- 
legiale de  S.  Ceorge. 

Que  fi , comme  il  cft  rapporté  en  ce  recueil  d’Ar- 
rcflsyil  efl  vrayque  la  Cour  confiderera  que  fi  elle 
eut  jugé  cette  queftion,  beaucoup  d’Eglifeseuflenc 
elle  troublées  , qui  eft  proprement  dire , qu’il  faut 
juger  félon  les  loix  fit  la  confcience,  lictt  Icatur  ali- 
ter pragmatic  tm  fanüionem  Agtre.  Je  dis  que  c’eft  faire 
tort  à la  Religion  de  ladite  Cour  , fie  qu’il  eue 
mieux  hait  de  parler  comme  Papon  , qui  rapport  me 
un  Arrcft  fur  le  mefme  fait,  a adjoûte  que  les  Curel 
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font  instituez  de  droit  divin  ; te  que  partant  il 
doivent  la  refidence. 

Le  fieur  Pafquier  dit  ,que  par  les  règles  des  mo- 
dernes Canoniltcs , celuy  qui  a une  Cure  fie  une  Pre- 
bende  , eft  difpenfé  de  refider  en  la  Cure,  moyen- 
nant qu'il  refuie  actuellement  en  la  grande  Eglife 
dont  il  cft  Chanoine. 

11  nous  devoit  dire  où  demeurent  ces  Canonises , 
afin  d’aller  fçavoir  d’eux  , fi  la  milerable  condition 
des  pauvres  payions  ne  les  auroit  point  émeus  à 
changer  d’avis. 

liait  aulh  qu’en  France  on  ne  peut  approuver  le 
Concile  de  Trente  , en  ce  que  contre  les  Saints  De- 
crets. il  ofte  la  puiffance  aux  Evêques  que  lefdits 
Decrets  leur  donnent  : voulant  ledit  (Concile  les 
faire  dépendre  du  Saint  Siégé  , fit  vaquer  feulement 
comme  Vicaires  d’iceluy.  Pourquoy  donc  , puis 

ni.  comme  il  dit  , la  France  cft  auffi  protectrice 
lits  Saints  Decrets  contre  l’ufurpation  ; Pour- 
quoy , dis-je,  cft-cc  que  feulement  en  France  on  ap- 
prouve cette  non  refidence,  qui  eft  oâroyée dit-on 
par  quelques  Papes , contre  tous  les  Saints  Decrets, 
Canons  fit  Conciles  qui  en  ont  fait  mention  ? Pour- 
quoy eft-ce  que  ces  modernes  Canoniltcs  n'ont 
fait  inférer  leurs  réglés  entre  celles  de  la  Prag- 
matique fanâion , & les  articles  de  l’Eglife  Gal- 
licane ? 

Ce  que  ce  grand  Patriarche  de  Conftantinoplc 
écrivoit  à l'Empereur  Andronic  , ferviroit  pour 
nous  ayder  à parler  , avec  le  refpcét  que  noftre  con- 
dition nous  permet , aux  puiffances  Supérieures  Ec- 
clefiaftiques  fie  feculieres,  quand  il  n’y  auroit  autre 
chofe  que  ce  qu'il  a dit  : qu’il  cft  plus  expédient  de 
fâchc%Jcs  hommes  que  Dieu.  Si  nous  n’avions  d'au- 
tres raifons  fie  moyens  de  prouver , que  c’eft  mal  à 
propos  que  ce  colicâeurd’Arrcftsa  entrepris  d’tx- 
primer  le  fentiment  de  la  Cour,  pour  le  faire  tour- 
ner au  gouft  déprave  , te  contre  tant  d’affeurance 
qu’une  fi  pieufe  Cour  a Élit  concevoir  de  tout  temps, 
qn’elle  n’a  jamais  approuvé  les  abus , ôc  n’aconnivc 
par  aucun  rcfpclt. 

Si  donc  cette  caufe  qui  avoit  efté  intentée  n’a 
efté  pourfuivic , ce  n’cft  (ans  doute  que  ladite  Cour 
l’ait  empefehé  , mais  c’cft  que  les  parties  fe  font  ac- 
commodées : Ne  fe  trouvant  que  trop  d’adou- 
beurs  à quelque  prix  que  ce  foit  ; fiift  de  l’hon- 
neur de  Dieu  , du  fervicc  du  Roy  , & du  bien 
public. 

Outre  ce  que  c’eft  à Meilleurs  les  gens  du  Roy 
à tenir  la  main  que  les  abus  ne  foient  ainfi  couverts 
par  connivence  ; Ne  fèroit-il  pas  pluroft  à croire, 
que  la  Cour  remettoit  cette  reformation  à Meilleurs 
les  Prélats,  par  le  moyen  des  Conciles  Provinciaux? 
mais  on  ferme  les  yeux  , fie  on  craint  plus  de  con- 
trifter  les  hommes  que  Dieu. 

Et  vous  voyez  comme  on  blâme  le  particulier  , 
qui  en  veut  parler  j fie  c’cft  ce  qui  retient  ceux  qui 
voudraient  bien  y mettre  ordre  ; fie  c’cft  la  vérité 
qu’il  n’appartient  qu’aux  fieurs  Prélats  fie  Officiers 
du  Roy  de  promouvoir  telles  caufes  : n’eftant  mef- 
me  un  des  cas  auquel  on  foit  reccu  pour  partie,  fans 
la  jonétion  du  fieur  Procureur  general.  Quant  à 
moy , je  me  contenterais  du  regret  que  j’ay  dés  fi 
long- temps  de  voir  tant  durer  ce  fcandalc  i fi  le  fu- 
jet  ne  fe  fiit  rencontré , pour  en  faire  un  des  Chapi- 
tresde  ma  Par enai féaux  Ecclefiaftiques  : enquoyon 
pourra  bien  dire  , Zach.  1 1 . vox  ululât  us  Pu  forum  , 
mes  raifons  feront  les  plaintes  des  pauvres  Ecclefiafti  - 
ques.  fie  des  villageois  ,des  Pafteurs  affamez:  £t  les 
contraires  feront  celles  des  mauvais  Pafteurs , qui  fe 
plaindront  de  ce  qu’on  leur  veut  faire  quitter  prife  , 
ou  contraindre  de  faire  leur  devoir. 

Que  pourrait  fervir  d’autre  chofe  ce  qui  eft  en 
ce  recueil  d’Arrefts,  que  pour  imprimer  en  lame 
de  ces  Opfophagcs , qui  voulans  tout  avoir  , Cures, 


Prebendcs  , Chappelles  , te  penfion  fur  une  autre 
Cure  qu’ils  auront  quité  à cette  condition  , affa- 
ment les  autres  : une  certaine  opinion  qu’ils  ne  font 
point  de  mal  , puisque  ladite  Cour  auroit  toléré 
cét  abus,  fit  que  quelques  Bulles  conrenans  ces  dif- 
penfes  ont  efté  approuvées  par  les  fieurs  Evcfques, 
fit  les  Cours  de  Parlement. 

Voyez-vous  pas  comme  on  met  i couvert  la  con- 
fidence fous  telles  authoritez  ? Mais  fans  nous  ar- 
refter  aux  diftin&ions  qu’on  peut  foire  de  la  con- 
fcicnce  erronée  , en  l’incoupablc , fie  la  coupable  » 
du  doute  fpeculatif , fit  pratique  : il  fuffira  pour  tran- 
cher court , de  les  prier  defuivre  le  confeil  du  Sage  , 
Eccl.  17.  qui  eft  de  ne  demeurer  plus  long-tempscn 
erreur.  Et  comme  nous  (bmmes  tous  obligez  d’évi- 
ter Icsoccafions  d’erreur,  comme  prccurlcur du  pe- 
c é, c’eft  à dire , d’apporter  tou  te  la  diligence  morale 
que  nous  pouvons  pour  éviter  l’ignorance , fit  faire 
qu’elle  ne  foit  invincible  en  nous , fit  de  les  exhorter 
de  prendre  de  bonne  part  que  nous  leur  donnions 
cét  avis , que  nous  exprimons  icy  par  les  paroles 
de  Saint  Bernard  , De  praerpe.  & difpenf.  Sive  Deur * 
frvt  htm»  P'iearitu  Dei  mandatum  quadéamque  trxdide- 
rit  , pari  prtfcÜo  obfequtndnm  eft  cura  . pari  reveren- 
tia  defertndum , uki  tamen  De»  contraria  non  predpit 
hemt.  Quoi  fi  contigerit,  ptrgenium  iniakitanter  confi- 
lio  Pétri  , <fusd  obeiire  Dto  oporttt  mugit  yuan  btmi- 
nibut. 

Dieu  commande  la  refidence  , les  hommes  n’o- 
beïlfent.  Si  ont  cm  fe  contemni  dolrt  homo , refptndtndum 
:um  Apofiolit , quart  & vos  tranfgredimini  mandata  25 r* 
propter  traditiones  vtfiraj  f 

Que  s’il  nous  eft  permis,  quelque  obligation  d’o- 
bedicnce  que  nous  pourrions  avoir  contracté  de 
n’obcïr  , quand  nous  connoiffons  que  ce  comman- 
dement cft  contre  l’honneur  de  Dieu  , il  nous  eft 
auffi  permis  de  confiderer  la  condition  du  Jugement 
des  hommes. 

Que  fi  les  Supérieurs  pechent  en  fiüfant  contre 
le  droit , ceux  qui  fe  fervent  de  celles  Ordonnan- 
ces ne  font  pasalfcurez  en  leurs  confcienccs,  quand 
ils  y reconnoiffent  ce  defaut.  Id  enim  ftltim  f.tiïcn- 
dum  efi  quod  jure  fit , fpecialement  en  chofes  qui 
font  réglées  par  le  droit  , comme  cft  la  refidence 
des  Curez,  qui  n’eft  pas  un  cas  auquel  le  jugement 
des  hommes,  ny  la  coutume  puiffent  décharger  la 
confcience. 

Il  ne  fuffit  pas  de  dire , je  fuis  difpenfé  : mais  faut 
voir  fi  on  l’eft  bien , fi  le  cas  fie  la  caufe  font  légi- 
times fie  juftes. 

La  raifon  cft , parce  que  cette  refidence  n’eft  pas 
eftablie  par  le  droit  pofitif , mais  par  le  divin  j Ainfi 
perfonne  n’en  peut  difpenfer  fans  pecber  , dau- 
tant  que  c’eft  i ccluy  de  difpenfer  qui  a étably  la 
loy. 

Et  qui  plus  eft , quand  elle  ferait  merè  jaris  pofitivi m 
qui  en  dilpenferoit  fans  caufe , pécherait  • fe  devant 
entendre  ainfi  ce  qu’en  a dit  Saint  Thomas  1. 1.  f. 
9/.  4.  Infiieliserit  qui  difptnfando  non  habebit  intentit- 
nem  ai  bonum  commune  , imprudent  au! cm  fi  rationem 
ignorer,  parce  qu’il  ne  parle  que  de  la  loy  que  noua 
appelions  humaine,  pour  avoir  efté  eftablie  par  les 
hommes  , pour  le  bien  commua  de  la  République  , 
fie  comme  par  police. 

Or  eft-il , que  ce  n’eft  pas  avoir  égard  à cela, de 
permettre  qu’un  Chanoine  foit  chargé  d’une  Cure, 
& n’y  refide.  Son  affiftance  au  choeur  d’une  Eglife 
Cathédrale  ou  Collegiale  , ne  ferc  pas  tant  que  de 
fervir  fa  Cure. 

Mais  ferai t-il  poffible  de  croire  que  cette  inven- 
tion foit  d’un  homme  ? Hli  robttr  Qr  at  triplex  circa 
ptüut  erar  ; Il  eft  plûtoft  de  celuy  cui  mille  nocendi 
artesi  car  il  n’y  a moyen  d’excogiter  un  plus  pro- 
pre artifice  pour  ruiner  la  Religion. 

Il  faut  bien  dire  qu’on  tenoit  bien  peu  de  conte 

du 


Refidencc.  489 


du  falucdes  âmes  des  pauvres  fie  (impies  villageois, 
& cependant  c'cft  eux  qui  fourniffcnc  le  revenu  des 
Cures. 

Il  euft  mieux  valu  s'addrefler  à ces  idoles  de  Ju- 
piter Olympien . ôc  d’Efculape  d’Epidaurc,  pour 
prendre  le  manteau  fie  la  barbe  d’or  de  la  fuperdui- 
té  de  tant  d’autres  Bénéfices  iimpics  : Mais  combien 
qu’on  couvre  ce  faciiiegc  ou  indignité , par  quel- 
ques Lubies  rai  Ions  ; iinc  faut  pas  toutefois  dire 
comme  ce  Syracuficn , nous  voyans  comme  atlcu- 
rez,  pour  le  monde  parbfiateric  d’aucuns,  par  le 
fupport  d’autres,  fie  parmy  tant  de  flots  d’émotion 
du  grand  fcundale  que  cet  abus  eau  te  : car  nous  fer- 
vons  un  autre  Dieu  que  luy,  qni  non  irride  sur.  lrin- 
dic.vu  eft.  & vindicabit  , n:  dixerit,  prccavi , & quid 
mihi  trifte  accidit  ? Altijftmtu  entra  eft  patient  rtditor. 
Lcd.  5. 

Que  fi  nous  ne  fommes  déjà  engloutis  fie  con- 
fumez,  ce  n’cft  quels  Mifericorde  de  Dieu  qui  s’en- 
tremet entre  la  rigueur  de  fa  Jufticc.  In  vsam  Cain 
animas , errore  B.ilaam  merveJe  ejfundimur , turpit  lucri 
gratia ducimur,  Nous.ne  recherchons  ces  qualités  que 
pour  le  revenu,  cela  cil  prouvé  & notoire.  Or  eft- 
il  que  tout  gain  injuuc  cft  laie  Se  vilain.  Pen- 
fate  Frairts , difoit  faint  Grégoire  Ilom.  17.  in  D'ut . 
Veut , quant*  damAationis  eft  fine  labore  percipere  mer- 
ceden  Uboris. 

Du  moins,  fi  après  avoir  une  fois  dépouillé  une 
Cure,  pris  le  meilleur,  la  barbe  fit  le  manteau  d’or  , 
nous  gardions  pour  noftrc  ulage  le  manteau  de  lai 
ne,  fie  fi  filon  s graver,  comme  on  faifoit  ancienne- 
ment , fur  le  Calice  b figure  du  Paftcur  portant  la 
brebis  fur  fcscfpaules,  cela  lcrviroit  peut-eftre  pour 
nous  faire  connoiftre  que  noua  fommes  Paftcurs, 
fit  que  partant  nous  devons  avoir  honte  de  ton- 
dre la  brebis  fans  luy  faire  aucun  fccours  : mais 
au  contraire,  tels  gardent  tout  pour  eux,  l’or,  le 
lair,  fit  b bine  . lac  comtdnnt . Unis  operiuntur . quod 
craffitm  eft  occiùmtt , pafeuntur . & non  pafeunt  irrgrw 
quia  non  pafeumin  innocentia  corditfui , nec  in  intelleflibus 
mamtstm  fuarum  dedneunt  eut , adverfiu  eos  terra  damai , 
quia  fru'Jnm  tjns  cerne  dunt  fine  pecunia , P faim.  77. 
job.  31  Et  comme  dit  S.  Grégoire,  Moral.xx. cap. 
ty,  Ecclefia  qnidem  fumptus  accipiunt , fed  tidem  btnefi- 
cium  pncdicatioisit  non  exhibent. 

Outre  cela  penlons  nous  eftrc  déchargez  fur  la 
confcience  du  Supérieur  qui  a o&roy é teliesdifpen- 
fes  ? nous  péchons  fie  plus  grièvement,  fi  c’cft  à 
noftre  pourfuite,  que  ledit  Supérieur,  qui  nous 
ayant  accorde  telle  relaxation,  aôftcnfc  Dieu. 

il  cft  vray  qu’Azor  c.  Xj.rut.  74.  tient  qu’il  n’jr  a 
de  chargé  que  ccluyqui  oélroye  la  choie  qui  neft 
raifonnable  : mais  il  l'entend  feulement  des  dif- 
penl’cs  des  loix  humaines  * parce  que  pour  les  di- 
vines, il  n’y  a point  de  doute  que  1 un  fie  l'autre  ne 
foit  en  faute.  11  conclud  même  avec  Navarre,  que 
l’Evcfque  ne  peut  relafchcr  , fans  pccher , quel- 
que chofc  de  fes  conftitutions.cn  faveur  d’un  par- 
ticulier , fi  cela  nuit  ù quelqu’un , fie  fi  c’cft  ians 
eau  l e. 

Orcft-il  qu’en  ce  cas  tout  dépend  de  laloy  di- 
vine , ôc  mefme  de  1a  naturelle  qui  requiert  b réci- 
procité , tout  nuitau  difpenfé,  fie  à tous  pour  une 
caufe  illegirimc,  quiefl  pour  favorifer  un  qui  a déjà 
plus  de  revenu  qu’un  Cure. 

C’eft  une  cauié  injufte  : car  nous  avons  dit  que 
le  pauvre  peuple  n’cft  pas  inftruit  ny  traité  pater- 
nellement i n’cft-il  pas  trop  vray  ? pleuft  à Dieu 
qu’il  ne  fuft  pas  vray.  Les  mercenaires  s’enfuyent 
quand  ils  voycut  le  loup  venir,  parce  qu’ils  n ont 
pas  l’affe&ion  paternelle , comme  le  doivent  avoir 
les  bons  Pafteurs , dit  laint  Grégoire  de  Nazian- 
ze  i fie  comme  bine  Paul  compare  fon  devoir , 
ficut^attr  filiet , tanquam  fi  nutrix  fovtat  filiot  faits.  >. 
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Et  fi  on  blâme  les  meresqui  donnent  les  enfans 
à nourrir,  il  cft  bien  icy  queftion  d’tto  autre  bit. 
Et  nous  montrons  que  l’augmentation  du  revenu 
qu’on  penfc  faire  cft  mal,  fie  lans  neccllitc  fie  qu’au 
pis  il  le  fâu droit  prendre  autre  part  que  fur  des  Cu- 
res. Car  encore  quelcfcrvice  puiife  quetquesfois 
cftrc  bien  fait  par  quelque  Vicaire  qui  le  rencon- 
tre par  hazurd,  la  réciprocité  de  l’amour  naturel  qui 
donne  le  gouft  au  devoir  du  Curé  fie  du  Parroif- 
ficn  , ne  le  peut  rencontrer  envers  le  mercenaire, 
qui  n’eft  qu’au  jour  fie  à b journée:  quand  cela  fe- 
roit , c’cft  faillir,  de  prendre  du  revenu  d’Eglifcfims 
fervir. 

Encore  feroit  ce  quelque  chofc , pour  faire  que 
ces  Curez  fans  ombre  penfent  à leur  confcience,  fi 
on  pouvoit  dire  d’eux  fit  de  leurs  Vicaires,  pallium 
bmie  utramqut  operire  non  potrft.  pue  le  Curé  fit  le 
Vicaire  cuflcnc  fi  peu  de:  revenu  qu’ils  tu  fient  lu  jet 
de  chercher  ailleurs  pallure  j ou  que  le  Cure  quit- 
taft  ,ou  femift  en  Ion  devoir  de  fervir  feu!  : mais  ces 
privilèges  donnent  plûtoftoccafion  de  dlr e, codifia- 
tum  eft  (Irai am , ita  ut  alter  décidât,  L.c  Curé  , quoy 
qu’il  11c  foit  que phantolme  ou  imaginaire,  fie  de 
papier,  il  taille  neanmoins  de  fi  petits  morceaux 
au  Vicaire,  qu’il  cft  contraint  de  prendre  la  con- 
dition autre  parc  : fie  quand  il  y auroit  allez  pour  l’un 
fie  l'autre,  le  Curé  doit  refider. 

Quand  il  cft  dit  que  Jacob  ne  pechoit  point  d'a- 
yoir  plus  d’une  femme,  parce  que  ccitoit  alors  la 
couftume , damant  que  mauvaifc  coutume  n’cxcu- 
fe  de  péché  , fie  quand  on  allégué  b longueur  du 
remps,  c’eft  augmenter  b faute,  comme  difoit  A- 
lexandre  II  I.  fie  eft  rapporté  au  Concile  de  Tours  , 
c.  non  faits,  de  fimen.  il  faut  dire  que  Jacob  le  laifoit , 
parce  que  Dieu  ne  l’avoir  pas  défendu.  Etainfi  n’é- 
tant pas  contre  laloy  divine,  naturelle,  ny  humai- 
ne , n’y  avoir  point  de  mal  : mais  icy  c'cft  contre 
toute  railon  fie  toutes  loix. 

Il  s'en  trouve  fort  peu  avec  Catharinus.quiaycnt 
eflayé  forger  quelques  argumens,  pour  dire  que  la 
charge  de  Curé  n’cft  pas  du  droit  divin.  La  plus 
forte  eft,  qu’il  ne  s’en  trouve  rien  d’cxprés  en  l'Et 
cri turc. 

Mais  s’il  falloir  recevoir  cela  pour  une  raifon , 
on  en  pourroit  dire  autant  de  pluficurs  autres  points, 
fie  puis  qu’il  y eft  d'autre  façon  , il  fuffit , comme 
par  les  paiTages  que  nous  avons  rapporté , & dél- 
ires qu’avons  obmis.  En  tKctGng.de  Fral.  Dift.io» 
q. p.  y. a pertinemment  répondu  audit  Catharinus. 
Et  il  refour  avec  tous  les  autres , que  Papa  nenpveft 
prcceptum  divinui n fao  arbitrait»  infringert.  IUiitt  eft  en  in» 
difpetfare  qui  praceptwn  dédit.  Mais  il  ajoute  : In  iis 
quafunr.de  jure  divino  etiamfi  non  pojfst  ira  difpenfa - 
rt , quafi fun  authoritate  removeat  ab  aliquo  divini  juris 
oblirationem , potrft  tamen  canfî»  légitima  fuppetente 
authoritate  fun  dsdarare  divinatn  Volant, item  non  tffe% 
ut  quir  in  tali  cafu  pracepto  aftringautr.  Ce  qui  s’en- 
tend en  quelques  particulières  perfonne*  , com- 
me il  eft  au  Chapitre  De  muha.  De  Prabend.U  au 
19.  Chapitre  du  fécond  Concile  de  Latran , ou  bien 
pour  quelque  temps,  fie  non  pour  toujours.  Et  ccb 
le  peut  bire,  puis  que  ce  précepte  de  refider  cft  af- 
firmatif, fie  par  coniéqucnt  fujet  aux  circonftanccs 
descas,  fie  exeufes  qui  peuvent  furvenir  iun  Eveb 
que  ou  à un  Curé  : Ain  fi , dir-il . potrft  intelligi  quo 
patio  far  interdum  ut'Epifcopi  aHoquitt  rrfidentet , est 
légitima  caufa  exenfentur,  quominut  aliqunt  cclionet 
Epifcop  .Us  per  fe  exerce  ait.  En  cela  ce  n’cft  pas 
execuier  de  b refidence  entière,  y ayant  bien  de  la 
différence  cnrre  une  longue  ablèncc , fie  une  perpé- 
tuelle fie  continuelle  : encore  faut-il  que  b caulè 
foit  jude  fie  légitime. 

Entre  celles  qui  le  font , il  ne  s’en  rencontre  point 
en  la  prerenduc  difpenfe  des  Chanoines  Curez , que 
ce  qu’ils  fervent  enimeEclilc  Cathédrale  ou  Col- 
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legialc . c.  font  mtmerij.  de  pefiul.  Pntlut.  Mais  fi  le 
Pape  Innocenrlli.  répondit  à ceux  de  Ravennc, 
qui  luy  demandoient  un  Cardinal  pour  cftre  leur 
Archevcfque,  qu’il  ne  le  pouvoit  accorder,  parce 
qu*il  falloir  qu’il  refidaft  à Rome  auprès  de  luy.  Et 
le  Rcvcrcndiftime  Bcllarmin , que  n*a-il  fait  con- 
forme à cela , fit  tant  d’autres  ? que  dirons  nous , où 
trouverons-nous  des  raifons  pour  la  dilpcnfe  d’un 
Chanoine  Curé , fur  ce  qu’il  Fait  fcrvice  en  une  au- 
tre Eglife qu’en  celle  défi» Cure  ? Abus , fi  ce  n’cft 
Quelquefois  fit  rarement , félon  le  chapitre  4.  de  la 
IcfT.  7.  du  Concile  de  Trente.  Suivant  quoy  , il  fout 
auffi  entendre  ce  qu’a  dit  Navarre,  fit  ledit  Valen- 
tio , que  monte  jus  untipustm  , ut  puis  poflit  ex  Pape 
difpcnfotietu  duo  Bénéficia  po/ftdert  rtjidentiem  rtpui- 
rtntiu.  Car  fi  on  difpenfoit  de  tout , ou  de  la  plus 
grande  partie , ei^vain  auroit  efté  drefTé  le  chapi- 
tre I7  dclafdr.  14.  dudit  Concile,  fie  le  premier 
de  la  feff.  x 3 . 

C’cft  ce  qu’on  peut  refoudre  à ceux  qui  demeu- 
rent bien  d accord  que  la  tbefecft  bonne  en  gene- 
ral, qu’il  faut  que  le  Curé  refide  : mais  qu’on  en 
peut  difpenler  quelques  particuliers.  Or  cft-il  qu’il 
eft  certain  que  de  aifpenfcr  ceux  de  l’Eglife  Ca- 
thédrale fie  Collegiale  de  Châlon , c’cft  difpenfer 
plus  du  tiers  desCurczdeceDiocefc. 

Et  que  font  autre  chofc  ces  prétendues  Bulles , 
qui  ne  font  pas  tant  feulement  contre  les  loix  di- 
vines fit  naturelles,  contre  l’exprès  2c  fi  clair  com- 
mandement de  Dieu  en  la  loy  ancienne , fit  de  Jc- 
fus-Chrift , firdefes  Apoftrcscn  la  nouvelle  ? mais 
outrcce,  elles  font  fans  pouvoir,  excepté  les  fuf- 
dltcs  circonftances  ; elles  font  contre  le  bien  com- 
mun, fie  impliquent  une  manifefte  contradiction, 
en  forgeant  des  Curez  fans  refidence  en  fi  grand 
nombre. 

Tellement  qu’il  n’y  a moyen  que  )e  me  oui  (Te 
perfuader  qu’elles  n’ayentcfté  expédiées  à l’mfceu 
des  Papes  qui  y font  dénommez , fie  fous  un  feau 
Jfolfifié:  comme  nous  l’avons  veu  en  ce  Royaume, 
en  tant  de  lettres  fécllées  avec  un  feau  contrefait , 
le  criminel  ayant  elle  puny  n’y  a pas  long-temps: 
Etainfi  Meflieurs  les  Evelques,  fie  tous  les  autres 
auroient  bien  efté  furpris , fans  que  la  loy  Borbo- 
ri u s Philippus  les  puifie  exeufer  pour  les  raifons 
fufditcs. 

Il  ne  falloir  pas  tant  alors  de  revenu  pour  vivre 
qu’à  prefent , fie  cependant  vous  voyez  que  les  deux 
tiers  des  Chanoines  n'ont  pas  des  Cures , fie  ils  ne 
laiffent  pas  de  vivre.  15.7. 1 .c.Dicenti.  Et  quant  lef- 
dites  Bulles  auroient  bien  efté  expédiées,  puisque 
c’tftoic  déjà  fur  un  foux  prétexte,  l’effet  en  doit 
cefTer,  fie  maintenant  que  comme  j’ay  dit  il  y a af- 
fez  dequoy  vivre  honneftement,  fie  qu’il  y a plu- 
ficurs  bons  Ecclcfiaftiqucs  qui  fc  partent  bien  à 
moins  : Pourquoy  cft-cc  que  la  confcience  ÔC  Reli- 

fion  des  Juges  fera  tant  importunée  ? Pourquoy 
couteront-iis  ces  demandes  tant  injullcs , pour 
donner  quelque  force  à un  fi  pernicieux,  damnable 
fie  abominable  abus  ? Ils  auront,  s'il  leur  plaift,  com- 
me ils  en  font  fupplicz,  égard  à l’avis  que  Pela- 
ge écrivoit  au  Comte  Jean.  Omîtes  cuju/cumjue  mu- 
joris  tir  minons  udminiflrJtionit  univtrfu  Rtipubl.Judi- 
ces  udmor.emut . ut  rutllum  rtfiriptum  , nullum  Prug- 
muticum  ftnUiontm  , rutllum  fucrum  unnotutionem  put 
frauruli  juri  vel  utilitoti  public*  fubverfù  tfft  videuntur , 
in  difctputiotie  cuju/Ubet  litigii  putiantur  prsferri  ; ftd 
geste r*I et  fucrus  conflit utionet  modit  omnibus  non  Jubilent 
obftrvundus. 

Et  pour  nous,  puisque  nous  fommes  avertis  par 
le  moyen  des  reglemens  que  l'on  y veut  foire,  il  n’y  a 
moyen  que  la  foute  ne  redouble  en  ceux  qui  y refile- 
ront , fie  s’ils  ont  creu  ne  pecher,  ils  ne  ieront  plus 
excuiàbles.  Di  fl.  y.  c.  conftttudo.  Si  pofl  infp'irutionom 
& rtvtlutionttn  viritutis  futtum  in  00  puod  erruverunt 


perfrvenast , j*m  non  in  vessU  ignerunti*  pteednt.  fràZ 
fumptintt  enim  ai  put  obflimuiont  puudum  nituntur,  c itm 

r*ii  tnt  fltpe  rtntur. 

Quelle  eft  cette  raifon  qui  le  doit  emporter  par 
deftus  toute  confédération  humaine  ? c’eft  de  rédui- 
re les  choies  à leur  poinâ , fie  de  ne  point  foire  de 
mal  pour  foire  du  bien.  N’cftant  cette  tortionnaire, 
fcandalcufc,  inique  fie  impertinente  pratique  com- 
prifeentre  les  cas  des  Chapitres  Difcipulos.dt  confie, 
difl.  y.  c.  ontecejfort  1 1 . pu.  3 . c.  offertbutur  1 $ z p.  7.  te 
plufieurs  autres  fcmblables,  mais  dleeftabloluraenc 
vitieuic  fie  damnable. 

Outre  cequ'il  n’cft  permis,  comme  nous  avons 
dit  fie  difons  , de  changer  aucune  choie  de  ce  qui 
cil  des  loix  divines , Aportoliques  fie  Evangéli- 
ques, fie  que  combien  que  le  Supérieur  EcclelulH- 
que  puiffe  changer  quelque  chofe  des  courtumea 
fie  obfcrvances  tcclcliartiqucs , il  ne  le  peut,  fi 
c’cfl  contre  la  loy  divine  , Apoftolique  fie  Evangé- 
lique. 

Ceux  qui  font  d’opinion  contraire , pen feront 
que  je  forgeray  icy  quelque  paradoxe  contre  l’au- 
torité des  Supérieurs  fie  Souverains,  tant  Ecclefia- 
fliqucs  que  Icculiers , s’ils  ne  font  avertis  de  ce 
que  le  Pape  Vrbain  en  a dit.  Sunt  puidumdicentet  Ro- 
tnuno  Pontiflci '/imper  ticuijfe  novus  condere  legts , pusd  & 
nos  non  fol  km  non  negumus  , fed  etium  vulde  uflirmutnus» 
Sciendum  vert  fummopert  eft,  puiu  novus  condere  legts  po~ 
ttfl,  un  de  Evongtlift * ulipuid  & Proplret*  dixerms.  Vbi 
verbopen't  Dominas  &tj  ni  Apoflolit&  eoipjutntet flndH 
Putrttfententiuliter  ulipuid  dtflnitrunt , ibi  non  novum  le- 
gtm  Romunus  Potttiftx  dure,  ftd potins  pitod  Drtikutu  « tfl 
ufput  ud  unimum  & J unguintmconflrmnre  débet  j uliopuin 
non  dure  ft  menti dm  , [titrrurt  convinceretur. 

Que  ceux  donc  qui  voudront  fovorifer  fie  ap- 
prouver la  caufe  d’un  fi  grand  malheur,  prennent 
garde  à eux  ; fit  comme  nous  leur  pouvons  dire  avec 
S. Auguftin.il. 7. z.c.  fuciut  & c.  pium.jum ft  exifliment 
non  bubere  puidf.tci.tnr,  puonium  idrelipuum  ejft pro'piçiunt 
pttodnttifuciunt , uliopuin  decipiu  it  fimftipjos  tu'puert 
citn  boneflos ft  deceptons  urbitrentur  uliorum. 

DeliÙu  puis  inteJligie  ? On  ne  penfc  pas  tant  foire 
de  mal  qu'il  en  arrive.  Sed  ubulienis  purct  ftrvo  tuo, 
difoit  ce  bon  Roy  , fçaehant  bien  qu’il  ertoit  a (fez 
chargé  de  fes  defauts,  fans  répondre  ^e  ceux  des 
autres  : mais  fur  tout  c’cfl  bien  le  plus  grand  mal 
quand  on  en  eft  la  caufe. 

Et  parce  que  cela  eft  vray , que  s'il  y a icy  du 
mal , il  ne  vient  plus  que  des  Juges,  qui  ne  peuvent 
dire  comme  le  Pape  Jean  XXII.  Extntv. extcrubilis. 
QjantmtLtm  umbitio  /imper  plut  ambiens  to  mugis  crtdi - 
tur  infutiubilis  , put  flbi  umj>lins  indulgetur , & i nprt - 
’ bitus  importune  ptttntium , u nobis  & noflris  proie  et ffo - 
J ri  but  Pomificibus  Pom.  non  tam  obtinuijje , puùm  txtor- 
' fi/ft  plerumpue  no/cuntur.  Car  les  Papes  n’o&royenc 
jamais  qu'en  renvoyant  à l’Ordinaire,  ou  fur  des 
informations  déjà  faites , en  cas  auc  vrtett  vrritute ni- 
tuntstr , fie  les  Juges  qui  font  fur  les  lieux  fqavent  ce 
qu’ils  doivent  fit  peuvent  foire. 

Or  mon  intention  n’cft  pasd’exeuferny  d’offenfer 
perfonne  : mais  de  remplir  de  ce  Chapitre  mon  petit 
livre , furies  a&ions  que  trop  d'Ecclefiaftiques  pré- 
tendent indifférentes.  Que  fi  j’ay  efté  contraint  de 
parler  des  Supérieurs  ; il  faudroit  donc  foire  des 
cas  de  confcience  pour  eux  : Ce  que  je  ne  dis  que 
pour  le  regard  de  quelques  ignorans.qui  voudroient 
, bien  que  la  confcience  dcfihts  Juges  fit  Supérieurs 
fuft  refponfobledcleur  avarice.  Car  pour  ce  qui  eft 
du  refpcél  que  je  fçay  leur  eftredû,jemcrepofefur 
ce  que  je  fuis  affeuré,  qu’ils  Iqavent  que  c’cft  une 
voix  digne  d’un  de  leur  condition,  de  fc  rcconnoi ûre 
1 fujets  aux  loix,  en  la  confidence  , fit  qu’eftans  hom- 
mes ils  font  fujets  à Dieu.  Veu  que  comme  dit  le 
Sage , Eal.  1.  Timor  Demi  ni  cum  fijelibtu  iss  vuhrucon- 
c.  tutus  tfl.  Et puo  Deus  vidtt  principe  mnjor. 
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Et  ainfi  je  conclus  avec  S.  Grégoire  17.  y».  x.c. 
front  qui.  que  Dieu  avant  ordonné  la  refidence  des 
Curez , pcrfonne  n en  peut  difpenfer.  $i  lex  iumene 
corut JJit , 1er  temtn  divin e prthwêit.  QAt  erg 0 ItnjHt 
tant 0 lai  «ri  legit  contredicet  f 

Difpenfe  de  non  Résider. 


Les  bénéfices  font  suffi  confervez  par  la  difpen- 
fe  de  non  refider.  Car  l'Ordinaire  peut  admone- 
Iler  le  Bénéficier  abfent  d’aller  refider  fur  fon  he- 
nefice  : fit  à faute  d’obeïr  il  en  peut  eflre  privéx./r 
tue.  De  CUr.  non  refid.  fi  ce  n’ell  qu’il  foit  difpen- 
fié.  Car  Dieu  sert  choifi  la  tribu  de  Levi  pour  le 
fervir , fit  pour  ce  luy  a donné  les  diftnes  fit  autres 
biens  îjpirituels.  Kombrcscbap.  1 8.  Mais  lesbiens 
temporels  il  lesaaffignez  aux  autres  tribus  fie  per- 
fonnes  laïques.  Ainfi  auffi  les  bénéfices  ont  «lié 
inftituezpour  le  fervice  fpirituel.  de  rrfçr.  in  6.  com- 
me les  nefs  pour  le  fenrice  temporel-  cep.  nu.  De 
firutn  f délit,  cnlcmblc  les  offices  temporels,  l.pen. 
C.  de  trflem.  milit.  t.  vert.  C.  de  dtmtf.  à"  protêt},  lit* 
ix.  fit  nul  ne  peut  Icrvir  par  fubftitut.  /•  tmUm'km 
trexnC.de  Dtcurion.  lit.  10.  Dont  s’enfuit  que  les 
Prélats  doivent  la  Refidence  , comme  cnfiigne 
S.  Jerofme  fur  le  Levitique  en  ces  mots  : Sr  quH 
voit  Pontifex  tffe , non  temvocebulo  qukmmtrito  imite- 
fur  Moyfem  , imitetur  & Aeron  : quid  enim  ditiutr  de 
eit  ? quoi  non  diftednnt  de  teter, teculo  Dtmini  ? Fret 
trgo  Aloyftt  indefinenter  in  tehemeculo  Dtmini.  Quid 
entent  et  opinerai  , ut  i Domino  eut  eliquid  difeeret^tnt 
ipft  populrmdoceretf  H et  duo  fient  Pontifiât  opéré  ut  e 
Dto  difeet  legtndo  fcriptnret  divines , & fkpitu  me di ten- 
de, eut  populum  docte  t . &c.  cep.  fin.  36.  difl. 

Donc  le  Bénéficier,  s’il  veut  taire  Ion  devoir, doit 
reûdcr  fur  fon  bénéfice,  cep.  quia  nonnulli.  De  Cler. 
non  re/id.  qui  veut  que  telle  pcrfonne  foit  choifie 
qui  oui  (le  refider  fur  le  lieu , fit  y exercer  fa  char- 
ge. Toutesfois  aujourd’huy  par  la  Couflume  ge- 
nerale du  monde  les  bénéfices  il mples  ne  requièrent 
point  de  refidence , comme  écrit  Alex.  Confit.  1 .vol. 
7.  & Félin,  in  cep.  diltlhu  a.  De  refeript.  Mais  ccluy 
qui  nerefide  point  à bon  droit  doit  efire  privé  des 
fruits  du  bénéfice , fie  peche  mortellement  s’il  les 
reçoit,  s’il  n’a  caufc  fit  exeufe  légitime,  comme  pour 
caufe  de  fes  eftudcs.  Angel.  Clevef.  in  Summe  , in 
vert.  Clericnt.  mm.  4.  mus  doivent  eftre  convertis 
au  profit  de  rEglife.wp.fr».  De  cler.  nonrtfid.  ou  bien 
il  n’ell  privilégié,  glof.  & Dell,  in  cep.de  cettro.  tod. 
tit.  Autre  choie  cil  des  diftributions  quotidiennes  » 
lesquelles  accroifl'ent  à ceux  qui  font  prefen i.glof. 
in  Cl  cm.  Kt  ht  qui  in  vert,  fers  diwidie.  De  4 tes.  & 
quelle. 

Ce  qui  eft  bien  vray  quand  il  a efté  ainfi  dit  fi f or- 
donné parle  titre  de  la  fondation  ou  flatucsde  l’E- 
glife  : comme  par  exemple,  fi  le  (latut  porte,  qu'il  fe- 
ra diftribué  unefeu  entre  ceux  qui  feront  prefens  à 
la  Mette  ; s’il  ne  s'y  en  trouve  que  deux , ils  auront 
neanmoins  l'é eu  entier.  Mais  s’il  cftoit  dit  en  la 
fondation  , qu’il  fera  baillé  à chacun  cinq  fols,  foit 
qu’ily  enaitpeu  ou pluficurs,il  ncleur  fcradiflribué 
davantage  qu’à  chacun  cinq  fols.  glof.  Pregmet.  in 
vert,  neque.  tir.  De  ttnent.  cep.  t empote  M iffe- 

11  faut  auffi  noter  qur  ccluy  qui  ne  refide  point , 
aprésavoir  efté  admoncllé , peut  eftre  privé  de  ton 
bénéfice,  d.  cep.  Ex  tue.  De  Cltric.  non  refid.  Detif. 
Neep.  X19.  s’il  ne  luy  eft  pourveu  pardilpenfe.  Et 
neanmoins  l’ordonnance  de  l’Evêque  ne  lairra  pr 
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pour  quelque  caufe  fie  pour  un  peu  de  temps  confii- 
ruer  an  Vicaire  en  fon  fieu,  pourveu  que  cela  ne  foit 
prohibe  par  flatur  iÿnodal  où  Provincial,  e.  illud.  & 
c.  nitril  6 .7*.  t.  Lequel  Vicaire  peut  eftre  révoqué 
ed  nutum , finon  qu’il  euft  efté  approuve  par  l’Evef- 
que,  auquel  cas  il  nepeut  eftre  révoque  fans  caufe, 
qu'un  an  après , fur  peine  de  dommages  fie  interefts 
contre  le  révoquant.  Et  telle  eft  la  couflume  gardée 
en  France,  fie  principalement  au  pais  de  Lan- 
guedoc. 

Le  difptmfe  de  non  refider  fc  donne  quelquesfoîs 
par  le  Pape  quelquefois  par  l’Evêque,  cep.pen.  & 
per  tôt.  Dt  Cler.  non  reftd.  Le  Pape  la  donne  pour 
deux  ans , cinq  ana , à perpétuité , pour  jufte  caufe  , 
comme  de  lèpre,  ou  autre  femblablc.raais  non  un  in- 
ferieur. cep.  licet.  centn.  De  tlcQ.in  6.  Penorm.  Coït  fil. 
98.  On  donne  lepr  ans  ordinairement  en  faveur 
des  études,  fit  l'Evêque  mefme  le  peut  faire  par 
la  réglé  de  Chanccll.  f 4.  cep.  Citm  ex  ce.  Dcmtt. 


in  6. 

Le  Cure  eft  tenu  de  défervir  Ci  Cure  en  perfonneÿ 

fmifque  fon  induftric  a efté  choifie,  plûtoft  que  ccl- 
c d’un  autre.  I.  f non  frtem.  $ litertnt.  D.  de  coud.  in~ 
det.  Il  y atoutcsfoisplufieurscas  cfquds  il  fe  peut 
aider  d’un  Vicaire,  fans  perdre  les  fruits, lefqucls 
font  rapportez  par  les  Do&cura  in  cep.  Exiirpende. 
§.y« tivcrù.  De  prêt,  comme  s’il  eft  ubfenr  pour  la 
nccelfitéou  l’utilité  de  J’Eglife ; s’il  eft  abfent  pour 
fesétudes  ; s’il  ne  peut  délen  ir  pour  caufe  de  mala- 
die ou  incommodité  de  fa  personne  ; s’il  a plu- 
fieurs  bénéfices  qui  requièrent  refidence , fie  nepeut 
fervir  qu’en  un  i li  la  pelle  règne  au  lieu  du  bénéfice; 
s’il  a de  forts  fie  pui  flâna  ennemis  fur  les  lieux;  fi  le 
Pape  l’appelle  a Rome,  pourveu  que  ce  ne  foit 
point  pour  fon  profit  particulier,  mais  pour  lcfer- 
vicedu  Pape  j s’il  eft  au  fcrvice  du  Légat,  de  l’ Ar- 
chevêque ou  Evêque  ; fi  un  Religieux  va  prefeher 
en  quelque  Egbfe , où  il  eft  fort  utile  ; fi  un  Etran- 
ger cildilpcnlc  à tenir  une  Cure , ne  fçaehant  pas 
ridio  **  ' . e.  ■.  .« 


de  valoir,  Que  les  abfcrxs  pour  certain  temps  fans 
Ion  congé,  feront  privés,  ores  qu’ils  n'aycnt  efté  ad- 
moneftez.  Pemom.  in  cep.  quoniem  §.  porto-  vtrf.  ed- 
vertevdnm.  Vt  lite  non  conte  f.  OldreJ.  Confl.  1 8 1 . 

Mais  aux  cas  clquels  le  Curé  n’cfl  tenu  de  refi- 
der, il  n’eft  pas  oblige  de  prendre  difpenfe  dp  la  non 
refidence.  cep.  Clericnt.  De  tf.  vicer.  mais  il 
Terne  //. 


/idiome  du  pais; fi  quelqu’un  eft  obligé  d’accomplir 
fon  voeu  de  pèlerinage  ; fi  un  Curé  fans  fc  départir 
du  fcrvice  qu’il  rend  aclucllcmenc,veut  encore  avoir 
un  Vicaire  pour  l’augmentation  du  fcrvice  divin  ; fi 
U paroi  fie  eft  fi  ample  fit  fi  grande, qu’il  y air  une  E- 
glife  fuccurfitle  qui  en  dépende,  à laquelle  il  foit  be- 
loin  d’établir  un  Vicaire}  fi  lcdifpcnfé  eft  mineur. 
Mais  en  quelque  façon  que  ce  foit , il  faur  que  la 
difpenfe  porte  cxprclfément  la  tàcuhé  de  perce- 
voir les  fruits  : Et  que  cette  difpenfe  foir  donnccdit 
moins  par  l’Evêque,  ou  par  le  Chapitre fede  retente. 
Car  celle  du  Vicaire  ne  ferviroit  de  rien  , finon  qu’il 
euft  mandement  fjpecial  de  ce  faire. 

Quelquesfois  la  Couftume  tolère  le  contraire: 
comme  quand  les  Chanoines  font  fi  pauvres  qu’ils 
ne  peuvent  pas  vivre  commodément  des  fruits  de 
leurs.  Prébendes,  cep.  citât  omnet.  Dt  confit,  cep.  ed 
ettdientiem.  De  Cler.  non  rtfd.  Il  y a d’autres  cas  ef- 
qucls  r-ifonnabli  ment  on  clldifpcnlc  de  de  fervir  par 
un  Vicaire  , comme  quand  il  le  prclcntc  un  fujet 
a u (Ti  grand  fit  autant  ou  plus  favorable  que  ceux  que 
nous  avons  rapportés  cy-d«fTus  : par  exemple,  Si  un 
Doélcur  fameux  lit  en  une  Univcrfité  en  laquelle 
il  inllruit  la  jcuncfTc.  Auth.  Afulto  inegit.  C.  dt  fa - 
crof.  Ecdef  Surquoy  l’on  peut  voir  jc.m.  de  S rive 
in  ira  fl.  de  ttnef.in 4.  pert.tju.  6.  pof  Pamrm,&  elios 
ir:  d.  c.  Extirpende.  Aufti  de  triplici rtfi demie  peut-on 
voir  Innocent,  in  cep.  fin.  De  Clenc.  non  rtfii. 

Finalement  eft  notable  que  celuy  qui  eft  pour- 
veu d’un  bénéfice  qui  requiert  refidence , eft  répu- 
té avoir  fon  domicile  au  lieu  dudit  bénéfice,  d.cep. 
dileâut.  X.  De  refinot.  Félin.  & elii  in  cep.  ex  on. 
De pr  viïeg.  Iten . Que  celuy  feulement  peut  don- 
ner la  dilpenfc  de  non  refider , qui  peut  impnlcr  la 
necefliré  de  refider.  /.  3.  DtrejpJ.  Et  quede  droit  il 
peut  i eft  permis  au  Pape  fit  aux  tvcfqucs  donner  cet- 
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te  difpenfe  à tous  les  Bénéficier*.  cap.  liât.  carton. 
De  tlecKen.  in  6. 


Difpcnfatio  non  refidendi. 

'TJ  Ranci  fus  , &c.  Vniverfit  préférons  literas  iufpeÜu- 
JT  ris , fui  ut  en  in  Domina.  Notum  f.icimm  qted  au  lit  a 
fupplicétione  nobit  bum'diter  féQé  per  veneratrilem  vintm 
Magifirum  L.  B ■ Preibyternm  Rtihrtm  Parrockialis  Ec - 
défié  Séndi  M.  de  L.  prédida  rufiré  Diasefis , Dccarté- 
tus  P.  O.  tendent t Ad  hoc.  ut  AttentA  lise  & cmtxvtrfié 
éivtrfm  eum  mota  tAtn  in  Cafhll.-to  quant  SenAtn  Puriften- 
Ji  fuptr  pijfcjforio  didé  Eidefiat  per  M.  G.  V.  & R.  B. 
Prtsbytcrn  , jus  ad  diftam  Parrocbialem  Ectlefiam  pré- 
tendent es  , ilium  ipfum  L.  B.  éb  aduali  & perfonali  rtfi- 
d tnt  lu  per  eum  alias  débité  a d temput  convtni.nt  & ne- 
cejftr  n n pro  perfecutione  hujufmodi  litii . & ebtintndo 
SÆfifconfdto  didé  litit  deciforio  & defini: ivo , abfolve- 
rt  Wexcufare  , feu  eum  et  de  bue  di'ptnfare , de  nofira 
fpeciali  gratié  dignaremur , fub  exprejfa  candi  lit  ne  & ent- 
re . b t b en  ii  & retinendi  loco  fui  & pn  lente  Abfentiu  fieu 
excAuu  prédida  ,aü que  m Presby  reram  fasulartm  à rubis 
feu  VicAriit  no  fl  rit  approb.u  wn  . qui  in  eidem  Parrochiali 
Ecole  fi  a ParrocbUlta  munis  & officié  rite  & fedu’o  obtét, 
& exe  quai  ur.  Ntt , &c.  prafétHS  hujufmodi  fup pli cm  uni. 
q*é  nobit  jufla  vif*  efl , inclinoti , Attenta  ctrifisatione  de 
prémijfi  1 , vfifque  Senurufconfidtit  feu  Amftis  Curia  Par- 
lamenti  Pa'ifietfit , ne. mon  asttfiétiout  fuper  probit  aie  vi- 
te, & htnefijte  mtrum  didi  B.  eum  eodrn  B.  difptnfa 
vimut  & difpenfamut  aA  ftx  mtnfa  proximt  futures , ad 
temput  necejfarùau  & rtquifitum  prt  pr édifié  lite  pmfe- 
quenda , & Arrtfh  diffi-tifivo  obtinendo  . À perfonali  rt- 
fidentia  , aIîm  per  eum  juxté  faexs  Comnet  débité , in 
difla  Parrochiéli  Eiclejié , eidem  ftrifli  prédpientet  & 
injungtnttt  , quattnm  tatit  viribut  conte  niât , ut  prédida 
lit  Anrfio  difls  Curia  decidétur  & terminetur  quant  ci- 
tiut  fieri  poterie , qui  Iqtu  intérim  habeat  & retintét , in 
difla  Par-ochiali  Ecclefié  éliqutm  Pretby’erum  ftculérem  , 
à mbit  feu  Picériit  noftrit  generalibus  apprabétum  , qui 
ejut  vicem  fubeat . & Parrochiéli  a muni t & officié  fedulo 
& foltrter  obeat  & exequétur . & Ecclejufiicé  Sacra- 
ment  a P amehianit  tant  fitnit  quant  infirmit  adminifirtt. 
In  quorum . &C. 


Latran.  La  Cour  , partiesoûyef , te  dcXaintongc 
pour  le  Procureur  General  du  Roy  , fai  font  droit  (ur 
l’appellation  interjette  par  ledit  iLvcfque  de  Châ- 
lon  : dit  qu’il  a cilé  bien  appelle  par  Juy,  mal  t nul- 
lement & abufivement  fulminé  & exécuté  en  cette 
part:  A cafl'c  révoqué  & annuité , caflc,  révoqué  U 
annuité  tout  ce  quia  cfté  fait.  Ordonne  que  fcfdirt 
Doyen , Chanoines  êc  Chapitre  de  ladite  Eglife 
Collegiale  de  laine  George»  demeureront  fujets  à 
la  jurtldiâion  dudit  Evcfque  , les  condamne  à l’a- 
mende pour  l’abus  » qu’elle  a modéré  à cent  (ois  , 
moitic  au  Roy  fit  à partie,  & és  dépens  Je  la  caufe 
d’appel  : Et  en  ce  qui  concerne  l’appellation  dudit 
Millor,  ladite  Cour  l’a  déclaré  & déclaré  non  rece- 
vable en  fon  appellation  , condamne  iceluy  en  l’a- 
mende du  fol  appel , & en  pareille  amende  pour  l’a- 
bus , au  (h  moitié  au  Roy  & à partie,  te  és  dépens 
pour  (on  regard.  Et  fai  fan  t droit  fur  les  concluions 
du  Procureur  General,  a ordonné  6c  ordonne  à 
tous  Curez  6c  autres  Ecclcfullique?  de  ce  R effort , 
ircJans  Bénéfices  ayans  charge  d’ames , d’aller  re- 
er  dans  trois  mois  fur  leuis  Bénéfices,  pour  y 
faire  (ervice  6c  delfertc  en  perfonne  , à peine  ledit 
temps  paffe  de  faille  de  leur  temporel.  Enjoint  aux 
Lieutenant  fie  Subllituts  dudit  Procureur  General 
des  Bailliages,  chacun  endroit  foy  , de  drelfcr  des 
procez  verbaux  des  non  relidens , procéder  par  fai- 
fiede  leur  temporel,  fie  en  certifier  la  Cour  dans 
trois  mois , à peine  de  lufpenfion  de  leurs  charges  : 
Et  à tous  IcfJitsEccleGaftiquespretandans  avoir  pri- 
vilèges, de  les  mettre  par  devers  le  Greffe  de  ladite 
Cour, dans  ledit  temps  de  trois  mois,  pour  iccux 
communiquez  audit  Procureur  General,  fes  con- 
clu Gons  vcucs,  y cftrc  pourveu  ainfi  qu’il  appar- 
tiendra. Et  fera  l’Extrait  du  prefent  Arrclt  , envoyé 
par  tous  lefijits  Bailliages  fie  Sièges  dudit  refibre  ( 
a la  diligence  dudit  Procureur  General , pour  y 
eAre  leu , publié  6c  regifirc  : à ce  qu’aucun  n’en 
prétende  caufe  d’ignorance.  Fait  à Dijon , en  Parle- 
ment leLundy  i-  Décembre  1613.  ComparansleP 
dites  parties  par  Garnier  fie  Monnet  Procureurs , 

{•laidans  Fcvrct  pour  l'Evefque  de  Chilon,  Guil- 
aume  pour  le  Chapitre , Relin  pour  Millot;  fie  pro- 
noncé par  MonGeurle  Prtfidcnt  Robclin. 


Arrefi  de  la  Cour  du  Parlement  de  Dijon,  pour  lé 
J irifliflien  det  Evefquet . & Refidence 
det  Curée. 

ENtre  Mcfitre  Cyrus  de  Thyard , Evefque  de 
Chàlon,  appcllant comme  d’abus,  le  troiGémc 
jour  de  Mars  itfio.  de  la  fulmination  fit  execution 
des  Bulles  , par  lefqucllcs  les  Doyen , Chanoines 
fit  Chapitre  de  l’Eglife  Collegiale  de  fâint  George 
dudit  Châlon,  fe  prétendent  exempts  de  la  Ju- 
rifdi&ion  dudit  Evefque  , fit  avoir  le  privilège  de 
ne  rcGderés  Cures  dont  ils  feront  pourveus , ü’une 
part. 

Lefdits  Doyen  , Chanoines  fie  Chapitre  de  ladi- 
te Eglife  S.  George , appeliez. 

Et  entre  Mailtre  Edme  Mi  Ilot  Preftrc  « Chanoine 
en  ladite  Eglife,  Cure  de  S.  Rcmy  , aufli  appcllant 
comme  d’abus,  fie  de  pofieflion  troublée  d’une 
fentence  donnée  par  ledit  Evefque  de  Châlon  , le 
lô.d’Avnl  dernier , execution  d'icelie  fit  de  tout  ce 
qui  s’en efi enfuivy , d’uncpart. 

Les  habitons  fit  Parroifljcns  dudit  S.  Rcmy , & 
Mai  Arc  Claude  Villedieu  Promoteur  au  Diocele  du- 
dit Châlon,  appeliez  d’autre. 

Par  laquelle  fentence  auroit  cAc  ordonnée  tous 
Ecclcfiafitques  dudit  Evefchc  , pourveus  de  Béné- 
fices Curiaux  , dereGdcr  Air  les  lieux  de  leurs  Bc- 
neGccs  ,fic  y faire  la  dclferteen  perfonne conformé- 
ment aux  laints  Decrets  , me  1 mes  au  Concile  de 


Motif  de  P Arrefi  fufdit. 

M.  BrifToo  rapporte  en  fes  Bafiliqties  que  ce  fut 
/En cas  Sylvius  Pie  U.  qui  oâroya  telles  dilpcnfes, 
fie  que  Pic  V.  les  révoqua-  Sa  Bulle  eA  in  Surmué 
Bullé-ii , fie  Platinequi  n’a  rien  obmispour  louer 
Rie  II.  n'a  fait  aucune  mention  de  cet  a Stt:  fie  il  eft 
écrit  en  la  vie  de  Pie  V.  qu’il  s’employa  du  tout  à 
extirper  les  abus.  AinG  on  peut  dire  que  l’oûroy 
de  telles  chofcs , l’approbation  fie  l’ufàge  touchent 
U confidence. 

Or  comme  fur  le  fujet  de  ce  procez  qui  a grande- 
ment éclaté  fe  font  faits  pluGeursdifcours,  comme 
G l’ArreA  intervenu  euA  cAé  l’aflertion  de  quelque 
paradoxe  reprobatif  de  la  difpenfe  de  non  reGder  , 
ayant  remarqué  le  très-grand  mal-heurde  ce  que 
telles  difpenlcscAoient  foûtcnuës  pr  quelques  ju- 
gemens , fie  pratiqué  avec  tant  de  fàulfes  fie  trom- 
peufes  furetez  de  la  confciencc  des  Bénéficier*  , 
qu’il  fembloit  qu’il  n’y  euA  de  remede  , puis  que 
mcfmcs  ils  prenoient  à garand  les  Papes  fie  les  Ju- 
ges, j’ay  remarqué  ce  qui  enfuit.  Mais  que  de  bruit 
ont  fait  ces  PaAeurs  à fauffe  houlette  fie  de  boisde 
figuier  ? 

Pour  couvrir  la  défenfe  de  leur  interefi  prticu- 
lier , ils  argumentent  comme  le  prefuppofoic  faine 
Bernard  , pur  me  dire  fous  la  perfonne  du  Pap« 
tj.ii  leur  a oélroyé  ccs  dilpcnfes.  J^wd  , in juis, pro- 
hibes drfptnféreï  Et  je  répndray  avec  ledit  Saint: 
Non , fd  dijfipare  : non  jum  tam  rudil , ut  ignorera  vos 
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ftp  toi  difpntfâtortt , fti  in  tdipeutionem  \ non  in  de finie- , 
tionem.  Vr^emur  proeeptit  regulilnu  , fti  C'nfir.numur 
S cri p rur à ferment  hui , écrivoit  (àint  Ambroifc  , furie 
fujet  de  ce  qu'on  luy  demandoirde  la  part  de  l’Em- 
pereur- Quand  on  invitoit  les  Curez  Chanoines  de 
rcfider  en  leurs  Paroiftes , on  ne  faifoic  cftar  que 
defdites  Bulles  : je  les  ajr  maintenu  nulle*  ou  fauf- 
fes,  comme  expédiées  a l’infceu  des  Papes  & SS. 
Peres  y dénommez. 

On  ne  faifoit  bouclier  que  de  l’autorité  du  faim 
Siège , pour  mettre  à couvert  & favorifer  les  con- 
fcicnccs  ; On  le  couvroir  de  quelques  Arrcfts  : 
J’ay  contre  cet  erreur  trop  affecté,  appointé  l’au- 
torité de  Dieu  • de  (à  fainte  Ecriture,  celles  des 
Apoftres , des  lâinrs  Conciles  8c  Decrets.  J’ay  dit 
que  les  Arrcfts  ne  peuvent  fervir,  que  pour  exem- 
pter les  Eccleftaftiques  de  la  peine  de  la  laide  du 
temporel , ny  mcfmes  les  Déclarations  des  Rois. 

C’eft  neanmoins  avec  proteflation  que  je  fais  de- 
rechef, que  je  foûmcts  a l'Eglife  , 6c  que  i’euiTe 
laiilé  cette  jufte  8c  neccITaire  defenfe  à quelqu’un 
que  Dieu  eût  fufeité  plus  propre  que  moy  , (i  cette 
qucftlon  ne  fe  fût  trouvée  la  plus  utile,  pour  l’au- 
gmentation du  petit  volume  de  ma  Parænefe  fur 
l'indifTcrcnce  : Ce  n’euffe  écrit  de  cette  façon,  s’il 
n’euft  elle  necelTaire  pour  émouvoir  les  conlcicn- 
ces  de  Meilleurs  les  Juges,  & fpecblemcnr  des  Cu- 
rez, fi  mal  confeillez , 6c  qui  ne  fçivcnt  pas  que 
quanJ  ils  auraient  obtenu  cent  Arrcfts,  ils  ne  s'en 
doivent  plus  fervir , puis  que  la  Cour  a reconnu 
l’abus. 

Mon  exeufe  eft  facile  k prefu mer,  de  la  difere- 
tion  que  j’ay  toujours  eüayé  de  me  confervcr  par- 
my  l’ciVorr  d’une  (i  violente  indignation  , qui  m’a 
émeu  avec  les  gens  de  bien , qui  ne  font  touchez 
d’aucun  intereil particulier, de  voir  qu’un  fi  granJ 
6c  palpable  abus  , a elle  11  long-temps  fupportc,  8c 
c’eft  encore  par  ceux  mcfmrsqui  ne  font  que  con- 
trôler les  défauts  des  Ecclcfiaft.qucs.  O extut  boni- 
niim  mer.-et  ! tjuundo  fil  i triinut  f 

Car  outre  ce  que  je  n’ay  aucun  fentimenr  ni  mou- 
vement , qui  me  puifle  faire  départir  de  l’obligation 
6c  afîeâion  que  j’ay  de  maintenir  ladite  autorité  , 
ôt  que  je  n’en  ay  autre  opinion  que  celle  de  l’Eglife 
exprimée  par  tous  les  Doûeurs  d’icelle  , je  n’ay 
fait  comme  C'ham , qui  fortit  de  b chambre  pour 
appcller  fesfrcrcs.aho  de  leur  faire  voir  la  nudité  de 
leur  pere.  NusuUvit  font  frutribus  fuis.  Il  pouvoit 
couvrir cct inconvénient,  8c  iloftcnça  la  pieté  par 
impudence  8t  m alice. 

Je  fuis  bien  éloigné  du  précipice  de  I’indifcrction, 
pour  tomber  en  pareille  faute.  Ce  n’cft  pas  mon  in- 
tention : car  ce  que  j’ay  argumenté  fur  ce  fujet  a 
cfle  par  occurrence,  pour  le  mérité  de  la  fufdite 
caufc,  8c  pour  le  motif  que  i’ay  cy-dcflus  expri- 
mé, 8c  puis  qu’il  cftoitimpoliîble  Je  remédier  au- 
trement a un  mal  f»  pernicieux  , que  parlant  ronde- 
ment , Si  mettant  la  main  aux  armes  le  jour  du  Sab- 
barh , pour  conlcrvcr  les  Reliques  d’iiracl , contre 
lcftratngcmc  de  Sathan  , qui  a li  long- temps  rete- 
nu les  cfprits  en  tenebres,  fai  fan  t lcrvir  le  refpeâ 
que  nous  devons  tous  ü la  Sainteté  du  Siège  Apofto- 
lique  , de  prétexté  a I avarice  , fans  qu’on  ait  re- 
connu en  cette  Province  l’artifice  de  cct  ennemy 
commun  juiques  à prêtent , que  la  dévotion  de 
Nofleigneurs  de  Parlement  ayant  fait  paroiftre 
qu’ils  approuvotent  une  rcfôrmation generale,  8c  la 
voyant  déjà  faire  de  grands  progrez , regrertoient 

Î|uc  ceux  qui  font  les  plus  nccclfaires  en  eftoient 
es  plus  éloignez,  le  défunt  Evelque  prift  coura- 
ge, 6c  cftaya  de  fe  défendre  , & conlcrvcr  ce  qui 
refloit:fans  neanmoins  combattre , comme  le  vou- 
draient perfuader  les  parties  advcrles  , contre  b 
puilfancc  8c  louveraine  autorité  dudit  S.  Sicgc  , 8c 
acs  Cours  de  Parlement. 


Cojntovit  Muthutiut  & ternit!  tjnt . & dixitvir  provi- 
ent fno  , p tmnti  ftct'imut  peut  frutrrs  noftri  feCtrnnt , & 
non  puguverimni  nivo’fut  Gmt  et  pre  unimubw  neftrit  & 
juftiputionibii  , mv  eitint  dfp trient  net  u terru  i & Co- 
gttuvernnt  in  die  iff 4 dicentet  ,omnit  tj  tieumym  vtnerit  dd 
no j in  belle  dit  Sobbutbomm , pu  for  en  ut  uAverut  rum  ,& 
non  marltmur  otnntt  fient  mort  ni  fuie  f rtUrt  i noftri  in  oc- 
cnltit 

C’eft  l’avarice  , c’eft  l’ambition  8e  beaucoup 
d’autres  çiycs  : C’eft  ce  trop  grand  contentement 
qu’on  t^r  en  toutes  fortes  de  luxe  , qui  a empê- 
ché devoir  clair  en  cet  affaire , jufqucsacc  que  le- 
dit Seigneur  afïiftc  de  fon  fervitcur , qui  notoire- 
ment n’y  a point  d’inccrcll  que  celuy  de  l’Eglife  , a 
pris  cette  bonne  refolution  Je  faire  connoiftre, qu’on 
peut  contredire  à cette  forte  de  difpcnfe  , fans  le  dé- 
partir du  rcfpc<5l  8c  de  l\>beïflance  qui  cft  deuc  au 
Supérieur. 

Erpourmon  regard  , je  fuis  bien  aflWé  que faint 
Grégoire  e.  perUtum.  de  confec.  dift.  3.  *e  m’aurait 
écrit  en  ce  cas,  comme  il  fit  i l’Evefque de  Mar- 
fcille,  que  j’aye  entrepris  de  contribuer  à un  fi  bon 
œuvre  , suit  inAifcuto  inetnfut  , parce  que  je  n’ay 
pas  fait  comme  ledit  Evefque-  Je  n’ay  pas  au  lieu 
de  remédiera  l’abus , arraché  b pièce.  Je  fçsy  bien 
8c  leconfeife,  que  ccs  fautes  n’ont  efte  faites  que 
par  f urprife  , par  l’artifice  des  Secrétaires , 8c  con- 
tre l’intention  des  Papes  : mais  je  dis . que  fi  c’eft 
du  confentcment  de  quelqu’un  , que  c’eft  comme 
particulier. 

J e fçay  bien  aue  cette  qualité  8c  autorité  eft  très* 
neccftaire , qu’elle  eft  grande  6c  fouverainc.  Audi  ne 
touchay- je  que  l’abus  de  ce  cas , 8c  honore  b digni- 
té i 6c  combien  aue  je  combatte , à l’exemple  des 
Doâcurs  de  l’Eglife . le  jour  du  Sabbuth  : je  l’ho- 
norc neanmoins , c’eflidire , en  ce  quej’elfaye  de 
prouver  que  Mcdicurslcs  Juges  ne  le  doivent  plus 
arrefler  au  refpcéfc , qui  pourrait  avoir  autrcsfbts 
émeu  aucun  d’eux  à luivre  8c  approuver  le  conte* 
nu  aufdires  Bulles  6c  difpcnfcs. 

Avoir  recours  audit  S.Siegc . c’eft  ud  fierumnnebo- 
rtm  , ud  fucr.im  prgpdium  , ul  robur u lumuntiuuvi  etn- 
fugtre.  Mais  ces  hieilles  . quoy  que  doublées  en 
fepr,  ne  feraient  capables  pour  faire  un  bouclier 
d’Ajax , 6c  tel  qu’il  le  faudrait  pour  b confciencc  de 
ceux  qui  s’en  veulent  couvrir  : c’eft  au  contraire  un 
fecours  de  bois  de  figuier , c’eft  à dire  , que  puis 
qu’on  fçair  qu’elles  contiennent  un  privilège  oc- 
troyé fans  pouvoir . contre  ledroitdivin , 8c  la  rai* 
fon , il  ne  s’en  faut  pas  fervir. 

Non  film  tjuod  vtltmHt  /onflum  eft.  D-  Aug.  L 4., 
cont.  Crefc.  Il  faut  difccrner  les  cfprits.  Ces  Curez 
fans  foucy  , fans  charge  , voudraient  bien  qu’on 
creuft  qu’ils  font  bien,  8c que  telles  difpcnfcs  font 
bonnes  6t  légitimés,  afin qu'àl’abry  de  cette  créan- 
ce on  n’attaque  plus  l’injuftice  , l'abus  8c  le  icanda- 
le  qu'ils  commettent  il  y atrop  long  temps. 

Mais  que  ne  font-ils?  quelle  pierre  laifTent-ils  \ 
remuer,  pour  autorifer  un  fi  fbible  refuge?  Us  font 
comme  ces  chfetibcnfans , qui  n’ayans  rien  de  leur 
part  pour  cftrc  honorez , plaftrcnt  les  Portiques  do 
leurs  maifbns  des  images  8c  couronnes  de  leurs  pre- 
deccfîcurs. 

T U vcltÎp  ainrti  */  pi  riv*. 

£htis  put  rem  inuUbir  nip  ! nu  iis  inunis  , nip  infm’i- 
cn  JÛm?  Parce  que  ccs  prétendus  Curez  ne  font 
rien  que  prendre  le  meilleur  du  revenu , il  faut 
bien  pour  faire  croire  que  du  moins  ils  font  Chré- 
tiens, ils  feignent  de  fe  couvrir  de  l'autorité  du- 
dit Saint  Siégé  : mais  ils  fê  trompent  j car  en  ce 
cas  ils  en  font  bien  éloignez,  on  n’y  a jamais  ap- 
prouvé les  abus,  combien  que  l’Eglife  puiile  quel- 
quefois cftrc  trompée  à 1a  forme  que  l’a  remar- 
qué Innocent  1IL  c.  ù nolsit.  de  fent.  txc.  J tdeium 
ici  verituti  tjuu  non  fullit  , nec  fullitnr , femptr  b- 
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nititur  i Judicistm  autem  Ecrit  fia  nonnumjnom  opina- 
nrm  figuitstr  , goèm  & fipt  f Allen  contingit  f7  fol- 
li.  Et  cela  s’entend  des  chofes  qui  ne  iont  de  la 
foy . & quand  on  n’entend  obliger  tout  le  trou- 
peau. Ainfi  s’il  eft  vray  , ce  que  je  ne  puis  croi- 
re , que  quelque  Pape  ait  oétroyc  ce  qui  eft;  auf- 
dites  Bulles,  il  ne  l’a  fait  que  comme  particulier» 

6c  n’a  efté  fon  intention  d’approuyer  l’ai) us.  11  peut 
bien  comme  homme  avoir  efté  deceu  en  fon  opi- 
nion , ou  par  fuggeftlon-  Difi.  4.0.  ci*  tnt.  N te 
ipft  , rtc  Peints  etm  /édit  privilégié  lictntidn t occtpe- 
rtt-.t  ptuAr.di. 

Et  dautant  que  le  Pape  doit  eûre  plus  familier 
de  Dieu  que  les  autres  hommes , il  eft  tenté  avec 
plus  de  violence  » par  l’ennemy  commun  » qui 
ayant  plufieurs  moyens  de  nuire»  ne  recherche  au- 
tre chofe  que  de  perdre  le  genre  humain  » en  trou- 
blant & perverti  liant  le  bon  ordre  St  le  miniftere 
des  Gouverneurs. 

Familudbs  tôt  dut  goos  focrori  & in  jipofiolotu 
cvnfiisui  Dent  valait  : difoit  Alexandre  3.  gutfi.  1. 
malti.  Sc  font  Us  chefs  attaquez  par  Sathan  » par- 
ce que  quand  ils  pèchent , innumrrabiles  populos  ca- 
tervMim  fecum  doeunt  prime  marri pi 0 gtbemta  , dm 
ipfo  pi  agi  s multis  in  eterr.nm  vapulxari  : 6c  combien 
qu’on  ne  les  puifi'eicy  juger  . punsnnrstr  in  aterrusm 
com  diabolo , dit  1 1 Glotè.  Difi.  4..  fi  Papa. 

Et  en  cecy  il  ne  faut  feulement  conûderer  les  pé- 
chez qu’ils  peuvent  commettre  comme  particu- 
liers, mais  ceux  qu’ils  font  en  leurs  charges,  dau- 
tant  que  comme  dit  A zor  des  Papes , ils  (ont  obli- 
gez de  procéder  avec  difcrction , autrement  ib  pe 
cheroient  plus  grièvement  ou  legerement  , félon 
la  qualité  de  la  chofc  de  laquelle  cooftitution  , la 
loy  , l’ordonnance  . la  concefiion  , la  diipcnfe  fait 
mention  , de  gua  conjfitueio  logorbator. 

Or  e il-il  qu’il  eft  vray  , qu’un  Evcfque  en  fon 
Diocefc  peut  difpcnfcr  un  Cure  de  relider  en  fa 
Cure,  pour  peu  de  temps,  6c  pour  les  caufes  de 
droit , 6c  les  Pape»  le  peuvent  par  tout , à la  forme 
du  Chapitre  Mal:  a.  De  Preb.  exe.  parage,  cire  a.  & 
Corse.  Tci.  f.  7.  e.  4.  Mais  dil’penler  tous  les  Cha- 
noines de  la  France,  ic  les  habituez  qui  pourront 
attraper  des  Cures,  de  les  porter  fans  y relider  ja- 
mais : c’eft  contre  leur  pouvoir  , 6c  comme  dit  le 
mefme  A zor , 7.  e.  4.'.  x.  Papa  fa»  arbitrant  non 

pote  fi  laxav  rigonm  legit  de  refidentia  Epifcopi  & Pa- 
roçhi  gratia  ah  tu  jus.  Pofitamen  juftit  de  eau  fit , i'u  vide - 
lieet  guat  jufia  rosie  & lex  ch.tritaris  prsfiripferit , hune 
vel  i!l nm  hac  legt  folvtn  : fi  vero  abfgut  jufiit  confis 
banc  le  rem  al  ica  jus  gratia  laxaverit , non  fi! ont  peceat  , 
fti  indolgentia  & facnllas  contra  legtm  /alla  nul  lias  tjl 
moments  fecunduu  confcientiam. 

En  quelle  partie  de  ces  Bulles  pourroit-on  trou- 
ver une  eau  le  non  feulement  légitimé  , mais  qui 
en  ait  quelque  apparence  ? 6c  fi  le  mefme  Azor  ne 
voulant  parler  que  de  la  difpenfe  donnée  à un  feul 
6t  à quelques  particuliers,  a trouvé  peu  de  moyens 
par  lefqucls  le  Pape  le  puifte  faire  , prefuppoiant , 
comme  il  eft  vray  , & il  l’afferme,  que  la  Refiden- 
ce eft  de  droit  divin,  l’auroit-il  accordé  d’une  dil- 
penlt- generale  6c  perpétuelle  , 6c  pour  tant  d’Egli- 
fes?  Il  le  peut  faire,  dit-il  . morarione  materia , non 
ptr  di  penfatiarsem  proprii  ditlam.  Ce  qu’il  dit  qu’il 
finir  entendre  feulement  quand  il  difpenfe  du  droit 
divin  6c  naturel  : 6c  pour  ce  il  n’apporte  que  le 
cas  du  vœu  6c  du  mariage. 

On  n’a  jamais  rapporté  celuy  d’un  Chanoine  Cu- 
ré, peut-eftre  pour  la  même  confideration  qui  em- 
pêcha Solon  de  faire  une  loy  contre  les  parricides 
Et  fi  on  s’en  vouloir  fervir,  on  n’y  rencontrerait 
pas  le  moyen  de  faire  cette  pierre  Philofophale  , fic- 
tions jorit , ny  autrement. 

Il  eft  dit  au  Chapitre  Mtnafitrium  , de  fiaru 
ma.  que  le  Pape  ne  peut  faire  qu’un  Moyne  pofle- 


dc  : & la  Glofe  dit  qu’il  le  peut  faire  mHtatiotie  fob- 
fiantia. 

Or  eft-il  que , pour  changer  la  fubftance  de  la 
chofe,  pour  luy  pouvoir  permettre  de  poffeder  , 
il  ne  le  peut  qu’en  faiiant  qu’il  ne  foie  plus  Moy- 
ne : 6c  pour  permettre  à un  Chanoine  qu’il  /oit 
vrayement  Curé  , il  faudrait  qu’il  ne  fût  plus 
Chanoine , parce  que  c'cft  chofe  incompatible.  Et 
comme  la  profeifton  de  pauvreté  eft  delà  fubftan- 
ce du  Monachar,  aufli  l’eft  la  Refidence  de  la 
charge  de  Curé  : 6c  c’eft  ce  qui  fe  pratique  fana 
ufer  d’autre  fubtilité  ou  fiétion  de  droit , que  par 
let  provifions  de  Rome , il  eft  ordonne  que  le 
Chanoine  qui  obtient  une  Cure , quittera  la  Pré- 
bende : 6c  quand  on  l’inftituë  , l’Ordinaire  l’oblige 
de  1a  défervir. 

Et  parrant  fans  plus  plaftrer  & pallier  les  caufet 
d’un  fi  grand  abus,  il  vaut  mieux  s’attacher  à la  rc- 
folution  commune,  qui  eft,  que  telles  difpenfês  ne 
peuvent  eftreoâroyees,  puis  que  c’eft  contre  tout 
droit , 6c  pourdes  caufes  illégitimes , 6c  que  le  faine 
Concile  de  Trente  ayant  prefupposé  que  la  Refi- 
dence eft  de  droit  divin  , aprudemment  procédé  d’a- 
voir usé  des  termes  qui  font  au  commencement  du 
premier  Chapitre  de  la  Scflion  vingt-troifiéme  , 
tans , prenant  une  nouvelle  refolution , approu- 
ver tacitement  le  grand  détordre  que  telles  dif- 
penfes  avoienc  apporté  en  l’Eftat  de  la  Chref- 
tienté. 

Et  fansnousarrefteràceque  Catharinus  a argu- 
menté plûtoft  fcholaftiquement , 8 c pour  fe  donner 
carrière,  pour  faire  voir  la  vérité  contraire  , n’y 
ayant  au  fit  qu’un  de  fesargumens  qui  méritait  que 
Valentia  y répondift , Difi.  10.  y.  y p.  y.  de  fi.tr.  ep. 
Paffons  à ce  qui  eft  plus  à propos  (après  neanmoins 
quej’auray  prié  ceux  qui  voudraient  continuer  à 
le  maintenir  en  l’opinion  qu’il  a mis  fur  le  tapis  ) de 
ne  m’accufer  de  fuperfluité , ou  de  trop  de  répéti- 
tion , puis  que  j’eftime  qu’il  leur  fervira  de  lire  icy 
lesfortci  raifonsque  j’a y trouvé  en  un  petit  livre  de 
Bznholc . de  Carauia  à Adiranda , qui  veut  prouver 
comme  il  l’a  fait  : Que  Ia  refidence  eft  de  droit  divin 
6c  naturel , 6c  qu’elle  eft  neccffaire. 

Quand  Dieu  inftitua  les  Preftres»il  donna  à Aaron 
6c  à les  fils  routes  les  prémices  pour  l’officeSacer- 
dotal , 6c  aux  enfans  de  Levi  toutes  les  décimés , pro 
minifierio  ouo  ferviont  in  Tabcmaatlo  faderit.  Il  faut 
donc  relider  8c  fervir. 

Moïfe  citant  prochedefon  decez  prioit  Dieu  pour 
avoir  un  fuccelfeur.  Pmi  leat  Dominos  Dent  homi- 
ne>n  <jni  fit  finper  moltitodinem  banc , pojfit  txire  & in- 
trtirt  ante  eos , oducert  & in  rodocen  tôt  . ne  fit  popu- 
los Domini  fient  oves  ah  fine  Pafiort. 

Nonne  gnget  a P a fi  tri  bus  pafixntur?  Difptrfa  font 
oves  me  a . to  gttod  non  ej/et  Pafitr.  E^ecb.  40. 

O Pajhrr  idolortm  ! dert lin  f stent  grtgtm  , gladîsu  fu- 
per  brachium  tjus , & fitper  oculom  tjusdtxirum.  Bra- 
chium ej  ut  ficcabirur.  & ocnlus  de  x ter  a tjtts  trabefitns  ob- 
feurabitstr.  Zacb.  II. 

Si  eut  Pafivrgregtm  fiutm  pafeit  in  braebio  fine , ira  con- 
gngabit  agrtot , & forât  ipfit  ponabit.  If.  4.0. 

Me/fis  nuira  , cptrarii  pattei  : rogemnt  Dominum  ut 
mittat  optrarios  in  mtjfem  fotm.  Paît  igitur  Domisutt  opé- 
râmes. Dominas  non  dixit  Petro , tfio  ronsiftx , feipafie , 
gobtma.  rege  oves  méat.  Certam  opérât ionern  manda  vit  - 
nempt  pafiere  & rtgtrt  : & illttd  pafetnü  minifierium 
ma  Ira  implicatrjiu  rtfidenliam  reepsùrunt  pcrfinaltm.  Lue. 
10.  Cardinal.  Caiet. 

Qui  non  operatttr , non  efidigmu  m truie.  Non  alligabit 
otbovi  rr auront i : ergo  P ajbr  non  opérant  net  triturons  iso- 
dignur  merade. 

Qifi  bene prafunt  duplici  honore  digni font.  Btne  praefft 
tfi  ammam  foaus  pro  ovibus  ponert. 

Divas  Paulus.  Rogamus  vos  fratrts , ut  noveritis  tôt 
gui  laborant  in*tr  vos , & prafunt  vobis  iu  Domino.  &mo\ 
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nent  vos , nt  iUtl  babeatii  abundantait  in  charitatt  propter 
t pus  il! arum.  Notatevtrba  slpofioli  : laborant  inter  vos  , 

& propur  *pnt  illentm.  Et  autre  part  : Memetttott  pre- 
po fit  arum  vefirorum  qui  loquati  fient  vobis  vtrbum  Dei  : no- 
tau  oput , & ai  Titnm.  tradica  vtrbum  , in/ta  apporta- 
nt, important  * argue , ebfccra , increpa  in  omm  pâtit.  , fia 
& doBnua  , vigila  , in  omnibus  lobera  , epas  foc  Evange- 
lifta.  U confirme  fs  preuvc*par  les  noms  attributifs 
aux  Evelques  , fie  par  plufieurs  Conciles  qui  com- 
mandent la  Rcfîdence.  Qm  Epifcepaimn  itfiitrat  y bo- 
nam  «pas  defidtrat.  Net  me  état. 

Quelques  Dodcurs  voulans  donc  s’accommoder 

à cette  pratique  de  complaifance  humaine , que  \c\  in  conflit ationem  , non  in  dcfimBionem . ôc  le  Pape  la 
faint  Concile  a fait  connoiftre  n’eftre  propre  à | recevant  de  Dieu  , doit  fuivre  ce  qu’jl  a ordonné 
ceux  qui  traittent  des  cas  de  confciencc  « aliter  enim 


curjm  animarum  babemibus  & infirvitntibut  Papa , quia 
bujafhnii  bénéficiant  non  e.trttkm  jure  Canonico  EcdtJE» 
fais  afiUuc  debentaieffi , fti  etiamdivir.o  & natarali.  j4c 
fut  divintrm  vtl  neurale  fine  jufia  caafa  Papa  rtlaxare  non 
poteft. 

Puis  que  donc  la  pui (Tance  Souveraine  eft  don- 
née de  cette  façon  , que  ce  ne  Toit  in  defiruBionem  , 
ou,  comme  nous  venons  de  dire  des  paroles  de  Gela- 
fe  . in  decelorationem  . il  faut  croire  que  cette  dic- 
tion ( quidcMnq.tr  ) ne  s’entend  pas  fi  crucmenc 
qucle  voudroienteeux  qui  combattent  la  plus  Tai- 
ne opinion.  Dosa  efi  pottfiae , dit  S.  Paul  x.  Cor.  11. 


hacfacra  confiant , ont  dit  , que  le  Pape  qui  o&royc 
des  difpcnfes  contre  raifon  , le  droit  divin  fie  natu- 
rel, & fans  julle  caufcpeche  : mais  que  laconcef- 
fion  tient  : que  quand  les  fucecffeurs  révoquent , 
caffcnt  fie  annullcnt  telles  difpenfcs , c’cft  feulement 
comme  cilans  pour  lors  moins  utiles  fle  necef- 
faircs. 

A quoy  je  dis , fous  les  mefmes  protclhtions  , 
fie  Ici  plus  convenables  à lamodeftie  !<  dilcrction  , 
que  parler  de  cette  façon  eft  , linire  lato  abfijue  pa- 

Car  la  Religion  6c  U Juftice  cllans  fccurs,  la 
Religion  Chulliennc  ne  peut  rien  enfeigner  ny 
fouffrir  qui  lôit  injuflc  ta  contre  la  confcicnce.Pour- 
quoy  donc  nous  veut  on  faire  croire  que  le  Supé- 
rieur commettant  injufticc,  la  chofc  doive  fubfifter/ 

Il  faloit  du  moins  diftinguer , fie  outre  es , dire , que 
fi  en  certains  cas  la  conccflion  tient  par  le  moyen 
de  la  puiffance du  Supérieur,  qu’elle  devroit  dire 
révoquée,  quand  elle  cil  contre  la  confciencc  , t< 
quand  elle  fert  de  fujet  d’offenfer  Dieu.  Lesdifpcn- 
les  de  queftion , ne  font  feulement  contre  la  volon- 
té de  Dieu  , mais  contre  le  droit  de  nature , fie  le 
bien  commun , pour  favori  fer  des  particuliers  , com- 
me nous  l’avons  prouvé.  Elles  font  contre  cette 
forme  conformes  à la  charité  6c  Religion  Chrcfiien- 
nc,  que  Platon  ordonna  pour  bien  gouverner  une 
Republique.  Qu’on  ait  tellement  en  recommanda- 
tion tout  le  corps , que  fe  voulant  affcélionncr  ôc 
attacher  à avoir  du  loin  d’une  feule  partie,  le  relie 
ue  foit  négligé. 

Et  combien  qu’il  ne  feroit  tant  arrivé  de  nul -de 
cette  fi  odieufe  pratique,  que  le  refie  de  la  Religion 
n’auroic  lai  lie  deiublificr,  il  faut  neanmoins  croi- 
re, que  fi  Dieu  n’y  cull  pourveu  , tout  ciloit  en 
grand  péril , la  négligence  des  Palleurs  , fie  la  non 
refidcnce  ne  faifans  feulement  paroiilrc  leurs  effets 
par  les  villages,  mais  suffi  par  les  villes,  fi  Dieu  , 
dis-je , n’euft  réveillé  aucuns  d’entre  Meilleurs  les 
Prélats  6c  les  Juges. 

Si  cela  n’cftoit , qu’auroit  fervy  ce  qu’a  dit  Gelqjê, 

I . que  fi.  "j.  Et  fi  nonnunquam  fintnda  font . que  fi  cote- 
ror.tm  confiât  integriui , rnctre  fila  non  valeant  ■■  Ula  ta- 
men  magnepert  precavenda  font . qaa  rteipi  fine  magna  « 
dealoranone  non  poffunt  f . ce  9ue  cc  Do&eur  ne  dit  pas  qu’il  faut  fupporter  fiC 

Quel  moyen  donc,  pourroit-on  trouver  pour  approuver  les  abus.  Etayant  parlé  du  droit  pofitif, 
faire  fubfillcr  ces  difpcnfes,  l’effet  defqucllcs  fie  U fcmblc  avoir  exclus  les  difpcnfes  qui  font  contre 
pratique  ont  apporré  fie  apporteront  tant  de  mal-  le  droit  divin.  Et  dilant  qu’il  faut  dilpenfcr  avec  juP> 
neur , que  l’Eglifc  en  l'era  du  tout  défigurée , s’il  n’y  | tice  fie  charité , puis  qu’il  ne  dit  pas  que  par  U mê- 
eft  pourveu?  Cequ’onpeut  fie  doit  taire,  puis  que  mccharité,il  faut  tolérer  les  abus  fie  les  eau  fes  d'i- 
contre  la  fufdite  maxime  de  complaifance  , le  grand  ceux  : it  s'enfuit  qu’il  en  faut  faire  comme  des  au- 
Ægidiusa  dit  avec  vérité , que  non  valet  induigtntia  très  fautes  qui  éch  ippent  fous  la  licence  de  l’arbi- 
ab  initie  que  efi  ta  énorme  prjjudsciunt  divini  cultas.  Et  J tre , qui  eft  , que  les  Magillrats  fuirent  les  loix  pour 
glofi  c.  CM'» ad boc.de  deric.  non  rtfid.  ce  cflablies. 

Auflî  lemefme  Azor  /.  7.  c.  4.  p.  z.  eft  contraint  | S’il  euft  eu  deffein  de  traiter  plus  amplement  de 


ou  ordonneroit. 

Et  fans  toucher  cette  queftion  , qu’il  fcmble  que 
Toftat  rapporte  pour  confirmer  ce  que  deffus  : à 
fçavoir,  fi  le  Pape  reçoit  fon  pouvoir  de  TEglife  , 
s’il  doit  obéir  comme  fils , 6r  fuivre  fes  loix  ? difonS 
feulement  que  combien  qu’il  ait  toute  puiffancc  fur 
les  loix  humaines,  on  en  excepte  deux  cas , s’il  ne 
veut  pcchcr  : fçavoir  , qu’il  ne  falferienqui  détrui- 
fe  l’ordre , fie  qu’il  fuive  la  vérité  , parce  que  nous 
nepouvons  rien  contre  icelle.  Et  s’il  fe  trouvequel- 
qu’un  qui  ait  quelque.'fois  contrevenu  à cela,  les 
Doâeurs  tiennent  qu’il  ne  le  peut  avoir  fait  que 
comme  particulier  : fie  d’une  façon  ou  d’autre  , il 
n’cft  point  exempt  de  rendre  compte  ï Dieu  i com- 
me les  commis  du  Roy  cftans  en  une  Région  loin- 
taine. Dieu  a donné  grande  autorité  au  Pape  en 
fon  Eglife,  juftcmcntUiftinguéc  en  deux , pour  les 
effets , à fçavoir,  en  Plnterieurc  fit  l’extericure  ; Il 
exerce  l’un  en  ouvrant  fie  fermant  le  Ciel , verbo  & 
Sacramentoy  l’autre  en  contenant  chacun  en  fon  de- 
voir par  la  force  delà  Juftice,  qu’il  exerce  par  U 
voye  de  la  iurifÜiâion. 

Ecquivoudroitdircquelc  Roy  envoyant  en  l’une 
de  les  Provinces  un  Gouverneur  ou  Intendant  de 
U Juftice , avec  les  claufes  ordinaires  de  difpofcr  , 
il  îuy  foit  permis  de  mal  faire , puis  qu’il  ne  l’elt 
pas  au  Prince? 

Ne  peut  nuire  cc  qui  fe  trouve  écrit  dans  Salm.  /. 
4>p.  {.  t.  4.  que  nallit  finibat  vtl  linùtibns  efi  cititm- 
feripta  Petro  collata  pote  fi  as.  Et  que  pour  ce  aucuns  ont 
voulu  dire  indiferctement , qu’il  fâloit  reftraindre 
cette  puiffancc,  pouffezde  zcfc.à  caufe  des  abus  qui 
proviennent  quclquesfoisdcs  difpenfcs , fans  confi- 
derer  qu’il  faut  attribuer  ces  défauts  aux  hommes, 
non  à ladite  puiffancc  que  Jefua-ChrHlaconteré  à 
fon  Vicaire:  fansuvoir  egard  suffi  qu’il  cil  imooffi- 
ble  qu’en  un  fi  grand  nombre  de  precepres  pofitif» , 
& grande  multitude  dcChrcfticus,  il  n’arrive  beau- 
coup d’occafions  de  dilpcnfcr  avec  juftice  6c  chari- 
tc:ficque  pour  ce  Jefus-Chrift  n’avoit  limite  le  pou- 
voir à S.  Pierre,  combien  qu’il  fçeuft  uu’il  en  arrive- 
roit  quelques  abus.  avoir  amis  Fait  l'homme 
avec  le  liberal  arbitre,  combien  qu’il  fçeuft  que  plu- 
fieurs en  abuferoieur. 

Au  contraire  , cette  autorité  fait  pour  nous , en 


de  reftraindre  cette  affertion  feulement  pour  les  dif- 
penfes  qui  font  de  droit  canonique.  Et  qnamvit  Papa 
fine  débita  caafa  dîfpenfit . nihilommai  rata  & firma  trtt 
difpenf.it io  . citm  tantum  fit  juris  Canonici  relax atio.  Non 
tamtn  admifio  inEpifcopii , Parochit , vtl  aliit  bcncficiit 


ces  termes  de  l’oâroy  de  cette  puiffance  donnée  là 
S.  Pierre  : ligovens  &c.  il  cull, fans  dou- 

te, levé  tout  prctrxte  de  l’intcrprcteri  l’avantage- 
de  la  non  rcftdencc,6c  fans  fe  départir  du  refpeél  qui 
eft  deu  à une  fi  grande  autorité,  fie  fans  en  dirni- 
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nuer  aucune  cbofc,  il  eu  fl  dit  ce  que  U raifon  peut . que  chofe  contre  le  droh  divin  9r  ce  que  Jefusn’au- 
di&er  à toutes  Ibrtes  de  perfonnes , Si  la  façon  que  I roit  voulu  faire  , fera-il  permis  de  dire  qu'il  doit 
fur  ces  termes  de  S.  Pierre  t.  Pet.  x.Subjcdi  eftott  fubfifter , qu’on  le  doive  approuver  ÔC  s’en  fervir  ? 


1 


omni  creator*  propttr  Dtum  (ïvt  Régi  qudfi pracellenti 
fivt  c'ittibut  tdnquam  ab  eorn-jjii.  Et  de  S.  Paul. x.Cer.i. 
col.  3.  Eph.6.  H -b.  il.  sin  in  omnibut  obéi  entes  fuis: 
filij  obedste  panntibus  ,ftrvi  obedste  per  ovni*  D.tn-nis: 
obedite  pripafiiii  vtflnt.  Tous  les  Do  «fleurs , dis- je  , 
fur  ccs .pacages  ont  reftraint  cette  obédience, à ce 
lui  eft  adjouté  : Pnpter  Deum  in  Domino  : Et  comme 
lit  S.  Hicrofme  : F mit  met  volant atem  D<i  , voluntat 
Du  efl  ne  Do  mi  us  obtempèrent  fitrvi  , quetiet  illi  divtrf, a 
à Domini  fpiritu  non  imp*  ram  : nejur  enim  asiliendut 
eft  Dominai  . fi  coHrari.*  Del  prscrptu  v*la:rit  import- 
ée. Et  S.  Chryfoftome  : Ntm  fi  parentes  Graci  fine 
ont  haretici  , & dl  entrent  & irnpsetdtem  pertrahant , 
non  inique  partndatn  eft  , ne  que  enim  à Domino  tnne 
fracipiunt  . fdi  potins  eontrd  Dominum.  Et  ce  qui 
eft  de  S.  Ifidore  de  mor  v'v.  C.unlTs  in  praceptit 
fie  ob'empera  , Ht  obtempérant  voeit  homïr.um  , Denm 
non  ff-nddt. 

Qjand  l’Apoftre  dit  de  Jcfus  , i.  Cor.  15.  Ômnid 
fabie  r ub  pedibus  rjut.  Chm  autem  dixit  . emnidfiub- 
jeüd  fient  ei  , fine  dubio  prêter  enm  qui  fiubjtôt  ei  cm - 
nid.  Cu  n nette m Jub/ella  finirent  iUi  ômnid  , tune  & ipfie 
filînt  fiubjeêln  i erit  ei  qui  fubjecit  ti  omni*  , ut  fit  Dent 
omnia  in  omnibus.  V 

Cela  fc  peut  appliquer  à ce  point  , à la  forme 
que  S.  Auguflin  a dit.  Chriftut  i > quantum  Dshs  eft , 

enm  illo  nos  fubjeflos  habet  , in  quantum  SneerJot  nobifi-  | Moyfc  avoit  etably  , & que  diffi  etvit  excelfia , c n- 
cum  illi  fi'bjeflm  eft  Pour  nous  donner  moyen  de  dire  trivit  ftatuat  & fuccdit  lucot  : Car  le  Serpent  avoit 


Fia:  Jufti-.ia  t & peredt  mandas. 

Ce  n’cft  pas  au  cas  de  ces  difpenfcs,  pour  reperer 
les  raifons  de  Salmeron , fur  le  Iduodeanque , qui  eft  . 
tant  aggrcablc  à ces  Curez  fans  charge , fonsloucy, 
qu'on  peut  dire  ce  que*S.  Auguftin  a écrit  de  la 
tau  te  d’Adam.  Que  Dent  mdluit  de  malis  bon* factrt , 
qud  nnJU  mata  tjfie  permit tert. 

Car  il  n’cft  point  arrivé  de  bien  , & n’arilvcra 
jamais  que  du  malheur  de  la  non  refidence  des  Pi- 
lleurs. 

Eft  ce  encore  foire  la  Juftice,  6c  parler  rondemenr, 
de  dire  que  quand  le  luccelTeur  révoqué  une  ordon- 
nance de  fon  predecclïcur  , qu’il  le  foie  , comme 
eftant  pour  lors  moins  utile  éc  necelfaire.  Il  eft  bien 
vray  en  certaines  réglés  6c  polices  , mais  il  folloit 
diilinguer  , (ans  ainli  parler  généralement,  pour 
penfer  perfuader  que  ce  qui  cil  de  noftrc  queftion 
ait  quelquefois  cfté  bon  , utile  6c  neceffotre  : 6c  au 
contraire,  n’ayant  jamais  elle  que  nul,  fautede  pou- 
voir, nuifible  à l’fcftat  de  l'Eglife,  & à la  diminution 
du  iàlut  des  ames , comment  cft-ce  que  cela  peut  ar- 
river , qu’il  n’ait  cfté  jugé  de  cette  qualité  & imper- 
fection , qu’au  temps  du  Concile  , 5c  de  celuy  de 
Pie  1 V.  & V.  % 

N’cft-ce  pas  cftre  au  point , auquel  Ezcchias  fe 
rencontra , quand  il  abolit  le  ferment  d’airain  que 


que  le  Pape  confiderant  la  dignité  de  fo  charge, 
6c  qu’il  reprefente  Dieu  en  terre,  il  nous  tient  oblt- 

Êcz  à luy  obéir  : mais  que  le  confiJcranr  comme 
omme,  il  luy  eft  oblige  comme  nous  : ôc  partant 
il  ne  doit  rien  commander  que  félon  Dieu , 6c  s'il 
fait  le  contraire,  on  ne  luy  do  t obéir.  C fifid  nam- 
qae  eft  & vau*  fine  difemiore  oie  lient*  , non  ex  parte 
tbe lient  i s . fiel  pracip'tntis  & ohli-ntis  honrfia't  gri- 
Vdtd  fupe'bij  eft:  & venit  ex  utriuffu • porte  Confient  ten- 
te t & preopientis  , & in  nov  '-ffimo  dit  pari  pana  pu- 
nient ur  , dit  le  mefmc  S.  A iguftin  ui f dtrti  in  enm. 
fierm.  7.  6c  comme  il  dit  fur  le  P dl.  70.  /*  *d  enim 
rt  fitld  filins  non  debet  obt  lire  pa/ri  fa»  y fi  ahquid  pd- 
ter  jufifi  rit  eontrd  Dominum  Dnm  <pfiit. 

Il  faut  prendre  en  intime  fens  ce  qui  eft  dit  au 
Deut.  *7.  Fdcet  quodcunjue  dixerint  qui  prefunt  loco 
que-n  elegerir  Démit  as  & t cuninr  te  juxtd  Uptm  tjat: 
maispluftoft  Piivant  cela  i!  faut  rclbudrc  noftre  que- 
ftion , hxtd  lesem  Dominé  : Et  ce  qui  eft  en  S. 
Matthieu  lj.  Onnid  qudcunj.e  vobit  dixennt  fd- 
cite  : ni  fi  mortifie flè  eernd’ur  contaùum  efifie  le  fi  Deit 
& lefem  Des  pervertat  Pmtifex  : tant  enim  non  illi , 
fied  le  fi  Dei  obtditndum  erit  , dit  un  Duéleur  de 
ce  temps 

Et  ain fi  quand  on  dit  que  le  Pape  a r utc  puif* 
fancc  , & quand  , comme  Oit  le  Philofophc  Metap. 
5.  on  dit  un  tour , on  entend  parler  du  tout  parfoit: 
il  fout  réduire  ce  pouvoir  gene  ral  à luy  faire  com- 
prendre feulement  ce  qui  eft  félon  D eu, afin  qu’il 
loir  parfait , & n’y  air  rien  à redire  : pirftüione fiai- 
tem  jufficientîd  . fi  non  excellentid. 

Q^and  donc  Jefus-Chtift  a dit , quoicanqae  lifd- 
veris  y &c.  il  a limité  ce  pouvoir  à ne  foire  que  ce 
que  luy-mefme  foi  oit*.  Plon  enim  videntr  qui:  ferer*. 
hier  concèdent , quod  fipecidliter  non  effet  concefifunu.  leg.  1. 
CW.  qud  res  pif. 

Mais  quoy  ? AVegdtar  Imper  Atari  Ucert  omnid  , ip- 
fiut  efte  aniverfd.  D stmb.  /.  z.  rp.  tj.  & \ j q.  g. 
conve-it.  Le  Pape  a route  pu  1 (Tance  en  l’Eglife 
U eft  vray  , mai*  continuons  de  nous  fervir  des 
parolesdc  Saint  A-nb  nife:  AWi  tt  gr  antre  , Impen- 
ttr  y at  pûtes  in  e.t  qud  Mvud  fiant  dltqaod  impériale  jut 
haberr. 

Pourquoy  donc,  fi  un  Pape  a foie  6c  ordonne  quel- 


autrefois  forvy  , & comme  on  commençoic  d’en 
abufer  , il  fut  retiré.  Les  autres  choies  n’-voient  ja- 
mais efté  employées  que  contre  l’honneur  de  Dieu, 
comme  nous  l’avons  foie  voir  de  1a  non  reftJence, 
par  tant  de  fois  que  Dieu  s’en  eft  plaint  par  Tes 
Prophètes A 6t  par  tant  de  moyens  , pir  lefqucls 
nous  avons  monllré  que  la  reiidcnce  eft  de  droit 
divin  & naturel. 

Le  Pape  Jean  XX  1 1.  Extrav.  extcrabilis.  a parlé 
comme  il  faut , 6c  comine  doivent  foire  les  Doéteura 
de  l’Eglife,  6c  ceux  qui  traittent  les  cas  de  confcien- 
ce.  U eft  demeuré  d accord  que  quelques  Papes  ont 
accordé  des  difpenfcs  de  la  pluralité  des  Bénéfices, 
pluftoft  pir  importunité  que  par  raifon.  Qutrum- 
dam  ambttio  fie  viper  plut  ambienj  eo  uoogit  C'tditur  infd- 
tiabilit  , q ofibt  ampliai  indalgeturt  & i nprsbit  tt  im- 
portune petentiuma  nobit  & noftrit  praJec-fiftribui  Roma- 
nis Pontifia  bu  s , non  tdm  obtinuififie , quam  txtorfififit  pie - 
rumque  noficuntur. 

Quand  Pie  V.  dit  in  Boita  i^.Jmnii  1568.  Cu- 
pientet  p'O  noftri  officij  Paftoralis  montre  , Cbrifti  fidelium 
animuni’n  faluti  quantum  cam  Deo  pojfumas  cinfJert , &" 
Eccltfiit  Parochidlibut  ab  forum  Punch,  t pn*t  tenenUtr , 
in  divinit  lau  Lbililtr  & débité  defierviri.  N’eft-ce  pas 
dire  que  ceux  qui  ont  fait  le  contraire . n’ont  pa* 
bien  fait  ? 

Et  fur  tout  le  faint  Concile  de  Trente,  StfiT.i\. 
c 1.  entre  autres  chofcs  fcmblables.  Ne  ven  ta  qaa 
dt  nfi  Itntia  à P au  h tertio  fanüé  & laudabiliter  jam  an- 
tt*  fanât  a fuiront  , in  fenfius  a ftcro-fanOa  Synoii  menti 
aheuoi  trahantur.  N’cfl-ce  pas  un  argument , que  Ica 
ordonnances  contraires  ne  font  fointes  ny  louables  f 

Qjand  quelques  Doéleurs  ont  dit  Ho.  x.  praxis 
tit.de  difp.  non  rrfid.  que  celuy  qui  difpenfe , fans  cau- 
fe  de  refidcr , n’cft  pas  aflcuré  en  fa  confcicnce  , 
n’cft-ce  pas  conclure  que  la  conceflion  n’eft  bonne 
ny  utile,  veu  qu’on  fe  damne  pour  les  grands  maux 
qui  en  arrivent , 6c  font  rapportes  en  la  (ufdite  Ex- 
travagante.'’ 

Quand  Rcbuffe  a dit  : Intérim  non  putarrn  fum- 
mum  Pcntifictm  fatum  in  largiendit  bujufimodi  difpenfia- 
uonibut  aliqnondo  plut  dquo  liberal rm  , ntt  qvi lest 
ambitiofiu  n mifierè  ejuritntem  ht  confcienria  d<  pmfittum 
celui  i fiispradiélmm  eft.  Iluam^em  dicendtm  ei  font  po - 
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tins  in  difipenfetienum  prufetit  littrit , ut  ritint  & cele- 
rius  in  infemttm  iefcendtre  veleet . de  etîcujui  fiubve  »- 
tien! s en  ville  tibi  pmiidemni.  Je  ne  penfe  pas  qu'il 
vucillc  dire  que  ce  Toit  l’intention  de  faire  du  mal  i 
quand  on  o&roye  ces  dilpenfes.  Qnis  enim  hou* 
éfnem  fi  paient  filint  faut  pentm  , muttfnid  Upidem 
porri^tt  ei  ? mu  fi  pif  en  paient  . mvujêid  fer  petit  en 
prriftt  ei  f 

Il  veur  peut-eftre  dire,  que  Phœbus  fut  ainfi  fur- 
pris  en  l'indulgence,  envers  fon  Phaëton.  Il  fçavoir 
bien  qu’il  ne  pouvoir  accomplir  bcommiflion  qu’il 
luy  dimindoit , 0c  neantmoins  il  la  luy  accorda  , 0c 
ce  faifant  fur  caufede  fa  perte  ; fie  eft  vray  qu’il  y 
a plus  d’impoffibiliré  qu’un  Chanoine  fafle  Ion  de- 
voir 0C  (oit  en  fèurcté  , fe  fervent  de  telles  difpen- 
fes  : 11  dit  donc  qu'il  vaudroit  autant  faire  ce  qu’il 
a propre  , parce  que  ceux  qui  s’en  fervenr  penfans 
eftre  bien  afîeurcz,  fe  précipitent  au  péril  de  la 
damnation  , puis  que  mefmes  jurit  ignorent*  nen 
excufkt , 0c  que  la  refidence  eft  de  droit  divin  , 0c 
eft  de  droit , que  perfonne  ne  peut  difpenfer  de  cet- 
. te  façon  , qui  ne  peut  eftre  comprifeau  nombre  des 
- chofes  po fli blés. 
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ployé  le  revenu  de  quelque!  Abbayes  0c  Prieure^ 
qui  pour  la  plus  grande  partie  ne  font  que  pour 
nourrir  des  chiens  0c  des  chiennes  , fans  fucccr 
le  fang  du  pauvre  peuple  , en  tirant  le  meilleur 
& le  plus  gras  de  ecluy  des  Cures , pour  n’en  lai /Ter 
à un  pauvre  Vicaire  , qu’auranr  que  voudroir  avoir 
un  mcfljger  0t  porteur  de  lettres , pour  aller  dir# 
les  jours  du  iervice  aux  paroiifiens  : qu’ils  fe  doi- 
vent contenter  de  ce  qu’ils  ont  un  fort  honnefttf 
homme  de  Curé  ; qui  ayant  l’honneur  d’eftre  d’u- 
ne Eghfe  Cathédrale  ou  Collegiale  , les  oblige  beau- 
coup de  prendre  la  qualité  de  Curé. 

Que  s’il  fc  fait  payer  à la  rigueur  du  revenu, c’eft 

3u’j1  s’eft  obl.gé  enfoninftitutionde  conlcrvcr  les 
roits  du  benence.  Et  combien  que  par  la  mefrae 
inftirution  il  ait  promis  de  refider  , il  ne  leur  appar- 
tient pas  de  le  contrôler. 

A la  vérité  il  ne  s’expédie  jamais  en  la  Cour  dé 
Rome  , ny  de  l’ordinaire , une  provifion  fans  cette 
obligation  Et  cependant  quand  en  un  Diocelé  les 
pauvres  paroifliens  onr  demandé  la  refidence  de  leur 
Curé  , 0c  que  je  l’ay  condamné , on  a allégué  cette 
forte  de  difpcnle,  0c  des  Arrcfti.  Et  fur  ce  Icscho- 


La  fufJite  rcfponfe  de  fainr  Ambroifc  , fur  ce  i fes  eftoient  demeurées  en  ce  defordre  ordinaire  j 0c 
qu’on  luy  oppofoit  de  l’authoritédc  l’Empereur  , toutefois  cela  eft  fondé  fur  le  droit , que  puis  que 
nous  fournit  encore  ce  point  , pour  confirmer  ce  , tous  ceux  qui  font  pourveus  de  Cures  s’obligent  ü’y 

’ dcfcrvir.fansaucunerefcrveny  proteftation  au  con- 


que deflus  i Sçavoir  que  s’il  eft  vray  , que  quelque 
Pape  ait  accordé  relies  chofes  , ccs  dilpenfes  per- 
pétuelles de  ne  refider  : il  euft  mieux  fait  pour  luy 
0C  pour  les  impetrans  de  dire  à chacun  d’eux  : tnihi 
nen  expedit  tredtrt , nec  tibi  ecd per*. 

—p  gruau  pro  munere pofeit  s 
At  tu  fmntjh  ne  fin  tibi  miment  euthor , 

Ne-?  ceve  e/ft  tnentn , de  pignon  certe  timenJe , 
Et  petrie  peter  efft  mefu  prober. 

Ou  avec  plus  de  rigueur  uler  des  termes  de  Jean 
huitième  à Ctrnomantiquc  Evêque.  Di/b.  f o.  e. 
mirer.  Mirer  tnirrnt  dottem  feientiem  tnetn  ; imo  tjmâ  tfl 
inepties , mbit  f index  vtlle  . ut  ipfi  reli  prefrmptioni  pre 
beemnt  effen  mm.  Qtt;t  enim  tern  demrnt , rem  perverfi 
finfiut  teli  eü  juid  exiftimuret  cenceitndum , eu  nemnin»  ce- 
nt nie*  difriptin* fit  centre  n umf 

Ou  avec  Leon  quatrième*,  i . yu.  7.  c.  rejnifitit . 
Necefferie  rtrum  difptnfetiene  cenjbnngirwtr  ,&  ftdit  A- 
ptfh'ice  meieremine  cenveninur  fie  cemnum  petentermn 
decret 4 libere-e , ut  te  je*  prefiertim  nectffitet  tempernm 
in  rt/betrendis  Eccicfiii  nlexend*  depefeit  diligtftti  cen- 
fi  itrelient  f uenttan  fini  pet  t fi  temprrenw.  Et  autre  part, 
D fb  ntl.  14.  c.  temperemus.  /lie  firmper  ftrvere  confit- 
dr-etione  . ut  in  Ut  <ju*  vel  dttbie  fiuennt  eut  obficur*  , 
id  nevtrm  fetjuendnm  , t/uo  I me  preceprit  EvengtUcit 
centrer' um  , ttec  dec  refit  fie»n«rum  P et  mm  invente!  ur 
edver/tm.  Et  ce  qu’il  adjoûte  : Nifi  riger  di/ci- 
plirte  quenotte  relexetnr  difipenfetione  mifericerdie. 

A en 0 nie*  fieveritere  litet  receder t , vel  élit) nid  ei  de- 
trehere , in  cefîbnt  <jui  difpenfieiienis  remedium  admit 


tant.  In  Ht  verè  fuptr  tfuibui  jut  nen  in tveni/ur  exprtfi- 
[nm  , fiervere  ejuitete  fiemper  in  bn-nenierem  perlent  de - 
c/inerJo , licet  fircundtan  tjitod pefiene  , ceu'e  , loce  & 
lempere  pefbnlevtrint. 

Le  me  fine  Leon  cotre  un  exemple  de  ce  que 
Gelafe  fift  en  ce  cas  Confiderant  que  les  Eghfcs 
d’Iralie  , k caufe  des  guerres  8e  de  la  famine  é- 
toient dégarnies  de  Clercs,  fie  en  forte  qu’en  plu- 
fieurs  li  ux  on  ne  rrouvoit  perfonne  pour  le  rc- 

fime  des  Cures  , il  permit  qu’on  y employait 
es  Religieux:  te  icy  , outre  ce  que  cesdifpen- 
fes  ne  fc  peuvent  agencer  à aucun  des  cas  fuf- 
dits  , on  a permis  que  les  Curez  en  pleine  paix  , 
0c  en  la  très  grande  abondance  de  toutes  cho'es  , 
abandonnent  leurs  troupeaux  , ne  les  voyant  ny 
vifirans  jamais. 

Quelle  rai'on  peut-on  alléguer  que  ce  n’ait  elle 
pour  enrichir  desChanoines,  qu’on  a. demandé  ces 
dilpenfes  , 0c  que  pour  ce  faire  on  ait  plûtoft  cm- 
Terne  //a 


traire , 0c  d’y  pouvoir  commettre  un  Vicaire , iU  fe 
départent  du  prétendu  bénéfice  deidites  difpenies  0e 

Maisquoy , le  fondateur  des  Eglifes  de  Noftre- 
Damed’Autbun  0c  de  faiot  Georges  de  Châlonsex- 
pofercnr  au  Pape,  qu’ils  ne  pou  voient  accommoder 
les  Chanoines  pour  y defervir  t s’il  ne  leur  eftoit  per- 
mis de  porrer  des  Cures  fans  y refider.  Hmefito  refirent, 
0c  ne  tcay  de  quelle  part  me  tourner , pour  adou- 
cir l'indignation  , d’oiiyr  propofer  une  Ci  grande 
abfurdité  , fi  ce  n eft  qu’il  me  fuft  permis  fans  bat- 
tologie  , de  rapporter  encore  en  cette  ligne,  les  ter- 
mes delà  correéhon  qup  Leon  huitième  fit  à l’E- 
vêque d'Ariqtics. 

Quelle  ncccllî té  avoit  l’Eftat  de  l’Eglife , que  cet- 
te fondatiou  fc  fift  en  fi  grand  nombre  de  Chanoines? 
Si  le  fondateur  ne  pouvoir  fournir  que  deux  cens 
livres  pour  chacun  en  y mettant  une  douzaine , il  ny 
en  falloir  inftitaer  que  huit  ou  fix  , ou  à propor- 
tion du  fonds  : Nu/Jint  impie  cum  elteriut  jeüure  n* 
levende. 

Et  fijeme  fersde  ce  que  faine  Auguftin  répon- 
doit  àjanuarius.ôc  de  ce  qui  eft  au  ConcilcdcTo- 
lede  : 1 1 . tfujfl.  i.primum . & tju.  in  c.  cum  dicei de  Ef 
défi,  ed  f.  Antkent.  ut  dettrm.fitnum.  der.  puis  que  nous 
ne  Tommes  pas  au  cas  de  ce  que  faint  Chryloftome 
a eferir , 0c  qui  eft  rapporté  3 I . <\u.  1 . hec  retiene  t 
Que  ces  difpenfes  a votent  cfté  accordées  fous  ces 
pioteftations.  Quod  permittimus  neUntet pr*cipimut%<juie 
mulet  hemimon  voluntettt  ed  plénum  prehibrrt  non  p»jfu+ 
mus.  16.  tjH.  x.  bitjtâ.  & dijî  ntt,  13.  duo  truie.  Si  t 
is-je , i!  faut  de  deux  maux  neceffaires  choifir  le 
moindre  , pofaut  que  cela  fe  rencontre  en  ce  fait 
( que  non>  il  valoft  mieux  difpenfer  les  Chanoines 
de  refider  en  la  ville , 0c  les  charger  de  demeurer 
en  leurs  Cures. 

On  me  répliquera  des  Chimères  ordinaires , que  U 
qualité  de  Chanoine  eft  grande , qu'ils  lont  Conléil* 
lcrs  des  Evêques,  qu’ils  tiennent  le  fiege  vaquant  ; 
mais  pour  tout  cela  fcra-il  bon  de  conclure , qu’il  n’y 
a point  de  différence  entre  les  Eglifes  Cathédrale* 
0c  les  autres!  0c  pour  elles  une  douzaine  ou  environ 
de  Chanoines  , ne  peuvent-ils  pas  làtisfaireà  cctto 
charge  du  fiege  Epi  (copal  : 0c  fi  ce  petit  nombre  n’a 
dequoy  vivre  du  ion  J de  l’Eglife,  eft-ce  à dire  qu'il 
en  htille  plûtoft  prendre  lût  b»  Cures  , que  fur  les 
bénéfices  limples,  puis  qu’on  les  peut  annexer,  com^ 
me  il  s cfté  oit? 

Ri; 
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Refidence. 


Bute  Drus  h quot  fcapulos  inddi!  mais  n’ay-jc  pas 
aflez  fait  de  proteAations  ? Il  faut  neantmoins  par- 
ler librement , ou  abandonner  une  fi  jufle  caufc.  le 
fçtjr  bien  que  vultu  leditur fia  mi.  Que  fjut- il  donc 
pour  faire  que  cet  abus  celle  ? il  n’cft  pas  feant  de 
controller  les  avions  des  Papes»  il  n’cll  permis  de 
parler  des  ArrcAs  que  par  les  voyes  ordinaires,  8c 
avec  modcAie  6c  refpcâ. 

La  confédération  de  cette  loy  qui  s’obfcrvoir  , 
qu*il  n’eAoit  permis  de  parler  de  la  Republique  fans 
conieil , pourroit  bien  encore  combatre  mon  zele  6< 
mon  effort  : mais  voyant  que  les  Chanoines  Curez 
penieut  eflre  affeurez  en  leurs  confcicnces  d'avoir 
pour  garands  ces  difpenfes,  Lattre  fe  parant . fi ctput 
f ntt  ce  occuliMverim  : fi.  mcfmes  fur  ce  que  quelques 
Cours  fouveraines  ont  jugé  conformément  àiccl- 
les , fans  doute  fur  ce  qu’cllcs  croyoicnr  qu’elles 
cAoient  bonnes  6c  valables  : Il  le  faut  ainfi  prefu- 
mer  , parce  qu’autrement  ce  n’cAoit  de  leur  con- 
noiflance  de  s'entremettre  de  juger  des  Sacrcmcns, 
ny  mcfme  en  ce  cas  n’auroient  voulu  accepter  ce 
que  le  Sénat  d’Areopage  ne  refufoit,  qui  efloit  de 
juger  des  différends  de  leurs  Dieux  , qui  fe  fouf- 
mettoient  à leur  jugement.  lia  été  tres-utile 6c  ne- 
ceffaire  de  prouver  que  lefdites  Bulles  font  nulles 
pour  faute  de  pouvoir  , 6c  qu’elles  lont  à la  ruine 


Stdis  si p o folk*  nvtrtntia  mllists  prefiemptitm turhtur; 
lutte  enim  membrvrum  flot  Ut  langer  perjeverat . fi  cm pus 
fJJei  nalla  pulftt  injuria.  Etllarm  /.  j . de  Eetlef.  Nt- 
me  pote  fl  fubtffe  Chrifio  , étions  Ji  vtlit  & communkart 
ara  Eccltfia  CtcLfH  , qui  non  fubefl  Pertifki.  Cbnflus 
enim  ait  , Luc.  I o.  Qui  vas  audit  , me  audit.  Et  func 
Pau!  , t - Tbtff.  4.  Seuls  que  preerpta  decLrim  vebis , 
qui  ha:  fpernit , non  hominem  fptmit , fed Deum . qstiSpi- 
ntum  faahhtm  flpvn  ledit  nabis. 

Et  comme  Jefus-CbriAeA  le  chef  de  l’F.glife , par 
l’influence  des  mouveinens  intérieurs  de  la  foy  6c 
de  la  charité  : auflilePape  l’cA  par  ladoûrinede  la 
foy  5c  des  Sacrcmens  en  l’Egliie  militante  , de  la- 
quelle perfonne  ne  fe  doit  fcparer,qui  voudra  afpirer 
a la  triomphante. 

Ipfum  dédit  caput  fuper  omnern  Ecdefiam.  Ephtf.  i . 
Et  comme  le  traduit  faint  Hierofme , ipfmdedac* • 
put  fuper omnia  Eccltjîa . Jefus  ChnA  gouverne  avec 
une  plénitude  de  puiffance  , tout  ce  qui  cA  en  PE- 
glifc  , 6c  le  Pape  luy  étant  comparé  n’eA  que  fon 
Vicaire  en  l'Eglife  militante  , 6c  en  peut  eAre  appel- 
le chef,  mefmcs  avec  tout  pouvoir, a l'égard  des  au- 
tres membres  de  ce  corps. 

Mais  quoy  .difoit  faint  Bernard  au  Pape  Eugene, 
H b.  l de  enfui.  Confier  a non  anfummatim  te  futamum 

P p||| dki  , ftd  nmparatiene  : nte  me  putes  dktrt  ctmpamrie- 

3es  âmes  6c  décoloration  de  l’Etat  de  l’Eglife.  Que  ' net»  mnitorum  fed  mimfltrierum , interdicitnr  do-ninatio, 
l’abus  augmentant  , les  Cours  fouveraines  peu-  ! indieitur  tmmfhratio.  Quid , inquistrtonnegas  praefft , domi- 
vent  fans  fuivre  ny  obfervcr  les  formes  ordinaires  narivttas?  plane  fie.  Ita  profit  ut  provideas , ut  confias  ,ut 
de  requcAe  civile  , déclarer  ledit  abus  , nonob-  procures  .ut  fentes , profit , ut  prefis  .profit  utfUeliifr. 

n I I...  . M.  .....  I nui  rtr  nru-Jtm  musnt  mnlituit  fSaminm  n*r  iCa 


Aant  leurs  precedens  jugemens  : 6 1 ce  pour  les 
raifons  que  nous  avons  rapportées  au  precedent 
livre. 

Il  a été  ncccffaire  de  dire  beaucoup  de  choies  , 
qui  ne  pouvans  cArc  comprifcs  au  vice  de  l’indif-  . 

cretion  , je  m’en  fuis  fer vy  , j’en  ay  confirmé  6c  Miuifhr  Domini  Domt-wn  feq*a  ur  ChriAn’cuft 
- ' te  eau  1e.  Qjtia  fie efl  volumes  jamais  difpenfé  les  PaAeurs de rcfidçr. 


vus  & prudent  quem  conflit  aie  Dominât  fuper  fa-mil  tara 
fuam.  Ad  qui!  f ut  des  illis  efeam  in  rempart  opportuns  ; 
hoc  efl,  ns  difpenfes , non  ut  impees , & mu  dominetur  tus 
omni s inj'ifliiia 

Et  comme  faut- il  faire , pour  fuivre  et  Confcil/ 


armé  la  defenfe  de  cette 
Dci  ut  base  facient  obmutefcert  faciam  impudentinm  ho - 


Le  Pape  qui  eA  vrayemenr  Sacerdot  maguw.fma 


minum  ignerantiom  , obftrucrrm  os  loquemium  inique  i . mus  Pontifix  principe  Fpifceperwatbarrs  ApojMorum , 
Ptt.%.  * ' prinmtu  Abel  . çubrntaru  Noe  , patrûtrchatu  Abra- 

J’ay  rapporté  de  bonnes  raifons  , 6c  fait  operer  ban  , ordine  MeLhife  Iteh  , dignitate  Aanm  . uuthori- 
cette  dernière  manubie  , us  isqui  ex  alverfe  efl  ve-  taie  Mtyfet , judicatu  Samuel . poteflatt  Petrus , Hachons 
reatur  nihil  habens  de  hoc  malum  d ort  : Rtxvee  lata-  Corflut  i pourra-il  fairfc  légitimement  quelque  cho- 
bitur  in  De  , & laudabuntur  omnti  qui  jurant  in  n.  fc  contraire  à la  grandeur  6c  faintete  d’une  telle 


Les  Papes  , les  Roys  , les  Princes  fe  réjoflyront  6c  qualité  l 


loueront  Dieu  de  cette  reformation  : ils  loueront 
aufli  , rcconnoiAront  6c  rccompcnfcront  Ica  Sei 


Dire  que  s’ils’eA  trouvé  que  quelqu’un  ait  oc- 


rové  ces  difpenfes,  ce  que  le  ne  puis 
u’clles  font  contraires  à cela . à la  raif 


croire , puis 


gneurs  de  leurs  Cours  de  Parlement  , de  ce  qu’ils  quelles  font  contraires  à cela . à la  raifon  6c  chari- 
auront  exécuté  le  ferment  qu’ils  avoient  but  J >ravi , té  : eA-cc  pour  méconnoiftrc  une  fi  grande  dignité, 
& ftatui  euftodire  judicia  jufhtia  tue  , en  fiiifant  obier-  puis  que  tous  les  faints  Pcres  fc  font  maintenus  au 
ver  6c  pratiquer  tant  de  bonnes  6c  fpecicufes  ordon-  devoir  de  leur  miniAcre  6c  difpenfation  de  leur  char- 
nances  qu’ils  ont  fait  pour  contraindre  les  PaArurs  ge  fi  eminente  8c  importante  , fans  ainfi  décolorer 
de  refider  : 6c  en  effet  le  Roy  a renvoyé  au  Parle-  PEAat  de  l’EgUfef 

ment  de  Dijon  ceux  qui  avoient  demandé  à fa  Ma-  Poions  toutefois  le  cas  , qu’ils  Payent  peut  fài- 
jefté  commiflion  pour  fe  pourvoir  en  contradi&ron  re  ex  plenitudine  poteflatis.  Il  a etc  prouve  qu’ils  ne 
prétendue  d'ArrcA»  : 6c  comme  nous  avons  dit  en  Pont  deu  , 6c  qu’il  n’cAoit  expédient.  Multa ^ qui- 
matière  de  police  , du  fait  des  mœurs  6c  difeiplines,  deu  lictnrtfed  non  exptdiunr.  Et  c’eA  ainfi  quon  a 
on  peut  changer  les  Ordonnances  , les  Reglemms,  réduit  co  qui  eA  aU  chapitre  , Litterat  : où  il  eft 
les  Jugemens  6c  les  ArreAs.  C’cA  adiré  félon  l’cxi-  dit  : Qoando  alijuis  gradui  confanguinitatis  objiciatr  , 
cence  des  faifonsfle  occafions  on  peut  faire  des  deli-  f*w  Scies  Apofhlice  difpenfae  non  poteft , tiec  etiam 
oe.-arions  contraires,  fans  mcfmes  qu’on  loir  en  cela  praumitur  . quia  non  pôfftt  bor.eflut  & hna  admins- 
au  point,  que  l’on  dit , les  dernières  penfées  font  firatio fervari.  Débit  vent  Papa  btna  jura  confervart  : 
les  meilleures.  i non  violare  , nec  mutan  , fed  refpicert  benum  publi- 

Dirc  tout  cela  , eA-ce  jetter  des  pierres  contre  Cum  Ecdefie  . quia  non  efl  fua  , fed  Cbrifli  , & 


le  Ciel  ? puis  que,  comme  il  appartient  aux  Prélats 
6c  Supérieurs  d’ordonner  , ordr  are  & judicart  alias 
efl  tantum  Pralatoncm  ,du  faint  Thomas  , r.  x.qu. 
47-  t.  & qu.  88  4-  6t  que  ornais  ordiratio  efl  r.vienis. 
N’cA-il  pas  raifontiable  que  fi  on  rcconnoiA  que 
par  lurprife  ils  ayent  fait  le  contraire  , on  les  füp- 
plie  d’y  pourvoir  ? eA-cc  contrevenir  au  rc-- 
lpcâ  6c  à l’obey (Tance qu’on  leur  doit,  6c  à leur 
qualité  ? 

J’ay  toujours  été  de  l’opinion  de  faint  Gregoi- 
re  9 1.  ai.  epift.  41.  touchant  cette  grande  authorité. 


illi  fient  fidelis  difpenfttor  oblig-'tur.  Quoi  Ji  n*n  font, 
videtur  ptccare  in  fore  confcientia  , lieet  non  de  rigere 
furis. 

Saint  Bernard  en  parle  plus  étroitement,/,  j .de 
confid.  spiritualit  homo  . qusa  omnia  dijudieat  , ut  ip - 
ft  à ne  mine  dijudicetur  . omnt  oput  fuson  trine  qaadam 
confie  rat  io/re  praveniet  , primiru  nui  de  m a»  Haas  , 
deindt  an  decear  . pofhemi  an  expédias,  Nam  etfi  csn- 
lier  in  Chrifliana  Phlofophia  non  decert  ni  fi  quoi  lias, 
non  e.vp ‘dur  , ni  fi  quoddecet  & lieet.  Non  tamen  aune 
quai  lieet  decert  , ont  txpedirt  lorfequeus  erit.  Age  , 


Refignation. 


ttptemui  fi po fumas  tria  ipfi  baie  optri.  ait  quomodo  non 
indectns  tibi , veluntate  utipro  itjrt,  & quia  non  tjf  ad 
quem  appellent!  potefiatem  extreere , negli^ere  raùontm. 
Tune  major  Domino  tua  , qui  dixù , non  veni  facere  va- 
luntatem  meam  : vides  quant  verni  fit  ferma  Hit , omnia 
mibi  liant , fed  non  omnia  expédiant  } (htod  fi  font  me 
liât  -,  Ignofce  mibi  non  facile  adducor  licitum  confitltre , 
quoi totUlicita partant.  Tune  denique  tibi  licitum  ctnfeat 
fitii  EecUfiai  mutilare  membni , confundert  trdinem,  per- 
turbâti terminoi  quoi  pofiuntnt  patrti  tui. 

Pour  trouver  une  grande  partie  de  ce  defordre  , 
il  ne  faut  qu'ouvrir  les  parchemins  où  font  écrites 
cei  difpenfes  perpétuelles  de  ne  relîdcr  aux  Cures  ■> 
8c  pour  nous  attacher  à ce  dernier  poinâ  , duquel 
faint  Bernard  fe  fert , pour  détourner  celuy  qui 
ne  voudrait  croire  fon  avis,  perturbât c terminât  quoi 
pofuerunt  /vtrw.joignons-le  à ce  oui  eft  remarqué  fur 
ce  qui  eft  au  chapitre  Sunt  quidam , à lçavoir  & toi 
fequmtei  Patrti  fantti  fintenlialiter  aliquid  definierunt. 
Ce  qu*ils  ont  apporte  ou  érably , ne  provenant 
d’eux,  mais  cftant  conforme  à l’ordonnance  de  Dieu 
ôc  de  (es  Apoftres , le  Pape  ne  le  peut  révoquer,  par 
ce  que  ce  ferait  difpenier  delà  loy  du  Supérieur. 
Autrement  ferait  des  autres  chofes  qui  n’appartien- 
draient qu'à  la  loy  humaine  : 8c  fuppofant  mêmes, 
félon  l’opinion  de  quelques-uns , qu’il  peut  abolir 
tous  les  Canons  fie  le  droit  pofitif  de  cette  derniere 
condition , il  ne  feroit  pas  bien , s’il  n’en  eftabliffoic 
d’au  (Ti  bons. 

Et  poureeque  pluficurs  quiayans  fait  paffer  par 
leurs  mains,  à l’abry  de  telles  difpenfes,  beaucoup 
de  Cures  8c  d’autres  bénéfices , fentans  en  leur  con- 
fcience  de  l’émotion , fie  pour  exeufer  le  trop  de 
foin  qu’ils  ont  eu  d'arnaiïcr  du  bien  de  cette  façon , 
d’autres  qui  ne  voudraient  qu’on  leur  fermait  la  por- 
te , ne  (ont  que  dire  que  ladite  Refidence  n’eft  de 
droit  divin , mais  de  l’humain  fie  pofitif  : querepon- 
droient-ils , fi  on  leur  demandoir , quand  cela  feroit, 
ce  que  non  , fi  le  droit  pofitif  n’eft  pas  fondé  fur  la 
ruiion,  fur  lajuftice,  fie  fur  la  charité  j fi  la  charge 
d’un  Curé  n’eft  pasfujette  à l’obligation  réciproque 
d’un  contrat  tfacio,  ut  faeiai%  files  Paroifllcns  nour- 
ri flans  le  Curé  , il  n’eft  pas  raifonnable  qu’il  fade  de 
fon  cofté  ce  qu’il  doit  : fi  le  Prince  fouverain  peut 
décharger  quelqu'un  de  cette  condition , fans  eau- 
fc  , contre  le  bien  commun  fie  particulier.  Omnii 
ordinal io  à Deo , comme  nous  venons  de  dire  après 
faint  Thomas , pour  prouver  que  les  Prélats  8c  les 
Supérieurs  ne  doivent  rien  ordonner  ny  faire  con- 
tre la  raifon. 

Et  ne  voyons-nous  pas  enfin , que  toutes  ces  dif- 
tinôions  qu’on  eft  contraint  de  faire,  ne  peuvent 
permettre  que  ceux  qui  ne  parlent  rondement  en  cet 
affaire  foient  exeufez. 

Quand  on  a dit  qu’il  n’eft  pas  feantà  un  Evêque 
de  battre  de  nullité  les  Bulles  oâroyées  par  le  Pape, 
8c  qu’on  arépondu  qu’on  n’en  vouloir  qu'à  l’execu- 
tion ou  fulmination.  L’un  fe  mocque,  ou  fait  com- 
me ce  démon  qui  perfuadoit  de  baftir  une  Eglife  , 
afin  que  le  peuple  n’cuft  plus  d’exeufe  , fie  partant 
qu'il  pechaft.  L’autre  déguife  fie  ruine  l’affaire  par 
une  complaifance  mal  fondée.  On  n’en  veut  pas 
aux  Bulles , mais  à l’execution.  Comme  fi  ceux  qui 
ont  exécuté  avoient  excédé  les  termes  de  la  com- 
miflîon , fie  fi  la  difpenfe  fit  la  caufc  n’eftoient  expri- 
mées dans  les  Bulles. 

Il  fe  pourrait  trouver  d'autres  raifuns , pour  mon- 
trer que  ce  ne  faroit  faire  cet  impertinent  argument 
à remeeit. 

Ttinam  me  innemere  Pelie  feeuribui 

Café  acidifient  ali  a que  ad  terrant  trahit. 

Pour  dire  que  fans  cela  le  vaifleau  des  Argonau- 
tes n’euft  cfté  conftruir , ny  Medée  réduite  au  mal- 
heur. 

Que  fi  Scipion  n’cuft  marié  fa  fille  à Oracchus, 
Tome  IL 
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les  deux  Graeches  ne  fuiTent  fortis  de  ce  mariage  fie 
n'euffent  excité  tant  de  fédirionsen  la  ville.  Car  (ï 
la  caufedc  faute  de  fond  pour  nourrir  les  Chanoines 
félon  leur  qualité  , n’cuft  cfté  jugée  pertinente  par 
lefdites  Bulles,  l’executeur  n’avoit  rien  à faire , fie 
ce  n’eft  pas  luy  qui  a donné  l’affignat  fur  les  Cures  *- 
mais  lefdites  Bulles. 

Ne  peut-on  pas  fe  plaindre  d'un  reglement  que 
le  per  e aura  fait  en  fa  famille,  /bit  pour  l’entiere 
dilpofition  de  les  biens , ou  pour  la  feule  (écono- 
mie, fans  fe  départir  du  rcfpca  qui  luy  eft  dû?n*eft- 
il  pas  facile  à voir  que  s’il  y a quelques  Arrefts,  fi 
pluficurs  Evêques  ont  aidé  a faire  pratiquer  ce 
qui  eft  en  ces  Bulles,  fi  fur  cela  les  Chanoines  Cu- 
rez ont  penfé  eftre  en  feureté  pour  leur  confidence; 
il  n'cft  arrivé  que  fur  cette  confideration , qu’on  a 
creu  que  le  Pape  a peu  les  oâroyer  : n'eft-il  donc 
pas  neceffairc , puis  qu’il  en  arrive  tant  de  mal  fie  de 
defordre  , de  vérifier  Ôc  de  prouver , qu'il  ne  faut 
plus  croire  cela:  fie  que  ce  feroitautant.qucqui  di- 
rait , que  le  ferriteur  fous  le  nom  du  perc,  donne  à 
les  enfans  des  pierres , pour  du  pain , un  fcorpion , 
pour  un  a-uf  ? ils  auront  deu  l’avaler  fans  rcconooî- 
treque  c’cft  , 8t  dequoy  lapillule  eft  couverte,  par 
l’artifice  des  Officiers  fie  Expéditionnaires,  ou  au- 
trement. 

Que  fi , que  Dieu  ne  vuciilc , il  eft  vray,  que  les 
Papes  y dénommez , ayent  confenry  , ils  font  û 
peu  , qu’à  peine  font-ils  un  nombre.  Ils  font  def- 
avoücz  par  tous  les  autres,  fie  bien  pour  les  rai- 
fons  fufdites  , e icore  qu’ils  i’euffent  fait  en  vertu 
de  leur  charge  : fi  comme  particuliers  encore 
mieux , dautant  qu’ils  n’ont  peu  obliger  leurs  luc- 
ce fleurs  de  ne  révoquer  cet  sue,  fie  moins  afleurer 
les  confidences. 

Il  faudrait  avoir  cfté  environ  trente  ans  grand 
Vicaire  fie  Official  au  Dioccfe  de  Chiions  fur 
Saône,  pendant  les  guerres,  fie  après,  alors  que 
Dieu  a touché  les  cfprics,  pour  procurer  quelque 
reformation,  pour  pouvoir,  comme  je  le  puis  af- 
feurer,  que  rHcrefie  n’y  a pas  tant  fait  de  mal, 
que  la  nonchalance  fie  non  refidence  des  Paf- 
teurs. 

Si  on  me  repli  que,  qu'il  y a des  lieux  où  les  Cu- 
rez refident , auiqucls  on  peut  remarquer  du  dé- 
faut : je  répondray  qu'il  fe  peut  faire  ; mais  que 
c'eft  en  fort  peu  de  paroifles,  8c  que  cela  peut  eltre 
arrivé , comme  je  fçay  qu’il  eft , à caufc  que  cex 

f (retendus  Curez  fit  autres  qui  tiennent  les  meil- 
eurcs  pièces,  n’y  commettent  que  des  mercenai- 
res , 8c  que  pour  les  pauvres  fie  maigres  bénéfices , 
on  eft  contraint  d’y  commettre  ceux  qu’on  peuc 
trouver,  parce  que  Sathan  ayant  fait  fie  pratiqué 
ce  que  fon  nom  lignifie,  s’eft  oppofé  à la  forme  du 
concours , que  ledit  Seigneur  défont  penfoit  cfta- 
blir.  Et  d’autre  part,  celuy  qui  peut  trouver  le  plus 
chétif,  le  choifit  pour  religner  fa  Cure,  avec  une 
plus  grande  referve  de  penfion  : fie  neanmoins  il 
eft  véritable  que  vous  avez  un  bon  nombre  de  Cu- 
rez refidens  qui  font  fi  |bien  que  leurs  Parotf- 
fiens  font  au  (fi  bien  inftruits  que  ceux  des  vil- 
les. 

Enfin,  tout  mon  effort  ne  butte  qu’à  obrenirle 
plus  modeftement  qu’il  m’eft  pofflbie , queperfon- 
ne  ne  croye  plus  que  telles  difpenfes  puiflent  eftre 
oâroyées , que  perfonne  ne  les  doit  approuvcr.pcr- 
fonne  s’en  (ervir. 

Que  fi  on  ne  fe  contente  de  roesraifons,  ôc  d’au- 
tres que  J'ay  obmis  fie  laiffé  à fupplécr  à ceux 
qui  liront , ce  que  le  Spéculateur  en  a eferit, 
de  modo  eel.  ConciL  par  le  commandement  de  Clé- 
ment cinquième , a lieu  ré  que  je  fuis  de  mon  in- 
tention, que  Dieu  aidant  je  maintiendray  tou- 
jours au  rcfpeét  que  je  dois  au  faint  Siège , fie  à me£ 
ficurs  les  Juges,  je  puis  dire  par  les  paroles  de  faint, 
R r r ij 
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Àtnbroife.  Actipiét  vocem  liberl  Sacerdotit , ut  recela - mal  fain.  Je  laide  à part  ce  que  d'autres  ont  i 
tur  ab  injurié  Chrifii  , & cura  pafioralis  non  défit  Ecrit-  j que , qu’aujourd’huy  lacaufc  des  caufes  eft  afftBus 


fié,  tjuam  aequifivit  prttiofo  fan  vaine  fut.  Numejnid  b te  1 car  ni  s , tut  regin  a p tamia, 
fient  funt  bnmilitatis , pltna  afftflus  ejns  ejutm  fuperiori 
fut  debet  Sactrdoi  f 


Résignât  i on.  De  bénéficieront ejurariont , que  & 
Rtfignatie  appellantr.' Qtùt  poffu  e juron.  Quand*  béné- 
ficiant e juron  dur»  fit.  Efferiut  ejurarienit.  Duaren.  lib. Z. 
de  bénéficia,  cap. 

DcsRtsiGNATtoNS  6c  furvivances  permifesou 
prohibées.  Voy  noftre  Conférence  des  Ordonnances, 
livre  ix.  tlt.  85. 

De  Renunciatione , lib.  7.  Décréter.  Eccltf.  G a! lie.  tir. 

1 4.  & lib.  1 . Décrétal,  tir.  y.&  lib.  1 . Sext.  tir.  y.  & 
Clement.  lib.  I . tir.  4. 

Rbsion  atio n,  généralement jprife  , eft  une  li- 
bredemi(Tion  defon  droit , ou  ceuion  defon  droit; 
à la  différence  du  droit  d’autruy  : car  en  cedant  ou 
refignant  le  droit  d’un  tiers , je  ne  fais  rien.  cap.  di- 
ledo.in  fin.  deprabend.  J’ay  dit  refignation  du  droit , 
parce  que  fi  je  n’ay  point  de  droit  au  bénéfice,  je  ne 
1e  puis  refigner.  l.fianivcrfa.  C.  de  1er.  I.  traditie.  D.  de 
actjuir.  rtr.  dont.  J'ay  dit  aufli  une  libre  demiflion, 
parce  que  s’il  y a de  la  contrainte , la  refignation  cft 
nulle,  cap.fiiper  bec.  derenunc. 

La  Resignati on  cft  exprefle  ou  taifible.  La 
tefignation  taifible , quand  elle  fe  fait  légitimement, 
que  nous  difonsip/ô  jnrt%  fans  aucune  expreflion  de 
paroles  : comme  1.  par  exemple , quand  on  obtient 
un  fécond  bénéfice,  on  eft  réputé  avoir  taifible- 
ment  renoncé  au  premier , s’il  cfioit  incompatible 
avec  le  fécond,  cap.  multa  deprtb. 

».  En  fefaifant  pourvoir  d’un  bénéfice  Cure  pacifi- 
quement, on  cil  eftimé  renoncer  à un  autre  incom- 
patible. c.grotia.  denfcript.in  6. 

3.  Quiconque  plaide  un  bénéfice  , 6c  en  prend  un 
fécond  incompatible  avec  le  premier,  renonce  taci- 
tement au  premier.  Glof.  & Dori,  in  Clement.  protia. 
De  Refer.  encore  qu’il  protefte  ne  fc  vouloir  départir 
du  premier,  parce  que  cette proteftarion  cft  contrai- 
re à l’aôe  cap. CtmM.  Déconfit. 

4.  Si  ccluy  qui  plaidoit  pour  un  Doyenné,  nom- 
me fe  partie  adverfe  Doyen , ou  luy  rend  l’honneur 
6c  refpcék  comme  au  Doyen , femble  tacitement  y 
renoncer,  cap.  Ex  are.  De  hit  yua  fiant  à major,  part. 
Capir. 

y.  Le  meme  cft  s’il  poftule  pour  luy.  cap.  ex  litre- 
rit.  De  tranfari.  jur.Ua  glef.  in  I.  ait.  D.  de  inoffic. 
tefi. 

6.  S’il  ne  fe  fait  promouvoir  dedans  l’an.  cap.  licet. 
canon,  de  eleri.  im  6. 

7.  S’il  difpute  le  pouvoir  de  ccluy  qui  luy  aconfè- 
rc  le  bénéfice.  De  régal,  jnr.  in  6. 

8.  En  remettant  fa  provifion  entre  les  mains  de  fa 
partie  adverfe , ou  lu  cancellant , il  renonce  taifible- 
ment.  /.  Lobe*.  D.  de  pari. 

a.  En  fe  départant  du  procez  intenté  pour  raifon  du 
bénéfice,  I.pofiquam.  D.  de  pari. 

10.  En  difeonrinuant  fes  pourfuites  par  trois  ans, 
fui  vint  le  decret  de  pacifiât  poffejfor.  Parif.  Cenfil.  86. 
& 145 .vol.  4. 

La  Résignation  exprefle,  eft  celle  qui  eft 
faite  par  mots  exprès  6c  accommodez  à l’aéke , de 
laquelle  eft  parlé  en  tout  le  titre  derenanciat.  Et  cel- 
le-cy  cft  encore  double,  à fçavoir  pure  6c  firaple, 
ou  conditionnelle  6c  pour  caufe.  La  firaple  eft  cel- 
le qui  provient  d’une  pure  libéralité  , 8c  ncan 
moins  pour  quelque  caufe.  Les  caules  qui  peu 
vent  émouvoir  à refigner , font  comme  les  mala 
dies,  ou  parce  que  le  Bénéficier  rcconnoift  fa  char- 
ge fi  grande  ôc  onereufe  qu’il  ne  la  peut  pas  defer- 
vir  ,ou  quelque  autre  fcmblable  : comme  ce  qui  eft 
dit  in  cap.  nifi  c'am  pridem.  De  renanciar.  pour  débi- 
lité de  corps  ou  d’elprit  , défaut  de  fcience  malice 
• oufcandalc  du  peuple,  intempérie  de  l'air, 6c  lieu 


La  Résignation  conditionnèllc  ou  pour  cau- 
fe , eft  comme  celle  qui  fe  fait  par  permutation  avec 
un  autre  bénéfice  , ou  par  conuderation  de  proximi- 
té 6c  parentelle,ou  pour  autre  fcmblable  raifon, que 
nous  appelions  infaverem.  Mais  en  quelque  façon 

?pie  fe  fàfle  la  refignarion  expreffe , elle  doit  eftre 
aite  pardevant,  6c  entre  les  mains  de  ccluy  qui 
>eut  conférer,  cap.  admonet  & cap.  fin.  de  renunciat. 
:t  ccluy  qui  a refigné  ne  perd  point  fon  bénéfice, 
jufques  à ce  que  ccluy  entre  les  mains  duquel  il  a 
refigné  ait  approuvé  la  refignation.  d.  cap. fin.  Car  il 
eft  en  la  puiflancc  du  Supérieur  de  la  recevoir , ou 
de  la  refufer.  Joam.  Andr.  in  d.  cap.  Ex  ere.  Toute- 
fois la  refignation  faite  pardevant  uneperfbnne  laï- 
que ne  lairra  pas  de  valoir  à l’égard  du  refignant , 

rne  pourra  plus  répéter  fon  oeneficc.  c.  citm  in 
iit.  O"  cap.  3 . de  renanciar.  pourveu  que  le  Supé- 
rieur la  ratifie,  RotaDtrif  57 j. 

La  pure  6c  fimple  refignation  cft  celle  qui  eft 
faite  fans  condition  6c  fans  pnâion.  c.  tua  net.  de  fi - 
mon.  qui  eft:  proprement  une  refignation.  arg.  I.  1. 
D.de  denat.  mais  elle  n’cft  pas  fi  frequente  que  cel- 
le in  favorem.  Et  quand  la  partie  religne  ainfi  pure- 
ment 6c  Amplement . l’Ordinaire  peur  conférer  à 
qui  bon  luy  femble  , parce  que  le  bénéfice  eft  va- 
quant par  refignation  cap.  1.  & pertotum.  de  rtnun- 
ciat.  Et  combien  que  toute  condition  6c  pa&ion 
fe  reffente  quelque  peu  de  la  Simonie , cap.  Tua  not. 
de  Simon,  toutefois  le  refignant  peut  fans  tache  de 
Simonie  prier  l’Ordinaire  de  conférer  le  bénéfice 
à un  tel , lequel  tel,  s’il  n’eft  fuffifant  6c  capable, ce- 
luy  qui  prie  pour  luy  peche  grandement,  cap. 
Tuant.  De  atat.  & tjualie.  Aufli  l'Ordinaire  n’cft  il 
pas  tenu  de  le  conférer  à celuy  pour  lequel  il  eft 
prié  ; mais  cela  gift  à fadiferetion  : c’eft  pourquoy 
cette  forte  de  refignation  eft  fort  rare  6c  bien  dange- 
reufe  / linon  quelle  fuft  faite  en  fraude  des  manda- 
taires , ou  des  nommez , ou  des  expe&ans.  cap. 
finali.  De  renunciat.  in  6.  A joutez  que  la  refignation 
in  favorem  6 c conditionnelle,  comme  cftant  fimo- 
niaque,  ne  peut  eftre  valablement  faite  pardevant 
l'Ordinaire,  cap.  Ex  parte  1.  De  offic.  Driegati.  & ibi 
glof.  & Dori. 


De  la  Refignation  conditionnelle  in  fitvorem. 

Cette  forte  de  Refignation  ne  fe  peut  faire  que 
pardevant  le  Pape  , à caufe  de  la  hmonic  qu’cllo 
contient,  que  l'Ordinaire  ne  fqauroit  purger,  cap. 
Ex  parte  1.  de  offic.  Dtlegat.  Panorm.  & alii  in  Ruhr, 
De  Simon,  ny  mefme  le  Légat , fans  avoir  exprefle 
permiflion,  faculté  6c  puilfimce  du  Pape  pour  ce 
faire , à caufe  du  vice  de  Simonie  qu’elle  contient. 
glef.  & Dori,  in  cap.  pariionet.  & cap.  cùn  pridem. 
De  pariit. 

La  forme  de  cette  refignation  eft,  in  favorem  ta* 
lit  AT.  nec  aliter,  me  aliàt , nee  ali*  modo.  Que  fi  après 
le  Pape  conferoit  le  bénéfice  à un  autre  qu’à  ccluy 
en  faveur  duquel  elle  eft  faite,  la  collation  ne  vaudra 
rien , parce  qu’elle  fera  faite  contre  mania- a-n.  glef!  in 
cap.  Cirn  olim.  in  verb.  traditam.  De  refit . fpoliator.  fafon 
Confit.  1 5x.  vol.  x. 

Si  la  refignation  conditionnelle  in  fa  vortm  eftoie 
faite  pardevant  le  Légat  ou  l’Ordinaire,  ils  peuvent 
rejet  ter  la  condition , 6c  admettre  la  refignation 
purement  6c  fimplemenr,  félon  l’avis  de  Boeïius 
en  fon  Traité  De  dignitatt  Legati  tjuefr.  1.  comme 
cette  claufe  in  Militaient  & favorem  tain , eft  an  t te- 
nue pour  non  ajoûrée , in  dubi*  aÜut  tnegit  va- 
leur cjuarn  prrear.  I.  Eum  alhtm  D.  de  negot.  gefi  /. 
non  folitm  perag.  ftd  ut  probari.  D.  de  novi  op.  nunciar. 
Toutefois  je  peofe  le  contraire  eftre*  véritable  : 
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car  quand  un  aâe  cft  fait  avec  quelque  qualité  ou 
idjcâion , on  n’en  peut  pas  recevoir  6c  admettre 
Une  partie,  fit  rejetter  l'autre  /.  Aurtliut  $.  idem 
quefitt.  ubi  R ert.  D-dt  liber,  leg.  Alex  end.  Confit.  87. 
vol.  I.  & Confil.  jo.  & 80.  vol.  7. 

Donc  la  façon  de  procéder  pardevant  le  Légat , 
cft  de  conftitucr  un  procureur  ad  rtfignandum  par- 
devant  luy , 6c  pour  retenir  au  refignant  une  pen- 
fion de  tant,  &c.  non aliter,  ntc  aliàt.&c. on  y peut 
ajoûter  la  caufe  , Qae  le  conftituant  prie  le  Rc- 
vercndiffirac  Légat,  de  conférer  à un  tel  N.  Ht 
lors  le  Légat  conférera  à celuy  pour  lequel  il  aura 
efte  prie , fi  bon  luy  fcmblc  ( car  il  n*y  eft  pas  a f- 
traint.  c.  tua.  ubi  Doü.dt  Simon.)  Et  s’il  confère  au 
fufdit,  il  conftirucra  la  penfion  au  refignant  : mais 
ail  contêrcà  un  autre,  la  collation  vaudra,  pourveu 
que  la  penfion  foit  refervee  au  refignant.  Autre- 
ment la  provifion  fera  nulle , par  la  daufe  Non 
éditer. 

En  ces  Refignations  inftvonm , il  y a pluficurs 
chofcs  qu’il  faut  oblerver. 

1.  Qje  la  Rcfignation  (c  faffe  entre  les  mains  du 
Pape,  6c  non  d'autre , s’il  n’a  puiffance  exprefie  6c 
Jpeciale  du  Pape , comme  le  Légat, 
ï.  Qu’elle  foit  admife  par  luy  : autrement  le  refi- 

fnant  jufques  à l'admiffion  retiendra  toujours  le 
cncfice.  (ep.  inter,  de  Prabcnd. 

3.  Le  bénéfice  doit  cftre  conféré  à celuy  en  faveur 
duquel  la  refignation  a elle  faite  : autrement  la  pro- 
vifion fera  nulle,  quand  meime  elle  auroit  efte  fai- 
te par  le  Pape.  cap.  un.  de  rcr.  périme.  in  6.  & ibi 
DoQ.  parce  que  ce  feroit  oftcr'le  droit  de  l’un  pour 
Je  donner  À un  autre , ce  qui  ne  fc  peut  ny  doit 
faire,  comme  eftant  contre  le  droit  des  gens.  /.  Ex 
kec  jure.  D.  de  jkfi.  & jur.  (lof.  in  l.  X.  C.  de  precib. 
imper,  «fier,  neanmoins  le  Pape  peut  ne  point  ad- 
mettre telle  rcfignation. 

4.  Celuy  qui  cft  pourveu  par  telle  rcfignation  doit 
accepter  le  bénéfice , autrement  le  refignant  demeu- 
re toujours  en  la  poffefiion  d’iceluy , en  vertu  de  la 
elaule,  Non  aliter,  ntc alièu . &c.  qui*  non  inttlligitur 
dimifum , quoi  nondum  eft  ablaium.  I.  ntc  utilcm.  D.  ex 
qui  b.  cou  fi  major. 

5.  Que  le  pourveu  Ibitmis  en  poffefiion  en  vertu 
de  cette  provilion,  s’il  n’eftoit  en  po fle ffi on  aupara- 
vant. l.fi  ex  fipulatiotte.  D.  de  acquit.  pejfi. 

6.  11  eft  requis  que  la  provifion  foit  f-titc  à celuy 
en  faveur  duquel  la  rcfignation  cft  paffee.  & au- 
paravant que  la  révocation  de  la  procuration  foit 
parvenue  a laconnoiffancedu  Collatcuroudu  Pro- 
cureur conftitué  , Clemtnt.un.de  rr  minci  et. 

Notez,  que  la  rcfignation  une  fois  faite,  ne  fc 
peut  plus  révoquer , can.  qu'am  periculofum.  7.  qn. 
I.  rémittent: but  emm  aP.ionet  fines  amphut  non  t fi  dan- 
dus  rt greffut.  I.  quant ur,  fi  vtnditor.  D.  de  cÆdil. 

tshft.  C quod frmtl  npudiatum  efi . reditstegrart  minime 
ctucedimut.  I.  Cum  quidam.  C.  de  tondit,  infiert.  & fiait 
mlfiurdum  tfk  redire  ad  hoc , cui  renswciAidum  put  avis.  U fi 
qui  s jufiurandum.  D.  it  rtb.  ertd.  cap.  in  caufis,  in  fin.  de 
eiett.  linon  que  devant  la  rcrfcélion  cela  fe  fili  : tel- 
lement que  fi  les  parties  elloient  d’accord  de  permu- 
ter leurs  bénéfices  , avant  que  la  permutation  foit 
accomplie , il  cft  permis  à l’un  ou  l’autre  des  par- 
ties de  fe  repentir,  6e  d’en  relilir.  l.fiptcuniam  b. de 
coniiil.  caufi.dat.  I.  1.  D.dtrer.  per  mur.  item,  finon 
que  quelque  autre  y ait  intercll , & lors  celuy  qui 
voudroit  refilir , doit  payer  les  dommages  & intc- 
reft»  ,/.  natualis.  $.  j.  de  prafeript.  vtrb.  I.  Nemo  de 
reg.  jur.  I.  de  otate  $ . Cri  fut  de  interrog.  aÜion. 

Bref  fi  un  Procureur  conftitué  ad  rtfignandum 
entre  les  mains  du  Légat  en  faveur  de  tel  Titius , 
& non  aliter,  & c.  net  alias , ntc  alto  modo,  refigne  pu- 
rement fie  librement , fit  que  le  Légat  conféré  à Ti- 
tius , 1a  rcfignation  &j>rovifion  vaudra , félon  IV 
Vi idc  Pet r.  Parifi.  Confit . 15.  num.x.  & ftq-  vol.  4 
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parce  qu’en  effet  il  a accomply  fou  mandement  ( 
ntc  tgrejfnt  efi  fîtes  mandats  : partant  ce  qu’il  a fait  eft 
bon  fie  valable./.  Diligenter.  D.  Mandait. 

Sur  ce,  je  voudrois  établir  deux  cas.  Lcpremier, 
fi  le  refignant  avec  la  claufe  , Ntc  aliter,  &c.  s’eft 
retenu  une  penfion,  ou  autre  chofe  : fie  que  le  Pro- 
cureur n’ait  fuivy  cette  difpoficion  , fie  que  le  Pape 
ou  fon  Légat  n’ait  conféré  fuivant  icelle,  la  refi- 
gaation  ne  vaudra  rien , ny  par  confequent  la  pro- 
vifion s par  le  chapitre  Cum  dilefta.  de  rtficr.  parce 
que  la  forme  du  mandement  n'a  efté  gardée  ; fie  par- 
tant tout  ce  quia  efté  fût  cft  nul,  encore  que  le 
refignant  füft  mort  fans  avoir  fait  aucune  pourfui- 
tc.  Car  puifque  la  rcfignation  cft  nulle,  auffi  cft  la 
provifion  faite  fur  une  refignation  non  valable  ; fie 
partant  le  bénéfice  vaquera  par  mort,  fie  non  par 
rcfignation. 

Autrement  s’il  n’a  pas  renu  au  Procureur,  mais 
peut-eftre  que  le  Pape  n’a  pas  voulu  admettre  la 
penfion  demandée,  luy  qui  a toute  puiffance  fur 
les  bénéfices:  cap.  i.  de  p reben  d.  in  € en  ce  cas  la 
partie  n’a  dequoy  fe  plaindre:  comme  fi  quelqu’un 
refignoit  avec  1a  referve  de  tous  les  fruits,  & non 
aliter  .-  fi  le  Pape  admettait  la  refignation  avec  la  ré- 
tention delà  moitié  des  fruits  leulement,  la  refi- 

Ï [nation  vaudra , pourveu  que  le  Procureur  ait  re- 
ignc  en  vertu  de  fa  procuration  ; dautant  que  le  , 
Pape  n’eft  pas  obligé  d’entretenir  les  conventions 
des  parties;  mais  toutes  telles  payions  fe  font  fous 
le  bon  plaifir  du  Pape , 6c  autant  qu'elles  luy  feront 
agréables,  cap.  Cit  n pridtm.  Depacl.  Qjand  donc  le 
Pape  ne  trouve  pas  bon  ny  raifonnable  ce  qui  eft  con- 
venu entre  les  parties , il  ne  luy  faut  rien  imputer, 
ny  au  Procureur,  comme  s’il  y a quelque  chofe  con- 
tre les  loix  ou  les  laints  Decrets , comme  il  a efté 
jugé  par  Arreft  de  Bordeaux  en  l’an  mil  cinq  cens 
cinquante-deux. 

Le  fécond  cas  cft  : Si  le  Procureur  conftitué  ad 
rtfignandum  en  faveur  de  Titius,  & non  aliter.  &c. 
a refigné  fimplcmcnt , fie  le  bénéfice  efté  conféré 
audit  Titius  : s’il  n’y  a point  d’autre relcrvation,  la 
refignation  fit  la  provifion  vaudront  : parce  que  le 
Procureur  a fittisiait  à fon  mandement  par  cquipol- 
lent  ; fie  partant  tout  ce  qu’il  aura  fait  fera  trouvé 
bon.  /.  fin.  D.  mandats,  puis  que  perfonne  ne  s’en 
plaint.  Voyez  fur  ce  les  raitons  alléguées  par  An- 
charanus  Ctnfil.  1 q.vol.  4.  Car  il  y a intercll  nota- 
ble que  le  Procureur  fuive  ce  qui  luy  a efté  enchar- 
gé , du  moins  par  équipollent , pour  faire  valoir  ce 
qu’il  a fait.  Autre  choie  cil  du  Pape,  qui  n’eft  point 
tenu  de  fuivre  la  volonté  des  parties  , mais  difpofe 
de  tout  à fa  dilcretion  : fit  devons- nous  tenir  à ce 
ui  luy  plaid  d’ordonner  ; pourveu  ( comme  il  a efté 
it  ) que  le  Procureur  ait  refigné  fuivant  fa  pro- 
curation. 

Anciennement  les  charges  publiques,  fie  notam- 
ment celles  de  la  primitive  Eglife  elloienc  plus  o- 
nereufes  que  profitables , témoin  le  dire  de  l’Apô- 
tre, Qui  Epifcopatwn  defidenat , bonum  «pus  de  fi  de  rat , 
lequel  interprétant  faint  Auguftin  dit , que  Epifica - 
pus  nornen  tfl  optris . non  honoris  ; fie  fur  tout  on  n’y 
met  toit  pas  ceu  x qui  les  briguoicr.r , mais  ceux  qui 
iesfuyoicnt,8c  s’en  exeufoient  y eftoient  rais  par  for- 
ce. can.  in  Scripturis.i.q.  1 . témoin  ce  bon  Siricius,qui 
étant  éleu  Evêque,  s’arracha  l’oreille,  afin  d’avoir 
exeufe  comme  mutilé  6c  efforillé  : dont  eft  demeu- 
ré jufques  à noftrc  temps,  qu'en  la  ceremonie  de  U 
confecration  des  Evêques,  on  leur  demande,  f^is 
opificapari  t fie  ils  répondent  Nolo,  combien  que  le 
temps  ne  foit  plus  de  s’en  faire  tirer  l’oreille. 

Pareillement  fie  à plus  forte  raifon  , comme  ado- 
âcmcnc  remarqué  Maiftre  Charles  Loyfeau  en 
fon  Traité  des  Offices  chap.  *1.  après  l’accepta- 
tion des  bénéfices  on  n'cftoitpas  receu  à les  quitter 
fans  exeufe  légitimé  jurce,  ou  dont  autrement  il 
R r r lij 
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apparu  fl.  Car  on  tenoit  qu'il  y «Toit  un  mariage 
fpiritucl  contraâc  cotre  le  Predrefic  fon  Eglife  : la- 
quelle partant  il  ne  pouroit  répudier  fana  grande 
caufe.  can.  Situe  j.  & t.y.  q.  i . cap.  Admonuit.  txt. 
De  renunciat.  & cap.  Ni/i  CHmpridem.  tod.  tit.  où  font 
rapportée!  les  exeufes  légitimés  de  ceux  qui  veu- 
lent quitter  leur  bénéfice. 

De  là  ed  venu  à bien  entendre  qu’au  Droit  Ca- 
non on  trouve  deux  efpeces  de  Rciignation  , l'une 
jurée,  l'autre  non  jurée,Aip.  i . tod.  tit.  Mais  les  Ca* 
noniftes  ont  mal  entendu  la  refignation  jurée,  di- 
fans  que  c'edoit  quand  le  refignant  juroit  de  ne 
plus  redemander  Ton  bénéfice, qui  feroit  un  ferment 
fuperflu,  eftant  une  de  leurs  maximes,  que  rtp- 
ptantibut  jura  fita  , non  datnr  rtgrtffiu  *d  u.  Mais  fans 
doute  la  rclignadon  ou  renonciation  jurée  ed  celle 
qui  le  fait  avec  caufe  ou  exeufe  jurée  ; fie  la  renon- 
ciation non  jurée  , cd  celle  qui  fe  fait  de  la  feule  vo- 
lonté du  refignant , fit  fans  aucune  autre  caufe  légi- 
timé. 

Car  par  fucce ffion  de  temps  la  richeffe  edant 
augmentée , fie  la  vertu  diminuée  en  l’Eglifc . les 
charges  Ecdefiadiques  , qui  auparavant  edoient 
fuyes,  commencèrent  à edre  recherchées  ; fit  lors 
on  nefid  plus  tant  de  difficulté  d’en  permettre  les 
quittemens  volontaires  fie  fans  exeufe  jurée  , parce 
qu'on  ne  manquent  point  de  trouver  qui  les  accep- 
tad,  mais  pourtant  toâiours  frlloit-il  demander  per- 
mifTion  fit  congé  de  refigner  le  bénéfice  une  fois  ac- 
cepté, à caufe  de  ce  mariage  fpirituel.  cap.  i.  de  cap. 
nijî pridtm.  cap.  quidam.  &cap.  ait.  tod.  tit. 

Quand  je  parle  des  refigoations  de  l’ancienne 
Eglife,  je  n'entens  pas  que  le  refignant  choifit  luy- 
snefme  celuy  qui  aurait  le  benehee  par  le  moyen 
de  fa  refignation , mais  j'entens  qu'on  quittoit  fit  a- 
bandonnoit  purement  fit  fimplement  le  bénéfice . 
fit  le  laifToit-ou  vaquant , fie  en  la  libre  difpofition 
du  Collateur  j au  ffi  renoncer  fit  refigner,  ceder  fit 
quitter  un  bénéfice  : n'ed  pas  le  transférer  à un  au- 
trefois leauirter  tout  à fait  : fit  il  cd  vray  que  celuy 
quia  quitte  fon  droit,  n’y  a déformais  plus  rien: 
ainfi  void-on  en  droit  qu’en  matière  d’ufufruit, 
celuy  qui  le  cede  le  perd  abfolument , voire  par  le 
moyen  de  cette  ceflion  l'ufufruit  fe  confolide  à la 
propriété.  I.  Si  ufittfimllui.  D.  dé  jure  dot.  & §.  fini- 
tut.  Infiir.  De  ufufr.  combien  qu'autre  chofe  foit, 
quand  l'ufufruit  ed  donné,  vendu,  ou  concédé  à 
autre  titre  : car  lors  l'ufufruit  demeure  toujours  at- 
taché à la  perfonne  de  celuy  qui  l'a  ainfi  concédé , 
fitauffi  finit-il  par  fa  mort,  fit  n’y  a que  la  commo- 
dité de  percevoir  les  fruits,  qui  foit  transférée  à l'ac- 
quereur de  l'ufufruit./. Si H/utf-utlns.  D.denfufinitl.§. 
1 . In  fi.  dt  ufu  & habit. 

Bien  ed  vray,  que  comme  c’edoit  un  ordinaire  à 
Rome,  que  les  Officiers  fortans  de  charge  nommaf- 
fent  ou  prefentaifent  au  peuple  ceux  qu'ils  edimoient 
capables  de  fucceder  à leurs  charges  : aufli  en  la  fâin- 
tetc  de  la  primitive  Eglife  lors  qu’un  Evefque  fc 
yoyoit  prés  de  fa  fin,  ayant  frit  aflembler  devant 
luy  le  Clergé  fie  le  peuple  , il  leur  nommoit  celuy 

Îju’il  eftimoir  le  plus  digne  d’edre  fon  fuccefleur , 
equel  le  plus  fouvent  eftoit  éleu. 

Ainli  laint  Pierre  nomma  frint  Clément  pour 
ion  fuccefleur.  can.  Vnde  ipft  8.  qnafi.  i.  Et  toute- 
fois la  glofe  du  canon  precedent  ait , que  frint  Clé- 
ment ayant  eu  fcrupule  d’avoir  edé  frit  Pape  de 
telle  façon , refiena  fit  quitta  la  Papauté,  fit  que 
Linus  fit  Cletus  frirent  faits  Papes  fucceffivement  en 
fon  lieu,  apres  le  décès defquels  frint  Clement  fut 
derechef  éleu  fie  frit  Pape  : fie  ainfi  tafehe  ellede  con- 
cilier cette  grande  difpuce  de  l’hidoire  Ecclefiadi- 
que , fçavoir  fi  frint  Clement  a edé  le  fécond  ou 
quatrième  Pape. 

Tant  y a que  cette  façon  dénommer  ainfi  (on 
fucce ffeur , fut  incontinent  reprouvée  par  le  Con- 


cile d’Antioche  un.  Epifctpo.  en m [efi.  end.  qnafi. 
dont  frint  Jerofme  fur  l’Epidre  ad  Titurn  fait  un 
beau  difeours.  Moyfit , dit-il , ami  eut  Dei , cm  facii 
ad  fiaciem  lot  ut  ut  eft  Dent , potuerat  ptfierU propriam 
relintjuert  dignitatem  : [ed  tamnt  dt  alla  Tril’H  eti- 
gitur  J ofuC , ut  [cirtmat  Principal  mm  non  [anguini  défit - 
rtndum  ejfe . [ed  vira. 

Ainfi  donc  il  fut  défendu  fort  judement  de  défé- 
rer les  bénéfices,  foit  pour  caufe  de  parenté,  fbic 
pour  quelque  autre  confideration  charnelle,  can. 
Ordinarioi  i . qu.  i . fit  fut  enjoint  aux  bénéficier*  t 
lorsqu’ils  les  voudraient  quitter , d’en  laifferladif- 
pofition  aux  elè&eurs . fie  partant  n'edoient  re- 
ccuës  aucunes  refignations  en  faveur  d’autruy  ; qui 
ed  le  droit  commun  encore  de  prefent  gardé  en 
l’Eglife,  pource  qu’on  tient  qu’on  reffent  toû- 
joursfic  emporte  un  foupçon  de  fimonie  : fiedclea 
permettre  indidinâement,  c'ed  ouvrir  la  porte  fie 
au  trafic , 0c  à 1a  fucceffion  des  bénéfices  : comme  a 
fort  bien  traité  du  Moulin  fur  la  réglé  de  infirm . 
refignant ib.  num.  78.  & feq.  Et  de  frit , c'ed  ebofê 
notable,  que  ny  dans  le  vieil  Decret,  ny  rnefmea 
dans  les  Décrétâtes,  il  n'ed  frit  aucune  mention 
de  la  Refignation  in  favortm  : jufques-là  même  qua 
la  permutation  des  bénéfices,  qui  en  ed  la  plua 
favorable  efpece , ed  cxpreflcracnc  defenduë.  cap. 
Ma  j tribut,  de  prabend.  & cap.  J Quxjwtm.  dt  rtr. 
ptrmut. 

C'ed  pourquoy  elles  ne  peuvent  edre  ad  mi  Tes 
que  parle  Pape  , qui,  comme  difent  les  Canoni- 
ses , de  fort  [npra  jus  omnem  habet  pottflaiem  in  bene fi- 
ent, lequel  en  les  ad  mettant,  difpcnfc  de  prohibitions 
canoniques,  ôc  purge  cette  prefomption  de  Simo- 
nie: pouvoir  qui  ed  réputé  u important,  que  mê- 
mes les  Légats  à larere  ne  l’ont  pas,  fi  par  exprès 
il  ne  leur  ed  donné  entre  leurs  faculccz.  Et  toute- 
fois la  vérité  ed , que  le  Pape  n’en  refolè  point  » 
mais  ces  refignations  s’expediest  en  forme  commu- 
ne , comme  nos  lettres  ordinairesde  la  petite  Chan- 
cellerie : de  forte  que  cette  ancienne  prohibition  ne 
fert  plus  que  pour  lier  les  mains  aux  Ordinaires, 
d’admettre  les  refignations  in  favortm:  combien  qu'il 
feroit  bien  plus  à propos , qu'eux-mêmes  ( qui  étans 
fur  les  lieux  peuvent  mieux  fçavoir  le  motif d’icelle*, 
que  le  Pape  ) euflentfeuls  le  pouvoir  de  les  admet- 
tre, avec  deuè  connoiffancc  de  caufe, pour  obvier 
au  trafic  fie  nondination  des  bénéfices,  qui  s’en  va 
tantod  autant  en  ufage,  que  celuy  des  offices.  Ec 
voila  comme  les  Refignations  en  frveur  d’autruy 
ont  edé  reçues  en  l'Eglife. 

Es  benehees,  à cauic  que  les  Collareurs  ordinai- 
res n'en  peuvent  admettre  la  Refignation  in  favo- 
rtm t on  a edé  contraint  de  retenir  le  terme  de  la 
refignation  pure  fie  fimplc , pour  lignifier  la  demif- 
fion  qui  fe  frit  pardevanc  l’Ordinaire , combien 
qu’en  effet  il  ne  s'en  faffe  gueres  qu'aprés  une’affu- 
rance  fecrette  de  faire  tomber  le  bénéfice  à fon  amy. 
C'ed  pourquoy  de  peur  d’y  edre  trompe  , on  fric 
volontiers  cette  refignation  ou  demiffionen  perfon- 
ne , fie  par  le  mefme  aâe  fie  les  mcfmcs  lettres  de  col- 
lation faite  au  profit  de  celuy  à qui  on  veut  faire 
tomber  le  bénéfice,  afin  qu’il  n’y  efehée  point  de 
hazard  ; combien  qu’aucuns  doutent  que  cette 
façon  de  faire  foit  licite  ; difans  qu’une  refignation 
ainfi  faite , fent  fa  refignation  in  favortm , ôc  que 
celafe  frit  en  firaudedu  droit  commun , qui  la  dé- 
fend : c'ed  pourquoy  quand  on  n’ed  pas  affeuré 
tout  à frit  delà  foy  de  l'Ordinaire,  fie  qu’on  n’ed 
point  autrement  preffé , on  aime  mieux  courir  jufr 
quesà  Rome,  pour  plus  grande  fie  parfaite,  feu  reté. 

Car  il  n’y  a point  de  hazard  aux  procurations  qui 
fe  paffent  pour  refigner  devant  le  Pape  en  frveur 
d’autruy  , parce  qu'on  y met  UcUufc,  Nonaliàt, 
nec aliter t fie  encore  ces  autres  efrufes  , Dummodo 
ipft  N.  acceptant  voûtent , & *nen  aliàt,  non  inttn - 
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dent  refîgjuuicnm  firtin  effeünm . Jante  diQut  N.  diÜi 
btnejîcii  pajftjfionem  caperit  , funm  amnwn  d* 

Ma  atc/punda  dnlaranda  : cclfant  lefqtielles  ebufes 
aucuns  tiennent , que  fi  le  refignataire  Te  trouvoit 
incapable,  ou  qu'il  ne  vouluA  accepter  la  rcfigna- 
tion, le  bénéfice  ne  bifferait  d’effre  vacant , com- 
me difeourt  du  Moulin  fur  la  reg^edeveriJûnM  mti- 
tia.  nam.  77. 

Au  furpius  il  faut  noter  • comme  nous  avons  dé- 
jà dit  cy-dellus,  que  b rcfignation  du  bénéfice  doit 
efire  faite  directement  à ccluy  qui  a droit  d'y  pour- 
voir. d.  CMp.  cjuad  in  dubiit.  t.  ntt.  C.  de  defertfor.  chit. 
autrement  la  rcfignation  ne  fcrvîroit  de  rien , & de- 
roeurcroit  toujours  l’Office  ou  Bénéfice  au  refi- 
gnant.  /.  Legatnt.  D.  de  effie.  PrxfLi,  En  quoy  il  n’y  a 
que  deux  exceptions  t l'une  , quand  le  refignatai 
rc  n'y  aefié  receue^vertu  des  provifions  qui  luy 
ont  elle  expédiées  fur  la  refignation  d'iceluy  : car 
alors  la  moindre  déclaration  que  faffe  l’un  ou  l’au- 
tre , foie  en  jugement , ou  pardevant  Notaires,  qu’ils 
n'entendent  accepter  la  ralignation  , cA  ballante 
pour  anéantir  tout  ce  qui  s'cll  fait , fans  qu'il  foit 
Dcloin  de  nouvelle  proviftondu  Collatcur , pour  ce 
que  la  refignation  n'a  pas  forty  effet  , fie  que  le 
rclignant  n’a  pas  cAc  dépoffede , mais  Ion  droit  a 
elle  conl'ervé  en  vertu  de  la  claufe  Ntt i aliter , com- 
meau  pareil  lepourvcu  par  mort  ayant  fait  ccttedc- 
daration,  le  Collatcur  peut  derechef  conférer,  cap. 
in  profitai*.  & cap  renient,  eod.tit.  L’autre  exception 
cA  , que  quand  l'Office  ou  Bénéfice  eA  litigieux, 
l'une  des  pattiespeut  céder  Ion  droit  à l'autre,  foit 
en  juAice,  ou  devant  un  Notaire,  fans  qu'il  foit 
pareillement  beioin  de  nouvelle  provifion  fur  cette 
ceffion , posé  que  le  ccffionnairc  foie  déjà  deuë- 
ment  pourveu  : pourccquc  relie  ceffion  de  droit  li- 
tigieux , eA  plûtoA  une  renonciation  au  proccz  , 

Îu’unc  refignation  du  bénéfice , comme  refout  du 
doulin  fur  la  règle  de  infirm.  rrjîguntib.  nombre 

De  U eenfiitutien  d»  Prtexrtwr  ad  refignandum. 

C’eA  chofe  certaine , que  la  refignation  ne  fe  fait 
gueresde  vive  voix  par  le  refignant , comparoiffant 
a cette  fin  devant  le'  Collatcur , qui  ordinairement 
n'efi  pasperfonne  qui  put  (Te  délivrer  un  ade  public 
fie  authentique  : ce  qui  cA  neccllaire  pour  la  validi- 
té du  titre  au  bénéfice , ainfi  qu’tl  s’ooferve  en  tou- 
tes procedures  judiciaires  : combien  qu’ancienne* 
ment  le  contraire  s'oblervaA  au  Droit  Canon , où  b 
refignation  fe  pouvoir  faire  de  vive  voix , fie  par 
après  la  preuve  en  cAoit  rcceuc  par  témoins,  sa p. 
Jnpcrbtc.  & C4p.  in  préfinti*.  ead.  tir.  Toutefois  il  y a 
apparence  que  la  rcfignation  faite  de  vive  voix  de- 
vant le  Collatcur,  témoignée  par  les  lettres  de  pro- 
vifion faites  tout  à l'inAant , eA  bonne  fie  valable  , 
pourveu  que  ces  lettres  foient  fignéesdu  refignant, 
fie  non  autrement  : pource  que  les  parties  doivent 
ligner  en  tous  ailes  publics  de  jurifdidion  volon- 
taire : fie  cA  bien  fans  doute  que  les  lettres  de  pro- 
vifion d’un  Collatcur  légitimé  , foit  d'Officcs  ou 
Bcaeficcs,  font  ailes  publics;  pource  qu'en  cela  le 
Collateur  efi  muny  de  puifiancc  publique  , ainfi 
qu'un  Officier  au  fait  de  fa  Charge  : c’cA  pourquoy 
elles  font  pleine  preuve  fit  prompte,  fie  ne  les  peut- 
on  impugner  que  par  maintenue  de  faux , encore 
qu’aucuns  limitent  cette  puiffance  à U collation  , 
fit  non  à b refignation. 

CeA  donc  le  plus  leur  de  faire  la  refignation  par 
ade  feparé  pardevant  Notaires  : auffi  cil -ce  l’ordi- 
naire qu'elle  fcfiut  par  procuration  fpeciale  j je  dy 
fpeciale,  pource  qu’cAant  une  alienation , elle  re- 
quiert mandement  fpccial  ; fie  mefines  icy  il  faut 
mandement  particulier  de  refîgner  tel  bénéfice  és 
mains  de  tel  Collatcur,  ficc.  Car  l'Ordonnance  de 
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l’an  mil  cinq  cens  cinquante  appcllée  vulgairement 
Des  petites  Dates,  article  10.  défend  en  matière 
de  bénéfices , les  procurations  generales  pour  refi- 
gacr  tous  bénéfices , ce  qui  fe  pratique  pareille- 
ment aux  offices. 

Auffi  combien  que  de  droit  le  Procureur  puiffe 
cAreconAitué  par  liruplcs  miffives  fie  écritures  pri- 
vées. /.  I . & l.fi  PratxrAtvrem.  D.  de  Prvcurateril.  fi 

cA-ce  que  pour  l’importance  des  procurations  , on 
n'y  rccevroit  pas  une  écriture  privée,  tjtu  nen  faeù 
probxtio.-iem  probat an  Je  d probnndMn  : fie  partant  ne  peut 
allùrer  pleinement  fie  parfaitement  le  Coilareur  de  la 
vérité  de  la  rcfignation  j joint  le  hszard  des  faufile- 
rez fie  antidates.  Le  Notaire  mcfincs  ne  feroic  pas 
crcu, fie  nepourroic  pas  refigner  valablement,  s’il 
fc  difoit  avoir  cAé  conAitué  Procureur.  Sort.  in  i. 
ex  fenttntin.  D.  de  tejlom.  tut.  Gnid.  Pjp.  y*,  ijtf.  fie 
ainfi  dit  Mau  b de  Âifflifl.  avoir  efié  jugé  en  la  Cour 
fouveraine  de  Naples , Dca/.  317.  BxU.  im  1.  Judi- 
ees.  C.  de  fide  infhrum. 

Le  Procureur  conAitué  doit  toûjours  cArc  cer- 
tain , fie  dénomme  en  l’inArumcnt , autrement  la 
procuration  fera  non  vabblc./.  a.  dt  pnearat.  gtof.  in 
l.  Tâter  incertut.  D.de  te/lam.  tut.  fie  ce  pour  c vit  crics 
fauffetez.  /.  fi  bine  tabule.  D.de  infrf.  re/U-n.  autre- 
ment vous  olleriez  la  faculté  de  révoquer  la  pro- 
curation, fie  de  b faire  fçavoir  à ce  Procureur  in- 
certain. Clément.  1 .de  renient. 

C’eA  donc  une  grande  qucAion,Si  la  procuration 
pour  refigner  peut  cllrc  délivrée  en  blanc,  foie  pour 
le  nom  du  Procureur,  ibic  pour  ccluy  du  refignatai- 
re,  foit  encore  pour  le  nom  de  l’Office  ou  Bénéfice , 
dontladécifion  dépend  d’une  autre,  qui  cAdefça- 
voir , fi  ccttc  procuration  peut  eAre  expédiée, lins 
que  le  Notaire  en  retienne  minute , attendu  que  par 
l’Ordonnance  des  petites  Dates , article  4.  U efi  tut  , 
qu’il  doit  efire  fait  régi  Are , non  feulement  des  pro- 
curations pour  refigner  les  bénéfices , mais  auffi  du 
temps  qu’elles  auront  cfié  délivrées,  combien  de 
fois,  fie  à quelles  perfonnes;  fie  d’ailleurs  il  eA  cer- 
tain que  nos  Ordonnances  chargent  indiAinûement 
les  Notaircsde  faire  minutede  tous  contrars  : tou- 
tefois ils  fe  font  liccntiez  de  délivrer  aux  parties  les 
minutes  des  obligations  à une  fois  payer , fie  auffi  des 
procurations,  fans  en  rien  retenir  par  devers  cuXf 
comme  il  eA  notoire. 

Ce  qui  fc  fait , quant  aux  obligations , afin  que  In 
dcttcur  s'eAant  acquité , ne  demeure  plus  écrit  dans 
les  papiers  du  Notaire  : fie  quant  aux  Procurations, 
pource  que  c’cA  choie  u fit  ee  d’y  lai  (Ter  en  blanc  le 
nom  du  Procureur , pour  la  commodité  des  parties , 
qui  fouvent  paffent  procuration  pour  affaires àex- 
pedicr  au  loin, fans  fçavoir  qui  en  fera  le  Procureur, 
de  forte  que  fionretenoit  minute,  fie  qu'en  après  la 
procuration  fuff  remplie  d'autre  nom  que  de  celuy 
qui  auroit  occupé, fie  qui  auroit  remply  lagroffede 
Ion  nom,  ce  feroit  une  cfpece  de  fàuflèté  : c’cA  pour- 
quoy  les  Notaires  bien  avifez  ne  font  jamais  minute 
de  Procuration  en  blanc.  Mefines  combien  que  les 
procurations  pour  refigner  les  Offices  foient  ordi- 
nairement de  plus  grande  confequcnce  , que  les 
communes  ni  lites , oui  ad  negotia . neanmoins  c’eft 
chofe  accoûtumée , qu’elles  ne  s’expedient  guercs 
autrement  parmy  nous  , que  fans  minute  3c  en 
blanc,  pour  le  nom  du  Procureur, comme  mefines 
l’a  remarqué  Bocrius  in  decif.  Barde  g.  y.  *74.  com- 
bien que  Chaffanée  fur  le  titre  des  droits  apparte- 
nons a gens  mar.  article  J.  gl»f.  fans  procuration, 
fie  Rebuffe  en  la  pratique  beneficialc  tiennent  in- 
difiinilcntcnc  que  les  procurations  en  blanc  ne  font 
valables. 

Toutefois  pour  le  regard  des  bénéfices  on.  tient 
leur  opinion  véritable  à eau  fe  de  l’Ordonnance  des 
petites  Dates,  qui  requiert  l'enregiAremenr  de  tel- 
les procurations  t dont  s'enfuit  qu’elles  ne  peuvent 
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eftre  expédiées  en  blanc  , pnurce  que  ( comme  il 
vient  d'eftre  dit  ) ce  ferait  une  faulïcté  de  les  rem- 
plir, ou  apres  leur  date , ou  fur  les  lieux  enl’abfcn- 
ce  du  Notaire  : mais  en  celle  des  Offices  on  n'y  ob- 
ferve  point  cette  rigueur. 

Convient  aufli  noter  qu’un  Procureur  ne  peur 
refigner  ny  aliéner  fans  mandement  fpecial.  cap.  qui 
adagtnhtm.  dt  procuratorib.  in  6.  non  plus  que  d’ac- 
cepter , cap.  I . & cap.  ne  capta n la.  dt  Çtucrjf.  prêt,  in  6. 

Le  mandement  fpecial  eft , quand  le  nom  du  benefi- 
ce  eft  exprimé,  tellement  qu'un  Procureur  générale- 
ment conftitué  ad nfignandum  omma,  & qnacumqut  bé- 
néficia cf**  conjhtMtns  habet , ne  peut  rien  faire  qui 
vaille  en  vertu  de  telle  procuration  generale  pour 
refigner  : mais  il  peut  bien  accepter.  La  ration  de 
ladivcrfitécft,  que  l’un  eft  odieux,  ÔC  l'autre  fa- 
vorable. 

Item  y toute  perfonne  , foit  Clerc,  Laïc,  Sécu- 
lier ou  Religieux,  peut  eftre  conftitué  Procureur, 
tant  pour  refigner  que  pour  accepter,  glof.  & Dofl 
in  Clem.  un.  de  nnuiciat.  Rtbuff.  in  traü.  N minât. 

1 4" 

Il  echrt  quelqucsfois  une  nullité  aux  procura- 
tions^ refigner,  foit  Offices  ou  Bénéfices,  qui  eft 
étroitement  gardée  en  noftrc  ufage,  fç  avoir  eft  , 
quand  elles  font  furannees.  Car  nous  ne  tenons  en 
France  qu’elles  ne  font  valables  après  l'an  : comme 
pour  les  bénéfices  il  eft  dit  en  cette  mcfme  Ordon- 
nance des  petites  Dattes,  art.  10  Et  pource  qu’a- 
prés  cette  Ordonnance  ondoutoit,  fi  comme  décla- 
rative du  droit  commun  , clic  devoit  avoir  lieu  pour 
lepaffé  , il  en  lût  fait  une  Déclaration  en  l’an  15  si. 
le  19  jourd’Avril,  conformément  à l’opinion  de  du 
Moulin , & mrfmes  és  nominations  que  Lit  le  Roy 
aux  Prclutures.il  f»ut  par  les  Ordonnances  que  les 
Bulles  en  foient  expédiées  dans  Us  fix  mois  après  la 
date  du  Placer  ou  Brevet  du  Roy. 

La  raifon  eft,  pource  que  comme  ainfi  foit , que 
O liquando  vol  tara*  prefurmtnr  mut  ata  tx  longinqnita:t 
ttmporii . difent  les  Doélcurs  fur  1a  loy  Pcregri  D.dt 
acijuir.  poffrff.  en  matûre  de  rcfignation  d’Oifice  ou 
Bénéfice,  q ri  n’cft  point  prelumée  le  faire  fans 
grand  fujet.  cap.  fuptr  bac ■ hoctit.  la  volonté  du  re- 
lignant n’rft  point  prefumée  perfeverer  plus  d’un 
an  , dautant  que  de  loy  cette  volonté  lemole  repu- 


benefice  lors  de  la  conftiturion  du  Promreur  ne  fuft 
pas  fien.  Parif  Confit.  4;  vd.  4 gltf.  & Doü  in  CLetn. 
n U.  de  nfeript.  Et  neanmoins  fi  le  Procureur  a une 
fois  confcnty  , fie  la  rcfignation  expédiée,  encore 
que  ce  foit  à une  perfonne  inhabile  fit  incapable,  fi 
par  apres  un  autre  impetre  le  mcfme  bénéfice,  il 
n’cft  plus  befoin  du  confcntcrnent  du  refignanr , ny 
de  fon  Procureur,  mais  le  premier  futfit.  /.  bovet  §. 
hoc  ferma  ne.  f).  dr  vert,  fgn'f* 

Cette  conftitution  de  Procureur  doit  eftre  volon- 


taire : autremenr  fi  clic  eft  faite  par  crainte  elle  ne 
vaut  rien. cap.axed.nt.do  Precu'ar  parce  qu’il  n’y  a . 
rien  fi  contraire  au  confcntcrnent  que  la  crainre. 
Pantrm.  & alii  in  c.  A abat.  Dt  hit  qua  vi.  Rot  a Sing. 

7 f J.  Et  pour  ce  D teint  C an  fil.  119.  qu.  1.  a répon- 
du , que  (a  rcfignation  Faite  par  i’Evefquc  dePlai- 
fancc  cftoit  nulle , parce  qu’ellçavoit  efte  faite  par  le 
commandement  du  Roy.  Et  par  Arreft  du  douziè- 
me jour  d’ Avril  mil  cinq  cens  dix  , l'Evefque  de 
Triguier  fut  condamné  en  cent  livres  pirifis,  & aux 
dépens,  dommages  fit  interefts,  pour  avoir  fait  em- 
prifonner  fon  Receveur,  parce  qu’il  n'avoir  pas 
voulu  refigner  fon  bénéfice,  fie  luy  prefter  cent 
écus , fuivant  la  Clémentine  Mnltorum,  dt  paris. 

Item,  fi  la  procuration  fe  trouve  cancellée,  elle  ne 
fait  point  de  foy , fie  en  vertu  d’icelle  le  Procureur 
ne  peut  refigner , fie  s’il  arefigné , la  rcfignation  fe- 
ra nulle.  arg.Undnnum.uhi  Dofl.  C.  dt  Joint.  & l.  fi 
chirographuni.D  de  probat.  n’eftoit  que  la  procuration 
fe  trouvait  avoir  cfté cancellée  apres  la  rcfignation, 
par  la  règle  faOum  légitime  non  rttraüatnr , (Jrc.  & 
nuilta  tenait  f-dla  , que  fieri  prohibent» r.  I.  pâtre  D.  dt 
hit  qui  fou  jm:  vtl  alien.jur.  Au  contraire  ces  cancel- 
lations  invalides  faites  par  les  Magiftrats , ou  par  les 
Notaires  fit  Tabtllions,  fans  connoilfiuice  de  cau- 
le  ne  diminuent  en  rien  la  foy  de  l’inftrumenr. 
Raid  inl.  Si  Profit.  C quomod*  & quand,  jndex.  Jafin 
ConfL+J.Vol.  1. 

Det  confit  irritantet  la  Rtfgnatio a , & premièrement 
du  Dtl  & fraude. 


Dautant  que  le  plusfouvent  aux  relignations  in- 
tervient dol  ht  fraude, ou  force  fit  enunte,  ou  Si- 
monie , les  parties  avant  toutes  chofcs  doivent  lu- 
gnantc  à l’intention  de  l’homme,  cap.  quia  ver/imi-  rcr , qu’en  la  rcfignation  il  n*y  a rien  de  ce  qoedef- 
le.  dt  prefempt.  combien  que  rrguliciement  ésau-  fus.  c*p.  fuptr  hoc.  de  renuncior.  R égal.  Canctll . Innoc. 
très  matières  la  volonté  foit  prefumee  durer  jufques 1 38.  Et  l'intention  du  Pape  n’eft  point  d’admettre 

‘ une  rcfignation  faite  par  dol  fit  fraude.  C’cft  pour- 
"îuoy  b glofe  in  cap.  pcn.  dt  hit  que  vi  mttufve  cauf. 


h la  mort,  comme  tient  du  Moulin 

Davantage  le  Procureur  conftitué  pour  refigner 


devant  le  Pape,  ne  peut  pas  refigner  devant  l’Ordi-  \fiunt.  dit  que  f quit  vi.  metu.fve  doit,  jiiît  renutt- 
naire,  ny  autre:  autrement  il  outrepafletoitlesbor-  cierni fua , funvcnittnr ci  contra  omnem  poffcjfortm.  per 
nés  de  Ion  mandement  , fit  par  ainfi  tout  ce  qu'il  \can.  reintejrranda.  3.  quafi.  1 .I.Eumqui.  D.dtinoff. 
auroir  fait  fcroit  nul , pire  ip  cnmddttU.  Dt  nfeript.  ! te  fl.  toutefois  la  refignation  non  erit  ipfojnrt  nulla  . 
Mais  fi  l'on  veut,  on  luy  peur  donner  puiffancc  de  jeeunlan  DoO.  fid awmBanda.  Or  cette  exception  de 


refigner  ctram  Papa , Ordi  tarit , vtl  ali 0 potejfatem  ho- 
berne. 

Un  Procureur  peut  refigner  auparavant  que  d’a- 
voir receu  fa  procuration,  pourveu  qu’il  loitbien 
certain  , que  véritablement  il  a cfté  conftitué  Pro- 
cureur. R ‘ta  Decîf.  147.  & Boer.  in  Dtcif  Buricgal. 
f*  174  dit  que,  hoc  fervornr  de  confnetndine.  Et 
taut  qu’il  foit  alluré  de  fon  mandement  par  Méfia- 
ger  ou  lettres  du  Maiftre , fit  non  pasd’un  autre,  ptr 
l.i.D.  de  contrah.tn.pt.  Que  lî  on  luy  demande  la  pro- 
curation , il  en  doit  fiure  apparoir  en  forme  publique 
&probante,(ur  peine  de  nullité.  Bart.iul.fi  quis  in - 
feiotns.  D.  Jep  fit.  Alex.  Conjil  78.  vol.  y. 

Le  confeutement  du  Procureur  eftauffi  requis  & 
necefiairc,  fans  lequel  la  refignation  ne  fera  point 
ex^ed.te^par  L q jirante-troilicme réglé  deCbao 
cellerie.  Toutefo.»  fi  quelqu'un  a conftitué  un  Pro- 
cureur po  ir  charger  d’une  penfion  le  bénéfice  qu'il 
efpere  avoir , fit  que  par  après  on  luy  conféré,  le  Pro- 
cureur pourra  accorder  ladite  penuon,cncore  que  le 


dol  fe  propofe  fondée  fur  la  raifon  alléguée  par  le 
Jurifconfulte  in  L 1 . D.  de  doli  txc.  Ne  eut  dolut  fou 
ptr  occafoncm  jnrit  civilis  contra  notnraltm  oquirarem 
profit. 

Ne  fort  de  dire  aa  contraire  que  dt  lut  non  vitiot  in 
fpi  ri  tuais  but,  comme  fi  par  dol  quelqu’un  avoit  cfté 
perfuadé  d’entrer  en  Religion,  con.  Co  fiituit.  zo. 
qu.  3.  parce  que  celuy-là  n’eft  pas  dit  avoir  efte 
trompe,  qui  eft  induit  à bien  foire, C t dolut  borna 
non  annullat  aSIwn.  Mais  autre  chofc  eft  en  miciere  de 
bénéfice:  car  ccluy  qui  eferoque  le  bénéfice  d'au- 
truy,  l’éloigne  & le  détourne  du  fcrvicc  de  Dieu: 
par  ainfi  la  refignation  obtenue  par  dol  & fraude  ne 
vaut  rien.  Au  contraire  j fi  j'avois  perfuadé  quel- 
qu’un d’accepter  un  bénéfice , ce  ferait  un  bon  ac- 
te i dautant  que  je  l'aurais  provoqué  à fervir 
Dieu. 

Item  % la  refignation  n’eft  pas  un  aûe  fpirituel, 
mais  un  éloignement  de  la  fpiritualitc , fit  qui  tend 
bien  à autre chofe  qu’au  fpirituel. 


Encore 
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Encore  moim  d’argumenter  a matrimomo carnaii ai 
matrimenium  fpiritua/e,  6c  dire  que  daim  mn  v>tUt 
rnttrimanium.  cap.  ex  parte.  & c.  dudit'*.  De  convtrfi. 
conjugal.  Car  on  répond  , que  l'argument  cil  bon  , 
uanJ  il  jr  a identité  de  ration  : nuis  icy  ily  agran- 
c différence,  daurant  qu'au  mariage  le  Procureur 
acquiert , en  la  refignation  il  délaiffc.  Au  mariage 
encore  qu’on  y foit  entré  doleufement , toutefois  il 
cil  ratine  en  U première  année,  que  l’on  chante 
J Exultait  t comme  dit  Rebu ffc. 

teem  , apres  la  fille  connue,  la  chofe  n’cfl  plus 
entière  : mais  après  la  refignation,  on  ne  demande 
point  de  ratification,  & ne  relie  rien  au  refignant 
u’une  repentance  : & partant  le  dol  ne  peut  eftre  af- 
fté  d'aucun  droit , naturel , civil , ou  canonique. 

D»  la  for.*  intervenu*  en  U Refignation. 

Si  ccluy  qui  cfl  fpolic  de  Ton  bénéfice,  cil  forcé 
de  le  refigner,  la  refignation  fera  déclarée  nulle  j 
car  on  ne  prefomera  jamais  que celuy  quia eilé  fpo- 
Üé , ait  rtîigné  volontairement.  cap.  fillid  i.  De  refit. 
jli.it.  Fétu  Dtcifi.  xi6.  encore  que  Itprovifion  du 
ape,  ou  d’un  autre  s'en  foit  cniuivic.  Cir  U rai- 
fon.cû  de  mefmc  en  tous  Collateurs.  foit  que  la  for- 
ce provienne  des  Collateurs  ou  de  tous  autres,  cap. 
filent,  de  elrtl.  in  6.  De  forte  que  ccluy  qui  après 
avoir  c(lé  fpolic  a refigné  , peut  mcfmcs  apres  la 
collation  faitcàunautre,inrcnter  le  remède  du  cha- 
pitre  rtlbittgranda.  7.  tjuefi.  i . Et  lea  juges  forme- 
ront la  bouche  à celuy  qui  détient  le  bénéfice  , juÉ 
ques  à ce  que  la  poffcffion  foit  rendue  à ccluy  qui  a 
cité  fpolic.  cap.  fiuptr  bac.  De  revunc. 

Toutefois  fi  le  Ipoüé  avoit  efté  rcilitué  & recou- 
vré la  poffeffton  pacifique , alors  le  Pape  fur  la  refi- 
gnation en  forme  gratieufe  peut  conférer  le  bénéfi- 
ce : ôt  n’cft  befoin  en  cette  provifion , de  faire  men- 
tion de  h fpoliation , ny  appofer  là  claufe  votâtes  w- 
candis . &c.  Car  la  reftitution  opère  autant  que  fi  ja- 
mais il  n’y  avoit  eu  de  fpoliation  , & remet  le  tout 
en  (on  premier  eftat-  /.  quod  fi  miner,  g.  refiinaio.  D. 
deminorib.l.  1.  C.de  fient,  pajfi.  fie  ainfi  fc  pratique 
en  la  Cour  de  Rome. 

En  fécond  lieu , la  refignation  par  force  fie  con- 
trainte eft  bonne,  quand  elle  eft  faite  par  autorité 
de  Juftice  avec  connoiffance  dccaufe.  cap.  accepta.  De 
rtfiit.fipoliat.  au  moyen  dequoy  la  crainte  fcinblc 
cftre  purgée  : toutefois  ccluy  qui  fe  fendra  grevé  , 
pourra  appel  1er  de  la  Sentence,  fie  nonobftant  lacol- 
• lut  ion  du  Supérieur,  faire  prqpvc  de  la  force  : car 
par  ladite  Sentence  il  n'y  a ricird'oftc  que  la  pre- 
lomption.  gtofi.  & D08  in  t.  fin.fi.  quo  i mer.  caufi. 

Item,  la  réglé  n’a  point  de  lieu  , fi  la  refignation 
rftoit  faite  auparavant  la  fpoliation  , commelc  tient 
Lapusalleg.  aj.fi  la  refignation  avoit  elle  faite  li- 
brement, fie  non  par  contrainte,  comme  il  a efté  dir 
cy-deffus. 

En  quatrième  lieu  , fi  «prés  la  fpoliation  le  Béné- 
ficier avoit  promis  ou  juré  de  ne  fe  point  foire  refti- 
tuer  , la  refignation  fora  ratifiée,  glof  in  cap.  f*per 
hcc.  in  vtrb.  r.-hunciationit . De  rtnunc  ar  Fora  Decit.  7 8 . 
C)*4i8  parce  que  le  ferment  doit  eftre  inviolabîc- 
nent  garde,  Autbent.  Stcamenta.  C.  Si  adverf.  vtnlir. 
Toutefois  ce  refignant  pourra  obtenir  lettres  pour 
«lire  relevé  du  forment,  avccdifpcnfe  préalable  d’i- 
ccluy  ; damant  que  la  tncfme  facilité  qu'il  s’tll  laiffe 
fpoller  , Il  a jure  fie  promis  de  ne  fe  point  ayder  de 
la  reftitution  , tout  ainfi  que  nos  Doéleurs  l’ont 
traite  in  ex.eptioir non  n ornera  * prenma.  in  l.  I . C 
tod.  & l X.  C.de  rtfir.  vend.  Félin,  in  c.  fi  caulio.  De 
fii  infirum.  autrement  tel  ferment  & pa&ion  pub*, 
rtt  tn  veriam  delinque  di , contic  la  loy  Convenir*,  fi 
d e poil.  datai. 

Tome  J/. 


De  U Refignation  extorque  e par  crainte. 

De  m fine,  fi  une  refignation  a elle  extorquée 
par  crainte  , elle  eft  fujette  d’eftre  annullée:  com- 
me toutes  chofcs  faites  par  crainte  ne  font  jamais 
trouvées  bonnes,  tort  rit.  D.  quod  met.  caufi.  tellement 
qu’aux  Bulles  onaaccouftumé  de  mettre  cette  clau- 
(e.  F ravi  fin  quoimetut  mn  imervenerit  : de  ccluy  qui  are- 
figné  par  crainte,  pour  cela  ne  perd  pas  fon  bénéfi- 
ce. d.ctp.fiuper  hoc.  cap.  aibb.11.  & cap.  ad  auret.  de  bit 
qua  vi  met.  caufi  fiant.  Rota  Dtcifi.  10  3.  Et  n'importe 
fi  la  crainte  vient  du  collé  desparensou  des  Colla- 
tcurs.  cap.  ficiaur.  de  tlcR.  in  6.  Clemtnt.  Multtrnm.  de 
paru  t.  Partant  onpeut  agir  vtl  vendicatione  ad  btntfi - 
curu  fie  me  tu  refit natum  , vel  pofijfirit  rrcnperanda. 
glof.  in  §.  ad  toile  niai.  in  verb. libéré,  de  r/f/7,  in  Pragm. 
Et  en  ce  Royaume  de  France  nous  pouvons  deman- 
der pardevant  les  Juges  Ecciefiaftiqucs  que  telle  re- 
fignation foit  annullée  ou  déclarée  nulle  , comme 
en  effet  clic  eft  nulle , ainfi  que  le  foûtient  Aufirtr. 
Dtcifi.  Tbolofi.  18  p.  ou  fi  on  agit  au  poffcflbire  en 
rei  negrando , on  fera  preuve  de  la  crainte , fit  non- 
obftant la  refignation  , le  Juge  remettra  le  refi- 
gnant en  poffeilion , comme  nous  avons  dit  cy-del- 
ius  du  dol. 

Neanmoins  la reftitution ccffc, quand  h crainte 
eft  purgée,  par  un  confontemcnt  libre.* Bald.  inL 
x.  C.  quoi  met  caufi.  DeÜ.  in  l.  interne pi  at.C.  de  tranfitÜ . 
Au  refte  h crainte  pour  donner  lieu  à la  reftitution, 
faut  que  ce  foie  jufits mttut  qui ptfiu cale  * in  confia*, 
tem  virant , eu  égard  k la  qualité  des  personnes  ÔC 
du  fexe.  cap.  fin.  etc  appell.  Dec.  I.  in  omnib.  caufis.  d*  re- 
g,U.  jur. 

Quant  à la  Simonie,  qui  eft  un  autre  moyen  per- 
tinent pour  rendre  une  refignation  nulle,  nous  en 
parlerons  cy-daffous  en  la  diélion  Simonie. 

Il  y a outre  ce  que  defTus  trois  remarques , par  les- 
quelles une  refignation  peut  eftre  déclarée  illégiti- 
me ; U première  refultante  de  Ja  perfonne  de  celuy 
qui  a refigné,  comme  fi  ceft  un  mineur,  qui  ne  le 
peut  faire. cap.  x.  dt*  ar.  & qualit.  B ntl  Hat  in  cap. 
Fayrmtiut  ii  verb.adje3a.num.  61.  de  te  fia*.  Nean- 
moins s’il  a refigné , la  ccflîon  vaudra.  gl>fi  & Da3. 
inetp.  Ex  porte.  De  r fiit.  fptliat.  Mais  s'il  a elle  lezé 
par  le  dol  de  foi  parties  adverfes,  il  le  pourra  foire 
relever. 

Car  encore  qu’il  foit  réputé  majeur  in  bénéficia - 
Ub.tt.cap.fin.de  judic.in  6.  nonobftanr  fa  majorité  il 
11c  lairroir  pas  d’eftre  reftitué. glofi.  & dtil.  in  l.  un.  C. 
Si  de  moment,  paffi.  fùrr.  appell.  comme  il  a elle  jugé 
au  Parlement  de  Bordeaux  , ainfi  que  rapporte  Boir. 
Decifi.  Fur.  le  g.  qu.  tqo  combien  que  plufieurs 
fiaient  d’avis  contraire.  Surquoy  on  pourroit  con- 
clure, que  le  mineur  eft  rcftituable,  fi  la  refigna- 
rion  aclcé  faite  fins  connoiffance  de  caulc  : car  il  ne 
doit  ny  peut  rien  faire  lans  l’auror  te  de  fon  cura- 
teur. 1 p.  fin.  de  julic.  in6.  puis  qu’il  n’a  pas  la  plei- 
ne a Jminift ration  de  Tes  biens,  cap.  x.  de  atat.  & 
qualir.  Mais  s’il  y a eu  connoiffance  de  caulc  parde- 
vant le  Supérieur,  qui  ait  jugé  que  c’eftoitcholeex- 
peJiente  au  mineur , la  refignation  vaudra,  it  n’en 
pourra  eftre  relevé.  Nteenim  vi  ietw  miuar  circa-ufri* 
p iu , fi  firent  ufot  jure  connu' tni.  I.  fi*.  C.  de  integr. 
rtfi.  Comme  fi  le  mineur  qui  avoir  plufieurs  béné- 
fices s’en  eft  déchargé  d’un  , il  n’cft  point  prefiumé 
avoir  efté  trompe,  dautant  que  c’tft  une  c harge 
intolérable  de  lérvir  à deux  Eglifcs.  cap.  tir*  fie.  De 
atat.  & ejnal't. 

i.ef  »1  aufti  8c  le  furieux  ne  peuvent  refigner,  par- 
ccqu’îU  n’ont  point  de  confenrcmcnt , ni  fi  bah  tant 
d'tlucila  in  ervalfa.  c.  quamvis.  7.  q.  i-  /.  fin.  C.  de  curai, 
fiurtafi.l.  in  n'ootin.  ubi  Drciui  de  >rg.  jur. 

Quelquefois  le  Pape  accorde  à quelqu'un  la  farul** 
té  de  refigner  fos  bénéfices , lefqucls  il  ne  luy  eftoic 
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pasloifiblede  rcfigner,  comme  fi  c’eftoient  béné- 
fices refervez,  ou  autrement  âffeâez.  Et  alors  le 
Pape  luy  permet  de  refigner  fimplcmcnt  pardevanr 
l’Ordinaire,  ou  bien  ex  cAufa  permutatitust  : en  la- 
quelle concciïion  il  n’cil  pas  befoin  de  faire  men- 
tion de  l'illegici  nation  du  refignant,  ou  des  autres 
obftacles  ; dautant  que  le  Pape  ne  fefuft  pas  rendu 
plus  difficile  quand  cela  eût  cfté  exprimé:  fie  le  Pa- 
pe cft  allci  deuément  certifie , quand  il  dit , quacnm 
que  benejitia  obtuses , tut:  in  futvrtm  obtintbis , permit - 
tienut  re/ignare. 

La  fécondé  remarque  cft  à l’égard  delà  perfonne, 
entre  les  mains  de  laquelle  la  rc  lignât  ion  cft  faite  : 
comme  fi  elle  cft  faite  entre  les  mains  d'un  la’lc,  elle 
fera  mille,  «p.  admonet.  & c.  quod  in  dubiis.  De  rennnc 
ou  fi  elle  cft  faitccntrcles  mainsd’un  Abbé  ou  d’au- 
tre inferieur  à l'Evefque,  qui  n’a  pas  le  pouvoir  d’ad- 
mettre une  rcfignation  , canfa  penmtasionit.  cap. 
quajîr  wn.de  rer  permit. 

La  troifiéme  remarque  cft il’égard  de  lachofe, 
pour  laquelle  la  rcfignation. cft  jugée  non  valable i 
comme  fi  un  Evefcné  ctoit  refigne  pirdevant  un 
autre  que  le  Pape.  cap.  inter.  & cap.  quand»,  de  tranf- 
lat.  Eptfc. 

De  mefmcfi  quelqu’un  renonce  au  droit  du  fang, 
par  cette  chofc  on  connoiftra  que  la  renonciation  cft 
illégitime.  /.  jus  agnationis.  ff.  de  pafi.l.jura  fangui- 
nit.  de  reg  l.jur. 

Item  . fi  celuy  qui  a été  pourveu  par  le  Confif- 
toire  d’un  Monafterc  ou  d’une  Eglife  ,arcfigné,ou 
cft  mort  auparavant  que  d’avoir  les  expéditions  , à 
eau fc  de  fa  perfonne  les  Bulles  feront  de  nouveau 
expédiées  par  refignation  ou  per  obitun  : dautant 
que  par  la  provifion  laite  par  le  Pape  auConfirtoi- 
rc,  le  droitaefté  pleinement  acquis.  Ce  qui  n’au- 
roit  pas  lieu  aux  autres  provifion»  non  confiltoriales, 
efquellcs  fi  quelqu’un  meurt  ou  refigr.e  avant  lacon- 
feâion  de  fes  lettres,  on  ne  donne  point  de  nou- 
velle vacation. 

Ilyapluficurs  autres  formalités  eflenti elles  re- 
quifes  en  U refignation,  qui  doit  cftrc faite  en  tou- 
te liberté , fans  contrainte , fans  piâion  , fine  condi- 
tione , vcl  mode.  cap.  ex  pane.  i.  de  ojfic.  deltp.  Elle  cft 
nqllc  , faite  in  marnons  f'icarii  , qui  n’a  pouvoir 
Ipecial  de  recevoir  les  refignations.  Rota  Dedf.  43. 

Item,  la  refignation  doit  eft refaite  par  écrit,  ton. 
ficut  vir.  7.  q%.  1 . eau,  pduberrimnm.  1 . qu.  7.  Et  tant 
le  refignant  que  les  témoins  doivent  fouferire  les 
procurations  ad  refignandtm . pour  obvier  aux  fouf- 
letez  , oui  font  fort  frequentes  en  ces  matières. 

D'ailleurs  la  refignation  doit  cftre  étroitement 
prifefic  interprétée:  de  forte  que  celuy  qui  fe  defifte 
du  procez,  ne  renonce  pas  au  titre  du  bénéfice,  e. 
quia  cire j.  deconfanguittit.i.  très  fratres.  ff.  de  paiï. 

Item , fi  quelqu'un  a refigné  Ion  bénéfice  avec  ré- 
tention de  tous  les  fruits  pour  une  penfion,  la  refi- 
gnation cft  nulle  : car  il  faut  que  celui  qui  fert  à l’Au- 
rel vive  de  l'Autel,  cap.  cum  fecundit-n.  de  prab.  Joint 
que  c’eft  contre  les  Ordonnances  de  France,  qui 
n’admettent  la  referve  des  fruits  que  pour  un  tiers 
fie  non  plus. 

Rts  1 gnation  in  reatu.  Un  Prcftre  ayant  com 
mis  quelque  crime  ou  délit  capital , duquel  il  n’eft 
encore  prévenu,  accusé,  ny  déféré  en  juftice,  a 
neanmoins  puilîunce  de  rcfigner  Ion  bcneficcüqui 
bon  luy  Icmble  : Arrcft  de  Paris,  pour  le  Prieure  de 
faint  Dcnys  de  la  Chartre.  Mais  après  l’accufation 
il  ne  peut  rcfigner  infuvorem  : autrement  feroit  ap- 
porte préjudice  à l’Ordinaire,  qui  attend  la  vaca- 
tion prochaine  & imminente.  Trop  bien , il  a moyen 
de  remettre  le  bénéfice  purement  fit  fimplcmcnt  ca- 
rre les  mains  dudit  Ordinaire,  lequel  en  ce  faifant 
ttC  fe  trouve  grève,  cou.  Xonne.  8.  q.  4.  arg.  c.  Axuf. 
‘de  fimo.  DD.  iu  cap.  1.  de  accuf.  in  6.  Amen.  C»rfet. 
Pnl'\ 4?.  Eiecf.  L*p.  Tneitf.  x o 8 . Félin. in  c.  Omni- 


potent. de  accuf.  in  6.  A plus  forte  railbn , le  Prcftre 
n’eft  pasàTinftantdéboutable  d’iccluy , par  U fim- 
ple  aceufation  , ou  plainte  : car  ce  leroit  ouvrir  le 
chemin  aux  fraudes  Se  calomnies  Mais  s’il  a com- 
mis quelque  homicide , ou  autre  délit , il  en  c ft  pri- 
vablepar  Sentence  : auparavant  laquelle  il  peut  faire 
la  fonâion  laccrdotale  comme  auparavant  : tour  ain- 
fi  que  le  Notaire  exerce  toujours  fon  état  durant  le 
cours  du  procez  reformatoire  contre  luy  intenté  , 
étant  le  contrat  qu’il  a pafle  valable.  Vrav  cft,  que 
fi  le  crime  ctoit  tellement  énorme,  fie  le  Icandale 
apparent  de  la  part  du  Prcftre , ou  qu’iceluy  fuft  dé- 
tenu prifonnier,  le  Supérieur  pourroit  pour  quelque 
temps  fubftituer  un  autre  en  (a  place  : afin  de  dcler- 
vir  le  bénéfice, 8r  donner  le  fpirituel  alimer  taux  Pa- 
ro  (Tiens.  Occafion  pourquoy  la  Cour  de  Parlement 
de  Normandie  requifepar  les  habiransdeja  Paroif- 
fe  de  Senncville,  dont  le  Curé  ctoit  prifonnier  , 
prononça  en  la  grand’ Chambre,  le  8.  |our  de  Fé- 
vrier 1608.  qu'elle  cxho.toir  l’Archcvefqie  de 
Rouen,  deco.mm.ttre  un  Prcftre  digne  decc.cbrer 
le  fcrvice  divin  , Se  adminiftrer  le»  Sacre  me  ns  de 
ladite  Eg’ife  de  Scnnevillc  : en  attendant  la  vuije 
du  pro.cz  extraordinaire  a l'encontre  du  Curé:  fie 
ordonna  cependant  que  les  fruits  du  bénéfice  le- 
roient  frqu  lirez,  pour  cftre  employer,  à la  pen/ioa 
dudit  Prcftre,  payement  des  decimesfit  réparations 
du  manoir  Presbyteral,  fans  luy  avoir  oâr<>yc(com- 
me  il  requeroirjaucuns  deniers  afin  Je  lubvenir  aux 
frais  de  Ion  procczAlan  fi  le  Curé  étoir  pour  un  cer- 
tain temps  binny  d.  la  Province  ou  Royaumfyferoit- 
il  pourtant  privablc  de  Tes  bénéfices  ? non,  fi  la  leo- 
tcncc  ne  lecontcnoit  exprelfcment.  Ce  qui  mefine 
a lieu  aux  autres  crimes,  pour  raifon  -leiqucls  le 
Prêtre  a fouffert  condamnation  : pourveu  que  la 
qualité  d’iccux  crimes  n’attiraft  par  le  fait  melme,  la 
privation  du  bénéfice,  cap.  Qjttiter.  %.  de  accufat. 
Dornini  de  Rota  declf.  ulr.  de  rt  ju  lie.  çap.  1.  § Sacr.da 
hamicii.  in  6.  Ainfi  l’a  jugé  ledit  Parlement , l’aa 
1604  le  x6.  jour  de  Mars  Autrechofe  cil  Ju  ban- 
nificmcnt  perpétuel  : car  il  emporte  confequence 
neccllaire  que  le  Prêtre  cft  débouté  de  h joüilTince 
de  fon  bénéfice  : encore  que  la  fcnrcnce  n’en  fift 
mcntiçn.  Recours  à l’avis  de  Panorme  in  c.  x.  de 
Arbit.  & cap.  C'a  n non.  de  judic.  fuivy  par  Arreft  dis 
Parlement  dcTholofc,  donné  la  Vigile  de  la  Nati- 
vité denoftre  Seigneur, l’an  1JJ9. Mais  le  bannilfc- 
ment  ou  interdiction  n’eftoient  limitez  que  pour 
un  feul  Bailliage, ou  Province,  le  Curé  ayant  bénéfi- 
ces en  autre,ne  lepcijj/roit  pas  pourtant.  Car  il  auroiCf 
pouvoir  d’exercer  perfonnellement  en  tel  lieu  non 
prohibé , fon  miniftere  : en  cas  que  la  fentence  ne 
portail  déclaration  de  vacance. 

Item,  fi  le Reâeur  parochial  étoit  vagabond  fie 
abfent  du  pays  par  fi  longue  efpace  de  temps  que 
Ton  fût  en  doutede  fa  vie,  ou  de  fa  mort,le  bénéfice 
à luy  appartenant  pourroit  eftrc  conféré  à un  au- 
tre : félon  laglofe  eftimée  de  tous  fingulicre,  encan, 
non  oporter.  1 . de  onfec.  difi.  ult.  l'idc  cap.  Ex  rua.  d* 
Cler.  non  refidtnt . & Anton.  Cerfrt.  Sicttl.  Singul.  38  6. 
Mars  enim  , & longa  abfentia  aquiparantur;  & jicut  non 
iquirimu  i mort  un  m , ira  me  abfentem.  Fa.it  cap.  x.  dê 
Pncer  J tan.  And.  in  cap.  Si  contra  unum.  de  Offic  de - 
teg.  tîb.  6. 

Eftant  pour  la  juftificarion,fic  interprétation  de  ce 
que  dclTus,  à remarquer  ce  quis’eft  palfc  au  grand 
Confcii , en  ladéduâiondu  procez  dont  le  fait  cft 
tel.  Maiftrc  Crefpin  Thomas , Prêtre,  Curé  de  l’E- 
glife  Parochiile  de  laint  Valéry  deHeudcbouville, 
prés  1»  ville  de  Louviers,  en  Normandie  , lut  par 
lentence  du  haut- Jullicier  fubilrerne  dudit  lieu, 
dartéede  l’an  1^07.  le  19.  jourdc  Juillet,  a la  pour- 
fuite  de  Loüisde  PretTart.Efcuyer  ficurdu  RcpaiJe, 
condamne  en  yo.  livres  tournois  d’amende  , a tenir 
prifon  fermée  l’clpacc  de  40.  jour»eatier»:pendanc 
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lequel  temps  feroie  parluy  pourveui  l’exercice  de 
fa  Cure, ou  Dcneficc,  fie  ordonné  que  les  écritures, 
livrets,  manuferits,  drogues  fie  poudres  dont  il  étoit 
faifi , feroient  jet  ré  es  au  feu  , fie  brûlées  en  (à  pre- 
fence,  ce  qui  eft  exccutc.  Le  mefme  jour  de  la  con- 
damnation , il  parte  procuration  pour  refigner,  fie 
remettre  purement  fie  fimplement  ledit  bénéfice  é$ 
mains  de  nortre  laine  Perc  le  Pape , ou  du  Collateur 
ordinaire.  Le  fieur  Cardinal  de  Joycufc  , Abbc  de 
Fefcamp , ou  fon  grand  Vicaire , y prefente  M.  Mi- 
chel Guy  : qui  prend  collation  de  l’Evcfque  Dioce- 
fain , fie  portclfion.  Comme  aurti  de  la  part  de  M. 
Quentin  le  Roy , il  fe  fait  pourvoir  par  ledit  fieur 
Cardinal  de  la  mefme  Cure , comme  vacante  par 
l’inhabilité  fie  incapacité  dudit  Thomas  : fe  met- 
tait! pareillement  de  la  part  en  porteflion  a&uelle,  le 
10.  jour  d'Aouft  1607.  Et  par  M.Jean  Fourmeril  , 
obtenu  en  la  Cour  de  Rome,  le  1 y.du  mefme  mois 
fie  an, un  dévolue  fondé  fur  fcmblablc  caufe  d’inhabi- 
lité : de  manière  que  le  négoce  évoqué  audit  grand 
Confeil , le  droit  du  dernier  appaçut  debil j : pour 
avoir  été  fa  provilion  prévenue  deux  fois  par  l'Or- 
dinaire  de  France:  au  préjudice  duquel  , fie  avant 
l’expiration  des  fix  mois , le  Pape  avoic  les  mains 
lices.  Celuy  de  Guy  fut  dilputc  par  le  Roy  : remon- 
trant le  jugement  prononce  contre  Thomas  prove- 
nir de  crime  detellable, aucunement  cap  1; al , fie  ren- 
dant le  bénéfice  de  celuy  qui  en  eft  taché  impara- 
ble : Nemoenim pjteftdtobns  dtminii  ftrvirt.  Or  l’hom- 
me quia ufc  de  fortilegc,  neceiïaircment  quitte  le 
fervice  de  Dieu  , pour  s'adonner  au  diable  : par  l'in- 
duftrie  duquel  il  s'exerce  aux  incantations  fie  arts  re- 
prouvez , qui  le  rendent  indigne  du  Sacerdoce,  fit  de 
l’adminift ration  des  bénéfices  Ecclefiaftiques  tout 
cnfcmble.  Occafion  pourquoy  , fi  p.»r  la  conftitu- 
tion  divine  ceux  qui  lemeiloientde  (brtilege,  voire 
deconfulter  les  forciers,éroient  punis  de  mort:  fie  fi 

rr  les  loix  civiles  ils  en  font  reputez  coupables  .* 
plus  force  raifon  on  doit  punir  les  perfonnciconf- 
tituées  aux  fai n tes  Ordres , fie  fpecialemcncdediées 
à la  célébration  du  divin  mimftcre,  fie  au  fervice  de 
leurMaiftre.  Et  toutefois  dautant  que  l’Eglife  non 
navit  finptinem . la  peine  qui  leur  eft  le  pl  js  fou  vent 
ordonnée,  eft  de  faire  quelques  pénitences  , avec 
privation  neanmoins  de  leurs  bénéfices  , dautant 
que  1a  profelfion  de  cette  fcience  eft  tellement  de- 
teftée,  que  celuy  qui  l’enfeigne  n’eft  pas  feulement 
puny , mais  au  lit  celuy  qui  l’apprend  , quelque  pré- 
texte qu’il  prenne.  l.Cn!p.  Cad.  de  Mat  hem.  & me - 
Itfic.  En  confequcncc  dequoy  cette  condamnation 
n’etoit  point  Uns  fpoliation  du  bénéfice , parce 
que  le  crime  emporte  punition  par  la  vie  , fie  que 
tout  ce  qui  eft  capital  à un  laïc,  emporte  privation 
du  benehee  à un  Ecdcfiaftique.  Nonobftant  lef- 
quelles  remontrances  , fie  requête  prafentéc  par 
iceluy  Thomas , afin  d’être  receu  partie  en  la  cau- 
fc,  fous  pretexte  qu’il  difoit  n’avoir  jamais  refigné 
ladite  Cure  de  Heudebouville,fut  par  Arreft  dudit 
grand  Confeil , du  dixiéme  jour  de  Juillet  mil  fix 
cens  neuf,  ledit  Guy  maintenu  en  la  porteflion  fie 
joüiflancc  d’iccllc , fruits , revenus  fie  émolument, 
avec  dépens  ôc  interdis  à l’encontre  d’iccux  le  Roy  , 
FoMpieril  fie  Thomas.  Cecy  fond#(ur  ce  que  la- 
ditWcmcnce  de  Heudebouville  ne  contenoic  parti- 
culièrement, fie  en  motsexprés,  lcditThomas  être 
atteint  du  crime  de  fortilcge  ou  magie  ; mais  feule- 
ment ces  paroles  generales , ( Peur  rep.tr.viou  da 
cm  refait  ait  du  procès..  ) qui  n’emportent  pas  infa- 
mie j mais  font  employez  À raifon  d’autres  cas,  ou 
circonftances  remarquées  par  la  Juftice.  Comme 
( pour  exemple)  il  fc  pouvoir  bien  faire  que  Tho- 
mas avoir  cité  chargé  d’autres  chofes  : ou  connu 
trop  fupcrftiticux , facile  fie  curieux  à prefter  l’oreil- 
le aux  cnchantemens  : fans  toutesfois  en  avoir 
fait  proftflion  actuelle  , le  trouvant  entre  ces 
Tome  I /. 


deux  différence  notable,  un.  xf.  tjueefi.  y. 

Del  Refignationt  , Refermes  & Révocations. 

Pap.  livre  1.  Arrtfi.  tir.  8. 

procuration  ad  rtfifnaninm  non  effectuée  après 
l’an  de  la  datte  d’icelle  ne  ferr  plus  de  rien,  arg.l.  a. 
ff.  de  acquit.  poff.  fie  ne  valent  les  provi fions  expé- 
diées fur  telle  procuration  après  l’an.  Arr.  1.  Rebuff". 
in  rrg.  de  venf.  not.  gUf  7.  1 n fin.  Depuis  U y a Edit 
du  Roy  exprès  quant  à ce. 

Resionations  faites,»#»  J "ponte , mais  par  for- 
ce , crainte  ou  dol,  font  nullcs.  cap.  Accèdent.  De 
procurât.  Arr.  x. 

Resionations etm  rtgrrjfd  & rettntione  omnium 
fruïlwm  font  illicites  en  France.  A^r.  3.  Boïr.  1. 
parte,  decif.  x.  Anfrer.  191.  Mais  elles  fe  peuvent 
foire  avec  rétention  de  la  moitié  des  fruits , dont  le 
rcfignitaire  peut  vivre,  c.  cnm  ftcnndam.  dtprabeneL 
Arr.  4.. 

Res  icnation  eft  bonne  ttUm  avant  que  le  re- 
fignint  air  pris  portertion  , fie  fans  avoir  levé  les 
Bulles , m iis  non  avant  que  le  refignant  foit  promeu. 
Abbae  S e t!,  in  cap.  chu  btntrabilet.  De  eveepr.  elof. 
Prn eut. fini.  tit.  de paàf.  peffijf.  § . Ordinarii.  in  verv.  in- 
(fuirent.  Arr.  j. 

La  referve  de  tous  les  fruits  par  le  refignant  eft 
abufive  , fie  corrompt  toute  la  Bulle,  cap.  fi  et  tem- 
p»re.  De  rtfeript.  in  6.  & l.\.C.  nr  rei domin.  vtl ibi Cin- 
çule.  fie  fans  avoir  égard  à telle  provifion,  fi  le  refi- 
gnant meurt  dans  les  fix  mois , ou  après , le  bénéfi- 
ce peut  dire  impetré  per  obirum. 

Evcepr.  Si  le  Pape  a fait  reftriâion  aux  gros 
fruits  ; fie  que  depuis  le  refignant  ait  approuvé  cette 
reftriélion.  allai  non  valet.  Arr.  (5. 

Un  Procureur , cnm  rtftromemè  omnium  fimBsenm . 
voyant  que  la  refignation  ne  peut  pafler  en  cette  for- 
me,ne  peut  modérer  luy-mcfme , fie  fur  la  modéra- 
tion qu’il  auroit faite,  la  provifion  ne  vaudroit.  c. 
Ci*  n êlilefU.  de  rtfeript.  Mais  s'il  fait  la  refervation  en- 
tière, fie  le  Pape  la  rctraéleà  U moitié , la  provifion 
vaut  c.  X.  de  p’-eb.  in  6.  Arr.  7. 

Arr.  8.  Pour  une  refignation  d’Abbaye  , avec 
referve  de  tous  fruits,  jurifdiélion  , coertion  , fie 
autres  prééminences,  fie  le  regrez  per  cejfam  ant  de - 
cejfim.  a Tholofc  1.  Février  1+9  j.  pour  Catherine 
de  Cardillan. 

Un  Notaire  qui  obmet  chofe  par  luy  receu ê en 
fon  expédition  iftexcufabledcfàux  , fie  nonobftant 
l'obmirtion  la  refignation  eft  vcritabl c.cap.Cnnf tan- 
nes E remira.  & ibi  glof.  in  verbo  tjuoMiber.  in  fin.de  fid, 
infirum.  Arr.  9. 

Concordat  ores  qu'il  foit  approuvé  fie  omologué 
par  le  Pape,  s’il  contient  payions  reprouvées  fait 
vaquer  le  bénéfice.  Arr.  10. 

Les  Regret  ne  fe  permettent  en  façon  j'ielconjne. 

Résignation  cnm  rétention:  petit  dire  finale- 
ment dépêchée  par  le  Lrgat , fie  la  penfion  par  le 
Pape.  Arr.  1 1 . 

Résignation.  Un  fevviteur  nourry  fie  élevé 
par  fon  Maiftre , ne  peut  refigner  les  bénéfices  qu’il 
a eus  par  la  libéralité  du  Maillrc,  fans  fonconfcnre- 
ment.  Arreft  du  1 1.  jour  de  Janvier  1 y6*  entre  Be- 
noift  du  Pont, Guillaume  Roüillard,fic  Nicole  Heu- 
baut,  etiam  que  la  refignation  foit  faite  confie  per- 
mutationis. 

Item , en  un  mineur  que  lepereafait  pourvoir 
’un  bénéfice.  Arreft  du  Jeudy  ix.  jour  d’Avril 
1 <îox.  pour  une  Prcbende  de  S.  Maurice  de  Lyon. 
Autre  Arreft  donné  à Tours  , le  Parlement  y 
léant , pour  un  nommé  de  la  Chaifc , le  Lundy  1 7. 
jour  de  Janvier  15*94.. 

Résignation.  Un  Bénéficier  peut  refigner 
Sffij 
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Ion  bénéfice  apres  un  délit  capital  par  luy commis,  t h faper  dittas  attor  qa'ad  vas  ariens  dittarum  Ecrit fierum 
& avant  fcntcnce  de  condamnation  , ou  bien  icelic  P arnchialinm  ad  ejas  notitiamptrvtmeme , ctllationem  feu 

protàfiontm  per  devolulianem  de  ditta  PanocbUU  Ecrit  fie 
de  Dtntya  a duh  Cerdinali  Ltgato  ebtinere  me  rue  rat  : 
eu  jus  virtule  in  poffeffiontm  mijjus  fut  rot.  Et  /militer  ex  eu- 
dt>n  gtntre  vacations  dittas  magfitr  J tannes  Brsnamit  À 
ditto  & fideli  confilierio  ntfiro  Archiepicopo  Turtnen.  feu 
tjuj  in  ternparjiibas  & fp-rituelibus  lr te  trio  générait  etiU- 
tionem  ptr  devv'aticnem  de  ditta  Parrochiah  Ecclefi*  obti- 
mtret,&  virtutt  ipfius  pejfejjionem  adeptas  fut  rte . dicebat 
a {hue  y no  J qaumvis  diüut  dtfimfor  in  ditta  Parrochiali 
Ecrie  fi*  nullnm  j<u  haberet.  nioilomines  fie  pro  rettore  ejuf- 
demgrebat . & frattut  ipfius  déhtm  attortm  in  fin*  pofftfi- 
fione  p r uritanio per  n per  e fatageba \ Quart  ipft  attor  nec- 
non  ditto  Bonnault  tune  in  ditta  T mver/itare  Pari  fi  en.  fin- 
it». virru/e  fue'wn  protettionutn  d'ttam  dtfienfiortm  coram 
ditto  pr.tpofi'0  nefiro  confiervatore  feu  ejut  loeumte.  in  ditto 
c*fu  novitatis  & fri  fine  adjornari  fecer.tnt . & pojhnodam 
prénom- na>m  attor  ad  jus  ir  lo  un  duh  Bonnault  fubrvga- 
tut  t xt  itérai.  Et  ex  predttis  intentionem  juam  béni  fut  da- 
tant tjft  dicebat  : ntc  obfiabat  qrio  i tn  cantrarium  diü  ut  de - 
fmfor  p-op.mere  ni  fus  /itérât . q.<o  l refit gnetie  diü*  Parro- 
chiais  Ecrit  fia  de  Dent  yaourt,  libéré,  fine  modo  , petto  & 
conditione  in  manibat  ditti  Le  **ti  ut per  e jus  literas  appe- 
rt bat . fatta  ext  itérât  : qui*  ad  bec  dictas  attor  rtfpon  débat 
quoi  in/bu  nentam  procaratoriun  tujus  mtdia  ditta  refit - 
tnatio  fatta  fuerat  tvprtffam  riaufulam  ad  refignandam  in 
f avare, n ditti  lefitn  ont  non  allés  ntc  aliter  net  alto  modo 
continebat:  que  qui  le, n riaa  ale  importât  conditionemtnec 
pot  ait  Procu  a'orquoa  d hoc  confié  vas  à forma  ditti  n 


Intervenue,  pendant  6c  durant  le  temps  de  l'appel 
qu'il  enauroitpeu  relever.  Sinon  au  cas  que  le  dé- 
lit commis  fût  tellement  qualifié,  qu'on  le  doive  di- 
re & tenir  pour  abominable  & detcllable , comme 
parricide»  affadi nat,  hcrcfie,  Sodomie,  & adirés 
lembLble*.  May  nard  liv.  i.chap  6 1. 

Un  bénéfice  n’cft  censé  , 6t  moins  peut  redit 
vacant  par  la  fimplc  refignation  du  titulaire,  avant 
l’admiflion  d'icelle  par  lcSuperieur.  ib.  chap  6 i. 

Rts  t gnation  ne  fait  vaquer  le  bénéfice , 
mais  l’admidion  d’icelle:  pourveu  que  le  tout  (orte 
fon  plein  éc  entier  effet  de  la  volonté  des  contra- 
âans.  May  nard  livr.  8.  chap.  f. 

Résignation.  Un  Précepteur  ayant  induit  un 
ficn  difcipleà  luy  refigner  un  benehee, lequel  de- 
puis il  permute  a un  autre  qui  en  jodyt  par  crois 
ans,  efttenu  6c  fon  permutant  rendre  ledit  bénéfi- 
ce , avec  les  fruits,  Carond.  liv.  i.  Rcfp.  3 a. 

Celuy  qui  a elfé  contraint  par  force  à refigner 
peut  rentrer  en  fon  bénéfice,  ib.  Refp.  46. 

Que  la  Résignation  faite  en  Cour  de  Rome  fe 
prend  de  la  date  6c  expcJition  des  Bulles,  fit  le  Pro- 
cureur à refigner  peut  donner  fon  confenteraent 
après lamort  : 6c  desfubrogez.  ibid.  Refp.  59. 

Résignation  aJmtfe  par  le  Lcgst  cilant  en 
France  doit  eftrc  publiée  dans  le  mois  comme  de 
l’Ordinaire,  nonobftanc  la  réglé  de  xx.  die  but.  Ca- 
rond. liv.  1.  Refp.  18. 

Résignation  faire  par  un  qui  a commis  un  cri- 
me capital , avant  qu'il  foit  prévenu  & accufé  en 
juftice,ed  bonne  6c  valable  .ib.  Refp.  11. 

Résignation  d'un  Bénéfice  faite  en  fraude  des 
Graduez.  Voy  les  Arrell  de  Louer. 

Res  i gnation  Fia  oinii  Parifii  J.  C.  Corfientini 
Trattarus  de  rrfignetione  benrfi:iorum , CT  de  Confient  ia 
bénéficiait  prohiba*  , comptetlens  fitre  totem  praxim  beue- 
ficiariam.  Colonia  1 6 1 y.  apad  Anton.  Hicrat.m  fil. 


Renuntiatio  beneficü  fimoniacè  faâa  an  teneat  vel 
non  : & qui  J de  refignatione  fa&a  in  favorcm 
cerne  perlunx  in  mambus  Legati. 

LVdavieus  De i gratia  Francmmo  Kex , &c.  C'ait  lis 
nota  fi  jfet  Cira*  p'ap  fit  1 Par  fitnfi.  eut  ejus  lo.am- 
ttn.  cagjtrvaton  Prviltgiomm  per  nos  & pra  ItctJfjrxsnof 
trot  ni  Ve* fit  ati  p nrifienfi , & fufipifiris  tjafdtm  emetfi 
fis,  inter  tmag-firum  Renamm  F’alin,  tan  fine  que*  ut 
ad  jat , & in  locam  magi/bi  J tamis  BsnnaaU  fibroga- 
tsem , a'iorem  & covquerentem  mcafa  novitatis  & fai  fine  ex 
nna  parte,  & mag  /hum  H.rdainum  Four, lier  defien  orem 
&,ff  tx  dur.  :ff  rt,  4lor  diciixi 

& j„.  t fin  Ahxxn  iir  Fnmhr  (jr  Jilh, 

dtftttfor  frvm  ntm  illigitimi  nui  , ,x  P-rjljtm  vidrli 
et,  & /.liux.  dit,,*  ni.,  f„ii  xupihr  Alex  mitr 

Tmraitr  d^uxm  Ealtjùr.m  P.,rxbidùmptf,ff,r  txif- 
tnt, . mdtlim  d,  Vient,  Dim  fit  Mdccmfn  ,&  U D, 
KJ.  Diattfii  And,(.v,xfi,,tvi.dr,.l,:dit  dillji  d.M 
Tvrr  cltiMa  EctleÇtM  in  rjumlnt  dtfaHi  cmfMrdnniuf. 
tri  CurAinjUl  Ae  A ,n.t7 . il..  . f.  c. 


ti  rtctdtrt,  & rtfignutionem  aliter  ntcalio  mo  lo  a bnitter*. 
Simili-er  no  ; obfiart  dietbat  quoi  dittas  dtfenfor  propofac - 
rat pradittvn  Cardinale m Legatum  facultate  n habu  fft  ad- 
mit t en  h rtfigna<tonet,q  i*  fie»  an  t in  favor.m  certarum  per- 
forera*, & quo  l quant  plaret  fiimltt  palem  & publicead- 
mi  era> .Qfiaadhôc  pra tominataj  attor  nfipmdebat . quoi 
de  ditta  facultate  non  cm,  Itbar.  Dicebat  etiam  quoi  dittas 
defien  br  propo  art  fatagebar , quoi  dittam  infin* -ne  km -a 
Procaratoriam c mtimbar  c'aafdam  refit  itanli  inmanibut 
Pava  eut  Legati, eut  a 't erim  oottfiatem  habentit  : & quoi 
ditta  1 /lleraa  1er  non  inten  lebdtt  rtfignan  in  manibutdic- 
ti  Legati,  ni  fi  pottfiattm  haberet  ditta  n refignationem  ad -• 
minendi  : dittat  attor  refipondebat  quoi  de  contrario  mtslti - 
pliciter  apparebtt , tant  quia  temport  paffatioms  ditti  infiru- 
mtnti  dittat  Alexander  qaafi  morti  proximus  agrotabet  ; 
d'ttafiqae  dtfinfortimtns  marttm  ditti  Alexandn  ntgotiam 
ditta  refignationit  pravtnirt  poffetenr*  celerirete  Cnraverat 
hajufintdi  refit  guet ’ionem  : ut  ope  Jivuiis  i*  Barji  bancarii , 
medimte  pecunia  inmapt*  quart  itate  de  ci  vit  et  e A idega- 
vtfi  ubidie  4.  S e pie, abris  pajfia  ’tsm  fatras  cLttum  Procu- 
rai orian  apui  Banem  paru*  Ebnoctnfis  Dia  fis  : ubi 
tune  tret  Le  têtus  * didacivitete  Andegevenfi  Ix.leurit 
di  fiant  cm  ./‘tfntnti  die  f que  quinte  fret  ejafiiem  ) ditta 
refignatio  txtiterat expedua.  Tan  quia  n iitto  Pro.u-ato- 
rionulli  fiant  nominati  Procuraient  in  Rem  on  curia  dt- 
tentet.ntealbu  n dim-Jf im.fe  l danaxar  D, fi  U ri  as  Taria- 
ti.fir  Parue  lrafirit,  qui  c*nctB*ri*it  ditti  Legati  ordina- 
ri'e fieqttbantar fiant  in  ditti  procuraient  no  ninati , & ad  ta 
que  dittas  defienfor  erticalari  fccerat,  quoi  virtute  ditti  pro- 
cure: on  i prenant n*t ai  Alexander  itéra* in  Curia  Rvaane 
dittam  Parrochislem  Ecrit fi smr.fi p rave  rat , &qtodv'ir- 
tare  ditta  nfignationis  Hem  kfinforePap*  provifitnem 
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tibiliratt  aittarum 


cm,’,'*.  dnkK  dt„iKframix.naahr . 7,-dnm 

U ‘•eh*. u Ai*,  prix  iii}uU,f„r„ 

nr  lifl.i  C.ir4w;<  U'V.I  /«.!/,■„  d fpm'lmii 
ptr  pi.  :lit.i , Snefii Mm,  inamp^ihli—.  non  habtbat 
,,  p-p,'-c  tuu.',  & pr.rifi..,,  ptr  IpfimdlO,  Mm- 
fin  l,  m,rvnxUi.r,lm  Emfi;  WinUtucUmt  & 
mv.1,  U . & mUUm-u  JHol  .lia.  refenuii,  fi. 

— Ill'l  « JÜ. H • J-  • , 


. , :pre;trta 

J’cebat  provifitnem  Pap t ditto defienfiori  fattam  nu' la*  effo 
de  jure  : tan  quia  fabreptitie  ex  et  quo  d dittas  defe  fior%  met 
de  provl  fione  fîbi  per  dulam  Légat  a*  fatta.  necdt  nms- 
fiiHT  fubfhute  mtnrio’icm  fecerat.  T mqaia  de  d-tta  in- 
trafi.ne  parittr , nted:  fimawaptr eu*  co**lff.t  nbebili- 
’aiat  nm  fuerat t net  txenfane  fie  potnenu  à ditte  fimo- 
nia  prétexta  b.ij*<  quod  dictrt  n fias  fuetm  . dttam 


a,  1 • ■ ,■  : s , - - y.  - yr  nuja  i quo*  autre  n as  taemt  dttam 

duh  Alexandn  praquMciem  tenuerat . dicebat  procaratoriait  ad  rtfiltanium  pafialu nfiefe  Us  fit*  ab- 
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ipfim  rtfignansit  : lictt  fit  centra  de  terminât  ianem  Raidi  * 
in  c.  quoi  in  dubiis.  de  rrnun.  in  antiquis.  ubi  dicit  quoi 
itlad  quoi  non  rtntt . initiât  prinatituem  btntfirii  : & ideo 
jds  diti*  par  eçh  aüs  Ecdefia  penet  didum  Altxandrum 
rtvanft'.u  : qui  quidem  Alexander  iterum  J»  dam  panro- 
cbialen  Ecrit  fia % rtfignaverat  in  minibus  Papa  à qui  Ai- 
das dtfenfor  navam  pravi fanent  oktinnrrat  : dr  per  pr 4. 
Aida  fatit  tfit  nfponfun  deebat  ad provlfionem  Papa  quant 
Jilhu  aütr  fi  habtrt  a fier  t bar  practlenttm  disant  provi- 
fientm  dilh  defenfirit  : queniam  ralit  provifîo  rattjuam 
de  bemfirio  non  vacante  fada  non  vulebat.  Ntc  obfiat 
quoi  dilius  aÜor  in  medium  propof itérât , quoi  Aldus  Car- 
dinal i s Légat nt  diilo  defenfori  illégitime  rtate  ex  Prttby- 
tero  & feinta , un a die  duas  parrochiales  F clefîat  con tolé- 
rât : qtamvis  cum  illégitime  natif  fi  fer  p htral iras  e bénéficié- 
rnm  uicempatib  ilium  pote  fat  cm  dtfpertfandi  nen  habertt  : 
quia  du  lun  a fan  lia  feie  A pu  fil  lice  non  olfiente  dido  dé- 
fît Il m netalium , ipfe  ut  ad  fteros  etiam  Prtsbjter.ttui  ordi- 
nts  promeveri , & in  illis  tninifirart , & Une  bénéficia  cu- 
rant animarum  habertt ia  . etiam  fi  ejftnt  dua  parrochiales 
Ecclefiain  fimitl  rctinert  pojfer  , canonise  di/penfatut  ex- 
tittrat  ■ Et  ad  intrupontm  per  dilhtm  adortm  adverfut  di- 
Üam  defîtrftrtm  propefitan  . Aides  d.finfar  refpondebat  . 
qui  ipfe  cum  titule  >T  fumerions authoritate  inpofitfiiemm 
dtttt  Hcc!  (fia  parrtchialti  fxfitut  fiterat.  Di  c:  bat  etiam 
quoi  Epfeopo  Anfegavenfi  in  cujut  Durer  fi  fit  a t fi  Aida 
parroc’-iialis  Ec.lt fia , previfientm  fibi  fi  fia  m per  dillunt 
Le  fatum  intimavtrat , qnod  illam  dithts  Epikopus  ratant 
haiutrat  , A:  ce  bas  irfuper  dilhs  drftnfor , qnod  licet  Aidas 
Le  parut faculratem  admirsendi  refigna-itnti  infavorem  cer- 
ta  prrfona fa'  fat  r.on  habtret  , quia  tamen  illam  fond  totem 
fe  habere  affrétas:  & taies  rfignariones  infavorem  cena 
prrfona  pala  n , publier  , paffim  & i/iJifieren'erDrt  quibuf- 
c un  que  pcforsis  a imittebat  : dietbar  Aidas  dtfenfor , quoi 
collasio  fibi  perd:  dont  Légat u>n  fafla  canonica  effet  * , & 
ineelUgentUm  habentes,  & ! que  A /si  fient  caufmm  creduhtatit  habebat  : & ad  hoc  qnod 

{ _ ufort  ex.’orjuerr  cupi  nies,  • pranomwatus  afhrjtroponere  ni/us fuerat , qnod  didus  dt- 

’ipfitm  in  cafu  nrviratit  & fafina  ratione  poffiffirrit  Aida  fitnferd.  dam  rtfignaionern  ad  fui  mUitatem  fieri  per patte  - 
pamthia’is  Ecdefia  coram  Aide  prepofito  no  fin  fin  rjus  | net  illicites  de  non  peâpiendo  fntHlut  dslla  parnchialis  Ec- 
lecumttn.  a Ijomari  fichant , & fine  ritulo  Adam  dtfen-  ' défia  , vita  difii  Alexandri  durante . pn  euraverat  , & 
ftrrm  moleffabant.  Nec  obfiart  poterat  quod  dtdam  p-rn-  per  fun  ctmranguineot  pneurarifitecrat  : ditbtS  dtfcrforrtf- 
chialem  Ecdefiam  per  devolutionem  fe  impetrafie  effrre-  pon  débat,  quoi  procurai  onuogai  nfignandum  in  fut  abfen- 
battr  , t ndtlicet  difhtt  tra l'm  a dülo  Ca'dinali  Legato  , & tia  paffatu  ■»  fatras  : quoique  mil  us  s radeau  il! kit  us  inter- 
d'ttus  Bcnnault  à diQo  Ar.hkpifc-po  Tttnnen.  feu  ejut  venerat  ; quinine  aÛus  diQa  refignasianis  volant ati  Papa 
l'icarie  : quia  ttmpore  Ai:!  arum  ùr.petratioKum  Aida  per-  ejufbt  Lrgeti  aut  alterius  pâte  fin  eut  habentit  jubmijsnt  ex- 
rvckiais  Ecdefia  non  vecabat.  5 militer  obfiart  dicebat  titeret . & de  hoc  per  infiniment  um%Üi proctretord  appa- 
quti  Aldus  rralin.  temfnonomint , qu  'émut  loco  diQi  Bou-  rebat.Quibus& aliit  mediis  latiut  iitdiUo prier fiu  dedara- 
nault  fubregarus  . prtponere  n fus  fuerat  , qdo  i refignutio  fit  Aldus  dtfenfor  in  fiQfitffient  & faifina  Aide  p.tmscbialii 
per  dit}  tm  AUxa  drun  fada  ad  mil  totem  dtlb  defienfent  Ecclefu  de  Drneye  frufhum  , rcv  tmtorum  & cm  -lumen- 
e-.at  fimew*ca  , & quoi  d>dut  Légat  ut  Cerdinalis  rtfi  - tornm  ejufdnn  monta  encri  & etnfervari , manumque  ne- 
çnattones  in  favortm  ctrta  perfona \ fadas adnùtttudi  facul-  ' fira  n a:  omne  aiisU  impedimentum  Aida  tti  emumiofa  ap- 
te tm  mu  ha!  cbat , qtra  d>da  rrfignatio  pwi , Itbtrt , fine  pofitam  feu  appofituto  ad  fui  militatem  levad , tolli  & a- 
p ado  yconhtiene.  t tel  niait  f alla  fat  rat  : <7  de  hoc  per  ht - . «aven  , ac  iu  cafu  dit  et  Unis  fibi  reendentiam  al ju  Alcan  : 
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ftntia.  Queniam  Aidas  acier  proban  of.nbat  quoi  Ai- 
dât dtfenfor  auxilio  magifinrum  Pétri  & Reuati  Four- 
nitrt  fit»  wn  etnfonguineeram  preenratoria  infini  nema  ad 
nfignandum  iu  fui  fawrem  Aidas  parrochiales  EccUfias 
habere  procura  verat , & cum  Jeanne  Barji  boucane  pro 
expédition  Aid*  rtfiftsatiotds  ctlcranda  cent raxt rat  , & 
pecaniam  et  rive  rat.  quoi  Aide  Alexandre  pr oms- 

feras  quod  de  fui:  bus  dsdarum  Ecrit fitnvu  trarnehia- 
l um , quandiu  Aidai  A txanltr  vivent , nibil  captrtt.  t 
Quart  mediit  predidis  & aliit  latins  iu  proctfiu  dtcLtra- 
tis  . prénommants  athr  iu  pejftfftone&  faifina  Aide  par- 
rechialis  Ecdefia  de  Deneya  , fruduumqut  & emolumen- 
tomm  ejufdtm  menuttneri  & confervari , manùmqut  no - 
firam  & omne  aliud  impedimentum  d»da  rei  conte  taie  fa 
appifitan  feu  appt  fit  u>n  , ad  fui  utilitattm  , levari  , tolli 
CT  amovtri . acin  cafu  dilationis  reendentiam  fibi  adfu- 
dicari  , didumque  dtfnfenm  in  fuis  txptnfis  . damnis 
& inrertffi  ccndtmnari  Vtttbat  & nqmnbat.  Supradi- 
do  dtfnfre  ex  aivtrfb  d eentt  , & prepsr.tntt  quod  Me 
quinte  mtnfit  Stptembrit , Anna  Domini  millefima  qwn- 
rente  fi mo  ftxto  prauominatut  mugi  fier  Alexander  Four . 
nier  deçrtttrum  dodor , tune  pacifient  paffjfor  parrochie- 
lis  Ecdefia  de  Deneya  Andegavrnfit  Ditrctfii , ipfa  n 
Ecdefiam  in  manibut  didi  Carjstta'it  de  Ambafia  Apo- 
firiica  fit  lit  Legati  pari  .libe'i  , & fimplh  iter  rrfigstaae- 
rat  , Aidé  que  rtfignatione  per  jomdidnm  Ca-Mualem  ed- 
tniffa  , idem  Leçatus  de  mari but  , frient  ia  & littratura 
didi  dtfenforit  jStjfiàenttr  iufrmatus  didam  farrochialtm 
Ecdefiam  tidem  defenfori  centrierat  : qui  quiJern  definfr 
vin  ntt  Aida  cillationis  iu  teff-ffiont  Aid * parrochialis  Ec- 
rit fia  t ftrvatitfriemuitatibui  in  tolibut  requifitit , pafiw 
frérot.  Dicebat  prattrta  didtu  dtfenfor  quod  qtutuvis  ipfe 
effet  verut  & iu  lubitatut  Aida  parrochiaHs  £ défia  ri- 
triarus  & p*{fiffir  » A^rt  1"°^  nM^  rittri  qui  iu  totem 
tomp-t—t  p fit  : uiVdamirtMJ  Vrenominatus  aflor  & «•*- 

g fier  J armes  Bonnault  inter fe  ittteW LL‘ — 

vexanonibut  a'iquid  à liîlo  defenfô't 


fimiles  rrfignatienes . . « , - 

culutem  tiùbtrt  didus  Alexander  Fournit  r or  débat  mlttriui  prinripalis  quant  ncredentia  [cnbenda  , tradtndequt  , & 
quoi  pcriHavtrbain  manihutPapa  Legati  feu  alterius  pote  prtdùctrt  qukqtvd  traître  & produc -rt  vtllent  .feripturif- 
fiatem  habentis in  dido procuraterio  aepofita .finit  appert-  que.  littris . ac titulis  , «km»  rtfponfiriis hinrinde  traduis 
bat  de  intentione  didi  Alexandri  : vide  lictt  quod  ipfe  irsten-  j & proludil.  Et  tandem  t.tm  fuper  principali  quarts  fitper 
tlebat  hijufmodi  refignatianem  expediri  dsbtrt  in  mansbut  ' certis  mtdiis  falfitatis  pro  parte  didi  aihris  contra  li- 
p ote  fl atera  habentis , & non  allât.  P -et erra  dicebat  diüut  J feras  , loo.  iu  inventario  didi  dtfenforit  quot.ttas  , 
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dtfenfor  quod  conet  fi»  quod  salis  refignatiofrifiet  fimomaca, 
a choc  Aldus  athr  in  Aida  pamekudi  Ecdefia  jus  prêt  en- 
dort non  poterat.  Qtrnimmo  ex  hoc  fiqutbaïur  qnod  per 
bujiimtdi  nfignaticnem  Aida  parrochialis  Ecrit  fia  non  va- 
eaverar  ytkmftcundum  juris  d 'tfpofitiontm  rrfignatio  ftmo- 
niaca  non  tentât , etiam  infrajudicium  rtmattiantit , • jux- 
ta  ta  que  notantur  per  lient.  & per  H* fit.  inc.  cita  unker. 
for  m.  de  rerum  permuta.  & per  dominos  de  Rota  deci. 
ccxxxvi.  & périma.  & Hufii.inc.  tue.  de  flboama.  in 
fine.  & p*rj>  un  And.  in  c.  dudum.  lib.  vj.  & nevifii- 
mi  ptrdrrifionet  Captlla  Th  hfara  Attifent  ccccxxxix. 
in  quibus  juribtu  dicutOfrafati  DoÜores  rtfiguatituem  be- 
tte fit  ij  fimtniaci  frdam  nen  tcncre  , etiam  tu  prejudicium 


tralitit  : n tenon  fuptr  art  arum  literarnmpro  pane  didi 
défit  fions  à nebis  obttn!.trstm  , inttgrarione  Hier  arum  per 
quas  tidem  defêfon  de  dilasione  nova  pra fuit  buüis  in  Roma- 
nd Curia  exifientibus  recuperandis , pm  idere  méndabatur, 
injure  apputtdatis.  Supradidut  Prepofitus  nofier  fieu  ejut 
fecumtereni  per  fitam  fient  tnt  iatu  partes  p'edidat  Infodis 
ccntrar.it , tam  fuper  principali  qrtam  fuper  frifitase  per 
dishua  adore  m manwtnta  , didum  dtftnjortm  ai  inttg'd- 
tiette  did.trumlittrarum  dtptlltndo  appundafit , & ulic- 
rists  reendentiam  Aida  perrochiriis  Ecrit  fi*  antentiofe  ex- 
parfit , damnis  . & itittrefie  in  difinitiva  rtftrvetït  dido 
Ail  tri  adjudieefitt  : frit  à rida  fententia  pro  parti  dilh 
defitnroris  ai  mftram  ParUmenti  Curiam  appelât  vu. 

srr  uj 
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Anime  igitnr  in  uùm  Cnn 4 ~v..m  nommais 

in  CAttfj  Mpprlldtionis  prxJitln  , proetjfnfm  *n  bons  vol 
mâle  fucrit  uppelln/nm  , Jnnflie  émit  litrris  pro  porte  di- 
Oi  nppelUntit  j mbit  obtenu  ! per  yui  diftu  npptllnntem  dd 
ttrtnt  conftjjients  per  erronmfni  AdvocJti  in  fais fcripmris 
fjftsi,  orrigenddtrtcipi  nuwdubjtur , in  f a:  coud  partent 
pofiut  : centr*  ejuds  diilue  intimétns  unum  fchtdnlnm  tru- 
dtre  pi  [fit  dd  jndicundnm  , recepto  ( tôtjue  uni  eumdUlis 
literii  nafbit  ne  fcbedul*  diÜi  intimnti  : ntcmn  ctrtie  lise- 
™ \tgm  Pra  Pjrte  diOi  dpptUdfitit  tjuum  eti.vn  pro  pd>  - 
te  ditli  intimât i , fidvationibns  pro  porte  dicli  uppelUntie 
dttnUKât  tendit ii  ) npjne  eo  diligenter  exominato  : per  jn- 
dicinm  prof  au  Cnrid  nofl'A  diShi-n  fuit  . fuprndiftim  pro- 
pifitnm  nofmm  fen  ejus  locumtevintem  mJt  judicsffe  : di- 
llwnvero  dppelldntem  btne  nppellufe  : prxfdti.jue  prupofiti 
no  fi  ri  fen  ejut  locumtenentis  liment  i dm  corrige nJo , & emen- 
ddnio  , eudem  Cnrid  nafbd  prndiQnm  upptlUntem  in  pof- 
ftjfumt  & fdifutd  diiï 4 pdmcbUlis  Ecole fu  de  Denryo 
contentif*  , Curdtum  & RtHorem  fe  dicendi . fr„Ebu , et- 
vtnntofjue  ne  émolument*  ejufdem penipieniidiilis  mediù 
fjlfitdtit  per  diünm  imimutum  contrd Hier  as , zoo.  in  in- 
ventdrio  étti  dpptllsntit  ijuoratds  , trdditis  , minime  rtfpt- 
llum  hébendo,  dittumjne  imi/nutumon  expenjis  c.tufs  prin- 
cipdiit  eirnmdem , tdxdtione  Cnrid  nojhx  rcfervAt* , cajj- 
dernno  i la  manne  enuit  & confertmvit , Mdnnttnet  & cou 
ftrvM  , rn.tnnm.jue  mfirnm  , dcamnt  nliui  impedimentwn 
di3d  parroebidii Ecclejid  ab  dithnon  punium  contrôler  fi urn 
dppojitdm  feu  dpptfîtnm  dd  ntilitdtem  duli  dpptlhntii , U- 
Vdvit  dt  jHt  levdt.  Proetnntidtum  xx’.ij.  die  Dectmbrit  xnno 
Domini  mille fient  tjuingenteftmo  undnimo. 

t Cdptrtfhxc efl  (rtjutntifft -nu  fimoniu  ejnt  amnid  dnnnl- 
luretfed  evddun  dietndo  efemonpromi fient  tjux  mult  nmd  fe- 
ront,ut  dixi  in  nb.  de  verbe,  oblig.  in  IctHontDoUnA.C.M . 

* Littrdt.  ] fdlfnm  . ejuid  nec  bnllis  tjnidem  Papa  fl  a- 
retnr  per  decret nm  defnbldtiont  de.  literie  in  concilia  BÆ. 
& prdgmdt.  C.  M. 

* Rtnunùdntit.  ] Scilicet  (juin  Vdcet  per  obitnm  : fed 
etidm  dette  obitnm  in  ejns  tdinm  btne  Vdc.it  in  fdvortm 
tertii  impetrdntis  , & itn  jnm  bis  per  Arrtfbtm  obtinui 
dr  pumus  dntborfni  ut  Cnrid  ftcnUrisde  crimine  fimoni* 
dd  ftntm  p ftferij  cognofceret.  C.  M. 

* Eff“  J fffbm  e/l , tjnid  in  eo  drticulo  <jni  non  eflin  btd- 
ld  Legdt tonie  , déficit  dnebotUde  & voluntdt feperioris.  ern 
communie  errer  non  prodefl.ut  net.  bel.  Burb.  Philip.  C.  M. 


Refignation. 

tfapvüh.,  MNjüli,  Acc.pcrt , JiQ,  & c lai.fr*,  , 

confiü um  fdlfnm  , & ejuietjuiddliud  feripto  inveniretnr  t 
fünm  & fimnldtnm  erje  (je  farnt.  QunUm  prddiOnj 
Dur  me  s (imper  dUht  Cdnonxdtum  & prebenddm  , juoad 
vixerdt  . tennerdt  & pafedeut.  Et  ht  terminés  J uns  t 
tient  dliendns  ftn  renumUns  rtptrltur  pefidert  rem  nlie- 
ndtdm  , tdlis  reruiniidtie  fen  dlie/tdtio  prdfumitnr  Jimn- 
Idta.  Et  etidm  régula  in  caméra  CanctUarU  Apojlolica  fa. 
na.pertjuam  fi  bénéficia  EaUfiajlica  incurU  Romand  re- 
figndtd  , & poftffit  tortim  infra fex  menfet  ab  fit . tjuibut 
eolldtdfiterint  , petita  ntnfuene  .fi  rtfigwu,  p,jitA 
pofefjtorte  bette fiuerum  refignatornm  , dteeferint  : non  per 
reftgnatianetn.fcd  per  marrent  voc.irf  ctnfitnr  .notorie  in 
dicta  curia  CT  cnrlma  retint..  ... 


ytmfl /în^uhtr  fujjfcrxxxip.  rcgula Cancella.  Apo- 
ftohci  conunen.  quoj  ponifliü  btnefidi  rcfignati  in 
Romans  Curia  debet  adipifei  #publicari  infra  fex 
menfet,&  It  exrraCuriam  Roma.  infra  menfern:  alias 
ü refignans  morialurin  po/l'cflîonc  bcncficij  refigna- 
ti.dicitur  vacare  perejus  mortem  , A-  non  perreiî- 
gnationem  : <juod  nota  perpetud  te  in  iternum. 

CVm  lit  mvfmjfttaTm  prtptfi,,  p„:r,n 

ptt  tjut  Ixmitit.  mtrr  ..r/httnG.lkrtwmJ'Ctit- 
l*nt . in  mW'rU  mvlt.it  & Jtl/mitUimm  & c .ttttutntt 
rvanapa-rr.-CT  M Grattlm  & .pp„ 

ex  altéré.  Saper  e.^iS  Mil, t Mer  dtetia,  & preplLiet 
tpati  vacante  eammeeta  c praienja  Ccciejia  Nnterxett. 
per  deetjfam  JrfittiH:  -tafi/lri  Jeatta.  liera,,,  , „ram  ahi. 

O*  immeMati  p,Jf:f.ri,  pecifci  t Epinca,  N.vrr 
Mm  Mm  „(lna  cantiicatum  & pretcadam  cmtttima,  , 
ac  ta  V m peffteaem  aMpta,  faerat. 

01  qaed  pclfifitti,  & faifina (t  camaictm  & pralmda- 
tam  tjafaem  Ecclcfia  dicta, ü & nrmiaaadi  el, Ha. ep.fr 
fiemta,  penimmila , loti tu  ia  preajfa  dedarali, , extalar- 
ne  ...  U/la.,. prédit!.,  Ctealert  fidultram  canaieota, 
° ' P-Ut.da  nruiartam  & Pe/cprnmmmiaan  & nm, 
me  teranUrm  frutl.i  & emoiumrnta  pertiptrt  votaerat.  Oc 
laadprajitl*,  Mer  jaermeniam  iadiOaeafittuvitatiti,. 
‘VT’™  Upht  jatd praditl.tGrajiiarr  prédit}*. 

drferltrm  ..er.fintm  jeamt.-m  Derme,  „fdnt  ear.rni.  & 
prei.ee, e.  ad  fm  mtittatem  i.  cria  Re.  Demi 
U.CCCCXCV1U.  rejtpef  . a.-  de  ilia  pepf,..,m  j.  Vlm 
pmifit.it  e4nr/!,l.ce  ecapift  dtctkjt  : ,d  „;m, 

vrrm,  erar.  P eft, jmaaditlm  dtft.fir.f.t  ,Ji„ 


.i  p . -’R  r ~ iinjtinr ,neione  m 

ltU,T\  c T™.  r4tir  ‘V™4  extben*.  vrem 

pradMm  dtftnfir  p.ft  pred,a,  Der,„„  ,d  ^ 

clam  & comme,  e/.fdem  EM.fi. , u,  ptfftftm 

ntm  MOtrem  c ne.  ce, a,  & pr.be.da  Mlle  Ecclefia  pe- 
mrc, & ..duc,r,.t , ar  ftallami.  cher.  , & U.„i„,,- 

url  T r’“,'4‘  & "l^rrat.  ld.de. 

nhil*,n  bujmfmaii  canomcatnt  & prabend*  anttd 
peft,fU.m  kUa./fi,  ce.ftab.it.  PraitO,  ver,  d/ftCree  u. 
ctrermm  dicte  & pmpemrne.  H„bd  i.  me.fi  Olhhf 
a...  Dôme,  Mccccxcvlil.prad:tt„  defiratthu  mariftèr 
joamet  Ddrmts  tnne  Canomcatns  & prabend*  a 
ram  pe., fie,  p.fi.fi  r pir  Prjr™/^ 

fa.de, um  t.memba,  Rcma.i  PmtijUi,  refiefff,  Z 
tandem  reft^.ettetm,  admficral  : cr  prédit!,  deftJin 
cccaltre,  preat  per  litera,  Mpc/hllcei  ,x  „ ...fj/? 
parebet.  tn  vtm  }«ar»,  & prcuiïes  rup,r  tiré,*  e ‘ 
ccafatte  fetli,  ipfi  dçfcfier % pX^Z^Z 
fuadetei  mt.fi  Mai/,  ene,  D,mm,  u err™ 
pefrfti. nrm\  predithram  eamMcac,  rfi  prabede^t 
&r,cep„,fa,ret.  Hi/,ae  Mali,  ipfi.  drfL.r  i.  eJZr 

t MM  trr^’iy  CMntu“u  & prebrtUecat’Z 

de Utittfçfi fttmbat  & fiMft.it  & alü,  i.prK,fXfl 

yr^f‘^‘rtacpYtba,Mi,,peil,J.,,ri  ^ 
Bie.ev,dem,bu’Sc,e.,,hat,&  ^Jimi pmjtim„, ..TL 
expie, aa/utefi  [ayifia,  pur* ..  venant  eme.  preditla,  etter 
tpjàm  drfi.firem  ej.fdc, p.JfiJfi.Mbm  trfeifim, 

& impcimtacfiempe/ftjfitae  & feifi..  pridithrSeX 
"‘C  f apetfrMena  ma«a„„,ri  ficcra,  ■ ai 

mdpredtlha  U fi. fie;,  •ppefinerat.findmpH,  ,pp,r,imat 

fuftiMuerar.  Xaelft.bat  pead,m  £p, 

> 9-jexturi)  . poo.  'iMmMmfiefla.L„X.re  û' 

.a!U1,,fiil,,fi,f.eletu,  „ „fidem  filétXl  "plffm 
, p fini defenfin,  et.ebat  fiid  r,e!;„r  & def.lh'SÎZ 
Dorme,  refigun,.,  pefavera,  : a c ipfi  dtfenfir  Lf,ïïi„i 
ecerpere,  actfidem  ,fi,  ü-^vifî.tfLet. 
d.üe  repie  Cemti.  fi jke  tretficm  i.  iXfifil; 
vciteUat:  paare medjttfradW,  & aliis  JutinTmff. 
declmltt.j.eitbet  Jttlarnm parti* , i.  p*fitfi,„,,ffc/L, 
pred.llori/tn  cancniceta,  & probe  lafSUti&,Zle£. 
tmm,.c.dc,  "vMctxr&n.finori.maMtm.m  r.ftram 
&omnea  md  impedimenrttm  cb  dif}..r, J!/ ..  C3ntrt 

tolli  & 


&Tr.'md  impedimetm  Jda£!2S!ZZ 

TfXrpftVVr^'m  UIU  >M>er 

emeen.  Etatcefi.  dtimcçt,  ncredemiam  fibi  fi, ri  & at- 
ladtcrt.eefaampertem  edvcfiar.  i„  imfcZiamit&ia- 
tenfi,  ardemtertpaebe!  cfi  rtfutnbar.  Tamamaa,  ttrx M 

firnjxnetfa^mi Enitpanibmemliti,.-  & qdLL  fen. 
fifUUtâafcdcdm.  & prtdttcxxdam  nicJXùL^é. 

■We^fiyy^erit.einUit&mtadmrn. 

fl  /fi  n"  C"'”'rCnm,mP’C‘ftci'p.rdi- 

tim. defifi.rtm dt, MavaMaij la,;,.  Setnf. verdit 1*. 
atlcretnfeifio  menai, nro  : cf  i.  /Jf, Z fi.pl 
yet-fiptrpn.apel,  appaMoti,  frefiLL prep.fi, X. 

Ml  f J rir'"."-  n'fi^fiacmiam  dectero  fi, 
mM  A mafia  nptemtar.  £,  iafiaper  par,,,  pradilhu  « 

pnK,pdl,  matrone,  epc.Me.de,  ncUjampretZ 
ram  «ma»  & prelt.de  N, vanta,  f redit,,  dtftrf.ri 
rxpe.fi, ,.  di/fimttve  rtfirvati,  . adjxdicafiie.  Fai,  a ditÙ 
fit, cm  pm  vert,  predtOi  Med,  M mfirem  Pariemmi 
c,r  o.  appelle,...  eiaditi,  ifit.r  i.  ditla  Caria  nrftra 
parttbat  axtedelb,  m caafie  appelletimi,  preditla  , pr,. 


<*/«**«  MhKmlmtUfiurU  fftlUntm  tj /udicmUm 

rntptû  , tique  vifi  & diligenter  examinant  ; per  judi- 
àum  prafata  curia  ueflra  MÛumfuit  pradiilum  prapofi. 
tam  rtejbwm.  feu  ejus  bcumttn.  malt  judicaft  : diitum 
veto  appelUntem  (te ne  appetlajfe.  Et  per  idem  judicium  ce- 
dem  Curia  nejtra  praelUUm a fententiam  cerrigcnd»  & 
tmenianie  anteliihim  appelUntem  in  peffeftene  & fai- 
fine  preJiflentm  canonicatus  & prabenda  Eedefta  Ni. 
vemen.fruibtumque  & etnolumentonm  terundtm  pradic- 
tum  inthnatum  in  expert  fit.  eUmr.it.  & interrjfe  cauftpnn- 
dpalit  cendemnan.io.  mamttnuir  & cenfervavie , marmte- 
nttatte  &eenfervMt.  Promtnciatun  decimaquarta  die  An. 
gmjïi  arme  Dmini  IJ04.  Extrait  tua  à regijtris  Curia 
J* arlamenti.  Sic  fignatum.  S.  Du  Tlllec. 

t EeJftJJientm  J fed  mn  débité  publient am . & rtf, . 
gnante  in  pejfejfiene  rémanente , &p*fi6.  menfet  in  ta 
mtriente  ut  pleni firipfifuper  et.  régula.  C.  M. 

Nous  avons  cy-delfi»  en  la  diôion  Publication, 
expliqué  lommairemcnr  le  texte  de  la  Règle  de 
Chancellerie  de  pullicandis  Refîgrtatienibus , à quoy  il 
ne  fera  pas  hors  de  propos  d’ajoûter  en  cet  endroit 
ce  que  nos  Doâcurs  & Praticiens  modernes  ont 
remarqué  avoir  été  jugé -fie  décidé  par  les  Arrefts 
des  Cours  Souveraines , comme  il  s’enfuit , outre 
ce  qu’en  ont  do<fto ment  écrit  Maiftrc  René  Chop- 
pin  hb.  i . de  faer.  petit.  Gomés  fit  du  Moulin  fur  cet- 
te Règle,  ôc  Carondaslivr.  1 .de lès  Pandc&ca  cha- 
pitre • • 


Refignation. 


, . ,,  . # 

le  relignant  meure  avant  la  prife  de pofTeflion  Arreft 
du  moisd'Aoull  iffo. 

La  règle  Jt  pnllic.  rtfîgn.  cil  exccutcefur  une  li- 
gnaturc,  pourveu  qu'il  y ait  guerre,  ou  autre  occa- 
lion  empefehanr  les  chemins.  Arreft  de  Paris  en 
len  ijij. 

La  régie  d.  pMc.  nr/ÿn.eft  etn  pefehée  par  prife  de 
poilcliion.  Ci  le  refignxnt  eft  lai  (Te  en  pollcflion.  Ar- 
reft entre  Graulat  fit  des  Coulons  pour  une  Chanoi- 
nie  de  S.  Cire  de  Ncvers. 

Pour  fiüre  que  la  réglé  A >*«*  nfirmU- 
*,4“  ait  lieu,  irois  chofea  font  requifej  conjointe- 
ment  te  eflcnticllemcnt.  La  première , que  la  publi- 
cation n’ait  efté  faite  dans  les  fix  mois.  La  leconde, 
que  la  pofleflion  n’ait  pas  elle  demandée.  La  troi- 
liéme,  que  le  refignant  foit  mort  après  les  fix  mois , 

5c  qu’il  fiift  en  pollcflion  : que  fi  Tune  de  ces  chofes 
manque,  cette  réglé  n’aura  point  de  lieu,  & le  béné- 
fice 1cm  vacant  par  refignation.  & non  par  la  mort, 
encore  queceluy  qui  a religné  loir  mort. 

Item , cette  réglé  ne  doit  eftre  étendue  contre  le 
Rehgnataire  , non  feulement  fi  le  premier  refi- 
gnataire  a (ait  là  refignation  à un  autre  dans  U 
temps  de  la  publication,  mais  en  quelque  façon  que 
cc  (oit.  1 

htm , cette  reglede  publier  les  refignation*  dans 
les  fix  mois,aaufli  lieu  es  bénéfices  permutez  ou  ef-  • 
changés,  c’cft*  fçavoir  que  fi  la  refignation  n'eft  pas 

nilhliftAliilnc  lo  t-mn.  I. I . I I S 


£,rrtzlixm Arreft r aUh''% 

CA  ni  Innocent,  rapporte  par  nous  en  viendra  à vaquer  par  la  mort  du  refignant  âpre»  les 

™ « Z*  r Ti  F,^t>  'OUchant  I-  1 tout  aioli  que  II  aucune 

un  malade  qui  a refigné  fon  bénéfice  cegitatient  voit  été  feitc.  b 

T!Y*r-î  pul1  clbnt  r"“u  “«''••efcMce , y R.sionatioms.  Celuy  qui  .voit  palfé  pro- 
ç.  <-  j 1 . ! curation  ad  rtfignandttm  l’avoit  révoquée  inconti- 

Si  un  refignataire  garde  long-tempsfa  Procura-  nent  après; ce  neanmoins  la  refignation  avoir  cfté 
non , mais  .1  prend  poffcffion , te  fi.it  publier  de-  faite  : on  demandoit  f.  le  benefic?  avoir  vaqué  »r 
vanr  la  raorrdu  reGgnant , Hx  mois  «près  1 impetru-  telle  reiignation  : il  eft  certain  quoüy.  Car’ la  re- 

Arrcft'duBCmé’d ^1." "j ^ n'  V*l?'r'  ' voc“ion  ni,Toit  P“  dénoncée  au  Procureur  , 
Arnft  du  Cure  de  la  Magdelaine  du  i S.  Décembre  ny  à celuy  enire  les  mains  duquel  la  renonciation 

r7*  r . . ^ i avoir  cfte  faite,  text.în  Ciem.  i . de  nnnnoation  lmb 

Le  refignant  tenant  le  bénéfice  a ferme  de  fon  qui  eft  plus  quand  ladite  révocation  auroir  efté  no- 
CfCr,1"  nfi-  'lfi"  iFun  * ■ « new  moins  par  bdTre  nftgna- 

f”  /'  \ c5“c  r*Kle  * 1,'u  ['  « > poircflion  eft  prile  lion  le  bénéfice  vaquerait.  Car  ladite  procuration 

Iejour  de  la  mort,  âpre,  ks  fix  mois.  Arreft  du  cftoit  faiie  inurvtmmt  jHrmmm . cm.,  mn 
13 . Aouft , pour  Gilbert  de  Colombe  contre  Martin  (.mit  va,,..  y«i  „ mm,,  p,.  rat imu  p.l„„  L.  Uom. 

r ar.‘  . ...  . de  Reta . dteif.  104..  in  ami  qui  t. 

InvJfiw  Fuh  reccu'  P°ur  Un  bcneiîcc  «voit  elle  refigné  par  Simonie  :de- 

a P ’(**  °WCr^ acconFranec.  Arrcftsde  lins,  du  xp.  I puis  le  rc/igoant  en  avoir  religné  un  autre  linsSi- 
b cUHo^Sl  dU  7 ScP,cn’brc  1 Ja^  du i j.Dccem-  monie,  & encore  depuis  avoir  efté  ledit  bénéfice 
r ! -1.  Ll  r . 1 ■ * impetré  par  un  tiers, comme  vacanr  par  reiignation 

La  réglé  * pOU  ,,fan.  n a l.eu  contre  un  qui  a du  dernier  paifiblc  polklleur , v.l  .£ ,„J, , 
Jfte  empêche  probablement.  Arreftdu  Grand  Corn  lequel  dea  rroia  l’emportera  ? Je  crois  que  ce  fera 
fetl  du  a.  Janvier  ty+3.  pour  Frwiqoia  Matthieu  , le  fécond  rtiivnataire  Car  ou.nr ...  !!.•_ 

contre  Nicolas  de  Berry. 

Les  fix  mois  de  la  régie it  pntliumltt,  peuvent 
eftre  prorogea  par  le  Pape  d’autres  fix  mois  par 
provifion  exprclfc  i cm  P,p, 


— f. r j " t"3  yjnruum. 

‘/F  Pmfm/nijli,  Dtcnaf.p.ni.  & i plus  forte  raifon 
fur  les  réglés  de  Chancellerie,  arg.  L fed  & manentc 
D.  de  pretar.  Arreft  de  Bourdcaux  de  159a.  Non- 
obftant  1 quel  je  ne  crois  pas  que  maintenant  cela 
fuft  ob  erveen  France,  où  nous  ne  gardons  pas  cet - 
•te  règle  fimplcment  comme  règle  de  Chancellerie , 
mars  comme loy  de  ce  Royaume,  publiée  & regi- 
ftréc  és  Cours  louveraincs  ,5c  par  Ordonnance  du 
Roy.  Parce  que  telles  prérogatives  particulières  fe- 
roient  préjudice  aux  Graduez,  mandataires,  Sc  au- 
tres q à peuvent  par  vacation  de  mort  fucceder  aux 
bénéfices.  Quelques-uns  ont  voulu  limiter  ccpou- 
vairau  pais d’obcdiencc. 

Les  fix  mois  de  h règle  de  publtcandit  refign.  fe 
prennent  du  jour  de  la  Bullc,6c  non  du  jour  du  con- 
fentement.  Arreft  de  Paris  du  14  Juillet  1 5*4.1.  Mo. 
Un.  in  banc  regut.  mon.  ioj\ 

La  règle  de  public . refign.  n’a  point  de  lieu,  linon  que 


^ ---'j J w ai  via  ljus  X X.  ICI 2 

le  iecond  relignaraire.  Car  quant  au  premier , il  n’y 
arienau  moyen  delaSimonie,  quant  au  dévolutai- 
re aufli  il  n’y  a rien  : car  il  y a impétrant  premier 
que  luy , fie  pôle  ores  qu’il  hift  devant  l’impctrant 
par  refignation  depuis  la  fimonie,  fit  autre  que 
ladite  refignation  îsimoniaque , le  bénéfice  n’a  pas 
vaoué. 

La  Refignation  d’un  bénéfice  avoir  efté  admife 
par  le  Lcgat  ie  dernier  iour  de  Mars,  êc  avoir  incon- 
tinent le  mcfmc  jour  efté  conféré  à un  quidam  cum 
deregatient  régula  d*  xx.  ditbat . depuis  au  mois 
enfuivant  le  refignant  cftoit  mort  auparavant  les 
vingt  jours,  par  la  mort  le  bénéfice  eft  conféré  à un 
Gradué  fi mple , comme  ayant  vaqué  au  mois  d’A- 
vril,  lequel  fe  conflit uc  demandeur  fit  com plaignant 
à l’encontre  du  refignataire,  & dit  que  le  bénéfice  a 
vaqué  par  mort  dedans  le  mois  qui  luy  eft  atfeâé. 
Refpond  ledit  refignataire  que  ledit  bénéfice  eft 
vaqué  au  mois  de  Mars, qui  appartient  à l’Ordi- 
naire , fie  outre  qu’il  eft  vaqué  par  refignation . fie 
partant  félon  le  Concordat , pôle  encore  qu’il  fuft 
vaqué  au  mois  des  Graduez , ne  luy  léroit  affedlé. 
Rcpliquoit  le  Gradué  que  fuppofe  aucune  r cligna- 


„2  Refignation. 

-U(1 1,1  bitele  dernier  tour  de  Mars , «t  admife  luy  voulolt  bailler  pour  l’tnyoyn  1 Rome  : ledit 


dcccac  avant  ica  r-'  

feroir  caufe  vaquer  par  mort  & non  par  refignation. 
Difoit  le  rcfignaiaire  que  le  Légat  avoir  dérogé  a 
ladite  réglé, 8c  qu’il  avoir  pui (Tance  de  ce  faire  com- 
me apparoifloit  par  la  Bulle  de  les  focultez  : refpon- 
doit  le  Gradué  . que  toute  la  puiffancedu  Légat  é- 
toit  limitée  & modifiée  fous  ces  mots , fine  pruutdia» 
Ecrit  fin  GnUicnt* , 5c  que  ufant  en  ce  cas  de  pou- 
voir déroger  à ladite  règle,  il  faifoit  préjudice  a 
I’Eglife  Gallicane,  dautant  que  ladire  dérogation 
gardoit  le  Gradué  d’avoir  ledit  bénéfice,  ft  legar- 
doit  de  tomber  au  mois  afteâé  aux  Graduez  : & par- 
tant qu’il  n’avoit  peu  ufer  de  ladite  puifi'ancc  : mais 
contre  ce  gradué  pour  le  refignataire  tait  une  rai- 
fon,  car  ifeft  certain  que  tnvtriutt , comme  la  rè- 
gle de  Chancellerie  die , le  bénéfice  vaqué  ptr  rtfi- 
en.tuentm  : mais  cil  introduit  par  icelle  réglé,  ut 
abvietnr  f ■■Midi  but,  <juod  ctnf.nr  vncnrt  per  mortem 
c'h h cvenict  non  ejui  rtgfnvil  zo.  ditbus  non  fipervt 
ver  : 8t  partai  t quand  eft  dérogé  à ladite  règle 
mbU  tfifMum  émir * instfd  filitm  vtritnt  fibi  jpfi 
efi  red.Hr*  , & 4 fiflione  virdtcnt*.  htm  fatisferoit  il 
tout  ce  qu’allègue  le  Gradue,  8c  fpeeialcmcnt  à ce 
qu’il  dit  les  facultezdu  Légat  avoir  efte  receucs/nr 
pmiuMco  Ecriefin  Gnliicu»*  il  cft  certain  que  la- 
• dite  règle  n'a  efte  faite  in  Priviiepum  E-clefu  Gnl- 
Ucmu  : 6c  partant  de  ladite  modification  on  ne  peut 
arguer  qu^il  n’y  puiffe  eftre  dérogé,  htm  s'il  eftoit 
vray  que  le  Légat  ne  peuft  déroger  à ladite  règle , 
parce  que  ce  feroir  taire  préjudice  aux  privilèges  de 
l’Eglifc  Gallicane , à pareille  raifon  il  ne  pourroit 
difpenfcr  ni  dut  cumin  t au  cas  que  le  Gradué  y pre- 
tendroit  interet!  , d’exemple  hnbenti  urntm  beneficinm 
curntum , difpenfmio  ni  duo  prdftrtur  nominntit , »»- 
pttrnr  primum  tetnfum  vncnnt  in  fuo  mtnft  ptr  ndep - 
ticnem  fecundi , en  ce  cas  comme  en  iceluy  duquel 
eft  qucAion.  le  nommé  pourra  bien  dire  fi  on  luy  al- 
lègue difpenfe  ni  duo  de  Monfieur  le  Légat  que  le- 
dit Légat  n’a  peu  difpenfcr  ni  dut  à fon  prejuJice, 
qui  (croit  choie  ridiculeà  dire  : le  point  eft  encore 
de  prêtent  pendant  en  la  Cour,  6c  à cette  caufe  on 
ne  la  fçauroit  décider. 

Le  malade  rcf.gne,  eufit  ptrmu’ntienit , entre  les 
mains  Je  l’Or  Jinaire , la  permutation  eft  expédiée , 
on  craint  qu’il  ne  vive  les  vingt  jours , pour  ce  qu’il 
refigne  Amplement  entre  les  mains  du  Pape  infnvo- 
rem  de  ccluy,  4 qui  il  avoit  religné  jnm  ctnfnpermHtn- 
timii,  ôt  fupplie  au  Pape  qu’il  vueille  valider 
la  permutation  déjà  faite  ptr  ngrotnm  inter  manu  Or - 
dirait  ejui  nen  potuii  derognre  rrguU  de  xx.  dit  but  ; 
tout  ainfi  que  fi  cette  pci  mutation  avoit  efté  faite 
entre  fes  mains  avec  dérogation  d’icelle  règle.  Le 
Pape  l’accorde , 6c  cela  cft  expédié  avant  la  mort  du 
reugnant,  lequel  décéda  depuis , (t  avant  les  vingt 
jours  : l’Urdinaireconfcre  le  bt  ne  fi  ce  par  fa  mort  : il 
y a proccz  entre  ce  rollataire  par  mort , 6 C le  com- 
permutant  : le  collataire  dit  que  le  bénéfice  eft  va- 
qué par  mort  : le  comper mutant  le  nie,  mais  dit  qu  1 
eft  vaqué  par  refignation  enuf  i ptnnutntionu  : répli- 
qué le  CuJIa’airc  par  mort  de  reguln  xx.  diebnt  : du- 
plique le  compcrmutant  de  la  ratification  du  Pape 
fiitc  par  luy  avant  la  mort  du  refignant.  6c  la  fonde 
incnt'.J i tum  fuper  cniut . & in  cnp.  fi  jlpo/hiicn.  de 
prebend.  in  6.  & mût  tfi.  rjuin  /.ou  Pnpn  rtfiptnntt 
nondtpn  mortua  . potnit  rtfipuUitncm  txptdirt  cwn 
derit-ttinne  recula,  itn  rtinm  punit  collntitrem  nb 
nlio  fnfinm  , régula  non  ob/hntt  rntem  hnbert . & efunfi 
fuam  fnerre , fient  & crilaiartm  benefiü  nd  ft  dévo- 
ilai fntlnm  pefone  ktbili  ptr  hferiortm,  qnnmvit 
dtinrt , nu'lim  Une»  fun  nahoriure  wlt  fleuri . nii 
ntunlo  in  C*p  pm  de  ieppltnd.  ntgl  pmLt.  in  nntiejHU. 

L’oncle  avoit  pillé  procuration  pour  refigner  à 
fon  neveu , mais  il  la  tenait  entre  les  mains,  6c  ne  la 
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expédier  fonças , pourveu  qu’il  luy  tourniüe  de  la- 
dite procuration  dedans  trois  mois,  ce  qu  il  promet. 
Ledit  Banquier  envoyé  à Rome , 6t  fait  prendre  de« 
petites  dates  6t  petits  confcns  du  jour  que  Ion  mé- 
moire} eft  arrivé  depuis,  6c  un  mois  après  l’oncle 
décéda,  6c  ledit  neveu  Icfoifill  de  laJite  procura- 
tion , laquelle  il  baille  audit  Banquier  , 6c  luy  fait 
expédier  Bulles  en  forme  : un  aune  impetre  \c  bé- 
néfice comme  vacant  par  1a  mort  de 
Monfieur  Chartier  a efte  d’avis  que  telle  fraude 
fe  pourroit  facilement  prouver  par  extraits  du 
regiftre  du  Banquier  de  cette  ville , qui  avoit  pris  la 
première  charge  , lefquels  on  trouveroir  porter  la 
promette  de  fournir  procuration  dedans  trois  mois, 
du  regiftre  du  Banquier  de  Rome , répondant  a cc- 
luy de  cette  ville , 6c  des  regiftres  de  Rome  ou  fera 
trouve  ladite  procuration  6c  conlcns  prefté  en  vertu 
d’icelle  enregiftré  , 6c  fi  a dit  qu’en  cas  pareil  il  ht 
gagner  par  faconduitedcjâ  long  temps»  le  Doyenne 
de  Lyon  , 6c  ne  faut  faire  doute  qu’aux  cas  dcflul- 
dits , l’impetration  faite  à la  refignation  d’icclny 
qui  a icelie  conlcmie  comme  Procureur  ne  vaut , 
combien  que  à la  vérité  il  fuft  le  Procureur  dénotn- 
méen  une  procurât  ion  déjà  paflec.parce  qu’il  nefuf- 
fit  que  tnnndanun  fit  in  vtritnte , jtd  oporttt  demanda» 
eoi  finrend  hoent  ni! us  gtftnt  pnenmtono  nomine  vnlidn» 
cen  entier , ntc  prtdefi  )>ùcqunm  quod  non  fuit  requifitnm 
procurât orern  nb  to  qui  ullum  gtrtbnt , ipfe  ttinm  dtbuit  ra> 
hibert  ut  hic  omnin  hnbentur . per  Cbnftntnm  inrit.de S 
droits  6c  appartenances  à gens  mariez  §.  y.  verf. 
(ans  Procureur.  * 

Résignation  d’Oflficc.  Crluy  qui  cft  pourveu 
d’un  Office  par  refignation  elt  bien  allure,  ores  que 
fon  refigiunt  ne  vive  quarante  jours,  fi  ladaufede* 
quarante  jours  n'eftmile  en  fes  lettres  de  provifion. 
Larond  liv.  z.  Refp  zy.  , 

Un  Office  refigne  par  un  qui  eft  conftitue  en 
extrémité  de  maladie,  doit  eftre  rendu  au  refignaut 
fil  revient  en  convalefrencc./'é.  Refp.  x6. 

Résignation  Par  l'Ordonnance  de  Pan  i H 9* 
art  64..  il  cft  dit  : que  fi  pendant  un  proccz  en  matiè- 
re bcntficiale  l’un  des  htigans  refigne  fon  droit , U 
lcra  tenu  faire  comparoir  en  caule  celuf  auquel  il 
aura  refigne  , autrement  fera  procède  à l’encontre 
du  refignant , tout  ainfi  que  s’il  n’avoit  refigné,  6c 
le  jugement  qui  fera  donne  à l’encontre  de  luy  , le- 
ra  executoire  contre  les  refignataires. 

Cet  article  n’cft  txorbirant  du  droit  commun  : 
car  l’on  n’admettoit  pendant  le  proccz  aucune  re- 
fignation , mais  eftoit  icelle  odieufe  : daut  int  que 
piulicurs  fraudes  6c  incxrrlcablcs  difficultés  enfur- 
venoient  és  jugemens.  Carceluy  qui  avoit  obtenu , 
loudain trouvoit  un  nouveau  adveriaire , c’eft  a iça- 

voir  le  refignataire,  qui  s’oppofoit  à l'encontre  de 

luy  : tellement  qu’il  ne  fc  trouvoit  aucun  moyen 
ne  iflufi  aux  proccz  , tant  eftoit  grandie  circuit  8c 
ordre  d’iccux , U tant  les  ebofes  étoient  envelopec* 
de  nœuds.  A cette  caufe  l’on  a avise  6 1 ordonne  fort 
1 propos,  que  le  refignant  foit  tenu  faire  comparoir 
en  caufe  fon  refignataire , duquel  U a 6c  doit  avoir 
bonne  & certaine  connoiflance , puis  ati’il  luy® 
refigné  fon  bénéfice,  eftant  bien  informé  de  fafoy  , 
fie  indullrie.  Et  certainement  il  eft  très- équi rablc, 
que  le  jugement  donné  à 1 encontre  du  rengaine, 
loit  executoire  contre  le  refignataire  t eftant  icr luy 
refign  tnt  en  dol  6c  fraude  manif. fie , pour  n'avoir 
nommé , ^.prefenté , 6c  fait  comparoir  en  jugement 
fondit  refignataire  comme  il  devoir.  Quant  au  re- 
fignatairc , c’eft  à luy  à requérir  d’eftre  fubroge  au 
lieu  6c  droit  du  rdignant.  ce  qu’il  doit  faire  dans 
Pan  6c  jour  de  la  refignation  : finon  que  ccluy  au 
lieu  & place  duquel  a fuc-«dc,  fûc  demeuré  pof- 
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fefîeur  : car  en  ce  cas  (cf bit  exclu  fe  cette  prcfcrip- ; cens  quarante-neùf,  Fur  lé  champ,  8c en  la  plaidoi- 
tion  annale.  Au  demeurant  cette  fubrogation  Fera  J rie,  prononcé  par  Moniteur  Bertrandi  lors  Prefidenc 
fim  pie , ou  limitée  : Si  elle  eft  pure  & {impie,  le  fu-  5e  depuis  Garde  des  Seaux  de  France.  Et  depuis  en 
brogé  fera  tenu  à l’enticre  refliturion  des  Fruits,  5c  à cas  pareil  y eut  Arrcfl  folemncl  prononcé  par  Mon- 
tous  les  dépens  de  partie  adverfe,  5c  ainfiaefté  re-  j fieur  de  Thou  en  Septembre  nul  cinq  cens  foixan- 
folu  par  plufieurs  Arrcfts.  .Mais  fi  elle  cil  limitée,  i cc-cina.  Comme  suffi  a elle  juge  que  fi  le  refigna* 
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par  cette  proteftation  de  n’cllrc  tenu  des  Fruits  5c 
dépens,  que  de  Ion  temps  tant  Feulement , il  faut 
fuivre  cette  limitation , fans  qu’il  foit  tenu  à autre 
choie. 

Notez  donc  que  cet  article  cfi  pris  de  la  dif- 
pofirion  du  Droit  Canon,  qui  long  temps  aupara- 
vant l'Ordonnance  avoit  introduit  ce  rcmede , afin 
d’obvier  aux  fraudes  5t  caurelcs,  dont  fe  lervoient 
communément  les  parties,  pour  retarder  & mettre 
en  longue  tir  le  jugement  des  caufes  benefiriaies. 
Ce  que  M Bourdin  touche  fort  bien  ; lequel  fur 
la  difficulté  quife  peut  mouvoir  en  ce  lieu,  ufc  d’u- 
ne dillinélion  non  moins  briéve  qu’utile  êc  profi- 
table. Outre  laquelle  neanmoins  on  peut  dire, 
que  s’il  ciloit  queftioa  de  defpcns  qui  dépendit 
lent  des  charges,  aufqucllcs  eft  affcôc  le  bénéfi- 
ce , le  refigtutalrc  y pourroit  eilre  tenu  nonob- 
ilant  Fa  proteftarion  au  contraire  : cllant  railonna- 
blc,  que  puisqu’il  aefté  fait  pollèffeurilfoit  tenu 
à ce  qui  eft  particulièrement  procèdent  du  bé- 
néfice, ainfi  que  dit  Carondas  avoir  cils  jugé,  au 
premier  livre  de  Tes  Relponfes  du  Droit  François 
chap.  19. 

L’Ordonnance  telle  quedrifus  prefuppofee,  Un 
appelle  en  matière  de  complainre  aux  Kcqueftcs 
du  Palais,  dit  qu’il  n’cft  tenu  procéder  , veu  qu’il 
a refigné  avant  le  procez , & qu’il  n’a  plus  rien 
au  bénéfice.  Le  demandeur  dit  que  c’eft  luy  qui 
a Fait  le  trouble,  5c  non  autre,  5t  qu’il  doit  faire 
venir  fon  refignataire.  Par  Scnrenccdcs  RcqUcftes 
il  ell  dit , qu’il  le  fera  venir.  Dont  il  appelle  5c  re- 
lève à la  Cour,  où  fut  dit,  mal  juge,  & permis 
à l’intimé  de  faire  procéder  l'appellant  lur  les 
troubles  prétendus , Se  à cette  fin  renvoyez  aux  Re- 
quelles  : 5c  au  furplus  ledit  appcllanc  mis  hors  de 
Cour  avec  defpcns  delà  eau  fe  d’appel.  Toutefois 
fi  après  avoir  contefté  la  refignation  elloir  faite,  le 
rcfignanc  lors  (croit  tenu  faire  venir  fon  reiignarai- 
re.Tuivant  la  (ùfJite  Ordonnance.  Arrell  de  Paris 
du  15  Janvier  if+f. 

L’Arreft  de  Bouchetcl  tant  celcbre  , fle  allégué 
fi  Fouvent  par  nos  Praticiens  en  matière  bénéfi- 
ciait ell  tel , que  Bouchetcl  Chanoine  de  Bourges 
pafle  procuration  pour  refigner  (a  Chanoinie  en 
Cour  de  Rome,  en  laveur  d’un  ficn  neveu  , 5c  non 
autretnenr.  Après  la  rcfignation  admiFc,  ce  neveu 
pourveu  5c  averty  de  ce  , ne  veut  accepter,  mais 
expreftement  retulc  ledit  bénéfice.  Bouchetcl  ce 
voyant  obtient  provifion  du  Pape,  par  laquelle  il 
luy  cil  permis  de  retenir  le  même  bénéfice  au 
mefmc  droit , qu’il  l'avoit  auparavant  receu  De- 
puis voulant  jouir  v 5c  faire  aélcs  Capitulaires,  5c 
autres  qu’il  avoit  accoullumé,  ell  empefehé  par 
les  Chanoines , contre  lelquels  il  fe  pourvoit  par 
complainte, pour  retenir  la  polfilfion.  Les  Chanoi- 
nes remontrent  que  par  la  refignarion  admile , 5c 
nouvelle  provifion  qui  s’en  cil  enfume  pour  fon 
neveu  , Bouchetcl  r.’avoit  plus  de  droit  de  retenir 
ce  bénéfice  : 5c  s'il  vouloir  s ayder  de  la  derniere  pro- 
yifion  par  luy  obtenue  du  Pape,  apres  le  refus  de 
fon  Refignataire,  il  ialloit  qu’il  le  fifl  recevoir  de 
nouveau,  5c  comme  nouveau  Chanoine.  Bouche- 
tcl au  contraire  debattou  que  par  telle  refignarion 
Il  n’avoit  jamais  entendu  le  dép  olir  de  fon  béné- 
fice , linon  que  Ion  neveu  le  prill  5c  acceptai!  : 5c 
encore  que  cela  ne  luft  expreflemenr  dit  dedans 
ladite  procuration,  ce  neanmoins  devoitellre  en- 
tendu. Et  ainfi  pour  ledit  Bouchctel  fut  juge  par 
Arrell  de  Paris, le vingt-troifiéme  Janvier  mil  cinq 
Tome  IL 


taire  n’accepte , nul  ne  peut  par  fon  dccez  le  foire 
pourvoir  du  bénéfice,  dans  lequel  le  refignant  cil 
rentré,  5c  y ell  maintenu  5c  gardé,  par  Arrell  du 
cinquième  jour  de  Février  mil  cinq  censfcptante 
(ept. 

Le  Roy  Louys  XI.  requit  l’Abbé  de  Baigne 
de  luy  bailler  ladite  Abbaye  de  Baigne  : mais  il 
fut  fage  en  réponfe.  Sire,  dit  l'Abbé  , j’ay  va- 
qué par  quarante  ans  à apprendre  deux  lettres* 
c’eft  A . B , jevous  prie  me  donner  autant  de  temps 
à apprendre  les  deux  autres  lettres  fubfe^ucntes 
qui  font , C , D , comme  s’il  vouloit  dire  : j a y de- 
meure quarante  ans  avant  qu’eftre  Abbé  , que  je 
fois  autant,  avant  que  ceder  mon  Abbaye.  Le  Roy 
fe  contenu  fort  de  ladite  réponfe,  5<  luy  fit  d’au- 
tres biens.  Annales  d’Aquitaine , part.  4.  chapi- 
tre 9. 

Bertrand  Evelquc  de  Bourdeaux  eftant  malade 
d’une  fièvre,  fit  appeller  VvaJdon  Diacre  , qui  au 
baptcfme avoit  éfte  nomme  Bertrand, luy  refigna 
la  fouveraine  dignité  d’Evêque,  5c  luy  donna  en 
chirge  l’execution  de  Fon  Teftament,  5c  la  diftri- 
bution  de  lès  légats  5c  bien-faits.  Le  Diacre  é- 
tant  déparry  , Bertrand  rendit  l’efprit.  V val  don 
eftant  de  retour  s’achemina  promptement  vers  le 
Roy  Guntchram  avec  force  prefens  , 5c  bien  qu’il 
euft  pour  foy  leconfcntemcnt  de  tous  les  citoyens, 
fi  eft -ce  qu’il  ne  pût  rien  impetrer.  Lors  le  Roy 
par  fon  commandement  ordonna  que  Godcgifife 
Comte  de  Xûmonge , furnommé  Dodom , fuit  lait 
Evelquc , ce  qui  fut  mis  en  citer.  Grégoire  de  Tours 
iiv-  8.  5c  ieâ.  ix. 

Les  Rciîjjnations  w favirem  à Rome  ne  font 
refufées  quen  deux  cas,  ou  quand  elles  portent 
une  trop  grartdc  difpcnle,  ou  quand  il  y a trop 
grande  incapacité  de  la  part  du  Refignataire.  Au- 
trement fi  la  procuration  eftant  admife  par  le  Da- 
taire,  le  coniens  prefté  par  le  Notaire,  le  Pape 
fim  refus  de  la  Signature  , il  y a deux  moyens,  ou 
d’appcller  comme  d’abus , ou  former  complainte,  li 
on  cil  empêche  i prendre  poflcllion  , ou  fe  foire 
pourvoir  par  le  Coliateur  ordinaire.  Et  la  Cour 
en  telle  affaire  a de  couftumr,  quand  la  provifion  eft: 
injullement  refulée  en  Cour  de  Rome  , 5t  le  Pro- 
cureur du  Roy  joint , la  renvoyer  pardevers  1*£- 
vcique,ou  Archcvefque  Diocelain  : Comme  il  * 
elle  mgé  au  Parlement  de  Paris , en  la  csufe  de 
Longuejouè  5t  Boucher,  5c  en  laçant  de  Poyct* 
par  Arrell  du  vingt-  huitième  Février  mil  cinq 
cens  Fuixante-trois. 


Procuration  pour  Refigner  entre  les  mains 
de  l’Ordinaire. 

ANko  Dmini  mille fime  fexccntrfimé  décimé , dit 
ver » frime  menfis  jenuerii , in  met  N.  N.  fubii- 
ci  autberiiate  j4poflolic.t , venerebiUftfue  Curie  Epifope- 
hl  Perifienfit  Noterii  Jstreti,  débité  immetricuiexi  Peri- 
fiit , iti  vice  AT.  commorantis  fubfijneti  j e c refiium  in - 
fre  noninetorum  prefentie  , perfoneliter  cmfiitutut  di/ert- 
ttu  & truditut  vir  Dominai  & Mapfier  N.  N.  Prrtby- 
ter  Dut  ce  fit  C emo'tnfn  . Riiïor  jeu  Curetas  SS.  P.  & 
P.  perifienfit  Diatce fit.  Péri fiis  ad  prefent  ex  i fient  trx  tjui 
ctrta  [demie  & fpantente  voluntete  fiat  & cenjiitmt 
Procuretortt  fuet  Dominât  & Mefifiret 
ek'btttt  temtfuem  prefentet . & rorum  quewolibft  Info * 
UJum  fpedelitrr  & txprtfc  ed  if  fini  D*mtni  nnfUtutn-» 
tis  rtotnsr.e , & pro  eo  dittem  [mon  Curem  j fim  Perre* 
Tt  t 
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thUlem  Ecdejùtm  fuam  Mi  Jms  cum  furibus  & 
pertinentiis  univerfit,  ht  manibus  Revermdîffimi  D. 
Domini  Parifienfis  Epifiopi . aut  illius  f'îcarii  Généra- 
le Ctllattr.i  çrdinarii , foré . libéré  & fimplicirer  rr- 
fignandum , cedendum  <T  dimirrendam  , pctendumque 
hajufmodi  refignasionem  , ctffionem  & dimiffienem 
admit  ti  , ac  litttrwnm  defiper  neceffaharom  expeditie- 
ni  conftnticndom , ntcnon  jurandum , in  ansmam  di- 
üi  Domini  confiituentii , in  pramiffts  nul liua  pathem 
iUititom  interet fftffe , & généraliser  emnia  ali*  fictendom 
ejué  ipft  Dominai  ctrfiituens  factret  au t fictrt  poffer , fi 
pramiffts  prefeni  adrffel  : Prmittent  fi  ratom  gratôm- 
qot  babere , & habitunem  tjoicyuid  in  ditlis  pramiffts 
aÜom  gefiomyite  faerit.  De  tjnibut  petiir  allum  fibi  fit- 
ri  & tradi.  Alla  futrunt  bac  Pari  fût  demi  mti  Nota- 
rii  pradtOi , prajfentibus  ibidem  Magifiris  N.  & N. 
Cltricit  Parifiis  commorantibui  ad  hoc  vecatis  & rogatii, 
in  minn'a  prgfintiam  fobfignaiis. 


pradiDa  Diotcefis , & mn  alias , nec  aliter,  ne  Mie  mode 
refignandum . cedendum  & dirait  tes  Jum , petendimtfuc 
huju  fmodi  refignasionem  adm  it  ri , ac  li/erarum  d/fuper 
neteffariarwn  expédition i confintintdiem  , jnrandamejue  , 
&c.  Et  général irer , &c.  Premittens , &c.  De  tja.bas, 
& c.  Att*  fieront  hoc  Pari  fin  domi  > &e.  Prafintilros . 
&c. 


Révocation  de  la 


Procuration  ad 


A N no  Domini  millefimo  fexcentefimo  oBave  , die 
ver b prima  menfis  Julii , in  mei  Notarii  pra- 
finti.t  , Perfinaliter  confia  tant  d> fin  tus  & ernditm  t tir 
Dominai  & Magifier  N.  Presbyter  Dieeeefii  Carr.o- 
tenfis  , K (fier  Parrocbialis  F.cclefia  SS.  P.  & P.  Pu- 
rifie» fit  Diœcefis , ad  prafeni  Parifiii  exi fient  : dixit 
ffr  declaravit  fuod  litet  die  ultima  met  fit  Juki , vtl  aliii 
certii  diebus  eertum  Procuratorinm  coram  N.  Notari 
Apofiolieo  inierir  ad  refigrandam  pradiÜam  fuam  Curant , 
com  fait  juribot  & pertinentiii  univerfit , in  manibus 
Rtverendiflimi  D.  D.  N.  Epi  txpi  coilatoris  ordinarii 
prout  indil lo  PrccMratorio  continetur  : ait  amen  eertii  de 
tau  fi  s an  imam  fitum  mettent  ibui  fi  rtvocare , proot  de 
folio  revecavit , & revecat  per  prafintet  dilhtm  Pro- 
ratorium  impediens  . y nominal  fuam  fortiator  effec- 
tum  , tollityoe  pottfiattm  per  eom  . Procuratoribui  in 
iifdem  fifan  denomiuatii  datam  , & in  qujntom  opui 
effet  fccit  & conflit  ait  Procuratores  fiai  Dominos 
Maoiflros 

abfintet  t.tnjuam  prafintet  , & tentm  quemlibet  infi- 
lidum  fptct aliter  dr  exprrfic  , ad  ipfias  Domini  confit- 
tuent  is  ne  m ine , & pro  et  prafintem  rr.ocationem  , ac 
umnia  in  ea  contenta  diih  Domino  Epifeopo . ac  aliii 
ejuibus  apus  fient  intimandom  : Et  generalieer,  &c. 
P rémittent , &C.  De  qoibus  ,&e.  A cia  fieront  bac  ,&c. 
frafentibus. 


Procuration  ad  Refigoaniom  in  favorem. 

ANno  lÿmini  millefimo  fitxcmtefimo  vigefimo  fi- 
condo,  die  verotertiaj  tii,  in  mei  N.  publia 


CUufula  ad  Rcfignandum  (i  & cùm  primùm 
provideatur. 

SPecialher&  exprtf  e ad  ejos  Domini  confiitoemit  no- 
mine  & pro  to , fi  &cùm  prin  om  fibi  ele  prapofîta- 
m Jeu  prapofitara  de  C.  M.  volet  C.  L.  Trtctnj.  Diee - 
afin , ptr  obitom  efuendam  Mufifiri  M . il  Uns  dom  vi- 
vent ultimi  prapofiti  & peffefiorii  pœifici , vacante  tut 
alias  Ap° fiel  ica  vtl  ordinaria  au  lier  i rare  pmvi  mu  finir , 
feu  fi  jam  de  itlo  feu  ilia  fibi  prroifum  fit  : prepofiratum 
feu  prapofituram  bufitfmodi  , una  com  omnibus  & fin - 
gain  fuis  juribos  & pertirentiit  univerfit  in  proftti  fan • 
(lijftmi  Domini  nofiri  R.  C.  tjufve  Revenu  ‘fftmi  Do- 
mini  Vicec.  aot  aliénas  cu/u  cuwyue  ad  id  Canonicam 
petefiatem  babentis  , mantbos  fpente  & liber i . in  favo- 
rem tamen , comme  dura  & utilitatem  CujnfcHttfue  prrfina 
per  dittot  P récurai  or:  i fies  , ont  etrum  ait  nom  nom' non - 
du  Bullis  feu  literis  confelhs , feu  non  cenf'lhi  ae  ptrfoné 
minime  fubfitjoenda  rtfignandum  & dirmtttndum , piten- 
dum . &c. 

De  la  Règle  de  infinmis  R-fîgnanribm , nous  en 
parlerons  cy -apres  in  verb.  Des  vingt  jours. 

Riiioviiianci.  Les  enFaas  des  Juifs  a- 
voient  cette  forte  de  palfcr  le  temps  « de  jo'üer , ou 
s’exercer.  Ils  s’aflembioienr  en  la  place  publique 
en  grand  nombre  : & s’eftans  partiez  egalement 
en  deux  parties,  l’une  chanroic  des  Cantiques  de 
réjoüifTance,  l’autre  des  lamentations  ; Ce  ainfi  ils 
fe  reprochoient  l’un  & l’autre  ; les  joyeux  , pour- 
quoy  les  autres  ne  fe  réjoüifloienr  pas  avec  eux  ; 
ôclespleurans  pourquoy  les  aurres  ne  le  lamcn- 
toient  aufli  comme  eu*.  lrt  ri  dent  il  ut  afrident , fia 
flentibus  al  font  humant  volt  ut.  En  S.  Matthieu  ihapi- 


tre  II.  Cm  fimilem  afiimabo  generationen  ifijm  ? fi - 
rmlis  tfl  puent  Jedtnubos  in  firo,  difoit  Jefus-Chrift  , 
pour  une  autre  fin  que  cette-cy . En  diray-je  autant 
de  ceux  qui  ne  peuvent  trouver  bon  qu’on  réglé 
les  Rcjoüiflances,  & qu’on  les  excite  pluftolf  à 
ebofes  ierieufes,  qu’à  des  niaiferles,  railleries , U 
badineries  mondaines  & populaires? 

Je  fcay  bien  que  l’aufterité  ôc  la  gravité  ne  font 
pas  toujours  de  mife  ; le  temps,  le  lieu  , les  compa- 
gnies les  adaifonnent  & leur  donnent  le  gouft.  Il  j 
a temps  de  rire,  fie  temps  de  pleurer , defercjoüir 
avec  les  joyeux , fie  de  lamenter  avec  ceux  qui  pleu- 
rent } fie  quoy  que  le  conlèil  de  l’Apoftre  qui  veut 
aull»  ri  taie  Apoflolica  venernfiifjut  Curia  F.pifiopalis  que  nous  pratiquions  la  mefme  choie,  s’entende  de 
Parifienfis,  Notani  jurait . débité  immairkulaei  Pari - la  charité  fie  bonne  intelligence,  pour  dire  que  nous 
fiis , in  via  N.  commérant it  fobfignati , teftium  infra  j devons  compatir  aux  adverfitez  de  noftre  prochain, 
nominal eram  profentia , perfonaliter  confiUutos  vénéra - 1 fie  nous  réjouir  de  fon  bien  comme  du  noftre,  ôe 
bilis  & erudiei (fimusvir  Dominai  & Magifier  N.  Prof- . avoir  corapaflîon  de  fes  adverfitex  comme  fi  telles 
byter  Diixcefii  C-tmotenfis , Retlor  five  Cu'atus  Ecclefia  noustouchoient  ; fi  eft- ce  qu’il  le  peut  rapportera 
Purrochiahs  SS.  N.  difla  Dicecefii  Pari  fiis  commérant  l’autre  verfet  lans  qu’on  en  puifle  tirer  une  confe- 
& tri  fient  ex  ejus  certa  feientia  & fpantanea.volunta - quence  , qu’il  foit  permis  de  fe  réjoüir  qu’avec 
te,  ficit  & conftituit  Procuratores  fitos  Dominos  & modeftie  & honnefteté.  Et  comme  ily  enaplufieurs 
Magftrot  | moyens,  fit  qu’il  n’eft  icy  queftion  que  des  palfe- 

ab fente < tantjuam  prafinttt , & eorum  yacmlibet  infolidnm  temps  qui  fe  font  de  paroles , qui  eft  de  dire  quand 
fpeci aliter  & txprtfii  ad  ipfim  Domini  e nftiruentit  m-  on  entre  à table,  cr<i /en*,  fui vant  ce  que  dit  PEcde- 


mine , & pro  eo , diÜam  fuam  Coram , feu  Parnchialem 
Ecclefia  i ejuam  obtinet,  fi;s  c-miuribus  & pertintntiis 
univerfit , tn  minibus  (anOifft mi  D.  N.  Pape  , tjafve 
Revermhfftmi  Domini  f^iceancetlant  C amer. an  , fia  Can- 
Ctila'-am  Apoflolicam  repenti  ! , aot  alttrios  ad  id  po- 
tt fiat  cm  Canonicam  habentu  . fpon’t  libéré  t in  favo- 
rem tamen.  commodum  & utilitaiem  difertri  panier 
tntdsti  vin  Domuû  & Magifiri  N.  Preteyten 


fiaftique,chap.  9.  Comedepanem  nwwi  mlatitia , & bibe 
in gaodio  vinum  tuum , ou  félon  les  Septante,  bibe  in 
and:  bono,  bilan  & lato , car  comme  dit  l’Ecclefiafti- 
que,  chap.  30.  Corfplendidum  bonum  efihe  epulis.  Il  eft 
bon  de  le  réjouira  table;  où  au  contraire  la  tri- 
lle (Te  accourci  t nos  jours.  Ou  en  écrivant  on  peut 
cntremiflcr  de  femblables  traits  de  gaudifferic  ou 
raillerie , qui  font  que  tant  s’en  faut  qu'il  s'en  faille 


excufcr  pour  prorefter  que  non  ~ — obfuit  illi 
HijhrU  duleet  tnftruijfe  iocot. 

Qu’au  contraire  la  levure  eft  plus  agréable  , quand 
on  y peut  rencontrer  du  profit  avec  quelque  ré- 
création. Auffi  faut-il  conüdcrer  que  t 

Intertrie  multum  Davufne  lo futur , an  héros , 
Matumfve  fentx  , an  alhue  fiortnte  j averti* 
Fervidus.  ' 

Difpieite,  dit  Tertullicn,  Ler.tnlontm  & Hafhliorum 
mimorum  venufiates.  Ilefloit  moins  honteux  & à des- 
honneurà  ceux-là  de  badiner  qu’à  Vefpaficn  , qui 
fuper  cxnam  & femper  alias  crm[(fimus  mith a ixo  tran- 
figebat  , tr*t  enirm  dkasilatil  plurima  , fr  fie  feurri- 
lis  *c  ferdida,  ut  ne  quidtm  prétextait  verbis  abjH- 
ntrtt. 

Il  eft  ainG  tout  certain  que  la  compagnie 
voyant  de*  Ecclefuftiques  faire  des  comptes  , des 
baveries  , des  bourderic* , lornettes  fie  gaberies 
avec  des faletex  de  bouffonnerie,  au  lieu  d’en  rire 
6c  d’y  prendre  plaifir , on  les  a en  horreur , on  les 
méprite,  & on  en  a honte  pour  eux.  Je  ne  veux 
pas  auffi  blafmer  Lycurgue  pour  avoir  approuvé 
ou  ordonné  que  les  Lacedemoniens  adorafient  le 
Dicudu  Ris  jufques  à en  dédier  luy-mefme  l’ima- 
ge , pour  donner  à entendre  qu’il  eftoit  bon  d’en- 
tremefler  quelque  forte  de  réjoüifiànce  pour  adou- 
cir le  travail  ôc  l’auAcrité  de  leur  façon  de  vivre  ; 
mais  je  veux  dire,  que  fi  on  pratiquoit  , comme  à 
Athènes  , qu’il  y avoir  des  bancs,  6c  lïcgcs  eftablis 
pour  y alfcoir  ceux  qui  n’auroient  autre  chofe  à fai- 
re, que  de  pafler  le  temps  en  oyfivcté  , à des  cajo- 
leries, dont  le  Dieu  s’appelloit  hiyfi» , le  terme 
des  railleries  : n’y  fcroit-il  pas  auffi  beau  voir  les 
gens  d'Egliie , qu’au  bal . aux  comédies , au  jeu , ou 
a regarder  de  jour  de  de  nuit  des  joueurs  6c  ber- 
landiers  ? 

Nous  penfons  avoir  bonne  grâce,  qu’eftans  avec 
les  laïcs  nous  nous  accommodons  à cc-quifc  pre- 
fente , pour  ne  manquer  en  la  grâce  de  l’humaine 
condcfcendancc  , de  pour  n’eltre  jugez  , ou  repu- 
tez  pour  incivils  : & cependant  on  fe  moque  de 
nous,  parce  que,  comme  dit  (àint  Chrylollome, 
que  non  oporttt  loaui  , loquitnur  , nous  y difons , fit 
l ai  Ions  tant  deenofes  fi  mal  feantes , que  nous  fom- 
mes  bien  effrontez  de  ne  nous  en  retirer , mefmes , 
quant  à la  première  confulïon  qui  arrive , encore 
cft-U  à croire  que  ne  gagnerions  peur-eitre  beau- 
coup, d’cftàyer  de  facrihcr  pour  nous  contenir  6c 
modérer  nos  ris  6c  gayetez,  dautant  que  nous  y 
fommes  ft  accoutumez  , que  comme  faifoient  les 
Tyrinthicns,  nous  ne  pourrions  achever  ce  fàcri- 
fice  fans  rire  i 6c  que  ne  faifons  nous  quand  nous 
fommes  en  quelque  banquet  ? nous  n'y  voulons  pas 
eftre  fans  y conférer  nollrc  iymbolc  , les  mots  de 
gueule  font  trop  chauds,  il  les  faut  cracher, quoy 
qu’il  en  puifte  arriver.  Ifocratc invité  de  dire  quel- 
que choie  enunfeftin,  répondit,  qu’il n’efloit  pas 
bien  inflruit  en  cequ’il y faudrait  dire,  fit  que  ce 
qu’il  fçavoit  ce  n’eftoit  pas  le  1 eu  de  le  faire  voir. 
Jl  vouloir  donner  à entendre  qu’il  n’eftoit  pas  pour 
dire  des  choies  plaifantes  fie  convenables  à l’humeur 
desuffiilans  i fit  noui  il  ne  nous  en  faut  pas  prier- 
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faudrait  trouver  qu'avec  Theodorlc , Si  in  co>nA- 
vimn  venitur , maximum  in  verbis  tune  pondu  t efi,  quip- 
pt  cum  iUic  aut  nulle  ont  [tri a narrantur  , on  nous 
reproche  que  nous  devrions  aller  dire  noftre  bré- 
viaire. 

Ileftbienvray  que  faint  Thomas  z.  a.  q.  6ti. 
Eth.  4..  6c  Ariftote  tiennent , que  cette  civilité  eft 
une  efpecc  de  vertu  6c  mettent  comme  au  milieu 
de  la  rufticiré  6c  Bomologie , l'Eutrapelie  : Mais 
faint  Jérôme,  6c  faint  Chryfoftome  adherans  à c* 
que  dit  faint  Paul  , maintiennent  qu’elle  n’eft  re- 
cevable entre  les  Chreftiem  , auquel  poinr  il  fauC 
entendre  ce  que  (àint  Bernard  a écrit  ai  Engin.  lit. 
i.  Inter  fecuUnt  nuga  fient  nnga  , in  on  faeerJatis  b a fi 
phemie.  Interdum  tamen  fi  ineUurn , fenr.de  fbrtaflis  , 
nferenie  nunquem.  Ce  qui  cil  proprement  dire,  que 
les  paçolcsqui  font  dites  fans  falctc,  6c  par  forme  de 
récréation  , font  permilcs,  6c  non  celles  qui  ne  fer- 
vent que  de  riféc.  Turpium  vet  ebfœnorum  ioctrum 
infoltntiom . non  fiolitm  nfpnant  Sacerdotes , ftd  fidelibuS 
rtfpuenda  predlcent . verborum  , fieut  operwn  . ob.ceeni- 
tatem  penitut  exterentur.  Corxil.  M>gunt.  fnb  Léo.  $ Il 
eft  rapporté  de  ce  grand  Sidonius  ApoIJ.  qu’il  elloic 
fort  facétieux,  comme  le  témoignent  fes  Epiftres, 
6c  neanmoins  incontinent  qu’il  fut  cleu  Evelque, 
il  quitta  toutes  ces  gayetez,  6c  mondaines  joycu- 
fetez. 

Plutarque  loue  Perides,  de  ce  qu’il  fe  compor- 
toit  toujours  avec  un  vifage  ferieux,  un  port  mo- 
dcflc,  6c  la  parole  modérée  6c  gratieule  : Et  au  con- 
traire Philippes  le  deraicr  Macédonien  eft  blafmé 
de  ce  qu'il  parloit  plus  qu’il  ncftoit  feant  à un  R ov , 
6c  ne  le  pouvoir  tenir  de  rire  parmy  les  chofes  le- 
rieufes.  Jefus-Chrift  n’a  jamais  tempere  Ion  au  Hé- 
rité 6c  gravité  par  ces  fortes  de  complaifimte , mais 
feulement  fe  montrant  doux  6c  affable  : 6c  pour 
nous  qui  fommes  Preftres  nous  devrions  dire  à ceux 
qui  parlent  contre  ce  qu’ils  fçavent  eftre  de  U mo- 
deftie  des  Ecdcfuftiques , ce  que  nous  avons  déjà 
icy  remarqué , qu’il  eft  certain  , que  non  itagenerati 
à notera  fit'nut . ut  ad  Indien  & iocum  foÜi  effe  video- 
mur,  fitd  pot  lus  ad  fiveritatm  & ai  <]uedom  Jhtdia  gra- 
vi ora  atfot  majora.  Mats  voyez  ii  nous  pourrons 
joindre  cc  qui  fuit , luio  aurcm  & joeo  uti  Ùlo  quidem 
Ueet , ftd  fient  fotnno  & qnieiibut  cererit , tntn  cum  gra - 
vibus  fitrlifque  nbut  fatisficerimus  : Cela  eft  plus  pro- 
pre pour  les  feculicrs  ou  laïques , mais  cccy  eft  com- 
mun , ipsûmfue  genut  iocandi  non  profufum  me  immo- 
definm , fed  irtfenuum  & fac'.tum  rjfc débet.  fr 1 r enim put - 
rit  non  omnem  ludendi  lictHtùm  danmt , ftd  eam  que  eb 
honefl.it ii  eÛionibut  non  fit  alitna , fie  in  ipfo  ioco  aliquod 
probi  inçtnii  lumen  élue  t et.  Facilit  efiigturdifiinÜio  ioei 
ingtnui  & illibtreUt.  stlter  eft , fi  ttmpon  fit  ac  nmijfu 
ani-no  , homine  dignut  ; aher  ne  libéra  quidem , fi  turpisu- 
dini  rerumaibibeoiur  verbomm  tbfcanuat. 

Et  je  vous  prie  confiderez  combien  il  y a biea 
de  la  peine  à fe  conduire.  Celuy  duquel  nous  ve- 
nons oc  produire  de  fi  bons  avis  a cfté  furprisen  ce 
defaut.  Microbe  dit  que  libérât*™  h*beh*t  laiitiam  fr 
djflam  cavidotiontm  , 6c  tellement  heureufe  , que 
par  cc  moyen  il  avoit  délivré  plulicurs  criminels 
pourlcfqucls  il  plaidoit.  Maisilen  abufoiten  forte  , 


car  contre  ce  qui  nous  eft  détendu  par  le  Concile  que  ne  fe  pouvant  contenir  de  pratiquer  telles 
de  Laodicée  , plaufus  & rifus  juamêtét , & fabulai  ' gayetez , mefmes  emtny  les  plus  grands  troubles  de 
inanet  ibi  nferimut  & contamus , turpia  ioca  nprafen-  I la  Republique  , il  en  fut  moins  uyrné  6c  eftime  , *C 
tari  p et  i mur  , nous  penfons , comme  parle  l'hilon  fut  pour  ce  appelle  bouffon  ou  plailànteur  Confia - 


Jui  f,  dire  , nvnfitve  tJyovt , ferments  dttlcts  & potabi- 
in . 6c  en  cela  il  n’y  aurait  point  de  mal,  ce  ferait  | 


lairc. 

Eft -il  poffible  de  mieux  dire,  que  ce  qu'a  écrit  le 
comme  difioit  Sidonius,  repat  Are  la  compagnie  de  1 tres-pieux,  le  tres-digne.  6c  vrayemenr  Prélat  en 
quelque  chofe  joyeufe.  Inter  biben.ium  narratiuncula . I fon  introduction  , lur  le  fujet  de  la  récréation  du 


quorum  C’gnitu  hilaren'nu *■  infbuernniirque , qui  e.u  bi- 
fariom  orlit.ii  letitia  périt  ta  que  cowitaburtm  , fi  ce  n'é 


corps , 6c  de  l'efprit } 

Il  écrivoit  pour  ceux  qui  vivent  cmmylemon- 


toir  qu'il  faut  en  raur  temps  conferver  la  gravité  de  de,  6c  les  Cours.  Voyons  exactement  cc  qui  eft  au 
noArc  ctm  Jirion.Je  demeure  d’accord  qu’il  fe  faut  chapitre  jz.  ficluivans,  nous  n’y  trouverons  rien  à 
réjouir  au  banquet,  mais  pour  nous  il  ne  nous  y l’avanragc  des  maximes  des  fripons  , 6c  de  certains 
Tome  II,  . T 1 1 ij 
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Reflort. 


JEcclcfiaftiques,  aufqaclstout  cft  indiffèrent , mais 
au  contraire  de  bons  avis , qu’il  feroit  expédient 
d'infercr  en  ce  chapitre.  Que  les  courrifans  & mon- 
dains opinent  comme  il  leur  plaira  ; fi  faut-il  que 
faint  Ambroife attire  du  moins  lej  Ecclefialliques  à 
fon  party.  Non  folwn  profit  fi , fed  «runes  i«ci  declinan- 
dï  Junt  ; lu.ee  enim  interdum  honefia  fini , & fuavia  , 
abhorrent  tamen  ah  E.,  c'e fît  régula  , fNMMR  qna  in 
fanElis  Scripturis  non  repcri*r.HS  , quomodr  tu  ufurpore 
pojfitmus  î 

Rire  , jouer  , paffer  le  temps  , comme  font 
ceux  du  monde,  fie  nos  Ecclefiailiques  plus  que 
mondains  : Et  vouloir  cependant  faire  le  reformé  , 
c’eft  faire  comme  ceux  qui  lapident  un  chien  do- 
meflique  à coups  de  morceaux  de  pain  i fie  comme 
dit  faint  Grégoire  Naz-ianzcnc , il  y a fort  peu  d'in- 
tervalle çntre  dire , oüir,  fie  faire , , «'k«vj */ , 

ty  S fis  0.1 , fxixfir  fAt'rir.  Ou  fclaiffe  facilement  por- 
ter à pratiquer  les  chofcs  lafeives  , qu’on  prend 
plaifir  de  dire  ou  d’oüir , dit  faint  Juilin  ad  Ze- 
non. Porro  qui  per  inconfidtrentiam  , qu  e minus  decent , 
dicit  dut  fittit,  hic  cwn  fibi  viit.it ur  ejft  prudent . Jhtltus 
repu’abitar  ; fubmittamus  autem  nos  ptr  humilitatem  non 
verbis  modo , fed  optribns  ipfîs , ut  ne  fîmut  impofîons  & 
palpant  i , fed  mites  minime  que  a fient  as  ores. 

Responsaux,  ou  Apocrifiaires  en  droit  Canon, 
Xejponfales , in  cap.  Cumolim  propter.  De  Privilège  li- 
gnifient des  Procureurs , ou  ceux  qui  viennent  pour 
exeufer  les  abfcns  , comme  Exoniateurs. 

Respect,*  au  lit  entre  les  Canonises  fe  prend 
pour  la  raifon  qui  nous  meut  à faire  quelque 
chofe. 

Ressort  des  Diocefains  en  divers  Parlemens  eft 
caufe  que  neccffai rement  l’Evefque  eft  tenu  d’y 
mettre  fit  inffitucr  des  Vicaires , comme  note  Papon 
livre  i.  titre  f.  Arreft  i 3.  Et  cette  neceflité  d 'éta- 
blir des  Officiers  en  divers  territoires  , cft  fondée 
fur  les  appellations  comme  d’abus,  fie  mefmes  fur 
celles  que  l’on  interjette  de  l’Ordinaire,  ut  provo- 
cantes fut  in  regiane  , non  in  peregrina  & aliéna  judicen- 
tur.  Rebuffc  fait  mention  d’un  Arreft  donné  à Pa 
ris  le  15.  Décembre  1514.  portant  que  l’ Archevê- 
que de  Bourdeauxctabliroit  un  Vicaire  en  la  ville 
dePoiélicrs.  Et  hoc  propter  appellationes  ab  alusfu , ne 
ht  urbe  Piüavienfît  litigantes  à finibus  Sénat  orie  Panfîo- 
rum  Province  dijbaherentur.  Cet  Arreft  du  Parlement, 
fut  fuivy  d’un  Edit  du  Roy  François  I.  par  lequel 
en  l’an  1541.  il  déclara,  que  cct Arreft  feroit  gar- 
dé es  trois  autres  Diocefcsdu  Poiâou,  à fçavoirde 
Luçon,  de  Maillezais  « 6c  à Angoulefme  ; avec 
claufe  expreffe  que  fi  les  Prélats  refufoient  de  ce 
faire,  il  cftoit  permis  aux  parties  de  s’adreffer  au 
premier  Archcvefque  qu’ils  aviferoient  dans  le 
territoire  fie  reffort  du  Parlement  de  Paris.  Et  enfin 
cela  a efte  tire  es  autres  Evefchez , en  forte  qu’il 
* obferve  en  tous  les  Diftroits  du  Royaume  , con- 
formément à l'Ordonnance  de  Moulins , félon 
Maiftrc  René  Chopin  lib.  1 . Monafî.  lit.  3 . num.  xj. 
& lib.  i.  de  facr.  polir,  tit.  4.  nttm.  16.  où  il  remarque 
plufieurs Edits  fit  Arrefts  donnez  en  confequence, 
fie  mcfmcmcnt  contre  l’Archevciqucdc  Bourdeaux, 
en  faveur  des  Suffragans  qui  font  au  reffort  de  Pa- 
ris : 6c  contre  l’Archcvelque  de  Tours  , pour  le 
contraindre  de  bailler  un  Vicaire  en  l’Evcfché  de 
Rennes.  A quoy  l’on  peut  adjoufter  que  l’Arche 
vefque  d'Aux  par  divers  Arrefts  du  Parlement  de 
Pau  , de  l’an  1 q 1 3 . eft  parcillemant  obligé  de  met- 
tre fie  établir  dans  le  Bearn  , un  Vicaire  general , 
en  faveur  deshabitans  du  pays,  afin  qu'il  ne  leur 
faille  fortir  hors  de  leurs  bornes  fie  limites  , contre 
le  privilège  de  leurs  lors  6 c Coutumes,  pour  avoir 
juftice  furies  appeaux  interjettez  des  Evcfques  fit 
Officiaux  de  Lalcar,  d’Oloron,  d’Acqs,  fie  de  T arbe 
en  la  partie  de  leurs  Diocefes,qui  eft  fituce  dedans  le» 
enclaves  fit  territoire  de  ladite  Cour  fouveraine. 


Ne  fert  donc  de  rien  de  faire  parade  de  l'opinion 
de  Félin, fit  des  fcâateurs  qui  la  fuivent  in  cap.  quo- 
niam.  exr.  De  ofîic.  Ordinar.  par  laquelle  ils  Veulent 
que  l’Evefque  n’cft  point  tenu  d'avoir  de  grand 
Vicaire,  ne  Official,  fi  bon  ne  luy  l’emblc.  Car 
outre  l’ufage  fie  la  pratique  ordinaire  qui  va  au  con- 
traire n’ole  point  impugner  noftre  conclufion.  Sed 
hoc  reünquit  cogitandum  , comme  il  parle  , propter 
auÜoritatem  Ab  bâtit.  Pide  Boerium  Dccif.  547.  nom- 
bre 6. 

Restablissement.  Voyez  fîtp . Répa- 
rations. 

Si  un  Eftrangcr  ( qu’on  appelle  forain)  qui  tient 
fit  poffededes  biens  en  une  Paroiffe  , doit  entrer  en 
la  depenfe  du  Rétabliffement  ou  réparations  de  l'E- 
glifc.  Voy  le  neuvième  Plaidoyé  d’Expilly. 

De  qttibus  reparationibus  t entent  ur  Epifcopi . & eonem 
Exécutons.  Joann.  Galli  . Quaftio.  6 y.  In  Parlamento 
fuit  difhsm  per  Amfhtm  pro  Executoribus  Domini  Gonte- 
rii  Archiepifcopi  S enonen fis  contra  Dominum  Guidonem  de 
Royo  nunc  Archiepifîopum  Senonenfem . qutd  ntc  dillut 
defunchts  Arcbiepifcopus  , ntc  tjut  Exécutons  tentbantur 
pro  nparationibus  cajtnrum  , & aliorum  locorum  que  t- 
rant  per  hoflts  dejfruHa.  Et  ielem  fut  in  Parlementa 
immédiate  precedents  dittum  pn  executoribus  Domini 
Joemtis  Nicoti  Epifcopi  Aunliartenfîs  , pro  tune  citm  vi- 
vtbat , contra  Epifcopum  Aunlianenfem  prafentem. 

Que  les  Eccleliaftiques  nonobftant  les  Arrefts 
anciens  font  tenus  contribuer  au  rétabliffement  fie 
réparation  des  Eglifcs  ruinées  par  les  guerres  civi- 
les. Arreft  du  Parlement  de  Tholofe  , contre  l'Evê- 
que de  Caftres  qui  s’en  feroit  voulu  défendre , juf- 

Jj  ucs  à avoir  entrepris  d'arrefter, quant  à ce,  les  J uges 
eculiers  fit  fouverains  , par  excommunications  fie 
ccnfures  Eccleliaftiques , dont  il  auroic  elle  amen- 
dé. Officiers  Royaux  font  en  poffeffion  de  con- 
noiftre  des  rétabliffemens  8c  réparations  des  Egli- 
Ics  contre  les  perfonnes  Eccleliaftiques , cnfemble 
de  la  portion  congrue.  Avec  la  réponfeàceux  qui 
prétendent  la  connoiffance  que  demis  defdits  Offi- 
ciers eftre  une  ufurpation  fie  pure  entreprife  fur  la 
Jurifdi&ion  Ecclefiaftique  , avec  une  modération 
fie  température  Canonique.  Maynard  livre  1.  cha- 
pitre 7. 

Qui  eft  tenu  du  rétabliffement  ôc  groffci  répa- 
rations de  là  maifon  Prcsbyteralc,  ou  le  Curé  ou 
les  Paroifficns.  Voy  Carondas livre  1.  Réponfe cin- 
quante-fepr. 

Rétabliffement  fie  réparations  pour  terres  d’E- 
glife , 8c  de  quel  jour  les  biens  du  titulaire  font 
obligez  fie  hypotequez.  Voy  les  Arrefts  de 
Louer. 

Autre  chofe  eft  rétablir  ou  reparer  fit  entretenir 
de  menues  réparations  un  Temple , où  les  Fidèles 
conviennent  ordinairement  : autre  chofe  d'en  conf- 
truirc  fie  bâtir  de  nouveau  «quand  le  dernier  a efté 
démoly  fie  ruiné,  foit  par  combuftion  , déborde- 
ment de  rivières , ou  autre  fcmblable  accident  arri 
vé  fortuitement.  Car  au  premier  cas  le  Curé,  ceux 
qui  prennent  difmcs  , fie  le  Trcfor  de  l'Eglilcayans 
revenus  competcns , y font  feuls  tenus  fie  fujets  , 
non  également , mais  a la  raifon  fie  proportion  de 
ce  que  chacun  d'entre  eux  y poffede.  Panorm.  in  cap. 
1.  De  Ecclef.  aMfîc.  A quoy  s'accorde  la  Conftitu- 
tion  de  Charlemagne  lib.  4.  Capit.  40.  en  ces  mots  : 
Confiderationem  faciant . ur  unufquifqiu  torum  tantum  in - 
deaccipiat  ad  operandum , & njlattrandum  . quantum  ipfi 
de  rebus  Eccle fiarum  haben  dignofeitur.  Mais  s'il  cftoir 
befoin  de  réedifierou  rebâtir  de  neufl’Eglife,  les 
Paroiffiens  qui  prennent  lesSacrcmens,  fit  affilient 
au  divin  fcrvice  d’iccllc  , pourroienr  in  fubfîdium 
dire  contraints  d’y  frayer  : encore  que  fous  efpc- 
rance  d’eux  exempter  de  telle  contribution  ,ilsdc- 
claraffcnt  ne  vouloir  dorefnavant  affilier  au  Tem- 
ple : à quoy  ils  ne  feroient  non  plus  oüis  que  le  vo  i- 


Rétabliflement. 
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fin  renonçant  à Tillage  du  puits  commun  , pour  la 
refaçon  duquel  il  cil  pourfuivy.  Anciennement  le 
revenu  temporel  des  Eglifes  eftoit  divisé  & diftri- 
bué  en  quatre  parues  : Tune  à l'Evcfque  Diocefain 
pour  Tentretenement  de  luy , de  fa  famille  , êc  lub- 
vention  des  autres  charges  qu’il  doit  fupporter.  La 
t.  aux  Preftres  fie  Clercs  defervans.  La  3.  aux 
pauvres»  fit  cfl rangers  paflans.  Et  la  4.  à la  répa- 
ration de  TEglifefic  Fabrique  dtt  lieu.  Spttul.tit.  Je 
cenfih.  i.Céut.  Mue  fi  1 x.  qnefi.  i.  Mais  du  depuis  il 

a efté  autrement  usé  » fie  le  revenu  des  Eglifes  ou 
bénéfices  a efte  délaiiïé  intégralement  en  aucuns 
lieux  » aux  Reâeurs  des  Paroiiïes  , en  intention 
qu’ils  ne  manqueroient  d’accomplir  les  oeuvres 
•pieu  fes  cy-delfiis.  Ce  qui  n’approche  de  telle  diffi- 
culté , comme  d’enquerir  par  quels  moyens  la  con- 
tribution à quoy  les  Paroifficns  font  tenus  pour  la 
conftru&ion  de  leur  Eglife  fe  doit  faire.  Car  aucuns 
ont  eilé  d'avis  qu’il  faut  avoir  égard  aux  moyens  ou 
facultcz  particulières , tant  en  meubles  qu’immeu- 
blcs  d’un  chacun.  Les  autres  à la  cottilation  pro- 
portionnelle^ au  marc  la  livre  ( qu'ils  appellent  ) 
des  fubfijes  ou  tailles  qu’ils  payent  au  Roy.  Mais 
l’une  fie  l’autre  opinion  lont  à rejetter  comme  appor- 
tantes plus  de  confufion  , fie  de  procczque  de  certi- 
tude fie  repos  : au  lieu  dequoy  nous  tiendrons  la  ta- 
xe ou  affietefe  devoir  faire  à laraifon  de  l’acre.  Par 
ainfi  que  tous  les  proprietaires  tenans  héritages , fait 
qu’ils  refident  actuellement  dedans  la  Paroiffe  » ou 
ail teursydoi  vent  entrer  à cette  contribution  : fuivant 
qu’il  a elle  ainfi  jugé  en  la  grand’  Chambre  de  la 
Cour  de  Rouen  » le  19.de  Novembre  1607.  entre 
les  Paroifficns  de  Langrunc»  prés  la  ville  de  Caén  » 
appellans  de  ce  qu’on  les  avoit  condamnez  pour  la 
récdificationde  leur  Eglife,  à payer  les  deux  tiers  de 
la  taxe  de  chacune  acre , d’une  part.  Et  Scmpronius 
bourgeois  dudit  Caen, intimé, éc  ayant  effé  condam- 
né payer  un  tiers  de  la  mcfme  cotisation  , d’au- 
tre : l’appellation , de  ce  dont  eftoit  appelle  furent 
mis  au  néant  : fit  en  reformant , ordonne  que  la  ta- 
xe feroit  faite  à l’acre:  tant  pour  les  habit-ans  dudit 
village,  que  horfains  y ayans  héritages.  Je  diray 
davantage  , que  s’il  ne  fc  trouvoir  aucun  fond 

f>our  y baftir  l’Eglifc,  ou  loger  le  Cure  , pourroit 
e proprietaire  cftre  contraint  vendre  duficnàjufte 
prix  : 6c  le  Seigneur  du  fief  dominant  adftraint  par  le 
supérieur  àcoufcntir  l'amorti  licment  de  l’hcritage 
ainfi  aliéné  : en  luy  payant  une  fomme  de  deniers 
congrue  fie  raifonnablc  pour  fan  droit  d’indemnité. 
Ce  qui  eft  confirmé  par  l’avis  de  B tld.  ni  I.  1 .unie. 

. Ne  dusem  cod.  de  caA.  tell,  de  Phil.  'Dec.  in  cap.  ckm 
ornntit  Coinw.  5.  de  conflit.  Jaf.  in  l.  1.  Colum.  1 . ff  foin, 
wuetrim.  jirgum.  I.  fi  <jhh  fepulc'arnm  ver  fie.  p refit.  I. 
fnnt perfont.fi.  de  rtlig.  & fitmpt.fnner.  Sur  la  matière 

2 uc  nous  traitons  le  prefente  tel  doute.  Quelque 
'.urc  délirant  prendre  poireffion  de  fan  bénéfice  en 
l’Eglifc  fie  temple  conftruit  dedans  une  Abbaye 
proche , ou  affile  au  mefme  village  fie  Paroiffe , fie 
auquel  temple  fes  antcccffèurs  Curez  avoient  ac- 
coutumé faire  de  toute  ancienneté  les  Offices  fie 
fondions  Curiales  , en  cft  empeiché  par  l’Abbé  fie 
Religieux  qui  ne  voulurent  l’admettre  ny  rece- 
yoir.  Occafion  pourquoy  peu  de  temps  après , il 
pourfuit  par  a&ion  fes  Paroifficns , afin  de  luy  bail- 
ler lieu  fie  place  pour  y faire  baftir  , & édifier  un 
Temple.  Les  Paroifliens  foûtieanent  n’y  eftre  fu- 
jets:  Bien  pouvoient-ils  cftre  tenus  félon  leurs  cot- 
tes parts,  ayder  à réedifier  l'Eglife  fi  elleavoit  cité 
minée  Se  abbaruc  : mais  non  , quand  auparavant  il 
ti  y en  avoit  eu  aucune.  Adjoindre  que  le  Curé 
eftoit  entier  à fes  aétions  à l’encontre  de  l'Abbé  : 
Ce  neanmoins  ayant  cité  iceux  Paroifficns  con- 
damnez par  la  Sentence  du  Bailly  d’Orléans  à four- 
nir un  lieu  fie  place  pour  y baftir  le  temple  , fie  le 
faire  édifier  à leurs  dépens,  dont  ils  appelleront  en 


la  Cour  de  Parlement  à Paris.  Icelle  par  fan  Arrelt 
prononcé  en  Audience  par  Moafieur  le  Prclidentde 
Jambeville  , le  Vcndrcdy  de  relevée , vingt  fie  uniè- 
me jour  de  May  1610.  cafta  laSentence  : fie  en  re- 
formant déchargea  les  Paroifficns  de  telle  pour- 
fuite. 

Quanti  la  connoiffance  de  la  cottifation  rcqui- 
fe  à l'encontre  des  laïcs  pour  la  conftruâion  ou  ré- 
paration de  l’Eglife  , il  a cité  autrefois  mis  en 
queftion  devant  quel  Juge  elle  devoit  eftre  faite  : à 
raifon  de  l’ Arrelt  de  la  Cour  du  xtf.  d’Oétobre 
1501.  contre  les  Paroifficns  de  Neufville  » pour  les 
Prieur  fit  Chappcllains  du  Prieuré  faint  Nicolas 
prés  Vire.  Mais  du  depuis  il  en  a elle  autrement  or- 
donné : à fçavoir  que  les  Juges  feculiers  tftoient 
competens  d’en  connoiftre  privativement  des  Ec- 
clefiaftiques.  Comme  auffi  telle  demande  fie  con- 
tribution n’ont  rien  de  fpiritualité  annexe  fie  raeflcc, 
félon  qu’il  cft  apparent.  Papon  en  lès  Arrcfts  livre 
1.  titre  de juri fd.  en  allcgue;prefque  un  fcmblable, 
donné  au  Parlement  de  Paris,  Tan  1 593  • au  profit  du 
Patriarche  d’Alexandrie,  Evcfquc  de  Carcaffonne  : 
Autre chofe  feroit,  s'il  eftoit  queftion  de  reparer 
quelque  Eglife  ou  Manoir  Presbyreral  qui  en  dé- 
pend , fit  que  le  demandeur  ôc  Tadjournéiulfcnt  Ec- 
clefialtiqucs  : adonc  le  Juge  d'Eglife  en  feroit  com- 
petent au  devant  du  laïque.  Pour  raifan  dequoy  la 
Cour  de  Parlement  de  Normandie  , jugea  le  ij. 
jour  de  May  contre  l’Abbé  de  Savigny , ap- 

pelant comme  d’abus  de  la  vifitation  fit  adjudica- 
tion des  réparations  d’une  Eglife  cxpedice  parde- 
vant  l'Offieial , fatkenant  qu’elle  fe  devoit  fair» 
devant  le  Bailly,  que  privativement  de  luy , les  Ju- 
ges Ecclcfiaftiques  lont  competens  : fi t qu’il  n’en 
eut  connoiftre  ( conformément  à l’Ordonnance,  ) 
non  en  cas  de  négligence  des  Juges  d’Eglife. 

Nouj  obfervons  en  ce  pays  que  le  Curé  ou  fes 
heritiers  font  tenus  à la  réparation  des  lieux  fie  Ma- 
noirs Presbyteraux.  Les  Paroiffîcnsà  la  Nef  de  j’E- 
glife.  Mais  pour  le  regard  du  chancel  fit  gra-ige  , 
tous  les  prenans  difmes  y doivent  contribuer  avec  le 
Curé  Paroi  (lui. 

L’Edit  du  Roy  Charles  IX.donné  à Paris  le  5.' 
jour  de  Novembre  157a.  nous  enfeigne  à quelles 
réparations  les  Evcfqucs  , Curez,  fie  autres  bénéfi- 
ciez font  tenus  : à fçavoir  h ce  qui  eft  demeuré  en 
nature , fie  qui  peut  Ce  doit  cftre  tenu  clos  fie  cou- 
vert : non  pis  aux  réparations  de  ce  qui  a cité  du  tout 
ruine  : à la  conftruéxion  de  nouveaux  Hôpitaux  fie 
baftimens,  ny  de  grolfes  réparations  qui  lont  à faire  : 
Et  la  modification  du  Parlement  de  Paris  porte  cet- 
te referve,  fi  ce  n’eftoit  que  lefdites  ruines  fuifent 
avenues  par  la  faute  notable,  ou  négligence  des 
tenans  bénéfices.  Illnd  prolt4turargum.l.&  fi  fine, 
gnllui.  & /.  fient  nftfho.fi.  fi  fer  vit.  vin  die-  <j  u dt  nu- 
die * nfeüiont  inttlliguntur  , non  de  rnnjori  : nline  Ciriv 
P Arrachât  nimium  grnvnretur.  Quant  aux  réparations 
des  Eglifes, Manoirs,  édifices,  fie  pourpris  des  lieux 
Presbyteraux , on  dillingue  li  l’Evcfque  , Curé , ou 
autre  Rcéteur  du  bénéfice  l’ont  obtenu  par  rciîgna- 
tion  ou  permutation  faite  en  leur  faveur,  ou  par 
mort.  Au  prcmiercas,  les  Titulaires  des  bénéfices 
àeuxrefignez  ou  permutez  ne  peuvent  pourfuivre 
leurs  relignans,  ou  autheurs  : dautant  qu'ils  ont 
pris  d’eux  le  bénéfice  au  mcfme  eftat , qualité  , fie 
difpofition  qu’il  eftoit  lors.  Et  entant  que  le  der- 
nier , les  hentiersdu  bénéficié  défunt  font  condam- 
nables aux  réparations  : dont  la  pourfiute  fe  doic 
contre  eux  intenter  par  le  nouveau  Pafteur  rendu 
poflelfcur  pacifique  dedans  Tan  , ou  pour  le  plus 
tard  dedans  les  trois  ans  du  dcccz  de  fan  anteceflcur. 
Autrement , fi  durant  ce  temps  il  habitoit  les  lieux, 
fins  s Vire  complaint  par  adtion . ny  dés  l’entrée  de 
fa  jolli fiance  fait  dreficr  proccz  verbal  , ou  def- 
ciiption  de  Teftatenquoy  ils  cftoient,  il  demeu- 
T r t iij 
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roit  exclus  8c  privé  d’en  faire  par  après  confcquen- 
ce  ou  pourfuite  à l’encontre  defdits  heritiers  , 8t 
donneroit  préemption  vehcmentc  que  quand  il  eft 
entré  au  bénéfice,  le  tout  cftoit  deucmcnt  réparé, 
ôc  en  bon  eftat.  Car  en  ce  cas  la  patience  ou  diffi- 
mulation  équipollcroit  un  confcntement  exprès. 
Argum.  /. 1 . megifbum . eu*  iis  ibi per  Accurj.  ei- 
notetis.  fi.  de  exerce.  eftione.  B Ad.  & Angel,  in  leg.  fi 
filins.  Cod.  de  petit,  bend.  Ludovic.  Rom.  in  l.  feiendum. 
fi.  deverb.  oblsgetion.  Hippelyt.  A.  Merfil.finnl,  77. 
& 3 j o.  Au  relie  telles  réparations  d’Eglifes , & 
Manoirs  Presbyteraux  font  tellement  privilégiez 
qu’elles  préfèrent  , 8c  fc  payent  au  devant  de 
tous  : voire  de  ceux  qui  ont  obtenu  du  Roy  le 
droit  d’Aubcine  : Arrelt  de  Paris , contre  Michel 
du  Bois,  donataire  de  l’Aubeinedu  Cardinal  Caje- 
tan  , mort  à Rome  , ôc  pourveu  de  bénéfices  en 
France. 

Eli  auffi  à noter,  que  le  mandement  de  Juftice 
obtenu  fans  autre difeution  faire  ny  folemnité  gar- 
der , par  le  Patron  laïc , le  Curé  eftant  abfentde  la 
Province  contenant  permiffion  d’arrefter  les  fruits 
du  bénéfice,  a elle  cafte  par  Arrcfl  de  la  Cour  du 
Teudyfixiéme  jour  de  Mars,  mil  cinq  cens  trente- 
huit,  à la  po:irfuite  d’un  furnommé  le  Comte  , 
Curé  de  l’Eglife  Parochiale  de  Paint  Crefpin  , con- 
tre le  Baron  de  Tarabronne,  Patron  : fauf  à s’a- 
drcflcr  paraâion  contrôle  Curé.  Du  depuis,  telles 
failles  ont  efté  défendues  par  les  art.  1 y.  8c  1 5.  de 
l’Ordonnance  de  Blois  , à U tenue  des  Eftats  , & 
par  l’Edit  du  Roy  Henry  III.  donné  à Paris  au  mois 
de  Février  15 80. art. 4.  & y. 

Restitution.  L’Ordre  de  Prellrife  ne  rend  pas 
un  homme  majeur.  Et  de  fait  par  Arrell  du  Parle- 
ment de Tholofc , le  vingt-fcpticme Janvier  iy8j. 
rapporté  par  le  fieur  Maynard  en  la  caufe  d’un 
nommé Cafenove  Chanoine,  fie  Pierre  Blandieres, 
fut  jugé  qu’un  Preftre  mineur  qui  a cautionné  un 
autre,  peut  cftrc  rcceu  au  bénéfice  de  reftitütion 
en  entier  , ne  plus  ne  moins  qu’un  autre  , nonob- 
ftant  ion  Ordre  de  Prcftrife. 

De  in  integrum  refit mior.e.  lib.l.  Decret,  tir.  4.1.  IL  1. 
Sexr.  rit.  11.  Iib.  1 . Clément,  tir.  z 1 . 

De  Refit  ut  ione  Spoliatorum  lib.  z.  Decret,  tit.  1 $.  & 
Iib.  z.  Sert.  tit.  y.  Voy  fit».  Reintcgrandc. 

Quand  les  aliénations  des  biens  d’Eglife  font  dé- 
clarées nullcs,  fie  le  polie  (leur  contraint  de  fe  dé- 
partir de  la  poftcffion , le  doute  aefté  s’il  y écheoit 
reftitütion  de  fruits.  Aucunsont  tenu  qu’oüy , par 
la  règle  qui  cft  in  l.  jubemus.  z.  C.de  fecrofi  Ecclef.  à 
fçavoir  qu’un  ayant  acheté  contre  la  forme  de  droit 
elt  toujours  en  mauvaife  foy , fie  ainfi  le  dit  Félin  in 
cup.de  yuJtrta.n  tm.  1 3.  De  prtfiript.  Autres  ont  te- 
nu que  non,  à fçavoir  Abbet  incep.pen.  De  reb.  Ec- 
d.  nonAien.  fuivant  ce  qui  cft  noté  in  cnp.  fi  diligent . 
De  p refer.  & pcrjjun.  Fab.  §.  rurfus.m  fin.inflit.de  ec- 
tionib. 

Par  Arreft  donné  au  Parlement  de  Tholofe  le 
16.  Juin  1 ytji.  a efté  jugé  que  1*  Syndic  d’un  Cha- 
pitre cft  tenudereftituer  fie  rendre  les  fruits  entiers 
de  la  Prebendc  au  Chanoine  abfcnt  pour  la  pour- 
fuite  d’un  procez 8c inftance.  Maynard  liv.  i.chap. 
4y.  fie  46. 

Une  Pomme  de  deniers  comptée  pour  pa&ion 
(imoniaque,  nefereftiruc  point  : comme  fut  jugé 
par  Arreft  du  Parlement  de  Paris,  l’an  1461.  entre 
Jean  Polct  de  Cremieu  & Jean  de  Latra. 

Rétention  de  penfion  8c  créations  d’icelles  ne 
fe  permettent  plus  fur  Cures  : toutefois  un  nom- 
mé René  Noyer  ayant  refigné  fa  Cure  à fon  Vi- 
caire , en  retenant  certaine  penfion  , à faute  de  la- 
quelle il  pourrait  rentrer  : par  Arreft  du  mois  de 
Novembre,  mil  cinq  cens (oixante-cinq, fut  dit  , 
que  ledit  de  Noyer  rentreroit,  à faute  d’avoir  elle 
paye  de  la  penfion , à la  charge  de  rcûdcr.  Depuis 


fur  un  pareil  fait, un  refignataire  Curé,  fut  condam- 
né à fournir  à l’accord  , ou  palfcr  procuration  à fon 
refignant,  par  Arreft  du  mois  de  Novembre  mil  cinq 
cens  foixante- neuf , fur  la  remontrance  que  fit  lors 
Monfieur  de  Thou  Avocat  du  Roy  , qui  blâma  la 
perfidie  du  refignataire. 

Rétention  de  penfion  fur  deux  bénéfices  ref- 
peélivement  permettez  , fut  déclarée  abulive  par 
Arreft  du  Jcudy  vingt-huitième  jour  de  Mars  mil 
cinq  cens  cinquante-quatre, plaidans  Robert  fie  faine 
Melloir. 

Rétention  faire  par  le  Pape  lors  de  la  fondation 
de  quelque  Eglife  du  droit  de  pourvoir  aux  Char- 
ges fie  Offices  d'icelle,  comme  au  Doyenné  d’Alcéfc 
au  Diocefe  de  Nifmcs  , fait  qu’il  confère  de  pleia 
droit, (ans aucune  dérogation  , en  fulant  mention 
de  cette  rétention. 

Reten  riON  des  Bulles  faites  par  le  refignant, 
fans  <juc  le  refignataire  Içache  que  le  bcnchce  luy 
a elle  conféré  , empêche  que  ledit  bénéfice  puiile 
cftrc  dit  vacant  par  mort  : encore  qu’il  y eût  plus 
de  dix  ansque  lefdites  B ailes cftoi.-nt  retenue  .tant 
parce  que  ignorent i non  currit  p's  cdptit , qu’au  (Ti  cil 
ce  cas  celle  la  règle  de  publicAndis.  Dont'».  & Peruf. 
in  cnp.  et  nom- fit  in  vedt.  ennui,  de  eletl.  in  6.  fie  ne 
peut- on  arguer  de  fraude  celuy  qui  l’a  ignoré. 
Neanmoins  parce  que  lesparensdu  refignant  pour- 
raient à defini  n retenir  les  Bulles,  fit  par  ce  moyen 
faire  fraude  à la  règle  : aucuns  ont  efté  d’avis  con- 
traire, ea  haine  du  refignant,  Qui  n’a  point  publié 
fa  refignation  , ny  iatisfait  à la  loy  , & in  oiitem 
freulis  confAnguineoru  n.  Nous  avons  auffi  parlé  cy- 
deftus,  en  traitant  de  la  publication  des  refigna- 
tions,  de  celuy  qui  a refigné  , retentojibi  fl  Aie  in 
Chtro , & loco  in  Cip.tAe,  fie  ainfi  cft  mort  en  cette 
pofieffion. 

Item  . d’un  Abbé  ou  autre  qui  a refigné  fon  Ab- 
bayeavecretention  du  gouvernement  fit  adminiilra- 
tion  de  fon  Monaftcrc , où  l’on  pourrait  avoir  re- 
cours. 

Retour.  Ceux  qui  parla  renonciation  à l’here- 
fic  retournent  au  giron  de  l’Eglife  Catholique,  de 
quelle  façon  ils  y lont  reccus  , faut  voir  ce  quieft 
amplement  décidé  in  Coneil.  AgAtbenf.  cep.  60.  qui 
fut  tenu  du  temps  du  Pape  Celcftin  I.  Car  il  y a 
deux  fortes  de  ces  gens-là.  Aucuns  retournent  vo- 
lontairement, (ans  aucune  contrainte,  fie  dans  le 
temps  de  la  grâce , fans  adjournetnent  ny  fpccia- 
leinquilïtion.  Les  autres  ne  reviennent  qu’aprés  la 
citation,rinquifition,8r  diverics  munitions  Lcî  pre- 
miers doivent  eftre  doucement  traitez  : ôc  fi  leur  pé- 
ché a efté  caché , il  leur  faut  auffi  enjoindre  une 
pcnitence  occulte  ; Sc  neanmoins  ils  doiventabjurer 
leurs  erreurs , fie  s’obliger  aux  autres  choies  requifes 
par  le  Concile  de  Bczicrs , teit.  y.  en  ccsmots  : FAi- 
bus  infre  tempus  gretie  fpont'e  us  pleni  confit  c 0:  ibus , & 
Ai d Ecc’.efieflicem  fi  redire  dicentibns  u-titetem  , benefiàum 
juxtA  forntAm  Ecclefid  ebfidutionis  impendesis , fucitntes 
vide  U cet  ipfes  ebjururt  omntm  h ai  fin  extollenttm  fe  «/- 
verfue  fendent  & Romenem  Ecclefiem , & fidem  ortho- 
doxe* , quibufium  jue  nommibut  cenfeetur  : & jurere 
quod  fidem  Cetholicem  . que-n  eedrm  (ieerj. fende  Rome- 
ne  tenet  Ecdefie  & preiic.it  , fervebunt  p. tri  ter  £T  défen- 
dent : &hereticoi  cujufcumjue  fedi  convi.ht  periter  r*r 
conitmnetos  , credentes . receptetorts  , de  feu  fores  . & fete- 
toret  eorum  perfequentur  pro  viribut , invefligendo , 4 C- 
eufendo  . &cepiendo  . vel  fuite m et  s Inquifitoribus  , je  te 
eliis  fidelibus  qui  eos  opportunités  cepere  vtlint , & ve- 
lee-it,  bane  fi  U menifejhndo.  Et  quoi  fuptr  bis  q ii  in- 
verti fient  , vel  futrint  in  eodrm  crinàne  deliqttiffe , fin- 
bunt  mwlerii  / q A fit  arum , & Ecdefie , ec  petnirentiAno 
que  fibi  fuerit  quoniocu-nque  injunde  , récipient  (ÿ* 
impie imit  , pro  te  rte  p-endu  & implen  le  bond  fue  o-n- 
nie  Inquifitioni  & Ecdefie  falemnitcr  obligemet.  Mais 

aux  autres  qui  ne  retournent  pas  volontairement  » 
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il  leur  faut  impofer  une  plui  grieve  pénitence  , par- 
ce qu’ils  fe  font  Ui(Tez  convaincre  fie  contraindre. 
Et  pour  la  peine  qu’ils  méritent,  cela  ne  fe  peut  pas 
bien  définir , mais  il  la  faut  laiffer  à l’arbitrage  de 
l'Inquifireur  , qui  s’y  gouvernera  comme  il  eft  or- 
donne au  Concile  de  Narbonne , cau.  y.  en  ces  mots: 
Hoc  quidem  itA  perflringimus , non  ut  vos  pgmtentiai  pro- 
taxat.it , omntt  ubijue,  velomnes  omnibus  imponotis  , fed 
ut  t.it  ftcundum  dificretionem  vobis  traditam , À Domino 
pro  culparim , ÉT  ptrfananan  .loconm  & tempsrum  , & 
Aliartim  cirjvijamianim  quali  tnt  cm  , iu  cauti  acprrvîAc 
difvtafttis  , ut  fivt  pltUtndo  . fivt  ignofeendo , vit  a culpA- 
b ilium  çorrigatw , vd  falum  valent  apparere , qui  s in  u- 
ntbrit  Ambuitt , fuit  vert  fit  pgnitent  . quis  file  canver - 
pu . ntc  in. le  verts  CAtholicit  fcAntUlwn  gtntrttwr , ntc 
prAïtxtH  fcantUli , feu  Ali»,  quantum  quAntnm  in  vobis 
fiuerit,  dtftndi  pojfr  htrefis  fin  nutriri.  Le  incline  eft 
traité  par  Cuido  Fulcodius  in  confultAtionibus  Ad  Inquifi- 
toret  qunfi.  tyc.  1 i.  & xi.  Sera  noté  pour  1a  fin  , 
que  par  ce  mcfme  Concile  de  Narbonne , il  eft  dé- 
fendu au  Can.  18.  de  recevoir  aux  Religions  ceux 
qui  retournent  deldites  he relies,  ay ans  cité  griève- 
ment coupables.  Ne  AUtcm  ( inqmt  J ptr  ta!a  Reli. 
gionis  fimplicitAi  csrrumpatur , nullum  dé  prefintis  culpa- 
bdibus  religitnem  que  ne unque  ingredi . ni  fi  ex  Domini 
Pape  vtl  tjus  Légat  i indstlgenhA  permittasis.  Et  fi  qui 
fine  ip forum  & vtfin  licentU  pofi  mehoAtâm  Inquifitio - 
nom , v cl  fi  otÎAm  anti , non  tauten  conftfifi  & cunonici 
nbfoluti  sngrejfi  futrint , rtvocetis.  Outre  ce  que  ceux 
qui  font  réconciliez  foient  bien  avifez  . après  avoir 
efté  judiciairement  abfous  par  les  Inquiütcurs,  de 
confefl'er  leur  crime  à leur  propre  Curé  , comme  il 
eft  ordonné  par  une  conftitution  faite  à M&drit  l’an 
15-71.  chap.  7 1.  en  ces  mots  y ab  utlto  jndicùdmente  , 
& conftjfor  lt  AbfblvtrA  / ecr ament aiment  e , i,  poflquAtn 
fanittnt  fiurit  judic aider  ébfiolutus  , tum  foc tr dot  ab- 
folvet  facrament  aliter. 

Ceux  qui  retournent  de  l’herefie  avec  parfaite 
repentance,  doivent  cftre  condamnez  à tenir  per- 
pétuelle prifon.  c.  Exceornunicamut.  1 §.  fi  qui.  txt. 
de  kartt.  Mais  de  cette  réglé  font  exceptez  ceux 
qui  retournent  à Y Eglifc  auparavant  que  d’eftre  ac- 
eufez  ou  dénoncez  , volontairement  6c  fans  con- 
crainte. 

Ittm , ceux  qui  aufli-toft  qu’ils  font  pris  , fe  con- 
fc fient , cnlemble  ceux  qu’iu  fçavent  cftre  héréti- 
ques. 

Item,  ceux  qui  cordialement  fe  reconnoi lient  a- 
vant  la  publication  des  témoins  : ce  qui  eft  laifle  à 
la  diferetion  de  l’Inquifîteur  & de  l’Evefque,  com- 
me il  eft  contenu  en  certaine  inftru&ion  première 
de  ’ Se  ville  chap.  8.  & chap.  1 1 . & fieq.  rapportée 
parîae. Simancas.  deCAth.infi.tit.  1 6. mm.  17. 

On  demande  fi  une  femme  abjurant  (on  herefie  fie 
retournant  comme  defius,doit  être  condamnée  à pri- 
fon perpétuelle  pour  faire  pénitence  condigne  ? La 
reponfe  eft  qu’elle  doit  recevoir  pareille  peine  que 
les  autres',  mais  d’equiié  on  luy  donne  la  maiion  de 
(on  mary  pour  priion,  fuivant  le  Concile  de  Beziers, 
encore  qu’à  parler  proprement  ce  neïoit  pas  uncre- 
mife  de  la  peine , mais  plûtoft  une  commutation  de 
l’une  à l’autre. 

Rethactatio  n , communément  fe  prend 
pour  une  répétition,  mutation,  renouvellement,  ou 
revifion  de  ce  que  vous  avez  obmis  à faire  ou  dire.  /. 
j.f.l.D.  ne  de  fiai*  defiunthr.l.l.De  collufi.  dertg.  L 1 .C. 
de  fiententaodverf.fife.lib.  10.  Il  lé  prend  au  ilî  pour  une 
révocation  & condamnation  de  ce  que  vous-mcfmes 
avez  dit  ou  fiut,comme  dit  Ulpian  inl  Non  foison  §. 
fin.  D.  do  procum.  Qjclquesfois  au  fil  ce  mot  eft  pus 
pour  traiter  de  nouveau  une  mcimcchofe.  /.  31.  in 
fin. D. de  /urrjur.l.io  § I . D.  ald  rurpill.Cicer.  lib.+.de 
Nat.  Deor.  Qmautrm  onm*A  quaadcuhum  Dtorvm  peiri- 
toent,retraÜarem,  & umquam  niegertnt  hi  dkE  fiant  Reli - 
giofi.TcrtMl.rn  al po  loges.  Cou  fias  que  hoc  txtgennt  retraele- 
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mus  Autrefois  retraâer  fignifioir  ne  vouloir  pas  ra- 
tifier ce  qui  a efté  fait  par  aurruy  , ta  U fin.  C.  de  bon. 
que  lUt. 

Saint  Auguftin,  outre  la  demonftratioa  qu’il  t 
faite  de  fa  grande  humilité  , nous  a fuffilammcnc 
averty  de  lairagilite  des  hommes  fujets  à faillir  , fle 
comme  bu’uan'tm  tfi  labi  & errare , aufii  «Il -ce  une 
œuvre  diabolique  de  perfeverer  en  fon  opiniaftreté  , 
au  lieu  de  reconnoiftre  ingenuement  là  fiiute  » 
êc  ferviràfon  prochain  d’exemple  fit  de  refipilccn- 
ce,  & du  defir  que  l’on  a de  parvenir  àlaconnoif- 
fancedela  veriré,  comme  a fait  ce  faim  Pci  Tonna- 
ge , par  la  publication  de  fes  livres  desKccrada- 
tions.  Ce  qui  eft  d’autant  plus  louable  aux  perfon- 
ncs  élevées  en  dignitez,  fie  qui  ont  déjà  acquis  de 
la  réputation  dans  le  monde,  l’exemple  defqucls 
peue  induire  beaucoup  de  perfonnes  plus  fimples  6c 
de  moindre  eftoffe  à les  fuivre  à bien  ou  mai  taire. 
C’cftpourquoy  ayant  entre  mes  mains  une  des  plus 
Iblcmnclles  Retradations  qui  (c  puilfe  rencontrer 
faite  par  le  Pape  Pie  II.  de  ce  qu’il  avoit  dit  fit  é- 
crit,  comme  Æneas  Sylviinftuparavant  fon  Pon- 
tificat, couchant  ce  qui  s’eftoit  prfié  au  Conci- 
le de  Balle , vraye  marque  de  fou  humilité , 8c  in- 
génuité. 

R e t n a 1 t b.  Celuy  qui  retire  ou  reçoit  Ici 
hérétiques,  les  détend,  ou  les  favori  fe  , encourt 
douze  peines  Ipecifices  au  chapitre  tveommunicAmur. 
p.trAgr.  Credentes.  extr.  de  bertt.  1 . l’excommunica- 
tion. z.  l’infamie.  5.  il  eft  déchafte  des  Offices  6c 
confeils  publics  4.  il  n’eft  point  admis  aux  élec- 
tions. f.  il  n’eft  point  receu  en  témoignage.  6.  il 
perd  la  faculté  défaire  teftament.  7.  il  cil  incapable 
de  recueillir  aucune  fucceifion , foie  par  teftament , 
ou  nb  inttfi.a.  8.  U luy  eft  défendu  de  traitter  aucu- 
1 ne  affaire,  fie  à tous  autres  d’en  traitter  avec  luy.  9. 
s’il  eft  juge , fes  Sentences  font  nulles,  fie  eft  dé- 
fendu de  plaider  devant  luy.  10. S’il  eft  Avocat,  il 
ne  doiteftre  receu  à plaider  , ny  à faire  choie  quel- 
conque dépendante  de  cette  charge  1 1.  S’il  eft  Ta- 
bellion ou  Notaire  , il  luy  eft  défendu  d’inftru- 
menter  , fie  tous  los adles  qu’il  pafi'era  font  déclarez 
nuis  fie  de  nul  effet  fie  valeur.  1 s.  S’il  eft  Clerc , il 
eft  privé  de  tous  offices  fie  bénéfices,  fie  doit  enco- 
re élire  plus  grièvement  puny  que  les  autres,  ut  iâ 
qtu  mAfor  tfi  cul p 4 , grjvior  txtrctMur  vmdiÜA. 

Du  R EVE  MU  temporel  des  Bénéfices. 

Qui  eft,  à voftreavis,  cefidelle  fiç  prudent  dif- 
penîateur , que  le  maiftre  a commis  fur  fa  famille  s 
afin  qu’il  diftribuë  le  froment  en  faifon  ? A quelles 
marques  penfez-vous  qu’on  le  puilfe  reconnoiftre  t 
Quelles  conditions  penfez-vous  qu’il  faille  qu’il  ait 
pour  fe  bien  acquitter  de  cette  charge  ? Pouvez- 
vous  comprendre  ou  exprimer  ce  qu’il  mérite  t Qtùt 
put.it  tfi  fidelis  fiirvus  ? Il  femble  que  l’Apoftreaic 
dit  1a  mefine  chofe.  On  eft  maintenant  à s’enqué- 
rir,qui  eft  fidcle  entre  les  difpenfateurs/ 

Les  paroles  de  Jei  us -Christ  font  clairement 
de  l’ccconomie  fpinrucllc  fie  temporelle  des  biens 
de  l’Eglifc , 8r  celles  de  Saint  Paul  de  la  fpirituclle. 

U remontre  aux  Corinthiens  , qu’ils  ne  doi- 
vent entreprendre  de  faire  comparaifon  de  fa  fuffi- 
fance,fic  fidelité,  avec  celle  d’Apollo  , fit  qu’il 
faut  attendre  le  jour  du  jugement  de  Dieu . qui  dé- 
couvrira tout , 8c  reconnoiftra  fes  bons  8c  fidcllef 
ferviteurs. 

Et  neanmoins  plufieurs  Do&eurs  appliquent  ces 
deux  textes  à l’un  8c  a l’autre  fens , parce  que.ee  me 
icmble , la  fidelité  eft  requilè  pour  ccs  deux  diftri* 
butions.  C’cft  pourquoi!  laine  Paul  fortifie  l’afTuran- 
ce  qu’il  a d’avoir  bien  fait  fon  devoir.  J’ty  gardé  t 
dit-il , la  tby  , j’ay  efté  fidelle  à mon  bon  maiftre  fie 
Scigncur.Je  lui  rends  graccs.de  ce  que  m’ayant  tenu 
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r>ur  fiJelle,il  m’a  commis  à fes  affaires, il  m’areceu 
Ton  tervice  ; fie  comme  la  prudence  eft  auflî  ncccf- 
foire  , je  me  confie  , que  maconfrienéc  eft  bonne  , 
puilque  mon  intention  eft  de  bien  faire . fif  me  com- 
porter en  toutes  choies»  comme  il  faut  ; mais  priez 
pour  moy  , ayez  louvenance  de  vos  Preiats , de  ceux 
ue  Dieu  a commis  pour  vous  gouverner , fie  confi- 
eraos  le  bon  devoir  qu’il» ont  fait  en  leur  charge» 
imitez  leur  foy  , leur  fidélité  , faites  comme  eux  , 
Gardez  , dil'oit  Moyfe,  Deux.  4.  les  commandcracns 
de  Dieu , (ans  y rien  adjoûter , ny  diminuer. 

C’eft  enquoy  confiftc  la  fidelité  du  lervireur , fit 
qu’outre  cc.il  ne  cache  rien  de  ce  qui  fera  utile  pour 
rinftruâion  du  peuple  i<ju’ii  ne  recherche  fon  hon 
neur  » pour  fruftrer  ion  mai  Are  de  la  gloire  qui  luy 
cfi  deue  , que  par  fa  prudence  il  fçachcdiftrtbuer  les 
enfeiguemen»  à chacun  félon  fa  condition  ,-fie  avec 
la  dilcretion  que  les  perlonnes  fie  le  temps  pourront 
requérir.  C'cft  à quoy  il  faut  veiller  fit  travailler.  Tu 
vero  vifiU , in  omnibus  léboré . opusféc  E Véngtüfiê , mi- 
mfterium  luum  impie  , fibrine  eflo.  Et  apres  avoir  re- 
commandé Tycnius  j*>ur  la  fidelité  de  ion  minifte- 
re,  il  écrit  aux  Colloflenfes , qu’ils  advertiffenr  Ar- 
chippus,  qu’il  prenne  garde  d’accomplir  le  miniftere 
qu’il  avoit  reccu  de  Dieu  , qu’il  faffeen  forte,  qu’il 
ait  ccttc  aifcurance  de  fa  fidelité  , qu’il  s'acquitte  fi- 
dcllemcnt  fie  prudemment  de  la  commilfion  qu’il  a 
en l'EglUê.  Dequoy  leProphete fie  l’Apollre  failoirnt 
défi  grandes  proti  Aations  : Scieis  quomodo  nihtl fub- 
1 ru  vert  m un  h tvn , non  fubterfeogi  qué  minus  énnunciartm 
tobit  omne  confilium  Dti , publics  & perdomos  t & ideo 
teftificer  , qui*  mundus  fim  a fitnguim  omnium  : nullius 
vefi.m  uncupiai. 

Voyla  pour  difpenfer  le  fpirituel , fie  temporel, 
comme  l’entendent , avec  d’autres,  faint  A mbruilc  fie 
faint  Chryfoftomc. 

Mais  p.rcc  que  nous  avons  allez  d’occafion  de 
louer  Dieu  , fie  nous  contenter  de  plusieurs  bons 
Evêques  fie  Paftcurs  , qui  latisfont  parfaitement  à 
l’un  fie  a l’autre , je  me  contenrcray  de  toucher  feu- 
lement l'indifférence  qu’aucuns  mettent  en  ladil- 
penfation  des  biens  temporels  » fie  ne  mrsbahiray 
tant  qu’a  fait  le  dévot  Religieux  qui  a écrit  de  la 
Sainteté  des  Prcftrcs , de  ce  qu’il  fé  trouve  des  per* 
Tonnes, qui  ne  peuvent  eftrcémcucs  des  menaces  que 
Jefus-Cnrift  en  faint  Matthieu,  contre  ces  impru- 
dens  fie  infiddles  ferviteurs  , qui  vivans  luxurieu- 
fement  , n’apprehen dent  d’eite  colloquez  avec  les 
hypocritesuu  feu  cternel. 

Je  ne  m’en  émerveilleray  pas  , dautant  que  je 
fçjy  bien  , que  pour  leur  regard  , il  ne  s’cA  point 
rencontré  de  Printemps  qui  ait  peu  dégeler  ces  di- 
vines paroles,  que  l’indevotion,  l'indifférence  fie  le 
vent  Aquilonicn  de  l’hcrefie  fie  apoAafic  ont  conge- 
lé St  glacé  en  leur  conf'ciencc. 

On  leur  remonff  rc  affez , mais  parce  qu’ils  font , 
ou  trop  grands,  ou  infenfiblcs,ou  plongez  au  pro- 
fond de  la  débauché , ils  méprilent  tant  de  bons  avis, 
ou  ne  les  peuveut  goûter. 

Et  combien  que  non  po/Jir  péter  de  intérim  filii  fui 
non  cruciéri , quémvii  non  pojfit  inde  rteLtrgui  : je  fuivray 
le  conltil  ordinaire,  fie  diray  à part  moy  , comme 
font  nos  Anges  tutélaires,  qumd  ils  voient  que  nous 
ne  les  voulons  croire  , Curévimus  Bébylonem , & non 
eft  furtéié. 

Et  toutefois  , parce  qu’il  importe  trop , ce  fera 
apres  avoir  encore  elfayc  d’y  mettre  quelque  re- 
snede  : ToUém  rrjinum  éd  hune  dolorem , fi  forte  ftnetur. 

je  diray  pour  voir  s’ils  voudront  croire  , fie  le 
corriger.  Premièrement  que  j’entens  d'implorer  le 
bras  Ecclcfiilliquc , fie  feculier,  parce  que  fi  on  n’y 
apporte  autre  rcmede  que  des  paroles  ordinaires  , 
répi  dis  fuuré  ludibrié  ventis  , CC  ne  fera  toû  jours 
que  mocquerie  , fie  proprement  occiptti  cuco  pofttcé 
occurrtre  fumé.  On  ne  s’en  fera  que  mocquer  , ce  lo- 


fera le  plus  délicat  mets  de  U table  , pour  algui- 
ler  leur  appétit , en  dcfdain  de  ceux  qui  y trouvent 
à redire. 

Pour  ce , mélo  nodo  nutlut  cumul  quérentlut  eft , & es. 
maro  remtdio  hcc  amar.t  b il  il  e/iluenda  eft. 

C’cft  à dire  , au’il  faut  ramaffer  les  courroyes  de 
ce  fouet , duquel  Jcfus-Chrift  fe  lervit  au  temple. 
Il  ne  faut  pas  attendre  l’execution  de  cette  fentencc 
qu’il  prononça  en  S.  Mathieu  , ny  de  celle  de  faint 
Hicrolme  : teelefté  principes  qui  déficit 4 éfftuunt , & 
inter  epulés  , étque  lêfciviai  pud  citiam  fervstne  fe  are • 
dunt  , ferme  pnpnetnus  deferibit , qu'od  ejiciendi  fient  de 
fpéliofis  domibus  , léutifqut  conviviit.  Et  fi  vis  feirt , quo 
ejiciendi  fient  propter  mêla  opéra  fié  , Evéngtlûtm  legs  : 
In  tenebras  fallut  exteritrei  , ubi  trie  fletus , & ftridar 
dentium.  Cette  gangrené  eft  trop  invétérée,  il  y faut 
le  fieu  , fit  le  fer  d’yn  bon  Concile  Provincial  en 
chaque  Archevêché , pour  charger  les  Syndics  du 
Clergé , d’en  faire  des  humbles  rcmonftranccs  au 
Roy  , à ce  qu’il  luy  plaife  de  foire  que  le  bien  de  l’E- 
ghie  loit  employé  à ce  à quoy  il  eft  deftiné  , par 
les  grands  Seigneurs  qui  le  polfedent.  Pour  les  au- 
tres on  pourra  faire  executer  les  Ccnfures  Eccle- 
lïaftiqucs.  Secondement,  je  les  prie  tous  de  confi- 
derer  ce  que  dit  S.  Ambroife,  que  Dominus  non  vnlt 
fimnl  effitndi  opes , fi  ce  n’eft  pour  foire  comme  He- 
lifec  , qui  repeut  les  pauvres  tout  à un  coup  des 
biens  qu’il  avoir  , pour  n’cftre  plus  retenu  par  le 
loin  des  aftaircs  domeiliques , de  fuivre  Dieu  plut 
librement. 

En  quoy  je  neveux  parler  que  de  ceux  qui  era- 
ployent  le  bien  de  l’églifcà  toute  forte  de  luxe  Car 
our  ceux  qui  le  gardent  pour  s’enrichir  , fit  leurs 
entiers,  ou  qui  le  donnent  à leurs  parens  , c’eft 
tholè  trop  commune,fie  à quoy  il  fetrouveroit  trop 
de  parties  qui  y ont  intereft.  Et  comme  les  cas  aut- 
quels  il  eft  permis  d’en  ay der  fes  parens , fit  qu’on  eft 
obligé  d’en  diftribucr  aux  pauvres  , fcmblent  cftre 
réduits  i ce  point,  qu’on  eft  contraint  de  s’en  rap- 
porter à U confciencc  du  Bénéficier , il  me  fuffira  de 
dire  , qu’il  eft  expédient , voire  neccftaire  , qu’il 
fade  des  aumofncs,  en  forte  qu’on  reconnoiffe, qu’il 
en  ufc  bien  : Et  que  foufle  meilleur  avis  d’aucuns  » 
le  mien  eft  , que  s’il  n’a  de  refte  que  pour  foulagcr 
fon  pauvre  parent , comme  pour  un  autir  pauvre  , 
il  le  doit  preferer  : Mais , fi  cela  fait , il  a encore  de- 
quoy bien  foire  a d’autres  , il  doit  partager  l’au- 
molne.  Et  ne  me  puis  refoudre  de  demeurer  d’accord, 
u’un  qui  a du  patrimoine , ou  d’autres  biens , que 
e ceux  d’F.glifc  . folle  bien  de  ne  rien  donner  aux 
pauvres,  dilant , qu’il  a de  pauvres  parens  . parce 
qu’il  peut  les  ayder  d’autre  part,  fit  les  biens  qui  (ont 
a eux  après  fon  décès , par  droit  de  nature. 

Et  comme  ce  n’eft  mon  deffein  de  traiter  cette 
queftionà  fond , je  dis  feulement,  qu’il  s’en  trou- 
ve fort  peu  de  ceux  qui  en  ont  écrit , qui  foffent  fer- 
vireevcrlet,  comme  fit  Pie  IV.  Si  m inon  fûerint  do- 
minait . tune  imrnéculêtus  rro . & emmdabor  4 deli&o  ma- 
xime. Et  que  le  prcnant  au  fens  ordinaire,  je  croy 
que  ce  font  ceux  oui  fe  hiflent  emporter  brutale- 
ment à la  débauche  , fie  au  luxe , qui  pratiquent 
ce  defaut,  leurs  appétits  charnels  tyrannifons leur 
raifon  , jufqucsa  leur  foire  commettre  cet  énor- 
me péché  de  la  dillipation  du  bien  des  pauvres , le- 
quel pechc  n’a  pour  tout  folaire  que  la  damnation 
éternelle. 

N’cft-ce  pas  en  effet  un  horrible  crime,  que  le 
facrilege  , ne  dérober  feulement  le  patrimoine  de 
jefus-Chrift,  le  bien  des  pauvres , les  oblations  que 
les  fidèles  font  à Dieu  i mais  suffi  tromper  ceuxdef- 
queis  le  foin , fie  la  nourriture  nous  eft  commife , fie 
qui  pis  eft,  employer  tout  cela  à chofes  inutiles  , 
contre  le  devoir  d’un  bon  fit  fidcle  difpenfareur  ? 
Et  fe  priver  du  moyen  d’exercer  les  oeuvres  de  cha- 
rité , fie  de  mifcricorde  ? Et  ce  qui  augmente  la 

griéveté 
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gricvetéde  ce  pechc, eft  la  considération  de  la  con- 
dition de#  pauvres , aufquels  nous  fommes  obligez 
de  diûribuer  les  fruits  de  nos  Bénéfice#  , aux  re- 
Icnrcs  rufdite#  , puis  que  mcfmei  cesexcez  ne  nous 
font  ft  érroitement  défendus  , qu'à  cette  fin  > fie 
pour  nous  détourner  de  préférer  nos  plaifir#  à no- 
ftre  devoir. 

Que  s’il  n'cft  permis  aux  laies  de  confommer  leur 
bien  en  débauchés  4c  excezfans  pcchcr,  voire  que 
la  République  a intereft  que  chacun  ufe  bien  de 
ce  qui  luy  appartient  , à plus  forte  raifon  pour  le 
regard  des  EccleGaftiqucs  , mcfmes  de  ce  dont  ils  ne 
font  que  difpenfatcurs. 

Mc  voudriez  vous  contraindre,  ( ie  parle  à ceux 
qui  font  le  mal  ) ou  par  voftre  incrédulité , ou  pour 
vous  inftruire  plus  facilement , de  rapporter  icy 
comme  en  un  manuel , tant  de  belles  & prenantes 
authoritezdes  Saints  Conciles , & Decrets , tirez  des 
Do&eurs  de  l’Eglifc , & pour  vous  mieux  attirer  , 
êc  vous  réduire  • -teints  colligert pofi  tam  experlos  vinde- 
miMoreJtvoiTC  encore  tiens  etiam1&  race - 

mes. 

Non  , contentez-vous  de  les  pouvoir  lire  autre- 
part,  afin  que  fi  vous  demeuriez  en  voftre  dégouft, 
comme  il  y a de  l’apparence , puis  que  la  malice  des 
Amorrhccns  n’tft,  peut-eftre  , encore  accomplie  , 
routes  ce»  faintes  rcmonftranccs  ne  vous  fcmblcnt 
offre  que  des  choux  recuits.  II  vous  faut  traiter  com- 
me malades , la  douceur  en  une  faifon  , en  l’autre 
le  fer  . le  feu , & le  cauterre. 

Voicy  la  douceur  en  l’avis  éc  confcil  de  deux  ex- 
perts mondains  : de  altari  vivert  IL  et  , ntn  luxunari. 
Coneeditur  tibi , ut  fi  besu  defirrvis  , A*  altario  vivas  , nen 
nui  cm  de  altario  lux  trier,  s Ht  de  alurit  fiuperbias . sa  inde 
compares  frena  aurea  , filU t depittas  , calcaria  deesrgen- 
ta- a.  Déni  que  quidquid  preser  ntcejfanum  viflum  , ac 
fimplicem  vejlitwn  de  altario  résinés , bonus»  nen  tfi , tapi- 
ssa efi . facrüegium  efl. 

Voicy  la  rigueur,  fi  vous  ne  voulez  croire,  & 
que  cette  mamibie,  qui  admonefte  , ne  vous  puifte 
émouvoir  : au  contraire  fi  comme  mauvais  fervi- 
tcurs,  vous  vous  opiniaffrez  de  continuer  de  boire. 
Ce  manger  avec  les  yvrognes  , vous  rcflcntirez  en 
fin  que  les  pleurs,  & les  grincemcns  de  dents  fuc- 
cederont  à tant  de  luxe,d*impudicité  ,&  de  débau- 
ches. Mais  cependant , fi  vous  ne  vous  corrigez  , il 
vous  faut  contraindre  , sa  fit  cortritio  . & infctUciras 
inviis  ve (tnt,  puifque  vous  ne  craignez  Dieu:  fi  time- 
reris  tfuceretis  bout  ; vous- vous  mocquezau  contraire 
de  Dieu , des  hommes  & de  lajutlice  II  ne  faut  plus 
vous  applaudir  ne  foûrire  , sa  fie  ctrngatur  uni  mus 
délinquants  : te  enfin  fi  fa  juftice  veut , elle  trouvera 
encore  dequoy  faire  le  foüet  uccefiaire  , quafi  de 
fituiculis. 

Ce  n’eftpas  d'aujourdTiuy  qu’on  le  plaint  de  ce 
que  les  Prélats , Curer,  te  autres  plus  relevés  Ecclc- 
naftiques , fe  déchargent  fur  leurs  Vicaires,  de  tout 
l’exercice  de  leurs  charges,  comme  s’ils  n’avoient 
les  Bénéfices  que  pour  en  prendre  le  R t v B N u 
temporel  , te  tpic  fa  charge  du  fpirituel  ne  les  con- 
cernai! po>m.  Combien  que  Dieu  ne  les  ait  pas  élus 
à une  fi  haute  fie  digne  vacation , pour  s’entretenir 
du  revenu  du  Crucihx  fans  rien  faire , mais  ait  choifi 
fpcculcmcnt  leur  induffric  , pour  travailler  eux 
mcfmes  en  fa  vigne , c'cft  à dire  au  régime  des  âmes, 
qui  eft  l’art  des  arts.  Et  le  Revenu  que  pour  cette 
effet  il  leur  a attribue  , n’cft  pas  un  patrimoine 

Îjiii  leur  foie  acquis  fans  rien  faire , mais  c’cft  fa 
olde  de  leur  milice  , ce  font  les  gages  de  leur  of 
fice , fit  les  falairec  du  fcrvice  pcrfonnel  qu’ils  font 
tenus  rendre  : cftant  certain  que  Bentficium  datur 
pnpter  ojjicium , fit  noftre  Dieu  ayant  dit , Vt  femin a 
Verit  ho/no  , itu  & mette  : & quignon  Ubtnu  , ntn  mon- 
ducabir. 

Révocation  du  Procureur  peut-eftre  fai- 
Tmt  II. 
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te  auparavant  la  refignation.  Clernen.  un.  Ve  réuni- 
fias. Mais  il  faut  que  cette  révocation  foit  intimée 
& lignifiée  au  Collateur,  fie  au  Procureur  confli- 
tué  : autrement  la  refignation  vaudra,  d.  Clemen  un. 
fie  non  feulement  au  Procureur  , mais  à tous  les 
Procureurs  s’il  y en  a pluficurs  conflituez  : autre- 
ment la  refignation  qui  auroit  été  faite  par  l’un  d'i- 
ceux , auquel  la  révocation  n'auroit  pas  été  ligni- 
fiée , feroit  jugée  bonne,  cap.  fi  duo.  ubi  Défi.  Di 
procurât. 

La  Révocation  mefme  tacite  doit  eftre  fignifiéc 
au  Procureur  : tellement  que  fi  quelqu’un  aaoic 
conftituéun  Procureur  devant  le  Pape,  il  n’en  pour- 
ra pas  conftituer  un  autre  pour  refigrter  pardevant 
l’Ordinaire  , que  premièrement  il  ne  l’ait  fait  fça- 
voir  au  premier  conftitué  : cfuia  tadtu ■»  ntn  débet  plut 
operari quant  expr/JJum.  /.  cum cjuid.  D.  (i cm.  pet.  fie  en 
conftituant  un  fécond  Procureur,  il  eft  ccnfe  avoir 
révoqué  le  premier,  l.fi  (jais.  §.  ult.  D.  de  procurât, 
cap.  non  injufiè.  ext.  eod.  tir. 

Or  l’intimation  de  la  révocation  faite  à la  partie 
eft  bonne,  quand  le  Procureur  eft  conftitué  ï'f; 
rrandum  caufa  ptrmutattenss  , pourycu  qu  elle  loïc 
faite  réintégra  : autrement  la  partie  fera  en  dol , fi 
par  apres  elle  fait  expédier  fa  permutation,  cap.  fin. 
De  périma,  in  6.  • 

Item  , quand  le  Procureur  eft  conftitué  pour  re- 
figner  in  faverem  d’une  partie  : car  il  luy  faut  faire 
fqavoir,  pourfon  intereft.  /.  Si  cum  mandaffem.  D. 
mandait. 

• Item , fi  en  la  procuration  il  n’y  avoitaucun  Pro- 
cureur dénommé  , ny  de  Collateur,  mais  coram quo- 
hbet  ptreftarem  habenre  : car  alors  fuffir  que  l’intima- 
tion foit  faite  à la  partie  : autrement  fon  dol  luy  pro- 
fiteroit , contre  le  chxp.ftdes  de  referipr. 

Item  s’il  n’eftoit  loiûble  de  le  dénoncer  au  Col» 
lateur  ou  au  Procureur , comme  fi  la  partie  eftoit  re- 
tenue injurieufement.  Car  en  ce  ca  : , ce  feroit  allez 
de  l’intimer  à la  partie,  voire  fecrettcmenr , comme 
dit  Bonifacc  btd.  Clem.  sot.  I.  quodte.  D.  fi cert.  pet. 

Davantage,  fi  un  Procureur  eft  conftitué  poura& 
corder  une  Icntencc.  bu  jugement  d’adjudication  du 
Bénéfice,  l’intimation  de  la  ratification  pourra  vala- 
blement eftre  faite  à la  partie  : quia  in  judicWibus  hoc 
fufficit.  cap.  Ex  parte  Dccani.  & csp.  x.  De  ptçctt- 
rat.  in  6.  mcfmes  on  la  peut  figmfic^au  Notaire 
qui  a paffe  1a  procuration  , avant  qu'il  l’expediâ 
en  grolle.  Que  fi  par  après  il  fait  au  contraire  , il 
peut  eftre  puny  comme  fauffaire.  arg.l.  fi  funium. 

C.  de  rei  vind. 

QjeJquefois  la  révocation  non  fignifiée  ne  IailTe 
pas  de  valoir  : comme  fi  le  procureur  ad  refigtusn - 
dum  a été  conftitué  par  crainte  , d.  Clement.  un.  in 
verb.  ponte.  & ibi  gltfi  & Dof}.  ou  bien  q .and  le 
conftituant  eft  mort  : car  il  n’y  a plus  pcrlonnc 
pour  1a  faire  lignifier.  Voire  melmcs  quand  il  ne 
s’agit  que  du  feul  préjudice  du  refignant  : comme 
fi  un  procureur  conftitué  pour  accepter  ou  refigner 
eft  révoqué,  la  révocation  eft  fi  b >nne,que  p.ira- 
presil  ne  peut  accepter  ny  acquérir  un  Bénéfice. 
dp.  fin.  De  procurât  or.  in  6.  Bai  d.  in  l.fi  nsandsjem. 

D.  Mandat. 

On  en  dit  autant , fi  le  Procureur  eftoit  conftitué 
pour  prefenter  ou  élire  , que  fa  révocation  fuflu  , 
ores  qu’elle  ne  foit  (ignifice  : parce  que  le  Procu- 
reuren  ce  cas  n'a  plus  de  puiliance.  d.  cap  fin.  De 
prtiur.  in  6.  Toutefois  le  contraire  eft  verifable  : Car 
fa  collation  faite  par  le  Vicaire  eft  bonne,  aupara- 
vant que  la  révocation  luy  ait  cfté  fignifiée.  l.fi  for- 
te. D.deoffic.  Pr*f.  le  melme  s’obfervc  en  1a  prelcn- 
tation  & en  l’clcéhon  aux  cas  qui  font  permis,  cap. 
peu.  De  elefhon.  in  6. 

En  dernier  lieu , la  lignification  de  la  rcvocatida 
fc  doit  faire  pardevant  un  Notaire  te  deux  tcfmoins , 
ou  pardevant  deux  Notairss.  Clement.  Caufam.  De 
V u u 
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elef}.  Et  n’importe  que  ce  foient  Notaires  Apoflo- 
liques  ou  Royaux  , puis  que  cela  n’cfl  point  défen- 
du. Pour  ce  qui  eftdu  furplusdc  cette  matière,  on 
peut  voir  le  Concorda t.  tit.de  fnbl et.Clement.  Literis. 
& ce  qui  a efte  remarqué  fur  iceluy. 

Rome.  L’an  mil  quatre  etns  dix-huit  au  mois 
de  Mars  de  cenfilio  Praletorum  . & aliarum  gentium  Ec- 
defiafikarum  regni  propter  hoc  congrtgetorum  , fut  faite 
une  Ordonnance  pour  entretenir  l'Egide  de  France 
& du  Dauphiné  , en  fes  prérogatives  , libériez  & 
fraru  hifcs,  laquelle  cftoit  conforme  à l'Ordonnance 
de  faînr  Louys , faire  l'an  mil  deux  cens  quarante 
huit  , & certaines  autres  Ordonnances  faites  l'an 
mil  quatre  cens  lèpt  ,&  certains  Arrcfts  prononcez 
le  onzième  jour  de  Septembre  mil  quatre  cens 
fept  , èi  le  quinziéme  May  mil  quatre  cens  huit. 
Et  par  icelle  Ordonnance  fut  dit  que  toutes  Re- 
fervations , grâces  cxpcâativcs,  & toutes  cxaâions 
de  Cour  de  Rome  cefferoient.  Et  pour  ce  qu’au- 
dit  an  , aucuns  de  grande  autorité  par  lettres  de 
Chancellerie  s'elforçoient  de  faire  révoquer  la- 
dite Ordonnance  , le  Procureur  general  du  Roy 
s’oppofa  formellement  en  Parlement,  à ce  qu'aucu- 
nes lettres  revocaroires  ne  fullent  fûtes  ne  baillées 
fans  ce  qu'il  fût  oui.  Et  fut  ladite  Ordonnance  en 
regiftréc  an  livre  du  Conlcil  du  Parlement , fans  ce 
qu’il  fût  oüy  , le  quinzième  jour  de  Février.  Et 
pour  ce  que  nonobltanr  ladite  oppofition  , aucuns 
de  leur  grande  autorité  ( dont  on  chargeoit  le  Duc 
de  Bourgogne  ) firent  de  fait  publier  lcfdcs  Let- 
tres: La  Cour  de  Parlement  de  clara  que  ladite  telle 
publication  n’avoit  efté  faite  de  fon  Ordonnance  , 
deliberation  ne  confcntement  , comme  appert  par 
ladite  Sentence  cnrcgift'-ée  audit  livre  du  Confeil  , 
le  trentième  jour  de  Mirs  audit  an. 

Afodus  quidam  que  ctrtit  tx  ceufis  Romam  ire 
non  velentet  in  enna  Jubile»  , JpintueBter  peregrine - 
titnem  t «niem  per  Jure  pojfùnt.  Fii»  J un.  G afin, 
tom.  4. 

Comme  la  ville  de  Rome  a été  le  centre  où  tou- 
tes les  lignes  du  Monde  kfe  font  autrefois  rappor- 
tées , auflt  faut  il  croire  que  tous  les  hommes  qui 
s’y  font  retirez  , & habituez  , avec  les  vertus  qui 
les  accompagnoienr,  y ont  suffi  porté  leurs  vices  , 
Icfquclt  y ont  hien  plûrnft  germé  8c  pris  racine  , 
à caufe  delà  naturelle  inclination  des  hommes  au 
mal  que  non  pas  les  vertus.  C’eft  ce  qui  en  cette 
grande  multitude  de  peuple  , mcfmcment  à l’oc- 
cafion  des  guerres  tant  civiles  qu’eftrangeres  , a 
tant  fait  paroi Arc  ic  dilater  les  vices  de  toutes 
fortes  , que  la  honte  a contraint  les  plus  gens  de 
bien  de  s’en  plaindre  , & de  la  liberté  d’aucuns 
qui  en  ont  parlé  avec  regret , on  efl  venu  à la  li 
ccncc  d'en  médire  publ.uuemenr , infolvinmenr  & 
avec  farcalmes.  Si  faut- il  croire  , puis  que  fi  dix 
hommes  de  bien  fe  tu  lient  trouvez  dedans  Sodorae, 
Dieu  n'cuA  point  abyimc  cetre  Cité  , les  g ns  de 
bien  remplis  de  pieté  , de  dévotion,  & de  iharitc 
qui  fe  font  trouvez  , ôc  font  encores  de  prefent 
en  la  ville  de  Rome  en  très-grand  nombre  , font 
par  la  grâce  de  Dieu  mairttenus  jufqucs  a main- 
tenant en  fon  ancienne  dignité  St  Ipl  ndeur  , & 
ont  arraché  les  foudres  de  la  main  de  Dieu,  que 
fans  doute  il  cuit  enfin  lancé  lur  cette  ville,  pour 
la  mauvaife  vie  , defordre  8c  dérèglement  qui  ) 
ertoit  au  temps  mcfmc  que  ce  vénérable  Kcli 
gicux  faint  Bruno  fondateur  de  l’O  dre  de  la  Char- 
treuic  y tfloit , comme  témoignent  les  MonaAcres 
des  Chartreux  de  Paris  , 1<  fqueis  parce  qu'ils  ont 
été  obmis  en  l'impreffion  q li  en  a été  faite  , 
j'ay  tranfcrtc  en  cette  endroit  . comme  ils  font  en 
l’un  des  tableaux  dudit  CloiAre  , contre  la  paroy 
du  Refèâoifc. 

Opte: « gaulent  Je  libertere  rtetffet 

AUoquitur  vru/ia,  charps  b«c  voce fideles. 


Fidifiis , Comités , Rament  t»t  nulle  gémit  î 
Qnit  numerare  potefi  f me  met  turnert  vole ti- 
rent 

Jmplebunt  lecbrymé  -,  fitnt  mille  piecule  > mille 
Sunt  lequel  , & naflre  fine  mille  incommode 
vite. 

Belle  . mets  , rixes  , & litigiafi  pepelli 
J*'gie  , livorcs . aie  imeterwa  . luuudtus 
F idirntu , & ntifire  quofdem  embitiane  tumentet. 
Ardor  «ventie  totem  jem  pofftJtt  urbem , 

Ai  que  venevete  feliex  dttrafha  lingue 
Meniex  ferme  , doit  , in  fl  Me  , bUfphtmia  ro- 
gnant , 

Nulle  voluptetum  part  iut  entete , libido. 

Et  lufitt  vetiti  , CentuS  , tnrpé/que  choree  , 

Lefcivique jeci  pejfim  fine  fronte  geruutur. 

Hinc  . prtcor  , e vert  émut  iter  : Deus  evo cet  bine 
nos  , 

Eripit  è t en  bris , dtm  lux  precelit  eamut. 

A ntiqtù  repete'nut  iter , repee  «ai  amortm 
Propofiti , celles  hnmi'es , /y-vequ  ■ quittes. 

Arque  intermiffe filatie  duicie  vire. 

Di  vit,  & e l cterfum  pr>mpio  • fennonibus  urget  , 
Optetefque  vietcencordi  mente  fequtmtur. 

Rosaire.  Environ  l’an  mil  nonanre  fix,  un 
Moyne  nommé  Gizo  , dogmatizoït  contre  Pin— 
trodu&ion  qu’on  avoir  faite  en  l'hglifè  du  fcrvice 
de  la  Vierge  Marie , qu’on  appelle  Office  ou  Heu- 
res de  NolTre  Dame.  Vincent  de  Beauvais  en  fon 
Miroir  hiflorial livre  19.  chapitre  ti.  Lequel  Po- 
lydorc  Virgile  livre  y.  chapirre  9.  dit  avoir  été 
inflituéun  peu  auparavant  , à fçavoir  l'an  mil  no- 
nante  - un  , par  Pierre  Lhcrmite.  Et  deferir  fort 
amplement  la  forme  de  ces  Chappelrts  ou  Rosai- 
res , qu'il  dit  Dive  Marie  Furgjbât  Pfilterium  nun - 
cuperi  : adj  ou  liant  ces  mot*  pour  condufi.-n  de  Ion 
propos  : Hodie  tentas  h.  net  ejtfmodi  telculit  «ecrflit , 
un  non  modo  ex  ligne , fuccine , & careJUe  ftd  ex  au- 
ra argent 0 que  fiant  , fin-que  muliribet  inflar  orne-, 
menti  , <*r  hypocritit  praepui  facofe  bénit  ai  is  infini- 
ment i. 

Royale  Puijfence  en  PEglifi. 

Les  Rois  & Princes  de  la  terre  portent  le  glaive 

W vindiflam  mélontm  1 tau  lent  ver p banorum.  l . Pctr.  z. 
Et  de  fait  nos  âmes,  furlelq  icllcs  s'étend  la  puif- 
lance  Ecclefiailique , ne  font  iufceptibles  de  la  con- 
trainte precife  , mais  feulement  de  1a  contrainte 
excitât  ve  , qui  s’appelle  proprement  perfuafion.  A 
ce  propos  faint  Chryfoltome  expofant  le  pafTage 
de  faint  Eau  1 aux  Romains  chapitre  13.  Omnii  e- 
uime  potefienbst  fublimioribut  . fubdite  eft  , que  tou- 
te perfonne  doit  eflre  fubjete  aux  M igifirars , y 
aJjouflc  , ttiemfi  Apoflalut  futrit  , fi:t  tvengelifie  , 
fi  ve  Seerdos  , ftve  Manechus.  Et  Grégoire  le  Grand 
lib.  Z.  Epifi.  64.  Agnofiebem  , inqmt  , lmp  très  erem 
y Prineipem  è Dee  canceffum  , non  militibus  fihun  , 
red  & Secer  loti  but  etiem  Jomineri.  Précepte  très  faint , 
parce  que  l’Eglife  étant  dans  le  corps  de  la  Répu- 
blique , comme  dit  Optetus  MUevitonus  Ub.  3.  e d 
Parmenienum  . Il  appartient  au  chef  de  la  Répu- 
blique , qui  cft  le  Roy  en  fon  Rovaume  , de  la 
confcrver  & défendre.  Audi  doit  elle  obeyr  à fes 
loix  politiques,  qui  font  établies  pour  la  confcrva- 
tton  de  la  République  , 8c  confcqucmmcnt  de  l’E- 
glife  qui  en  fait  la  première  partie. 

C'eit  pourquoy  les  faints  Canons  nous  appren- 
nent , que  ce  pouvoir  Royal  n’cïl  pas  feukment 
légitimé  , mais  qu'il  cA  neccfifaire  que  mefmes 
dans  les  Eglifes  , les  Princes  du  monde  exercent 
leur  puilnnce  & atithorité  fupréme  , ut  quod 
non  p-evelent  Secerdotet  e fil.  en  per  deHnne  firmo- 
iem  , hoc  ficuli  p reflet  impart  ptr^dfcipline  rerro- 
rem  : ficque  per  rtgnem  terrenum  , çelefie  rrgnum  prt - 
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ficiat.  Sastiïa  tnim  Ecchfiâ  gladium  non  bob  et  ni  fi 
fpiritualem  , quo  non  eccidit , fed  vivifient.  (An.  .Prin- 
cipes 13.  que fi.  f.  & enn.  Inter.  35.  que  fi.  x.  C’cft 
aux  Princes  de  U terre  , que  Dieu  a baille  la  jufti- 
cc  , 4c  à qui  il  l’a  commandée  , Deus  judiclum  fuum 
Régi  dédit  , & juflitiom  fuum  filit  Régis.  Pfitim.  71 . 
Et  quand  Dieu  donna  au  Roy  Salomon  le  choix 
de  ce  qu’il  voudroit  , il  demanda  cor  intelligent  ut 
populum  fuum  ju  Heure  pojftt  , 3.  Reg.  cap.  3.  De- 
mande qui  fut  agréable  à Dieu.  Et  placutt  fermo  eu- 
ram  Domino  , quoi  Sulomon  rem  bujufcemodi  pofiulaf 
fit , 4c  luy  entherina  fa  requefte.  Ainft  Moyfe  Chef 
du  peuple  dilpofoit  des  affaires  de  la  Religion. 
Exod,  4.  4c  preferivoit  les  loix  au  grand  Pontife 
Aaron.  Ainfi  Jofué  fon  fucccflcur  circoncit  les  en- 
fin s d'Ilracl  , reprint  la  loy  & renouvella  l’al- 
liance avec  Dieu.  Jofué  chapitre  5.  8.  4c  dernier 
Ainfi  David  ordonnoic  des  Offices  fpirirucls  , 4c 
de  tous  les  minifteres  du  Temple.  1.  Parolip.  13. 
16.  13.  & fiq.  en  mettant  les  Portiers,  les  Chan- 
tres 4c  les  Lévites  , comme  il  jugeoiccftrc  à faire, 
4c  exterminoit  les  abus  qui  fc  fai  foi  en  t au  culte 
divin  : mcfmes  il  fit  porter  l'Arche  au  lieu  de  re- 
pos. 1.  Reg.  3.  4c  6.  4c  dança  , non  derrière . mais 
devant  icelle  , pour  monftrer  qu’il  avoit  toute 
puiflance  en  la  conduittc  , au  moins  extérieure  , 
du  Tabernacle.  Ainfi  Salomon  édifia  le  Temple 
de  Terufalem  , 4c  en  fit  à Dieu  U dédicace , voire 
il  efepofa  de  fon  Office  Abiathar  , fubrogeant  en 
la  place  Sadoc.  3 Reg.  2.  4c  fit  pluficurs  autres 
choies  qui  témoignoienc  fa  Jurifdiâion  fouveraine 
en  la  maifon  de  Dieu.  Ainli  le  Roy  Jofaphat  le 
fervant  de  la  mefme  authoritc  difpofoit  des  affai- 
res Ecclefoftiques  , 4c  établiffoit  les  Levites  , 4c 
les  Prcftrcs  en  Jerufalem.  Cenfiituit  quoque  Levitai 
Jofaphat  & Sacerdotal  & principes  fiimiliarum  , & 
eut.  Amariam  Saccrdotem  in  his  que  ad  Deum  perti- 
nent i & Sobadiom  Duc  cm  in  hit  que  a d Regis  offi- 
ciant pertinent.  1.  Parulipam.  19.  Ainfi  le  Roy  Eze- 
chias  le  mefloit  des  cnofes  facrées  , commandant 
de  célébrer  la  fcfte  de  Pafques  4>ors  de  fon  temps, 
& fai  fan  t comme  celuy  qui  avoit  la  fuper-inten- 
dancc  totale  , jufques  - là  , qu’il  fit  brifer  le 
Serpent  d’airain  érigé  par  Moyfe  félon  le  com- 
mandement de  Dieu  , à caufe  de  la  fuperftition 
du  Peuple.  Et  ainfi  k:  Roy  Jofias  ayant  trouvé  le 
livre  de  la  loy  Mofaïque  , convoqua  le  Peuple  , 
4c  leur  en  fit  faire  le&urc  3 enfcmble  il  remit  fus 
la  folemnité  Pafchalc  , qui  avoit  été  long  temps 
intermife,  de  plus  il  renouvella  l’alliance  entre  Dieu 
4c  les  fujets  , 4c  il  reftaura  toute  4a  religion.  Bref 
en  toute  la  feinte  Ecriture  , la  Juridiction  n’cft 
attribuée  de  Dieu  qu’aux  Princes  Temporels  : 
mais  la  Jufticc  eft  toujours  commandée  aux  Roys, 
4c  jamais  au  Clergé  en  qualité  de  Prcftrcs.  Car 
jnoffre- Seigneur  mefme  , duquel  toutes  les  paro- 
les 4c  a fiions  font  noftre  inftru&ion.  Ipfit  ete.im 
fiatla  ejus  , fient  p recep  ta  ; y h Ia  dton  aliquïd  t échut 
filât,  quid  agerr debeamus . innotefeit , comme  dit  faine 
Grégoire  Homil.  1 7 . in  Evengel.  étant  prié  par 
quelqu’un  de  luy  faire  droit  furie  partage  de  biens 
entre  luy  4c  fon  frere  , Luc.  t».  luy  ht  rcfpon- 
fe  . Homo  , fjuis  me  confiitmt  Judicem  eut  diviforem  fu- 
per  vos  ? Et  dit  devant  Pilate  , Lieutenant  de  l’Em- 
pereur , que  fon  Royaume  n’eftoit  point  de  ce 
monde.  Regnum  meum  non  efi  de  hoc  tnando.  Joen. 
18.  déclara  à fes  Apoftres  , 4c  en  leurs  perfonnes 
aux  Evcques , 4c  Prélats  leurs  fuccefTeurs  , qu’ils 
ne  domineraient  comme  les  Seigneurs  fouveraint 
Regts  gentium  dominant ur  eorum  , vos  autem  non  fie. 
Luc.  xt. 

Voyla  pourquoy  les  Rois  comme  perfonnes 
facrées  portent  des  titres  magnifiques , cftant  ap- 
peliez par  fois  les  Oin&s  du  Seigneur.  1.  Reg.  14 
Non  ex  t en  dam  tnanum  meam  , in  Dominum  meum  , 
Tome  II. 


tjuia  Cbrifius  feu  uxflut  Domini  efi  : 4c  par  fois  les 
eilablis  lu.r  le  fiege  4c  trône  de  Dieu  : Sis  Dominus 
tu  su  bcntdiftus  . qui  volait  te  ordinare  fuper  thronum 
fuum , Rtgtm  Domini  Del  tui.  x.  Parelipem.  9.  Ores, 
la  lumière  d’ifraël  , Tune  juravtrunt  viri  David  . 
di  cent  es  : Jem  non  egrtdieris  nobifeum  in  belltem  . ne  e.v- 
tinguai  lucernam  Ifraèl.  ».  Reg.  2 1 . 4c  ores  en  Efa/e 
chapitre  quarante  neuf,  les  Nourriciers  du  Trcs- 
haut  , x.  Reg.  7.  où  Dieu  parlant  de  Salomon  , 
dit  ces  paroles  , Ego  ero  ei  in  petrem  & ipfit  tris 
mihi  in fitium  : Et  tantoft  ils  fe  nomment  eux-mef- 
ines  les  Serviteurs  de  Dieu  : Qui  prafiitifti  fervo  tuo 
David  Patri  mets , quecumqut  locutut  f aéras  ei  ; 4c  les 
choifis  folon  fon  coeur.  1.  Reg.  13.  Quefivir  Do- 
minât fibi  viramjuxta  cor  fuum.  Maintenant  les  An- 
ges de  Dieu  : Tu  autem  Domine  mi  Rex  , fjpiens  es , 
peut  bebetfapientiam  Angélus  Dei  , ut  int eHlg.it  omnia 
fuper  terrant.  2.  Reg.  14.  Et  puis  ils  font  mcfmes  ap- 
peliez des  Dieux  en  terre.  P fol.  8 1.  Ego  dixi  , \Dij 
efiit.  Et  en  l’Exode  vingt-deux  : Si  isevtnitur  fur  An- 
pi  um  reidtt  , fi  latct  fur  , dominât  dames  applicabirnr 
al  Deos. 

Suivant  ces  partagea  divins  , tous  les  Princes  , 
Monarques  4c  Potentats  , depuis  le  commence- 
ment du  Chriftianifme  julqu’a  noftre  temps,  ont 
tifc  toujours  de  cette  Jurifdiét  ion , en  prenant  con- 
noiffance  eux  mcfmes  , quand  il  a efté  befoin  , 
des  matières  4c  eau  fes  Ecclefiaftiques.  Le  grand 
Conftantin  connoiffoit  des  affaires  , 4c  des  appel- 
lations des  Evêques  . ainfi  que  monftre  plus  au 
long  Maiftrc  Charles  Du  Moulin  , en  fon  livre  d« 
la  Monarchie  Françoifc  , 4c  en  cftoit  Juge  com- 
petent , félon  flint  Auguftin  Ejsifi.  ^8.  C7  Optât, 
lib.  1 . qui  di'cnt  , Ipfum  in  confia  Caciliati  F.pifco - 
pi , etiam  pofi  judsdum  Epifcopomm  quos  ipfe  com- 
miferat  per  appcllationem  indicajfe.  Sozomene  lib.  j . 
cap.  17.  écrit  que  les  Evêques  du  Concile  de 
Nicée  . prefenterent  au  mclme  Conftantin  , fuos 
libellas  quenlarum  ut  de  illis  judlcaret.  Saint  Athanafe 
fc  voyant  accufé  par  les  hérétiques,  demanda  que 
fa  caufe  fût  connue  4c  terminée  par  le  même  Em- 
pereur , 4c  appella  pardevant  luy  , du  Concile  de 
Tyr.  Athanaf.  Apoleçe.  x.  Laquelle  appellation 
fut  obmife  par  Confnntin  , qui  évocqua  les  au- 
tres Evêques,  ainfi  que  rapporte  Socrates  lib.  i. 
cap.  34 

Durant  les  premiers  fiecles  , comme  la  caufe 
des  Donatiftcs  fc  trairait  pardevant  Marcelin  , 
Commis  4c  député  à cette  fin  par  l’Empereur , 4c 
eux  voulans  refuyr  cette  puifTance  du  Prince  , 
faint  Auguftin  , lib.  1 . cap.  7.  contra  ParmenU- 
mm  , reipond  . An  forte  de  rtligionefas  non  ej}  ut  di- 
cat  Itnpcretor  , vel  quoi  miftrit  Imperator  f Nous  li- 
fons  au  Code  que  l’Empereur  Juftinien  a fait  plu- 
fieurs  loix  concernantes  la  difciplinc  Ecclciufti- 
uc  j 4c  aux  Nouvelles  Conftitutions  foie  des  Or- 
onnanecs  aux  Prélats , fur  la  collation  des  foints 
Ordres , de  la  refidence  des  Evêques  , de  la  Con- 
fccrarion  des  Eglifcs  , fur  des  Chapelles  4c  Oratoires 
privez,  4c  leur  preferit  des  Règles  4c  des  peines  , 
comme  celuy  qui  a la  Jurifdi&ion  extérieure  de 
l’Eglife  , ainfi  qu’il  dit  luy-mefme  Novell.  6.  Re- 
rum  Ecclefi.tfiicantm  curam  ad  Imperatoret  maxime  per- 
tinere.  Et  Novell.  1 33.  Quan  do  quidam  mhil  non  pervurn 
ad  inqufitionem  maj  efi.it  i s exifiit  Imptratoria  , que  corn - 
munionem  in  omnes  hommes  , moderationem  & prin- 
cipatum  à Deo  perçepit.  Ec  pour  preuve  de  ce  pou- 
voir, il  condamna  par  Edit  Origene  4c  fes  dogmes  . 
félon  l’authorité  que  Dieu  a mis  entre  les  mains 
du  Prince  . au  dire  raefnies  des  Evêques , qui  ont 
reconnu  au  cinquième  Concile  œcuménique  , quod 
plenitudinem  dir.-clienit  contra  baretiett  ferenitati  lm- 
periali  Deux  eufiodivit.  Et  comme  le  Patriarche 
Mcnna  eftoit  requis  d’anarhematizer  certains  hé- 
rétiques , il  répondit  publiquement  , Nibil  eomm 
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yua  in  Ecrie  fi, 4 mowntur,  ccHVtnit  fiers  fréter  Prind- 
pem  , & jufium  pii  Imperatoris.  Itérât  rogamus  vefiram 
chant  at  cm  imprafientiarum  ejuiefiert  , ut  tcmpMt  acdput- 
mut  adducere  ad  pial  / mm  aura  que  à vobis  acclama: a 
funt. 

Au  Concile  d'Arles  le»  Evefqucs  ont  confeffe 
qu’il  falloir  dépendre  de  l’Empereur  Charlemagne, 
& luy  rapporter  leur»  Décrets:^/  inyuiunt . fi  f nid 
laïc  minus  tfi , tjus  prudentia  fuppleatur  : fi  yuid  ficus 
quant  fe  rôtit  habet , tjus  judicio  emendttur  ; fi  yuid  ra- 
tionabiliter  taxatum  efi , tjus  adiuiorio  perficiatur.  Pa- 
reillement au  Concile  de  Châlon  les  £vc(ques  con- 
cluent, ad  Imptrattrit  facratijfimum  jnücium  omnia  rt- 
ftrenda , juatenus  dut  prudent  i examine , ta  que  rat  io  Ha- 
biliter dec^cvi  mu t conforment ur  j & ficui/i  minus  egimus , 
dut  fapientia  fuppleantur.  Les  Prélats  du  Concile  de 
Mogonce  font  la  même  choie , où  ils  appellent 
l’Empereur  Charles , Ptum  ac  d-.vorum  Ecrit  fix  Rtc- 
lorem , qui  de  fouet  Diaboli  multtrum  animai  fiudet 
eripere , & Chrijhanum  popnlum  indefefio  labort  ampli - 
ficare. 

Y a-il  rien  de  plus  clair  que  ces  termes  ? AuiTicc 
pieux  Empereur  difpofe  pleinement  des  affaires 
Ecdefiaftiques  en  fes  Capitulaires,  que  l’on  appel- 
le juftement  le  Droit  Canonique  François , ou  les 
Décrétales  fit  faints  Canons  de  l’Fglife  Gallicane, 
comme  remarque  fort  bien  fur  ce  fujet  le  dode 
Bourdenavc.  Sozomcnc  raconte  que  l’Empercür 
-Conftantius  commanda  que  les  Prélats  des  Con- 
ciles luy  envoyaffent  dix  Evelques  du  Levant , fie 
autres  dix  de  l’Occident,  leiquelsvinlTcm  le  trou- 
ver en  fon  Prétoire,  incontinent  apres  queraffrm- 
blée  generale  l'croit  finie,  fibique  qua  décréta  effint 
exportèrent , ipfe  quoque  cognoficeret . non  fatum  utrum  con- 
verti en:  er  Sacra  Scnptura  inter fa  confan fi  fient . verum  etiam 
erm  i optimum  fallu  videretur , décernent.  De  meme 
l’Empereur  Thcodofc  1.  fur  la  grande  difputc  fie 
•diffenfion  qui  cftoit  entre  les  Evêques  fur  lespoin&s 
de  la  foy  , ordonna , au  récit  de  Socrate  Hifi.  Ecclef 
lib.  y.  cap.  10.  que  chacune  Seéle  luy  donnai!  par 
écrit  l’opinion  qu’elle  tenoit , fie  leur  affigna  cer- 
tain jour  pour  ce  faire.  Les  Prélats  ayant  obey , 
l’Empereur  prit  les  dogmes  d’un  chacun,  fie  puis 
il  fe  retira  en  quelque  lieu  feparé  des  autres,  où  il 
fe  mit  en  pricre,  afin  qu’il  nlcuftà  Dieu  le  vou- 
loir illuminer  pour  connoiftrc  la  vérité.  Après 
avoir  leu  fie  meurcment  confideré  les  raifons  de 
part  fie  d’autre , Om  ia  Trinitatit  unitatem  dirimentia 
damna  t , lacerai  : fatum  autem  confubftandalem  fidtm  lau- 
eUr , approbat.  Ce  ne  feroit  jamais  fait , fi  on  vouloit 
rapporter  tous  les  exemples  de  l’Hiftoire  Ecclc- 
fiaftique  à ce  propos. 

Et  pour  ie- fonder  pluftoft  en  raifons  qu’en  e- 
stempies,  il  e il  certain  que  ie  Prince  n’cil  pas  feule- 
ment prote&eur  de  nos  perfonnes  fie  de  nos  biens, 
maisauifi  de  la  Religion,  fit  de  I’Eglife  qui  luy  a 
elle  baillée  en  garde  : voila  pourquoy  la  police  de 
cette  Eglife  extérieure  luy  appartient  indubita- 
blement. 

Car  combien  que  ce  foit  aux  gens  d’Eglifè  de  juger 
des  choies  facrées,  fie  de  la  Religion,  toutefois 
après  que  les  règles  font  faites  , c’eil  à luy  de  les 
maintenir  fie  faire  pratiquer  : c”cftàluyà  punir  les 
blaiphémcs,  fie  toute  impiété  extérieure  : c’eft  à luy 
à contenir  les  Prcftrcs  en  leur  devoir  , fie  à reformer 
la  difcipline  Ecclefuftique,  car.  f lût  1 6.  quajl.  y. 
jufques-là  que  le  Pontife  mcfme  efl  fujet  aux 
Loix  Politiques,  comme  le  Pape  Leon  IV  a recon- 
nu fie  confeffé  ingenuement  à Lothaire  Auguftc. 
can.  De  Capitula  io  Dfi.  Car  il  faut  félon  Ariftote 
lib.  3.  Polit  cap.  1 1.  que  ccluy  qui  cft  cftably  pour 
la  defenfe  fie  confervation  des  loix , ait  un  pouvoir 
par  lequel  il  les  pu iffe  faire  garder  fie  obferver.  Au- 
trement en  vain  fiiint  Ifidore  cnregiflré  au  Droit 
Canon  diroit , que  J eiùs-Cbriil  a nus  en  dépoli  fon 


Eglife,  entre  les  mains  fit  pouvoir  des  Prince* tem- 
porel- ; fie  qu’ils  font  refponfablcs  à Dieu  de  leur 
adminiftration,  s’ils  n’avoient  lapuiffance  coaréli- 
ve  à l’encontre  des  infraâcurs  de  la  difcipline  Ec- 
clefnAique,  tant  contre  les  feculicrs  que  perfonnes 
d'Eglile.  Cognofcant  Principes  faculi,  dit  S.  ifidore  , 
fe  Deo  debert  efiit  rtddiruros  rationem  pnptcr  Ecrit fiam , 
quant  à Cbrijlo  tuendatt  fuftipiunt.  Nam  fivt  augeatur 
pax , & disciplina  Ecclefia  per  fidtles  Principes  fivefil - 
vatur:  iUe  ab  eis  rarionem  exigu  .qui  corum  petejlatifium 
Ecrit fiam iradidit.  can.  Principes  x 3.  qu.  y. 

Doncqucs  il  cil  vray  de  dire  que  iclon  le  Droit 
divin  , les  gens  d’Eglile  n’ont  point  de  JurlfditStiou 
extérieure,  mais  le  Prince  ou  Magiftrat  feulement. 
Ajoûtez  , Ce  que  dit  Azo . in  Somma.  De  JurifiL 
omnium  tu  die.  que  à Principe  omnet'jnrijdiüionhm  rivait 
procedu'.t , omnia  fiumina  per  méat  us  terra  faune  à mari, 
& ad  mon  rtfiuunt.  JtnÙu  l.  Benè  à Zéro  ne  , ubi  glefi, 
in  verb.  omnia  C.de  quair.  prafeript.  Et  cela  ne  reçoit 
point  de  difficulté  par  l’Efcriturc  Sainte , ny  par  les 
témoignages  des  Saints  Pcres  fus  alleguez,qui  n’ont 
eu  que  le  Royaume  du  Ciel  dans  l’cfprit , fit  non  pas 
comme  beaucoup  de  Prélats  d’aujoura  huy,  les  folies 
fie  vanirez  du  monde.  De  fait  il  cil  certain  que  l’Egll- 
fea  fubfiilé  long-temps,  fans  avoir  cette  ample  Ju- 
ftice  contentieulc  qu’elle  a maintenant,  ce  qui  n’cuft 
clic  ii  elle  clloit  de  Droit  divin.  Voire  chacun  fera 
d’accord  , qu’il  y avoit  plus  de  pieté  fit  pureté  en 
l’Eglife  primitive  , lorsqu’elle  ncl’avoit  point, qu’a 
prefent 

Contre  les  moyens  ey-deffus,  aucuns  ont  voulu 
expofir  quelques  raifons  contraires  , mais  la  plus 
grande  partie  d’icelles  cft  tirée  des  eferits  fit  auto- 
ritez  de  ceux  qui  y ont  le  principal  inrereft  , fit  en 
leur  propre  caufe  : ou  bien  elles  font  telles  qu’il  eft 
facile  d’y  reconnoiftre  plus  de  tubtilitéque  de  véri- 
té , fit  plus  de  figures  que  de  folidité. 


Remontrance  fi^cooclu  fions  des  gens  du  Roy,  fie 
Arreft  de  la  £our  de  Parlement,  du  vingt-fixié- 
me  Novembre  milfix  cens  dix.  Sur  le  livre  intitu- 
lé TraSatus  de  Pore  (laie  Summi  Pontifias , in  rebut 
tcrnporalibui  ad"trfus  Guillelmtem  Banldum  , Julio- 

rt  S.  R.  E.Ccrduali  Bellarmin«t  imprimés  Rome, 
en  l’an  mil  fix  cens  dix. 

Extrait  des  Regiftm  de  Parlement,  du  l'cndedy 
vingt  & fixitmt  Novembre  mil  fix 
cent  & dix, 

CE  jour  les  Gens  du  Roy  ont  dit  à la  Cour, 
parlant  Mcflire  Louis  Servin  Avocat  dudit 
Seigneur  Roy  , affilié  de  Maiftre  Louis  Duret 
premier  Subftitut  du  Procureur  General,  avoir  eu 
certain  avis  que  depuis  quelques  jours,  on  au- 
roit  fait  courir  en  cette  ville  de  Paris , un  nouveau 
livre  intitulé  Traüatus  de  Potejhte  Summi  Pontifias  , 
in  rebut  tcmporahbus , adver/us  Guil/elmum  Ba>cUiu  n , 
Aulhire  Roberto  S.  R.  E.  Cardinal:  BtlU'mino , im- 
primé à Rome  par  Barthélemy  Zïnncty  , en  la 
prefente  année  mil  fix  cens  fit  dix  , dont  pJuficms 
Extraits  ont  elle  faits  par  diverfes  perfonnes  qui 
les  ont  publié , 1rs  uns  à bonne  intention  , les 
autres  à fin  contraire.  Et  dautarir  que  ce  livre 
contient  des  propofitions  prejudiciables  à la  puif- 
fancc  fit  autorité  du  Roy , fie  a l’Eftat  de  la  France , 
duquel  l'Auteur  parle  comme  des  autres  Rois, Prin- 
ces , fit  L fiais  temporels,  ils  ont  fait  leurs  dili- 

Î;enccs  pour  «n  recouvrer  un  exemplaire , fit  l’ayant 
eu  fie  rcleu,  eftiment  qu’il  cft  de  leur  devoir  do 
reprefenter  à la  Cour,  ce  qui  fe  trouve  en  iceluy 
contraire  aux  Puiffances  qui  font  en  Eftar,  ordon- 
nées fiecftabliesde  Dieu,mémemcnr  àce  Royaume. 
Pourquoy  faire  ils  ont  obièrvé  que  le  Carduud  Bd- 
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lirmln  en  feigne  non  feulement  en  ce  nouveau 
traité  les  proportions  par  luy  tenues  en  fes  écrit* 
précédons , mefme  en  ccluy  inferit  de  Romani  Panti- 
jùis  Hier*rtbUt  fait  au  temps  du  Pape  Sixre  V.  6c 
à lu/  dédié , lequel  il  auroit  divife  en  cinq  livres  , 
au  dernier  defquels  il  auroit  fouftenu  Papam  habert 
poteflatem  temporalem  indirefle.  Mais  outre  cette 
maxime  qui  eftoit  erronnée,il  en  ajoùtc  plufieurs 
autres  aufli  pleines  d’erreur,  & qui  paflent  plus 
ayantes  endroits  marquez , 8c  lefquels  la  Cour  ver- 
ra s'il  luy  plaid  en  ce  nouveau  livre.  Et  première- 
ment le  titre  cft  à noter . par  lequel  il  attribué  au 
fouverain  Pontife  la  puiffance  aux  chofes  tempo- 
relles. 

Après  il  rapporte  quelques  autoritez  de  di- 
vers eferits  d'Italiens,  François,  Efpagnols,  Alle- 
mands, A ngloi s,  8c  Efcoffois,  commençant  par  Gré- 
goire VII.  Pape,  qui  eftoir  en  l’an  denoftre-Sei- 

Sneur  mil  feprante  8c  trois  ; 8c  quelques  exemples 
'excommunications,  d’autres  Papes  contreaucuns 
Empereurs,  mefme  la  fentence  dudit  Grégoire 
iVlI-  de  l’an  mil  o&antc,  contre  l’Empereur  Hen- 
ry IV.  Item  les  Conciles  fous  quelques  fucceffeurs 
d'iccluy  Grégoire  Vil.  à fçavoir  de  Benevent  fous 
iViélor  III.  de  Plaifance  fous  Vrbain  II.  de  Rome 
tous  Pafchal  II.  de  Cologne  fous  Gclafe  II.  de 
Rheims  fous  Calixtc  II.  Ittm  le  Concile  de  La- 
tran  fous  Innocent  III.  Pape, en  l’an  mil  deux  cens 
quinze , d’où  il  fait  l’induâion  qui  s’enfuit  en  la  pa- 
ge vingr-cinq.  Quid  hic  Bardaius  diceret  f fi  hacnon 
efi  Ecclefia  Catholica  w.r,  ubi  obfecro  tam  inveniemus  ? 

& fitfi  ( ut  verijfimè  efi  ) qui  eam  auiire  contemnit , 

( ut  BjrcUîui  fecit)  an  non  ut  Ethnicus , & Pubiicanut , 

& nullomsdo  Chriflianus , & piut  habendus  erit  f fi  non 
habet  fummut  Pontifex  potefiatem  in  terris  difiponendi 
de  temporalibus , ufique  ad  depofitionem  Principum  torum, 
qui  vel  ipfi  harttici  fiant , vel  iertticis  qtaoqu*  modo  fia- 
'Vtnt . eur  in  tditione  hujuscononit  nullut  ex  tant*  numéro 
redomavi r , curne  un us  quidem  ex  tôt  Imperotorum  eu  Re- 
gumoratoribus  mutin  au  fus  efi?  Nondum videliett  Parifiti 
Principum  temporalium  exorti  fiuerant , qui  ut  régna  tem- 
poral'.* flabilirt  vidertmur,  Regnum  attmum  iu  qui  bus 
adulant ur  eripiunt.  Et  après  ilajoùtc  le  Concile  de 
Lyon,  renu  fousle  Pape  Innocent  IV.  l’an  mil  deux 
cens  quarante-cinq,  6c  laSentcnccdonnéecniceluy 
contre  l’Empereur  Fcdcric  II.  Par  ccs  termes  la 
Cour  jugera  quelle  a efte  l’intention  de  l’Auteur, 
iqavoir  cft  d’attribuer  au  Pape  la  fouveraineté  fur 
les  Rois,  8c  Princes  temporels,  mcfmeracnt  és 
pays  où  la  neceflué  a imprimé  ion  ftyle  ; tel  que 
nous  le  voyons  és  Edits  de  Pacification  faits  par 
le  Roy  Tres-Chreflien  Henry  111.8c  fuivantpar 
Henry  IV.  fon  fuccefteur,  Edits  vérifiez  aux  Cours 
de  Parlement,  qui  tolèrent  ceux  de  la  Rcligon 
prétendue  Reformée,  parce  qu’autrement  on  ne 
pourroit  vivre  fans  troubles.  Ce  qui  devoit  cftre 
confideré  par  un  grand  Cardinal , lequel  cftant  à 
Rome,  où  l’Fglilccft  comme  triomphante,  ne  peut 
ignorer  que  fi  en  autres  lieux  du  monde,  certaine- 
menten  ce  Royaume  de  France,  nous  fommes  en 
l'Eglifc  militante-  Enfuite  de  cceftànoter  au  cba- 

5itre  troifiéme  page  trentc-fcpt , ce  que  l’Aureur 
e ce  livre  dit  avec  refolution  , effie  rem  certam  & ex- 
plorât am  pofifie  Pontificem  Maximum  jufiis  de  cou  fi  s de 
temporalibus  judican . arque  ipfot  temporales  Principes 
aliqtutndo  deponere.  Et  4c  même  en  (a  page  trenre- 
huir , li  dit , pejfe  per  Summum  Pontificem  drponi  Prin- 
cipes temporales  , quando  Ecclefia  nectjfinas  id  pojlular.  ac 
per  temporal  cm  Principum  potefiatem  fpirituali  pottfiati 
JubjeHam , & fubardmatam  effie.  Et  après  il  ajoute: 

Ex  hoc  principio  fiatis aperticolligitur,  effie  in  Ramano  Pon- 
tifie* potefiatem  temporalia  difiponendi,  ufique  ad  ipfimtm 
Rtgum  ac  Imperatormn  depofittonem.Namipfamfipiruualevt 
potefi fummut  Portttfex  Ugare  Principes  vinculo  txcommuni  - 
catiemi,pottJ}  per  eandemfiohert  populos  juramrnso  fidélités- 
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ris  , a:  obediemi  a : tofiUm  popsslot  fiub  excommunient  la  - 
ms  pana , ut  Régi  excommunicato  non  panant , aequo  ut 
alium  fibi  oligant  Regem.  Et  en  la  page  quarante , au 
mefme  chapitre  troificme,  Ecclefiafiica  potefias  ( in - 
quit  idem  Btllarminut  J nunc  etiam  fieparata  efi  à Politi- 
sa : non  enim  eaiem  , fied  diverfia  efi  pote  fias  Pontificsomt 
& Rtgum  : fit d quant am  , ut  fupra  diximus , potefias  Ec - 
elefiafiica  qua  fiviritudis  efi , pr ae fl  pote  fiat  i Polit  ica  tem- 
poral i,  & eam  diriger*  debtr  ad  finemfiuprtmumvitaaser- 
ng  , ideo  Potefi  in  ordine  ad  fipiritualia  difipontre  de  bonis 
temporalibus.  P'emm  auttm  efi  Apofhlonsm  tempon  Poü- 
ticam  poteflatem  non  quamcumquot  fied  Regiamfive  Impe- 
ratoriamfiuiffieapud  Ethnicot  totam  , quia  nul  U tusse  iront 
Rtges  aut  Imperaxons  Chrifiiani  : fied  ex  hocmhil  alitsd  fie- 
quitur  ni  fi  potefiatem  Ecclefia flicam  eo  tompore  non  habuiffo 
parafant  execurionem,  prafertim  in  temporalibus , ut  hoc 
tempon  habet.  Ipfiot  verb  elpoflolos  fuiffit  in  poteftatt  tem- 
poral! Principum  Ethnicorum  . ficripfi  olim  cum  Alberto 
Pighio , & aliis  nomiullis  r fied  pofiea  recognofictnt , & ex- 
pendens  dilipntius  libres  meottcenfim  Apajhlos  de  fuhofiub- 
jeüo s fuiffit  Principibus  illit , non  de  jure , ut  in  récognition 
noeavofui.  Ce  qu’il  confirme  en  lapilge  149.0U  ildic. 
Etc/e fia  ilia  prima  infirufla  finit  omni  potefiatr,  ataue  om- 
nibus prafidtis  qua  ad  perfe&um  Rempublicam  conflit nen- 
dam  necrfjaria  e/ant.  Primis  auttm  tncentit  atsnis  non  fut - 
runt  in  Ecclefia  multi  Pnncipes  Politici  : fixeront  tamfn  ali- 
q*itnt  Philippin  Imper ator.rfr  Rex  Lucius , ac  Rex  Dcnai- 
dus.  Sedfingamut  nulios  fuiffit  : non  ideo  définit  Ecclefia po- 
te  fias  difiponendi  de  bonis  temporalibus  Principum  & dirige»- 
di  torum  potefiatem  P eliricam. Quando illi  Ecclefia  membra 
vel  filiiejficivtBenr.Prattna  ut  poule  antèdixi,  inip fia  prin- 
cipio Ecclefia , quanquam  nuilifuerint  Principes  Chrifiiani 
Apofiolit  ipfi  s Ecdefiam  ngenribus  : finenmt  tamen  multi 
homines  divitet,  de  quorum  divitiis  Apofloli  ipfi  difipofue- 
runt  fiat  ut  ntt  s ut  ex  iis  mini  fl  rot  Evangelii  finfitntannt.Ce 
qui  confirme  encore  au  chap.  x 1 . page  xyq.Jom  ( in - 
quit  ) in  récognition*  feriptorum  meorum  admonui  improba- 
biltm  t fie fient tntiam  Pighii , quam  ego  quoque  olim  fieentut 
fiur.tm.&  cum  melùribut  DoQoribus  fentitndum  effie  Apo- 
fhlos  de  jure  exemptas  fis  ijft  ab  omni  fiub / tüient  Principum 
terrentrttm  fied  quamvis  etiam  vera  effet  fiententia  Pighii  , 
non  tamen  fitqueretur  non  habuiffe . tune  Ecdefiam  jus  pri- 
vât xi  Principes  in  fi  Ides  dominio  quoi  babebant  fiuper  fi- 
dèle 1.  Diceret  enim  Pighiut  Ecdefiam  , & ipfiot  A pofhlos 
fiub jtVtot  fui ffi*  Principibus  infidtlibut , qu-imdiu  infidèles 
erant.  Selfs  ab  Exlefia  autl  tri  totem  Dei  habente  privais 
I fui  fient  . tune  de  mon  non  fuiffit  amplius  de  jure  fiubjdbs . 
Nam  & pspulut  fiub jtd us  efi  Régi  quarndi»  régnât  \Sed  fi 
ab  aiio  Regtvittui  in  pralio  regnart  de  fient , non  ampliut 
iUi  fubjethss  erit.  hem  en  1a  page  48.  récitant  ce  qu’a- 
voit  dit  Barclay.  Hue  aeceditf  injuit  Bardaius  J quoi 
f.  trente  plurimum  Republica  Chrifiiana  tum  mulsitttdme 
crtdentium  , tum  fiasstlimonia  Pontificum,  tum  érudition* 
& e remplis  Defhrwn , arque  à malts  intérim  Principibm 
vexât  a a:  que  jallatarulla  de  hocprindpatu  & iurifditlio- 
ne  temporal!  in  Principes  faeularet  non  dicam  expreffia  & 
manifitfla  declaratio . fied  ne  leviffima  quidetn  menti* 
fied! a fit.  Rt  pondco  ( inquit  BeUaminus.  J Querer* 
poffiem  à Bardai*  unie  fiaÜum  fit , quoi  in  Tefiamen- 
to  vettri  tôt  f acuta  tranfierim , ante  quam  Pontifex  Re- 
gem deponi  & alium  fubfiitui  iujfierit.  Quod  fadum  fiait 
e'umjiiada  Pontifex  Athaiiam  Régi  nam  non  fi  lia  n depo- 
ni , Jtd  & interfin  mandovit , & Joas  Regem  fubflittsit. 
4.  Reg.  cap.  1 1 . Mais  ceux  oui  ont  itien  leu  cet 
exemple , jugeronr  qu'il  ne  s en  peut  cirer  un  or- 

{;ument  pour  dire  que  l’on  peut  taire  aujourd'huy 
cfemblable.  Car  premièrement  c’eft  une  hiftoire 
du  vieil  Teftamcnt . donc  plufieurs  exemples  des 
chofes  advenues  ont  leur  raiiba  pour  le  temps  , la- 
quelle ne  peut  faire  confêquence  à noftre  ficelé, 
tftant  vrav  de  dire  qu’il  y a grande  différence  entre 
ce  qui  s’eft  part  e fous  ta  vieille  loy  , 6r  ce  Qu'il  faut 
faire  au  Chriftianifme.  Item  cette  prétendue  Rei- 
ne Athalian’eftoit  pas  une  Princefte  légitimé,  mais 
ufurpatrice , non  établie , laquelle  ( comme  il  eft 
V u u iij 
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efcric  au  commencement  du  chapitre  allégué  par 
Bellarmin  ) avoit  détruit  toute  la  femcnce  Roya- 
le, fors  Joas l’un  des  enfans  du  Roy  Achazia  qui  tut 
fauvé  lorsqu’on  tuoit  les  autres.  Ainfi  il  eftaiféde 
juger  comme  ce  que  l’on  rapporte  de  cette  hiftoire, 
ne  peut  affermir  la  pretendué  puiffancc  du  Pape  éa 
chofcs  temporelles.  Item  au  chapitre  quatrième 
pages  cinquante  l'ept  &t  cinquante-huit,  Bellarmin 
dit  ai nfi , Excommunient*  tfi  fuidtm  infirumentam , <ju* 
fonùficts  pltrum  jue  uti filent  ad  coercrn  Ut  bu;  us  /seuls 
pottfiates.;ed  eriam fine  ijh  injbumtnt » non femei  Pontifiai 
Msximi  de  ttmporalipus  dignitatibus  pro  Ecdefia  utlita- 
tt , & anhnarum  falute  difpofuerunt,  ut  ejuttm  Zachanat 
Cbildtri  um  Regem  Francorum  deponï  mandavit , & Pi. 
pinum  inungi.  Qui  eft  un  exemple  de  rébellion  des 
mauvais  François , qui  n’a  deu , & ne  doit  élire 
tiré  en  confequencc.  Au  chapitre  7.  fur  la  que- 
dion  de  Barclay.  Cur  Eccltfia  Confiantium  Hartticum, 
& Juli union  Apofiatam  Imperatom  non  depofitit,  és  pa- 
ges 75".  & 70.  Imptratorts  illi  ( induit  Bellarminus  ) 
pettntijfim  étant , & mulus  legiones  armutat  luctbant . 
adveju  1 -suas  nibil  potereu  intrmii  multitude  fidelutm.pra - 
ftrtimchm  Principem  ali  fuem  Cbrifiisaum  non  babtret  fui 
velltt , nsa  pojfet  t*m  arnart  : & nrmntnm  dterre  adverûs 
Impernrortt.  En  la  mcfmc  page  7 6.  fit  en  la  77.  après 
avoir  cite  l’écrit  de  Barclay  en  ces  mots,  A /dit  Bar. 
elniut  tempor  bus  Confiants*  non  defuift  in  cÆgypro , & 
Libia,  nliiifkt  locis  per  Afiam  & Europam  Monachos per- 
multos, in  ftibwnm  minor  teins  trot, f nam  in  illo  fui  Htn- 
tricum  Tertium  Francorum  Regem  confidit,  fui  fi  licuifftt , 
facile  Confiantium  de  medio  tollere  pontifient.  Sic  refpondto 
( in  fuit  Bellarminus  ) Non  ptrtinet  ad  Monnchos,  nsa  nlios 
Ecclefinjlicot  vint  codes  fncert , ut  hnberur  i } . y.  8. 
& fiff.  mult'o  nutem  minus  per  infidins  Regts  occident  ne - 
fut  Swn  >i  Pontifiai  confieverunt  ifta  rntione  Regescoièr- 
cere  : Ipfirum  mis  eft  prim'um  pnttn.e  etmpert , deinde 
per  Confierons  Ecdefijfticnm  S nernmenterurn  communions 
privart  : deinde  fubditot  torum  a jurnmento  fidelitatis  nb- 
Jolvtre,  eôf't  dignités e , atfue  auflmtau  Regin  .fins  itn 
poftulnr,  privant.  Extfuutio  a 4 nlios penintr.  Quart  Inno- 
cent ius  Pontifex  ciem  tn  Concilio  Lstgduntnfi  Fndenco  II. 
Imperium  abrogaffet . dixifiè  ftrtur.  Ego  fuod  meum  eft  fi- 
eiffisemt  & pr  'fetjuarur tuper  bis  Deut  fuoel  voluerit.  A 
quoy  joignant  eequieden  la  page  1 do.  la  Cour  ju- 
gera qucïa  efté  le  Icns  de  l’Auteur.  Car  là  il  dit, 
Non  negnmus  ( ut  pnuto  nntèdiximus  ) Sncerdotibut  poft 
Ev  mge  hum  non  ticere  proprin  manu  gladium  mattrialem 
flringtre , ni  fi  forte  in  eufitnfionem  propriam , nsa  obnlinm 
coûtant  difpenfitntt  Pontifce.  Qui  font  termes  fi  clairs, 
qu’il  n’y  faut  point  de  Commentaire. 

Au  chapitre  1 1.  où  il  fait  comparaifon  entre  les 
Papes  Jules  II.  6c  Clement  VIII.  Les  pages  m 
113  1 14  font  employées  à la  louange  d’un  Pape  guer- 
rier, qui  edoit  ce  Jules,  cnncmy  juré  6c  déclaré  de 
la  France,  partial  amy  des Efpagnols , qui  elloient 
lors  nosadverfaires.  Et  en  ce  chapitre  la  confédéra- 
tion de  ce  Jules  avec  l’Elpagnol  ed  loüée  fort  hau- 
tement , qui  ed  la  confédération  par  le  moyen  de  la- 
quelle la  perlonne  du  Roy  Louis  XII.  quoy.qu’il 
tud  nommé  , comme  il  cftoir  par  effet , Le  Pcrc  du 
Peuple,  & la  Couronne  de  France  avaient  ede  expo- 
fées  en  proye.  fctilcd  notoire  que  par  cette  même 
confédération , les  Efpagnols  ont  ulurpé  6c  détien- 
nent aujourd’huy  injudement  le  Royaume  de  Na- 
varre, fans  autre  titre  ou  couleur  que  de  la  Bulle 
d’excommunication  de  ce  Pape  Jules,  nullement 
égal  6c  comparable  à Clement  VI II.  qui  s’ed  mon- 
tré bon  Pape  , ne  a’edant  point  déclaré  partial: 
mais  ayant  procuré  la  paix  entre  noflre  défunt  Roy 
Trcs-Chredien,&  le  Roy  d’Elpagne,  qui  ciloit  un 
a&e  de  Pere  commun, 6c  Padcur  de  la  Chredienté. 
Au  chapitre  1 a.  pages  iif.  6c  11 6.  Bellarmin  dit 
ainfi , C'um  dixit  Innocentent  Papa  in  cap.  per  vent- 
rabilem , nor.nullos  Principes  nullunt  inter  bomints  ( id 
dixit  exetpio  Rjstnano  Pontifia  J fiuptriorm  agnofccre. 


Addidit  tnim  illam  txceptionem , ut  c'um  pofttd  dix lt 
Regtm  Frnncoram  nullum  in  temporalsbuj  fupenorem 
a gm fi  tri , inttUigamns  ftrmonem  fui  fie  de  fuperioribui 
ttmporalibut.  Non  er.im  Rtx  ngnofeit  ullum  fuprn  fit 
Principem  tempornltm,  ftd  agnofiir  Rtmnnum  Pontifia 
cem  Principem  fpiritunlcmt  fui  de  temporalibus  fuotjue 
in  ordine  ad  fpiritualin  juilenrt  pot o fi.  En  quoy  il  y a 
plu fieurs  remarques  à faire  : La  première,  que  1 in- 
terprétation du  chapitre  per  venerabilem  cd  faite 
par  Bellarmin  avec  addition  de  ces  mots , excepta 
Roman*  Pontifia  : addition  qui  eft  fjite  par  iccluy 
Bellarmin,  mefmement  au  regard  du  Roy  de  Fran- 
ce, contre  les  termes  exprès  du  Pape  InnocencIH. 
auteur  de  ce  chapitre.  La  fécondé  qu’icelle  inter- 
prétation ed  contraire  au  iens  de  la  Dccretale  : 6c 
cela  lé  peut  j iger  par  ceux  qui  fçavenr,  6c  ont  mé- 
moire du  pade,  6c  l’ont  veu  ainn  qu’il  cd  rapporté 
és  anciennes  collcâions  des  Décrétâtes,  qu’^w- 
niut  Augufiinut  Enfque  d’Ilcrde  en  Efpagne  a fait 
imprimer  en  l’an  1576.  Car  en  ces  recueils  qui  font 
f dcl es,  ôc  où  les  Décrétâtes  font  entières,  ce  cha- 
pitre per  venerabilem  cd  écrit  avec  adrette  à IV  de 
Montpellier,  auquel  ce  grand  Pape  Innocent  III. 
parle  avec  diftinéfion  6c  différence  d’entre  fe  Roy 
de  France,  6c  iceluy  de  Montpellier,  dilanr  ainfi 
C 'um  Rex  iofi  ( Francomm  videlicet . de  fuo  fitpr  'n  mtm- 
tionem  fecerat  ) in  fpirituolibus  mbit  fubjncent , tu  ( nem- 
pe  IV.  nobit  in  fpiritunlibus  es  fiubjeüut , c'um  pnrsem  ter- 
ra tua  nb  Ecclefin  Magnlonenfi  pi  fis  lent , quam  ( in  fuie 
Ponti  fex  J ipfit  per  fidem  Apoftniicam  temporaliter  reco- 
gnofeit , fuin  Magnlonenfi  F.ulffia  mesinnse  nobit  idem 
Arcbiipi.  'copus  nffirebnt  remporalittrfitbjacere.  Et  apréa 
en  la  même  Dccretale  cd  écrit.  Infuftr  c'um  Rexïpfi 
fâperiorem  in  temporal U>us  minime  recogn  fins , fine  jurit 
nie  trias  lafiont  in  eo  fi  furifitiOions  nofi  a jubjiart  poruit 
& fiubjecit  ; in  fuofirfit an  vider  tur  alifûibus  fuod  per  fi 
ipfium  non  tanguant  parer  cum  filiit  ,fid  lanfuam  Prin  ept 
cumfiubjeclis  potuit  difpenfiare Tu  nutem  nliit  nofieris  fitbjn- 
tert , undt  fine  ip  forum  fir  an  injuria  ni  fi  praftarent  nf- 
fnfium  nobit  in  hoc  fiubdtn  non  pfiet.  Ce  qui  cd  icy 
récité,  dautant  qu'il  lert  pour  argument  de  la  re- 
connoiilànce  faite  par  ce  grand  Pape  Innocent  III. 
que  noftre  Roy,  qui  ed  Roy  des  François,  ne  re- 
connoid  aucun  fiipcrieur  és  choies  temporelles, non 
pas  le  Pape  mcfme  : Qui  ed  route  autre  chofê  que 
ce  qu’a  dit  Bellarmin.  voulant  fairecroir*  qu’iccluy 
Innocent  Pape  l’avoit  écrit , ou  Dénié. 

Au  meftne  chapitre  douzième  page  cent  dix- 
huit,  Bellarmin  fait  une  nouvelle  relolution.  Po- 
te  fi  ( in  fuir  J Pont  f ex  t fi  ntctftarium  ad  fi/lut  tm  anima - 
rum  fit , nticui  Regnum  nuferre  : Sed  fi  anten  admomurit , 
fi  fpntistm  refipifitndi  dederi- , fi ptrnic'ofitm . & incvnri- 
gibiltm  efie  per  pextrit , poreft  fuofue  abêti  Regnum  con- 
forte , non  pro  arbirrio  rumen  cui  libuerit  , ( Sic  enim  w- 
à precario  régnaient . ) fitd  cui  jure  debttur  , five  fiscafi 
fio , five  e ledit  * /oc  uns  hubeut.  Et  fi  fini  nemini  dtbea- 
tur , cui  ratio  didleverit  effi  tribuendum.  La  Cour 
s’il  luv  plaid  pèlera  ces  paroles , 6t  la  confequcnce 
d’icelles , eu  égard  mémement  à la  face  prefente 
je  l'Edat,  & remarquer  à ce  qui  touche  principa- 
lement ce  Royaume  qui  ed  héréditaire,  & de  long- 
temps ettably , 6c  maintenu  par  la  grâce  de  Dieu. 
Au  chapitre  dix-feptiérae  és  pages  cent  quarante- 
neuf,  & cent  cinquante-  Bellarmin  dit  ainfi.  Ad  du- 
cs t B an  l oins  verbu  fnnfli  B e mardi  ex  lib.  IV.  de  Con- 
fier ati  ont  , capite  III.  P et  rut  bit  eft  fui  nefiitur  pro- 
ctfiijfe  nlifuando  gemn.it  onrnl us , t el  fericit , non  tcEhit 
auro,  non  vtüut  efuo  albo,ntt  fi  pat  ut  milite  nec  circumfire - 
penribus  frptus  mini  fins  nbfifnt  bis  tamtn  crt  dislit  fiais  pojfi 
impie  ri falurnre  mandat  um:  Si  amas  me,  pafit  oves  ment:  In 
bis  fucrtfftfii  non  Petro . fid  Confiant ino.  H*r.  Remardus. 
Quibus fiebjungit  Barclnius . Quamvit  ita  jue p trfias  tempo- 
ralit , de  fua  nobit jêr/uo , bominibus  vide  ri  potuerit  Etat- 
isa nec  ffitria , Deo  ta»  en  ne  fut  ntcejfaria  moue  ut  dis  vif* 
tfi.  Refpondto  (snfuit  Bellarminsu.  ) Poffet  hoc  loco  Bar- 
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cLàt  dki  <jmJ  in  litn  Jet.  ctf.  58  . Drm  iffi  dicit  , que  failole  la  guerre  contre  la  volonté  du  Pape, 
jÇotf  tfiific  iervolvtns  fentrntiai  f. rmonibeu imptntis  t S.  la  fai  (oit  contre  la  volonté  de  Dieu  , & que  Dieu 
Bernardns  feribit  Apofiolum  Fanon  pauptrtm  fuijfe  di- . tftoit  le  Pape,  fit  le  Papceftoit  Dieu.  Ce  qui  eft 
vitiantm  h* jus  mundi , & potuifft  fine  muni  & argent  o j a peler , pour  la  conlcquence  des  confédérations 
propri » , fine  (que  albo , & fine  fastlistibtss  impten  fa  tint-  ; fit  alliances  du  feu  Roy  , qui  font  entretenues  par 
rt  mandatum  pafetndi  nés  : Non  tamen  fanQus  Bénir-  la  prudence  de  laReynç  Rcgcntc,  pour  le  bien  de 
dut  dicit  non  fuijfe  in  Apoftolo  Petro  pottfiatem  d/pouen-  ce  Royaume.  Au  chapitre  vingt  fie  unième, 
di  de  temporahbus  bonis  Chrijliantrum  . & de  ipfit  ngnit,  I page  cent  l'eptante  quatte,  Bcllarmin  dit  fon  avis 
& imperiit , fi  neceffuat  fpiritualis  id  rrquirat  Irrocon-  lur  l'cftablillcmt  nt  des  Puiflances  Royale»,  ou 
trarium  dicit  citm  Ponrifici  qua  Pentifex  efi , & Chrijïi  autres  Souveraines.  Pr  guiernentur  homntt  4 Rt- 
tr‘C*rus  ac  Pttr  fiut'Jfor  appluat  tllaverba  Hitrtma  i 1 gibus  , vrl  à Confulibut , ai  une  , vel  À mai  tu , À ni  agi - 
~ * " ” fb.nu  perpttuo , tel  temparario . ai  htmir.um  volatil - 

te  dépendit . Quemadmodstm  etiam  tfnoi  ifit  fit  R x pj. 
tilu  quam  ille  non  Dei  fptcialis  juffit , fitd  hammam  vi- 
lumas  fiait . En  quoy  la  Cour  jugera  li  cette  pro- 
pofit  on  eft  conforme  à la  doârinc  de  venté  , fie 
Icicncc  politique,  touchant  l’tftablilfemcnt  de  la 
Monarchie,  ou  autres  Puiflances  eftans  en  cftar. 
Au  chapitre  vingt-quatrième,  page  cent  o&antc 
huit, il  dit,  Qmd cjHttndo  R: pet  fiant  harttLi,  eut  rt/igiani 
où  font , poffuut  ai  EccUfi a j ait  cari , & tuant  d'pàni  À 
P ir.çipatu  , ntc  alla  fitt  tit  in j aria  fi  d< pinantur.  A U 
chapitre  17.  page  zo.il  dit . Quoi  yuan  U Summut 
Pontifrx  propttr  harefim , aut  aliam  fufiam  caaptm  fohit 
p-pulos  a juramento  fidelttasis  , fitaut  etiam  folvtre  fioltl 
à vinculo  pramiffiottit , oc  joùtre  ut  populi  n^n  amplim 
nbtdiant  et  cul  promiffionem  obed-tnin  f gérant  Au  cha- 
pitre jt.  cct  Auteur  fait  un  Dialogue.  lester  populum 
nimis  addifiu  n Repi  terrtno  , & Pontfisem  paphto  faite- 
•riter  confileweta.  Ce  Dialoge  eft  en  la  page  11 5.  con- 
tinué jufques  à la  117.  ou  le  peuple  cft  introduit 
demandant  au  Pape,  Pater  fanlle , nequajuam  et  Rege 
nofiro  in  temporal ibui  fitperior  , tb  jHt  rrfl  po  ts  obfiqwum 
temporale,  quod  iUi  / re/hmut  impeirt.  A quoy  fit  Par- 
mi n fait  répondre  le  Pape,  Quendo  faim  rua  e renia 
in  per  c lu»  a ddurirur  pntpttr  obrquium  temporale  yu>d 
Régi  préfet , tune  omntno  um  fuperior  Rege  tnt  etiam  in 
temporal,  but  : Nam  & illim  & te  ad  vitam  aternam  diri . 
gert  deùeo  , & omnia  impe  (imcnta  de  me  die  tollert  ejua  hoc 
ittr  ienfcd/ueit.  Le  refte  qui  cft  en  ce  Dialogue  tend 
à meime  fin  & principalement  eft  à noter  ce  qui 
eft  en  D page  1x4.  Non  ego  tibi  g'anam  fac  opraeepti 
rat  main,  vti  divini , cit-ua»  obeduntta  vintulo  te  abfolvo. 
Nm  tnitn  pennitto  ut  R'gi  non  portas,  ( <juod  effet 
contra  jus  divmum  ) fd  face , ut  Ult  <jut  tibi  Révérât 
non  fit  tibi  dfinceps  JLv.  Et  là  même  cft  aufli  re« 


Ecce  confluai  te  faptr  rentes  . & /"per  Régna  , ut  tvtüas , 
& difperdas , & aijjipei , & an  fier  s , & plantes.  Non 
enim  pugnat  poaprrtas  pvpria  cum  pote  fi  are  difponendi  de 
tlivitiis , & judtcandi  Rtges  d Principes  terra.  £n  quoy 
ceux  qui  ont  leu  S.  Bernard  ont  veu  au  fécond  livre 
de  Confideratione  ad  Engtnium  Papant , cap.  6.  qu’il  a 
eu  opinion  contraire  a celle  que  tient  Bcllarmin. 
Car  ce  bon  iaint  Bern-ud  a explique  le  paffage  de 
Jeremie  de  la  puiiTance  fpiritueilc,  & non  delà 
temporelle.  C’cft  pourquny  apres  le  récit  des  paro- 
les qui  font  dans  le  Prophète , il  dit  ainfi , Quidho- 
ram  fafiurn  fonar  Rafiicant  magh  fit  loris  jehrmate  que- 
dam  labor fpiritaalis  txp~jfu  efi  Etnosigitnrut maltum 
ftntiamm  Jenobittvel  ntbis  i"  pofitum  finferimui  mini- 
ficriam , non  do  minium  datant , N>n  fam  ego  major  Fro- 
pheta  , et  fi  forte  per  pote  fiâtes:  Jed  meritorum  non  efi  com- 
parât io.  Hécloejuere  tibi , & dectteipfam  qui  aliosdecet 
Pat*  te  velut  aliquem  de  Profitait.  An  non  fiatis  ad  te  f 
Et  minium  : Jed  grat’<a  Dei  es  id  qmd  es  : Qa  d?  Efi. 
quod  Propùfta  NumejU'd  plus  quàm  Prepbtta  * Si f api  s. 
content u s eris  mtnfara  quatn  tibi  mevjas  efi  Drus  Nam 
quoi  ampliuf  efi , à ma  o efi.  Difctexemplo  Prophétie» pra- 
jfidere , ton  ram  ai  inperitand«m  . qnàm  ad  fuünandum 
qaod  ttmpi  s requirit  : Ütjif  Jarcuto  tibi  tpus  iffi  mnfeep- 
tn  ut oput  faeias  Prophète,  l iquident  ilù  non  régnât terus 
afcend.t , fed  extirpatur  >1.  Ce  que  ce  grand  fit  Iaint 
perionnage  avoit  appris  d’un  autre  Iaint  fit  grand 
Pape  Grégoire  I.  lequel  en  Ion  troiflrme  livre  Pu- 
floral  it  cura  a honni.  Une  1 rcntc-ci  n q au  roi  t ai  n fl  inter- 
prété le  paffage  du  Prophète  : r/inc  efi  qutd  Hicrt- 
mie  miffo  ad  pr 4 itcationtm  aicitur.  E ce  enim  conflit  ni  te 
fuptr  gentet , & /uper  reona.at  rvellat , &c.  Quia  ( in- 
qait  Gregerint  J ni  fi  priât  perverfd  définirent , ad  fi:  art 
militer  relia  non  pojfitt  ; Qafa  ( ni  fi  ab  au  li  forum  fuirem 
cordtbus  fpinat  vont  amorti  evelleret , nimitk  n fi  afin  in 
lis fanUe  predicationitvtrba  plant  a-n.Hinc  efi  quodf'etrus 
evenii , ut  pofimoiu  n confinât.  Palfnns  maintenant  au 
Cardinal  Bcllarmin  au  chapitre  dixneuücmc.  page 
cent  cinquante  neuf.où  il  recite  les  paroles  de  Bar- 
clay. Std  qui  i l fi  imperator  ( inquit  B*rçla:ut  ) n lit 
ad  nutum  Sactrdotit  gtadium  flringtrt  ? Info  fit  plane 
contra  nutum  Sactrdotit  fir.nvtrie , nuwqnid  ahqutm 
fanclut  Bernardut  hoc  laftt  pote ffaitm  temporal  tm  Sa  tr dot  i 
tnbuit  in  Imperatornn  ' A quoy  il  fait  cette  repartie 
qui  eft  à noter.  Refpondto , (inquit  Bellarminas.  ) Si 
nolit  Imptrator  ad  nutum  Sucer  ont  gladium  firiu^ert  vel 
fi  cor.  ira  nut  urne  jus  firinxerit , & rtt  fit  ad  bonum  fpiri - 
tuait  ntcrffana  , cogtt  ilium  P ont  fit  x gladte  fpirituah  , id 
efiCenjurit  F c t fia  fl -es  gladium  matenalcm  jbiugere  . 
aut  in  vaginam  rtcon  itre  i & fi  Cenfuris  non  mov*biturtdr 
EctJefie  neceffirat  id  requir.it  , lif  er^bir  fubditos  tjut  ab 
obe lient ia  tique  imperium  abrojabit.  Ira  ofiendrt  glad  um 
tffe  ub  gla  ho . & urrumq>ic glad  um  ad  poiefi  nrm  Ec- 
defie  per.inere  , quamvit  non  eodtm  modo.  Iry  Ig  Cour  le 
relbuviendra  delà  principale  railon  , fi  c’eftoit  rai* 
fon,  alléguée  par  le  dernier  parricide,  pour  le  mou 
vement  qui  l’avoir  pouffé  à Ton  rntrrprile , fur  la 
lâcrée  per  Ion  ne  du  feu  Rr.y  HENRY  IV.  Car 
parlant  de  la  guerre  de  Clevts,  fit  de  Juliers,  où 
iccluy  Seigneur  Roy  fe  propoloit  d’aller  pour  re- 
courir les  Princes  d’ A letnagne les  alliez,  ter  abo- 
minable parricide  a refpondu  en  la  face  des  Juges, 
qu’il  avoit  penfé  que  cette  guerre  fe  fiufoit  con- 
tre le  gré  du  Pape  , fie  qu’il  avoit  creu  quequicon- 


marquablcce  que  l'Auteur  di  1.  Attende primurnDeum 
jubere  ut  Pantifici  obedias  in  fpiritualibut , fed  mn  juber» 
in  fpiri  tuai ib  ut  taruirn  t Ni  jabtrt  U?  Régi  qui  légitimé 
regnalt  non  Régi  q i ob  harefim , vel  al  a jtsfta  de  ca-'d 
regnoprivatui efi.  Etau  chip  3 Vcn  laPage 
•tut cm  Barc’aiut  Hcit  p ffe  Pr  n ‘ perse  excommwd.ari , fed 
non  poffe  privari  nifi  [p  r tualibut  bonis  ac  per  hoc  non  poffe 
prrvari  a éhrta'e,  vel  jurifdichnne.  vel  domini » temporale, 
neque poffe fubditoe  «jus  abfolvi  à fi  ielitate  ,&  obedirnria 
quam  iRi  débitant.  Mirum  efi  ( inquit  Bel  arm  n,S  J 
cum  facri  Cat  ones  , ( quortm  fcientîam  ipft  pr  fitttar  J 
inter  exc  rnrnM'  icationis  ff.lhs  ponant , non  fidkn priva- 
tions m •■ac'ametiioriom  , <T  fi-ffragiotum  . fed  etiam  com- 
merça civiles  ac  prie! phi  fonnfis , ut  non  pojfu  excommu- 
mcarut  pro  tribtmalt  fédère , & jeodicare , neq  ee  fubiiri 
compare re  iu  iudicio  coram  txcummumcato  : / em  priva - 
tionnn  vel  fujtcn/eonem  Jurifdtll  or.it  . & aùfolutioneut 
fui  dit  or  um  d fidili  ate.  De  quart  épud  Grotianum  1 y.  4. 
6 can.  permit.  En  la  page  iv*.  ehap.  36.  Falfum  efi 
C inquit  Bellarminus  ) quod  BwcU'Ut  ni  a Mm  f épi  repetit 
cotporu’em  pœném  infoliui  polir  ia  Ai  agi  fi  atus  potrfiati 
fitam  ejft  cuius  cwt  ari'im  praxis  ofi'U  lit , prafirtim  i H 
• r b unari  failli  Offiai.  Qjcl  cft  ce  tribunal , fit  où  il 
(end, cft  fort  remarquable  ce  qu’en  dit  iccluy  Bellar- 
min,  en  la  page  z 64..  <4up.  3 9. ou  il  a écrit,  OJhendert, 
inquit,  vtlu  mut  poffe  Principes  Eccle jiaft  coi  no-:  fi lirn  in 
’oro  interna  ton  ctentié  , fe  l étions  itl  firo  extern  Eult - 
liajlico  diiponert  de  teu  poralibsss , us  ad  fpiritualia  ouli- 
netn  habens.  S'il  falloir  montrer  où  vont  ces  deux 
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rem  deligtrent  : Quomuîu  autem  U fient  authorité?* 
fue  obfi.ire  Grever. H!  annixus  tfi.  Quant  au  fcCOtl® 
exemple  , ce  qui  s'eft  pafle  en  ce  Royaume  à la  ta" 
veur  de  Pépin , ou  eft  advenu  par  le  Conleil  du  Pa- 
pe Zazharie . ( comme  Ado  Archevefque  de  Vien- 
ne l’a  écrit  en  l’Abbregé  de  fes  Chroniques.  Ce 
Pape  ayant  répondu  a la  queftion  de  quelques 
François:  Qui  eftoit  plus  digne  d’eftre  Roy,  ou  ce- 
luy  qui agilioir,  ou  un  fainéant,  Rrgem  potin s eum 
voceri  debere  qui  Rempubl.cum  gtreret  ) ou  Pépin 
a efté  élevé  à la  Royauté  par  vive  force  : En  quel- 
que manière  que  ce  loir,  l'exemple .n'eft  pas  bon, 
non  plus  que  des  autres  rebellions  faites  à autres 
Rois.  Quant  au  troificmc  exemple  de  ce  qui  a 
efté  fait  par  le  Pape  Grégoire  Vil.  luy  qui  parle 
pour  la  dignité  Royale  pourroit  alléguer  en  cet 
endroit  pluficurs  autorité!  de  grands  fie  tres- 
faints  perfonnages . comme  de  Valtramus  Evef- 
que  de  Nemburg,  fie  de  Vcnerie  Evcfque  de  Ver- 
cellcs  au  livre  par  luy  fait,  DedificorÜa  Regni  & 54- 
ctrdotii  : Mais  une  autorité  entre  toutes  lèra  fuffi- 
fante  de  Pt  pitre  du  Clergé  de  Liege  au  Pape  Paf- 
chal , où  il  cil  fait  mention  de  cc  Pape  Grégoire 
VII  nommé  Hildcbrand  es  mots  qui  cnlui vent: 
Soins  Hild/Anaihu  P dp*  ultimem  menxun  J écris  Ca- 
non'but  impofiait . qurm  le  fi  mus  pracepiffe  Mathildi 
Manhioniffe  in  rem-jfionem  peccato-um  fuorxm,  ut 
debellartt  Henricum  Imperatorem.  i^uoi  jafli  nec  ru 
ipe  , vtl  /tlii  fiectrint  rmlid  autlooritate  difeimus.  Quant 
au  quatrième  exemple  tiré  d’un  prétendu  Decret 
du  Concile  de  Latran  , fpus  le  Pape  Innocent  IIL 
rapporté  en  la  collcâion  des  Décrétâtes  faite  par 
le  Pape  Grégoire  IX.  in  c-tp.  i.  excommnnicamus,  tit. 
m.  H H i de  H dretici s.  L’autoritc  de  cc  prétendu  Decret n’eft 

fur  les  eft.its  des  Rois,  entre  lefquels  il  parle  du  Roy  ! pas  certaine  , pour  dire  que  ce  foit  une  fanâion  du 
Tres-Chrcftien  des  François  comme  des  autres  , Concile  : Car  encore  qu’iccluy  Decret , fie  quel- 
amplifiant  par  exemples  les  écrits  qu’il  avoir  fait  ! que*  autres  fe  trouvent  lemez  en  divers  en- 
auparavant.  Ce  qu'il  a fait  de  nouveau  , pour  plai-  droits  dans  les  anciennes  colleéhons  des  Decrcta- 
re  davantage  à Péfprit  de  Rome,  qu'il  n’avoit  pas  les  des  Papes , mefmcment  en  celles  de  Grégoire 


efpeccs  , fori  duplicis  Ecclefiafiici,  mita  inter  ni , dite - 
rius  errerai , il  y auroit  beaucoup  à dire  : mais  il  y a 
encore  plus  à penfcr.  Au  mefme chapitre  trcnte-fi- 
xiéme  page  deux  cens  cinquante-fix  Potefi  (inquit 
Belldminui  ) Pdflor  de  débet  omnes  oves  itd  pafeert  ut 
eis  convenir  : Ergo  potefi  Pontifier  Chrifiidnit  ea  jubere  . 
ns  que  dd  ea  cogéré  ad  qua  quiliket  eorum  Jecundum  ) latum 
fiuum  tenentur , id  efi  fingulos  cogéré  , ut  eo  modo  Deo  fier - 
vidnt  quo  fiecundum  fidium  debent.  Debent  dueem  Reges 
Dto  fervire  defendtndo  Ecclefiam , punitndo  jne  héritiers, 
& fichfimdticos.  Ergo  potefi  Pontifier  *c  débit  R t gibus  ju- 
ter: ut  hoc  fdcidnt,  & n ji  fiectrint,  etiam  cogéré  pr-excom- 
muniedtionen  . dluifque  commodat  rutiones.  Et  afin  d’en- 
tendre qud  funtilid  commode  r.uiones , il  lescxpofecn  la 
page  x Ç7.0Ù  il  dit,  Pofe  Pafio'em  fiummum  C hnfiiano- 
rum  cogéré  omnes  adojfioum  fiuu/n  profianium  inobfiequium 
Des,  non  intelligitur  d/folacoeflione  per  excommunicatio- 
nem  . fie  l etiam  per  privai i en em  Regnorum  & Prindpa- 
luum  % fi  ad  lelutem  gregis  idem  P -fier  expedire  judicave- 
rit  : fit  au  chapitre  57.  page  260.  eft  repris  Cc  que 
BjrcDy  avoit  écrit.  : Qujsddixi,  inquit  Bardasus , Pep-tm 
pojfii  fit  parère  R gem  henticum  À communione  fidelium 
perex.ommurJcetionem,  de  fieperdtiont  fpiritmali  4 nimarum 
non  corporurn  intelligendum  eft  : fiubditi enim  R g excom- 
muai  cm  3 obfequium  denegdre  non  debent.  A quoy  Bcl- 
lartnin  réponJ,  Hoc  dit  qui  fine  dub  0 , inquit  ipfit  Btl- 
Urminus,  ur  etiemfiuprd  docui  , non  permit  tu  per  Pontifi- 
cem  interdit i Rrgi  htretico  aimnifiretione  R gni,  & cura- 
torcm  tilt  dure,  utttfie  fidtetur  da-um  R gi  O01  filium  cu- 
rdtorem  : Qui  eft  un  exemple  cite  par  Bcllarmin , 
pour  auroriter  Ion  avis  contre  celuy  de  Barclay. 

Voila  ce  qui  eft  femc  en  divers  lieux  de  ce  nou- 
veau livre  du  Cardinal  Bcllarmin,  Touchant  la  Puif- 
fanec  qu’il  attribué  au  Pape  fur  la  vie  temporelle, fit 


fait  par  les  premiers  traitez,  bien  qu’il  n’en  euft 
que  trop  dit  contre  les  paroi  .-s  mcfmcs  de  Noftre- 
Scigneur  Jesus-Chri  st,  fit  contre lcsefcrits 
des  Apoftrcs  fit  des  Pcrcs,  fie  contre  les  faints  De- 
crets, des  faints  Conciles  , qui  ont  honoré  les 
Puiflances  Supérieures , comme  ordonnées  de 
Dieu.  Mais  quelques  autoritez  qu'il  ait  allégué 
pour  cftablir  les  maximes;  elles  ne  peuvent  con- 
firmer Ion  intention  : Car  ce  au’il  allégué  pour 
fortiHer  Ion  dire,  eft  principalement  tonde  fur 
cinq  exemples.  Le  premier  de  la  procedure  du  Pa- 


IX.  qui  eft  de  l’an  mil  deux  cens  trente  : Nein- 
moins  iceux  Decrets  ne  font  pas  couchez  aux  re- 
cueils anciens  en  forme  de  Sandions  arreftées  par 
les  faints  Peres,  Primats,  Archevefques  ou  Evcf- 
quesen  plein  Concile:  Imo,  plusieurs  Auteurs  du 
temps  de  ce  g^and  Pape  Innocent  III.  ont  écrit 
qu'il  ne  fut  rien  déterminé,  ny  arrefté  par  le  Conci- 
le de  Latran.  Dont  cnrrt  pluficurs  eft  à noter  ce 
qu’en  dit  Mdtthdm  Paris  in  majore  hfioria  itr-fi  t enu» 
I il  y.  & l ii  6.  Ce!ebrdrd , injui , tfi  Ro  nd  iinüa  & uni- 
Vtrfdlit  Sqrno  lus  in  Ecdefia  Sdnfh  Se  verort.  fut  Confian- 


te Grégoire  II.  contre  l’Empereur  d’Orient.  Le  tiniene appelldturmenfieVovembri  Prrfiùnte  Pipe  D it- 
fécond  de  ce  qui  s’eft  fait  en  France  contre  le  Roy  \nocentio  lIl.Pon,ifi  .uutejutd  no  18.-  qu  fuer  nt  Epif- 
Childcric  pour  Pépin,  par  l’avis  du  Pape  Zacha-  I copi  y 11.  Hit  omis  but  courrtgetls  in/uol-cs,  & juttd 
rie.  Le  troifiéme  du  procédé  du  Pape  Grégoire  i monm  Goucdiomm  Gen‘  elium  fingulit  in  finit  orjimbui 
VII.  dit  Hildcbrand,  contre  l’Empereur  Henry  collocuit.fiePlopriutdbipfioPepaexhortAtionii'er-nonert- 
IV.  l’an  de  noftre  Seigneur  mil  oâantc.  Le  qua-  “ " 

triéme,  de  ce  que  l’on  dit  avoir  efté  fait  au  Con- 
cile de  Latran,  tenu  l’an  mil  deux  cens  fcizc,ou 
par  le  Pape  Innocent  IIl.cn  iceluy  Concile,  ôc  de- 
puis. Le  cinquième , de  ce  que  fit  Innocent  IV. 
au  Concile  de  Lyon  , contre  l’Empereur  Frideric 
II.  Mais  encore  que  nous  (çarhions,  fie  ne  voyons 
que  trop  cc  que  difoit  Monranus  au  Sénat  de  Ro- 
me , quoi  diutius  durent  exemple  que-n  mores  tel  ho- 
mmes : Toutefois  tels  exemples  ne  peuvent  avoir 
a fiez  de  force  lur  les  âmes  genereufes  des  vrais 
Chrefticns.  Car  pour  commencer  par  le  Pape 
Grégoire  1 1.  c’eft  faire  tort  i fa  mémoire , de  di- 
re qu’il  ait  rien  prononcé  contre  Leon  III  Empe- 
reur d’Orient , fors  pour  le  Ipirituel  tant  feule- 
ment. Et  à cette  caulc  Platine  écrit  qu’iceluy  Pa- 
pe exhorta  les  peuples  d’Italie,  à n’obeyr  pas  à l’E- 
dit qu’avoit  fait  cet  Empereur  contre  les  Images. 

X>M4  cohortdtioue  , inquit  , a deo  enimtti  fiuttt  Italie 


cirai e fiant  in  pleno  Concilie  cep. U.  qtu  dits  plaubd  e^aliis 
vi Jrbdntur 0 nerofi . Et  le  même  Auteurdit  ailleurs  in 
minore  Hfisnd,  quoi  Papa  Concilium  Efi»lvirtto  u'jue 
Clemtdbiit  trifiit  Dcquoy  il  allègue  pluficurs  raifons, 
lesquelles  il  n’eft  beioin  de  rapporter  icy  En  Tomme 
Platine  parlant  de  ce  même  Concile  de  Latran,  en  la 
vie  decc  Pape  Innocent  II i.  Centre, inquit,  mdte  tum 
quiiem  in  confiai ration  émanée  Jecerni  tamen  qu-cquem  apertc 
pot  ait, quoi  P: fini  & Genumfiès  maritimo,  & C if. dp  ni  t er- 
refin  belle  inter  fie  ctrterent.  Eoi  laque  profi:  firent  Pontifiex 
tollendd  dificordid  causé  Perufij  m-nrur.  Vrai  eft  que  cer- 
tains efprits  qui  étoient  remuant  en  ce  temps  là 
voyant  que  Raymond  lorsCfirede  Tholofeadheroit 
ï l’opinion  des  Albigeois,  prclferent  le  Roy  Philippe 
Augufte , fie  incitèrent  le  Pape  à intercéder  envers 
fa  Majeftc,  à cc  que  Simon  de  Montforr  fût  envoyé 
en  Languedoc  pour  y faire  la  guerre,  fit  Jéoolfeder 
le  Comte  Raymond  de  fes  biens  : Mais  il  n'y  a point 
d’autborité  certaine  que  cela  ait  efté  fait  en  l’cxe- 


populi , ut  peuluM  abfiuerit  qu.n  fibi  alium  Imperato-  cution  des  prétendus  Decrets  du  Concile  de  La- 
tran. 
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tran.  Bien  dit  Rigerdut  in  libre  de gtfiit  Philippi  Augufii 
Frencerum  Régit  ;qu»d  Pepj  precurente,  & Régi  eonctden- 
te  Si mon  ille  Cerne j Menti ifirtit  Thelefianus  Lemet  fetlns 
fuit.  Maislcfuccezde  ce  Capitaine  Simon  de  Mont- 
fart  ne  fut  pa'fort  heureux.  Témoin  ce  queditle 
meline  Rigordus.  Quoi  ipfie  Simon  tie  n Albigtnfes  & 

TMefun  advetfin  ipfiwn  Ctvitatem  munivi (fient , eam  ille 
viriliter  obfedit.  Se  4 in  ipfi*  obji aient  lapide  percujfius  t'i- 
tam  finivir.  Bicnadjoute  il , qu’il  ht  cette  fin  i»  fi- 
de  C-tih  -lien.  Mais  U guerre  ny  la  confufion  des  Albi- 
geois ne  ce  fl  a pourt  ant.  Car  ainfique  Dieu  en  telles 
occurrences  a beny  les  armes  fpir  tuclles,Ac  non  cel- 
les du  fieclc.on  euft  pris  une  meilleure  voyepour 
la  feôion  des  frètes  nouvclics,cn  hsret  anchantpar 
le  glaive  de  la  parole  de  Dieu  , qu’en  y employant  le 
glai>  e mat:  riel,  comme  aucuns  ont  voulu  faire  de 
noftre  temps.  A q oy  encore  qu’ils  fiaflent  portez 
par  l’allégation  qui  leur  eftvit  faite  de  ces  prétendus 
Decrets  du  Concile  de  Latran  , ou  de  ce  qui  s’eftoit 
lait  par  le  Pape  Innocent  lit.  Toutefois  cela  n’c- 
brjnla  pas  le.  vrais  François  « en  la  derniereallem- 
blecdcs  Eftars  tenus  à Biois,  en  l’an  mil  cinq  cens 
oâanrc  neuf.Carlcs  bien  entendus  au  droitdivin  Ae 
humain  , 6c  aux  loix  d Lftatdes  Royaumes  « 6c  no- 
tamment de  la  France, avaient  en  mémoire  l’h'ftoi- 
re  notable  de  ce  qui  fut  fait  au  Conlcil  Privé  Ae  d’Ef- 
tat  du  Roy  Philippes  Auguftc,  tenu  à Lyon  en  l’an 
mil  deux  cens  ieize,  reçue  par  Mathieu  de  V/eft- 
montier  , où  il  rapporte  ce  qui  s’enfuir,  Rtv,inquir, 

Joannet  qui  refig-  averat  coron*' » An  fit*  hmictntie  lit. 

Pape , & et  ctcrnu  hemafium , & fie  de  liberti  n*  refio- 
tit  M'dlUtnnnno  Demini  I J I J ( & tdeo  E viorrii  apprl 
Ut  ni  e/}  ) *>t  lient. le  advint  n fut  levici  ffilii  Pbil  ppi  R - 
gil  Fr  encore- n J in  Angliam  ( Arme  i | 1 6.  ) Conta*'  e-n 
advolavit  : E intérim  eppluuit  Guide  Legetut  mijfiut  i 
Demme  Pnp.i  fnnocrw io  lit.  a-4iu<  ienent  R:?nJ  ‘ennii  , 
qui  t'Anfvn  ùfl»  per  R gtm  Francnram  Philippin»  ex  p*r. 
te  Demini  Papa  emn  bn  médit  4- (fi •* fit  retint  fi  ’ htm  f um 
Lnlevicnm  m fiu  curftm  evconmuniCAtornm  ( qu:  f-mnnit 
Régit  rr*nt*dvtrjt'’i  ) trenfimititrit  , ne  Fcc  tfi*  R ■mti* 
pMrimrn  o fito  pnvnretur.  c km  intelUxijfiet  Rtx  Pbi- 

livpu < bec  4e  R eue  Anglia  dttlum  fie'fifit  un  mrxrtfpon- 
etit.  R'gnim  A gli a pAtrimen-um  Pétri  vil  F.ccUfie  Ro- 
7n*': e nnnquAm  fm:ttneceR  nec  trit.  Item  Rtxvel  P'ineept,  \ 
tien  pe'fft  lire  R gmt  * fin  » fine  *(firr fit  Réranntn  f*  >r,m, 
qui  Rtgnum  teneur  ar  le ‘en  lire  : Et  Ji  P*pA  huncerrertm 
tuer»  Allfhu  novtdom  nAtieniiltb'dmecêntumnciter  deert- 
verit . exemp'um  e-nnibm  R grrt  daoit  pemiiiefum  A I 
qned  verintm  nnnrt  cimu  nfi  tntei  Froncit  MaqnAttt  qtofi 
HHO  ert  cl  rn*rt  iceperuni,  q*o  t p e ifio  micnlo  fièrent  ufijue 
ad  m*ne  nevidslcn  Rex  vel  Pnncepi  perimp:tum re- 
prit volant  me  peff't  Regnun  dte  v.l  tribut  inH  „ fjctrt  . 
unie  ' ebi  u Reghi  tfiiartntur  firvi.  Afl*  fient  bec  Apu  l 
Lugiunum  lit  xv.  pofi  PA,rib*M o«la  comme  Ica  grands 
6c.  genenux  Fiançois  de  ccrcmps  la, qui  ne  peuvent 
cilre  jamais  allez.  I'jücx,&  dont  i’autoritè  nousafer- 
vy  depuis , imlm-.-s  lors  qu’il  falut  fuivre  leurs  ma- 
ximes, 6<  citer  leur  déclaration  en  la  Remontrance 
qui  fut  faite  par  Iny  qui  parle  au  Parlement  Icant  a 
Tours,  lors  de  la  lecture  des  lettres  Patentes  de  no- 
tre Roy  de  très  heurcule  mémoire  Henry  le  Gra  id  , 
du  cinquième  Janvier  mil  cinq  cens  nonante,  por 
tans  déclaration  a la  \enuc  d’un  Cardinal  envoyé 
par  le  P-pc,  qu’il  fcroit  receu  avec  honneur,  s’il  a 
yoit  charge devenr  vos iccluy  Seigneur  Roy  fan. 
entreprendre  fur  fonFiht,  ny  fur  ics  droits  de  PL 
glife  Gallicane  Et  cette  parole  toute  franche  & ven 
table  de  no.»  François,  témoins  de  ce  qui  fut  fait  au 
temps  du  Pape  Innocent  111.  ne  peut  citre  jainaik 
a il!  /.  dite  6c  redite  pour  la  Confiner  en  la  mémoire  de 
la  poficrite.  Donc  ce  q i’ou  allègue  comme  ordonne 
en  ce  Concile  de  Lan  an  , fous  le  Pape  Innocent  111 
ou  par  luy,  & fur  quoy  aucuns  ont  pris  fujet  d’a 
nimer  les  peuples  a s’armer  te  révolter  contre  les  I ne  peur  avoir  aucune  force, ne  vertu.  Et  quand  ores 
Rois,  fous  le  prétexte  de  Religion,  oc  doit  eltre  ‘les  Peres,Primats,Archcvcfqucs  6c  Evefqucs  alfeaj-, 


5*9 

tiré  en  argument,  pour  artribuer  au  Pape  la  puif- 
fanec  que  luy  donne  le  Cardinal  Rellarmin  rschoics 
temporelles , (oit  direde  ou  indireéle , comme  il  dit 
in  ordine  *d  fipiritunlia.  Car  quand  le  Canon  txcommn- 
nicamut.  de  h tnt  ici  s.  extrj.  au  roi  t cflé  fait  ôc  arrefle 
par  les  Pores  d'un  Concile,  6f  autorisé  par  ce  grand 
Pape  Innocent  II  1.  il  ne  derogeroit  pas  ace  que  luy 
mcfmcavoit  auparavant  déclare,  non  (eu  le  mer  t par 
(a  Dccrerale  Per  vtnernbilem  tit.  filii  font  le  fit  i - 
mi,  fus  alléguée  6 C expliquée  félon  Ion  vray  Cens, 
mais  encore  par  une  autre  qui  efl  au  titre  de  Judiciit 
livre  ficpnd  chapitre  treize.  Nevit  ille  . &c.  en  la 
collc&ion  des  Décrétales  faite  par  le  Pape  Grégoire 
IX.  où  le  texte  ell  recité  à demy  , mais  fe  trouve 
entier  au  Recueil  qu’a  f.it  Antonint  AugufiinutCel- 
leüune  j.  lib.  x tit.  i e*p.  j.  où  <e  Pape  Innocent  dit 
ainfi  , ExAitAtienem Rtgni  Fr.mcerum  Jublimatienem  A - 
pefielicaStdt  reput  Antet.  Et  pofttk , Non  enim  ( in  fuit  J 
intendimut  judic*re  de  fieudo  cujut  *4  ip/um  ( mmpt  Rj- 
gvn , cujut  ante À mcniner.tr  J (petiot  ju  üômm.  Q_ii«nt  au 
cinquième  exemple , dont  Bcllarmin  s’eft  voulu  fer- 
vir,t»ré  du  Concile  tenu  à Lyon,  l’an  mil  deux  cens 
(juarante-cinq  , fous  le  Pape  Innocent  I V.  contre 
I Empereur  Frideric  II.  il  ne  s’en  peut  tirer  aucun 
argument,  qui  puilfccrtablir  les  nouvelles  maximes 
de  Bcllarmin,  touchant  lapuLiïance  du  Ponrife  fur 
le  temporel  des  Rois,  fous  quelque  couleur  que  l’on 
puiife  apporter.  Bien  eft  vray, que  le  Pape  Innocent 
I V.  excommunia  l’Empereur  Frideric  II.  le  jour  de 
faint  Jacques  à la  (crie , qui  fut  le  jour  du  Con- 
cile, comme  a remarqué  Albtrrut  Abb*t  Staditnfit 
( ce  qui  eft  à pefer  pour  le  bref  temps  6c  firme  du 
procédé  : ) Eftant  auifi  fort  notable  ce  qti’adjoufte  le 
mefme  Abbé,  parlant  delà  Icntence du  Pape  fulmi- 
née à Lyon  , (fit*  fient  tnt  i a ( inquit  ) per  mundum  w- 
lAnteq.ii4.im  Principum  cum  mnltit  aIHi  reclAmAbant  , di- 
centti  : A i P*p4m  non  perinen  In  fer. verra  tnfhruere  , 
vel  defiituere.  Et  fait  à Ce  propos  ce  que  M*tthaui 
Pari»  raconte  de  noftre  Roy  faint  Louis,  que  ce  bon 
6c  lige  Prince  avoir  employé  tous  fes  efforts  envers 
le  Pape  , afin  de  l’accorder  avec  l’Empereur.  Quod 
( inquit  J cnn  PnpA  en  tit  ctrvice  refnlnflct  Rex  France» 
rum  i relu’  , & indignAtut  tfl  et , quoi  hum'litAtcn  qnam 
fipcrAvernt  in  erve  fi rvernm  Oei  non  rtptrijfict.  En  quoi 
ce  bon  Prince  plein  d’integiité  6c  de  jugement,  fit 
paroift  e qu’il  cftoir  fort  mal  content  de  telle  ri- 
gueur, connoiftanr  les  maux  que  la  dilcorde  appor* 
teroit  a h Religion  Chrcfticnne:  Dont  luy  Ae  les  Ba- 
rons de  France  témoignèrent  encore  d’ailleurs  eftre 
déplaifans , quand  le  Pape  envoya  un  Nonce  vers  la 
M.ijellé , qui  luy  fit  entendre  qu’au  lieu  de  l’Empe- 
reur Frideric  deftirué  par  fa  Sentence,  il  avoir  cho.lt 
le  Comte  Robert  Frere  du  Roy,  pour  cftrc  fubftitué 
a l'Empire.  Car  faMijeftc  6c  les  Barons  ne  voulu- 
rent point  entendre  à telle  propolition.  Ccqu’ilsfi- 
rent  voir  .&  déclarèrent  en  ces  paroles  dites  par  eux 
àl’Empercur  : Nolit  Dut  ut  wiqUAm  ufc-nint  in  cor  nef. 
trum , Ht  *lique  n Chrifiimum  fine  mente  fi*  c*ure  im - 
p tgntnus  : Neinot  pulfat  enbi-ie:  Credinus  entra  De - 
mmum  nefi'u-n  Regtm  G allia  , qutm  l nte  Refit  fe»  mi- 
mt  prevexit  ad  regtnd*  Franc  >r*m  fcept'A,  t vrillent ie- 
rem  tjfealiqui  Imper vert , que»  fêla  c'elhe  prrjeht  ve- 
lunrar  a.  Suffidc  Domine  Ccniti  Rrberto  Fre  rem  tffib 
Ccdoncquece  Pape  Innocent  IV  ou  au- 
tres devanr  ou  depuis  luy  long*  temps  après  Noftre- 
icigneurJefu«*Chrirt,&  fes  Àipoftrc»,au  lieu  de  les 
enluivre,  ont  écrit  Ac  ordonné  par  contravention  à 
leur  do&rine,ayant  entrepris  de  toucher  aux  RoisAc 
aux  biens  temporels,  pir  Decrets  contraires  aux 
Ordonnances  Evangcli^aes  6c  Apoftoliques , qui 
njoignent  de  rcndrcaLeiar  ce  qui  eftàCefar  , eft 
in  droit  nouveau  , qui  tcnJ  à la  fuaverfion  des 
Royaumes  de  Eftats  ordonnez  de  Dieu  , Ae  partant 
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blcz  en  un  Concile  mefme  Oecuménique  auroient 
fait  quelques  Décrets  avec  le  Pape  ou  fes  Légats , 
ou  (ans  eux,  par  lefquels  les  PuilTances  fuperieures 
eftans  ( comme  dit  laine  Paul  ) en  citât  , fie  ordon- 
nées de  Dieu  , feroient  diminuées  ou  reftraintes  en 
quelque  forte  que  ce  fûr,mcfmcs  pour  la  police  tem- 
porelle fie  pouvoir  du  Magiftrat  en  l’exrcricur  de 
l’Eglife  , tels  Decrets  nepourroient  lier  les  Rois  ou 
Princes  , fil  Seigneurs  Souverains  ne  leurs  fujets  , 
foient  Clercs  , loient  Séculiers.  Car  c'cft  une  maxi- 
me certaine  fie  Catholique  tenue  de  tout  temps,  fie 
par  tous  les  lieux  où  la  Religion  Chreilicnpe  aefté 
plantée, fie  par  toutes  perfonnesayans  bon  fentiment 
de  b vérité, que  nul  Concile  du  monde, foit  Univér- 
fel, National, General  ou  Provincial, ne  peut  rien  dé- 
cerner des  chofes  temporelles,  ny  directement,  ny 
indirectement.  La  raifon  en  eft,dautant  que  le  Con- 
cile cft  composé  de  Per  es , Archevefques , ou  Evcf- 
ques,  la  plupart  fujets  des  Princes  fie  Eftats  tempo- 
rels. Ecclefia  autem  efl  in  Republie* , & non  Republie*  in 
Ecclefia  : Comme  difoit  Optatus  Milevitanus grand 
Evefquc  d’Afrique.  Et  partant  il  n’eft  pas  loilible 
aux  Evcfques  n’eftans  que  g-ns d’Eglife,  de  fairedé- 
terminat  ion  ou  décifion  quelconque  au  dommage  de 
leursSeigncuis  temporels , par  le  congé  deiquels  il 
font  aiïcmblez  en  leurs  païs,  ou  partis  d’icelui  pour 
aller  en  un  autre  où  fe  tient  le  Concile  : Mais  leur 
eft  permis  tant  feulement  d’ordonner  de  ce  qui  eft 
de  la  Foy , 8c  de  la  Religion  8c  doctrine.  Car  ils  ne 
peuvent  pas  mefmement  toucher  à la  Police  exté- 
rieure des  Eglifcs , au  préjudice  des  règles  fie  loix 
des  païs  fie  régions  où  elle  cft  cftablie  par  loix  Roya- 
les fie  Ordonnances  , comme  en  ce  Royaume  : El- 
tanc  vrny  de  dire  que  les  Rois  ( fie  le  noftre  fignam- 
ment  ) ont  leur  pouvoir  femblable  à celuy  du 
Grand  Empereur  Conltantin , qui  (comme  rappor- 
te l’Hiftotre  EcclcGaftique  de  Ion  temps  ) fouloit  fe 
dire  Epîfcopum  exter.orum  : n’eftant  fujet  aucunement 
à la  Jurildiâion  ou  pouvoir  desEvcfques,  pour  ce 
qui  eft  de  (on  Eftat , ou  de  fes  déportemens , mais  à 
Dieu  feul.  Et  cela  eft  tellement  véritable,  qu’entre 
les  premiers,  fie  les  plus  grands  de  nos  Prélats,  Gré- 
goire Archcvcfque de  Tours  au  livre  de  fon  Hif- 
toire  des  François , rapporte  ce  qu’il  en  auroit  dit 
au  Roy  Chilperic  parlant  de  luy  Grégoire  , fie  de 
fes  Coévcfques  , en  ces  termes  , Si  quit  de  no  bit  ( 0 
JR  x ) jufltia  tramitem  tranfeendere  voluerir . a le  cor- 
rigi  p ne : Si  vefb  ru  excejjerit , qui  s te  cornpiet  ? Le~ 
qu  rn.tr  crm  tibi , fei  fi  voturris , Audit  : fi  uurem  no- 
luerii , quit  ft  eondemnubit . nifiit  qui  fe  pnnuneiAvit  ejfe 
juflttam  ? f Ille  n'mirim  Dominus  nofler  leut-Chriflut 
qui  Apu  l HiertmiA  n Prephetam  c.  1 3 . prodiflut  fuit  Do- 
minut  Jof*  'Ach , lu  fl  ut  nofler,  ont  luflificatio  noflra,  & 
upud  Zachariam  9.  R ex  luflut  & ServAtor  ipfi.  J Et  à 
la  vérité  les  Rois  ne  pcchent  ftnon  à Dieu.  Et  pour- 
tant difoit  le  Roy  David  en  cet  excellent  Pfalme  jo. 
(que  font  lrenee  a nommé  Pfitlmum  exsmologefeot  J 
Tibi  foli  ptccavi.  parlant  à Dieu,  auquel  fcul  les  Rois 
font  comptables  de  leurs  pcchez,  fie  non  point  fu- 
jets a la  J uftice  des  hommes.  Ce  qu’ont  tres-bicn  no- 
té plufteurs  Interprètes  fur  ce  lieu.  A fçavoir  entre 
les  Grecs  faint  Cyrille  allégué  au  livre  intitulé  , 
dure*  in  quinquaginta  Davidûot  Pfalmot  Car r ru , Inter- 
prète Daniele  Ba-baro  El.  tir  Pariarch*  Aquileienfi  Te- 
ttetiit  Apud  Gtorgum  de  Caballai  a no  \q6y.  paginii 
551.  & f *1  dit  a-nli  forces  mots  du  Ptalmc  fo.  Tibi 
Joii.&c . Imp:u<  eflqui  Rrgi  dieit , impie  Agit  : Alicubi 
Scriprura  dicit  : niam  igitur  nullut  eratqui  me  chu  pec- 

carem  pojfet  rtdd'iiitrt , & tu  peccant  et  corrigit , Tibi  foli 
pea-A’ri , &c.  Saint  Cyrille  fur  le  Plalmc  50.  Celuy 
eft  impie  qui  dit  au  Roy , Pourquoy  tais-tu  inique- 
ment? L’Ecriture  dit  en  quelque  lieu.  Parce  Jonc 
que  nul  ne  me  pouroir  redargurr  quan  J je  pechcrois, 
fie  toy  ( A Dieu  ) corriges  les  pécheurs ,‘  j’ay  pcchc 
à toy  féal. 


Didyme  cité  au  mefme  livre,  traduit  par  le  Pa- 
triarche d’Aquilée,  dit  en  ces  termes , parlant  du 
Roy  David, Quatenut  Rex  erut  non  fubjiciebatur  humante 
legi , un  de  nui  h ex  legum  conditoribut , pecenvit , neque  co- 
ramullo  ex  illit  malum  hoc  ficit.  Sdu-niam  vero  ad  Regiam 
dignitattm  illiut  tcceflit  ut  piut  ejfe  vellet , divin a legi 
fubjeflut  fuit , & proprtreA  Joli  Deo  ptccAvit , & malum 
feeit  cor.tm  to  , tien  ailVria  uxorem  ingrejfusefl.  Didy- 
me fur  le  Plalmc  50.  parlant  du  Roy  David , entant 
qu’il  eftoit  Roy,  n’eftoit  pas  fujet  à la  loy  humaine  : 
Parquoy  il  n’auroit  péché  à aucun  des  Legi  dateurs 
entre  les  hommes, ny  fait  le  mal  devant  aucun  d’eux. 
Mais  parce  que  outre  la  dignité  Royale, il  auroit  vou- 
lu eftre  pieux , il  • efté  fujet  à la  loy  divine,  fie  pour- 
tant il  a péché  à Dieu  feul , fie  a fait  mal  devant  luy  f 
quand  il  a pris  la  femme  d’Urie. 

Niccphorc  allégué  au  mefme  livre , traduit  par  le 
Patriarche  d’Aquilée,  Rev  rien  ego  fim , tibique foli 
fubieftut . tibi  fo  i peccavi  : Alioquin  "U  nam  injuria  Affect. 

Se  l peccatum  tpfu-n  ad  te  tranfiit  . qutniam  leget  tHAt 
trarfirtffus  ftm. 

Nicephore  fur  le  Pfalme  50.  reprefente  le  Roy 
David  difanc  ainfi  à Dieu , Eftant  Roy  fie  fujet  à toy 
feul,  j’ay  péché  a toy  fcul  : j’ay  bien  fait  injure  à 
Uric,  mais  le  péché  a pitfé  à toy  ( A Dieu  ) parce 
que  j'ay  tranlgrcdc  tes  loix. 

Et  entre  les  Latins  Arnobc  fur  ces  mots  du  P(àl- 
me  50.  Tibi  foli  pec  uvi.  Omnit , inquit , qui  fub  judi - 
cio  vivir , ckn  del  qreerit  . peccut  Deo  : prccAt  & le  gibus 
munit.  Hic  Autem  Rex  fui  nullo  aUo , ni  fi  fub  folo  Deo 
averti , tpfu-n  flum  fuptr  potefldiem  fuum  nu  rue  ns , Deo 
foli  peccAvit. 

Tout  homme  , dit  Arnobe,  vivant  fous  le  juge- 
ment ayant  delinqué  , pcchc  à Dieu  , fie  pcche  auiïï 
aux  loix  du  monde.  Mais  ce  Roy  qui  ne  vivoit  fous 
aurre  que  Dieu  feul , le  craignant  luy  fcul  fur  (a 
puiflance,  a péché  à Dieu  feul. 

Saint  Ambroifclur  le  mefme  Pfalme  50.  fur  ces 
mots  Tibi  fois . parlant  du  Roy  David.  Rex  utiquo 
erut  : nulle tipfe  legibut  tenebutar , quiuliberi  fient  Reget 
À vinculis  dcltdorum.  :V  q te  enirn  ullh  ai  pxna  n vocun - 
tur  legibut  ; tuti  1-nper.i  pote  fl  Ale.  Ht  min:  t gt  non  pecc4~ 
vit  ,cei  non  tentbaiurobnovitit  : fed  quAmvit  tutus  impe - 
rio , drvuttone  umen  ac  file  erut  Deo  fubditus , & legi 
tjus  fub  je  thon  fe  ejfe  agntjeent , ptCMum  fuun  ne  ga- 
re non  poterdt  , fed  qtufi  reus  cuire  amuritudine  fittt- 
bâtur. 

Saint  Ambroi  e parlant  du  Roy  David  , fur  ces 
mots  qu’il  auroit  d:t  à Dieu  , J’ay  pcchc  à toy  feul. 
Car  il  eftoit  Roy  : fie  n’eftuit  tenu  à aucunes  loix, 

I dautant  que  les  Rois  font  libres  des  liens  de  délits. 
Car  ils  ne  font  appeliez  à aucunes  peines  par  les 
loix , alTurez  de  la  puidance  de  leur  Empire.  11  n’a 
donc  péché  a l’homme,  à qui  il  n’eftoit  point  tenu 
ny  obligé.  Mais  encore  qu’il  fuft  aflùré  de  fon  Em- 
pire , toutefois  il  eftoit  fujet  par  dévotion  fie 
par  foy  à Dieu  fie  à (à  loy , à laquelle  fe  reconnoif- 
lant  tenu , il  ne  pouvoit  pas  nier  fon  pcchc  . mais 
il  le  confdToit  comme  coupable  avec  amertu- 
me. 

Antoniut  Agelliut  ex  congrégation  Cltricorum  régit - 
Urium , Epifcopm  Acemenfit  in  libre  qui  infrriptut  efl  , 
Commentant  in  Pfietmot  & in  divini  Ojficii  Can  ica,  Im - 
prejft  Rome  ex  Typographia  !raticana  anno  1 6o6.pagirtao 
x$6.al  Pfulmum  50.  Tibi  foli  peccavi.  Quia  cit  a Rtgias 
dignitate  ac  poteflate  c^ttrit  praflemcmrtib.it,  & nulle  fitc- 
torum  meorHmrationem  reddtre  debtum , tue  feliut  judàcio 
fubjeflut  fum  , ttjue  folum  judictm  habeo  Itaque  fi  qieut 
peccavi  . Tibi  foli  peccavi  , tuus  reut  fum , à te  fol • 
dit  darnnaniut  . aut  abfolven lut.  Paroles  d'Antoine 
Agclle  Evefqtied’Accrne.cn  fes  Commentaires  fur 
les  Pfeaumes  imprimez  a Rome  en  l’Imprimerie  V a- 
ticane  , l’an  1606.  pag.  a a A.  lur  ces  mors  du  Roy 
David  à Dieu,  J’ay  pcchc  à toy  (cul , parce  qu*c— 
tant  pardclfus  tous  autres  hommes  par  la  dignité  fie 
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puiflance  Royale  f êc  que  je  ne  dois  rendre  compte 
de  mes  a ét  ions  à perfonne  du  monde , Je  fuis  fujet 
( ô Dieu  ) au  jugement  de  toy  fcul.  Partant  fi  j’ay 
peebé  en  quelque  chofc , je  fuis  coupable  envers 
toy  , qui  dois  ertre  condamné  ôc  ablous  par  toy 
feul  Et  ne  peuvent  ceux  qui  veulent  attribuer  au 
Pape  la  puiflance  de  juger  les  Rois , expofer  ces  pa- 
roles d’autre  forte,  non  plus  que  celles  de  Grégoire 
de  Tours.  Car  voulans  donner  au  Pape  la  puiflance 
laquelle  Dieu  feul  a fur  les  Rois , ils  ajoûteroient  à 
la  parole  divine , ce  qui  cil  prohibé  par  les  faintes 
Loix.  Et  en  cela  ils  ne  prennent  pas  garde  à ce 
que  le  bon  Pape  Grégoire  XII I.  difoit  dignement  à 
un  Ambaifadeur  d’Elpagne , dillinguant  la  puiflan- 
ce fpirituclle  d’avec  la  temporelle,  Que  fi  l'une  en- 
jambe fur  l'autre  clic  fe  ruine.  Et  à la  vérité  en  tel- 
les chofcsla  fcntencc des Peres  Hebreux  ell certaine, 
Quiconque  ajoute, il  diminue. Partant  les  nouveaux 
livres  qui  cnlcigncnt  que  le  Pape  ell  pardeflus  les 
R 0*5  aux  chofcs  temporelles  , ne  doivent  élire  fouf- 
fcrts.Et  il  n’y  en  a que  trop  qui  f‘c  liccnticnt  d’écri- 
re contre  les  Princes,  Ce  Ellats  temporels  : Dc- 

Enon  feulement  iceux  Princes,  mais  tous  bons 
tfc doivent  ofténfer,  ainfi  qu’ont  fait  n’ague- 
res  les  Officiers  du  Roy  d'Efpagnc , contre  les  é- 
crits  du  Cardinal  Baronius  touchant  la  Sicile  : En 
quoi  ils  ont  acquis  grande  louange  par  tout  le  mon- 
de. Et  nous  ne  devons  pas  moins  a nollreRoy  Trcs- 
Chrcllicn  pour  la  vie , pour  l’honneur  de  fa  Ma- 
j’cllé,  ÔC  pour  le  temporel  de  fes  Ellats.  Im'o,  fi  en 
tout  temps  il  ell  faint,  il  eft  julle,il  cil  honora- 
ble , & cil  du  courage  ÔC  de  l’amour  des  François  en- 
vers leur  Roy,  ôc  le  Royaume  , de  tenir  les  maxi- 
mes de  vérité  , ôc  défendre  la  franchife  ôc  liberté 
Gallicane,  certainement  cela  fedoit  principalement 
durant  le  bas  âge  du  Roy  , régnant  tous  1 heureufe 
Régence  de  la  Rcyne  faMcrc:  6c  Dieu  nousordon- 
nc  de  le  faire  ainfi  par  la  bouche  des  Apollrcs  Saint 
Pierre  & S.  Paul , l’un  dcfquels,  à fçavoir  S.  Pierre 
en  fa  première  Epillre  chapitre  a.  SuhjtQi  , imjùt , 
tjhte  omni  hum.tne  crref.tr e propter  Dtum  , five  Régi 
qnefi price llenti . five  Ducibsts  temju.tm  eb  eomijfin  ed 
vndsU.tm  mslefetiorum  , letedem  vero  bonirum  : q*\e  fie 
tft  voluntM  Des , Ht  benefecitntes  obmntefcere  fiidetis  im- 
prudent inm  ho  min  ton  ignorerttiem  , f tue  fi  libers , & non 
tjtufi  vtlemm  hebentet  melitie  libertetrrn , fid  fient  fervi 
Dei.  O /mel  honorée  , fretr  .Letcm  ddigite , Deum  rime - 
te,  Rgem  honorifi.-ete.  L’autre  qui  ell  faint  Paul , dit 
en  termes  excellons  au  treiziéme  chapitre  aux  Ro- 
mains. O finit  anime  fiublimioribut  potefteiibus  fiubdite 
fit.  tVw  efi  enim  pote  fias  ni  fi  e Do.  Qns  autem  fitnt , à 
Deo  ordinale  fitnt.  Iteqste  qui  refijlit  potifi.it  i , Dti  ordi- 
netioni  refijlit.  Qtû  autem  refifient , ipfi  fibi  damnai  io- 
nem  acquérant.  Nam  Pri<icipci  non  fitnt  timon  boni  ope- 
ris , fied  tn.tli.  Pis  autem  non  timert  Pote  fiat etn  . bomtm 
fitc  , & habebis  Lut  d cm  ex  ilia  : Dei  enim  min  fier  efi  ti- 
bi  in  benum.  Si  autem  nuthm  fitetris  , rime.  Non  enim  fi- 
ne cjh/j  gledium  port nt  : Dei  enim  minifier  efi  vindtx  in 
irom  ei  qui  nulurnagit.  Ideôqxt  neceJfiiMe  fiubditi  e flore , 
non  fiolitm  prtpter  tram  , fied  propter  çenjc terni. un  : /deo 
enim  & tribut a prefijtit  : Minifiri  en  m Dei  fisnt  in  hoc 
ipfium  fiervientes.  Reddite  ergo  omnibus  débit .t  , eui  tribn- 
tum , tribut  sim  : cni  velligol , vettigol  : cui  timonm , timo. 
rem  : eui  honorem , honsrem.  Et  à cela  nous  forâmes 
portez  par  l’Efprit  principal , qui  cil  l’Efprir  de 
Dieu  : 5c  comme  dit  faint  Paul , Vbi  fipiritus,  ibi  li- 
bertés. En  quoy  le  Pape  ne  fera  point  blefle  , 5c  ne 
devra  prendre  mécontentement.  Au  contraire  fa 
Sainteté  étant  bien  informée,  verra  que  c’ell  faire 
pour  elle-même,  quand  on  conl'erve  ce  qui  ell  des 
droits  5c  de  la  dignité  des  Rois,  6c  memement  de 
noftxc  Roy  tres-Chreilien  , pour  lequel  on  a toû- 
jours  loûrenu  ce  qui  fut  dit  par  Philippe*  le  Bel 
Roy  de  France  ôc  de  Navarre,  répondant  aux  paro- 
Tome  II. 
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les  hautaines  du  PapeRoniface  VIII.  qui  l’avoit  osé 
appellcrfon  fujet,  tant  au  fpirituel,  qu’au  temporel, 
6c  ce  que  depuis  a écrit  Mclfirc  Pierre  dcCugnicres 
Gentilhomme  généreux, 5c  Avocat  general  du  grand 
Roy  Philippcs  de  Valois,  furnomme  Catholique,  ÔC 
apres  lui  Mcffirc  Jean  leCocq  Avocat  general  du 
Roy  Charles  V I.  en  une  aélion  célébré  faite  en  Par- 
lement , le  vingtième  jour  de  Mars,  en  l’an  mil  trois 
cens  quatre-vingts- douze  ; à fçavoir  que  le  Roy  de 
France  ne  reconnoill  point  de  Souverain  en  terreau 
temporel.  Et  quant  à eux  qui  doivent  parler  au- 
jourd’hiiy  comme  Gens  du  Roy,  ayans  examiné  le 
Livre  du  Cardinal  Bcllarmin  qu'ils  ont  en  leurs 
mains , ils  cilimcroicnt  élire  coupables  d’avoir  man- 
que à ce  qui  cil  de  leur  charge,  fi  après  que  nos 
derniers  Rois  Henris  III.  5c  IV.  ont  été  alfaflinez 
par  hommes  inhumains  , ou  monftres  exécrables  , 
infpirez  5c  fufeitez  par  faufles  doctrines,  l’un  au 
mois  d’Aoull  mil  cinq  cens  quatre-vingts-neuf , 
l’autre  en  May  dernier  ( vingt  ans  ou  environ  l’un 
après  l’autre  ) eux  qui  doivent  à la  mémoire  de  ces 
grands  Rois , ôc  à l’autorité  de  leur  fucccflcur , la  fi- 
delité 6c  dévotion  toute  franche, ne  s’ccrioicnt  à 
toutes  occurrences  contre  les  maximes  5c  propofi- 
rions  qui  importent  à la  vie , dignité , 6c  Majellé  du 
Roy , 5c  de  la  Rcyne  Régente  fa  Mcrc  : 5c  les  J uges 
de  ce  grand  Parlement  feroient  inexcufables , voire 
blafmablcs,  non  feulement  au j ou rd'huy , mais  à l’a- 
venir, lors  mêmcsquclc  Roy  fera  rendu  en  âge,  fi 
au  lieu  de  recevoir  cette  plainte  comme  jullc  , ils 
laiflbient  pafler  tels  écrits  pernicieux  , fans  y ap- 
porter la  cenfure  convenable.  Eflant  donc  à craindre 
que  le  filcnce  ne  ioit  imputé  à ce  crime,  5c  que 
Dicuneverfe  fur  nous  cet  efprit  d’afloupiflement  . 

! dont  il  ell  parlé  dans  Efaïe,  au  vingt-neuvième  cha- 
pitre, 5c  qucNollre-Seigneur  ne  nous  dit,ce  qu’il  a 
I lait  écrire  delà  main  de  laint  Jean  à l'Ange  ou  Pa£ 

| tcur  de  l’Eglife  d’Ephcfe  , au  deuxieme  chapitre 
de  l'Apocalypfc  : Prime  opéré  foc : fin  autem  venio  ribi , 
i & movebo cendelebnm  de  loco  fieo.  Afin  que  tout  cela 
n’arrive  point , mais  que  h iplcndcur  6c  lumière  de 
la  Jullicc  Royale  demeure  entièrement  en  ce  lieu. 

1 A prés  avoir  protell  e en  la  qualité  de  Gens  du  Roy 
de  veiller , 5c  tenir  tant  qu’ils  vivront  leur  lampe 
allumée  , 6c  d’empêcher  autant  qu’ils  pourront  , 
j que  les  faufles  propofirions  des  nouveaux  livres  , 
j tant  de  Bcllarmin , que  d’autres  qui  tendenr  ou  ten- 
drontàla  fubverfion  des  puiflances  fouvcmincs  or- 
données 5c  établies  de  Dieu , ne  prennent  pied  en  cc 
Royaume,  ils  fupplicnt  la  Cour  d*y  apporter  ce 
qu’elle  peut  de  fon  autorité  fous  celle  du  Roy  : car 
par  cette  autorité  tous  vrais  Catholiques,  5c  en  la 
France,  5c  en  toute  la  Chrellicnté  lcront confirmez 
en  la  pure  doélrinc , 5c  fuivroat  l'exemple  de  Nàcre- 
Seigneur  Jefus-Chrill  5c  de  fes  Apoftres  , 6c  des 
bons  Peres  , memement  des  faints  Papes.  Bref 
chacun  avouant  5c  reconnoiflant  la  vérité  con- 
feflera  deux  maximes.  La  première  , Que  la  puif- 
fance  du  Pape  n’ell  linon  és  chofes  fpirituclles  , 
mêmemenr  en  ce  Royaume , 5c  qu’elle  ne  fe  peut 
étendre  dircélement  ny  indircélement  au  Tempo- 
rel. L.a  fécondé , Que  le  Roy  cil  le  feul  Souve- 
! rain  en  tous  fes  F liât  s fur  tous  fes  fujets , tant 
Laïcques  qu’Ecclcfiaftiqucs.  Eflant  très- certain  , 
quant  à la  première  maxime  :Que  comme  Nollre- 
Scigncur  Jcfus-Chrift  auroit  tant  pour  foy  que 
pour  faint  Pierre  payé  le  tribut  deu  àCcfar,  5c  é- 
tant  interrogé  par  Pilate  s’il  elloit  Roy  des  Juifs , il 
fit  la  réponfe  rapportée  au  dix-huiticme  chapitre 
de  YEvangelille  faint  Jean  : Rtgnnm  meum  non  eft  de 
hoc  mundo  : Si  ex  hoc  mundo  effet  Regntem  tneum  , Mi- 
nifin mei  utique  decertertnt , ut  non  tredererj 4 leit.  Nunc 
eetem  Regnum  meumnon  efi  hinc.  Le  Pape  étant  Vi- 
caire de  Jcfus-Chriil  n’en  peut  pas  avoir  un  autre. 

X x x ij 
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Non  «fi  enim  fervtet  major  Domino  fus,  comme  le  mê- 
me Evangcliftc  faint  Jean  chapitre  treiziéme  recite 
fcvoir  cftc  dit  par  Noftre-Scigncur  , lequel  ayant 
reconnu  que  les  gens  qui  l'avoient  veu  taire  mira- 
cles dévoient  venir  Sc  l’enlever  pour  le  faire  Roy  , fe 
retira  , comme  il  cil  écrit  au  6.  chapitre  du  même 
faint  Jean , tout,  feul  en  la  montagne.  Et  fi  ipfe 
Dominut  potefluttm  quoque  tmllem  , ne  in  fuos  quidem 
«xer.  uir , quibut  fordido  minifierio  funflus  efi,  fi  Regern 
fit  déni  tf  tu  fitri  confins  Regni  fri  nfrfi*t  pleniffime  do - 
dit  firmem  fris  dirigendo  omni  fufisgio  & frggtfiu  t*m 
dignitetis  quùm  potefiutit.  Sfiuit  enim  magn  bis  ufies 
fuijftt  qn.vn  Dei  filins  ? Nul  certainement,  comme 
a très- bien  dit  Tcrtallicn  écrivant  contre  les  Idolâ- 
tres du  monde.  Et  cela  cftant  tenu,  comme  il  le 
faut  croire,  on  rcconnoiftra  par  tout  quelle  cft  la 
vraye  6c  légitimé  puifiancedu  Pape  , par  le  juge- 
ment qu’en  donnera  la  Cour,  fui  van  t les  réglés  de 
la  vérité.  Et  on  tiendra  d’ailleurs  la  fécondé  maxi- 
me pour  certaine  , que  toute  amc  cft  lujette  aux 
Puitfances  fuperieures  , c’cft  à dire , comme  a re- 
marqué faint  Chryloftome  fur  le  chapitre  treizié- 
me de  l'Epiftre  aux  Romains, expliqnant  ces  mots: 
Toute  amc  , dits  par  faint  Paul  « foit  Apoftre  , 
foit  Religieux  , ou  autre.  Ce  que  le  bon  Pape  Gré- 
goire premier  , a enfeigné  de  mefme  en  fon  Epiftrc 
loixantc-dcuxiémc  du  lecond  livre  de  fon  Rcgiftre, 
laquelle  eft  fort  notable.  Car  écrivant  à l'Empe- 
reur Maurice  Augufte  fur  une  Confticution  Impé- 
riale qui  contenoit,  Ve  quifquit  pnblicis  elminifiru- 
tionibut  foret  iwplicutus  , ti  ni  Ecclefiufitcum  ojfi  ium 
venin  mn  liant  , après  avoir  haut  loué  cette  Or- 
donnance , il  appelle  les  Empereurs , fennifiimos 
Dominos  : & fe  déclarant  indigne  fervitcur  de  leur 
pieté  , dit  qu’il  s’eftoit  fort  cbahy  d’un  chef  ad- 
joûtcàleur  Loy , ut  ei  in  Afonufierio  converti  non  lice- 
ret  , tsec  ulli  qui  in  manu  fignatus  effet.  Ce  qu'icelui 
bon  Pape  a dit  humblement , 6c  par  remontrance , 
6c  non  pas  en  termes  de  foy  difant  ou  prétendant 
Supérieur  des  Empereurs  , loit  en  qualité  de  Pon- 
tife , ou  d'Evcfque  , ny  d'ailleurs  au (fi , ut  fentes 
Reipnbice  , ftd  jun  privete  qui  a , induit,  Serenijfimt 
Domine  ex  illo  jem  tempon  Dominut  meus  fuifii , qi ton- 
de edhuc  Dominut  omnium  non  très.  Et  infra.  Ego  ver o 
bec  Demi  mi  mtis  loqsunt  quid  fient,  ni  fis  pnlvis  & terre ? 
Sed  terne n qu'te  contre  aftorem  omnium  Dcum  benc  inters - 
dert  Confiitutionem  fentio , Dominis  lacère  non  poffum  : 
jd  l hoc  enim  pote  fies  Dominons*  mtorurn  pietati  calitus 
dure  efi fiuper  omnes ht  mine  s , ut  qui  bone  eppetunt  alju- 
vtntur . &c.  Puis  mettant  devant  les  yeux  de  l’Em- 
pereur fon  Seigneur  Jclus  Chrift  , 6c  le  noftre,  il 
le  reprcfentc  parlant  en  Roy  des  Rois,  -/fi  bec,  in - 
quit  . ec  * t>er  me  firvum  ulrimum  frum  & vtfirum  «T- 
pondcb  tChrijlus  diccns , Ego  te  de  Notent  Comitemex - 
cubitorum , de  Comité  excubitorum  Cefertm  , de  Cefrrt 
Jmptretortm . nec  folitm  bec , ftd  étions  P ut  rem  Impereto- 
rum  feci  : Ego  fiteerdoees  meot  tue  menai  commifi,  & tu 
à meo  fervitio  milites  tues  frbtrehit?  Re, ponde  rogo,  Piifi 
fins*  Domine , quid  ventent i , & bec  dietnti  refponfurus  et 
in  judicio  Domino  tue*  Et  infra.  Ego  quidem  juffieni  frb- 
jtïhts  . ton  lem  legem  per  divtrfiu  terrerum  pertes  trenf- 
mitti  feci  , & quio  lex  ipfe  omnipotent i Deo  minime  con- 
corder . tc:e  per  fiuggtfiionis  mee  puginem  fertnifii/nit  Do- 
minis nsessdevi.  rtrobique  ergo  que  début  txolvi  , qui  & 
Jmperetori  obtdientiem  prebui , & prt  Deo  quod  fenfi  . 
minime  tecui.  Belle  déclaration  6c  digne  d'un  faint 
Pape  , lequel  en  cela  a fuivi  l’exemple  , 6c  exécu- 
té le  commandement  de  Noftre-Seigncur  Jelus- 
Chrift , contenant  fon  Edit  és  paroles  des  Evangc- 
liflcs  , faint  Matthieu  ix.  faint  Marc  ix.  6c  S.  Luc 
i o.  Rendez  à Cefar , les  ebofes  qui  font  a Cefar,  6c 
à Dieu , celles  qui  font  à Dieu.  Vray  eft . que  les 
fai wts  Papes  ont  eu  le  pouvoir  6c  la  liberté  d'admo- 
nefter  les  Empereurs  6c  les  Rois  pour  les  avertir  de 


leur  falut  par  remontrance  fpirituelle.  Mais  cetté 
puitTimce  ne  va  pas  fur  le  Temporel.  Car  Noftre- 
Seigneur  dit  à les  Difciples  6c  Apoftres , dans  bine 
Matthieu  chapitre  dixiéme.  Nolite  pojfidere  eurttm  ne- 
qu*  ergtntum  , nequt  pecunium  in  zxnis  veftris  , non  pe- 
rem  in  vie , neque  dues  tunic.it , ntque  virgem  in  muni - 
but.  Ce  que  faint  Hilaire  a très-  bien  interprété  , di- 
fant fur  ces  mots  y Neque  virgem  in  numibut . id  efi 
potefietit  externe  titre  non  indigi , bebentes  virgem  do 
re  lice  Jrjfe  : Nom  que  e!ie  fut  rit , non  erit  Chrifli. 
Quelle  cil  cette  verge  décrite  par  faint  Hilaire , nul 
ne  peut,  s’il  aime  la  vérité,  dire  qu’elle  (bit  autre 
que  la  verge  fpiricuellc , la  verge  Apoftoiique , dont 
le  mcfmc  faint  Hilaire  a dit  ailleurs , fur  le  Pfalme 
fécond  , que  c'cft  la  parole  de  l’Evangile.  Et  quant  à 
la  racine  de  J elfe , elle  cil  fcmblablemenr  fpirituelle, 
comme  nous  apprenons  du  Prophète  Efaie  au  cha- 
pitre onzième  , 6c  de  faint  Pau!  aux  Romains  tf. 
Et  pour  bien  entendre  les  paroles  de  Noftre-Sei- 
gneur  fur  ce  propos,  il  ne  faut  pas  les  prendre^  la 
chair,  comme  faifoicntlcs  pauvres  Ebionites, mais 
parlcfcns  de  l’cfprit , comme  quand  il  cft  parie  de 
ne  porter  deux  robhcs.  Ce  grand  Hilaire  fur  ces 
mots.  Non  du.u  tun'-cut , difoit  ainfi  : Qujsd frjficiae 
nabis  femel  Cbrijlus  indutus , ne  per  previterem  intelli- 
gent ie  nofira  elteru  deinceps  vel  bertfeot , vel  le  gis  veftt 
indue  mur.  Et  partant  le  faut  garder  de  prendre  deux 
robbes.  Car  au  lieu  de  celle  de  Noftre- Seigneur  , 
qui  eft  la  pure  robe  de  fimplicitc , fi  nous  en  pre- 
nions une  autre , nous  tomberions  en  erreur , 6c  re- 
veftirions  l’habit  de  ce  Judas  hcrctique  Gaiiléen  , 
dont  il  cft  parlé  aux  Aftes  des  Apoitres,  chapitre 
cinquième,  lequel  entre  autres  chofes,  propofoic 
une  maxime  comme  probable  , difant:  Qu 'il  ne  fâ- 
loit  point  appeller  de  Seigneur  autre  que  Dieu  , 
afin  de  s'exempter  par  ce  moyen  derobeïlTanccdeue 
à Cefar , 6c  que  ceux  qui  portoienc  la  difme  au 
Temple  de  Jcrulalem  , ne  dévoient  point  rendre 
le  Tribut  à PEmpcreur,  quieftoit  une  hcrcficdc- 
reftabte  , laquelle  auparavant  la  venue  de  Jcfus- 
Chrift  ayant  cité  en  horreur  entre  les  Juifs,  le  doit 
dire  beaucoup  plus  parmy  les  Chrefticns.  Bref  , 
c’cft  une  mauvaife  doctrine  que  celle  qui  confond 
la  puiifance  Ipirituellc  avec  la  temporelle.  Car  au- 
tre eft  le  glaive  delà  parole , autre  celui  des  Princes 
5c  puilTinccs  temporelles.  Et  pour  cette  caufc  le  bon 
faint  Ambroifc  en  fa  préfacé  liir  l’Evangclifte  faint 
Luc.  divine,  inquit . converfi  ecuumss  ingenium  . 
exerce  .mus  efftüum . ut  gledium  ilium  quem  ven  lire  vtfr 
te  emi , Dominut  jubet  pe-etum  ft/nper  & lucidum  tou- 
que* in  vegine  mentit  reconiitum  neben  pojjim  %s.At- 
m*  enim  fpirituulie  & finie  Deo  . ei  defiruendus  muni- 
tiones  militibus  Cbrifii  debent  femper  effe  prefintia , ex 
doctrine  Pauli  yipofioli  x.  al  Corintbios  cup.  io.  ne 
cum  venerit  Dax  tglejht  militia  fin*  nofirorum  ojf.n- 
fitt  armorum  à tegionuns  nos  fiterun  ficietate  fie. mat. 
Ce  que  le  mefme  Doâcur  a confirmé  fur  ccs  mots 
du  vingtième  chapitre  de  cet  Evangile  de  faint  Luc, 
N une  qui  hebet  fecculwn  , &c.  ven  Ut  tunicem  frais  , 
& émut  fibi  glaiium  , &c.  O Domine  , in  juif . car 
emert  me  jubés  gluclium  . qui  firirt  me  pnhibes  i Car 
babert  precipis  . quem  vetas  pro’ni  ? N fi  fri  ut  fit 
parera  definfio , non  ultio  ntccjfarie  , & videur  poeuijfe 
vindioan  , ftd  noluiffi.  Lex  temtn  rtferirt  non  vetut 
& ideo  firtafit  Pttro  duos  gladiot  (jferenti  , Set  efi , 
dicit , que  fi  iicuerit  ufqat  ed  Evangelium  , ut  fit  in  lege 
aquitatit  eruditio  . in  Evengtlio  bonitutit  perftftio.  Alul- 
rit  hoc  iniquum  videtur  : fed  non  iniques  Domines , qui 
cum  fe  poffet  ulcifci , maluit  immoler..  Efi  enim  glaiiut 
fpirituuGs  , ut  vendus  patrimmium . entes  verbum  . qua 
nude  mentis  penetrelie  vefiiuntur.  Efi  etiem  glediut  pef- 
fioms , ut  exues  corpus , & immot.ue  canut  exuviis  t- 
metur  ribi  focri  connu  murtyrii  : quod  ex  benediihom- 
but  D ami  ni  cil  colliger/  potes , qui  frmmum  omnium  co- 
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rnumm.  finie  pirftattUvm  pMidldr  pr, /.fitid , pm- 
Sueit.  Dmjm  mJÜu  f«“  * />••>”  bfwtm  t/l 
nt  rurb.rtt  Dlfc'puürtlm  .mnei , dt  fe  txmpldm  pro- 
mût, A cm  : SomUm  hx  pmi  feripnm  <]l,  tptna 
itrplm  dt  tut , pmi  & cm  inju/li.  dtpttmm  «jf.  Ainfi 
fi  il  appert  que  ica  parolcj  de  Npftra-Scigneur  , 
dilint,  que  chacun  s’achetaft  un  glaive,  fc  doivent 
interpréter  comme  une  parabole,  £c  non  eftre  pris 
à la  lettre.  Celacll  une  doélrinc  pure  & véritable, 
laquelle  ce  boo  feint  Ambroif'e  avoit  puisee  dei  cn- 
firignemens  de  Noftrc-Seigncur  , dei  préceptes  A- 
polloliques,  Jt  dcritsdesDoaeups Orientaux, en- 
tre autre;  de  laint  Athanalc  en  fon  Livre  intitulé  , 
Dits  fit  interprétations  des  paroles  du  faint  Evangi- 
le, q icfl.on  trente- troifiéme , où  il  dit  ce  qui  s'en- 
fuir : Coin  tnrnt  faut  il  entendre  ces  paroles  , Celui 
qui  a une  robbe,  qu’il  lavende,ét  achète  un  glai- 
ve? Nollrc-Seigneur,  dit  fitlnt  Athanafe , a dit  ce- 
la  pour  notifier  s fes  Apoftrcs  la  trahifon  de  faper- 
fonne,  k l'arrivée  des  Juifs  qui  cftoit  proche,  ne 
voulant  entièrement  leur  taire  .afin  qu'ils  ne  fuffent 
cftoinei  d’un  abord  desjuifs  arrivans  en  trouppes. 
Et  suffi  d’ailleurs  ne  leur  voulant  tout  dire  , a ce 
qu’ils  n’en  priffent  l'épouvante;  qui  cil  une  inter- 
prétation notable,  comme  eft  pareillement  celle  de 
faim  Bafiic  grand  Théologien , de  qui  faint  Am- 
broil'e  avoit  beaucoup  appris , St  duquel  il  a tra- 
duit plufieurs  écrits  du  Grec  en  Latin.  Ce  doitc 
Matftre  , lequel  l’Eglife  d'Ortent  a honoré  comme 
une  lumière  de  fon  ficelé,  !c  toutes  lel  Eglifel 
Chrcltiennci  ont  admiré  depuis  , vrayement  digne 
du  nom  de  Bifile  entre  les  pieux  St  fçavans  Chré- 
tiens en  U deux  cens  cinquante  St  unième  de  les 
Règles  des  Exercices  qu’il  appclloit  Afcctiqucs  fur 
l’interrogatoire  fait  en  ces  mots  : Comment  Nôtre- 
Scieneur,  au  dixiéme  de  laint  Luc,  a défendu  de 
porter  la  bourfe  St  le  fie  en  chemin  , St  luy-même 
neanmoins  en  autre  lieu  , au  vingt-deuxieme  du 
même  Evangelilte  . a dit  que  celuy  qui  a une 
bourfe  , k un  fac , qu'il  les  prenne,  Sc  qui  n en  a 
point , vende  fa  robbe,  St  achcttc  une  épcc  , fait 
cette  réponfe.  Noltre-Scigneur  explique  cela  clai- 
rement , dilant  ainfi  : Car  il  faut  que  cela  fott  ac- 
comply  en  moy  , St  j’ay  efté  mis  au  rang  des  ini- 
ques. Car  incontinent  après  1 accompliifement  de 
la  prophétie  du  glaive,  il  dit  à Pierre,  Remets  ton 
glaive  en  fou  lieu.  Cartous  ceux  quiauront  pris  le 
glaive,  périront  par  le  glaive.  De  façon  que  cela 
n'eft  pas  commandement,  mais  maintenant,  celui 
qui  a une  bourfe , qu’il  la  prenne,  ou  il  le  pren- 
dra. Car,  dit  faim  Balile  , plufieurs  exemplaires 
portent  ce  mot  ( prendra.  ) Mais  c’eft  un  langage 
prophétique  de  Nodre-Seigncur,  prédifant  que  ces 
Apoftrcs  oubliant  les  dons  St  laloydu  Seigneur  , 
otcroicnr  prendre  le  glaive.  Et  c’eft  choie  ntanifcfte 
que  la  fainte  Ecriture  en  plufieurs  endroits  aurait 
usé  d’une  maniéré  de  parler  en  commandement , au 
lieu  d’une  façon  de  prophetifer  : comme  quand  elle 
dit  au  Plainte  108.  Que  fes  enfans  deviennent  or- 
phelins .& que l’advcrlairc foit  à fa  main  droite,  St 
autres  femblablcs.  Belle  Se  laine  interprétation  , St 
au  fens  de  laquelle  le  peut  rapporter  ce  qu’a  écrit 
faint  Jean  Chryfoftome  Archcvefque  de  Conftan- 
tinoplc , en  un  temps  auquel  les  Empereurs  c- 
, oient  Chrétiens  , en  l’Homelie  fur  le  dire  de 
faint  Paul  au  1 6.  chapitre  de  l’Epiftre  aux  Ro- 
mains , en  ces  mots , Saluer.  Prilca  Sc  Aquila  , 
expofant  ces  mots  : Qui  a la  bourfe,  qu’il  la  pren- 
ne, St  qui  n’en  a point , qu’il  vende  fa  robbe , Sc 
achette  un  glaive,  dit  ainfi, Qjc  veut  direcela’Celui 
armc-il  fes  Difciples  qui  avoit  dit , Si  quelqu'un  t'a 
f,  appc  en  1a  joue  droite, prelentc-luy  l’autre.  Celuy 
qui  a commandé  que  nous  beniffions  ceux  tefqucls 
nous  ont  provoqué  par  convices , Que  nous  endu- 
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rions  de  ceux  qui  nous  attaquent , Que  nous  prions 
pour  nos  perlecuteurs , Nousarme-il  maintenant, fle 
nous  arme  feulement  d'un  glaive  ? Et  comment  ces 
chofes  font-elles  côformesi  la  raisô?  Car  s’il  étoit  en 
tout  befoin  d'armes  , il  ncfaloit  pas  s’armer  d’un  fcul 
glaive,  mais  de  bouclier, de  heaume  & decuiffots.  Et 
certainement  s’il  eût  voulu  difpenfer  fit  taire  ces 
chot'cs  à la  façon  des  hommes,  c«  précepte  étoit  ridi- 
cule. Oautant  que  quand  les  onze  Difciples  euflcnc 
eu  fix  cens  de  telles  fortes  d’armes,  comment  pour- 
roient-ils  dire  tenus  pour  plus  puilfans  contre  les 
embûches  fle  efforts  des  peu  pies,  des  Tyrans,  des  ci- 
tez 5c  des  nations  ? Ils  n’euffent  pas  peu  pour  la 
peur  qui  les  euftfaifis,  voir  la  face  des  armées,  fie 
oüir  leshenniffemens  des  chevaux , ctans  hommes 
nourris  fle  verfifz  aux  étangs, aux  fleuves,  fit  aux  pe- 
tits vaiffeaux.  Pourquoy  donc  dit-il  cela.'  Il  vou- 
loir montrer  les  embûches  des  Juifs,  & ce  manifelle- 
mcnt,6c  non  par  enigmes,  afin  qu'ils  ne  fulfent  dere- 
chef confus  en  eux  En  après  il  adjoufte.  Nous  ne 
voyons  donc  point  que  par  telles  paroles  il  ait  com- 
mandé d’avoir  des  g ai  ves, mais  qu'il  a voulu  donner 
à connoiftre  par  les  glaives  comme  il  y avoit  des 
embûches  qui  s’appretoient,  5c  qu’il  devoit  fouffrir 
des  juifs  cequ’ila  foufferr.  Et  cela  cil  éviüent  par 
ce  qui  s'enfuir.  Car  quand  il  eut  dit  qu’il  faloit  a- 
cheter  un  glaive,  il  adjouftifoudain , parce  qu’il  faut 
que  les  chofcs  qui  font  écrites  de  moy  foient  accom- 
plies , parce  que  j’ay  été  mis  au  rang  des  méchant. 
Efaïc  y 3.  Elfes  Difciples  luy  réponJans,  voila  deux 
glaives , & n’entendans  pas  fon  dire , leur  répliqué  » 
C’eft  allez.  Toutefois  ne  deux  , ne  trois,  ny  mômes 
cent  n’eul&nt  fufR,  s’il  eût  voulu  qu’ils  fcf  .'cne 
fervis  de  fecours  hurtuin.  Et  s’il  n’a  pas  voulu  qu’ils 
s’en  foient  fervis , ces  deux  étoientaullî  fupcillus. 
Fartant  il  n’a  pas  exposé  1a  doélrinc  en  ce  lieu  , ce 
qu’il  femble  faire  par  tout , où  il  a tiré  avant  toutes 
U quantes  fois  que  fes  Difciples  n’entendoient  fes 

r rôles,  remettant  l'intelligence  des  chofes  dites 
l’cvenemenr.  Voyez  quelle  eft  cette  explica- 
tion, 5c  la  conférez  avec  celle  que  long  temps  a- 
pres  a voulu  faire  le  Pape  Boni  face  VIII  ed  fon  Ex- 
travagante ynxm  fartâ  t™,  lit.  dt  mujtrùati  & obtditn- 
tiu.  ou  citant  les  paroles  du  xx.  de  laint  Luc , tx  d>c- 
tit  Apfftriorum , ccct  du»  gludii  hic,  il  ( Boni  face  V 1 1 1 .) 
dit , !n  Eccltfiu  fcüi.tt  cun  Apofbdi  htjttenrtlHr  , nonjrtf- 
fondit  Demi  mi  nimit  tjft , /ed  J ut  h : Certi  ( injuient  ille 
BoniftKÎM  J <fHÎ  in  poujtMc  Pétri  temporulem  gU  iium  tjft 
ne  fut . mule  verbum  ut  tendit  Donùni  pnferenrit , Conver- 
te  gludium  tuu  n in  vugtnwn  i Pfenjue  erg»  tj}  in  potefiu - 
te  Eecltftu  , f pin  tu.il.  s fcilictt  & mufmulit,  Et  VOUS 
trouverez  que  ce  langage  de  Bouiface  cft  du  tout 
contraire  aux  interprétations  de  S.  Athanafe,  de 
S,  Bafiic  , de  S.  Ambroife , 5c  de  faint  Chryfofto- 
me. Imo , c’eft  une  définition,  contraire  au  fens 
déclaré  par  Noftre-Seigneur  : Bref  cljc  cft  félon  la 
lettre,  lelon  la  chair , 6c  lclon  le  fang,  ôc  non  pas 
félon  1’cfprit.  Aulfi  a-ellc  efté  révoquée  par  le  Pa- 
pe Clément  V.  en  l’Extravagante  Meruir  , por- 
tant déclaration  par  luy  faite , que  par  la  définition 
d'iceluy  Pape  Bouiface  VIII.  fon  preJeccffcur  con- 
tenue en  l'Extravagante  lrn*m  funftum  , il  ne  vou- 
loir ny  entendoit  eftre  fait  aucun  préjudice  au 
Roy  , ny  au  Royaume  de  France  ; ny  que  par 


:lle  lo  Roy,  le  Royaume,  6c  les  Kcgnicoles  fuf- 
fent  davantage  fujets  à l’Eglife  Romaine  qu’ils  é- 
t oient  auparavant  : mais  qu’il  fuft  entendu  qu’ils 
cftoient  au  mefme  eilat  que  devant  icelle  défini- 
tion , tant  en  ce  qui  eltoit  de  l’Eglife,  qu’aufl! 
pour  le  Roy  5c  l’Eftat  du  Royaume  5c  des  Re- 
gnicoles.  En  quoy  ce  faint  Pcre  Clement  V.  a fait 
une  reconnoitfance  telle  qu’il  devoit , pour  l’E- 
tat 5c  dignité  temporelle  du  Roy  Philippe»  le 
Bel.  Ce  qu'il  a aufli  déclaré  cftant  venu  en  Francs 
X x x üj 
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tres-faint  Pere  le  Pape  , pour  raifon  de  certain  Ar- 
reft  donné  en  Parlement  le  Vendredi  vingt- fixiéme 
jour  du  prefent  mois  , contre  le  Livre  intitule  , 
TrtÜMut  de  Potefiate  fummi  Pontifiât  in  Temptrralibut , 
udverfm  Guill.  Burdaium  , authore  Roberto  fonda  Ec- 
cltfia  Ramona  Cardinal  i Bcllarmino , imprimé  à Ro- 
me par  Barthelemi  Zannctti , l’an  prefent  mil  fix 
cens  dix.  Le  Roi  cllant  en  fon  Confeil . affidé 
delà  Reine  Régenté  fa  Merc  , Meilleurs  les  Prin- 
ce de  Condé  & Comte  de  Soiflons.  Princes  du 
fang  ; Duc  de  Mayenne  , Chancelier  , Duc  d’Ef- 
pernon  , de  Lavardin  6c  Boifdauphin  Maréchaux 
de  France,  Admirai  6c  grand  Efcuycr  de  France, 
A ordonné  Ce  ordonne  pour  certaines  bonnes  cau- 
fes  6c  confiderations , que  la  publication  6c  execu- 
tion dudit  Arrcd  fera  tenue  en  furféance,  jufqucs  à 
ce  que  par  fa  Majedé  il  en  foit  autrement  ordon- 
né. Et  fera  le  prefent  Arreft  délivré  au  Procureur 
General  de  faoite Majedé , 6c  enjoint  à tous  Bail- 
lifs  , Sénéchaux  6c  autres  Juges  du  rcflbrt  dudit 
Parlement , de  furfeoir  la  publication  6c  execution 
dudit  Arrcd . fuivant  le  vouloir  6c  intention  de  fa 
Majedé.  Fait  audit  Confeil , tenu  à Paris  le  der- 
nier jour  de  Novembre  1610. 

Delomen  i e. 


Commiffion  peur  P extern  ion  dudit  Ane  fi. 

LO  dis  par  la  grâce  de  Dieu  , Roy  de  France  6c  de 
Navarre,  A tous  nos  Baillifs,  Sénéchaux,  Prc- 
vods  6c  Juges  ou  leurs  Lieutenans,  6c  autres  nos 
Judiciers  6c  Officiers  qu’il  appartiendra,  falut  : 
Nous  vous  mandons,  ordonnons,  6c  tresexpref- 
fement  enjoignons  par  ces  prefentes , que  1* Arreft 
cy-artachc  fous  le  contre- feel  de  noltrc  Chancelle- 
rie , ce  jourd’huy  donne  en  noftre  Confeil  d’Eftat  : 
la  Rcync  Régente  noftre  très  honorée  Dame  6c 
Merc  prefente  , vous  ayez  à faire  publier  6c  enre- 
ciftrer  en  voftrc  Siégé  6c  Jurifdi&ion,  6c  le  contenu 
luivre, garder  6c  faire  obfervcr , fans  fouffrir  ou  per- 
mettre qu’il  y foit  contrevenu  en  quelque  forte  6c 
maniéré  que  ce  foit,  de  ce  faire,  accomplir  6c  exécu- 
ter , vous  avons  donné  6c  donnons  plein  pouvoir  , 
autorité  , commiffion  6c  mandement  fpecial.  Car  tel 
eft  noftre  plaiiir.  Donné  à Paris , le  dernier  jour  de 
Novembre , l’an  de  grâce  16  io.  Et  de  noftre  régné 
le  premier.  Par  le  Roy  en  fon  Confeil. 

Dxlomsnie. 

Rolf  tri  HS  S.  R.  E.  Cari.  Bellarminut  tradatu  de  po- 
tefiate  fummi  Pont' fiât  in  temporal: fus. 

Prefathne.  pag.  y.  Editionit  Colonienfis , u nna  1 6 1 1 . 
fumptibus  Ber.  6 unit  tri. 

Qttcnuem  Bordai  >t  pot  t (totem  fummi  Pontifiât  in  tem- 
po rabbin  un  •vent  negat , ego  yuorjue  potefiatem  tandem  u- 
ni  verse  afiruam , non  mstltum  loberons , fi  eapotefiat  fit  ub- 
Jiluto , vel  in  ordine  tantum  ad  fpiritualia  Je  extern  lax. 

Pag.  4 y.  eap.  it.  Subjda  & fubordinaia  tfi  illi  un 
polit  ica  regerdi  populos , & pttefb  oc  dtbet  fitmmus  Ponti- 
fex  Regibut  imper  are , ut  non  abutan  U'  poteftatt  Regia  ad 
Ecdejtam  tverten  lam  ad  bertfes  & fcbifm.ua  fbvenda. 

Pag.  90.  cep.  7.  f p forum  f fummorum  Pontificum  ) 
mot  r/ft  prirnuu  paterne  compare , dtinit  per  confient  n 
Ecdeft.tfhcam  Sacrement  orum  etmmuniene pri vare . demie 
fubditot  torum  à juramtnto  fi  Uliraris  abfyfvert  , tojijne 
dignitate  at/jut  autheritate  Régi* , fi  m ita  poflJat , pri - 
vare.  Executif  ad  aliot  pertiet. 

Pag.  I 6 1 cap.  1 y.  Se  J hir.c  non  f eyuitur  pejfe  cogi 
Epifcepum  a Rege  ad  obedendum  vel  puniri  fi  non  obe - 
diut,  cum  Rex  nulUm  babeat  in  Epifcopot  vel  Cle'kot  po- 
ttfiatem. 

Pag.  105  cap.  z 1 . F dlfumeji  Principes  ptliticot  à fit- 
lo  Deo  potejlutcm  habere. 


Extrait  det  Regifiret  du  Parlement.  Du  Aterqrdy  t .jour 
de  Décembre  t6io. 

CE  jour , Moniteur  le  premier  Prefident  ( de 
Harlay  ) a dit  qu’étant  hier  allé  au  Louvre 
parler  à la  Reyne  de  fes  affaires,  elle  luy  fit  en- 
tendre qu’elle  avoir  mandé  Mefficurs  les  Prcfidens, 
6c  luy,  qu’etans  venus  elle  parlerait  à tous  enfem- 
ble,  dilant  ces  paroles  avec  contenances  qui  luy  fi- 
rent pref'umcr  quelque  mécontentent,  duquel  nean- 
moins il  ne  pût  1'^ avoir  le  fujet , 6c  attendant  la 
compagnie  ferait  toujours  demeuré  en  un  petit  ca- 
binet : 6c  environ  les  quatre  heures  Mefficurs  les 
Prcfidens  Potier  , Forgct  6c  le  Camus , luy  6c 
les  Gens  du  Roy  eftant  allez  attendre  ladite  Da- 
me, fuivant  fon  commandement  au  grand  Cabi- 
net proche  la  grande  Salle,  où  on  a autrefois  veu 
tenir  le  Conieil  , peu  après  elle  ferait  furvenue  , 
6c  Mefficurs  les  Prince  de  Condé , Comte  de  Soif- 
fons,  Duc  de  Mavcnne  , Moniteur  le  Chancelier  » 
les  Mardchaux  de  BrifTac,  Boifdauphin,  6c  plu- 
ficurs  autres , qui  leur  avoir  dit  qu’elle  les  avoic 
mandez  , fur  la  plainte  qu’avoit  Faite  le  Nonce 
d'un  Arreft  grandement  prejudiciable  à l’autori- 
té du  Pape  , avec  lequel  il  importoit  au  bien  de 
cet  Eftat  d’avoir  bonne  intelligence,  qu’il  mena- 
çoic  de  s’en  aller , 6c  qu’il  faloit  avifer  aux 
moyens  d’accommoder  cette  affaire.  Et  dautanc 
qu’il  n’avoit  point  communique  ny  arrefte  a- 
vec  Mefficurs  les  Prcfidens  ce  qu’il  pouvoir  di- 
re au  nom  de  la  Compagnie,  au  bien  neanmoins 
de  laquelle  il  importoit  de  dire  quelque  chofe  » 
6c  maintenir  l’autorité  de  l’Arreft,  fe  tourna  vers 
ledits  ficurs  Prcfidens  , leur  demandant  ce  qu’il 
devoit  faire  , bt  ayant  cfté  d’avis  qu’il  dévoie 
parler  , fupplia  très  humblement  la  Reyne  leur 
dire  , ou  commander  à Monfieur  le  Chancelier 
leur  faire  entendre  quelle  eftoit  ccttc  plainte  du 
Nonce. 

Surquoy  Monfieur  le  Chancelier  aurait  dit  * 
qu’il  avoir  fait  plainte  des  mots  contenus  en  l’Ar- 
reft  , qui  touchoient  tellement  l’autorité  du  Pa- 
pe , 6c  tout  l’Ordre  des  Cardinaux , qu’il  avoic 
fupplic  la  Reyne  de  lui  en  faire  la  raifon,  ou  lui 
donner  congé  de  s’en  retourner  , ne  pouvant  de- 
meurer en  France  , fi  cet  Arreft  avoit  lieu.  Et 
que  fi  on  lui  eût  communiqué  de  cette  affaire  au- 
paravant l’Arreft , cette  plainte  ne  hit  pas  furve- 
nuë.  Que  fept  ou  huit  de  leur  Compagnie  avoient 
rapporte  au  Nonce  , que  les  termes  contenus  en 
cet  Arreft  n’avoient  efte  délibérez.  Sur  ce  les  Gens 
du  Roy  auraient  prié  ledit  fieur  Chancelier,  nom- 
mer ceux  qui  auraient  efte  voir  le  Nonce  , 6c 
qu’ils  prendraient  conclufions  contre  eux  comme 
criminels  de  lczc-Majcfté  , d’avoir  conféré  fans 
permiffionavcc  un  A mba (fadeur  effranger  j te  au- 
raient tellement  infifte  vers  luy  , que  la  Reyne 
les  aurait  interrompus , difant  qu’il  faioit  trouver 
quelque  remède  a cette  affaire.  Et  le  tournant 
vers  lui  premier  Prefident,  aurait  dit,’  Regardons 
à pourvoir  à ccttc  affaire.  Et  tftimant  qu’il  ferait 
blâmable  de  ne  point  faire  de  réponfe , lui  aurait 
dit  en  ces  termes. 

Madame,  fi  lors  que  vous  avez  commandé  de 
venir  vers  vous,  il  vous  eût  pieu  nous  faire  fça-* 
voir  le  fujet  de  l’allcmblce,  j’euffe  pris  l’avis  de 
Mefficurs  mes  Collègues , fur  ce  que  nous  euffionS 
jugé  vous  devoir  eftrc  reprefeaté  de  la  part  de  vô- 
t e Cour  de  Parlement.  Ce  que  n’ayant  peu  fai- 
re Ce  m’ayant  M-  commandé  de  vous  parler  , je 
vous  fupplic  tres-humblement  avoir  agréable  ce 
qui  vient  d^moy,  reconnoilîant  que  je  fuis  fcul 
rciponfable  de  ce  que  jediray.  Le  Nonce  a fait 
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la  plainte  que  l'Arreft  qui  condamne  le  livre  de 
Bellarmin , fair  un  grand  préjudice  à l'autorité  du 
Pape  t & le  Parlement  a jugé  les  propofi rions  con- 
tenues au  livre  de  Bellarmin,  non  feulement  dimi- 
nuer.maisdu  tout  ellcindre  l'autorité  fit  la  puiffin- 
cc  du  Roy  , fit  dire  un  manifefte  at  cnt.it  a fa  vie. 
Eftant  fon  trcs-humblc  & tres-fi  Jcle  fujet  , feray-je 
réduit  à une  condition  fi  déplorable  « que  fi  je  vo y 
porter  le  couteau  dans  le  (éin  de  mon  Roy , il  ne  me 
l'oit  point  permis  de  mettre  la  main  au  devant  ! Le 
principal  eff-t  de  ce  livre,  cil  d;  donner  moyen  aux 
fujets  de  tuer  impunément  les  Rois.  Car  en  ce  qui 
concerne  l'autorité  du  Roy, le  livre  eftiblir  une  fou* 
veraincré  temporelle  au  Pape  fur  celle  du  Roy,  fit 
de  vous, Madame,  qui  cft  une  fàuffefit  ridicule  pro- 
polit ion  , non  fouftcnable , fit  tant  de  fois  rejettee  fit 
impugnee  par  nos  Rois,  fit  lesloix  de  ce  Royaume, 
que  je  tiens  criminels  de  Iczc-M  jjefte  tous  ceux  qui 
la  voudraient  mdntenir  véritable.  Les  exemples  re- 
marquez en  l'Hiftoire  de  France  font  notoires  pour 
marques  de  cette  louveraineté.Il  ajoute,  que  le  Pape 
peut  inftituer  ou  dépofirr  les  Rois  : fit  encasdefbi- 
blcff'c  fit  incapacité  d’efprit , commettre  au  gouver 
nement  de  leurs  Eftats.  Si  cette  propofition  avoit 
lieu, il  vous  faut  refoudre, ou  de  fort  ir  hors  du  Royau* 
me  , ou  de  lui  demander  permtflion  d'y  demeurer. 
Car  s'il  a pui  (Tance  de  commettre  au  gouvernement 
de  cette  Monarchie  par  incapacité  provenante  de  foi- 
bl.ffe  d’e  ’prit , fit  n’y  a point  de  diverfité  de  raifon 
en  unjeune  Prince  incapable  du  gouvernement  de 
fon  Eftat  par  le  fait  naturel  de  fon  âge  , pendant  le- 
quel vouscftmr  Regentecn  France, avec toutepuif- 
fancc  fit  autorire  Royale  fit  fouveraine , vous  feriez 
contrainte  d’abandonner  les  affaires  fie  fortir  du 
Ro)aume,fi  ne  le  rcconnoiflicz  fouverain  pardeffus 
vous,  fit  tenir  le  feeptre  en  f <y  fit  hommage  de  luy. 
J’cffime  que  ce  n'eff  pis  voffre  intention. Le  Roy  n’a 
fup.  rieur  que  Dieu  , lequel  de  là  main  lui  a mis  la 
Couronne  furlatcffe.il  ne  la  peut  tenird’autre,  fit 
tout  difeours  contraire  eff  une  pure  imagination , 
qui  me  garde  d'en  parler  davantage.  Mais  a Dieu  ne 
pLi  c mu  tant  oublier  dédire  chotcqui  h ff  préjudice 
à la  puifffance  (piricuclie  de  fa  Sainteté  en  l’Eglife 
Catholique,  A j oft  >liquc  fit  Romaine  : mais  en  ce 
qu’il  voudra  prétendre  une  puiffance  temporelle  , 
une  Ibuveraiucté  en  cet  Effit  pardeffus  celle  du  Roy 
fit  la  .offre, & fur  ce  qu'il  cft  Pcre commun ,fe ren- 
dre Juge  abfolu  de  ce  Royaume,  fit  autres,  je  ne  fui- 
vr  .y  jamais  la  dodlrinedc  Bellarmin, duquel  l’auda- 
cicule  préemption  eff  intolérable  , en  ce  qu'il  met 
tous  les  fujets  du  Ri*y , de  quelque  qualité  fit  con- 
dition qu’ils  loient , tenans  l’opinion  contraires  la 
tienne.  hors  de  l'Eglile Catholique.  La  demonff ra- 
tion en  cft  aisée  à faire  B -rclay  contre  lequel  il  écrit, 
fait  une  proteftarion  fohmnellc  en  Ion  livred’cffre 
& d’avoir  efte  toujours  de  la  Religion  Catholique, 
Apoftoliqut  ôr  Romaine  : Bcll.rmin  foûtient  que 
ce  fo.  tdeux  h Icsiiicomput  blesde  fedire Catho- 
lique, fit  t nir  l'opini.  n de  Barclay  .alléguant  à cet- 
te tin  l'ixcmple  de>  Juifs,  qui  faifans  contenance 
d'adorer  N il- c- Seigneur  lui  donnoient  des  fouf- 
fleta  Je  fuis  avec  beaucoup  d'autres  de  l'opinion  de 
B «rclay  ; il  nous  fait  donc  tous  hérétiques.  Je  fçau- 
rois  volontiers  de  les  Suffrages  . qui  l’a  eff  <bli  J »ge 
fou  eram  de  nos  conlcienccs  fit  religion , fi  nous 
fouîmes  obligez  de  lui  en  rentre  compte,  fit  s’il 
eff  alutairc  a nosaroes*l’embr..fTr  fa  f.uftédo&rine 
Q_  lie  temerne  peut  eftrc  plus  grande  que  la  fiennel 
Eu  quelle  puilfance  fait-il  têtu.  Déclaration  f Si  un 
Concile  univerfel  fit  œcuménique;  fi  un  Synode  des 
E.efques  fit  autres  Prélats  de  l'Eglifc  Gallicane  af 
femblez  pir  le  commandement  du  Roy, ou  le  voffre, 
avoir  déclaré  cette  opinion  herrtique , il  ne  feroit 
' pas  permis  d'en  douicr-  Mai» qu'un  homme  feul , 
etranger, juge  cette  qucfhun,  qui  n’a  jamais  efte  en- 


core condimnée  en  l’Eglife  univerfclle , fie  le  con- 
traire de  laquelle  nos  Rois  ont  toujours  impugné  fie 
funnonté, comme  Chadea  le  Chauve  du  temps  d’A- 
drien ll  PhilipprsIcBclde  Boniface  VI II.  Charles 
VI  de  Benoiff  XIII.  de  la  maifon delà  Lune.l.oüis 
XII.  de  Jules  11  fit  autres  remarquez  en  l’Hiftol- 
re  de  France, fie  n’ayans  autres  fipericurs  en  la  pulf- 
fance  temporclleque  Dieu  qui  cft  au  eiel.c'cft  un  cri- 
me de  leze- Majcfte  de  leur  en  vouloir  donner  un  en 
h terre.  Ce  que  je  vousreprefi.nte,MaJame,  concer- 
ne nos  interdis  joint»  à celui  du  Roy  : mais  vous  en 
reffentez  un  particulier,  fi  vousconfiderez  le  temps 
auquel  ce  livre  eff  entré  en  ce  Royaume-  lia  cfté  im- 
primé peu  de  mois  auparavant  le  parricide  du  fini 
Roy  : les  ennemis  du  bien  fit  du  repos  des  fujets  que 
vous  Régentez,  l’ont  fdr  apporter  en  cet  Lftat,  lors 
qu'ils  ont  penfe  (es  forces  affaiblies  pendant  vôtre 
Rcgcnce.qui  eff  une  entreprife  particulière  .effant 
bien  certain  qu’ils  ne  l'euifent  jamais  fait  pendant  U 
vie  de  ce  grand  H *nri  voffre  Seigneur  de  très  heu- 
reufe  mémoire;  fie  s’ils  fe  fu  fient  tant  oubliez , il  edt 
fair  châtier  le  porteur,  de  q iclque  qualité  ou  condi- 
tion q i*il  eût  efté  ; fit  fi  le  Pape  en  eut  avoue  la  pu- 
blication, il  n’eut  pas  moins  reprimé  fi>n  audace  que 
fes  predcceffeurs,  effant  plus  brave,  plus  grand  fie 
plus  plaidant  qu’eux  : fit  eût  envoyé  prendre  l’Au- 
teur du  livre  dans  Rome  ; ce  que  fa  Sainteté  n’eût 
osé  empêcher,  tant  fa  valeur  eff  oit  redoutée  p tr  tout 
le  monde  C’tft  pourquoi, Madame,  le  Parlement  ju- 
geante* livre  contenir  des  propofifioos  fiutles,  JiP 
posées  à fouftrairc  leu  fujets  du  Roi  de  fon  obeïftan- 
cefic  de  la  voffre^  donné  l’Arreft  que  Meffieurs  mes 
Collègues  fie  moi  vous  fupplions  tres-humblemeno 
de  maintenir,  tant  poar  La  confervatioit  de  l'autorité 
du  Roi  que  de  celle  de  fon  Parla  ment, qui  eff  la  lîcn- 
ne  fit  la  voffre.  Car  quand  elle  fera  perduë  la  perte 
tournera  fur  lui  fit  lur  vous,  fit  non  fur  nous.  Et 
quant  à ce  qui  a eff  é dit , que  fi  nous  cuffims  com- 
muniqué de  cette  affiire  avant  que  l’Arreft  eut  cfté 
donnera  plainte  du  Nonce  ne  fut  point  furvenuë,je 
vous  dirai,  Madame.n'avoir  point  appris  de  mes  pre- 
decclTcurs,  que  devant  qu’entrer  en  deliberation  de 
quelque  affaire , pour  ferieufe  fit  imporrntcqu’clle 
peuft  cftre,  ils  foient  venus  prendre  langue  au  Lou- 
vre fit  n’ayant  fair  fur  ce  qui  fe  prefente,  que  ce  qui 
eff  accouftumé  entre  nous  , la  contravention  à re- 
xemple  de  nos  predcceffeurs  honorable  fit  digne  de 
loti  anges,  euft  etc  très  honreufefit  méprifible.  Voi- 
la,Madame,  ce  que  j'ai  cft  mévftre  de  mon  devoir  de 
vous  reprefenter,  dont  il  m’cftprefcntcmcnt  fouve- 
nu  , n'ayant  pas  eü  le  temps  de  me  recueillir  , ne  re- 
mettre en  mem  ire  pluficurs  autres  p opofit ions 
auffi  pe  nicieu.es  qiue  celles  que  j'ai  remsrq  jces, 
vous  hippliant  très  humblement,  Madame, me  faire 
cet  honneur  de  le  recevoir  en  bonne  part:  fit  fi  j’ai 
paffe  plus  avant  qu’elle  ne  m’euft  commandé , par- 
lant fans  charge  du  Parlement , n’imputer  l'excez 
qu’à  moi  (cul  4 exeufant  ce  que  j'ay  dit  pouffe  d’af- 
fcétion  que  doit  avoir  un  trcs-bumblc  fit  tres-obcïf- 
lant,  fit  très  fidcle  fujet  fit  ferviteurde  vos  Ma- 
| jeftez. 

Sur  ce  la  Revne,  lesPrlnces  fit  Seigneurs  érans 
prés  d'elle  fubhfferent  quelque  peu,  Uns  parler  au 
Nonce, fit  lui  reprefenter  ce  qui  s ctoit  paffe.  S'étant 
levée  de  fon  éege,  chacun  auroit  fait  le  femblablc , fie 
après  pluficurs  propos  tenus  en  particulier,  l’un  de 
Meffi  :urs  les  Princes  a’ctanr  approché  de  nous,m*au- 
roit  demandé  fi  je  n’effimois  pas  importer  au  bien 
de  cet  Eftat  d’eftre  bien  avec  le  Pape.  Maréponfê 
fut  i Qu’il  ctoit  bien  aisé  d’eftre  bien  avec  lui  : Que 
chacun  de  nous  defiroit  la  recoanoiffance  ordinai- 
re , pourveu  que  ce  ne  fuft  point  à ladiminution  de 
celle  du  Roy,  fit  qu’il  n’entreprenne  rien  davantage 
lur  lui  pendant  fon  bas  âge,  qu’il  euft  fait  contre  le 
feu  Roy.  Et  fie  sbiimut.  Et  ajoutant  a dit , Qj'il 
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ne  doutoir  point  que  la  compagnie  ne  juge  fa  ré- 
ponse fur  la  défente  de  l'Arreft  fort  defettueufe  : 
mais  ayant  parlé  fans  aucune  préméditation , fit  fans 
avoir  le  temps  de  remt  tire  en  la  mémoire  les  autres 
points  du  livre  remarquez  en  délibérant,  J’obtnif- 
iion  cAoit  aucunement  cxcufàble  en  Ion  âge,  fit  aux 
faibles  forces  de  la  mémoire. 

Dh  Vtrubtdy  i o.  jeter  de  Décembre  i <Sio. 

Ce  jour  les  Grand'  Chambre  , Tournelle  te  de 
l'Edit  alfemblécs,  Moniteur  IcPrcfidcnt  Potier  a 
dit  en  la  prcfcncc  des  Gens  du  Roy  , que  Mercredy 
fur  les  huit  heures  du  foir , alla  vers  fuy  en  fa  mu- 
fon  l'un  des  Valets  de  Chambre  du  Roy  de  la  part 
de  la  Rcyne  fa  mere,  qui  luy  dit  avoir  commande- 
ment de  dire  à Meilleurs  les  Prelidens  qu’ils  allaf- 
fentjeudy  matin  à huit  heures  au  lever  delà  Rcy- 
ne, avant  que  d'aller  au  Palais:  Auquel  il  dit  que 
l'heure  eiloit  incommode , tant  pour  elle , que 
pource  que  le  Parlement  ccfferoit  à jour  d'Audicn- 
ce,  Ce  le  chargea  de  le  luy  reprefenter,  afin  qu'il 
. luy  plcuft  les  rcmetrre  à dix  heures.  levée  de  la 
Cour.  fct  le  lendemain  Moniteur  le  Preiidcnt  de 

iambcvillcfit  lui  s’étant  trouvez  cnfemblc  allant  au 
.ouvre , trouvèrent  fur  les  fept  heures  ledit  Valet 
de  Chambre,  qui  leur  dit,  qu’il  n’y  avoir  point 
d'Audience  , êc  qu’il  avoir  averti  tous  Meilleurs  les 
Prelidens  de  s'y  trouver.  Efttns  au  Louvre,  furent 
au  Cabinet  de  la  Rcyne  , où  ils  ne  trouvèrent  au- 
cune alTirmbléc:  fit  fur  les  huit  à neuf  heures  vin- 
rent Meilleurs  les  Preftdcns  Forger  , Sentier,  fit 
Molé , fit  Meilleurs  les  Avocat  du  Roy  bervin  St 
Procureur  General  ; & peu  de  temps  apres,  Mon- 
fieur  le  Chancelier , fit  Mcffieurs  le  Prince  de  Con- 
dé  , les  ConneAablc,  Admirai,  Ducs  de  Suilly , 
d’Efpcrnon  , fie  Maréchaux  de  France  , comme 
suffi  les  fleuri  de  Chafteau-ncuf , te  Pontcarré,  man 
dez  par  la  Rey ne  au  Coafcild’en  bas  où  ils  traient 


vinrent  au  Cabinet  : t<  étant  Monfieur  le  Chance- 
lier allé  vers  la  Reyne , leur  dit  qu'elle  viendroit 
incontinent . fie  qurils  ctoienr  mandez  pour  l*Ar- 
rcA  concernant  le  livre  de  Bellarmin.  La  Rei- 
ne venue  elle  dit,  Qu'elle  avoir  entendu  que 
le  Parlement  fc  vouloit  affembler  pour  mettre  en 
délibération  choie  oui  irnportoit  à l'EAat , fie  leur 
demanda  ce  que  c'clloit.  Et  Monfieur  le  Chancelier 
ayant  pris  la  parole,  leur  dit,  Que  la  Reyne  étoic 
avertie  que  les  Chambres  des  Lnqueftcs  avoiene 
elle  remuées,  fie  qu’ils vouloient  aller  en  la  grand’ 
Chambre  pour  ledit  Arreft.  Aquoy  il  fit  reponfe, 
qu’il  n’en  avoit  rien  entendu  , 8c  que  le  Parlement 
ne  s'eftoit  point alTcmblc  depuis  que  l'Arreft  avoic 
efte  donné  contre  le  livre  de  Bellarmin.  Lors  Moo- 
ficur  l'Avocat  Servin  prit  la  parole, fit  dit, Que  fur  ce 
que  quelques  unsavoientdit  à la  Rcyne,  qu’il  n'y 
avoit  rien  de  mauvais  dans  le  livre  de  Bellarmin  , 
il  en  avoit  tait  quelques  extraits , Iclbuels  il  met- 
trait en  François  pour  les  prefenter  a fa  Majcfté. 
Les  tira  de  Ton  fein , fit  commença  à les  lire.  Mon- 
fieur le  Prince  de  Condé  prit  le  cahier , fie  leut  tous 
les  articles  Larins,  qui  furent  interprétez  à la  Rcy- 
ne , Icfquels  leus  St  entendus,  chacun  le  regardant , 
fut  dit  d'une  voix,  que  ce  livre  étoic  mauvais.  Sur- 
quoy  fut  dit  par  ledit  ficur  Preiidcnt,  que  c'clloit 
le  jufte  fujet , furquoi  croit  intervenu  l’ArrcA  du 
Parlement.  Lors  fut  dit  parla  Reyne,  fit  Mon- 
fieur le  Chancelier  , qu’ils  ne  doutoicnt  point,  que 
le  livre  nefuA  mauvais,  qu’il  le  faloit  fupprimer 
fit  empefeher  de  le  vendre  : fit  dit  Monfieur  le 
Chancelier  qu'à  cet  effet  il  avoit  expédié  une 
Commiffion  pour  le  fupprimer,  fit  empêcher  de 
le  vendre  par  tout  où  il  fc  trouverait.  Lors  la  Rey- 
nc  dit  qu’elle  délirait  que  les  choies  oaffaffent  dou- 
cement , fit  qu’il  ne  fut  rien  propose  n y mis  en  dé- 
libération pour  cet  effet,  qu'elle  n’en  fût  avertie 
auparavant , fit  les  chargea  de  le  reprefenter  au  pre* 
roier  jour  au  Parlement. 
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A B B A T cft  unediâion  Hébraïque 
qui  fignifîc  proprement  repoi  fie  cetftr 
tion.  A u (H  cft-il  exprederacnc  dit  en 
Exode  chapitre  vingtième.  Aye  fou- 
venancc  du  jour  du  repos  pour  le 
fandifier.  Six  jours  tu  travailleras  fit  feras  toute 
ton  oeuvre.  Mais  le  feptiéme  jour  cil  le  repos  du 
Seigneur  ton  Dieu.  Tu  ne  feras  aucune  oeuvre  en 
icrfiiy,  toy,  ne  ton  fils,  ne  ta  fille,  ne  ton  fervi- 
teur,  ne  ta  fervanre , ne  ton  beilail , ne  l'effranger 
qui  cft  dedans  tes  portes.  Car  en  fix  jours  le  Sei- 
gneur fit  le  ciel , fie  la  terre  fie  la  mer , & tout  ce  qui 
efteniceux,8e  ferepofa  au  feptiéme  jour  : fie  pour- 
tant le  Seigneur  a beny  le  jour  du  repos , fie  l’a  ûnc 
tific. 

Or  il  n’eft  pas  dit  fimplement  qu'il  faut  garder 
le  Sabbat , fie  ne  rien  faire , ou  fe  tenir  oiftf  ce  jour 
là,  mais  qu’il  le  faut  fan &i  fier, c'eft  à dire  l'employer 
en  l’exercice  des chofesfaintcs,  pieufes  fie  religieu- 
fes  , medireren  laloy  de  Dieu  l’obfervation  de  fes 
commandemens,  fie  exercer  tous  œuvres  de  chari- 
té. Et  le  fepriéme  jour  a auflï  cfté  précisément 
nomme  pour  la  fan&t  fication  du  Sabbat,  afin  que 
le  peuple  ne  fc  forgeaft  à difcrction  un  jour  de  repos 
lequel  pour  grandes  raifons  fie  confiJerations  a elle 
choifi  le  Dimanche  en  l’Eglifc  Catholique.  C’eft 
pourquoy  par  l’Ordonnance  d’Orléans  en  l'an 
ijtfo.  art.  a 3.  il  cft  défendu  à tous  Juges  de  per- 
mettre qu’es  jours  de  Dimanche  , fie  feltcs  annuel- 
les fit  foîemnclles,  aucunes  foires  fit  marcher  foient 
tenus , ny  danfes  publiques  faites  ; fie  leur  eft  en- 
joint de  punir  ceux  qui  y contreviendront.  Ce  qui 
cft  répété  en  l’Ord.  de  Blois,  art.  38. 

L’obfcrvation  du  Sabbat  doit  cftre  confideréc 
en  trois  façons  : Car  on  le  prend  ou  comme  Legal, 
comme  Spirituel , 'ou  comme  cclcftc.  Le  Sabbat 
Legal  cft  ccluy  qui  eft  preferit  au  peuple  d’ifraèl 
par  le  quatrième  précepte  du  Decalogue  pour  fai- 
re les  exercices  de  Foy  fie  de  Charité.  A quoy  fe 
rapporte  la  raifon  ajouftcc  de  la  perfection  des 
œuvres  de  Dieu  en  fix  jours,  du  repos, bcnediâion 
fit  fanâificarion  du  feptiéme  : dont  la  connoiflan- 
ce  ne  vient  point  de  la  raifon  humaine,  mais  de  la 
foi , comme  dit  l’Apoftre  aux  Hebricux  chap.i  1 
D’ailleurs  leur  foin  en  la  fan  Cti  fi  cation  de  ce  feptié- 
rae  jour  cftoit  d’attribuer  tout  ce  qu’ils  avoient  fait 
les  fix  jours  precedens  , non  a leur  propre  induftrie 
ou  pouvoir,  mais  à la  volonté  , pui  (Tance  , fit  gloire 
de  Dieu , fit  de  luy  demander  fit  attendre  de  fa  bonté 
fit  magnificence  la  joüilfance  des  fruitsde  leurs  bon 
nés  actions.  En  troificme  lieu , iis  s’exerçoient  aux 
ceremonies  Legales,  aux  prières,  facrificcs, fit  leçons 
de  lal  oy  fie  des  Prophètes,  defquels on lifoit  lcaef- 
crits  à chacun  jour  de  Sabbat , comme  nous  voyons 
au  chap.  1 f.  des  ACtes  des  Apoftrcs.  La  marque  de 
Charité  appert  fufHfammenr,  en  ce  qu’aprés  un  long 
travail  de  fix  jours  entiers,  le  repos  fit  ccfiatioQ  du 
labeur  eft  commandé , pour  reprendre  haleine  fit 
lai  fier  raffermir  le  corps , non  feulement  par  le  perc 
de  famille,  raaisauffi  par  fcseniâns,  fcrvitcurs  fit 
fervantes^  fes  doraeftiques  , fit  jufqucs  aux  be- 
ftiaux. 

Le  Sabbat  fpirituel  eft  celuy  par  lequel  noftre 
vieil  homme,  l’homme  de  péché  avec  toutes  fes 
aâions  eft  comme  cnfcvcly  dans  le  repos,  afin  que 
le  nouveau  qui  eft  créé  félon  Dieu  montre  fa  for- 
ce fit  paifaflc  les  oeuvres.  Ce  Sabbat  n’cfl  que  pour 


les  juftes  fie  rcgencrez.  Ceux  qui  vivent  encore 
félon  la  chair,  c’eft  à dire,  ceux  qui  fuivent  fa  fa* 
)icnce,  fit  obcïfTenc  à fes  afTedions,  parce  qu’ils 
ont  occupez  aux  œuvres  du  vieil  homme,  ne  pour- 
ront fânCtifier  ce  Sabbat.  Car  encore  qu'cxterieu- 
rement  ils  fafTcnt  profcflîon  de  garder  le  Sabbat 
legal , fi  eft-ce  qu’ils  font  éloignez  de  l’efprit  du 
Sabbat, dautant  qu’ils  ne  mortifient  pas  le  vieil  hom- 
me avec  fes  a&ions , ils  ne  reveftent  pas  le  nouvel 
homme , mais  font  du  tout  attentifs  aux  œuvres 
mortes.  Parquoy  il  cft  du  tout  ncceflaire  que  l’hom- 
me foit  régénéré,  c’eft  à dire,  que  le  vieil  eftanc 
mortifié , il  foit  fait  nouvel  homme  : ce  qui  ne  peut 
cftre  accompli  par  noftre  induftrie,  nuis  il  requiert 
la  vertu  fit  l’operation  de  l’cfprit  de  Dieu  , lequel 
feul  régénéré  les  cœurs  des  hommes,  fit  mortifie  la 
vieille  (te  de  la  chair.  Ce  Sabbat  fpirituel  n’eft  lié 
ny  obligé  à certain  temps,  comme  le  legal,  mais 
il  eft  perpétuel  fit  continu.  Il  n’eft  point  icv  que- 
ftion  des  fix  jours  preferits,  aufquels  le  vieil  hom- 
me foit  attentifs  ouvrer  : mais  iceluy  eftant  mor- 
tifie , toute  noft  re  vie  eft  afiignee  au  nouvel  hom- 
me, pour  fans  ccfte  ny  difeontinuation  parfaire  fes 
œuvres,  toujours  croire,  toû  jours  efperer  , toû- 
jours  aimer,  toujours  produire  les  autres  fruits 
de  l’efprit. 

Le  Sabbat  celefte  eft  celui  par  lequel  fit  de 
corps  fit  d’cfprit  nous  repofons  des  labeurs  fit  mo- 
Icftcs  de  la  vie  prefente.  Pendant  cette  vie  il  faut 
travailler  du  corps,  encore  que  l’efprit  régénéré  au 
Seigneur  Sabbitife.  Car  le  Sabbat  fpirituel  n’em- 
pcchc  pas  les  élus  de  travailler  du  corps  pour  ac- 
quérir dcauoi  vivre,  fit  fu  b venir  à ceux  qui  ontne- 
ccflité.  D’ailleurs  les  corps  des  faints  ne  laifTent  pas 
J’cftre  affligez  de  beaucoup  de  peines,  travaux 
fit  mifercs,  fit  enfin  de  la  mort-  L’efprit  d'un  hom- 
me de  bien , encore  qu’il  repofe  au  Seigneur  fon 
Dieu  , ne  laide  pas  de  fouffrir  fit  d'eftre  tourmen- 
té maintenant  par  erreurs,  ou  tentations,  autrefois 
par  angoifles  fit  tribulations, fit  fouvent  par  fympa- 
thie  fit  compaflion  des  miferes  d'autrui.  Voila 
des  traverfes  du  fiecle  prefent , dont  le  Sabbat  (pi- 
rituel  ne  nous  peut  garantir  : mais  en  la  vie  à ve- 
nir le  Sabbat  cclcftc  nous  en  délivrera,  fit  alors  nos 
corps  feront  exempts  de  tout  labeur  fie  travail , fie 
nos  cfprits  mefmcs  fe  repoferont  aa(C  bien  que 
nos  corps  : car  il  n’y  aura  plus  de  lieu  pour  les  tra- 
verfes, pallions,  labeurs,  tribulations,  douleurs,  er- 
reurs, ni  tentations.  Nous  appelions  ce  Sabbat 
celefte,  pour  ce  qu’il  ne  peut  eftrc  célébré  en  cette 
vie  terrienne, finon  par  figure  : mais  la  vérité  d’ice- 
lui  a feulement  lieu  au  dcl,fi<  requiert  une  vie  en- 
tièrement cclcftc.  On  le  peut  aufli  appcllcr  Par- 
fait , parce  qu'il  n’eft  pas  le  repos  du  corps  tant 
feulement,  ni  de  l’efprit  tant  feulement,  mais  en- 
femble  du  corps  fie  dcl’efprlt.  Ce  qui  cftoit  l’om- 
brage fie  le  craïon  au  Sabbat  legal  , le  commence- 
ment fir  le  pourtrait  au  Sabbat  fpirituel,  par  ce 
Sabbat  celefte  fera  la  perfcûipn  fie  confommatioa 
en  la  vie  avenir.  Et  pour  ce  on  le  peut  au  (h  nom- 
mer Eternel,  comme  font  tous  les  vrais  biens  qui 
ont  atteint  leur  perfection.  Les  chofes  ombrâmes 
fie  imparfaites  ne  font  pas  de  durée,  fie  ne  méritent 
pas  le  nom  d’Etcrnelles  : car  elles  font  fujettes  à 
changement.  Le  Sabbat  legal  cftoit  tel  qu’il  ne 
pouvoir  cftre  perpétuel.  Car  ce  n 'cftoit  qu’une om- 
orc,  un  Sabbat  non  vray , nou  parfait , mais  elcraen- 


Sabbat. 


taire  fie  pedagogique  ï accommodé  k un  peuple  en- 
core rude  fie  a Ica  premiers  elcmens  : Sabbat  qui  à 
bon  droit  a ccfle  au  temps  du  nouveau  Teftament 
pour  donner  lieu  à la  liberté  de  l’cfprit.  Jcfus-Chrift 
noftre  Seigneur  eft  le  corps  , à ravenement  du- 
quel toutes  les  ombres  ont  celle.  Surquoy  on  peut 
voir  ce  qu’en  dit  l’Apoftre  , CololT.  x.  Le  Sabbat 
fpiritucl  «encore  qu’il  foitdu  nouveau  Teftament, 
toutefois  il  eft  imparfait  , <C  ne  recevra  fa  perfè- 
âion  que  lors  que  ce  qui  eft  parfait  viendra , fit  que 
t ce  qui  ne  l’cft  qu’en  partie  ceflera.  Comme  l’ex- 
plique l’Apôtre  i.  Corint.  1 3.  Donc  le  Sabbat  fpi- 
rituel  eftant  premièrement  de  n’avoir  point  de  pé- 
ché , qui  eft  appcllé  œuvre  fervile  : fie  puis  vivre 
félon  lajufticeéc  fainteté  de  nouvel  homme  , il  re- 
faite apparemment  que  ce  Sabbat  ne  peut-eftre 
parfait  aux  Giints  per  Tonnages  tant  qu’ils  font  en 
cette  vie.  Et  partant  il  eft  neceffaire  que  le  Sabbat 
ccleftc  vienne  , Sabbat  parfait  & éternel  , à fça- 
voir  le  repos  de  noftrc  pays  ccleftc  , le  Sabbat 
des  Sabbats  , le  repos  d cnbaut  qu’on  appelle  le 
Jubilé. 

Anciennement  par  la  difpolition  de  la  Loy  le 
Sabbat  étoit  obfcrvé  , pour  rafraifehir  la  mémoire 
de  la  conftruâion  du  monde.  Maintenant  le  jour 
du  Dimanche  eft  en  ufage  , pour  nous  mettre  en 
mémoire  la  Rcfurrcâion  de  Jcfus-Chrift,  fie  par 
icelle  nous  confirmer  en  l’cfpcrance  de  noftre  Re- 
furreâiun.  Mais  quand  ce  changement  a été  fait 
nous  n'en  voyons  rien  en  la  Sainte  Ecriture  : linon 
qu’en  l'Apocalypfc  de  faint  Jean  il  eft  lait  men- 
tion exprefle  du  jour  de  Dimanche:  fit  eft  vray  fem- 
blablc  que  les  premiers  Chreftiens  ont  retenu  la 
mode  des  Juifs  de  s’affembler  au  jour  du  Subbat  : 
mais  que  depuis  la  choie  a été  changée  ainfi  que 
nous  voyons. 


539 


Qu’il  cftoir  appellé  Fils  , à l'égard  de  fon  Incar - 
nmon  , fie  faint  Efprit  à l’égard  de  fa  million  aux 
Diftiplcs. 

Des  chofes  Sacri'ki,  fânéluaires te  franchi- 
fes.  Pap.  livr.  I , Arrtji.  tit.  1.  Lucius  lib.  1.  Arrrfl * 
tir.  1.  & x. 

Res  S A c R o ufui  dicate  , ut  ontributiones  , dena- 
t innés , Chaldeis  pparationes  dicnntur  , e»  juod  fepora- 
batsrnr  à profane  ad  feenun  sept».  Paul.  Fag.  ad  cap. 
IX.  Deuterun. 

Aza  fils  de  Roboam  Roy  de  Juda  prit  tour  l’or  fie 
l’argent  qui  étoit  demeure  és  threfors  de  la  maifon 
du  Seigneur  , l’envoya  k Benadad  Roy  de  Syrie  » 
pour  rompre  l’alliance  avec  Baafa  Roy  de  Juda  qui 
luy  faifoit  la  guerre.  Reg.  cap.  1 5. 

Sixtus  I.  P ont  if  ex  Rom.  br.  conflit  ait  ne  à <fuo  quant  ni  fi 
à minifbris  psenram  myfltria  , & vafa  Jac>*  rangèrent  urt 
marine  vent  4 fat  mini  t.  PI*  tin*  in  Sixto. 

Vente  dechofe  Sache’ t.  Ilyavoit  prés  de  la 
Rochelle  un  Convcnt  de  Cordeliers  ruiné  par  Ica 
guerres  , que  le  fieür  de  Montagricr  prétend  avoir 
etc  fondé  par  fespredcccflcurs.  Ledit  (leur  de  Mon- 
tagrier  voyant  le  lieu  ruiné  fit  abandonné  , fc  remet 
dedans , fie  le  vend  à Braycr  Lieutenant  de  la  Ro- 
chelle , fi ti  feient  émit  rem  facram  : car  le  contrat 
porte  difertement  ( le  lieu  où  cy-dtvant  étoit  le 
Convcnt  des  Cordeliers  ) moyennant  la  ibmme  de 
fept  cens  livres.  Depuis  le  Lieutenant  eft  évincé 
de  ce  lieu  par  lefdits  Cordeliers.  Procez  contre  le 
fieur  de  Montagrier  en  recours  de  garantie  par  le 
Lieutenant,  qui  redemande  fon  prix  avec  fesdom* 
mages  fie  interefts.  Ledit  fieur  de  M.  offre  feulement 
le  prix.  Monfieur  l’Avocat  Scrvin  exaggera  cette 
forte  de  vente  fit  achapt  illicite  par  un  Juge , en  plei- 
ne paix  , fie  non  ignorant  de  la  qualité  de  la  choie 
vendue  , demande  que  le  prix  offert  foit  baille  aux 


S a ■ b a t a 1 r es  font  cerrains  heretiques,qui  ' pauvres.  Arrcft  du  VcnJredy  17.  Février  if98. 
voulans  obfcurcir  la  grâce  de  noftre  rédemption  , j apres  midy , par  lequel  failant  droit  fur  les  conclufiom 
libération , fie  la  gloire  de  Jcfus-Chrift  noftre  Sau-  j du  Procureur  general  du  Roy , le  tiers  du  prix  eft 
vcur,en  rejettant  l'obfcrvation  du  laint  Diman- 1 adjugé  à l’Hoftel-Dieu  de  Paris,  le  tiers  aux  pau- 
che,  veulent  réduire  les  Chreftiens,  tant  qu'il  leur  vres  prifonniers  , le  tiers  aux  Cordeliers  de  Paris* 
cil  pofliblc , fous  le  joug  de  la  loy  de  Moy  le  . difans  Plaidaiu  Dole  fie  T.  Martin, 
que  le  Sabbat  doit  auftî  bien  eftre  gardé  fie  retenu  par 


les  Chreftiens  que  par  les  Juifs. 

S A B B a t 1 nornen  à rtjuie  dittum.  Brijfon.  in  Com- 
ment. adl.  Omne s diet.  C.  de  finis , Gregor.  jVa'Çian'^  in 
Orat.  de  Pentecofle.  fofrph.  lit.  1 . Antitf.  Jadaic.  cap. 

1 1 . Philo  m lit.  ■*(>  7w  yjtf.nCijj  Zonar  tom  i Annal.  Sui-  France  auparavant  le  Chriftianifme  receu  par  les 
das  in  vtrb.  Ifsdor.  lib.  6.  Etimol.  cap.  18.  François,  étoit  d’élever  le  Roy  couronné  fur  un 

f nod  La  flan  fins  ignorant  vipu  ejl  lib.  7.  divin,  inftit.  grand  bouclier  ou  pavois , fie  le  porter  lur  les  épau* 
cap.  14..  & asm  excnpuiont  Plutarc.  lib.  4.  Sympof  les  d'ancuns  par  trois  fois  à l'entour  du  camp  en  ar 
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Des  Sacres  & Couronnement  de»  Royt  & 
Reynes  de  France. 

La  forme  de  couronner  fie  déclarer  les  Roys  de 


cap.  nlt. 


mes  , crians  ceux  dudit  camp,  qu’il  étoit  leur  vra / 


Ovid.  Ub.  x.  de  a 


lundi. 


Les  Pharifienscftoient  fi  étroitement  liez  k l’ob-  Roy.  Il  y a fort  grande  apparence  que  cette  façon 
fervation  du  Sabbat , fie  à la  ccftarion  d’ouvrer  en  a toûjours  duré  en  la  première  lignée  de*  Mcro- 
ce  jour  , que  meimes  ils  blafmoicnt  la  guerifon  viens  : car  és  anciennes  Chroniques  écrites  de  ce 
foudainement  faite  d’un  malade  , 6c  le  friement  temps  n’eft  faite  aucune  mention  de  lâcre  ne  on- 
de quelques  efpicsdcbled  en  urgente  famine  fie  ne-  élion  en  Rois  de  ladite  lignée , mais  feulement  de 
celTiic  , comme  un  très  grand  péché  fait  en  ce  jour  leur  Baptcfme  fie  élévation  en  Roys,  ailes  divers, 
contre  l’honneur  fie  la  reverence  deuë  au  Sabbat,  fiant  Grégoire  Archevêque  de  Tours  livr.  x.  ch. 
Mais  cette  grande  fuperftinon  eft  vivement  refu-  40.  ôc  livr.  4.  chap.  1 z.  «cric  que  le  Roy  Clovis  I. 
tée  par  argumens  folides  alléguez  par  noftre  Sei-  apres  fon  baptême  fut  couronné  fie  élevé  par  le 
gneurMatt.  iz.Marc.  3.  Luc.  6. 14.  Jean  f.  7.  9.  camp,  fur  un  pavois  Roy  de  Cologne.  Audi  fut  le 
~ ‘ “*  * Roy  Sigebert  au  lieu  de  Chilperic , lors  afTicgé  à 

Tournay.  Davantage  luy  fie  Aimoinus  récitent 
qu’aucuns  Ducs  qui  conjurèrent  contre  les  Roys 
Gonrran  fit  ChilJcbert , firent  à Brive  la  Gaillarde 
GonJonauld  leur  Roy  en  la  maniéré  fufditc  félon 
la  coutume  des  François.  Lequel  Gondonauid  fe 
difoit  fils  du  premier  Clothairc  : fie  a la  troifiéme 
fois  qu’il  fut  porté  à l’entour  du  camp,  luy  fie  le 
pavois  tombèrent  à terre  , dont  à peine  on  les  pût 
relever  ; prefagede  la  ruine  qui  toft  apres  luy  advint 
à Comroinges.  Du  Tillet. 

Cette  façon  etoit  obfcrvéc  par  la  plufpart  des 
peuples  de  la  Germanie.  Tacite  raconte  que  Bri« 
Yyy  ij 


Culta/jne  judo» pptinsa  facra  viro.  Item  , 
QuatjHf  dte  rt détint  rebus  minus  apta  gtnndit 
Cuira  Paleftino  ftptimafipa  t tir».  ibid. 
Sabellius  étoit  un  herctique  qui  difoit  que 
lePcre,  le  Fils , fie  le  faim  Efprit  n’eftoient  diflin- 
guez  que  par  leurs  noms  , mais  que  ce  n’clloit 
qu’une  mefmc  perfonne,  laquelle  ctoit  quelquefois 
appellce  le  Prrc  , quelquefois  le  Fils , fie  quelque- 
fois le  laint  Efprit , lelon  la  diverfirc  des  railons. 
Voyez  Nicephore  lib.  4.  hifhr.  t. cc'.tf  cap.  xi.  & 
lib.  6 cap  16.  & lib  10.  cap.  ty.  Que  Dieu  étoit  ap- 
pelle Pcrcà  l'égard  de  la  création  de  toutes  chofcsj 
Tome  IL 
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«ion  fut  ainfi  fait  Duc  par  les  Kenncmerlandcrs 
peuples  de  Holandc , félon  la  mode  ancienne.  Nice* 
phorc  recite  que  le  femblable  fut  fait  parl’cxircitc 
Romain  aux  Empereurs  Valcntinian  premier  Ce 
Phocas.  Zonare  écrit  qu’en  une  fedirion  advenue 
fous  l’Empereur  JuAinien  à ConAantinoplc  » Hy- 
patie  fut  en  cette  forme  falué  Empereur , St  peua- 
pres  occis.  Enl’EpiAredu  Roy  Viéligeaux  Oftro- 
gots  qui  avoient  pareille  coutume,  laquelle  epiAre 
cft  dans  Cjfliodore , la  raifon  d’icelle eft écrite, afin 
que  la  Majefté  ou  dignité  Royale  fût  baillée  St  re- 
crut entre  les  armes  à celuy  que  les  armes  avoient 
fait  cAimer digne  d’elle.  Au  rhrclor  des  Chartres  du 
Roy  eA  la  lettre  écrite  par  le  Gouverneur  de  Na- 
varre au  Roy  Philippes  le  Bel  , l’averti  (Tant  de  la 
façon  de  couronner  les  Rois  de  Navarrecn  l’Egli- 
fc  de  Parnpelune  devant  le  grand  Autel  , où  il  cA 
élevé  hiut  Ce  porté  fur  un  ecu  Ce  pavoy  par  fcsfu- 
jets  crians,  Roy  , Roy , en  figne  d’approbation  , fé- 
lon la  vieille  forme  de  la  première  lignée  des  Roys 
de  France  , qu’ils  ont  fuivic  en  l’Eglifc , non  en 
camp.  Le  trolne  eA  trop  plus  honorable  que  l’élé- 
vation fur  le  pavoy. 

De  U feinte  Amptnlle. 

Saint  Grégoire  Evêque  de  Tours,  qui  fut  tan- 
toAapnsIe  Roy  Clovis  premier  ChrcAicn , parlant 
de  (on  baptefme  par  faint  Remy , liv.  z.ch.  31.  ne 
dit  poii  t qu’il  fut  faeré  en  Roy  : au  Ai  long- temps 
au  precedent  il  avoit  été  couronné  Ce  dédire  Roy 
Et  ne  fait  mention  du  miracle  de  la  fainte  Ampoul- 
le  , combien  que  fes  écrits  foient  pleins  d’autres 
miracles.  Ce  qui  n’cA  dit  pour  denier  ladite  fainte 
Ampoulle,  laquelle  nous  avons  maticre  de  croire 
avoir  été  apportée  du  ciel  pour  fervir  audit  baptef- 
me  de  Clovis , St  depuis  avoir  été  employée  pour  le 
(acre  desRoisdelaieconde  St  tierce  lignée  qui  ont 
éréoingts  & couronnez  en  l’Eglile  dcRhcims.  Le 
Roy  LouisX  I . grièvement  malade  de  la  maladie  dont 
il  mourut  au  Pkflislez  Tours,  par  Gngulicrc  dévo- 
tion fe  la  fit  apporter  : Sc  le  dernier  Juillet  14.83.  le 
Parlement  de  Paris  en  forme  de  Cour,  ô<  les  autres 
corps  St  colleges  delà  ville  allèrent  au  devant  d'elle 
cAunràfaint  Antoine  des  Champs  , Ce  liconduifi- 
rent  ce  jour  jufqueaà  la  fainte  Chappclle  du  Palais, 
&•  le  lendemain  1 niques  à NoAre  Dame  Jes  Champs. 
Du  Tillcr. 

L’an  807.  Robert  Duc  d’Anjou  , Regent  en 
France  , pour  avoir  titre  de  faire  la  guerre  fe  fit 
couronner  Roy  à Rheims  par  Hervc  Archevcf- 
que  , qui  mourut  trois  jours  apres  ce  facrc  illégi- 
time. 

Les  avis  font  divers.  On  croit  que  Robert  nefe  fit 
couronner  à plus  grand  titre  que  Ion  ficre  Eudes, 
qui  ne  fut  couronné  Sc  ne  régna  comme  Roy, mais 
comme  Rcgcnt  : mais  tous  ie»  François  le  plai- 
gnoient  d’avoir  befoin  d’un  meilleur  Roy  que  Char- 
les le  Simple  , qui  ne  faudroit  à perdre  la  Couron- 
ne, fi  on  n’y  pourvoyoir. 

Lan  9*7.  les  Eftatsde  France afiemblez à Noyon 
ayant  eleu  Hugues  Capet  pour  Roy,  s’a.  h éminc- 
ent à Rheiins  pour  aflilhr  au  Sacre  du.  irH  igucs. 
qui  fut  faeré  St  couronné  Roy  le  3.  Juillet  confe- 
cutif  à fon  élection. 

Le  Roy  Robert  fuivant  l'exemple  de  fon  pere 
Hugues  Capet  voulut  alTcurcr  la  Couronne  en  fa 
maiibn  , Sc  fit  couronner  fbn  fils  Hugues  à Com- 
piegne  , l’an  1018.  mais  ledit  Hugues  mourut 
toA  apres. 

Peu  de  temps  avant  le  trépas  du  Roy  Louys  le 
Jeune  , luy  fe  voyant  c Arc  fort  affoibly  pour  fon 
grand  âge.  Ce  grièvement  détenu  de  paralyfie,  qui 
«Aoit  maladie  incurable , attendu  fon  antiquité  , par 
le  confcil  de  fes  Barons , il  envoya  à Reims  Philip- 


pe* Dieu  donné  fon  fils  , qui  n’avoit  que  l’âge  de 
quatorze  ans , en  moult  belle  compagnie  pour  cArc 
couronné  Roi  de  France,  Sc  Rit  lucre  par  fon  oncle 
Guillaume  Archcvefque  de  Reims  , Cardinal  de 
fainte  Sabine,  lors  Légat  en  France, le  jour  de  Touf- 
fâints  1 179.  Et  y hit  prefent  le  jeune  Henri  Roi 
d’Angleterre,  qti  avoir  fiancé  Madame  Margueri- 
te la  lceur , lequel  comme  fon  Pair  Sc  fujet , tint  Sc 
porta  au  facre  la  Couronne.  Et  au  fl?  y furent  les  au- 
tres Pairs  de  France , Sc  grand  nombre  de  Princes  , 
Seigneurs,  Sc  Barons  Nie  Cilles. 

L.’an  n 80.  le  Roi  Philippes  AuguAe  épnula 
Madame  Vlabcau  , fille  de  Biudouyn  Comte  do 
Hainault,  Sc  derechef  fe  fit  ledit  Roi  couronnerle 
jour  de  lesépoufaillcs.  Ce  pareillement  fut  couron- 
née ladite  Ylubcau  fa  femme,  en  l’Eglifc  de  faine 
Denis  en  France  , par  Guy  Archevclquc  de  Sens. 
Nie.  Gilles. 

Saint  I*ouis,  le  douzième  an  de  fon  âge  , apres  la 
mort  du  Roy  Louis  fon  pere,  fut  facrc  Sc  couron- 
ne Roi  en  l’Eglife  noArc  Dame  de  Reims , par  l’E- 
vcfquc  de  SoiAbns  , parce  que  l’ArchcvcIque  de 
Reims  étoit  nouvellement  dcccdé  : Ce  n avoit  cnco- 
res  été  pourveu  de  puAcur  en  ladite  Eglife.  A fon 
couronnement  affilièrent  les  Princes  de  France, fai- 
fans  tous  l’honneur  Sc  révérence  dont  ils  le  pou- 
voient  avifer.  Et  fut  fon  facrc  fait  le  premier  jour 
de  Décembre  , l’an  mG  auquel  jour  le  lèrvice 
de  la  Méfie  fe  commence  par  ces  mots  : Ai  te  levnvi 
Mninum  me*m  . &e.  Et  le  bon  Roi , qui  depuis  fon 
enfance  avoit  etc  bien  infiruit  à vivre  faintemenr, 
oyant  chanter  l’tgjife  en  (a  perfonne  , à l’infime 
commença  à fuivre  ledit  verlet , difant  : Beau  fire* 
Dieu  , j ai  levé  mon  ame  Sc  mon  cœur  envers  toy  , 
Ce  toute  ma  confia  c cA  en  toi  mile  : Sc  ceci  di- 
foit  il  , confidcrar.t  la  grande  charge  qu'il  venoic 
à prendre  , en  recevant  le  gouvernement  du  Roisu- 
me  , qui  ne  peut  par  la  prudence  de  l’homme  cArc 
bien  conduit, s’il n’cll  tenu  en  la  main  de  Dieu.  Le 
Sire  de  Jonvillc  chap.  z. 

L’an  1*3$.  Marguerite  fille  du  Comte  de  Pro- 
vence Sc  femme  du  Roi  S.  Louis  , fut  couronnée 
Reine  en  l’Eglifc  de  NoAre  Dame  de  Paris  parl’Ar- 
chevcfquede  Sens.  Nie.  Gilles. 

L.c  Roi  Louis  le  Gros  qui  eAoir  jeune  enfant 
tantoA  apres  le  trefpas  de  fon  pere  fut  ficre  à Or- 
léans par  l’ Archcvefque  de  Sens , du  confeil  de  plu-  i 
ficurs  Princes  Sc  Seigneurs  Je  France  .parce  qu’il 
y avoit  pluficurs  dciditsScigneursqui  luivouloienC 
contrarier . Sc  qu’il  n’cAoit  en  feur  accès  pour  aller 
à Reims  fe  faire  lacrer.  Qjand  l’Archcvcfquc  Sc 
ceux  de  l’Eglilc  de  Reims  iceurcnr  qu’on  vouloir 
facrcr  ledit  Roi  à Orléans  , ils  y envoierent  haAi- 
vement  pour  Iccuidcr  empefeher , Sc  maintenoienc 
qu’il  n’apparenoit  à nul  de  faire  l’office  du  facre 
des  Rois  de  France,  qu’à  l’Archevefquc  de  Reims, 

Sc  en  l'Eglife  dudit  lieu.  Mais  quand  leurs  Mcfia- 
gers arrivèrent,  le  facre  du  Roi  étoit  déjà  fait , Sc 
s’en  retournèrent  fans  rien  faire,  fauf  qu’ils  firent 
leurs  protcAations , dont  ils  eurent  infiniment.  Ni- 
col.  Gilles. 

11  y en  a qui  ont  prétendu  que  les  Roi  s de  Fran- 
ce doivent  prendre  la  couronne  Royale  de  la  main 
les  Papes , daurant  que  le  Roi  Pépin  la  prit  à S. 
Denis  en  France  du  Pape  Zacharie  : comme  fi  un 
a&c  en  folcmmtcz  difeonrinuées  Sc  de  telle  confc- 
qiience , pouvoit  donner  droit  : ce  qui  ne  fe  feroit 
pas  en  l’acquifition  de  la  moindre  fervitude  difeon- 
tinuée  , finon  par  prefcriptîon  de  cent  ans.  L H*c 
inrt.  §.  infini  47 m D.ie  *j.  (juotii.  combien  que  le 
Roi  ne  lai  fie  pas  d’efire  Roy  fans  le  couronnement 
ny  confecration  , qui  ne  font  point  de l’eficnce  de 
la  fbuveraineté. 

Le  Roy  Philippes  le  Hardy  épouû  en  fécondés 
nopces  Marie  fille  de  Jean  de  Brabant,  le  Mardy  dca 
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oélavcsdela  tny-Aouft  , l’an  1171.  Et  le  jour  deS. 
Jean  Baptifte  1 x7f.  elle  tut  couronnée  en  la  fainte 
Ch  ippelle  du  Palais  à Paris.par  Pierre  An  hcvefquc 
de  Rheims  : dont  Gilles  Archcvefque  de  Sens  meut 
queflion  , mais  il  luy  fut  répondu  que  ladite  fâinte 
Chappcllc  étoit  exempte  de  luy. 

Le  16.  jour  de  May  1375’.  le  Roy  Charles  V.  fit 
une  loy  & edit , que  les  en  fans  de  France  ne  l'eroient 
point  couronne*  Roys  de  France , jufques  à ce  qu’ils 
cuiTem  I âge  de  quatorze  ans  accomplis»  laquelle 
loy  ou  Edit  en  laprefence  de  l’ail  nc  fils  du  Roy  ,dcs 
Ducs  de  Berry  , de  Bourgogne  fes  freres  » ét  plu- 
ficurs  Princes,  Seigneurs  , clercs,  & gens  de  l’U- 
niverfitc  fût  publiée  fit  approuvée  par  les  gens  de 
la  Cour  de  Parlement. 

Apres  que  le  Roy  Charles  V.  Fut  decedc  , Louys 
Duc  d’Anjou , & Roy  de  Sicile , J ean  Duc  de  Berry, 
& Philippe»  Duc  de  Bourgogne  affemblcrenc  un 
grand  confeil  a Paris  touchant  l’ordre  & gouverne- 
ment du  Royaume  Et  pour  ce  qu’on  voyoit  déjà 
iourdre  aucu:  es  queflion  s & fccrcttes  envies  entre 
lefdits  Seigneurs , pour  l’affeélion  que  chacun  avoir 
de  gouverner  , & avoirnt  déjà  lubitement  élevé  & 
mis  lur  les  champs  plufieurs  gens  de  guerre  , pour 
obvier  aux  inconvemens  qui  s’en  pouvoicnt  enfui- 
vir , fut  ordonné  & appointe  pour  plu licurs  railons, 
qui  en  la  prcfencc  deidits  Seigneurs, fit  des  gens  des 
Llluts  furent  alléguées  par  M.uftre  Jean  des  MarcRs 
Avocat  du  Roy  en  Parlemenr , homme  fort  authori- 
fé,  que  nonobllant  que  le  jeune  Roy  n’cull  encores 
quatorze  ans  accomplis , ncantmoins  il  feroit  fa  ré  fie 
couronné  Roy  , fie  que  les  valfaux  fie  fujets  luy  fe- 
roient  homnvige  Et  entre  autres  railons  ledit  des 
Mardi»  dit  fie  allégua , que  plufieurs  Roys  en  moin- 
dre âge  avoient  eu  le  gouvernement  de  leurs  Royau- 
mes ét  Seigneuries , fié  mcfmcsleRoy  Saint  Louis: 
& remonüra  que  quelconque  loy  fie  ordonnance 
qui  auroit  été  faite  auparavant , elle  (e  pouvoit 
muer  fie  changer  pour  obvier  à plus  grands  incon- 
veniens  , lelqucls dloient  taillez  d'eitre bien  grands 
en  France,  pour  la  divifion  des  Seigneurs  , qu’on 
voyoit  dire  évidente  , fie  que  les  faits  fie  affaires 
du  Royaume  le  conduiroient  en  fon  nom  , fit  par 
fesleitrcsfie  m mdcmens  fous  fon  fed  : fie  que  le- 
dit jeune  Roy  fit  fon  frere  feroient  mis  entre  les 
mains  des  Ducs  de  Bourgogne  , fie  de  Bourbon  , 
oncles  dcfdits  enfans , l’un  de  par  perc  , l’autre  de 
par  mere , pour  les  conduire  fie  cndoâriner  en  bon- 
nes moeurs  , jufques  à ce  qu’ils  fu lient  en  âge  de 
puberté  : fie  que  les  affaires  tant  de  la  guerre  que 
des  fin  n es , fit  autres , fc  conduiroient  par  l’ordon- 
nance dudit  Duc  d’Anjou  , lequel  quant  à ce , ufc- 
roit  de  ce  nom  de  Regcnt , fie  fut  ladite  ordonnance 
publiée. 

L’an  143  1.  Henry  le  jeune  Roy  d’Angleterre  , 
âgé  d’environ  douze  ans,  lequel  eftoit  fils  de  Ma- 
dame Catherine  de  France  defeendit  en  France  , fit 
vint  droit  a Paris,  accompagne  du  Cardinal  de  Vi- 
ceflrc , du  Duc  de  Bethfort  ion  oncle , du  Comte  de 
Vvarvic,  fie  autres  Seigneurs  d’Angleterre , fit  fut 
grandement  rcceu  des  Parifiens:  fie  Ion  fit  plufieurs 
myflcres  fie  ptrionnages  par  les  rués  qui  dloient 
toutes  rendues  de  tapiflerics,  fit  s’en  alla  loger  au 
Palais.  Tantoll  apres  furent  faits  en  l’Eglife  de  Pa- 
ris de  grands  cfchuffjux  richement  parez  fie  ornez. 
Et  le  Dimanche  enfuivant  devant  lefdits  Princes  , 
& tout  le  peuple,  fut  couronné  Roy  de  France,  par 
ledit  Cardinal  JeVicdlreen  ladite  Eglilede  Paris, 
qui  n’cilpas  le  lieu  accoutumé  pour  facrcr  les  Roys 
de  France.  Et  là  avoir  deux  comonnes  , dont  l’une 
luy  fut  mife  fur  la  telle  , fit  l’autre  ctoit  tenue  au- 
présde  luy , fie  lignifioient  qu’il  ctoit  Roy  de  Fran- 
ce fie  d’Angleterre.  Apres  fon  facreils’cn  alla  dilner 
au  PaLis  , où  il  tint  ctat  Royal  fie  Cour  pianierc. 
Nie.  Gilles. 


Sécrt  du  Roy  Leuyt  XI» 

L’an  146t.  le  14.  jour  d’Aoufl,  entra  Louys  Roy 
de  France , tres-Chreftïcn,  fit  cxcellcnr  Roy  , onziè- 
me de  ce  nom , en  fa  ville  fie  cité  de  Rheims , où  alla 
au  devant  de  luy  mon  tres-redoute  Seigneur , Mon- 
iteur le  Duc  de  Bourgogne  , jufques  a l’Abbaye  de 
faint  Thierry  , accompagné  de  plufieurs  Princes, 
Barons , Chevaliers , fie  Elcuyers , houfllez  fit  habil- 
lez en  la  maniéré  qui  enfuir. 

Premièrement  , Mondit  tres-redouté  Seigneur 
monté  fur  un  courfier  blanc  , habillé  fie  houme  d’u- 
ne trcs-riche  hou  fleure  d’orfeverie  , fit  de  pier- 
reries. 

Moniteur  deCharolois  houflié  fit  habillé  d’une 
jaquette  de  drap  d’or , fie  la  houfleure  de  velours 
blanc , bordé  de  riche  drap  dor. 

MonGeur  le  Comte  de  Ncvcrs  , habillé  d’un  trcs- 
riche  palleto  de  brodure . fit  houflîc  pareillement. 

Monfieur  le  Comte  d’Eflampcs,  habillé  d’un  riche 
palleto  d’orfeverie,  fie  houflié  pareillement. 

Monfieur  le  Comte  de  faint  Paul , houflié  d’un  ri- 
che drap  d’or. 

Moniteur  Adolphe  de  Cleves  fleur  de  Raveftain, 
habille  d’un  drap  d'orfeverie , fie  houflié  d’orfeverie, 
borde  de  bordures  à fermettes  notices. 

Monfieur  le  Baflard  de  Bourgogne  , habille  d’un 
riche  palleto  de  drap  d’or, hou  flic  de  brodure  fie  d’or- 
fevericjfi:  fadevife  de  Barbacanes. 

Monfieur  de  Croy , houflié  d’un  drap  d’or  noir. 

Monfieur  de  Chiintn  -y  , pareillement. 

Monfieur  de  Vvancain , d’un  drap  d’or  noir. 

Monfieur  de  Renty  , de  velours  cramoify. 

Monfieur  Jean  de  Croy  fleur  de  Rucfdcmcnil. 

Monfieur  le  Bailly  de  Hcnau  , de  drap  d’or  ver-^ 
mcil  à une  croix  S.  André , fie  grolfe  tianoe  d’orfe- 
verie. 

Monfieur  Antoine  de  Croy  fleur  de  Scmpy 
houflié  de  drap  d’or  noir. 

Monfieur  de  Launoy , d’un  velours  cramoify. 

Monfieur  de  Haubourdin  , enharnaché  d’orfeve-' 
rie. 

Monfieur  de Crevc-cœur . pareillement. 

Monfieur  d’Aury  pareillement. 

Monfieur  de  Humbcrcourt  , d’un  drap  d’or 
noir 

Monfieur  Philippe*  de  Creve-corur  d’un  drap 
d'or  noir. 

Monfieur  de  la  Roche,  d’un  riche  drap  d’or  cra- 
moify , ôe  habillé  d’un  palleto  d’orfi  verie. 

Monfieur  de  Robaix  , houflié  d’un  drap  de  vc- 
lonr  noir. 

Monfieur  de  faint  Venant  , houflié  d’un  drap 
dcvelours  my-parti , moitié  bleu  , & moitié  violet, 
l’ornay  d’orfeverie  d’argent  , fur  une  houflîedc  fa- 
tin  cramoify. 

Mcflirc  Claude  Thoulonjon , 8c  Me  dire  Triflan 
fon  frrre  , houfliez  de  velours  noir. 

Mcflire  Simon  de  Lalain,  houflié  d’un  drap  d’or 
vermeil  trcs-riche. 

Monfieur  d’Ellurmay  ,d’un  velour  noir. 

Monfieur  de  Beau  jeu , d’un  damas  noir. 

Monfieur  Jacques  de  Bourbon  , d’un  damas 
noir. 

MonfieuH^Tomte  de  Vertbcmberth  , d’un  da-i 
mas  noir. 

Monfieur  de  Berghes  , d’un  velours  cramoily. 

Monfieur  de  Gaubcrch,  d’un  velours  noir. 

Mcflire  Adrian  de  Broflêllcs  , fleur  de  Bordan  , 
d’un  drap  de  damas  , bordé  de  riche  drap  d'ar- 
gent. 

Monfieur  de  Boflùr , d’un  damas  noir. 

Monfieur  de  NcvcUcs  en  Flandres , u’un  velours 
noir. 
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Monfieur  le  Souverain  de  Flandres, pareillement. 
Mcflire  PhilippcsdeLalain,8c  Moniteur  de  Cam- 
bra/ , houfliez  de  velour  noir. 

Meflirc  Philippe*  Baftard  de  Brabant , d’un  velour 
yermeil. 

Monfieur  Dcmoncourt , pareillement. 

Et  plufieura  Chevaliers  8c  Ecuiere  en  grand  nom- 
bre , moult  richement  habillez  8c  houfliez. 

11  y avoit  trois  Chevaliers  houfliez  de  drap  d’or, 
c’eft  à fçavolr  Monfieur  le  Marclchal  de  France  , 
MonGeur  l’Admiral  , Monfieur  le  Bailly  de  Sen- 
tis. 

Aufliyavoit  Meflire  Poncelet  de  Riviere  , armé 
de  pied  en  cap. 

Le  Roy  noftre  Sire  habillé  de  damas  blanc  8c  rou- 
et 8c  menoit  on  devant  luy  un  cour  fier  blanc, houf- 
é des  armes  de  France  , fur  lequel  il  montas  l’en- 
crée de  la  porte  de  villa. 

Le  lendemain  tf.  jour d’Aouft  .Monfieur  le  Ma- 
refchal  de  France, Monfieur  l’Admiral,  Monfieur 
Daux  8<  autres , allèrent  quérir  la  fainte  Ampoulle 
de  l’Eglife  de  Saint  Rcmy  , 8c  fut  portée  par 
l’Abbe  dudit  lieu  >jufques  Dedans  l’Eglile de  Reims 
tout  à cheval , un  poile  au  deffus , accompagnée  de 
pluficurs  Roys  d’armes,  ÔC  Hérauts  à fon  de  trom- 
pettes. 

Enfuivent  les  Pairs  de  France  qui  furent  au  facre 
8c  couronnement  du  Roy  noftre  Sire. 

Meflire  Jean  Juvenel  desUrfins  Archevêque  de 
Rheims  , Duc  8c  Pair  , qui  facra  ledit  fieur 
Roy. 

L’Evêque  de  Langrcs , Duc  8c  Pair, 

L’Evêque  de  Be  îuvais , Comte  8c  Pair. 
L’Evêque  de  Cbâlons,  Comte  8c  Pair. 

L’Evêque  de  Noyon , Comte  8c  Pair. 

Le  Duc  de  Bourgogne  , Doyen  des  Pairs  laïes. 

Le  Duc  de  Bourbon , tenant  le  lieu  du  Duc  de 
Normandie. 

Le  Comte  d’Angoulcfme  , tenant  le  lieu  du  Duc 
de  Guyenne. 

Le  Comte  d’Eu  , tenant  le  lieu  du  Comte  de 
Tholofe. 

Le  Comte  de  Nevers  tenant  le  lieu  du  Comte  de 
Flandres. 

Le  Comte  de  Vendofme  tenant  le  lieu  du  Comte 
de  Champagne. 

Autres  P mets , Dues , & Comtes. 

' Le  Duc  de  Cleves. 

Le  Comte  de  Charolois. 

Le  Comte  d’Eftampcs. 

Le  Comte  de  faint  Paul. 

Le  C omte  de  Dunois. 

Le  Comte  de  Harcourt. 

Le  Comte  de  Gcneve. 

LcComtc  de  Brien  ne. 

Le  Comte  de  Porticn. 

LeComtcdc  Roucy. 

Le  Comte  de  Virtcmberg.  • 

Le  Comte  de  Rouchay. 

Le  Comte  dr  Brenne. 

Le  fils  du  MarquisdcSaluces. 

LeComtcdc  Sanitres,  fieur  de  Rochelay. 

Antres  PreUts.  % 

Le  Patriarche  d*  Antioche. 

Le  Cardinal  de  Confiances, 

Ei.  Légat  du  Pape. 

L’A  -chevêque  de  Lyon. 

L’Archevêqur*  de  Bourges. 

L’Archcvêauc  de  Bourdcaux. 

L’Evêque  du  Lirge. 

L’Evêque  de  Troy es. 


L’Evêque  de  Chartres. 

L'Evêque  du  Puy. 

L’Evêque  de  Paris. 

L’Evêque  de  Cambray. 

L’Evêque  de  Tourna/. 

L’Evêque  de  Senlis. 

L’Evêque  de  Solfions. 

L’Evêque  d’Alby. 

L’Evêque  de  Rennes. 

L'Evêque  de  Ly  fieux. 

L’Evêque  d’Amiens. 

L’Abbé  de  faint  Denis  en  France. 

L’Abbé  de  faint  Rcmy  de  Rheims. 

L’Abbé  de  faint  Vincent. 

L’Abbc  d’Igny. 

Audit  facre  8c  couronnement  ledit  Roy  âgé  de 
a 8.  ans , fut  fait  Chevalier  par  la  main  de  Mondit 
heur  le  Duc  de  Bourgogne,  8c  ledit  Roy  fit  après 
cent  dix  fept  Chevaliers,  defqutls  les  premiers  fu- 
rent Monfieur  de  Beaujcu  , Monfieur  Jacques  de 
Bourbon  le  Comte  de  Gcneve , le  Comte  de  Por- 
rien , le  Comte  de  Virtcmberg,  Meflire  Jean  de  Lu- 
xembourg , le  fils  du  Marquis  de  Saluces  , 8c  les 
noms  des  autres  ne  fervent. 

Quand  le  Roy  vint  à la  ulle,  il  étoît  à la  dexrre 
du  Duc  de  CIcvcs. 

A la  table  ledit  Roy  étoit  aflis  au  milieu  , 1*1 
Prélats  Pairs  ï fa  dextre  , les  Pairs  laïcs  , Ducs  8c 
Comtes  à fa  feneftre. 

Au  devant  de  la  table  du  Roy  étoit  lcMarcfchal 
de  France , tenant  l’épéc  nue  en  fa  main , le  Comto 
de  Porticn  fervoit  pour  Grand  Maiftre  de  France , 
Joachim  Rouault  fervoit  pour  premier  & grand  E- 
cuyer  de  France. 

Le  17.  May  1498.1e  Roy  Louys  XII.  fut  facré 
en  la  ville  de  Rheims  , où  pour  les  Pairsde  France 
fc  trouvèrent  ceux  quieniuiveor.  Le  premier  f it  le 
Duc  d’Alençon  qui  fervoit  pour  le  Duc  de  Bou  go- 
gne:  le  deuxieme  Monlcigneurdc  Bourbon  quiter- 
voit  pour  le  Duc  de  Normandie  : St  Je  troifiéme  fisc 
le  Duc  de  Lorraine  «qui  fervoit  pour  le  Duc  de 
Guyenne.  Le  premier  Cfomtc fut  Philippcs Monfieur 
de  Ravaftain  , qui  fervoit  pour  le  Comte  de  Flan- 
dres :1c  x.  Engilbert  Monfieur  de  Cleves  , qui  fer- 
voit pour  le  Comte  de  Champagne  : 8c  le  j.  Mon- 
feigneur  de  Foix , qui  fervoit  pour  le  Comte  dcTho- 
lolc.  Philip,  de  Commin.  livr.  8 ch.  ao. 

A u commencement  du  mois  de  Mars  1 5 jo.  la  Rey- 
ncElconor  accompagnée  de  Madame  meredu  Roy 
François  I.  de  Mefdames  Magdelaine  8c  Marguerite 
filles  du  Roy , de  la  Reine  de  Navarre  firurdu  Roy  , 
de  Mefdames  les  Duchelfcs  de  Vcndofinc  , de  Ne- 
mours , de  Guife , Comtefle  de  Nevers , 8c  plufieurs 
autres  Dames , arriva  au  lieu  de  S.  Denis  en  France  , 
le  3.  jour  dudit  mois  de  Mars.  Et  le  5.  jour  dudit 
mois  ladite  Dame  Reyne  fut  couronnée  en  l'Abbaye 
de  S.  Denis  en  atifli  grand  triomphe  qu'on  fçauroit 
raconter,  où  afli fièrent  Monfieur  le  Cardinal  de 
Bourbon  , trois  Archcvcfques  8c  18.  Evcfques  : Et 
aufli  Monfeigneurle  Légat  Cardinal  de  Scns&Chan- 
celier  de  France,  8c  les  Cardinaux  de  Grandmonr  8c 
de  Trevoult,  8c  Meilleurs  le  Dauphin,  8c  Duc 
d’Orléans  cnfàns  du  Roy,  Monfieur  le  Grand  Mai* 
lire  dcMonmorcncy  qui  conduifoit  l’affaire  , où  la 
Reine  receut  la  Couronne  6c  le  Sceptre  avec  grande 
folcmnités  contenues  en  un  certain  traité  imprimé  à 
part.  Annal.  d’Aquir.  part.  4.  ch.  1 3. 

L’an  1 394.  au  mois  de  Février , pour  effe&uer  la 
refolutiondu  Sacre  du  Roy  Henry  IV.il  fut  advifé 
8c  arrefte  «puisque  Rheims  vouloir  continuer  en  là 
rébellion . qu’il  leferoiren  l’Eglife  de  Noftrc-Dime 
de  la  ville  de  Chartres , Eglifc  renommée  par  tour  le 
Royaume , 8c  en  plufieurs  endroits  de  la  Chreftien- 
tc, ville allil’c en iieu commode,  8c  comme  prefqut 


au  nombril  des  endroits  du  Royaume,  où  fa  Maje® 
(lé  avoir  convoqué  les  Princes  & Seigneurs  , & le 
principaux  de  Tes  Cours  de  Parlement,  pour  affilier 
a cette  lolemnelle  ceremonie.  Les  préparatifs  de 
toutes  ebofes  neceffaircs  audit  Sacre  , cftans  avan- 
cez en  ladite  ville,  fie  en  ladite  Eglife,  fa  Majeftéy 
arriva  le  Jeu dy  17.  Février.  Le  Samedy  enfuivant 
19.  dudit  mois  la  fainte  Ampoullc  precieuferaent 
gardée  en  l’Abbaye  dcMarmoufticr , lés  la  ville  de 
Tours , fut  apportée  en  la  ville  de  Chartres  « fie  de- 

ftuis  le  lieu  de  fon  ancienne  demeure  conduite  par 
e fieur  de  Souvré  Gouverneur  de  Touraine, accom- 
pagné de  quatre  Religieux  de  ladite  Abbaye  , qui 
en  avoient  la  garde  : Et  cftanc  arrivée  à Chartres  , 
elle  (ut  avec  grande  ceremonie  portée  par  un  def- 
dits  Religieux  en  l'Abbaye  de  S.  Pere  accompagnée 
du  Clergé,  fit  d'un  grand  nombre  de  peuple,  fit  les 
rues  où  elles  pafToient  furent  tendues  de  tapi (Terics. 
Le  Dimanche  17 . dudit  mois  le  Roy  fut  (acre , fie  a 
cette  G lolemnelle  ceremonie  cftoient  les  Princes 
du  Sang, fit  O Aciers  de  la  Couronne,  Oc  grande  mul- 
tirude  dépeuple  de  toutes  les  Provinces  de  France. 
Hiiloircdea  derniers  troubles,  livre  y. 

les  Rais  Je  Fnnice  peuvent  ejlre  feerts  Ailleurs  qu'en 
U ville  de  Rbeinu. 

Gcrvais  Archevefque  de  Rheims  au  facre  du  Roy 
Philippe  l.fait  le  jour  de  la  Pentecofte  audit  Rheims, 
l'an  1079.  vivant  le  Roy  Henry  f.  fon  pere,  dit  à l’ai- 
fiftanec  que  le  Pape  Hormifdc  avoit  dqnnc  à S.Remy 
après  qu’il  eut  baprifé  fit  facré  le  Roy  Clovis,  ht 
prérogative  de  facrer  les  Rois  de  France,  laquelle  le 
Pape  Vi&or  II.  avoit  confirmée  audit  Gcrvais.  Ne 
foit  doutédcla  Bulle  dudit  Pape  Viûor , mais  celle 
d'Hormifde  ne  paroift  point,  fit  n’a  aucune  verifi- 
militudc. Premièrement  il  ne  le  trouve  aucun  Roy  de 
la  première  lignée  oint  fit  facré  en  Roy  en  la  ville  de 
Rheims,  ny  ailleurs.  De  la  fécondé  fit  troiftéme, 
plufieurs  ont  efté  facrcz  fit  couronnez  autre  pan 
qu'audit  Rheims. 

Yves  Evêque  de  Chartres  par  fon  Epiftre  18  5.(01! 
tient  les  facre  fit  couronnement  du  Roy  Louis  le 
Gros  faits  à Orléans  par  l’ArchevefquedeScns  fit  fes 
Suffragans  : dénie  à l'Eglifc  de  Rheims  ladite  préro- 
gative qu’elle  pretendoit.  Si  elle  l’euft  eue  des  le 
temps  de  S.  Remy,  elle  en  eull  eu  quelcjuc  poffeffion 
fous  la  première  lignée.  Le  premier  de  la  fcconde  qui 
y fut  làcré  fut  Louis  le  Begue. 

Le  Roy  Pépin  ayant  par  l’autorité  , ou  plûtoft 
félon  aucuns,  par  l'avis  fit  confentemc-nt  , du  Pape 
Zacharie  déchaîne  Chilperic  dernier  des  Merovicns, 
fit  faitabloudre  les  fujets  des  ferment  fit  obeilfance 
qu’ils  dévoient  audit  Chilperic , pour  mieux  confir- 
mer en  luv  fit  en  fapofteriré  la  Couronne,  luivanc  le 
commandement  divin  obfcrvé  par  les  Hebrieux  , 
Lcvit.8. fit  i des  Rois  10.  fie  itf.fit  fiuverla  fufpicion 
It  maiulcd’ulurpation  de  Maire  du  Palais,  fut  l’an 
7 fi.  facré  fit  couronne  Roy  en  la  ville  deSoiiïbnspar 
Boniface  Archevefque  de  Mayence  Légat  Apoliti- 
que. Et  l’an  7 fi.  par  le  Pape  F llien  ne  II.  fut  dere- 
chef facré  fit  couronné  Roy  en  l'Eglifede  S.  Denis 
en  France. 

Aufli  furent  fes  deux  fils  Charlemagne  fie  Car- 
lomaovfit  la  Reine  Berthe,  ou  Brrtrade , fa  femme. 
Les  facrcs  fie  couronnement  fufdits  ne  furent  pas 
faits  par  l’Archevelque de  Rheims,  ny  de  fon  au- 
torire.  Combien  tjue  leldirs  Charlem  tgne  fit  Car- 
loman  eu  (lent  efte  facrcz  fit  couronnez  vivant  leur 
pere,  après  (on  decez,  ils  prirent,  ayans  party  é- 
galemcnt  le  Royaume,  les infignes Royaux  .Char- 
lemagne à V vormes,  fit  Carloman  à Soilfons , lequel 
mourur  apres,  fit  demeura  ledit  Charlemagne  lcul 

Louis  Débonnaire  âgé  de  huit  ans  ou  environ , 


fut  à Rome  facré  fit  couronné  Roy  d'Aquitaine  vi- 
vant (cm  pere,  par  le  Pape  Adrian  I.  Et  fut  par 
fondit  pere  vivant,  déclaré  fit  approuvé  Empereur 
à Aix  la  Chapelle,  facré  à Rheims  par  le  Pape 
Eflienne  IV.  Et  ledit  pere  mort  il  fut  receu  Roy  * 
Empereur  fit  heritier  par  les  Ellats  , puis  dcftitué 
de  l'Empire , fit  emprilonné , fut  reftitué  fit  recou- 
ronné à Mers. 

Charles  le  Chauve  fut  à Orléans  facré  fit  cou- 
ronné Roy  de  France,  par  Ganelon  Archevefque 
de  Sens  fit  (es  Suffragans.  Lequel  Ganelon  venu 
de  pauvre  lieu  avoit  eflé  Chapelain  de  la  Chap- 
pelle  dudit  le  Chauve  par  luy  fait  Archevefque. 
Et  neanmoins  contre  (on  ferment  de  fidelité  par 
grande  ingratitude  fe  tourna  après  contre  ledit  Roy 
poiir  fonîrere  Louis  Roy  de  Germanie  en  l’inva- 
fion  qu’il  fit  du  Royaume  de  Fraqce.  Parquoy  le- 
dit Roy  Charles  le  Chauve  l’accu  fa  de  crime  de  Ieze- 
Majcflé  au  Concile  de  l’Eglifc  Gallicane  afi'emblé 
de  douze  Provinces  au  iauxbourg  de  Toul  en 
Loraine  l’an  8 fp.  Et  de  luy  cfl  tournée  en  prover- 
be , la  Trahilon  de  Ganelon  , non  de  la  défaite  de 
Roncevaux. 

Les  Rois  Louis  fit  Carloman , baflards  dudit 
Louis  le  Bcguc,  furent  facrés  fit  couronnez  en 
l’Abbaye  de  Ferrieres  par  Anfcgife  Archevefqua 
de  Sens. 

Le  Roy  Eudc  (ùr  facré  fit  couronné  par  Gautier 
Archevefque  de  Sens.  Guy  Roy  d’Italie,  en  même 
temps  appelle  par  aucuns  de  Bourgogne  au  Royau- 
me de  France , eflint  en  trouble,  tut  facré  fit  cou- 
ronné par  Getion  Evefque  de  Langrcs  en  l'Eglift 
dudit  Langres.  Mais  fçaehant  le  couronnement  du- 
dit Eudc,  le  retira  audi-toR  Ac  abandonna  fon  entre- 
prife. 

Le  Roy  Robert  fur  vivant  fon  pere  Hue  Capctÿ' 
facré  fie  couronné  à Orléans  par  r Archevefque  de 
Sens. 

Et  combien  que  les  Rois  Raoul , Louis  IV.  dit 
d’Ourremer,  fit  Hugues  filsaifné  dudit  Roy  Robert 
ayent  elle  facrés  fie  couronnés  par  les  Archevef- 
ques  de  Rheims,  ou  leurs  Suffragans,  ce  n’a  efté  en 
PEglife  dudit  Rheims.  Le  furent  Raoul  à Soilfons, 
Louis  d’Outremer  à Laon , fie  ledit  Hugues  h 
Compïègne. 

Audi  le  Roy  Louis  le  Jeune  fut  façré  fie  couron- 
né à Rheims,  par  le  Pape  Innocent  II.  fit  non  par 
l’Archevefque dudit  Rheims. 

Hincmar  Archevefque  dudit  Rheims  qui  facra  à 
Mets  Charles  le  Chauve,  en  Septembre , l’an  869. 
ne  s’attribua  la  prérogative  de  lacrcr  les  Rois  de 
France,  maiss’cxcufa  luy  fit  fes  Suffragans  a (bilans 
audit  facre  fit  couronnement,  de  ce  qu’ils faifbient 
en  la  Province  de  Trcvesàla  requede  d’Adven- 
ce  Evefqut  dudit  Mets,  fit  autres  S.iffraeins  dé 
l’Efflife  dudit  Trêves  lors  vacante  : avec  laquelle 
celle  de  Rheims  fraterniioit  de  toure  ancienneté, 
reconnoillant  apertement  que  leldit*  facre  fie  cou- 
ronnement fe  devoienr  faire  par  l'Archevcfque  fie 
Su  ffragans  de  la  Province , de  laquelle  cfloit  le  lieu 
où  l’alTembléefe  fàifoir,  pour  déclarer  fit  approuver 
de  vive  voix , fit  par  ceremonies  fit  oraitons  implo- 
rer la  grâce  fie  bencdiâion  fur  le  Roy  eleu  de  Dieu* 
luy  en  rendant  grâces , qui  cft  l'effet  dcfdits  (acre  fie 
couronnement.  La  rcconnoiflance  fuldirc  ne  s’ac- 
corde avec  la  Bulle  d’Hormifde,  fie  celle  de  Vi&or 
n’euft  fuite:  car  c'eftoit  au  Roy  non  au  Pape  à don- 
ner ladite  prérogative  : mefme  parce  que  les  Légats 
du  fiege  de  Rome  afliflerent  és  facre  fie  couronne- 
ment dudit  Roy  Philippe  I.  fut  déclaré  que  c’eftoit 

Ear  honneur  Ac  amitié,  fit  que  le  confentcment  du 
ape  n’y  eftoit  requis. 

Le  Roy  Louis  le  Jeune  voulant  faire  facrcr  8c 
couronner  fon  fils  le  Roy  Philippes  Augufte  l’an 
1179.  donna  ladite  prérogative  à ladite  Eglife  de 


544  Sacre. 


Rheims',  de  laquelle  cftoit  Archevefque  Guillaume 
Cardinal  au  titre  de  tonte  Sabine  , frère  de  la  Rei- 
ne Alix  la  temme.  Eut  ce  crédit  de  faire  vuider  le 
différend  qui  en  avoir  cfté  pour  le  facre  du  Roy 
Louis  le  Gros»  fie  bailla  mariere  de  l’arrcftcr  pour 
l’advenir.  Fit  écrire  ledit  Roy  l’ordre  de fdits  l'acre 
fie  couronnement  , tant  pour  iondit  fils  que  fuc- 
ceflcuri  Rois.  Départit  aux  Pairs  de  France  lors 
créés  leur  office  audit  facre  : lequel  ordre  cft  enre- 
giftré  en  la  Chambre  des  Comptes  à Paris,  a toû- 
jours  depuis  erté  gardé,  en  Pénible  ladite  prérogati- 
ve : fie  n'a  ledit  lacre  fie  couronnement  cfté  tot 
fans  IcfJit*  Pairs,  «'ailleurs  qu’audit  Rheims.  Le 
Roy  Charles  VU.  différa  longuement  fon  fàcrc , 
pource  que  ladite  ville  de  Rheims  cfloit  occupée 
par  les  Anglois,  fie  allaen  armes  pour  les  en  chal- 
ler  5c  s'y  tore  làcrcr  croyant  qu’il  ne  le  pouvoir  eftre 
ailleurs. 

Auparavant  que  ladite  prérogative  de  la  ville 
de  Rheims  fut  faite  certaine  , quand  le  facre  c- 
tolt  fait  en  autre  Province,  l’Archcvcfquc d’icel- 
le fie  fes  Suffragans  to Soient  l’office.  Et  ü ccluy  de 
Rheims , fes  Suffragans  ou  autres  Prélats  s’y  trou- 
voient  n’elto  t que  pour  l’a lli fiance,  horlmis  ce 
qui  advint  à Trêves  a caufc  de  la  fraternité  des  deux 
Eglilcs  au  facre  de  Charles  le  Chauve  en  Roy  de 
Lorraine , où  ledit  Hinemar  Archevefque  de 
Rheims  recita  le  miracle  de  la  tonte  A mpoulle  en- 
voyée du  ciel  à Paint  Remy,  fie  témoigna  qu’il  en 
avoit  encore  , qui  cft  ancienne  approbation  dudit 
miracle. 

La  forme  fie  folcmnité  gardée  en  l'eledUon,  facre 
fie  couronnement  de  Charles  le  Chauve  en  Roy  de 
Lorraine,  fie  la  preft.it ion  de  ferment  lors  dudit  fi- 
crc,  font  fort  remarquables,  félon  qu'Aimonius, 
qui  veicut  quelque  temps  après , nous  alaiffc  par  é- 
crit,  /.  J.  di • gcf.  Franc. c.l  i en  ces  mots.  Lotharius  8. 
Id  Augufii  Flacmtia  fupcrdiurrians , in  crafi.um  hora 
d.c.  ficunda  moritur.  Qutd  Caro/u,  ,,pUd  SyfoaneOtnfim 
civiiatem  devins . ubi  n r.  inctrto  etmperit  nuntio  , ah  ip- 
fà  civil  ate  mtvens  Attiniacum  venir,  ibiqut  à quibufLvu 
Spifopit,  & ah  aliyuibut  primoribui  rtgù  quon  iam  Lo- 
thani  Légat», fijçtpit,  «r  ihi  rtfideret,  & in  régnant  quoi 
J.oth.xrii  jitfrai  non  inirartr,  dente  frôler  fuu,  Ludovic», 
Rev  Germant*  ah  txpeditione  htflili  de  Pvinidit , rever- 
teneur  : & in  palatin  Engilinhtim  refidtns  ad  tum  nantit j 
fuot  dirigent . & ei  maniant  qui  & quand»  fimul conve- 
rtirent , & de  rtgni  tp (tut  dsvifione  tr adorent.  Pluretautem 
fanion  confli  t illi  mandxverunt,  ur  quant ocy ut  quoqutmo- 
do  p fftt . ufqut  Mens  properare  fat  agent  : & ipfi  ram  in 
itinrre , qui  n ad  dvitairm  ipfam  cccurnn  maiurxnnt. 
Quorum  cor. [ilium  Canhu  acctptabiliut , & fihi  falubrius 
ejjc  intelligent , juxta  eerumfuggefiontm  facere  definavit: 
& venimt  ufju;  i'iridunum , plurimu  de  etlrm  ngno , 
ftd  & H àt  r.em  ipfita  dtitatit  Fpifcopum  . fthi  ft  Cm - 
ntendantei  fufetpie.  Indique  in  Aîettnfem  urhan  Ntnit 
Sepremhr.  Vt tient,  AJvent'um  ipfius  civitalii  Epfcopum, 
& Franconein  Tungren/im  prxfilem , Cum  tnuliii  xliis  in 
faa  commet  iatione  fweepit , ficqut  fr.  Idut  ipftut  mtr, fis , 
ah  Epifcopu  qui  affuerum  ,cct  antibut  omnibus  in  Bxfilicx 
JanfltStephani.  h*c  quafejuunturde/tunciata  & grfixfut- 
re  hoc  modo. 

An»  fncamxsitnis  Dominical  6y  Indid'iont  fecunda, 
V.  /dut  Septemb.  Métis  in  Ecdefia  fitndi  Stephaninsar- 
ty-is , hoc  quaft  quant  ur  capitula  Adventiut  ipftut  civi - 
tatis  Epi fc 'put. c tram  Rege  & Epifiopis  qui  u/faerunt , 
publier  populo  & feriptt  & vtrbit  denunciavit. 

r u feuis  fratret  & multis  in  plurimis  regnit  tfctgni- 
tum. quanta  t & qualet  everutt  rtmpon  Senior,  t no  fri  quem 
h aile  r.  ut  h.thuimui  On  caujît  nttijfimis  communier  fufi- 
tuirnus  . dr  quant»  dolore  q invoque  angujhla  de  ilUus  in- 
faufia  morte  nuper  cordibut  perjulfi  fumut  : unie  un'c ut 
rtfugitm  , & /îngulariter  lasuhre  conftlium , Repe  & prin- 
cipe no/im  drfhuti  ac  deftlati , ht  hit  on,  ni  Lu,  tffe  conflit - 
ravinuu , ut  je juniit  & trasitnibut  ai  eut  toi  couverte - 


remut , qui  e/l  adjurer  in  opponunhatibus  . in  tribulation t, 
& ctj  m efl  confilium  & regnum,  & ut  feriptum  e/l , Cui 
volurrit  elabit  il  lui , & it  cujut  manu  corda Junt  Regum , 
& fa.it  unanimes  habit  are  in  domo,f»lvens  tnedumparie- 
tem , & facient  u, raque  unum , depneantes  ipfius  miferi - 
cor  dam  , daret  nobis  Regem  ac  Primipem  fecundum  Cor 
fuum  : qui  in  judicit  & ju/litia  ntt  in  omni  trdintac  pro- 
fe/Jttue  rtgcrtt , falvaret . atyue  dtfenderet , pari  ter  volun- 
tatem  & corda  omnium  nofi'um  unanimiter  ,n  eum  inclina - 
ret  atque  uniret  : quem  tpft  ad  fdlutem  totius  Ecdefia  dr 
poputi  prade/iitatum  habehat , fecundum  mft'icordiam 
fuam.  Quia  /Unique  ill » qui  vtluntatem  timentium  fe  facit , 
& dep  reçut  Une,  eorum  exaudit , in  cucords  unanimitat » 
praelegit  hune  rtgni  hujus  beredem  t/ft  legitimum . cui  ms 
i ponte  commifirnut  . Domsnum  videlicet  prafentem  hune 
pru.cipem  no/brum  Carolum,  ut  ntbis  profit  & profit  : vi- 
Jttur  nobis , fi  vobis  placer  ut  ficus  pofi  bac  vobis  masù- 
feflabitnu, , figno  certijfimo  demonjlrtmut  ilium  à De»  elt- 
tlum . & nobis  datwn  Frinçipem  : ut  tidem  largitori  Deo 
ex  fuis  benefeiis  r.on  fimus  ingrat  i ftd  grasiarum  ail  it  ne  s 
iili  referentei , qua’tnui  & tum  nobis  dasum  principem  ad 
fuluttm  & defenfionem  fatrofanü*  fie * Eccltfia , & ad 
auxilium  atque  profit! um  omnium  rejhûm , cum  part  & 
tranquillitate  nobis  confiner  diutiut , & nos  fideii  dtvt • 
tione  illi  obfiquentet,  atque  obftrvxtione  frutmti  ,fub  illius 
adminifiratitnt  infuo  guberntt  firvilit.  At  fi  OU  placer,  & 
mct/farium  vobis  vidttur,  Ixortanu  • ut  ex  tjui  tre  audia- 
mus , quod  à Cbri/Eani/fmo  Rege  fideii,  & unatimi  hujus 
populi  unicuiqut  in  orji/ie  fut  convenir  au  lire  „ ac  devota 
mente fufiiptrt. 

Ptjlhec  Rex  Carolut , hoc  que  ft  quant  u*  per  fi  in  ea- 
d:m  Ecclefia  cunOn  qui  afftetrusd  denunciavit.  Quia  ficus 
ifii  vcnerabilcJ  Epijiopi  unim  ex  ipfi,  voce  dixerunt . & 
certit  indicii,  ex  mftra  unanimitatt  monfrarunt , & vos 
-cdamaflit  me  D’i  tleflione  ad  ve/ha  n fal  vationem  & pr*. 
ftd  une  , atque  regimen  & gubernationem  hue  adveniffe  .• 
feiatis  me  honorent  & eu/ tum  Dti.  atq.e  finSlarum  Ec- 
cltfiarum  Domino  adjuvante  confervart , & unumqurmyn* 
Vtfirùm  . fe  undum  fui  ordinis  digr.itatem perfonam.  jnxta 
meum  feire  & po/fc  honorart  & falvare , & honerabiii - 
terfalvatum  t entre  velle  : & umcuiqut  in  fuo  ordim.fi - 
cundum  fibi  competentes  Itget  tam  Ecdtfiafl .cas  quant 
'national  Jegcm  & ju fit  iam  confervart  : in  hoc  u,  hontr 
R- gins  & pote  fat , ac  débita  obt  lient  ia  atque  a-'/worium 
ai  regnum  mihi  à Dro  darum  eontinendum  & Je  fin  de  n- 
dum,  ah  untquoque  vtfrùm  , fcvtdum  fuum  trdintm  & 
dignitaiem  atque  poffibilitatem.mih-.  exhibe  ni  ur  : fient  au- 
tece/ftret  vefri  iufte , fideii  ter,  & ta  ionabitirer  meisante- 
cefforibus  exhibutrunt.  Eiptf  hoc  Hncmaru,  Rtmerum 
Arshiepifcopus  , bec  q*a  fiquuntur  capitula , iubente  ac 
pofu'antr  Aivensm  Metenfi  Epifiopo , & ceteri,  Epfio- 
pii  Treverorum  provincia  , Hait  ont  feiliett  E ce  fia  l'eri- 
dunenfis  Epifiopo  , & Amulpho  Tullenfium  A itifite, 
conmventibut  provincia  Re  ^o’-um  Eplfiopis , coram  Epif- 
eopis  & Rege  , cunOù  qui  affittru/U  in  tadem  Eccltfia  pu- 
bliée denunciavit. 

Nt  aticui  vi  itatur  incongrue  ac  prafumptueti  me  ac 
provincia  nofra  venerabiltt  Coepi'ctpfs  facere , quon  am 
de  altéra  provincia . ordination,  & confit  huius  provincia 
nos  immifiemuf.fcisr  no,  contra  canones  (acres  non  ager V ; 
qutniam  Remenfit  & Trtverenfis  Ecdefia,  in  hoc  Bel  fl  eu 
rtpone . cum  fibi  comnijjls  Ecdefii,  feront  & ctmprt- 
vi/cialtt  habenur , ficus  auFloritas  Ecdefia  fi ca  & anti- 
qu  '/fi  ma  de  non f rat  cor: fut  tu  h:  ac  per  hoc  un-mi  mi  confinfu, 
&fyneialia  juiieia  exercer*,  <7  qua  à fond  il  p, tribus 
etnfitura  funt,  dtbent  etneerditer  eufodire  : hoc  privilegii 
cmditione  firvata , ut  qui  prier  de  R msn  fi  & Trtvtrtnfi 
Epifiopo  fuerit  ordinatus , prjor  ttiam  habtatur.  Et  lex 
divin: tu,  in/h'ruta  praetpis  dicens  : Si  tranfitris  per  mtfiem 
amie,  lui , colligent  fpicasman'i  co  fricabis  ad  manluçan- 
dum  : falct  auttmnon  metat.  Me  fis . tf  pop'dns  . us  De- 
nt'nui  mon  f rat  in  Evangelio  dicens  : Mejfis  qui  lem  mut- 
in : aperarii  autem  pauci.  Rogate  trgo  demi  nom  me /fi  < 9 
ut  mittat  operario,  in  me/fem  fuam,  Qu/ a vu  prt  ntbis 
Epifiopit  orart  debetis . ut  vobis  digna  pej/lmui  lotus. 
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Me  fis , amici , efi  populus  inprtvmîa  ait  en  Metropo- 
lit.mo  commifa.  Vndt  vos  hortando , quafi  manu  optris 
confricando  , ad  Des  voluntatem . & vtfiram  falutem  . in 
corfu I unsr.ll/j  Eeclefia  vahmut  & debemnt  trajictre.  In 
parro.hianes  autem  provmcidrum  aliit  Metropolitan: s com- 
mî forum  falccm  judicii  non  rnittsmus  : quia  net  efi  unie  , 
me  nefirum  tfc  cenjîderamus.  Efi  & alia  caufa  : quia 
ifii  vtntrabilts  domusi  & confirmées  nofiri  provincia  ifiius 
Epijc  pi  non  habenta  Metrapolitanum  Epifcopum,  exi- 
guitattm  nofiram  fie  in  fuis  fient  & in  fipecialibus  nofiri  s 
ta u fit , nos  fraterna  charisate  jubent&  commonent  agere. 
Efi  ne  ira  damini  fratrtt  ? Et  rtfponderunt  ipfi  Epi  copi  : 
Isa  efi.  Proterea  que  Jomnus  Epijcopus  & fraser  nofier 
jidventius  , vobis  ex  fita  & catervrum  noflrorum  & fito- 
rum  fratrum  ac  venerabilium  Eoijcrporum  voce  dixit , 
in  hoc  etiam  animadvtrtert  potefiis  volant atem  Dei  efe , 
ta  préfets  Dominas  & Rex  nofier  ( qui  in  partem  regni 
quant  haRenus  ttnet  & r uait , & nobis  ac  Ecclefiis 
nofiri  s & populo  fibi  commifo  militer  prêt  fi  & prafuit, 
& falubriter  proie  fi  & profuit  ) in  Je  ad  hune  tocutn  Do- 
mino iucente  périment  i quoi  etiam  & vos  tjus  infpira- 
tione  confiuxifiis,  & ipfi  vos  ffonti  commtndajht  : eu  jus 
infii  nfht  animalia  emnia  in  arcam  Noc , fignficantrm  Ec- 
cltfiu  ur.itasem  . nulle  cogente  cosrvenerunt.  Quia  far, R a me- 
morie  parer  faut  Dominas  Ludovieus  Pius  Imptrator , ex 
progenxt  Cledovai  Regis  Frar:c»rum,ptr  beati  RemigiiCa- 
tbiiicam  prxd/cationem  cum  integra  genre  convtrfi , & curn 
tribus  Frat.corum  mi  Ri  bus , exetptis  parvulis  C T mulitri- 
bus  . in  vigilia  fatiRi  Pa  cha  baptifati , & c tlitus  fumpto 
chrifi/  ate  ( unde  adbuc  babemui  J ptrunRi  & in  Regem 
fac-ati  exortut  , per  beatutn  adn.uifum  , cujus  idem  Lu - 
dovieui  P tut  yhij.fi  us  originem  duxit  camit . & à Sté- 
phane Papa  Romane  ante  fanRa  Dei  genitrieit  Mari* 
ait  are  Remis  in  Imperatortm  efi  tonnants  : & demum 
faRione  quor  un  dam  terreno  Imftriodefiitutus , unanimitate 
Epifcoporum,  & fidelis  pipuli  ansefiepulcbrum  fanüiDio- 
ftyfij  Eeclefia  fanRa  e/t  rtdditui , & in  bac  demi  ante  hoc 
eût  are  protemartyris  Stepbani  coronatut  per  Domitri  facer- 
dotes  , acclamait, u. e fidelis  populi  ( ficus  q ai  afulmutvidi- 
mut  ) cor. ma  regni  efi  Impmo  refiitutus.  Et  quia  ( ut  in 
bificriit  facris  legimutj  Rtges  quan  lo  régna  obtinuerunt , 
fistgulonm  rejnorum  fibi  diadtmata  impo  'uerunt , non  in- 
congruum  videtur , fi  vefira  placer  unanimitati , sis  in  ob- 
tenu regni , unde  vos  ad  ilium  fpante  convetiifiir,  foctrdo - 
tJi  minifierio  ante  hoc  ah  are  cortnetur,  & fit  c -a  unRio- 
ne  Domino  confci  rrtur.  Quod  fi  vobis  placer  propriit  vo- 
eibus  confondit.  Et  in  hoc  conclamontirui  omnibus , dixit 
idem  Epijcopus  : /dgamut  e rço  unanimiter  Domino  gra- 
tias , décantantes , Te  Diumlaudarr.ut . Et  pofi  hoc  cum 
benediÜione  fisc  tr  dot  ali  idem  rex  tfi  coror.atns. 

11  y a en  la  Librairie  du  Chapitre  de  Beauvais  un 
livre  contenant  la  vieille  forme  des  (acres  & cou- 
ronnement iles  Rois  & Reines,'  écrit  du  temps 
de  Rogicr  Evefquedudit  Beauvais,  régnant  Robert 
fils  de  Hugues  Capct  : où  fc  trouve  eduy  du  Roy 
Philippe  I.  iclon  ladite  forme.  L’an  de  grâce  toyp. 
du  regnedu  Roy  Henry  ce  mcfme  jour  com- 
plet , & quatrième  du  Pontificat  de  MonficurGer- 
Yais,  InJiâion  douzième,  le  z*.  May,  jour  Saint  de 
la  Penteroftc,  le  Roy  Philippes  fut  faerc  par  l’Arche- 
vêque Gcrvais  en  la  g'ande  Eglife  de  Rheims  de- 
vant l’Autel  de  Noftrc- Dame  eu  cet  ordrc.LaMcflc 
commencée,  avant l’Ep:ftrc  ledit  fieur  Archcvê- 
que  fe  tourna  devers  luy , 6c  lu  y expofa  la  Foy  Ca- 
tholique, luy  demandant  s’il  la  croyoit  & vouloit 
défendre-  Ayant  ledit  (icur  Roy  rclpnndu  qu’oüy  , 
fut  apporté  fon  ferment , lequel  il  prit,  leut  & fuul- 
figna,  n’tftant  encore  âge  que  de  fcpt  ans  Ffloit 
ledit  (crmcnr  tel  :Je  Philippe  par  la  grâce  de  Dieu 
prochain  d’tftrc  ordonne  Roy  de  France,  promets 
au  jour  de  mon  facre  Jevant  Dieu  & fes  Saints, que 
je  conferveray  le  privilège  Canonique,  loy  & julli- 
cc  dcuè  à un  chacun  de  vous  Prélats,  & vous défen 
dray  tant  que  je  pourray , Dieu  aydant , comme  un 
Jloy  doit  par  droit  défendre  en  fon  Royaume 
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chacun  Evefque,  & l’Eglife  à luy  commife , & oc- 
troyeray  au  peuple  à nous  commis  la  défenfe  des 
ioix  en, leur  droit  condfianr  en  nollre  autorité. Le- 
quel ferment  leu,  ledit  fieur  Roy  Phtlippesle  mires 
mains  dudit  Archevêque,  preiens  Hugues  Arche- 
vêque de  Bclan^on,  & Ermenfroy  Evclquede  Sion, 
fcgatsdu  Pape  Nicolas:  les  Archcvefqucs  Maynard 
de  Sens,  & Barthélemy  de  Tours  : les  Evefqueâ 
Baudouin  de  Noyon,  Frolandde  Scnlis,  Lethcrt 
deCamhray,  Guy  d’Amiens,  Aganon  d’Authun, 
Hardoüinde  Langres,  Acard  de  Chatons,  Ylemhard 
d’Orléans,  HugucsdeNcvers,Heidon  de  Soiflons  , 
Rotger  de  Chalons,  Elmand  de  Laon,  Ymhcrr  de 
Paris, Gautier  de  Meaux , Geoffroy  d’Auxerre, Hu- 
gues de  Troycs.Ithicr  dcLimogcs,  Guillaume  d’An- 
goulcfmc,  Arnoulde  Xaintcs,  Gucrcc de  Nantes.  Et 
des  Abbés  Aimar  de  S.  Remy  ,Regnier  de  S.  Benoift, 
Hugues  de  S.  Denis , Adrol  de  S.  Germain , Geruin 
de  i.  Kiquier,Gathon  de  S.  Valéry,  Guérin  de  S. 
Vidoul , Foulques  de  Foreftmonticr,  Girard  de 

S.  Marc,  Henry  d’Hcrmieres  , Foulques  de  faint 
Michel,  Archines  de  Laon , Gonton  deS.FIour, 
Guy  de  Martianenfe,  Raoul  de  Moufon  , Albert 
de  Saint  Thierry , Guérin  d’Armilliers,  Vvenric  de 
Saint  Bafoul , Hugues  de  Rchccs,  Odilard  de 
Chaalons,  Vvandclger  de  Monfticrcndcr  , Valeran 
de  Verdun,  Adalbcronde  Dijon,  Arnoulde  Poitiers, 
Guillaume  de  Tournuz,  Hugues  de  Charroux  , A- 
vcfquaud  du  Mans,  & Hugues  de  Crefpy.  Ce  fait  le- 
dit Archevcfquc  Gervais  prenant  la  croffe  de  faint 
Remy,  recita  en  paifihle  & bonne  audience  com- 
ment à luy  appartenoit  principalement  l èlcéUonfiC 
facre  du  Roy  .depuis  que  S.  Remy  baptifa  6c  lacra 
le  Roy  Clovis:  & comment  le  Pape  Hormifde  au- 
dit faint  Remy,  6<  le  Pape  Viéforàluyflc  l’on  Eglife 
avoient  donné  par  icelle  croffe  ce  pouvoir  dudit  fa- 
erc, & le  Primat  de  toute  la  Gaule.  Lors  par  le  con- 
fentemcntdu  Roy  Henry  pcrc,  il  clcut  ledit  Phi- 
lippes en  Roy  . & après  luy  les  Légats  du  fiege  de 
Rome , combien  que  là  fût  traité  & déclaré  que  le 
confcntement  du  Pape  n’y  eftoit  requis,  toutefois 
fes  Légats  y afliftcrenr  par  honneur  & amitié,  après 
eux  les  Archcvefqucs,  Évcfqucs , Abbcz  & Clercs. 
Puis  Guy  Duc  d* Aquitaine,  Hugues  fils  fc  Ambaf- 
fadeurdu  Duc  de  Bourgogne,  les  Ambaffadeursdes 
Marquis, c’eftoir  de  Flandres,  Baudouin  & Geof- 
froy Comte  d'Anjou.  Les  Comtes, fçavoir  eft  Raould 
de  Vaden,  Hébert  de  Vermandois,  Guy  de  Pon- 
thieu , Guillaume  de  Soiflons,  Rainald,  Rotger, 
Manaflcs,  Hikloüin  , Guillaume  d’Auvergne  Hil- 
debert  de  la  Marche,  Foulques  d’Angoulefmc,  le  Vi- 
comte de  Limoges  , & apres  eux  les  Chevaliers 
& le  peuple  tant  grands  que  petits  le  confcnrans 
d’une  voix  l’approuvèrent,  crians  par  trois  fois  : 
Nous  l’approuvons , Nous  le  voulons , Soit  fait.  A 
l’heure  fui  chanté  le  Te  Deun,  & lafolcmnité  de* 
facre  & couronnement  faire  félon  la  vieille  forme. 
Puis  ledit  Roy  Philippes  confirma,  comme  fes  pre- 
dccclleurs  avoient  fait , les  biens  de  PF-glile  Noftre- 
Dameêc  Comté  de  Rheims,  1rs  biensdcS.  Remy, 8c 
des  autres  Abbayes,  &foulfigna  la  confirmation. 
Auflî  lafoufligna  ledit  Archevcfquc  Gervais  : car 
ledit  Roy  Philippes  lors  le  fit  fon  grand  Chancelier, 
comme  fes  anteccflcurs  Rois  avoicc  fait  leurs  grands 
Chanceliers  les  anteccflcurs  dudit  Gcrvais,  lequel 
l'acraainfi  ledit  Philippes  cnRoy.  Et  étant  iceluy  Ar- 
chcvcfquc  retourne  en  fon  fiege, & aflis  fut  apporté 
le  privilège  que  ledit  Pape  Viéior  lui  avoir  donné 
5t  leu  oyans  & aflî  flans  lefdits  Evefques.Toutes  ces 
chofcs  furent  faites  en  toute  dévotion, Sc  très- gran- 
de joyefans  aucun  empefehement , courradidion 
d’autryi , ou  dommage  de  la  Republique.  Du 

T.  lier. 

Les  mots  d’eledion  eftans  en  ladite  vieille  forl 
me,  & demeurez  en  aucune  oraifon  de  1a  nouvelle 
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des  facre  & couronnement  des  Rois,  doivent  eftre 
pris  6c  entendus  pour  déclaration  , ou  accepta- 
tion & fubmiffion  au  Roy  efleu  6c  defigné,  6c  predo 
ftinéde  Dieu,  qui  l’aconfcrvc,6c  faille  plus  proche 
delà  Couronne,  non  pour  aucun  droit  aux  lu  jets 
de  donner  le  Royaume  par  leurs  voix  ou  cleélion  : 
car  il  a toû jours  cfté  tenu  héréditaire»  tant  durant 
le  Paganifmc,  qucChriftianifme,  6c  tel  l’ont  trans- 
fère à leur  pofterité , ceux  qui  par  la  providence 
divine»  à laquelle  feule  appartient  mettre  & ofter 
les  Rois,  y ont  fait  les  mutations,  ce  qu’Aga- 
thie  conftlle.  Vray  clique  quand  lefdits  Rois 
ne  faifans  leur  office  , ont  fouffert  leurfdits  fujets 
eftre  indifî  iplinez  6c  de  (bridez,  la  crainte  a meu 
les  uns  de  ia  fécondé  6c  tierce  lignée,  faire  cou- 
ronner leurs  fils  de  leur  vivant,  dont  y a plufieurs 
exemples  : les  autres  de  ftipulcr  de  leurs  principaux 
fujets  après  leur  decez  le  couronnement  de  leurfdits 
fils, comme  fit  le  Roy  Louis  VUI.  Audi  la  puiflan- 
cc  renverléc  des  maux  contre  leur  chef  avoir  defti- 
tuc  aucuns  Rois.  Autres, comme  Louislc  Begue,  6c 
aucuns  autres , avoient  elle  rançonnez  6c  appauvris, 
pour  faire  accorder  eftre  facrez  6c  couronnez , au 
très-grand  delordre  6c  détriment  de  l’iZiUt. 

Des  frais  du  Sacre. 

Apres  que  Gcrvais  Archevefque  deRheims  eut 
facré  6c  couronné  leRoy  Philippe  I. il  recueillit  6c 
feftoya  de  bon  coeur  toute  l’affillance  : C’cftoit  à 
luy  à porter  la  defpcnfe  dcfditsfacrc  ôt  couronne- 
ment: & les  citoyens  dudit  Reims  cftoient  tenus  y 
contribuer, pour  ce  taillables,ainfi  qu'il  appert  par 
les  Arrefts  6c  jugé  des  Parlemens  delà  Pcntecoftc 
1287.  6c  de  la  Chandeleur  1 190.  Du  Tillct. 

Il  le  trouve  par  regiftre  l’ Archevefque  de  Reims 
avoir  payé  au  Roi  Louis  VIII.  4.000.  livres  pari - 
fi*  pour  ledefray  de  fon  couronnement,  en  datte  du 
mois  d’Aouft  1 xxj.  Enfcmblc  un  reglement  6c  ac- 
cord fait  entre  les  dénommez  en  iceluy  touchant  la 
dépenfe  du  couronnement  des  Rois  de  France,  pour 
l’avenir, qui  fut  fait  en  May  ijxz.  6c  en  Janv.  1 3x4. 

Aucunes  Reines  ont  cfte  ointes  6c  couronnées  à 
Reims  avec  les  Rois  leurs  maris,  comme  les  Rei- 
nes Clémence  II.  femme  du  Roi  Louis  Hutin  , 
Jeanne  I.  femme  du  Roy  Philippe  de  Valois,  Jean- 
ne fécondé  femme  du  Roy  Jean  , 6c  Jeanne  femme 
du  Roy  Charles  le  Quint.  Les  autres  par  les  Archc- 
vcfques  de  Sens  à Orléans,  comme  la  Reine  Con- 
fiance féconde  femme  du  Roi  Louis  le  Jeune.  Les 
autres  en  l’Eglife  de  Paris , comme  la  Reine  Alix 
troifiéme  femme  du  Roy  L.ouis  le  Jeune.  Les  au- 
tres à Sens  comme  la  Reine  Marguerite  femme  du 
Roy  S.  Louis.  Les  autres  en  la  fainte  Chappelledu 
Palais  à Paris,  par  les  Archevêques  de  Reims  : pour 
ce  que  ladite  Sainte  Chappclle  ell  exempte  de  ccluy 
de  Sens;  comme  les  Reynes  Marie  fécondé  femme 
du  Roy  Philippe*  3:  6c  Jeanne  fécondé  femme  du 
Roy  Charles  le  Bel.  Les  autres  à S.  Denis  en  Fran- 
ce , qui  a cfté  le  plus  frequent  depuis  le  regne  de 
Charles  6.  Et  y avoir  été  couronnée  la  Reine  Y fa- 
beau  première  femme  du  Roy  Philippcs  Augulle  , 
lequel  y affilia  portant  couronne.  Semblablement  le 
Roi  Louys  le  Jeune  affilia  couronné  au  couronne- 
ment de  ladite  Reine  Alix  fi  troifiéme  femme  pour 
honorer  la  lolemnité.  Quand  les  Rois  cllo  ent  nu 
riez  la  Couronne  leur  échéant,  ordinairement  les 
Reines  leurs  femmes  étoient  couronnées  avec  eux. 

Si  après  leur  couronnement  ils  fe  marioient,  leurs 
femmes  croient  couronnées  ailleurs  qu’audit  Reims, 

6c  les  Roys  ont  laide  d’affifter  publiquement,  por- 
tans  Couronne  a leurs  couronnemcns.  L d'd  i tes  Rei- 
nes font  leulcincnr  ointes  au  chef,  6c  d’autre  crcmc 
que  ccluy  de  la  fainte  Ampoulle  , lequel  n’cft  em- 
ployé que  pour  les  Roy  s.  Du  Tillct. 
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Le  Roy  Philippcs  Augulle  fit  rcnouvcller  Ict 
couronnes  6c  orntmens  du  JacrcdcsRoys,  lors  gar- 
dez en  fon  Palais  6c  trefor.  Sçavoir  , deux  grande* 
Couronnes  pour  lcrvir  audit  lucre  6c  couronnement 
des  Rois  6c  des  Reines  , 6c  une  petite  pour  eftre 
prônée  au  difncr  le  jour  du  couronnement.  Le  Roy 
S.  Louys  les  envoïa  en  l’Abbaïc  de  S.  Denis  en 
France  pour  v eftre  gardez.  En  print  obligation  de 
Matthieu  Aboé , 6c  duJit  Convcnt  de  S.  Denis , dat- 
tee  en  Oélobrc  ixtfo.  Le  Roy  Henri  II.  fit  faire  les 
camifole , fiindalcs , tunique,  dalmatique  6c  manccl 
de  farin  bleu  azuré , 5c  plus  riches  que  n’eftoient  les 
vieux  , rcftablir  , rebrunir  6c  rcnouvcller  les  Cou- 
ronnes, feeptre,  main  dcjullice  , épée  6c  éperons 
l’an  1547.  Du  Tillct. 

Au  facrc  6c  couronnement  du  Roy  Charles  V.  6c 
de  la  Reine  fa  femme  fut  la  Com  telle  de  Flandres  6c 
Artois  fiùlant  fon  office  de  Pair  de  France.  Le  der- 
nier Charles  Duc  l’Alençon , féconde  perlonne  de 
France  au  facre  du  Roy  François  I.  fervitau  lieu  du 
Duc  de  Bourgogne  , le  17.  Janvier  1 y 14  dont  il  y 
a aéle  en  la  Chambre  des  Comptes.  Du  Tillct. 

Encore  que  les  Rois  euffènt  les  grands  Officiers 
de  leur  moilbn  pour  leur  fervice  ordinaire  , quel- 
quefois pour  honorer  la  folcmnité  de  leur  facre  6c 
couronnement , faifoient  fervir  lefJits  grands  offices 
audit  jour  par  autres  de  plus  haute  eftoffe  6c  éminen- 
ce. Le  Roy  Philippcs  111.  fit  fervir  l'office  de  Con- 
ncllablc  de  France , 6c  porter  Ion  épée  Royale  le 
jour  de  fon  facre  par  R obert  ComtedArtois,  Prince 
du  fang,  combien  qu’ilyeuff  autre  Connellablc  en 
France,  6c  que  ledit  Comte  d'Artois  ne  le  fût  devant 
ny  apres.  Du  Tillct. 

Du  S a c r e 6c  couronnement  des  Rois  6c  Reines 
de  France.  Voy  * Decret . Eccltf.  G a II.  lié.  y.  tu.  x. 

Sacre  6c  couronnement  des  Rois  de  France  , 
n’ell  qu'un  fimplc habit  6c  marque  d’honneur  en  fa- 
veur de  ccluy  que  Dieu  a fait  naillre  p>our  gouver- 
ner l'Eftat.  Et  les  gens  de  bien  accorderont  toujours 
que  le  Roi  cfl  facré  6f  couronné  , dautant  qu’il  eft 
Roi , mais  au  contraire  il  n’cll  pas  Roi  pour  avoir  été 
couronné  : autrement  les  voleurs  6c  les  Tyrans  qui 
l'eroient  les  plus  forts  feferoient  légitimés  Rois  , 6c 
changeaient  facilement  la  caufc  de  leur  poffclfioa 
par  cette  ceremonie.  ( Gniller.  Bniins  in  ftyl.  Part, 
rie.  de  feu  iis.  §.  Item  de  confuttuiine.  ) Ainfi  étoit 
l’Empereur  du  peuple  Romain  légitime  aprcsqu’il 
avoir  été  éleu  6c  lalué  pour  tel  : en  témoignage, 
6c  pour  preuve  de  laquelle  élection  feulement  il 
mettoit  une  Couronne  fur  fa  telle  , un  feeptre 
d’ivoire  en  fa  main  . 6c  vcftu  d’une  robbe  de  pour- 
)rc  marchoit  toujours  accompagné  de  vingt-quatre 
luifficrs  portant  chacun  un  flambeau  6c  une  hache. 

Si  étoit  d’abondant  la  coutume  de  faire  porter  du 
feu  au  devant  de  l'Empereur  , fuivanr  l’ancien 
u fige  des  Rois  de  Pcrfe  , lefquels  alloicnr  à Pa- 
fargadea  , pour  illec  dire  facré  par  les  Prcllres 
( p.utarcb.i»  jirrax,  ) au  temple  dédie  à une  deeffe 
des  armes  . où  étant  le  Prince  dépoùilloit  là  rob- 
be , 6c  veftoit  celle  que  l’ancien  Cyrus  porroic 
auparavant  qu’il  fuit  Roi  : mangeoit  davantage 
un  tourteau  Fait  de  figues  avec  terebinte  , ôc  beu- 
voit  d’un  breuvage  fait  de  vinaigre  6c  de  lait.  Les 
anciens  Rois  de  Grèce  fouloient  au  lieu  de  Dia- 
dème porter  une  lance  ou  ballon  que  les  Greces 
appelaient  enniil&t.  Les  Romains  envoioient  à ce- 
luy  à qui  ils  donnoient  la  dignité  Roïale , une 
couronne  d’or,  une  couppe  & un  ballon  d’y  voire: 
on  y adjoûta  par  apres  le  fiege  ou  chaire  en  fa- 
çon de  chariot.  ( lib.  43.  Liv.  jlpp.  Tacit. 

râler.  l,b.  y.  cap.  7.  ) Depuis , 6c  lors  que  la  foy 
Chrcfiiennc  fut  plantée  dans  lecteur  du  peuple  ,*• 
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prés  avoir  procédé  à l’clc&ion  de  l'Empereur,  & 
qu'on  eAoic  tombé  d’accord  de  la  perfonne  d’i- 
ccluy,  la  couAumc  eftoit  de  le  faire  jurer,  quel- 
quefois mefme  figner  par  écrit  de  fa  main  , qu’il 
s arreAeroit  à la  doârine  confirmée  par  l'Eglifc 
Catholique,  fie  les  Conciles  œcuméniques  d’icclle  , 
fie  qu’il  n’clmouvcroit  aucun  trouble  en  l'Egide 
de  Dieu , apres  laquelle  proteilarion , le  Patriar- 
che de  Conftantinople  luy  mettoit  la  Couronne 
fur  la  tcAccnprefencedu  peuple,  luy  ceignoit  une 
épée,  luy  prefentoit  le  feeptre,  fie  luy  mettoit  un 
anneau  d’or  au  doigt.  ( Aimai».  lib.  3.  c*p.  j 6. 
39.  (7“  49.  c.  vtntrdbiltm.  Dt  EUH.  c.  Romand, 
be  jurtjnr.  ) Les  marques  de  l’Empereur  d’Al- 
lemagne font  de  l’Ordonnance  de  Charles  le  Grand, 
un  feeptre,  une  épée,  une  lance  , un  manteau,  un 
chefne  , une  couronne,  une  croix  en  forme  fphe- 
rique,  un  bouclier,  une  Aigle  à deux  ttftcs,  fie  une 
enleigne  de  pourpre.  Ce  qui  JuyeA  baillé  par  les 
Archevcfques  de  Cologne, de  Mayence  & de  Trê- 
ves : comme  l’Archevefque  de  Tolède  fuit  l’office 
au  couronnement  du  Roi  d’Efpagnc,  l’Archcvef- 
que  de  Cantorbie  à l’Anglois,  l’Archevefque  de 
Mayence  au  Bocmc,  l’Archevefque  de  Strigon 
à l'Hongrie , l’Archevefque  de  Gnefne  au  Polo- 
nois,  l’Archevefque  d’Ulpaleau  Danois,  l’Arche- 
vefque de  Tours  à l’ancien  Roi  d’Armorique  que 
nous  appelions  Bretagne , l'Evefque  de  Pampe- 
lonc  aux  Rois  de  Navarre  : tout  ainfi  qu’en  noAre 
France,  c’cA  l’Archevefque  de  Rheims  qui  cou- 
ronne fie  làcre  noftre  Roy  : encore  que  quelqucs- 
fois  cela  fe  fait  ailleurs , comme  nous  lifons  de 
Saint  Louis  qui  fut  facré  à Soilfons.  d’autres  à 
Orléans.  ( Ai-nein.  Ub.  3.  cap.  6t.  ) lefquels  au- 
paravant la  Religion  ChreRienne  on  fouloit  pro- 
clamer en  les  élevant  fit  exhibant  fur  le  bouclier. 
Mais  il  a cite  trouvé  plus  t-xncJient  de  faire  ccs 
ceremonies  en  l’aflémblee  de  l’Eglife,  pourappel- 
ler  Dieu  à témoin  de  la  foy  que  les  lujers  pro- 
mettent à leur  Princé  , fie  du  devoir  auquel  le  Roi 
s’oblige  envers  fon  Eftar,  afin  auffi  que  par  après 
fon  peuple  ne  pcuA  ignorer  que  cefuy-cy  d’hom- 
me privé  fit  particulier  qu’il  fouloit  cArc.  avoit  été 
promeu  à l'Empire  pour  commander.  Ainfi  pre- 
mièrement fit  Anatolius  k l’Empereur  Leon  1.  l’an 
quatre  cens  foixante  fit  un , fit  Euphemius  2 l’Empe- 
reur Anaitafe  l’an  quatre  cens  nonante  quatre,  du- 
quel on  exîgeaune  particulière  promellé  par  eferit, 
dautant  qu’il  avoit  clic  , fit  cAoit  encore  quand  il 
fut  proclamé  Empereur,  hérétique  Eutychien, l’er- 
reur duquel  avoit  eAé  condamnée  par  les  Decrets 
du  Concile  de  Chalccdoine  tenu  en  la  prclcnce  de 
l’Empereur  Martian  l’an  quatre  cens  cinquante  cinq. 
Encore  aux  derniers  temps  on  ajouta  incontinent 
après  la  mort  de  JuAinian  premier  que  le  Patriar- 
che de  ConAanrinopIc  facrcroir,  oindroir,  fit  cou- 
ronneroit  d'une  Couronne  d'or,  les  Empereurs  en 
l’afifembiéc  de  l'Egiifc , à l’exemple  fit  imitation 
des  anciens  Rois  de  Juda.  Ce  qui  fut  première- 
ment obfervé  en  l'Empereur  JuilinlI.  fie  depuis 
transfère  en  Occident  par  le  Pape  Leon  III.  k 
l'endroit  de  Charles  le  Grand,  auparavant  lequel 
ou  peu  devant , nous  rc  trouverons  point  enl’hi- 
ftoiie  que  nos  Rois  de  France  ayent  eAé  oints, 
ou  facrez,mais  feulement  couronnez  : dont  Gré- 
goire de  Tours  fait  mention  en  fon  hiAoirc  Ub.  x. 
De  forte  qu’il  eA  certain  que  cette  ceremonie 
ne  fut  pas  gardée  en  pas  un  de  nos  Roi»  de  la 
première  race.  Le  premier  donc  qui  en  ufa  fut 
Pépin  pcrc  de  Charlemagne , qui  hit  facré . oint, 
fie  couronné  par  Bonifacc  Archevêque  de  Mayen- 
ce  du  mandement  de  Zacharie  Pape  de  Ro- 
me : dautant,  à mon  avis  , qu’il  eAoit  le  pre- 
mier de  fa  race  qui  de  privé  fit  particulier  cAoit 
cAabli  Roy  contre  les  Mérovingiens.  Apres  la 
Tmt  JL 


mort  de  celui-ci  ÉAienne  il.  Pape  en  fiA  autant 
à Charles  fils  dudit  Pépin  lors  qu’il  fut  Roy  de 
France.  Auffi  fut  celuy-cy  derechef  facré,  oint  fie 
couronné  par  le  Pape  Adrian  , quand  il  le  déclara 
Roy  des  Lombards,  5c  enfin  par  Lson  rroificme, 
pour  le  Diademe  Impérial.  Laquelle  ceremonie  a 
eAé  depuis  obfervée  par  nos  Rois  de  France  : non 
que  par  icelle  ils  folenr  Rois,  mais  afin  qu’elle  ièr- 
ve  de  témoignage  qu’ils  foient  ChrcAicns  fit  Ca- 
tholiques, fie  que  de  particuliers  ils  font  devenus 
Rois  pour  commander  au  peuple.  Si  que  pour  cet- 
te confideration  les  premiers  Empereurs  François  , 
Louis  le  Débonnaire,  Lothairc, Louis  II.  fit  les  au- 
tres , qui  eAans  Rois  par  naturelle  fucccffion  c- 
toient  promeus  à l’Empire,  n’avoient  pas  accou- 
tumé de  prendre  le  titre  d’Empereur  du  jour  de 
leur  Sacre  5c  couronnement , mais  du  temps  que 
leur  pcrc , ou  autre  leur  predcceflcur  les  avoit  vou- 
lu nommer  pour  leurs  fuccefleurs,  duquel  jour  ils 
commcnçoicnt  à nombrer  les  ans  de  leur  Empire  , 
fans  avoir  égard  à h ceremonie  fie  folemnitc  du 
couronnement  : comme  nous  pouvons  remarquer 

f»ar  une  infinité  de  vieilles  Chartres  ficdocumcns  de 
eurs  temps.  Mcfrac  les  hiAoircs  oblcrvcnt  que 
Charles  le  Gras,  le  plus  jeune  des  enfans  de  Louis  le 
Débonnaire  fut  le  premier  qui  conAdera  en  fes  ans 
le  jour  qu’il  fut  facré  Empereur,  fie  ne  s’appella 
point  AuguAc  jufqucs  au  huitième  des  Kalendes 
de  janvier  prochaines  de  l’an  huit  cens  foixantc- 
Gx,  auquel  il  fut  oint  fit  couronné  par  Ican  VIII. 
Pape  : ce  qu’il  voulut  obfcrvcr  finement , dautant 
qu’il  n’cAoir  pas  parvenu  àl’Empire  p*r  fucccffion* 
n’ayant  eAc  nommé  ny  inAitué  heritier  par  Louis 
II. fon  neveu  dernier  décédé,  moins  avoit-il  eAé 
éleu  de  perfonne , mais  les  hiAoircs  fouAiennent 
qu’il  acheta  du  Pape  à grandes  Tommes  de  deniers 
la  dignité  Impériale,  pirccqu’ily  en  avoit  de  plus 
habiles  que  luy  qui  pretendoient  fur  icelle,  comme 
Louis  fon  fterc  aifné , fie  les  enfans  d’iceluy  Rois 
d’Alemignc  : de  forte  que  Charles  craignant  qu’ils 
ne  Giflent  p-eferez , félon  la  raifon  & juÀicc,  fc  vou- 
lut avancer , fie  le  faire  fiicrcr  pu  le  Pape. 

L’onilion  de  nofirc  Roy  le  fait , non  pour  fui- 
vre  la  ceremonie  gardée  au  baptefme  de  Clovis,  car 
ce  Prince  fut  lors  oingt , pource  qu’un  Evcfque 
Catholique  le  baptifoit , fie  non  un  Arricn,  mais 
pour  montrer  que  Dieu  luy  a fait  cette  grâce  par 
loi  ftint  Efprit:  que  nos  anciens  Théologiens  vo- 
lontiers ont  reprefentée  par  le  ligne  de  l’huile. 

je  ne  veux  encore  nier,  quen  cette  on  & ion 
Royale  nos  Evefqties  n'sycnt  voulu  fuivre  l’an- 
cienne façon  des  Juifs  : aifcmcrtt  perfuadans  à nos 
Rois  que  c’cAoit  une  fainre  ceremonie.  Puis  que 
par  le  commandement  de  Dieu  Samuel  en  avoir 
ufé  en  l’clcétion  de  Saul  fie  David,  premier  fie  fé- 
cond Rois  d'Ifraèl:  laquelle  onâton  fie  irnpofition 
decouronne  furlateAe,  fc  pratique  aujourd’huy  , 
au  lieu  que  les  Rois  Mérovingiens  ulfii  fur  une 
Targe , eAoient  portez  trois  fois  autour  du  camp  : 
ainfi  que  jadis  leurs  predecefleur»  Bataves  ou  Si- 
camb  iens:  fie  comme  le  fut  Gombaud,  fby  difant 
fils  de  Clotaire  premier  , ce  dit  Grégoire  de  Tours: 
plus  de  quatre-vingts  ans  après  le  baptefme  de 
Clovis. 

L’EpiAre  que  Foulques  Archcvcfquc  de  Rheims 
écrivit  à l’Empereur  Arnoul  l’an  huit  cens  quatre- 
vingts  douze,  en  faveur  de  Charles  le  Simple  Roy 
de  France,  découvre  bien  que  les  François  refpe* 
«Soient  la  famille  Royale , fie  ne  fc  déportoient  de 
l’obeïflance  d’icelle,  fans  grande railon.  Car  après 
avoir  déclaré  les  occafions,  pour  lefquellet  il  s’é- 
toit  auparavant  rangé  du  party  d’Eude,  éleu  Roy 
pendant  l'enfance  dudit  Charles  le  Simple,  fie  puis 
1 avoit  abandonné  pour  favorifer  ledit  Charles  deve- 
nu majeur.  11  dit, qu'i!  ne  pouvoir  moins  faire,  qpc 
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d’élire  Charles, qui  feul  rcffoir  du  fang  Royal  : les 
frères  fie  predeceffcurs  duquel  avoient  elle  Roys 
Que  fi  l’un  vouloir  foûtenir  qu'il  falloit  doue  1 c- 
lirc  avanr  Eude  ; il  rcfpondoic , que  les  armes  des 
Normans  prefloient  tant  fort  la  France  , quand 
Charles  le  Gras  dcccda  ; fit  Charles  heritier  du 
Royaume  étoit  tant  jeune  de  fens  fie  d’âge  , qu’il 
eût  été  trop  dangereux  d’eftre  gouverné  par  un 
cent  d’hommes  appeliez  aux  affaires  pendant  fa  mi- 
norité: qu’il  ne  luy  a fait  tort  d’élire  Charles , fans 
attendre  fon  congé  : car  c’eft  la  coutume  des  Fran- 
çois , quand  leur  Roy  eff  mort , de  prendre  un  du 
fang. 

Ceux  qui  font  pour  les  eleâions , diront  que  par 
cette  Epiffre  mc(me,il  appert  qu’elles  avoient  lieu 
en  France  : mais  je  rcfponds , qu’advenant  defaut 
du  vray  heritier,  par  quelque  occafton  que  ce  fuft, 
l’on  en  choififfoit  un  de  fa  mcfmc  famille.  Et  ne 
faut  prendre  exemple  , ou  fonJer  un  argument  , 
fur  les  elc&iom  d’Eude  , Robert  fon  frere  , ou 
Raoul  gendre  de  ce  dernier  : Puis  que  cette  mcf- 
mc Epiffre  de  Foulques  , monftrc  la  neccffité  ou 
force  , qui  fit  élire  Eude  : fit  laquelle  fc  trouva  aufli 
du  temps  dcfdits  Robert  St  Raoul  Princes  faâieux 
fit  bandez  contre  Charles  le  Simple  leur  Roy  natu- 
rel fit  légitime. 

Au  contraire,  cela  me  confirme  en  l’opinion  que 
j’ay  toujours  eue , que  ces  Princes  eftoient  du  lang 
Royal , puis  qu’ils  furent  choifis.  Auffi  quand  Char- 
les Martel  fift  l’an  fept  cens  trente-neuf  fucccder  à 
Thierry  de  peu  de  fen$,Childcric  fon  frere , qui  n’c- 
ftoit  pas  plus  fage , feulement  ( dit  une  Chronique) 
parce  qu’il  ne  s'en  trouvoit  de  la  maifon  Royale 
de  plus  digne  fit  capable  que  luy , il  monftroit  bien 
que  la  famille  fie  le  fang  des  Princes  Mérovingiens 
effoient  lors  refpc&ez. 

Encores  peut  on  adjoûter  qu’Eude  comman- 
dant aux  fiens  par  fon  teftament  , de  rcconnoiftre 
Charles  le  Simple  : fie  Raoul  tirant  de  luy  , ainf: 
que  dit  Floard  , une  nomination  ou  refignation  , 
tout  prifonnier  qu’il  étoit  , montre  e\idemmcnt 
qu’il  confcffoit  la  couronne  cftre  héréditaire  en 
cette  maifon;  comme  auffi  fâifbit  Hué  Capct,  quand 
U pratiqua  la  donation  de  Louis  IV  Duquel  Odo- 
ron  Moync  lors  vivants  faint  Pierre  le  Vif  Abbaye 
de  Sens  «dit ces  mots.  Louis  mourut  ayant  donné 
fon  Royaume  à Hue  Capet. 

Et  fi  ia  couronne  cfloit  en  la  difpofftion  libre  des 
Effats  , pourquoy  Hugues  le  Grand  Comte  de  Pa- 
ris , fi  riche  & puillant  Prince  , qu’il  pouvoir  tout, 
eftant  fils  de  Robert  Roy  , tué  à Soiffons  : neveu 
d’Eude , fie  beau  frere  de  Raoul  de  Bourgogne , tous 
Rois  éleus  pour  le  defaut  de  Charles  le  Simple  , 
ne  fc  fift-il  Roy  apres  la  mort  de  Raoul  ? Ou  fi  la 
race  étoit  privilégiée  feulement  , Hcbert  Comte 
de  Vermanoois,  oncle  par  deux  fois  dudit  Hugues, 
fit  venu  en  droite  ligne  de  Charles  le  grand  . par 
Pépin  Roi  d’Italie,  ne  fut-il  éleu  ? 11  falloir  donc, 
fuivant  ce  que  Foulques  rernonftrc  audit  Empe- 
reur Arnoul  ainG  que  j’ay  dit , que  la  fucccffion 
de  pere  à fil*  fit  prochain  heritier  , fût  rcfpeélée 
par  les  Effats  de  ce  temps- là  : quand  les  capacitcz 
de  l’ige  ou  fensdes  Rois  heritiers,  venoient  à cef- 
fer  : ainfi  qu’à  ce  Louis  d’outre- mer.  fils  de  Charte 
le  Simple  , c’eft  à dire  Infcnfé  , car  ceux  du  temps 
l’appellent  In/tpiem  ; auquel  ledit  Hugues  fift 
hommage  fur  le  bord  St  rivage  de  la  Mer  : quand 
ce  Prince  retournant  d’Angleterre  defeendit  de 
fon  Navire. 

Les  mérités  des  premiers  Rois  qui  furent  éleus 
par  les  François  , acquirent  ce  privilège  à leurs 
vrays  heritiers  , d’eftre  préférez  à tous  autres,  tant 
qu'ils  font  capables.  Car  jaçoir  que  l’on  donne  à des 
en  Uns  prodigues  ou  fols  , ücs  tuteurs  pour  gouver- 
ner leurs  perlonncs  ou  btens,Us  n’en  font  privez  pour 


cela , quand  ils  viennent  en  âge  , ou  reprennent  leur 
bons  fens.  Et  s’ils  meurent , leur*  heritiers  ne  bif- 
fent pour  tel  defaut  à leur  fuccedcr. 

Les  grands  inconvcnicns  cfqucls  tombent  les 
Roiaumcs  électifs  à tous  changcmcns  , donnent  à 
connoiftrc  l’utilité  de  U fuccclliou  héréditaire  (té- 
moins les  troubles  advenus  pour  l'Empire  d’Alcma- 
gne  , fujet  à ele&ion  : fie  des  Royaumes  de  Hongrie, 
Pologne  , Boënac , Danncmarc  fie  Suède , où  les  bri- 
gues fi c l’ambition  fc  trouvent  bien  fouvent  avoir  au- 
tant de  lieu  , que  les  mérités  fie  la  preud'hommie. 
Tellement  que  ces  Royaumes  recevans  des  tff  ran- 
gers , ou  élifans  un  d’entre-eux , ordinairement  tom- 
bent en  divifion.  Eftant  nulaifé  que  ccluy  qui  a été 
rebuté  porte  jamais  entière  obeilfance  à ccluy  con- 
tre lequel  il  a debatu  l’autorité  Royale , comme  fon 
égal  en  maifon, réputation  , ou  mérité. 

Que  fi  l’on  dit  qu’il  n’y  a pa*  moindre  danger  à 
rcconnoiftre  un  enfant , qui  ne  tiendra  rien  des  bon- 
nes complexions de  feu  fon  pere:  Je  rcfponds  que 
cela  n’advient  pas  tant  fouvent , que  le  mal  qui  or- 
dinairement fuit  les  éleâions.  Et  puis  qu’il  n'y  a 
rien  de  fi  parfait  qu’on  n’y  puiffe  trouverà  redire, 
fie  n’apporte  quelque  inconvénient  ou  incommodi- 
té, il  faut;  éviter  le  pire.  Qui  auffi  cft  la  caufc  pour- 
quoy les  plusexcellens  Politiques  ont  conclud  pour 
la  Monarchie  : fie  ( poffiblc  ) a fait  dire  à Bal  Je 
(l'un  des  premiers  Jurifconfultcs  Italiens) en  fon 
Livre  des  Feudes,  que  fi  la  maifon  de  Bourbon  du- 
rait jufques  à mille  ans,  elle  aurait  droit  au  Royau- 
me de  France. 

J’adjoûteray  encores  qucledraitdefucccflioneft 
tellement  joint  à l’ai  (né  delà  maifon  de  France,  que 
fon  petit  nls  exclud  l’oncle , afin  que  la  benediâion 
de  primogeniturc  , demeure , tant  qu’il  fera  poifi- 
blc,  en  la  droite  ligne  , que  IcsifTus  de  l'aimé  ne 
fervent  point  au  pui  fnc  de  leur  pere:  comme  il  fau- 
drait, fi  l'oncle  excluoit  le  neveu. 

J e dis  plus , que  le  Roy  comme  ne  tenant  point 
fa  Couronne  des  Ecclefiaftiqucs,  Nobles  fit  peuple, 
la  peut  prendre  fans  qu’ils  y mènent  la  main , puis 
qu’il  ncla  reconnoift  que  de  Dieu  , ainfi  qu’ordi- 
nairement  il  le  déclaré  par  toutes  fes  lettres  paten- 
tes , quand  il  y fait  mettre  ces  mots  : Par  la  grâce 
de  Dieu , ficc. 

Auffi  trouvons-nous  que  Charlemagne  l’enren- 
doir ainfi , puis  qu'il  déclare  fouverain  Louis  fbn  fils, 
fans  que  les  Evefques  ou  Nobles  touehaffent  à la 
Couronne,  laquelle  il  lui  commanda  d'aller  prendre 
de  defTus  l’autel  , comme  de  la  main  de  Dieu  , ce 
doit-on  croire.  Car  des  vieilles  Chroniques  ou  An- 
nales difent  fous  l’an  mil  trois  cens  treize  , il  cou- 
ronna Louis  fon  fils , fit  le  fift  fbn  compagnon  en 
l’Empire.  Et  en  la  vie  dudit  Charlemagne  , faite  par 
un  Moync  d’AngouIcime  : Puis  ayant  tenu  à Ai* 
un  Parlement  general , il  couronna  Louis  Roy  d’A- 
uitaine.  En  la  viedudit  Louis  .faite  à la  relation 
’Adcmar  : Il  l’admonefta,  8c  puis  le  couronna  , fie 
déclara  qu’avec  l’aydede  Dieu  noftre  Seigneur  Je- 
fus-Chrift,  la  fouveraine  puiffance  de  toutes  cno- 
fes  devoit  eftre  par  devers  luy.  Mais  ce  que  dit 
Tcgan  aux  geftes  dudit  Louis  cft  plus  exprès  , fie 
montre  la  fouveraine  puiffance  de  nos  Roys,  pour 
le  regird  de  leur  couronnement , article  fixiéme.  Le 
fufdit  Empereur  connoiffànt  approcher  la  fin  de  fes 
jours  , car  il  ctoit  déjà  fort  vieil  , appclla  fon  fils 
prés  de  foy  , fie  toute  fa  puiffance , Evefques,  Abbez, 
Ducs  fit  Comtes  , avec  lefquels  aflèmblcz  au  Pa- 
lais d’Aix  , il  eut  un  grand  Parlement.  Où  paifi- 
blement  fit  honnefteraent  il  les  admoneftade  mon- 
trer leur  fidelité  envers  fon  fils  : les  interrogeant 
du  grand  jufques  au  petit , s’il  ne  leur  plaifoit  pas 
qu'il  donnaff  fbn  nom  , à fç  avoir  d’Empereur  , k 
Loüis  fon  fils.  Tous  rcfpondirent  , qucc’eftoitun 
avis  de  Dieu. 


Ce  fait , le  prochain  Dimanche , il  fe  para  d’habil- 
lcm ens  Royaux,  6r  avant  la  couronne  lur  la  tête, 
bien  noblement  fle  richement  vertu, ainfi  qu'il  appar- 
tenoit,  il  s'achemine  vers  l’Eglife  qu’il  avoit  fait  bâ- 
tir depuis  Icsfondcmens  , ôc  vint  jufquesà  un  au- 
tel plus  haut  élevé  que  les  autres,  confacré  en  l’hon- 
neur de  noilre  Seigneur  Jefus-Chrift  , fur  lequel  il 
commanda  cftrc  mile  une  autre  couronne  que  celle 
qu’il  portoit  au  chef 

Apres  que  le  pere  fit  le  fils  eurent  a fiez  longue- 
ment prie  Dieu,  l’Empereur  parla  à fon  fils  devant 
toute  la  multitude  des  Evêques  & de  la  Noblelfe  ; 
l'admoncrtant  fur  tout  d’aimer  Dieu  6c  le  craindre  ; 
de  garder  en  tous  (es  commandctncns  -,  gouverner 
les  Eglifcs  de  Dieu  , le  Latin  par  le  mot  EceUfom , 
fcmblc  entendre  la  communauté  des  Chretticns 
fes  fujets  , au  (fi  bien  que  les  Ecclcftartiques  , 6c 
les  défendre  des  incchans  hommes,  fe  montrer  mi- 
fericordieux  envers  fes  frères  6c  fcrurs  puifnez  , 
comme  aufli  11  fes  neveux  6c  parens.  Honorer  les 
Preftres  comme  fes  Pères  , 6c  traiter  le  peuple 
comme  fès  enfans.  Contraindre  les  fuperbes  6c  mé- 
chans  de  cheminer  en  la  droite  voye,  6c  d'ertre  le 
confolateur  des  Monaftercs  & des  pauvres  Qu’il 
n’eurt  à chall'cr  aucun  de  fon  Ertat  fans  juftecaufe, 
6c  fe  monrtrart  foy-mcfme  irreprehcnfiblc  devant 
Dieu  6c  les  hommes. 

Apres  qu’il  eue  dit  ces  paroles  6c  autres  devant  la 
multitude  du  peuple,  il  demanda  à fon  fils  s'il  vou- 
loit  pas  fe  rendre  obey  (Tant  à fes  commandctncns. 
A quoy  il  rcfpondit  que  volontiers  avec  l'ayde  de 
Dieu,  il  les  garderait.  Lors  fon  pere  luy  comman- 
da qu’avec  les  propres  mains  il  allall  lever  la  cou- 
ronne qui  étoit  fur  l’autel , 6c  fe  la  mit  fur  la  tête, 
en  fouvcnance  des  commandemcns  que  fon  pere  luy 
avoit  faits  : 6c  le  fils  accomplit  les  commandemens 
de  fon  pere.  Car  voila  les  mots  de  l'ancien  autheur, 
je  croy  lors  vivant,  ou  tort  apres,  que  j'ay  d’autant 
plus  volontiers  mis  en  François. 

Que  fi  l’on  dit  que  cet  aâe  eft  feul , 6c  fait  pour 
la  Couronne  Impériale  , l’on  peut  refpondre  , que 
les  mots  rernm  farnuum  , s’entendent  de  la  fucccf- 
fion  totale  des  Royaumes  François  : comme  aufli 
l’article  qui  parle  de  la,  Mifericorde  6c  Charité  en- 
vers fes  neveux  6c  parens,  montre  que  l’Empereur 
J'cntcndoit  faire  mairtre  de  fes  Royaumes.  Davan- 
tage Charlemagne  faifant  cet  aile  en  France  , 6c  en 
la  prefcnce  de»  Seigneurs  François , entendoit  faifir 
fon  fils  de  toute  fon  autorité.  Cari!  n’y  avoit- là  ny 
Pape  ny  Romain  , comme  quand  il  fut  déclaré 
Empereur. 

Louis  le  Débonnaire  en  fift  autant  à Charles  le 
Chauve  fon  fils,  ainfi  que  dit  Aimoin.  L’Empereur 
y demeurant  tout  l’Efté  , y afligna  un  Parlement 
general  au  temps  d’Automne.  Et  peu  apres  : Là 
où  Louis  Empereur  ceignit  d’armes  viriles  , c'eftà- 
dire  de  l’epee  , ou  fit  chevalier  Charles  fon  fils , 6c 
luy  mift  fur  la  tefte  une  Couronne  Royale  : luy 
donnant  une  partie  du  Royaume  que  Charles,  du- 
quel il  portoic  le  nom  , avoit  eue  , c’efl  à dire, 
Ncuftrie.  Et  je  croy  qu’il  en  faut  autant  penfer  a* 
voir  elle  fait  des  autres  enfans  déclarez  Roys  par 
leurs  peres. 

Qiant  au  ferment  que  le  Roy  fait  entre  les  mains 
des  Evefqucs , de  garder  la  foy  Catholique  6c  les 
loix  du  Royaume,  ce  n’eft  point  comme  par  un  con- 
trat nouveau  qu’il  le  fan  Et  le  Greffier  du  Tillec 
« bien  dir  que  lôn  Sacre  n’augmenta  point  fon 
droit , puis  que  ceux  de  la  première  maifon  n’ont 
point  efte  facrés.  Voire  les  mots  d’clcéfion  eft  ans 
en  la  vieille  forme  du  couronnement  des  Roys  der- 
niers, doivent  eftre  pris  6c  entendus  pour  déclara- 
tion , acceptation  , ou  (oumiflfion  au  Roy  prederti* 
né  de  Dieu  , qui  l’a  fait  6c  conlèrve  le  plus  pioche 
de  la  Couronne.  Non  pour  aucun  droit  qui  appar- 
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tienne  aux  fujets  de  donner  le  Royaume  pir  leur 
voix  6c  éle&ion.  Car  toùjours  il  aefté  réputé  fa- 
miliaire,  tant  durant  le  Paganifraeque  le  Chriftia- 
nifmc  : 6c  tels  l’ont  transfère  à leur  pofterité , ceux 
qui  par  la  prévoyance  divine,  à laquelle  feule  ap- 
partient de  mettre  6c  d’oflcr  les  Rois , y ont  fait 
les  changcmens. 

L’on  peut  encore  adjoufter  à cette  propofition, 
tres-utile  pour  exclure  tout  mairtre  cftranger , qu'à 
l'éleâion  du  premier  Roy  François,  fi  aucune  fe 
peut  remarquer  ,les  Barons  , car  le  peuple  n 'avoit 
aucune  voix  aux  Parleraens,  Sancs,  ouaffemblée* 

f;cnerales,  non  plus  que  durant  les  premiers  Gau- 
oi*,  ont  tranfporté  au  Roi,  6;  en  la  perfonne  dé 
celuy  qui  tiendra  cette  dignité , tout  leur  pou- 
voir. Autrement,  6c  s’il  eftoie  loifiblcau  peuple  de 
changer  de  Roy  à fon  defir,il  n'y  aurait  en  ce  mon- 
de aucune  puiflance  aflèuréc  : 6c  pouffez  de  l’ambi- 
tion des  plus  entreprenans  , le  mefme  peuple,  tout 
les  jours  (croit  à recommencer . au  grand  dommage 
de  la  communauté  de  nortre  France , qui  fc  trouve- 
rait envclopéc  de  guerres  civiles*,  pour  les  contrai- 
res pariis. 

Ainfi  la  reconnoi (Tance  que  nous  faifons  à nos 
Rois  à leur  Sacre , n’ert  pas  une  élection  de  Rois 
d’autre  maifon , mais  d'un  qui  reçoit  la  Couronne, 
comme  à luy  appartenante , 6c  qui  neanmoins, fans 
ertre  forcé  ni  requis,  promet  de  faire  le  devoir 
que  Dieu  luy  a commandé , c’efl  à dire,  de  faire  ju- 
fticc,  8c  de  garder  les  loix  du  Royaume. 

Suivant  cela  pareils  fermens , 6c  fans  en  ertre  re* 
uis,  fit  Charles  le  Chauve  appelle  à la  Couronne 
c Loraine,  l’an  mil  deux  cens  foixante- neuf,  ainû 
qu'on  peut  lire  dans  Aimoin. 

Chofc  que  l’on  ne  doit  trouver  étrange,  pour 
ce  qu'à  l’inftant  mefme  qu'un  Roy  prend  la  Cou- 
ronne 6c  le  Sceptre  , il  s'oblige  de  rendre  jurtice  à 
fon  peuple,  fous  la  mefme  promefle  que  fon  pere 
ou  prcdeceffeur  s’obligea  au  mefme  peuple , ou 
C pluftoft  ) a Dieu,  qui  autrefois  établit  les  Rois  pour 
Pafteurs  de  leur  peuple  j afin  que  par  la  jurtice  ils 
reprefentaflent  comme  une  vive  image  de  DieU 
leur  auteur. 

Que  fi  l'on  dit  que  les  anciennes  Chroniques  de 
langage  François , difent  fous  la  première  race,  Eu 
ce  temps  les  François  éleurent , tel  ou  tel , pour 
Roi , je  dis  que  c’ert  une  raauvaife  tranflarion  du 
mot  Latin  Elevaveruut , que  le  tranflateur  n’a  en- 
tendu : ou  que  celui  qui  a copié  klevtrtnt%  a laifTé 
écrit  EUnrtnt.  Car  j’ay  montré  que  les  anciens aü 
lieu  du  couronnement  élevoient  fur  des  Efcus  » 
Boucliers  ou  Pavois,  les  nouveaux  Rols.  Et  au- 
cunes anciennes  copies  de  Chroniques  Latines  ont 
Elevdverunt  : dont  quelque  copirte  a fait  Elegrrunt^ 
n’entendent  la  coûtumc  du  port  fur  le  bouclier. 
Cl.  Fauchet. 

Après  le  décès  de  Darius,  le  nouveau  Roi  s’ea 
alla  à Pafagardes  pour  enfuite  eftre  facré  par  les  Prê* 
très  du  pais  de  Perfc.  Ce  Pafagardes  cft  un  tem- 
ple dédié  à une  Deefle  des  armes  , qui  eft  Minerve, 
comme  je  penfc  : 6c  faut  que  le  Roy  qui  y entre 
pour  eftre  confacré  , dépouille  fa  robbe,  & verte 
celle  que  l’ancien  Cyrus  portoit  auparavant  qu'il 
fuft  Roy  Faut  encore  qu'il  mange  d’un  tourteau 
fait  de  figues  avec  du  therebimhe,  6 C qu'il  boive 
d’un  breuvage  compofé  de  vinaigre  & de  lait. 
S'il  y a davantage,  quelques  autres  ceremonies 
fecretres qu'il  foit  tenu  de  faire,  il  n'y  a perfonne 
que  les  Preftres  qui  en  fçache  rien.  Plutarque  ia 
jfrtdxerxe. 

Les  ceremonies  des  Mexiquains  font  grandes  à 
l'éle&ion  d’un  Roy , duquel  le  grand  Prcftrc  tire  le 
ferment,  ôc  leconjurc  de  garder  la  Religion  de  leurs 
Dieux,  maintenir  lajufticc6t  laloy  de  leurs  ancé- 
ftres , puis  ils  le  Mettent  à danfer  6c  faire  bonü{ 
Zzf  lij 
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chère.  Les  autres  Rois  y viennent  apres  prendre 
la  confirmation  de  leur  Effat.  Popclin.  livre  z.  des 
trois  Mondes. 

Sacr  ileok.  lit.  48.  Di  g.  lit.  1 3 . lit.  9 . Cad.  tir. 
19.  F Mil.  lit.  4..  S tnt.  tu.  19. 

Abimelech  le  voulant  faire  Roy  fur  Ifracl , prit 
70.  poids  d’argent  du  temple  de  Baalberith  , dont 
il  loudoya  des  nommes  pauvres  fie  vagans  qui  lefui- 
virent.  Juges  chap  9. 

Achaz  Roydejuda,  ramifia  l’or  êc  l’argent  qui 
put  cftre  trouvé  en  la  nuifon  du  Seigneur,  fie  le 
donna  à Thcglat-phalaflar  Roy  des  Ali'yriens,  pour 
le  fccours  qu’il  lui  donna  contre  Rafia  Roy  de  Sy- 
rie. 4.  Rfg.  cap.  1 6. 

De  Socrilegu  dtrinentibut  legata  Ecdefiit , abufione 
Socram;ntorun . violation/  facrorttm  locorum  , & ufùrpa- 
tione  bono'Hm  Ecdtfi*fiicornm.  Nam  ventrunt  gemet  in 
hareditotem  Dti  polluer  uni  fanttum  templwn  tuum  . & 
pofuerunt  Jerufitlem  in  pomontm  cufhdiom.  F’idt  Suwn. 
A ni  ont  m z. part.  fit.  1 .cap.  zi. 

Cm  fer  & bot  vtttris  qui  tollunt  gran  lia  t empli 

Pocula  adoranda  rabiginit , & populorum 

Don*  . 1 tel antique  pofi'at  a Rege  tonnai. 

H te  iti  fi  non  fient  , m nor  ex  ai  Sacrilegut  qui 

Ruddt  inaur.it i fémur  Hertklit , & tamen  ipfam 

Neptuni , vel  qui  traReolam  Ae  C a flore  ducat  , 

An  Jul/itet  joli  tut  totum  confiant  Tenant  tm  I 
Juvenal  Sat.  1 3. 

Efopc  étant  accufé  de  Sacrilcge  par  ceux  de 
Delphes,  le  précipitèrent  du  .haut  en  bas  de  la  ro- 
che, que  l’on  appelle  Hyampic.  Piutirqucau  Trai- 
té Pourquoy  la  Juilicc  divine  différé  la  punition  j 
où  tu  verras  comment  Apollo  en  punit  ceux  de  Del- 
phes pour  la  calomnie. 

SACRILEGE.  lr lit  Le  g.  F ri f.  tir.  II.  De  honore 
Ttmplorum.  in  Addir.  Sapient. 

Sacrileoe.  Un  quidam  eftant  trouve  en  la 
Chapptlie  de  faint  Marceau  , avoir  crocheté  un 


fescompignons  complices,  fie  mourut  en  ces  tou r- 
mcni  : dont  eil  depuis  venu  en  tifage  le  commun 
proverbe  entre  les  Eliens,  Souffrir  plus  de  tour- 
mens  queSambicus.  Plutarque  aux  Demandes  des 
chofes  Grecques. 

Ttrtull.  lit.  ad  ScapuUm.  Not , inqnit , quoi  Sacrilegot 
txifl  masii , nec  in  farte  umjuam  dtprthen  üjîit  . neitm  in 
Sacdlegio.  O nnet  autem  qui  ttmp'a  defpoliant , per 
Deot  jurant . & e*flem  celant , & ChrijHani  non  fient , & 
Sacnlegi  tamen  deprehtniuntar. 

Les  Scythes  palfans  par  la  ville  d'Afcalon,  qui  eff 
en  la  Syrie,  pillèrent  le  temple  de  Venus  Uranie, 
qui  eff  le  plus  ancien  des  trois  temples  qu’ait  la 
Deefie.A  raifon  dequoi  elle  envoya  à ceux  qui  pillè- 
rent fon  temple  la  maladie  des  femmes,  fie  à toute 
leur  pofterité.  Et  tiennent  les  Scythes  qu’à  cette 
caufeils  font  fujets  à cette  maladie  , fie  voyent  ar- 
river vers  eux  des  homme»  qu’ils  appellent  Qua- 
rics,  pour  les  guérir.  HeroAet.  in  Clio. 

Cambyftt  lmp  trio  pain s %Ægyptum  adjtcit , fei  effrn- 
ftt  fuperjl  tioniùut  t/Egyptiorum,  A pii  cattrorumqus  Deo - 
ram  dirai  jub:t.  A l Ammonit  q toque  notiUffimnm  tem~ 
plwn  txpugnAnium  extrdtum  mit  rit , qui  tempe flot  itut 
& Arenu'u-n  mdibut  opprtffut  inttriit.  Fofibac  per  que- 
tt>n  vi  lit  fi  M rem  fuum  Mtrgi-n  régnât  u'um  quo  fonde 
exterritm  non  Aube  a- il . pifijaTr.legia  etuem  pArricidinm 
factrt.  Eflemm  difficile  ut  paretnt  fuit . qui  cnn  con- 
te mp  tu  religi  n:t  graffatut  etia  n aiverfui  Deot  fiurat. 
Trogut  lit.  I . peg.  IX.  & «3- 

À Arhenes  les  enfans  des  pauvres  malheureux 
Cylenicns  qui  avoient  elle  tuez  en  franchife  des 
lieux  fiunti,  ne  peurent  pas  voir  la  vengeance  qui 
depuis  par  ordonnance  des  Dieux  en  fat  faite  : 
quand  les  Excommuniez  qui  avoient  commis  tels 
Sacrilèges  furent  bannis , Ce  les  os  mêmes  des  tré- 
paffez  jettez  hors  les  confins  du  païs.  Plutarque, 
Pourquoi  la  Juilice  divine  diffère  la  punition. 

An  qui  pnvatam  peumam  in  ode  fitera  dipofitam  ab- 


coffrc,  où  il  avoitprislc  bout  d’un  cierge,  fi;  en  la  fiulir,  Sacrilegut  fit  vel  qui  rem  facram  inlocoprofano.  Ti- 
mailon  duquel  furent  trouvez  plufieurs  meubles  I de  Cujac.  Ut.  ij.  Obftrvat.cap.  9.  lit.  j D.boctit. 
d’Eglife , comme  nappes  «cuflodcs , ôc  autres  qu’il  Plutarque  au  Traité, Quels  animaux  font  les  plut 
confcila  avoir  dérobe  és  Eglifcs  de  laint  Mcdard  , ' avüèz  , récite  comment  un  Sacrilcge  qui  avoit  ^éro- 
de faint  Honoré  6c  autres,  fut  condamne  par  la  fen-  bé  les  plus  beaux  & les  plus  riches  joyaux  d’or  3e 
tence  du  Juge  de  faint  Marceau,  à élire  pendu,  d’argent  au  temple  d’Efculape  à Athènes, fut  dé- 
Par  Arreft  donne  en  la  Chambre  des  Vacations  , le  couvert  par  le  chien  qui  étoit  pour  la  garde  du 


feiziême  jour  d’Oâobrc  mil  cinq  cens  Icptante- 
fept , li  Sentence  fut  mifeau  nea  .t,  ôc  condamné 
aux  Galères  à temps.  Il  y avoit  douze  Juges  en  ce 
proccz  , dont  Gx  opinèrent  à la  mort,  les  lix  autres 
aux  Galères,  à laquelle  opinion  il  palla  , tumquam 
in  meliorem. 

CaJfioAor.  lit.  ix.  lrar.  cap.  1 3 . Sacrüegit  menti  tus  fi~ 
miliare  tfl,  fr  in  ipfa  q-toquerevtrentia  divin  a prccA-e.  Et 
pAu'o  fofl.  Qui  Adbuc  minime  au  ùctA  hwnna  t en  t obis , 
fi  & iti  fart  a porrigit , uti  te  minime  Utere  pojfe  cogne  fi.  if 
f^t  Ululât  : cal tt  fort  A fit  mort  alitai , quamvis  i niqua,  ta- 
mtn  aliquA  viAttur  prafumptio  : quanta  vere  cadrait  dam- 
nât ur  , qui  fit  afli  nat  perpétrant  , quoi  Aiv>nit,u  non ptf- 


tcmple  , qu’on  appelloit  Capparos. 

En  crime  de  Sacrilège,  les  complices  font  pleine 
foy  contre  un  autre,  c.  in  primit.  11.  qtafi.  1.  & c. 
qui  autem.  VJ.q*.  4. 

Sacnlegi  q-etjut  ntmerari  pojfent , quorum  prafenritus 
pæ  tit  injuria  n fuan  Di  vin  iicaffe  crtAuntu'.  Appiut 
Ciau  l ut  ernfor  ,c'un  a ht  fit  • r fpo  fuu  ai  fervot  publi- 
ât fiera  Herculit  trai/hel  jf.t,  bannit  ut  orjatut  efi,  & 
Politio-u  n gmt  quep-tdidk  , intrauniut  ami  temput  ex - 
tinftttfi.  Item  Cenfitr  en  n ex  fan  mit  Lacîma  temp'.o  mar - 
moreas régulât  abjhebjfet , quitui  aiem  Fortune  Eqa-firit 
qtam  R m t f te:  rat , tegtrtt , & mente  captai  efi , Panifi 
fit  duotui  filiit  in  lUyrieo  militant! but  frnmi  an: mi  mt- 


fit  advtrttre ? Sel  ne  fimi'is  graffiti ur  forte  prafumptio,  r»*?  confie  npeut  efi.  PrafeUut  ttiam  M Attonii  Tu-u'Uu» 
oui  divinam  pa  ien  iam  fiequeni  provocare pojjit  exceffus  , ] eunapui  Coot  tverfo  lÆfculapii  lu^claffem  fecifftt , to- 
EAR.il  pr.<g<-amma:t  definimus.ut  qui  in  hoc  fterit  ulter.itt  dtm  poftea  Ion  4 niliiltui  Cafarit  tfl  interfi-R  it.  f/il  evtm- 


frau  le  vtrfatHS , & militia  careat . & co  nptndium  propria 
faeultatis  omit  tac.  Graviort  fiquidtm  peena  pic  H en  dut 
efi , qui  u 'q  tead  injuriam  divinam  fuam  nibilominut  reten- 
dit audaciam. 

On  dit  qu’il  fut  jadis  un  natif  de  la  ville  d’Elidc 
nommé  Sambicus . lequel  ayant  fous  lui  beaucoup 
de  complices , rompit  plufieurs  des  images  de  bron- 
ze , qui  font  en  la  ville  d’Olympie,  ôc  en  vendit  le 
cuivre,  ôc  que  finalement  il  palïs  jufques  à piller  le 
Temple  de  Diane,  que  l’on  furnomme  Veillante. 
Ce  temple  eff  dedans  la  ville  d’Elide,  ôc  l’appelle- 
on  AriiLrcbium.  Après  ce  notable  Sacrilege  il  fut 
inconrincat  furpris,  fie  le  gchennalon  tout  un  an 
durant,  pour  lui  turc  déclarer  tous  ceux  qui  ctoient 


plis  adjuigirur  Pyrrbut  , qùfutlataex  thtfauro  Profir- 
pin a Locrtnfit  p:  uni  a naufrtgium  fecit , a:  vidnit  De a 
littoribus  illifitt  efi , ut  nihil  prattr  ean  pecuniam  incolumo 
rtptrirttar.  Cens  quique  Mile  fia  mai  um  fibi  apud  horni - 
net  vtnerationit  al/tcit.  Na  n cn  n ab  Alexandre  capta 
civil  ai  effet,  & milites  al  eam  fpolianUm  . irrupifftnt  , 
omnium  endos  repenti objeRat  fulgor  ignis  extinxir.  Lac - 
tanriui  lit.  x.  de  Ong.  err.  cap.  9. 

De  SaC’ilejfiis  Dionyfu  Sicilia  Tyanni , & quo  modo  ta 
jocMlaritut  ttiam  diRit  proftqutbarur . & quU  inde  : Fidt 
LaRaut.libr.  z.  deOrig.err.  cap.  4.  fufifiimè . 

Sacristain  lit.  I . Décrétal,  rit.  x6.  Abaf- 
ferut  faTorum  vaforum  eu  flot,  lofepbut  lit.  il.  A vif. 
cap.  1.  Toutes  charges  des  choies  facrcesdonqécs  au 
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Saint  Denys  Mont-Joye. 


Prêteur.  Mot  focnrum.  Voy  les  Fades  de  Vignier. 
fil.  7 6. 

Saint  Dents  Mont-J  o y s.  Il  y a en 
chaque  République  plusieurs  HidoireSt  que  l’on 
tire  d'une  longue  ancienneté  , fans  que  le  plus  du 
temps  on  en  puiffe  Couder  la  vraye  origine  : fit  tou- 
tefois on  les  rient  non  feulement  pour  véritables, 
mais  pour  grandement  autorisées  fit  facro-fain- 
tcs.  De  relies  marques  en  trouvons-nous  plufieurs 
tant  en  Grèce  qu’en  la  ville  de  Rome.  Et  de  cette 
meCrnc  façon  avons-nous  prefquc  tiré  entre  nous 
l’ancienne  opinion  que  nous  eûmes  de  l’Auriflam- 
me, l’invention  de  nos  fleurs  de  lys,  que  nous  at- 
tribuonsa  la  divinité,  fie  plufieurs  autres  telles  cho- 
ies, lcfquellcS  bien  qu’elles  ne  loicnt  aidées  d’au- 
theyrs  anciens  , ft  elt-ce  qu’il  cft  bien  feaot  à tout 
bon  Citoyen  de  les  croire,  pour  la  majcdc  d’un  Em- 
pire. Et  fous  cette  mcfmc  créance  , à mon  juge- 
ment, 5*cft  infinuée  entre  nous  l’opinion  que  le 
commun  peuple  a , que  nos  Rois  anciennement 
en  une  affaire  prefente , fit  au  milieu  d’une  bataille 
•voient accoutumé  quafi  pour  un  mot  folemncl  de 
dire,  Saint  Denis  Mont-Joye.  Comme  mcfmcs 
Jeanne  la  Pucclle  répondit  à fes  Juges,  lors  qu’ils 
lui  improperoient,  qu’aprés  qu’elle  fut  blcllec de- 
vant Paris  , elle  fid  une  offrande  de  fes  armes  à 
faint  Denis  par  forme  de  gloire  fie  orgueil  : elle 
répondit  figement,  que  ce  qu'elle  en  avoir  fait  , 
cdoit  par  dévotion  feulement  Dautant  que  faint 
Denis  cft  oit  le  commun,  cri  de  la  France,  en  la 
bouche  de  ceux  qui  fe  trou  voient  en  telles  meflées  , 
faint  Denis  Mont  Joye.  Or  dont  ce  mot  ait  pris 
fon  origine,  je  ne  rai  jamais  leu  dans  les  vieux  au- 
teurs . j’enteus  de  ceux  qui  nous  font  de  quelque 
mérite.  Maiflre  Raoul  de  Prefles  en  la  préface 
qu’ilafâire  furies  Livres  de  faint  Augudin  de  la  ; 
Cité  de  Dieu,  par  lui  traduit,  qu’il  adureffe  au  Roi 
Charles  VI.  dit  fur  lefujet  qui  â’offre,  telles  paro- 
les : ( Clovis  premier  Roi  Chreflien  combattant 
contre  le  Roi  Dandat  , qui  efloit  venu  d’Allcma- 

fne  aux  parties  de  France,  fie  qui  avoir  mis  fit  or- 
onne  fon  fiege  a ConfUns  faintc  Honorine  , dont 
combien  que  la  bataille  commença  en  la  Vallée  : 
toutefois  fut  elle  achevée  en  la  montagne,  en  la- 
quelle ell  à prefent  la  Tour  de  Mont-Joye,  te  là 
hit  pris  premièrement . te  nommé  voflre  cri  en  ar- 
mes, c'efl  à Içavoir , Mont-Joye  faint  Denis.  ) 
Ces  paroles  font  mal  couchées  , Icfquelles  je  ne 
vous  ai  rapportées  à autre  fin  , que  pour  montrer 
que  du  temps  de  Charles  VI.  ceci  étoit  tenu  pour 
familier  en  la  bouche  de  nos  Rois.  Et  au  furplus 
que  Miiflre  Raoul  le  rapportoit  au  Roi  Clovis, 
comme  auffi  font  tous  les  autres.  Vrai  que  plu- 
ficurs  font  en  doute  de  l’occafion  pour  laquelle 
Clovisufa  dccc  mot  Mont-Joye  : te  femble  aucu- 
nement que  cet  auteur  le  vueille  attribuer  à cet- 
te montagne,  en  laquelle  il  dit  edre  fituée  cette 
Tour.  Toutefois  quelques-uns  font  d’avis  que 
Clovis  ayant  edé  par  plufieurs  fois  admonedé  de 
fa  femme  Clotilde  de  recevoir  le  faint  Sacrement 
dcBaptd'me,  finilement  s'acheminant  à la  guerre 
qu'il  eut  contre  les  Allcmans,  il  lui  promit  qu’en 
casdebanfuccezde les  affaires,  il  acconspliroir  fon 
Vouloir.  Parq  toi  fe trouvant  pendant  le  confliâ  te 
pefle-mefle  de  la  journée  de  T olbiac  en  grand  dan- 
g r de  fipcrfonne  , réclama  foud  finement  le  faint 

{jrandement  révéré  en  France,  & que  nous  appel- 
ons nodre  Apodre,  qui  ed  faint  Denis,  dil'ant 
Saint  Denis  mon  Jovc  : comme  s’il  eud  voulu  di- 
re, qu’en  cas  que  faint  Denis  eut  favorite  fon  enrre- 
prile , il  l’euft  delàcnavaui  reverc  comme  fon  Ju- 
xnter,  que  lors  comme  Ethnique  il  adoroit  fur  tous 
Jc3  aurres  Dieux  : Et  que  depuis  on  auroic  fait  de 
Morijoüe,  un  Mont-joyc  , comme  par  fucceffion 
de  temps  il  cil  aisé  d’cchangcr  plus  étrangement 
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les  paroles.  Certc-ci  cd  l’opinion  de  Mcflire  Ro- 
bert Cenal  Evefque  d’Avranches  en  fes  Pcrioqucs 
de  la  Gaule.  Toutefois  fi  en  ceci  la  divination  cd 
excufable  , je  croirois  ( tant  ed  toutefois  que 
Clovis  ait  ede  premier  auteur  de  cette  parole)  que 
fi  lors  de  cette  ncccffitc  ( qui  fût  certes  l’une  des 
plus  grandes  que  courut  jamais  ce  brave  Roi  ) il 
invoqua  l'aide  de  faint  Denis  , il  ufâ  du  mot  de 
Mont-Joye  fans  aucun  changement  . comme  s’il 
cudvoulu  dire  , que  faint  Denis  cdoit  fà  joye  , fon 
cfpoir  te  confolation , 0c  auquel  il  avoit  toute  fa 
fiance,  ufant  toutefois  d’un  article  impropre  de 
mon  pour  ma,  ainfi  que  nous  voyons  les  Allemans, 
Anglois , Ecoffois  pratiquer  aflcz  fouvent  , lors 
qu'ils  n'ont  parfaite  information  de  nodre  Lan- 
gue, comme  il  ed  àprefumer  qu’etoit  Clovis,  qui 
jamais  n’avoir  fait  eftat  que  des  armes  entre  les 
gens- d’armes  François, la  plûpart  defoucls  croient 
extraits  du  pais  de  la  Germanie.  Ainu  ayant  edé 
mis  ce  mot  en  avant  par  Clovis  , par  le  moyen  du- 
quel il  penfa  que  fes  affaires  demi  defefpcrées  lui 
réü  (broient  à bon  effet.  Les  Rois  qui  de  lui  furent 
fucccffcurs  , s’atachans  étroitement  à cette  paro- 
le, comme  facrée  te  pleine  de  grand  myderc,  la 
mirent  ftmblablement  en  œuvre,  lorsqu’ils  fc  trou- 
vèrent preffez  en  quelque  rencontre  de  guerre, 
fans  j igcr  s’il  faloic  dire  ma  joye,  piûtod  que 
mon  joye.  Pafquicr  livre  feptiéme  des  Recherches 
chapitre  19. 

Sac  e ss  g vraye,  quelle.  Job.  18.  x8.  Pfklm, 
107.  41.  &lit.  10.  Proverb.  1.  7.  & 18.  7.  Rom.  16. 

1 9.  Epbef.  f.  1 5.  Poilipp.  I . l o.  Colof  1. 18.  & 4.  y. 
l.  C»r.  I.  3 1.  & 1.  Cor.  10.  1 j.Jeurn.9.  IJ. 

C’ed  un  don  de  Dieu  , 1 . Reg  {.9.  is  cr  4.  19, 
&z.  Pnr.dip  9.  xj.  Proverb.  1.  6.  ü*nieh.  10.  XI, 
Jm  1 . y. 

Edplus  excellente  que  la  force,  Ecclef.  9.1  tf.  18. 
Proverb.  j.  1 1 . 14. & a.  1 1.  & 1 6.  I*c.  j.  17. 

Son  commencement  cd  la  crainte  du  Seigneur* 
Pfalm  1 10. 10.  Proverb.  1.7. 

Sao  e su  du  monde,  pure  folie, & fe  doit  fuir. 
Job.  y.  ij.  Proverb-  ].  7.  Efa.44.a5.  Jcrem.  4.x». 
Rom.  1 . xx.  fit  1 1. 1 y.  te  ix  3.  G.  te  1 . Cor.  1.  19. 
ao.  te  x.  y.  6.  te  3.  19.  fie  a.  Cor.  1.  la.  Jac.  3 15. 

Sage  comparé  avec  le  fol , fie  lcurdiftcrencc* 
Ecelef.  a.  13.  & 6-  8. 

Sagesse  de  la  chair  condamnée  , S.y.eft 
nulle  contre  Die\i.  Proverb.  n.30. 

Sagesse  terrertre  , animale  fie  diabolique. 
Idc.  5.  1 y. 

Sage  écoute  le  confeii,  fie  fe  réjouit  d’edre  re- 
pris. Proverb.  13.  I.  & iy.  12. 

La  Sainte  Ecriture  , cd  ainfi  appellée  par 
antononufie,  pour  les  écrits  facret  des  Prophètes  fie 
Apodres.  /•><**.  cep.  lï.verf.p.ïLfo  prife  pour  la  loy. 
C*l*t.  3.  aa. 

Dr  far*  Scriptue * origine , dignirate , objefto  , ne- 
cefi’Ate  . frnttn . d’nplitHiline . difficulrdte  , e xemplit  , 
mttholo,  & difpofi’.iorvbm.  Pïde  Comeinm  k Ltpide  , 
Proornio  in  PentAteMchmn 

Que  1a  fainte  Ecriture  ed  donnée  de  Dieu,  fie 
quel  ed  fon  ufage.  Exode  17. 14.  chap.  xo.  1.  c.  34; 
17.  Deutcr.  c.  4.  i.c.  17.  18.  c.  31.  9.  Joluec.  1.8. 
c.  34. 16.  Jcrcm.  c.  zo.c.  36.  a.  io.c.45. 1.  Bâ- 
ruc  c.  1.  3. 14. Daniel  c.i o.xi.Matth. c.  4.4.  c.zx. 
a9.Lucc.44  0.16.29.  Jean  c.  y 39.C.10.44.C.10.30, 
A&.  c.  ty.  11.  c.  17. 11.  Rom.  c.i.  i.c  4.23  c 134. 
1.  Cor.  c.  9.  9.  c.  1.  11.  c.  ty.j.x.Tim.c.j  ly.i.Prr. 
c.  i.  20  c.  j.  1 . Apoc.  c.  1 . 19. 

Que  U fainte  Ecriture  cd  pure , entière , fit  fidel- 
le  , illuminant  fit  enfeignant  lesignorans,  fit  leur 
donnant fapienee , cftant  la fource d’icelle  , laquelle 
n’ed  procédée  de  la  volonté  de  l’homme , moisdCi 
faint  Efprit.  A laquelle  il  nous  faut  étudier  pour  avoir 
iàluc  : veu  meimes  qu’elle  nous  mène  à U connoif- 


55 2 Sainte  Ecriture. 


fonce  de  Dieu  . fc  de  fon  Fils  Jefus  Chrift , en  la-4 
quelle  gift  la  vie  eternelle.  Pfal.  is.  7.  Pfal.  19.  9. 
Pial.  119.  iof.  Efa.e.  8.  19.20.0.15.  15.  Ezcch.  c. 
ao.  18.  19.  Ecd.c.  1.  7.  Jean  c.  10.  jo.  51. 

La  fin  des  Ecritures  eft  Jefus-  Chrift. Æ«».r.  15.4.. 
I.  77/a  3. 15. 16.  17.  & 1.  Petr.  c.  1.  19.  to.  xi.  c.  5. 
IJ.  i(î. 

Saint  Ambroife  fur  1a  fécondé  Epiftre  à Timo- 
thée, chapitre  3.  L'Ecriture  fainte  attire  les  mé- 
dians à bien  faire. 

Saint  Auguftin  lib.  de  tuilit.  crtd.  cap.  G.  Chacun 
peut  puifer  aux  Ecritures  ce  qui  eft  nccciïairc  pour 
fon  «lut.  Idem  lit.  de  verartlig.cap.  51.  in  littera  E. 
Idem  ftrm.  f6.  Ad  fratrts  in  Ereme.  Celui  qui  ne 
veut  lire  les  Ecritures,  doit  craindre  d'eftre  rour- 
mente  des  peines  éternelles. 

Itemt  lame  eft  refe&ionnée  par  la  leâure  des 
SS.  Livres. 

Ofée  ch.  4.  6. 1.  Corinth.  chap.  14.  38.  Proverb. 
ch. 28. 9. 

D.  tfieren.  epifl.  ad  Ctlantiam.  Idem  in  preeem.  Com- 
ment. in  Efaian , ad  Eujlochium.  Idem  frocem.  in  jtrt- 
mian ». 

D.  Chryfof.  hemil.  29.  in  Gentf. 

Que  l'Ecriture  fainte  eft  à préférer  aux  Ecritures  de 
tous  les  hommes. 

Cap.  Noli.  & cap.  Ego.  & cap.  Ni  gare.  dift.  9. 

Cap.  Non  af cramas.  di/l.  24.-  qu.  1. 

Origenrt  homil.  1 . in  leremiam. 

D.  Hiennymut  in  Mate.  Idem  in  lertm.  cap.  9. 

Idem  in  cpijt  ad  Tir.  cap.  1 . 

D.Cjpnannlib  z.  epi/l.  5.  ad  Cacilianum. 

L allant i ut  Firmianat  lib.  C.  divin,  in/lit. cap.  8. 

D.  Augaflinus eptfl.  198 .ad Fortanautm. 

Idem  in  Prolog»  Ub.  3.  de  Trime att. 

Idem  epif.  ad  Hieronymum  19.  tom.  x. 

Idem  epi/l.  six  .ad  Paulinnm. 

Idem  epi/l.  4.8  .ad  Vincent  item. 

Idem  lib.  x.  de  baptifno contra  Donasifas,  cap.  3.  & 
lit.  3.  «/>.  s. 

Caflut  Epifcopns.  cap.  5 . 

(Ju’on  ne  doit  rien  goûter, ne  rien  ôter, ou  diminuer 
de  la  fainte  Ecriture. 

Denteren.  cap.  4..  x.  & c.  1 x.  8 jx.  Proverb.c.  30. 
6. Galat. c.  1.8  Apocalypf  cap.  xx.verf.  18.  19. 
Tcrtullian  lib.  de  prafinpt.  contra  ham. 

D.  Aagafin  troll.  46.  in  loan.  cap.  j o. 

Idem  bb.  6. contra  Fafiam  cap.  16.  & Ub.  18.C.  n. 

D.  Ihtronym.  In  Efaiam  , cap.  28.  lib.  9. 

Cap.  Vivo.  di/l.  37. 

D.  Cbryfollom.  lerm.de  Spiritu  fond». 

D.  Hilariut  in  Alattb.  can.  1 4.. 

Que  la  fainte  Ecriture  doiteftre  leuë  de  tous. 

Nombres  chapitre  11.  verfi  19. 

D.  Aaga/Urt.lib.  10.  de  ci  vit.  Del.  cap.  19. 

D.  Hieronym.  in  prttem.  Ub.  1.  in  epi/l.  ad  Ephef. 
tom.  9. 

Idem  tom.  1.  epi/l.  ad  Mar.ellam  & in  cap.  6.  ad 
Ephef. 

Idem  ad  Gandenriam.  epi/l.  de  éducation t Pacatalla. 
Idem  Epi/l.  ad  Lttam. 

D.  Athanafîas  in  cap.  6.  ad  Ephef 
P rima  fus  EpifcopmVticenfincap.  3.  ad  Colof. 
Toeopbylafhu  in  cap.  6.  ai  Ephef  os. 

Ladandat  in  pream.  divinar.  mbit. 

D.  Chry/S/hm.  hom.  3.  in  loan.  cap.  4..  & homil. 
6.  fub  fine m. 

Idem  homil.  7.  in  Genef.  tom.  6.  cap.  1. 

Idem  in  Epi/l.  x.  ad  Tmot.  cap.  4. 


Ilem  homil.  te.  in  loan.  cap.  j.' 

Idem  ferm.  j.  de  Lazaro. 

Idem  in  cap.  i.Matth.  hom.  2.  tom.  2. 

Eureb.  Cafar.  hi/lor.  Eccleflib  6.  cap.  1 1. 

Jafinianai  Imper.  Novtl.  146.  De  Ht  brait. 

Sainte  Ecriture.  Nous  avons  ci-deftus , ht 
vtrb.  Ecriture  fainte , rapporté  le  Decret  de  l’Uni- 
verfitc  de  Paris , par  lequel  certaines  Thcfes  pu- 
bliées par  firerc  Jean  Teftefort  Lyonnois,  de  l’Or- 
dre des  Jacobins,  6c  difputées  pro  majùh  Ordinara , 
in  Scholis  D.  Tnoma , Prafide  D.  Ifaaco  Habert  , fu- 
rent improuvées  6c  ccnturccs  , dautant  qu’entre 
autres chofcs  il  foûtcnoit  par  icelles,  que  fiel  Re- 
gala eft  ilia  fonda  Ronutna  Sedtt , non  aatem  Scriptnra 
facra , ftcunlum  lit  t tram  , & ».*  jacet  : béni  aatem  erit 
régula  in  mma  Ecclefia.  Omni  a enirn  que  crt  Un  la  propo- 
mt . ont  generaliter , ont  fpecialiter,  è facro  iüo  divine 
vol  tint  atit  ( enjat  e/l  fi  délit  inter  prêt  ) annamtntario  de - 
prorni  po /fiant . V nie  merit'o  dixeris , Scripraram  fieront 
eam  efe , qu*  partim  Ribliit  facrit , partim  Epi/hlit  De - 
cretahbut  funmorum  Pontifiant  ( qaatenat  explicatif  fa- 
cran  Scriptaram  ) partim  facrit  Conciliit  continetar. 

Le  Mardy  premier  jour  du  mois  de  Décembre 
mil  fix  cens  vingt-fix  le  fit  l’aflemblée  ordinaire 
des  Doâeurs  Théologiens  en  la  (aile  de  Sorbone» 
où  fat  parlé  de  la  Thcfe  fufdite , 6c  de  la  propor- 
tion y contenue , que  les  Epiftres  Décrétales  des 
Papes  font  en  pareil  rang  que  la  fainte  Bible:  Il  fe 
fit  t fur  cela  un  grand  bruit, 6c  pluficursdifoient  tout 
hautement,  que  ifta  propofitioerat  veriftna.  Les  au- 
tres Doétcurs  mieux  cenfcz , & qui  tiennent  l’an- 
cienne doCrine,  foùtenoient  le  contraire,  U di- 
foient,  que  ecux  qui  approuvnient  la  Thcfe  éroiene 
Doderet  jarit  Pontifcii , non  DoRoret  facra  S.riptara. 
Surceilyeut  granderumeur.  Neanmoins  enfin  il 
palla  à la  pluralité  des  voix  , The  fut  ifam  non  eft  fi- 
rendam  . nec  toleran  Lvn. 


Lettre t patenta  d t Rty , par  le f juillet  le  fafdit  Decret  d » 
l'V nivtrfiti  a ejli  café. 

LOüm  par  la  grâce  de  Dieu  , Roi  de  France  Oc 
de  Navarre  : A tous  ceux  qui  ces  prelcnte* 
lettres  verront , falut.  Le  titre  de  tres-Cbrcftien 
que  nous  portons  par  éminence  & témoignage  au- 
thentique de  la  pieté  des  Rois  nos  prcdccclTcurSf 
nous  donne  un  foin  continuel  de  la  pureté  de  la  Re- 
ligion 6c  de  FEglife,  de  laquelle  nous  fommes  le 
fils  aifné  par  defiiis  tous  les  Rois  de  la  (erre , 6C 
d’empêcher  par  tous  les  moyens  que  Dieu  nous 
met  en  main  qu’èllene  (oit  endommagée  , 6c  ne 
reçoive  aucun  préjudice.  Or  nous  ayant  efte  fait 
plainte  par  un  grand  nombre  de  Prélats  de  noftrc 
Royaume,  eftans  de  prclcnt  alfcmblez  en  noftrc 
bonne  ville  de  Paris  , que  le  troificme  jour  de  ce 
mois,  le  Rc&cur  de  l'Univcrfité  en  l'aU'cmblee 
par  lui  tenue  aux  Mathurins  , composée  la  plupart 
de  Maiftres  es  Arts  U Médecins,  outrepafiant  les 
défenfes  portées  pir  nos  Arrefti  & lettres , a fait  un 
Decret  touchant  une  Thefe  proposée  par  J ean  Tcf* 
tcfort  Dominicain  , le  x6.  jour  de  Novembre  der- 
nier , concernant  ce  qui  doit  eftre  dit  Sainte  Ecri- 
ture, par  lequel  entre  autres  chofes  a elle  refolu  6c 
plaida  ladite  U ni  ver  fue , que  ladite  Thefe  fera  re- 
tracée par  ledit  Teftefort  , qu’elle  eft  contraire 
aux  ftatuts , loix  8c  decrets  de  l’Academie , aliéné 
de  la  vérité,  6c  quc.ledit  Teftefort  à la  prochaine 
alfemblce  de  l’Univcrfité  l’improuveraôc  condam- 
nera en  paroles  cxprclTcs  6c  par  écrit  ligné  de  fa 
main  , qu’il  délivrera  audit  ReCcur  , comme  il  eft 
plus  au  long  porté  par  ledit  Decret , 6c  que  fi  ledit 
Teftefort  irooeït , 8c  n’afatisfait  audit  Decret  dans 
trois  jours  après  la  fignification  qui  lui  en  fera  fai- 
te, ou  à un  autre  de  la  famille  des  Dominicains  par 
l’Appariteur 


l’ApMTiKür  de  ladite  Univerfité  , Ordonne  St  luv 
plaid  que  ledit  Tcftefort  perde  par  interdit  perpé- 
tuel de»  à prefent  ficcy-apres,  félon  l'ancien  droit, 
mœurs,  coutume»  , fie  exemple  des  Majeurs  , le 
droit , nom , bénéfice , liberté  , ordre  fie  degré  qu’il 
* : que  ledit  Decret  fait  une  entreprit  U plus  per- 
nicieufe , fie  du  plus  dangereux  exemple  que  l’on 
puifle  imaginer,  en  ce  qu’au  fcandalc  de  toute  PE- 
glifc  , une  compagnie  de  perfonnes  de  profeffinn 
differente  à la  Théologie , qui  n’ont  aucune  douri- 
ne , degré , charaâerc  ny  million  pour  parler,  dif- 

fiuter , traitter , déterminer  fit  refoudre  le»  points  de 
a Théologie  fie  de  l’Ecriture  , s’ingère  de  pronon- 
c£r  ’ ^ Pu^^cr  ^ enfeigner  aux  lujers,  qu’en  eux 
eflla  feience de  la  vérité, qui  eft  une  entreprife  de 
divifion  notoire  en  l’Eglife,  par  laquelle*  commen- 
cé la  ruine  des  Etats , la  fubverfion  de  la  foy  , fie 
lapertede  l’Eglife  , fie  de  la  vraye  doarine.  Qu’il 
n’eft  point  queftion  d’agiter  le  bon  ou  mauvais  Icns 
des  choies  par  eux  déclarées  fie  déterminées,  mais 
feulement  l'cntreprife  d’un  pouvoir  qu’ils  n’ont 
point.  La  confcqucnce  d’iccluy  eft  d'aller  audevant 
de  la  plus  dangereufe  ouverture  qui  puifle  eftre  faite 
en  Pfcglife , Ôc  en  un  Etat  trcs-Chreftien  , nous  fup- 
plians  trc-humblcmcnt  y vouloir  apporter  le  remè- 
de convenable.  Sçavoir  frifons.  qu’ayant  fait  voir 
en  noftrc  Confcil , fit  lire  d - vaut  nous  en  iceluy  le- 
dit Decret,  du  troificme  jour  du  prclenr  mois  , 
l’affaire  mife  en  deliberation  : De  l’avis  de  noftre- 
dit  Confcil  , délirant  autant  qu’à  nous  eft,  confcr- 
Vcr  entière  la  robbe  de  l’Eglifc  , fie  aller  au  devant 
de  toutes  divifions  , avec  le  xele auquel  nousobli- 
ge  lé  titre  de  trcs-Chreftien  , fie  noftrc  propre  dé- 
votion fie  affeétion.  Nous  avons  raffefle  annulé  le- 
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refoudre  aucune  chofe  touchant  l'affirmative  ou  ne- 
gattve  des  proportions  mentionnées  aufdirs  Arreftt 
& Decret, concernans  le  pouvoir  fleautborite  fouve- 
r ai  ne  de  noftre  Couronne . ôc  des  Roys  de  France,  ny 
des  autres  Rois  fouverains , fans  noftre  exprefle  per- 
mimon  portée  par  nos  lettres  patentes  en  comman- 
dement,  à peine  d’eftrefemblablement  punis  com- 
me feditieux  fie  perturbateurs  du  repos  public.  Vou- 
lons fit  ordonnons  que  ces  prefentes  frient  enregi- 
cCCS  *»U  ,?e8',trc  dc  îadite  Univerûté  fie  Faculté  * 
afin  q U, elles  îoient  notoires  à tous,  fie  que  nul  cy- 
apres  n en  puifle  prétendre  caufc  d’ignorance  î nous 
rciervans  neanmoins  de  faire  examiner  par  ceux 
qu  U appartient  les  queftions  fie  articles  dtfdite* 
Ihcles , pour  y apporter  le  remede  convenable  par 
un  bon  reglement , à ce  que  cy-apres  il  ne  foit  pu- 
blie ny  mis  en  avant  aucune  propofition  , queftioa 
fie  conclufion  qui  puifle  donner  liijetdc  renouvel- 
er ce*  différends,  & donner  aucune  inquiétude  pour 
ce  regird  Et  cependant  voulons  que  toute  delibe- 
ration fur feoye  peurraifonde  ce.  Si  mandons  à no- 
ftrc premier  Huiflîerou  Sergent  fur  ce  requis,  fi- 
g iihcr  ccs  preientes,  fit  faire  les  injon&ions  fie  de- 
tenfe*  y contenues  aufdits  Reifteur  fie  Scribe  de  la- 
d.tc  Univcrhré,  au  Syndic  fie  Doien  de  ladite  Fa- 
culté , fie  tous  autres  que  befoin  fera  De  ce  frire  luy 
donnons  pouvoir.  Car  tel  eft  nôtre  plailir.  En  témoin 
dequo.  nous  avons  frit  mettre  nôtre  léel  à cefditei 
preientes.  Donné  à Paris  le  1 4.  jour  de  Décembre 
J an  de  grâce  1616.  fit  de  noftre  régné  le  17.  Signé 
Lou»s.Etlur  lereply,  Parle  Roy  , BcauclercTôC 
Icelle  en  double  queuà  du  grand  feel  de  cire  jaune. 

Le  if.  jour  de  Décembre  iôxfi.  Je  Séraphin  Mau- 
roy , premier  Huiflicr  ordinaire  du  Roi  en  fes  Coni 

Uila.l’irA..»  ».  n /Y*  - . 


dil  Decret,  lunji  donne  par  ledit  RcScur  k Umvcr-  feils’ePÎÊ  fTà  t'  «c  r"  1'°'  î"  li,Con- 

fitc  ledit  jour  rroifiemc  du  picfent  mois,  * defen-  j 

?uM  3£.lc.5r. . & qu'à  «lil.^  f/:  Im^^dTa 

,r*intl  P*r  & radoiinables , mef-  Majcfté . don,  copie  efi  e, -devant  éerfte . deLe'leî 

me  par  crapriionncmcnt  de  leur»  perforine.:  que  j’ai  fait  leflure  à haute  voix  .&  fait  Ica  iniootSioM 

tevîts 

fucccfleiirs  , «t  .ladite  Alfemblee  de  i'Uuivcrftté  Se  ayent  à y obéir.  Signé  Mauroy!"1  ' J ,£"orlnce, 
prclente  St  adventr , d agiter  , difputer , ny  refondre  Quant  à l'origine  de  la  fain.e  Ecriture  , non.  n« 
aucune  propofition  ny  queilion  concernant  la  fainre  lifbS  point  qu'uup.rav.nt  Mo'ile  il  y cutt  aucunî 
Ecriture,  la  foy  Se  la  Religion  Catholique  , Apo-  | Ecriture  divinement  in^irée.  Auffi  ne  voudrai!  je 
ftol.que  4 Romaine , la  doStinede  I Egide  , St  la  pu  difputer  ny  foufteniV  que  devant  luy  il  y euft 
Théologie , Se  qui  le.  pu, dent  toucher  principale-  aucun  écrit  f/cri  en  l'Egide  de  Dieu  /ou 'non  , 
ment  ny  par  confequent  en  quelque  lit, e Se  ma-  | mais  bien  qu’il  n’elt  parvenu  à noftrc  connoiffan. 
niere  que  ce  foie  , a peine  d lettre  punis  comme  fc-  I cc  aucun  écrit  plus  ancien  que  Ica  livre»  de  Moi- 
dmeux  St  perturbateur,  de  l'Ella,  Se  repos  public,  fc  l autrement  jefus- Chrdl , auquel  ru  rtc.  les  Ecri- 
Et  pour  obvier  aux  mconven.cn»  qu,  arrivent  des  ! ,Ures  fe  rapportent , pour  fa  man.feftation  , n'euft 
frequente,  difpute,  Se  contentions  , fondre  for  le  pas  commencé  par  Mo.fe  , quand  en  Ëdnt  Luc 
fujet  des  propoli., on.  Se  queftton.  mentionnée.  ; chap.  .4.  il  ex^of,  à fc,  deux  difeiple.  qui  al! 
audtt  Decret,  qu.  Ions  le  prétexté  fpecieux  du  lu-  ioicnt  en  Emaüs  toutes  les  Ecriture,  qui  ploient 
jet  qu  ds  traircnr , exctenc  les  efprtts  a écrire  au  de  luy  : mais  s'il  y euft  eu  quelque  Ecriture  plu. 

oÜÎ’mT  ' “ Rub  rfn’bl',0,n,&  fans  ocrc^'or'  ancienne  que  celle  de  Mo.fl  , fins  doute  il  luft 
parmy  le  commun  peuplcdcs  uueft.ons  nuifihlr»  . commencé  par  iccllc.  Car  pour  le  regard  du  livre 

d'Enoch,  ceux  qui  ont  eu  quelque  avis  que  Noé 
euft  eu  une  Bibliothèque  dedans  l’Arche  des  livre* 
du  premier  monde  qui  ait  été  fruvée  du  Déluge, en 
pourront  p irlcr  plus  hardiment-  Quant  à nous, nous 
n’avons  autre  connoifl'ancede  l’origine  de  l’Ecritu- 
re lamte  , finon,  Au  commencement  Dieu  créa  le 
ciel  fie  la  terre. 

Or  que  par  tous  les  ficelés  qui  fe  font  paflez  de- 
puis la  création  du  monde  jufquesà  Moï.e , il  n’y  ait 
poinr  eu  d’écriture  donnée  à l’Eglife  de  Dieu  /qui 
ait  été  divinement  infpiree  pour  parvenir  ait  con- 
noiflance  fit  lérvice  de  Dieu  t cela  peut  cftre  dit 
n’avoir  été  frit  frns  raifons  : quoy  qu’aucuns  affer^ 

A Aaa 
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parmv  le  commun  peuple  des  aueftions  nuifiblcs  , 
xemoliflent  noftre  Royaume  d’une  contention  fu- 
perflué  fie  dommageable  , divifrns  les  efprits  , 6c 
troublans  le  repos  de  nos  fujets  ; en  conlequence 
des  defenfes  frites  dit  les  Arrefts  par  nous  donnez 
en  noftre Confeil , les  i*.  Juillet,  fit  x.  Novembre 
dernier , aux  Reâeur  fl c Supports  de  ladite  Univcr- 
ftte  , fie  à tous  nos  fujets,  de  quelque  profeflîon  , 
oualité  Ôc  condition  qu’ils  foient  : Nous  avons  fait 
« frifons  derechef  rrc»-exprcfles  inhibitions  fie  dc- 
fen  fes  à tous  nos  fujets,  mcfmea  auidirs  Reâeur  , 
Regcns  fie  Supports  de  ladite  Univcrfité  , Doéieurs 
de  ladite  Faculté , fie  à tous  autres  tels  qu’ils  puiffcnt 
cftre,  de  compofer , traiter, difputer , déterminer  ny 
Tmt  I /, 
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ment  qu’il  n’y  a point  lu  monde  de  plus  ancienne 
Ecriture  que  les  livres  d’Enoch  qu’ils  difent  eftre 
gardez,  en  l’Eglife  de  la  Reine  de  Saba  avec  plus 
grand  refpeél  8c  autoriré  que  les  livres  de  Moyfc. 

Car  nous  voïons  que  Dieu  , auparavant  le  Deluee  , 

6c  depuis  le  déluge  jufques  à Moite  a fait  connoiftre 
aux  faints  Peres,  ou  par  vifionsdcnuit,ou  appari- 
tions de  jour,  les  choies  qui  appartcnoicnt  à la  foy, à 


la  Religion , & à la  pieté , par  lefqucls  ceux  oui  vien- 
droient  apres  eux  fuffertt  inftruits.  Et  cela  cftoit 
comme  un  certain  fondement  de  la  connoilfance di- 
vine en  tout  ce  temps-là  qui  a été  devant  Moyfe  , 
pour  appuïcr  l’Ecriture  qui  a été  enfaivic.  La  foi 
devoir  eftre  préparée  par  frequentes  apparitions  & 
oracles , pour  faire  croire  que  Dieu  avoit  foin  8c  te- 
noit  compte  du  genre  humain , Je  qu’il  vouloit  bien 
inftruirc  les  principaux  d’entre  eux  de  la  volonté  de 
là  grâce  , par  oracles,  vi fions  8c  révélations,  par  le 
moyen  dcfquels,  lcsautrcsfulfent  conduits  à la  con- 
noilTunce  divine  6c  amour  de  la  Religion.  Ainfi  a-t-il 
parlé  premièrement  à Adam , fi  apres  luy  auxfaint 
Patriarches  , non  feulement  devant , irnis  apres  le 
deluge,  & a donné  à chaque  génération  des  gens  de 
bien  , tels  hommes  qui  piment  jufques  à Moïle,  gui 
der  les  autres  à la  Religion  fit  vraye  pieté.  U n’clt 
pasbefoin  d’en  reciter  les  hiftoiresen  cet  endroit , 
parce  qu’elles  font  a (Tel  notoires. 

Quand  le  temps  cft  venu  de  s’eftendre , fi  de  faire 
paroillrc  la  religion  6c  connoilfance  de  Dieu  , non 
plus  dans  l’cftroit  des  familles  privées , mais  par  tout 
k monde,  fi  parmy  les  peuples  innombrables,  il  a 
préparé  un  homme  llngulier  qu’il  a choify  , afin  par 
l'on  moïen  de  donner  commencement  aux  faintc.* 
Ecritures.  Il  luy  donna  telle  autorité  par  fi  grands 
fignes  6c  prodiges  épouvantables  ,afin  qu’il  ne  fuft 
point  creu  que  ce  qu’il  devoit  écrire  fuft  une  inven- 
tion d’homme . mais  une  infpiration  divine, au  moins 
par  ce  peuple  qui  auroitveu  lui -mcfme  ces  fignes  6c 
ces  miracles.  A quoi  fervoitgrandement,que  ce  com- 
mencement de  l’Ecriture  lainte  n’eftoit  point  écrit 
de  fa  main, mais  du  doigt  de  Dieu.  Non  pourtant  auf- 
fi-toft  que  par  lui  la  làinte  Ecriture  a été  donnée 
mu  peuple  de  Dieu  , les  apparitions  des  Anges  ont 
celle  en  Ilraèl . mais  petit  à petit  1a  fréquence  en  cft 
diminuée,  jufques  à ce  que  les  écrits  de  Moïle  aient 
pris  profondes  racines. 

Apres  Moïfc  ont  été  envoyez  les  Prophètes*  auf- 
quels  pareillement  a été  baillée  la  connoiffance  des 
oracles  de  Dieu  , par  vifions  6c  révélations  : vrai  eft 
que  ce  qu’ils  ont  répandu  verbalement  en  Ifraël, 
ils  l’ont  aufli  biffe  par  écrit , afin  que  la  pofterité 
n’en  pût  prétendre  caufe  d’ignorance  , que  toute 
exeufe  lui  fût  retranchée . fi  qu’on  lui  pût  dire  ces 
paroles  de  Jefus-Chrift  : ils  ont  Moïfc  6c  les  Pro- 
phètes , s’ils  ne  les  écoutent , ils  ne  croiront  pas  , 
encore  que  quelqu’un  reffufeitaft  des  morts. 

Non  feulement  les  Ecritures  du  vieil  Ttftament 
ont  éic  introduites  de  la  façon  que  de  (Tus,  mais  au  ffi 
celles  du  Nouveau  ont  été  ainfi  départies.  C’eft  cho- 
fe  émerveillablcdcs  fignes  6c  miracles  qui  ont  été 
faits  par  Jefus-Chrift  6c  fes  Apoftrcs , pour  prépa- 
rer le  chemin  d’étendre  6c  provigner  cette  nou- 
velle foy  par  tout  le  monde.  Apres  font  venues  les 
Ecritures  iàcrcesdes  Apoftrcs  6c  Evangeliftes  : lef- 
quellcs  quand  elles  ont  été  éparfes  , encores  que 
non  fi  tou  le  cours  des  miracles  lervansàla  confir- 
mation de  l’Evangile  air  etc  interrompu  , toutefois 
apres  la  mort  des  Apôtres , les  miracles  fe  font  faits 
un  peu  plus  rarement.  Je  parle  des  miracles  vrais 
6c  non  luppofez  , 6c  non  ac  ceux  qui  doivent  plû- 
toftcltre  attribuez  aux  operations  de  Satan  , qu’à 
la  vertu  6c  puiffance  de  Jefus-Chrift  , defquels 
(kint  Paul  au  paravant,z  .Thtjf.  z.  a dit  que  les  fidèles 
en  doivent  eftreavertU  , pour  ne  fe  laitier  lurpren 
dre  6c  abufcr. 


Aufli  par  ladifpcnfatinn  de  la  fainte  Ecriture com- 
prife  tant  vieil  que  nouveau  Teftament , introduite 
apres  tant  de  fignes  6c  miracles  des  révélations  di- 
vines , fi  elle  cft  bien  confiderée , devons  nous  eftre 
admoneftez  de  ne  plus  chercher  ny  attendre  au- 
tres révélations  des  chofes  requifes  à une  vraye  foy  * 
pieté  , connoiffance  de  Dieu  ÔC  bonne  vie  : parce 
qu’en  premier  lieu  cc  feroit  répugner  à l’ordre  de 
la  difpenfation  divine  , que  la  providence  de  Dieu 
ne  changera  pas.  En  apres  ce  feroit  ouvrir  la  porte  à 
l’Ange  de  Satan  , qui  le  transfigure  en  Ange  de  lu- 
mière , 8c  par  illufions  & fauffes  révélations  s’effor- 
ce de  tromper  ceux  qui  delaiffansôc  méprifàns  les 
faintes  Ecritures  , s’attendent  à je  ne  fçay  quelles 
chofes  plus  fubtilcs  6c  fpirituclles , par  des  révéla- 
tions fpecialcs. 

Saisie.  Voy  ptprn  Refidence. 

Enjoignons  à nos  Juges  6c  Procureurs , faire  faifir 
8c  régir  fous  noftre  main  le  revenu  des  bénéfices 
non  defervis  i 8c  faire  proccz verbaux  des  ruines , 6c 
démolitions  qu'ils  envoyeront  à l’Archevêque  ou 
Evêque  Dioccfain , auquel  nous  enjoignons  y pour- 
voir 6c  faire  entretenir  les  fondations.  Ordonnance 
J’Orleans  .article  xt. 

Sur  la  frequente  plainte  des  Ecclefiaftiques  con- 
tre nos  Officiers  , qui  abufent  desfaifies  faites  par 
faute  de  non  refidence  des  Bénéficiers , défendons  à 
nofdits  Officiers  de  faire  procéder  par  faifiedu  tem- 
porel des  bénéfices , finon  apres  avoir  averty  le  Dio- 
cefain  , ou  le  Vicaire  du  bénéficier  titulaire , auquel 
:1s  bailleront  delay  competent  pour  le  luy  faire  en- 
tendre,ou  faire  apparoir  de  difpenfe  de  non  refidence. 
Ordonnance  de  Blois , article  iy. 

Pareillement  défendons  tres-expreffement  à tout 
fieurs hauts  Jufticiers  6c  leurs  Officiers, de  faifir  ou 
faire  faifir  les  biens  6c  revenus  defditsEccIeGaftique# 
lous  prétexte  de  la  non  refidence  defdits  bénéfi- 
ciera , ou  réparations  non  faites  : mais  feront  icel- 
les fai  fies  faites  efdita  cas  8c  autres  par  nos  Offi- 
ciers feulement  , à la  requefte  de  nos  Procureur* 
generaux  ou  leurs  Subftituts  : Aufquels  neanmoins 
nous  défendons  de  procéder  à telles  faifies  , 6c  ds 
vexer  6c  travailler  les  Bénéficier*  fans  ration  6c  ap- 
parence. ibieL  art.  1 6. 

C’a  été  anciennement  une  grande  difpute  , fça- 
voir  fi  le  revenu  des  bénéfices  pouvoit  eftre  faifi  6C 
arrefté.dont  les  rai  fons  départ  6c  d’autre  font  rap- 
portées par  Bcnediôi,furlechap.  Rnymttiut  invtrb. 
Et  uxorrm.  dteif.  1.  mm.  4.1.  neanmoins  elle  femble 
eftre  vuidée  difertement  par  le  chap.  Pervertit.  txt. 
dt  fidtjnjfar.  où  le  Pape  mande  qu’on  adjuge  au 
créancier  les  fruits  du  bénéfice  du  detteur , jufques 
à la  concurrence  du  deu  , combien  que  ce  ne  loic 
pas  par  voyc  d’arreft  : pour  ce  que  1a  juftice  Eccle- 
fiaftique  n*cn  ufe  pointjmais  c’eft  une  voye  equipol- 
lentc.  De  forte  que  la  commune  rcfolution  des  Do- 
âcurs  eft  de  comparer  le  revenu  des  bénéfices  aux 
penfions  fi  rccompenfes  annuelles  des  Athlètes,  qui 
félon  l’interpretation  ordinaire  , peuvent  bien  eftre 
fai  fies  pignore  judicinli*  /.  cornmtin.  D.  dt  rt  Julie. 
mais  non  pas  engagées  par  gage  conventionnel.  L 
Spem  prémitrum.  C.  Qtt  rts  pign.  tblig.  p«Jf.  Et  par- 
tant on  n’y  pratique  pas  la  ioy  Stipendi*.  C.  dt  exx. 
rti  judic.  laquelle  n'a  lieu  finon  in  miliiibns  remua* 
mil ii in.  mais  au  lieu  de  cela  on  y pratique  une  autre 
modération  ; c’eft  que  comme  en  droit  il  y a plu- 
fieurs  perfonnes  qui  font  feulement  tenues  w» 
tum  facert  pajjnnt  dtduflo  ne  trennr.  § htm  fidtdott.  57.' 

Inflit.  dt  ailiomb.  En  France  on  met  les  Ec- 
cleliaftiques  en  ce  nombre , principalement  à l’égard 
du  revenu  de  leurs  bénéfices,  fur  lequel  on  leur 
baille  main-levée  d’une  certaine  penfion  fuffifante 
pour  leur  entretien,  fuppolc  que  d’ailleurs  ils  n’ayenc 
autre  moyen  apparent  que  cc  qui  eft  faifi  : ntjciliat 
nu  n Meurt  eo^uitur  in  opprobriam  cleri , comme  Benc- 
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dlâi  au  lieu  fut-allegué  dit  avoir  clic  jügé  par  Ar- 
reft de  Tbolofe  * de  l'un  1 498. 

Neanmoins  il  faut  Içavoir  qu’ancicnncment  on 
ne  pouvoir  failîr  que  les  fruits  des  bénéfices  pen- 
dans  par  les  racines  , 6c  les  rentes  6c  fermages  a cf- 
chcotr , 5c  non  les  fruits  coupez  6e  ameublis,  n y les 
rentes  échcuès.  Car  les  Ecclcfiaftiquc»  gardoient 
accorrcment  ce  prétendu  privilège  , de  nereconnoi- 
Hrc  la  juflice  laye  pour  les  meubles,  qu’ils  dilatent 
, fuivre  infeparablemcnt  leurs  perfonnes  : ce  qui  étoic 
encore*  gardé  du  temps  que  du  Moulin  commenta 
la  Coutume  de  Paris,  qui  fur  en  l*an  1^38.  Car 
combien  qu’il  l'oit  Couvent  trop  contraire  aux  Ec- 
clcfulliqucs , fi  conteflc-il  Cur  l’art.  1 1.  36. 

qu’il#  ont  ce  privilège  fpecial  d’eftre  exempts  de  la 
jufticc  Ccculiere  , quant  à leurs  meuble»,  mais  non 
quant  à leurs  immeubles  fie  fruits  pendons  lur  le 
temporel  de  leurs  bénéfices  , qui  font  reputez  im- 
meubles Mais  depuis  que  l’Ordonnance  de  l’an  *539. 
a reit reine  prudemment  la  jufticc  Ecclcfiaftiquc  aux 
matières  des  fiicrcmens  entre  toutes  perfonnes,  & 
aux  adions  pures  pcrionnellcscofirre les  Ecclcfiafti- 
ques,  les  Juges  laies  Ce  font  émancipez  de  connoi- 
Itre  des  executions  faites  fur  les  meubles  6c  fruids 
écheus  des  bénéfices , comme  l’execution  étant  une 
matière  plus  réelle  que  perfonne  lie. 

Audi  à bien  entendre  , les  meubles  profanes  des 
Kcclcfuftiqucs  dépendent  de  la  jufticc  laye:  car  ce 
qu’on  dit  que  les  meubles  drivent  b perfonne , s’en- 
tend feulement  quant  à la  fituation  pourcc  que  les 
meubles  n’ayans  de  foy  point  de  fituation  certaine, 
empruntent  celle  du  domicile  de  leur  maiftre.  Mais 
ils  11e  lui  vent  pas  la  perfonne , quant  à la  qualité  d'e- 
llreslacréou  profanes,  puisque  de  foy  ils  ont  leur 
qualité  particulière  d’élire  l'un  ou  l'autre,  feion  la- 
quelle forum  firtiri  début , Içavoir  cft  les  meubles 
lacrcza  la  juflice  de  l’Egiile , ôt  les  profanes  à lafc- 
culierc.  De  fait  les  Ordonnances  d’Orléans  8c  de 
Blois  n'exceptent  de#  executions  qui  fe  font  fur  les 
EccIciîuAtques  , finon  leurs  meubles  deftinez  au 
fcrvicc  divin  , 6c  ceux  qui  font  deftinez  à leur  ufage 
ncceiiaire  * 6c  notamment  leurs  livres  : ceux-là  pour- 
cc qu'ils  font  de  la  jurifdiélion  Eedefiaftique  ; 6c 
ceux  cy , pourcc  que  toutes  contraintes  qui  en  Cour 
laye  font  décernées  fur  les  biens  des  gens  d’Eglife , 
l'entendent  toujours  deduQo  nt  tgt*nt. 

Donequesà  prefeut,  fait  eu  vertu  de  contrat  exe- 
cutoire ,ou  de  permiffiondu  juge  Lie , on  peut  fai- 
iir  tous  les  fruits  fie  revenus  des  bénéfices  écheus  fie 
à échoir,  fors  toutefois  les  menues  diftributions,o- 
blations  ou  autres  menus  falaircs , qui  fe  payent  ma- 
nuellement , qu’on  appelle  vulgairement  le  dedans 
de  l'£gluc,ou  le  bai  le  main.  En  quoy  je  comptons 
les  petites  rente»  dcués  pour  obus  fie  fiervices  cer- 
tains. Mémcmenc  j’eftirne  qu’on  nedevroit  pas  per- 
mettre de  lailirles  dûmes,  gioflcs  ou  menues  ( prin- 
cipalement celles  qui  ne  lont  abonnées  fie  conver- 
ties en  tente  liquide  ) tant  pource  que  Daim*  finit 
tribut. i tgtntittm  utiinutntm  : fie  partant  ce  (croit’ 6 ter 
la  dévotion  au  peuple, de  les  voir  prendre  par  un 
- créancier  étranger , que  pourcc  que  la  faific  réelle 
en  cft  malaiftc,  fie  l'arreft  prdque  impoflîblc  à faire. 
Toutefois  aujourd’huy  pour  les  décimes  du  Roy, 
on  trouve  moyen  de  tout  faifir  , foit  diftne , loir 
baife-main  des  pauvres  Curez,  fie  fait-on  toutbailler 
à ferme  au  plus  offrant,  à la  charge  de  délèr  vir  le  bé- 
néfice , fit  ce  par  un  mauvais  exemple  , que  les  gens 
d’Eglife  ont  eux-mêmes  introduit,  fiûlanc  d’ordi- 
naire de  tels  baux  entre- eux  :que  li  le  Cure  veut  de- 
fervir  en  perfonne , nonobftantcc  bail  judiciaire,  on 
ne  l’en  peut  empêcher:  fie  lors  il  faut  que  l'un  dife 
la  Melle,  fie  l’autre  prenne  les  offrandes , ce  qui  eft 
lein  de  fcandale.  C’eft  pourquoy  ccU  n'eft  toléra- 
le  que  pour  le  Roy. 

Mais  tout  l'autre  revenu  du  bénéfice  peut  eftrc 
Tmt  jr. 
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faifien  deux  façons, QU  par  fimple  arrell  es  raalnsdu 
fermier , ou  autre  redevable  »u  bénéficier,  ou  parla 
iâiiîe  réelle  de  l'beritage  fie  bien  temporel , avec  éta- 
blidcmcnt  du  commiifaire.  En  quoy  faut  noter  que 
la  faille  réelle  abforbefic  fiûteçilcr  le  fimple  arreft, 
ores  que  premier  fait:  encore  qu’en  cette  matière  U 
faific  rccflc  ne  puilfc  tendre  à un  decret. 

Que  s'il  y a rencontre  de  plufieurs  qui  ayenr  pro- 
cède per  fimple  arreft,  la  diftrfbution  s’en  fait  ainfi 
qu’es  gages  d'Officiers:  mais  s'il  y a f'aiGe  réelle,  ou 
prattique  communément  que  les  fermages  du  bail 
judiciaire  feront  diftribués  félon  l'ordre  tic  hypotfc- 
ques , comme  il  fe  fait  en  toutes  làifics  d’immeubles: 
6c  neanmoins  il  y auroir  grande  apparence  de  la  faire 
par  déconfiture,  attendu  que  le  temporel  des  béné- 
fices n’eft  en  forte  quelconque  fufccptible  d’hypo- 
teques.  Dont  s’enfuit  qu’un  même  revenu  peut  être 
confiderc  en  trois  façons , ou  comme  meuble,  à fça- 
voir  le  revenu  échtu  i ou  comme  immeuble , fça- 
voir  eft  les  fruits  perceus  apres  la  faific  réelle  du 
fonds  i ou  finalement  comme  neutre,  c'eft  a dire, 
ny  meuble  ny  immeuble , à fçavoir  le  revenu  échcU 
apres  un  fimple  arreft 

l’ar  Arreft  d u Jeudy  a 'Ç.  jour  de  Juillet  1607.  plai- 
dsns  du  Lac  le  jeune , 6c  Talon  le  jeune , fut  jugé  que 
l'Ordonnance  par  laquelle  il  cft  défendu  de  Gufir  le* 
meubles  des  Prcllrcs  ne  s’étend  point  aux  Ducres. 

S A l.  A IRE.  Voy  fitprA  Dig/jtm. 

Par  l’Ordonnance  de  Bloia , article  vingtième  , 
il  cft  dcfcpdu  aux  Prélats  de  rien  prendre  pour  la 
collation  d'Ordre*  , ou  d’autres  choies  : fuit  nean- 
moins à hure  taxe  pour  les  lettres  diimftbircs  fie  te- 
ftimonialcs  aux  Greffier*  pour  leur  faUirc,  qui  ne 
pourra  excéder  la  dixiéme  partie  d’un  ccu  , 6c  ce 
feulement  pour  le  regard  de  ceux  qui  n’ont  autres 
gages  6t  emolumens  pour  cxércer  leur  .office  , fie 
(ans  qu’aux  Evdqucs  6c  autres Collatcurs  puifle  ve- 
nir aucun  profit  , directement  ou  indire&emcoc 
nonobftanc  tous  flatuts , ufianccs  6c  coûtâmes  con- 
traires. 

S a 1.  a 1 r s des  Pafteurs.  11  n’y  a rien  fi  certain  * 
que  par  la  lov  Je  Dieu  écrite  tant  en  l’ancien  quO 
nouveau  Teftament , tous  fidèles  Chrcfliens  6c 
Catholiques  doivent  & font  obligez  de  rcconnoi- 
ftre  6c  laurier  leurs  Pafteurs  6c  autres  Mimflrc»  de 
l’tglifc,  qui  prennent  le  foin  6c  la  peine  de  les  in- 
ftruirc,  prefeher  fie  endoctriner  en  la  y raye  Reli- 
gion 6 c lerviccde  Dieu,  leur adminiftrtr  lesSacre- 
mens,  6c  leur  fervir  de  guide  6c  conduite  au  chemin 
de  la  vie  éternelle.  Il  cft  écrit  au  Deuteron.  cbap. 
if.  v. 4.  Tu  ne  fermeras  point  la  bouche  au  bœuf 
qui  bri le  les  grains  en  ton  aire.  Ce  qui  cft  rcpctc  par 
laint  Paul  en  la  i.aux  Corinth.chap.  9 veri.  14..  6c 
en  la  première  à Ttmot.  chap.  c.  v.  t8.  ôo.  Thetlal. 
chap.  y.  v.  iz.  1 3.  qui  cft  au  (li  la  doctrine  de  Jefus- 
Chrift.  Matth.  chap.  10.  v.  1 o.  Luc  chap.  1 o.  verft  7. 
Que  l'ouvrier  «Il  digne  de  fon  loyer.  Cette  recon- 
noilîancc  fe  peut  6c  doit  faire  en  toutes  façons; 
foit  par  forme  6c  à titre  de  difrocs,  prémices  6c  obla- 
tions, ou  autre  forte  de  libéralité.  Mais  encore 
que  la  preftation  foie  exprefletnenr  commandée  de 
Dieu,  plufieurs  (ont  aujourd’huy  en  doute,  fi  les  diP 
mes,  félon  qu’on  aaccouftumc  de  les  payer  ,fonc 
deuesà  DicuScoramc  partie  de  (on  fcrvicc , ou  bien 
fi  elle*  font  feulement  deucs  aux  Curez  fie  Mini- 
ftres  de  i'Eglilè,  comme  pour  falaircdc  leur  faerc 
mi  ni  (1ère  : 6c  fi  c'eft  de  droit  divin  écrit  en  la  loy# 
Je  Moïfê,  ou  de  droit  humain  cublv  par  les  hom- 
mes. Je  reprefenteray  icy  les raifons  de  douter , fou- 
mectant  neanmoins  le  tout  au  jugement  de  l’Egli- 
fc , 6c  de  ceux  qui  feront  mieux  inllruits  6c  plus  rc- 
folus  en  cette  matière  ; comme  je  fay  volontiers  #, 
reconnoifiant  mon  infirmité , de  tout  ce  qüe  j’ajf 
écrit  5c  publié  , tant  de  me»  propres  conceptions  s 
que  fous  la  foy  d’auttuy , étant  toujours  preil  d’en-; 
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tco  ire  k embraffer  les  meilleures  raifonj , fi  au 
eus  les  met  en  avant. 

1.  Pour  donc  avoir  refolutlon  certaine  de  cet- 
te ^ueîlion  fit  difficulté!  A fçavoir  fi  le  peuple  de 
l’Eglife  Chrcfticnneefi  encore  obligé  par  la  loi  de 
Moïfc.fic  de  droit  divin  à paye r les  dûmes  aux  Curez 
ôc  aurresperfonnesEcclefiaftiques,  il  cil  bonàmon 
avis  de  luivre  la  diftindion  ordinairement  faite  de 
trois  temps  , de  la  loi  de  Nature,  de  la  loi  de  Moï- 
fe,  5c  de  la  loi  Evangélique. 

z.  Or  quant  au  temps  de  la  loi  de  Nature , qui 
eft  paflTc  depuis  le  commencement  du  monde  juf- 
quci  à ce  que  la  loi  a eflé  baillée  par  Moïfe,  l’E- 
glife  de  Dieu  n’a  eu  ne  loi  ne  commandement  de 
payer  difraes,  ne  meCme  coutume  ordinaire  : 0C  en 
deux  paffages  de  l’Ecriture  feulement  cil  taicemea- 
t. on  des  di fines. 

3.  Le  premier  eft  au  1 4.  chapitre  du  Grncfe  , 
où  il  eft  dit,  qu’ Abraham  reconnoifTant  Melchifc 
dech  pour  facrificateur  du  Dieu  très-haut.  fit  en- 
tendant parefprit  prophétique  , qu’il  elloit  la  fi- 
gure de  Noftre-Scigneur  jefus-Cnrift  , comme  il 
eft  dit  au  Pfal.  1 10  6t  en  l’Epiftre  aux  Hcb.  chap. 
7.  lui  donna  les  difmes  de  tout  le  butin  qu’il  avoit 
fait  fur  Chodorlahomor  fie  fes  compagnons:  ce  qu'il 
fit  une  feule  fois , reconnoiffmt  en  la  perfonne  de 
Melchifedech , que  tout  cela  lui  elloit  venu  de  la 
grâce  de  Dieu , fie  de  li  faveur  qu’il  lui  pnrtoit 
en  Jefus-Chrift,  duquel  Melchifedech  elloit  l’ima- 
ge fie  la  figure. 

4 Le  lecond  paffage  eft  au  z8.  chap.  du  livre 
du  Genefe,  quand  Jacob  fit  vœu  de fervir  Dieu  en 
Pethel , après  qu’il  lui  auroit  fait  la  grâce  de  retour- 
nerfain  fit  foui  de  Mefoporamie,  fie  d’y  employé» 
la  difme  de  tour  ce  que  Dieu  lui  donneroir.  Et  n’y 
adoute  qu’en  cela  Jacob  n’ait  eu  la  même  foi  qu’a- 
voit 
tion 

Chrift , lequel 
qu’il  eut  en  dormant. 

^ y.  Mais  en  ce  que  Jacob  fit  vœu  de  donner  la 
difme  à Dieu  pour  cftre  employéeàfon  fervice,  il 
appert  bien  que  pour  lors  il  n’y  avoit  commande- 
ment , loi , ni  ordonnance  qui  l otfligeaft  à payer  les 
difmes.  Car  ce  que  les  Pères  anciens,  tant  devant  li 
loi  donnée  par  Moïfe  que  depuis , prometroient  à 
Dieu  par  voeu , n’eftoit  pas  autrement  deu  par  loi 
ou  obligation. 

6.  Et  comme  il  eft  vrai-femblable,  les  Païens  à 
l’exemple  des  Patriarches , ont  pris  la  maniéré  de 
vouer  les  difmes  à leurs  faux  Dieux,  leur  voüanr 
en  ignorance  fit  par  infidélité,  ce  que  les  P mar- 
ches, par  foi,  avoient  voue  au  vrai  Ditu,  comme 
suffi  iceux  Païens  par  une  laulfe  imitation  avoient , 
A Pexcmplc  des  Patriarches  pris  la  coûtume  de  fo- 
crificr , fit  faire  autres  ceremonies  au  fervice  de 
leurs  idoles.  Efde  cette  façon  de  voiler  les  difmes 
y en  a un  exemple  en  Tite-Livc,  livre  f.  du  Dona- 
teur Furius  Camillus, lequel  voua  la  difme  du  pii 
lagefit  butin  de  h ville  de  Vcintes , au  Dieu  Apollo 
Pytbique.  Cicéron  auffi  en  la  fin  du  j.  livre  A«  na- 
tard  Dt$rum.  fait  mention  de  ceux  qui  voiioient  la 
difme  à Hercules.  Jamais  , dit-il , homme  s’il  eut 
elle  fage,  n’euft  voué  la  difme  i Hcfculc*.  Tcr- 
tuliien  vers  la  fin  de  fan  Apologétique,  fait  auffi 
menribn  des  difmes  Herculiancs. 

7.  Cette  f-çm  donc  de  payer  difmes , de  laquel- 
le ont  ufé  Anr-ihim  fit  Jacob,  elloit  feulement  une 
ceremonie  libre  fit  volontaire,  par  laquelle  ils  re- 
connoi IToicnc  DÎeu  en  Jefus-Chrift,  pour  leur  feul 
blcit-foi&cur  , flr  pour  et  lui  au  fervice  duquel  ils 
fe  dévoient  rmploytr,  fic'eux  fit  tous  leurs  biens. 
Ce  que  fignifioir  le  nombre  dixiemr.  Car  ce  nom- 
bre en  l’Ecriture  louvent  lignifie  Per fedion,  fie  ce 
qui  eft  accompli  Uc  toutes  ica  parties.  Ce  que  laine 


adoute  qu  en  cela  jacoo  n ait  eu  u meme  roi  qu  a- 
voit  eu  (on  grand  pere  Abraham , fie  que  Ton  inten- 
tion ne  tuft  de  reconnoiftre  Noftre-Seigneur  Jefus- 
Chrift  , lequel  s’eftoit  manifefté  à lui  en  la  vifion 


Augufiin  note  fouvent  , comme  au  fécond  Gvre 
des  queftioas  Evangéliques  . quellion  fixiéme.  Au 
nombre  dix  , dit-il , cil  figaiuéc  la  perfedioi)  de 
béatitude. 

htm,  au  fécond  livre,  Du  confenrement  des 
Evangeliftej,  le  nombredix  eft  montre  és dix  com- 
mandement  de  la  Loi  , comme  nombre  de  Julli- 
ce.  Etau  livre  desîj-  qucflions  , quellion  y y.  Le 
nombre  de  dix  peut  lignifier  uni verfité  de  Icicnce. 

Et  peu  après  en  la  quellion  y 7.  dit  , que  par  les 
dix  jours  depuis  l’Alcenlion  jufqti’à  la  Pentecôte, 
fit  par  ce  nombre  dix , eft  lignifiée  laperfedion  , 
qui  eft  donnée  par  lefaint  Efprit.  Saint  Jerômccx- 
pofanr  le  quarante-deuxième  chapitre  d’Ezcchiel,* 
dit  auffi  que  le  nombredix  eft  nombre  parfoir.  Or 
maintenant  la  vérité  figurée  par  cette  ceremonie  eft 
revelée  par  la  mtnifi  ftition  du  Fils  de  Dieu  en  la 
chair  , fit  par  U clainé  de  1a  prédication  de  l’Evan- 
gile, lequel  nous  enfeigoe  fit  commande  de  noua 
offrir , dedier  fit  contacter  nous  mefmes  ample- 
ment fit  pvfiircmentà  Nuftre  Seigneur  J élus  Chnft 
noftre  grand  Prcllrc  fpirituel  fit  eternel , fit  à nous 
employer  du  tout  à fon  fervice , fit  au  fervice  de 
Dieu  Ion  t*erc  fie  le  noftre.  Lequel  fervice  fc doit 
faire  en  elprit  fit  vérité,  comme  Noftre* Seigneur 
I li-mêraei’cnlcigne  en  fàint  Jean  4.  cequ’auffi  S- 
Paul  déclaré  familièrement,  aux  Romains  iz  ca 
ces  piroles.  Je  vous  prie  donc,  frcres.par  la  tarife- 
ricorde  de  Dieu , que  vous  offriez  vos  corps  en  fo- 
crifice  vivant , faint , pluilant  à Dieu , qui  eft  vô- 
rre  raifonmble  lèrvice.  Voilà  ce  que  Noftre-Sd- 
gneur  avoit  dit  qu’il  faut  fervir  Dieu  en  efprit  fie 
venté  , c’ell  à dire  en  foy  , ch  irité  , crainte  *de 
Dieu  , en  vraye  obeïffance,  avec  prières , louan- 
ges fit  adions  de  grâces  , qui  font  choies  vraye- 
ment  fpirituel les,  lcfqu elles  le  S.  Efprit  opéré  eu 
l’entendement  fit  au  cœur  des  Chreftiens,  fit  font 
le  vrai  fervice  de  l’Eglife  Chreftienne,  (bus  la  loi 
Evangélique,#  la  différence  du  fervice  charnel  Uc* 
belles  brutes  que  faifoient  tant  les  Patriarches  devait 
la  loi,  que  les  luifs  fous  U loi  de  Moïfe , quand  ils  ' 
fervoient  à Dieu , lui  offrant  des  veaux  , agneaux» 
boucs,  pigeons,  tourterelles,  pain, vin  gafteaux  , 
difmes , prémices , fie  oblations , A autres  choies 
terrellrci  fit  corporelles. 

8.  Ce  fervice  auffi  fe  doit  faire  en  vérité  aufli 
bien  comme  en  efprit , c’ell  àdlre  , non  plusen  om- 
bres fit  chofes  figurative»,  comme  clloienr  les  fuù 
dites. 

9.  Saint  Ambroife  au  fécond  livre  d’ Abraham 
le  Patriarche  , chapitre  deuxième  , rapporte  1* 
payement  des  difrites  qui  fe  faifoit  anciennement , A 
ce  lent  fpirituel.  C’ell  que  nous  dedians  du  tout  à 
Dieu  , lui  donnions  la  gloire  de  tout  le  bien  qu* 
nous  avons. 

10.  Epiphanius  Au  premier  livre  contre  le* 
hcrefid , repure  h difme  entre  les  figures  du  vidl 
T cftamenr  , fit  la  met  au  rang  de  FAgneau  Paf- 
chil,  de l’obfcrvation  externe  des  Sabbats,  8c  au- 
tres fig  >res  accomplies  8c  abolies  par  lefus-Chrift. 
Et  fcmolablement  au  fecondlivre,  écrivant  contre 
l’herefie  des  Teffarcfcedecatites,  autrement  Quar-  - 
tadccimains , met  le  commandement  de  difmcr  au 
rang  de  1a  Circoncifion , fit  de  facrifier  en  lerufa- 
lcm.  Chofes  abolies  par  la  venue  de  Noftre-Sci- 
gneur Iefus  Chrift. 

tu  Si  donc  quelqu’un  ne  fe  contentant  pas  ( ou 
à vraydire  ne  fçaehant  que  c’eft  : car  ceux  qui  le 
figavenr  s’en  contentent  ) de  fervir  Dieu  en  efprit 
fit  vérité  , fit  luy  foire  ce  raifonnable  fervice , vou- 
loir encore  obliger,  ou  induire  les  Chreftiens,  à 
remettre  fus  au  fervice  de  Dieu  les  chofes  char- 
nelles fufiites;  ne  feroit-ce  point  foire  aller  tout 
su  rebours,  fie  comme  on  dit , à reculons  i Er  a- 
prés  avoir  cfté  Chreftiens , nous  vouloir  de  la 
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Vérité  f dre  retourner  aux  figures  8c  ombres,  8c  de 
la  loy  Evangélique  , noua  ramener  à la  Loy  de 
Moïle  , ou  de  nature  î 

1 1.  Donc  que  nul  n’allegue  plus  l’excmpled’A- 
brahum  ou  Je  iscob , pour  prouver  que  les  dûmes 
font  deuès  ded'oit  divin. 

i).  Four  le  temps  de  la  Loy  de  Moïfe,  il  y a 
eu  commandement. Je  Dieu  tout  exprès,  8c  obli- 
gation de  droit  divin  , obligeant  le  peuple  d'ifntel 
payer la dsftne,  tant  des  fruits  de  la  terre,  que  de 
la  nourriture  du  brftail  : lequel  commandement 
eft  premièrement  écrit  au  vingt  - feptiéme  Vba  - 
pitre  du  Levitique.  Et  puis  la  raifon  de  ce  corn 
mandement  eft  amplement  déclarée  au  dix  huitic 
me  chipltrc  du  livre  des  Nombres.  C’eft  que 
Dieu  donnant  fa  terre  de  promiflion  en  héritage 
aux  douze  lignées  d'Ifraël , n’tfligna  point  de  par 
cage  à U lignée  de  LcvL:  mais  l’ayant  refervée  pour 
îbn  fervice , luy  afligna  U difmc  de  toutes  enofes 
pour  la  portion  de  l'héritage , & pour  le  falaire 
du  fervice  que  cette  lignée  luy  devoir  faire  au  Ta- 
bernacle. 

1 4.  Et  faut  diligemment  noter , ce  que  por- 
te par  exprès  le  commandement  des  difmes  écrit 
au  vingt-lëpciéme  chapitre  du  Levitique.  C’cli 
que  les  difmes  cftoienc  à Dieu  , voire , fainteté  à 
Dieu.  Elles  appanenoient  donc  à Dieu  feul  en  pro- 
priété , 8c  n’clloient  aux  Lévites  8c  Prcftres  , fi 
non  entant  que  Dieu  les  foifoic  ufu  fruitiers  de  fon 
propre , ou  bien  qu’il  leur  bailloit  lés  difmes  , pre- 
miers , oblations , 8c  autres  redevances  pour  falai- 
re du  fervice  qu'ils  luy  dévoient  faire  en  fon  Sanc- 
tuaire. 

1 s.  Et  pour  mieux  entendre  ces  chofes , il  faut 
encorcnotcr  que  l'alliance  ancienne,  que  nous  ap- 
pelions le  vieil  Tellement , n'eftoit  pas  feulement 
des  chofes  fpirituellcs , mais  aufli  confiftoic  en  pro- 
meffes  temporelles  , de  la  joüiflance  de  la  terre  de 
Chanaan.  de  toute  l'abondance  de  Tes  fruits,  qui 
cfloit  la  figure  de  l’heritage  éternel , 8c  de  tous  les 
biens  fpirituels  que  nous  avons  par  Iefus-Chrift  , 
& en  letus-Chrift.  Et  quand  Dieu  introduit  les  en 
fans  .1*1  irael  en  lapoficUion  de  fa  terre . il  leur  bail- 
la pluftoft  à ferme  ou  à cens  2c  rente  , ou  bien  à 
Ch  impart , que  non  pas  en  propriété  : voire  à telle 
charge  8c  condition , que  s'ils  failloient  à payer 
leurs  redevances , il  les  dépolfcderoit  quand  bon 
luy  femblcroit. 

16.  La  dixiéme  partie  donc  des  fruits  qu'il  a- 
voir  retenue  pour  foy  , cftoit  plulloft  , ou  bien 
aufli-toft  Champart  8c  droit  temporel , que  fimpie 
difme,  qu'on  appelle  droit  fpirituel.  Combien  que 
Dieu  n’en  avoit  que  faire  pour  foy , mais  il  s’étoit 
refervé  ce  Champart  pour  la  nourriture  de  fes  lcr- 
viteurs  plus  intimes , 8c  comme  domeftiques  qui 
eftoient  les  Levites  8c  Pccflres  j tout  ainli  que  fi 
quelque  Seigneur  avoit  un  grand  païs  de  terres  en 
ion  domaine , 8c  qu’il  les  baillai!  a Champart  à des 
laboureurs  pour  tel  temps  qu'il  luy  piairoit , à 1a 
charge  de  luy  apporter  fon  Champart  en  fa  mai- 
fon  , pour  rentretcuemenld'icellc , 8t  pour  la  nour- 
riture de  fes  lervircurs  domelliqucs  : les  terres  ne 
feroient  proprement  aux  laboureurs  , ny  le  Cham- 
part à les  lervitcurs  domeftiques  , mais  plûcoft  au 
Seigneur. 

17.  Et  ce  commandement  que  les  douze  lignées 
•vnient  de  payer  eftroitcmcnc  les  difmes  fans  dimi- 
nuer ne  changer,  cfloit  plut  politique,  ou  céré- 
monial , que  moral  ; pour  durer  à perpétuité , 8c 
pour  tous  temps  8c  touro  nation.  Il  cfloit  politi- 
que,en  cequ’ilordonnuit  de  la  vie  des  Levites:8c 
cérémonial , doutant  qu'il  eft  ut  party  du  lervice  de 
Dieu  , eftably  en  ceremonies  8c  chofes  corpo- 
relles figures  du  icrviwc  fpirituel  de  i'EgUfe  Chré- 
tienne. 
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«8.  De  forte  que  cette  loy  de  difmes  n’a  eu  fa 
vigueur  , finon  pour  le  temps  que  les  enfans  d’ii- 
raèl  ont  pofledé  la  terre  promife , 8c  cependant  que 
le  lervice  du  Tabernacle  a eu  lieu,  8c  que  les  Lévi- 
tes 8c  Prcftres  ont  allé  occupez  en  iceluy  : Et  qu’il 
fiiloit  aufli  qu'ils  eu  lient  le  loifir  de  vaquer  8c  eftu- 
dicr  en  la  loy  de  Dieu , pour  la  bien  entendre  8c 
l’cnfeigncr  aux  autres , comme  il  eft  noté  au  trente 
8c  unième  chapitre  du  fécond  livre  des  Chroniques, 
quand  le  Roy  Ezechias  reformant  l’Eglifc , com- 
manda expreilement  que  le  peuple  payai!  aux  Le- 
vites , ce  que  Dieu  leur  avoit  ordonné  pour  part  : 
afin  qu'ils  s'employaient  à la  loy  de  Dieu. 

19.  Pour  les  memes  raifons  le  peuple  d'Ifraël 
cftoit  tenu  de  bailler  les  prémices  8c  oblations  : 8c  y 
avoit  une  même  obligation , pour  les  difmes . pré- 
mices 8c  oblations  , laquelle  a duré  jufques  au 
temps  de  la  correâion.  Htk.  9.  Et  autant  qu'a  duré 
le  Temple  8c  fes  ceremonies  avec  tout  Ion  fervice  I 
c’eft  à dire  jufqucsau  temps  que  le  Fils  de  Dieu  en 
fon  premier  avènement , a mis  fin  aux  ombres  8c 
figures  du  fervice„lcgal  , duquel  les  Prcftres  8é 
Levites avoient  la  charge,  ôt  ayant  tout  accomply 
8c  aboly les  ceremonies  figuratives,  a eftably  fon 
fervice  fpirirucl , lequel  fc  fur  en  toutes  les  parties 
du  monde  par  tous  bons  Chrcftiens  de  l’Eglifc  Ca- 
tholique. Ce  qu 'avoir  prédit  le  Prophète  Malachie, 
chip.  1.  11. 

zo.Or  donc, quand  noftre Seigneur  Iefus-Chrift 
eft  venu  luy-mcme  faire  l’office  de  grand  Prcftre 
éternel  félon  l'ordre  de  Melchifedccn , 8c  que  par 
le  facrifice  de  fon  Corps  8c  de  fon  Sang , une  feule 
fois  fait  en  la  Croix , 8c  par  luy-raèmc , il  a accora- 
ply  toutes  les  figures  , 8c  mis  fin  à toutes  les  om« 
ores , alors,  comme  die  l’Apoftrc  , Htkr.  7.  quand 
l’office  de  la  facrificarureaeftc  tranfporré  ic  chan- 
gé d’Aaron  à Iefus-Chrift,  il  eft  ncccflaire  aufli 
qu’il  foie  fut  rranfport  de laloy , c’cft  à dire , chan- 

fjcment  de  toutes  les  ordonnances  appartenantes  à 
a focrificature  : lequel  changement  n’eft  autre  cho- 
fc  que  l’abolition  de  l’ancienne  forme  du  fcrvics 
de  Dieu , 8c  l’cflabliflcmcnt  de  ccluy  qui  fe  doit 
faire  en  l’Eglifc  Chrcfticnne  t alors  les  Levites  8c 
Prcftres  ont  perdu  leurs  offices  i car  ils  ont  cfté 
fupprimez  & abolis,  8c  par  conséquent  leurs  bé- 
néfices j c’cft  à dire  , leur  droit  de  difmes  , prémi- 
ces 8c  oblations , lelon  le  dire  accouftutné  1a  cauf« 
ccflante , aufli  celle  fon  effet.  Et  comme  fçavxjic 
bien  dire  les  Decrctiftes.  à caufe  de  l'Office,  eft 
ordonné  le  bénéfice.  L’office  donc  aboly  , aufli  eft 
le  bénéfice  ,8c  fingulierement  depuis  que  le  Tem- 
ple fut  détruit , 8c  fut  acqomply  ce  dont  Noftre- 
Seigncur  avoit  menacé  tous  les  bénéficie  s legaux: 
Matthieu  vingt  8c  un.  Le  Royaume  de  Dieu  vous 
fera  ofté  , 8c  fera  donné  à un  peuple  faifimt  les 
fruits  d’iceluy.  Et  faut  bien  pefer  cecy  , afin  qu’au- 
cun ne  prétende  fonder  fur  le  vieil  Tcflament , qui 
eft  aboly  quant  1 cela , le  droit  prétendu  de  <ii£> 
mes. 

11.  Or  venons  maintenant  au  temps  de  laloy 
Evangélique , à fçavoir  fi  Noftt c-Scigncur  Iefus- 
Chrift  eft  abli  (Tant  le  minifterc  Evangclique,  le- 
quel il  a le  premier  exercé, 8c  puis  commis  à fes 
Apoftrcs  8c  i leurs  vrais  fuccefleurs,  çp  obligeant 
les  Miniflres  Evangéliques  à prêcher  l'Evangile  , 
adminiftrer  les  Sacrcinens , gouverner  ladifupiine  , 
qui  eft  1a  puiffance  des  clefs  de  l'Eglife  : 8c  foire 
tout  ce  qui  eft  du  devoir  de  leur  cftac  ; a aufli  obligé 
le  peuple  Chrcftien  par  une  nouvelle  loy , s payer 
les  dilmes, prémices  8c  oblations  aux  Miniflres  de 
l’Evangile. 

zs.  Il  cl!  bien  aisé  de  répondre  refoluèment  que 
non.  Car  rien  ne  s’en  pourroit  montrer , ny  par 
l’Ecriture  du  Nouveau  Tellement  , ny  par  le  Eût, 
foit  de  Noftrc-Scigncur  Iefus-Chrift , ou  de  ici  A^ 
AAaa  Uj 
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pût  tes . à fçavoir  qu’il*  ayent  jamais  demandé , ny  toient  permifes  par  U Loy  à iceux  Levire»,  qui  ne 
pris  dûmes  , ny  ( qui  plus  e A ) jamais  fait  mention,  | chcrchoicnt  que  les  chofes  prefentes  Cf  terriennes, 
ny  donné  à connoiAre  qu’elles  foient  deu  es,  ainli  , Mais  moy  j’oie  hardiment  dire  qu’il  ne  faut  point 


qu'elles  cAoient  au  vieil  Tell  amen  t. 


que  les  Prelats.c’eA  à dire,  les  Miniflrcsdc  l’Eglifc, 


a$.  Et  ne  faut  faire  ce  dohonneur  à noAre  Sci-  payent  rien  plus  que  leurs  vivres  fie  veftemens  , de 
gneur , ny  à les  ApoArcs , de  dire  qu'en  cnleignant  peur  qu’ils  ne  loieot  pardefir  tirez  aux  choies  ter- 
fe  devoir  des  MiniArcs  envers  le  peuple  ChrcAicn,  ricnncs.  Cela  dit  S.  Chryfoftomc. 
ilsn’aycnt  aufli  fuffifammenc  enfeigne  , quel  cft  le  : 17.  Jepricdooc  tous  ceux  qui  ont  le  jugement 


devoir  du  peuple  ChrcAicn  envers  fes  Paftcurs  > clair  Cf  net,  & qui  ne  font  point  tranfportezd’affec- 
•-  **'-’*-  - tionaux  bénéfices  , qu’ils  pefent  bien  Je  dire  tant 

defuint  AuguAin  que  de  laintC  hryfoAomc , te  ils 
entendront  aifémcnr  la  différence  qu’il  va  entre l’é 


Doâeurs  fie  MiniArcs. 

14.  Ce  que  certes  ils  ont  tres-diligemment  , 
clairement  fit  amplement  fait,  nui*  q’a  clic  (an  a fai- 
re aucune  mention  de  dilmes  ne  prémices,  lé  con- 
tentans  Iculcmcnr.de  faire  entendre  au  peuple  Chré- 
tien qu’il  doit  nourrir  fie  entretenir  les  MiniArcs  fie 
leurs  familles  des  chofes  neceffaircsà  cette  vie  • fie  ce 


tat  des  Lévites  fie  Prcllrcs  de  l’ancien  Fellinient  » 
fie  les  MmiAresde  l’Evangile,  quant  à pourvoir  i 
kur  vie. 

Les  ApoArcs  de  NoArc-Scigncur  ont  plus 


par  la  loy  de  charité,  quicA  le  comble  de  la  loy  mo-  amplement  traité  de  la  maniéré  de  pourvoir  aux 
raie,  comme  allez  il  appert  par  le  dire  de  lS»Are-  | MiniArcs  de  l’Eglifc,  fie  Saint  Paul  entre  les  autres. 
Seigneur  Jcfus-ChriA  , MmiIi.  10.  L’ouvrier  cft  ■ au  9 chap  de  la  première  aux  Cor.  fie  au  6.  chap. 
digne  d’e  Arc  nourry.  Voila  fans  contredit  la  fon-  ' des  Gai  ai.  ver.  6 1 Tim.5.17.  mais  fans  faire  aucune 
dation  du  droit  que  peuvent  avoir  les  MiniArcs  de  mention  de  difmes , ne  prémices,  ne  de  la  Loy  de 

* Moifc. 

xy  Le  fait  fit  la  pratique  des  ApoAres  s’accor- 
de à leur  do&rinc.  Car  pendant  quM<  ont  eAé  cn- 
fcmblc  en  Jcrulalecu , gouvernails  l’Eglife  en  com- 
mun, iL  fc  font  conrcnrer.  de  ce  que  chacun  donnoie 
volontairement  fit  libéralement.  Et  quand  ils  clcu- 
rentdes  Diacres  pour  recevoir  fit  dilpenfer  les  biena 
de  rEgufc,il  n’ett  point  parle  de  dûmes,  ny  de  pré- 
mices. 

30.  CcA  donc  chofe  claire  & certaine  qu’il  n’y 
a aucune  loy  de  payer  difmes  en  l'Eglilc  CbrcAien- 
ne.  faite  neufitee,  ne  par  NoArc-Scigncur  Jcfus- 
ChriA, ne  par  les  ApoArcs, mais  ieulenicnt  cA  obligé 
le  peuple  ChrcAicn  , à fubvenir  à toutes  les  neccUi- 
tc7. , premièrement  Je  les  MmiAreg,  & après  de  fea 
pauvres  Ccqui  a 1 lie  pratique  à l’endroit  de  Noftre- 
Scigncur  Jclui  ChriA  pour  fa  pcrf.mne,  fit  puis  1 


b vraye  Eglilc  ChteAtennc,  par  lequel  le  peuple 
eA  obligé  a bailler  les  biens  temporels  ncceffaires 
à ccttc  vie , à ceux  qui  Iuy  adminiilrcnt  les  biens  fpi- 
rimcls , comme  dit  fàint  Faut , 1 Cor.  9.  Voilà  ce 
que  nousen  pouvons  trouver  en  la  dourine  du  Fil» 
de  Dieu. 

xy.  Or  confiJcrons  fon  fait , fit  il  fe  trouvera 
qu’auflî  peu  s’cA-il  fait  payer  les  difines  , qu’il  a 
ordonné  qu’on  les  payât  à les  ApoArcs  fit  à leurs 
fucceflcurs  ; mais  leuleracnt  s {cft  contenté  tant 
pour  la  fuAentationde  luy  que  de  les  ApoAres . de 
prendre  ce  que  volontairement  fit  libéralement  é- 
toit  donné  par  ceux  autqueli  il  miniAroir.  Et  à 
cette  fin avoit  ordonné  Judas  pour  recevoir  fit  dif- 
penfer  ccttc  fubvention  liberale,  comme  on  peut  re- 
cueillir de  l’EvangiledeS  Matthieu  *7.  5 y.  fit  de  S. 
Luc,  8. 3.  fit  dt  l'Evangile  de  S.  Jean  chap.  ix  6. 


fit  chap.  13  19.  Voilà  le  premier  receveur  des  : l’endroit  dçfci  ApoAres,  fit  de*  pauvres  qui  etoienc 


biens  de  l'Eglilc  ChreAienne.  Saint  AuguAin  a bien 
entendu  cela,  comme  il  appert  par  ce  qu’il  dit  au 
traité  61.  fur  l’Évangile  de  S.  Jean.  Le  Seigneur 


aux  fglifcs  de  leur  temps.  Et  fi  la  ncciffitc  cuA  été 
urgente , les  bons  ChreAicns  eulïcr.t  baille  pour  y 
fubvenir,  non  feulement  la  difme  ou  la  huitième  ou 


donc  , dit  il , avoitunc  bourfe,  fit  gai  doit  ccqui  fixiéme  partie  de  leurs  biens  par  charité  , mais  la 
eAoit  offrit  par  Ls  Fi  Je  Ica  fit  le  ballon  tant  pour  moitié , comme  difoit  Zachée  1 Voicy  je  donne  la 
la  nccc  dite  des  Tiens,  que  des  autre*  indigens  :alors  ' moitié  de  mes  biens  aux  pauvres.  Luc  19.  ou  bien  le 
a efté  premièrement  inAiruée  la  forme  Je  l’argent  tout, comme  fit  Jofes  furnommé  Barnabas  Aél  4-le- 
fit  des  bu  ns  de  l’Eglifc>CcL  dit  S.  Aug  iAin.  Or  quel  vendit  fon  héritage  pour  en  mettre  le  prix  aux 
puisqu’il  dit  qu’alors  a elle  pretniercuui.t  inAi-  , pie  J 5 des  ApoAres  fit  cil  vray-fcmblabJc  quec’ctoit 
tucc  la  forme  des  biens  de  l’Eglifc,  il  cA  tout  clair  tout  fon  bien. 

qu’il  enten  .’oit  bien  que  la  tu  me  des  biens  de  l’E-  j 3 1.  Accla  fe  peut  rapporter  ce  que  dit  faint 
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ll'c  Judaïjuc  cAoit  abrogée,  comme  dit  a cAc.  Jcrofmcexpolant  le  3 chap.  de  Mûacbic  : Ce 
Jonc  il  eA  ai  é de  con.lutc  , que  tout  uinfi  que  nous  avons  dit  des  dûmes  fit  prémices,  lefquctlci 
N Are-Seigneur  a inAitué  une  nouvelle  forme  de  jadis  eAoicnt  baillées  par  le  peuple  aux  Preftres  fie 
MmiAercau  nouvcauTclhmcnt,  suffi  a il  inAitué  | Lévites , cntenJe/.-le aufli  des  peuples  de  1’Fgbfe  , 
une  nouvelle  manière  de  pourvoir  à la  vie  des  Mi-  j aufqucls  ilcftcommanJc  non  fculcm  nt  de  donner 
niArcs du  nouveau  TcAamcnr,  autre  que  celle  qui  les  dûmes fif  prémices,  nuis  au tïi  de  vendre  tout  ce 
avoit  eAé  ordonnée  pour  la  vie  des  MiniArcs  du  J qu’ils  ont  fie  le  donner  aux  pauvres,  fie  cnfuivrele 
vieil  T cAamcnt.  j Seigneur  noArc  Sauvcur.il  cA  tout  clair  que  S Jc- 

16.  Saint  Ican  Chryfoflome  a bien  noté  cette  ( rôrue  entendoit  bien  la  différence  qui  clt  entre  la 
differente  manière,  cxpofantle  paffage  du  y.  chap.  ! loy  Ccremonialc  ou  Judicialequi  ubugébir  lesluifs 
de  la  première  à Timotb.  Hom.  iy.  ( Les  PrtArcs  1 envers  les  Lévites  fie  l,rcftres,fi<  la  loy  de  charité  qui 
quiprefident  bien  font  dignes  de  double  honneur)  ! oblige  le  peuple  ChrcAicn  d’employer  à Penrrcte- 
ait  entre  autres  propos  : Il  fautdonc  bailler  à ceux  nement  du  MiniAcre  de  l’Eglilc  fic  des  pauvres,  tou- 


s propos 

qui  enfcigncnt.lcur  vie  largement , de  peur  que  rien 
oe  leur  défaille , 6c  qu’ils  ne  deviennent  lâches  , fie 

3u’rn  s’occupant  aux  petites  chofes  ils  11e  le  privent 
es  grandes , fie  eux  fie  les  autres:  afin  aufli  qu’ils 
travaillent  aux  chofes  fpirituclles,  n ayons  (ôucy  ne 
pcnfeinent  des  affaires  de  ce  monde.  Les  Lévites  é- 
toient  de  ceux  qui  n’avoient  aucun  foucy  des  affai- 
res de  ce  monde,  atn  li  qu’a  voient  les  laïcs , c’cA  & di- 
re, le  peuple.  Car  à eux  effoit  donnée  la  charge  fie 
par  la  Loy  certains  revenus  leur  «voient  cAc  or- 
donnez, comme  dilmes,  or,  prémices*  vœux , fie  plu - 
/leurs  autres  chofes.  Or  \ bon  droit  telles  chofes  é- 


de  l'Eglifc.fic  des  pauvres,  t 
te  leur  faculté,  fans  en  faire  quocc , ne  de  la  dixiéme 
partie . ou  plus  ou  moins  : car  charité  fait  à fon  pro- 
chain comme  à foi  même.  Et  de  ccttc  charité  , on 
voit  la  pratique  au  commencement  du  4.  chap.  des 
A lies  des  Apoftrcs. 

3 x.  Ccttc  manière  de  pourvoir  à la  ncceflité  6c 
vie  des  MiniArcs  fit  des  pauvres,  volontairement  fie 
charitablement,  acAé  obfcrvéc  en  l’Eglilc  primi- 
tive pur  la  contribution  volontaire  des  biens  des  ri- 
ches fie  médiocres , chacun  félon  fa  faculté,  commo 
l’enfeigne  S.  Paul  x.  aux  Corinthiens  8 Et  cepen- 
dant que  les  ApoArcs  furent  enfetnble  en  Jeruià- 
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lem»tcls  biens  efloient  apportez  aux  pieds  d’iceux  , 
& receus  & difpenfcz  par  le*  Diacres  à ce  eleus. 
Puis  apres  quand  les  Apoftres  eftans  eljpars  par  le 
monde  eurent  fondé  plufieurs  Eglifes,  lacouRurac 
fatreceuë  de  foire  oblation  de  ces  biens-là,  quand 
la  Cene  étoit  adminiftrée,  ce  qui  le  foi  foi  t ordinai- 
rement chaque  Dimanchc’.fie  lesapportoitle  peuple, 
non  plus  aux  pieds  des  Miniilres,  mais  à une  table 
àce  ordonnée  par  fucccflîon  de  temps  abufivement 
appcllcc  Autel.  Et  eftoient  ces  oblations  rcceu es  fie 

Îirifcs  par  lesDiacres  à ceordonnezcn  chaque  Eglifo, 
efquels  les  difpenfoient  aux  Miniilres  fie  aux  pau- 
vres, parleconl'eildcs  Paftcurs  appeliez  Evêques, fie 
des  Anciens  qu'on  appelloit  Preftres. 

J3 . Platine  en  la  vie  d’Urbain  I.qui  tint  le  fiege 
Romain, depulsl’an  zzy.jufqu’en  l’an  zjf.dit  qu’il 
fut  auteur  fie  le  premier  qui  inftitua  que  les  Mi- 
niftres  de  l’Eglifo,  acccptaflent  les  champs  fie  ter- 
res que  les  fiaelles  offYoient  pour  fuftenter  les  Mi- 
nières fie  les  pauvres.  Auparavant  donc  ils  n’avoient 
reccu  du  peuple  Chreftien  autres  oblations  que 
mobilières,  ou  de  biens  que  nous  appelions  meu- 
bles. Et  avoient  les  predecciTeurs  d'Vrbain  fait  dif- 
ficulté d’accepter  les  oblations  fie  donations  de 
biens  immeubles  fit  héritages, lé  contentans  de  vivre 
au  jour  la  journée , comme  Noftrc-Seigncur  l’avoit 
ordonné  à Tes  Apoftres,  fie  à leurs  vrais  fucccfleurs. 
Matthieu  6.  3 i . fie  34.  fans  fo  vouloir  charger  d’au- 
cune chofcqui  les  peuft  diftrairedu  Royaume  des 
deux,  fit  de  la juftice fie adminiftration d’icelle. Car 
les  plus  foges  d’entre  eux,  fit  qui  mieux  prevoyoient 
le  danger  à venir,  fedoutoient  bien  del’inconve- 
nient  uu’apporteroit  àl’Eglifo  cette  acceptation  fit 
pofleflion  d’héritages  : C’eft  qu’aprés  cette  ouver- 
ture faite  par  Vrbainpar  fucccflîon  de  temps , les 
Minières  de  l’ Eglifo  fc  font  trouvés  tant  chargez  fit 
tant  pleins  de  tels  biens,  qu’ils  ont  quitte  le  ciel 
pour  la  terre,  ne  pouvans  enfcmble  vaquer  à l’ad- 
miniftration  des  cnolës  vrayement  Ecclefiaftiques, 
fit  appartenantes  au  Royaume  deà  Cicux , fie  à l’ad- 
miniltration  de  tant  de  biens  fie  polfeflîons  de  ter- 
res. Toutefois  cette  couftume  cflant  receuë  les 
bons  Evêques  ne  reccvoicnt  pas  indifféremment 
tous  les  héritages  qui  eftoient  donnez  à l’Eglifc  , 
mais  confideroient  quelle  avoit  efté  la  volonté  des 
donateurs, fie  s’ils  n'avoient  point  foit  indilcretement 
telles  donations,  fans  avoir  égard  à leurs  heritiers, 
comme  faifoit  faint  Auguftin,  ainfi  que  l'a  écrit 
Foflidonius  en  la  vie  d’iceluy , chap.  14.  Nous  fça- 
vons)  parlant  de  S.  Auguftin,  qu’il  a refulc  quel- 

Î|ues  héritages,  non  pas  pource  qu’ils fufTent  inuti- 
es  aux  pauvres,  mais  pourtant  qu’il  voyoit  qu’il 
cftoit  plus  julle  fit  plus  équitable  que  les  enfons,  ou 
(proches  parens  des  trefpa liez  lespolfedaflcnt,  com- 
bien qu’en  mourant  ne  les  leur  euflent  voulu  laif- 
fer.  Un  honorable  bourgeois  d’Hipponc , demeu- 
rant à Carthage  en  fon  vivant  voulut  donner  à l’E- 
glifc  d’Hipponc  certaine  pofleflion  d’heritage , fie 
en  avoit  envoyé  les  lettres  paflees  à faint  Augu- 
llin , refervant  à luy  donateur  l’ufufruit  fa  vicau- 
rant.  Quelques  années  apres  ce  donateur  envoya 
fon  fils  à faint  Auguftin,  avec  lettres  roiflives  par 
lefquelles  il  le  prioitde  luy  rendre  les  lettres  de  do- 
nation,fie  de  prendre  cent  fols  pour  donner  aux  pau- 
vres. Saint  Auguftin  luy  renvoya  les  lettres  de  do- 
nation, fit  ne  voulut  pas  prendre  les  cent  fols;  fit  fou- 
vent  difoit  qu’il  cftoit  plus  four  à l’Eglifc , de  rece- 
voir les  dons  teftamentaires  de  biens  meubles,  que 
les  héritages, Icfquels  paravanturc  foroient  domma- 

{;eablcs , ou  apporteroient  foucy  : fit  même  qu’il  fol- 
oit  que  les  biens  fufTent  franchement  offerts  fit  non 
demandez. 

34.  Or  jufques  au  temps  de  Conftantin  le 
Grand,  les  Miniilres  fit  les  pauvres  de  l’Eglife  Chré- 
tienne , n’ont  elle  fuftentez  d’autres  biens  que  des 


oblations  volontaires,  de  forre  qu’en  toute  l’hiftoirt 
Ecdcfiaftiquc  quej’ay  peu  voir,  il  n’cft  foit  men- 
tion de  dilmcs.  Que  fi  les  difmes  euflént  efté  deuës 
de  droit  divin  aux  Miniilres  de  l’Eglifo  , comme 
prétendent,  enfeignent  fie  écrivent  aujourdhuy 
plufieurs , les  Peres  alîémblcz  au  Concile  de  Nicée, 
en  euflent  fait  quelque  mention.  Et  fcmblablcment 
quand  Conftantin  commença  à douer  fit  enrichir 
les  Egli fc*  de  revenus  temporels  , il  n’eft  jamais  foit 
mention  de  difmes.  Que  fl  les  Ecclefiaftiques  alors 
euflent  prétendu  qu’elles  leur  euflent  elle  deuës  de 
droit  divin  , ils  ne  fo  fu lient  tant  oubliez , qu’ils 
n'euflent  requis  l’Empereur  Conftantin  de  les  leur 
foire  payer,  fit  luy- même  s’y  foft  volontairement 
employé.  Ce  que  les  hilloires  de  ce  temps-là  ne 
tairoient  pas  , mais  les  Hiftoriens  l’eu  fient  Lifte  par 
écrit  au  1E  bien  qu’Eufebe,  hiftoire  Eccleflaftique 
livre  1 o.  chap.  6.  foit  mention  de  l’argent  que  Con- 
ftantin fïft  donner  aux  Eglifes  d’Afrique,  Numi- 
die,  fit  Mauritanie.  Et  comme  aufli  Sozomene  livre 
1 . chap.  8 . a écrit  que  Conftantin  donna  aux  Eglifes 
les  confifcations  des  Martyrs , defqucls  les  heritiers 
n’apparoifloient  point.  En  l’hiftoirc  de  la  vie  de 
Conftantin,  liv.  4-  le  meme  Eufobe  dit, que  combien 
que  Conftantin  foft  couèumier  de  donner  à tous, 
toutefois  aux  Eglifes  il  foiloit  des  dons  excellens: 
fie  aux  unes  ildonnoit  des  terres  fit  champs, fit  aux 
autres  des  bleds  pour  fubvenir  aux  pauvres,  fit  à 
ceux  fur  tout  qui  s’clloicnt  adonnez  aux  chofos  di- 
vines. 

3 y.Or  fi  la  loy  des  difmeslors  avoit  lieu,  fit  eftoit 
encore  en  fa  vigueur,  c’eftoit  certes  une  grande 
ignorance  à Conftantin,  fie  à tous  ceux  de  fon  temps, 
de  ne  s’en  advifor,ou  s’il  en  avoit  quelque  connoifo 
lance,  il  ne  s’en  acquittoit  pas,  fit  enargeoit  fa  con- 
fcicnce,  en  ce  qu’il  n’employoit  pas  fon  autorité  à 
foire  que  le  peuple  les  payall  aux  Ecclefiaftiques, 
fie  aux  pauvres , comme  avoit  foit  le  Roy  Eze- 
chias  en  fa  reformation. 

36.  Saint  Ambroife  en  fon  Epiftrc  31.  à l’Empe- 
reur Valentinien  , dit  que  l’Fglife  n’a  autre  chofe 
que  la  Foy,  qu’elle  poftede  comme  fon  propre, fie  s’il 
y a quelque  chofe  des  biens  de  la  terre,  c’eft  pour 
ayder  aux  pauvres.  S.  Ambroife  donc  n’cftoitpasde 
ceux  qui  appellent  les  difmes  fie  autres  revenus , le 
patrimoine  du  Crucifix. 

37.  Puis  après  par  fucccflîon  de  temps  l’Eglife 
eftanc  augmentée  de  nombre  de  peuple  fit  de  Mi- 
niftres , fie  les  Evêques  ayans  pris  autorité  qu’ils 
appellent  Epifcopalc  fur  les  autres  Miniilres, fie  le 
Clergé  fort  multiplié  , comme  toutes  chofos  par 
trait  de  temps  font  allées  de  nul  en  pis,  ainfi  que 
l’ignorance  croiflbit,on  a commencé  a exhorter  le 
peuple  Chrcfticn  à payer  la  difine,  en  propofanc 
l'exemple  du  peuple  Judaïque , de  ce  autant  ou  plus 
fous  le  titre  de  la  nourriture  des  pauvres,  que  pour 
la  vie  du  Clergé  : ce  qu’on  peut  recueillir  d’un  palfa- 
ge  de  S.  Auguftin' en  l’Epiftre  8<$.  là  ou  parlant  de 
ceux  qui  donnoient  en  fon  temps  la  dixième  partie 
de  leurs  biens  aux  pauvres,  dit , Ce  que  nous  defire- 
rionscllre  foit  de  plufieurs  Chreftiens,  mais  à peine 
en  trouvons-nous  tres-peu  qui  le  foflent-  La  couftu- 
me donc  de  payer  la  difme  n’eftoit  encore  reçue  uni- 
vcrfcllemcnt.  Davantage,  il  dit,  qu’ils  donnoient 
aux  pauvres  la  dixiéme  partie  de  leurs  fruirs  par 
forme  d'aumône , non  qu’ils  la  payaient  aux  Prc- 
ilres , comme  leur  eftant  deuc  de  droit  divin  , ou 
de  droit  pofitif , cftably  par  les  hommes  fie  la  cou- 
ftume. 

3 8.  Par  fucceflion  de  temps  on  a pafTé  plus  ou- 
tre, fie  la  couftume  de  donner  la  difme  eft  paiîéc  en 
Loy,  fie  par  trait  de  temps  a acquis  vigueur  de  Loy  • 
comme  il  en  prend  de  toute  couftume  longuement 
fie  univcrfellemcnt  obforvée.  Et  cette  loy  ou  cou- 
ftume a eÜc  colorée  par  les  Eyefques  ou  autres  dd 
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Clergé, de  la  couleur,  êe  exemple  de  la  loy  de  Moï- 
fe, mal  à propos  toutesfois  comme  il  a cfté  dit.  Ce- 
la fc  peut  voir  en  un  Sermon  attribué  à S.Auguftin, 
qui  cil  le  premier  du  douzième  Dimanche  après 
la  Trinité , entre  les  fermons  du  temps  119.  Com- 
bien qu’il  appert  allez  par  le  il  y le  & le  langage  , fie 
snefmes  par  les  fentences,  qu’il  n’eftoasde  S.  Au- 
guftin.  Entre  autres  propos cecy  y eft  écrit:  De- 
mandes-tu  à qui  profite  ce  qui  eft  donné  aux  pau- 
.vres  ? Et  peu  apres  : Les  difmcs  font  les  tributs  des 
araes  indigentes , & autres  propos  fcmblables.  Et 
dit  en  ce  Sermon  que  non  feulement  on  doit  don- 
ner pour  les  pauvres  la  difme  des  fruits  de  la  ter- 
re , mais  auftî  un  chacun  de  fon  gain,  fi C du  fruit  de 
fon  labeur  fie  vacation  , foie  de  gages,  comme  les 
gens  d’armes  fie  officiers,  (bitdcmeftier  ou  mar- 
chandife.  Ce  qui  toutesfois  n’avoit  jamais  cfté 
commandé  en  la  loi  de  Moïfe,  mais  feulement  elle 
commandoit  qu’on  payait  la  difme  des  fruits  que 
la  terre  produiloit , ou  fans  le  labeur  ou  avec  le  la- 
beur de  l'homme  : fie  la  difme  des  beftes  nettes  , 
qui  eftoient  profitables,  nourries,  fit  élevées  par 
le  foin  des  hommes.  Bref,  il  n’eftoit  ordonné  en 
la  loi  de  Moïfe,  finon  de  païer  les  difmes  pre- 
diales,  fit  mixtes,  qu’on  appelle,  fie  n 'eftoit  rien 
dit , ni  commandé  de  celles  qu’on  appelle  perfon- 
nclles. 

30.  Et  nonobftant,  il  cftoit  aifé  de  perfuader 
au  limple  peuple^  qu'il  falloir  ainfi  payer  toutes 
difmcs , cependant  qu’ils  royoient  que  tels  biens 
eftoient  tolerablcment  difpenfez  comme  ils  é- 
toient  encore  jufques  environ  l’an  600.  après  les 
Apoftres  du  temps  de  Grégoire  premier.  Et  eftoient 
iceux  biens  Eccfcfiaftiques  divifez  en  quatre  par- 
ties. La  première  eftoit  pour  l’Evêque , la  fécondé 
pour  le  Clergé , la  troiücme  pour  les  pauvres,  la 
quatrième  pour  la  fabrique , c eft  à dire,  pour  Pen- 
tretenemenr  dcsEglifes,  fie  maifons  des  Miniftres, 
6c  pour  les  frais  qu'il  convenoit  faire  aufervice.  Et 
combien  que  cette  fâ^ond’ainfi  partager  les  biens 
fuit  déjà  bien  éloignée  du  premier  fie  limple  ordre 
de  la  primitive  Eglifc , fi  cft-ce  , comme  dit  aefté, 
qu’il  eftoit  tolérable,  puis  que  les  pauvres  en  é- 
toient  fuftentez. 

40.  Et  dura  cette  maniéré  de  diftribuer  les  biens 
de  l’Eglife,  jufques  environ  Pan  neuf  cens , comme 
il  appert  par  les  aétes  d’un  Concile  célébré  à Vvor- 
mes  en  Allemagne.  Environ  cc  tcmps-la,  le  peuple 
Chreftien  voyant  cette  dilciplinc  en  la  difpenfa- 
tion  des  biens  de  l’Eglife,  a aiféroent  rcceula  cou- 
tume de  payer  les  difmes,  6c  Ic6  Princes  auffi  s’y 
font  accordez  : de  forte  que  par  le  confcntement 
des  Princes  6c  des  peuples,  cette  coûtume  a efté 
comme  émologuée.  8c  a acquis  vigueur  de  loy , non 
pas  divine,  mais  humaine  6c  pofuive.qui  n'cft  au- 
tre chofe  qu’une  couftume approuvée  6c  confirmée 
par  long  ulage  fie  commun  confentement. 

41.  Non  toutesfois  que  cette  loy  obligeaft  le 
peuple  à payer  rie  à rie  la  dixiéme  partie  de  toutes 
choies  félon  la  rigueur  delà  loy  de  Moyfe  , laquelle 
on  fçavoit  bien  avoir  efté  abolie,  comme  dit  a cfté  , 
mais  pour  farisfaire  au  devoir  de  charité.  Quant  à 
la  nourriture  des  Miniftres  qu’on  appclloit  le  Cler- 
gé, fie  des  pauvres,  on  a pris  la  couft unie  de  donner 
quelque  portion  des  biens  delà  terre,  fie  d’aurres 
chofcs,  chacun  félon  qu’il  avoit  en  un  lieu  plus,  «n 
l’autre  moins  : ce  qu’improprement  on  a appelle 
difme:  combien  que  proprement  ce  ne  foitpasdif- 
me,  car  en  certains  lieux  on  nes’cftaccouftuméquc 
de  payer  la  treizième  partie  des  fruits,  és  autres 
la  quinziéme,  fit  ailleurs  la  vingtième,  les  autres 
moins , comme  encore  en  la  Beauffe  on  ne  baille 
pour  la  dilme  que  quatre  gerbes  du  lexricr  de  ter- 
re, fie  rapporrrft-tl  cent  cinquante , voire  deux  cens 
gerbes.  En  Normandie  la  couftume  de  dilmer  eft 


autre  qu’en  France.  Et  de  cette  diverfité  de  courû- 
mes de  payer  difmes  , on  peut  bien  conclure  que 
ceux  qui  l’ont  receuc  ainu  diverfement,  fçavoient 
bien  que  la  difme  n’eftoit  que  de  droit  divin  du  vieil 
Teftament , autrement  tous  ceux-là  fe  fu fient  ac- 
couftumezà  payer  la  dixiéme.  Et  tous  ceux  qui  ne 
payeraient  la  dixiéme  à langueur,  feraient  vrais 
pillards  du  droit  de  Dieu,  fie  vrais  facrilegcs,  com- 
me Dieu  fe  plaignoit  par  le  Prophète  Malachiecha- 
pitre  3 . de  ceux  qui  le  pilioient  6c  déroboient , ne 
payans  pas  leurs  difmes,  ce  que  je  croy  que  n’ofe- 
roienc  dire  les  Curez  6c  autres  Ecclefiaftiques , au- 
trement ils  feraient  contraints  de  dire  que  tous  leurs 
paroi lfieus  feraient  damnez  comme  ücrileges,  6c 
mourraient  rous  excommuniez.  Car  j’ai  veu  que  une 
fouvent  en  leurs  Profnes , ils  excommunient  tous 
faux  difmeurs,  6c  fauflfes  difmereffcs,  quels  feroienc 
rous  ceux  qui  fans  fraude  ne  payeraient  la  dixiéme 
partie  de  toutes  chofcs  dilmablc»,  fi  la  loy  de  Moïfc 
les  obligeoit  encore  ? 

4z.  Et  ne  ferviroit  de  dire  que  ceux  qui  le  di- 
fent  avoir  le  droit  de  difmes,  fe  contentent  à moins  , 
fi f par  ainfi  qu’on  ferait  quitte  fai&nt  avec  eux  de 
gré  a gré.  Certes  fi  la  loi  de  Moïfe  Jure  encore, ce 
ne  ferait  pas  aux  hommes  à compofer  du  droit  de 
Dieu,  & ny  a Prcftre  ni  Clerc,  non  pas  le  Pape , qui 
puific  difpcnfer  fur  h loy  de  Dieu,  ni  légitimement 
permettre  qu’on  fafle  en  rien  moins  ny  autrement 
qu'elle  commande. 

4).  Et  quand  noftre  Seigneur  parloir  aux  Pha- 
ri liens  du  payement  des  difmcs  qui  durait  encore 
félon  la  Loy , parlanr  même  de  la  mente,  de  Paner, 
fit  du  cumin,  fie  des  choux,  fie  Dorées  des  jardins,  il  a 
dit  qu’il  falloit  faire  ce  qui  eftoit  le  principal  de  la 
Loy , àfçavoir,  jugement,  mifericorde , fit  foy  : 8c 
n’obmettre  pasà  payer  la  difme, Matthieu  z 3 . Mais  il 
faut  bien  noter  que  cette  fentence  ne  s’entend  que 
du  temps  du  vieil  Teftament,  8c  ne  la  finit  pas  cirer 
par  les  cheveux , pour  prouver  que  par  le  dire  de 
noftre  Seigneur  , il  faudrait  encore  tout  difmer 
jufqu’aux  poréesdu  jardin.  Jcfiais  cet  averti  (f cm  en  r, 
parce  que  je  vois  qu’il  y en  a aujourd’huy  de  fi  mal 
prenans  garde  au  fens  de  l’Ecriture  Sainte,  fie  mê- 
mes à ce  paflage, qu’ils  l’alleguent  inconfiderémenc 
félon  leur  feus,  ôc  intention , fai  fane  ainfi  fervir  l'E- 
criture à leur  fens , pluiloft  qu'aflujettir , fit  régler 
leurs  paftionspar  l’Ecriture,  6c  le  vray  fens,  fie  in- 
tention d’icelle. 

44.  Quoy  qu'il  en  (bit,  fit  d’où  que  Toit  venufi 
la  couftume  de  payer  les  difmes,  telle  quelle  êft  re- 
ceuë,  6c  en  ufage  en  France,  elle  eft  à mon  avis  to- 
lérable. Et  ferait  utile  ficloüable,  pourveu  que  les 
difmes  fuflent  bien  adminiftrées,  fie  difpcnfccs  par 
gens  de  bien,  fie  à ce  ordonnez  par  l’éleaion  de  l’E- 
glife  pour  les  recevoir , fie  diftribuer  félon  la  necef- 
lité,  & à qui  il  leur  ferait  ordonné  parle  Confcil  de 
l’Eglife  : fie  puis  rendre  bon  compte  du  rcccu  fie  def- 
pendu.  Et  fi  l’ordre  des  Diacres  premièrement  in- 
ftitué  par  les  Apoftres  en  l’Eglife  de  Jcrufalcm  euft 
efté  toujours,  fie  par  toutes  les  Eglifes  bien  conti- 
nué fie  entretenu  , de  forte  qu’en  chaque  paroifte,il 
y euft  eu  des  Diacres  pour  recevoir  les  difmes , 6c 
autres  biens  affe&cz  à la  nourriture  des  Miniftres 
fie  des  pauvres,  fie  les  difpcnfêr,  comme  dit  aefté,  il 
n’y  auroit  pas  une  telle  confufion,  comme  on  la 
voit  aujourd’huy  en  tout  l’eftat  Ecclefiaftique.  On 
ne  courrait  pas  ainfi  les  bénéfices,  il  n’y  auroit  pas 
tant  de  procez  entre  les  Evêques  fie  Chapitres  , en- 
tre les  Abbez  fie  Moines  , 6c  les  Curez  fie  autre* 
Bcneficiers , il  ne  faudrait  plus  de  Maquignons , ni 
de  Courtiers  pour  permuter  les  bénéfices,  ni  de 
Cnfhdinot.  Et  combien  que  le  defordre  foit  fi  grand 
fit  fi  débordé  que  tout  le  monde  le  voye,  je  dy , fie 
Rois  fie  Princes,  fie  gens  dcNobleiïe,  fie  gens  de 
Jufticc , fie  tout  le  peuple,  fi  eft -ce  que  nul  n’en  a 
compaffion. 
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cotnpafTion,  6c  latflcon  ce  mal-heur  avoir  fon  couri, 
comme  fi  la  corruption  6 c débordement  de  l'cflat 
qu’on  dit»  l'Eglife,  n’attouchoit  en  rien  au  demeu- 
rant du  peuple  quifedicChreflicn.Erpourveu  que 
chacun  fafle  grand’  chère,  & prenne  Tes  ailes  » 6c 
bien  fouvent  aux  defpens  du  Crucifix,  ( comme  on 
dit  en  le  moquant,  fie  il  y a danger  que  ce  foit  de 
Dieu  qu’on  fe  moque  ) tout  va  fort  bien. 

4 y . Tout  cc  defordre  ell  venu  de  la  faute  que 
les  Evêques  fucceflcurs  des  Apoftrcs  ont  faite, 
d’avoir  repris  la  charge  d’adminiflrer  eux-mefmcs 
les  biens  Ecclefiafiiques,  6c  ont  eu  peu  d'egard  à U 
rai  fon  qui  avoit  meu  les  Apoflrcs  à fc  démettre  de 
cette  charge  pour  la  commettre  aux  Diacres  , à fça- 
voir,  qu’il  n’eûoit  pas  bon  qu’ils  laiflaflent  le  Mi- 
niflerc  de  la  parole  de  Dieu,  pour  fervir  aux  tables, 
c'cfl  àdire,  pour  fe  mefler  de  manier  les  chofesqui 
appartiennent  à cette  vie  corporelle.  CarlesApô- 
ftres  entendoient  fort  bien  que  la  charge  d’clludicr, 
prefeher,  fle  adminiflrer  les  Sacremcns,  6r  conduire 
ladifciplinederEglile,cft  fi  grandc,qu’elle  requiert 
voire  6r  occupe  bien  tout  l'homme , 6c  toutes  les  fa- 
cultcz.  Et  l’cxperience  a bien  montré  qu’aprés  que 
les  Evcfques  fit  autres  Eccleliafiiques  ont  repris  la 
charge  de  manier  fit  poffeder  les  biens,  s’en  eflani 
emparez  eux  feuls,  & fait  les  maifircs,  ils  <e  font  tant 
occupez  aux  biens  tcrricns,qu’ils  ont  quitté  le  prin- 
cipal pour  l’accclfoirc. 

4 .6.  Mais  pour  fe  maintenir  en  cette  pofTcfiion  , 
il  n’ont  pas  fait  peu  , quand  ils  ont  imprime  en  l’el- 
prit  des  Empereurs  Rois, fit  Princes, gensdejufli- 
ce  & autreiqui  fe  difoient  fçavans,  aufli  bien  que 
du  petit  peuple,  que  ceux  qui  les  troubleroicnt  en 
la  pleine  jouilfance  6(  difpofition  de  tels  biens , en- 
courraient l'indignation  de  Dieu,  êc  feraient  facri- 
lcges.  Leurs  rulcs  ôc  finefles  pourraient  élire  def- 
couvertes  par  une  hifloire  que  recite  Paul  Emile 
en  la  vie  du  Roi  Cbilderic  III.  c’eft,  qu’aprés  que 
Charles- Martel  grand  Gouverneur  de  France  fut 
mort,  8c  que  fon  corps  fut  enterré  à laint  Denis , 
Euchcre  Evefquc  d'Orléans  eut  une  vifion  en  dor- 
mant^ ou  feignit  d’avoir  fongé)quc  l'ame  de  Char- 
les Martel  eftoit  damnée,  à caufe  qu'en  fiùfant  la 
guerre  contre  les  SarrazinS,  il  avoit  pris  l’or  6c  l’ar- 
gent des  Eglifcs,  6c  les  dilmes,  pour  foudoyer  les 
gendarmes,  6c  n’en  avoir  pas  fait  rcflitution  aux 
Ecclei'iailiqucs.  Après  ce  longe,  Euchere  comman- 
da a Fuliad  Abbédefaint  Denis,  qu’il  regardait 
au  fepukhre  de  Charles  Martel,  pourvoir  s’il  y 
trouveroit  fon  corps,  lequel  depuis  n’acueres avoit 
elle  eiifèvely.  Regardant  au  fcpulchrc  ifn’y  trouva 
qu’un  li-rpent,  6c  tout  le  dedans  du  fepulchrc  noir, 
comme  fi  on  y eu  11  fait  du  feu.  Cela  dit  l’hiftoire. 
Dont  Euchere  Evefquc,  6c  Fulrad  Abbc  firent  aife- 
ment  cette  conclufion,  que  Charles  Martel  edoir 
damné  en  corps  6c  en  ame  , pourcc  qu’il  avoit  ofc 
prendre  des  biens  de  l’Eglife,  fan»  le  bon  grc  8c  con- 
sentement de  ceux  qui  en  cfloient  en  poH’cflton.  Et 
s’en  firent  fi  bien  croire,  que  lapofterite  a tenu 
cela  pour  choie  vraye. 

47.  En  après  les  loix  Pontificales,  appcllccs  Dé- 
crétales ont  cflc  faites  touchant  les  difmes,  pré- 
mices , oblations , ailemblces  par  le  Pape  Grégoire 
IX.  lequel  commença  à tenir  le  Siégé  Romain  l’an 
jxïo.  lesquelles  loix  font  écrites  au  troifiéme  livre 
de  les  Décrétales  Tit-  30.  accompagnées  de  mena- 
ces, d’excommunications  6c  d’anathemes  à qui  n’y 
obeïroit,  6c  par  la  louverainc  autorité  de  ceux  qui 
les  ont  faites , ont  aboly  les  Canons  du  grand  De- 
cret auparavant  fait  touchant  les  dilmes  6c  autres 
biens , ÔC  de  l’adminiflration  d’iccux,  contenus  en  la 
fécondé  partie  du  grand  Decret  compilé  par  Gra- 
ticn  caufe  16.  qu.  1 . par  lefquels  il  appert  que  les 
difmes  6c  oblations  autant  ou  plus  aux  pauvres 
qu’aux  gens  d’Eglife  , 6c  fingulicrement  les  trois 
Tome  II. 


derniers  Canons,  dont  le  1.  Ært mtkiimdJme  ; le 
Dtc'mx  tribut*  fuit  ; fe  3 . Q*orti*m  epiUfkU  hubcrf 
Cltrià , ont  cflc  mi*  en  oubly , 8c  par  abus  du  tout 
mis  hors  d’ufage  : combien  que  ces  Meilleurs 
aycnc  fouvent  en  la  bouche  que  B»tu  Etxlefu  funt 

bon*  paiipemm. 

4.8.  Cela  ell  bien  éloigné  delà  rondeur  fie  vé- 
rité en  hquellc  de  (on  temps  parloit  Saint  Augu- 
flin,  lequel  ( comme  il  cil  écrit  en  fon  Epillrc  cin- 
quantième au  Comte  Ronifacc  ) parlant  de  foy  fie 
des  autres  Evefques  de  fon  temps,  il  les  appelle 
CompMpem  p.tuperum , compati vrcs  des  pauvres, 
c’elt  à dire,  pauvres  avec  les  pauvres.  Et  quant  aux 
biens  de  l'Eglife,  il  dit,  quais  n'en  cfloient  que 
procureurs,  6C  ne  s’en  attribuoient  la  propriété 
par  ufurpation  damnablc.  Cc  que  l'experlcncc  mon- 
tra bien  au  fiait  defaint  Auguftin  , comme  l’a  écrit 
Poftidonius  en  la  vie  d’iceluy , qu’ayant  exercé  par 
quarante  ans  l’office  d’Evefque  , quand  il  vint  à 
mourir  il  ne  fiil  point  de  teflamcnt.  Car  le  pauvre 
de  Jefus  Chrill  n 'avoit  dequoy  tcfler , s’etant  con- 
tenté de  prendre  fa  necclfité  quotidianc , vivant 
des  biens  de  l’Eglife  comme  pauvre  avec  les  autre* 
pauvres. 

49.  Pour  à quoy  pourvoir,  6c  oflantee  defof- 
dre  remettre  le  tout  en  fon  premier  ellat , jeo’y 
voy  que  deux  moyens  ; le  premier  ell  de  s’addrefler 
à Dieu  avec  prières  ardentes,  luy  fuppliant  hum- 
blement qu’il  ait  pitié  de  là  pauvre  Eglifc  8c  qu'il 
luy  plaife  amolir  le  cœur  de  ceux  qui  ont  beioin 
d’cflre  reformez,  les  préparant  à recevoir  6c  endu- 
rer volontiers  une  bonne  reformation  , préférant 
l’honneur  de  Dieu  , l’édification  de  fon  Eglifc, fie  la 
charité  du  prochain,  à leurs  propres  defirs  , convoi- 
tifes  6c  commoditcz  temporelles.  Le  fécond  eft , de 
s’addrefï'cr  au  Roy  fie  à fon  confeil  ,6c  avec  humble 
requeflc  fie  remontrances , luy  faire  entendre  qu’il 
luy  appartient,  8c  que  Dieu  veut  qu’il  employé  la 
Majcilé  6c  autorité  Royale , 6c  puiifance  fouve- 
raineque  Dieu  luy  a mile  en  main,  fur  tous  les  ha- 
bitans  de  fon  Royaume  6c  terres  de  fon  obéi fian- 
ce, tant  fur  leurs  corps  que  fur  leurs  biens.  Je  dis  fur 
tous  avec  faint  Paul  îo.  13.  fans  excepter  ny  Prê- 
tres, ny  Clercs, ny  Moines,  ny  Nonnains.àceqtie 
ce  grand  6c  abominable  defordre , qui  cil  en  la  dif- 
fiparionde  tant  fie  de  fi  grands  biens,  qu'on  dit  Ec- 
cleliafliques , 6c  fur  tout  des  difmes,  loit  corrigé  , 
6c  le  tout  remis  en  ordre,  6c  en  fon  premier  eflat. Et 
me  fcmblcque  ce  ferait  un  grand  moyen  6c  trcs-bon 
expédient,  premièrement  pour  obtenir  la  faveur  de 
Dieu  6c  de  nollrc  Seigneur  Jelus-Chrill , pour  le 
Roy  6c  tout  fon  Royaume  : fecondcment  on 

Eourrait  par  là  pourvoir  à toutes  les  necelfitez  pu- 
lique-,  6c  affaires  de  tout  le  Royaume,  6c  aux  ne- 
ceflitczdcs  Miniftrcs  neceflairei  à l’Eglife.  6c  aux 
vrais  pauvres.  Car  il  fe  trouveroit  des  biens  af- 
fez , en  ce  qu’on  dit  biens  d’Eglife,  pour  fournir  à 
tout  : ce  qui  apporterait  une  grande  paix  , fie 
grand  repos  au  Roy , à tout  fon  Elut , fie  à tout  fon 
peuple. 

50.  Et  cependant  que  nous  attendons  une  bon- 
ne reformation  fur  tout  l’ellar  de  l’Eglife , je  fui* 
d’avis  que  nul  de  fon  autorité  privée,  n’attente 
de  s’affranchir  6c  exempter  de  payer  les  difmes  ac- 
coullumécs,  dautant  que  le  Roy  veut  6c  ordonne 
par  les  Edits  qu’on  les  paye.  Car  le  Roy  a telle 
puiifance  fur  nos  corps.  6c  fur  nos  biens,  que  quand 
il  nous  commanderait  de  payer  encore  une  dilme 
pour  rentretenement  de  fon  Ellat , 6c  pour  le  bien 
de  fon  Royaume,  nous  ne  l’en  pourrions  empefeher. 
Je  dis  cc cy , afin  que  nul  n’efiime  que  par  cct  écrit 
tevueillc  confcillcr,  ny  induire  aucun  à faire  contre 
les  Edits  du  Roy  : mais  feulement  je  prétends  mon- 
trer , que  le  droit  divin  qui  obligeoit  les  habitant 
6c  poneffeurs  de  la  terre  d’ifracl , à payer  les  difmes 
B B b b 
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aux  Levites,  n’oblige  plus  les  Ch refl iens  , comme 
ditaeftc  : fit  fçay  bien  qu’entre  les  droits  du  Roy 
delcritsau  premier  livre  de  Sam.  chap.  8.  le  droit 
de  prendre  difmes  y eft  par  exprès.  Soit  donc  quele 
Roy  les  vueillc  pour  foy,  foit  qu’il  commande  qu’on 
les  baille  à d’autres,  il  le  faut  faire  pour  luy  obéir. 
Et  ne  confeillcray-je  jamais  k aucun  de  fc  lailfer  ad- 
journerny  travailler  en  juftice  pour  payer  les  dif- 
mes aux  Curez,  de  peur  qu’il  ne  femblaft  qu’on 
vouluft  dcfobeïr  au  Roy  : mais  plûtoft  le  renvoye- 
ray  au  confcil  de  Noftre-Scigneur  Jefus  Chrift,  A 
celuy  qui  veut  plaider  contre  toy  , fie  t’oflcr  ton 
foyc,  laifle  luy  aufli  le  manteau.  Matth.  5.  Soisbicn- 
toll  d’accord  avec  ton  adverfe  partie,  cependant 
que  tu  es  en  la  voye  avec  luy , ac  peur  que  ton  ad- 
▼erfe  partie  ne  te  livre  au  Juge,  ficc.  Je  confeillerois 
aufTi  à ceux  qui  fedifent  Paftcurs  fit  Pères  fpirituels 
del’Eglifc,  de  fe  porter  comme  vrais  Paftcurs  en- 
versle  troupeau  de  Jefus- Chrift , le  repaiflant  de  la 
pafture  fpirituclle  de  la  parole  Dieu,  Ac  luy  en- 
joignant que  le  troupeau  doit  bailler  volontaire- 
ment à fon  Paftcur  de  fon  lait , fit  de  fa  laine  pour 
le  nourrir  & veftir:  quiferoit  feulement  tondre  le 
troupeau  en  temps  fit  lieu,  fit  de  ne  faire  tout  au  con 
traire  : à fçavoir  en  ce  que  mcfprifant  fit  ne  fe  fou- 
ciant  de  faire  leur  office , ou  bien  ne  le  fjachant 
faire,  ilsfe  conftituent  parties  formelles  fit  adverfe» 
de  leurs  troupeaux , conrraignans  par  menaces  fit 
plaideries  le  pauvre  peuple  de  leur  payer  la  difmc  : 
quiferoit  plûtoft  écorcher  fit  arracner  la  laine:  car 
ar  leur  faute , le  pauvre  peuple  pour  la  plufpart 
aille  la  difrne  à regret , fie  contre  fa  confcicncc,  ce 
qui  ne  fc  peut  faire  fans  offenfer  Dieu.  Car  com- 
me dit  Saint  Paul , x.Cor.  9.  parlant  de  ceux  qui 
doivent  donner  de  leurs  biens  pour  la  nourriture 
des  pauvres.  Il  ne  fout  pas  que  ce  foit  ny  par  triftef- 
fc  ny  par  contrainte , car  Dieu  aime  celuy  qui  don- 
ne joyeulement.  Si  donc  ceux  qui  fe  difent  Pcres  & 
Paftcurs  en  l’Eglife  eftoiem  fi  fages  fie  fi  bien  con- 
fcillez, d’endurer  qu’on  donnaft  ordre  à ladifpcnfo- 
tion  des  difmes  , ils  remedicroicnt  à deux  grands 
maux.  Premièrement  au  mal  qui  preffe  leur  con- 
fcicnce  de  prendre  ainfi  le  bénéfice  fins  foire  aucun 
bon  office  : 8c  au  lieu  defe  faire  aimer,  obcïr,  fit 
fecourir  volontairement  comme  vrais  peres  St 
bons  Paftcurs,  ne  fe  foucier,  pourveu  qu’ils foient 
craints.  Où  au  contraire  le  bon  perc  aime  mieux 
eftre  aimé  de  fon  enfant , fit  obéi  par  crainte  filiale , 
que  le  contraindre  par  crainte  fervile:  comme  aufli 
le  bon  Roy  fc  foit  pluftoft  aimer  que  craindre  à fes 
fujets.  Apres  ils  remedieroient  au  mal  de  la  confcien- 
ce  de  tous  ceux  qui  payent  les  difmes  fans  foy  fit 
bonne  confcicncc,  mais  a regret  & contre  leur  con- 
fcicncc. Car  fi  le  peuple  eftoit  bien  inftruit  par  la 
parole  de  Dieu  de  faire  fon  devoir  envers  les  Pa- 
ftcurs fit  les  pauvres,  & vift  que  les  difmes  fuflent 
bien  difpenfecs:  il  feroit  plus  prompt  à les  payer  , 
que  les  autres  ne  font  afpres  à les  demander.  Dont 
viendroit  un  autre  bien  que  jamais  on  ne  plaiderait 
pour  les  difmes,  St  ne  feraient  les  J uges  empefehez 
de  telles  caufcs. 

jx.  Noftre  intention  aufli  n*a  efté  de  parler  des 
difmes,  lcfquellcs  les  Princes  te  Seigneurs  fouve- 
rains  peuvent  prendre  des  terres  de  leurs  fujets,  fc- 
lon  le  droit  écrit  1.  Sam. 8.  lequel  a efté  pratiqué  par 
les  Romains,  tant  en  Sicile,  comme  on  peut  recueil- 
lir de  forai  Ion  8.  de  Cicéron  contre  Verres,  qu’en 
A fie  la  mineure, dont  le  mefme  Cicéron  foit  mention 
au  commencement  de  fon  oraifon  pro  legt  Munl- 
IU:  dautant  que  le  Roy  de  France  n’a  pas  cette 
couftumc  de  prendre  difmc  des  fruirs  des  terres  , 
comme  aufli  il  n’en  a pas  beloin.  Car  quand  la  ne- 
ccflité  de  fon  Eftat  fit  le  bien  du  Royaume  requer- 
rait qu'il  prift  le  fuperflu  de  tant  de  biens  qu’on  nom- 
me biens  d'Eglifc,  comme  font  Duchcz , Comtez , 


Baronics,  Chaftellenies,  Fiefs  , fermes,  êc  tout  ce 
qu’on  appelle  le  temporel  de  l’Eglife,  il  le  pourrait 
foire  en  bonne  confcicnce,  fit  s’en  accommoder  pour 
foulager  le  peuple  fans  faire  tort  à la  vraye  Eglife, 
ny  aux  vrais  Miniftrcr,  ny  aux  pauvres  d icelle  Car 
les  difmes  fit  oblations  volontaires  fuffiroient  pour 
leurs  ncccflicc2. 

5 3.  Ce  que  dit  a efté  bien  confidcré  fie  entendu, 
je  cioy  que  tout  homme  de  bon  Jugement,  accorde- 
ra aifément  que  les  difmes  quant  à la  quotc,  fit  for- 
me de  payer  ne  font  dettes  de  droit  divin,  fit  que  la 
loy  de  Dieu  qui  obligeoit  les  Juifs  pofledans  la  ter- 
re de  Canaan , à en  foire  telle  redevance  à Dieu , 
n’oblige  plus  les  Chrcfticns  qui  font  par  le  monde 
univcricl, fit  que  Dieu  ne  les  oblige,  (inon  à luy  ren- 
dre la  redevance  fpirituellc,  pleine  fit  entière  de 
cccur  pur,  de  bonne  confcicnce,  fit  de  foy  non  fein- 
te: figurée  par  les  difmes  fit  prémices  du  vieil  Te- 
ftament  : C’eft  que  nous  qui  portons  le  nom  de 
Chrcfticns,  fit  qui  avons  rcccu  les  prémices  du  Saint 
Efprit.  comme  dit  faint  Paul , Rom.  8.  parlefquelles 
nous  Tommes  confacrez  à Dieu,  comme  jadis  par  les 
prémices  offertes  à Dieu,  toute  la  cncillctr-  de  l’an- 
née eftoit  fan&iiiée,  nous  devons  offrir  à Dieu  nos 
prémices  fpiriruelles  qui  font  les  premiers  fruits  de 
noftre  juftice,  fit  jamais  ne  ceffer  de  nous  avan- 
cer de  bien  en  mieux , jufqucs  à ce  qu’en  la  fin  de  la 
moiffon,  nous  luy  offrions  noftre  difrne  (pirituellr: 
c’eft  à dire  la  plénitude  de  noftre  juftice,  entant 
qu’elle  peut  eftre  pleine  en  cette  vie , comme  fcint 
l’aul  h décrit  au  commencement  du  12.  chap.  aux 
Romains,  fit  à cela  nous  exhorte:  laquelle  pleine  ju- 
ftice eftoit  figurée  par  le  nombre  dix , qui  eft  nom- 
bre complet  fit  parfait,  comme  il  a efté  dit.  Et  quant 
eft  de  la  nourriture  des  Miniftrcs  fie  des  pauvres,  la 
Loy  de  Charité , fur  laquelle  eftoit  fondée  la  police 
des  difmes  fie  prémices  en  l’ancien  Teftamcot, 
dautant  que  charité,  fie  la  loy  de  charité  eft  perpé- 
tuelle , elle  oblige  encore  aujourd’huy  les  Chré- 
tiens à nourrir  les  Miniftrcs  de  l’Evangile , fie  les 
pauvres,  comme  dit  a efté,  foit  par  contribution  des 
fruits  de  la  terre,  ou  par  penilon  d’argent  ou  autre 
moyen  qui  feroit  trouvé  plus  expédient,  félon  les 
lieux , les  temps  , fie  les  qualitez  des  perfonnes. 

74.  Et  quand  le  peuple  Chrcftien  feroit  tel  de- 
voir envers  les  Miniftrcs  fie  les  pauvres.  Dieu  ne  luy 
demanderait  autre  chofe  des  biens  qu’il  luy  donne, 
pour  luy  en  foire  reconnoiflancc  , fie  ne  requerrait 
autres  oblarionsny  prclcnsdcs  biens  temporels.Car 
comme  il  n’en  a que  foire,  Pf.  50.  Aufli  lonfcrvice 
n’eft  plus  en  ces  chofis  terriennes. 

yj.  Que  fi  en  faifant  une  bonne  reformation  ca 
l’Eglife,  il  eftoit  trouvé  bon  d’entretenir  lacouftu- 
me  de  payer  les  difmes  : encore  pour  les  raifons 
(iifdites,  ne  fcroit-il  bon  d’en  laifler  la  pofleflion, 
maniement  fit  joüiflânce , ou  dilpenfotion  aux  Pa- 
lpeurs fit  Miniftresdela  parole:  mais  à un  ordre  de 
Diacres , comme  dit  a efté , pour  les  diftribuer  félon 
qu’il  leur  feroit  ordonné , fie  en  rendre  bon  conte. 
Et  fcmblc  que  ccrttc  maniéré  d’avoir  des  Marguil- 
licrsou  Matriculicrs  en  chaque  Paroiflc,  foit  enco- 
re une  trace  de  l’ordre  ancien  des  Diacres.  Car 
encore  ont-ils  la  charge  des  temples,  fie  d’admini- 
ftrer  aux  Curez  ce  qu'il  fout  pour  les  ceremonies. 
Mais  tout  y eft  bien  défiguré,  caron  leuraofte  la 
charge  des  pauvres, apres  auc  l'on  leur  a ofte  le  ma- 
niement des  biens  de  TEglifc,  fit  des  offrandes  fit  des 
difmes:  fie  les  bénéficiers  ayans  tout  tiré  celai  eux. 
n’ont  laiflé  aux  Marguiiliers  linon  ce  qui  eft  donne 
a l’cruvre,  fie  à 1a  fabrique  , fie  la  charge  de  faire 
la  cueillette  pour  la  réparation  fit  cntrctencmcntdes 
temples, pour  les  luminaires,  fit  autres  chofesfcmbla- 
blcs.  Et  par  le  partage  qui  a efté  foit  entre  les  Cu- 
rez & Marguiiliers,  les  pauvres  font  demeurez  com- 
me entre-deux  Telles  tous  plats  à terre , fans  que  ny 
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lesMarguilIlers , ne  le*  Bénéficiers  en  ayent  aucun 
foin, comme  les  uns  fit  les  autres  s’en  fçavenr  bien 
décharger.  Mais  comme  dit  a été,  une  bonne  refor- 
mation rhabilleroit  tout  cela. 

y 6.  En  tout  ce  traité  nous  n’avons  point  parlé 
des  Champirs  ny  des  dixmes  inféodées  que  polle- 
dent  les  Gentils  hommes  , parce  qu’ils  en  font  foy 
& hommage  au  Roy,  ou  à leurs  Seigneursdc  fief  t fit 
enfcrvcntle  Roy  , au  Aine  l'ont- cl  les  plus  comptées 
entre  les  biens  EcclefuAiqucs.  Et  quant  à y pour- 
voir, jcm’cn  rapporte  à une  bonne  refornution,  en- 
tant qu’on  verrait  cAre  bon. 

17.  Pour  conclu  bon  je  prie  Meilleurs  du  Cler- 
gé qui  pourraient  élire  le  plus  couchez  au  vif  en  ce 
petit  difeours,  ne  fe  point  irriter  contre  moy  qui 
n’eur  jamais  volonté  d’offen  1er  les  gens  de  bien, nuis 
déporter  honneur  & reverence  à mes  fupericurs  : 
Mais  parce  auc  la  vérité  crie  contre  ceux  qui  (ans  au- 
cune  charité  envers  les  pauvres  de  noAre  Seigneur, 
abufent  impunément  des  biens  donnez  à l’F.glifc;qui 
cAcaufc  que  les  advcrfaircs  auj  rard’huy  prétextent 
uncoccafiondcJuAe  plainte  contre  eux  , fit  de  faire 
un  (chitine  au  Corps  de  l’Eglifc , pour  ne  trouver  é- 
trangece  que  j’en  a y dit  charitablement  fit  avec  re- 
gret, qu’ils  fe  ibuvien  nent , que  S Bernard  il  y a plus 
de  quatre  censan$,enaplus  dit  que  je  ne  içaurois 
faire,  comme  chacun  peut  lire  au  Sermon  a 3.  fur 
les  Cantiques.  Nicolas  de  Clcmangii  Doatur  de 
Paris,  & Archidiacre  cnl'EgUfcdc  Hay eux  , grand 
perfonnage  pour  fon  temps, environ  Tan  14.1  y. a écrit 
un  Livre  de  r EAat  corrompu  de  l’Eglife  , auquel  il 
reprend  les  abus  plusaigrcment  auc  nul  dcce  temps 
Dieu  donc  nous  fafTcïa  grâce  de  bien  faire  noAre 
profit  de  tant  de  remont,  ances,  par  lefquellcs  il  nous 
appelle  à repentance  , fit  à nous  reformer  , quit- 
tant nos  vices,  fie  ceffans  d'ubufer de  fes grâces  , 
afin  qu’eAant  convertis  fit  amendez,  nous  voyions 
les  biens  de  l’Eglife  remis  en  leur  vray  ufage.fic  ain 
H évitions  la  rigueur  du  Jugement  de  Dieu, fit  noAre 
ruinctotale,  laquelle  autrement  fcmblc  cAre  pro- 
chaine. Amen. 

Le  S a lu  t des  hommes  eft  en  Dieu.  1»  /.  y ui  per 
félutem.  D.  de  jnre/ur.  Qui  perfalutem  fuan  jur.tr , li 
cet  per  Deum  jurait  vilcutur.  Au  Ai  en  l’Ecriture  le 
mot  de  Salut  cA  pris  pour  celuy  qui  cA  deAiné  à 
fauver  le  monde.Pld.ço.xj.c.pour le  Meifie.Luc  3. 
6 Et  noAre  Salut  n’cA  que  de  Dieu  fcul.Pf.3  9 8c  18. 
j.+.ft  17..  , 7.5.8c  4j-3.11.Jbr. 

3. 13  Osée  1 3.  4. 

Salutation.  Le  Pape  en  fes  Refcrirs  a accou- 
tumé de  lalucr  ceux  à qui  ils s’adre (lent , comme 
à l’Evefquc  de  Paris;  que  fi  Ton  mandement  s’adref- 
fe  à plusieurs . il  les  faut  tous  nommer,  comme  à 
l’Evefquede  Paris, Senlis,  Meaux,  ôte. autrement 
ils  ne  (ont  reputez  grevez  ny  chargez.  Ou  bien  il 
faluë  celuy  qu’il  pourvoit  de  quelque  bencficeimaii 
notez  que  cette  falutation  n’emporte  pas  avec  foy 
une  abl.-lution  de  celuy  qu’il  laluc.  Clemene.  fin.  De 
ferrent.  excommunie,  autrement  la  daufe  Abfolvewet , 
&c.  (croit  fupeifluë. 

Fa  it  pareillement  noter  la  différence  defalurarion 
que  fiait  le  Pape  aux  bénéfices  qui  déjà  lont  vacans, 
ou  à ceux  q ii  vaqueront  cy-apres.  Car  aux  premiers 
il  faluc  celuy  auquel  pnvidenie  cenfm  ; mais  aux  fé- 
conds il  laluë  celuy  qu’il  veut  grever  de  conférer. 
Quoy  que  ce  (oit  .quand  le  Pape  écrit  par  Bcf,  il 
aaccouiiume  d’adjoufter , Silure  m C T Apofiolkum  be- 
nediüiontm. 

La  forme  de  cette  falutation  eA  telle,  qu’elledoit 
cAre  écrite  en  lettres  longues,  fit  toutes  mifl-s  en 
une  ligne,  en  foire  que  les  trois  dernier*  points  re- 
tournez qui  onr  accouAumé  d’eAremis  apres,  in 
per  per  un»,  . ne  (oient  point  dehors,  mais  dans  la  li- 
gne li  te  raie  , comme  remarque  le  Specut.  in  rir.  De 
refeript. pri  ent.  §.  i.ifitnr.verf,  cires  cü  Aient  s.  Et  ne 
Terne  //. 
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faut  divifêr  aucune  diâion  , ny  faire  que  le  com- 
mencement d’un  mot  foie  la  (in  d’une  ligne, 6c  que 
le  commencement  de  la  ligne  fuirante,  (bit  la  fia 
dudit  mot.  Toutefois  cette  remarque  que  fait 
A/vhid.  in  Summ*  if  ejut/l.  x.  fcmblc  un  peu  trop 
fcrupulcuie , À laquelle  au  (fi  onnes’arreAc  pas  toû- 
jours. 

Saint  Paul  exhorte  les  ChreAiens  de  s’enrre-fa- 
luër  d’un  fai  nt  b ai  fer.  Rem.  1 6.  & 1 . Cerint.  1 6.  & 
x.Cer.  1 3.  & i.TheJfM.  5.  & 1.  Ptfr.  y.  qui  cAoit 
une  forme  ancienne  en  l’Eglile  ChrcAicnnc  , tirée 
des  Paycns,  lelquels  s’entre  baifoient  autant  de  foi* 
qu’ils  fe  rencontraient  : fit  parce  que  cela  cAoit 
trop  importun , l’Empereur  Tibère  en  abolit  l’ufa- 
ge , comme  dit  Suer,  in  Ttb.  cup.  34.  Il  cA  bien  certain 
que  ces  b^jlërs  cAoient  (ymbolcs  de  paix  fie  d’a- 
mour: fie  pour  ce  les  ApoAres  ne  les  voulurent  pas 
oAerdu  tout , mais  iculcment  les  moderer  aux  fain- 
tesfic  facrcesaflerablées , en  y adjouAant  ces  mots, 
Pux  tecun.  Ainfi  furent-ils  appelles  , comme  ils 
l’cAoient  véritablement , Saints  baifers  , témoins 
JuAin  erut.  ui  Amen.  Pim  . Origcne  in  Epi  fi.  4 i 
Rem.cjp.  \6.  Atbtnuyerut  or 4t.  ndCbrifi.  Tertullien 
Ub.  de  orat.  qui  appelle  ce  faint  ba.lcr  fiynundum  eru- 
tienit.CyrUDs  Hier. ‘fil.  c-ittcb.  myfiug.  y.  & S.Chry • 
fojl.  hem.  \0.  in  Epfi.  x.  ui  Cerint.  cap.  13.  fit  faint 
AuguAin  de  diverfit . parlent  8c  expliquent  fort  cle- 
aminent  quel  ctoit  ce  faint  bailcr , on  u luge  fi c fa  fin. 
t neanmoins  encore  que  les  femmes  en  ixglife  fuf- 
fentfeparées  de  la  compagnie  des  hommes,  il  con>- 
mençoicàfeglidcrdansccs  baifers  faiutaires  quel- 
que turpitude  fit  faletez , l’Eglife  trouva  bon  de 
changer  ce  baifer  de  bouche  en  une  petite  table  , 
que  pour  cela  nous  appelions  la  Paix , pourquoy  on 
eut  voit  Clan.  Alex.  lib.  3.  Pudug.  Et  encore  depuis 
ces  mots  que  l’on  prononçoit  Puxttcum,  les  Apô- 
tres mefmes  y adjouAerent  & grutiu.  x.  ThtJfJ.  t. 
u't.  in  fin.  D.  G régir.  Epijf.  3.  In  MA.  13.  & x.  Jean.  1. 
Par  la  tradition  fie  à l’exemple  dcfquels  les  Papes  en 
leurs  lettres  8c  Refcrits  ApoAoliques  ont  accoûtu- 
mé  en  faliiant  quelqu’un  , leur  impartir  Aptfioli- 
cm  bened  Clianem  & yttrium. 

Samedy  jour  du  repos  eA  proprement  le  jour 
Symbolique  de  la  profeliion  du  Clergé  , fie  que  les 
faines  Ordres  (c  donnent  en  ce  jour  es  quatre  temps 
par  ordonnance  de  l’Eglife,  non  pour  témoigner 
aux  Clercs,  qu’ils  ne  doivent  point  cAre  gens  de 
JuAice,  mais  parce  qu’entre  les  jours  ck  la  Semai- 
ne le  Samedy  cA  nommément  («nâifié  de  Dieu  , fie 
ain  fi  voué  au  faint  Efprit , qui  conlàcrc  à Dieu  les 
Clercs  qui  reçoivent  les  faints  Ordres  pour  ferviren 
l’Eglife  Catholique:  fie  recevant  à cette  fin  le  charac- 
tere  de  l’Ordre, reçoivent  le  faint  Efprit  avec  fes  dons 
fie  grâces,  le  tour  par  l’autorité  fie  miniAere  de  l’E* 
velque.  La  fanâihcarion  du  Samedy  cft  le  ligne  do 
l’alliance  faire  par  le  S.Efprit  entre  Dieu  fi t fouEgli- 
fc  : Subbu- tm  m-um  ÇunAam  efimibi , tjuiu  erit  fignum 
inter  me  & vu  in  genrrutionibui  vefixt.  Exod.  31.  ch. 
Et  encore  que  lafanâification  du  Samedy  l'oit  Juif- 
ve , fie  le  repos  d’iceluy  transféré  par  i’Eglile  au 
Dimanche  à caufe  de  la  Refurrcâion  de  noltrc  Sau- 
veur, appelle  pour  cela  Diet  Dom  n cu  -,  neanmoins  la 
(anâification  donnée  de  Dieu  au  Samedy , voüé  au 
faint  Efprit , eA  demeurée  eu  l’Eglife,  la  ceremonie 
Juifve  oAee;  pour  ce  que  funA  fi  uvie  Dent  diem 
S tcbati , & beneiixir  illi.  Genef.  x.  Da j tant  que  fer- 
vir  a Dieu  , c’cA  un  repos  des  peines  de  ce  monde, 
auquel  fcrvice  le  S.  Elpric  voiie  les  Clerc»  recevant 
les  Saints  Ordres  ipourcc  que  le  Samedi  eA  la  veille 
Ju  Dimanche  ; c’clt  à dire , que  fervir  à Dieu  en  ce 
monde, cA  la  veille  du  jour  du  repos  de  l’Eternité. 
Carie  Dimanche  cA  le  fy  rabote  de  la  vie  éternelle, 
promiie  aux  Catholiques.  Voila  la  vraye  raifon  , 
pourquoy  lesSaints  Ordres  fe  donnent  au  Samedi  : 
afin  que  les  Clercs  le  difpoicat  par  l’operation  du 
B B b b ij 
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S.  Efprfe  lu  jour  de  U Refurreâion  figurée  par  le 
Dimanche,  6c  avoir  le  S.Efprit  au  Ciel,  lui  ayant 
obéi  en  terre. 

Sandalcs,  font  mis  entre  lesornemens  Ponti- 
ficaux,que  l'on  donne  à l'Evêque  lors  de  faconfecra 
tion«qui  font  louliers  découverts  par  de  fl  us , non  à 
cuir  Ermc  t afin  de  luy  montrer  qu’il  ne  doit  point 
avoir  le  cœur  enveloppé  de  conli  Jcrations  humai- 
nes pour  exécuter  fon  devoir , de  peur  que  l’effet  de 
la  parole  de  Dieu  ne  foit  enfe-mé  comme  le  pied 
dans  le  foulier,  fuivintl’expolition  d’Alcuin  Ub.de 
divin,  ofl.  fit  de  Fulbert  de  Chartres  Ser m.  De figmf. 
Ininm.S4ceri.Czx  aux  A 61  es  des  A poil  res  ch.  ia.il 
eff  commandé  à S.  Pierre  de  mettre  Tes  fanJales. 
Ca'c'a  te  raligat  tant  emlitJet. 

Sa  nc.  Quand  il  s’agit  de  peine  de  fangk  impofer, 
ou  de  mort  temporelle,  jamais  l’tglifc  ou  les  Juges 
Ecclcfuftiques  ne  s’en  entremettent  : mais  apres  a- 
voir  dégradé  les  Clercs  ils  les  renvoyent  aux  Juges 
temporels  6c  fcculiers.  c.tp.  Cltrîcit.  & cap.  S intenta  n 
fanguini'.Ne  Cler.vet  Afona:.rtb.  fécal,  fe  immîjC.cnp.  Ex 
lit! rit.  De  exCtfli9.Pr4Ut.up.  ht  Arcbiepifcep.  De  raptor. 
cap.  Àt  fi  deriçi.  De  judie.  cap.  Nevimut.  De  rer'\fign. 
C’cfl  pourquoy  l,*s  Prieurs  ou  Commendaraires  de 
l’Ordre  de  S.  Jean  de  Jeriilidem,  qui  parla  radon  de 
leur  vœu  participent  uc  l’Eflat  des  Religieux  , de- 
dans les  met^s  de  leur  j irifdiâion  , s’il  s’agit  de 
peine  d’iniliâion  defang,  eux  ny  leurs  Jligrs  n’en 
prennent  aucune  connoilïance , ores  que  ce  l’oient  de 
leurs  fujets,  mais  ou  ils  les  relâchent , ou  les  ren- 
voyent aux  Juges  fcculiers  pour  cftre  punis,  com- 
/neil  cft  écrit  en  leurs  ftacuts  tit  8 ch.5  6c  6.  La  rai 
fon  eft, qu’en  cela  les  Ecclcfiaft  que i font  imitatcurs 
de  Nollre- Seigneur  Jcfus-Chrifl  6c  de  fi  bénignité, 
qui  eft  venu  en  ce  monde  pour  appcllcr  les  pécheurs 
à pénitence.  Match  chap.  9 qui  ne  defire  point  I 
mort  du  pecheur,  mais  qu’il  le  convertiffe , 6c  qu’il 
vive.Etech.chap.j  Ecclef.ch.fi.  canon  hitjni \.qn.  4. 
Et  apprit  cette  doélrine  à fes  deux  Diiciplcsja.- 

Î|ues  6c  Jeanjors  que  quelques-uns  ne  lesayans  vou- 
u recevoir,  ils  dirent  : Seigneur,  veux-tu  que  nous 
difions  que  le  feu  dclccnde  du  Ciel . 5c  qu’il  les 
confommc  ? Noftrc- Seigneur  les  tança, difint  : Vous 
ne  Içavez  de  quel  Efprit  vous  eftes;  Le  fils  de  l'hom- 
me u’eft  point  venu  pour  perdre  lésâmes,  mais  pour 
les  fauver.Lucch.io  6c  J cane  î 17  6c  c.  11  47. 
Et  de  fait  quand  on  luy  amena  la  femme  furprifeen 
adultéré  , pour  cftre  lapidée  lelon  la  Loy  , il  ne  la 
voulur  p »s  con  Jamner,  mais  U renvoya  abloure,  luy 
ayant  fculemenr  dit,  Va, & nepeche  plus  Jean  ch.  8. 
Et  S Paul  en  l’Epift.  aux  Hcbr.  en.  it.  dit,  que 
Jefus-Chrift  médiateur  du  nouveau  Tcftamcnt 
crioit  bien  mieux  par  l’afpcrfion  de  fon  Sang  , que 
n’avoit  crié  le  fmg  d’Abel , la  voix  duquel  avoir  de- 
mandé à Dieu  la  vcatgcance  de  fon  Ircre  homici- 
de. Gcncf.  chap.  4 Pour  cette  occafion  , quand  l’E- 
glifc  a des  Clercs  incorrigibles , elle  ne  les  fait  pas 
mourir  : mais  ou  elle  les  renferme  en  prifon  per- 
pétuelle, ou  les  livre  aux  Juges  feculicrs  pour  être 
punis,  envers  lefqucls  neanmoins  elle  intercédé  , 
pour  leur  remettre  la  peine  de  mort,  mais  de  les  pu- 
nir plus  legcrcment.  cap.  Nominit.  De  vtrb.fignif  cnn. 

Satisfaction.  Si  quelqu’un  eft  tombé  en  hcre- 
fie,il  peut  neanmoins  retenir  & con ferver  fon  bene- 
fice, duquel  il  tftoit  privable . aux  charges  6c  condi- 
tions remarquées  par  lcsCanonilles,au  chip  Al abo- 
Und4m.De  baretetnte  lefquelleseft  la  fatisfaâion  cô- 
grué,  qu’il  fera  tenu  faire  ; comme  s’il  a dogmatisé , 
s’il  a prêché  , il  faut  qu’il  prêche  6c  enfeigne  tout 
le  contraire  au  même  lieu  : 6c  qu'il  déclaré  publi- 
quement que  cequ’iladit,  prêché  ou  cnfeigné,eft 
taux,  en  demandant  pardon  a ceux  aufquels  il  a an- 
noncé ou  enfeigné  cette  fauffe  doârinc, 6c  les  priant 
dcrcjcttcr  hors  de  leur  cœur , 6c  oublier  cette  pre- 


mière 6c  fauffe  doélrine , 6c  au  lieu  d’icelle etnbraf- 
icr  avec  l’Eglilc  cette  vraye  foy  que  maintenant  il 
leur  enfeigne. 

La  fatisfaâion  feinte  6c  ûmulée,  nc  peut  eftre 
dite  congrue  , quand  elle  n 'eft  faite  que  de  parole 
feulement,  6c  qi’apres  il  apparoiffe  de  l'effet  au 
contraire  : tout  ainfi  que  l’on  ne  dira  pas  ccluy-là 
avoir  payé  6c  fatisfàit , qui  a donné  delà  fauffe  mon- 
noye.  I.  F.  eganrtr  rjui  re probot.  D.  de  p ignorât.  aÛ. 
& <jù  fie  felvit  nt  recnperet , non  libenttur.l.  jui  fie.  D . 
de  feint. 

Ce  n’cft  pasauffi  une  Satisfaélion  congrue, fi  l’he* 
retique  furpris  dénie  avoir  dit  ces  propofirions  er- 
ronées , mais  il  affeure  avoir  creu  6c  croire  le  con- 
traire : ou  s’il  ne  confcffe  franchement  6c  catégori- 
quement fon  erreur,  mais  il  dit,  qu’il  croit  tout  ce 
que  1a  fainte  Eglifc  croit.  Et  ne  doit  pas  eftre  telle- 
ment délivré,  que  s'il  cft  convaincu  t>ar  témoins  a- 
voir  dit  ce  qu’il  dénie,  il  ne  doive  eftre  puny  com- 
me hcrctique.  Car  après  avoir  cfté  convaincu  par 
témoins,  ladcnegition  ne  fert  plus  de  rien  : parce 
qu’il  fuffit  qu'il  ait  confeffé , ou  qu’il  ait  cfté  con- 
vaincu, cap.  At  fi  C'enci.  De  J»  lie.  c.  net  in  faem-juam. 
i.  <j.  1.  6t  cela  fait  il  n’eft  plus  recevable  à péniten- 
ce,ny  vouloir  abjurer,  puis  qu’il  nc  l'a  pas  fait  à lin* 
liant  ny  de  Ion  bon  gré.  Joint  qocccluy  là  ne  mérite 
pardon  qui  ne  rcconnoifl  point  fon  pcchc  , mais  dé- 
nie Ion  crime,  comme  un  autre  CzU.cap.  Seyen*,& 
cap.  Nienjitil  Caïn.  De  patnit.  dift.  t.  Auffi  n’cft -on 
point  réputé  avoir  (atisfait  en  dénianr , mais  en  re- 
connoiiiànt  ôc  abjurant,  d.ctp.  Ai  n'folendum.  Car  en 
mature  de  crimes, principalement  notoires  6c  mani- 
feftes.il  faut  confclier  fon  péché , fi  on  en  cfpere  par- 
don 6c  rcmiffion.  c-ip.  (juempeenret.  & ctp.  Périrai.  D» 
ce  »t. ü jh.  1.  Qie  fi  cela avoit  lieu, tous  1rs  hérétique* 
fe  là u veroient  par  ce  moyen , au  grand  préjudice  6c 
détriment  de  n dire  Religion , ce  qui  ne  doit  pas  être 
tolcrc,  félon  l’opinion  de  Mifficui  s de  la  Rote  De- 
cif.  87t. 

De  Satit^dWont.Pttrgatnri» , & meme  -in  defuntlerum, 
Decrtto”  Ecdefi  G ail.  U b 5.  tit.  ai. 

Sault.  Saltus.  Quelqu'un  cft  dit  prometi 
per  fait  u n .s'il  a pris  le  degré  de  Licence,  aupara- 
vant ctluy  de  Bachelier»  ou  le  degré  de  Doreur 
avanreeluyde  Liccntier.  Car  c’eft  bien  fauter  que 
de  B ichdier  devenir  Doâeurj  parce  qu’il  faut  mon- 
ter par  les  degrex.  /.  ut  gradatim.  D.  de  muntiib.  & 
hetnrib.l  fin.C.le  De.nrien.l.  10.  & 1.  I.  & per  ter.  C.  Pt 
d gaita'um  or  U fer  ver.1. 1 1 cAp.'tginut.  a \ . difi.  Cnfnm 
appétit  tjni  al  Cunmi  loci  fajhgia  pfipafais  gui-but  per 
abrupt  a f tarit  afenfnmxap. fient  48 . 1 fi.  Aufli  ce  luy  cft 
dit  promot  m perftlrum , qui  a pris  l'Ordre  de  Puftrife 
après  les  quatre  mineurs , ou  le  premier  facré  , ou 
apres  le  S >ûdiaconat,  comme  il  cil  dit  au  tit.  19  du 
y liv.  dcsDecrctales  De  Cltrîco  perfaitnm  pr.tmto.  & 
ibi  Htjhenfin  Su  nma.  & Aftenf.i  t nutr.  DtcelU’.  ordi~ 
nam. 1.6. art.  3.  De  même  on  dit  qu’une  Sentence  eft 
donnée  perSaltum  , quand  l’on  apafte  de  lalirifcon- 
teftsrion  à la  Sentence  omiflu  medin. comme  dit  B .l  Je 
in  l Prolaram.C.  de  intgrlda  omn.  judie.  6c  Cela  s’appelle 
proprement  p:r  fJtum  fieti.  Car  à le  prendre  large- 
ment , celuy- là  tft  pro/notns  per  Jolrn-n  , lequel  a- 
vant  le  temps  de  cinq  ans  a pris  fon  degré,ou  de  trois 
ans  aux  nobles,  encore  que  par  apres  il  ait  cftudié 
par  le  temps  competent.  § Afonemm.  De  ColDtitnib.  in 
Concorl.  6t  en  la  4 part,  de  la  Réglé  de  Chancellerie 
du  Pape  Jules  ll.àquoy  ferapportele  texte  in  l. J», 
betnnt.  verf.  pre  fperudit.  ibi  ttec  de  carero  tju  mejuarn  an- 
rejuam  per  fia- ut  a tempera  legnm  eruditieni  ne  catw  in - 
hafifl/,  fnpradiiD  confetti»  fociari.  C.  De  Advoc.  dtverf 
judie. 

Scandale.  Une  des  raauvaifes  couflumes  qui 
régnent  le  plusaujourd’huy,cft,qtiefi  en  une  muilon 
il  y a quelque  pcrlonne  imparfaite,  ou  incommo- 
dée en  les  membres,  aufli  toft  larclolutioncû  prife 
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de  le  faire  d’Egtifc,  ou  le  renfermer  en  un  Monade-  du  l’un  des  doigts  par  lc/qüels  on  fait  Je  (igné  de 
i’en  euftil  point  d’envie.  Car  encore  que  ce.  U Croix 


foit  peu  de  choie  devant  Dieu  , fi  eft-cc  que  1 in- 
tcnriondeccuxqui  luy  prefentent des  borgnes,  des 
b. dus,  des  boit  eux,  ou  qui  ont  d’autres  fcmblablcs 
imperft&ions , cil  grandement  à blâmer.  can.  hinc 
eicn  rn.  49.  dijl.  fie  pèchent  grièvement.  Car  comme 
dit  S.  Jcrfime  in  cap.  fin.  end.  difi.  indtgnum  eji  dan 
De»  , qusd  dedignutur  nom».  Tellement  quede  droit 
tels  gens  font  rejettex  du  miniftere  de  l’Autel , fi 
ce  n'elk  qu’ils  ajrcnt  obtenu  difpenle,  de  laquelle  par- 
le la  glole  in  fiùmm A.  Di  fi.  jj. 

Il  faut  donc  premièrement  noter,  que  ceux  qui 
font  imparfaits  en  leurs  corps,  ou  contrefaits  , font 
Inhabiles  à le  faire  promouvoir  aux  Ordres,  & à te- 
nir bénéfices,  c.  qui  indiqua.  Di  fi.  JlÜ,  dut  qui  ha- 
ut.>li  deftâu  membrorum  minus  hJstre  naficuntur , fiente 
ht  n: fui  a tentrt , dautant  que  pour  ce  defaut  ils  ne 
peuvent  fervir  à l’Eglife.  CAp.  fin.  De  reficript.  in  6. 
»lo fi  & Do  fl.  in  CAp.  fin.  Dtvrrb.  figuifi.  Car  J.  Alex,  in 
e.  Si  slfofioUc*.  qs>.  Difi.  c’cft  pourquoy  fi  quclqu’ur 
cftboflu  , ou  s’il  aquelque  déformité,  fine  di/penfia- 
tione  ordinuri  probibetur.  c.  I.  in  fin.  49.  d fi.  & c.  l 
Difi.  n-  Auquel  cas  le  Pape  a accouftumé  d’ufer 
de  ces  mots  : Apofiolice  fitdis  circumfictiptA  benignitM 
rijorvn  juris  manfiietudine  temperuni . &e.  Difificnfasio 
n*s.  i.f.7. 

Un  boiteux  par  la  Coutume,  peuteftre  proraeu 
fansdifpenfc.pourveu  qu’il  fc  puiflefoutenir  : prin- 
cipalement en  France,  où  il  y en  a plufieurs, com- 
me dit  Hoftienfe  in  SummA,  De  cerport  vitiatis.  §. 
fin.  ce  qui  cft  au  (fi  permis  de  droit,  e.  fi  quis.  qs,. 
difi.  où  il  cft  dit , Si  quis  in  infirmltatt  pofitus  clercut 
Aftdicont  n incifione  cl  au  fus  ffiieitur  pfomoveri  a4  fiteret 
crdnet  tum  non  negm  is.  Et  avec  cette  forte  de  gens 
le  Pape  n’a  pas  accoûtumé  de  difpcnfcr  directe- 
ment : mais  il  mande  à l’Evefque  de  le  difpenfer  fi 
bon  luy  femble , en  ces  termes  ou  fcmblablcs  : M*n- 
d.tmut  quAttmtt . fi  & pofiquAm  dtOus  N.  coram  te  per - 
fin  Aliter  fit  exbibutrit  . ocutum  vel  mttnbrum  ipfium  dili- 
genter infpicÎM  :&  fi  ( fitper  quo  ctnficientidm  tumx  »m- 
ramus  ) exinpcfhoni  hujufmodi  tAntA  defonmitAS  in  t»- 
dem  ocn.'o  non  AppArtAt  . qu*d  ex  hoc  pojit  in  populo 
Scandubim  ftnrrui , AC  aliud  Cdnonicum  non  obfifiat  : 
tum  to  N.  fi  ftcutn  per  te  piper  prtmiffis  difipcnfiAre  ton- 
ting.it  ut  q ucu-njHt  bénéficia  (7c.  reciprrt . & quand 
vixerit  rttinere  libère  & li  itè  vulc.it  AHtnaritAir  slpofio- 

Hca  , tenait  prafintistm  de  fiptciAli  don»  gratin  difiptn- 
fitmsts. 

Il  faut  donc  refoudre  que  ccluy  qui  a unedefor- 
mité  en  lès  principaux  membres , comme  h main 
fcche,  ou  un  manquement  de  l’un  des  membres 
d’honneur,  comme  s’il  n’avoit  point  de  nex,  par- 
ce qi’il  cft  en  fcandaleaux  hommes,  ne  peut  cftre 
promeu  aux  Ordres  nyaux  Bénéfices , c x.  Decler. 
Ajrra.  Et  pour  ce  illuyeft  neceffaire  d’eftredifpen- 
1c.  Si  toutefois  ladeformité  cftoit  fi  petite  qu’elle 
ne  peu  ft  engendrer  de  fcandale,  elle  ne  l’en  exclura 
pis  : comme  s’ilavoit  une  mâchoire,  ou  un  oeil  un 
peu  plus  grand  que  l’autre , s’il  cftoit  bigle  , louche 
ou  cnaflîeux , on  qu’il  euft  quelque  tache  en  l’oeil , 
car  de  droit  pour  cela  il  ne  feroit  pas  rehibitoire. 
/.  qui  cUvium.  D.  de  ts£dil.  tüfl.  au  (fi  ncfcra-il  rc- 
culc  des  Ordres  ny  des  Bénéfices.  d.  gtajf.  infiimmA. 
55.  Difi. 

De  meme  s’il  avoit  fix  doigts  en  la  main.  I.  Idem 
Ojfilmt.  D.  de  tÆdil.  ediS.  ou  fi  par  cas  fortuit  il  avoir 
perdu  un  doigt  ou  partie  d’iccluy  , fa  promotion  ne 
lera  pas  empêchée,  c.  qui  panem.  & c.  Idtor.  qq.  difi 
n’cftoitquelepouceou  le  doigt  indice  luy  eut  elle 
coupe  : car  s’il  n’y  avoit  que  l’ongle  du  pouce,  il  ne 
feroit  pas  pour  cela  déclaré  inhabile , pourveu  que 
d’ailleurs  il  ait  aflez  de  force  au  pouce  pour  rompre 
l’Etichariftie.  CAp.  fin.  De  c>rp.  vitiat.  où  1a  glo- 
ic  dit  que  l’intcrdi&ion  a lieu , fi  quelqu’un  a per 


Neanmoins  il  faut confidercr,  fi  cette  grande  de- 
formité  eft  apparente  ou  latente.  Car  fi  elle  ell  tellé- 
ment  apparente  qu’elle  engendre  du  fcàndalc,  qui 
eft  en  rarbitrage  dcl’Evcfque , il  cil  défendu  de  le 
promouvoir  , félon  j4wo.  inc.  x.  De  cor p.  vitiat.  Si 
c’ell  un  vice  latent,  comme  s’il  eft  chaltré  , il  n’cft 
pas  défendu  de  le  recevoir,  (c  n’a  bcfoindedifpcn- 
lc  aucune , que  de  celle  de  l’Evefque.  c.  fignficavit. 
tod.  fit.  te  n’ell  pas  allraint  à garder  les  genitoires  , 
comme  penfent  les  gens  de  village,  glofi.  in  c.  Eunu- 
cbut.qq.  djfi.  G iffrteT.in SummA.  De  eorp.  vitiat.  in  fin. 
Ce  qui  eft  vray  , pourveu  qu’il  ait  elle  chaftié  par 
un  autre,  ou  qu’il  les  ait  perdu  par  cas  fortuir.  Car 
autrement  s’il  s’eftoit  châtré  foy-même  ( ce  qui  a- 
vient  rarement  ) il  ne  pourroic  cftre  admis  aux  Or- 
dres ny  aux  Bénéfices , comme  cllant  homicide  de 
foy-même.  e.  fi  quis  Abficident.  & c.  qui  pArtem.  jj. 
difi. 

Sch  I s M E.  De  Schifmaticts.  14.  q.  3.  /.  5.  Dtcrtted. 
tir.  8 /.  y.  Sext.tir.  5.  ExtrAVAg.  commun.  I.  q.&l.e, p 
Decret  or.  Ecciefi.  GéU.tit.  XX.  De  fiat»  ( jaIUcaism  Eccic - 
fiæ  in  ScbifimAte. 

Entre  les  maux  aufquels  principalement  l’Eglil* 
de  Dieu  ell  fujette,  ce  rte  font  pas  les  moindres  que 
l’herefie  & le  fehifine  , dont  le  premier  corrompt  la 
fincerité  de  la  fo?  : & l’autre  rompt  & découpe 
"unité  de  l’Eglile.  te  le  lien  delà  paix  , à fçavoir 
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la  charité  Chreftienne.  Auili  le  lchiïme,  aullT  bien 
que l’hcrclîc,  cft  un  mot  Grec,  qui  lignifie  décou- 
pure , divifion  6ç  rupture.  Saint  Auguftin  au  li- 
vre x.  contre  le  Grammairien  Crefconius  chap.  7. 
approuve  la  définition  de  ceux  qui  difent  que  le 
lchilmc  eft  une  ditlenfion  retente  d’unealTcmblce 
ou  congrégation,  provenante  de  quelque  diverfifé 
d’opinions.  On  peut  dire  plus  fimplcrrient  que  le 
fchifmeell  unediflcâion  fie  démembrement  de  l’u- 
nirc  fie  paix  de  l’Eglile , par  laquelle  la  lbcieté  des 
Fidclcs  eft  divisée  en  partis  fie  en  affcâions,fie  n’im- 
porte  fi  cette  divifion  cft  vieille  ou  rcccnte  , ny  d’où 
elle  provient.  C’etoit  véritablement  un  fehifine  en 
l’Eglife  de  Corinthe  quand  les  Corinthiens  divifez 
entre  eux  ÿ l’un  difoit,je  fuis  de  Paul  , l’autre,  je 
fuis  de  Cephas  ; fie  l’autre,  je  fuis  d’Apollo  Comme 
aufti  le  Schilmedu  Royaume  d’Ifraèl , lors  que  fous 
Roboam , les  dix  lignées  furent  IcparceS  de  celles  do 
Judafic  de  Benjamin,  n’étoit  pas  moins Schifme, 
encore  au’il  fut  en  vieil  ly  lous  les  derniers  Rois  de 
ce  peuple,  quequaniii  ctoit  coutrccenc  en  fa  naïf- 
lance  fous  Roboam,  fie  l’antiquité  n’y  vaut  rien 
pour  l’autorifer. 

La  différence  qu’aucuns  ont  remarqué  entre  le 
Sch i fine  fie  rhcrclic,eft,  qu’on  appelle  HereGc  , 
quand  uae  faulTe  doârine  en  la  caule  de  la  foy  , eft 
opiniaftrement  défendue  contre  le  fens  commun  de 
l’Eglife,  encore  que  cela  fe  faffe  fans  Schilme.  Le 
Schiime.quand  pour  foûtenir  quelque  point  de  doc- 
trine, ou  pour  autre  caule , l’Egtife  cft  divisée.  AinG 
il  fe  peut  faire  qu’en  l’Eglife  il  y aura  Schilme  Uns 
herefie,  fie  derechef  herefie  fans  Schilme. 

Quand»  primum  ScbifmatA  orra,&  qtiA  eomm  auflori- 
bus  p te 'ta  conflit  ut  A.  Polyior.  f'ïrgit.  lib.  8.  de  invent. 
rer.cAp.  4.  La  peine  de  Corc  , Dathan  fie  Abiron 
Schilmatiqucs  eft  notoire , Nombres  ch.  1 6. 

Au  chap.  Quoniam.  De  »ffic.  judic.  erdist.  le  Pape 
admonefte  l’Evêque  de  pourvoir  fie  s’accommoder 
avec  le  peuple , qui  eft  compose  Je  perfonnes  qui 
font  diverfesen  langues, fie  en  ceremonies  pour  la  cé- 
lébration du  lervice  divin, (bus  une  foy  neanmoins, 
5c  Ibus  même  religion.  Les  termes  de  ce  chap.  font  : 
Hubtntt  1 fiub  uni  fi  le  variai  ritut  & morts , en  ce  qui 
concerne  la  célébration  du  fervicc  divin,  ÔC  l’admi- 
niftration  des  Sacrcmens.  Dont  on  peut  recueillir 
queladiverûtc  des  ccrcnionics,  fie  divcrfe»  façons 
B B b b iij 
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4e  celebrer  le  divin  fcrviee  fie  d’adtniniftrer  les  Sa- 
cremens  fut  mit*  fide  Cbrifiana  . ne  doit  fepirer  par 
Schifme  les  uns  d’avec  les  autres  , non  plus  que  la 
diverfité  des  langues. 

In  Cap.  CW»  Magni  A Ldi t.  j.  c.  i j.  Fitpéx  & cou - 
cardia  fit  arque tusanimitM  in populo  Chrifiiono  ,quia  unwn 
Deum  habemut  Put  rem  in  cmlis , & unammatrem  Ecde- 
fiatn , unam  fidem . unum  baptifn a : ideo  in  un 4 f oc:  & 
unanimtatt  concorMter  vivere  dtbemus , Ji  ad  unam  & 
veram  b*re  diras  em  rtgni  cale (Ht  cupimut  ptrvenirt  ; quia 
non  tfi  l< fie nfioni s Deus , ftJ  pacis  , ut  ipje  ait  : Btati  pa- 
dfici,  quoniam  filii  Dti  vocabun  ur. 

Ptr  improba  ambitionis  auUciam  , gravem  pafiaefi  Ec- 
defia  fcfiu'-am.  Ce  font  les  propres  termes  du  cbap. 
Lien  de  vi fonda,  ext.  DttUÏUomb. 

De  Sc  if  note  : nbi  t rodât  ur  de  duobus  gerent  ibut  fi  ÿro 
fumno  Pwifice  .quidagen  dum  fit  pro  ferenitate  conjciets- 
tia.  Pide  Summam  Anton,  X.  part.  fit.  3 . cap.  ult.  & Za- 
b art II.  Confit,  ijo. 

Rcbuffe  en  fon  Commentaire  fur  le  Concordat  in 
Jiubr.  De  confiitutionibut , dit  que  Scbifinttici  tribut  mo- 
dis  dicuntur.  Propnc .qui  ab unitate  Ecclefi*  Romane  fi 
fegrtgant , conftituenU  fibi  Ecdefia  n , & ordinando  fiioi 
Sactrdotet  & Clericot.  ca.  inter.  14..  q.  3 Hanorm.  & 
alii  in  rubr.  De  fehifmar.  Schifina  autan  Jcfiuram  fon.it. 
e.fchifma  xq.q.  I.  Largiffi  è Schifina: ici  dicuntur,  om- 
it et  in  m 'naît  peccato  cvijlttuti.can.au  ii  11.  q.  3.  Lar- 
ge veri  excommunicati  Schi  ma 'ici  vocantur , quia  fuit  ex- 
tra Ecciefian s & commaniontm  fiitlium.  c.  Cstm  excom- 
mnnic.it 0 & feq.  I l . q 3 . Abonde  feribit  de  foifinare 
Con-adut  in  fito  troll.  De  fchifnate  ad  Rtgern  Carolum , 
ptr  totum. 

Un  fehifmatique.  foit  qu’il  ait  joüy  du  bénéfice 
par  trois  ans  auparavant  fon  fehiiroe  , ou  apres,  non 
j avatar  dec'tto  de  pacipcit  pojfejf tribus , c'a  n fit  inbabilit. 
c.  nos  confueno-ltnrn.  c.  quia  diligenti.  De  eleüionibus. 
quanJ  mcfmes  il  revienJroit  a l'union  de  1’Egtife. 
c.  I.  & c.  convenientibut.  1 . q.  7.  quia  liât  delitlunt  per 
patnitentiam  & abjurât  une  m fi:  purgatum  . non  tamen  eft 
fublatu  n impt  Li  menrum  five  irrégularités  ex  del:flo  obor- 
ta  : & p'ipterea  ni  fi  difpeufatum  faer-t  cum  rali  fchifma- 
tico  ai  uni  totem  Ecclefi»  rtverfo , ad  dignitates  & bénéfi- 
cia Ecclefiafica  promoveri  non  poterie , a:  irregnlarem  quo- 
qut  nmo  ert  prwu tciavit  Matohu  l.  q.  De  irregulorit . 
cap.  4.6  II  a donc  befoin  d’une  difpenfe  qui  ne 
luy  peut  cftre  donnée  que  par  le  Pape,  comme  on 
peut  recueillir  du  texte  in  d.  cap.  que  diligenti a.  ib<  : 
Eum  dijpenf ative  permittimus  conprmare.  Dont  s’enfuit 
que  Cravetra s'ell  grandement  trompé  Confil  193. 
Ardua  admodam.  ntt  n.  io. quand  il  a dit  , que  fuoiato 
Jcbifmate  ptrabjarationtm  quis  potefi  eligi , ac fi  na  m quant 
Jcbifmatieus  fa- fit. 

Cette  matière  des  fehifraes  fie  febifmatiquesaéré 
amplement  traitée  au  droit  Canon,  14..  q.  \.&  ■$.& 
I . q.y  .qti  in  quolibet.  & de  Confier,  dtft  4..  c.  hi  qui. 
C.êfienditur,  & en pluficurs  autres  Item  par  les  in- 
terprètes Caooniltcs  des  Dcrretalcs,  Scxte,  & Clé- 
ment , fur  les  titres  de  Schifnaticit.  rurrecremata  in 
Summ,  de  Ecdt  fia  l.  4.  part,  i.periq.  cap.  S.  Thom.u  & 
ibi  Cajtranus  1 1.  q 39.  Alexander  Alenfit.part.  1 q 
I Btnaven  ura  l 4 S n e>ir.  Dijt.  13.  & ibi  i.  loti  tu 
Gabriel  R l , & P/trut  de  Palude , & autres.  Augufii- 
nus  de  Anconain  S rnma  U pot r fia: c EccUfiafica  ,q.  1 q . 
Abba»  7*  alij  ind.  cap.  quia  diligent i.  D.  eteflionib.  P juins 
Grillandittratl.de  h mi.  q x.  u.  6.  & feq.  Bernard tu 
DiaQn  Pralht.  crininali  Canon,  c.  10  q.  Paladut  Ru- 
bin t ne  troll.  De  rrg-to  tfavvrr»  par  q §.  7.  Gondi fal- 
lut . tratl.  de  haret.  q.  7.  Swnmifi.t  omnes  . & R.-pfto- 
Aum  Inq  tifitorum  . & Losarui  in  ope*f  fudidali , invtrb. 
Sdif  14  Simancat  de  Cathtl  h fh  tir  38.  Idem  in  En- 
cbtrid.t  r.  q joarmt  Rojattratl.de  haret. par.  x.num. 
408  & feq  ele ’anter  Ctniradus  Brunutl.  I.  de  hamicii 
ca  1 6.  I L/m  tôt»  l.  de  he/ridt  & fchifuaticis.  Eynt 

ricut  in  Drreth-io  Ioqu>  fito  nom.  part.  x.  q.  4,8.  & ohm 
OptuUt  MUevitamu  Epifcopus  fex  libres  feripfit  contra 


fehifm  j Donotifiarum . in  quibne  de  bac  mattria  vert , gra- 
viter & copiosi. 

Jofephe  au  livr.  13.  ch.6. Jcs  Antiquitezdes  Juifs 
fait  mention  d’un  grand  fchMme  qui  fut  entre  les 
Juifs  de  Jerufalc-m  ôc  ceuxdeSamaric  pour  l’autorité 
& prcrog.tive  de  leurs  Temp  es.  Voicy  au  vray  ce 
qu’il  en  dit  de  remarquable  11  s'emeut,  dit-il , une 
grande  fedition  en  la  ville  d'Alexandrie  entre  les  Juifs 
& les  Samaritains,  qui  fous  Alexandre  le  Grand  a- 
voient  perfuade  San  mllath  Lieutenant  de  Darius  de 
faire  bâtir  un  T cmple  fuperbe  en  la  montagne  de  Ga- 
rixim  touchant  leur  r ligiontdc  forte  que  la  connoiA 
fance  de  leur  différend  parvint  jufques  aux  oreilles 
du  Roy  , les  Juif»  fouffenansque  le  temple  de  Jcru- 
falcm  ielon  les  ordonnances  dcMoïfe  croit  le  légiti- 
mé j les  Samaritains  au  contraire,  que  c'cftoit  le  tem- 

f>le  de  Garizim  : & leur  fur  donne  jour  pour  plaider 
eurcaufe  devant  le  Roy  6c  l’aflcmblee  Je  les  amis,  à 
la  charge  que  ceux  qui  perdroicnt  leur  caufe  feroienc 
misa  mort.  Les  Avocats  des  SanuritainsciloientSab- 
bxus  fit  TbeoJofiusil’Avocatdcs  J ii(sdc  Jerufalcm 
croit  Andronicus  fils  de  Meffalam  : lclqucls  j irerenc 
de  par  Dieu  fie  de  par  le  Roy  qu’ils  prouveroicnt  leur 
dire  par  la  Loy  : (e  ioumetunt , fit  prians  le  Roy 
de  faire  mourir  ceux  qui  n’a  .roicnt  accomply  leur 
ferment.  Donc  le  Roy  ayant  (ait  une  grande  affem- 
bléc  de  fetamis  , le  mit  au  fiege  judu  ial  pour  oüir 
la  raufe.  Les  Juifs  qui  habitoient  en  Alexandrie  e- 
toient  en  grand  foin  pjur  defmdrc  les  droits  du 
Temple  de  Jcrulalem  , bien  marris  de  ce  qu’iis 
voyoïcnt  révoquer  en  doute  i 'autorité  de  ce  tres- 
noblefit  tres-ancienTcmpl  r. M iiJ.Sabbxoi  fie  Tbeo- 
dofius  ayans  permisa  Andronicus  de  parler  le  pre- 
mier , il  commença  a prouver  fa  religion  fit  (ainieté 
par  la  demonilration  de  la  fuccefiion  continuelle 
des  Pontifes,  la  propagation  du  Sacerdoce  jufjucf 
a fon  temps  , fit  par  rhonneur  que  tous  les  Royj 
d'Afie  avoient  toujours  rendu  par  leurs  dons  fie 
munificences  à la  Majefté  de  ce  lieu.  Les  Garazi- 
tains  au  contraire  foûtinrent  que  jamais  ils  n'avoienc 
fait  état  de  ce  templc,cômc  s’il  n’y  en  avoir  point  eu 
du  tout.  Enfin  le  Roy  Ptolomée  Philomcror  donne 
Arrcft  , par  lequel  il  jugea  que  le  T cmple  de  Jeru- 
falcm croit  le  légitimé  fit  b»fti  félon  l’Ordonnance 
de  Moïfe  , fit  fit  mourir  Sabbxus  fit  Théo  Joli  os. 
Mais  tant  s’en  faut  que  les  Sam iritams  acq  ire-çaf- 
fent  au  jugement  de  ce  très- fage  Roy,  que  (oû|our« 
depuis  ils  eurent  les  Juifs  en  plus  granJc  haine  , 
vi  dèrent  fit  p-ofanerent  le  Temple  en  ua  jour  de 
Pâjues  en  la  façon  décrite  par  le  mcfme  Jofephe 
au  livre  19  chapitre  3.fitc’cftpourquoycnS.Jcaa 
ch.  4.  cette  femme  Samaritaine  difoit  à Nollre-Sci- 
gneur  : Comment  toy , qui  es  Juif,  me  demandes- 
tu  a boire,  qui  fuis  Samaritaine î 

Au  chapitre  1^.  des  Actes  des  Apollres  il  eft  fuie 
mention  du  fchifme  qui  advint  en  Antioche , pour 
ce  qu’aucuns  defeendus  de  Judée  cnfeignoicnr  les 
f ères:  Que  fi  vous  n’eltes  circoncis  félon  la  miniè- 
re de  M >ï  é , vous  ne  pouvez  eltre  fauves.  Dont 
grand  débat  furvint  à Paul  fie  Barnabasi  l’encontre 
d’eux  ; qui  fut  toutefois appaile  parle  Concile  tenu 
en  Jcrulalem,  fit  par  l’Epiltre  qui  leur  fut  envoyée, 
comme  il  eff  recité  audit  chip.  1 5. 

Il  y eut  prcfque  au  mcfme  temps  un  autre  fchif- 
me à Corinthe  pour  la  dignité  fie  préexcellcncc  des 
perfonnes  de  Paul,Apollo , 5c  Cephas,  dont  eft  parlé 
1.  Cor.  1.  Mais  S.  Paul  admonefte  que  les  dons  fit 
les  travaux  font  differens  , mais  qu’il  n’y  a qu’un 
Chnft  lequel  a été  crucifié  pour  nous , & auquel  il 
fsur  croit  e.  Il  y eut  auflî  quelque  fchifme  en  la  do- 
urine touchant  la  refurre&ion  des  morts  qui  étoic 
niee  par  quelques- uns  que  S.  Paul  réfuta,  x.  Cor.  7. 
fit  Eufebc  lib.  3.  cap.  1 6. 

La  diffention  qui  fut  entre  Paul  fie  Barnabas  men- 
tionnée Aâ.cb.  1 y.  ne  fut  pas  un  ichiiisc  ; car  c« 
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n’ctoir  qu’une  contention  pour  le  choix  d’un  com- 
pagnon de  voyage , êc  ne  fe  fit  aucun  changement  en 
la  doârine. 

Le  fchifme  touchant  le  jour  de  1a  célébration  de 
la  Pafquedu  temps  du  Pape  Viâor,  6c  de  S.  Irencé 
EvcfquedeLyonell  fort  célébré  en  l'hiftoire  Eccle- 
fiaftique. 

Eufcbe  & Nicephorefonc  mention  d’un  fchifme 
advenu  à Corinthe  du  temps  du  Pape  Clément,  fans 
Içavoir  à quel  fujet , finon  qu’Eufcbc/ié.  y.  c.  3. dit 
que  , Seeb  hoc  Cimente  fedttèene  non  modic'e  fratribtit  Co- 
rir.thiaces  oborta  . volidiffemat  literât  Rtmu m Ectlrfio  ad 
Corinthiot  ferip fit , confisant  eot  alpecem  , oc  fiitm  te- 
non ad  troditionem  récent  ni  ApoftoUf  acceptant  réno- 
vant. 

Comme  Ica  fchifmes  s’appaifoient  en  l’Eglifc  au 
f roifiéme  fiecle , voyez  ce  qu'en  écrit  Dknyfut  Ale- 
xMtdrinns  apui  Euftb.  1. 7 c.  a*.  Or  en  ce  mcfmc  temps 
ceux-là  étoient  tenus  pour  fehifraatiques  , qui  Jefe 
ultra  prepoftot , fine  ut  U orMnotienis  lege  cenfhtHeba.it  , 
qui  nemne  Epifiopotum  dente  ,fb'e  mmen  Epifcopi  affu- 
tnebant , comme  dit  S.  Cyprian  troll.  3.  Defmplècir. 
P relater,  lequel  lib.  4..  Epi  fi-  4*  & *^îs  » adjoufte  , 
que  Non  licebat  tmmumeare  fchifmatscit , & qui  ne  ga- 
vèrent Ch  ifitan  , & Jacrif  cuveront , à exemmumeatit 
ah  a! Ht. 

S.  Jerofmc  attribue  la  caufedu  fchifme  de  Ter- 
tullien  Prcftrc  en  l’Eglife  de  Carthage  6c  fa  défe- 
ction en  Phercfiede  Montanus  , au  mauvais  traite- 
ment que  luy  fit  le  Clergé  de  Rome.  Nous  lifons 
auffi  fous  l'Empire  d’Antonin  le  fchifme  provenu 
de  la  doCtrinc  & presbyterat  d’Origcne  : tous  Dc- 
cius  le  Schifme  de  Novarus  6c  fes  compagnons  j 
fous  l’Emp.  Gallus  le  Schifme  de  S.  Cyprian  tou- 
chant larcbaptifation  des  herctiquesjfous  Conftan- 
tin  des  Donatiftcs  en  Afrique,  de  Mèletius,  duquel 
voyez  Eplphan.l.x.tvm.x.her.6%.  De  l’obfcrvation  de 
laPafquc  en  Orient.  Enfeb.lib.  3.  de  vit.  Confiant,  des 
Novaticns,  des  Egyptiens  entre  Euftathius6t  Eufe- 
be  Pamphili,  d’Antioche  pour  l’exil  d’Eullathius, 
deConftantinoplc  pour  la  rcilitution  d’Arius,  d’A- 
lcxandric  pour  l'exil  d’Athanafe.  Sous  Conftantius 
le  Schifme  de  Conftsnrinople  pour  l’clcôion  d’un 
fuecelTcur  à Alexandre  Eveqtic,le  Schifme  entre  les 
Evêques  Acaciusdc  Cxfarée  & Cyrillus  de  Jcrufa- 
lcm:cntrc  les  Eudoxicns  fit  lesEullathicns  touchant 
le  chant  de*  Pfcaumes  en  la  ville  d’Antioche,  6c  là 
même  pour  l'exil  de  Mclctius,  6c  un  autre  entre  les 
Mclctians6c  Homouftans.  Bref  en  ce  fiecle  là  prin- 
cipalement, 6c  plus  qu’en  tous  autres,  l’Eglifc  a été 
grandement  agirce , tant  à raifon  de  la  diverfité  de  la 
do&rinc, pour  laquelle  maintenir  chacun  avoir  grand 
defir  d'avoir  un  Evêque  de  fon  party  , que  par  l’am- 
bition de  quelques-uns  qui  n’epargnoient  rien 
pour  acquérir  les  premières  charges  fle  dignitez  en 
rEglife,commcron  peut  voir  plus  amplement  en  la 
luite  de  l’Hiftoire  Ecclefiaftiqued’Eufebc , Socrate 
& Sozomene.aufquelsje  vous  renvoyé  pour  ce  qui 
clt  de  l’antiquité, fie  afin  d’en  voir  de  plus  prodigieux 
advenus  es  derniers  tcmps,tant  à l’occafion  des  guer- 
res d’entre  les  Souverains  Pontifes,  & les  Rois  6c 
Empereurs  de  la  Chrcflicnré , qu’entre  les  Papes 
memes  pour  obtenir  6c  s’afteurer  de  cette  dignité 
fouvcrainc  6c  Pontificale.  Jean  le  Maire  de  Belges 
en  fon  vivant  Secrétaire  de  Madame  Anne  de  Bre- 
tagne deux  fois  Rcyoe  de  France, en  a décrit  juf- 
ques  à vingt-quatre. 

En  l'an  1609.  fut  imprimé  à Strasbourg  un  li- 
vre fort  utile  pour  l’intelligence  des  Schifmts,  inti- 
tulé Thndorkx  à Nient  Pentsfici  quondam  Scribe , dein- 
dt  Epifcopi  V trdenfis  Hifionanon  fui  remporte  lib.  4,. 
Quorum  trel  prioret  de  Scbifnote  Zmverfali , Quart um 
verit  A Temut  Tnionst  Autbor  snfripft  : Quibut  rtt  tum  in 
Imperia  aliiftjue  recuit  fub  Corel 0 4.  CT  fub/equentibue 
duobus  Imper attribut  é tum  in  Ecclt/ia  durante  perd • 


ciofffimo  Schifmate  inter  Trharttm  C.  & ClementemAn- 
tipapam . torumqut  fuccefforti  gefie  erponuntur.  Hifict 
Franci! ci  Zabartlli  IC.  acutiffimi  de  tjut  ttmporit  Schif- 
mate  Trader  us . dr  Jtantis  Mûrit  Neige , HÎfiorki  qnon- 
dam  Chrifiiani/f.  Régit  Coll.  Ludovici  il.  De  14..  fehif 
matibut  in  Ecelefio.&  Concilièrent  G allie.  Eede f âpre fian~ 
lia  & urilitate , ob  argumente  fimiietudinem  adjelhts  efi. 
Apud  Eaaarum  Zetnenun.  en  8. 

Entre  la  mort  de  Pépin  Roy  de  France  8c  de  Paul 
Pape,  qui  futprefque  en  même  temps , 6c  le  cou- 
ronnement de  Charles  le  Grand,  aavintun  grand 
Schifme  en  FEglife,  par  lesmenées  de  Didier  Roy 
des  Lombards.  Toton  Duc  de  Nepezo  à l’inftiga- 
cion  dudit  Didier , fit  par  perfonnes  pratiquées , les 
unes  par  force  , les  autres  par  argent  élire  Pape, 
Conftantin  fon  frété , 6c  lit  confcntir  à fon  cleâion 
plufieurs  Evêques,  les  unspar  force , les  autres  par 
corruption.  Toton  mena  ü grande  force  dedans  la 
ville  de  Rome , 6c  mit  une  telle  frayeur  aux  coeurs 
des  Romains , qu'il  fit  depofer  de  la  dignité  Papa- 
le un  nommé  Philippiquc,  qui  avoir  elle  légitime- 
ment éleu  Pape  par  les  voix  de  quelques  Evêques. 
Conflantin  donc  cleu  Pape  demeura  prés  d’un  an 
en  la  charge  Papale  ,6c  félon  la  coullumc  des  Papes 
conferabenefices,créaEvefques6c  Pre(lres,6c  failoie 
tousa&es  Pontificaux, jufquesàce que  le  Pape 6c  le 
Clergé  fe  fàchans  de  Ion  infolcnce,  8c  s’aflemblans 
en  l'Eglife  de  S.  Adrian  , fleurent  canoniquement 
pour  Pape,  Eftienne  I 11.  Sicilien  de  nation, homme 
de  bonne  vie.  Toutefois  pour  cela  Conftan tin  qui 
trou  voit  de  la  douceur,  6c  de  la  puilfanccau  Pontifi- 
cat . ne  voulut  fe  démettre  d’iceluy.  Ellienne  fefen- 
tant  eftre  légitimement  éleu, des  le  huitième  jour  de 
fon  éleâion,  commença  d’ufer  de  fapuiftince  , 6c 
donner  bénéfices , charges,  6c  honneurs , 6c  envoya 
vers  Pépin  Roy  de  France  , un  nommé  Scrgius 
(dautant  que  la  nouvelle  de  fa  mort  n’étoit  encore 
arrivée  à Rome  ) le  fupplierquc  lelon  la  bonne  6c 
louable  coullumc  de  Charles  Martel  fon  pere , 6c  de 
luy , il  luy  pleull  luy  envoyer  fccours  pour  s’oppo- 
fer  àlaviolcncedeConftantin,  6c des  Evêques  pour 
tenir  un  Synode,  6c  pour  avifer  à pürgcr  l’Eglile 
des  erreurs  dont  l'impiété  de  Conftantin  l’avoit 
fouillée-  Mais  Scrgius  trouvant  en  France  Pépin 
dcccdé , trouva  Charles  6c  Carloman  fes  enfaos  |- 
mitateursde  la  pieté  paternelle,  6c  de  la  coutume 
que  leur  pere  6c  aycul  «voient  déjà  prife,  de  foû- 
tenir  6c  défendre  le  fiege  Romain.  Quelques-uns 
difent , qu'il  n’y  eut  que  Charles  qui  accorda  à Scr- 
gius la requefte qu’il  avoit charge  défaire  à fon  pe- 
re : 6c  bien  volontiers  envoya  de  France,  douze 
Prélats  à Rome,  aufqucls  le  Pape  donna  pui (Tance 
d’élire  tels  autres  Prélats  d’Italie  qu’ils  voudroicnc, 
pour  tenir  par  cnlemble  un  Concile.  Eux  donc  af- 
lemblez  à Latran , tinrent  un  Concile  , par  lequel 
Conftantin  Antipape  fut  condamné,  6c  fes  Confti- 
tutions , Arrcfts  , 6c  a&es  caftez,  refeindez  6c  an- 
nuliez. 

Du  temps  du  Roy  Charles  le  Simple , en  peu 
d'efpace  de  temps  il  y eut  huit  Panes  , 6c  forent 
plulicursSchifmes,  & chofcs  fcandaleufes  : 6c  entre 
autres  y eut  grand  Schifme  entre  Formofe  6c  Serge 
Papes,  & fut  contraint  Formofe  d’abandonner  Ro- 
me , 6c  s’en  venir  en  France  : puis  trouvant  façon 
de  retourner  à Rome, reprit  la  Papauté,  6c  bien-toft 
après  mourut, dont  ledit  Serge  fe  rcmitau  fiege  Pa- 
pal , où  il  trouva  un  nomme  Chriftophc,  lequel  c- 
coit  le  huitième  qui  avoit  du  tout  pris  6c  ufurpé  la 
Papalitc  apres  Formofus.  Donc  Scrgius  pour  foy 
venger duait  Formofus  , qui  par  fi  long-temps  l’a- 
voit gardé  d’eftre  Pape,  fit  par  grande  inhumanité 
rircrlc  corps  de  Formofus  horsde  fa  fcpulture,6c  le 
fit  habiller  d’habits  Pontificaux,  puis  luy  fit  couper 
la  telle  par  un  bourreau, comme  s’il  eût  été  vif,  6c  le 
ile  jcccer  en  la  rivière  duTybre.  Toutefois  aucunes 
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Schifme. 


Hiftoires  difent , que  les  pécheurs  l’enfevelirent  fc- 
cretement,  fie  qu’à  Ton  enterrement  les  Images  des 
Saints  s’enclinercnt  pour  témoignage  de  là  Sainteté 
fit  Innocence. 

Au  temps  avenir  on  s émerveiller*  des  grands 
troubles  fie  di (Tentions  qui  ont  broûillc  toute  la 
Chrefticmc  par  le  Schifme  advenu  àcaufe  de  l’élec- 
tion d’Urbain  VI.  fie  Clcment  Vil.  qui  tous  deux 
fc  difoient  Papes , l’un  à R orne,  l’autre  en  Avignon  » 
fie  comme  l’Eglifc  ne  peut  choir  en  tels  troubles  ne  fi 
longuement  demeurer.  Mais  ce  fut  une  playe  en- 
voyée de  Dieu  pour  avifer  fit  faire  coniidcrer  au 
Clergé  le  grand  état  fit  fuperfluité  qu’ils  tenoient 
fit  faifoient  ; mais  plufieurs  n’en  tenoient  conte  : car 
ils  étoient  fi  aveuglez  d’orgueil  fit  d’outrecuidance  , 
que  chacun  vouloit  reflembler  l’un  à l’autre  : fie 
pour  ce  leschofesalloient  mauvaifement  : fie  fi  n6- 
tre  tby  n’cuft  été  confermée  en  la  main,  fit  en  la 
grâce  du  S Efprit , qui  enlumine  les  cœurs  dé- 
voyez, fit  le*  tient  fermes  en  unité,  elle  eut  crofle*, 
ou  branlé-  Car  les  grands  Seigneurs  terriens , de  qui 
le  bien  venoit  du  commencement  à l’Eglife,  ne  fai- 
foient  que  rire  fit  jouer  ( ce  qui  advint  l’an  139a  ) 
dont  moult  de  peuple  commun  s’émerveilloit,  com- 
ment fi  grands  Seigneurs,  fit  tels  comme  le  Roy  de 
France  fit  le  Roy  d’Allemagne , fit  les  Rois  fit  Prin- 
ces de  Chrcfticnté  n’y  pourvoyoient  de  remède,  ne 
dcconfcil.  Quand  donc  la  connoiffancc  vint  pre- 
mièrement au  Roy  Charles  du  différend  de  ces  Pa- 
pes,il  fecefia,  fit  s’en  mit  fur  fon  Clergé.  Ceux  du 
Clergé  de  France  en  déterminèrent,  fit  prirent  le 
Pape  Clcment, pour  la  plus  faine  partie  : A l’opinion 
du  Roy  de  France  s’accordèrent  fit  tinrent  le  Roy 
de  Caltille , fit  le  Roy  d’Ecoffe  : pour  caufe  de  ce 
que , pour  le  temps  que  le  Schifme  vint  en  l’Eglife , 
France , Caftille  fit  Ecofle  eiloienc  conjoints  enlcm- 
blc  par  alliances  : car  le  Roy  d’Anglererre  leur  éroit 
adverfaire-  Le  Roy  d’Angleterre , fie  le  Roy  de  Por- 
tugal furent  contraires  a l’opinion  des  Royaumes 
deffufdits,  qui  pareillement  elloient  conjoints  en- 
femblc.  Si  vouloient  tenir  l’opinion  contraire  de 
leurs  ennemis.  Le  Comte  de  Flandres  en  détermina 
tantoft  : car  Ion  courage  nes’cnclina  oneques  à Clé- 
ment qu'il  fut  droit  Pape  : pour  la  caufe  que  Clé- 
ment fut  à la  première  elcélion  à Rome  pour  l'Ar- 
chevêque de  Bar.  Ccluy  Clément  cftant  Cardinal 
de  Genève , écrivit  au  Comte  de  Flandres , qu’ils  1- 
yoientun  Pape  . éleu  par  bonne  fit  deué  éle&ion, 
qu’on  nommoit  Urbain.  Si  que  tant  qu’il  vêquit , 
il  tint  celle  opinion  :fitaurantle  Roy  d’Allemagne, 
fit  tout  l’Empire,  fie  auflî  Hongrie.  Froillàrt  vol.  3. 
chap.  24. 

Peu  de  temps  apres  trépafTa  à Rome  le  Pape  Ur- 
bain VI.  parquoy  fe  mirent  les  Cardinaux  en  Con- 
clave , pour  faire  un  nouvel  Pape  : fie  le  firent  avant 
que  les  nouvelles  dudit  Urbain  peuflenteftre  feeuës 
en  Avignon.Si  furent  le  Pape  d’Avignon  fie  les  Car- 
dinaux certifiez  delà  mort  dudit  Urbain,  le  dixié- 
me jour  en  Avignon  : fie  quand  le  Pape  Clément  fie 
les  Cardinaux  en  curent  la  certification, ils  fe  mirent 
cnfemble  au  Palais,  fie  là  parlementèrent,  fie  propo- 
ferent  plufieurs  choies:  fie  eurent  en  eux  tres-grande 
efperancequclc  Schifme  de  l’Eglife  feconduroit  fie 
fàudroir , fit  quelle retourneroit à vraye  union  : car 
longuement  avoit  duré  l’erreur.  Si  prefuppoferent 

3 ue  les  Cardinaux  de  Rome  ne  feraient  pas  bien 
’accord  d’eux  mettre  en  Conclave , mais  fe  vien- 
draient rendre  pour  le  mieux  au  Pape  d’Avignon  : 
fie  furent  en  celle  liefii  fit  ofperance , tant  qu^utres 
nouvelles  leur  revinrent  : fit  fignificrentau  Roy  de 
France  la  mort  d'icelu y Urbain  ( lequel  ilsappel- 
loient  Antipape) 5c  luy  prièrent  généralement  fit 
fpccialement , pour  mieux  éclaircir  leur  befogne, 

2u’il  récrive  à fes  coufins  : premièrement  au 
.oy  d’Allemagne,  fie  au  Roy  de  Hongrie  , fit  au 


Comte  de  Vertus, fie  au  Due  d’Auftriche  i qui  en  ce- 
luy  erreur  avoit  tenu  celuy  Urbain,  qu’ils  vou- 
Iment  céder  fit  mettre  paix  fie  atrrempance  en  l’E- 
glife, fit  qu’il  leur  remontrai!  par  fes  lettres,  fit  par 
voyes  railonnables,  qu’en  noltrc  foy  ne  doit  avoir 
nulle  variation , fie  fi  comme  il  o’cll  qu’un  fcul  Dieu 
csCieux,il  ne  peut, ne  doit  cftre  de  droit  qu’un  icul 
Dieu  en  serre.  Pour  ces  jours  que  la  connoi  (Tance  de 
ces  chofcs  vinrent  au  Roy  de  France  , le  Duc  de 
Bourgogne  fon  oncle  cftoit  à Paris,  delez  luy  : au- 
quel Clément  fie  les  Cardinaux  écriraient  autant 
bien , par  une  même  fubftance.  Si  en  parla  le  Roy  à 
Ion  oncle,  fit  fe  mont  rade  ces  nouvelles  grandement 
réjoüy  , fie  dit  : Bel  oncle,  nous  avions  grand  de- 
fir  fie  imagination  d'aller  à puidànce  dcgens-d’Ar- 
mes  à Rome,  pour  détruire  tous  incrédules  : mais 
noftre  chemin  cil  retardé  fie  attrempé  grandement: 
car  celuy  Antipape  cil  mort , félon  que  Clément  fie 
les  Cardinaux  nous  écrivent  fit  certifient,  fie  fuppo- 
fent  qu’ils  ne  feront  point  à Rome  Conclave  ned’é- 
lc<5tion  : mais  fe  détermineront  ceux  qui  là  font , fie 
s'en  viendront  mettre  en  l’obeilTance  de  Clcment. 
Or  fommes  nous  priez  de  la  partie  d’Avignon,  fie 
pour  la  plus  granac  feurcté , que  nous  écrivions  let- 
tres de  douceur  à nos  coufins  le  Roy  d’Allemagne  , 
fit  à fon  frcrc  le  Roy  de  Hongrie  , fie  au  Comte  de 
Vertus, fit  au  Duc  d’Auftriche.  Quelle  choie  nous  en 
confcillezvousà  faircPLe  Duc  de  Bourgogne  répon- 
dit , Monfeigneur  , vraye  chofe  cft  qu’urbain  cft 
mort , mais  nousnefçavons  encore  rien  dcl’ctac  des 
Cardinaux  qui  fe  tiennent  à Rome,  ny  des  Ro- 
mains , ne  fi  ces  Cardinaux  voudront  tenir  leur  opi- 
nion. forte  chofe ell  qu’ils  la  lai (Taftent-Car  les  Ro- 
mains font  Seigneurs  fit  mairtres  d’eux  : fit  fi  comme 
par  force  ils  voulurent  que  l'Archevêque  de  Bar 
fut  créé  Pape,  lequel  ils  ont  tenu  jufquesa  la  fin,fe- 
condcmenc  ils  voudronede  force, que  les  Cardinaux 
fe  mettent  en  Conclave,  & créent  entreeux  Pape  à 
leur  plûlànce.Si  n’avez  que  faire  de  travailler  enco- 
re trop  avant, ne  prier  ceux,  qui  en  cet  état  feraient 
trop  petits  pour  vous , fie  bien  l’ont  montré  julques 
à ores.  Celiez  vous.tant  que  vous  aurez  autres  nou- 
velles,fie  pourrait  advenir  que  les  Cardinaux  de  Ro- 
me feraient  li  bien  d’accord, qu’en  différant  l’un  avec 
l’autre  ils  fcdiffimuleroicnt  contre  les  Romains,  fie 
ne  voudraient  faire, n’élire  point  de  Pape,  autre  que 
Clcment,  fie  leur  promettraient  , pour  adoucir  leur 
fureur  fie  erréur,  qu’ils  le  feraient  venir  fie  rctral- 
re  à Rome,  laquelle  chofe  Clcment  ferait  moult  vo- 
lontiers, fi  l’ordonnance  fie  la  compofition alloic  juf- 

?|ues  à là , 2c  fi  ce  vous  apparoifloit  clairement , 
ors  fcroit-il  temps  d'écrire  à tous  les  Rois  Chré- 
tiens fie  Seigneurs  qui  tiennent  opinion  contraire  à 
la  voftrc.fur la  meilleure  forme  quon  pourrait  pour 
ofter  le  Schifme,  fie  remettre  tout  en  une  union  : la- 
quelle chofe  par  rai  fon  fe  devrait  faire.  Or  n’en 
fommes  nous  pas  affuréa.  Si  nous  en  faut  attendre 
l’aventure,  fie  ne  demeurera  point  longuement  que 
nous  en  aurons  nouvelles.  Quand  le  Duc  de  Bour- 
gogne eut  parlé  , fie  remontre  la  parole  su  Roy  de 
l-rance  fie  à fon  Conlcil , fit  ce  que  vous  avczoQy,  il 
n’y  eut  nul  qui  répliquai!  ou  conrredift  à fa  paro- 
le : mais  fe  tenoient  fie  tinrent  tous  quoi*  : fie  par 
efpccial  fa  parole  fcmbla  au  Roy  eftre  véritable  fie 
raifonnablc,Ar  dit:  Bel  oncle,  nous  croyons  que  c’eft 
raifontcar  plus  clair  y veezque  nous  tous  : fie  de  l’af- 
faire de  l’Eglife  nous  ne  ferions  rien  fans  voftre 
ordonnance  fie  confeiL  Et  alors  cefterent  à tant  leurs 
paroles  , 8c  rentrèrent  en  autres  befognes.  Vous  de- 
vez fc  avoir  que  grande  murmuration  eftoit  entre 
les  Clercs  de  l’Univcrfité  pour  ces  nouvellcs-.fit  cef- 
foient  de  lire  fie  d’étudier  : fie  n’avoient  puiflance  ey 
affeâ  ion  de  rien  faire,  pour  lç  grand  deur  qui  lesen- 
clinoitàfçavoir  comment  les  Cardinaux  de  Rome 
fe  maintiendraient, ou  s’ils  feraient  élcâion,  ou  s’ils 
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s’en  ce  (Ter  oient , Ôc  feretourneroient  au  Pape  d'A- 
vignon. Ils  mettoient  tout  le  fait  en  doute  , te  Ce 
debatoient  te  argboient  l'un  l’autre  entr’eux.  Bien 
fçavoient  que  Clément  avoir  écrit  au  Roy  ,au  Duc 
de  Touraine  , au  Duc  de  Bourgogne  te  au  Con- 
feil du  Roy  » fur  l’état , qu’icy  detlus  eft  devife  i 
car  au (Ti  généralement  te  efpccialcmcnt  il  en  avoir 
écrit  à l’Univetfité,  afin  qu ‘ils  y vouftflent  addrci- 
fer  félon  leur  pouvoir  , & en  faire  bonne  diligence. 
Si  en  propofoienr  les  Clercs  entr’eux  , ôc  en  par- 
vient te  devifoient  pluficurs  chofes  : te  difoient 
tous  ceux  qui  l'avancement  deClement  vouloient: 
11  eft  heure  que  le  Rov  te  Noflcigncurs  de  France 
récrivent  aux  grands  chefs  de  la  Chrétienté , tels 
qu’au  Roy  d’Allemagne  , au  Roi  de  Hongrie.au 
Seigneur  de  Milan  , au  Duc  d’Auftrichc  , te  à ceux 
qui  tiennent  opinion  contraire  à la  notre  , afin 
qu’ils fe  vuetllcnk  retourner,  fie  mettre  en  bon  état, 
car  c'et  une  chofê  qui  moult  y pourroir  valoir  fie 
aider.  Si  advint  que  par  trois  fois  fur  trois  jours 
les  plus  notables  Clercs  de  l’Univerfité  fe  mirent 
■enfcmble  , fie  s’en  vinrent  ï faim  Paul  , fur  l’é- 
tat que  pour  parler  au  Roi  fie  à Ton  Confeil  , fie 
lui  prier  qu’il  voufit  obviera  ce  fchifme , fie  d’en- 
tendre à l'ordonnance  du  Pape,  qui  leur  avoir  dou- 
cement récrit  fie  humblement.  Mais  quand  ilsfu 
rent  venus  à faint  Paul  ils  ne  furent  de  riens  ré- 
pondus , maisfcdiflimula-on  trop  fort  à l’encontre 
d’eux  , tant  que  mal  s’en  contentèrent  : fie  finale- 
ment ce  les  appaifa  , qu’on  oüit  fur  bricts  jours 
autres  nouvelles.  Car  les  Cardinaux  de  Rome  fc 
mirent  en  Conclave , fie  firent  tantoft  Pape  du  Car- 
dinal de  Naples  , un  moult  vaillant  Clerc  fie  preu- 
d’homme  qui  fut  appelle  Boniface.  Quand  le  Roy 
de  France  fit  les  Seigneurs  en  furent  certifiez  , u 
furent  touspenfifs,  fie  s’imaginèrent  bien  que  les 
chofes  fe  tailloient  bien  de  demeurer  un  moult 
long-temps  en  cet  cftat.  Or  regardez , dit  Mon- 
feigneur  de  Bourgogne  au  Roi  de  France  , fi  vos 
referiptions  euflent  etc  bien  perdues , ou  on  vou- 
loit  que  vous  en  écriviflîez.  lien  eft  advenu  tout 
ce  que  j’en  propofois.  Bel  oncle  , répondit  le 
Roy  , vous  dites  vray.Or  furent  grâces  ouvertes 
à Rome  de  par  Boniface  , te  fignifié  par  toutes 
les  Provinces  aux  Clercs  , qui  de  luy  tenoient  fie 
luy  obcïffoient.  Si  fc  mirent  ceux  qui  grâces  vou- 
loient avoir  , au  chemin  pour  aller  à Rome  , fie 
quand  ils  approchèrent  la  Marche  d'Ancone  , te 
la  Romaignc  , ils  cheminèrent  en  grand  péril. 
Car  Meflire  Bernard  de  la  Salle  , qui  gardoit  la 
frontière  , te  fûifoit  guerre  aux  Romains  de  par 
le  Pape  Clement  , fie  garder  & gunter  1 çs  Clercs 
par  palfage  te  par  chemins  , fie  leur  tir  moult 
de  maux  : te  en  y eut  beaucoup  en  cette  faifon 
d’occis  , fie  de  perdus.  Froiflart  volume  4..  chapi- 
tre 10. 

Au  meme  temps  le  Roy  Charles  VI.  fe  relolut 
d’aller  à Rome  à forccdcgenf  darmcs  pour  ruiner  ce 
Boniface  Antipape  , fie  rendre  l’Italie  obeïftantc  au 
Pape  Clement  fiant  en  Avignon.  Si  fut  propoic  fie 
accordé  que  tantoft  en  Mars  prochain  le  Royfidé- 
partiroir de  Paris,  fie  femettroit  au  chemin  pour 
aller  vers  Savoyc  fie  Lombardie  : fie  le  Duc  de  Sa- 
.voyc  envoyeroit  Ton  cou  lin  germain avecques luy: 
te  de  voit  avoir  le  Roy  de  fa  charge  , fon  frère  le 
Duc  de  Touraine  , fie  quatre  mille  lances  , le  Duc 
de  Bourgogne  , deux  mjllc  lances  : le  Duc  de  Berry 
deux  mille  lances:  le  Con  neftable  de  France,  deux 
mille  lances  de  Bretons  , Xaintongiers  fie  des  baf- 
fes Marches  : le  Duc  de  Bourbon  , mille  lances , 
fie  le  Sire  de  faint  Paul  fie  le  Sire  de  Coucy , mille 
lances  , fie  dévoient  ces  Gens-d’armes  cftrc  payez 
fie  délivrez  pour  trois  mois,  6c  ainli  de  terme  en 
terme.  Mais  les  affaires  qui  furvinrent  du  cofté  d’An- 
gleterre rompirent  ce  yo  ysge , auquel  toutes  gens 
Tvmt  If. 
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s'eftoient  ordonnez  , te  mfirrtemcfU  lé  Clergé  , qui 
par  les  Provinces  fe  vouloir  tailler  6c  ordonner,  pouf 
envoïer  à leurs  defpens  des  gens  avec  le  Roy  de 
France.  Froiftart , vol.  4.  chap.  14. 

Le  Roy  Charles  Vl.  ayant  couru  fortune  de  U 
vie  en  unemomerie  d’hommes  fauvages  déguifiz  , 
qui  fut  faite  à l’Hoftel  de  faint  Paul  à Paris  , le 
Mardy  devant  la  Chandeleur , l’an  de  fàlutmil  trois 
cens  nonante-deux  , vous  devez  croire  fie  fçavoir, 
que  le  Pape  Boniface  ( qui  fe  tenoit  à Rome  ) fie 
tous  fes  Cardinaux , fie  leur  College  furent  moult 
réjoüis  deccttcadvcnture  .quand ifs  enfccurent  les 
certaines  nouvelles  : pourtant  que  le  Roy  de  France 
fie  ion  Confeil  leur  cftoicnr  contraires.  Si  dirent 
adonc  entr’eux  , qui  eheendoient  à en  tenir  con- 
fdence  que  c’cftoit  une  fécondé  playc  envolée  de 
Dictrau  Roy  de  France  , pour  luy  donner  exem- 
ple : car  il  foûrenoit  cet  Antipape  d’Avignon  , Ro- 
bert de  Genève,  falbourdeur  , orgueilleux  fie  pre- 
fomptueux  ,qui  oneques  n’avoit  bien  fait  en  fon  vi- 
vant , mais  deceu  le  monde.  Puis  eurent  confeil  le 
Pape  Boniface  fie  fes  Cardinaux  qu’ils  envoyeroient 
en  France  devers  le  Roy  , fccrettement  fie  cou- 
vertement , de  providence  , non  de  pprapes  6c pour 
orgueil , un  Frcre  Mineur, grand  Clerc,  fie  inftruic 
pour  parler  au  Roy  , 6c  pour  figement  prefeher  , 
traitter  fie  le  ramener  à voyc  de  talut  fie  de  raifon  : 
car  ils  fourenoient  te  miintcnoicnr  entrfieux  , qu’il 
étoit  toutdevoïc,  fie  qu’il  eftoit  le  fouverain  Rop 
de  toute  Chrcftienté  , fie  par  lequel  fainte  Fglii'e 
devoit  être  enluminée , plus  que  par  nul  autre.  Si 
àviferent  un  faint  homme  de  Religion  , pourveu  de- 
prudence  fie  de  clergie,  fie  le  chargèrent  pour  aller 
en  France  : fie  avant  fon  departement , ils  l'cndi- 
terent  figement  , fie  auilî  le  pourveurent  de  tout 
ce  qu’il  devoit  dire  fie  faire.  Ces  chofes  ne  furent 
pas  (i-toft  approchées  t ne  cil  qui  envoyé  y fut,  G- 
toft  venu  : car  le  chemin  y eft  grand  fit  long  , fie 
moult  de  divers  pais  y font  à palier  : fie  auilî  le 
Frcre  étoit  Religieux  Cordelict  : fie  avant  qu'il  vint 
en  la  prefence  du  Roy  , il  luy  convint  fçavoir  fi. 
ce  foroit  fa  volonté.  Kroiflart  vol.  4.  chapitre  çl. 

Les  députez  de  France  te  d'Angleterre  étant 
afTcmblcz  à Lotingen  , fur  li  matière  fie  conclufion 
de  leur  paix  , les  Ducs  de  Lanclaftrc  fie  de  Clo- 
ceftre  mirent  en  termes  fie  propoferent  que  c’eftoit 
l’intention  du  Roy  Richard  d’Anglcrcrre,  fie  de  fon 
Confeil , que  le  Pape  Boniface  étant  à Rome  ( le- 
quel les  Romains,  Allemans,  Hongres,  Lombards, 
Vénitiens,  Anglais,  fie  prcfquc  toutes  les  nations 
du  monde  Chrellicnnes , ten  lient  à vray  Pape  ) fuft 
receu  pour  tel  : Et  que  cil  qui  Clément  fc  nommoic 
fie  écrivoit , fût  dégradé  fie  condamné  : ôc  dirent 
lefdits  Ducs  , ôc  propoferent,  que  de  ce  ils  avoiertc 
charge  fpecialedes  trois  Etats  d’Angleterre.  Quand 
les  Ducs  de  Berry  fie  de  Bourgogne  entendirent  cé 
procez , pour  à leurs  couiins  d’Angleterre  complai- 
re , fie  que  les  traitez  des  trêves  fie  de  paix  à fup- 
pofer  , qui  tant  leur  avoyent  coufté  , peu  fient 
demeurer  fermes  fie  entiers  , ils  demandèrent  trei- 
amiablement  à avoir  confeil  de  répondre.  On  leur 
accorda.  Ils  fc  confèillerent  , fie  tantoft  en  répon- 
dirent ainfi  : La  matière  fie  la  queftioa  de  deux 
Papes  n’eft  pas  convenable  pour  mettre  en  forme 
ny  en  voyc  fur  nos  traittez  i fie  nous  émerveillons 
mon  frcre  de  Berry  fie  moy  , pourquoy  vous  l’a- 
vez mile  te  propofee  en  termes.  Car  Su  premier 
chef  de  nos  traitez  , vous  pfapofaftes  fie  filles  pro- 
pofer  , que  du  Cardinal  delà  Lune  , le  Légat  qui 
fe  tient  fit  fejourne  en  Abbeville  , vous  ne  voulez 
point  voir  , n’oüir  nullcs  paroles  : 6r  ftir  ce  nous 
fommes  nous  fondez  fie  arreftez  , fondons  fie  arrê- 
tions ; fie  difons  ainfi  : que  quand  les  Cardinaux  é- 
leurent  à Pape  Urbain  , fie  puis  Boniface,  Urbain 
mort , à lclc&ion  nul  de  noftre coftc , ne  du  vôcrfl 
CCcc 
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n’y  fût  appcHé  , ne  pareillement  aufli  à l’cleâion 
de  ccluy  qui  s’appelle  Çlctncnt , qui  pour  le  prefent 
retient  & fejourne  en  Avignon.  Nous  nccontrcdi- 
fons  pis  . que  grand  aumolnc  feroit  eux  appaifer  fie 
unir  qui  pourroit , mais  qu’entendre  y voulliiTent. 
Cependant  nous  les  mettrons  derrière*  fie  en  laide- 
rons convenir  les  Clercs  de  PUtüverfité  de  Paris: 
& quand  toutes  nos  befognes  ieront  conclues  en 
bien  , & en  ferme  paix  de  nollre  partie  , avec  le 
moyen  du  Confcil  fie  confiftoire  de  noftrc  Coufin 
le  Roy  d’Alemagnc  , nous  y entendrons  volontiers, 
fit  aufli  vous  de  voftre  partie.  Cette  réponfc  que 
le  Duc  de  Bourgogne  lit  , pleut  moult  à tes  cou- 
Cns  d’Angleterre  , fie  leur  fcmbla  raifonnable  fie  ac- 
ceptable ; fit  répondirent  les  deux  Dufis  d'Angle- 
terre , Vous  avez,  bien  parlé , fie  ainfi  lbit  que  vous 
l'avez  propoié  fie  montré.  Si  demeura  la  choie  en 
bon  état,  comme  devant.  Froiflarc  vol.  4.  chapi- 
tre y 7. 

L’an  mil  trois  cens  nonantc-trois  , au  mois  de 
Septembre  , ticpaiïa  de  ce  ficclc  au  Palais  d’Avi- 
gnon , Robert  de  Genève  cy-dcflus  nommé  Pape 
Clément  : fie  advint  de  luy  ce  que  toujours  il  avoit 
propofé  fie  mis  , quand  on  parloir  de  paix  fie  union 
de  l’Eglife  , c’cft  qu’il  mourroit  Pape.  Or  lurent 
les  CarJinaux  d’Avignon  tous  ébahis , comme  en- 
tr’mx  , fit  de  l’un  d eux  ils  l'eroient  Pape  : fie  eu- 
rent confcil  qu’ils  fe  mettroient  en  Conclave  , fit 
fcdclivrtroienr  de  faire  un  Pape,  où  enfin  ils  éleu- 
renr  à Pape  , le  Cardinal  fie  Légat  de  U Lune.  A 
parler  par  raifon  , il  étoit  moult  laine  homme , fie 
. de  belle  vie  contemplative  j mais  l’élcâion  fut  lai- 
te par  condition  telle, s’il  plaifoit  au  Roy  de  Fran- 
ce, fit  à fon  Confcil , car  autrement  ils  ne  l'offrent 
accepter  , ne  porter  outre.  A ce  Cardinal  de  la  Lu- 
ne , qui  fut  clcu  Pape  , on  lift  en  Avignon  toutes 
les  folcmnirez  de  Papalité  , fie  fut  nommé  Benc 
dicL  11  ouvrit  grâce  generale  à tous  Clercs,  qui  en 
Avignon  aller  vouloicnc  : fie  voulut  écrire  au  Roy 
de  France  , par  le  confeil  de  fes  frères  les  Cardi- 
naux de  fa  Papalité  2c  création , mais  on  dit  que  le 
Roy  n’en  fit  compte  j car  encores  n’eftoit  il  point 
conseille , pour  fqavoir  comment  il  en  feroit  » ne  s’il 
le  riendroit  à vra y Pape  ,ou  non,  : fie  manda  les 
greigneurs  Clercs  en  prudence , qui  fuflenr  en  l’U- 
niverfite  de  Paris  , pour  en  avoir  confcil  fie  collation 
à eux.  Maiftrc  Jean  dcGigcncourt , fie  MaiftrcPicr 
re  Playons , Iciquels  étoient  en  prudence  fit  fcicnce 
Ici  plus  grands  Clercs  de  Paris , fie  plus  agus , bien 
dirent  au  Roy  , fie  aufli  firent  d’autres , quelefchif- 
mc  de  l’Eglife  corrompoit  b loy  Chrcltienne  , fie 
que  cette  chofc  ne  pouvoir  longuement  demeurer 
en  cet  état  , lans  que  la  Chreftienté  euftà  fbuffrir, 
fie  par  cfpccbl  les  Prcftres  de  l’Eglifc:  fie  ne  furent 
adonc  confeiilcz  ceux  de  l’Univcrlité  de  Paris 
d’envoyer  rollcs  , pour  les  Clercs  avoir  grâce  en  A 
vignon , devers  ce  Pape  Bcnediâ  : fie  quand  le  Roy 
Charles  de  France  vit  leur  opinion, il  luy  fut  bien 
avis  qu’elle  étoit  raifonnablc  , fie  aulfi  que  pour  lés 
Clercs  prier  , n ‘envoyer  rolle , il  fc  cefferoit , tant 
qu’il  en  (croit  déterminé;  fie  demeurèrent  les  1 hoics 
en  cet  état.  Moult  fort  portoit  le  Duc  de  Berry 
ce  Pape  , fie  l’exhauftoit  fie  autorifoit  , fie  envoya 
fon  rolle , fie  furent  moult  de  les  gens  pourveus 
de  grâces  de  ce  Bencdiét.  LeDucde  B mrgig  ie  fie 
la  DuchelTc  fa  femme  s'en  diftimuloie  it  avec  le 
Roy,  aulïi  faifoit  le  Duc  d’Orléans , fie  plufieurs  au- 
tres grands  Seigneurs  de  France;  fie  les  aucuns,  le 
tenoicnt  par  faveur , à Pape.  Ce  BcneJiét  nefeon- 
duifoir  de  nulle  rien  la  grâce  , afin  que  la  Cour 
d’Avignon  fit  le  Collège  en  vaufiflent  mieux.  Le 
Duc  de  Bretagne  enfuivir  l’opinion  du  Roy  de  Fran- 
ce moult  légèrement  : car  il  ctoit  du  temps  paffe  fi 
abulé  de  l’information  de  fon  coufin  le  Comte  de 
Flandre»  , pour  la  rébellion  de  l’Eglife  , que  fon 


cœur  ne  s’inclina  oneques  à croire  Clement,quoy 
que  les  Clercs  de  Bretagne  le  crcuflcnt  fie  tinlfent 
a Pape.  Or  quand  aucunes  prebendes  vaquoient  , 
le  Roi  en  pourvoioit  fcs  Clercs  lins  parler  au  Pape  ï 
donc  Bencdiâ. , qui  fe  nommoit  Pape  , fie  les  Car- 
dinaux d’Avignon  , qui  crée  l'avoient  , étoienc 
tout  ébahis  , fie  fc  commencèrent  à douter  que 
le  Roi  de  France  ne  leur  lift  clorre  les  rentes  fie 
profits  qu'ils  avoient  des  bénéfices  qu'ils  tenoient 
au  Roïaume  de  France  , fie  eurent  confeil  d’en- 
voicr  un  Légat  en  France  , pour  parler  au  Roy 
fie  à Ton  Conlcil  , fie  pour  Içavoir  comment  U 
s'ordonnoit  de  l’Eglife,  fie  aufli  fcmbbblement  pour 
luy  montrer  que  le  Pape  que  crce  avoient , ctoit 
en  création  de  Pape  , par  condition  telle , que  s’il 
plaiioit  au  Roy  de  France  il  y dcmcureroit , ou  li- 
non , on  l’oftcroit , fie  le  metrroicnt  les  Cardinaux 
en  Conclave  , fie  en  eiiroient  un  a la  plailance  du 
Roy.  En  ce  temps  ctoit  venu  à Paris  de  fc  renoie 
delez  le  Roy  par  fon  contentement  le  Frcrc  Mi- 
neur , duquel  je  vous  ay  un  petit  touche  ci-def- 
fus  , fie  qui  envoie  ctoit  en  France  en  légation 
fans  orgueil  , fit  fans  bobans  , de  par  le  Pape  de 
Rome  , qui  fe  nommoit  fie  ecrivott  Boniface  , fie 
enrendoic  fie  oïuit  volontiers  le  Roi  les  paroles  fie 
Armons  de  ce  Frcrc  Mineur.  Or  vint  le  Legac 
d’Avignon  , qui  grand  Clerc  fie  lubul  praticien 
étoit  , fit  bien  cnbngagc  , fie  fut  aufli  oüy  du 
Roi  fie  des  Seigneurs  , fie  lui  failoient  voye  fie  a- 
voir  audiancc  , ceux  qui  poiur  fie  ex  b au  fier  vou- 
loirnt  le  Pape  d'Avignjn.  Or  fut  auvil'c  au  Con-' 
feii  du  Roi  , qui  ne  lut  pas  fi  roft  déterminé  : 
mais  à celui  avis  y rendu  confcil  I Untverltte  à 
grande  peine  , fit  fut  dit  ainli  par  la  plus  bine 
partie  , que  ce  (croit  bien  laoourc  , qui  pourroic 
tant  faire  fit  exploitter  qu’on  lift  démettre  ce  Bo- 
n-face fie  Bene  i£t  hors  uc  leur  Papalité  , fie  tout 
les  Cardinaux  hors  de  leur  CardinaJité  , fie  pui* 
fulfent  pris  Clercs  fie  vaillans  preud  hommes  fie  de 
grande  confciencc  , tant  de  1 Empire  d’Alemagne, 
comme  de  France  fie  d’autres  nations , qui  lutfcnt 
mis  cnfemble  , fit  qui  par  le  lên*  fie  dcuiicration 
d’eux-mêmes  . fit  par  bon  confcil  , fans  faveur  , 
ne  fans  vouloir  porter  l’un  plus  que  l’autre , rc- 
tournaflcnt  fit  remiflent  1 Eglile  a point  , fit  au 
droit  degré  d’unité  , où  ciie  pourroit  être  ferma 
fie  ftable , fie  que  par  autre  voie  on  ne  voit  point 
uc  bonne  concluiion  y Jcut  avoir  : car  l'orgueil 
u monde  étoit  fi  grand  es>  Seigneurs  , que  cha- 
cun vouloir  foûtenir  la  partie  Cette  imagination 

Eropofce devant  le  Roi,  les  Ducs  d’Odeans  fit  de 
>?urgogne  , fit  leurs  Conbux  , iembla  bonne, fit 
fe  joignit  le  Roi  avec  i’Univcrficc  , qui  propolet 
l'avoit  , fit  dit  qu’il  co  ccriroit  volontiers , fie  en- 
voïcroit  fcs  mclfagers  devers  le  Roi  d’Alcmagns 
fie  de  Bocmc  , fit  devers  le  Roi  de  Hongrie  fie 
d’Angleterre  , fit  fc  faifoit  fort  des  Rois  de  Ca- 
ft  lie  . de  Navarre,  d’Ar/agon,  de  Sicile,  de  Na- 
ples , fie  d’Ecofle,  qu’il  les  feroit  obéir  , là  où  il 
obcïroit  fie  fon  Roïaume.  Cette  propofition  fut 
tenue  : fit  pour  caufe  de  bon  moïen  , fie  pour  en- 
tamer ccs  proccz  . le  Roi  de  France  envoïa  aufli 
tanroft  fes  lettres,  fit  fcs  raclTagersefpcciaux  à tous 
les  Rois  deflus  nommez.  Cette  chofc  ne  fut  pas  fi- 
toft  faite  ne  recueillie , ne  les  Mclfagers  a!lez,ne  re- 
tournez , ne  fi-toft  apporté  reponte  de  leurs  lettres. 
Froiflart.  vol  4.  cbap.  j8. 

L’an  mil  trois  cens  nonante  huitfe  fit  unegran- 
de  ail  emblée  de  Seigneurs  en  la  cité  de  Reinis^  tant 
de  l’Empire  d’Alcmagnc  que  du  Roïaume  d« 
France,  fié  fut  la  caufe  telle  , que  pour  mettre  1*£- 
glife  en  union  : fie  fit  tant  le  Roy  de  France  par  priè- 
re fie  par  moïen  que  le  Roi  d’Alcmagnc  fon  cou- 
fin vint  j»  Reims,  avec  tout  fon  Cou  eil  : Ac  pour 
ce  qu’on  ne  voulut  pas  donner  à entendra  généra- 
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lement  auc  cette  » Semblée  Te  fit  tant  feulement 
pour  parler  de»  P»pes , de  celui  qui  fe  teaoit  à Ro- 
me » & de  celui  qui  fe  tenoit  en  Avignon  , les  Sci- 

f;neurs  firent  courir  renommée  , que  le  Roy  d’A  - 
cinagnc  ôt  les  Seigneurs  de  l’Empire  vendent  là 
pour  traiter  un  mariage  du  fils  au  Marquis  de  Bran- 
debourg à la  fille  du  Ouc  d'Orléans  : fie  croit  ce 
Marquis  frere  au  Roi  d’Alrmagne.  Et  après  plu- 
sieurs grands  & magnifiques  feftins , & fuperbespre- 
feus  donnez  aux  Alemans,  les  Confaux  dcfdits  Rois 
fc  mirent  cnfcmblc  par  pluficurs  fois  fur  l’état  pour- 
quoy  ils  cûoicnt  là  venus  , tant  du  mariage  d’Or- 
lcans fie  de  Brandebourg  , que  pour  le  Lit  des  Pa- 
pes fie  Je  l’Egiife:  fie  y eut  entre  iceuxConfaux  plu- 
fieurs  propos  retournez.  Toutefois  le  mariage  def- 
fufdit  lut  accordé  , fit  tout  publié  parmv  la  cité  de 
Reims  : mais  ce  qui  accorde  fut  au  Conleil  touchant 
le  fait  de  l’Eglife  fie  des  Papes  , fut  lors  tenu  l'ccret: 
mais  depuis  on  iceut  avoir  été  accordé  que  Maillre 
Pierre  d’Ailly  Evêque  de  Cambray  iroiten  légation, 
tant  de  parle  Koy  de  France,  que  de  par  le  Ruy  d’A- 
lcmagne.a  Rome,  devers  celui  qui  fc  nommoit  fit 
écri voit  Pape  Boniface  . fit  traiteroit  devers  lui  de 
par  les  deux  Rois  dcfîus- nommez  , qu’il  fe  voulît 
luûinctt'c  à entendre  à faire  une  autre  elcâiun  de 
Pape.fic  li  droit  avoit  en  ce  cas,  il  Jemeurcroit  Pape: 
& fi  le  contraire  n’ètoit  veu  ne  trouvé, il  Te  deportc- 
roit  : Sc  que  celui  des  deux  Papesqui  feroit  rebelle 
à l’ordonnance  des  deux  deflufdits  Rois  , feroit  dé- 
gradé , fit  lui  feroient  clos  tous  droits  d’Eglife  : fit 
prendroit  le  Roi  de  France  fur  lui , fon  fils  le  Roy 
c Angleterre, le  Roy  d’Ecoffe  ,lc  Roi  Henri  d’E (pa- 
gne , le  Roi  Jean  de  Portugal  , le  Roi  Charles  de 
Navarre  , fit  le  Roi  ü’Arragon  : fit  le  Roi  d’Alc- 
magne  prendroit  auflï  fur  lui  le  Roi  de  Hongrie  , 
& tout  le  Roïaumc  de  Rocme,  6c  l’Alcmagne  juf- 
«jucsen  Prufie,  pour  amener  à leur  volonté  : fit  fut 
ord  onné  fit  appointé  des  deux  Rois  de  France  fit 
d’Alemagnc,  que  l’Evcfquc  de  Cambray  retourne 
de  Rome  , fit  fomme  ce  Pape  de  leurs  intentions , 
ils  y tourneroient  leurs  conjoints  fit  aûhcrans , fie 
les  Roïaumes  fie  pais  defTus-nommez  : fit  ainfi  le 
jurèrent  à faire  fit  tenir  les  deux  Rois  , fans  j imais 
y mettre  variation  , n’cmpcrhtment , fit  fc  diftini- 
rent  leurs  Confaux  fur  tel  état , fit  retourna  chacun 
en  fon  pais.  A ces  Aflemblées  fie  Confaux  , qui  fu- 
rent en  cette  failon  en  la  cité  de  Reims  , oneques 
le  Duc  de  Bourgogne  ne  fut  , ne  voulut  eftre  : fie 
bien  avoit  dit  paravant , qu’on  perdoit  toutes  pei- 
nes, fit  ce  qu’on  donnoit  aux  Alcmans,  car  jane 
tiendroient  rien  de  ce  qu’ils  euflent  promis  ne  com- 
mencé. Neanmoins  pour  chofe  que  ledit  Duc  dit, 
rien  ne  fut  laide  à faire.  Auflî-toft  après  Me  flirt 
Pierre  d’Ailly  , Evêque  de  Cambray  ordonna  fes 
befognes , fit  fc  mit  au  chemin  pour  faire  fa  léga- 
tion , fie  aller  à Rome  , ainfi  que  dit  fit  ordonné 
étoit  des  Confaux , fie  accord  deldits  Rois  de  Fran- 
ce fie  d’Alemagne.  Avec  tout  ce,  le  Roy  de  Fran- 
ce envoïa  grands  meffages  en  Angleterre , pour  voir 
le  Roi  Richard  , lequel  il  tenoit  à fils,  fit  fa  fille} 
fie  portoient  nouvelles  iccux  meffagers , que  le  Roi 
d'Angleterre  fe  voufit  tout  déterminer  a ce  que 
le  Roy  de  France  fie  les  François  avoient  ordonné 
fit  accordé.  Quand  ces  Seigneurs  Ambadiideurs  de 
France  furent  venus  en  Angleterre,  ils  furent  re- 
cueillis du  Roy  joyeufement  . & quand  il  veid  l’é- 
tat , dont  fon  grand  Sire  le  Roi  de  France  le  prioit  fi 
à certes,  qu’il  voufit  s’allier  avec  lui , fit  tourner 
fon  Roïaume  à fon  opinion  : parquoi  il  fut  neutre, 
s’il  étoit  bdoin , fi  ces  deux  Papes  ne  fe  vouloicnt 
foii  mettre  a leur  intention , c’cft  a fçavoir , des  Rois 
de  France  fie  d’Alcmagne  fie  leurs  Confaux  , il  en 
répondit  tantofl  , fie  ait  qu’il  feroit  que  fou  Roïau- 
me fie  toutes  fes  gens  feroirnt  ce  qu’il  lui  plairoit , 
fie  dit  ce  tout  pkmemeae , pour  complaire  aux  Am  • 
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bafladeurs  François,  qui  moult  fc  contentèrent  de 
cette  réponfe:  Si  furent  ces  nouvelles  moult  plag- 
iantes au  Roi  de  France  fie  à fon  Confeil , fie  demeu- 
rèrent les  chofes  en  celui  état  une  piece.  Froiflàrd , 
vol.  4.  chap.  91. 

Tant  exploita  Maiftre  Pierre  d’Ailly  Evêque  à 
Cambray  , qu’il  vint  à Fondy , fie  là  trouva  le  Pa- 
pe Boni  face  , auquel  il  montra  fes  lettres  de  crean- 
ce, de  par  les  Rois  de  France  fie  d’Alemagne.  Le- 
quel Pape  les  tint  à bonnes  , fie  les  rcceut  affez  bé- 
nignement fie  doucement  avec  ledit  Evêque  , fie  ja 
cuidoit  fçavoir  Une  partie  de  ce  pourquoi  il  étoit 
là  venu.  L’Evêque  de  Cambray  comme  Le- 
ar , là  deflus  remontra  fie  propofa  ce  pourquoi  il 
toit  là  venu.  Quand  le  Pape  Bonifàce  l’eut  enten- 
du , fie  oui  fa  parole  tout  au  long , il  répondit  ainfi: 
Que  la  réponfe  n’appartenoit  pas  feulement  à faire 
à lui  , mais  tous  fes  freres  Cardinaux  , qui  pourveu 
l’avoicnt  de  la  dignité  de  Papaiité  ; fie  quand  il  en 
auroit  parlé  à eux  par  deliberation  de  Confeil , il 
répondroit  fi  à point  , que  de  toutes  chofes  on  fe 
contcnteroit.  Cette  réponle  pour  l’heure  fuffit  af- 
fez au  Légat  Evêque  de  Cambray  : fie  difna  celui 
jour  au  Palais  du  Pape  , fie  aucuns  Cardinaux  en 
fa  comp  ignie , fie  puis  fe  départit  de  Fondy  fie  s’en 
vint  à Rome.  Le  Pape  Bonifàce  fit  allez  toft  après 
une  convocation  & congrégation  de  tous  fes  frères 
les  Cardinaux  , carde  Fondi  il  croit  venu  à Rome  , 
fie  fc  tira  au  Palais  dclcz  l’EglÜe  de  faine  Pierre.  En 
ce  confifloire  ne  furent  foits  le  Pape  fie  les  Cardi- 
naux : fit  là  remontra  ledit  Pape  toutes  les  paroles 
fit  requefles  que  l’Evêque  de  Cambray  , qui  là 
ctoit  envoïé  en  légation  de  par  les  Rois  de  France 
fie  d’Alemagne  , avoit  fait  ; fie  demanda  en  avoir 
confeil , pour  fçavoir  comment  il  en  pourroit  ré- 
pondre. Là  fut  maint  propos  mis  en  avant , car 
moult  fembtoit  contraire  aux  Cardinaux  de  défaire 
ce  que  fait  avoient , fi £ à trop  grand  vitupéré  leur 
tourneroit , fie  fut  ce  Pape  concilie  de  répondre  } 
fie  dirent  ainfi:  Pcrc  lair.t  ,pour  donner  au  Roi  de 
France  , fie  à tous  les  adhérons  à fon  opinion  cfpe- 
rance  d'obcïr  , vous  dilfimulerés  de  ce  fait  c y , Sc 
direz  que  vous  obéirez  bien  volontiers  à tout  ce 
que  le  Roi  d’Alcmagne  fie  le  Roi  de  Hongrie,  fie 
le  Roi  d’ A nglctcrre  vous  cofeillcront  pour  le  mieux 
à faire:  mais  que  celui  qui  demeure  en  Avignon  , 
fie  qui  s’écrit  Benediél  , fie  lequel  le  Roi  de  France 
fie  les  François  ont  tenu  en  fon  opinion  fie  erreur, 
fe  demette  du  nom  de  Papaiité  : fie  là  où  il  plaira 
aux  deflufdits  Rois , que  Conclave  fc  fafle  , vous 
vous  y trouverez  volontiers  , fie  y ferez  trouver  vos 
freres  Cardinaux.  Ce  confeil  plût  moult  grande- 
ment audit  Bonifacc , fie  en  réponJit  généralement , 
fit  fpecialeinent  audit  Evêque  de  Cambray  , lequel 
s'acquitta  grandement  de  faire  ton  me  liage  , fie  cd 
pourquoy  il  étoit  la  venu.  Quand  les  Romainsen- 
tcnJircnc  que  les  Rois  de  France  fie  d'Alcmagne  a- 
voient  envoyé  devers  le  Pape  Bonifacc  un  Légat} 
pour  luy  lbumcttre  de  fa  Papaiité  , fi  multiplia 
tantofl  grande  murmuration  parmy  la  cité  de  Ro- 
me: fit  fc  doutèrent  fort  les  Romains  qu’ils  perdiP 
fent  le  fiege  du  Pape  , qui  par  chacun  an  trop  leur 
valoir,  fie  portoir  grand  profit , fie  en  tous  les  par- 
dons generaux  qui  dévoient  eftre  dedans  deux  ans 
à venir,  donc  tout  profit  venoit  redonder  en  la  cité 
de  Rome,  fie  là  environ  s fie  jà  en  attendant  profit 
fit  ce  pardon  , ils  fàifoicnr  grandes  pourveanccs , fie 
fc  doutèrent  de  les  perdre:  laquelle  choie  leur  tour- 
nèrent à grand  préjudice.  Si  s’affemblcrent  les  plus 
notable»  hommes  de  Rome  , fie  vinrent  devers 
leur  Pape,  6c  lui  montrèrent  lemblant  d’amour  * 
plus  qu’oncquclmais  , en  luydilànt  : Pere  laine  , 
vous  eftes  vray  Pape  , fie  demeurez  fur  l'herltage 
5c  patrimoine  de  l’Eglife  , qui  fut  à faint  Pierre.  Ne 
vous  lai ffez nullement  coniciUcr  du  contraire , que 
C C c c ij 
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Roi  <F  Alemagne,  fî  le  Roy  de  France  vônloit  tr- 
nir  pour  nous.  Mais  nenny  , car  il  nous  mindc  que 
nous  obeï (fions,  ou  qu’il  nous  clorra  les  fruits  de 
nos  bénéfices , fans  lelquels  nous  ne  pouvons  vivre. 
Write  eft,  Pere  faine,  que  nous  vous  avons  pour- 
veu  8c  créé  en  h Papalité , par  forme  8c  condition 
que  vous  devez  à voftre  pouvoir  aider  à reformer 
l’Eglife  8c  mettre  en  bonne  union  j 8c  ainfi  Pavez- 
vous  toûjours  jufques  ici  dit  8c  maintenu.  Si  ré- 
pondez  de  vous-même  par  attrempée  8c  ordonnée 
tnaniere.que  nous  vous  en  fcachions  gré  : car  mieux 
devez  connoiftre  voftre  courage, que  nous  ne  le  con- 
noifions.  Adonc  reipondirent  plufieurs  Cardinaux  , 
8c  tous  d’une  (cience  : Pere  fiùnt , le  Cardinal  d’A- 
micns«parlc  bien  : 8c  nous  vous  prions  tous  généra- 
lement que  vous  parliez,  8c  dites  ce  que  taire  en 
voulez.  Adonc  répondit  Bcncdiét  , 8c  dit  : L’union 
de  l’Eglifedefirc-je  avoir,  8c grand  peine  y ai  pris  : 
(nais  puis  que  Dieu  m’apourveu , par  divine  grâce, 
de  la  Papalité  , 8c  vous  m’avez  eleu,  tant  comme  je 
vivray.jc  demeureray  Pape,  ni  je  n’y  renoncerai, 
ne  me  foûmettrai  pour  Roi , Duc , ou  Comte,  ni 
par  nul  traité  quelconque , procez  , ou  moyen  que 
je  ne  fois  Pape.  Donc  fe  levèrent  les  Cardi- 
naux tous  enfemblc , 8t  eurent  grandes  murmura- 
tions  : 3c  difoient  les  aucuns,  qu’il  parloitbien , 8c 
les  autres  difoicnr  au  contraire.  Ainfi  furent  en  diffe 
rend  8c  difeord,  8c  ifiirentdu  Confiftoire,  le  plus, 
fans  congé  prendre  du  Pape , 8c  retournèrent  à leurs 
hoflels.  Aucuns  Cardinaux,  Icfqucls  eftoient  de  la 
faveur  de  ce  Pape , demeurèrent  dclezluy.  Qjand 
l’Evefque  de Cambray  vit  que  le  département  fe 
fàifoit  par  telle  forme,  il  lentit  tantoft  qu’ils  ne 
concordaient  pas  bien , 8c  s’avança  8c  entra  dans 
le  Confiftoire , 8c  vint  devant  Bcnediâ,  qui  eftoit 
encore  en  fon  fiege , 8c  dit  ainfi  , fans  lui  faire  trop 
grande  révérence  : Sire , faites-moi  réponfc  : il  la 
me  faut  avoir  , puis  que  vous  avez  eu  voftreconfeil 
enfemblc.  Si  me  devez  répondre  de  ce  que  vous  y 
avez  veu , trouvé  8c  oui , 8c  puis  je  me  mettrai  au 
retour.  Ce  Pape  Bcnedi&  , qui  efloir  encore  tout 
enflé  d’ire  8c  mal-talent , fur  les  paroles  que  le  Car- 
dinal d’Amiens  avoir  proposes,  répondit  : Evê- 
que, je  trouve  par  confcil,en  plufieurs  de  mes  frè- 
res Cardin  iux . Icfqucls  m’ont  pourveu  8c  créé  en 
celle  dignité  de  Papalité,  que  toutes  les  folemni- 
rtz  qu’on  y doit  faire  8c  recevoir,  je  les  ai  eués  & 
P pc  me  fuis  écrit  8c  nomme  par  tous.mcs  fujets, 
8c  Pspc  je  demeurerai  tant  que  je  vivrai, ni  déjà  ne 
me  foûmettrai  à faire  au  contraire , pour  mourir 
en  U.  peine  ; car  je  n’ai  fait  chofe  parquoi  la  di- 
vifMov.Hon  je  doive  perdre-  Si  direz  a noftrc  fils 
de  France , que  jufques  ici  l’avons  tenu  a bon  Ca- 
tholique, 8c  de  nouvel , par  information  finiftre,  il 
veut  entrer  en  erreur  : mais  il  s’en  repentira.  Je  vous 
prie  que  de  par  moi  vous  lui  dites,  qu'il  s’avife,  8c 
qu'il  nes’cncline  à nulle  chofe  qui  lui  trouble  fa 
confcience.  A tant  fe  leva  de  la  chailccéftii  Bcne- 
diét , 8c  s'en  alla  vers  là  chambre,  8c  aucuns  Cardi- 
naux avec  lui  : & l’Evêque  de  Cambrai  retourna  à 
fon  hoftel,  8c  difna  moult  fobrement , 8c  puis  mon 
ta  achevai,  8c  paiTa  le  pont  du  Rofne,  8c  vint  à 
Villc-ncufve , 8c  celui  jour  au  gifle  à Bagnons  , qui 
cftau Roïaumede  France,  & entendit  qucMcflire 
BouciquaultMarcfchai  de  France  eftoit  venu  au  Port 
faine  AJrian,  à neuf  lieues  d'Avignon.  Si  y vint  le 
lendemain  ledit  Evêque , 8t  lui  conta  lu  réponle 
dcceBcnediâ , lequel  fe  nommoit  Pape.  Froiflart 
vol.  4.  chap.  97. 

Quand  le  Marefchal  de  France  entendit  ces  pa- 
roles , 8c  conneut  que  ce  Pape  ne  vouloit  point 
obéir  à l’ordonnance  du  Roi  de  France  fon  feigneur, 
fi  dit  à l’Evêque  : Sire , vous  retournerez  en  Fran- 
ce, vous  n’avez  ici  que  faire,  8c  j’exploiterai  lut 
ce  que  je  luis  chargé  du  Roi , de  Mefl  eigneurs  fes 
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oncles,  & de  fon  Confcil-  L*Evefque  re'pondir. 
De  par  Dieu.  Si  fut  tout  celui  jour  audit  Bourg,  6c 
le  lendemain  en  partit , 8c  prinr  le  chemin  d’AJbe- 
nois,  8c  du  Pin  : le  Marcfcbai  de  France  mit 
Clercs,  varlcts  , 8c  fergens  en  oeuvre,  pour  man- 
der Chevaliers,  8c  Efcuïers,  fc  Gcns-d  armes  par 
tout  le  pais  de  Vivcrais,  de  Viviers,  Ad’Auver- 
gne,  iniques  à Montpellier  : car  commiflion  8c  puif- 
lance  ilavoit  de  ce  faire  de  par  le  Roi  de  France. 
Si  manda  au  Sénéchal  de  Beauquaire , qu’il  fer- 
mait tous  les  pairages,  tant  par  la  rivière  du  Rofne. 
que  parterre,  afin  que  rien  ne  pcufl  entrer  ni  ve* 
nir  en  Avignon  : de  lui-raefmc  vint  au  Pont  faint* 
Efprit,  8c  hftclorrc  la  riviere  du  Rofne,  afin  que 
riennallall  aval:  c’cft  à entendre  qu’il  vouloit  gar» 
Jer  qu’il  n’allafl  milles  pourveances  en  la  cité  d’A- 
vignon : 8c  fifl  ledit  Nlarcfchal  fon  mandement  8c 
amas  de  Gens-d’armes , 8c  toutes  gens  le  viudrcnt 
lervir , les  aucuns  par  obcïifance  , 8c  les  autres 
pour  piller  8c  rober  fur  ceux  d’Avignon.  Or  vin- 
drent  devers  le  Marefchal  de  France,  Mcflire  Rai- 
mond de  Touraine  à grand’  joie  , qui  efloit  tout 
preft  de  chevaucher , le  Sire  de  la  Bothe , le  Sire  de 
Tournon  , le  Sire  de  Monclau , 8t  le  Sire  d’Vzés  1 
8c  furent  untoll  grand  nombre  de  Gcns-d’armcs, 
6c  envo'ù  tantoft  ledit  Marefchal  de  France  défier 
par  un  Héraut , Bcncdiâ  Pape  dans  fon  Palais  , 
8<  tous  les  Cardinaux , 8c  ceux  d’Avignon.  Ccsnou- 
vclles  furent  moult  dures  aux  Cardinaux,  Acauffià 
ceux  de  la  cité  d’Avignon , car  ils  conneurent  qu’ilf 
ne  pouvoient  longuement  foûtenir  celle  guerre 
alcncontre  du  Roi  de  France  : car  fa  puiflance  é • 
toit  trop  grande.  Si  eqrent  confcil  entre  eux  les 
Cardinaux  8c  les  hommes  d'Avignon  d’aller  par* 
1er  à Benediét , ainfi  qu’ils  firent  8c  lui  remontrè- 
rent moult  figement , que  nullement  ils  ne  pou» 
volent,  ne  vouloient  foûtenir  la  guerre  à l’encon- 
tre du  Roi  de  France  ; car  il  leur  convenoit  vivre, 
8c  avoir  de  la  marchandée,  tant  par  terre  que  parle 
rivière.  Ce  BcncJiél  leur  répondit  follement,  8C 
dit  : Voftre  cité  eft  forte  6c  bien  pourveuft,  je  man- 
derai quérir  des  Gens  d’armes  en  la  ville  de  Gea 
nés,  8c  ailleurs,  8c  à mon  fils  le  Roi  d’Arragon,  qu’il 
me  vienne  fervir  ,8c  il  le  fera  : car  il  y clt  tenu  pont 
deux  cas.  Je  luis  de  fon  lignage  ; 8c  aufli  il  doit 
obei'ffance  au  Pape.  Vous  vous  tfbahilïcs  de  trop 
petite  chofe.  Partez- vous  d’ici  , 8c  gardez  vô- 
tre ville,  8c  je  garderai  mon  Palais.  Aurre répon- 
fc n’en  peurent  avoir  les  Cardinaux,  8c  les  homme! 
d’Avignon , 6c  retournèrent  chacun  en  fon  hoftel. 
Ce  Pape , que  je  nomme  Bencdiâ,  avoir  dés  long- 
temps fait  pourvoir  fôn  Palais  de  vins,  grains,  lards, 
huiles,  8c  toutes chofes qui  àpourveance  de  fbrte- 
telfe  appartenoient  : 8c  aulfiil  eftoitdcfa  perfonne 
allez  haut  8c  cruel,  8c  ne  s’ébahifToit  point  pouf 
peu  de  chofe.  Le  Marefchal  fe  partir  du  Pont- 
laint-Elprit , 8c  pafla  avec  tous  les  Gens-d’armes 
par  la  ville  d’Orange , par  le  confcnremenc  du 
Prince  d’Orange,  8c  entrèrent  en  la  Comté  de  Ve- 
nifle,  qui  eft  terre  d’Eglife  > laquelle  fut  tantoft 
courut , 8c  paflerent  les  Gens-d’armes  au  Pont  dé 
Sorgucs , 6c  furent  maiftres  8c  feigneurs  de  route 
la  riviere  : 8c  lai  (Ta  dedans  la  ville  de  Sorgues  ledit 
Marelchal  grand  nombre  de  Gcns*d’armcs  pour 
garder  la  ville  8c  le  paflage , & suffi  pour  la  garni- 
ion  de Noves,  qui  fe  tenoit  pour  le  Pape,  8c  s’en 
vint  ledit  Marefchal  loger  à iaintVcrain  prés  d’A- 
vignon, 6c  toutes  les  gc-nr-là  environ , 8c  toûjouri 
venoient  Gcns-d'arme.de  tous  toftez.  Or  fut  ladi- 
te cité  d’Avignon  fi  enclofe,  devant  6t  derrière, par 
terre  8c  par  la  riviere  que  rien  n'en  iflbic.&n’cntroif 
que  par  congé  ; car  à Ville-nove , qui  eft  hors  Avi- 
gnon, 8c  fur  le  Roïaume  de  France  fc  tenoft  le  Sé* 
néchal  de  Beauquaire . à bien  cinq  cens  combat- 
tans.  8c  gardoit  la  l’entrée  d’Avignon,  Le  Maré* 
Ce  cc  iij 
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ch.il  de  France  fe  tenoit,  bien  à deux  mille  combat- 
tans  d’autre  part  f outre  Avignon  : Ôc  manda  aux 
hommes  d’Avignon  , que  s’ils  n 'ouvraient  leur  vil- 
le fit  venoicnt  à obcïflancc  il  leur  feroit  ardoir  tous 
les  vignobles  ôc  manoirs  qu'ils  avoientau  plat  pais, 
au  dehors  d’Avignon,  jufquei  à la  riviere  de  la  Du- 
rance. Ces  paroles  fit  menaces  ébahirent  grande- 
ment hommes  6c  femmes  d'Avignon , qui  leurs  hé- 
ritages avoient  au  dehors  d’Avignon  f juiques  à la 
riviere  de  la  Durance  : fit  fe  mirent  cnfcmble  tous 
auconfeil , fans  point  aller  devers  le  Pape,  fit  appel- 
èrent aucuns  Cardinaux  .tels  que  celuy  d'Amiens, 
celuy  de  Poitiers,  de  Neuf-chaftel , de  Viviers, 
ôc  pluficurs  autres,  pour  cftre  mieux confcillez  Là 
propoferent  les  hommes  d’Avignon  , qui  avoient  le 
plus  à perdre  , comment  le  Maréchal  de  France  les 
menaçoit  à faire  ardoir  leurs  vignes  êc  leurs  ma- 
noirs : 6c  tout  ce  faifoit  faire  le  Roy  de  France, 
contre  lequel  ils  ne  pouvoient  obvier , ne  refifler: 
car  il  eftoit  trop  grand  6c  prochain  , ôc  que  tout  con- 
fideré,  mieux  leur  valoir  obeYr  au  Roi  fie  aux  Fran- 

Sois,  que  tenir  une  opinion  perilleufc  : car  de  ce 
t-nediâ  ils  ne  pouvoient  nullement  cftre  aidez, 
ne  confortez.  Si  demandèrent  aux  Cardinaux , 
s’ils  vouloient  eux  joindre  avec  eux.  Les  Cardi- 
naux répondirent.  Oui  , car  vivres  leur  commen- 
çoient  à défaillir , ôc  vivre  leur  convenoit  dedans 
Avignon,  6c  leurs  bénéfices,  rentes  6c  revenus  é- 
ftoient  au  Ro'uume  de  France,  Icfquels  ils  ne  vou- 
loient pas  perdre:  6c  ainfi  furent  d'accord  les  hom- 
mes d’Avignon  6c  les  Cardinaux , 6c  entendirent 
aux  traitez  du  Maréchal  de  France , lefqucls  fe 
portèrent  ainfi , que  luy  fie  les  liens  entrèrent  de- 
dans Avignon , fit  fut  appointé  qu’ils  aflîegcroicnt 
le  Palais  i mais  violence  nulle  ils  ne  feroienr , ne 
porteroient  aux  CarJinaux  , n’a  leurs  familiers  , 
n’au  corps  de  ia  ville  : ôc  tout  ce  jura  le  Maréchal 
de  France  à tenir  bien  fit  loyaument,  fie  tous  les 
Seigneurs  de  France,  fit  aufli  les  Capitaines  fit 
Gens-d’armcs.  Les  convenances  prifes,  tous  en- 
trèrent en  Avignon  , fit  le  logèrent  par  ordonnan- 
ce, fit  tout  au  large,  car  bien  y a ville  pour  ce  faire, 
fit  ouvrirent  les  pallages.  entrées  fit  iflticï  fur  la 
terre  fit  fur  la  riviere  au  Rofne  pour  avoir  vivres. 
Quand  celui,  qui  fe  nommnit  Pape  Bencdiâ,fic 
ejui  fe  tenoit  en  Ibn  Palais  clos , vcitque  fans  parler 
à luy , les  Cardinaux  fit  les  hommes  d’Avignon  a- 
voient  par  traité  fait  accord  au  Maréchal  de 
France,  ôc  aux  François,  fi  en  eut  moult  grande 
mélancolie  : & nonobftantcc,  il  dit  que  déjà  nefe 
ibûmettroir  pour  mourir,  fit  deuft-il  mourir  en 
la  peine  : fit  le  tint  fie  encloït  dedans  le  Palais, 

2ui  cft  la  plus  belle  fie  forte  maifon  du  monde. 

e Pape  Bcncdiél  envoya  fes  lettres  fit  mefta- 
gers , fit  les  avoit  jà  fait  partir  d’Avignon , avant 
que  le  Maréchal  y entrait  , devers  le  Roy  d’Ar- 
ragon  : fit  lui  prioir  par  les  lettres  moult  hum- 
blement , qu’il  voufifl  à ce  grand  befoin  le  fe- 
courir,  conforter,  fit  luy  envoyer  fes  Gens  d'ar- 
mes. par  quoy  il  fort  fi  fort,  qu’il  peuft  rcGftcr 
contre  le  Maréchal  de  France,  bi  diloit  ainfi  cc- 
luy  Benediét  par  fes  lettres,  que  lion  le  vouloir, 
en  pouvoir  ofter  de  là  fit  mener  en  Arragon , il 
tiendroit  à Perpignan , ou  Barcelonne  fon  fiege. 
Le  Roy  d’ Arragon  veit  bien  les  lettres  de  ce  Be- 
ncdiâ , fit  les  leut  tout  au  long  ; mais  il  n’en  fift 
comme , fit  réoondit  à ceux  qui  delez  luy  eftoient: 
Cuide  ce  Preftrc  que  pour  les  argus  ayder  à foû- 
tenir , je  dois  entreprendre  la  guerre  contre  le 
Roy  de  France.  On  me  tiendroit  bien  à nul* 
confcillc.  Répondirent  fies  Chevaliers  : Sire, 
vous  dites  vérité.  De  tel  cas  n’avez  que  faire  de 
vous  entremettre  : fit  devez  connoiftrc  fit  fça- 
voir , que  le  Roy  de  France  a de  fi  bon  Conleil 
ddez  luy,  que  tout  ce  il  fait  à jufte  caufe.  Laif- 


fez  le  Clergé  convenir  : car  s’ils  veulent  vivre , if 
faut  qu’ils  obcïflcnt  aux  Seigneurs,  deffous  lef- 
qucls ils  ont  leurs  rentes  fit  revenus.  Ils  le*  ont 
trop  tenues  longuement  en  paix  11  faut  qu’ils  Ten- 
tent fit  connoillcnt  dont  bien  leur  vient  : fit  déjà 
vous  a le  Roi  de  France  écrit  fit  prié  , que  vous 
vous  déterminiez  avec  luy  , à eftrc  neutre.  Si 
le  faites  : car  Madame  la  Reine  voftre  femme , 
qui  cft  fa  coufine  germaine  , s’y  accorde:  fit  aulTi 
fait  la  plus  grande  partie  de  ce  Royaume  fit  du 
Clergé,  fie  par  eipcciul  Cathelongne,  fit  au  fit 
tfpagne,  fit  nous  tenons  que  c'cft  la  meilleure 
opinion  : car  autrement  fi  tous  les  Seigneurs  Chré- 
tiens ne  le  font,  l’Eglifc  ne  peut  venir  à union, 
pour  ces  Papes.  Ainfi  fe  devifoient  les  hqmmes 
du  Roy  d’Arragon  à luy  , fit  luy  suffi  avec 
eux  : fit  ce  Pape  Bcnediâ  fe  tenoit  enclos  en  fon 
Palais,  qui  bien  penfoit  cftre  aidé  du  Roy  d’Ar- 
ragon : mais  point  ne  le  fut  ; fit  demeura  en  fon 
Palais,  fit  le  Maréchal  de  France  dedans  Avi- 
gnon : fit  eftoit  le  Palais  gardé  de  fi  prés,  que 
nul  n’y  entroir , n'ifloit  j fie  vivoient  là  dedans  de 
ce  qu’ils  avoient.  Des  vivres  avoient-iis  allez  par 
ration,  pour  eux  tenir  deux  ou  croisons,  mais  la 
bûche  à faire  feu  leur  défcilloit,  fie  ne  fçavoicnt 
dequoy  faire  feu  pour  cuire  leurs  viandes  , fit  fo 
commencèrent  à ébahir  : fit  toutes  les  femai- 
ncs  oyôit  le  Maréchal  nouvelles  du  Roy  de  Fran- 
ce, fit  le  Roi  aufli  de  lui , fit  de  l’eftat  de  ce 
Benediâ  : fit  bien  lui  mandoit  le  Roi  que  point 
ne  fe  partift  de  là  fansparachcvcr  fon  oit  : auf- 
fi  que  jamais  il  ne  laifTafl  ce  Pape  Bcnediâ  iffir 
hors  du  Palais , mais  mift  bonnes  gardes  fur 
luy  , refervé  que  manger  fit  boire  bien  luy 
fort  adminiftré.  La  concTufion  de  ce  Pape  Be- 
nediâ  fut  telle  , que  quand  il  veit  qu’il  eftoit  fi 
ubftrainr,  que  bûche  leur  eftoit  faillie,  fit  leurs 
pourveances  amoindrifloient  tous  les  jours,  fie  fe- 
cours  ni  confort  de  leur  collé  ne  leur  venoit , il 
vint  à mercy , parmy  ce  qu'aucuns  Cardinaux 
en  prièrent  : fit  fe  porta  le  traité  par  ordonnan- 
ce telle,  que  jamais  du  Palais  d’Avignon  ne  par- 
tiroir  , julqucs  à tant  qu'union  feroit  en  faints 
F.glile  ; fit  furent  mis  lur  luy  gardes  efpcciaux  : 
fit  les  Cardinaux,  fit  riches  hommes  d'Avignon 
s’obligèrent , qu’ils  le  garderoient  de  fi  prés,  qu’ils 
en  rendroient  boij  compte,  mort  ou  vif,  autre- 
ment ne  s’en  voudroicnt-ils  charger , fie  il  fuffie 
aflez  audit  Maréchal  : fit  les  Cardinaux  qui  re- 
noient  leurs  bénéfices  en  France  , dont  ilsvivoient, 
prirent  grand’  peine  à ce  traite  fit  compofition  ••  ôc 
dirent  tous  d’un  accord,  qu’ils  vouloicnr  derdfcfcr 
avec  le  Roi  de  France:  6c  ainfi  fe  portèrent  lW»e- 
fognes,  fit  fe  départirent  les  Gcns-d’armcs  d’Avi- 
gnon , fit  de  là  environ , fit  retourna  chacun  en  fon 
lieu.  Froiflart  vol.  4.  chap.  9I. 

En  l’an  de  grâce  mil  quatre  cens , un  moins,  fut 
Pape  Bcnediâ  , que  les  François  de  grande  vo- 
lonté avoient  mis  fus,  fit  ioullenu,  dépofé.  Ce- 
pendant le  Roy  de  France  fit  fes  Confaux  rraitte- 
rent  devers  les  Liégeois , lefqucls  eftoient  détermi- 
nez fu  Pape  de  Rome , fit  tant  firent  par  le  moyen 
deMeflire  Baudouin  de  Mont  jardin  , quigouver- 
noit  en  partie  tout  l’Evefché  du  Licge , fit  lequel 
eftoit  au  Roy  de  France , Chevalier  de  fa  Cham- 
bre , que  tout  le  païs  fe  tourna  neutre,  à la  con- 
templation du  Roy  de  France  : fie  mandèrent  les 
Liégeois  à tout  le  Clergé  de  leur  codé,  lequel  fc 
tenoit  à Rome,  que  dedans  tel  jour  ils  ordon- 
noient  qu’ils  fu fient  venus  au  pais  du  Liège,  ou 
perdraient  leurs  bénéfices.  Quand  ils  entendirent 
a nouvelles  , tous  fc  mirent  au  retour,  fit  vin- 
Irène  au  Licge  : fie  le  Pape  Bonifàce , qui  tant  per- 
mit à fa  rrmfouMtion  , envoya  un  Légat  en  Ale- 
magne  pour  prefeher  les  Liégeois,  ôcïcs  foi  te  re; 
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tourner  à fa  créance  ; mais  le  Légat  n’ofà  pafler 
Boulongnc,  êc  envoya  lettres  au  Liège.  On  Ut 
fes  lettres,  fit  puisfut  ditau  raeflager  : Ne  retourne 
plus  pour  Ïj  matière  dont  tues  icy  venu  , fur  peine 
d’eftre  noyé  : car  autant  de  meflagers  qui  vien- 
dront, nous  les  jetterons  en  Meure.  Froîflart  vol. 
4.  chtpitre  110. 

Quand  Froîflart  dit  queBenediâ  futdepofe  , il 
faur  entendre  que  ceux,  qui  auparavant  citaient  de 
fon  obcïflance,  s*en  ofterent , & fe  tinrent  neutres  : 
comme  le  Roy  de  France  tàchoit  auffi  que  ceux  qui 
obeïfloienr  à Boniface  de  Rome  en  fi  lient  autant , 
pour  venir  à nouvelle  élcâion  , fie  union  de  l'E- 
gllfe. 

L’an  mil  quatre  cens  quatre  , Louis  Duc  d’Or- 
lcans  fut  envoyé  par  le  Roy  de  France  Charles  V 1. 
6c  fon  grand  Confcil , devers  le  Pape  nommé  Gré- 
goire, accompagné  de  fix  cens  Chevaliers  ou  envi- 
ron.afindcluy  remontrer  que  l’union  fuftmifeen 
noftre  mcrc  iaintc  Eglife.  Et  par  Champagne  êc 
Bourgogne  s’en  alla  à Lyon  fur  le  RÔne,  êc  delà  à 
Murlci  lie,  où  citait  le  Pape  avec  toute  fa  Cour  ,1e 
quel  grandement  êc  honorablement  recrut  lcd.  Duc; 
êc  apres  qu’il  eut  oüy  fa  requeile  , luy  bailla  fes 
lettres  Apoftoliques  fur  aucunes  certaines  condi- 
tions. Apres  lelquelles  reccuês,  êc  qu’il  eut  pris 
congé  d’iceluy  Pape,  s’en  retourna  par  plufieurs 
journées  à Paris  devers  le  Roy  , où  citaient  les  Ducs 
de  Berry, de  Bourgogne, de  Bretagne  êc  de  Bourbon, 
£c  plufieurs  aurrcsgnnJs  Seigneurs,  tant  feculiers 
comme  Ecclefiaftiques , en  la  prcfencedefquels  lef- 
dites  lettres  Apoftoliques  il  bailla  , contenans  entre 
les  autres  ebofes  . que  le  Pape  s’offiroir  à procurer 
l’union  de  toute  l’univcrfellc  Eglife,  fie  pour  l’avoir, 
s'il  citait  de  neceflTtté  s'ofFroir  de  refigner  ladite  Pa- 
palite , fie  faire  tout  ce  qui  eiloit  expédient  touchant 
cette  matière  . en  obeïflant  à fon  Concile  en  tout 
droit  fie  raifon  : de  laquelle  lctrre  Apoftolique  fit  du 
contenu  en  icelle  le  Roy,les  detafdirs  Seigneurs,  fie 
tout  le  Concile,  avec  l’Univcrfité  fc  tinrent  pour 
lors  allez  content.  Monftrelet  vol.  1.  chap.  10. 

L’an  140(5.  fut  prononcé  6c  défendu  en  plein  Par- 
letnent.fic  par  toute  la  villede  Paris, que  nul  de  quel- 
que eftat  qu’il  fuit  , Ecclefiaftique  oufeculier,  ne 
payaft  quelque  fubfide au  Pape  Bcncdiét.ncàccux  à 
luy  favorables  : fie  pareillement  fut  défendu  par  tou- 
tts  les  Provinces  du  Royaume  de  France.Si  croient 
alors  plufieurs  notables  Clercs  en  iceluy  Royaume 
en  grande  perplexité  pour  la  divifion  de  l’Eglife. 
En  ce  même  temps  furent  mandez  à Paris  de  par  le 
Roy  avenir  tous  Archevêques,  Evêques,  8c  tous  au- 
tres notables  fit  fages  Ecclefiaftiques  de  toutes  les 
parties  du  Royaume  de  France  6c  du  Dauphiné  , 
afin  d’avoir  avis  enfemble  avec  le  grand  Confcil  du 
Roy  pour  l’union  de  toute  l’Eglife  univerfelle:  les- 
quels venus  , au  moins  la  plus  grande  partie  , parce 
que  le  Roy  Charles  V I-  n’eftoit  pas  en  bonne  fon- 
te , fut  faite  une  proccITion  generale  , êc  dite  une 
Melle  folcmnclle  du  foint  Eiprit  en  la  Chappclk 
Royale  du  Palais,  êc  fut  célébrée  par  l’Archevêque 
de  Reims'.  Et  le  lendemain  s’aflcrabla  leConfeilau 
Palais , auquel  lieu  eftoit  pour  reprefenter  la  per- 
fonne  du  Roy  , le  Duc  d’Aquitaine  , Dauphin  de 
Vienne , fit  avec  luy  les  Ducs  de  Berry . de  Bour- 
gogne, fie  de  Bourbon  , accompagnez  de  plufieurs 
autres  nobles  hommes  : êc  pour  la  matière  com- 
mencer , un  Cortlclicrtres-fageDoâeur  en  Théo- 
logie pour  l’Univerlîté  de  Paris , leur  propofa  les 
faits  pourquoy  cette  aflcmbléc  eftoit  faite  : en  re- 
montrant bien  authentiquement  6c  notablement  , 
comme  l’Eglife  univerfeiic  avoit  cfté  par  rres-long 
temps,  fie  encore  eftoit  en  très  grande  perverfite 
par  ledifcord  de  deux  Papes  contendans  à la  Papa- 
lité  : difant  outre  qu’il  eftoit  neceflîte  J’y  mettre 
briefvc  proyifion , ou  autrement  fi  ainfi  ne  fe  fai. 


tait,  en  pourroit  ladite  Eglife  cftrc  mifeen  grande 
dcftru&ion.  En  apres,  le  lendemain  du  jour  laint 
Eloy , le  Roy  qui  avoir  recouvert  fanré , lut  en  per- 
fonne  audit  Confcil , fit  les  Princes  pardeflus  nom- 
mez avec  luy , fie  fut  au  fiege  Royal.  Auquel  lieu  if 
promit  faire  entretenir  tout  ce  qui  feroit  délibéré 
fie  conclud  par  la  Cour  de  Parlement.  Et  depuis  par 
aucuns  jours  enfuivans  fut  prononcé  fie  puolié  par 
toutes  les  parties  du  Royaume  de  France  êc  du  Dau- 
phiné,que  tousles  bénéfices  Ecclefiaftiques, tant  di- 
gnitez  comme  autres , ne  fulfent  donnez  par  les 
deux  contendans  dcflufdits.  Et  avec  ce  que  les  fi- 
nances qui  citaient  accoûtuméca  d’eftre  portées  eh 
la  Chambre  Apoftolique,  ne  fu fient  plus  payées, 
mais  (croient  iceux  bénéfices  donnez  fie  conférez  par 
les  Efleusfouvcrams  . 6c  par  les  Patrons  ordinaires, 
ainfi  comme  jadiSavoic  cfté  fait  auparavant  les  refer- 
vations  6c  conttitutions  faites  par  le  Pape  Clément 
fixtéme  de  ce  nom.  Monftrelet  livre  premier,  chap. 
zy.ficjo. 

En  après  les  Ambafiàdeurs  du  Pape  Grégoire 
Romain , avec  Bulles  qu’ils  apportèrent  du  Pape  , 
vinrent  à Paris  vers  le  Roy  fie  l’ Uni  ver  fin;  en  di- 
fant à eux , comme  en  la  Bulle  eftoit  contenu  , le- 
dit Pape  cftre  preft  fie  appareillé  d'ayder  pour  l’u- 
nion de  ladite  Eglife  umvcrfi  lie  , fit  faire  tout  ce 
u’il  fesnbleraau  Roy  fie  à ladite  Univcrfité  expe- 
ient  pour  mieux  & plûtoft  parvenir  à ladite  union 
de  l'Eglife,  moyennant  que  Bencdid  fon  adverfoiro 
voulût  céder  pareillement.  LcfJits  Ambafiàdeurs 
avec  leurs  Bulles  furent  tous  j lycufement  receus  du 
Roy  êc  de  l'on  Confcil  .•  fie  eftoit  la  teneur  de  ladite 
Bulle  telle  que  s’enfuit.  Grégoire  Evêque  ferf  des 
ferfs  de  Dieu  , à mes  fils  de  ru  ni  ver  fit  é de  Paris, 
falut  6c  Apoftolique  bcneJiâion.  Nous  nous  (unî- 
mes plus  préparez,  mes  amez  fils,  écrire  à voftre 
Univcrfité  , pourcc  qu’au  Schifme  vous  avez  pi- 
reufement  condcfcenau.  Et  pourtant  parcettemè- 
me  raifon  , par  la  mifericor  Je  de  Dieu  le  tour-puif- 
fant , nous  voirriez  tres-afteéfionncz.  Car  Inno- 
cent Pape  VIII.  noftre  prcdccc fleur  de  recordation 
envieufe  dcce  fiecle , fi  fut  ofté  par  un Samedy  fixic- 
me  jour  de  Novembre.  Nos  vénérables  frères  de  U 
fainte  Eglife  Romaine  Cardinaux . duquel  nombre 
adonc  nous  cft  ions,  la  grâce  du  faint  Eiprit  appcllcc 
au  Palais  Apoftolique  a faint  Pierre  , pour  l’élcâtoa 
du  Pape  Romain  advenir  fuflent  entrezen  Concla- 
ve , moult  de  chofesdivcrfcs  y furent  traitées  par 
plufieurs  jours,  tant  qu'en la parfin  nous  qui  étions 
Prcftrc  Cardinal  du  titre  de  faint  Marc,  d’une  vo- 
lonté leurs  yeux  à nousadreflerent,  êc  tous  enfem- 
ble d'une  concorde  nous  élcurent  Evêque  de  Rome. 
Lequel  fait  à prendre  pour  l'imbécillité  de  nous 
tres-grandement  nous  crcmi fines  : toutefois  t’efpe- 
rance  mile  en  iceluy , qui  fait  chofèî  merveillcufes, 
nous  mifmes  ce  fais  deltas  nos  épaules,  non  point 
de  noftre  vertu  , mais  nous  connans  en  la  vertu  de 
Dieu  . duquel  la  chofe  cft  faite.  Nous  donc  ayans  rc- 
ccu  l'office  Paftoral , non  pour  noftre  profir , mais 
pour  l’honneur  de  Dieu  fie  utilité  publique,  à ce 
devant  toutes  choies  tournons  noftre  courage , afin 
que  cette  brifeure  venimeufe  , laquelle  par  fi  long- 
temps a fait  faillir  le  peuple  Chreftien  en  fa  vie, 
nous  ramenions  à fon  entier.  Sur  laquelle  chofe 
nous  efpcrons  recevoir  une  fi  grande  grâce  d'enhaut, 
que  ce  que  nous  defirons  êc  convoitons,  fera  en 
brief  temps  cffc&ué.  Et  pour  ce  route  contempla- 
tion oftccanoflreadverfairc,  nous  avons  déjà  écrit 
'afin  qu’à  paix  êc  union  il  nous  enfuive , en  nous  of- 
frant eftre  appareillez  à faire  ccflton  de  noftre  droit  i 
fie  à la  renonciation  deUPapalité,  moyennant  que 
noftre  adverfairc  , ou  fon  fucceflcur  quelconque  il 
foit,  pareillement  ainfi  fofle.  C’eft  àlçavoir  , qu’il 
renonce  totalement  à la  l’apaliré  : fie  auflî  que  ceux 
qui  à nodrcdic  adverfairc  pour  cftre  Cardinal  fc  font 
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ingerez  veuillent  concorder  fie  convenir  avec  nô- 
tre College  , afin  que  d’un  Pape  Romain  feul  une 
élection  Canonique  s’enfuive.  Et  en  outre  nous  of- 
frons toute  autre  voyc  Taifonnable , par  laquelle  le 
Schifmt  foit  ofté,  ûc  que  l’union  s'cnfuivc.  Laquelle 
offre  afin  qu'elle  foit  plus  feure,  nous  avons  juré  , 
promis,&.  voué  devant  noflre  élection, par  ce  même 
moyen  cftrc  de  fait  accomplie  avec  tous  nos  véné- 
rables l'rcres  Cardinaux  de  cette  meme  Eglife, ou  cas 
qu’aucun  de  nous  à Pape  feroitcleu  ôc  pris,  apres 
cette  affomption , à luy  à confiance  plus  ferme  a- 
vons  juré,voiié  , promis,  fie  ratifie  , nos  Orateurs 
aufli  hafliveraent  devons  envoyer  . qui  de  lieu  & 
idoine  6c  iécret  avec  eux  doivent  difpofcr  pour  cet- 
te union  faire.  Vous  donc , tres-amez  fils , à ce  de 
toute  voflre  forcevous  vueillczexpofcr,Ôc  nousay- 
der  à cet  oeuvre  parfburnir,  afin  que  l'Eglife  de  cette 
longue  maladie  ne  foit  plus  travaillée.  Donné»  Ro- 
me à S.  Pierre, l’onzième  jour  de  Décembre , l’an  mil 
quatre  cens  fie  fix.  En  outre,  fie  apres  que  lefdits 
Ambafladeurs  du  Pape  Grégoire  eurent  bien  fie  à 
point  remontré  tout  retarde  leur  Ambafladc,  fie  of- 
fert que  ledit  Pape  cftoit  preft  de  céder , comme  dit 
cfl  cy-dclfus,  fie  qu’ils  eurent  à Paris  eflé  receus 
honorablement  , fie  aufiî  qu’on  leur  eut  promis 
d’envoyer  vers  le  Pape  Bencdiét,  ils  fc  partirent  fie 
retournèrent  devers  leur  Maiflre  6c  Seigneur. 

Environ  la  Chandeleur  enfuivanc , le  Roy  de 
France  ^ fie  l’UniverGtc  de  Paris  par  la  deliberation 
des  Prélats, du  Clergé, 6c  du  Confcil, envoyèrent  cer- 
tains Ambafladeurs  devers  le  Pape  Bcncdiéf , c’cft  à 
fçavoir , le  Patriarche  d’A  lexandrie , qui  lors  clloit  à 
Paris, les  Evcfqucs  de  Cambray  fie  de  Beauvais, l’Ab- 
bé de  S.  Denys,  l’Abbé  du  Mont  S.  Michel,  le  Sei- 
gneur de  Courrovil!e,Maiftre  Jean  T ou  ITaintSecre- 
taire  du  Roy , fie  autres  Doéleurs  de  l’Univerfitc , 
avec  pluficurs  autres  notables  perfonnes , lefqucls 
tou*  enferableprindrent  leur  chemin  à alleràMar- 
feillcs,où  le  tenoitlorsle  fufdit  Bencdiâ  avec  au- 
cuns Cardinaux  , qui  cfloient  fes  favorables.  Et a- 
voient  iccux  Ambafladeurs  charge  de  luy  remon- 
trer amiableraenr,  comment  fon  adverfairc  s’offroit 
de  ceder  pour  l’union  de  l’Eglife  : 6c  mêmement  au 
cas  qu’il  n’y  voudroit  entendre,  de  luy  fommer  6c 
intimer  , que  q’ainfine  fefiilbit , tout  le  Royaume 
de  France  gcneralemenr , le  Dauphine,  fieplufteurs 
autres  pais  des  Chrcftiens  feroienc  fubftra&ion  à 
l’encontre, fit  que  plus  ils  n’obcïroient  à fes  Bulles, 
ne  autres  Edits  Apoftoliques  : fie  pareillement  le 
feroicat  à fon  ad  ver  faire,  ou  cas  qu’il  ne  voudroit 
entretenir  ce  que  par  fes  Ambafladeurs  avoit  fiiic 
Ravoir  au  Roy  de  France , ôc  à l’Univerfltc  de  Pa- 
ris. Lcfquels  Ambafladeurs  devant  dits  venus  juf- 
ques  audit  lieu  de  Marleilles  furent  aflez  dévote- 
ment receus  d’iceluy  Bcncdiél  , ôc  dcfdits  Cardi- 
naux : neanmoins  quand  ils  eurent  expo9c  l’état  de 
leurdice  Ambaffade,  fie  remontré  tout  au  long  et 
pourquoy  ils  cfloient  venus , le  Pape  leur  dit  de  fa 
bouche  qu'ils  auroient  reponfe  dedans  briefs  jours 
enfuivans  : fie  entre-temps  ne  mifl  pas  en  oubly 
qu’on  le menaqoit  de  foire  fubftraélion  à l’encontre 
de  luy.  Et  pour  y pourveoir , fans  que  nul  des  Car- 
dinaux en  feeut  rien  , fait  une  conftitution  fur 
grande  peine  durant  à perpétuité  à l’encontre  de 
tous  ceux  qui  fe  fouftrayeroient  de  fon  obédience , 
6c  aufli  mémeraent  fes  (ucccflcurs  : laquelle  confti- 
tution il  envoya  à Paris  devers  le  Roy  fie  l'CJoi- 
verfité  par  un  me/Iager,  dont  on  fut  moult  émer- 
veillé. Et  apres  qu’il  eut  fait  réponfc  à iccux  Am- 
bafladeurs  devant  dits  , non  pas  telle  qu’ils  defi- 
roient , mais  aflez  contraire,  ils  s'en  retournèrent 
par  pluficurs  iourneçs  en  la  ville  de  Paris.tres-in- 
dignezôc mal -con rens  d’iceluy  Pape;  fie  là  racon- 
tèrent ce  qu’ils  «voient  trouvé.  Mais  ledit  Patriar- 
che demeura  audit  lieu  de  MarfeiUcs,  fur  intention 


d’incliner  ledit  Benediét  à ceder,  6e  veniràunefcu- 
le  union  de  l’univcrfclle  Eglife.  Monftrelet  livre 
î.  chap.  33. 

L’an  1407.  vint  devers  le  Roy  à Paris  ôc  devers 
les  Seigneurs  qui  cfloient  avec  luy  , certains  meffa- 
gers , qui  rapportèrent  que  le  Pape  fie  Ion  adverfaire 
ncvouloicnc  point  eux  déporter  ne  delaiffer  la  Pa- 
palitc, comme  ils  avoient  promis  fie  convenu  en  la 
cité  de  Saxonc,  fie  autres  lieux  : mais  prolongèrent 
la  befogne  de  l’univerfclle  Eglife  par  dilations  de 
nulle  valeur  tres-frauduleufement.  Pour  lefqucllc* 
nouvelles  le  Roy  écrivit,  fie  Ht  fçavoir  au  Pape , par 
Jean  de  Chafteau*  Morant  fie  Jean  de  Courfcn  Che- 
valiers fes  Ambafladeurs  , qu’au  cas  qu’union  ne 
feroit  trouvée  en  l’Eglife  uni  vcrfclle  dedans  le  jour 
de  l’Afcenflon  prochain  venant , luy , !c  Clergé , les 
Nobles, fie  le  peuple  de  fon  Royaume, 6e  de  Dauphi- 
né , plus  n’ooeïroient  à luy  ne  à fon  adveeGure  : ÔC 
que  plus  ne  fera  ne  par  fes  fu  jets  ne  fouffriraeftreà 
luy  laite  aucune  obeïflance.  Pour  laquelle  Ambafla- 
de  , fie  pour  le  contenu  é3  lettres  envoyées  parle 
Roy  , iccluy  Pape  nomme  Benoift , ne  fut  pas  bien 
content , jaçoit  ce  qu’il  n’en  montra  point  de  fem- 
blantàiceux  Ambafladeurs,  ainçois  leur  fit  répon- 
fe  abfoure,  qu’en  briefpar fes meflagers lien voye- 
roir  reponfe  à leur  Roy  fur  le  contenu  des  lettres 
qu’ils  avoient  apportées.  Apres  laquelle  réponfe 
prirent  congé  , fit  s’en  retournèrent  devers  le  Roy  » 
fit  luy  apportèrent , fit  à fon  Confeil  la  réponfe 
qu’ils  avoient  cuè' du  Pape.  Et  en  aflez  brief  temps 
enfuivanc  vint  en  la  ville  de  Paris  un  raeflager  du 
Pape  deflufdit,  lequel  en  un  certain  jour  vint  à 
l'Hoflel  de  Paint  Paul , où  efloit  le  Roy , lequel 
cftant  en  Ion  Oratoire  fur  le  commencement  de  U 
Méfie , entra  iceluy  meflager  dedans , ÔC  luy  pre- 
fenta  une  lettre  Apoflolique,  fie  puistantofl  fe  dé* 
partit.  Et  apres  ladite  Melle,  le  Roy  fit  ouvrir  icel- 
les lettres , fit  les  lire  tout  au  long.  Apres  1a  lec- 
ture dcfquelles  , veu  qu’elles  contenoient  excom- 
munication contre  le  Roy  fie  tous  fes  fujets,  on  fie 
chercher  par  tout  Paris  celuy  qui  les  avoit  appor- 
tées ; mais  point  ne  fut  trouvé  : car  il  s’cftoitdépar- 
ry  6c  en  aile  le  p'us  couvcrtement  qu’il  avoit  peu. 
Et  adonc  le  Roy  fie  ceux  de  fon  Confcil  voyans  1» 
forme  fie  maniéré  de  ladite  excommunication,  tant 
pour  Pcnhort  6c  inftigarion  de  l’Univcrfité  de  Paris, 
comme  de  la  plus  grande  partie  de  ceux  de  fon  Coq- 
fcil  , fie  avec  ce  tous  les  Princes  là  eftans  furent  fort 
émeus  contre  luy , ôc  pourtant  Ce  fcpara  6c  rctrahit 
de  PaffcéHon  & obeïflance  d’iceluy  Pape. 


S'enfuit  U teneur  dtfditet  lettres  sipofloliqucs  recettes 
fur  le  Rsy. 

T>Enoift  Evêque  ferfdes  ferfs  de  Dieu, à très*  cher 
ijfils  en  J efus-Chrift  Charles  Roy  de  France, faluc 
fie  bcnedi&ion  Appftolique.Plcuft  à Dieu , tres-cher 
fils , que  tu  eufTes  pleine  connoiflanccdc  l’amour  ÔC 
alfeétidn  que  nous  avons  à ta  noble  fie  puiffante 
perfonne , fie  que  ru  entendifles  la  pureté  de  noflre 
courage,  en  vérité  tu  connoiftrois  comment  nous 
avons  grande  licflc  de  ta  profpcritc  Ôc  profit,  com- 
me doit  avoir  le  perede  Ion  enfant, fie  grande  triftef- 
fe  fie  douleur  de  tes  tribulations  fie  dommages.  Si 
dccetuavois  connoi  fiance,  tu  ne  voudroispaî oüir 
les  mal-parlans  nous  détrayans,  fie  faufile  ment  noflre 

f»roccz  fie  affaires  nous  rcprochans  , afin  que  par 
cfdiesmédifanstu  ne  fufTcs  pas  corrompu  : mais  tu 
nous  aimerois , comme  le  fus  doit  aimer  Ion  pcrc,  fie 
ceflcroicnc  en  ton  Royaume  les  tourbillons  de  tes 
pcrfccurions  faites  contre  noflre  mere  fai n te  Eglife. 
Tu  fqais  bien , glorieux  Prince , fie  par  publique  re- 
nommée eft  venu  à ta  connoillunce , qu’en  grande 
iblicitude  & in  flan cc  nous  avons  fouiFcrr  moule 


Schifme. 


grands  labeurs»  afin  que  par  nous  la  paix  de  l’Eglife 
peuft  eftre  trouvée»  ce  avons  procure  en  diligence 
vers  ceux  qui  ont  nourry  par  plusieurs  ans  le  i'chif- 
mc  fie  divihon  moule  périlleux  en  occupant  le  fiege 
Apoftoliquc  follement  par  entreprife  de  fait  » fie  me- 
mement  vers  l'Ange  Corrarian.  qui  s'appelle  Gré- 
goire . lequel  pour  le  prefent  en  cette  partie  eft  ad- 
verfaire  de  l’Eglife,  fie  que  rien  n'a  voulu  mener  à 
effet  de  ce  qu’il  avoit  promis  à lailTer  laPapalité,  te 
convenir  Ce  aflcmblcr  en  la  ville  de  Saxonne , & 
autres  lieux  de  Ton  obcïffmce:  mais  a prolonge  Cc 
demenc  la  befogne  de  Dieu  par  dilations  de  nulle* 
valeur.  Et  jaqoit  qu'il  foit  tout  notoire  » tant  qu'il 
ne  peut  eftre  celé  » qu’il  n'a  point  tenu  » ne  tient  à 
nous  que  vraye  union  ne  foit  briefvemcnt  en  fain- 
te  Eglife  de  Dieu  » Ce  tout  fchiftnc  rebouté  fie  mis  à 
néant  : toutefois  ils  font  aucuns  , comme  nous  a- 
vonsoüi  dire,  qui  par  devers  toy  par  malice  Ce  fans 
eau  le,  de  nous  murmurent,  eux  enforçanspar  lai- 
dcngesfaulfcs  Ce  maudites  cjcchirer»  Cc  diminuer  ou 
amoindrir  la  pureté  de  noftre  renommée.  Aucuns 
font  qui  mettent  leur  cftude  à troubler  la  dévotion 
de  tov  Cc  des  autres  Princes  de  ton  (img  » en  blâmant 
nos  faits  iniuftement , Ce  affermant  ce  qui  n’tft  pas 
yçrité  » c'en  k fç avoir  » que  nous  ne  mettons  point 
diligence , que  vraye  union  (bit  en  faintc  Lglifc 
Vraycment  à telles  personnes  doit-on  pour  nous  ve- 
nté répondre.  Ce  détruire  les  fictions  desfaufletez 
d’iccux  , Ce  (1  croyons  qu’il  a cfté  fait  par  l’enhorte- 
ment  dlceux,quc  nous  n’avons  point  les  droits  de 
noftrc  Chambre  ja  par  l'efpace  de  deux  ans.  Car 
il  a elle  foit  un  Edit  en  ta  Cour , -par  lequel  nos 
droits  nous  font  fouftraits»  Ce  à nous  n’cft  pas 
obeï  en  ton  Royaume  ; Ce  toutefois  nous  efpe- 
rions  avoir  confolation  Ce  repos  par  toy  » duquel  les 

Eredcce fleurs  au  temps  pâlie  ont  grandement  Ia- 
ouré  pour  détruire  fcnifme  Ce  erreur  en  fainre 
Eglife , Cc  avoir  paix  Ce  union.  Derechef  ceux  de 
ton  Royaume  font  rébellion  contre  l'Eglife  Romai- 
ne, en  appcllant  de  nous  contre  les  Conftitutions 
de  Canon,  Ce  leur  eft  fouffert  femer  divers  erreurs 
contre  la  pureté  delà  loy.  Mais  encore  avec  cc  que 
deifus  eft  dit,  que  grandement  nous  déplaift  à,  ra- 
conter; En  cette  ville  en  noftre  prefence  noftre 
cher  fils  Jean  de  Chaftcau-Moranr,  fit  JeanCour- 
chcy  nobles  hommes  tes  Ambafladeurs  font  ve- 
nus, qui  de  par  toy  nous  ont  pnfenté  une  lettre 
lellées  de  ton  fecl , par  lefquellcs  tu  nous  fois  à fça 
voir  , que  fi  dedans  la  fefte  de  l’Afceniion  pro- 
chain venant  union  n’cft  faite  Ce  trouvée,  Ce  un 
vray  Ce  un  fcul  Pape  Cc  Paftcur  de  l'Eglife  univer- 
iclle  n’cft  eu  ou  éleu  , toy  , le  Clergé , Cc  autres 
gens  de  ton  Royaume  , fie  aufli  de  la  Duché  de 
Guyenne  ferez  neutralité  , Ce  ne  feras  , prefteras  , 
ou  detnonftrcras  . ne  fouffriras  par  aucuns  de  tes 
fujets  de  adonc , ne  en  après  enfuivant , à nous  ou 
à aucuns  qui  tiennent  noftrecftat  eftre  faite  ou  dé- 
montrée aucune  obédience.  Pour  lefquellcs  ebofes , 
trcs-chcr  fils  , tu  dois  grandement  confiderer  fi 
nous  avons  caufe  d'avoir  grand  douleur  au  cœur. 
Ce  ne  font  pas  lignes  d’amour  de  cher  (ils  démon- 
trez à Ion  pere  ; des  choies  deflufdites  enfuivent 
moult  d’autres  i neonveniens  : car  ceux  qui  à toy , & 
aux  autres  Princes  de  ton  fang  baillent  telles  paroles 
envenimées  , toy  Ce  les  autres  pourraient  faire  choir 
en  perdition  avec  eux.  En  ccâa  renommée  de  ta  no- 
ble mégnic  eft  grandement  blefsée . & par  grand  pé- 
ché en  ce  eft  faite  détra&ion  à ladivine  puiflance, 
en  voulant  mettre  terme  fie  (in  à la  mifericorde  de 
Dieu.  L’union  que  tu  penfes , eft  droitement  un 
péché  Ce  perfeveration  du  fchifme  ; car  noftre  ad- 
verfairc  fie  fesenfuivans  pour  leschofes  fufdites  éle- 
vez en  orgueil , ne  pourront  poiar  eftre  ployez  fie 
induits  à concorde  : mais  feront  plus  obftinez  , 
ayans  efpoir  que  prochainement  à nous  fie  noftrc 
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partie  fera  faite  fubftra&ion  d’obcditncc , fie  par  ain- 
| fi  eux  qui  cftoient  déjà  tous  martez  fie  déconfits  par 
| nos  oppreflions,  feront  renforcez  fie  corroborez. 
‘ Vray  emer.t,  tres-cber  fils,  nous  à qui  Dieu  a baillé 
la  garde  de  fon  peuple,  ne  pouvûnsplus  Ibuffrir 
par  raifon  telles  choies . qui  redondent  en  l'ofTenic 
de  la  divine  Majefté,  fie  péril  des  amcs,fie  turba- 
tiondc  ladite  union,  mon  cle&ion,  fie  renommée 
de  coy  fie  de  ta  rnegnie  , nous  grandement  doulanfl 
de  ta  déception  par  telles  fuggeftiong  fie  mauvais 
enhort  : te  prions  fie  exhortons  en  Noftre- Seigneur 
noftre  vrai  Sauveur,  que  ne  veüülesoüir  iccux  mau- 
vais,qui  pzrad  venturc  cherchent  à trouver  leur  proA 
fit  au  dommage  de  nous  fie  de  l’Eglife,  fie  à la  per- 
turbation de  toy  fie  des  tiens.  Quant  eft  de  noftre 
procez,  tu  as  allez  connoiflance  pleinement,  par 
ce  que  nous  t’avons  écrit.  Veuilles  étudier  CC  con- 
fiderer  en  repos  d’erprit , en  ton  fage  Confeil  les 
caules,  ordonnances,  fie  pure  intention  de  nous. 
Veuilles  en  outre  révoquer,  rappeller,&  annuller 
les  griefves  emprinfes  Ce  dommages  foits  à nous 
fie  àï’Eglifc  en  tous  Royaumes , fie  en  tes  terres,  fie 
ramener , ou  foire  ramener  par  vray  jugement  l’eftat 
deu  fit  premier.  En  apres  te  mandons  que  ne  veuil- 
les nouvellement  procéder  à ce  que  tu  nous  a écrit: 
car  il  n’affiert  pas  à l’honneur  de  ton  excellente 
perfonne.  S’ainli  eft  que  tu  veuilles  obeïr  aux  raan- 
demens  fie  exhortations  de  ton  pere  avec  la  louange 
humaine,  tu  auras  moult  grand  mérité  pcrdurablc- 
ment  devers  Dieu  , en  cnclinantkroy  la  faveur  du 
fiege  Apoftolique,  fie  la  noftre.Trcs-amc  fils, garde 
qu’aucun  ne  te  deçoive  par  vaine  erreur.  Si  voulons 
que  tu  fçaehes  , fie  par  les  prefeates  te  foifons  (Ra- 
voir, qu’outre  les  peines  fie  fcntsnccs  prononcées 
endroit,  nous  avons  fait  autres  conftitutions  n’a» 
gueres  que  nous  t’envoyons  fur  noftrc  Bulle  avec 
ces  preknrcs , par  lefquclles  toy  fie  autres  tellement 
délinquant  fie  dcfobculkns,  ce  que  Dieu  ne  veuille* 
feront  punis.  Et  ce  nous  avons  foit  pour  toy  fie  les 
autres  Princes  preferver  fie  rctraire  de  fi  griefvc  of- 
fenfe  de  leze-Majefté  tant  qu’en  nous  eft , pour 
l’amour  paternel  qu’avons  à coy  fie  Aux  autres  Prin- 
ces , fit  afin  qu’au  dernier  jour  du  jugement  nous 
ne  foyons  pas  coupables  en  diflimuUnt  des  âmes, 
qui  par  ce  pourraient  périr.  Donné  au  Port  de  Ve- 
vcrc  au  Dioccfo  de  Gennes , le  14..  jour  du  mois  de 
Mars,  le  quatorzième  an  de  noftre  Papaütc. 


S'enfuit  U teneur  dtt  Ballet  dudit  Pape  de  la  Lune  , 
par  lefijutUti  il  tvcimmuttie  te  Roy 
& Us 

BEnoift  Evefquc  fcrfdes  frrfsde  Dieu  , à perpé- 
tuelle mémoire.  Parcebuc  les  malices  des  hom- 
mes croiflenr»  nous  voyàns  le  monde  aller  de  mal  en 
pis  , fie  les  pensées  des  hommes  tellement  accoutu- 
mées à mal  , que  toûjourtadjouftent  mal  fur  mal: 
fie  afin  que  tous  bons  méfiez  avec  les  mauvais  ne 
loicatpas  corrompus  par  malice  ou  erreur,  fie  quels 
hardie  (Te  des  mauvais  prefomptueux  loit  reftrainte 
des  vices , au  moins  par  la  crainte  de  la  peine  ; il  eft 
venu  à noftre  connoiflance  par  publique  fie  commu- 
ne renommée , qu’aucuns  pleins  déperdition  , tant 
d’Eglife  comme  (eculiers  veüillans  monter  plus  haut 
qu’ils  ne  doivent, dont  ils  our  k trébucher  perillev*- 
lement  , abufez  fie  deceus  par  les  fiillaccs  de  cil 
qui  fe  transfigure  en  forme  d’Ange  de  lumière  } 
afin  qu’il  deçoive  les  autres  , ont  préparé  grand 
fcandalc  aux  (impies  fie  aux  (raides  , fie  grande  ma- 
tière de  travail  à ceux  qui  font  plus  fermes  Se  plus 
ftables,  eux  à leur  pouvoir  efforçans  de. détruire  fie 
divifer  l’Eglife  Catholique  par  Ichifmc,  fit  empê- 
cher la  tres-fainte  union  d’icclle.  Car  jaçoit  qu’a- 
pres  que  nous  fuîmes  pris  pour  eftre  Evêque  fouver 
DDdd 
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vcram  te  Apoftolique,  6c  auffi  deux  ans  aupara- 
vant que  nous  eft  ions  en  meur  eftat , 6c  eûmes  mis 
grande  diligence  de  détruire  le  fchifme  horrible 
qui  a déjà  duré  en  l' Eglife  de  Dieu  par  trente  ans, 
ou  à peu  prés , dont  ccft  grande  douleur , 6c  enco- 
re dure  pour  le  péché  des  hommes , 6c  que  nous 
euflïons  déclaré  il'  A nge  CorrarUn , qui  s’tft  bouté 
d'effet  au  (iege  Apoftolique,  6c  s’eft  lait  par  ceux  à 
luy  obtïlTans  nommer  Grégoire  , la  voyc  de  renon- 
ciation par  nous  cftre  à faire  purement  6c  franche- 
ment , comme  il  eft  és  lettres  Apoftoltques  don- 
nées à Marfeil  le  le  fécond  jour  de  Février  l’an  def- 
fufditde  noftre  Papalité  , plus  pleinement  conte- 
nu. Et  derechef  avons  promis  de  convenir  en  cer- 
tains lieux  avec  l’Ange  Corrarian  , 6c  de  compa- 
roir en  noftre  perfonne,  pour  demener  dcuëmcnt 
les  choie  s dcll  uf  Jites  à execution  , comme  il  appert 
par  lesinftrumens  de  ce  faits  : toutefois  Icsdcliui- 
dits  fils  d'iniquité  s'e  fforcont  de  tout  leur  pouvoir , 
6c  par  manières  non  liâtes , par  fraudes  6c  couleurs 
feintes  d'etr  pécher  nous  6c  nos  freres  les  Cardinaux 
en  cette  execution  falutairc  , dépitans  les  liens  de 
la  faintc  Eglife,  6c  feignanseux  avoir  grand  amour 
6c  defir  àl’union  de  faintc  Eglife,  en  eux  fouftrayant 
follement  de  l’obeïffance  de  nous  6c  de  noftre  Egli- 
fe , 6c  àladefcnfe  de  leur  erreur  appcllans  de  nous, 
toutefois  il  n’appartient  point  de  ce  faire  dedroit. 
Et  jaçoit  que  pariemment  nous  ayons  fouffert  au- 
cunement les  choies  dcffufditcs  pardi  {Emulation  , 
en  révoquant  iceux  6c  promouvant  à pénitence  , 6c 
retourner  au  fein  de  leur  débonnaire  merc  faintc 
Eglife.  Neanmoins  ils  perfeverent  en  plus  grande 
prefomption  6c  hardiefle.  Pour  ce , apres  meure 
délibération  eue  fur  les  chofesdeflufdites , par  cet- 
te conftirution  à durer  perpétuellement,  nous  pro- 
nonçons fcntcnce  d’excommunication  contre  ceux 
qui  empêcheront  feiemment  l’union  de  l’Eglife  fuf- 
ditc.,  ou  noftre  perfonne,  ou  les  perfonnes  de  nos 
vénérables  freres  les  Cardinaux  de  faintc  Eglife  de 
Rome,  feront  en  l’execution  des  chofesdeflufdites 
par  nous  offertes  6c  accordées  avec  l’Ange  Corra- 
rian  6c  les  meffagers  ,ou  qui  appelleront  de  nous  , 
ou  de  nos  fuccefleurs  Evêques  Romains  entrans  à la 
Papulite  droiûurierement  , ou  qui  bailleront  fa- 
veur aufdites  appellations,  fubftraâions , ou  per- 
turbations par  eux  ou  par  autruy,  par  quelque  occa- 
fion  ou  couleur,  6c  tous  ceux  qui  obilincmenc  af- 
fermeront iceux  non  eftrc  liez,  ou  excommuniez  par 
noftre  fentence,  de  quelque  degré  qu’ils  foicnt,cn 
dignité  de  Cardinal,  de  Patriarche,  d’ Archevêque, 
d’Evêque,  d’autoritc,  de  raajefté  Royale  ou  Impé- 
riale, ou  de  quelque  cftat , tant  d’Eglife  que  Ce- 
culier  : de  laquelle  fentence  nuis  ne  peuvent  ellre  ab- 
fous,  fors  par  le  Pape,  excepté  tant  feulement  en 
l'article  de  la  mort.  Et  s’il  advenoit  que  par  avantu- 
re  aucuns  ainfi  fuflént  abfous  audit  article  , nous 
voulons  6c  déclarons,  quetantoft  qu’ils  feront  gué- 
ris, ils  le  prcfentcronc  au  licge  Apoftolique  pour 
recevoir  ablolution , en  fai  Uni  fatisfaétion  comme 
il  appartiendra  de  juftice.  Laquelle  fentence  ainfi 
jettee  par  nous , s'il  l'a  foûtenu  par  courage  dur  6c 
obftL'C  par  l’cfpacc  de  vingt  jours , s’il  cil  lay  , de 
quelque  cftat , degré , condition  ou  dignité , 6c  fuf- 
nnmmcz  Princes  ou  autres  feculieres  perfonnes  quel 
qu'il  (oit,  nous  le  lubmettons  à interdit  de  l’Eglife , 
avec  toutes  fes  terres.  Villes  , Citez , Chafteaux  , 
6c  généralement  tous  autres  lieux  qu’il  tient , ou 
tiendra.  Si  ce  ont  efté  Univcrfitez,  lemblablcmcnt 
elles  feront  fujei  tes  a l’interdit  de  faintc  Eglife.  Et 
pour  ce  qu’à  bon  droit  aucunesfois  les  bénéfices  par 
ingratitude  font  révoquez , tous  ceux  6c  un  chacun 
d’iceux,  tant  d’Eglile  comme  leculiers,  6c  ceux 
qui  eschofcs  dçffuidites  leur  donnent  faveur,  confei) 
6c  ayde,  comme  dit  cft,  6c  auront  foûtenu  lefdites 
Sentence*  par  l’elpacede  vingt  jours  prochains  apres 


nfuivans,  feront  privez  de  toutes  indulgences,  pri- 
vilèges,grâces, libertez  ôc  franchifcs  à eux  données  8c 
accordées  parlefirge  Apoftolique,  conjointement 
ou  divisement,  fous  quelque  forme  ou  exprefliou 
de  paroles.  Leldits  Clercs  feront  privez  de  tous 
leurs  bénéfices  d’Eglile,  dignitez,  perfonats,  ou 
offices  avec  Cure  ou  lansCure.  Et  auffi  jaçoit  qu'ils 
foicntde  la  dignité  d’Evêque,d’ Archevêque,  Patriar- 
che , Cardinal , ou  quelconque  autre  dignité  dés 
maintenant  par  autorité  Apoftolique,  6c  par  pleine 
puiffance , de  fait , 6c  de  certaine  fcicncc,  nous  le  dé- 
clarons eftre  privé.  Et  les  vallaux  6c  hornmesobli- 
gez  6c  tenus  a eux  par  ferment  de  loyauté , ou  par 
quelconque  autre  obligation  , nous  les  déclarons 
cft-e  quittes  6c  abfous.  Et  les  fiefs,  honneurs,  droits, 
o fficcs  6c  autres  biens  non  meubles  tenus  des  Egli- 
fes,  retourneront  aux  Gouverneurs  d’icelles  pour  en 
difpofer  à leur  volonté.  Ne  nulle  audience  de 
caufe  ne  fera  donnée  à tels  pécheurs  6c  tranlgref- 
feurs , leurs  Sentences  , procez  faits  par  iceux  qui 
font  Tabellions  feront  de  nulle  valeur.  En  apres 
tous  ceux  qui  auroient  fait  compagnie  ou  alliance 
durant  ladite  contumace  6c  rébellion,  ou  qui  leur 
auront  aydé  ou  donne  confeil,  faveur  ou  ayde  publi- 
quement ou  fccrrttement , fi  ce  font  fmgulicrcs  per- 
fonnes, Citez,  Chafteaux  , ou  lieux  , ils  feront  pu- 
nis , interdits  6c  excommuniez , ainfi  que  lefdits  pc- 
cheürs  6c  rranfgrcffeurs,6c  par  la  maniéré  (lue  deffus 
eft  déclarée  : 6c  avec  ce  voulons,  6c  eft  noftre  inten- 
tion que  les  peines  ordonnées  de  droit  par  nos  pre- 
dcceileurs  contre  tels  pécheurs,  font 6c  demeurent 
en  leur  valeur  6c  effet  , nonobftant  quelconques 
conflitu  tiens, ordonnances, lincrtez,  grâces  6c  indul- 
gences Apoftoliques  oâroyée*  6c  données  de  nous 
ou  de  nos  predeccffcurs  Evêques  Romains, en  quel- 
conque forme  6c  manière  qu'elles  fbient  données,de 
certaine  frience  6c  par  ces  prcfences  nous  les  révo- 
quons . entant  qu’elles  aucunement  pourraient  être 
contraires , ou  bailler  empêchement  aux  chofes  fuf- 
dites  : A nul  homme  donc  ne  foit  licite  d’enfrain- 
dre  ou  aller  à l’encontre  par  hardieffe  folle  ou  pre- 
fomptueu  le,  de  ces  prefentes  noftre  déclaration  fup- 
pohtion,juration, coati  (cation  annulation, caflation, 
irritation, murmuration,queftion, volonté  .Que  fi  au- 
cuns font  fi  hardis  d’aller  à l’encontre,  ils  fçachenc 
eux  encourir  l'iadignation  de  Dieu  totit-puifftnr, 
de  S. Pierre  6c  de  S Paul  fesbenoifts  A port  res.  Donné 
à S.ViâordeMarfeille,  le  vingt-troiliéme  jour  des 
Kalendes  de  Mars  , 6c  de  noftre  Papalité  l’an  trei- 
ziéme. 

Au  commencement  de  l’an  mil  quatre  cens  huit , 
l’Univerfité  de  Paris  fit  propofer  par  Maiftre  Jean 
Courtehcule  natif  de  Normandie  contre  le  Pape 
Bencditft  , en  la  maniéré  cy-apres  déclarée,  où  é- 
toient  prefens  le  Roy  de  France , de  Sicile,  les  Ducs 
de  Berry  6c  de  Bourgogne,  de  Bar  6c  de  Brsfkanr,  les 
Comtes  de  Mortaienc  6c  deNevcrs,  de  S.  Paul,  de 
Tancaryille,le  Rewcur  de  l’Univerfitc,lcs  Supports 
6c  Députez  par  icelle,  6cpluficurs  autres  grands  Sei- 
gneurs,avec  grande  multitude  de  Clergé , dcpeuple 
de  Paris.  Le  Comte  de  Warvich  Anglois,  les  Am- 
baffadeurs  d’Ecoffe  6c  de  Galles  , qui  lors  cftoient 
tous  à Paris,  6c  fut  cette  propofition  faite  en  la  gran- 
de falle  du  Palais.  Si  prit  iceluy  Maiftre  Jean  Ion 
themeau  feptiéme  Pfeaume  ; Converietur  dtbr  in  <*- 
fut  tjm . & in  verticrm  ipjint  iniquités  tjut  dtfctndtt  : 
c’eft  à dire , La  douleur  fera  convertie  en  fon  chef, 
6c  l’iniquité  de  luy  defeendra  fur  luy.  Et  fit  fix  con- 
clurions: La  première,  Que  Pierre  delà  Lune  é- 
toit  fchilmatique  obftincment , voire  hérétique  , 
troubleur  de  1a  paix  6c  union  de  l’Eglife.  La  fécon- 
dé , Que  ledit  Pierre  ne  doit  point  eftre  dénommé 
Benoift.Pape,  Cardinal, ne  par  aucun  nom  de  digni- 
té j ne  à luy  comme  Pafteur  de  l’Eglife  on  ne  doit 
point  obéir , fur  les  peines  faites  contre  ceux  qui 
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baillent  faveur  aux  Schifmatiaues.La  troifiéme  con- 
clufion  ; Que  les  faits  , les  dits,  les  collations,  les 
provifions , Sentences  ÔC  procez  du  temps  de  la  datte 
de  la  lettre  fai  te  en  manière  de  Bulles,  ne  quelcon- 
ques peines  temporelles  ou  fpirituelles , claires  ou 
oblcurcs  y contenues  l'ont  de  nulle  valeur.  La  quar- 
te conclu  (ion  eft , que  ladite  lettre  d'clle-mêmc  cil 
mauvaife , feditieule  .pleine  de  fraude , troublant  la 
paix ,ôc  offensant  la  Majeftc  Royale.  La  cinquième 
condulion  eft , qu’audit  Pierre  de  la  Lune  , ne  à Tes 
lettres  ou  mandetnens  nul  ne  doit  obeïr.fur  peine  de 
bailler  faveur  aux  Schifmztiques.  Lalixieme  con- 
clufion , Qu’il  eft  à procéder  contre  ledit  Pierre  , 
ceux  àluy  favorables,  Ôc  reverans  Tes  lettres.  Apres 
lefquelles  lix  conclufions  déclarées , furent  laites 
certaines  requeftesau  Roy  de  France  par  les  defluf- 
dits  propofam.ôc  pour  l’ÜniverfitéLa  première  rc- 
quelte  , que  bonne  information  foit  faite  diligem- 
ment d’icelle  lettre,  6 c foient  pris  tous  les  fubftan- 
teurs  6c  receleurs  pour  les  punir  & corriger  félon  le 
cas , defqucls  moult  y a en  ce  Royaume,  6c  feront 
dénommez  pari’  Univerfité  en  temps  fit  lieu.  La  fé- 
condé requefte , que  le  Roy  dorénavant,  ne  nul  de 
fou  Royaume, de  quelque  cllat  qu’il  foit,  ne  reçoive 
lettres  dudit  Pierre  de  la  Lune.  La  tierce  requefte  , 
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confiderons  que  tous  Chrcftiens  de  coeur,  de  pcn. 
sée  5c  d’œuvre  devroient  à Dieu  faire  prières . afin 
que  par  la  grâce  voufift  y pourvoir  de  remeie  con- 
venable , parquoy  ladite  abomination  , c’eftàfça- 
voir  (chitine  6c  dtvifion  , qui  déjà  a duré  par  i’cf- 
pace  de  trente  ans,  fufî  détruit  par  vraye  union. 
Car  fi  briefvemcnt  à ce  n’eft  remédié  , il  eft  à dou- 
ter que  par  cette  double  divifion  ne  s’enfuivenc 
trois  divifions.  Et  pour  cette  caule  Ôc  aucunes  au- 
tres nous  avons  envoyé  noftre  Orateur  à tres-Chrê- 
tien Prince  noftre  Seigneur  le  Roy  de  France,  afin 
que  noftre  légation  envoyée  devers luy  6c  Ion  Con- 
leil  ne  fuft  point  empêchée,  tant  par  les  mccreans, 
comme  par  les  autres,  par  laquelle  à luy  requérons 
fcablement,  qu’il  nous  envoyé  aucuns  Je  là  noble  , 
haute  6c  puifunce lignée,  pour  nous  ayderSc  con- 
fciller  en  nos  affaires  , comme  nous  avons  efpoir 
qu’il  fera;  fçaehans  que  fi  cela  il  nous  o&roye  , 
nous  ferons  toujours  prefts  à luy  fervir  5c  faire  plai- 
fir,  comme  autrefois  avons  eft  é.  Donné  à Romé, 
lonziéme  jour  Juin,  5c de  noftre  regne  le  vingt- 
6c  deuxième.  Monftrclec  volume  premier, chap.  qua- 
rante-deux. 

En  ces  mêmes  jours  furent  mandez  la  plusgran- 
de  partie  du  Royaume  de  France  5c  Dauphiné,  des 
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u’il  (oit  commandé  par  le  Roy  à ladite  Univcrfitc  ; Prélats  5c  gens  d’Eglifeou  leurs  Procureurs,  à vé- 
tille, que  par  icelle  la  vérité  foit  préchée  partout  j nirà  Paris  devers  le  Roy  5c  fonConfeil,  pour  avoir 


le  Royaume.  L. a quarte  requefts,  que  l’Evêque  de  S.  lavis  6c  délibération  principalement  lur  l’union  de 
Flour  qui  a cfté  envoyé  devers  ledir  Pierre  en  Am-  1’Eglife, 5c  auffi  fur  autres  befognes, touchant  le  bien 
bafiade , foit  pris  5c  détenu , 5c  Maiftre  Pierre  de  5c  honneur  de  la  perfonne  du  Roy  5c  de  fon  Royau- 
Cour  Telles,  Sanfien  le  Leu , le  Doyen  de  S.Germain  me  , lefqucls  y vindrent  en  tres-grand  nombre , 5c 
d’Auxerre,  fc  iccux  punis  félon  leurs  démérites.  En  s’alïctnbîerent  la  nuit  deS  Laurent  en  la  grande  faite 
outre  que  la  lettre  laite  en  manière  de  Bulle  foit  dé-  du  Palais , environ  huit  heures  du  matin  où  cftoit 
chirée  comme  injuricule  5c  ofFcnfive  à la  Majeftc  le  Preftdent  au  lieu  du  Roy  qui  cftoit  malade , le 
Royale  ; avec  proteftations  de  procéder  à plus  gran-  ' Chancelier  de  France  : fi  célébra  la  Mcffe  folcm- 
des  choies  touchant  la  foy,  5c  d’expliquer  5c  démon-  | nellement  du  $.  Efprit  l'Archevêque  de  Thoulou- 
trer  les chofes  dclTufdites  devant  ceux  qu’il  appar-  j ze.  Apres  laquelle  un  Maiftre  en  Théologie  tres- 
tiendracn  temps  5c  lieu;  lefquelles  requeftes  prefte-  ; renommé  de  1 Ordre  des  Freres  Prêcheurs  propola 
ment  (tirent  odroyécsdu  Roy  a ladite  Univerfité. 1 notablement  en  la  prefence  du  Duc  d'Orléans,  du 
Et  adoneques  devant  tous  ceux  qui  là  étoient,  ladite  Duc  de  Berry,  5c  de  plufieurs  g-ands  Seigneurs, 
lettre  fut  déchirée  5c  rompue  par  le  Rcdeur  de  PU-  avec  le  Rc&eur  de  l'Uuivcrfitc , 5c  grande  multi- 
niverfité.  Le  Doyen  de  S.  Germain  d’Auxerre  fut  là  tude  de  Clergé.  Si  prit  l'on  thème,  L>j<  fuit  fat 
pris  en  preicnc  5c  misenChartrc:5c  tamoft  après  fut  feElem  tr,  & tüftatioms  fat  invice  m cujhdUmtt* 

pris  l'Abbé  de  S.  Dcnys  en  France , 5c  Maiftre  Jean  *4  Htm.  4.  c*p.  C*eft  à dire . Monfeigneur  S.  Paul 
de  Sains  jadis  Secrétaire  du  Roy , 6c  plufieurs  autres  dit  aux  Romains  au  quatrième  chapitre.  Nous  de* 
hommes  de  nom, 6c  tcAusprifonnicrsau  Louvre.  Et  'vons  enfuivir  les  choies  de  paix  , 5c  garder  enfein- 
auquel  temps  aufii  par  la  diligence  des  gens  du  Roy  b!c  les  choies  qui  baillent  édification.Lequel  propo- 
lemcflagcr  qui  avoit  apporte  les  Bulles  devant  dites  Tant  dit  moult  de  chofes  de  la  paix,  concorde  5c 
fut  tellement  pourfuivy, qu’il  fut  pris  vers  Lyon  fur  | union  eftrcmifc  en  l’Eglite,  5c  le  demena  par  ma- 
le R 6nc,ôr  ramené  prilonnicr  à Paris, avec  ledcflùf-  niere  de  proccz  6c  tres-eloquemment , en  difanc 
dit  Sanfien  le  Leu,  qui  avoit  cfté  prisenTEglife  de  comme  Pierre  de  la  Lune  du  premier  jufques  au 
Clervaux.  Si  cftoicnr  alors  le  Roy , tous  les  Princes  derrain  s’eftoit  porté  à procurer  la  paix  ôc  union  de 


6c  le  Clergé  moult  fort  ennuyez  Ôc  courroucez  con- 
tre ledit  Pape  de  la  Lune.  Lequel  Pape  apres  qu'en 
aiïcz  brief  remps  il  fut  venu  a fa  connoi  dan  ce  com- 
ment il  avoit  émeu  le  Roy  de  France,  (es  Princes  6c 
l’Univerfité  de  Paris  contre  luy , 5c  deceen  moult 
grand  doute  5c  cremeur,  fe  partit  du  port  de  Vé- 
néré feulement  avec  quatre  Cardinaux  par  mer  , 5c 


l'Eglife  , démontrant  iceluy  eftre  Schifmatique  , 
hérétique , obftiné  en  mal , 6c  moult  parla  de  ladite 
obftination,  en  déclarant  icelle  parfix  minière*  , 
pour  laquelle  chofe  le  Roy  de  France  avoit  autre- 
fois fait  neutralité  contre  luy , en  luy  fouftrayant 
de  fon  obédience  , apres  qu  ; iccluy  propofant  non 
par  pois  les  chofes  contenues  elditcs  lettres  faites  en 


de  làs’cnallaen  Arragon,5c  puis  en  Pcrpignan.Mon-  manière  de  Bulle , en  démontrant  comment  elle  é- 


ftrelct , vol.  1. chap.  41 

Au  mois  de  Juin  de  cette  même  année  le  Roy  de 
Hongrie  écrivit  fes  lettres  à l’U  niverfité  de  Paris  , 
delquclles  la  teneur  s’enfuit.  Premièrement  la  fuf- 
criprion  cftoit  : A vénérables , fages  6c  prudens hom- 
mes, le  Reélcur  6c  Univerfité  de  l’eftude  de  Paris, 
nos  dévot*  6c  amez.  La  narration  fi  cftoit.  Nobles 
hommes  5c  tres-rennmmez  en  fcience  par  tout  le 
monde,  nous  avons  receu  tres- agréablement  vô- 
tre Epiftre  pleine  de  fubtilité  de  lentence  6c  ornée 
d'cloqucncc  de  paroles  , reputant  voftre  cure  6c 
eftude  eftre  pieufe  6c  devote , 5c  tres-agreablc  à 
Noftre-Seigncur êcauS. Efprit,  6c tres-profitable  à 
tous  Chrcftiens , car  telle  abomination  eft  à prêtent 
élevée  6c  relevée  en  l'Egide  de  Dieu  , que  nous 
Tome  II. 


toit  pleine  de  fraude,  ôc  de  dcceptc  offenfivcà  la 
Majeftc  Royale , 5c  que  pour  ce  tous  ce  ix  là  crans 
avoient  elle  mandez  de  par  le  Roy , afin  que  les 
chofes delfiifditcs  leur  fufient  notifiées,  5c  quelur  ce 
ils  baillalfent  confeil,ayde  6c  faveur  au  Roy , pour 
avoir«piix  5c  union  en  ladite  Eglifc  , comme  ils  y 
cftoient  tenus.  Et  entre-temps  que  ces  chofes  é- 
toient  dires  & faites , maiftre  Sanfien,  ÔC  le  Mc  lia- 
ger  de  Pierre  de  la  Lune,  qui  avoit  apporté  les  let- 
tres deflufditcs  au  Roy,  tous  deux  A rragonnois, naî- 
trez 5c  vcftus  d’habillemens , où  cftoient  figurées 
les  armes  d’iceluy  Pierre  de  la  Lune  renversées  v 
furent  amenez  moult  honteufement  ôc  deshonnê- 
tement  fur  un  bannel  du  Louvre  en  la  Cour  du  Pa- 
lais , ÔC  preftement  emprez  le  marbre  au  piefl  de# 
r DDddij 
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degrez  fut  tin  échafFaut  levé  , fur  lequel  tous  deux 
fuient  mis  fit  montre*  moult  longuement  à tous  ceux 
qui  voir  les  vouloient.  Et  avoir  écrit  eldites  mitres. 
Ceux  fontdefloyaux  à l’Eglife  te  au  Roy;  fie  apres 
furent  ramenez  au  Louvre  (ur  ledit  bannel  comme 
defTus  : fit  le  lendemain  fc  raftembla  ledit  Confcil 
au  Palais , où  eftoit  prefent  au  lieu  du  Roy  le  Chan- 
celier de  France.  Auquel  lieu  Muftre  Urfm  Tal- 
vande  * natif  de  Normandie , Doékcur  en  Théologie 
tres-renommé  , propota  pour  rUniverûtc  de  Pans, 
fie  prit  fou  thème  du  centième  Pfalme  « FUt  p«x  in 
virtutt  twt.  Etadrcffant  les  paroles  à la  perfonne  du 
Roy , fie  aux  Seigneurs  de  Ion  fang  là  eftans  pre- 
fens,  de  par  ladite  Univerfuét  en  eux  exhortant 

Îiu’ils  voufillent  entendre  par  toutes  minières  qui 
eroient  poflibles  de  faire  cefTer  ce  périlleux  Schif 
me,  & a leur  pouvoir  procurer  la  paix  ÔC  union 
de  fainte  Eglife  univerfclle , démontrant  derechef  la 
mauvaise  dudit  Pierre  de  la  Lune  par  trois  claires 
raifons,  difant  .comment  il  eftoit  Schifnutiqiie, hé- 
rétique obftinément , & qu’il  ne  devoit  point  eftre 
nommé  Benoift  Pape  , Cardinal  , ne  par  aucun 
nom  de  dignité  : fie  que  nuis  ne  dévoient  a lui  obcïr, 
fur  peine  deuc  aux  favorables  à hcrclie  te  à Schif- 
me. Et  raconta  moult  de  fois  aucuns  cas  des  Papes 
de  Rome  convenables  à fon  propos,  fit  la  conclufion 
du derrain Concile,  laquelle  fut  que  fi  ledit  Pierre 
de  la  Lune  fie  fon  adverfaire  ne  fail'oient  paix  en  l’E- 
glilc  dedans  l’Afcenfion  » comme  ils  avoient  pro- 
mis , tout  le  Royaume  de  France  généralement , 
& ceux  de  Dauphiné  fe  fouftrayroient  de  leur  obeif- 
fancc:  car  ainft  i'avoienc  conclu d lefdits  Prélats  qui 
audit  Concile  avoient  cfté,  comme  il  apparoift  par 
lettres  fellées  de  leurs  féaux  , qu’avoient  devers 
eux  ceux  de  ladite  Univerfué:  Et  pour  ce  ladite 
obedience  cft  fuftraite  de  par  le  Roy  , jufques  à ce 
ueunvray  , feul,  t<  non  douteux  Pape  Sx  Pafteur 
e l’Eglife  universelle  foit  eu  te  declirc.  Et  fi  fut 
pareillement  proposé  par  ledit  propofant,  comment 
on  fe  devoit  avoir  en  difpcnfaiions  pour  les  con- 
fidences, te  collations  des  bénéfices,  te  autres  cho 
fes,  tint  audit  Royaume,  comme  en  Dauphiné  , 
te  aufli  quelles  choies  on  devoit  conclure  fur  les  be- 
fognes dcftùfdites.  Eftàfçtvoir  finalement,  que 
nul  fur  les  peines  deftufdires,  de  quelque  cftat  qu’il 
fuft  , ne  fift  obeïlTimce  aux  deux  Papes  dclfuldits 
apres  le  jour  qui  eftoit  déclaré,  te  fur  peine  d'en- 
coure  l’indignation  dudit  Roy.  En  apres  fut  re- 
quis par  iccluy  que  les  lettres  dont  pardevant  é- 
toitfait  mention  fuirent  déchirées  publiquement  : 
6c  pareillement  une  autre  qui  autrefois  avoient  cfté 
apportées  à Thololè.  Si  en  fut  ainfi  fait,  te  avec 
ce  fut  ordonné  à tous  les  Prélats  te  autres  gens  d’E- 
glitê,  que  chacun  endroit  foy  , és  metes  ac  fes  bé- 
néfices , fiflent  publier  haut  te  clair , te  par  plu- 
lieurs  jours  en  1 dite  Univerfitc,  ladite  neutralité: 
fie  avec  ce  leur  fuft  baillé  par  écrit  de  par  icelle  Uni- 
rerfitc , tous  les  points  te  articles  touchant  cette  ma- 
tière , comment  ils  avoient  à fe  gouverner.  Après 
Icfquclles  befognes  traitées  « & remontrances  faites, 
comme  dit  eft,  chacun  fe  départit.  Et  le  lendemain 
les  deux  Arragonnois  deftùinommez  tous  deux  fu- 
rent derechef  menez  te  échafaudez  parmy  Paris, 
comme  autrefois  avoient  cfté.  Monftrelct  volume  1. 
chap.43. 

En  ce  même  temps,  Guy  de  Roye  Archaïque 
deRhcims  , qui  avoir  eft  e mandé  à Paris  devers  le 
Roy  tres-cfpecialement  pour  eftre  au  Confeil  des 
Prélats  qui  là  tenoit  pour  l’union  de  l’Eglile  u- 
nivcrfcllc,  n’y  alla , ny  envoya  : fie  avec  ce  ne  vou- 
lut pas  bailler  fon  contentement  audit  Confeil  , 
nais  par  un  (îen  Chapcllain  fie  Procureur  par  luy 
envoyé  avec  fes  lettres  feellécs  de  fon  feel , (ignées 
de  fon  feing  manuel , fie  corroborées  , appelle  d'i- 
celuy  Coulai , fie  de  toutes  les  Ordonnances  fie 


Statuts  d’iocluy  faits  fit  à faire , tant  pour  luy  6r  foà 
Dioccfe,  comme  pour  fa  Province  fie  fujtts.  De  la- 
quelle appellation  le  Roy  fit  généralement  tout  le 
Confeil  fie  Clergé  furent  tres-mal  contens.  Et  pour- 
tant prefentement,  à l’inftanccfic  requeftede  l'U- 
niverfité  de  Paris,  ledit  Procureur  fut  pris  fit  mil 
prifonnier  en  une  cruelle  chartre , où  il  fut  lon- 
guement. Auquel  temps  le  Cardinal  de  Baurdeaux 
natif  J’ Anglctre  vint  à Paris,  en  partie  poir  la- 
dite union  de  l’Eglife.  Et  aJone  retournèrent  audit 
lieu  de  Paris  Mai  lire  Pierre  Paul,  fit  le  Patriarche 
d'Alexandrie  nommé  Mai  lire  Simon  Cramant , Ici— 
quels  deux  avoient  cfté  envoyez  en  Italie  comme 
AmbafaJeursdu  Roy  de  France  fit  de  l’Univerû- 
té  de  Paris , aux  deux  contendansde  la  P^palité  , 
defqurls  grandement  defiroienr  la  venué  , les  Pré- 
lats all’emblez  au  Confeil  deJfufdit,  afin  qu'ils  fùf- 
fent  plus  fages  par  iceux  d'aucunes  befognes  qu'ils 
avoient  à faire.  Lequel  M uftre  Pierre  Paul  Doc- 
teur en  Théologie  chevauchoit  tres-fouvent  ea 
habit  de  Do&eur  avec  ledit  Cardinal  parmy  Paris 
tout  d’un  cofté  , comme  chevauchent  les  nobles 
femme* , devant  lequel  CarJinal  fie  D uâeur  fufdit , 
l'Abbé  de  Caidebec  de  l’Ordre  de  Cifteaux,  Doc- 
teur en  Théologie  propofa  de  par  l'Umveificé 
pour  l’union  deï'Egli'é.  Et  aufli  fit  l’Abbé  de  S. 
D-mys,  fit  un  autre  Do&eur  en  Theolog.e,  p o- 
pofiotdepar  l’Univerliré  pour  l'union  Uel 'Eglife 
unlverfelle;  te  apres  iccluy  Cardinal,  luy  partant 
de  Paris*  par  Boulogne  fur  la  mer  s’en  alla  a Calais: 
fit  lors  l’Abbé  de  S.  Denys,  fie  un  autre  Doâeur  ea 
Théologie  qui  eftoient  en  prifon  au  Louvre  par  le 
commandement  du  Roy  , furent  mis  dehors  à U 
requefte  du  Cardinal  de  Bir,  fit  furent  tous  déli- 
vrez contre  la  volonté  de  l'Univerfité  de  Paris:  fie 
pareillement  Maiftre  Pierre d’Ailly  excellent  Doc- 
teur en  Théologie , Evefque  de  Cambray , lequel  é- 
toirarrefté  àTinftancc  de  ladite  U niverlité  . pour- 
tant qu’il  n'eftoit  pas  à elle  favorable  , fut  aufli  déli- 
vré parle  pourchasdu  Comte  Valeran  de  S.  Paul, 
fit  du  grand  Confeibdu  Roy.  Si  eftoient  lors  par 
toutes  les  parties  delà  Chreftienté  grandes  divilions 
entre  les  gens  d’Eglife  par  le  moyen  des  deux  con- 
tendins  , lelquels  on  ne  pouvoit  concorder , ne  fai- 
re renoncer  à l’Eglife  univerfelle.  Monftrelet  vol. 
1.  chap.  46. 

L’an  1409.  fut  tenu  un  Concile  à Pife,  ville  d’I- 
talie, auquel  lieu  s’aflemblerent  très  grande  multi- 
tude de  Cardinaux  de  l’obediencc  des  deux  P-pcs, 
desMûftres  en  Théologie  , des  Graduez  en  Decret, 
comme  en  autres  fcienccs,  les  AmbaÛadeurs  de  di- 
vers Royaumes  fit  pais,  fit  très-grand  nombre  de 
Prélats  de  toutes  les  parties  de  la  Chrefticnte.  Les- 
quels apres  que  plu ficurs  confcils  eurent  efté  tenus 
lur  ladivifion  de  l’Eglife  univerfclje  vindrent  en- 
fin en  une  conclufion,  fie  cous  enfcmble  fie  d’une 
même  volonté  condamnèrent  les  deux  contendans 
à laPapalicé,  comme  heretiques  , fehifmatiques, 
obftincz  en  mal.troublcursdc  la  paix  de  noftrc  mere 
fainte  Eglife.  Cette  condamnation  cy  fut  faite  pre- 
lens  vingt  fie  quatre  Cardinaux  és  portes  de  la  cité 
de  Pife  en  la  prefence  de  tout  le  peuple  : te  le 
uinziéme  jour  de  Juin  l’an  delfufdit  , les  Car- 
maux  lùfnommez  invoquans  fie  appelians  la  grâce 
du  S.  Efprit  entrèrent  en  Conclave , fie  Ü turenc 
demeurans  jufques  au  fcizicme  jour  dudit  mois 
qu’il  vindrent  à conclufion  : te  cleurcnt  Pierre  de 
Candie  natif  de  Grèce,  de  l’Ordre  des  Frères  Mi- 
neurs, Da&cur  en  Théologie  fait  à Paris , Arche- 
vefque  de  Milan , fie  CarJinal , en  vray  fouveram 
Evelque  Catholique  de  noftre  mere  fainte  Eglife  , 
lequel  en  confacrant  appelèrent  Pape  Alexandre 
V.  de  ce  nom.  O Dieu  tout-puidànc , comme  gran- 
de joyc  fit  liclfefut  adonc  pour  la  très- grande  pro- 
vifion  de  u grâce.  Car  à pemc  pourroit  en  racon- 
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ter  la  grande  voix  fie  cbaudiflement  que  faifoient 
ceux  qui  venoient , 6c  citaient  entour  ladite  cité 
par  l’ci'pace  d’une  licuë  ou  environ.  Mais  que 
pourrons-nous  dire  de  la  cité  de  Paris.  Certaine- 
ment quand  ils  oüirent  les  nouvelles  de  ce  le  8. 
jour  de  J uillet , ils  furent  remplis  de  fi  grande  joye, 
qu’ils  ne  cefloient  de  crier  nuit  te  jour  parmy  les 
places  fit  par  les  rués  à haute  voix  , Vive  Alexan- 
dre V.  nollre  Pape,  beu  vans  & mangeons  enfem- 
ble  par  maniéré  de  grande  folemnite.  Monllrelct 
vol.  i . chap.  ya. 

josnnii  üerfonii  Operum  ttm.  !.  bec  bsbentur. 

Sent  tnt  U de  modo  febsbendi  ttmport  Scbifmstit. 

Trsüstui  , Quslis  fuerit  fis  us  Ecclefis  in  veteri  & 
nova  T’eftdrntnto , & qusliter  Ecclefis  fuerit  enÛs  rem- 
poribus  prsJ'Hit  & quoi  Scbifmsts  , & quoi  intruponts 
fuerunt  in  Ecdeps  Romans  , & quel! ter  in  fcbifmstibnt 
prêt  tri ti  s futn:  oÜum  fecundum  verse  ChrjnicdS. 

Trdü.ittu  ejufïem  de  Vnitste  Eidepsftics. 

Dt  codent  Scbfmste  TrsQstut  slius  gémi nut. 

ÇUedsm  per  prsfotum  D.  Jo.  Cerf,  ediu  temptre 
ScbîJmdtij  Eccltpe  pro  Concilie  unius  obedienti e. 

Decrets  in  St ftione  publics  Concilii  generslit  Conftsn- 
tien  fit , die  Ssbbsii  9 - Otlob.  snn.  1417.  de  provipone  sd- 
ver  fut  futurs  fcbifmsts. 

Triiogut  in  msteris  Schifmstis. 

Tom.  4. 

Cor, clu fond  Dolhrum  Italie  pr$  exierminstient  Schif- 
tmdtit-  pdg.  I 04. 

Srpplt'nentw*  cujufdsm  opufculi  dt  Scbifmste . cujus 
prinopium  hâbttur  in  I . porte  p.  Z04. 

jiïid  fuper  diutumitste  Schfmstis.  p.  1 5*4. 

Pnt ejl.u  10  Cerfonii  fsüs  in  Comitiit  Fscultstit  Thtolo- 
gice , contrs  fchifmsts. 

Epifhls  ejus  de  fie  t fistum  Ecdefis  tempore  febif- 

tmdtii. 

Science,  eft  un  mot  en  l’Ecriture  qui  fe 
prend  quelquefois  pour  connoifiancc  de  la  divine 
doârine.  i.Cor.  11.16.  quelquefois  pour  ufage  & 
expérience.  Elle  ne  s'acquiert  qu’avec  labeur.  Ec- 
dcf.  1.  18. 

Les  fciences  humaines  fit  profanes  fervent  gran- 
dement pour  la  Théologie  , 6c  l’cxpericnce  a fait 
connoiilre  qu’au  temps  de  la  primitive  Eglife  la 
Je&urede  Platon  qu’on  faifoit  aux  Echoles  publi- 
ques citait  uneintroduâion  facile  au  Chriftianif- 
me  ; parce  que  les  auditeurs  ne  pouvans  com- 
prendre parfaitement  ce  que  Platon  avoit  obfcure- 
ment  écrit,  avoient  recours  à nos  livres  lacrez,qui 
en  contiennent  une  claire  fie  bien  plus  facile  intelli- 
gence , comme  témoignent  Clément  Alexandrin 
h b.  I.  Stromst.  fit  Eufi.be  lib.  1 1.  de  prspsr.  Evsng. 
par  ce  moyen  ils  reccvoient  infcnfiblcment  les  le- 
snenccsdelafoy  Chreftienne,  fit  ainfi  Chrift  citait 
annoncé  , fuit  en  vérité,  ou  par  occafion  , comme 
S.  Paul  nous  l’enfeigne  en  l’Epift.  aux  Philipp.  Ainfi 
les  vrais  amateurs  de  la  vérité  le  convertifloient  ai- 
sément à la  Religion  Chrcfticnne:Ics  autres  qui  ne 
xhcrchoient  que  de  contenter  leur  curiorifité,  s’ils 
n’y  pouvoient  atteindre,  du  moins  ne  perfccutoicnt 
pas  tant  les Chreftiens  comme  ennemis  : mais  fc  ran- 
gement aux  impietez  des  Magiciens.  Ce  qui  eft 
advenu  à plufieurs  difciples  du  Philofophc  Ploti- 
nus,  comme  témoigne  S.  Auguftin  en  fon  Epiftrc 
q6.  à Diofcorus,  comme  aufli  plufieurs  difciples 
de  Platon  par  cette  raifon  fit  force  de  la  vérité  re- 
connue , le  font  convertis  à la  foy  Chreftienne , 
au  rapport  du  même  faint  Auguftin  lib.  de  vers  re- 
lig.  c.  4. 


DclaScitNCï  , fit  contre  ce  qu’on  dit  ; Qu’il  fuffic 
qu’un  Chanoine  fçaehedire  fes  Heures. 

QIrit  mibi  hoc  tribust , ut  omnifpopulut  prop bette  , & 
dtt  illit  Dominut  fpiritum fuum  ? Num  x.  Et  que 
pourroit  dire  plus  convenablement  à ce  fujet  un 
Chreftien , mais  un  Ecclefiaftique  qu’avec  Socrate  , 
qu’U  n’acceptcroit  de  vivre  à condition  qu’il  ne  luy 
luft  permis  d’eftudicr  en  la  Philolophie , fie  d’enfei- 
gner  les  hommes?  Mais  parce  que  nous  ne  traitons 
que  de  ce  qui  touche  les  Ecclefiaftiqucs , n'ay-je  pas 
un  bon  garend  de  bonnes  fit  utiles  confidcrations 
pour  adoucir  l’amertume  6c  le  dégoût  de  ce  difeours? 
puilque  S.  Auguftin/  a de  vifit.infirm.  a dit  pour  moi 
que  meliut  tfl  ignorsntiét  prtfbyterorum  ctnfulert , qusm 
ignorantes  in  fus  ignorant  is  rtünquert , ftd  peut  ftellsdif- 
fert  s fit  lis  in  cisntste  . fc  Secerdos  djfcrt  s Ssctrdott  in 
fus  converfstione  ; mdtorsm  pqdidemtft  voesri Soctrdottt, 
fed  non  omnium  tji  Soctrdottt, & multis  PrefbyterstHi  com- 
mit rit, ir  dfpenftt  0 , ftd  non  omnet  psrirtr  commijfs  dtf 
perfttior.it  infer  vinnt  mini  fit  no  jdliut  commodis  profenti- 
but.ej  it  fus  funt , non  qutjtfu  Chrlfti  exquirent  . i\h:st 
intxplebiliter , slius  ex  inc  uns  prspeditur,  slùu  fiffrestur 
ex  ignorsntis. 

Cela  citant,  fit  le  mal  qui  en  arrive  du  tour  infup- 
portable , ne  pourrions  nous  pas  dire  avec  le  Saga 
Prvverb.  1.  Vfqutque  impudente 1 edibunt  feientism  ? 

Sont-ils  retenus  par  ce  qui  eft  dit  autre  part , Qjfi 
spponit  feieneism, spponit  & d do  rem  ? Eccl.  1. 1.  Cor.  1 .& 
Ifs.  19.  ou  de  ce  qu’a  dit  Ariftote  Polit,  i.c.  i^.non 
fane  qui  in  doÜrins  bsu’itrtds  infudont  ubtri  voluptstt  rt - 
créant ur.  Efttnim  cum  dolore  junHd  dpi  p Uns,  trsistionif- 
queptrceptio,6c  parl’Apoftre  apres  le  Prophète: per - 
dam  fdpiemiam  fspitntium , & prudent ium  intelligent ism 
reprobdb*  f ou  parce  que  dit  le  mefme  S.  Auguftin  in 
Enchirid.  meliut  eft  qusism  nefeirt  qusm  feirt,  de  ce  que 
dit  Homere  de  Margites , qu’il  teeuft  beaucoup  de 
ebofes , mais  ce  fut  du  mal  pour  luy  de  fçavoir  tout 
cela  : de  ce  que  dit  Ariftote,  qu’il  vaut  mieux  igno- 
rer les  choies  viles  que  de  lesfçtvoir  : de  ce  qui  eft 
dit  par  le  Pfalmifte  Royal , Pjalm.  70.  Quonism  non 
cognovi Uttrstursm.intniào  in  pottntiss  Domini  : parl’A- 
poftre x-  Cor.  fdent  i s in  flot . par  le  même  S.  Au- 
guftin Confeff.  8.  cep.  8 . Surgurtt  indaüi , & ctdum  rs- 
piun:  i n»{cum  doÜrinis  noftrit  fine  corde  vilutsmur  in  cer- 
ne : de  ce  qui  eft  aux  Proverbes  : Prov.  1 o.  j fmpli- 
citer  smbuldt , confient  er  smbulst , fit  enfin  par  ce  qui 
eft  dit  par  ce  bigarre  paradoxifte , nil  fin  tueiffuns 
rts  eft. 

Non , mes  frères , convertimini  s i carrtthontm  mesm, 
prvfersm  vobis  fpiritum  rnfitm  , & ofltndsm  verbe  mts. 

Croyez-moy  : il  n’y  a que  les  brutaux  qui  abhor- 
rent les  fciences  fit  la  difciplinc,  fie  ce  qui  leur  tait 
adjoufter  foy  à ces  argumens  qui  leur  font  propofez 
en  fraude,  ne  peut  provenir  d’autre  chofe  que  d'une 
pure  fit  aftcâcc  ignorance, de  pufillaoimité,  fit  faute 
de  courage. 

Premièrement  entre  plufieurs  interprétations  le 
fensde  ce  qui  eft  au  premier  des  Ecclefiaftiqucs  fe 
peut  prendre  pour  dire  , queccluy  qui  a la  connoif- 
fance  des  chofes  fpirituellcs  reçoit  en  foy  un  grand 
combat  au  rebut  des  temporelles  fit  terreftres:  in  in- 
dignât ione  fpiritut  fui  , il  abhorre  autant  fon  vice , 
qu’il  a la  connoilfaoce  du  bien  fie  du  mal , ou  bien 
que  tant  plus  on  fçait , on  veut  fçavoir  -,  fie  com- 
bien qu’il  foie  impolfible  que  l'homme  fçache  tout, 
il  ne  taille  de  s’efforcer  ou  de  délirer.  Piste  in  crût 
lib.  15. 

L’Argument  que  fait  l’Apoftre  en  la  première  aux 
Corinth.  n’eft  que  pour  faire  comparailon  de  la  doc- 
trine Chreftienne  avec  celle  des  Pharificns. 

Ce  qu’a  dit  Ariftote , fon  interprété  Arabe  l’en- 
teoddcs  vices  Oeerg.ren.  de  bsrm.  c.  1 8.  comme  tait 
D D d d iij 


,82 


Science. 


Socrate, ce  qu’a  dit  Homère  de  ce  Margites,fic  S.  Au-  ginclle:  ce  que  le  corps  ne  peut  faire:  non  tnim  me- 
guftm  s'entend  des  mefmcs  chofês.  I aïoeria bena funt , non  fôtuii  quoi*  ima  eft,  qua  naturm 

Quant  à ce  qu’il  dit , que  les  ignorans  fe  ronver-  ■ ;«»  omme  co-pus  p-aceiit , feitriam  quoifacultatem  ha- 
tiiToicnt  pluftoft  que  luy  qui  eftoit  doâe,il  l’cnten-  bet  Ht  adjuvante  enatort  ftipfam  txcolat  , & pm  ftudio 
doit  des  ignorans  des  lettres  humaines,  pour  (aire  ad-  pfjfii  tequirere  , & expert  o mues  vmutet  périmai  & 
mirer  la  force  de  la  connoiftancc  que  ces  deux  Cour-  * difficultate  cruciantt  , & ab  i entrant  ia  c tante  tibe- 
tifans  convertis  «voient  des  choies  fpirituelles  , qui  ntretur. 

leur  avoitfait  quitter  le  inonde.  Pour  U-  Pialmilte,  En  quoy  nous  avons  à remarquer  , que  l’homme 
il  veut  dire, qu’il  nes’cft  lailTé  furprendreen  ce  que  eft  né  avec  l’ignorance  & la  di  Acuité.  Anfl.  i.  Me- 
la  lettre  ne  vivifie  pis  fans  l’elprit , ou  qu'il  a prefc-  t*ph.  Mais  combien  que  nous  délirions  naturelle- 
ré  la  fcience  fpirituclle  à celle  qui  ne  fait  qu’exciter  { ment  d'appren  Ire  fie  de  fçavoir  , fie  que  la  nature 
des  diflentions  tant  en  l’efprit  particulier , qu’entre  nous  ait  fait  dociles  , fi  cft-ccque  ejuomado  adnospH- 
les  confrère*  : fit  au  fcns  que  l’Apoftreadit , que  la  ( maboni  honeftiqut notifia pertinent , hoc nos natmra  dece-e 


fciencc  qui  eft  fans  charité  nous  excite  à orgueil  & 
contention  , ce  que  ne  fait  pas  la  vraye  fcience  qui 
édifie.  C’eft  ce  qui  fait  dire  à S.  Bernard  Senm.  3 6. 
in  can.  fur  ces  paroles  de  S.  Paul.  Si  fus  dM rem  txi- 
ftim.t  ft  feirt  aliquid  , nondnm  cagnovit  quemadmodum 
opontat  tum  feirt  : viJet  quoniam  non  probat  mut  ta  fiien- 
tttn , fi  modum  feiendi  ntfeient  , moins  eft  ut  feias  quo 
or  dîne  , fut  /tu  Mo  . quo  fine  qutque  nojfe  epui  ; tjuo  ordine 
tttid  prit!  tjuo  tndturiui  dd  futur vn  ; quo  ftudio  , ut  idar- 
dtntiut , quo  vehementint  dd  amirtm  ; qu*  fine  , ut  non  ad 
indntm  gloriam , cnrioftdtrm  , dut  a’iqu  d f imite , fed  tan- 
tum d d lificatienem  tiédis  vtl  prtximi  ; fient  namque  fui 
fort  volunt  et  fine  tdntù  es  ut  feiant , & turpit  euriofitat 
eft.  Et  fient  fui  feirt  vo'unt  ut  feidntur  & ipfi , & turpii 
vanitas  'ft  ; ut  fimtidm  fiudm  vendent , & turpii  qutftus 
eft -,  fid  wit  f ‘Ojue  fui  fine  volunt  ut  ddifteent , & cha- 
ritdt  eft , & ite  n cire  vdunt  ut  adficentur , & prudent id 
eft  i horum  en  ns  fols  & ultim>  duo  non  inven'untur  in  abu 
fione  feientid  , fuippe  qui  dd  hoc  volunt  intelligert  su  bent 
ugdnt. 

Eft -ce  encore  parce  qu’il  eft  dit,  que  ptcceud  igno- 
rant ium  minora  f nt  feientiuns f D.  dug.  6.  q 1.  c.  quart. 
non  ; car  cria  n'induit  pas  qu’il  foit  meilleur  de  ne 


non  potuit  ; ft  mi  nu  quidtm  feientid  dédit  ,/cientidm  non  dé- 
dit. Sente. 1. 6.  ep.  yo.  & /.  n.  ep.  m. 

S.  Thomas  1. 1 q 1 1 7. en  parle  plus  certainement, 

Scient  id  aquiritur  in  homme  di  imeriori  prinepio  , ut  pu- 
tet  in  et  fui  per  in  ventiontm  prtpnam  f ienfam  ut  quint  y & 
d princip  e exteriori , su  pdter  LetOfui  dddifit.  Car  cha- 
cun de  nous  a en  foy  quelque  principe  ou  feme  »c« 
de  fcience,  à fç avoir  la  lumière  de  l’int-llcâ  en  Ion 
operation,  par  laquelle  on  connoift  quelques  princi- 
pes univerlcls  de  toutes  les  fciences  naturellement» 
par  leur  principe , & quand  quelqu’un  applique  ccs 
principes  univerfcls  à quelques chofcs  particulières 
qu’il  réduit  en  mémoire  & pratique,  puilque  c’tft 
une chofe  naturelles  l’homme  qu’il  acquière  la  con- 
noiflance  des  chofcs  par  les  léns, c’eft  alors  que  par  fit 
propre  invention  il  apprend  ce  qu'il  ne  fçavoit  pas» 
en  procédant  & paffant  des  choies  connut*  aux  in- 
connues. Ainfi  lé  comporte  le  ra  ùft re  envers  le  dilci- 
plc  leconduilant  à U connoiTancc  de  cequ’ii  igno- 
roir,par  le  m >yen  de  ce  qu’il  luy  a enléig<  c.fuivant 
ce  qui  eft  du  Pdilofophe,toutedoârine  5 diiéiplinc 
fefait  d’une  precedente connoiftance. 

Or  eft  - il  que  celui  quienfeigne  conduit  Ion  difei- 


rien  fçavoir,maisc’cft  par  comparai fon.  5!Auguftin  , pie  eu  deux  façons  aux  choies  fufditcs.  Première- 


lib.  de  nat.  & grat.  dit  , que  non  on.mt  ignorant  immunis 
tftdptgua  & exeufe  feulement  ceux  qui  font  igno- 
rans contre  leur  gré  , Nontibi  deputdlhur  ad  cu’pam 
qtiod  m-stut  ’fptorai  ; fuut  tnim  ptecata  ignorant ium, luam- 
vit  minora  fin  f cie/itium , & ideo  refit  Md  non  pottft . fi 
homo  ntfeit  non  peccat.  Id-deadutt  & co  jug. 

Quelle  apparence  y auroit-ii  de  blâmer  1 1 fcience, 

fmis  qu  elle  eft  tellement  neceftaire  à l’homme , que 
e Sage  a dit  Prover.  8.  XJ#/  olit  feiemiam  , diligit  mor- 
tem , & qui  tv  tôt  difeere , incidet  in  mata.  L’ignorance 
eft  lamere  des  erreurs  , Ntfcienme  ne  que  intelltxtrunt  .in 
tembns  ambulant , & fient  peregrini  in  viit , fie  indoÜi  in 
rébus  obtrrant. 

11  n’y  a rien  plus  puiflant  que  la  fcience  en  quel- 
que part  qu’elle  fe  rencontre,  clic  emporte  le  dciïus 
lu  routes  les  voluprez . A f}  terrant, ^ quant  feientid  non 
régir . ab  injcitia  prj’  tnit  ; proptma  quai  dici  folet , k vo- 
luptdtibut  fuperori  fumm-t  incitia  eft . P lato  in  Prolog 
& cedauranrqucia  fcience  rejette  les  rhofesmau- 
vail'es,  & fait  thoifueequi  cil  bon  & utile.  Pracedit 
feientid  virtutis  cultum  . quia  nrmo  pottft  fi  itliter  appettre 
fut  l ignorât . & malumnifieognitum  fit%  non  timetur.  Io. 

Chryfi  in  polir.  I 3. 

Ctla  étant,'!  f ft  certain  qu’un  homme  ignorant  eft 


ment.ouan  1 par  q lelques  propofirion*  ou  exemple 
palpables  & fcnlibles.refpnt  eft  guidé  comme  parla 
m un  àconnoiftre  ce  qu’il  igno  oit  : l'autre  quand  il 
foulage,  confirme,  fie  fortihe  l’mrelle& . en  luy  pro- 
psfant  q ici  que  or  Ire  des  principes  aux  concluions. 
Suivant  aulfi  ce  qui  eft  du  même  Ph  lofophe,  la  de- 
manlt  ation  eft  un  lyllogifne  qui  fut  iç  avoir. 

S.  Auguftin/.8  t.deGntef  al  ur.  dit,q  u e cela  fefait 
par  unepuiirance  intérieure  fie  extérieure:  qu’y  a- il 
de  plu  s grand  feadmiraSIe,  dit-il,  ou  en  q aoy  la  rai- 
fon  hum  .inepeut  pldtoft  découvrir, que  conli  Jerant 
qu'il  faut  'cour,  planter,  fir  tranlplantci  t D’où  vient 
que  cette  puiftance  intérieure  fie  invifible.ou  la  cul- 
ture extérieure, peut, fit  ne  peutquelquefim;fic  d’au- 
rre-part  qu’il  fiut  fe  rcftbuvemr  que  c’eft  Dieu  qui 
doinel’accroifTcmenti  fie  non  celuy  qui  plante  ou 
arrofe  la  femence.nous  trouverons  qu’il  y a deux  o- 

fierations  de  la  providence,une  nat  jrclle,  l’autre  vio- 
ente;  la  naturelle  qui  le  fait  par  l’occulte  puiftance 
de  Dieu  ; l’autre  par  l’entremife des  Anges,  fie  des 
hommes. 

Par  la  première  toutes  chofes  naiftent  fit  croiftent: 
en  l’autre  on  remirquede>fig  iestoulesenfcigne,oa 
les  apprend, on  cultive  laterrv-.on  admin  ft  e fie  gou- 


en  un  très- mauvais  érat.  Et  ne  nous  lcrvira  de  dire  verne  les  focietez;o.n  eXuTcelcs  arts . fie  ainllil  y a en 
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comme  ceux  qui  s’rxcu fans  fur  le  péché  d’Adam  fie 
d’Eve, dem  tnJoient  Qujd nos  mifiri  feeimut  ut  eum  igno- 
rant k . Cétirate , & dijfiikltdtis  cruciatibut  Hdfcertmur , & 
priut  errarrmut . quid  faciendum  ntfeitntes  ? Parce  que  S. 
Auguftm  /.q  c • y. Jelibarb.rc pondra,  Nontibireputo- 
turadeu/pam  quai  invirus  ignoras  . fed  quo  i ntglsg  s que 
rtrt  quoi  ignorai  ne  jue  itlud  , quoi  vulneratd  mtntbra  non 
eolligis  i fed  quoi  voûn’en  fan  art  ctnttmms  Oftrndit  tnim 
rtrum  creator  qu  tnt  a fèelcitatt  pttuijftt  homo  retint  e fi 
voluifftt  quodfaflus  eft,  cun  proies  tjus  et  ions  potuit  fi.pt- 
rart  quoi  nota  eft. 

Et  cela  s’entend  du  pouvoir  qu’a  l’homme  de 
s’inftruirc , fie  par  conicquent  de  reparer  la  peine  ori- 


rhainme  une  double  puillance  : premièrement  le 
corps  s"ém?ut,croift,  ficdccroift  naturellement:  le- 
çon Jem*nr  il  eft  volontairement  foulagéttnt  pour 
fa  nourriture  que  pour  fon  entrctencracnt  fit  con- 
duite. Il  fe  fait  de  même  envers  l’efprit , qu’il  vive, 
qj’il  fente,  qu’il  opéré,  cela  fefait  naturellement  ; 
q i*il  foit  inft  uit , qu’il  confente,  qu’il  apprenne,  il 
le  fait  volontairement. 

Ce  que  la  nature  fait  Intérieurement  au  corps.la  mé- 
decine le  fait  extérieurement  ; ainfi  de  l’ame  fit  ut  be- 
nrfisetur  intrus  tcus,  & do&Hna  mini ftretur tarin  ccus  : & 
quoi  ad  d dsortm  colendi  négligent  id . Isoc  ad  corpus  medtnli 
itscurid  , hoc  ad  animant  difienii  JegnMia. 
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L’homme  fut  obligé  à cette  diligence  quand  il 
fut  colloqué  au  Paradis  nt  cujhdint  , & eperanrur 
qu’il  travaill-d  en  U terre  par  l'agriculture,  qu'il  fit 
une  foigneuic  garde  en  foy-même  par  la  diiripli- 
nc  .afin  que  comme  le. champ  obéit  à celuy  qui  U 
cultive,  il  obéit  aufli  au  commandement  de  ion  Ses 
gneur.  Mais  tout  ainfi  que  diJcipHr.am  a fit  cuiti  P*r*di- 
fi  in  Jtipfio  cujhdsrt  Jubduns  nolait , fimslem  fibi  Agnm 
(Umrutui  Arctpit. 

Ccd  à dire  pour  ce  qui  ed  de  noftre  fujet,  que 
Dieu  ayant  donne  à l'homme  un  efprit  capable  de 
ladoârinc,  il  s’eft  trouvé  fort  empêche  tant  par  la 
perplexité,  fie  difficulté  d’apprendre  qui  luy  cd  arri 
vec  après  le  premier  péché , que  par  la  propre  faute, 
s’embarafTant  en  plulicurs  curiomez  fie  affairesivoi- 
re  mêmes  julquesà  délirer  de  içavoir  plus  qu'on  ne 
doit,  fit  plus  qu'il  ne  luffit.  Ce  qui  eu,ditSencquc 
tp.  88. une  elpcccd’intcmpcrancc. 

11  faut  donc  fatisfairc  à cet  eiprit , à cet  entende 
ment, il  le  faut  indruircj  fie  comme  il  cil  tout  affuré 
que  nous  ne  pouvons  tout  apprendre, fie  que  perfon- 
nc  n’iil  obligé  de  Içavoir  tout  ce  qu'il  pourroit , 
comme  par  exemple  la  Géométrie,  fié  quelques  au- 
tres arts,  nouslommcs  du  moins  communément  té- 
nus de  fcavoir  ce  qui  cd  de  la  foy  , des  comman- 
dement de  Dieu , linon  univcrfcllement , au  moins 
particulièrement  ceux  qui  peuvent  fervir  à noflrc 
vacation.  D.  Thom.  \ 7 6. 

Et  comme  fuivant  ce  que  deffus  , il  cd  au  (fi  cer- 
tain que  nous  ne  Haillons  avec  la  feience,  mais  feu- 
lcmci  t avec  l’aptitude  delà  recevoir  fie  comprendre 
par  inipirarion  divine  , comme  les  Prophètes  , le» 
Apodrcs  fie  autres  difciplcs  j ou  l’apprendre  par  la 
dilciplinc  fie  ind  uélioivd'un  Do&eur , qui  conduit 
nodre  intclleél  à la  connoidance  paf  les  lignes  ex- 
térieur. 

Les  Platoniciens  voulans  prouver  leur  remlnif- 
cencc  Pithagoriquc , diloient  qu’il  faut  croire  qu'en 
ce  que  nous  remarquons  , que  quand  tin  interroge 

Îjuelqu’un  il  répond  fouvenr  à propos  , fit  des  cho- 
cs qu’il  n’a  jamais  veu  ny  appris , que  par  les  fens  , 
nous  moutons  incontinent  à la  connoidance  des 
idees,fic  comme  nous  friions  cela  durant  nodrcVie, 
il  faut  que  nous  enaïons  la  connoidance  avant  no- 
ftre  nativité,  mais  que  le  corps  empêche  que  l'ame 
ne  frÜc  d\  lie  même  cette  fontlion. 

Si  cela  cil , comme  nous  ne  votons  point  des  effets 
de  cette  prétendue  reminifcence , quand  mefmes  on 
fe  voudrait  arreder  à ce  qu’on  voit  qu’aucuns  ap- 
prennent pludoll , fit  plus  facilement  que  les  autres, 
fit  q j*on  ne  voudrait  demeurer  d'accord  qucl'intcl- 
lc  et  de  tous  les  hommes  cd  égal  en  l’ordre  de  la  na- 
ture , fi  cd  ce  que  nous  fommes  contraints  de  confef 
fer  que  l’inltiuétion  nous  ed  neceffrirc. 

Si  on  veut  alléguer  cequi  ed  en  S.  Matthieu  13 
Nihre  vobit  dtctr*  inAgifhum  in  terril , wml  efi  M agi  fier 
vtfter  Chr/hii  : nous  reipondrons  avec  S.  Augudin 
trafl  4..  in  rp.Joan  que  cela  veut  dire , que  Magifit- 
ri*  for  nf ans  ndjiroria  fiant  ejuedam  & admonitionts  tfied 
Catbedrui  hnber  in  Cgi <*  in  itrr 4 doett. 

Cclby  qui  cnlcigne  en  terre,  travaille  , Sc  s’em- 
ployc,  il  IcinCjil  p. ante,  il  arrofe  , mais  c’ed  de  la 
pari  de  Dieu  que  provient  la  benediéhon  du  bien. 
C’ed  que  Jclus-Cbrid  a jette  lesfondemens  de  la 
doârincCbredienne  fie  puis  il  a donné  charge  aux 
Apodrcs , fie  autres d’enlèigner  ce  qu'ils  avoient  ap- 
pris de  luy.  , 

Qjand  il  ed  parlé  du  don  de  fcience  . fie  qu’il  ed 
dit , q 1 e aIH  >*  nrfemio  ftpienti* , 4/0  ,ermo  fiientiA  . ali) 
gratta  (anitatnm  fit  qu’il»  a de  la  fcience  gratuite 
ment  donnée.  Cela  fait  allez  entendre  qu  de  fçavoir 
quelque  choie  n’cd  pas  Je  la  nature  autrement  com- 
me la  Icicnce  nous  rend  plus  propres  a recevoir  l’ini- 
piration  du  S.  Efprit  afin  de  difeerner  ce  qu’il  frut 
croire  fie  faire , nous  croirions  tous  naturellement , 


fie  fans  edre  indruits  particulièrement  .que  par  le 
rnoïen  des  prédications  fie  inftruâions  or  dînait  es  que 
l’Apodrc  remarque. 

bi  on  veut  aufli  s’arrefleren  cequi  ed  enjcrcmie 
j l . Dabo  legem  mtam  in  vificeribas  tornm  , & m corde,  eo- 
>'*m  crib.tm  eam,  & non  docebit  altr*  vir proximtsm  funm  , 
& virfrarrem  fiuan  dictnttCogmfice  Donur.um.omnes  enitn 
Cognefictnt  à minime»  nfij ut  ai maximum.  Il  ed  facile  à 
voir  que  cela  s’accommode  pludoll  à ce  que  deffus  , 
qu’autrement  , pour  montrer  qu’il  ne,  s entend  pas 
feulement  de  l’Eglifc  triomphante, comme  ditTheo- 
Jorct , nous  n’avons  plus  befoin  d’edre  enfeignez  ; 
nais  aufli  il  frut  croire  que  c'cd  de  la  charité  qui  par 
l' A (fi dance  du  S.  Efprit  remplit  nos  cœurs  par  ce  don 
de  fcience , fie  ne  nousenfeigne  pas  feulement  de  n'c- 
dre  homicides , mais  d’aimer  nodre  prochain  jufques 
a avoir  foin  defon  falut. 

Ored-il  que  le  devoir  desChrcdicnsedant  fondé 
fur  ces  deux  points , fie  que  le  Sage  Eccl.  1 7.  dit 
que  Dieu  lui  a donné  le  confcil  , la  langue  , les 
yeux , les  oreilles , fie  le  cœur  pour  pcn'cr  ; qu'il  a 
aufli  créé  la  fcience  de  l’efprit , fie  a aufli  remply  de 
fens , fie  d’intelligence  le  cœur  , a montre  le  bien  fit 
le  mal.  lia  mis  Ion  œil  fur  lcscœurs  -,  mais  qu’outre 
ce  il  leur  a donné  ladifcipline  , 6c  la  loy  de  la  vie 
en  hérédité,  fie  a commandé  à chacun  d’eux  d’avoir 
foin  de  fon  prochain  i ce  devoir  fc  rapporte  facile- 
ment à ce  qu’a  dit  Cicéron  /.  3 . de  fini b.  l'irtwi  qua- 
d.vn  in  fi  car  a qu* fi  fions  fptïUms  ,ahos  apptttns,  & corn- 
pltfltnt. 

Dieu  n’a  pas  donné  feulcmont  à l’homme  un  in- 
tellect pour  faire  fur  lui-même  ces  réflexions  parla 
confiJcration  des  principes  pour  parvenir  à la  con- 
noi  (Tance  des  conclu  fions  , fit  par  confcqucnt  à la 
fcience  à laquelle  fervent  les  fens  de  laveue  fit  de 
l’oüie.pour  recevoir  «confidercr , fit  pratiquer  lâdi- 
füpline,  fa  loi  qu'il  a conformé  à la  naturelle,  mais 
aufli  il  luy  a recommandé  fon  prochain. 

Ored-il  que  cela  s’entend  pour  l’ame  fit  pour  le 
corps  , fie  que  le  foin  de  l’ame  cd  plus  grand  fit  plus 
important.  Je  te  feray  plus  obligé  , diloit  Lucidus  à 
Socrate  in  Hippia.  19.lt  eu  delivres  mon  aine  d’igno- 
rance, que  mon  corps  de  la  maladie. 

Si  donc  . comme  dit  S.  Augudin.  dtmrib.  Eccl.  U 
I . Non  fiolum  torum  qui  nobis  conjunfli  fisnt  . fitd  ctÎAm 
provimi  dileüionem  & charitAtem  deftrin*  EccleJÎA  cnhe- 
lie*  itAC3mpltfhtn<-t  ut  vAriorirn  worbonm  e/ssibiss  prj  peo- 
CAtis  finis  *nim*  * {nunt , o-nnis  Apnd  com  mtdicirtA  prepol. 
le at.  comme  feront  ceux  qui  ne  fqavent  rien  de  tou- 
tes ces  réglés  ? 

Je  fqay  bien  que  débet  divin*rum  fikripturarwn  tra - 
ÜAtor , & dofhr  , defenfor , & rtÜor  fidei  , & debtiUtor 
erroris  bon*  dacere , & maIa  dedoçere , & in  hoc  opert  fer - 
monis  a ver  foi  concilUre , remijfiot  érigé  re , neficieniipni,  juid 
AgAtser,  tjuid  expctt*re  debc-tm  iutiruAre.  D.  slssg.  de  do  fl, 

ï + C-4.. 

Ce  qui  fut  dit  à Ezcchiel , FUi  bominis  comede  ki- 
Iwncn  ijt-id , & védtns  lo.jnere  aà  filios  IfirAtl.  S.  G regoi- 
re  Hom.  10 .fitp.  l’interprete  que  nous  devons 

nous  indruirc  des  laintes  lettres  , fit  puis  les  autres, 
aA hoc  intelligtnd*  funt  veriu  Dei , tu  & nobis  profins  . & 
inscrit  ione  fipiriuli  *liii  cor  feront  tir. 

Cela  ed  trop  clair  pour  le  regard  de  ceux  qui 
font  en chargc.cc  ferait  pecher  contre  le  fens  com- 
cumdelcscn  vouloir  excufer,ou  exempter  , aufli 
ne  dreffe- je  ce  difeours  qgc  contre  plulicurs  autres 
ui  fe  retirent  tellement  à l’écart,  qu’ils  n’ont  foin 
'aucune  chofe  que  ce  foit , que  de  ce  qui  touche 
letir  ménage , tout  le  relie  leur  ed  indiffèrent , Oc  Ipe- 
ualement  aucuns  Ecdcfiadiques. 

Et  ainfi  Volufun  pourroit  bien  avoir  dit  à ce  pro- 
pos écrivant  à S.  Augudin  Ep.  %.  Vt  cumque.  Abfijia 
tet  riment  o cuit  HS  divini  üm/jô  fecerdotibsu  tolirAtnr  injti- 
14,  at  cil' n Ad  j4nriflitem  Angujlinum  venitur,  legi  detfi 
<jnid.juid  * tnt  i prit  ignorAri. 
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L'ignorance , veut-il  dire , eft  aucunement  toléra- 
ble  , ôc  en  quelque  façon  , ou  bien  elle  n'cft  pas  tant 
accertaireaux  Amples  EccleAaftiques  qu’elle  eft  aux 
Evêques. 

Mais  pourtant  quelle  raifon  me  pourraient  rendre 
aucuns  d’entre  ceux  qui  font  Chanoines, qui  ne  s'em- 
ploient à faire  valoir  le  talent  que  Dieu  leur  adon- 
né , ou  qui  fe  contentent  d'avoir  fçeu  quelque  peu 
quand  ils  ont  rcceu  la  première  tonlurc  i parce  que 
ce  premier  leur  ouvre  le  partage  à la  pofldfion  des 
beneAces  Amples,  où  cftans  arrivez  ifs  fe  couvrent 
àl'abry  de  ces  belles  maximes  , qu’il  fuffit  qu’un 
Chanoine  fqache  dire  fes  heures  ÿ propolition  qui 
mériterait  de  porter  au  revers  de  fa  médaillé  un  âne 
avec  fes  oreiMes  , 6c  qui  ne  peut  fortir  que  de  l’a- 
bondancedu  maltalent  de  ceux  qui  le  mocquent  de 
l’Ertat  EccleAaftique. 

Cependant  comme  quand  en  A Syrie , ôc  en  Egi- 
pte  on  porroit  les  malades  en  la  place  publique,  afin 
que  chacun  leur  donnât  avis  des  moïens  qu’ils  a- 
roient  tenu  pourremedier  àune  maladie:  de  meme 
ne  doit-elle  pas  avoir  plus  de  force  pour  contraindre 
Ôc  obliger  un  Chanoine  de  donner  conicil  à un  qui 
en  aurait  befoin  ? 

Et  A,commeditS.  Auguftin,<&t>f>i.  Dtm.fer.ïy. 
iss  Luc.  quelqu’un  s’addrclfoit  à toy  fe  voulant  retirer 
du  vice,  ôc  ait , rtdde  mihi  rauoncm . foc me Chriftiamem, 
& interrogat  forte  quoi  tu  per fimpVcitattm  fidei  nefiiebaSy 
O'ubefcis , eum  qui  te  intcrr»ga  vit . tjmd  tjuarebas  non  in  te 
inveniens , cemptUtrit  que^erc  ut  merearis  inventa. 

C’eft  pourquoy  Si.  Grégoire  dit  bien  qu’il  eft  ne- 
ceflkire  que  le  Prédicateur  étudié  toujours.  Citm 
enim  fpiritale  alisjuid  4 fubditis  Pajt/rinifuiritur  . ignomi- 
niofum  v*Ue  eft fi  tune  tjutrut  dificre , cum  sjuejtisnem  dé- 
bet enotUre. 

•Les  Chanoines  ne  font  peut-eftre  tant  obligez 
que  les  Paltcurs , ÔC  que  ceux  qui  font  en  charge 
publique. 

Ribera  remarque  qu’il  n’eft  pas  dit , UbU  facerdo- 
tit  cuftodiunt  fetentiam  ,ftd  cuflediertt , pour  donner  à 
entendre* qu’encorc  que  tous  ne  foient  fç  avons , ils 
le  doivent  eftre  neanmoins,  aAn  de  diftribuer  1:»  pa- 
rt urc  en  temps  ôc  failon,  c’eft  à dire  quand  ils  en  lont 
requis  pour  le  regard  de  ceux  qui  ne  lont  en  char- 
ge , ôc  pour  les  autres  à toutes  heures , 8c  à tous  ceux 
qui  font  de  leur  commiflion. 

Outre  cela,  c’eft  un  grand  mal  que  l’ignorance  , 
8c  celle  des  riches  8c  pullfans  cil  trea-pernicicufe 
pour  les  infirmer  , nasnram  fulit  ridicu ’orutn . Plut, 
in  Pbiltb. 

On  ne  s’ébahit  pas  tant  quand  un  de  petite  ôcab- 
jede  condition  ne  fatisfaitaeequ’on  luy  demande, 
combien  que/ipe  oUtorloejuatur  opportune , mais  quand 
c’eft  de  quelqu’un  qui  tient  rang, comme  le  penfent 
tenir  les  Chanoines,  qui  font  en  effed  les  premiers 
entre  les  Clercs , 8c  qu’au  lieu  de  parler  il  fait  l’Ido- 
le, faifant  paroiftre  qu’il  n'a  ny  bouche  n y éperon 
que  pour  vuider  les  bouteilles , courre  çà  8c  U,  par- 
ler de  l’un  ôc  de  l’autre , 8c  faire  tout  ce  qui  ne  ferait 
fupuortablc  en  un  feculicr  ou  laïque,  il  n’y  a moyen 
de  fe  contenir  , on  ne  le  méprife  pas  feulement , on 
parte  à l’execution  & au  mépris  de  tout  l’Ordre  Ec- 
clcllaftique. 

•Le  peuple  affame  murmure  de  ce  que  la  bouche 
qui  leur  devoit  donner  lapafturc  fpirituclle , 8c  pro- 
duire de  fes  trefors . novn  & vettn  , eft  tellement 
aride  ôc  fans  gouft , qu’on  n’en  peur  plus  dire  , vend 
vite  et  i ufti , 8c  ainfi  murmurant  non  fdturati.  Prov.  l o . 

Partons  neanmoins  fans  l’aprouver , qu’un  Cha- 
noine 8c  quelques  Ordres  Religieux  qui  ne  font 
reformez , 8c  qui  craignent  de  l’efFrc , voudraient  é- 
tre  fecularifez  8c  changez  en  Chanoines,  n’aycntà 
Jàrisfairequ’àce  qui  eft  de  leur  particulier,  fans  être 
obligez  pourl’aurruy  . comme  le  pourront-ils  faire 
s’ils  font  ignorons,  & A renet  indtbitos  infcitU  debilit 


dttùi?  comment  fe  pourront-ils  inftrulre  , puifque 
l'ignorance  eft  la  mere  d'erreur  ? & comme  difoit 
Socrate , celuy  qui  ignore  ce  qui  le  touche  , ignore 
aurtieequi  concerne  autruy , ôc  ainfi  il  eft  importa- 
ble qu’il  puitfe  rien  faire  en  une  charge  publique,ny 
en  fon  particulier , que  parhazardjôc  pource,  difoit- 
il  dyrSt  -/*>«;  fa r.  L’ignorant  tft  mi/erable. 

Quand  il  eft  dit , que  les  lèvres  du  Preftre  garde- 
ront la  fcience  , ôc  qu’on  recherchera  de  la  recevoir 
de  fa  bouche , parce  qu’il  eft  l’Ange  du  Seigneur  j 6c 
autre  part  qu'il  faut  interroger  le  Preftre  pour  ap- 
prendre de  luy  la  loy.  Eft-ce  feulement  des  pafteurs 
qu’on  entend  parler  , pour  dire  qu’ils  font  feuls  les 
A nges  du  Seigneur , 6c  non  les  autres  EccleAaftiques 
qui  n’ont  aucune  charge  des  âmes  ? 

Quand  S.  Denis  Hitnarch.  c.  i.  appelle  la  fainte 
Ecriture  la  fubftance  de  noftre  Sacerdoce , 6c  S.  Am- 
broi fe/.  j.  c.  7.  defide , le  livre  Sacerdotal , 8c  quand 
S.  Hierol  me , fur  ce  quedertùs  du  Prophète  Aggée 
dit , Si  fdccrdos  eft.fciat  legem  Domini  ; fi  ignorât  ,ipfe  fi 
urguir  non  tjfc  Domini  Sactrdotcm.  S tardons  enim  eft fa- 
rt legem , & ad  intenrogationem  de  lege  rtfpondcre  : tout 
cela  ne  fe  doit -il  entendre  que  des  pafteurs  , ôc  non 
des  Amples  bencficiers,  6c  desMoynes  ? 

S.  Thomas  pour  prouver  que  l’cftude  des  bonnes 
lettres  eft  necertairc  aux  Moines  êc  Religieux  a dit  , 
que  leur  vie  peut  ertre  inftituée  ÔC  ordonnée  à Lcon- 
templativc , ôc  à l’aélivei  que  pour  la  contemplation 
des  chofes  divines  l'intclleâ  eft  illuminé  , inftruic 
6c  conduit  par  l’étude.  Scientiam  feiiket  antiauorum  ex- 
qui  rende  , & in  Propbetit  vacando.  Ce  que  faifant  l'Ec- 
cleAaftiqueil  ne  peut  errer , comme  fit  le  bon  Abbé 
Scrapion  qui  par  la  Amplicité  & ignorance  tomba  en 
l’erreur  des  Anthropomorphitcs , croyant  que  Dieu 
avoit  forme  humaine. 

Autrement  àquoy  s'employ croit  layie  aâive  des 
EccleAaftiques  ? peut-eftre  à foulager  les  pauvres , 
les  malades  : atcjut  non  eftdjuum  nos  derelisufuert  verbum 
Deiy  & miniftrdre  mer  fis,  ou  du  moins  toujours  s’em- 
ployer à cela. 

Et  fembleroit  qu'il  aurait  efté  inutile . que  fâint 
Thomas  eut  touené  cette  queftion , puis  qu'il  avoit 
dit , prtetpsum  très  de dono feientie  & intclUttus , 8c  s’il 
eft  commandé , c’eft  foecialementpour  le  regard  des 
EccleAaftiques.  Or  eft-il  commandé  de  fe  reflbuve- 
nir  des  préceptes  de  la  loy.  Dent.  4..  & 6.  8c  d’en 
inftruire  les  fucceflcurs,  6c  cela  eft  la  nature  du  don 
de  fcience  : il  eft  donc  à plus  forte  raifon  comman- 
dé aux  EccleAaftiques  j mais  S.  Thomas  a propofé 
cette  queftion , à caufeque  les  Religieux  élans  écar- 
tez du  monde  font  moins  aux  rencontres  que  Vs  fe- 
culicrs,  pour  enfeigner  le  prochain. 

Et  je  vous  prie  comment  pourrions-nous  cher- 
cha le  Royaume  de  Dieu  6c  fa  juftice , Cnon  en  ap- 
prenant les  faintes  lettres,  puis  quelles  contiennent 
cette  fcience  de  ce  qui  eft  tres-bon , fans  laquelle , di- 
foit Socrate  , toutes  les  au(res  nuifent  plutoft  qu’el- 
les ne  profitent. 

C'cft  à cette  fcience  qu’il  s'arrefte, recherchant  les 
moyens  de  parvenir  à la  feliciré  , laquelle  conftftant 
à bien  ufer  des  chofes  , Retliflinwm  tum  fpeeulandi  , 
tum  agtrsdi  & faciendi  ufum  omnibus  djjftrrt  per  omnÎM 
fiudet. 

Il  avoit  traité  lamcfmechofèen  fon  Philabe  . au 
dernier  de  fes  livres  des  Loix , 6c  en  ceux  de  la  Répu- 
blique, où  voulant  inftruire  pour  le  bien  commun  t 
le  Gouverneur,  leMagiftrat , il  luy  propofe  premiè- 
rement la  fcience  des  chofes  divines  qu’il  appelle 
Théologie  : ôc  puis  la  difd pline  civile  , 6c  alfeure 
qu’il  eft  mefme  difficile  que  le  Théologien  parvien- 
ne à l'enticre  connoiflance  de  l’idée  divine  ÿ 8c  que 
fi  elle  n’eft  perceuë  , il  n’y  a moyen  de  pouvoir  faire 
aucune  chofe  pour  les  affaires  publiques  ou  particu- 
lières , que  par  hazard  ne  pouvans  le  rencontrer  la 
diferetion  avec  l’ignorance. 

U 
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Il  Faut  donc  étudier  » parce  que  furiofiem  eft  doctrt 
quod  nee  faut  , rue  ami . & uneum  qui  confultrt  velit,nifi 
fciut  doctre  utrum  melius , & uuid  melius  prudent rm  dues  ? 
L 5.  de  nus . htm.  & in  sllâb. 

Quelque  ignorant  inconnu  pourroit  bien  quel* 
quetois  à l’ombre  de  quelque  charge  publique 
Culiiufitciffe  fût  mis  surit*, 

Mujeftute  munut  , 

Mis  s'il  feut  parler  6c  dire.  Quintes , 

Htc  put)  jnftwn  eft , illud  mule , reüius  fui , 
Comment  le  pourra- il  faire  s’il  ne  fçait 
— jujhaa  gtmin u fufpendert  Urne, 
jlneipi  is  hbru  rttlum  difetrnere  ,ubi  inter 
Cumu  fubit ,*  vel  eitm  fulht  pede  rrruls  vurer. 

Mais  quoy  f permettray-je  qu°on  me  puifle  dire 
qu'il  eft  impoffible  que  chacun  foitdoôe  queper- 
Jonne  ne  pmtTecftre  eftimé  febien  acquitter  du  de- 
voir de  fa  v lurge , s'il  ne  fait  des  merveilles  ? La  ré- 
ponfc  du  Thebain  fût  bonne  à mon  avis , quand  un 
Romain  luy  tïant  demandé  ce  qu’il  lui  fcmoloit  des 
Romains  , il  luy  répondit  : 1rs  Grecs  fe  glorifient 
de  leur  éloquence , les  Romains  de  la  force  de  leurs 
lances , êc  les  Thcbains  en  leur  vertu. 

C’cft  à dire  , que  je  ne  veux  pu  dire  qu’il  n’y  ait 
perfonne  de  vertueux  que  les  doâes  j mais  que  l’i- 
gnorance cil  abominable  en  un  Ecclefiafliqtie. 

La  principale  partie  d’un  homme  c’eït  la  preu- 
d’hommie,  6c  fans  elle  la  fcience  eft  inutile  6c  per- 
aicieufc  j mais  les  deux  font  neceflaires  en  un  Ec- 
dcfiaftique. 

Ce  font  les  deux  moyens  par  lefqucls  la  Religion 
a été  avancée  , 6c  s’efl  maintenue. 

Les  A port  es  ont  eu  bcloin  de  fcience,  Us  l’ont  ob- 
tenue par  grâce  fpeciale.  S.  Antoine  qu’on  fçait  n’a- 
voir jamais  étudié , rendit  confus  par  trois  diverfes 
fois  des  doâes  mondains  qui  le  pensaient  furprendre, 
par  fes  pertinentes  réponfes  aux  queftions  qu’ils  lui 
iropofoicnt  j il  rerom man doit  à les  Religieux  la  le* 


g 
« 

ordinaire  d’apprendre. 


fignes  , 6c  des  merveilles  d’un  chacun  , 6c  penfer 
obliger  tous  les  EccleCafliques  à tout  fçavoir  , ou 
eftre  doiïes. 

Je  fçay  qu’il  y a trois  fortesd’ignorance  j nous 
ne  parions  pas  de  celle  qu’on  appelle  dénégation , 

firivation  , 6c  de  mauvailcdifpoi'ition  ; mais  dccel- 
equi  eft  de  droit , de  fait,  ôc  aftedée,  crafTe  , 6c 
jufte. 

11  y a une  bonne  ignorance  qui  eft  de  ne  fçavoir 
ce  qui  nous  pourroit  induire  à pécher  : la  mauvai- 
fe  eft  d’ignorer  ce  que  nous  devons  fçavoir  : l’in- 
differente eft  des  choies  qu’il  n’eft  pas  neccflaife 
de  fçavoir.  Et  qui  pourroit  trouver  bon  qu’un  Ec* 
cteftaftique  ne  Içache  ce  que  ceux  de  Ton  Ordre 
doivent  fçavoir , ft  ce  n’eft  en  ce  qu’on  eft  exeufé 
par  la  jufte  'ignorance. 

A quoy  fur  ce  que  Navarre  lib.  3 . nu.  47.  dit, que 
ceux  qui  exercent  leurs  charges  6c  meftier  s fans  avoir 
acquis  une  jufte  fcience  de  ce  qui  concerne  leur  va- 
cation , ils  ne  font  pas  excufables,  quand  c’cft  des 
chofes  que  communément  ceux  dudit  art  ê<  métier 
fçavcnt  ; je  dis qu’eftant  facile  à un  Chanoine  d’ap- 
prendre ce  qu’il  doit  Içavoir  , il  n’y  a poiite  d’igno- 
ransde  cette  condition  excufables. 

Jen’improuve  pas,  8c  je  loue  au  contraire  la  rc- 
ponfe  de  ces  bons  Religieux , qui  quand  on  leurde- 
mandoit  leurs  livres,  Ils  monftroient  la  croix  ; mais 
je  defire  qu’on  conlidere  ce  que  feint  Hierômeécri- 
voir  à Paulin , pourentre  autres  chofes  l’cxdterà  la 
Icéhire  des  feintes  lettres  Sunlh  rufticitut  fi  Am  fihi 
proie  fi  , & qnuntum  ulifeut  ex  vit « mtriro  Ecdefium 
Chrifli , tutrum  noceeji  deftmentibue  n n rrfiftut . Dunïtl 
in  fine  futnttiff  n a vif  oui  s juftos  uir  fnlgtre  fétu  jh'lus  ex 
intelligent  i*  , bot  eft  Dolhres  , quufi  firmament  mu  ; vi- 
eles  quuntum  itsserfe  dftunt  juft*  rufticitus , & doü 4 ju - 
ftitiu. 

Concluons  donc  avec  ce  grand  Do£leur,£p.  10$. 
DifcJmut  in  terris  quorum  feienti*  nolt  'ts  perfeveret  in  e*Io, 


ure  des  feintes  Ecritures  , comme  étant  lavoye  6c  fi  nous  ne  pouvons  dire  avec  Hermagore  , 6c 

1 plus  modeftement  qu’il  ne  feifoit  promrttant  d’en- 


S.  François  6r  S.  Ignace  d«  Loyola  avoient  fort  feigner  tout  ce  qu’on  luy  demanderoit  , rendons 
peu  étudié  maisiisont  fait  beaucoup  par  une  feian- 1 nous  du  moins  capables  pour  n’cllre  réputés  pour 
ce  infufe;  leurs  fucceflcurs  (ans  attendre  cette  grâce  iguorans. 


ont  joint  l’etu  Je  à la  feinteté  de  leur  Ordre  j 6c  amfi 
l’Ordre  Séraphique  a fait  un  très-grand  profit  en  la 
vigne  de  Dieu  i 6c  ce  dernier  fecours , qu’il  a envoyé 
en  Ion  Eglife , n’auroit  tant  profité  s’il  n’eu  fl  été  for- 
tifie contre  la  corruption  des  moeurs,  6c  l’herefiepar 
l’etude  de  la  Théologie  6c  des  bonnes  lettres  étans 
.venues  ces  vertueufes  compagnies  fort  à propos , & 


Parce  que  c’eft  la  vérité  , que  fi,  comme  S.  Tho- 
mrs a dit,  l’écriture  nous  fournit  d’inftruélionpour 
ftiyr  le  vice , 6c  Cuivre  la  vertu , la  Croit  comprend 
coure  cette  doctrine  , en  ce  que  Jefus-Chrift  a ter- 
rafle  les  trois  ennemis  de  l’homme,  à fçavoir  la  con- 
cupifcence  par  les  douleurs  de  fe  P-lTion  , celle 
des  yeux  par  la  pauvreté,  6c  par  l’abj-  ékion  6cl’i- 


soi  eonru  nmutouem  Sunilorumm  tpus  mmftenj , in  edi  fi-  gnominie  la  (uperbe.  Et  ainfi  c’eft  avec  raifon  que 
gutionem  Corperit  Cbrifti , ne  bomitus  or  eu  ferrentur  omr.i  laint  Auguftio  iujoun.  truft.  1 9.  a dit  , que  lignum 

vente  doQnn*  , in  nequiti * heeuinum  ud  cireumvemionem  1 fÀi  e ' ~ c L~‘  * — -*  £ -L- 

erreris . Epb.  4. 

La  d.<&rineeft  necefTaire  à celuy  qui  fe  feit  enfei- 

Sner.afin  qu’il  fegarded’eftre  furpris  par  1 a fraude 
es  faux  Do  fleurs:  6c  le  Do&cur  doit  avoir  la  fcien- 
ce 6c  1a  preud’hommic.  Car  s’il  n’enfeigne  avec  cha- 
rité , il  n’y  procédera  que  par  impofture  6c  feufteté , 
m nequiti*  errons  t comme  font  les  heretiques. 

C’cft  demefmed’unqui  exerce  la  qualité  de  Juge, 
que  fur  laqueftion  qu’on  a feit, s’il  eft  plus  exjpedient 
qu’il  foit  ignorant  que  méchant  ,on  a répondu  fort  à 
propos, que  le  ] i/ge  ignorant  eft  plus  à craindre , par- 
ce qu’il  ne  peut  bien  juger  que  par  haurd  , quand 
mefmeil  voudrait , nelç-achant  ny  règle,  ny  loy.  Il 
feut  qu’il  porte  (on  coup  comme  les  Audabates;  mais 
le  méchant  eft  quelquefois  retenu  par  quelque  ref- 
peâ  humain, 6c  peut  dire  comme  celuy  lur  lequel  la 
parabulea  été  feite.  Luc.  18.  Et  fi  Deum  nontime* . nec 
bo-nines  revereor , rumen  qui * mûri  moleft*  eft  bec  visbu , 
vindkubo  ilium  , ne  in  neviffimo  venir  ns  fugfidlet  me. 

Pour  tout  cela  il  nous  faut  rcllraindre,  6c  ne  faire 
comme  les  Juifs  qui  demandoicot  des  fignes, 6c  les 
Crées  de  1a  lapieucc.  U ne  feut  pas  demander  des 
Tome  //. 


dru  Cbriftt  docentis. 

C’eftoit  ce  livre  duquel  feul  l’Apoftre  difoir , qu’il 
fçavoir  la  doûrine , non  tnim  juiieuvi  mefeirt  uliquU in- 
ter vos  ni  fi  l.  Cbriftum  , & hune  cntâfixum. 

Non  pas  qu’il  ne  fçeuft  quelque  chofe  de*  lettres 
humaines  , mais  c’elloit  qu’il  ne  feifoit  état  que  de 
la  doârine  de  U Croix  pour  inftruire  les  Juifs , 6c 
les  Gentil». 

Uhinurn  enim  , dit  feint  Bernard  , Serm.  in  cunt.  ai; 
eft  ver, u prndentiu  nift  in  Cbrifti  doürinu  l unie  ver 4 
juftitU  nifi  de  Cbrifti  mijericordiu  f ubi  ver 4 tempe - 
runtiu  nifi  in  Ckr.fti  vit*  f i ré»  vtru  ftrtitu  lo  nifi  in 
Cbrifti  puffione  f ineuffum  proinde  uliquis  luborut  in 
ucqu'fieione  virtutmn  , fi  uliunit  eus  fpe'undus  put  ut 
juum  4 Domino  virtutum  . (njus  doibrinu  feminunum 
prudentiu  , cujut  mifeneordiu  optes  juftitiU  . vit u (fe- 
culum  remperwttiu  , eu  jus  mon  eft  mfipnt  fortituiinin 
La  Croix  eft  le  pédagogue  des  adolefcents  ,1e  Pcre 
des  orphelins  , le  Confeiller  des  juftes , la  lumiè- 
re de  ceu*  qui  font  en  tenebres  , 1a  fegeiTe  des 
infenfez  , la  Philofophie  des  Empereurs  , la  loy 
des  mcchans  , l’abftinence  des  moines  , la  chai 
EEet 
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ftete  des  Vierges  , fie  la  joye  des  Prcflrcs  , dit 
faine  Ghryfoftomc.  Hom.  4.  de  ente,  c*cft  le  fcul 
lu  jet  de  la  gloire  de  l’Apollrc  , Parer#  , dit  le 
mcfme  Dort  eu  r , de  vert.  dpofi.  10.  dpofhlus  glo- 
r.ori  in  fapientia  Chr.fii  & verum  dicer/t  , pur-#  in 
Msjefiase  & verum  diceret  , fed  élixir  in  crue*  . 
ubi  M'indi  bu  jus  PbHofiphi a entbuir  , ibi  jdptfiobit 
thtftnrnm  reperit  , ut  qui  gioriatur  , in  Domino  glo- 
rietur  . if  ho  Domnt  ? Cbnjh  crocfixo  , ubi  humili- 
es! , ibi  maj  fias  . ubi  infirmitss  , ibi  pitefiat  , ubi 
mors  , ibi  vit 4 s fi  vis  ad  il' sot  vtnirt  , noli  ifia  con • 
ttmntrt  , noli  erubefeere , lie»  in  front * tanjuam  in  fide 
puiorit  fignum  Crsieû  areepifii. 

Tout  cela  s’apprenJ  , fie  fe  pratique  à médi- 
ter 8c  étudier  aux  myfleres  de  la  Croix  ; & ne 
s'enfuit  pas  pourtant  qu’il  ne  faille  fçavoir  les  fain- 
tes  Ecritures. 

Voyez  je  vous  prie  ce  que  S.  Hier  A me  en  a é- 
crit  à Ruffin , fW  rlpofitlis  Sptritut  fondue  fnggeffu , 
mii.i  fhubo  Hettrarumco-nparandum  efi  ilintrsrum  quiitm 
qui  exarant  es  que  dsvinis  oraculis  fufctpts  font , non  q.ts 
humants  in  y ni u itmgitasa  , qui*  bec  non  illufirsnt  , fei 
ebtenebr.fcere  faciunt  ingénia 

Quem  enim  iocen  , dit  Laâance  , qui  fe  ipfos 
rtendstm  inflruxerum  ? qutrn  fimsre  agroli  mu  csci 
rtgere  poffunt  f quid  mbi  s i ni  qui  fumus  . & fapien- 
tiam  fnfciprre  cundamur  , qua  a dodi  bomines  contrit ts 
in  sequirenio  ststibus  fuit  nunquam  rtptr.rt  poiue- 
ritnf  ? 

Qii  vais  igitnr  fspiens  effe  , & bt.uus  , au  Hat  vo- 
cem  Dei  qui  in  fondit  Scripturù  omnibiu  loquitur 
tant  veritatem  quant  foins  cognovir  , iter  pnbtnt  quoi 
folut  ioenit  , lumen  ofiendens  in  quoi  exctlientiffimum 
humons  mentis  scies  non  figitur  , ni  fi  ab  eo  qui  lumen 
eLfju  dit  , expurgetur  , & excitetw  ; omit' s enim  natura 
& Dti  ficrets  in  fscris  eloquits  trsâuntur  . es  tsmni 
lege  , ut  non  peuplant  ts  mfi  vert  ftpitntes  , & col- 
lufirati.  Csteri  autan  in  vtjlibulo  parabolù  vefeuntur  , 
& snigmsiibus. 

Outre  ce  , cette  fcience  des  chofes  divines  que 
l’homme  acquiert  par  labeur  , fe  pouvant  augmen- 
ter de  jour  à autre  , il  s’enfuit  qu’il  eft  bon  d’e- 
tudier  , fie  y adj mterois , méditer , fie  me  contcn- 
tcrols  de  ce  dernier  , pour  le  devoir  d’un  Cha- 
noine , n’étoit  que  je  demeure  d’accord  y que 
comme  l’homme  ne  peut  tout  fçavoir  » fie  que 
quelquefois  l’efprit  n’tft  pas  rant  capable  , que  , 
tan  quant  vas  oris  angufii  fuptrinfufam  tiquons  copiam 
non  refpust  , il  n’til  pas  raifoonable  de  dcfirer  en 
un  Chanoine  une  fi  grande  diligence  , puifqu’il 
femble  aucunement  que  la  fcience  y cft  plutoil 
requife  pour  l’honneur  ( la  bicn-féance  , & or- 
nement  de  l’Ordre  f que  pour  la  neccüité  , tant 
en  ce  que  par  le  moyen  des  Prélats  , des  Curez 
& Religieux  qui  s’employent  aflez  , ils  font  dé- 
chargez du  loin  publique  , finon  au  cas  de  necef- 
fitc  telle  que  celle  qui  Ht  fortir  ce  grand  Hermite 
de  fa  petite  café  , pour  aller  au  fecours  de  l’Egli- 
fe , au  bâtiment  de  laquelle  l’hercfte  & la  corru- 
ption des  moeurs  avoienr  mis  le  feu  ; ou  pource 
qu'ils  font  les  confcillers  , & allcfleurs  des  Evê- 
ques. La  icience  ne  leur  femble  audî  rant  necef- 
faire  , parce  qu’ordinairement  ils  ont  moyen  de 
vivre  fans  faire  autre  choie  que  de  fervir  au  chœur 
de  PEglife  , & ainfi  ils  ne  font  pas  forcez  de  fe 
rendre  plus  capables  pour  gagner  leur  vie  ; & d’au- 
tre-part  il  y en  a qui  ay  ment  mieux  fe  paffer  des  hon- 
neurs que  d’etudicr. 

Si  faut-il  neanmoins  pour  plufieurs  raifons,que 
sous  avonscy  deflusrapporrées,qu’ilsne  foient  igno 
rants  , *t  moyennant  ce  je  ne  rep.ireray  pas  èrrede 
cetrc  qualité  un  Chanoine  qui  pouvant  entendre  ce 
qu’il  lit,6’adonncraplûroft  a lidevotioi^ït  à ce  qui 
en  dépend,  qu'à  ctudier  , voire  mefmes  en  Théo- 
logie. Tant  pour  ce  que  j’en  viens  de  dire  aux  pre- 


cedentes lignes»  que  pour  cc  que,  tntlisr efiituUSut 
riment  Deunt , quant  dodos  tranfgrtiitni  legem. 

Mtrii  o nam  que  bent  inteüf  uur  quant  fit  gravis  co- 
gnits  lege  ,q  làm  incormta.peccare  , dit  faint  XuguAin: 
èc  un  Aurcur  profane . OU  famines  ignavs  Optra . 
Philosopha  fait  tut  ia  . qui  fpeçit  bonamm  onium  falfi , & 
ami  ci  si  a foliacés , iodrina  ort  tenus  txtniti , animurn  bonis 
anibus  non  iniuunt , & fe  ne  que  funt  qui  ut  omnium  remm 
fi:  litterarum  intempérant] a lobcr.tnt , ut  me  vit  a fei  je  ho - 
la  iifeant. 

Et  comme  il  eft  dit , que  qui  allégué  un  inconvé- 
nient ne  dillbut  pis  l’argumenr»  il  ne  fàutpasauflt 
croire  que  pour  ce  mil  qui  peut  arriver  à ceux  qui 
font  doâcs , il  ne  faille  faire  plus  d’ellat  d’un  dodle 
que  d’un  pieux  & moins  do<Ste , tout  ainfi  que  l’é- 
toille  cft  differente  d’une  autre  en  clarté. 

Et  eft  encore  à noter,  qu’il  ne  faut  appeller  igno- 
rant ccluy  qui  nefgait  tout  ce  qu’un  a ire  peut  (Ra- 
voir ; qu’au  contraire , c’eft  communément  un  de- 
voir de  la  tempérance  , comme  dit  S.  Auguftin,  De 
morib.  F.ecl.c  1 . d'év  ter  lacuriolitc,  a laquelle  eft  op- 
pofee  la  ftu  Jiofité.  que  S.  Thomas  dit  clrre  une  ver- 
tu , qui  moJere  telleraent  l’etude  & le  grand  deGr 
d’apprendre,  que  nous  nous  contentons  Je  fç avoir 
ce  qui  nous  peur  fervir  6c  prohter , & ne  pojvons 
pourtant  pour  le  furplus  dire  dit  ignorant , veu  que, 
plus  feirt  elle  quk  a farii  fit,  quoilm  intempérant is 
genutefi , dit  ScncqueE^.  8p. 

Car  toutainfi  que,  > on  cnnit  cs-entia forma  tfl pri- 
vttio  yftlta  q use  fi  forme  débits  inex  fiert  eifab/eflt  q*oi 
privatum  ii  imus  ; ita  non  jus  vis  sbfentis  ignorantia  tfi  , 
fei ejus  fo  'un  que  itbet  effe , toute  forte  de  defaut  ne  lo 
peut  qualifier  privation , mais  feulement  decellequi 
cft  requife  pour  lublifter  le  fujetque  nous  appelions 
particulier  : aufti  tout  ce  qu’dn  nefçair  pas , ou  tou- 
te forte  de  ne  fçivoir , ne  peut  dire  dit  ignorance , 
nuis  feulement  Je  ce  qu’on  doit  fç avoir.  Celas’eft 
trouvé  pratiqué  en  ce  que  Ruffin  rapporre , que  de 
fix  cens  Evefques,  qui  aflifterent  au  Concile  d’A- 
rimini,  il  ne  s’en  trouva  pas  un  qui  fçeuft  ce  que 
fignifioic  ifitinm.  Ce  que  reconnoilTanslts  Héréti- 
ques, ils  leur  demandèrent  s’ils  voulaient  hono- 
rer Chrift,  ou  ôfAtimoOf  à quov  ils  répondirent , fe 
mile  i (jm net , fei  Chrifiu  n.  Sais  cufîent  fçeu  cette 
langue  Grecque,  ils  eu ffent  évité  certe  lurprife  , 
qui  toutefois  ne  ferrit  de  rien,  que  pour  faire  con- 
noiftre  qu’ils  ne  fqavoient  cette  langue,  ne  fe  pou- 
vant en  effet  appeller  ignorance,  fei  carentisillaerat 
pu-a  n fc'ent ij  ; dautanc  mefme  qu’ils  n’eftoient  obli- 
gez d'entendre  la  fainte  Ecriture  en  diverfe  langue , 
ny  d’avoir  cetre  connoiffance  univerfclle  de  toutes 
les  fetences,  ny  cette  encyclopédie,  que  Ciccron 
Jeliroit  en  fon  Orateur. 

Le  Condle  de  T rente  Seff.  14.  c.  1 1.  montre  alfez, 
que  ce  n’ell  pas  chofe  neceffaire  généralement  qu'un 
Chanoine  foit  fçavanr,  puifqu’il  en  reftrainr  le  nom- 
bre du  moins  à la  moitié.  Vt  taltm uti commode  firri po- 
ttfi  iignitates  ornnet , & iimidis  pars  canon'catuum  in 
Cas  be  Irai  ibut  E:defiis,&  Collégial  is  iufignibus  cenferan- 
tur  tant  un  Msgfiris , vil  Doderibut . aur  etiam  licenti 4- 
ris  in  Tbeologia,  vel  jure  Canonico.  Ctncil.  Bafil.  Siff.  3. 
Et  il  n’y  a que  la  3 .partie  des  bénéfices  de  cette  con- 
dition affeâéeaux  graduez,  te  cc  que  doit  Elire  le 
Théologal,  & Parti  fiance  que  doivent  les  Chanoines 
à les  leçons,  eft  aurti  un  argument,  qu'il  fuftit  qu’ils 
ne  foient  ignorans , eflant  feulement  la  fcience  abio^ 
lument  neceffaire  aux  Palleurs,  aux  Doéfccurs  te  aux 
Prédicateurs.  1 

Au  fli  n’cft-ce  pas  ce  que  jechercheen  un  Chanoi- 
ne. M iis  on  potirroit  au  moins  demeurer  d’accord 
qu’ils  doivent  faire  quelque  chofe  davantage  que 
le  Doriphore  des  Tragédies,  fie  qu’au  lien  de  s’em- 
ployer ferieufemenr  au  fervice  de  l’Eglife  pour  le 
fpirituel.fif  leremporel,  il  ne  farte  la  mine  commeun 
Atlas  fous  les  coloinnea  d'un  grand  édifice  i qu’il 
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l'employé  au  contraire , comme  nous  diront  aux 
chapitres  fuivana. 

Et  combien  que  rant  let  lettres  divines  que  hu- 
maines fuient  difficiles  à apprendre , il  ne  fe  faut  dé- 
goûter , parce  que  fpecialement  la  fcience  des  fain- 
tes  Efcritures  eft  un  fleuve  que  les  éléphants,  fie  les 
agneaux  peuvent  gayer.  Il  faut  feulement  prendre 
garde  de  n'y  entrer  que  félon  là  capacité , autrement 
on  y trouvera  que  Peau  fera  fi  profonde  quelle  fur- 
nagera  ; ainfi  l’Ange  mefura  dans  EzechicKles  eaux 
qui  fortoient  du  codé  droit . fie  Dieu  diftributi  Tes 
talent  comme  il  luy  plaid. 

Des  Scri  ptburs  de  la  Cour  Romaine  : Ittm  de 
Script tnbus  Archiva  fie  autres  Officiers  qui  font  fous 
U charge  du  Vicechancelier  . faut  voir  OHovianut 
Pt  finies  l.  i . Intnduftionis  in  Romane  en  le  eSiontm,  & 
Judiciomm  morti  ,e.  $■& +. 

Entre  les  Juifs  il  y avoir  trois  fortes  de  Scribes , 
les  uns  eftoient  comme  les  Secrétaires  des  Princes» 
pour  toutes  fortes  d’affaires.  x.Sam.cep.%.  1 p.&  r.9. 
1 3.  & c.io.  15.  htmx.Rtg.  c.  12.  10.  & ix.  3.  com- 
me Eldras.  Les  autres  eftoient  comme  les  Notaires, 
la  charge  defquels  eftoit  de  recevoir  les  Contrais. 
Tels  eftoient  les  Cineens.  qui  n’avoient  point  de 
part  aux  héritages  parmi  les  autres  tributs  x.  ferai» 
a.  35.  Quelle  eftoit  la  forme  de  ces  Contrats,  il  fc 
peur  recueillir  de  Jcrcmiechap.  31.  1 1.  fie  Pfaim. 
4 y a.  Les  3.  eftoient  ceux  qui  avoient  la  charge 
d'enfeigner  fit  interpréter  la  loy  divine  éa Synago- 
gues, & au  Temple,  defquels  les  Evangeliftes  font 
Jouvcnt  mention.  De  ce  rang  eftoient  ceux  qu’on 
nnmmoit  les  S&ibes  dtt  peuple,  ainfi  appeliez  à 
fc  ri  ben  ht  & irtrrprttendis  jàcris  legibw.  Leurs  moeurs 
font  décrites  Matt.chap. 2).  3.4  Marc.  chap.  11. 
v.5».  ss>.4°. 

S c R v T 1 ie.  De  Scrtnnio  in  or  dit»  fecitnio,  l'A.  1 . 
Décrétal,  tir,  ix.  Au  Scrurin  de  l’ordination  d’un 
Evefque , on  peut  alfeurer  que  le  pourveu  en  eft 
digne,  fi  en  eonfciencc  on  jugé  qu’il  n’eft  pas  indi- 
gne. c.  i.eod.  tir. 

DcsSxculikrs  Fcclefiaftiques.  Nousavôns  ey- 
devanr  en  btdiâion  Régulier,  dit  quelque  peu  de 
chofes  de  ces  deux  fortes  de  profeffion  qu'on  appel- 
le communément  Régulière  fit  Séculière  : fit  h la  vé- 
rité noftre  fujet  lors  nen  requeroit  pas  beaucoup  da- 
vantage : nous  pourrions  non  moins  fit  fans  fuper- 
fluité  dire  fit  repérer  avec  S.  Ifi  fore.  /.  x.  offi.c.  1. 
qu’on  appclloit  les  clercs  tous  ceux  qui  eftoient  pro 
meus  aux  charges  fit  mimfteres  Ecclcfuftiques  , fit 
que  c’eftoit  un  mot  general  tiré  de  ce  que  quittans 
le  monde  , ilstrouvoicntque  Dieu  , comme  il  l'a- 
voit  promis , eftoit  leur  hérédité  fit  partage.  Et 
que  comme  du  commencement  tous  les  clercs  vi- 
voienr  à la  façon  des  Apoftres,  fit  que  par  fuccef- 
fion  de  temps  la  dévotion  ne  fe  trouvant  à même 
point,  aucuns  choifireoc  uhe  façon  de  yivre  plus 
auftere  ; entre  lefquels  il  y eut  encore  cette  diftinc- 
tion  , qu’il  y avoir  des  Chanoines  Réguliers  , fie 
des  Moines,  d'autres  qui  furent  qualifiez*  flmple- 
ment  clercs,  fit  d'autres,  Chanoines léculiers,  qui 
eftoient  ainfi  appeliez  , tant  parce  qu’ils  n'eftoient 
adftraints  h aucun  voeu  de  la  règle  Monachale  , 
que  parce  qu’ils  vivoient  parxny  les  fcculicrs  fit  les 
laïcs. 

Le  Concile  d’Arles  cap.  6.  tenu  fous  Charlema- 
gne,fit  celuy  de  Mayence  chap.  13.  diftinguenr  ces 
deux  fortes  de  Chanoines,  en  ceux  qui  demeurent 
aux  villes  fit  aux  Monafteres. 

Entre  les  Moines  fit  les  Chanoines  réguliers,  il 
y avoir  peu  de  différence , fit  mcfmc  on  les  confon 
doit  ordinairement  : fit  Innocent  111.  De  ftesu  Mo- 
necb.eap.  quod  Dti , parlant  des  réguliers,  dit  que, 
licet  à SenÜorum  Monechorumcoufor.to  non putemurfe- 
junüi , régula  tamtn  inferviunt  laxiori. 

£(  autre  part  fur  ce  qu’un  Chanoine  régulier 
T eme  II. 


587 

peut  s’exeufer  , de  ce  qu’il  s’occupnità  poftulcr  fit 
plaider  publiquement , difoir  que  la  défenfe  pour  ce 
faireftoir  feulement  pour  le  regard  des  Moines , fit 
non  des  Chanoines  réguliers,  il t^ir qu’il  croit  que 
pour  cela  il  faut  faire  mefme  jugement  pour  ! un 
que  pour  l’autre , combien  qu’il  ne  foit  parlé  au  Ca- 
non que  des  Moines. 

S.  Jcrôme  ai  Helio.  de  Uni.  vit.  fît.  fupprimoit 
beaucoup  de  chofes  qu'il  euft  peu  dire,  qumd  il 
écrivoit  a Hcliodorc  , pour  le  retenir  entre  les  Re- 
ligieux, ou  en  U vie  foiitairc.  Sedalia  eft  Mo/tacht- 
rum  coule  , elie  c'.ericorum. 

Il  fer  vira  encore  de  remarquer,  que  du  commen- 
cement les  Moynes  n’eftoient  clercs,  que  la  cleri- 
cature  eftoit  un  office  feculier , c’cft  à dire,  pour  fer- 
vir  au  inonde , fit  que  pour  ce , les  clercs  font  appel- 
iez fcculicrs,  à la  différence  des  Moines,  qui  font 
morts  au  monde,  fit  le  monde  l’eft  pour  eux.  Ou 
comme  difoir  le  mcfmc  S.  Jerome,  illit  quefi  ad 
redicrm  infruftutfo  arberis pofire  eft  fleuris.  Non  pour 
dire  qu’ils  fuflent  inutiles , mais  parce  qu’ils  le  lem- 
bloient  élire,  à caufe  qu'ils  ne  s’occupoient  à aucun 
miniftere  public. 

Tellement  que  quand  les  Canons  parlent  en  ces 
termes,  Domini  face  Mo  s ad  officium  eut  milttiam  cltri - 
catut,  ad  fecerdot  um  eligi .alitjtted  minifter'.um  Eccltftaftx -, 
cwn  agent , Ecdtfm  feodari  inftrvirt . il  s'entend  des 
clercs  à l’exclu  lion  des  Moines,  qui  plongent  it  non  do - 
ttntit  hebentofficium,  quoy  qu’ils  puiffent  eftre  éleus 
à ces  charges  fécultcres,  qui  lont  de  celcbrer  la  Melfo 
devant  le  peuple,  prefeher , adminiftrer  les  Sacrer 
mens , fit  faire  tout  ce  qui  eft  fit  dépend  du  minifto- 
rc  d’un  Prélat  fit  Part  eu  r. 

Entre  les  Chanoines  fit  les  ftmplcs  Clercs  la  dfo 
ftinélion  eft  suffi , que  les  Chant  ines  font  un  corps. 
College  fit  Chapitre.  Et  combien  qu’ils  ne  foiiénc 
point  de  vœux  .comme  les  Religieux,  ils  ont  toute- 
fois des  reglcmens  fit  une  police  entre  eux,  tant  pour 
les  mœurs,  que  pour  l'creonomic,  fit  s’aflémblent 
pour  le  fervice  divin  aux  heures  pour  ce  ordonnéesi 
fit  les  (impies  clercs  font  à part  leur  vacation  , fie 
chacun s'employe  à fervirlc public,  00  àfirisfaires 
fa  dévotion  particulière.  • 

Et  parce  aue  c’eft  a prefent  qu’il  fe  trouve  fort 
peu  de  Colleges  de  cette  forte  de  Chanoines, 
qu’on  appelle  réguliers  : Nous  les  comprendrons 
en  noftre  fujet  entre  les  Religieux  : veu  mefme 
qu’en  Frauce  on  n’ulé  plus  des  mots  de  Chanoine 
régulier , fit  on  appelle  feulement  Religieux  ceux 
de  cette  condition,  fit  Chanoines  ceux  qui  font 
léculiers. 

Ainfi  les  diftingue  le  Côncile  de  Paris:  fit  com- 
bien que  Réglé  fit  Canon  lignifient  une  mefme 
chofc  i pour  s'accommoder  neanmoins  à L diver» 
fitcde  vie  de  ces  deux  foires  de  Chanoines,  on  a 
u le  de  ces  termes  , vivre  Régulièrement  , fit  vi- 
vre Canoniquement.  Predpimut  ut  unuf/uifque  E - 
pifeopus  feiat  per  fiugule  Monefttria  , quunrot  qui  foui 
Abbas  Cenonu.es  in  Monefteriojuo  bebe.tr , & hoc  om» 
nino  ernbo  périt tr  providtent  . ut  fi  Menechi  fitri  ve- 
luerint , regulanter  vivent  ; fin  enttm  Carlonicè  omnino 
vivent. 

Apres  donc  que  nous  ferons  derricurez  d*accord 
que  la  qualité  de  Chanoine  cft  la  première  entre  le* 
clercs  : <^ue  pour  ce  ils  font  appeliez  clercs  du  pre- 
mier ordre  : qu’ils  font  honorables,  à caufe  qu’ils  ne 
font  qu'un  corps  avec  l’Eve fque,  duquel  ils  font  ap- 
peliez les  frétés  : qu’ils  lont  en  dignité , parce  qu’ils 
font  capables  de  porter  fie  exercer  les  charges  de  ccu»' 
qqi  y font,  à Jçavoir  d’eftre  Confcrvatcursdes  Men- 
wians,  du  moins  par  commiffion  ou  délégation , ainfi 
que  l'a  remarque  Riccius  en  fa  Pratique  Ecclefufti- 
quc.par  l’argument  qu'il  tire  de  l'abrégé  des  privi- 
légia deiuiib  Mendians:  fit  de  ce  que  cette  charge  ne 
ic  donne  qu'à  ceux quilçntcn  pignite  : Combien 
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que  le  texte  du  chapitre  dt  ejfif.  deUg.inC.  fcroblc 
exclure  les  Chanoines  de  cet  honneur,  contre  la 
confticution  d’Alexandre, qui  leur  permettoit  d'ellre 

Confervareurs. 

Et  vrayement  les  Chanoines  peuvent  bien  eftrc 
honorez  du  titre  de  vénérables,  puifque  S.  Jérô- 
me a fi  honorablement  parlé  des  (impies  clercs,  a- 
pres  les  avoir  qualifiez  peresdes  Religieux:  pour 
dire  que  , fion  doit  honorer  les  Moines , on  le  doit 
à plus  forte  raifon  faire  envers  les  clercs , qui  font 
leurs  Pères. 

Ecrivant  à Heîiodorc  pour  le  retirer  du  fiecle  à la 
vie  folitaire , au  lieu  de  dire  ce  que  plulicurs  de  nô- 
tre condition  luv  pouvoicr.t  donner  pour  fujet,pour 
mcfme  eflimer  reliât  féculier  ôc  Ecclefiaftique,  il  fe 
renferme  dans  le  refpcû  que  mérité  cét  Ordre.  Per- 
feilum  tjft  nollc , delinquere  tfi . frd  de  hoc  gr*du  pulfus 
provocants  ad  cltricos.  sin  de  iis  aliquid  aadeam  dictrt 
qui  in  fuis  urbibut  commorantur  ï si  b fit  ut  de  iis  quid 
fini ji  mm  loq tsar,  qui  slptfiolico  gradui  fttccedenus,  Chrifii 
csrpus  facro  conficiunt  ore  . per  quos  & tôt  fiant  s Chri- 
fiiani  : Qui  dates  rtgni  Ca'erum  h ah  tnt  es  quedammo- 
do  ante  diem  judicis  judicam.  Mihi  ante  Presby  tenon  fit- 
dire  non  lu  et , iUi  fi  ptcca/vtro  licet  me  tradsre  fitsbana 
in  inlcriium  carrât , ut  fpiritus  falvus  fiat  in  die  Domini 
J fit  Chrifii. 

Mais  parce  que  nous  ûe  traitons  pas  cecy  à mef- 
mc  delfein,  que  ceux  qui  donnèrent  fujet  à faint 
T homasde  Étire  le  traite  de  la  pcrfèâion  de  la  vie 
fpirituelle , en  ce  qu’ils  vouloient  preferer  les  clercs 
aux  Religieux  : il  nous  fera  au  fli  permis  de  dire , que 
nouanc  demeurons  pas  d’accoru  que  ccluy  de  les 
argumens  foit  le  plus  fort , par  lequel  il  veut  prou- 
ver que  l'eftjt  des  Religieux  cfl  préférable:  à Ra- 
voir, que  les  ceremonies  qu’on  fait  à la  confccra- 
tion  des  Evefques,  & à la  profcfCon  des  Religieux 
font  allez  concoiftre  que  les  Clercs  n’eftoient  en  Pe- 
ut de  perfeélion, voire  meimes qu’ils  n’avoient  au- 
cun état:il  leroit  bon  de  dire  cela  d’un  qui  feroit  tiré 
d’entre  les  laies  : Car  pour  les  clercs  à ne  les  prendre 
qu’à  la  fimple  tonfurc,  il  y a déjà  du  myftcre  en  la 
ceremonie,  ôc  une  forme  de  dévouement  ôc  de  con- 
fcçration.  Ils  font  écrits  au  Catalogue  hiératique, 
duquel  il  efl  parlé  aux  Canons  Apolloliqucs. 

Nous  avons  au  fi?  dequoy  répondre,  fi  on  fe  veut 
fervir  de  cet  argument  pour  preferer  l’état  Religieux 
àlaclericature  : Sçavoir  qu’il  cfl  permis  aux  Reli- 
gieux de  quitter  leur  profefiion  pour  vivre  entre  les 
Clercs  ; mais  bien  au  contraire. 

On  pourra  alléguer  contre  cela,  ce  qui  efl  de  S. 
Augiiflm  , que  Non  tfi  via  danda  fervis  Domini  ut 
fe  facUius  purent  eligi  ad  aliquid . tnt  lias  , fi  faits  furrint 
deseriorts,  ttenim  ipfisfadlior  lapfits , & Ordini  deri- 
corum  fit  indignijfima  injuria  , fi  déférions  Monajkrio- 
rum  ad  mil  ilia  a dericatus  eliguniur , i un  ex  iis  qui  in 
Monafitrio  permanent , non  tamen  ni  fi  mêlions . & pro- 
bations indtrum  ajfumtrt  foleamus.  Et  ce  que  dit  Bo- 
nifacc,  parlant  de  l’office  des  clercs,  hoc  fubliman 
mini  fi  trio  : Et  S.  Jerome  : Sic  vive  in  Monafierio,  ut  de - 
ficus  tjft  menaris. 

Ni  mis  dolendum  tfi  ajoûtoit  encore  S.  Auguflin, 
écrivant  à Aurelian , fiaitam  ruinofam  fuptrbim»  Mo - 
nachos  fubrigimus , & tam gravi  contumelia  dericos  dignes 
putamus  , in  quorum  numéro  fumsts , chu  aliquath 
do  bonus  etiam  Monachus  vix  bonum  clericum  faciat , fi 
adfit  ei  fujfidtns  contintntia , & tamen  défit  infintüio  ne 
ttjfaria , aut  perfona  régulant  intégrités. 

Il  fuffit  qu’un  Moine  foit  bon , encorequ’il  (oit 

Î'gnorant  ou  irrégulier,  ÔC  le  clerc  doit  eftrc  bon , 
gavant,  fit  non  irrégulier. 

Si  on  veut  dire  que  la  vie  contemplative  eft  pré- 
férable , elle  ne  l’clt  pas  pour  le  temps;  ôc  fi  on  parle 
du  tnerite  , il  faut  dillinguer. 

Pour  le  temps,  l’aâivc  précédé  en  cequec’eft  par 
Une  bonne  oeuvre  qu’on  parvient  k la  contempla- 


tion. Ainfi  il  advint  que  Marthe  fut  rencontrée  à 
l’entrée  de  la  maifon  , ôc  Magdelaine  le  repofa  au- 
près de  nollre  Seigneur  en ‘ladite  maifon.  Optmptm 
partem  elegit  Maria , fed  Alors  ha  prior  nas  h vide  sur.  & 
faisais  initium  fibi  mugis  allia  quam  contemplasse  najcitur 
vendicart. 

L’Ordre  de  Melchifedech,  qui  cfl  celuy  des  clercs 
efl  le  plus  ancien,  ôc  ils  fuivent  ccluy  des  .Apoftres , 
ne  pouvant  fervir  dédire  que  Jcfusatracé  les  règles 
delà  vie  Monaftique,  vade , vende ,da  puuperibus,  & 
fiquere  me.  Que  les  Apoftres  l’ont  pratiqué  , ôc  les 
Chreftiens  de  leur  temps.  Nec  qui  quam  eorsan  qua 
pejfiiibat , fiuum  tjft  aliquid  dise  bat. 

Talis  primo  crrdtntium  fuit  Ecclefia . qualet  mène  Mo- 
nachi  tjft  nituntur  & cupiunt , ut  nihil  Cujufqueproprium 
fit , nullus  inter  eot  dites  , nullus  pauper.  Car  il  eft 
vray  que  l’Ordre  des  Clercs  parut  le  premier  : pour 
le  mérite, fi  la  dignité  eft  préférable  fans  qu’on  s’ar- 
refteau  temps,  ôc  que  de  la  onvueille  aire  que  la 
contemplai ivc  vaut  mieux , il  fera  vray  pour  le  ref- 
ped  de  la  fin  , pour  l'operation , l’exercice  ; pour  U 
pratique  non. 

Les  lêculiers  font  plus, car  ils  (ont l’un  ôc  l’autre, 
tant  pour  leferviccde  Dieu,  que  pour  la  charité  en- 
vers le  prochain , ôc  par  le  travail  êt  fervice  de  lon- 
gues années,  ils  peuvent  jouir  du  Rochet. 

Nous  ne  pouvons,  dit  faint  Grégoire,  gagner  le 
Paradis  fans  l’exercice  des  bonnes  œuvrc$,ôc  l’a&ion 
eft  nece(Taire,la  contemplation  eft  volontaire,  s’em- 
ployer pour  procurer  le  (àlut  du  prochain  comme 
font  les  feculiers  : Talibut  bofi.it  prome-etur  Deux. 
Cela  eft  tres-agreable  à Dieu  , Ôc  eft  Élire  ce  pour- 
quoy  Jcfus-Chrift  avoit  envoyé  fes  Apoftres  , *r» 
rosis,  & frullun  afferatit , & fendus  vtfier  montât.  Si 
le  profit  commun  cfl  prcfcrable  au  particulier,  l’ac- 
tive eft  plus  que  l’autre,  Et  fie  doÜrina  fitentio , folli- 
citudo  praferenda  contemplations  % labor  quiet  i.  Nec  pu’et , 
difoit  Innocent  III.  quodideo  Martha malam panem  tlt~ 
grrit , quod  cirta  pl un  ma  fatagebat , quia  Mono  opnmam 
panem  rlegit , que  non  aufertrurab  ta  ; Qmesiam  licet  Ma 
fit  mugis  ftcura , ifia  tamen  tfi  magitfm&sftra  : & licet 
ilia  fil  magis  finevis , hoc  tamen  ma  fis  utilit , c'um  in  fa - 
cunditate.  prohslsnpiiMeU  Lia . Ruebtlit  fit  prélat  a pi iL 
chntudini , quamvts  fimul  in  unum  aüivns  tfft  poffit  & 
eontemplativus , le  g fiat  ont  exemple  qui  nuire  in  montem 
a!eendebat , ut  ibi  gloriarn  Domini  cum  majori  ctrntrtt  li- 
ber! aie  , noue  vero  dtfetniebat  in  cajlra , ut  cum  usilisate 
majori  neceffitasibut  pepuli  providertt. 

Et  pour  ce,  comme  dit  faint  Grégoire,  Lia  lippu 
e fit  fed  fatunda , quia  c'um  ment  contemplando  appétit  otia, 
plut  vider , fed  Deo  minus  filios  généras.  Cum  vero  ad  la - 
borem  prédication! s fe  dirigit , minus  videt , fed  amplius 
pont. 

11  feroit  bien  raifonnablequefaintAuguftinrem* 
portail  par deftus l’Orateur  Romain,  quand  fur  ce 
verfet  du  Roy  Pfalmifte  , Defectnmt  oculi  mti  in  elo - 
quium  tuum . il  dit  qu’il  y a deux  fortes  d’yeux,  l’un 
myflique  qui  eft  plus  aigu,  l’autre  moral  qui  eft  plus 
doux  : Nlntfiotio  mancipatus  qui  verbo  Dei  tantum  jht- 
det , nec  major  tfi  qui  extra  opérai ur , quam  qui  venta- 
tis  cognofctnde  fiudio  incumbit.  Ipfa  item  fapientia  ma- 
gnum tfi  epus  . & astttftrur  Maria  qua  uudiebat , 
Martha  eptranù.  Et  cet  Orateur  fcmblc  parler  perti- 
nemment , Multi  fiait  & fument  oui  eam  quam  dico  tran- 
quillisatem  expettmet,  à stegoriis  publiât  fe  nmoverunt , ad 
otUonqut  perfugerunt.  Pauiofœslior  & tutior , & mima 
alia  quavis  mole  fia  tfi  otioforum  visa  i frulbafitr  aststm 
hominum  generi . & ad  claritasem , & ampli tudinem  op- 
tion eorum  qui  fie  ad  Rempublicam , & magnas  ns  gertn- 
dus  accommodavtruns.  Quapropser  & iis  cenctdtndum  fit 
Rempublicam . mn  captfcentibus  qui  excellent  ingénié  do - 
Urina  fe  dedidemm , & iis  qui  valetudinis  hnbecil  litote,  aut 
aliqua  gravier*  confie  impediti  à Republica  rtcejferunr , ciu» 
tjus  adminifiranda  pottfiatem  altis  laudtmque  anctfitma. 
Quibut  auttm  talis  nulla fit  easffia  fi  defpktrt  f*  disant /psa 
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plerique  admirant  ur  imperia  & magifhratut.  Hit  non  modo 
non  laudi  . verstmttiam  vitie  dandsan  puto. 

Très- honorable  eft  aufli  pour  l’un  fit  pour  l’autre, 
la  diftinétion  que  S.Tbomas  apporte  : Ex  plenirueùne 
tmUempUtionit  dérivât ur  oput  oliquod . doürirra  fnlicet  & 
prodUotio , & ta  que  memerio  fitovitotit  eruBantur  : & 
il  préféré  cela  à la  Gmple  contemplation. 

S.  Auguftin  l’agence  proprement  : Ex  tribus  Mis 
vitegenenbus , otiofo , aüutfo , & ex  utroque  compo/ïto  , 
qmamvis  fidva  fi  de  quifque  pofft  in  quolibet  eermm  virant 
dtteert , & ai  fempirema  promit  ptrvenire  : interefl  la- 
me n tjnii  amort  tentât  veritatit , qui  J officia  imptndat 
cirant  a:  it  : nec  fie  quifque  débet  tffie  oeiofut , nt  in  tadem 
et  10  Militaient  cogiter  proximi , nec  fie  aftuofut , ta  centem - 
plan  ont  m non  rtquirat  Dei.  In  ttia  non  inert  vocatie  dé- 
lation débet , ftd  ont  inquifitio  , ont  invtntia  veritatit  , 
ut  in  ea  qui/ que  pro  frétât . & quoi  inventât , alteri  non 
invideat.  Laque  fhtdio  veritatit  nemo  probibetur  qttod  ad 
laudabilt  per: met  otium.  Locus  van  fuptrior fine  quo  ré- 
gi non  pote  fi  populus , & fi  it  a teneatnr , & nt  decet  ad- 
tnini/brttur , non  indecenter  appttitur.  J Qaamcèrrm  otium 
fiutthiw  quant  chantai  veritatit , ntgotium  jufium  fufàpit 
ntctffuas  charitatit  : quam  farcmam  fi  nullut  imponit.per - 
cipiendo  arque  intuendo  vacandum  tji  veritari  : fi  antem  im- 
ponitur , fuepienda  tjl  propter  charitatit  necefjita - 
tem  : fei  nec  fie  omnimodo  veritatit  deleQatio  déféra.  - 
da  efl  , ne  fubtrabatur  UU  fiueviras  , & opprimât  ifta 
ntcelfttat. 

Q^iand  faint  Jerome  écrivant  à Heliodore  ajou- 
te , que  Si  ad  tandem  ordinem  pia  fratrum  blandimenta 
JolUcitant , gaudtbo  de  afcenfu , timtbo  de  lapftt , il  nous 
fournit  dequoy  amplifier  cette  diftinétion. 

A içavoir , que  la  vie  des  Religieux  cil  la  plus  feu- 
rc,  elle  a plus  de  douceur,  fit  plus  de  contentement 
d'efprit  : l’autre  eft  plus  fruôucufe  ôc  utile,  mais 
plus  expofée  aux  périls. 

Quand  l’Abbe  Critonius  rapportant  comme 
quelques  Religieux  fe  tranfportercnt  à l’ordre  fe- 
culicr,  ufc  de  ces  termes  : Et  complurium  alianan 
Ecdtfiarum  dxverfit  quidam  temporisas  , fub  uno  im- 
pietatit  fpiritu  Vita  régulant  ctmmumtattm  object- 
ant. Ce  n’eft  pas  qu’il  vacille  dire  que  l’eftat  fccu- 
licr  foit  à meipnlcr  , mais  qu’il  eft  trop  libre , ôc 
moins  afleure  ; chacun  y eft  maiftre , fit  arrive  lou- 
ventlc  mefmc  dclordrc,  duquel  faint  lüdore  fc 
plaignoit  déjà  de  (on  temps,  qu’il  fe  trouvoit  des 
clercs  acéphales  , fans  fuperieurs  : S£uoi  ntque  in- 
ter laicot  facularium  officiorurn  ftulia  , nec  inter  cleri - 
coi  religio  dtietlar  divma , ftd  folutot  arque  aberrantes 
fol  a vaga  visa  complebhtur.  Quiqut  dum  r.u'.tum  me- 
tuenttt  txpltnda  veluptatit  fua  licaüiam  confcUantur , 
quafi  animalid  bruta,  libertefte  & defiderio  fut  feruntur , 
habentet  fignum  rtligionit  non  religionis  officium , fina- 
les Hippocewauris , mixtimque , ut  ait  Pocta , genut 
prolifqut  bt forma. 

U y avoit  encore  beaucoup  d’apparence  de  tl- 
tet  quelque  argument  à l’avantage  de  cet  or- 
dre , de  ce  que  les  laints  Pcres  accordent  ainfi 

Îuelquckfois  la  (eculariGuion  aux  Religieux  d'un 
Aonaftere  , puis  que  c'cft  une  règle  comme 
fondamentale  , qui  n'eft  permis  à un  Religieux 
de  pafler  à un  moindre  eftat  de  profclEon  , fi 
ce  n’eft  qu'il  foie  meilleur  , de  ne  point. deman- 
der de  caifon  aux  Supérieurs  de  ce  qu’ils  font , fie 
de  prier  Dieu  qu’il  les  aftifte  en  lorie  qu'ils  ne 
fbient  trompez  , fie  leur  Religion  fie  dévotion  fur- 
prife. 

les  Religieux  fçavoicnt  bien  conGderer 
le  péril  auquel  ils  le  mettent , ils  ne  pourluivroient 
jamais  une  f»  pcrnicieufc  liberté. 

Et  bon  Dieu  quelle  apparence  y-a-il  que  celuy 
qui  n’aura  peu  cftrc  arrefle  ny  rangé  à fon  devoir 
par  la  force  du  vœu  de  1’obe.uence  , n’echappcdu 
tout  quand  il  n’aura  plus  dcSuperieur , veu  qtic  les 
Scg«  de  l’Ofticulitc  ,fic  de  la  jurifdiâtou  Epifco- 


pale  pour  les  corrections , font  notoirement  inuti- 
les pour  tant  d'occalîons  que  chacun  fqait  , fit  fpe- 
rialement  pour  la  mulriplidtédes  fteges  d’appel , U 
la  longueur  des  jugement  ? 

Que  s’il  ne  le  trouve  quelqu’un  en  un  Chapitre 
d’Egiile  Cathédrale  ou  Collegiale  qui  fc  rende  par- 
tie , c’cft  un  prodige  quand  tout  y va  bien.  Chacun  y 
fidt  ce  qu’il  luy  plaift , nonobilanr  les  reglcmcns  qui 
le  font  aux  Chapitres  generaux  : fie  au  lieu  d'appli- 
quer par  la  correction  le  rcmede  au  membre  pourry, 
chacun  gratte  fon  compagnon  du  petit  doigt,  Vt for- 
te mutua  mulina  fat. 

Pourrions-nous  dire  des  Chanoines  ôc  EcclcGafti- 
ques  Icculicrs , ce  que  faint  Auguftin  écrivant  à Vin- 
cent Donatifte,  dit  des  Moynes  , que  les  bons  font 
meilleurs , fie  les  mcchans  pires  que  tous  autres , M- 
hil  bono  Monacho  me  lias , nihil  malo  peins  f Où  y vraye- 
ment , fie  pour  pluGeurs autres  raifons. 

11  eft  plus  difficile  à un  feculicr  de  fe  contenir  , 
fie  quand  il  Eut  mal , le  fcandale  en  eft  plus  grand 
que  celuy  que  pourrait  apporter  un  Religieux , qui 
n'eft  conlidcré  que  comme  particulier  ; ou  l'autre 
qui  a charge  publique , fie  fur  lequel  chacun  a les 
yeux,  pour  fuivre  au  pas  l’exemple  de  fa  doôrine 
fie  bonne  vie  , quand  il  fe  détourne  , Périt  in  ejtet 
coitfcitmia  f rater. 

Que  voulons- nous  dire  pour  routeela  ? c'eft  que 
purement  un  Gmple  Religieux  eft  de  meilleure  con- 
dition qu’un  Gmple  fecuiier:  fie  par  coniéqucnt  un 
Religieux , qui  , comme  nous  avons  dit  . par  les 
termes  des  laints  Decrets , notamment  en  labiftin- 
Ction  6.  quel!,  i.  eft  éleu  ou  appellé  au  Sacerdoce  » 
à la  milice  cléricale , à quelque  minifterc  Ecclc- 
Gaftique  , au  fervice  fie  dellcrtc  de  quelque  Eglife 
feculiere  , a fait  ce  que  pourrait  faire  un  EccleGa- 
ftique  fecuiier  , il  eft  fans  doute  en  plus  grande 
feuretc  que  le  leculter  qui  (kit  le  mefmc , 6c  fuit  U 
liberté  de  l'indifference. 

Mais  à le  prendre  par  une  autre  conGderation  , 
le  fecuiier  qui  Eut  ce  qu'il  peut , eft  plus  utile  : A- 
liud  tnim  , dit  faint  Bernard  , eft  quo  J uniut  loti  fi» 
cet  cor  hominibut  . & glutd  quod  édifeat  multos.  Nam 
etfi  Roche l fit  femeofior  , Lia  fartnelior  ; erge  noli  ni- 
mû  infijlert  eculis  contemplationil . quia  nu  liera  ubira  prar 
dieationit. 

Et  ccft  une  chofe  ncccflairc  en  confequence  , 
que  celuy  qui  emporte  la  viâoire  avec  plus  de  pei- 
ne , eft  digne  de  plus  grande  couronne.  Tels  lont 
les  Ecclefuftiqucs  Icculicrs , à proportion  des  Reli- 
gieux ou  des  Moynes. 

Q^i  me  permettra  de  dire  par  cct  a&c  de  vou- 
loir imparfait , que  je  voudrais  que  tous  les  Eccle- 
Gaftiques  fulfenc  de  la  profeffion  de  cet  divine* 
Congrégations  , que  Dieu  a notoirement  envoyé 
en  fa  vigne  , avec  tant  d’avantage  fie  de  bon  fuccez, 
que  nous  pouvons  dire , qu’ils  lont  les  Peres  des  let- 
tres , ôc  de  la  dévotion  de  ce  Gecld. 

Mais  comme  dit  l'Apoftre  en  un  autre  cas. 
Vnufquifqut  proprium  donum  habet  ex  Deo  , un  ut  qui- 
dem  fie  . aliut  vero  fie.  Audi  fauc-il  demeurer  d’ac- 
cord , que  tous  ne  fe  peuvent  accommoder  a une 
mefmc  Règle  , fie  ne  peuvent  eftrede  la  condition 
de  ccs  Révérends  Pcres.  Je  ne  laifteray  pourtant  do 
dcGrer  que  tout  les  Chanoines  Giflent  de  ccs  Socie- 
tc / , ou  qu’eux  (uflent  en  la  place  des  Chanoines  y ÔC 
de  dire  ques'il  faut  que  l’ Eglife  loic  privée  d’un  G- 
grand  bien, ou  qu'il  loic  différé , il  nous  Eiut  cepen- 
dant vivre  le  plus  religieufement  que  nous  pour- 
rons, fie  quitter  ces  mondains  qui  nous  font  idolâ- 
trer l'indi  ftVrence  de  tant  d’aâions,  qui  font  du  tout 
contraires  a noftre  condition  ÔC  vacation. 

Que  G nous  ne  voulons  , ou  ne  pouvons  imiter 
la  vie  Religicufe,  pourrons- nous  trouver  en  l’indif- 
ference  quelque  exeufe , qui  nous  puiffe  difpcnfer 
de  fatisEtire  à ce  qui  eft  contenu  aux  laints  D :cretf 
EL  ce  iij 
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6c  Conciles , 6c  en  U règle  des  Chanoines , laquelle 
cil  en  ce  livre,  duquel  il  eft  parlé  au  Concile  d’Aia 
la  Chapelle-  C enonsci  fecnn  iam  li brnm  qni  de  cor, an  vit a 
Ctile'hn  efi,  nligmè  converftnmr. 

Chacun  peut  trouver  de  l’inftru&ion  , en  ce  qui 
eft  au  corps  du  Droit  Canon , êc  fpecialcment  les 
Clercs  : mais  ny.  l’un  ny  l’autre  n’y  trouvera  pas 
cette  liberté  de  PIndiffcrence  que  penfent  recher- 
cher les  Religieux  qui  délirent  dedefeendre  à un 
autre  cft.it  que  le  leur , par  la  fecularifation  ; ny  les 
Ecclefiaftiques  feculiers,  s’ils  ne  veulent  vivre  plus 
relieieufemenr  qu’ils  ne  font. 

Enfin  , eftaoc  juftement  à cette  ligne  , le  dif- 
cours  des  choies  paflccs  au  trépas  du  Reverendiffi- 
me  Cardinal  de  Bcllarmin  fc  rencontrant  en  mes 
mains,  dit  le  ficur  Bernardon  en  fon  Traité  de 
l'Indifférence,  j’ay  remarqué  ce  qu'il  dit  » que  les 
Médecins  luy  voulurent  défendre  de  dire  fon  Offi- 
ce , 6c  mefmc  fon  Chapelletÿ  craignans  que  l’at- 
tention qu’il  y apporteroit  n'augmentaft  Ion  mal: 
Je  luis  devenu  fcculier,  je  ne  fuis  plus  Religieux, 
ne  diiant  Office  ny  Méfié,  6c  nefaiiant  Orailon,  ny 
aucun  autre  bien. 

Confiderons,  je  vous  prie,  s’il  parloit  desPreftres 
fcc  u lier  s,  que  c’eft  qu'il  donnoit  à penfer , ou  com- 
me il  y a de  l’apparence,  s’il  entendoit  d’eftre  deve- 
nu comme  un  Iiy,  6t  un  homme  du  monde,  en 
quel  point  il  mettoit  cette  forte  de  condition  , & ne 
faifoit  point  de  mention  de  la  noftrc. 

Hcl  que  failons-nous  autre  ebofe  avec  noftre  In- 
différence ? qnii  aliudtfit . alind  Vider:  vt'umat , habita 
mit it  et  .que fin  clericot . atlu  nentrnm  txhihtnttt. 

Nous  voulons  cftre  qualifiez  Ecclefiaftiqucs  du 

firemier  Ordre,  poureftre  honorez,  ou  pour  avoir 
c droit  de  prendre  le  revenu  du  bénéfice,  6c  nous 
vivrons  en  mondains.  Nous  voulons  que  le  jeu  , les 
habits,  l’inJevotion , nous  foient  comme  pour  les 
laies  , chofes  indifférentes  : mais  notez  s’il  vous 
plaid  , que  je  comprens  fous  le  mot  de  dévotion 
toutes  les  autres  cfpeces  des  aâions  que  nous  pré- 
tendons indifférentes. 

Car  fi  nous  avions  quelque  pointe  de  cette  condi- 
tion du  tout  necclfaire  à un  Ecclefiadiquc,nous  vi- 
vrions beaucoup  plus  religieufement  : non  que  pour 
cela  il  netuft  bonneffeaux  Apoftres.ôc  autres  Difd- 


plesdeJcfus-Chrift,  comme  au  fervitcur  d’Eliséef 
de  falücr  ceux  qu’ils  rencontroient  en  chemin , 6c  à 
nous  de  nous  accommoder  quelquefois  à cette  con- 
defccndancc  humaine  . 6c  à 1'indifFcrence  mondai- 
ne , mais  il  faut , dit  faint  Ambroife , ut  quand»  di - 
vin 4 mandant  *r . panlifptr  fequefirtntur  hum.tna  . nt  fo- 
lemnit  gratin  obrtpat  ofiicii , (fi  minifierinm  imptdiat. 

Enfin  , faifons  ce  qu’un  Doâe  de  ce  temps  a déli- 
ré en  nous  : Clericorum (In tut  dignior  efi  qukm  M>r.a- 
cborxm  in  Eedefia  : efi  & fanüitr  Sacrement»  . ntinam 
ad  fut  primer.iia  rtvocetur . nt  fit  etiam  fpirstalior  -,  nnne . 
proh  daltr  ! in  media  Eccltfia . & in  ipfb  facretri » Chnfi. 
ti , in  mtdio  factrdotnm  Dominé  mandat  efi:  & quoi  do- 
Untcr  die • . mandat  majore  periculo  régnant  quam  in  mun- 
do  ; nutlti  enim  Eedefia  fruuntwr  tpibut , tu  non  fie gi fit 
nnmen  . fed  maniait  q** fi  fie  in  dam*  Partit  cm  lefiü , it i 
Cracifixi  pétri  nenio , in  Jan^uint  tjat  q ni  vieil  mundam , 
videantur  : unie  Stcularet  Sacerdottt , & tfit&  diei  fon- 
dent ment» , qui  domant  Domini  in  mundanam  palatiam 
qnoridiè  venant. 

Des  Bénéfices  Séculiers  6c  Réguliers.  Voy  fit- 
prà.  Bénéfices,  & Rtbnfi.  in  praxi%  part.  i.  cap.  4.. 
& y. 

Séminaire.  De  Stm'nariis , Scbclit t & Vniverfi- 
taiibns.tib.  y.  Decr.  JZcdrf.  G a II.  rit.  14. 

Dautant  que  l’inftitution  des  Séminaires  6c  Col- 
leges qui  ont  cfté  effablis  en  aucuns  Evcfcbez  de 
ce  Royaume,  pour  l’inftruâion  de  la  icuncffe,. 
tant  aux  bonnes  6c  lai  n tes  lettres , qu’au  fervice  di- 
vin , a apporté  beaucoup  de  bien  à P£glife,6c  mêmes 
en  plu ficurs  Provinces  de  cettuy  noftre  Royaume  v 
grandement  defolées  pour  l'injure  du  temps , 6c 
dépou rveues  de  Minières  Ecclefiaftiques.  Admo- 
neftons  6c  neanmoins  enjoignons  aux  Archevef- 
ques  6c  Evefques , d’en  drcllcr  6c  inftituer  en  leurs 
Dioceles,  U advifer  de  la  forme  qu’il  femblcra  être 
la  plus  propre , fclon  la  necefiîté  6c  condition  des 
lieux  , 6c  pourvoir  s la  fondation  6c  dotation  d’i- 
ccux  , par  union  de  bénéfices,  aliénations  de  pen- 
fions , ou  autrement , ainfi  qu’ils  verront  eftrc  a Eu- 
re. Enjoignant  à tous  nos  Officiers,  tant  de  nos 
Cours  fou  veraines  qu’autres,  détenir  la  main  à l’e- 
xecution deeequi  en  aura  efté ordonné  pour  l’infti- 
tution  , dotation  6c  reglement  defdics  Séminaires. 
Ordon.dc  Blois,  art.  14. 


ADDITION. 


LA  Congrégation  que  faint  Auguftin  inftitua  d’abord , n’étoir  composée  quede  fes  Ecclefiaftiques,  ou 
de  Laïques  qu’on  élevoic  pour  l’Etat  Ecclefiaftique.  C’eft  de  cette  Compagnie  d’Ecdeuaftiquea 
qu’décrit  à faint  Paulin.  R [durant  fitnüam  & finetnjftmam  btnignitatem  tuam  confient*  mei,  qui  mecum jm*. 
Et  dans  fa  lettre  à Aurelius.  Omnis  traque  fiatrum  celui , qui  apud  nos  ccrpit  eoalefetre , &c.  Et  à l’Evefque 
PolIîJius.  Domino'  diledhfiitno  y &c.  Pojjidio  & qui  recuit  font  fiatribnt , jduguflimu , & qni  meenm  font  fratm  , 
in  Domino  falntem. 

Dans  le  difeours  que  faint  Auguftin  fit  su  peuple  de  fon  Diocefe,  il  luv  dit  parlant  du  Séminaire  qu'il 
avoir  inftitué  , volifeum  hic  vroimnt  & propttrnos  vivimut.  C’eft  le  devoir  des  bons  Ecclefiaftiques  de  vivra 
parmy  les  Kideles,  6c  de  vivre  pour  les  Fidele» 

Les  Moines  font  profclfion  de  fuir  le  monde,  6c  en  cela  ils  ont  leur  veut  que  je  ne  blâme  point,  mais 
la  grande  pcrfc&ion  des  perfonnes  Ecclefiaftiques  eft  d’eftre  utiles  à fon  prochain. 

I.c  même  faint  Auguftin  dit , nanti»  vobit , unie  qaultatit , qni  a omnet  fratm  & clericot  mtot , qni  meenm 
habitant,  Prefbyttrot  . Diaconat  y Snhdiaconot,  & Patricinm  nepotem  mettm  , taies  inveni , qna'et  dtfiieravi. 

Le  même  Auteur  nous  enfeigne,  que  tous  ceux  qui  cotnpofoient  fon  Séminaire  étoient  veftusdc  même 
maniéré , 6c  luy-mêmc  comme  eux.  Leur  habit  ordinaire  eftoit  une  tunique  de  lin,  en  quoy  les  Cha- 
noines Réguliers  de  S.  Auguftin  font  rres-conformes  à leurS  Patriarche- 

Le  Pere  Louis Thomalfin  Prcftrede  l’Oratoire  dit  dansfa  Difdplinc  de  l’Eglife  partie  1 . livre  1.  chapi- 
tre 41.  tome  t.  qu’originairement  lesSeminaires  étoient  compolezde  trois  fortes  de  perfonnes.  Les  uns 
n’avoient  jamais  eu  de  patrimoine.  Les  autres  y avoient  renoncé.  Les  derniers  confcrvoient  leur  patri- 
moine , 6c  en  fiûfoient  part  à la  Communauté , 6 C que  ce  furent  ces  Communautez  qu'on  fit  revivre  dans 
le  1 X.  Siede. 

Sur  le  fujet  des  Séminaires  on  peut  lire  le  Canon  t.du  fécond  Concile  de  Bazas  tenu  en  l’an  fao. 

On  peut  lire  auffi  le  Concile  de  Tolcde  tenu  en  l’an  633.  Canon  x.  où  l'on  écrit  laneccffîcé  qu’il  j • 
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d’élever  de  jeunes  Ecdcfuftiques,  6c  d’occuper  leur  jcunclïèdans  la  Difçipline  deTEglifc. 

y~iii  le*  Cipirulairesde  Charlemagne , 6c  de  Louis  le  Débonnaire  liv.  1.  chip.  f.  lequel  eft  tire  des  De- 
crets du  Conciled’Àirig'iy  tenu  fous  Louis  le  Débonnaire. 

(ridt  fir  le  même  lujct  le  Concile  de  Paris  tenu  fous  Loüix  le  Débonnaire  l'an  8:9  Canon  $0.  autorise 
parle  même  Prince  , 6t  inféré  dans  le*  Capitulaires.  Addir.  a.  capit. 

On  peut  encore  lire  les  meimes  Capitulaires  Addit.  3.  Capitul.  48.  qui  cil  tire  du  troifiéme  Concile  de 
Tours. 

Le  Concile  de  Trente  parle  de  l’établi  ffement  des  Séminaires  dans  les  Diocefes.  chap.  1 8.  de  reformât*, 
tu,  qui  commencef  cnn  adalefctntwm  et  n.  Il  ordonne 

Primo . que  les  Eglifcs  Cathédrales  auront  chacune  un  College  ou  Séminaire  auprès  d’elles , pour  l’cdu- 
cation  de  certainsjcunes  garçons , qui  foient  de  la  Ville,  du  Diocefe  , ou  de  la  Province  , 6c  qui  feront 
choifis  par  les  Evclqucs  pour  1 lire  entretenus  êt  élevez  Reiigicufement  dans  le  College,  fle  qui  1 tronc 
obligez  de  s’inftruire  à la  Difçipline  de  l’Eglife. 

S km  t do  . que  ceux  qui  voudront  entrer  dans  IcsSeminaircs  auront  tout  au  moins  douze  ans.  Seront 
nez  de  légitimé  mariage , fçauront  lire  6c  écrire  raifonnablement , 6c  auront  des  difpofitioiis  qui  falfenc 
bien  efperer  d’eux  pour  i’etat  Ecclcfuftiquc. 

Tertio  , que  Icsentians  pauvres  feront  plûroft  élus  que  les  autres,  6c  les  riches  ne  feront  pas  exclus  , 
mais  y feront  nourris  à leurs  bfls  6c  dépens  : pourveu  que  leur  plus  grand  deflein  foie  le  fervice  de 
Dieu.  ^ 

Qjtano , que  ces  en  (ans  feront* divifez  en  autant  de  Clalfcs  qu’il  plaira  à l’Evefquc , fuivant  leur  âge , 6c 
leur  progrès  à la  Difçipline  Ecclcfiaftiquc , 6c  feront  mis  au  fervice  de  l’Egliie  quand  il  le  trouvera  à 
propos. 

£>«  mo . qu’ils  feront  habillez  Clericalemcnt  , 6c  s’occuperont  ordinairement  à la  Grammaire,  au 
chanr , au  nombre  6c  computations  Ecclefiaftiqucs , étudiront  l’Ecriture  faintc  , le*  livres  Kccicfiaftiques, 
les  Homélies  des  Saints  , 6c  la  manière  d’adminiftrer  les  Sacremcns,  6c  particulièrement  la  Confclfion. 
Le  Rituel  6c  les  Ceremonies  de  l’Egliie.  Se  confetferont  tous  les  mois , fie  fe  communiront  quand  leur 
Supérieur  le  trouvera  a propos.  Les  jours  de  Fcftes  iront  fervir  dans  les  Carhcdrales  ou  dans  les  autres 
Egliles  du  lieu.  Les  malicieux  6c  incorrigibles  feront  puais,  6c  mcfraechaffcz  félon  que  les  cas  le  reque- 
reroni. 

Par  l’Ordonnance  de  Blois  article  14,.  il  eft  enjoint  aux  Archevelquesôc  Evefquei  de  drefler  6c  infti- 
tuer  des  Séminaires,  fuivant  U neccffitc  6c  la  condition  des  lieux  dans  leur  Diocefe,  6c  de  pourvoir  à 
la  fondation  6c  dotation d’iceux par  union  de  bénéfices,  aftignarion  de  penfions  ou  autrement,  6c  or- 
donne aux  Cours  fouveraines  6c  à tous  autres  Juges  de  tenir  la  main  a l’execution  de  ce  qui  aura 
elle  ordonné  pour  l'inftitution , dotation  6c  reglement dcfdits Séminaires. 

Le  Roy  Louis  XI  U-  par  fon  Ordonnance  de  1619  article  6.  a ordonné,  queles  Arcbevcfauci  vaque- 
ront inceilamment  à établir  des  Séminaires  dans  leurs  Diocefes,  fuivant  le  premier  article  de  l'Edit  de 
Melun  ; 6c  pour  cet  effet  que  tous  bénéfices  excedans  fix  cens  livre»  en  revenu , feront  tenus  d’y  contri- 
buer . nonobftant  oppoftrions  ou  appellations  quelconques.  Enjoint  aux  Cours  louveraincs  de  tenir  la 
main  à l’execution  de  tout  ce  qui  aura  elle  ordonné  pour  ce  fujer. 

Mai  lire  Charles  Godefroy  Curé  de  Crcteville  au  Diocefe  de  Confiances  en  Normandie , ayant  propo- 
sé Pcrréhon  des  Colleges  ou  Seminuiresdcs  lainrs  exercices,  dans  les  Provinces  de  ce  Royaume , le  zs. 
Décembre  1 dz  6.  à l'Alïemblce  generale  du  Clergé  de  France  tenuè  à Paris:  ladite  Aftcmoléc  approuva 
te  érrâion  par  deliberation  dudit  lour  , 6 1 luy  donna,  pouvoir  de  mettre  en  pratique  1e  livre  des  faintf 
exercices  qu’il  avoit  fâic  fur  ce  lujct. 

Moniteur  l’Evcfquc  de  Xaintcs  ayant  étably  un  Séminaire  à Xaintes  par  l’union  de  h Cure  de  faine 
Prrüil  audit  Séminaire,  fit  des  anciens  ballimcns  du  Prieuré  de  faint  Vivien,  fit  par  la  permiftion  de  le- 
ver lur  Ion  Diocefe  Uouze  cens  livres  par  an  pour  l'entretien  dudit  Séminaire,  jufqu’à  ce  qu'on  y cuil  pour- 
veu par  union  de  Bénéfices  fu  Bilans;  cer  cublilfrmenr  aelle  confirmé  par  Lettres  patentes  de  Sa  Ma- 
jellé  du-raoi*  de  Septembre  164.4..  vérifiées  au  g and  Confsil  le  13.  Juillet  1641. 

Un  S'-mmaire  fut  erably  dans  la  ville  d’Aire  par  l'union  delà  mcnlé  Conventuelle,  fit  des  Offi- 
ces Clauftraux  de  l’Abbaye  de  Sainte  C^nttalre  de  Mas.  Les  Lettres  patentes  font  du  mois  d’Aouft 
ié4f 

Le  Séminaire  de  fünt  Nicolas  du  Chardonet  à Paris  fut  érigé  par  Meffirejcan  François  de  Gondy,  pre- 
mier A chcvefquedc  Pgns,  le  ao.  Avril  1644..  L’erefitioncn  fut  confirmée  par  Lettres  patentes  du  mois 
de  May  1644.  6c  verihre  au  Parlement  avec  certaines  modifications , kii.  Juin  1644.  6t  depuis  pure- 
ment 6c  ftmpicmcnt  le  z$.  May  1661  cette  vérification  ne  fut  qu’a  condyion  qu’ils  ne  pourroient  accepter 
ny  recevoir  aucuns  dons  que  par  donations  entre- vifs,  tans  rétention  d'ulufiruit.  Ledit  jour  11.  Juin 
1644.  mus  comme  il  a elle  dit  la  vérification  a clic  depuis  Eutc  purement  6c  Amplement,  en  vertu  de 
lettres  de  juffion. 

Le  Séminaire  du  Diocefe  de  faine  Milofut  érigé  par  l’Evcfquc  Diocefain,  avec  l’union  de  la  menfc 
Conventuelle,  Offices  clauftraux  6c  baftimeas  de  l’Abbaye  de  faint  Mccn  par  Lettres  patentes  du  zo. 
Mars  1646. 

Lr  Roy  accorda  à Mon fieur  l'Evefquc  de  Laon  au  rooisd’Aouft  1661.  des  Lettres  patentes  pour  l’éta- 
bliflemcnt , fondation  6c  dotation  d'un  Séminaire  en  la  ville  de  Laon  , pour  l'inftruétion  de  ceux  qui  deû- 
roient  «il.  c admis  au  x'  Ordres  6c  autres  fondions  fit  charges  Ecdefulliqucs. 

L’ufTcmblre  du  Cierge  du  Diocefe  de  Laon  ayant  arrefté  qu'il  feroit  imposé  par  chacun  an  fur  les  Béné- 
ficier^ dudit  Diocefe,  uurlommcde  Jeux  mille  livres  pour  la  lu  b fi  fiance  du  Séminaire  , 6c  le  Rôle  des 
taxes  fit  jflîctc  de  ladite  iomme.  Lequel  afite  d’affemblée  fut  homologué  par  Arreft  du  Parlement  du  z. 
Février  1603.  ^ 

Le  Scmin^rc  dans  1*  ville  de  Luçon  fut  étably  par  Lettres  patentes  du  mois  de  Juillet  166$.  vérifiées 
au  Parlement  le  1 3.  Aouil  de  la  même  année. 

Le  Séminaire  cela  Rocht  Ile  fut  auffi  erably  par  Lettres  patentes  du  mois  de  Juin  de  l'an  16A4.  véri- 
fiées au  Parlement  le  } .Septembre  fui  van» , avec  confirmation  des  taxes  faites  fur  les  Bénéfices  du  Dioce- 
fe, pour  lalubuftancc  du  Séminaire. 

L'Archcyeique  d’Aix  ayant  uny  au  Séminaire  de  ladite  ville  le  Prieuré  de  Cabrieficué  dans  fon  Dioce* 
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f« , Me  (Tire  Pierre  Baltazsrd  Maiilre  des  Requeftes,  ayant  formé  fii  complainte  pour  rai  ("on  du  pofTeffoire 
4c  ce  Prieuré  en  ladite  qualité  , contre  le  Directeur  dudit  Séminaire,  il  en  fut  débouté,  2c  ladite  union 
confirmée  par  Arreftcontradiâoirc  du  grand  Confcil  du  dernier  Décembre  1 666.  nonobftant  la  requi- 
âtion  de  ce  Bénéfice  par  l’Indultaire. 

Les  Prlncipautez  des  Colleges  ne  font  point  fujettes  à la  Regale,  Pide  Chopin  de  la  Police  Ecclef.  lit.  i. 
fit.  f.  «ne.  p.  io.  ii.  îz. 

Ces  mefmes  Prindpautez , les  Bourfes  2c  autres  adminiflrations  dans  les  Colleges  qui  fe  confèrent»ne 
font  point  réputées  Bénéfices  jny  par  confisquent  fujettes  à l'impetration  de  Cour  de  Rome.  Ainfi  jugé 
au  Parlement  de  Paria,  par  Arreftdu  ai.  Janvier  if6x.  qu'on  appelle  communément  l'Arreft  de  Ge- 
melly.  itid.  Chopin  nombre  ix.  2c  ij.Par  cemefme  Arreu  défie  nies  font  faites  au  Prevoft  de  Paria,au 
Chancelier  de  rUaiverfité,  2c  à tous  autres  de  connoiftrc  des  différends  des  Bourfes,  Prindpautez  2c 
d'autres  adminiftrations  des  Colleges  de  l’Univerfité  de  Paris , à peine  de  nullité.  ,r. 


Sx  nat  del’Eglife.  On  dit  communément  que 
l'Evcfque  ne  peut  tenir  audience,  impofer  des  p*i- 
nea , ny  fe  fervir  des  cenfures  Eccleuaftiques  fans 
Ton  Chapitre , lequel  doit  eftre  appelle  aux  aâes 
Epifcopaux , comme  ellant  le  Sénat  de  l’Eglife.  J'a- 
voue 2c  concédé  voiremenc,que  les  Chanoines  aoi- 
yent  sffifter  leur  Prélat , 2c  qu'ils  ont  leur  voix  en 
plufieurs  endroits  és  Preroires  Confiftoriaux  ; mais 
cela  fe  fait  non  en  qualité  de  Juges  , mais  finale- 
ment pour  bailler  avis  2c  conleil  à l’Evefque . à qui 
la  Jurifdidion  appartient.  Nique  rnim  edo  minus  ex 
legt  vel  judicie  Principis  feflum  dicimr . qnod  ite  Pria- 
ceps  conflit»  Proctmm  ftetuerit , I.  Hum..num.  c.  de  legit. 
Car  encore  que  l’on  foit  tenu  de  s'informer  2c  de- 
mander avis  à quelqu’un  des  affaires  qui  fe  prefen- 
tent , toutefois  on  n’eft  pas  obligé  de  le  fuivre , fi 
l'on  trouve  un  confcil  meilleur,  c.  cive  ohm.  de  erti- 
trit.  & g.  iicet.  de  regel.  D’où  vient  que  quand  les  Par- 
lemens  ou  autres  Juges  renvoyent  les  caulésdviles 
fit  criminelles  psrdcvant  lesEvefques  ou  leurs  Offi- 
ciaux , ils  ne  font  nulle  mention  du  Chapitre , à l’i- 
mitation 2c  exemple  des  faints  Decrets  2c  Canons  , 
lefqucls  parlant  au  Fore  Ecclefi.iftique  , attribuent 
toû  jours  à l’Evcfque  la  Jurifiiidtion  fur  les  Clercs , 
fie  autres  matières  ordinaires  de  fon  Diocefe.  e.  fnù. 
g.  fi  quit.  e.  CM*  continget.  & g.  fi  dsligtnti.  txt.  de  f»r. 
gtmpet . & e.  de  perfore,  g.  moine,  e.  plecuit  et  fi  quit. 
a.y-,  i. 

Sepvlchxx.  lied  bien  certain  qu’ancien  nement 
nul  n’eftoit  inhumé  dans  les  Eglifes,  au  moins  qu'on 
n’y  enterroit  que  les  plus  fignalez  Ecclcfiaftiques.  /. 
N cm»  /fpojhlorum.  C.  Tbeod.  de  frpulch.  viol.  eue.  1 7 . 
Concilii  Triturienfi , & cen.  Nullut.  13.  qu.  X.  Mais 
fous  prétexté  que  le  Canon  Precipitndum  eedem  queft. 
permit  d’enterrer  les  laïcs  au  porche , à la  nef,  2c 
aux  ailes  des  Eglifcs  ( qu’il  appelle  exedr^t  ) on  a en- 
fin entrepris  de  les  enterrer  jufques  dans  le  chœur: 
voir  mefmes  aujourd'huy  ceux  qui  penfent  avoir 
quelque  degré  pardeffus  le  commun  , jr  veulent 
avoir  leur  lepulchrc  particulier  affcâc  à leur  fa- 
mille. Et  de  vérité  c’eft  de  tout  temps  , foit  pendant 
lcPaganifme , foie  cnlaloy  ancienne»  foit  en  celle 
de  grâce , qu’il  y a eu  des  lèpujehres  particuliers 
aux  familles,  comme  il  eil  bien «lifeouru  au  Canon 
Ebron  , & ce n.  fcq.  qu.  13.  x.  C’eft  pourquoy  on 
obfcrveàprefcnr,  que  fi  on  a permis  à quelqu'un  de 
faire  un  fepulchre  voûte  dans  l'Eglifc,  ce  fepulchre 
cft  réputé  particulier  pour  fa  famille,  laquelle  peut 
déformais  empêcher  qu’on  n’y  en  enterre  d’autres. 
Hors  lequel  cas,  fie  le  droit  qu'ont  le  Patron  2c  le 
hauc-Jufficier  , d’avoir  particulièrement  1a  place 
plus  honorable  de  l’Eghfe , pour  la  fepulture  de 
leur  famille , toutes  les  places  des  fepultures  font 
communes,  ores  mefmes  qu’tly  ait  des  tombes  en 
aucunes  d’icelles.  Car  comme  la  fuperficie  de  l'E- 
glife  , auffi  les  places  des  fepultures,  font  à tous 
quamàl'ufage , 2c  n’appartiennent  é aucun  en  par- 
ticulier , quant  à la  propriété-  Damant  que  ce  qui 
cft  dédié  à Dieu,  ne  peut  appartenir  aux  hommes: 
fit  d'ailleurs  les  morts  ne  poiïedcnt  point  la  terre, 
mats  pluftoft  font  poffedez  par  la  terre.  Ce  n'cft  pas 
eux  qui  urent  à ioy  la  terre,  mais  c’eff  la  terre  qui 


les  tire  à elle.  Partant  il  faut  conclure  ,quoy  quels 
folle  fàntaifiedu  vulgaire  imigine  le  contraire,  que 
ny  la  fepulture  des  morts , qui  cft  au  fonds  de  la  ter- 
rc.n’atrribuô  droit  de  banc  aux  vivans  en  1a  fuperfi- 
cie d’icelle  , ny  au  Contraire  le  droit  de  banc  n attri- 
bue droit  de  lepulchrc  particulier  : pource  qu’en  ce 
qui  concerne  un  fimplc  ufage,  (ans  propriété  ny  fer- 
vitudc  prcdiale , il  y a bien  différence  entre  le  fol  fie 
la  fuperficie , fit  bien  de  la  diftance  suffi  entre  les 
vivans  fie  les  morts. 

Le  droit  d’un  fepulchre  familier  appartient  suffi 
bien  à ceux  qui  font  parmi  du  code  des  femmes , 
comme  du  codé  des  malles.  Arreft  du  quatrième 
jour  de  Septembre  mil  fix  cens  quatre,  au  rapport 
de  Monfieur  Huraut , entre  Roc  de  la  Berardiere  fie 
Jean  Alard. 

SiPULTi'Rt.  Ceux  de  la  Religion  Prétendus 
Reformée  ne  pourront  eftre  inhumez  ny*élire  leurs 
fepultures  dans  les  Eglifcs,  Monafteres  & Cimetiè- 
res des  Eglilésdes  Catholiques,  encore  qu'ils  fu  (fient 
Fondateurs  dcfdites  Eglifcs  ou  Monafteres.  Vou- 
lons fie  ordonnons  à cet  effet , que  l'Edit  par  nous 
fait  en  la  ville  de  Nantes  en  l’article  x8.  pour  le  ro- 
gard  dcfdites  fepultures,  foit  obfervé.  Edit  del’sa 
1 606.  fur  la  plainte  du  Clergé , art.  ta 

Sr  vu lt u ri.  Un  des  points  ou  argument  par 
lefqucls  on  connoift  évidemment  l’immortalité  do 
l'ame,  eft  le  foin  que  nous  avons  de  la  fepulture  do 
noftre  corps, apres  qu’il  eft  feparéd'avec  elle.  Ce  qui 
s’okfervc  non  feulement  aujourd'huy  par  toutes  les 
régions  où  le  Chriftianifiiic  cft  receu  : mais  suffi  a- 
voit  lieu  jadis  entre  le»  Juifs,  Romains  , fie  Payent, 

3 ui appelaient  lescxfcqucj  funèbres,  lefuprêmefic 
ernier  honneur  de  la  condition  humaine.  Seloa 
qu'en  rendent  témoignage  Jofeph.  I.  4..  jinsiq.  g.  8. 
/.  4 tient.  L 6.  divin,  iuftit.c.  11.  Tôt.  e.  I . Cictr.  1.1.4$ 
Diviner.  fVer  /.  q.c.  3.  /.  y.  c.  8.  & /.  I.  e.  7.  Diodtr. 
Sicul.  I.  x.  g.  f.  g en.  q.  e.  nlt.  lit.  1 . Reg.  c.  3 1 . & I.  ». 
cep.  x.  tôt»  titnl.ff.  & Cod.  de  Relig.  & fumpt.fun.  La 
privation  de  laquelle  fepulture  croit  baillée  pour 

fieine,  fie  emportoit  ignominie.  De  U vient  que  par 
e droit  des  Romains , 1s  feule  illation  ou  tranfport 
fait  du  corps  fur  un  champ, bien  que  prophane  aupa- 
ravant , le  rendoit  Religieux , l’exemptant  par  mémo 
moyen  du  commerce  des  hommes  : 2c  la  faveur  qui 
affifte  l’inhumation  des  défunts  fie  trouve  fi  grande, 
qu’elle  ne  requiert  eftre  différée,  voire  dans  le  tem- 
ple,fous  prétexte  de  l'échéance  des  Fcftcs  folcmnel- 
lesde  l'année , emportans  interdit  ou  defenfes  de  cé- 
lébrer aucuns  aâes  de  Religion  : félon  l’avis  de  GJ- 
derin.  de  Ecclrf.  imtrd.  6.  memtro  vtrfic.  ftem , queriiur. 
Flore  ni.  3.  Perte.  Tu.x6.cep.  4.  Cen.  Qui*  divine.  iy 
quejl.  X. 

Tout  ainfi  que  la  volonté  reffaraentaire  eft  libre, 
fit  ambulatoire  jufques  au  dernier  foûpir  de  la  vie,  lo 
pareil  mérité  eftre  obfervé  pour  le  regard  des  fe- 
pulturcs  Car  il  eft  permis  à un  chacun  (s’il  eft  Moi- 
ne, ou  Religieux  refidant  actuellement  dedans  1« 
Monaftcre  ) elire  tel  endroit  qu’il  voudra  pour  l'in- 
humation de  ion  corps  : voire  mêmes  i la  femme  , 
fit  au  fils  de  famille  parvenu  aux  ans  de  puberté  : 
fans  requérir  le  confcatcmcm  de  leurs  maris , 2c  pc- 


Sépultures.  593 


res  ? Occafion  pourquoy  le  Pape  Boni  Face  V 1 1 1 
défendit  exprcllcment  à toui  Religieux  fie  Clercs  fc- 
culicrs  , de  quelque  cftar  fit  qualité  qu’ils  fuflenc  , 
d’induire , ou  folioter  quelqu'un , foit  par  ferment , 
Yiru  , paâion , ou  autre  voye  quelconque,  de  choi- 
fir  fa  fepulture  en  leurs  tglife»  fle  Cimetières , ny  de 
changer  celle  par  eux  déjà  éleué.  Fid t lit.  defepult. 
Ext.  c.x.  de  ftpult. 

Signamment  la  volonté  de  ccluyqui  délire  eftre 
mis  au  tombeau  de  fes  predecefieurs  ne  doit  eftre 
vaine,  mais  lortir  effet:  à l'imitation  des  anciens  Pa- 
triarches , fuivia  par  les  Romains  : rets  lefquels  y a- 
voit  des  lepulchres , fpccialemene  ordonnez  pour 
certaines  familles.  L Fsmilierim.  ff.  de  Rtl.  & fumpt. 
futur.  Ce  qu’attefte  Cicéron/,  i.  Offic.  en  ces  mots. 
Senguinit  canjunftio,  & bi'ievelentie  devinât  hominrt 
chef  itéré.  Me^num  tfl  enim  eelem  bebere  monument  a 
Mejorum  : ifdem  mi  féerie.  Srpulchre  bebere  commu- 
nié. IVquoy  les  deux  peuples  cy  deltas  nommez 
tenoient  pour  grand  opprobre  fie  deshonneur  fi 
quelqu’un  eftoit  interdit , ou  privé  du  monument 
de  fes  prcdcce fleurs.  Dcquoy  nous  en  avons  l’exem- 
ple au  Prophète  , Hb.  J.  Rer.e.  i}-  qui  pour  avoir 
négligé  le  commandement  de  Oieu,reccut  telle  me- 
nace : Qjié  imbediem  feifli  ori  Demi  ni , non  inferttur 
ca  lever  t;*»>n  in  fepulchnm  petrum  t tormn  : fit  en  Ce  far 
Augufte  , ayant  défendu  qa:e  Julia  fa  fille  unique 
euft  participation  à (on  fcpulchrc,  comme  témoigne 
Dion  Caff.  livre  75. 

Toutefois  les  parens  de  ceux  qui  ont  defiré  eftre 
inhumez  en  autre  endroit  que  la  Paroifle  où  ils  re- 
fidoicnr  fors  de  leur  deccJs.fic  en  laquelle  ils  avoient 
par  le  pafie  receu  leurs  Sacremcns , (ont  tenus  pren- 
dre licence  du  Curé,  fit  luy  payer  par  forme  de  pen- 
fion  Canonique  , enlemblc  a celuy  dedans  l’Eglife 
duquel  l'inhumation  fe  fera  , quelque  droit  ou 
droits  competcns  fit  rai fonnables,  félon  la  qualité 
fit  tarulicz  du  défont,  fit  l’oblcrvance  des  lieux  qui 
en  tels  négoces  doit  eftre  fuivie.  Neanmoins  le  pri- 
vilège o&royé  par  l'Evifquc,ouautres  Supérieurs 
de  pouvoir  librement  élire  le  lieu  de  fa  fopulture  : 
lequel  o£!ray  cft  entendu  ne  préjudicier  le  Curé  au 
droit  ou  prétention  à luy  auparavant  acquis  : cep.  9. 
Certifie  tri.  de  ftpult.  Peuorm.  j/j  çep.  certificeri.  çelum.  3 . 
nutn.  10. 

Sur  la  matière  que  nous  traitons  s’offrent  plu- 
fieurs  queftions  : la  première,  fi  le  défont  ayant  par 
fon  teftament  donné  ou  légué  quelque  choie  à Ion 
EglÜ’e  Parochiale  , hors  laquelle  il  auroit  efté  par 
après  inhumé,  félon  lamclme  difpofition  teftamen- 
taire , tel  legs  meritoit  venir  en  compcnlation  . ou 
déduéfton  fur  la  quatrième  portion  Canoi.ique, ou 
autres  droirs  dcùs  fous  coniidcration  de  cet  oélroy. 
Il  fembleroit  du  commencement  que  non  : (pécule - 
mjnt  quand  il  n’a  elle  prccifement  déclaré  la  dona- 
tion avoir  elle  faite  pour  fatislaire  au  payement , ou 
extmâion  du  droit  prétendu  , a caute  de  ladite  con- 
ccffion  de  fepulture. 

Toutefois  l'avis  contraire  fuivy  par  le  Cardinal 
Zubarcl  fuptr  Clément,  de  fepult.  m un.  10.  lemble 
meilleur.  Car  l’intention  & volonté  du  tcftatcur 
font  prefumez n’avoir  été  de  foulcrdc double  fardeau 
les  heritiers , au  contraire  de  les  décharger.  Parquoy 
la  compcnlation  , encore  qu’elle  n’eull  elle  par  eux 
opposée,  ny  demandée,  (croit  censée  faite  ipfe ju- 
re , fans  que  le  miniftere  des  hommes  fe  trouvai! 
nece  flaire  : encore  qu’auparavant  les  Curé  fit  Mar- 
uillicrs  des  Eglifcs  euffent  cede  fie  tranlporté  leur 
ette.  Ce  qui  lcroit  eftimé  frauduleux , ainfi  qu'en 
pareil  cas  , à fçavoir  quand  une  mclme  pcrlonnc 
cft  créancière  fie  debitrice  tout  enlemblc  , envers 
une  autre  perfonne,  fie  que  les  deux  font  porteurs 
de  dettes  liquides,  il  a elle  jugé  en  la  Chambre  de 
la  Tournelle  du  Parlement  de  Normandie,  leSa- 
jnedy  quatrième  jour  d'Aouft  mil  ûx  cens  fepr,  plai* 
Terne  / /. 


dans  Paulmicr  6c  Saler . Avocats,  en  un  procez  ve- 
nant du  Bailliage  d’Alençon  , conformement  à ce 

3ue  tes  DD.  en  ont  écrit , Jui  n.  Febtr  in  $ Banc  fi- 
el. de  éfhen  l 4.  Infiit.  B*rr.  in  I.  Precn-Ater  4 1 exhibrn- 
dum.  f-fin.fi-  Rem  rut  baberi.  Ull  Gui  Je  Pep.  qu.  y6j. 
Ce  qui  a lieu  . principalement  lors  que  les  dettes 
proviennent  d’une  mcfme  eau  le  ou  origine. 

La  féconde  quclkon , fi  le  Cure , Religieux 
Mendians , ou  autres  perfonnes  de  qualité  fembL- 
ble , csEglifesdcfqucilesIe  défunt  a ordonné  (à  fc- 
pulture,  peuvent  aller  quérir  proceffionnellemenc 
avec  Croix  fie  Binnieres,  le  corps  jufqnes  dedans 
les  limites  de  la  Paroifle  d'autruy  , a cfté  décidée 
fclon  l’affirmative  par  Oldrade  conf  104.  fie  Ancha- 
ran  : avec  cette  limitation  toutefois , amenée  par 
aucuns  Doéleurs  Canoniftc»  : Que  ce  doit  eftre  a- 
vcc  la  permiflion  du  Curé  domiciliaire , prêtent  ou 
appelle  à lever  le  corps  : afin  de  retrancher  toutes 
occafions  de  rixes.  En  aucunes  villes  de  ceRoyau- 
me,  le  corps  cft  porté  premièrement  en  l'Egide  de 
la  Paroifle  où  il  refidoit,  fie  y repofe  un  pru  de 
temps  j puis  après  on  le  conduit  en  l'autre  Eglifc, 
où  il  a éleu  fa  fepulture. 

Davantage , pour  refolution  de  la  troifiéme  ques- 
tion , quand  quelqu’un  parte  de  ce  monde  en  l’au- 
tre, fans  avoir  aucunement  difposé  du  lieu  de  Ion 
inhumation  j elle  doit  élire  faite  en  la  Paroi  rte  où  il 
cft  décédé.  De  manière  que  le  Reileur  d’icelle  a 
moyen  foy  pourvoir  par  les  voyes  ordinaires  ; afin 
d’cmpêchcr  l’autre  Curé  qui  voudroit  fur  luy  en- 
treprendre la  fepulture  du  corps.  Et  où  il  feroirdé- 
ja  dedans  la  terre . fe  complaindre  en  Juftice  de  la 
Ipoliation  injufte  , fans  toutefois  pratiquer  le  cha- 
pitre centjturtn'e.  De  R t fin  ut.  Sp»luttr.  txt.  pour  Ici 
raifons  déduites  par  Innocent  in  cxp.  Cnn  Ubtru-n. 
de  Sep.  Ext.  De  prefenû  mur  t nu  Ample  trulUverum  Fe- 
deric.de  Stnii  .confit  103  J »en.  And.  in  Ruhr.  1.  De 
Sepu't.  H fiien.in  Summe.  De  Sentent,  excommunie,  j. 

pojfir.  Ver  fie.  Sed  fi  qmt.  Gmillielm.  Ber.t  l.  in  rrprr. 
cup.  Réynmiut.  in  verb.  Menue  iretjne  ttfi.ttort.  Specul. 
lie.  de  ApptlUe.  $ in  qui  but.  ver  fie.  8.  Raid,  in  l.  fin.  Cod. 
de  ntftr.  gefi.  & mulet  dii.  Perre  ernn  lo<juimnr  de  fret  » 
ubi  fiielium  corptru  fepu’turt  m-inJjri  debent , inttlligi- 
mun  de  religieCe  , cejl'tute  in  EcJefiii , vil  ctm:teriitt 
id  ejl  darmiteriis  , ut  vec.it  Dofiéla  , upud  Athéné, 
lib.  4.  Dipnef.  ee  quo  i mon  dermi  ie  & femnut  ftpè  in 
fiteris  l ittera  vocuu ' . & iurmire  dicetur  m^rtuns.  Divi 
Mau  h CAp  9.  Mure.  5.  J»A/m.  Puni.  Epi  fi.  4 aJ 
Toeffulenic.  & job  cep.  1 . (T  II.  Cur extern  petiù<  inc* - 
miltriii  ri  t per  Rentfictt  conecuiii  quÀm  » el:il  loch 
propbey.it  .rAtie  reddi  petefi  per  Cen.  Non  ^Jlmtmui  i j». 
quefi.  x.  & CAn.cvn  jr.ifu.  1 3 . tjuefi  x.  D.  Cbryf fient. 
Homil.  10.  in  Métth.  & FrAr  cif.  lr tnttum , Terne  1, 
ProblemAt.  ferre  Jtnpt.  Sef}.  x.  Preblem.  yo.&So. 

L’on  a douté  fi  leRcéfcur  Parochialcftoit  bien 
fondé  fit  recevable  à pourfuivre  pal  aélion  fes 
droits  de  fepulture.  Aucun»  ont  Coûte  nu  la  negari- 
ve  , alleguans  double  raifon.  La  première  f que  le 
payement  d’iceux  eftoit  plûtoll  de  volonté  , que 
de  contrainte.  Et  la  fécondé,  que  la  demande  qui 
a’en  feroit  en  juftice , rcffentiroit  une  tfpece  de  tra- 
fic , ou  appréciation  de  la  fpiritualité  , fit  apporte- 
rait fcandale.  AJjoufté  l’autnorite  du  Concile  Ti- 
burtin  , célébré  fous  l’Empire  d'Arnulphe,  e.  16. 
commençant  ainfi  : AbhorrewUt . &c.  fie  que  la 
pourfuitc  de  telles  chofes  de  petite  conlequence  ne 
conviendrait  à l'honneftcté  qui  doit  abondera  l’en- 
droit des  Miniftrcs  de  Dieu  f dit  le  doéle  faine 
Thomas  d'Aquin  x.  x.  f nefi.  87.  article  x.  chapi- 
tre troifiéme  for  la  fin,)  fit  par  mclme  moycrt| 
les  rendrait  fufpcéfcs  d’avarice.  Ce  neanmoins  ld 
contraire  s’oblerve  1 eftsnt  rallbnnuble  que  celuy 
qui  s'eft  employé  pourautruy,  obtienne  de  luy 
quelque  recompcnfe  ou  gratification  temporelle  1 
où  il  ne  s’agit  d'aucune  choie  qui  déroge  à l’ex-s 
^ F F fi 
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cellencc  ou  dignité  du  fpirituel.  Toutefois  fi  Ic.Mtrcs.P/efwnphttfierefperfia.NeUngetctrvtu/èpukhrit 
Cure  Uifioit  palier  l’an  fie  jour,  depuis  l'inhuma-  importuner.  Neduru-ndliu». 
tion  du  corps  fans  avoir  fait  pourluitc,  ny  deman- 


dé en  juflicc  les  droits , il  feroit  creu  les  avoir  re 
mis  : par  conlequent  repcllable,  s'il  drfiroit  en  a- 
prés  les  demander.  Afin  de  connoiftre  plus  ample- 
ment ce  qui  concerne  cet  article , liiez  Paul  de 
Caftrc  , confit.  39.  £$*401.  fie  pour  Içavoir  fila  con- 
noi  fiance  de  tels  droits  appartient  au  Juge  d’Eglife. 
Philipp.  Ucce  in  cdp.  Quuni».  ceium.  fin.  verfis.  ait. 
de  Judic. 

lln’cll  befoin  de  reciter  icy  combien  la  modeftie 
cftrcquifcau  convoy  des  funérailles  dcsdcfunts,fpe- 
cialemcnt  les  Ecclcliaftiques  qui  doivent  deferer  aux 
Migiftrats  tenans  le  premier  rang  en  la  juflicc  fou- 
verainedela  Prov4nce,fans  entreprendre  fur  eux, ny 
commettre  aucune  iniolcnce.  Me  reflouvenant  d’a- 
voir leu  dedans  les  Archives  de  la  Cour  de  Parle- 
ment de  Normandie  , qu’il  y eut  Arrcft  donné  au 
Confcil  d’icelle, l'an  1 704.. l'onzième  jour d’ Avril, 
à l’encontre  d’aucuns  Chanoines  de  l’Eglife  Métro- 
politaine de  Noftre-Dame  de  Rouen  , qui  furent 
condamnez  en  de  grofles  amendes  vers  le  Roy, pour 
avoir  au  convoy  du  corps  de  Maiilrc  Jean  le  Mon 
nier , Confcillcr  & Chanoine  , voulu  empêcher  4. 

' ConfciUcrs,i.Ecclefîu{liqje$,fic  autant  de  laïcs  de  la- 
dite Cour  de  Parlement  lors  aflemblée,  de  lever  le 
drap  posé  fur  ledit  corp3,ce(Té  le  chant, fait  éteindre 
la  lumière  , ÔC  renvoyé  le  furplusdu  Clergé  : ayant 
clic  le  mefme  corps  delaifié  au  pirmy  de  la  rue  i’ef- 
pace  de  deux  heures  : fie  en  après  pris  fie  inhumé  tu- 
multuairement  par  iceux  Chanoines  . lâns  l’avoir 
fait  fçavoir  à ladite  Cour  : au  mépris  de  laquelle,  fie 
de  lès  Officiers,  ils  avoient  proféré  plu  lieurs  paro- 
les m. il -formantes  fie  outrageufes. 

Sera  d’abondant  noté,  qu 'encore  que  le  foin  em- 
ployé à l’inhumation  des  morts, la  conllruâion,  ou 
décoration  de  leurs  monumens , fie  les  ceremonies  fu- 
nèbres , ayent  cllé  introduites  plûtoft  à la  conlola- 
tion  dci  vivans , q i’au  (oulagement  des  morts.  N dm 
quemudmodum  non  pedefiimpio  ftpulturd  prttiofie  : iru  pi» 
minime  obtfi  vilit . dut  nuüé:  non  pourtant  les  corps,  fie 
par  cfpecial  des  fideles  fie  gens  de  bien, font  à dejetrer 
ou  contcmncr  i mais  plucoll  dignes  de  grand  hon- 
neur : pour  avoir  autrefois  elle  les  hoftrs  des  âmes 


Sepui.tures  des  B-neficiers.  Par  l'Ordonnance 
de  l’an  r art.  70 . il  cil  dit , Que  des  lepultures 
desperfonnes  tenans  bcncficcs  fera  fait  reg  lire  en 
forme  de  preuve  par  les  Chapitres,  Colleges  , Mo- 
nallcrcs  fie  Cures,qui  fera  fby  : de  pourlapreuvedu 
temps  de  la  mort,  duquel  fera  faite  exprefle  mention 
efdits  regillres,  pour  fervir  au  jugement  des  pro* 
cez,où  il  lèroic  quellion  de  prouver  ledit  temps  de  1a 
mort , à tout  le  moins  quant  à la  recreance. 

Lacaufepour  laquelle  cette  Ordonnance  a elle 
faite  c(l  ulTcz  connue  à un  chacun.  Car  plusieurs 
embaumoient  les  corps  de  ceux  qui  clloicnt  pour- 
veus  dequelqucs bénéfices , fie  les  gardoient  fie  ab- 
feonfoient  longuement  en  leurs  roaifons,  afin  que 
leur  mort  ne  vint  en  évidence,  fie  cependant  qu’ils 
peuflent  obtenir  fie  impetrer  les  bénéfices.  Or  ceux 
qii  commettent  telles  fraudes,  font  grièvement  pu- 
niiTablcs  par  les  Ordonnances,  fie  encourent  U peine 
qui  a elle  inflituée  fie  irrogée  par  l'Edit  : fie  de  telle 
(◦rte , qu’cncorc  que  tels  receleurs  de  corps  morts  , 
l’oient  Ecclefiilliques,  toutefois  ils  font  tenus  defu- 
bir, quant  à ce,  lajurifdiâion  feculierc;  fie  doivent 
cllrc  condamnez  comme  pour  cas  privilégié.  Et  en 
cela  ne  peuvent  décliner  la  jurifJiâion  layc:car  pour 
c:tte  feule  raifon , qu’ils  ont  violé  l'ordonnance . ils 
font  fujets  à la  Cour  feculiere,  comme  pour  délit 
privilégié,  fie  y peuvent  edre  punis:  fie  atnfi  a elle 
jugé  nagjcres  par  Arreftenunc  caufe  pendante  en 
la  Cour,  pour  uncChanoinic  de  Langrcs.  Adjoû- 
tant  une  autre  raifon, qui  cil,  parce  que  celuy  des  li- 
tigans , qui  cil  trouvé  avoir  violé  fie  entraîne  cette 
ordonnance , doit  dire  décheu  de  la  pofleffion  du 
bénéfice,  fie  de  tout  le  droit  par  luy  prétendu  en  ice- 
luy , fie  ne  peut  plus  rien  quereller  ou  queftionner  au 
pofleffoire,  ce  qui  ne  peut  dire  décidé,  que  par  la 
fentencedu  Juge  laïc, qui  connoiftdu  poflefToire.  Et 
parce  que  par  les  precedent  articles,  on  avoir  fuffi- 
(amment  obvie  fie  pourveu  1 la  fraude  de  ceux  , qui 
de  fois  à autre  reccloient  fit  cachoient  les  corps  morts, 
afin  que  le  jour  de  leur  mort  ne  fiill  connu  : daurant 

3u’cn  cela  retombe  principalement  la  quellion  fie 
ifficultédcs  parties,  de  fçavoir  au  vray  le  jour  du 
trépas  fie  deceds  de  celuy , des  bénéfices  duquel  eil 


part  cipmtcs de  U divinité  : fie  dcfquclles  pareille-  j q idliondes uns  difins  iceluy  dire  prcdecedé,les  au- 
ment  le  S.  Efprit  s’efl  à i’accomphflcmcnt  de  toutes  très  affermans,  dire  Jecedé  par  après.  A cette  cau- 
bonnes  œuvres  lervy, comme  de  vaiffeaux,  ou  orga-  fe  attendu  que  route  la  difficulté  fie  queibon  , le 
nés.  Ceci  dl  pris  de  S.  Augullin/.  t .de  dv.Dti.cM.  tournoit  en  cette  quellion  de  fait,  fie  afin  que  lacon- 
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• Et  combien  que  l'énonce  cy-deiïiis  apparoifle 
véritable:  étant  It  pompe  des  cxleques  funèbres  di- 

Sne  de  louange  : fi  <.  fl -ce  que  la  rrop  grande  fuper- 
iité  fie  depenf;  qui  s’y  commet  mérite  un  jullc 
blâme  , quand  en  particulier  cela  arrive  à l'endroit 
des  corps  des  perfonnes  fimples  fie  populaires , à la 
volonté  tdlamcntaire  dcfquclles  preicrivant  l'ac- 
complifilmcnt  de  chofcsfie  frais  dérailonnables, fur- 
paflans  leurs  facilitez,  on  ne  doitobc'fr  ( tiennenr  les 
Jurifconfultes  inLAt  fi  qui t.§  fienrrit.  & ftquem.fi  de 
Rtlig.&  fu  npr.f dntr.l. fin  ifin.fi  De  eue*»  vtl  Mfg.ltg.) 
Non  plu-  qu’à  celledcs  plus  rtchc-stappetans  par  une 
oftentirion  vaine  baftir  des  fepulchres  trop  fuper- 
bes , qui  approchent  de  1 1 grandeur , ou  eftoffes  des 
trophées  : laquelle  bombance  curieufeadlé  remar- 
quée ave,-ap,>rchenfion  par  S.  Jean  Chryfoftomeà»- 
mil. in  Pfulm.  3 8 J*m.  1 . d’où  vient  que  les  Syrscufains 
inventèrent  unea<£hon  propre, afin  de  refreaer  l'ex- 
cez  fie  upeifluité  auparavant  aJmis  à l'inhumation 
fiC  fcpulturcde*  morts;ainfi  que  recite  DiodoreSici- 
lien  L 1 1 BiMi»th.£t  precedent  ceremps,les  Romains 
avoient  défendu  telles  fora  pniofitez., par  les  ancien- 
nes f'onfti  tut  ions  des  douze  Tables,  en  ces  mots  ra- 
mifiez des  écrits  de  Pline,/.  t6x  la  &IH.XI .cep. 3 
Hfi.nuturul.  T r nul.  de  coron*  milit.  Fellus  Pompeius  fie 


eention  des  parties  ne  rctombafi  plus  11 , il  a clic  or- 
donné par  cet  article , qu’il  fera  fait  regillre  public 
de  la  mort  fie  fepulturc  des  perfonnes  tenans  bé- 
néfices : Afin  que  fi  quelquefois  il  efl  quellion  do 
la  mort  du  défunt , on  puifl'e  tirer  foy  fie  vérité  de 
tels  regillres  publics  , aufqucls  faudrait  demeurer 
fie  s’arrcllcr , à tout  le  moins  pour  l’adjudication  de 
la  recreance. 

Mais  en  la  façon  de  ces  regillres  doit  intervenir 
un  Notaire  qui  les  ligne  : car  autrement  ils  ne  fe- 
raient point  de  foy , comme  it  fe  collige  de  l’article 
y a enfui  vant.  Et  doit  le  Curé  , ou  ccluv  du  Chapi- 
tre qui  efl  commis  à ce  faire , non  feulement  faire 
mention  du  jour , nuis  de  l’heure  de  la  mort  du  dé- 
funt , parce  que  cela  peut  fervir  à décifion  de  beau- 
coup «ic  difficulté?.,  qui  peuvent  furvenirfur  diver- 
fes  provifions  faites  par  divers  collatcurs  en  même 
jour,  pour  ladiverfité  fie  concurrence  des  provifions 
fie  collations. 

Enfuitedelamêrae ordonnance , il  eft  dit  en  l’ar- 
ticle 54  Et  afin  que  la  vérité  du  temps  défaits  de- 
ceds puifle  encore  plus  clairement  apparoir , nous 
voulons  fie  ordonnons  , qu’incontinent  après  le  de- 
ceds defdits  beneficiers  , loir  publié  ledit  deceds  in- 
continent après  iceluy  advenu . par  les  dôme fliques 
duJecedc  , qui  feront  tenus  le  venir  déclarer  aux 
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Eglifcs  , où  le  doivent  (aire  lefdites  fepultures  8c  ré- 
gi lires  , 8c  rapporter  au  vray  le  temps  dudit  deceds, 
iur  peine  de  grolTe  punition  corporelle,  ou  autre  à 
l’arbirration  de  jullice. 

Donc  afin  que  la  vérité  de  la  mort  6c  deceds 
ne  fuft  fupprimée  de  obfcurde,  il  elioit  expédient 
d’avoir  le  témoignage  des  domeliiques  , 8c  de  les 
contraindre  à déclarer  6c  révéler  la  mort  6<  deceds 
du  défunt , au  lieu  auquel  ces  regiûrcs  publics  dé- 
voient eftre  faits.  Au  relie  nous  appellerons  do- 
ineftiques  tous  ceux  qui  elioient  de  la  famille  du 
défunt,  6c  habitaient  en  lamaifon  01k  il  avoit  Ion 
domicile. 

En  outre  de  cet  article  Ce  peut  manifeftement 
colliger  le  foin  6c  la  folicitude  qu’ont  eu  les  com- 
pilateurs de  l’Ordonnance , pour  ne  laitier  aucu- 
ne choie , qui  puifle  dite  eau Ice  de  nouveau 
doute  , 6 C avoir  brièvement  compris  tous  les 
moyens , par  lefqucls  on  eull  peu  ufer  de  fraude. 
Toutesfois  il  me  f'cmble  que  cet  article  ne  doit 
dire  pris  nuement  ; mais  qu*ll  faut , quant  à la  pu- 
nition des  domeft  ques,  la  prendre  un  peu  plus 
doucement  : car  s’il  cli  ainfi  que  dtliflum  tx  animi 
intenrijne  pnficijcatur , 6c  que  l’on  ne  peut  dire  ce- 
luy , qui  par  ignorance  a fiilly  , avoir  commis 
quelque  choie  contre  l’Ordonnance  . au  moins 
quant  à encourir  la  peine  portée  6c  infligée  par  icel- 
le, les  domeliiques  pourraient  eftre  exeufez , s’il  n’y 
avoit  notable  ronjeéiure  de  fraude.  Ce  qui  feroit  en- 
core plus  confidcrable  in  minore , cm i fapi  jus  igntrjre 
permit  lit  ur. 

Par  la  même  Ordonnance  de  l’an  1 y 19.  article 
55.  il  cli  dit;  Et  neanmoins  en  tout  cas  auparavant 
que  pouvoir  faire  lefdites  fepultures,  voulons  6c 
ordonnons  dire  faite  inquifition  fommaire  8c  rap- 
port au  vray  du  temps  dudit  deceds,  pour  fur  l’heu- 
re faire  fidèlement  ledit  regiftre. 

Cela  cil  une  caution  apportée  par  l’Ordonnan- 
ce , pour  n’ajouter  pleine  6c  entière  foy  au  témoi- 
gnage  des  domeliiques.  Mais  il  fcmblc  que  l’offi- 
ce du  Juge  foit  requis  en  ce  s regilires  .dautant  que 
toute  inquifition  le  doit  faire  par  le  Juge,  ou  du 
moins  de  fon  autorité.  Toutefois  il  ne  le  làut  pren- 
dre de  cette  forte  ; mais  doit  ladite  fommaire  inqui- 
fition  eftre  faite  par  ceux  qui  vaquent  au  fait  dudit 
regiftre,  au)  quels  ileft  vray-lemblable  , que  le  Roi 
ait  contribué  cette  puilfance:  parce  que,  comme  on 
dit , dut»  confia  lient  i , datur  ontecedenst  & centré.  I.  ad 
rem  mobilem.  I.  It fatum- ff  de  prieur. 

A mefme  fin  , pour  éclaircir  le  temps  du  deceds 
des  Bénéficiers,  il  eil  dit  en  l’art,  ftf.  Et  défendons 
la  garde  deldits  corps  decçdez  auparavant  ladite 
révélation,  fur  peine  de  confifcation  de  corps  8c 
de  biens  contre  les  laïcs  qui  en  feronttrouvez  cou- 
pables , 6c  contre  les  Ecclefufliques  , de  privation 
de  tout  droit  pofteffoire  qu’ils  pourroient  prétendre 
és  bénéfices  ainfi  vaquai»,  6t  de  grofié  amende  à 
l’arbitration  de  julhce. 


SOMMAIRE- 

I.  Le  J net  lay  peut  priver  Ut  Fcclefiafii^uts  de  lapef- 
fijfton  de  leurs  bénéfices  en  Certains  eut. 

PAn.ru  que  l’avarice  exccrable  des  hommes  les 
contraignait  le  plus  louvcnt  uîer  de  fevice 
contre  les  corps  morts, *6c  iceux  C'uellemenr lacé- 
rer 6c  mettre  en  pièces , voire  leur  oilcr  les  entrail- 
les , afin  qu’étan3  embaumez,  ils  peuftent  plus  lon- 
guement dire  gardez.  A cette  caufe  l’Ordonnan- 
nancc  a étably  une  peine  bien  g'ar.dc  contre  les 
gardiens  6c  reeelateurs  de  tels  corps  morts  ; à fçavoir 
de  confifcation  de  corps  te  de  biens,  contre  les  laïcs: 
U contre  les  1 cclcfiaihqucj,  de  privation  du  droit 
Terne  II. 


polTefToire  qu’ils  pourroient  prétendre  au  bénéfi- 
ce. Et  en  cette  caufe  6c  efpcce  les  Juges  laïcs  peu- 
vent exercer  leur  Jurifdiélion  6c  en  connoiftre.con- 
tre  les  perlonnesfecclefiaftiqucs:  attendu  que  le  Ju- 
ge laïc, à raifon  du  proccz  pendant  pardevant  luy  , 
peut  perpétuellement  priver  les  perfonnes  Ecdefu- 
ftiquçs  de  la  polTefliondu  bénéfice.  Et  I:  en  ce  cri- 
me ils  ne  peuvent  eftre  renvoyez  au  Juge  Ecclciia- 
ilique,  mais  font  fujers  à la  jurtichaion  du  Juge 
Luc,  quanta  l'effet  de  la  privation  de  polTcfliou.  £c 
ainfi  a été  jugé  par  Arrcft. 

Neanmoins  par  cccy  ne  faut  cflimcr  que  le  Roy 
ait  permis  de  garder  les  corps  morts,  apres  la  révé- 
lation faite  de  la  mort  des  bénéficiez  : car  cela-«ft 
entièrement  prohibé , au  moins  p-ir  tel  tçmps,  donc 
la  corruption  6c  puanteur  s’en  pull  en fu ivre.  net.  in 
Ext  ravag.  dtt  e flan  de.  de fe fuit.  Pour  railon  de  laquelle 
anciennement  cftoit  defendu  d’cnlcvelir  les  morts 
dans  l’enclos  des  vjilcs , j»/*/  ubi.  fùprà.  de  manieife 
qu’on  ttoit  contraint  leur  donner  fcpulture  dehois. 
Qmmt  a l’cxentcration  dont  cil  parlé  , ÔC  de  com- 
bien clic  a été  reputee  abominable,  etiam  au  cas  que 
le  tcflateur  l’euft  commandé  , faut  voir  l’Extrava- 
gante deteftani* , cy-dellus  alléguée. 


odrrtfi  de  la  Cour  de  Fadement  ponant  R:gle>nent  de  et 
ijue  let  Curée  doivent  prendre  pour  les  fepultures  & fi- 
nes de  leurs  panifiions  de.edte..  Ensemble  Us faiùres  det 
gens  eFEgltfi  pour  les  Convoys . Enterrement , Meffit% 
rigUes.  Fin* failles.  Méfiant , Mor.it cires,  Tefta- 
tnens , & autres  droits  £ Eglije. 

PRocez  étant  meu  en  nôtre  Cour  de  Parlement 
entre  noftre  défunt  Oncle,  le  Roy  de  {Sicile  6c 
Duc  d’Anjou,  6c  les  habitans  dudit  pais  d’Anjou 
d’une  part  i 6c  les  Curez  des  Eglifès  parochiaies  du-  ^ 
dit  pais,  tous  joints  8c  conforts  en  cette  caufe,  d’au-  , 
tre.  Sur  ce  que  lefdirs  Curez  difoient,  que  picqa 
pour  6c  à ration  des  funérailles  6c  droits  desfcpuliu- 
rcs,  ils  prenoient  6c  avaient  accoûtumé  de  prendre 
la  tierce  partie  des  biens  meubles  de  leurs  uaroif- 
fiens  deccJcz , les  dettes  déduites,  à caille  dequoy 
certain  proccz  écoit  déjà  encoramencé  en  noftre 
fufdlee  Cour,  entre  nollrcdit  Oncle,  8c  lef.iits  ha- 
bitans d’une  part , 6c  lefdits  Curez  d’autre  : pendant 
lequel,  du  confeil  des  Juges  dudit  païs d'Anjou,  il 
feroit  convenu  6c  accorde  entre  lefdits  Curez  6c 

filuficursdcfdits  habitans  dudit  pais,  qu’au  lieu  de 
adite  troifiéme  partie  des  bien»  meubles  que  lefJits 
habitans,  6c  chacun  d’eux  faifant  chef  de  mrfnage 
feroient  tenus  de  payer  à leurdit  Curé , rous  les 
ans  chacun  jour  de  Dimanche  un  denier  rournois, 
au  moyen  dequoy  ils  demcureroicnt  dorénavant  li- 
bres 6c  quites  du  payement  6c  preftation  de  ladite 
tierce  partie  8c  autre»  droits  de  funérailles  6c  fcpul- 
tures,  lequel  accord  à la  vérité  avoit  etc  pufic  parla 
plus  grande  6c  plus  faine  partie  Jefdiis  habitaus, com- 
me ilpotivnit  apparoir  par  le  rapport  fait  a noft  re- 
dire Cour  par  certains  Commiifaircs  à cc  par  nô- 
rredit  Oncle  établis  6c  ordonnez,  lequel  rapport 
ainfi  fait  à noftredite  Cour  par  fon  Arrell  lefdits  ha- 
birans  compris  audit  accord  , furent  condamnez 
l’entretenir  6c  garder,  6c  les  autres  habitans  dudit 
pays  refufant  de  tenir  ledit  accord  , mais  voulant 
plùtoft  payer  les  anciens  droits  dûs  pour  Icldites 
funérailles  condamnez  de  ce  faire , 6c  les  autres  ha- 
bitans demeurans  audit  procez,  qui  n’auroienr  vou- 
lu payer,  ny  lesancicns  droits  ,‘ny  ledit  denier  Do- 
minical, condamnés  pir  forme  de  provision  , de 
payer  pendant  le Jit  procez  ledit  denier  ouidits  Cu- 
rez chaque  jour  de  Dimanche,  comme  il  pouvoit 
apparoir  par  ledit  Arrcft  ; ce  que  nonobftant  lefdits 
habitans  compris  audit  Arrcft,  ôc  les  autres  avoient 
refait  6c  rcfulûicat  de  payer  aufdits  Curez  ledit  dc- 
FFffij 
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nier  Dominical , défendant  à leurs  femmes  qu’elles 
n’eu  lient  à offrir  aucune  chofe  à l’Egiifc , failans  & 
apportans  pluficurs  injures  8c  dommages  aufdits  Cu- 
vez, qui  a peine  peuvent  s’entretenir  du  revenu  de 
leiirfuites  Curcs:diibicnt  outre  que  lefdits  habitans 
commis  audit  accord, & les  autres  condamnés  par  le- 
dit Arreft , à payer  ledit  denier  Dominical,  auroient 
après  la  lignihcationdudit  Arreft.  prefenté  certaine 
rcquiftca  r.ollrcdite  Cour,  contenant  que  pour  rai- 
son de  leur  pauvreté  ils  ne  pouvoient  payer  ledit  de- 
nier Dominical,  requerans  & demandans  que  ladite 
Cour  fut  informée  lur  leurs  moyens  ôr  fàcultez , lef- 
dits Curez  allegnans  contre  lefditcs  requeftes  6c  de- 
mandes, que  les  revenus  de  leurs  Cures  étoient  de 
petite  & modique  valeur , 6c  que  d’iceux  ils  ne  pou- 
voient  cftrc  nourris  6c  entretenus,  5c  que  lefdits 
habitans  pour  la  plus  grande  part  eftoient  puiflans 
ÔC  riches  , Jcfqucllcs  parties  oüyes  il  auroit  cté  or- 
donne par  noftredite  Cour,  que  certains  Commif- 
faires  (croient  par  icelle  députez  , qui  informe- 
raient , tant  fur  les  revenus  6c  faculté*  defdits  Cu- 
rez , que  dcfdits  habitans  , 6c  rapporteroient  i no- 
ftreditc  Cour  lelditcs  enqueftes  6c  informations  » 
6c  tout  ce  qui>  auroit  par  eux  été  fait,  6c  fi  commo- 
dément le  pouvoient  . mettroient  lelditcs  parties 
d'accord.  Lcfquels  Commifl'aires.  vcücs  quelques 
enqueftes  6c  informations  par  eux  faites  du  conten- 
tement denoftredit  oncle  le  Roy  de  Sicile  Duc  d’An- 
jou . 6c  encores  de  pluficurs  de  la  Nobletfc  dudit 
pays , auroient  ordonné  que  lefdits  habitans  doré- 
navant demeura  oient  quittes  de  la  prédation  6c 
payement  dudit  denier  Üomimcil  . 6c  droits  de 
funérailles  , au  moyen  de  ce  que  chacun  defdits 
habitans  fàilant  chef  de  mailbri  (croient  tenus  de 
payer  par  chacun  an  à leurs  Curez  dix-huit  de- 
niers tournois  . laquelle  ordonnance  pluficurs 
„ Procureurs  defdits  habitans  auroient  promis  de 
tenir  , 6c  apporter  procuration  d’iceux  pardevers 
noftredite  Cour  , dans  le  premier  jour  de  Mars 
mil  quatre  cens  un  . pour  pafler  ledit  accord  ; 6c 
ceux  qui  /croient  rciufans  de  tenir  ledit  accord 
ou  ordonnance  , qu’ils  le  declareroient  judiciaire- 
ment en  noftredite  Cour , ou  devant  certains  Com- 
ir.ilfaires  par  lefdits  Commifl'aires  de  noftre-dite 
Cour  ordonnez  , ce  que  neanmoins  ils  n’auroient 
fait  : pour  raifon  dequoy  lefdits  habitans  étoient 
tenus  de  garder  6c  tenir  l’ordonnance  defdits  Com- 
mi flaires  de  ladite  Cour  , nu  de  payer  ledit  denier 
Dominical , ou  pour  le  moins  de  payer  les  anciens 
droits  deus  à raifon  dcfdites  funérailles  i 6c  que 
bien  que  Icldits  habirans  euflent  demandé  leur 
être  par  la  Cour  donne  congé,  à caufe  , comme 
ilsdijôient  ,quc  maillrc  Gcrvais  Ifambardy  n’étoit 
Procureur  de  tous  les  Curez  dudit  païs , mais  feule- 
ment de  quelques  particu  tiers  d’iccluy,  6c  auffi  pour 
ce  que  pluficurs  habitans  dudit  pais  n’avoient  été 
adjournez , cela  ne  pouvoir  de  rien  (ervir  au  (dits  ha- 
birans , dautant  que  ledit  Gervais  Ifambardy  étoit 
fuffilammeut  fondé  6c  etably  Procureur  defdits 
Curez , comme  il  en  pouvoit  apparoir  par  fa  procu- 
ration: 6c  qu’encorcs  que  quelques-uns  defdits  ha- 
bitans dlfent  avoir  de  particuliers  accords  faits  a- 
vec  leurs  Curez  , toutefois  ils  n’avoient  été  paf- 
fez  de  l’autorité  de  l’Evcfque , pour  ce  n’eftoient 
à confldcrer  , ny  d’aucune  valeur.  Partant  deman- 
cloicnt  que  lefdits  habitans  Aillent  contraints  de  te- 
nir l’ordonnance  deldits  Commifl'aires  de  ladite 
Cour , 6c  au  dcGr  6c  félon  la  teneur  d’icelle  de  paier 
par  chacun  defditc  habitans faifans chefs  de  roaifon  , 
lefdits  dix-huit  deniers  tournois,  ou  bien  de  paier 
dorénavant  tous  les  ans  ledit  denier  Dominical  , 
icion  la  teneur  dudit  Arreft  , ou  pour  le  moins  de 
paier  les  droits  anciens  deus  pour  lefditcs  funérail- 
les , 6c  iccux  dire  condamnés  és  arrerages  deus  à 
ce  fujet , 6c  en  leurs  dclpcns  : lefdits  noftrc  Oncle 


6c  habirans  propofans  6c  alleguans  au  Contraire  , 
que  ledit  maiilre  Gervais  Ifambardy  n’étoit  Pro- 
cureur de  tous  les  Curez  dudit  pais  d’Anjou , ce  qui 
fc  pouvoit  connoiftre  , dautant  que  pluficurs  des 
habirans  dudit  pais  avoient  auparavant  l’ordonnan- 
ce defdits  Cemmiiïaircs  palfc  certains  accords  a^cc 
leurs  Curez , à l’occsfion  dequoy  ils  n’eftoient  in- 
tervenus parties  en  ce  prefent  procez  ; 6c  partant 
que  pour  raifon  d’iceux , 6c  suffi  des  autres  non  ap- 
peliez , ils  avoient  deu  6c  dévoient  avoir  congé  , 6c 
s’ils  n’obtenoient  ledit  congé , à tout  le  moins  qu’ils 
ne  dévoient  cftre  contraints  au  paiement  dudit  de- 
nier Dominical , dautant  que  ledit  Arreft  s’e toit  en- 
fuivy  en  vertu  de  U relation  6c  rapport  de  certains 
Commifl'aires  ordonnez  par  noftrcdit  Oncle  , lef» 
quels  futilement  avoient  rapporté  à noftredite  Cour, 
que  icldits  habitans  pour  la  plus  grande  parc  a- 
voient  confcnty  au  paiement  dudit  denier  Domi- 
nical , veu  qu’à  la  confection  de  leur  enquefte  te 
information  ils  n’auroient  convoqué  6c  appelle  pour 
la  plus  grande  part  que  certains  des  ricncsôc  plus 
puilîans  dudit  pais , 6c  non  les  populaires  , pour  rai- 
fon dequoy  ils  auroient  prefenté  certaines  requeftes 
à noftredite  Cour , qu’il  leur  plut  s’informer , tant 
fur  leurs  fàcultez , que  celles  defdics  Curez , laquelle 
Cour  véritablement  auroit  commis  certains  Cora- 
mi flaires  pour  faire  lefdites  informations , 6c  enque- 
ftes , lcfquels  Cotn  mi  flaires  ayans  lait  en  quelques 
paroifl'es , 6c  au  moindre  nombre, ÔC  non  univerfelle- 
ment , quelques  informations  6c  enqueftes , 6c  lefdits 
habitans  non  appeliez . ou  pour  le  moins  pour  la  plus 
grande  part  d’iceux  auroient  prononcé  une  telle 
quelle  fcntenceou  ordonnance,  ôc  rédigeant  à per- 
pétuité Icldits  habitans  en  fervitude  , les  auroient 
condamnez  de  payer  par  chacun  d’eux  , faifanc  chef 
de  ménage,  tous  les  ans  aufdirs  Curez  dix- huit  de- 
niers tournois  : 6c  jaçoit  que  lefdics  habitans  ne  fof- 
fent  tenus  aufdics  dix-huit  deniers,  ny  à payer  au- 
cuns autres  droits  pour  raifon  dcfdites  fepulturcs  , 
offroient  neanmoins  que  le  droit  dcfdites  funérailles 
fut  eilimc  6c  réduit  félon  les  moyens  ôc  facultés 
chacun  des  habitans , ou  autrement , ainfi  qu’il  ver- 
roit  bon  eftre  ï noftredite  Cour , parquoy  preren- 
doient  ledit  congé  leur  devoir  eftre  donné , adjugé, 
8c  prononcé, 6c  s’ils  n’avoient  ledit  congé , eftre  ren- 
voyez des  demandes  defdits  Curez  , 6c  iceux  con- 
damnez en  leurs  dépens  : lur  lefquellcs  chofcs  8c 
plulieursautres  de  part  6c  d’autre  propofées,  auroit 
été  ordonné  par  noftredite  Cour  : que  les  parties 
mettroient  par  devers  elle  lefdites  informations  , 
l’Arreft  Ôc  aurres  choies  dont  ils  pretendoients’ay- 
der , pour  icelles  veuës , 6c  raifons  de  part  6c  d’autre 
propofées  6c  confidcrées  y faire  droit  ; donc  toutes 
les  chofcs  veües  : Noftredite  Cour  par  fon  jugement 
a déclaré  6c  déclaré  Icldits  habitans  ne  devoir  avoir 
ledit  conge  6c  dépens  par  eux  demandez  , 6c  au  fur- 
plus  a ordonné  ù ordonne  que  chacun  des  habitons 
dudit  pays  d’Anjou  faifant  chef  de  ménage  , fçavoir 
l’homme  6c  la  femme  mariez,  6c  auffi  l’homme  6c 
la  femme  non  mariez , âgez  de  quinze  ans,  tenans 
de  foy , ÔC  à leurs  dépens  domicile  , feront  tenus 
pour  6c  à raifon  des  droits  des  fepulturcs,  enterre- 
mensôc  funérailles;  comme  auffi  à raifon  des  droits 
qu’ancicnncmcnt  louloicnt  prendre  lefdits  Curez  , 
pour  le  drap  de  linge,  foye,ou  laine,  étansfur  le 
défunt , ôc  pour  la  célébration  de  laMcfle  au  jour 
del’Obit  6c  Scprimc  , qui  autrement  cft  vulgaire- 
ment appel léc  audit  pays  de  Semc,  de  chaque  dé- 
font , fai  fan  t chef  de  ménage , dorénavant  de  payer 
chacun  an  aufdits  Curez  , a la  feile  faim  Jean  Ba- 
ptifte  , flx  deniers  tournois  , à la  fefte  de  Touf- 
faints , flx  deniers  tournois , 6c  à la  Nativité  de  no- 
ftre  Seigneur  tout  autant , qui  fe  monte  à la  fotnmc 
de  dix  huit  deniers  tournois  annuels , 6c  les  arrera- 
ges ccheus  depuis  le  z 5- Avril, de  l’an  de  nollre  Sô* 


/ 


gneur  *410.  jufqu’à  prêtent.  Les  pauvres  mendians 

2ui  n'ont  Je  cou  (tome  de  payer  nos  tailles  feulement, 
ancsCt  libres  dudit  payement  defdits  18.  deniers 
tournois  . demeurant  aufdits  Curez  Ce  Fabriques 
defdites  Eglifes  , les  droits  des  fepultures  deldtts 

Paroi  (liens  decedez  Ce  enfepulturez  au  dedans  de 
Eglite,  Ce  aufdits  Curez  les  droits  des  fepultu- 
res  de  leurs  paroi  (liens  «qui  ne  font  ccnfcz  chets  de 
mefnage,  exceptant  ceux  qui  d'ancienneté  eftoient 
tenus  de  payer  leurs  droits  dûs  à eau  lé  dcfditci 
fepultures.  Outre  & par-deflus  quoy  noft redit < 
Cour  a ordonne  & ordonne , que  le  luminaire  de  ci* 
rc  qui  fera  mis  à l’cnviron  des  Autels  des  Eglifes  , 
le  jour  de  l’Obit  Ce  Septime,  autrement  Scme,  de 
quelques  paroi  (liens  decedez,  appartiendra  doref- 
navant  aufdits  Curez , Ce  la  moitié  du  luminaire 
qui  fera  mis  à l’cnvirondu  corps,  ou  repreten  ration 
d’iceluy , qui  ne  fera  trouvé  cftrc  d’aucune  con- 
frairie,  leldits  obit  ou  feptime,  autrement  feme  , 
faits  Ce  celebrez,  fera  appliquée  aufdits  Curez  ÿ Ce 
la  quatrième  partie  duait  luminaire,  aux  fabriques 
defdites  Eglilcs , Ce  au  cas  que  lefdites  fabriques 
foient  tenues  de  fournir  de  luminaire  auldites  E- 
glilcs  : mais  fi  leldits  Curez  , Ce  non  lefdites  fabri- 
ques ou  aucunes  d’icelles,  eftoient  tenus  de  four- 
nir de  luminaire  aufdites  Eglifes,  ladite  quatrième 
partie  de  luminaire  que  prendroit  ladite  lubrique, 
appartiendra  aufdits  Curez,  Ce  l'autre  quatrième 
partie  aux  heritiers,  ou  exécuteurs  defdits  decedez: 
lequel  luminaire  fera^par  un  mois  pour  le  plus  long- 
temps , à compter  du  temps  de  l'obit  defdits  décé- 
dez , gardé  en  l'Eglife  parochiale,  lequel  mois  paf- 
fé  , Ce  le  Septime,  autrement  Scme,  fait  ou  non  fait, 
lclllits  Curez,  fabriques,  heritiers  ou  exécuteurs 
auront  Ce  partageront  par  entre  eux  lefdits  droits 
à eux  & à chacun  d’eux  en  la  manière  fulditc  appar- 
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défunt  qui  aura  efté  adminiftré  , fera  payé  cinq 
fols,  & au  Curé{qui  aura  fait  la  levée  dudit  corps, 
compris  fon  afliftancc , fera  payé  vingt  fols. 

Pour  la  levée  du  corps  d'un  jeune  enfant,  fera 
payé  huit  fols.  Aux  Chappiersqui aflifteront  à la- 
dite levée  Ce  convoy , deux  (ois  fix  deniers. 

Si  l'on  fait  des  V igiles  à trois  leçons , De  pn fon- 
dis , Liber*,  fera  payé  dix  fols. 

Reglement  pour  les  Ti (lumens , Fiançailles  & 
■Mûris get. 

Pour  la  réception  d’un  Teftament , fera  payé 
dix  fols. 

Pour  les  Fiançailles,  les  trois  annonces,  bénédic- 
tion du  lit  Ce  Efpoufaillcs,  fera  payé  trente  fols. 

Reglement  pour  les  Monitoirtt , F.  xrommuniestions , ' dr 
sturet  publications. 

Pour  les  publications  d’un  Monitoire,  Ce  de  l’ag* 
grave , avec  le  certificat,  fera  payé  quinze  fols. 

Pour  toutes  autres  publications  certifiées , fera 
payé  deux  fols. 

Pour  toutes  les  annonces  qui  feront  faites  au. 
Profne  , durant  l’année  fur  1a  mémoire  des  dé- 
funts qui  a’ont  rien  laide  au  Curé,  1er  a payé  qua- 
rante fols. 

Pour  faire  desEfpoufailles , Ce  folemnifcr  un  Ma- 
riage en  la  Chappclle  de  i’Officialité , avec  la  célé- 
bration d’une  baffe  Meffe,  & pour  en  délivrer  un 
certificat , fera  payé  trente  fols. 

Oriormsnct  pour  F obfirvstion  du  pnfitst  Reglement. 

Il  eft  ordonné  que  le  Reglement  des  falairci 


tenant  audit  luminaire.  Ce  à toutes  lefdites  choies,  ! cy -dcfl’us,  fera  gardé  Ce  oblervé  par  cy- après. 
Ce  chacune  d'icelles  tenir  Ce  accomplir,  & payer  dans  le  Dioccfc  de  Paris.  Et  pour  cet  effet,  il 
de  part  Ce  d’autre,  a ladite  Cour  par  fon  jugement  fera  cnregiffre  au  Greffe  8c  l'OfHcialité  , Ce  que 


condamné  Ce  condamne  lefdites  parties , fans  def- 
pens. 

Prononcé  le  vingt-troificme  jour  d’Aouft,  l’an 
de  Noftrc-Scigneur  , mil  quatre  cens  deux.  Signe 
Gallard. 


Reglement  touchant  le  droit  des  hautes  & 
Meffe, . . 


buffet 


PRemierement  par  iccluy  Reglement  de  Mon- 
iteur l 'Official  de  Paris.  Pour  chaque  Meffe 
haute,  qui  fc  célébrera  fans  Diacre  ny Sous-Dia- 
cre, ny  Chappicrs,  fera  payé  dix  fols. 

Pour  chaque  Meffe  balle  , fera  payé  huit  fols. 

Reglement  pour  les  Meffe»  & ferviett  fui  fi  difim 
pou  Ut  Morts. 

Pour  une  Meffe  baftèCc  Vigiles  à trois  leçons, 
Libers  me , Ce  autres fuff rages,  fera  payé  vingt  fols. 

Pour  une  Meffe  haute  des  Trcfpaflèz  Ce  Vigiles 
à neuf  leçons,  avec  le  Liber. u,  Deprofimdtt,  Ce  re- 
commandace,  trente  fols. 

Pour  un  grand  fcrvice,  confiftant  en  trois  Méf- 
ies hautes,  & l’affiftancedu  Diacre, Sous- Diacre, 
Ce  Chappicrs,  Vigiles  à neuf  leçons , Depnfundit. 
Ce  Recommandaces,  fera  payé  quatre  livres,  tant 
pour  le  Curé  que  pour  les  Preftres  affi  flans:  Et 
pour  chaque  Cbappier.  Diacre  Cr  Sous-Diacre  qui 
manquera , fera  retranché  cinq  fols. 

Reglement  pou  Csffijlunct  det  convois  & levie 
des  corps. 

A chacun  des  Preftres  afftftans  au  convoy  d'un 


l’extrait  en  fora  mis  Ce  appofé  à la  diligence  du 
Promoteur  dans  un  Tableau,  qui  fera  affiché  au 
Prétoire  de  ladite  Officialité.  Fait  & Paris,  |e 
trentième  jour  de  Décembre  mil  fix  cens  dix-neuf. 
Signé  de  Barthes. 

S f qjj  s s t r b.  Par  l’Ordonnance  de  l’an  mil 
cinq  cens  trente-neuf,  il  eft  dit  en  l’article  cinquan- 
te- fepticme.  Pource  qu’il  eft  aucunesfois  trouvé 
és  matières  poffeffoires  bénéficiais  G grande  am- 
biguité ou  obfcurité  fur  les  droits  Ce  titres  des  par- 
ties, qu'il  n'yavoit  lieu  de  faire  aucune  adjudica- 
tion de  maintenue  à l’une  ou  à l’autre  des  paftics, 
au  moyen  dequoy  eftoit  ordonné  que  les  bénéfices 
dcmeurcroient  fequcftrez,  fans  y donner  autre  ju- 
gement abfolutoire  ou  condamnaroire  fur  l’inftan- 
ce  pofleffoirc,  Ce  les  parties  renvoyées  fur  le  pctl- 
toire  pardcvanc  le  Juge  Ecclcfiaftique.  Et  en  l’arti- 
cle cinquante-huitième  : Nous  avons  ordonné  CC 
ordonnons,  que  dorefnavant  quand  tels  cas  fe  pa- 
tenteront , foit  donné  jugement  abfolutoire  au 
profit  du  defendeur  Ce  poficffcur  , contre  lequel  a 
efté  intentée  ladite  inftancc  pofleffoirc,  Ce  le  de- 
mandeur Ce  autres  parties  déboutées  de  leurs  de- 
mandes, Ce  oppofitions  relpcôivcmcnt  faites,  re- 
queftes  Ce  conclurions  fur  ce  prifes  , fans  ufer  de 
renvoy  pardevant  le  Juge  d’Eglife  fur  le  petitoire, 
fur  lequel  fe  pourvoiront  les  parties,  fi  bon  leur 
femblc , Ce  ainiï  qu’ils  verront  cftreà  faire,  Ce  fana 
les  y aftraindre  par  ledit  renvoy. 

Ces  articles  font  pleins  d’equité,  car  félon  l'an- 
cienne règle  de  droit  l’une  Cr  l'autre  des  parties , en 
l’interdit  de  retenue  dit  affirmativement  avoir  la 
poffcflîon,  Ce  defire  d’obtenir  les  partie  du!  poffef- 
(cur.  Parmefme  rai  fon  suffi  noftrc  ufagea  receu  de 
tout  temps , qu’en  l’interdit , l’un  Ce  l’autre  fe  peut 
dire  pofteffeur.  Ce  qui  a tait , qu’eftans  les  droits 
r FFffilJ 
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des  parties  obfcurs  8c  douteux,  & n'eftant  l’équité 
ou  vérité  connue  8c  manifcftée,  il  a fallu  recourir  à 
ce  remede  vulgaire  de  n’adjuger  la  poiïirffion  n y à 
l'un  ny  à l’autre  des  parties  : mais  pendant  leurcon- 
tention  , laitier  les  chofe*  en  fequeftrc3c  main  fidu- 
ciaire. A cette  caufe  par  les  articles  précédées  de 
cette  Ordonnance  a eilé  pourveu  à telle  obftforité  , 
en  ce  qu’en  iceux  efl  ordonne,  qu’es  matières  pol- 
fcflbircs  beneficiales,  fera  donné  jugement  abfo- 
lutoireau  profit  du  défendeur  8c  pofleifeur,  contre 
lequel  aura  été  intentée  ladite  inftance  pofieffoi- 
re,  comme  n’ayant  le  demandeur  fuffifamment  vé- 
rifié , 8c  fait  apparoir  de  fon  intention.  Car  par  cela 
feulement  qu  il  cil  défendeur  8c  poiTcflxur,  il  a plus 
de  droit,  queceluy  qui  foiltient  les  parties  de  de- 
mandeur. Et  ainti  la  rrglcde  droit,  qui  veut  que 
l’aéleurne  vérifiant  point  fon  intention , le  defen- 
deur foir’abfous,  aura  pareillement  lieu  aux  procez 
poileflbircs  * encores  que  félon  l'ancienne  forme 
8c  règle,  fiift  autrement  prononcé, en  cesmot*.£ Di- 
fons  les  parties  n'avoir  fcffifomment  vérifié  8c  fait 
apparoir  de  leur  intention  , 8c  par  confequent  qu'au 
cune  recrcance  ne  leur  fera  adjugée,  mais  que  la 
chofe  contentieufe  demeurera  en  ion  premier  é- 
tat.  3 Au  refte  la  règle  cil  bien  certaine  8c  infiülli- 
ble,quc le  fequcilrc  n'a  ic  n’eut  oneques  lieu  , finon 
lors  que  la  caufe  de  poiTeifion  fe  trou  voit  Incertai- 
ne & non  liquide,  8c  qu’il  n'apparoifToit  fuffilam- 
menr,  auquel  des  deux  la  poilctïion  devoir  eftre  ad- 
jugée. Car  f»  d’une  part  il  apparoiffoit  plus  aper- 
rementdu  droit  de  l'une  des  parties,  lors  on  luyad- 
iugeoit  la  recreance  pendant  la  queilion  principa- 
le. Davantage  par  ces  articles  de  l’Ordonnance,  a 
été  pourveu  à une  autre  difficulté , fcavoir  efl  que 
le  Juge  lay  qui  n’adjugeoie  la  poif.ffijn  à l’un  ny  à 
l’autre  des  parties  litiganres , renvoyoic  icelles  par- 
ties devant  le  Juge  Ecclefiailique , pour  procéder 
en  la  caufe  fur  le  petitoirp  : ce  qui  a cilé  changé  par 
cette  Ordonnance  .dautant  qu’il  fuffit  d'avoir  déci- 
dé la  caufe  en  tant  que  touche  le  poiTefioire , e liant 
le  Juge  lay  competent  quant  à ce:  mais  non  pas  du 
petitoire,  la  connoiifance  duquel  comme  de  chofe 
lpirituelle,  luy  cil  totalement  retranchée.  Par  ainfi 
ceux  qui  veulent  donner  bon  confeil , ufenx  de  cet 
avis , que  celuy  qui  veut  obtenir  8c  gagner  fa  cau- 
fe, doit  principalement  infifter  8c  fe  tenir  à la  pof- 
feffion , Ce  rendre  par  là  fon  adverfaire  complai- 
gnant  au  poflefToire  : dautant  que  quand  la  preuve 
cil  égale , 8c  que  les  droits  des  parties  fe  trouvent 
obfcurs,  le  détendeur  8c  provoqué  efl  en  voye  d’ab- 
folution. 

Or  lcfequeilre  cil  en  voye  anomale  8c  irregu- 
licrc,  8c  que  le  droit  alaiifé  pour  cette  confidera- 
tion  à l'office  du  Juge  : ce  qui  doit  feulement  avoir 
lieu,  lorsqu’on  ne  peut  trouver  la  vérité  delapof- 
ieffion  tant  du  demandeur  que  du  défendeur , telle- 
ment qu’on  ne  puifie  fç  avoir  qui  a plus  de  droit 
en  la  poiTcffion  , comme  formellement  l’a  voulu 
Balde  ô»  /.  (fuiUm  exiflimnverunt.ff.  fi  cerr.  per.  enco- 
re que  Spéculât  or  in  tit.de  fietfnejïr.  pejfi  §.  1.  vtrfi  fied 
nuvujMid,  ait  eilé  d’advis  que  la  principale  caufe  du 
fcquellrc cil, afin  d’obvier  aux  voyes  de  fait,  & ne 
p/trrer  venisrit  4<i  *rm*  , que  le  Juge  doit  diligent; 
ment  empelcher.  Partant  s'en  doit-on  le  moins 
fervir  qu’on  peut  : mefmemcnt  en  matière  béné- 
ficiai , attendu  qu'il  pourroit  eau  fer  une  diminution 
du  fervice  divin  , ne  fc  foucians  les  pretendans  de 
s’en  acquitcr.  fe  voyans  en  une  [douteufe  efperan- 
ce  des  fruits  du  bénéfice  contentieux  Ce  qui  éroit 
anciennement  fort  frequent , pour  la  longueur  qu’il 
y a au  petitoire  des  bénéfices:  pendant  la  deciiion 
duquel  les  bénéfices  demeuraient  toujours  foque- 
flréS , & Eccltfit  pitrumjtte  pfeprio p*(lorr  c*'tb*nt.  A 
quoy  a fort  bien  pourveu  l’Ordonnance  en  deux  cho 
les.  La  première,  en  ce  qu'elle  a voulu,  que  les  fou- 


tences  de  recreance  k maintenue  fufTcnt  execu- 
toires nonobilant  l’appel,  c.  1.  *rr.  <5a.  L'autre  qui  efl 
couché  en  cet  article,  eo  ce  qu'il  efl  dit  qu'on  vuide- 
ra  le  pofleifoire,  fans  en  faire  aucun  renvoy  au  Juge 

S a qjj  b s t r k des  fruits  8c  revenus  d’un  béné- 
fice ne  peut  être  ordonné  par  un  Juge  d’Eglife,  ny 
par  un  Juge  lay  comme  exécuteur  des  mandemena 
du  Jugcd'Eglifo,  autrement  il  y a abus,  comme  du 
Motin  fur  la  règle  de  Chancellerie  De  bifinnit  re- 
fiftt.  nim.  100.  remarque  avoir  été  jugé  par  Arreft. 
Mais  il  faut  que  le  Seqûeftre  foit  ordonné  par  le 
Juge  feculier  , connoiiïant  principalement  8c  de 
Ion  plein  droit  de  la  caufe , 8C  110a  comme  exécu- 
teur de  l’Eccleliaftiquc. 

De  F exe:  ut  ion  de  U fient  enct  de  Seyneflre. 

Quand  il  y a procez  en  matière  de  complainte 
fai  fine,  8c  nouvelleté,  dont  nous  avons  cy -devant 
traité , les  parties  aucunesfois  refpeélivement . ou 
l'une  d'elles  requièrent  le  Scqucltre , 8c  fourniffie- 
ment  de  complainte  , qui  efl  le  rcftabliircinentdes 
firuitspcrceus  des  choies  contentieufes,  i'an  8c  jour 
auparavant  la  complainte  formée.  Lequel  fequcftre 
8c  foumiffement  ( parties  oüyesl  efl  par  fentencead- 
jnge  : 8c  pour  iceliecxccuter, celuy  quia  intercft,faic 
fes  diligences  de  faire  donner  le*  affignations  re- 
quifes  : 8c  ce  fait  prefente  fe*  lettres  de  fentence  8c 
exploirs  au  commiffaire  commis  pour  les  exécuter- 
Mais  pourcequ'ila  fuffifarnmcnt  été  traité  par 
hommes  notables  3c  doâcs  ( l'pecialement  par  Mon- 
iteur Vmbert  ) des  procedures  requifes  au  feque- 
ilre,  auffi  que  par  les  Ordonnances  la  voye  en  cil 
aflez  intelligible,  nous  donnerons  feulement  ce 
formulaire , de  l'execution  faite  en  l’abfence  de  par- 
tie : fur  lequel  8t  fur  autres  procez  verbaux  tran- 
ferirs , la  forme  de  ceux  qui  fe  font  en  prefcnce  de* 
parties  fe  pourra  aifément  comprendre  8c  enten- 
dre. 

L’an  1 joo.  8c c.  le  14.  d' Avril  à nous  tel,  Lieute- 
nant, 8cc.  licencié, 8cc.  Comrai  flaire  en  cette  partie  : 
par  honorable  homme  Maiilre  A.  au  nom,  8c  com- 
me Procureur  de  Q^  Prellre,  Chanoine  de  l'Eglife 
de  Paris,  furent  prefentées  lettres  de  fentcncc  de 
fequeilre,  donnée  par  Monficurle  Prcvoft  de  Paris 
confervareur,cn  date  du  tel  jour,  & en  la  caufe  d’en- 
tre ledit  Q^eicoliçr  etudiant  en  ladite  Univerfi- 
ré  , demandeur  8c  complaignant  en  cas  de  faifinc  8c 
de  aouvclleté  : pour  raifon  de  la  polîeffion  8c  jouïi- 
fance  delaCure  8c  Eglife  par  rocaille  deM.  Diocefe 
de  Sens , 6c  requérant  le  fournilfement  de  complain- 
te d’une  part  :8c  Maiftre  K.  defendeur  6c  oppofant 
audit  cas  defoiiîne  8c  de  nouvelleté  d’autre  part  : à 
icelles  annexées  lettres  de  commiffions  à nous  ad* 
dreflans,  de  mondit  Seigneur  le  Prevoilde  Pariscon- 
fervateur , datteesdu  tel  jour.  Dcfquelles  lettres  de 
fentence  3c  commiifion  la  teneur  enfuit.  A tous 
ceux,  6c c.  Antoine  du  Prat,6(c.  ainfi  figné,3cc  8c  le 
tout  fccllc  de  cire  verte  en  fimplc  queue.  N'ou* 
requérant  ledit  Procureur  exécuter  lcfdites  lettres 
fdon  leur  forme  « teneur  : Et  que  fuivant  l’aiïi- 
gnation,  pourcc  foire  baillée  audit  K.  par  tel  fegent 
en  noilredic  luge,  heure  de  huit  attendant  neuf  : 
euffions  à garder  ladite  aflîgnation  pour  y affiflcr, 
que  luy  accordafmes.  Et  ledit  jour  8c  heure  cchcus 
nous  tranfportafmes  en  noilre  auditoire  8c  iiege 
Royal  audit  Lorris.où  comparut  ledit  A.  Procu- 
reur dudit  Q^fondé  de  lettres  de  procuration,  paf- 
fées  fous  le  lecl  de  la  Prcvollc  de  Paris , le  «cl  jour 
pardevant  tels  Notaires.  Lequel  A.  audit  nom  nous 
exhiba  lcfdites  lettres  de  fentence  annexées,  8c  ex- 
ploits dudit  forgent  à iceux  attachées.  Et  pour  ce  que 
I iceluy  K.  ne  comparut  en  perfonne,  ny  Procureur 
* pour  luy  : ledit  Qj-cquift  à l'encontre  de  luy  defout 
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à Iuy  par  nous  oôroyé  à ia  vérification  défaits  ex- 
ploits : apres  toutefois  que  iccluy  K.  eut  deuement 
elle  appelle,  attendu  & rapporté  en  la  manière  ac- 
coutumée par  ledit  fergent  à ce  prcl'ent.  Et  iur  la  re- 
quefte faite  par  ledit  audit  nom,  à ce  que  non- 
obftant  ledit  defaut  euflions à palier  outre  : 6c  fof- 
fent  au  régime  Ôc  gouvernement  de  ladite  Cure  N. 
fruits  , profits  & revenu  d’icelle  commis  ÔC  eftably 
un  ou  plufieurs  Commilfaires  luffifans , qu’il  nom- 
ma des  perfonnes  de  tels  6c  tels  : furent  par  nous  en 
entérinant  icelle  requefte  commit  audit  régime  6c 
gouvernement  leldirstcls.  Pour  lelquels  faire  certi- 
fier idoines  6c  iolvables,  6c  pour  d'eux  prendre  le 
ferment , donnafines  aliénation  audit  jour  de  rele- 
vée, heure  de  trois  heures  attendant  quatre  apréa 
midy.  Laquelle  heure  ledit  jour  écheué  , ledit 
audit  nom  fit  apparoir  leldirs  tels,  qui  prindrent  6c 
acceptèrent  le  faix  6c  * harge  de  ladite  commiflion  , 
6c  firent  le  ferment  en  te I cas  accouil  umé,  de  bien  Sc 
deuement  exécuter  le  fait  6c  exercice  de  ladite  coin- 
million  ,6c  de  rendre  bon  compte  6c  rcliquad’iccilc, 
quand  6c  à qui  il  appartiendroir.Protnctrans,fuivant 
l’Ordonnance, bailler  ladite  Cure  à ferme  au  plus  of- 
frant 6c  dernier  enchcrilîeur,  à la  charge  d’entrete- 
nir les  choies  en  l’t Hat  qu’elles  eftoient  fans  frau- 
de 6c  malverfation , furent  «ceux  Commifiaires  cer- 
tifier idoines  6c  iolvables  par  tels  6c  tels,6cc.E<  mains 
defqutls  Commiffiiires,  fut  par  nous  (uivanr  lefJi- 
tes  lettres  de  Ientence  6c  commiflion  de  fequeftre  or- 
donné, que  leldites  parties  rétabliraient  tout  ce  que 
par  chacune  d’elles  auroit  cfté  pris,  cutilly , levé,  6c 
receu  d’icelle  Cure,  6(  fruiespuisan  6c  jour,  eu  é- 
gard  aucomm  nccmcntde  la  complainte.  Afferme- 
roient  6c  Jeclareroient  par  fermenc  la  quantité  defi- 
dits  fruits  par  eux  rcccus  8c  perceus,  pour  en  faire 
promprrérabliflement  és  mains  défaits  Commiffai- 
rcs  , Icfquels  ils  ne  pourraient  empêcher  au  fair  6c 
execution  de  leur  commiflion , le  rout  Iur  les  peines 
de  l’OrJonnancc.  Et  à ce  faire  ôc  (ouiFrir  feroient 
contraints  par  toutes  voyes  6c  maniérés deues  6c  rai- 
fonnabies  Lequel  Q^audit  nom  déclara  6c  alferma 
qu’il  n’avoir  aucune  choie  levé  ne  perccu  dcfdits 
fruits.  Et  neanmoins  pour  eflre  procédé  furiccluy 
rétablilfcment,  ainfi  que  de  raifon,  renvoyaime  s lel- 
dites parties  pardevantnvmdit  Seigneur  le  Confier- 
valeur  au  mois  prochain  enfiuivant.  Lequel  renvoy 
6c  chofes  delTu fdites , ordonnafmcs  cftre  lignifiées 
audit  K.  défaillant.  En  témoindece  futdenous«6c 
denollrcGri  Hier  (igné  ce  prêtent  noftre  procez  ver- 
bal, lesan  6c  jours  JclTufdits.  Voy  l'Ordonnance  de 
l’an  ifgy.  art.  8z,  8*.  84.-  »of . 106.  flt  107. 

Sïqjestrh.  Un  Théologien  avoit  efté  pour- 
▼ru  par  l’Ordinaire  , de  ia  Cbanoimeâc  Prebende 
Théologale  de  Beauvais,  un  autre  Théologien  s’en 
difioit  pourveu  par  un  Vicaire  de  l’Archevcfique  de 
Rheims,/wv  Jevelmte  , lequel  en  requeroit  le  Icque- 
ffredaurre  l'rmpèchoit  , difiant  qu’il  étoit  Théolo- 
gien 6c  queftion  de  Prebende  Theolog  île , 6c  par- 
tant foloit  prêcher  6c  faire  leçons  en  Théologie,  ce 
que  ne  fieroit  faite  fi  elle  eftoit  en  fequeftre  , difoit 
aufli  que  la  partie  ne  Iuy  avoir  communiqué  le  Vi- 
cariat de  l’on  col  latcur,  frit  dit  que  la  complainte  fc- 
roic  fournie  aprésavoir  fait  lire  par  le  Greffier  une  co 

E'e  du  Vicariat  collationner  a l’original  partie  pre- 
nte, 8c  ce  nonobftanc  ce  qu’avoit  cfte  allégué  , par- 
ce que  le  Chapitre  pour  le  pourvoir  de  Théologien 
des  fruits  de  la  Prebende , par  les  mains  des  nommez 
pour  hure  bsdevoirsdc  la  Prebende. 

Il  avoir  ete  dit  entre  l.-t  partie*,  que  la  complain- 
te feroit  fournie, touchant uti  office clauftral , con- 
tentieux encre  le  fdites  partie»;  l'Abbe  s’etoir  oppo 
sé  à l’execution  de  ladite  complainte,  6r  pour  les 
caufes  d’nppolition  diloir,  que  coures  fois  ôc  quant'  s 
qu’un  office  ou  bénéfice  clauftral  de  fion  Abbaye  cft 
sus  en  fequeftre  , il  ne  peut  eftre  commis  autre  au 


régime  & gouvernement  que  Iuy , 6c  de  ce  mainte- 
noit  eftre  en  poflclfinn  immemoriale  : cette  eau  le 
d’oppofition  a cfté  trouvée  bonne , 6c  a dit  Monficur 
Rubentcl  qu’en  tel  cas.  ôc  quand  il  advient  qu’un 
olfi  eclauft  al  eft  fequeftre,  on  doit  ordonner  Com- 
mi flaire  au  fpirlruei , un  Religieux  de  l’Abbaye  ,6c 
un  autre  au  temporel , le  17.  Mars  1 f 3 3. 

La  complainte  avoir  elle  fournie  par  ientence , a- 
vec  deux  des  parries;à  l’execution  de  cette  fentence, 
un  tiers s’étoit  opposé, 6c  avec  Iuy  depuis  avoit  été 
dir , qu’à  faute  d’avoir  apporté  titre , la  recreance  no 
feroit  adjugée,  jcconfiderois  que  fi  je  faifois  exé- 
cuter cette  Ientence  à l’encontre  de  luv  , les  autres 
s’oppolcroicnt , pour  ce  ay  requis  qu  suffi  avec  co 
tiers  me  fuft  permis  faire  exécuter  le  fourniflement 
de  complainte  ; combien  que  contre  Iuy  ne  fuft  la 
recreance  adjugée-  Or  que  ladite  complainte  fut  do 
nouveau  par  Ientence  fournie  avec  Iuy  , fut  dit  la 
complainte  fournie.aprés  avoir  veu  le  titre  de  U par- 
tie , requérant  le  fourni IFement  le  a.  Janvier  if  3 j. 
mais  je  fais  grand  doute  fur  ce  point  ; car  veu  qui 
le  fequeftre  cft  provifionnel  aux  fruits  feulement, 
mais  la  recreance  principalement  ôc  accefloiremeni 
aux  fruits  que  par  fequeftre , dont  fcmble  que  la  re- 
creance  ne  le  doit  mener  en  fequeftre. 

hem  le  fequeftre  eft  jugé  par  autres  moyens  qui 
la  recreance, neanmoins  fut  ainfi  jugé.  Et  me  dir  lors 
la  partie  requérant  ce  fourniflement , qu’elle  avoil 
fait  confulration  de  cette  matière  avec  trois  Avocats 
le  la  Cour,  lelquels  avoient  efte  tous  d’avis  qu’on 
pourroir  executer  la  fentencc  de  recreance  feule- 
ment à effet  de  fequeftre. 

Par  Ientence  de  fourniflement , les  deux  parties 
font  condamnées  à rétablir  entre  les  mains  des  Coin- 
mi  flaires  ce  qu’ils  auraient  pris  des  fruits  du  béné- 
fice : depuis  ont  procédé  à la  recreance  , ÔC  eft  le 
procez  mis  en  eftat  déjuger,  l’une  des  parties  bail* 
le  requefte  à ce  que  Je  jugement  furfbye , jufques  à 
ce  que  fa  partie  a Jvcrfeait  rérably  : en  plaidant  fa 
requefte , Iuy  fut  demandé  s’il  pourrait  montrer  du 
liquide  reccu  par  la  partie  adverfe, répond  que  oui, 
6t  requiert  delay  pour  en  foire  apparoir,  fut  dit 
qu’il  auroit  delay  pour  ce  foire  , 6c  neanmoins  que 
l’on  pafleroit  outre  cependant , par  fcnrence  de 
Meilleurs  des  Kequcftes , du  dix-huitiéme  Oâobre 
1515. 

Sx  rm  snt  de  fidelité.  Voy  ce  que  nous  en  avons 
amplement  remarqué  en  noftre  Bibliothèque  du 
Droit  François , 6c  ftp.  in  verb.  Fidelité. 

Pour  une  plus  grande  intelligence  de  cette  ma- 
tière, il  faut  iç avoir  qu’il  y a différence  entre  foire 
ferment  de  fidelité  au  Roy  , 6t  Iuy  preftrrla  foy  6c 
hommage.  Car  le  Vaffal  temporel  doit  au  Roy  ou 
autre  Seigneur  direét , la  foy  6c  hommage , 6c  le 
Prélat  ou  Evêqucdoit  le  ferment  de  fiLlué,  cftant 
difpense  del’homm  ige  par  l’amorti ffemrnt  des  fiefs 
miuvans,  ôc  du  temporal  que  l’on  ricntdu  Roy.  Le 
Vaffal  eft  receu  en  foy  6c  hommage,  à caufc  du  fief, 
maifon  forte,  terre  6c  Seigneurie  qui  confident  en 
Juftice  haute,  moyenne  6c  baffe,  6c  autres  droits 
nobles,  franchi  fies,  libériez  6c  privilèges,  rentes,  de- 
voirs , domaines  ÔC  autres  chofes  dont  il  fournit  le 
dcnombrem:nt  és  mains  des  Commiffaircs  à ce  éta- 
biis, qu’il  reconnoift  tenir  de  la  Couronne  nuemenc 
à tirre  de  fief  noble  : avec  referve  à fa  Mai  fté  du 
droit  de  ban  6c  arricreban,  lors  qu’il  Iuy  plaira  de  le 
convoquer  pour  urgens  affaires.  Et  l’Evefa  ie  foie 
la  fidelité  au  Roy,  (oit  qu’il  ait  temporel  actuelle- 
ment, ou  non  ; voire  quand  il  ferait  aufli  Jifiet- 
teux  , que  ce  Prélat  duquel  parle  Grégoire  I.  qui 
avoit  un  Evefché  li  pauvre,  que  fa  Sainteté  en  fait 
des  plaintes  6c  doléances,  rrg'cttant  fa  condition  j 
jitod  ni*0  pmtper  effet , ut  4*  Epifapé'H  fut  ctwr*  fri* 
gai  byrnelem  Vfjlen  Ltien  net  f >jftt  : à caule  de  la 
dignité  Epifcopale  capable  de  pofleder  , détenir  s 
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fie  d’acquérir  tou*  les  jours , fie  à l’occafion  des  fu- 
iets  , &c  qu’il  doit  maintenir  fit  entretenir  en  l’o- 
beïïTanee  fie  (ubieôion  du  Roy  f fie  en  la  foy  Ca- 
tholique fit  Apoftohquc  , fans  permettre  qu'autre 
do&nne  cftrangcrcfie  nouvelle  (oit  prdchcc  en  Ton 
Royaume.  IVélchrémut  Epife.  Namburg.  in  libelle  , De 
InveJlitnrA  Epifinper.perlmp.  fac  en  dé. 

La  foy  fie  hommage  le  font  en  mettant  les  deux 
mains  jointes  du  Vaffal  entre  celles  du  Roy  : fie  le 
Serment  de  fidelité  fe  prefte.cn  mettant  par  le  Prélat 
les  mains  contre  l’eftomac , avec  promette  de  fervir 
à faMajcfté  , félon  fa  charge  fie  mimftcre.  Laprefta 
tion  de  l’hommage  eft  deuë  par  les  Laïques  Sei- 
gneurs de  fiefs  noblcs.rclevans  directement  du  Roy 
ou  d’autres  Maiftres  temporels  fcculicrs  : fit  l’autre 
devoir  appartient  aux  Ecclefiaftiques,  qui  ne  font 
proprietaires  du  fonds  , mais  fimples  ufufruitiers. 

Bref  la  foy  fit  l’ho.Mmage  des  laïques,  cft  une  rccon- 
noi fiance  de  vaft'eiage  j fit  le  ferment  des  Prélats  une 
aireurance  de  loyauté.  Laquelle  différence  d'hom- 
mage fit  de  fidelité , eft  bien  remarquée  par  le  texte 
d’un  ancien  Concordat  pafle  entre  le  Pape  Adrien  fit 
Frideric  premier  du  nom  Empereur,  qui  fe  trouve 
rapporté  par  Radevic  lib.  x.cap.  30.  en  cestermes , 

Epi/cepi  rênlU  foltan  fécrémentum  fidehtétis  fine  bominio 
fdctrt  Ment  Domine  Imperétori.  fcc  par  Sigcbert  en  fa 
Chronique, difant,f/W  arma  117 6 Rex  Set:  U pacifie. 4- 
tus  eft  cum  Regt  AnglU  bec  mode  : fecit  borné  » u n de 
emni  terré  fut  ; Epi  c pi  éutnn  & Abbétes  Sce  U mn 
ficerunt  hemégium , ftd  /écrément»  fe  Cenftrinxrrunt  hoc 
fervéturos  , & pu  >d  feront  Ecdefté  Eberuetnp  ubjetti  , 

& ill'e  irent  céujé  feentadi.  De  forte  que  les  Sermens 
des  Prélats  vers  le  Roy  eftoit  prefte  , nen  ex  juris- 
jurundi  ftudélitii  formulé , fed  me  ré  éc  pu-.<  fidtlUétit: 
de  loyauté , non  de  vaflclage.  Duquel  ferment  ho- 
noraire de  fiJdité  , nous  avons  un  exemple  entre 
autres,  fit  comme  un  formulaire  en  l’Hiftoirc  de 
France  dans  Aimeitu  lib.  y.  cep.  x+.  dcl’Evdque 
de  Laon  Hincmarus  , fui  à mode  . imjuit , pdelit  & 
ebedient  tre  Domine  Céroie  Régi  Senieri  meo,  fecundum 
mimperium  meum  peut  home  Senieri  fue , Anm  870. 

Aufli  quand  nos  Rois  prennent , le  Gegc  Epifcopal 
Vacant , les  fruits  de  la  temporalité , ce  n’clt  pa3  en 
confideration  fit  pour  ni  l'on  de  l’hommage  , mais 
par  forme  de  garde  le  confrrvation  du  droit  , à l’E- 
vcfquc  futur  ; fie  comme  Proteaeurs  fie  Confcrva- 
teurs  des  Eglifes  Cathédrales  de  leur  Royaume  , en 
eflanj  les  Patrons  , non  pas  pour  y faire  loix  en  ce 
qui  concerne  le  fait  de»  confciences  fit  fpiritualité , 
mais  pour  maintenir  PEglifc  en  fes  droits,  prérogati- 
ves fit  anciennes  liberté*.  Voilà  en  peu  dcparolu  les 
lcfquellcs  il  cft  notoire  que 


lamun  mife,  8c  IVconomtt  s’il  y en»,  «recrcddi. 
non  de  compte  8c  reliqu»,6c  du  loue  faire  jouir  plei- 
nemem  6c  pjiiibiemenc  lemcmel’rcljl.nonobftam, 
6cc.  ' 

L’EyêqueelUnt  facré,  8c  coûtes  les  ceremonies 
achcvecs,il  promec  d’eftre  fidcle  au  S.  Siece  Apofto- 
Uque,ac.uKpo„tifesdc  Rome,8c  prefte  le  Serment 
d obcillancecn  la  forme  portée  par  le  ch.En.etl.Di 
jnre/ninnii.  comme  il  s'enfuit  : En  N.  Epifcpn, . ai 

**  J”?  «•H>n  r«n.  X.mn- 

«a  Ecclejîn,  Denumfnemee  Pop,  N,  ejnfnne  fnmf min. 
cnnanict  wtrnntiint  ( cestermes  font,  qu'ayant  ainfi 
jure  ,1  on  n'eft  point  tenu  de  feire  aucun  ferment 
après  ledcccz  du  Pape  à celuy  qui  iuy  l'uccedc  ) nen 
en  ne. fne  in  çnnfilin,  ne  fne  in  fnfle  ne  vienne  pleine  eut 
mcenirnm.vel  cnpinlne  mnln  cnptinne.  Cenfitmm  fnti  miU 
pee  jt.nnt  pee  luerm.  nus  pernnneinm  mnnlfi/lni„.  nie, ns 
i-mnnm  mil,  pnninen  : Pnptlnen  Xeennne  Feelefin.d K,. 
£M  ‘U  Snnlhenm  Pmeum . ni/nneee,  ni  iefenieninen  & 
ntmcninmfnlveeriin,  ase.(c'eft  à dire,  en  tant  que  ma 
quahte  me  le  permet  : car  il  ne  ferait  pas  honnefte  à 
un  Prcl.t  de  s’y  porter  enm  fnflUent  & nrmit  Jnnten 
•MI/IM.  recMMt  éd  Syntdnm  veniém , ni  fi  prapedum  fuere 

Cunonice  prepeditiene.  Legetum  ApeftoUéSedi,  , autm 
certumtfft  cegneverojnemndo  & rtdeunde  beneripcè  trécld- 
be  Cr  enfuit  neceffitétibut  éijuvébe.  Liminé  Apojhlorum 

pngeUséi.tùt  C cette  claufe  s’entend  des  Archcvêquct 

fit  ï.  veques  qui  relèvent  du  Pape  nulle  me  üe . fuivanc 
laglolc  fit  pratique  ordinaire  ) eut  perme.émr  percer - 
tue»  Némiumviptébe  :nip torum  ébfolvér lictniU.  Sic  me 
Dchi  é ljuvtt , & bec  fvtllé  Ev  ange  lié. 

SlRy  i ce  divin.  Divine  cultus  perturbé! ionem  mixtt 
Un  crime n tjfe  étmotét  Baldut  inl.  Si  <juit  in  beegenut.  C. 
de  Epi  ê & Clfr.cn  forte  que  fi  c’eft  un  lai  qui  a trou- 
blé le  lcrvice  divin  ou  fe  repos  de  l’Eglifc.Iacon- 
nolOance  du  crime  en  appartient  au  Juge  lay  : fi 
ctft  un  Clerc  » au  Juge  d’Eglife.  Ainfi  fut  jugé  par 
A«reft  du  dernier  Décembre  1749.  Toutefois  pa- 
reille  queftion  s’eftant  prefenrée  en  l’an  ]• 

Cour  par  Arrcft  du  19.  Novembre  appointa  les  par- 
ues au  Confeil.  nie  e.  14.  I j.  V 

Service  divin.  De  célébration:  MJ/erum , & SéTr*. 
mem  En.-hnnfU.d-  iivinieeffiàuj.  ».  ZWm/.m,., . 

<d  U-i  SenuU. ,+.  Voy  aulü  noftre  Conférence  de» 
Ordonnances  liv.  1 . tit.  x. 


loix  de  la  France , par  m^ucuc»  u eu  notoire  que 
tout  Siège  Epifcopal  venant  à vaquer,  le  fucccfleur 
nommé  à l’Evckhe  n’eft  point  tenu  pourEvefquc, 
jufques  à ce  qu’il  ait  jure  fidelité  au  Roy  , confor- 
mément àla  détermination  du  Concile  de  Lyon  in 
cap.  generéli.  De  eltcî.  in  6.  qui  dit  ces  mots  -.Dente 
ifpRtgi  pdelité! , mn  bomagutm  , à noie  préflttur  £,. 
tltpu  Antifiite  : fie  de  l’afTcmblée  de  l’Eglif'e  Gallica- 
ne tenue  à Bourges,  tit.  De  A tâtée  it.  §.  htm  aued 
délié,  in  verb.  Regélié.  in  P ragot  SdnQ.  & aux  Sanc- 
tions de  plufieurs  Synodes,  mclmcs  de  l’Efpagnc  , 
comme  il  le  voiJ  par  les  4.  y.  10.  fie  i5.  Conciles 
de  Tolcde.  Et  le  ferment  fait  fie  receu , le  Roy 
baille  des  Lettres  au  Prélat,  lefqucIJcs  font  adres- 
sées au  Parlement , fie  i la  Chambre  des  Comptes, 
& autres  qu’il  appartient , fie  par  icelles  fa  Majcfté 
fait  f^avoir , que  ledit  Evcfquc  ou  Archevefqueluy 
a prefte  le  ferment  de  fidelité  , ou’Ueft  tenu  de  faire 
•1  caaJ[e.dcla  «mporaliré  de  fon  bénéfice , fie  auquel 
il  a efte  admis,  lauf  le  droit  du  Roy  ôc  de  lautruy: 
fie  fes  Bulles  vcucs  par  le  Confeil, Sc  trouve  qu’elles 
ne  contiennent  rien  de  prejudiciable  aux  Concor- 
dats , il  eft  mandé  à chacun  de  ne  douter  ny  fou  ffrir 
aucun  empêchement  audit  Prclat.cnfemblc  de  lever 


Quêta  Ecûlepafliqutt  ne  fe  doivent  fervir  de  lé  Met/pm 
f-*t  pour  le  Service  divin . & puelpue- 
fiit  peur  rtertétien. 

SI  le  contentement , fie  /bulagemrnt  qu’on  peut 
recevoir  de  l’harmonie  eft  fi  grand  : fi  comme  dit 


~ . ..  ~~  — ■ ; u cumme  UII 

S.  Auguftin  h b.  6.  de  Ai  upc.  deleiïétie  tf  pondu;  élimé, 
fî erdinét énimum  : fi  Alexandre  fut  cmeu  à fureur , fie 
excité  à prendre  les  armes  , quand  il  entendit  uhe 
chanjon  Martiale, que  Timothée  avoir  entonnée , fie 
à induré  que  la  gravité  fit  violence  du  ton  fe  relâ- 
choit.il  retournent  à fa  première  tranquilité.  Si  Pla- 
ton pour  bien  établir  fa  République  en  a chalTe  les 
chants, fie  la  Mufique  Lfcive,  n’a  retenu  que  la  Dori- 
que, la  Phrygienne,  fie  la  Mixolydicnne  comme 
grave  fie  pelante  plus  convenable  à l’homme,  fie 
qui  reprefente  les  accent  comme  de  celuy  qui  cft  en 
une  aâion  libre  fit  tranquille. 

Si  dans  Homère  Achille  ne  cbantcquclcs  armes 
des  Dcmidieux , c’eft  à dire,  des  plus  vaillans  hom- 
mes, pour  maintenir  fon  courage,  fit  fe  tenir  toû- 
jours  en  haleine  preft  b combattrcrdirons  nous , que 
$ il  n cft  honnefte  a des  Chreftims  de  s’adonner  à des 
chanfons  lafeives,  il  foir  indiffèrent  à des  Ecclcûafti- 
ques  de  les  chanter  , ou  oiiir  chanter  ? 

Si  anciennement  on  ne  fe  fervoit  delà  Mufique, 
fit  mélodie,  que  pour  le  divin  fcrvice.dont  les  Can- 
tiques s’appelioicnt  hypochremc»  entre  les  Grecs  , 

qui 


Service. 


6oi 


oui  ne  fçavoient  encore  ce  que  c etoit  que  d'eftablir 
des  Théâtres  : y ayant  de  l’apparence,  dit  Plutarque, 
que  le  m it  vient  de  Usent . comme  celuy  de  Tneort  n , 
qui  lignifie  regarder  l’ebattement  des  jeux  , 3c  ce  à 
caufe  que , comme  nous  venons  de  dire , la  Mufique 
n’eftoit  employée  que  pour  louer  Dieu,  3c  pour  inf- 
truire  la  jcuneUe,la  contenir  en  bonne  température: 
dirons  nous  pas  , que  la  dévotion  cftoit  plus  grande 
entre  eux  que  parmy  nous  ? 

L’Eglife  s’en  fert  pour  le  fervicc  t non  feulement 
parce  que,commedit  S.  Auguftin, InjtrumeotMm  Pft!- 
ttr'u  divinil  Uuiibnt  *ptum  eft  quoi  ud  fiperiert  total 
tint  ftrMwr  conc  ntut.  Maisaufii  pour  les  autres  bons 
cft'etsquc  nous  en  venons  de  remarquer:  3c  qu’il  dit 
avoir  éprouvé,  en  ce  qu’il  receutunc  grande  con- 
solation lors  qu’il  fut  baptisé,  Q*tntum  jltvi  inhym- 
jvt  & c-tntiàs  tuit  , fuuvt  fin*ntis  Ecdtfi * tu*  voabsu 
emmotus  tenter!  voett  iiU  mfiucb*nt  uunbut  mit , & 
in  ci'  meum  tiuju*b*turvtrit*i  tu*,  & txe**;'tutb*tin- 
de*ffietlui  pituuit , & currtbdnt  Usbeymé.  & as Un  btnt 
tr*t  cum  fit.  M* fit*  vtl  c*mi * EcUeJuffi-c*  <f  u l*-n  v>- 
luptutt  Animum  excitât , & flâgrunt  * d tjtsejAsl  c*rmint 
ctiebrutur  difibrium  tffeïhonts  & concupifitntius  c*rnis , 
jtrd*' , cegtA’ionet  m*Ut  inimxvrnm  quuctrnert  non  t/l 
furgefliant •b*ritruti , umditur  .menttsm  *d  biner *m  ope- 
rum  f-ntl  fic*ti*nemrigât , f ierais  dtctrutttres  gmrofit 
& fjrtti  ptrcsnjbtntUm  in  rebut  u Iverftt  tffi.it , omnium 
rtnan  eju*  in  vitAtrijlts  & luBurft  âcciduns  püsuJfe remé- 
dia mm. 

Il  n’y  avoir  pas  long  temps  qu’on  pratiquoit  à 
Milan  de  chanter  en  l’Eghfe  en  Mufique.  Ce  fut 
quanJ  Juftine  femme  de  Valentinien  perfccutoit 
faint  Ambroifc,  3c  le  peuple  cftant  en  prières  en 
l’Eglife,  il  fut  ordonné  qu’on  chanteroit  les  hym- 
nes 3c  Pfalmcs à l’imitation  de  l’Eglife  Orientale, 
pour  un  peu  foulager  l’cnnuy  . 3c  la  triftcllc  en  la- 
quelle ils  clloicnt. 

Pépin  apporta  cette coufhimc  en  France,  en  l’an 
de  noftre  falut  7fa,  Et  Charlemagne  fit  réduire  le 
chant  à une  meilleure  réglé,  afin  que  la  force  3c  l’é- 
nergie de  l’Ecriture  Samte  fût  reprefentée  comme 
au  vif,  3c  par  les  effets  de  la  vertu  divine  qu’elle 
contient. 

On  a remarqué  que  le  ton  Lydien  s’employoit 
autresfois  pour  adoucir  lame , 3c  U rendre  defireufe 
de  la  contemplation,  mais  qu’ilaefté  diverti  pour 
le  Lirciervirala  corruption,  <7  hsntjlum  remedu-n 
f*n*m  ejl  turpt  csmmtniun. 

On  fe  fert  de  la  Mufique  aux  fcftins.aux  théâtres, 
aux  dances,  à toute  forte  de  lafcivcté  , comme  iài- 
foient  les  Donatiftes,  yai  (tut  tbrittuttt  ui  ensienm 
ff*imorum  bmuno  ingeni • cempofiurum  tub*s  ex- 
hi'tatiomt  infi*mtn.tb*nt. 

Un  de  nos  nouveaux  Docteurs  a écrit, que  chan- 
ter des chanfons vilaines, lubriques,  ,V  impudiques 
fans  intention  finifire,  mais  feulement  par  une  lé- 
gèreté , 3c  indifcrction  pétillante,  ce  n’eft  que  pechc 
véniel,  fi  on  ne  croit  probablement  que  de  là  cer- 
taine perfonne  foit  excitée  à former  quelque  pen- 
sée mortelle,  3c  concupilccncc,  ayant  ion  intenrion 
de  l’émouvoir  à cela,  car  alors  il  pcchcroit  mortelle- 
ment. 

Mais  fi  celuy  qui  chante  ainfi  vérin  site  Altxendri- 
nit  permit tt nd-t  dtheiit  , avoir  peu  prendre  le  temps 
de  ratiociner  . s’il  peut  exciter  quelqu’un  à con- 
cupifcence,  il  ne  peut  cftrc  dit  que  lors  il  chante 
par  la  legereté.  Et  outre  ce  je  dis,  fous  corrc&ion  , 
que  du  moins  les  Ecclefiaftiques  doivent  eftrc  ex- 
ceptez , 3c  qu’il  ne  leur  c(l  icant  , ny  permis  de 
chanter  les  enanfons  impudiques. 

Je  dis  plus  avéc  l’Apoftre  qu’il  n’eft  aufii  permis 
aux  feculiers , non  nominaux  in  vobit  JhdriUf.nium  , *ut 
turpitudo , ficut  deett  funüot:  La  bouche  parle  de  l’a- 
bondance du  cœur,  pour  ccja  le  Concile  IV.  de  Car- 
thagc/rf.6o.  Cl.ricum  fiurrilem,  & vtrbit  turpibut  j*cu. 

Tome  If. 


Ut  t rem  *ô  officie  rt iruii't.  <jni  opulents  t/Hs  in  Sion  . 

ni cnrritis  *d  voctm  pfulttrii.  Sicut  David fnuvcrttnt  fi 
*beri  va f*  CATitici. 

Ce  n’eft  qu’un  prétexté,  dit  le  Prophète,  que  vous 
couvrez  de  l’exemple  de  David,  qui  fe  fervoitdcla 
M jfique  3c  d’inftrumcns  propres  à cela , pour  cou- 
vrir l’abus  auquel  vous  les  employez  pour  conten- 
ter vos  lafci  vêtez  ;car  il  en  ufoit  pour  louer  Dieu,  3c 
vous  pour  vos  paffe-temps  3c  voluptez.  Quel  jtica 
Saints  perfonnages  anciens  ont  déliré  d’oüir  jouer 
de  quelque  Icniblablc  inftrument  pour  élever  leur 
efpnt  à Dieu  : ainli  plufieurs  de  bonne  vie  peuvent 
pratiquer  des  chofes  de  cette  condition  , les  appli- 
quant au  bien  du  prochain  3c  au  fervicc  de  Dieu , ou 
pour  une  firaple  récréation.  Mais  il  y en  a qui  fe 
trompent,  ou  qui  couvrent  leurs  débauches , pro- 
pofant  l’exemple  de  l’ufage,  ôc  n’irai  tans  l’intention 
ny  la  fin. 

Du  Service  di  vin , & de  Pufii/Uiw  *u  Cbgur. 

Ce  fut  -au  quinziéme  Concile  œcuménique  , 
qu’entre  les  articles  qucClcment  V.  publia  pour  la 
reformation  des mtrursdes Ecclefiaftiques, il  décla- 
ra qu’il  eftoir  exrrémcmenr  troublé  de  ce  que  plu- 
fieurs  defervansen  l’Egllfe  lefaifoicnt,  fans  y appor* 
ter  la  modcilic  te  la  dévotion  rcquife  à leur  condi- 
tion Au  lieu  de  pialmodier  dévotement  & en  pure- 
té de  confcicnce,ne  fûfoient  qu’aller  3c  venir, entrer 
au  Chœur  long  temps  après  le  fervice  commencé, 
ou  en  fortoient avant  qu’il  (fit  achevé. 

Si  le  commandement , les  cenfures  , 3c  l’autorité 
d’une  fi  grande  puilfance  n’a  peu  corriger  du  tout 
cét  abus , ny  de  plufieurs  autres  Conciles  3c  Saints 
Decrets , je  ne  LilTcray  pourtant  de  dire , que  faire 
ainfi , 3c  comme  nous  le  pratiquons , des  entrées  à 
certain  point  des  Méfiés , 3c  heures  Canoniales,  cela 
feroit  en  quelque  façon  tolérable;  mais  de  for  tir  in- 
continent , 3c  fi  fouvent  pour  nous  aller  promener 
par  le  Cloiftre  pendant  que  les  autres  achèvent , 3c 
retourner  faire  l’entrée  pour  la  fécondé  Meffc , ou 
nous  tenir  en  nos  maifons,  ou  par  les  ruts,  c’eft  fe 
mocquer  proprement  de  Dieu  3c  dcshommes,&  cft 
neccifaire  d’y  pourvoir. 

Je  dis  plus . que  c’cft  une  chofe  fordidc,  vilaine, 3c 
infâme  pour  ceux  qui  ont  dequoy  , qui  devroient 
plûtnft  ne  point  entrer  au  Chœur  pour  gngner 
l'onzième  d'un  boilfeau  de  froment.  3c  un  caroius 
ou  deux  à chacune  des  heures  , que  «l’en  1er  tir  fi 
fouvent. Pour  ceux  qui  ont  befoin  Je  moindre  chofe 
pour  leur  ménage,  il  y en  a qui  ne  font  pas  mieux. 

Et  comme  ny  les  uns  ny  le*  autres  n’ont  ordinai- 
rement point  d’affaires  dumeftiques, point  delivres, 
ny  intention  d’cftuJier.que  peut- on  dire  autre  ch  . - 
feyfinon  qu’ils  vont  à lauébauche,  ou  fc  gratter  au- 
près du  feu, ou  regarder  par  lafeneftre  lespaffans? 
3c  pour  ceux  qui  fortent  de  Marines  en  byver  c<  de- 
vant jour,quand  on  tenoit  des  garces,  que  pouvoit- 
on  dire  autre  chofç,  linon  qu'ils  s’en  retournoient 
coucher  avec  elles  ? 

Or  fi  tout  cela  n’arrive,  il  ne  lai fle pourtant  de 
fcandalifcr  ceux  qui  demeurent  pour  faire  leur  de- 
voir , 3c  les  laïcs  qui  le  peuvent  rencontrer  en  l’£- 
glifc. 

Que  fi  c’cft  pour  des  affaires, il  n’y  a moyen  qu’un 
Chanoine  en  puilfe  avoir  pour  cltre  tant  occupe , 
autrement  il  faut  qu'il  quitte  l’un  ou  l’autre,  dru 
non  poffi:  Démunis  eyue  firvire  duobttt. 

Dieu  foit  loue  toutefois  que  la  dévotion  paroift  à 
prefentau  plus  grand  nombre.  Aucuns  fefont  cor- 
rigez, quand  on  leur  a remontré  ce  que  difoicDe- 
moilhcnc  à un  qui  s'exeufoit  fur  ce  qu’il  fc  pruti- 
quoit  ainli, qu’il  devoit  plûtoftconfidcrercc quïl  fa* 
loit  làire,  quecc  qu’on  failoit  ; 3c  que  li  quelqu’un 
euftefté  puny  pour  la  même  faute, il  fe  fut  bien  gar- 
GGgg 
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dé  de  l'imiter,  & n’euft  donné  exemple  aux  autres  de 
pecher  contre  le  droit  6c  la  raifon. Et  neanmoins  il  y 
en  a encore,  quoy  que  peu  d’entre  nous,  mais  trop, 
qui  continuent  de  (orrir  ainfi  d'ordinaire. 

O que  ce  icandalceft  pefant  6c  pernicieux  ! Je 
fça y bien , dit  S.  Bernard  , que  je  me  taille  de  la  bc- 
fogne,  quand  je  provoque  les  autres  à chercher  ce 
qui  leur  cft  utile.  Ipfi  mihi  labonm  fuftito  , qui  vos 
/ponte  Ad  <j/urendnm  provoco.  Aufli  cft-ce  mon  def- 
lein  de  me  corriger  d’une  fi  mauvaife  couftume  , 
6c  de  faire  ce  que  je  pourra/  pour  reftituer  ce  qui 
m’auraefté  diiiribué  de  cette  façon  , fçachanc  qu’il 
n'y  a couftume  qui  pui(Te  exeufer  delà  peine  tem- 
porelle ou  fpirituelle,  c'cft  à dire  du  péché,  6c  delà 
reftitution. 

Quelquefois  la  couftume  exeufe  de  la  peine  tem- 
porelle, c.  (Unique,  dij}.  4.  cum  venerab.  ext.  deesnfutt. 
quand  on  altrgue  que  ce  dont  cft  queftion,  s’ob- 
lerve  par  toute  la  Province,  comme  il  fut  pratiqué 
par  les  Romains  envers  quelques  cftrangcrs , qui 
s'exeuferent  de  ce  qu’ils  (acrinoienc  des  hommes  à 
leurs  Dieux  fur  la  couftume  de  leurs  puïs;  6c  Do- 
miticn  quoy  que  cruel  en  autre  chofc  « pardonna  à 
des  Secrétaires  du  trefor,  qui  avoient  trafiqué  con- 
tre les  termes  de  la  loy  CloJicnnc.  Plut.inprob.  c ».  y 
Sites,  in  Dont. 

Jacob  ne  pécha  point  en  la  pluralité  des  femmes, 
CA.  cum  objic.  j x.  tj.  4..  qui 4 quanta  mot  er*t,  cnmen  nm 
er*t.  Et  S.  Thomas  dit,  que  fi  c’cftoit  péché  en  Italie 
de  ne  payer  les  difmes  , il  n’yauroit  perfonne  d'e- 
xempt,parce  qu'on  n’v  en  paye  point  par  couftume. 
quodli.  l.i  an.  y&  Hofi.  in  c.  a nobit.  de  de  im. 

Du  moins  le pechc  cft  diminué  , s’il  n'cft  du  tout 
exçusé.éc  toutefois c’iftle meilleur  de  réduire  tout 
cela  , que  ce  foit  en  quelques  cas  pour  le  droit  po- 
fitif,  6c  nullement  pour  le  divin  6c  naturel,  parce 
qu'aucune  couftume  ne  peut  permettre  de  mal  faire, 
6c  de  pecher  contre  la  iharité  envers  Dieu  6c  les 
hommes.  Vfut  enim  authonuti  ceiert  dettes , & pra- 
vui  u/ut  a legs . & rjtione  vinci  ; comme  le  rappor- 
tent Gratian.éc  S.  Thomas  difi.  1 1.  ca.  quodvtrt.  i. 
a.  57.  y.  4.  i.des  fynonymes  de  S.  Ifidore. 

Pource , D.  Augufi.  U baptif.  t.q.c.  y. frufi'A  quidam 
qui  rations  convittcun'ur  confietudinem  rtobil obiiciunt  .quofi 
confuetudo  major  fit  veritote , ami  non  id  fit  in  fpiriiualibut 
fequendum.  quod  tnelitu  fuerit  à SpirituS.  révélant*.  Ho; 
plant  vtrum  efi , q lia  ratio  & veritas  cenfuttuditti  prapo- 
nenda  efi. 

Autrement , t.  ca.ctnfuetudo  difi. S. e.  fin.  de  confit. ex. 
c’eft  plutoft  un  erreur  invétéré  qu’une  ancienne 
couftume.  I.iott  enim  Lngtve  cm  wtuJinis  non  fitvilit 
au:  héritât  , t.on  t amen  efi  ufque  adeovaliiwa , utvtl  jnri 
pofitvo  dtbeat  preju  licittm  generare  : ni  fi  fuerit  rations - 
bUis , & légitimé  prjfcripta. 

Remarquez  qu'il  faut  encore  diftinguer  ce  que 
nous  venons  de  dire,  que  U couftume  déroge èn 
quelque  cas  au  droit  pofitif.puirque  parle  texte  pre- 
cedent il  en  appert. 

Mais  parce  que  ce  feroit  noua  impliquer  en  des 
que  (lions  qui  nous  éloigneraient  de  noftre  fujet  , 
amftms  nous  feulement  a ce  qui  eft  proposé  ; pour 
conclure  que  la  couftume  qui  cft  en  quelques  Egli- 
fes,  décompter  aux  diftributions  ceux  qui  fortent 
ainfi  après  rentrée  faite,  fans  attendre  la  fin  du  fer 
vice,  cft  chofe  du  tout  abufivc,  6c  n’cft  fondée  de 
rallon  ny  de  prefcription,6c  que  partant  elle  ne  peut 
préjudicier  à aucun  droit  divin , naturel,  ny  pofitif; 
que  non  feulement  elle  eft  contraire  auldits  droits, 
mais  qu'elle  a elle  condamnée  par  les  loix  6c  faints 
Decrets,  6c  que  la  prefeription prétendue  cft  nulle 
6c  interrompue. 

EUcn'tft  railonnable  , mefme  par  le  droit  civil , 
parce  qu’il  faut  que  la caule  des  contrats  foie  effec- 
tuée, 6c  U legs*.  I.  eu*  ns,  de  douât.  coL  providoat 
judtx  pnvincia , legem  smpleri , quatn  quifque  doswtdo  di- 


rent , ôc  pource  empetit  afho  ervilis  praferiptu  ver- 
bit. 

Orcft-il  que  les  diftributions  manuelles  ne  nous 
font  données  que  pour  faire  le  fcrvice , Cortc.  Trid. 
frf.  ai. r. }.  & fijf.  14.  c.  ix.  n’y  aflüftanspas  , nous 
ne  pouvons  fatisfaireà  la  caufe , qua  non  fiquusa , re- 
fit tui  Judtx  competent  curabt.l.  f.  cod.  de  cond.obcastf. 
& tôt.  tit. 

Ne  peut  fervir  ce  qui  eft  en  la  /.  ta.  Cod.  de  rtfi. 
vend,  que  le  contrat  n’cft  annullé  , fi  l’acheteur  ne 
fatisfàir,ôc  qu’on  peut  feulement  demander  les  in- 
terefts  ; car  cela  cft  , parce  que  le’ vendeur  ayant  eu 
delTein  de  vendre  , il  luy  luffiroit  d’avoir  les  inre- 
refts:  6c  aux  loi*  alléguées  le  donataire  n’euft  ainfi 
traité , s’il  n’cuft  pensé  avoir  l’effet  de  la  caufe  du 
contrat. 

Mais  en  effet  de  quelque  façon  que  nous  le  pre- 
nionsJesSS.  Conciles  6c  Décrets  y ont  pourveu  , 6c 
l’Eglile  ou  les  pauvres  qui  reprefentent  l’une  des 
parties,  nous  peuvent  empêcher  de  demander  paye- 
ment,fi  nous  ne  fatisfai  Ions,  6c  fi  nous  recevons  fans 
avoir  fait  noftre  devoir,  nous  devons  fans  doute  re- 
ftituer. Et  quand  il  n’y  auroir  point  de  reglement  6c 
de  decrets  pour  cela  , il  en  faudrait  faire , ou  plutoft 
feroit  pecher  contre  le  fens  commun,  de  dire  le  con- 
traire. 

Je  fuis  fondé  fur  un  même  argumenr , mais  avec 
plus  de  raifons  qu’on  n’a  fut aurrefois  pour  prouver 
qu’il  ne  fe  peut  faire  par  quelque  couftume  que  ce 
foit  , que  le  Juge  feculier  connoitTe  des  coules  des 
Ecclcfuftiqiics.  Duar  in  butl.cusn.  d.l.x.  c.  19  y 8. 

La  raifon  principale  eft  que  la  couftjmequi  cft 
contre  ledroir.eft  nulle.  6c  qu’il  ne  faut  preju  aider 
aux  l’ainrs  Canons  en  aucune  partie  d’iceux  , de  que 
c’eft  de  droit  divin  , que  les  Ecclefiaft  q tes  ne  fane 
fujers  à la  Jurifdiâion  iecu liere.  ca.  cl.rici.de  judic. 
Jul.  Clams  q.  56. 

Pour  les  Saints  Conriles,  ils  ont  pourveu  à ceb , 6c 
annullé  les  couftumes  prefenres  6c  futures.  Le 
Concile  de  Vienne  par  la  publication  des  Clémen- 
tines, celuy  de  Latran , {efi.  10.  de  Milan  premier» 
ftjf.xq.c.  xo.  6c  plufieurs autres , 6t  fpecialcment 
celuy  de  Balle  , pour  les  entrées  6c  iifués , 6c  celuy 
de  Trente  pour  les  iifués;  ayons  tous  déclaré  la 
couftume  que  nous  pratiquons  ubufive. 

Si  on  peut  appel  lcr  cela  une  couftume,  elle  n'eft 
que  particulière,  6c  partant  ne  peut  annu  lier  la  ge- 
nerale : fi  nous  difons  qu'elle  cft  ancienne,  c’eft  pro- 
prement dire,  qu’il  v a plus  long  temps  que  nous 
péchons,  6c  redoublons  la  peine  que  mérité  une  fi 
grande  continuation  d’abus  6c  defcandale./.wma  cod. 
de  ep.  and.  I.  quicumque  de  fer.  fug,  c. 

Et  ne  peut  fervir  la  prefeription  , parce  que  l’ufa- 
gc  en  aefté  interrompu  par  lcfdirs  Conciles , comme 
de  celle  qui  eft  prétendue  par  les  Juges  feeuliers 
contre  les  Eccleuaftiques , par  le  moyen  de  la  publi- 
cation qui  fe  fait  annuellement  de  1a  Bulle  in  ccc.ia 
Demini.  Outre  ce  qu’à  toutes  heures  qu’on  recon- 
noift  un  abus,  on  le  doit  corriger.  Nic.pa.  JJmkch. 
Me*  Rhe*.  c.  I.  mala.  d.  8. 

Ha!  mes  freres , je fçay  bien  que  comme  dit  Paint 
Tborms  i-x.ya.97.  art.  x.  il  eft  difficile  de  changer 
les  Coutumes  des  Communautez.  Mais  je  vous  prie 
deconGderer, qu’il  faut  que  ceux  qui  font  des  réglés, 
des  ftaturs,  des  couftumes.ayent  le  pouvoir  de  les  fai- 
re, 6c  que  nous  Pommes  bien  loin  de  là. 

Je  fçay  bien  suffi  qu’on  s’exeufe  fur  la  neceffité 
qui  eft  une  réglé  fi  generale , que  même  le  premier 
Concile  de  Milan  , ayant  fait  défenfe  de  fortir  du 
Chœur  avant  le  fcrvice  achevé, quand  bien  ce  ferait 
pour  les  affaires  de  l’Eglife, 6c  communes,  a excepté 
le  cas  deneccfiué:voulans  les  Saints  Peres  dire, qu’il 
faut  tellement  dilpofer  les  affaires  d’une  Commu- 
nauté pour  l'Ordinaire»  qu’on  puifte-les  faire  fans 
interrompre  l'Office  » 6c  le  fcrvice  divin.  Ce  qui 
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fe  peut  faire  en  commettant  quelqu’une  qui  n'y  foit 
oblige , ou  qui  n'entre  poinr  pour  fortir. 

Il  y a d’autres  cas  de  neceflitc , comme  l’a  remar- 
qué Clément  V.  au  Chapitre  fus  allégué , ôc  luivant 
que  l'a  interprété  Innocent  (ur  le  chap.  dolente/ , de 
ctltb.  mijf.  à Içavoir  s'il  nous  eA  expédient  quelque- 
fois de  fortir  , pour  un  peu  recréer  le  corps  2c  î’ef 
prit,  apres  une  longue  fatigue  du  fervice.  Ce  que 
nous  pouvons  auAi  accorder , quand  on  pratique  peu 
fouvent  telles  ylluès  , pour  croire  que  c’efi  pour 
quelque  bon  lujet. 

11  cA  bien  facile  à voir  que  ce  qu'on  ne  laide  de 
tenir  pour  preléns  en  quelques  Eglifes  ceux  qui 
abulcnt  ainfi  de  foi  tir  , n’eA  advenu  pour  aucun  re- 
glement ny  Aatur  : mais  q>  e cet  abus  s'eA  glilîé  , 
parce  qu'on  s'eA  hé  a la  confcience  de  celuy  qui 
tort,  êc  on  acrcuqu’il  ne  Ibrroit  que  pour  eau  (e  lé- 
gitime : fit  de  là  ceux  qui  font  furvenus  en  la  locicte, 
voyans  l'exemple  des  autres  , fie  ayant  bien  reconnu 
qu’ils  ne  fortentque  pour  lescauicsque  nous  avons 
rcm.rq  ic,  ont  juge  que  c’cAoit  une  difpenfe  ap- 
prouvée. 

Mais  pour  y mettre  ordre  en  nous  corrigeant  de 
nousrocfmcs,  ou  par  une  rctôrmation  publique  ; 
mettons  je  vous  prie  la  main  à la  confcience. 

Les  Empereurs  ont  dit  en.  &cnr.  I.  cnmtt.  depafl 
et.  qu'il  faut  far i-> faire  aux  conventions  fans  ludifi- 
cation,  le  Saint  Concile  de  Trente  dit  , fans  aucune 
coliufion  ; ne  couvrons  donc  point  noAre  débau- 
che , noAre  impatiente  inquiétude  d’efprit  du 
preteite  de  neceitire,  puisqu’il  n’y  en  a point  du 
tout  le  plus  iouvent , ou  clic  n'eA  pas  honncAe  ny 
légitime. 

Je  vous  ay  dit  que  Platon  34.  delegib.  a écrit  que 
lajcuncflc  etoiten  perpétuel  mouvement  .fie  quel- 
le ne  le  peut  arre  A*.r  y mais  nous  devons  confide- 
rer  que  nous  fommes  Ecclefi  Aiques , que  nous  loin 
mes  obligez  de  vivre  comme  vieillards  , nous  cqp- 
tenir , ranger , fit  affujertir  aux  réglés,  fie  à la  bien- 
leanre  de  noAre  condition  -,  pour  nous  acquiter  d’u- 
ne obligation  d’importance  , fit  qui  doit  eArc  trait- 
tée  plus  icrieufement  que  tous  autres  affaires , fans 
faire  ainfi  les  délicats  , fie  dire  que  nous  ne  pouvons 
être  fi  long-  temps  à l'Eglife , veu  que  le  jeu  , les  co- 
médies , les  bouffonneries,  êc  fcmblables  hn perti- 
nentes occupations  de  deux  ou  trou  heures  , nous 
arrcftciit  bien. 

• Il  y auroit  quilquecxcufe  à recevoir , Ci  l’adiAan- 
ce  que  nous  devons  faire  ètoit  longue  , mais  deux 
Méfiés  ne  durent  ordinairement  que  lt  temps  d’une 
heure  , Ôc  avonsau  rcAede  la  journée  trop  de  temps 
pour  les  aAaires  que  peut  avoir  un  Chanoine  , eu 
égard  au  peu  de  bien  qui  en  advient  à chacun  le  plus 
communément. 

Il  n’y  a donc  point  d’exeufe que  pour  l’indifpofî- 
tion , ou  cette  forte  de  récréation  que  nous  avons 
remarqué.  Ce  qji  s'enten  d outre  les  autres  cas  de 
droit.  Qje  fi  cette  indifpofition  étoit  telle  qu'il  fût 
flecefLire  de  fortir  fi  fouvent  que  nous  faiions  , il 
▼audroit  mieux  s'txcufcr  du  tout , que  de  jouer  ain- 
A aux  barres,  fie  ne  taire  qu'aller  fit  venir. 

Tant  de  tracalTement  ne  fait  que  troubler  la 
dévotion  des  autres  qui  demeurent.  Et  ce  qui  cA 
un  plus  grand  mal , c’cA  que  les  Anges  s’en  con- 
triAent. 

Vousfçavez  qu’ils  font  , comme  dit  l’ApoArc, 
Htb.  I.  édmsmjtrMO'ij  /pirirni  , in  minijhri n-n  mi  (fi 
propter  ttt  7*1  kéredisére-n  Cépitnt  fé'ntü  Qj’il, 
afliAent  à grande  troupe  quand  on  célébré  la  Met 
ie  , fit  qu'on  pfalmodie  au  choeur.  Cône.  Afùfi  11. 

IJZ. 

Contemple  je  te  prie  , dit  S.  Ch'-yfofiome  H-m 
3.  in  tp.  dd  Epk.  & .in  A Cl.  Apofl  Voicy  une  ta- 
ble royale,  le  Roy  y cfiaflis  ,Ies  Anges  y lervent  : fif 
tune  t'cmploycsàricn  ! J’en  vois  d’autres  aller  fit 
Tome  II. 
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venir , fe  tenir  fermes  pendant  qu’on  fait  Ica  priè- 
res , éc  quand  le  Prcftrc  béni  A j ne  f(ais  tu  pas 
que  tu  és  avec  les  Anges  que  tu  chantis  avecrux 
les  hymnes  , 5c  dis  des  homélies  ? Et  le  Roy  Plai- 
nt iAc  dit  qu’il  pfalmodira  au  concile  des  Anges. 

fpo.  .37- 

Saint  Bernard  in  Cntttie.  fit.  7.  Nous  croyons  que 
les  Saints  Anges  afliAent  ceux  qui  prient  ôc  of- 
frent à Dieu  leurs  prières  fie  leurs  vœux.  Il  le 
prouve  , parce  que  l’Ange  dit  à Tobiec-  iz.  fie 
par  ce  verfet  du  PlàlmiAe  67.  Prtvencr*nt  prine'pet 
conjunfh  pfMlentiknt  in  medU  /*«' cul *rnm  tympéni- 
bUrtm.  Pourcc  , dit- il  , j’ay  un  grand  deplailir 
l'en  voir  d’entre  nous  qui  dorment  profondément  » 
fie  ne  reverent  aucunement  la  prelcncc  de  ces  ci- 
-oyens  du  Ciel  , qui  afiiAcnt  au  fervice  divin  , 
fit  à nos  folcmnitez  avec  tant  d'allegrcffc.  Je  crains 
d>nc  extrêmement  qu’ayans  horreur  de  noAre in- 
Jevotion  , ils  ne  Ce  courroucent  ( fie  que  par  in- 
dignation ils  ne  nous  quittent , fie  même  fins 
nous  avertir  , comme  ils  firent  autre  part  par  leur 
Xfigrtmw  bine  , fie  que  penfans  retourner  au  chœur, 
nous  ne  foyons  contraints  de  dire  Pfàl.  87.  Longi 
fecifti  no  toi  me  01  4 me  . ptfitornnt  me  ébomointugem 
fibi , tlongéfii  4 «M  4'tùtnm  & pnximnm  , & met 
’"*•*  4 ni’ fort tordU.  Et  que  fuivant  ce  qui  cA  en  cet 
antre  verfet  , Pf.  3 7.  jnxtn  me  trnnt , dt  longe 
/htttmtt,  & vim  fitcieiént  tjm ’ nutrebant  mmms  mtnt 1. 
Il  eA  A craindre  qu'au  lieu  de  fi  bons  amis  , nous 
n’en  trouvions  de  fcmblables  qu«  celuy  que  S.  Bo- 
noiA  fit  voir  à un  de  fes  Religieux  qui  ne  fe  pour- 
voit arre fier  au  fervice  avec  les  autres  , c’cfioic  le 
diable  qui  ic  droit  de  la  compagnie  des  autres  Re- 
ligieux qui  faifoienr  les  prières. 

Les  A nges  font  nos  gardes,  fie  fi  nous  les  cbafloas, 
fi  nous  quittons  leur  compagnie  pour  adhérer  à la 
tentation  , comment  pourrons-nous  refiAer  à un  fi 
cruel,  malicieux  fit  puifTanc  enuemy , qui  ne  cher- 
che que  de  nous  perdre? 

Non , mes  très  chers  fireres  , s'il  nous  arrive  une 
autre  fois  que  nous  foyons  linfi  furpris  , ne  perdons 
point  courage  , retournons  incontinent  au  chœur, 
nous  y trouverons  ces  bons  amis  qui  V font  rete- 
nus par  les  plus  fagci  qui  y font  leur  devoir.  Ils  fe 
réioü iront  Je  nofire  retour  , fie  fi  nous  perfeverons 
à bien  faire , ne  doutez  poinr  que  nous  n entendions 
fie  ne  recevions  les  aggrcables  contol&nons  de  no- 
Are cher  époux  , CW  8 Q*i  ftdmt  U bonii , *mici 
fum  , intendants  voei  144.  Pteem 1 tnn* 1 in  fit.  ha  au  fri. 
Ames devotes qui  eAes  afliduelUmcnr  à la  culture 
de  mon  jardin  fpiritucl , prenez  courage  vos  amis 
recueillent  vos  prières,  vos  cantiques,  les  louanges 
que  vous  me  donnez  , continuez  voAre  pfalmodie, 
afin  qu’ils  me  reprefentent  la  mélodie  de  vos  Voix. 
D.  Ber.  ferm.  7.  in  C*nt.  Jtvotitmom  in  fitponu  forent , 
rtftrnm grstUm  , demandez  fie  je  vous  exuuceray. 

Quand  l’Ange  dit  à Daniel  9.  A l'heure  que  tu 
as  commencé  de  prier , Dieu  a rclolu  de  te  contenter, 
êc  pourcejc  fuis  venu:  mais  ileA  dit  que  Daniel  prioit 
encore , 6c  que  c'efioit  fur  l’heure  de  vefpre:  Ce  n’eA 
que  pour  montrer  qu’il  n’avoit  fait  comme  nous  fai- 
fons  trop  fouvent,  mais  qu’il  avoit  continué  fes  priè- 
res jufques  à vefpre. 

Vous accorderay  je  enfin, pour  laifler  tant  d’au- 
tres chofes  qui  peuvent  eArc  rapportées  plus  ample- 
ment furcefujec , que  nous  foyons  de  ceux  , 4 ibnt 
itnofii petejl , tarn/nn-n  fimp’ie'utr  errdntibnt.  D.  Ang.  dé 
bdpt.  1. 4..  c.  y fie  que  nous  fuyons  excufables  en  quel- 
que forte  , fur  le  prétexté  d une  coûtume  que  nous 
ivons  crcu  être  raifonnablc  0c  approuvée  ? 

Si  vous  le  voulez  , cou (i  Jerez  donc  les  termes  du 
pardon  de  Domitian  , qui  portent  que  in  prétorien m 
’>m:4'*  donnvit,  Sitôt,  in  Dim.  c.  o.  6c  que  puis  que  S, 
Augjfim  c.  unie,  dt  Cl.  non  ri  fil.  Cous.  Tnd.ftf.  14,^. 
ix.finevtnUignorAniUpteedbUtHi  , nous  ferons  cou* 
GGgg  ij 
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pables  5c  obliger  a la  peine  Temporelle , fit  à la  fpiri- 
tuellc  fana  aucune  exeufe.  Et  pour  le  pafle  pour- 
voyons/ par  les  remedea  ordinaires. 

La  loy  des  Lacedemoniens  portoit  que  qui  s'en- 
fuirait de  la  baraille  devoir  c Are  puny  de  mort.  Il 
arriva  qu'à  celle  de  Lcuôres  pluficurs  abandonnè- 
rent le  champ  de  bataille.  LcsÉphorcs  fe  trouvèrent 
en  grande  peine,  ils  ne  vouloient  abolir  les  loix an- 
ciennes, fit  de  faire  mourir  ces  deferteurs  c’cAoit 


La  Bulle  ne  peut  ellre  plus  ample  atutntttm  ad fub- 
fiontiali a que  la  Signature  : fit  par  ainft  eft  fort  com- 
mode à une  partie  de  voir  la  ngnature  de  fa  partie 
adverfe  : car  en  ce  que  la  Bulle  excede  ladite  figna- 
ture,ou  bien  s’il  y a obmiflion  de  quelque  exception , 
ou  referve , l’on  peut  faire  rejerrer  1a  Bulle , fie  croire 
à ta  fignature , en  ce  qu’elle  fait  contre  l’impétrant. 
/.  Cim precum. C. dt liber, cauf.  Ainft  jugé  par  ArreA 
de  Paris  pour  la  ngnature  où  il  y avoir  Provif»  tjaod 


augmenter  leur  perte , fit  toujours  diminuer  le  nom-  bru  -fit ta  « nm  fit  de  cilleti&ne  Epifapi  Pifavitnfii , con- 
l»rc  des  citoyens  defqucls  la  cité  «voit  befoin.  Ils  tre  la  Bulle  où  telle  daufe  étoit  obmife.  Cela  s’en» 
donnèrent  donc  la  chargea  Ag-filaiis  d'y  pourvoir, 1 tend  quand  la  Bulle  & la  fignature  ont  quelque  di- 
& de  faire  de  nouvel’ es  lo  x.  Je  n’en  établi  ray  verfite  , car  lors  l’on  demeure  à la  fignature  : mais 
point  d’autres  , dit-il,  fit  n’y  adjoùteray  rien  , mais  s’il  y a de  la  contrariété , ÔC  répugnance , l’on  ne  doit 
je  luis  d’avis  qu’elles  commencent  dès  demain  à adjoufter  foy  à l’une  ny  à l’autre.  l.fcriptur ».  C.  do 
avoir  lieu  pour  rAre  oblrrvées  : Il  pourveut  ainft  fil.  infir.l.  rbi  r/pugnanria.  D.  dt  reg.  j»r.  comme  fi 
à la  nrcifiité  de  la  ville,  fit  évita  le  péril  qu'il  y l’une  cfl  cm  retenrient  pt»fi»nit  % l’autre  fanspenfion, 
a au  changement  des  loix  , en  ce  qu'il  ne  1rs  abro-  l'une  intituUn i,  l’autre incomren iam. 
gea  que  pour  un  jour  , fit  déchargea  par  cct  expe-  Anciennement  une  fignature  vérifiée  ne  valoit 
dtent  les  coupables  de  la  peine  qu'ils  meritoient.il  autant  que  Bulles  finon  en  un  feul  cas.  quandlc*  paï- 
en faut  faire  de  mefme  pour  tant  de  defauts  que  fugesde  Rome  croient  clos  à caufc  des  guerres,  & 
font  les  deferteurs  du  cbccur  , fit  du  fcrvice  divin , /avare  paupern»  , vocantt fc(ie  R mtr.*.  Mais  aujour* 
fit  demeurer  d’accord  , que  la  rigueur  des  Saints  d’huy  en  bénéfices  de  petite  valeur  les  Cours  fou- 
Decrets  6:  Conciles  foie  cy -apres  plus  exactement  veraines  ne  s’arrcAcnt  point  s’il  y a Bulles  ou 
pratiquée.  non,  mais  fe  contentent  d’une  fignature  reconnue 

Signature  de  Grâce.  Signature  c’eA  une  par  les  banquiers:  fit  a cette  fin  l’on  commet  les  Ju- 
écriturc  en  papier  faite  par  le  Pape  , fon  delegué  ges  des  lieux  où  il  y a banquiers  pour  cettcconnoil^ 
ou  Vieechanctlicr , fans  aucun  leau  , laquelle  ron-  lance , fans  attendre  és  dangers  des  chemins  , mais  à 
tient  en  bref  la  fupplication  de  h partie,  ou  de  l’irn-  ! l'cpa^gne  des  plaidans. 


La  vérification  d’un  Signature  fepeut  faire  par  le 
! livre  du  regiArc  des  Signatures,  comme  par  le  proto- 

rnllprl’iin  hvntairr.  fin  r* 


petrant  du  bénéfice , fit  la  concelîion  qui  luy  en  tft 

tarte  par  le  Pape.  ^ 

La  différence  entre  la  Signature  te  le  Bref  Apo-  ! colle  d’un  Notaire.  § fi».  Novell.  deTabell.  Et  par 
Italique  efl , qu’en  la  Signature  on  n’y  appofr  point  , le  Aile  delà  Cour  de  Kome,  la  preuve  s*en  peut  faire 
de  Icau  Le  BrefcA  en  cire  rottge  fcellé  annal»  pifea-  par  un  fumptum  du  RcgiArc.  nt  net.  in praam.  Sexti 
tort , fou  (ligné  dVn  Secrétaire.  | Pccr.  si»?.  Birg.  conf  ».  rrprt.  in  confit).  Rtbuffat  dit 

I. a Signature  c A ainfi  appcllée  de  fa  partie  1 1 plus  avoir  veu  quelquefois  faire  cette  vérification  par 
noble  , qui  efi  le  feing  du  Pape  j Autrcmcnr  fi  on  Cardinaux, qui  permertoient  qu'en  vertu  d’une  fim- 
a regard  à la  partie  , ce  fera  proprement  une  rc-  jfll  fignature  on  oriAles  fruits  d’un  bénéfice:  mais 
que  Ae , aufli  elle  commence  par  ces  mots  Snpplrc.it  que  cela  nedoit  cure  tolère. 
html  ter,  Gc.  | Moniteur  Coras  au  Rcc.  de  fes  ArreAs  dit  qu'au 

Si  le  Pape  o&roye  un  bénéfice  de  fon  propre  Parlement  de  Tnolofc  on  tient  qu'on  ne  peut  pren- 
mouvement , fit  (ans  aucune  narrarion.ccla  ne  fe  peut  drepoAeflîon  d’un  bénéfice  en  vertu  d’une  fimplc  fi- 
appellcr  Signature.  Car  il  faut  que  la  fupplication  ' gnature,  à caufe  de  la  Règle  de  Chancellerie , De  non 
précédé  la  concc dion  du  Pape  : autrement  elle  nefe-  j»  i:ca»  io  juxto  for, km»  fùpplicdtionis  , ftd  literarum  er- 
rait pas  expédiée  félon  le  Aile  de  la  Cour  de  Rome  , priitoram:  non  pas  que  la  Cour  déclaré  ccluy  hintmt 
fit  ne  vaudrait  rien.  ■ qui  aura  pris  telle  pofleflion  , nuis  elle  aeclare  fa 

On  ne  peut  s’ayder  d’un  duplicata  de  fignature  . pofTcflion  nulle  & vitieulc.  Ce  qu’il  dit  eAre  contre 
parce  que  le  feing  du  Pape  ferait  requis  en  l’une  te  ion  avis , fie  penfe  qu’il  fuAir  que  la  fignature  fuit 
en  l’autre , lequel  toutefois  ne  le  met  qu’en  l’une  , fi  vérifiée  par  Banquiers  , n’etoit  aux  grands  bene- 
ce  n’cA  qu'il  y air  diverfes  impétrations.  1 ’ r* m 

En  la  S:gnaturc  il  y a premièrement  la  prlcre  de 
la  partie  , qui  dure  julquesà  ces  mots, Cmctjfom  , ou 


I fices  qu'on  appelle  ConfiAoriaux. 


fut  ; fie  les  Praticiens  appellent  cela  le  corps  de  la1  Formulaire  de  la  Signature  de  Ample  provifion , avec 
C: — “ ' l’explication  des  elaufes  contenues  en  icelle. 


BEttiff.  Pd'tr  , fupplic.  httmil.  S.  Ir.  dévot» t Ulitu 
orntor  Jumt.  Balivi  Clvric.ts  Magalonenfit  fit»  Mm- 


Signature. 

En  Acond  lieu  , la  foufeription  du  Pape  ou  de 1 
fon  Commis , qui  cA  au  milieu  , & non  en  la  fin  de  ! 

l’aâc  , comme  l'on  a coutume  de  faire  aux  autres  ^ 

inArumens  , en  ces  mots  fidt  ut  petitur , ou  Concefum  ' ti/pef.  Diéectf.  P.  I.  D.  Ckn  itdyiu  purrocbidJ.  Ec - 
ut  petit »r.  I cltfid  fdnfhn-n  Jelidnx  & Bdfrdlcà  loci  de  Bdibani- 

En  troifiéme  lieu  , la  déclaration  de  concelîion  c i ejnfdem  Diartf.  M ntifptfinl.  ptr  obitum  <j uend j-n 
du  Pape , & c»m  d^folviom  à cenfitrij  t&c.  Car  ce  que  Ludovici  Btlivi  extra  Km.  C»r.  defanïH  vacjverit 
le  Pape  auparavant  a accordé  purement  fit  Ample- 
ment, il  le  déclaré  par  apres  plus  particulièrement  : 
fit  les  Praticiens  appclcnt  cette  partie,  la  difpofition, 
ou  les  elaufes. 

Fn  dernier  lieu  cA  la  date  de  la  rcqucAe  fit  con- 
ccflion. 

La  diflference  entre  le  fiat , fit  le  Couctfftan  , cA 
que  le  Pape  luy-mcfme  écrit  , fier  tu  petitur  j Mais 
Ci  celuy  qui  eA  commis  par  le  Pape  figne  , ou  cela 
fe  fait  en  la  prclènce  du  Pape  , fit  en  ce  cas  il  fouf- 
cric  Conccfnm  ut  petitur , in  prefentia  D-  N P.  Hitr» 

Card.  r traliui  : ou  bien  en  l’abfence  du  Pape  , fit  en 
ce  cas  il  met  Amplement  , Cir.ctjfum  ut  petitur.  Hier. 

CareL  k'trallus. 


& vdett  di  preftnt  , ftdtenus  fibi  fptcialtm  gratia-n 
fdcitn.  p trroc.  Ecdtfidm  hujufmoii  , njut /ratios  , &c. 
14.  dHC.  dit.  de  cd.  fe.  an.  ex.  vd.  art  non  cciunt 
five  jpremijf»  . five  dite  quovifmodo  , dut  ex  alttr.ut 
cujufcwnjHt  perfond  feu  ptr  libtnm  refigndt.  D.  Lu- 
dovic. defuoüi , vtl  CMjufvit  dlteriut  de  Uld  in  Rom.  Cur. 
vtl  extra  e.tm  , etiam  coram  Notarié  pu’d . & ttfiib. 
(pon.  fdtl.  dut  ptr  conflit,  txecrub.  feu  affecutionem  , &c. 
dur  incdpdritdtem  feu  inbdbilitarem  cujufcumyut  perfo- 
»d  , dut  prtvifiont  tjHdvii  , etiam  sfpofi.  au  hrit.tte  fa- 
fa  , nul  la  & invalida  exiftrn.  vel  ali  tu  vaeet  . etiam- 
fi  levai . dffèS.  fptcidliter  vtl  generaliter  , vel  aüdi  ex 
jMovit  caufd  etiam  difpofi.  vel  ConditUnaliter  txpri- 
■ne»,  gencnliter  refervat  . aut  lirig.  Cujas  lit.  fiat» s t 
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&s.  exiftnt.  eid.  Jonmt.  Bâlivi  omtori  confort , & de 
iüâ  etinm  prtviiere  dir.  de  g'A.  fpccinlt  ...  non  onfinn. 
p'M'fi  jjii  a: générais  Concilié  , & quibufv't  MÜit  Apo- 
Jtoiicis  , nés  non  pruvincialibut  & fytudnlibut  conjtuu. 
& ordin.  ne  fiant.  &c.  etinm  jnrnmenio  . &e.  robornt. 
pnviltgüt  que  fut , induit  it  . & literie  Apoflnluis  qué- 
bufvit  Ec  le  fût , Afjnnfleréit  , hçit , ordinibut  . & per. 
fonisconcef.  &c.  cnteriff.it  eontrjr.it  qu  bufcumjue , quibut 
& thorium  temribus  pro  hnc vie:  derognre pincent , eitm  cUm - 
Juin  opportuns  & confiais. 

Conceff.  Ht  petit,  in  prefent.  D ■ N.  PP.  G.  Cnffnt. 
CnrJ.  Et  cum  ab,  ol.  k cen  ni  offrit.  & e.  Et  quoi  objlnn. 
ornions,  hnbenneur  pro  txprejftt  , feu  in  tato  vtl  in  pnr:t 
exprimé  pofftnt  non  ut  vent  vnlor  & vnentiems  moins  , 
etinm  fi  de  illn  que  vit  gtntrnlis  refervn.  ttinm  in  et' pore 
jmris  elnufn  , prnterjno  m per  obitum  npud  feiem  rtfmtet, 
& qumtnns  Ltig.  lit.  ftjt.  ne  mtritn  cnujfn  & Cnuffnrnm  , 
fi  que  fint  ,ne  nominn  & c gnominn  , fendus  & qunlitn- 
ttt  julcun  . & colLtipnn.  Jeu  fe  moltjlxi.  hnbentur  pro 
exprtjfit  ,ftu  in  toto  vei  in  pnrte  exprimé  pofftnt , in  literit 
Int  if.  extern.  Et  eu  n clnufuln , Qjnmcumqut  gesœmlem  rt- 
fervj.  Importun,  ex  qtnvis  enufin  , ttium  difpofitfoc 
vel  condition  Aster  m literit  exprimer..  Et  tu-»  clnufuln 
grntifientionis  . &c.  Et  quoi  litern  in  formn  provifion. s 
grntiofn firnphcis /rénové  , vel ulttrini  fubrognuonis  etinm 
quon  l pofftjf.  frntin  , fi  neutri  , fi  imlli , fi  nheri  péri  nie 
ttinm  velere  , met  nlin  iilh  orntori  utiliort  vin&  cum  di- 
rogntione  prnmljforn  n ne  ni  orum  quorumcnnqut  qmmolals- 
bet  contrnrlorum  , ne  reguln  dt  n-mnli  poffejfort  , nec  non 
jurit  pjtronntw  , quittnus  dt  illo  exljlnt.  Etinmfi  Insco- 
ruw  nobilium  & illu/hrium  petfbnnrum , ttinm  ex  fundntio. 
ne  vel  dot  aient  comptent  in  toto  , vel  pro  pnne , & dx 
fpeeinU  ni  v'.tnm , &c.  Et  quoi  omnium  & fingahrumde- 
tiominntionum  , nsrninu  n & cognominum . q.mlitninm,  nn- 
rrxorum  fituntionis  fraS.  denugendo  & diminutndo  , 
dinum  , depeni-n  inn  , nnno'um  , dit! , nliorumqut  cér.n 
premiffn  necefftriorum  ,tnujor  tveréor  ftn  nmplior  exprtf- 
fio  feu  fpecifientio  fieri  pojfu  , in  literit  lut  if.  txttndenin , 
cum  derogntiont  fintut.  préviltg.  indnl.  & liternr.  Apofto- 
licnr.  &c.  Dntnm  R.  me  npu  l SntMum  Mu-xwn  Non. 
Muni]  , «va*  primo. 

La  forme  de  cette  fupplictiion  regarde  la  fimple 
provifion  : mais  la  forme  de  la  Bulle  qui  fera  c y- 
après  i.iferee  » appartient  à la  nouvelle  provifion  » 
<<  l’une  6c  l’autre  fera  déclarée  cy-defimu  en  par- 
lant de  la  (orme  de  nouvelle  provifion.  Or  i’ay  vou- 
lu tranferire  la  forme  de  toutes  les  deux  afin  de  les 
mieux  faire  enu  mire, parte  que  peu  de  gens  fçavcm 
la  différence  qui  cil  entre  la  nouvelle  & la  Timple 

Jirovifion  que  nous  expliquons  en  la  déclaration  de 
a Bulle. 

£en:ifftmt , &c.  Nous  pouvons  appcllcr  le  Pape  de 
lufcurs  fortes  de  noms.  Car  on  l’appelle  Très- 
eureux  , comme  en  cet  endroit  » on  l’appelle  aufiî 
le  Pontife  Romain  « le  Pontife  très-grand  » le  Pape, 
quelquefois  le  tres-liünt&  très- heureux  Archevê- 
que de  la  grande  Home  » quelquefois  tout  (impie- 
ment  Evcique.  Et  le  Pape  certainement  cil  bien- 
heureux , s’il  gouverne  bien  ; 6c  fi  autrement  , il 
eft  trcs-malhcuieux  «pour  le  compte  qu’il  doit  ren- 
dre à Dieu  , à la  fin  de  fa  vie.  Mais  combien  qu’en 
droit  le  Pape  foit  appelle  de  divers  noms,  toutefois 
par  le  Aile  de  la  Cour  Romaine,  aux  (ignatures  de 

frace  on  a accoutumé  de  dire  Bcntiffime  Pnter,  &c.  ou 
ien , SenW/firne  Pnter. 

Pnter.  Il  e(l  appelle  Pcre  , ï caufe  du  foin  qu’il 
doit  avoir  de  tous  & de  l’honneur  que  tous  font  te- 
nus luy  rendre.  Car  comme  Dieu  cil  Pere  & Créa- 
teur de  tous  , êc  que  nous  tous  fommes  lès  enfans 
par  la  foy  : pour  cela  mcfme  le  Pape  qui  eft  fon  Vi- 
caire , appelle  tous  les  Chrcllicns  les  enfans,  & tous 
les  fidel les  l’appellent  leur  Pere.  Autrement  lercf- 
crit  feroit  nul  : car  il  ne  feroit  pas  d relie  félon  le  Hile 
de  la  Cour  Romaine. 

Supplient.  Celuy  fupplic  qui  prie  humblement  Ac 


avec  révérence.  Qjrlques-urts  ont  voulu  dire  que 
ce  mot  dcfuppljer  le  rapporte  des  moindres  aux  fu- 
perieura  .-  mu»  on  y adjoulle  pour  une  plus  ample 
déclaration , fupplic  humblement:  parce  queccluy 
qui  fupplic  avec  humilité  obtient  facilement  ce 
qu’il  demande. Car  l’humilité  cil aggrcablca  Dieu, 
6c  les  mandemens  du  Pape  doivent  dire  humble- 
ment exécutez.  Il  faur  remarquer  en  palfint  que  la 
fupplication  doit  élire  drclî'ée  en  telle  forte  qu’elle 
proliteà  celuy  qui  demande  , 6c  ne  nuilc  point  a 
autruy.  Toutefois  fi  elle  nuifoit  à autruy,&  nean- 
moins q ic  le  Pape  l'accordait , cela  vaudroit , pour- 
ycu  que  le  droit  déjà  acquis  ne  fut  ode. 

S.  P.  c’ell  à dire , Sa  tflétntl  ^efr*.  Car  qui  doute 
que  celuy  ne  loi  t tres-laint , qui  cil  élevé  à une  fi 
grande  & tant  iouveraine  dignité  ! Entendez  qu’il 
cil  tres-faint  de  nom  6c  de  qualité.  Mais  parfois 
quelques  Papes  (e  taillent  emporter  aux  affections 
& à leurs  palfions  . 6c  lefang  fc  la  chair  leur  révèlent 
beaucoup  de  choies,  parce  qu’ils  font  hommes  Le 
ce  nom  appartient  au  Pape,  comme  cxicllcnt  par 
deffus  tous  les  autres  : & parce  qu’il  doit  mener 
une  vie  faintc  , 6c  qu’il  cil  nourry  par  h faintc 
Lglife  , 6c  qj'il  fert  Dieu  par  i’inflind  du  iuint 
E'prir. 

Par  les  lettres  on  écrit  ainfi  par  abrégé  5.  P.  6 c 
non  pas  tout  au  long  Sunlhtnti  b'iflrn  , pour  obvier 
à la  fiuffetc , afin  de  détourner  celuy  q li  voudroic 
par  apres  fabriquer  une  lignaturc,&  abn  qu’elle  loit 
plus  bricvc:tcllcmentqoe  s’il  fe  trouvoit  une  figna- 
rure  ainfi  étendue  Snntlitnti  y, efhrn  , elle  feroit  fu- 
fpeéte  , parce  qu’elle  ne  feroit  nas  conceue  felori 
le  11  île  de  la  Cour  de  Rome , que  les  droits  comm  m- 
dent  d’obfervcr. 

Pefim.  On  dit  voflre  par  honneur.  Et  la  fignatu- 
re  ne  vaudroit  rien  s’il  y avoir  écrit  Snnâitèti  tue  , 
parce  qu’elle  feroit  exorbitante  Ju  Hile.  Car  nûusne 
recherchons  pas  icy  une  exaéte  façon  de  parler  ele- 
gimmenc  comme  les  Orateurs  , 6C  cette  forme  de 
Latin  ne  gaffera  pas  la  fignature  , ainfi  que  nous  di- 
rons cy-aprésen  parlant  de  la  Bulle. 

Devotut illiut Orjtor  , c’cft  à dire,voflé  , dédié  , 
addonné  à voflre  Sainteté.  Mais  enquoy  lefuppliant 
avant  la  grâce  eft  il  aJdonné  6c  voüé  au  Pape  ? 
R-fp.  Comme  les  enfans  font  obligez  au  pere  , ai n- 
fi  tous  les  Chrtfticnrà  Jclus-Chnff  , 6c  au  Pape  qui 
eil  fon  Lieutenant , comme  vrais  enfans  dobcïf- 
fance. 

Orntor  ,ç*cti  à dire  Prieur  : car  en  fuppliant  il  prié 
le  Pape  de  luy  faire  grâce:  & dans  l’Evangile  il  eft 
dit , Tout  ce  que  vous  demanderez  en  prianr,  croyez 
que  vous  l’obtiendrez.  Orateur  le  prend  quelque- 
fois pour  un  Légat , ou  pour  ün  qui  parle  élégam- 
ment , 6c  fçait  bien  St  dilcrtcirtent  haranguer. 

Jtnnnii  Bnlivi.  Le  nom  6t  le  furnom  du  Tuppliant 
doit  cftre  écrit  en  la  fupplication  , ahn  que  le  béné- 
fice luy  puiflc  cftre  accordé.  Et  encore  qu’il  foit  dit 
en  l’Evangile  , que  toute  perfonne  qui  demande  à 
Drcu  il  lu^  fera  oâroyé  , toutefois  le  Pape  n’accor- 
de pas  toujours  à Rome  tout  ce  qu’on  luy  demande; 
s’il  n’cft  bien  jufte  : mais  on  dit  aux  lupplians qu’ils 
(croient  mieux  de  ne  point  fe  conlonuner  en  de- 
penfe  inutile. 

Cltricus.  11  faut  nommément  exprimer  cela  és 
impetrationî  des  benclîces  : 6c  fi  quelqu’un  ment 
foy  difant  Clerc  , 6c  il  ne  l'cil  pas  , Ion  impétration 
ne  vaudra  rien.  Le  Clerc  fe  reconnoift  en  fa  ton- 
fure  , en  fon  habit , & en  la  qualité  desaffaires  qu’il 
manie , dautant  que  le  Clerc  ne  (e  doit  entremettre 
des  Affaires  icculiercs , mais  feulement  des  fpirituel- 
les  : mais  nous  voyons  bien  aujourd’huy  le  con- 
traire. Donc  l'Impétrant  fc  qualifie  Clerc  , parce 
que  les  bénéfices  ne  fe  doivent  bailler  aux  peiiOQ- 
ncs  laïques. 

Mngnlotttn.ftu  Montéfptff.ilnné.  Car  il  faut  expri* 
GGgg  iij 
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merdequel  Diocefc  eft  le  fupplianr,c.  en  quel  Dio- 
cefeil  t It  nay  , parce  que  rintention  du  JPape  eft  de 
pourvoir  un  chacun  en  Ton  Diocefe.  Il  eft  donc  aind 
couché  par  écrit,  Magalonert.  Diactf.  2c  non  pu 
dim-efis  Aiegolonta.  félon  le  ftile  qui  eft  approuvé. 
D'ailleurs  je  dis  Aùtgaioacn.  fin  Momi  pt/fulani  : par- 
ce qu 'anciennement  le  degeeftoit  en  rifle  Manalo- 
ne:  mais  dautant  qu'en  l*ais  15  36.  il  fut  transféré  à 
Montpellier,  c*eft  pourquoy  je  dis  deMagalone  ou 
de  Montpellier  , à raifon  de  la  tran  dation.  Que  û 
le  Pape  mandoit  de  pourvoir  Pierre  Eicolier 
de  Montpellier  ou  d’Orléans . encore  qu'il  y étu- 
diaft  i fi  toutesfois  il  n'en  eft  pas  natif,  le  bénéfice 
ne  luy  eft  pas  deu , parce  que  le  Pape  plus  facile- 
ment pourvoit  les  originaires  que  les  autres.  Tou- 
tesfois  hors  les  impétrations,  ü le  Pape  parle  des 
Efcoliers  de  Paris,  il  s'entend  non  Iculctnent  des 
originaires , mais  audi  des  cllrangers  qui  eftudicnt 
à Paris. 

hem  , il  ne  faut  pas  feulement  exprimer  de  quel 
Diocelceitle  Clerc,  mais  s'ilift  V.  1.  D.  frtriiîfyne 
Juris  Defltr , il  eft  Doélcur  es  Droits  : ou  bien  s’il 
eft  Ecolier,  pour  émouvoir  fit  exciter  le  Pape  à luy 
faire  plus  grande  grâce.  Toutefois  un  Doâcur  ou 
un  Eicolier  ne  font  pas  fi  aftraiuts  d'exprimer  leur 
qualité,  que  fi  elle  n’y  cil  point,  l'impétration  puifle 
«lire  dite  fubreptice.  Car  ce  qui  rendroit  le  Pape 
plus  difficile  à accorder , doit  «lire  neceftai rement 
exprimé,  mais  non  pas  ce  qui  le  pourroit  rendre  plus 
facile. 

Il  faut  audi  difertemenr exprimer l’Eglifeparro. 
cbiale  .•  car  fans  cela  l’impetration . comme  c liant 
fubreptice, ne  vaudroit  rien. 

Sordlonem.  Il  faut  pareillement  exprimer  le  nom 
du  Saint  en  l’honneur  duquel  l’Egüfe  eft  fondée  ; 

2 ne  ft  clic  «il  fondée  en  l’honneur  de  pluficurs,  il 
:sfauc  audi  nommer.  Non  pas  toutesfois nommer 
tous  las  Saints , dcfquels  les  corps  gifent  en  l’E* 
glife,  ou  en  l’honneur  dcfquels  les  Autels  (ont  dref- 
Jez,mais  ceux-là  feulement  en  l’honneur  defquels 
l’Egide  a premièrement  elle  buftic,  n’eftoir  que  1a 
première  ereâion  euft  efté  changée  : car  lors  il 
faudra  exprimer  l'appellation  commune  filon  le 
temps. 

Loti  de  BolUm/fr.  Il  faut  donc  exprimer  le  lieu 
auquel  le  bénéfice  eft  afli»,  autrement  l’incertitude 
gafteroir  la  providon  : n’iftoit  qu'il  fuft  dit, que  plus 
grande  H plus  certaine  exprtflinn  en  pourroit  cftre 
faite,  comme  nous  dirons cy- apres. 

Ejnfdom  D aetjii  Mnmifptÿnum.  Ainfi  il  faut  ex- 
primer le  Diocefc  auquel  le  bénéfice  eft  fitué  : dau- 
tant que  le  Pape  pourvoit  les  originaires  plus  facile- 
ment que  les  effranger*.  Si  toueshiis  il  y avoir  er- 
reur au  nom  du  Diocefc  où  eft  affii  le  bénéfice,  cela 
ne  galle  pas  l'impetration,  comme  s’d  y avoir  erreur 
au  nom  du  propre  Diocefc  de  I impétrant,  parce 

Îiu'il  n'y  a homme  d fcl,  qui  ignore  ion  nom , ou  de 
on  Diocefc. 

Toutesfois  en  la  difpofition  de  1a  dgnarure,  il 
n'cft  poir.t  fait  mention  que  le  bénéfice  foie  de  la 

Îirovincede  Narbonne,  ou  de  quelque  autre  Diocc- 
c,  mais  feulement  au  corps  delà  dgnature:  &•  parce 
qu’il  a efté  a fiez  exprime  en  la  lupplication  de  la 
partie,  il  n'cft  pas  bcloin  de  l'exprimer  dcrechc faux 
claules  : ce  que  nous  apprenons  du  ftile  de  la  Cour 
de  Rome , qui  fe  rcconnoift  apparemment  par  l’in- 
fpeélion  de  la  dgnature. 

Ma  s notez  que  fi  quelqu’un  par  fa  fupplicarion 
a demande  qu'il  luy  luft  pourveu  d’un  bénéfice  au 
Diocefe  de  rari%  U n'a  point  exprimé  on  Diocefe, 
fi  l'impétrant  eft  du  mefme  Diocete  que  celuy  au- 
quel <ft  allislc  beoefice,  alors  on  pourra  exprimer 
en  la  Bulle,  tel  N.  Clerc  du  D ocelo  de  Pari  • : mais 
s'il  eftoit  d’un  autre  L)>ocelc,  on  ne  le  pourroit  pas 
exprimer  ^partant  i’uopcirauuu  ne  vaudroit  rien  j d 


la  grâce  n’eftoit  faite  du  propre’raouvemenr,  ou  que 
l’on  euft  écrit  pour  un  familier  du  Pape  ; car  lors  on 
ne  lairroitpasde  l’exprimer, encore  qu’il  fùft  d'un 
autre  Diocefc,  fie  cela  par  l’intention  prefuméedu 
Pape,  qui  veut  que  fa  grâce  foit  amplidéc,à  caufcdo 
l’on  propre  mouvement,  2c  en  faveur  de  fes  familiers. 
Que  s’il  y avoit  en  la  lignature  cette  clau  fe , que  plus 
grande  expreffion  du  Diocefe  puifle  cftre  faire,  de 
autres,  2cc.  l'impetration  fera  bonne,  2c  en  la  Bulle 
on  pourra  fuppléer  le  Diocefe  de  l'impétrant.  Et 
notez  bien  ces  trois  cas,  efquels  l’impcrration  eft 
bonne,  encore  que  le  Diocefe  de  l’impétrant  n’y  foie 
pas  exprimé. 

Per  obaum  N.  tfutndnm  ultimi  po/fe/foris , extra  Rom*- 

nam  Canam  dtfanÙi  % vivent , &c.  Remarquez  que 
s’il  y a un  genre  de  vacation  exprimé  , à Içavoir  par 
le  dcceds , on  n’a  point  d'egard  à une  autre  forte  de 
vacation.  Partant  il  ne  ferait  point  deu  un  benedee 
vacant  par  rcfignacion.  • 

htm , Il  eft  dit  vaquant  parle  décès  : parce  qu'un 
benedee  qui  n’eft  point  vaquanr,  nepeut  2c  ne  doic 
eftrc  conféré  Au  contraire  ceux  qui  mettent  quelq- 
u'un en  la  place  d'un  homme  viva.it,  lont  privables 

eh  Sainte  Communion. 

Et  combien  que  par  ce  nom  de  mort  loir  enten- 
due la  mort  civile  2c  la  mort  naturelle,  toutesfois 
en  cette  maticrecllenefe  prend  que  pour  la  mort 
naturelle , tellement  que  le  bénéfice  ne  feroic 
pas  deu  s’il  vaquoit  par  refignation.  Toutesfois 
plus  bas  l’un  2c  l'autre  genre  de  vacation  eft  ex- 
primé. 

Il  fautaufli  noter, que  d l’on  importe  un  benefi-e 
qui  eft  à part  foy,il  faut  dire  en  la  Bulle  Csni/ayas, 
(TV.  Ecutfia  fâ-t&fma  fui  Uni , &c.  comme  il  a a- 
té  dit  cy-deflust  mais  d lebenefice  ell  litué  en  quel- 
que Eglife  , ce  n’cft  pas  atfez  d’exprimer  en  q tel 
Diocefe  il  eft , mais  il  faut  dire  : C*m  iVaywe  , <TV. 
<jut  4Lvm  /impie  t ktnefuitm  oc  perpruam  U Ec  Ur.  S. 
MtretUi  txijhnt , & in  Diaxfi  Parif  &e.  aur  < emenc 
il  faudrait  referire  U Bulle  où  la  prefomprion  fe- 
rait contre  olle , parce  qu'elle  ferait  contre  le  ftil» 
de  la  Cour  Romaine  , 2c  l'impetration  ne  vaudrais 
d elle  n’eftoit  tranferite,  au  cas  que  la  partie  le 
vouluft  objeâer. 

QainUm,  cy -devant,  eft  un  adverbe  qui  dgnifie 
le  temps,  2c  ordinairement  s'applique  aux  morrs,  2c 
icy  c’eft  un  temps  pafle.  11  peut,  au  (li  lignifier  la 
temps  prefent,  comme  nous  dirons  en  parlant  de  la 
Bulle. 

Ludovic i.  Il  faut  dmplement  exprimer  le  nom  2c 
le  furnomdu  Jefancq  11  psfleJoit  le  bmefice,  mais 
fi  on  ignore  le  furnom,  il  fuffira  d’exp'imer  le  nom, 
car  pour  cela  on  ne  dira  pas  que  l’impetration  fois 
fubreptice,  pourveu  que  le  nom  du  benedee  foit  ex- 
prime , dautant  que  par  ce  moyea  il  n'y  aura  point 
d'incertitude.  Mefme  l’erreur  au  nom  du  defune 
ne  fait  point  de  préjudice  à l'acceptation,  ny  àl’im- 
peeration  . moyennant  qu’on  foit  certain  du  corpa 
du  benedee  impetré.  Mais  don  ignore  le  nom  2c  le 
furnom  du  dérantqui  pofledoit  le  bénéfice,  il  faut 
mettre  par  la  mort  de  N dernier  poflelleur  d’iceluy, 
2c  faut  mettre  la  lertre  N.  avec  un  point  fuivant , 2c 
cela  fuffira.  Bref  il  faut  mettre  en  la  fin  delà  dgnaru- 
re  cette  claufe , que  le  nom  2c  le  furnom  du  der- 
nier poflcfléur  puille  eftrc  exprimé  en  laconfèâioa 
des  lettres  : aind  on  les  exprimera  dans  la  Bulle,  2c 
l’impetration  vaudra. 

Extra  Rom.  Cnr.  dtfwtûi . &e.  Décédé  hors  la  Cour 
de  Rome,  2c  faut  exprimer  que  le  benedee  ait  va- 
qué hors  la  Cour  de  Rome,  parce  que  les  bénéfi- 
ces vaquans  au  dedans  de  h Cour  de  Rome,  font 
refervez  à la  providon  du  Pape,  tellement  que 
nul  autre  ne  les  peut  conférer  dedans  un  mois 
iprés,  à compter  du  jour  de  la  vacation.  Pourquojr 
le  Pape  plus  difficilement  pourvoit  de  ces  bénéfices. 
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que  des  autres  qui  vaquent  hors  la  Cour»  afin  qu’il 
puiffe  en  gratiher  l’es  fervireurs  Ce  domeAiques.  11 
. _iut  donc  exprimer  fi  le  bénéfice  a vaqué  en  la  Cour 
de  Rome, autrement  ('impétration  fera  nulle.  Et  la 
Cour  t A par  tout  où  cil  le  P.pe,  non  pas  où  cA  la 
Chancellerie.  Pareillement  les  bénéfices  de  ccluy 
qui  meurt  à deux  journées  legales  de  la  Cour , l’ont 
repurez  vaquer  en  la  Cour. 

Que  fi  au  corps  de  la  fignature , il  fe  fait  expref- 
fion  d’une  refervation,  & aux  daufes  on  met  une 
claufe  qui  reflenteune  refervation  generale,  nulles 
autres  refervations  n’y  font  compfilcs  que  celles 
qui  font  exprimées  : parce  que  lesclaufes  d’où  font 
tirées  les  refervations,  ou  en  peuvent  cilre  tirées, 
doivenr  eAre  exprimées , autrement  il  n’y  a point 
de  refervation  : Et  qui  plus  eft  , telle  fignaturc  doit 
«Are  lignée  d’un  douoic  fi*t , c’cA  a dire  au  corps, 
& à la  partie,  autrement  les  bénéfices  rclcrvcz  ne 
font  point  dûs , prin  ci  paît  ment  ceux  qui  vaquent 
tn  la  Cour  de  Rome. 

f^ocoverit , & VMtet  ad  prtftm.  Cela  eA  mis  pour  le- 
ver toute  doute,  dautant  que  le  paffe  exelud  le  pre 
fent.  Et  parce  qu’il  t A maintenant  vaquant , il  cA  nc- 
cc  flaire  d’y  pourvoir. 

Quut tutu  fibi  (peci.tltm  gratium  facientes , &c.  Cette 
dauie  a accourt  itné  d’eflrc  mife.  quand  le  Pape 
pourvoit  du  bénéfice,  Ci  aux  grâces  des  provifions. 
Mais  quand  on  diipenfe  à plufieurs  bénéfices  , on 
met  cette  claufe  aux  difpcnfes,  Q* ottnut  ipfum  fpt 
cialbus  frvtribut  & gratin  pra  tu  umts , &c.  Et  la  gra 
cefpccialec  A appt  liée,  quand  le  Pape  pourvoir  une 
perlbnned’un  ou  de  plufieurs  bénéfices,  comme  il 
fera  dit  cy-delfous  en  la  Bulle  de  diipenfe. 

PdmchtdUm  Ercltfum  bujuft *odi , &e.  Entendez 
quM  vous  plaiie  conférer  Ci  l’cn  pourvoir, ce  qui  eA 
mis  prefqucen  la  fin  de  la  luppücation , & en  effet 
c’cA  une  demande.  Comme  amfi  (oit  que  l’Eglilc 
parrochialc  de  faint  Julien,  Cic.  ait  vaqué,  fit  foit 
vacante  à prdent,  vou#  fupplie  tel  N.  qu’il  vous 
plaife  luy  conférer,  fit  le  pourvoir  de  cette Eglile 
pa  rochia'e.  La  claufe  eA  longue , & partant  diffi- 
cile» » ntendre  à plufieurs,  à caufe  de  plufieurs  mots 
iui  y font  'D’ relaffez:  mais  tel  cA  le  iule  des  feribet 
le  la  Lour  Romaine,  de  principalement  des  lettres 
du  Pape. 

Cmihi  fntflus,  &t.  On  a accoutumé  d’étendre 
cette  daule  ainfi  : Les  fruits  être  venus  de  laquelle 
n’cxcedent  point  par  chacun  an  la  valeur  de  vingt 
& quatre  ducats  de  la  chambre,  félon  la  commune 
cAimation.  Or  c’eAchofe  bien  certaine  que  la  va- 
leur du  bénéfice  félon  ce  qu’il  vaut  communément, 
doit  eAre  exprimée,  afin  d’en  payer  l’Annate  au 
Pape,  tomme  il  e A dit  en  la  Pragmatique  Sanélion 
Mais  en  France  nous  avons  accouAumé  d’exprimer 
l'eAimation  de  la  valeur  du  bénéfice  à 14  ducats  : 
car  s’il  ne  vaut  que  trente  ducats  on  ne  paye  point 
d’Annate  C’cApourquoy  afin  de  l’éviter  01  expri- 
me icy  la  valeur  de  14.  ducats. 

Apres  on  dit  filon  la  commune  eAimation  à la- 
quelle on  a volonricrsrgird.  Car  encore  que  le  bé- 
néfice vaille  plus  en  un  an  qu'en  l'autre,  on  ne  s’arrê- 
te pis  à ce  qu'il  a valu  cette  année-là,  mais  à ce 
qu'il  vaut  communément , toutes  les  charges  dédui- 
tes. 

S ve  prtmijfa,  fivt  alio  tjutvifmtdo  voett , &c.  Com- 
me il  a effé  remarqué  cy -devant,  quand  un  genre  de 
vacation  a cAé  exprime,  un  autre  11 ’y  eA  pas  enten- 
du- Audi  dit-on  icy,  loir  qu’il  vaque  par  le  premier 
moyen,  Ibit  autrement  en  quelque  forte  fle  maniéré 
quccepuillecAr. , en  quoy  toucefortede  vacations 

Jf  eA  comprife.  C’eA  donc  pour  une  plus  grande  af- 
èurance  qu’il  y faut  met  t e cette  clauie , car  le  mot 
Qwtwfmtda  comprend  toutgenrede  vacation,  direâ 
ou  indircâ,  principal  ou  acceffoire,  melme  le  droit 
devolut  i u’ciloit  que  le  bénéfice  fût  vaquant  par  1a 
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mort  d’une  autre perfonne. 


Ces  clauics,  fivt  pramijft , fivt  *Ho  yuovifmo- 
da , &ç.  ne  fe  donnent  point  fi  elles  ne  font  de- 
mandées par  la  partie , non  plus  que  , feu  per  c nfii- 
tutianem  extcrabilit  . vaett , oc  fptc-ohttr  rtfirx 4/ km , in- 
terdit s litigicfum  fit,  tjui  c».  lotit  devaluto  fut  rit  : 
comme  il  c A dit  aux  règles  tic  Chancellerie  du  Pape 
Innocent  V lll.  ng.  l.  C’tApourquoy  la  partiedoic 
cAre  aviiée  de  le  demander  s’il  le  veut  obtenir  : 
mai)  quand  on  le  demande,  le  Pape  n'en  fait  poine 
de  refus. 

Tellement  que  cette  claufe  j Qutvifmtdt  com- 
prend en  foy  tout  genre  de  vacation,  encore  qu’un 
autre  impétrant  eu  A exprimé  au  vray  le  genre  de  la 
vacation , pourtant  il  ne  fera  pas  préféré  a ccluy-cy 
s’ilcA  poAeiicur  en  temps , parce  que  le  premier  a 
exprimé  par  cette  claufe  le  vray  genre  de  vacation 
en  general. 

L’exception  cA  quand  un  genre  de  vacation  cA 
feulement  exprime  en  la  Bulle,  & tout  genre  es  let- 
tres execurorialcs , ou  bien  à la  claufe  Quavifmada , 
caril  ne  s'entendra  point  un  autre  genre  que  celuy 
qui  cA  exprimé  en  fa  Bulle,  parce  que  les  lettres  c- 
xccutorialcs  n’étendent  point  la  grâce, 

Pareillement  l'impetration  ne  vaudrait  rien,  s’il 
n'y  aveit  pour  le  moins  une  forte  de  vacation  expri- 
mée, mais  qu’il  fu  A dit  Amplement  vacant  par  le 
moyen  qui  fera  exprime  en  la  Ch  mccllerie  ApoAo- 
lique  : fit  fi  aucun  l’avoir  ainfi  iinpctré,  d avoir  ob- 
renu  fignaturc,  on  ne  luy  expédierait  pas  une  Bulle 
là  de  (Tus,  comme  il  cA  cxprcffcincnt  dit  en  1345-, 
réglé  de  Chancellerie- 

Mais  fi  on  impetre  un  bénéfice  créé  d’aujour- 
d’huy  , on  n’y  met  point  cette  claufe  Qgavifinadt , 
&c  mais  on  dit  en  la  Bulle  . Bénéficiant  proMlbun , 
fi  ut  pramittitur  vocunt , ou  bien  , oh  ejus  pntnuva 
ereîliont  ( ut  prafartur  J vacant  , cum  omnibus  juri « 
but,  &e. 

On  n'y  met  point  suffi  la  claufe,  Dummada tjut 
difpafitù  ad  pat  drvtluto  fittrit , &c.  parce  que  les 
autres  moyens  ne  conviennent  pas  à ce  bénéfice  de 
nouveau  érigé.  Partant  il  faut  retrancher  tous  les 
mots  fuper  flus.  Joint  que  ls  collation  n'en  a peu  ê- 
tre  dévolue  au  Pape,  le  bénéfice  effanc  de  nouveau 
érigé. 

Ny  la  claufe , Dspuû  t empara  dut*  profit  ntimp 
non  futrit  olttri  jut  f «a/rrui»,  encore  que  le  Pape  pref- 
queen  toutes  les  impétrations  ait  accouitume  d’y 
appofer  cette  claufe  : mais  parce  que  le  bénéfice 
cil  de  nouveau  érigé,  le  droit  d'iccluy  n'a  peu  élire 
acquis  à un  autre. 

N y la  clau  fe , À ut  fi  aütjui  fitptr  provifitnîbus , &e. 
qui  fe  met  à la  fin  de  la  Bulle , ou  elle  déroge  aux 
lettres  obtenues  pour  les  benefiies  qui  vaqueront  : 
mais  ces  lettres  necoroprcnoicnt  pas  le  bénéfice  do 
nouveau  érigé  après  les  lettres , tellement  qu’il  n’y 
faudra  point  deroger. 

Ny  la  claufe,  Jpfatn^ue  bénéficiant  di/ptfititni  A . 
ptlioln't  rt  ervotum  futrit , &e,  ne  doit  point  «Are 
mife  en  la  Bullc:car  le  bénéfice  ayant  cAc  créé,  im- 
per ri  , & conféré  d’aujourd’huy  , il  eA  bien  certain 
qu’un  autre  n’y  a peu  avoir  droit,  qu’il  n’a  peu  eAre 
relérve , ny  la  provifion  dévolue.  Paruuoy  ces  clau- 
fes  ne  font  point  neccffaires  : que  fi  elles  y cAoienc 
inférées,  elles  ne  gaftent  rien  , mais  feulement  elles 
font  fuperfiuës.  Toutcsfois  s’il  y avoir  long- temps 
que  le  bénéfice  fùA  érigé , les  juAes  clauics  y pour- 
raient fervir. 

Au-  ex  olteriiu  cujufcumejiu  ptrftn*,  &e.  Car  fi  ru 
as  impetré  un  bénéfice  par  la  mort  de  Jean  & il  va- 
que par  la  mort  de  Jacques,  le  bénéfice  t’eft  deu  en 
vertu  de  cette  clauie,  ou  d’autre  perlbnne  quelcon- 
que. Autrement  la  collation  faite  d’un  bénéfice  va- 
quant par  la  mort  de  Titius,  ne  fera  point  étendue  , 
sMeA  vaquant  par  la  mort  d’ut)  autre  1 c»r  ce  n’cil  pas 


6o8 


Signature. 


l’intention  du  Pape  de  le  conférer  s'il  eft  vaquant 
par  le  dVccsd’un  autre,  dautanr  qu'il  peut  vaquer  par 
ledecés  de  quelqu'un  qui  (era  de  la  Cour,  auquel  cas 
la  collation  en  eft  relervéc  au  Pape , joint  que  la 
claule  Qinvi/mi»,  nc(e  rapporte  qu’a  la  perlônne 
qui  cft  difertement  exprimée. 

Si  Vf  prr  liber  4/n  nfirnmtientm  difK  Lttdovici  ,/îïtcu- 
jufl'bt:  ait  tri  us  dt  illm  in  Rvm.  Ckrté  , vt I extrm  eam 
etimm  ceram  Notmrio  pub! ica  & ttjiibtts  fpantt  fmllam , 
&e.  Ce  qu*il  avoir  dit  généralement,  il  l’rxpofe  plus 
particulièrement  t fine  q'tevifimtdo  vmtet , ftvt  per  ii- 
brr.ru  refipnmsiontm  Lniovici.  De  forte  que  fi  ce  Louis 
a refigne  par  crainte,  l’impetration  ne  vaudra  rien, 
êr  le  Pape  n’a  pas  entendu  le  conférer  : ou  fi  par  re- 
fignation  de  quelque  autre  cftant  en  !i  Cour,  ou 
hors  1 1 Cour  de  Rome,  parce  que  le  bénéfice refigne 
en  la  Cour  ell  offide  au  Pape:  fie  facette  claufe 
n’eft  appofée  en  la  dilpofition,  le  bcneficcqui  cil  va- 
quant in  Carié  n’cil  point  deu  , fie  n’a  point  accou- 
tume d’eft  rem  ifc  en  la  Bulle, fi  le  bénéfice  n’a  vaqué 
hors  la  Cour  de  Rome. 

Etiém  ceram  A W*  i*  publie»  fit?} 4 ctrfc'ibitnr. 
Car  fi  quelqu’un  d'avanture  avoit  refigné  par  de- 
vant un  Notaireou  un  lay , le  bénéfice  eft  vaquant 
au  préjudice  du  rtfign.int,  fie  le  Pape  le  co  férc.  Au 
trechofe’cften  une  prtbende,  où  les  fruits  fbntfcpa- 
rez.Car  fi  alors  la  prebrnde  cft  vaquante  par  la  mort 
de  Jean,  fie  qu’elle  (bit  impcrréc  par  la  mort  de  Jac- 
ques, ce  s claufcs  ne  te  relèveront  pas, de  peur  de  don 
ncr  lieu  à la  variation  : fk  parce  qu’en  matière  de 
prebendes  il  n’appert  point  de  certain  corps,  dau- 
tant  qu'elles  ne  font  point  Jiftinguéos  ; de  lorte 
qu'cncore  que  res  mots  foient  mis  en  la  ftippüca- 
tion,  ils  ne  profirent  de  rien,  à caufe  de  l’inccrtif  ude. 
Toutcsfois  il  fufliroit  d’exprimer  le  nom  ou  le  fur- 
nom  du  défunt  Chanoine  , avec  la  claufe  que  plus 
grande  cxprcflîon  puilfc  élire  faite  du  nom  , ou  du 
fur  nom. 

ftem,  fi  quelqu’un  refigne  fon  bénéfice,  6c qu’il 
n’y  ait  point  de  Notaire,  mais  feulement  des  té- 
moins, le  bénéfice  ainfi  refigné  fera  deu  à l’impé- 
trant , en  vertu  de  ccttc  chute,#  ttflibus  (pente aflmm: 
parce  qu’il  (uffit  que  la  refignation  foit  faire , pour- 
veu  qirellcfepuilicprouvcr:  ce  qui  fepeut  faire  par 
témoins,  car  les  témoins  8c  lesinftrumens  ont  une 
force  pareille. 

Toutcsfois  fi  en  la  Ggn-uurc  il  tftoir  feulement 
dit  que  le  bénéfice  i fi  vaquant  par  refignation  faite 
es  parties , 6c  puis  on  vueille  expritn*  r en  la  Balle  , 
qu’elle  a elle  faite  pardevant  un  Notaire  fie  des 
témoins,  clic  ne  feroit  pas  reccuë  en  Gourde  Rome. 
Car  premièrement  il  prefuppofe  qu’il  eftoit  vaquant 
lorsqu’il  l’a  impctic,  parce  qu'il  eiloir  refigné  au 
pais  : maintenant  il  veut  dire  qu  il  n’tftoit  pas  va- 
quant j ainfi  il  demande  que  la  refignation  in  Curia 
foit  admife.  Parquoy  cela  ne  fc  peut  faire,  parce 
qu’il  allégué  choïcs  contraires,  & partant  il  doit 
«lire  rejette,  car  autre  choie  cil  la  vacation  en  Cour 
de  Rome  , autre  chofe  hors  la  Cour. 

Atu  per  carflitmiiiirm  execrmbilis  , mut  & e.dx  multa 
vAcet.  Ilfaut  noter  que  le  Pape  Jean  XX  II.  a fût  une 
conftitution  extravagante , Isqucllc  fe  commence 
Execrmbilis  au  titre  de  prxbrnd.  après  le  chapitre  de 
multa , publiée  au  Concile  de  Latran  au  mefme  ti- 
tre , où  il  veut  qu’apres  avoir  pris  poflcdîon  paci- 
fique d’un  fécond  bénéfice  Cure  de  droit  le  premier 
foit  vaquant , fie  qu’il  puifle  élire  impetre:  que  fi 
la  partie  prétend  les  retenir  tous  deux  par  l’cfpa- 
ce  d’un  mois  fans  difpenic,  il  foit  privé  de  l’un 
& de  l’autre , fie  que  les  bénéfices  foient  refervez  à 
la  provifion  du  Pape , pour  cela  le  Pape  conféré,  ores 

Î|uc  le  bénéfice  fùll  referve,  ou  qu’il  fuft  vaquanr,par 
c chapitre  de  mnlra,  ou  l'Extravagante  Execrmbilis , 
Ce  plcufl  à Dieu  qu’ils  fu  fient  bien  gardez.  Mais  en 
France  on  n’obfcrvc  point  ccttc  rclervation , parce 


que  les  Evefques  confèrent  ces  bénéfices  là  devant 
le  mois  donne  par  le  chapitre  Siatutttm  dt  prmbtnd. 
in  6. pour  le  regard  de  ce  genre  de  vacation,  non  pas 
quand  vrayemenr  le  bénéfice  fera  vaquant  in  C«- 
rin,  mais  on  garde  la  referve  du  droit  ôc  du  chapi- 
tre Sut  ut  um.. 

Pareillement  cette  exprefiion  n’eft  pas  neccfiai- 
re  , quand  on  impetre  un  bénéfice  (impie:  dautant 
que  par  l’impctratioiT<i’iceluy,le  bénéfice  Cure  n'eft 
pas  vaquant,  ny  au  contraire.  Parquoy  il  n’eft  pas 
necciïaire  d’écrire  ces  mots  en  la  fignature , encore 
moins  en  la  Bdlle. 

Stn  per  âjfeiutienim  miter- h s bencficü , &c.  Si  quel- 
qu’un a impetré  un  bénéfice  vaquant  par  l’appre- 
henfion  d’un  autre  faite  canoniquement , il  doit  ex- 
primer en  la  fignature,  fi  c’cft  par  autorité  ordinai- 
re ou  Apoftolique,  qu’il  l’a  obtenu:  autrement  s’il 
veut  exprimer  dans  la  Bulle,  que  c’eft d’autorité 
Apoftolique,  on  ne  l’expediera  pas,  parce  que  de 
cette  provifion  naift  une  refervation  generale, dau- 
tant que  le  bénéfice  eft  afft&c  à 1a  provifion  du 
Pape. 

Ami  incapmcitmtem  fin  inhabilitmtem  cujnficnmqut  per- 
fient , &c.  Cette  claufe  eft  aufli  fort  utile,  parce 
que  l'impétrant  par  refignation, ou  autrement, n’ob- 
tiendroir  pas,  fi  le  bénéfice  eftoit  vaquant  par  l’in- 
habilité du  poifciïcur  : comme  par  exemple,  s’il  n’é- 
toit  promeu  dedans  l’an  , ou  qu’au  temps  de  la  col- 
lation il  fuft  irrégulier , ou  noté  de  quelque  inhabi- 
lité ou  incapacité  : mais  par  le  moyen  de  celte 
claufe  le  bénéfice  fera  deu  à l’impcrrant  , cncoro 
qu’il  vaque  par  l’inhabilité  ou  incapacité  du  pofief- 
Icur. 

A nt  prtvifiene  ijmjvis  etimm  Apoflalicm  mntlaeritmte 
fa  fl  a nnlU  & invmltdm  txifhntt , vel  alu  s vmeer  , &e, 
Ccttcclaufcy  «U  appofée expreft'ement  : parce  que 
fi  le  Pape  confère  inutilement , if  que  la  provifion 
qu’il  aura  baillée  foirnulle,  poftîble  à caufe  de  la 
iubreption  des  lettres,  ou  de  l’inhabilité  dslaper- 
fonne  : toutcsfois  nul  autre  ne  pourra  conférer  ce 
bénéfice,  parce  qu’il  cil  affcôé  au  Pape.  Mais  par 
cette  claufe  le  Pape  veut  que  (a  collation  vaille; 
combien  qu’au  Royaume  de  France  cette  referve 
ôcaffcâarion  n’cll  pas  gardée,  comme  nous  avons 
dit  ry-dcil'us  en  la  matière  dcsrcfcrvcs.  le  Pape  dira 
aulïi  , vel  mlut  vaett.  Et  en  quelque  façon  que  le 
bénéfice  (bit  vaquant,  l'impétrant  en  jouira  parle 
moyen  de  cette  claufe  generale.  Or  par  ces  mots, 
nnlim  & invalida , #r.  on  prouve  au  contraire . que 
fi  le  Pape  conféré  pour  la  fécondé  fois  un  bénéfi- 
ce à quelqu’un  , nonobft-ant  la  première  collation, 
cela  s’entendra  d’une  collation  nulle  & invalide, 
fie  non  de  celle  qui  cft  bonne  ; fie  encore  que  le  Pa- 
pele  dift  , on  ne  le  croira  pas. 

Etimm  fi  devolutttm.  &c.  De  cette  claufe  de  la 
Signature  , on  tire  la  claufe  de  la  Bulle,  Etimm  fi 
unie  t empire , &c.  Et  ce  qui  eft  mis  en  la  fup- 
plication  brièvement  avec  un  & cererm , on  l’é- 
tend en  la  Bulle,  tout  ainfi  que  le  Notaire  étend 
en  la  grotte  la  claufe  de  la  minute.  Donc  ces  mots, 
£r;4m  fi  devolutHm , &c.  pour  ce  que  les  Evclques 
ont  fix  mois,  fie  les  Archcvefqucs , autres  fix  mois 
pour  conférer  : 2c  après , le  droit  eft  dévolu  au  Pa- 
pe, 8c  un  autre  ne  peut  difpofer  de  ce  bénéfice  de* 
volur.  C’cft  pourquoy  U partie  demande , que  fi 
la  collation  eft  dévolue  au  Pape,  illuy  plaifedeluy 
conférer:  que  fi  après  le  droit  devolut.  l’Ordinai- 
re conferoit , fie  que  l’impétrant  fuft  en  poffeflion 
par  trois  ans,  celuy  qui  aura  la  provifion  de  l’Or- 
dinaire ne  pourra  cftre  inquiété , parce  qu’il  a eu 
un  titre  coloré. 

Neanmoins  fi  on  impetroit  un  bénéfice  vac- 
quant  inCurus , ou  une  dignité  principale,  ou  la 
plus  grande  après  rËvcfque,  il  ne  feroit  befoin  de 
mettre  en  la  Signature  cette  claufe,  Etimm  fi  devo- 

Imnm: 


Signature.  609 


Imrnm  : car  puis  que  le  bénéfice  eftrefervé  à la  col- 
lation du  Pape*  il  n’cft  point  dit  dévolu  , attendu 
que  la  collation  en  a toujours  appartenu  au  Pape. 
Fr  combien  que  par  un  droit  Ipccial  l’Ordinaire 
après  un  mois  puifte  conférer  un  bénéfice  oui  a va- 
que in  Cm*!*,  toutesfois  il  n'cft jpasdcvohi  de  l’Or- 
dinaire au  Pape  , parce  que  le  Pape  peut  toujours 
conférer  : mais  afin  qu'une  trop  longue  vacation 
ne  fuit  prejudiciable,  le  Pape  permet  a l'Ordinaire 
de  conférer  après  le  mois. 

Ny  en  la  Bulle  aufli  on  ne  mettra  pas  la  clau- 
fe, <jn»d  tnnto  ttmpert,  &C.  tjuoA  collnt  iode  vol 'nié  e fini 
Pnpnm  : parce  qu'il  eft  impoffible  que  le  dréit  foit 
dévolu  , puifquclc  Pape  a toujours  peu  Conférer  , 
te  non  autre. 

Ajfeihm.  Cela  eft  dit . parce  que  fi  le  Pape  a 
donné  en  Commende  un  bénéfice  leculicr  vac- 
quanr  à un  régulier,  ou  un  bénéfice  regulîfcr  à 
un  Clerc  feeuher,  pouHavie,  £c  que  le  coramen- 
dataire  vienne  à mourir,  le  bénéfice  demeure  affec- 
té par  ccttf  Commende,  depuis  que  le  Pape  y a 
mit  la  mains:  de  lotte  que  nul  inferieur  powrcctrc 
fois  ne  le  peut  conférer , ny  a'en  entremettre.  Un 
bénéfice  eff  pareillement  dit  affrété  à ration  d'un 
procez  & d’un  attendant  qui  a accepté,  mais  il  ne 
s’eli  pas  fait  pourvoir,  C<  par  tout  où  le  Pape  a mis 
la  main. 

Dtv.inf*gc,  fi  le  Pape  le  confirroit , êc  qu’il 
ne  fùft  point  exprimé  que  le  bénéfice  eft  affeélé 
à ia  provilion  du  Pape,  la  provifion  ne  vaudrait 
lien , te  ferait  jugée  fubrcpttce  : parce  que  cet- 
te affcéiation  a force  de  referve,  & que  le  Pape 
n 'entend  pa<  facilement  conférer  ceux  qui  lont 
letervcz.  Neanmoins  en  France  nous  ne  gar- 
dons point  ces  referves,  ny  ees  affe  élirions,  mais 
on  d.ipole  des  bénéfices,  tout  ainfî  que  s'ils  n’è- 
Micnt  point  retervez,  ny  affrétez.  C’eft  pour- 

n cette  clautéen  paï*  d'obedience  eft  de  grand 
1,  mais  non  pas  en  France  : fit  n'eftoit  que 
le  ftylc  de  U Cour  Romaine  requiert  que  cette 
claufe  luit  appofec  , quand  elle  lèroit  obmifé  en 
France , 1a  Bulle  ny  la  fignature  n'en  vaudrait  pas 
de  pis. 

Specinliter  vtl  ytnemlittr  rtfervntnm  , &c.  Les 
ber. ci  . es  font  dits  fprcialement  refervez,  quand 
le  Pape  donne  à quelqu'un  puiffance  de  conférer 
quelques  bcn<  ficts,  te  le  les  referve,  rcllcment  que 
nul  autre,  excepté  ciluy  pour  lequel  fpecialemenr 
il  rclVrve,  ne  les  peut  conférer  ny  obtenir,  ou 
bit  o s’il  referve  quelques  bénéfices  à fa  difpofition, 
comme  il  a cfté  dit  cy-deflus  au  traité  de  referves. 
Mais  par  cette  claufc la  collation  vaudra  fùteàl’im- 
prttanr,  encore  que  le  bénéfice  fuft  refervé  à un 
mandataire. 

De  mefmes , fi  les  référerions  font  generales, 
comme  let  bénéfices  vaquons  en  tel  Kvetché  , ou 
quand  ce  lont  bénéfices  des  familiers  du  Pape, 
ceux- la  font  refervez  grneralement , routesfbis  Ils 
ne  font  point  compris  ptr  cette  çlaufe,  àcaufe  de 
la  irgle  oc  Chancellerie  6z.  qui  veut  que  fi  la  clau- 
fe d’t  ù eft  tirée  la  generale  relcrvation , n'cft  fignée 
par  un  double  fi*t,  elle  ne  puHTeeftrc  exprimée, 
encore  qu’rllc  loit  au  corps  fpecialernent  ou  gé- 
néralement ,<omme  iry,  t<  en  la  difpofition  , à la 
partie,  avec  la  claufe  impoi  tante  la  generale  refer 
▼ation. 

si lUiyufnm  , cujut  litit  fl.ttum , &e.  Cela  y 
eft  écrit , a cnuf’e  de  la  Conftltution  du  Pape  Bo- 
Mfacc  VIII.  en  ces  mots  : Si  ceux  contre  lefquels 
11  y a procez  pour  des  dignitez  , perfonats  ou  au- 
tres bénéfices  Ecclefiuftiqucs  qu'ils  poffedent,  a 
fin  de  les  faire  céder  ou  dteeder  pendant  le  pro- 
cez : nous  ordonnons  que  telles  dignitez , perfo- 
nuts , fc  autres  bénéfices , tant  que  celuy  qui  pof 
fede  vivra,  ne  puiffe  cllrc  conférez  à d'autres  en 
Tant  II, . 


façon  quelconque , ny  qu'en  total  foit  faire  éfcc- 
rion  ou  prefenration  de  perfonne  : que  s'il  tftoit 
fait  autrement , noos  le  déclarons  nul  & de  nul 
effet  ; fltc.  Or  par  cette  claufe  il  eft  dérogé  à U 
conftituriou  Bonifadenne  : mais  k la  Bulle  on  a 
sccouflumé  d’eftendre , que  le  procez  loit  encore 
indécis  entre  deux.  Mais  aujourd'huy  les  Ordi- 
naires confèrent  les  bénéfices  litigieux  pendant 
le  procez,  fi  l'un  des  collitigans  eft  décédé,  te  ce 
par  la  couftume  de  France,  on  ne  garde  point 
cetté  conftitution  de  Boniface.  Un  bénéfice  eft 
dit  litigieux  par  la  feule  citation  faite  par  juge 
competent. 

Si  routtsfois,  un  tiers  qui  n'cft  point  partie  au 
procez,  refignoità  quelqu'un  des  collitigans  j ilne 
ferait  point  befoin  de  faire  mention  du  procez. qui 
n’eft  point  avec  ce  tiers,  te  la  Bulle  le  pourrait 
eXpedier  fans  parlet  du  procez.  Toutefois  à cau- 
le  du  ftylc  delà  Cour  Romaine,  lequel  ilfaut  fui- 
vrc,  on  aaccouftumé  de  mettre  cette  claufe  eu  la 
fignaturc:  te  neanmoins  clic  peut  cftre  obmife  en 
b Bulle. 

L idem  Ofjftri  prrvilrre  mifericerdirer  diettemini  dt 
yrnti*  fpecn'i  cvn(hinii*ml»i  & ordinntiembut  Apofh- 
licir , ctitr'pjHt  in  centririnm  fidemibnt , non  okfldntibnt 
yuitufcnmfue  crm  ç'nn'hUt  opporrnuii  , ntcvm  & tvn- 
fnsiit.  Ces  mots  font  mis  en  cas  ablatif,  parce  quo 
s'il  y avoir  quelques  conftitutions  ou  ordonnan- 
ces Apoftoliques  répugnantes  généralement  à cct- 
rc  ronceflîon  . il  y ferait  dérogé  par  ces  claufts.  E» 
jufuucs  icy  eft  allez  parle  de  U première  partie  do 
la  lignât  u rc. 

De  l*  fronde  pnrtie  de  I*  Signétnrt. 

La  fécondé  partie  de  la  fignaturc  eft,  en  laquello 
le  Pape  ou  fon  commis  foulcrit  k la  fuppllcation  de 
la  partie,  & faut  norer/qn'il  a accouftumédefigncf 
la  fupplicarion  de  la  grâce  en  trois  façons:  ou  par 
un  fint  ut  petitnr,  ou  par  fint  A.  ou  par  un  fiét  du 
propre  mouvement. 

Il  figne  la  nouvelle  grâce  par  fmt  ut  petitnr . &e. 
Soit  fait  comme  il  eft  requis:  te  fi  la  grâce  eft  re- 
formée par  fint  A.  comme  il  cil  dit  aux  réglés  du 
Pape  Alexandre  VI.  au  titre  delà  fignaturc  de  grâ- 
ce. S’il  s'appelle  Paul, il  figne  f*t  r.  ou  autrement 
fuivant  la  première  lettre  de  fon  nom. 

Mais  s’il  le  falr  de  fon  propre  mouvement , il  a 
accouflumé  de  ligner  , JtJt  mot*  proprie,  te  ne  die 
pas,  nr petitnr,  quand  il  relient  de  fon  propre  mou- 
vement , ce  qu'il  fait,  s’il  écrit  par  un  Cardinal,  ou 
un  lien  familier  qui  a des  faveurs , ou  quand  il  luy 
pial#. 

Que  fi  elle  eft  fignée  par  celuy  que  le  Pape  au- 
ra commis  , alors  il  loulcrit , CoKcefJnmut  petitnr  , in 
prefbrti * D.  N.  P.  Mitron.  Cnrdin.  Irtr*UuH.  No- 
rez  que  fi  le  Pape  n'cft  prefent  à la  fignaturc  , on 
met  hmplcmcnr,  Cin.ejfum  n: petitnr,  Hieren.  Cnrdin. 
Y" trdilinr. 

Q-ttlqucsfbis  il  figne  ainfi , Cencrjfian  in  fermé 
in  prefttmn  D.  /V.  P.  Hieren.  Cnr  i.  Et  de  cette  for- 
me de  fouferire,  celuy  qui  eft  Commis  par  le  Pape 
a accouflumé  d'tlfcV  aux  grâces  principales  & nou- 
velles provilions.  Mjîs  il  faut  remarquer,  que  fi 
ce  qui  eft  accordé  à la  (orme,  en  ce  cas  le  Pape 
figne,  fieti'i  formé  : ou  Ion  commis,  CmsejféÊ*  in 
feréti »,  autrement  tout  le  fait  limplcment  : parce 
que  le  Pape  veut  que  U forme,  telle  que  de  droit, 
loit  gardée. 

Aux  reformations  des  grâces  qui  ne  regardent 
point  la  conccfTion  d'iine  nouvelle  grâce  , mais 
quelque  qualité  & circon (lance  feulement,  com- 
me au  rdicrit  de  Per.nir  v.tlrr . e luy  jui  eft  com- 
mis par  le  Pape  figne  tout  fimplemcnt , Cencejfnm 
N.  Cnrdin. 


HH  hh 
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Si  le  Pape  figne  la  commiflîon,  il  dit  FUut,  no- 
tait qu’il  rtfcrivift  aux  parties  en  commettant;  car 
lors  il  dit  fiât  : fit  fi  c’cft  une  affaire  qui  touche  la 
Chambre,  il  dit  vidtât  Cerner, « .*  fi  elle  touche  la  Rc- 
ligion  , il  figue  vident  PrettChr, 

Item  y Ici  grâces  qui  font  lignées  pat  fiet  • font 
toùjours  prelerées  aux  provilions  par  Cencejfum, 
quand  il  y a concurrence,  comme  il  eft  dit  en  lare* 
clc  g i.du  Pape  Innocent  : parce  que  la  provifion 
du  Pape,  à caufe  de  fa  prérogative  » doit  cftre  pré- 
férée. Et  mcfmes,  fi  en  une  (ignature  il  y avoit  me 
tu proprie , & en  l’autre  il  n’y  cuftque  fiât  fimplc- 
ment , fans  dire  mot  h preprie , celle  ou  il  n’y  aura  que 
pet , fera  préférée  , encore  que  le  propre  mouve- 
ment ait  oien  d’autres  effets. 

Davantage  celuy  qui  eft  pourveu  par  pett  eft 
préféré  à celuy  qui  n’eft  pourveu  que  par  cen- 
ctjfinm  , encore  qu’il  fuft  en  pofleflion  : qui  eft 
une  limitation  au  chapitre  fi  e Jtde.  A»  prebtnd.  Et 
en  ce  cas  il  eft  bon  de  produire  1a  fignature.  parce 

fjue  cela  ne  fe  peut  rcconnoiftre  par  1a  teneur  de 
a Bulle.  Partant  il  faut  cftre  avifé  en  cette  ma- 
tière bénéficiait,  fit  prendre  garde,  tant  à la  Bulle 
qu’a  la  fignature,  fié  de;  deux  en  tirer  la  vérité. 
Car  fi-rolF  que  le  Pape  a écrit  pett  qui  eft  un  mot 
lequel  figmtie  le  temps  prefent , aufli-toft  la  grâce 
cil  parfaite. 

La  Chancellerie,  és  cas  qui  luy  font  permis,  fi- 
gne  par  le  mot  cencejfum,  fie  non  pas  pet;  le  mefme 
tft  du  Légat , s’il  n’en  a une  particulière  permiflion 
du  Pape. 

Quelquesfois  la  fupplication  eft  fignée  par  un 
double  jut , quand  o.»  donne  une  reicrvation  ge- 
nerale : fie  lors  le  premier  pet  doit  eftre  mis  en- 
tre 1a  demande  de  la  partie,  fie  la  conceflion, com- 
me il  fe  fait  communément.  Et  le  fécond  pet%  s’é- 
crit a la  marge  des  claufes  . ou  de  la  di'pofition. 
Le  même  eft,  fi  la  fupplication  eft  fignée  par 
un  double  Cerctjfum,  parce  qu’une  juflion  réité- 
rée, vaut  autant  qu’un  propre  mouvement.  Au- 
jourd’huy  prefqtie  toutes  les  fignaturcs  font  fi- 
lmées doublement,  peut -ellre  pour  obvier  aux 
nufletez,  qui  ne  fontque  trop  frequentes  en  telle 
matière. 

Et  combien  que  le.grand  Penitencier  ligne  par 
pet,  toutefois  il  y a de  ladiverfité  : parce  qu  il  figne, 
fiât  in  ferme  , fiât  in  fptcAi , fini  de  exprtffit  ; mais  il 
ne  figne  pps  comme  le  Pape , fiât  metu  proprie.  La 
raifon  eft,  que  là  charge  fie  fa  puiffance  ne  s'étend 
qu’aux  concilions  des  pcchez , fie  aux  abfolutions: 
laquelle  ablolution  doit  tftre  demandée,  félon  ce 
qui  eft  dit  en  l’Evangile,  Demandez  fie  vous  re- 
cevrez. • 

Item,  cette  claufe,  fini  ut  pttitur , mille  en  la 
fupplication  , par  laquelle  on  demande  qu’il  (bit 
fuppléé  aux  defauts  d’un  contrat  ou  des  proce- 
dures, ou  de  quelque  autre  aéèe,  opéré  ; enco- 
re que  les  défauts  ne  foient  point  exprimez  : ce 
qui  n’eft  pas  quand  elle  rft  répondue  par  Cvti- 
. crjfum,  car  alors  il  faut  dilertement  exprimer  lesdé- 
fauts,  lcfquels  fc  doivent  ci  tendre  des  folcmni- 
tcz  de  droit , fit  non  pas  des  defauts  des  perfon- 
ncs , comme  d’irrégularité  , ou  de  baftardilê  ; ny 
des  defauts  du  droit  naturel , comme  du  confcn- 
temenr. 

On  a demandé , fi  en  la  fignature  n’y  a que 
le  mot  fine,  ou  co>c  jfnm  . fins  adjoufter,  ut  ptti- 
tur,  cela  vaudra.  Rtjp.  Qn’oüy  : fit  fur  icelle  on 
peut  expédier  la  Bulle  : uautant  que,  comme  il  a 
cfté  dit,  parlemot yî-r, la  grâce  fit  la  fignature  eft 
parfaite.  Et  quand  il  appert  de  la  volonté  du  Pa- 
pe , il  n’en  faut  plus  dilputer.  Touresfois  le  ftyle 
requiert  qu’en  la  fignature  en  laquelle  les  défauts 
font  fupplcez,  on  mette  ces  mot*  tout  au  long, 
fiât  ut  pttitur. 


D’ailleurs  laconceftion  faire  par  le  Pape,  s’entend 
félon  les  qualirez  exprimées  en  la  fupplication.com- 
me  fi  on  a demandé  un  bénéfice  Cure , ou  une  di- 
gnité , U eft  ainfi  accordé  par  U mot  fiât  : fit  princi- 
palement quand  il  eft  écrit , fiât,  ou  cemtjftm  ut  pe» 
titur.  Mais  notez  que  fi  la  fignature  amplifie  ou  re- 
ftraint  la  narration  de  la  partie , il  fe  faut  arrcllcr 
feulement  à la  conceflion  du  Pape , fie  non  à ce  qui 
eft  narre  par  la  partie. 

De  Le  troifiimt  punie  de  U Sipueture. 

La  troifiéme  partie  de  la  Signature  eft  U dif- 
pofition  fit  conceflion  du  Pape  : fie  ce  quM  a ac- 
cordé Amplement  par  le  mot  fiet%  maintenant  U 
exprime  fit  donne  a entendre  particulièrement  ce 
qu'il  a voulu  accorder.  Et  premie  rement. 

Et  fitm  âlt/olutiene  à confient , &c.  Cela  s’entend  ainfi 
en  la  Bulle,  roque  4bfelx*niest& ebfelutum  fort  cenfcnttt  , 
& c.  autrement  le  refait  impetré  par  un  excommu- 
nié ne  vaudroit  rien. 

On  ajoûte  cette  claufe  aux  Bulles  des  pen- 
dons , ut  cemptllâtur  débiter  pen fient  j fetb  fententiit , 
confiais  & teenis  EccUfieflicis , &c.  fit  fi  cette  clau- 
fe  eftoit  oomife  en  la  fupplication , elle  pourroit 
neanmoins  cftre  adjoûtcc  en  la  Bulle , parce  que 
ce  qui  eft  tacitement  entendu  , eft  réputé  comme 
exprimé.  Joint  qu’elle  eft  ordinaire,  fit  du  ftyle  de 
la  Cour. 

Quoi  obflentiâ  orâtons  , mexone  bénéficiâtes  hâbtâst - 
tur  pro  tKprtjfit  in  toto  vel  in  porte.  Par  le  moyen 
de  cette  claule,  tous  les  bénéfices  fit  les  Mon-fte- 
res,  Prieurcz,  Prevoflez,  Dignirez, petfonats , ad- 
roiniftrationSj  offices  fie  tous  autres  bénéfices  Ec- 
clefiaftiques , tant  ayans  charge  J’ames , que  non  , 
feculicrs  fit  réguliers,  de  quelque  ordre  que  ce  foit, 
pourront  eftre  exprimez.  Daurant  que  par  cette  cx- 
preflion  rien  n’eft  donne  de  nouveau,  mais  ce  qui  s 
efte  donne  fie  reccu  eft  rapporté  ; ce  qui  lie  peut  faire 
pat  cette  claufe:  fit  quand  on  a demande  quelquecho- 
i'c  eftre  tenue  pour  exprimée,  fie  qu'en  la  fignature 
il  eft  dit  fur,  U grâce  vaut  tout  autant  que  fi  cela 
avoit  cfté  exprimé. 

Tellement  que  fi  un  Monaftcre  eftoit  baillé  en 
CommcnJc  à un  Religieux  , il  pourra  par  cette 
cliufe  exprimer  en  la  Bulle  tous  fit  chacuns  les  bé- 
néfices qu’il  tient  en  titre  ou  en  Commende: 
qui  pourroienc  faire  obftacle  à cette  Commen- 
ce fit  provifion , afin  qu’elle  ne  foit  point  fu- 
perfluè.  Que  û en  la  première  Bulle  il  ne  lea  a- 
voit  exprimes,  il  pourra  impetra  une  Bulle  de  Per- 
inde  vèlert  de  melme  datte  qn’eftoit  la  premiè- 
re, fit  ce  à caufe  de  la  fignature , où  il  eftoit  die 
qu’elle  puifle  eftre  expedice  par  un  refait  de  Pense- 
de  vâUrt . ne  fc  peut  faire  que  deux  Bulles  foient: 
Mais  celles-là  expédiées  d’une  melme  teneur,  à 
fçavoir  la  première  en  laquelle  on  n’a  point  expri- 
me les  bénéfices , fit  la  Iccçnde  qui  les  exprime; 
fi  la  première  a efté  produite  : parce  que  tout 
aâe  s'entend  de  la  première.  C'cft  pourquoy  Ica 
Banquiers  qui  font  cela  errent  grandement , fie 
tout  ainfi  que  la  première  ne  vaut  rien,  non  bût 
pas  la  fécondé,  n'eftoit  que  la  première  euft  cfté 
refaite  avant  le  procez  commencé  , ce  qui  fe  peut 
faire. 

Sixte  ebfitnt  in  tete  vel  in  porte.  Car  l’argument 
eft  bon  du  tout  à la  partie,  de  forte  que  s’il  y a quel- 
que choie  qui  nuifeà  toute  la  Bulle,  il  pourra  eftre 
exprimé  en  vertu  de  cette  claufe,  vel  in  perte. 
Et  fi  cette  claufe  n *r  eftoit,  quand  l’impétrant 
n'auroit  qu’un  bcnchce  de  cinq  fols  , fie  qu’il  ne 
l’euft  point  exprimé  , l’impctration  feroit  fubrepti- 
ce,  fie  ne  vaudroit  rien  , mais  avec  cette  claufe  elle 
eft  bonne. 

Notez  qu’il  y a bien  grande  différence,  que  Ica 
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ob (lances (oient  tenues  pour  exprimées,  ou  que  les 
obftinces  bcneficiales  puiflencdlre  exprimées.  Car 
par  vertu  de  h première  claule,  il  n *y  auraau’un 
feu l bénéfice  qui  pùiflc  cftre  exprimé  eu  h Bulle,  fie 
non  deux  : parquoy  s’il  en  a deux  , l’impctration 
d*untroifiémcnc  vaudra  rien , parce  qu’un  bénéfi- 
ce l'empcche.  Il  ne  pourra  donc  dire  exprimé  que 
par  vertu  de  cette  claufe. 

D’ailleurs  les  fruits, ny  la  valeur  d’iceux  ne  pour- 
ront dire  exprimezen  vertu  de  cette  claufe,  comme 
cftant  obftarccs  bcneficiales , fie c.  C’dl  pourquoy 
on  y met  l'une  fie  l’autre  claufe  , c’ell  à fçavoir 
tjuod  obfi-attU  nutximi  bvieficut’ts  btbeMttur  pro  ex- 
prejfu  , feu  )fnoi  txprim  pojfutt.  Et  cette  di&ion  «<• 
ximè  tait  que  non  feulement  les  obfianccs  beneficia- 
les,  mats  aufli  les  autres  y font  comprifes. 

Et  pour  la  claule  , tjuod objîdntié  bentficudtt  expri- 
mi  pcjfunr , on  ne  fçauroic  exprimer  en  la  Bulle  , 
que  deux  bénéfices  fie  les  fruits  d’iceux , l‘un  en  ti- 
tre , l’autre  en  Commende  : fie  apres  il  peut  ob- 
metrre  la  claufe  de  Nonobllant , s’il  n’en  a point 
d’autres,  comme  il  le  pratique  en  la  Chancellerie 
de  Rome , de  crainte  qu’il  n’aille  à l’infiny  : autre- 
ment il  en  pourroit  avoir  cent  par  ce  moyen,  fie  les 
tenir  pour  exprimer. 

Aufli  n’eil-cc. pas  l’intention  du  Pape,  de  donner 
encore  les  bénéfices  à ceux  qui  en  ont  tant  : par- 
quoy encore  qu’un  bénéfice  loit  tenu  pour  expri- 
mé en  la  fignacure  , il  doit  toutefois  cltre  exprimé 
en  la  Bulle1,  non  toutefois  plus  de  deux  , encore 
qu’il  foit  dit , autant  qu’il  en  ait.  Et  par  ce  moyen 
on  évite  les  tromperies  des  maquignons  de  bcnc fi- 
ées , qui  n’expriment  jamais  les  bénéfices  , penfans 
que  cette  claufe  s’eftend  à tous  les  bénéfices,  ce  qui 
n’eft  pas  véritable.  t 

An  contraire,  fi  celuy  qui  jouit  paifiblement 
d’une  Ëglife  Parochiale,  & d’une  autre  nonpaifi- 
ble,  mais  feulement  qui  luyacfté  conférée,  fi  en 
la  fignature  il  n’a  bit  mention  de  la  paifiblc  , mais 
feulement  de  l’autre,  avec  la  claule,  que  les  ob- 
ftinccs  foient  tenues  pour  exprimées,  i!  ne  pourra 
en  vertu  de  cette  claufe  exprimer  en  la  Bulle  de  dif- 
pcnfc la  Parochiale  paiûblc , ainft , uc*m  Ht  cum  uli 
Ecc'tJU  , fi  ittdm  nfeyunrit , Ecdtfum  fitn&i  N.  p*- 
cifiCA  n & fint  uLU  . &e.  parce  que  la  difpcnfc  re- 
garde l’avenir , fit  non  le  palTc.  Partant  ilia  devoir 
exprimer  , afin  d’en  obtenir  la  difpcnfc. 

Davantage, s’il  y a quelques clauies  au  corps  , 
c'cftàdiri  en  la  demande  de  la  partie  qui  ne  loient 
point  reperces  en  cet  endroit , comme  en  la  difpofi- 
tion  , ou  comme  les  Romains  appellent,  nd  pur. 
ttm . c’cll  chofe  certaine  qu’il  n’eil  point  cilimc  a- 
voir  efté  accordé , encor* que  le  mot  fi*t  fc  rappor- 
te à tout. 

Autre  chofe  dl , quand  il  cil  limité,  comme  nous 
voyons  en  la  fignature , en  laquelle  le  Pape  limite  fie 
déclare  ce  quai  entend  accorder.  Toutefois  cette 
claufe , pro  txprtjfu  , &c.  n’ofte  pas  l’incapacité  de 
laperfonne,  comme  s’il  clloit  illégitime  , mineur, 
ou  qu’il  cull  quelqu’autro  defaut.  Car  elle  s’dlend 
principalement  aux  bénéfices,  lefquels  die  expri- 
me , fie  non  les  defauts  de  la  perlonne  : c'cil  pour- 

2uoy  en  vertu  de  cette  claufe , ces  defauts  delà  per- 
mne  ne  pourroient  pas  apres  élire  exprimez  en  la 
Bulle:  fie  s’ils  y dloient  exprimez,  là  on  pourroit 
arguer  la  Bulle  de  fitux  , pour  y avoir  adjoufté  ce 
qui  n’auroit  pas  cfté  accordé. 

Pareillement  il  convient  remarquer , que  fi  le 
fupplianr  demande  en  la  fignature  luy  dire  pourveu 
d’un  bénéfice,  6c  qu’il  exprime  tout  ce  qui  luy  peut 
faire  obftaclc,  6c  que  le  Pape  figne,  p*t  mot*  pro- 
prio  . il  n’ell  plus  befoin  d'y  mettre  la  claufe , fuod 
non  obfiantu  bentficUUs  babcAMnr  pro  txprtjfu  , vtl 
qMod  txprimi  pojfint , parce  que  cette  claule  du  pro- 
pre mouvement  a la  force  de  la  claufe  de  nonobltan- 
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ce  , fie  ode  le  filencé,  comme  la  claufe  pro  ex- 

prtfiit. 

Cette  claufe  encore  ; quoi non obfijottu  l .tbc.inmrp  o 
txprtjfu , n’ollc  pas  le  defaut  de  l’intention,  ny  de 
l’inhabilité , fit  n’induit  pas  une  difpcnfc. 

D'ailleurs  aux  lettres  gracieufes,  il  faut  exprimer 
les  bénéfices  fie  leurs  qualité/.,  fie  que  l'impétrant 
foit  Clerc , ou  s’il  dl  baflard  , la  baftardife,  6c  la  va- 
leur , comme  je  diray  tantoll , l’inrrufion  fit  l’injuflc 
perception  des  fruits,  le  droit  à la  chofe,  il  taut  aufli 
exprimer  le  nombre  des  Chanoines  quand  on  écrit 
contre  le  nombre,  fie  la  collation,  fie  la  polit  dion 
colorée , l’union  fie  le  droit  de  Patronage  lay  , fie  gé- 
néralement toutes  autres  choies  doivent  dire  expri- 
mées , par  lesquelles  le  Pape  feroit  rcnJu  plus  diffi- 
cile à accorder  ce  qu’on  luy  demande. 

Eli  au  (TU  remarquer  qu’il  n’y  a que  le  Pape  feul 
qui  ufe  de  cette  claufe  en  matière  bénéficiait,  fit  non 
pas  le  Légat , ny  autre . fi  le  Pape  ne  leur  en  a don- 
né le  pouvoir.  Lt  ces  expre  liions  fc  doivent  faire  de- 
vant le  Pape,  memes  par  l’imperration  du  Légat , 
mais  elles  ne  fc  font  point  devant  l’Evcfqüe  ou  au- 
tre Ordinaire , c’dl  pourquoy  la  taciturnité  ne  gâ- 
te  point  la  provifion  de  l’Ordinaire,  qui  dl  déjà 
certain  , ou  L-  doit  dire:  autre  chofcAu  Pape  ou  au 
Légat  i Lut  x. 

Ntc  non  venuvnlor , &c.  C’ert  à fçavoir,  qu’il  ait 
la  valeur  pour  exprimée,  ou  qu’clic  luit  tenue  pour 
exprimée,  parce qu’en l’impctration  d’un  bénéfice 
la  vraye  valeur  d’icdtiy  doit  dire  exprimée.  Tou- 
tefois par  cette  claufe  llmpetration  vaut , encore 
que  la  vraye  valeur  n*  foit  pas  exprimée , parce 
qu’elle  dl  tenue  pour  exprimée  : ou  elle  fc  pourra 
exprimer  en  la  Bulle.  Et  neanmoins  fi  faut-il  expri- 
mcrquelquc  valeur,  autrement  cette  claufe  ne  lcr- 
viroit  de  rien , 6c  par  le  llylc  on  ne  recevroit  pas  une 
fignature.  en  laquelle  il  n*y  auroit  point  de  valeur 
exprimée. 

Et  cette  clsufe  a accouflumé  d’eflre  appose* 
tant  en  la  fignature  d’une  CommenJe  , que  fi  le 
bénéfice cftoit  donne  en  titre,  dautaot  qu’en  l’un  Si 
en  l'autre  il  y a pareille  raifon , encore  que  ce  foit  la 
Conuncndc  d'un  Monallcrc.  Neanmoins  par  la  cou- 
tume decc  Royaume,  ccite  claufe  ne  nous  e(l  point 
neccflaire , finon  pour  garJcr  le  llylc  de  la  fignatu- 
re , laquelle  autrement  (croit  fulpcâe  , encore 
qu’elle  ne  full  pas  nulle,  parce  qu’en  France  or» 
n’exprime  point  lt  j tille  valeur. 

Adjouilcz  que  fi  quelqu’un  avait  donné  à enten- 
dre par  la  figriatureque  le  bénéfice  vaut  cent  livres 
parilîs,  cette  fomme  pourra  en  la  Bulle  dire  réduire 
a ducats,  ou  au  contraire,  afin  que  la  jullc  valeur  fuit 
exprimée  à l’occafion  de cetL  claufe. 

Toutefois  fi  la  valeur  a dlé  une  fois  exprimée  en 
la  Balle,  elle  ne  pourra  plus  dire  changée  , taac  à 
caufc  qu’il  n*dl  pas  loifible  de  varier,  qu’à  caufc 
qu’elle  fera  toujours  entendue  de  la  première  cx- 
preflîon  : il  pourra  neanmoins  dire  excusé  par  cette 
claufe,  que  la  jullc  valeur  foit  tenue  pourexprimée! 
parce  qu’afin  de  faire  valoir  l’impetration  , on  la 
tient  pourexprimée.  Maisdiutanr  qu’en  la  Bulle 
on  n’a  pas  exprimé  la  vraye  valeur,  cette  fauflccX- 
preflion  nuira  . n’dloit  qu’elle  full  tranferite  ; ce 
qui  dl  malaisé  à faire  apres  le  proccz  commencé  , 
ou  bien  à eau  le  de  lacoultume  qui  dl  en  ce  Royau- 
me , de  ne  point  exprimer  la  juile  valeur , ou  bien 
que  l’on  obtint  un  referit  de  perindt  vaUtc  extrait 
de  cette  fignature. 

Ftlnm.  En  la  fignature  on  a aufli  de  coûtumed’ap- 
pofer  la  claufe,  d’augmenter  fie  diminuer  jufque*  à 
la  vraye  valeur  des  fruirsdaquclle  (ért  polir  augmen- 
ter la  jullc  valeur  jufques  au  tiers,  fit  non  plus.  Si 
toutefois  avec  cette  claufe  d’augmenter,  il  y a urle 
autre  claufe  en  la  fignature  , <juod  rnAjor  jJncîficAtio 
tt'uan  frAthtH'n  fitri  poffit , afin  que  cette  demie  t« 
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daufo  opéré  quelque  chofe , on  pourra  bien  fai- 
re une  exprclnon , mefmcs  outre  le  tiers  : parce 
qu’il  n'y  faut  point  de  diâion  qui  n’opere  quelque 
choie. 

Si  l’on  dit  que  les  fruits  peuvent  eftre  augmenter 
jufquct  à U moitié,  6c  qu'il  ne foit  point  exprimé  , 
jionoblUnt  la  réglé , ils  pourront  neanmoins  eftre 
augmentez,  comme  il  cft  exprimé. 

En  apres  fi  on  dit , qno  i majtr  & vtriar  fperificAtio 
fitn  pojjiti  non  rtjhuitt  ngaLi , alors  on  pourra  ex- 
primer, mefmes  jufquesàU  moitié,  puifque  l'on 
a dérogé  à la  réglé. 

htm , combien  que  cette  claufe  d'augmenter  ou 
diminuer  ioit  corrélative,  fie  doive  opérer  en  l'un 
fie  l’autre  cas  , 'toutefois  les  Officiers  de  Rome  ne 
veulent  point  oüir  parler  de  diminution,  mais  bien 
de l’augment,  parce qu’en  diminution  c’eft  autant 
retranché  de  leur  droit  : c’eft  pourquoy  ils  ne  la 
veulent  point  recevoir. 

Tellement  que  fi  en  la  fignaturc  quelqu'un  avoit 
exprimé  que  le  benefice  vaut  vingt  quarrc  ducats , 
fie  en  la  Bulle  il  n’en  veut  dire  que  feize  , il  n’y  fe- 
ra pis  rcceu  : car  en  dilantainfi , il  voudroit  que  la 
Bulle  luy  fuftexpcdice  gratuitement , comme  l’on 
aaccouftumé de  faire  pour  un  petit  benefice  de  foi- 
zc  ducats , mcfmement  quand  c’eft  pour  quelque 
pauvre  perforine,  fie  i l’egard  de  quelques  Offi- 
ciers ; mais  au  (fi  tous  les  Officiers  feroient  fruftrez: 
c’eft  pourquoy  on  n'en  fait  pas  de  compte , fie  qui 
voudroit  diminuer  le  prix  exprimé , ne  feroit  pas  rc- 
ctu. 

Le  mefme  eft,  fi  quelqu’un  a dit  en  la  fignaturc, 
uc  le  benefice  vaut  trente  ducats,  fie  en  1a  Bulle  il 
il  vingt-quatre, elle  ne  fera  point  expédiée,  dautant 
que  quand  il  vaut  trente ducats.on  paye  l'Annate,  fie 
s’il  ne  vaut  que  vingt  quatre,  on  n’en  paye  point. 
C’eft  pourquoy  les  François  ont  gardé  cette  coutu- 
me jifques  aujourd'huy , de  n’exprimer  que  la  va- 
leur de  vingt-quatre  ducats  d’or  de  la  Chambre.  Le 
mefme  des  autres  fommes,  comme  s’il  a dit  que  le 
benefice  vaut  cent  ducats , fie  maintenant  il  ne  veut 
direque  quatre-vingts,  on  n'expediera  point  fs  Bul- 
le, comme  parlent  les  Romains,  parce  que  cela  eft  au 
détriment  des  Officiers.Maii  ils  dévoient  phkoft  ef- 
facer de  U fignature  laclaufc  de  di>nirMevd» : car  au- 
trement il  faut  qu’elle  opère  quelque  chofe.  Partant 
il  faut  bien  que  les  impétrant  prennent  garde  de 
n’exprimer  point  en  la  lignature  une  grande  valeur 
du  bénéfice,  afin  que  par  après  ils  la  puiffent  aug- 
menter en  la  Bulle , n’eilant  pas  loifiblc  de  diminuer, 
mais  bien  d’augmenter. 

Davantage,  fi  quelqu’un  a impetré  deux  béné- 
fices. & qu’il  ait  dit  en  la  fignatureconjoinrement, 
Les  fruits  defqueU  n'excedent  pas  la  valeur  de  cent 
écus , fi  par  après  il  vouloir  en  la  Bulle  exprimer  la 
valeur  fcparétnent,  il  n’y  feroit  pas  receu  i comme 
s'il  vouloir  dire,  qu’un  tel  benefice  vaut  cinquante 
écus, fit  l’autre  encore  cinquante  écus;mêmes  quand 
les  Bulles  s’expedieroient  feparément , parce  que  la 
Bulle  doit  eftre  extraite  de  la  fignaturc , en  laquelle 
uneexpreffioneftant  faite  , il  ne  s’en  peut  faire  une 
autre  : n’eftoit  qu’on  euft  adjoufté  cette  claufe  en  la 
fupplication  , qued  fr.itlus  fi  •nul  & ftpsrAtim  expri- 
mé pefiint . ce  que  les  Banquiers  avifez  ont  accou- 
tume de  faire , afin  que  la  rigueur  du  ftyle  ne  leur 
nuiie  point. 

Toutefois  fi  quelqu’un  avoit  impetré  deux  bé- 
néfices , fie  obtenu  deux  fignstures , les  deux  pro- 
vi  fions  pourront  eftre  miles  en  une  leule  Bulle  , 
encore  que  les  fupplications  fuient  de  diverfes  dat- 
tes , mais  la  valeur  d'iceux  fora  exprimée  feparé 
ment. 

Mais  fi  les  deux  fupplications  font  égtlement 
principales,  tourefois  de  diverbs  dattes,  fie  pou 
1m  molme  boncficc  , on  ne  pourra  expédier  1a  Bul- 


le fous  la  datte  de  la  derniere,  en  la  joignant;  com- 
me fi  la  fécondé  eftoit  la  reformation  de  la  premiè- 
re, mais  elle  fera  expédiée  fur  la  première,  ou  fur  la 
fécondé.  Comme  , G j’ay  premièrement  impetré 
ttiufemm  ftwfh  Srvtrim  . fit  j’ay  obmis  d’exprimer 
quoi  fit  pltbvtU.  Je  l’ay  depuis  exprimé  en  la  fc- 
con  Je  fignaturc,  fie  je  veux  conjoindre  la  première 
avec  la  leconde , cela  ne  fc  peut  faire  : p iree  que  de 
deux  chofes  imparfaites  , on  ne  fçauroic  faire  une 
Bulle  parfaite  , mais  ie  prendray  un  referit  de  ptrin- 
dt  v*lrrt , ou  bien  il  faut  avoir  une  nouvelle  impé- 
tration. 

Qje  fi  les  deux  fupplications  font  d’une  même 
datte , 6c  l’une  6c  l’autre  cft  defeélueufe  6c  imparfaite 
en  quelque  chofe , neanmoins  cftant  jointes  enfem- 
ble  elles  font  une  bonne  provifion,  toutefois  la  Bul- 
le ne  pourra  eftre  expédiée  fur  toutes  les  deux.  Par- 

nlc  Datairc  défend  de  délivrer  une  fopplication 
lée , s’entend  de  même  datrc.autre  chofe  cft , fi 
de  diverfo  datte,  caron  peut  avoir  plu  fieurs  impétra- 
tions 6c  provilions  d’un  mefme  benefice.  Mais  fi  la 
fécondé  eftoit  parfaire  fans  l’adjonâion  de  la  pre- 
mière , la  Bulle  s'expcdicroit  fur  la  féconde,  ou  la 
Bulle  s’expedieroit  fur  la  première,  8c  puis  après  on 
auroit  une  autre  Bulle  en  la  forme  de  ptrinde  vultrt. 
pour  la  confirmation  de  la  première  , 6c  cela  eft  le 
plus  four. 

Il  y a une  autre  claufe  qu’on  a accouftumé  de 
mettre  en  la  fignature , à fçavoir , Qu»i  vents  vaca- 
tiomt  mtjut  bnbtAtur  prt  txpreft , feu  exprimé  pofftt. 
C’eft  chofe  bien  certaine  , que  quand  un  genre  de 
vacation  a efté  exprimé , il  ne  s’eftend  point  à un 
autre.  Parquoy  les  impetrans  bien  avifez  difont  quo 
le  benefice  cft  vacant  d’une  certaine  forte,  laquelle 
forte  de  vacation  eft  tenue  pour  exprimée  ; mai* 
cela  ne  fe  donne  point  pour  uncChanoinie  , ne  Pre- 
bende,  fi  le  Chanoine  n’cft  dénommé,  puce  qu'il 
pourroit  prendre  en  cette  Eglifo  telle  Chanoinie 
qu'il  voudroit.  De  forte  que  s’il  imperre  un  benefi- 
ce vacant  par  mort  , on  ne  luy  donnera  point , s'il 
vaque  par  refignation , ou  autrement,  fi  cette  clau- 
fe n’y  eft  , & aüàs  qutvifnodo  vA-tt . comme  on  a 
accouftumé  de  mettre  aux  lettres  Apoftoliques. 

Mais  fi  quelqu’un  impetré  un  benefice  qui  a 
vaqué  par  fi  long  temps  , que  l’on  u’a  point  cer- 
taine connoillance  de  quelle  façon  il  a vaqué,  cette 
cltufo  n’cft  point  neceflalre  : toutefois  parce  que 
ccft  le  ftyle  ordinaire  de  l’y  mettre,  quand  il  y fo- 
ra , il  n’y  aura  rien  de  galle. 

11  faut  noter  que  la  claufe  Fin-inr mulets  vAc.tnomt 
exprimé  pofiit , n’elt  point  admife  , quand  en  la  de- 
mande de  la  partie , 6c  ainfi  au  corps  de  la  fignatu- 
re, il  n’y  a point  de  certain  genre  de  vacation  ex- 
primé. Et  fi  en  la  fignature  on  a exprimé  un  certain 
genre  de  vacation  avec  cette  claufe,  yW  modus  va- 
cAnii  hub-Arur  prt  exprtf» , cela  ne  forvira  de  rien  : 
car  il  faudra  mettre  en  la  Bulle  la  mefme  forte  qui 
eft  exprimée  en  1a  fignature , n’eftoic  que  l’expref- 
fion  euft  cfté  mife  en  la  fignaturc  conditionnelle- 
ment ; l fçavoir  , que  paravanture  le  benefice  a 
vaqué  par  mort,  6c  c.  6c  lors  par  le  moyen  de  cette 
claufe , une  autre  forte  de  vacation  y pourra  eftre 
exprimée. 

htm,  fi  au  corps  de  la  fupplication  il  y a cette  clau- 
fe , 7 iui  vents  Utiles  «aotfimu  me  dut . tt'utm  fi  ex  eo  jitx- 
vis  ft/ternlis  rtftrvAtit  etium  in  çtrpert  jttris  cl  ouf  a refid- 
ttt , hubtAtur  pn>  txprrjfe , 5c  qu’en  la  difpofition  de  la 
fignature,  <9*4^  pA*em  (comme  difent  les  Romains) 
il  y aitcaufo  qui  emporte  refervation  generale  , ex 
t/uAvis  CAttfie  est  Am  difpofitivi  in  lirteris  txpnmtn.lt  : par 
ce3  moyens  on  pourra  après  exprimer  en  la  Bulle, 
un  benefice  mefme  vaquant  in  CttriA,  ou  pur  une  au- 
tre referve , 6c  fera  deu  à l'impétrant. 

Mais  (i  on  impetré  un  benefice  vaquant  par  l'be- 
refie  de  quelqu’un , te  qu’il  n'y  ait  point  encore  de 
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fentence  prononcée  contre  luy, on  mettra  en  la  Bul- 
le, Prov'demat  de  bvttficio , quoi  diltihu  tolis  N.  de- 
tirut , 6c  mcttra-onla  elaufedu  vaquant , dre.  Mais 
a’il  y a fentence  rendue  par  le  J uge  Ecdefiaftique 
contre  l'hcrctique  , de  laquelle  il  n’y  a point 
d'appel , en  ce  cas  apres  la  fentence  on  dira  , y ■<od 
tolis  N.  filins  ini  qui  taris  dtiisier , &c.  te  on  ne  dira 
point  dsitüus , parce  que  telles  gens  ne  font  point 
aimez  du  Pape. 

Et  n’cft  point  befoin  de  dire  en  la  Bulle  d'impé- 
tration, que  la  fentence  dont  il  n'y  a point  d'appel  , 
a pa(Te  en  la  force  de  choie  jugée,  comme  on  a ac- 
coutume de  dire  aux  autres  cntcnccs  ; mais  quand 
il  feroit  dit,  ce  n’cll  que  choie  fuperfiuc,  ôc  non 
pas  qui  prejudicie  en  rien. 

Aujourd’huy  en  France  » és  cas  efquels  la  priva- 
tion fe  fait  if  o jurt , on  impetre  le  bcnc  lice,  & l'im- 
pétrant en  prend  poftélfion  , 6c  puis  il  prend  lettres 
en  cas  delaifinc  êc  nouvelleté,  & demande  à cftre 
maintenu  6c  gardé  en  la  ponction  & laifinede  ce 
bénéfice.  Si  cc'uy  que  l’on  prétend  eftre  privé,  eft 
en  polfc (Tien  , 6c  qu’il  s’oppofe,  on  luy  donne  jour 
pardevant  le  jiigc  Royal,  6c  en  vérifiant  qu’il  n'cft 
pourveu,  ou  fa  fiinonic,ou  fon  herefie,  ou  autre 
cas  qui  prive  ipfio  jure  on  adjuge  la  pofteftion  à 
l'impétrant.  Et  cette  voye  eft  bien  plus  courte  ouc 
»*il  faioit  faire  une  déclaration , 6c  attendre  trois  (en- 
tentes de  droit. 

Veut  auflî  le  Pape,  que  levray  genre  de  vaca- 
tion foit  tenu  pour  exprimé,  ou  qu'il  puifte  cftre 
exprimé  , combien  que  larclcrve  generale,  mefmes 
cnclofe  au  corps  de  droit  y foit  : c'cft  choie  certai- 
ne que  le  bénéfice  relervé  au  Pape  ne  peut  eftre  con- 
fère par  un  autre,  c’eft  pourquoy  il  faut  exprimer 
1a  referve  du  Pape  , autrement  la  collation  ne  vaut 
rien.  Toutefois  fi  cette  claufe  eft  apposée  en  la  fi- 

5 nature  , la  refervatton  , inclines  enclofe  au  corps 
e droit  pourra  eftre  exprimée,  comme  quand  le 
bénéfice  vaque  in  Curia.  Or  l'on  fait  mention  des  re- 
fervations  enclofes  au  corps  de  droit , dautant  que 
plus  difficilement  il  y eft  dérogé  ; mais  les  autres 
qui  ne  lont  point  écrites  au  droit , encore  qu’elles 
ioient  écrites  aux  réglés  de  Chancellerie , toute- 
fois elles  ne  font  point  dites  eftre  enclofes  au  corps 
de  droit. 

Item  , on  a de  couftume  d'adioufter,  preterjuam 
ftr  okuutn  apud  ftdtm  . parce  que  le  Pape  n’entend 
pas  conférer  les  bénéfices  vaquans  in  Curia,  des- 
quels il  veut  pourvoir  fes  ferviteurs  qui  labourent 
en  la  vigne  du  Seigneur  : 6c  cela  s’adjoufte  à la  figna- 
turc,ahnquele  P-pc  ne  foit  point  trompe  : quel- 
quefois , mais  rarement , le  Pape  l'accorde  fans  au- 
cune exception. 

Q**t'rui  litigiofium  luis  fiotum , &c.  esc  matent  con- 
fit, & raujermsn , fi  quo  fine,  oc  rumina  & cognomina.gr ados 
& tjHolitores  fuite  uns  . collitigon  ium  , feu  fit  mole fi ontium 
leakeantur  pr»  txprefiit  fieu  expri  ni  pofîint , per  littéral 
intendenda.  Par  la  difpofition  de  droit  il  eft  défendu 
de  conférer  un  bcntfice  litigieux,  mais  par  cette 
claufe  il  eft  permis,  6c  eft  dérogé  au  droit,  6c  peut 
le  Pape  conférer  un  bénéfice  litigieux. 

L'eftat  6c  les  mérites  de  la  caule  doivent  auffi 
cftre  exprimez , fi  elle  conteftc,  fi  on  a conclud  au 
procez , autrement  le  rcfcrit  ne  vaut  rien  : toutefois 
Iry  l'eftat  de  la  caufecft  tenu  pour  exprimé  , ou  il 
le  pourra  eftre  en  la  Bulle.  Mais  cette  claufe  ne 
doit  pas  eftre  mife  aux  reicrirs  pour  les  bénéfices 
qui  vaqueront , à fç  avoir . aux  mandats  : car  ce  qui 
eft  de  l’advenir  appartient  au  Juge  , ÔC  ainfi  il  n’cft 
pas  litigieux. 

No'ntna  judicum  , &c.  devant  quels  Juges  on  ju- 
ge, la  ca^le  eft  pendante,  comme  il  eft  dit  de  l’ap- 
pel. Le  Pape  cri  cet  endroit  veut  que  cela  foit  tenu 
pour  exprimé  j 6c  en  la  Bulle  on  pourra  exprimer 
pardevaat  quels  Juges  la  caule  eft  pendante  6c  in- 


dreife , foit  feculiers  ou  juges  Ecclrfnftiques  : 6c 
fuifitd  'exprimer  le  nom  de  l'office,  comme  parde- 
vant  le  Bailly  de  Valois , ou  fon  Lieutenant  à Crrf- 
py , encore  que  le  Juge  ne  foit  nomme  par  nom 
ne  par  furnom  ; niais  il  faut  exprimer  le  nom  6c  le 
furnomdes  parties , afin  que  le  Pape  en  foit  rendu 
certain. 

Comme  au  ffi  le  Pape  veut  6c  entend  que  les  degrez 
6c  lcsqualitez,  tant  des  Juges  que  des  parties  plai- 
dantes, foient  tenues  pour  exprimées,  lcfquellcs 
pourront  cftre  cftcnducs  en  la  Bulle. 

Etcstm  clattfiuU  general  tm  referoationem  impétrante  ex 
quavis  confia  difiafitivi  , vel  ctnditionaliter  in  lurent  ex~ 
prime  nia.  Quelquefois  ail  corps  6c  en  la  narration  de 
la  fupplication  on  peut  tirer  quelque  referve , com- 
me, que  le  cedant  eftoir  familier  du  Pape,  6c  en  la 
difpofition  on  met  cette  claufe:  en  ce  cas  on  pourra 
exprimer  en  la  Bulle  cette  referve  fpeciaic  , vel  ex  te 
quoi  à nonnuüis  offrit  str,  &c.  quoi  fiomi lions  no  fier,  & 
continuut  commenfalis  fait , vel  lohs  Cardinales , générais • 
ter  refiervatum  exifiat. 

Tellement  que  fi  cette  claufe  eft  mife  au  corps  -, 
6c  foit  ainfi  repetée , clic  pourra  eftre  fupplcée  en 
b Bulle  , pourveu  toutefois  qu'il  foie  dit  en  la  fi- 
gnature  , que  le  vrav  genre  de  vacation  puifte 
cftre  exprimé  non  ebfiamt  régula  : autrement  fi  ces 
mots  , non  obfiantt  régula  n'y  eftoient  adjouftez  , cela 
ne  fe  pourroit faire,  parce  que  cette  cliufca  autant 
de  force  , que  fi  b referve  y eftoie  fp- ci  fi  que  ment 
exprimée. 

Et  e tm  daur»fa  grasificationh,  &c.  Cette  claufe  s'é- 
tend ainfi  en  la  Bulle,  Etiamfis  for 'an  illstd  allcni , ftu 
ali  qui  bus  cenftrri , & de  iU»  providers  concejfitnnsHS  & 
mandaverimus , fieu  net  de  illt  dut  bus  proviferumtss  : ira  »t 
in  data  tsar*  s .fit»  squales  e v fiant , & mut  ne  fit  i/npc- 
diant  : <7  propttrea  locus  gratifications  exi fiat , tibi  gratis 
ficandt  to  cofi» , sipofiolica  outboritaie  cor.fenmtss , decer- 
nenttt , &ç.  Cette  ebufe,  fi  elle  n’efioit  apposée  en 
b fignature  , elle  ne  pourroit  le  fupplécr  en  lu  Bul- 
le , 6c  profite  grandement  aux  impétrations  : comme 
fi  deux  en  un  mcfmc  jouravoient  imperré  du  Pape 
un  mefme  bénéfice,  celuyquiaefté  gratifié  fera 
préféré,  encore  que  l’autre  euft  le  premier  pris  pof- 
fcllion  du  bénéfice , ou  qu’il  fufl  le  premier  refigna* 
taire,  ou  que  tous  deux  fufTcnt  impetrans  de  man- 
dats ou  expcébtives  d’un  mefraejour. 

fW  fiulsrogotioms.  Le  Pape  veut  que  les  Bulles  fe 
puiftent  expedier  en  vertu  de  la  fubrogution  , mê- 
mes en  ce  qui  regarde  b poftrffion.  Car  le  Pape 
peut  fubroger  quant  à b pofleffion  , encore  que  b 
poffcflion  loit  défait,  laquelle  ne pafTc point  , fi  el- 
le n'eft  appréhendée.  Et  encore  que  quelqu'un  foft 
fubroge  en  b Bulle  quant  à b pofleffion , s'il  ne 
l’avoit  prife,  il  n'y  feroit  pas  maintenu  en  ce  Royau- 
me , ou  ce  feroit  avec  grande  difficulté  : mais  le 
poftèfioire  feroit  adjugé  a l'autre  qui  feroit  en  pof- 
feffion. 

Et  gratia  fi  neutri , fi  nulli , vel  fis  alteri.  Le  Pape 
permet  que  les  Bulles  fe  puiftent  expedier  en  b for- 
me de  la  grâce , fi  neutri , fi  nulli , C rc.  dont  il  fera 
parlé  plus  amplement  en  fon  lieu. 

Pcruidt  valcre , ata  alla  diüo  O raton  utiliort.  Dau- 
tant que  ces  letrres  de  grâce  font  frequentes  6c  or- 
dinaires, il  en  fait  icy  mention.  Les  autres  ne  le 
font  pis  tant  : 6c  veut  que  s’il  eft  plus  utile  a b par- 
tie, qu’on  puifte  auffi  luy  expedier  fes  Bulles  en  la 
forme  fi  neutri,  fi  nss'li , ou  en  b meilleure  forme 
6c  plus  utile  que  l’on  avifera.Parquoy  b partie  pour- 
ra prendre  confcilfur  b fignature,  quelle  for  me  luy 
fera  plus  profitable , 6c  fuivant  icelle  faire  driflér  fes 
Bulles:  Mais  quelquefois  là  deftus  les  parties  von* 
au  confeil  des  Banquiers  qui  ne  l'entendent  pas , 
Jont  viennent  de  grands  inconvcnirns  , des  pro- 
cez, 6c  b perte  des  bénéfices, à caufe  de  l'impeua* 
tion  qui  cil  nulle. 

HH  h b «j 
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Cum  dtr§£miêM  pNmifirum  de  d’iomm  tpnrumcum- 
y**  comrnriomm , &e.  Il  veut  que  tel  choies  contrai- 
res ne  puiflenc  faire  empêchement»  fie  qu’il  y foit 
dérobé  parla  Bulle,  en  laquelle  pour  cette  occafion 
on  met,  non  ebfidrttibus  (onjhttuisnUms  & ordinsiiombm 
Apojhh  il , de  Mil*  viflret  vel  dlttnni  Eeclefi d jnrdmen- 
fp  , e infirmât  ione  Apijh!  ca  , vtlyudvil  dlid  firent  die  ro- 
he'Atii , jhru:is  & C3hfattnd:ntbtu  contdnu  j*ib)tfc»Jn- 
yne , &c. 

Ac  rtgntd  d r dtrrdli  peftjfjrt.  Laquelle  veut  que  fi 
quelqu’un  impccrc  un  bénéfice  pofiede  nai liblcmcnt 
i'clpacc  d’un  an  , il  doit  exprimer  le  nom  , le  grade , 
la  noblcflcdu  po  fie  fleur»  fie  la  caufe  par  laquelle  il 
appareille  qu’i  I n’y  a aucun  droit,  6c  dans  iix  mois 
le  faire  appeler  en  jufticc  : mais  par  ces  mots  il  y cft 
dérogé. 

Tellement  que  fi  quelqu’un  a impetré  un  béné- 
fice qu’un  autre  pofledoit  fins  titre  Canonique,  6c 
que  l’impétrant  n’ait  point  exprimé  la  caufc  de  la 
détention  , s’il  a elle  dérogé  à cette  règle,  comme 
en  ce  lieu,  la  Bulle  fera  expédiée  fans  expreflion 
de  caufc  ou  dérogation  à cette  réglé.  Mais  fi  quel- 
qu’un a impetré  un  bénéfice  qu’un  autre  a poifedé 
par  plu fieurs  années  » fie  que  le  Pape  tienne  le 
temps  de  b détention  pour  exprime,  noaobftant  la 
règle  de  Chancellerie , l’impetrution  vaudra,  n’é- 
to.t  qu'il  fort  triennal  poflclTcur  : damant  qu’en  ce 
cas  le  polie  fleur  ne  doit  cftrcmolcftc  au  pofîcfloirc, 
ny  au  petitoirc  , de  forte  que  l’impetration  feroit 
nulle  , encore  qu’aucuns  ayent  cllé  d’avis  con- 
trairc. 

N te  mn  jn-e  pÂtnnâttu , yxttirmt  dt  iüaexfht^  et! dm 
fi  Idicornmntb  liant  & Ulafinum  pttiôndmm  , etu tm  fi  ex 
finhtime,  ve!  dotd'ione  competdt  in  toto  , vel  in  pArte. 
En  ccttc  •elaule  il  faut  répéter , rue  non  cum  drrogd- 
titte  Inni pitratumi , ytuttenni  de  iJU  exijtdt , &c.  afin 
que  le  Pape  y veuille  déroger.  Le  droit  de  Patro- 
nage cft  un  droit  honorifique , onéreux  Cc  profita- 
ble , appartenant  à celuy  qui  a bafty , doté , ou  fon- 
dé uncEgÜfc  , ou  à celuy  qui  a droit  de  luy , fie  à 
fes  fuccctTcurs.  Mais  apres  l’Eglife  conftruite,  on 
n’acquieit  plus  de  droit  de  Patronage , parce  qu’on 
ne  peut  impofer  de  fervitudeà  une  chofe  ficrée  , 
linon  du  confcntcmcnt  du  Pape;  car  un  autre  ne 
le  fçsuroit  taire  , encore  qu’il  euft  dote  l’Eglife  , 
n’eftoit  qu’elle  fuft  entièrement  détruite.  Com- 
bien que  les  Papes  de  grâce  ayent  refervé  cc  droit 
aux  laïcs,  afin  de  les  induire  à baftir  fie  fonder  des 
Eglifes. 

Or  depuis  que  le  droit  de  Patronage  a commen- 
cé à leur  appartenir,  Ica  Papes  n’ont  point  accou- 
tumé de  conférer  les  bénéfices  qui  font  fous  le  Pa- 
tronsgc  lay , fans  déroger  1 cc  droit  ale  Patronage. 
C’cftpourquoy  cette  ebufe  y cft  mile -.car  il  n’cft 
pas  be foin  de  faire  mention , ny  de  déroger  au  Pa- 
tronage qui  appartient  aux  Eccleiiaftiques , dou- 
tant que  le  Pape  & fon  Légat  peut  conférer  de  plein 
droit  , fans  le  cpnfcntcment  des  Patrons.  Mais 
pour  le  regard  des  laïcs,  il  y faut  déroger  , pour 
le  moins  conditionnellement , par  ccs  mots , ytute- 
TtMi  de  illo  exifidt. 

Le  Patron  lay  eft  ainfi  appelle , quand  il  a fondé 
PEglilê  de  fon  patrimoine  , ou  qu’il  a le  droit  de  ce- 
luy qui  l’a  fondée  de  fes  biens  patrimoniaux.  Le  Pa- 
tron Ecclcfiiftique,  quand  l’Eglife  eft  fondée  des 
biens  de  l’hglile,  fie  que  le  Clerc  a ce  droit  à cau- 
fe de  l’Eglile. 

Mais  il  faut  noter,  encore  qu’il  y ait  réglé  par 
laquelle  le  Pape  ne  peut  conférer  un  benehee  qui 
dépend  de  la  collation  du  Patron  lay , (ans  déroga- 
tion , autrement  ilyauroitdc  la  (ubreption  : tou- 
tefoisceluy  qui  fera  ainfi  pourveu  fera  dit  avoir  un 
titrecolorc.  Ce  qui  eft  neanmoins  limité  es  cas  fui- 
vans. 

Le  premier  , quand  les  Patrons  ont  donné  leur 


eonfentemenr.  Auflî  le  Pape  met  en  la  proviGonT 
Dummodo  difhnm  Pdirtncrum  dd  hoc  exprtffni  dcceidt 
cerf  enfin.  Car  y allant  de  leur  intereft,  s’ils  lecon- 
Tentent',  U n’eft  point  befoin  de  dérogation.  En  ce 
Royaume  de  France  s’il  y a plu  fieurs  Parrons,  fie 
que  la  plus  grande  partie  le  confente  , le  Pape  dé- 
roge au  plus  petit  nombre , encore  que  la  couftume 
foit  de  n’y  point  déroger  du  tout. 

En  fécond  lieu  , le  Pape  peut  pourvoir  fans  dé- 
rogation au  Patronage,  après  que  le  droit  de  con- 
férer luy  eft  dévolu  : comme  fi  le  Patron  lay  ne  pre- 
fenre  point  dans  les  quatre  mois , fie  que  l’Ordinai- 
re auflî  n’y  pourvoyc  point,  en  cc  cas  la  collation 
cft  dévolue  au  Pape  : fie  neanmoins  aux  lettres  de 
provifion  du  Pape , il  faut  faire  mention  du  droit  de 
Patronage. 

Item , quand  la  profanation  du  Patron  eft  nul- 
le , la  provifion  du  Pape  cft  bonne  fans  déroga- 
tion : daurant  qu’en  ce  cas  les  Patrons  ayant  fait 
ce  qui  dependoir  d’eux  , ils  n’y  ont  plus  d’inte- 
rcfl. 

En  quatrième  lieu , fi  le  bcnefice eftoir  vaquant  in 
Cnrid  perobîtum , félon  l’opinion  de  quelques-uns,  la- 
quelle n’cft  toutefois  pas  fuivie. 

En  cinquième  lieu , quand  les  Patrons  ne  veu- 
lent pas  confentir  fans  caufe  de  permutation . en 
cc  Pais  Couftumier  le  Pape  peut  conférer,  voire 
mefraes  l’Evefque  , comme  aucuns  ont  eftimé  , 
fit  nous  le  remarquerons  Cy-deflous  pluj  ample- 
ment. 

En  fixiéme  lieu , quand  le  Pape  s’eft  refervé  la 
provifion  lors  de  la  fondation  , comme  au  Doyen- 
né de  (aiut  .Aleft  , au  Diocefe  de  Nifmes.  Car  lors  11 
conféré  fans  aucune  dérogation  , fâifant  toutefois 
mention  de  cedroit  de  retenue. 

En  feptiéme  lieu , fi  le  droit  de  Patronage  appar- 
tenons quelqu'un  par  prefeription  ou  privilège  , il 
n'cft  point  nccelliure d’ufer  de  dérogation,  parce 
que  le  droit  de  Patronage  ne  s’acquiert  point  par  ces 
moyens  là , fi  fait  bien  le  droit  de  prefenter.  J e pen- 
ferois  neanmoins  qu'il  ne  faoit  pas  mauvais  d’ea 
faire  mention,  parce  que  le  Pape  plus  difficilement 
l'accorderoit. 

En  huitième  lieu  , fi  un  Ocre  cftoit  en  pofleflion 
de  prefenter,  fit  que  le  droit  de  Patronage  fuft  lay , 
la  provifion  du  Pape  feroit  bonne  fans  dérogation  , 
parce  qu’on  regarde  la  pofleflion. 

En  neuvième  lieu , s’il  a difpensé  un  Evefque  de 
retenir  tous  lès  bénéfices,  il  peut  auflî  retenir  ceux 
qui  font  fous  Patronage  lay. 

En  dixiéme  lieu,  le  Pape  peut  impofer  une  pen- 
fion  fans  le  confentemcnt  du  Patron  lay  , parce 
que  la  plcniere  difpoûtion  des  bénéfices  luy  appar- 
tient. 

En  onzième  lieu , le  Pape  peut  difpenfer  un  hom- 
me de  Lettres  de  tenir  deux  bénéfices , mêmes  étant 
fous  le  Patronage  des  laïcs,  fie  fans  le  conlentement 
du  Patron. 

En  douzième  lieu  , quand  le  Pape  déroge  au 
droit  de  Patronage  des  laïcs , fa  provifion  eft  bon- 
ne, parce  qu’il  le  peut  faire,  fie  non  pas  fon  Légat , 
ou  autre  inferieur.  Et  la  forme  de  déroger  à ce  droit 
conditionnellement  par  le  Pape  eft  telle  : Nosiuri  pd- 
tron.it ut  humfmodi  tjudtenut  diiU  Ecclefid  de  dith  iurt 
fie , pro  bds  vite  dervgdmut  , &c.  Encore  que  U 
partie  doive  précisément , fie  non  conditionnelle- 
ment l’exprimer  dans  la  Bulle , fi  le  Patronage  ap- 
partient à un  lay  : autrement  l’impetration  ne  vau- 
dra rien. 

Item , où  il  y a droit  de  Patronage  on  ne  met  point 
cette  claufe,  Ex  yitdvit  Cdttfd  net  generdlem  rtfrrvdtie - 
nem  importante.  Mais  en  la  France  couftumiere , fie 
en  Normandie,  le  Pape  n’a  point  accouftumé  de 
déroger  au  droit  du  Patronage  des  laïcs , fie  la  déro- 
gation n’y  cft  point  rcccuc. 
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ftm.  en  permutation,  le  contentement  du  Pa- 
tron eft  requis,  autrement  la  proviiion  fera  an- 
nullce  : parce  que  fi  cela  avoit  lieu , un  ennemy 
du  Fondateur  fit  de  l’EgHfe  v pourrolt  eftre  ad- 
mis. Si  toutefois  le  Patron  lans  caul'e  ne  le  vou- 
loir confentir  , l'Evefque  pourroit  approuver  la 
permutation-  Mais  il  faut  auparavant  otiir  le  Pa- 
tron ÔC  la  caul'e  de  Ion  refus.  Car  l’approbation  de 
la  relignation  appartient  à l’Evefque  , fie  non  à Ton 
inferieur.  C’eft  pourquoy  l'Evêque  peut  conférer 
un  bénéfice  à caufe  de  permutation  , avec  le  con- 
fentement  du  Parron  , fans  aucune  prefentation  , 
laquelle  n’eft  requife  que  quand  le  bénéfice  eft  ra- 
quant par  mort. 

Toutefois  par  la  couftume  generale  de  l’Eglife  , 
prefque  tous  les  Evefques  expédient  telles  permu- 
tations, fan»  attendre  le  contentement  du  Patron  , 
fit  fansl’appcllcr. 

Que  fi  par  le  ftartir  de  l’Eglife,  ou  lors  de  la 
fondation  il  avoit  efté  dit , que  nul  ne  foit  prefen- 
tc  à une  (elle  Eglife,  ou  qu’elle  ne  foit  conférée 
à pcrfonneqni  ne  (oit  de  tel  âge,  ou  qu’il  ne  foit 
Prcftre , il  n’y  a que  le  Pape  qui  puifle  déroger  à 
tels  ftaturs  , ny  y pourvoir.  Ou  bien  s’il  cftoir 
dit  • que  quiconque  aura  ce  bénéfice  n’en  pourra 
avoir  un  autre , le  Pape  feul , fie  non  autre  pour- 
ra déroger  à U fondation.  Toutefois  Panorme  cft 
d’avis,  que  du  confenremcm  du  Patron  , l’Evcf- 
que  peut  conférer,  me  (in  es  à un  qui  ne  feroit  pat 
Preftre. 

Toutefois  en  la  création  d'une  penfion  créée  par 
le  Pape, le  conlèntement  des  Patrons  n’y  cft  point  re- 
quis, à raide  de  la  toute-puiflancequ’il  a fur  les  bé- 
néfices. N’eftoit  que  dans  la  fignature  il  y euft  d» 
ctnftnf»  , parce  qu’en  ce  cas  il  fcudroit 
l’exprimer  dans  la  Bulle  , qui  cil  toûjours  dreifce 
fui  -ant  la  fignature. 

Que  fi  quelqu'un  avoit  imperré  un  bénéfice  af- 
feétc  au  Patronage  lay , fie  qu’il  n’en  euft  point  fait 
mention  en  la  fignature , il  ne  le  pourra  pas  expri- 
mer en  la  Bulle  : mais  il  pourra  de  nouveau  impe- 
trer  le  bcncfice , ou  obtenir  un  referit  de ptrindt  vx- 
Urt 

S’il  dit  en  la  fignature  qu’il  a efté  poorveu  par 
l'Ordinaire , mais  parce  qu’il  doute  que  fa  provi- 
fion  ne  foit  pas  bonne,  partant  il  fupplie  le  Pape  de 
le  pourvoir  de  nouveau , il  pourra  exprimer  en  la 
Bulle  qu’il  a efté  prelenté  fie  inftitué  , dautantque 
cela  cft  fait  de  l’autorité  ordinaire,  fie  qu’en  ma- 
tière d’inftitution  l'Ordihairea  plus  de  droit  que  le 
Patron. 

• Ce  feroit  autre  chofe , fi  l’Evefque  avoit  pourveu 
lans  le  confenrement  des  Patrons  dans  le  temps  des 
quatre  mois;  que  fi  les  Patrons eftoient  negligens 
de  prefenter  dedans  ce  rempi,  laprovifion  de  l'Evê- 
que fera  jugée  bonne. 

Convient  noter  que  fi  le  prelenté  avoit  pris  pof- 
felfion  du  bénéfice  auparavant  (on  inftiturion  , il 
perdroit  fon  droit  qu’il  a par  la  prefentation,  tout 
•infi  qu'on  dit  de  celuy  qui  a cité  éleu  : car  l’argu- 
ment cft  bon  de  l’cleôtion  à la  prefentation.  Et 
fi  auparavant  fon  infiitution  il  en  perçoit  les  fruits, 
il  a befoin  de  réhabilitation  , parce  qu’il  lea  a pris 
lans  titre- 

Parquoy  il  faudra  pour  remedier  à cette  fau- 
te, qu'il  impetrede  nouveau  le  même  bénéfice  du 
Pape  . fie  qu’il  donne  à entendre  qu’aprés  la  pre- 
Tentation  fie  devant  l'inltitution  il  a perce u les 
fruits  , 0C  par  ce  moyen  il  s’eft  rendu  intrus  fie  in- 
habile , afin  que  le  Pape  luy  donne  abfolution  fie 
réhabilitation  : autrement  un  tiers  furvenant  pour- 
roit impetrer  le  bcncfice,  comme  vaquant  par  in- 
trufion. 

Neanmoins  b fignature  de  l’impétrant  ne  fera 
point  expédiée , s’il  n'a  composé  des  fruits  qu’il  a 


perceus , fie  qu'il  en  ait  baillé  b moitié  à b Chambre 
Apoftolique. 

Or  en  ta  dérogation  qui  te  fait  au  droit  de  Patro- 
nage lay , (I  ne  but  pas  faillir  d’exprimer  fi  le  Patro- 
nage  appartient  à perfonnes  noblesjcar  («dérogation 
feroit  plus  difficile  à foire,  comme  il  faut  foire  mm- 
tion  s’il  y .échec,  des  Rois  fie  perfonnes  illuftres,  d au- 
tant que  par  b dérogation  generale  au  Patronage  lay, 
les  Rois  ny  les  autres  Princes  n’y  font  point  compris. 
De'forte  que  file  Roy  yaintcrcft  . fir  qu’il  a'oppofe, 
laprovifion  ne  vaudra  rien.  Et  mcfmcs  fi  le  bcncfice 
vaquoit  in  Ctvûe  per  ebit.tm  , fie  que  la  prefentation 
appartint  au  Roy,lcPapen’r  fçauroit  pourvoir  fans 
le  contentement  du  Roy  , n eftoit  que  d'autresfois  il 
y euft  efté  dérogé. 

Item  . h dérogation  fe  fait  à ce  droit  de  Pa- 
tronage , s’il  compete  par  fondation  , dotation  , 
achat  , donation , ou  permutation  , foit  pour  le 
tour , foit  pojr  partie;  mais  ceb  n’a  point  de  lieu 
en  ce  païs. 

En  après,  encore  que  les  Do&eurs  tiennent  qu’une 
provi  lion  eft  bon  ne,  ores  qu’il  n’y  ait  point  de  dé- 
rogition, quand  le  by  s’eft  acquis  le  droit  de  prefen- 
ter par  couft  orne,  prcfcripcion  ou  privilège,  tant  par- 
ce que  par  ces  moyens,  il  n’cft  point  tenu  pour 
tron,qu’auffi  parce  que  b raifon  fur  laquelle  cft  fon- 
dé le  droit  de  Patronage  ce  (Te  , à fçavoir  de  crainte 
qu’ils  ne  foient  refroidis  de  fonder  les  Eglifes , dau- 
tant  qucceftuy  là  ne  l’a  pas  fonlée.  Toutcfoi»  en  U 
pratique  on  n’y  m f point  de  différence,  m ais  on  met 
roûjoursbderogitioaenbRjlle,  ou  bien  elle  eft 
jugée  fubreptice. 

,Om  accouftumé  d’adjoufter  une  autre  ebufe , & 
de  fptciâli  4 1 s nfé • . &c.  qui  démontré  que  l’impé- 
trant peut  obtenir  les  moindres  fit  les  principales  di- 
gnirez,defqucllesil  cft  fait  mention  au  corps  de  U fi* 
gnature. 

Il  y a encore  une  autre  ebufe:  Et  filé  emnlun  & 
fmgêUrti'n  denvn'-nvitntm  ni  nitnn  & ojnt  ninttm,  fin- 
litMtwn,  n t» :xsntm . (i:n.vienit  frjibw*  Je  Muent  l > & 4*- 
minn’nd],orï:n  tmjtp’ni?nt  'wn,*nnir.m  diiecrfî,Mti»rin« 
tJMt  cir’M pr£n:df  i ntctfi triitr.pm,  mMjtr,  vtri$r,  ftH  Mmplier 
evprtfin  ftn  [p:cife*tio  fitri  ptffir.  Cette  claufe eft  ju- 
ftefit  fort  utile:  car  par  foison  obmet  en  la  fignatu- 
re quelqueschofcs  qui  ne  pourroient  eftre  fuppleéei 
en  U Bulle,  fi  cette  claufe  n’y  eftoit, fie  fans  laquelle 
l’impstrarion  feroit  fubreptice. 

Premièrement  le  Pape  veut  que  toutes  choies 
en  general  fie  en  particulier  puisent  eftre  expri- 
mées plus  au  vray.  Et  notez  que  quand  toutes  cho- 
ies doivent  eftre  exprimées  fie  a parc  (by , il  ne  fuffic 
pas  de  les  exprimer  en  general,  mais  l'expreffioa 
s'en  doit  foire  avec  toutes  leurs  qualitcz  ôc  circou» 
(lances. 

D -na-H-nttienem.  Si  le  bénéfice  n'a  elle  bien  dé- 
nommé en  la  fignarure , on  pourra  en  vertu  de  cette 
claufe  exprimer  le  vray  nom  en  U Bulle  : comme  fi 
j’av  dit , que  c'eft  le  benefice  de  faine  J ean  , fie  c’cft 
le  bénéfice  de  S.  Pierre. 

Nenitutn  & c»gv »«'•»».  Cette  claufeade  l'effi- 
cace : ctr  fi  quelqu’un  avoit  impetré  une  Prc- 
bende  fie  Chanoinie  vaquante  en  l'EgUfe  de  Paris 
par  le  dcceds  de  Jean,  Sc  elle  vaque  parle  decedi 
de  Pierre,  elle  ne  feroit  pas  deué  à l’impétrant , 
6c  ne  pourroit  eftre  corrigée  fans  cette  claufe , ou 
autre  fembtable , à fçivoir  n'mm  & cegna* t:n 
ultimi  p* fi  f trit  mtlitis  fptcifcnn  fdjjir. 

Autre  chofe  eft  en  l’impttration  d’un  bénéfi- 
ce’, en  laquelle  l’erreur  au  nom  du  défont  dernier 
polTV fleur  ne  gifle  rien,  fie  le  peut  on  corriger  en 
la  Bulle.  Mu<  aux  Prebendes  l’incertitude  galle 
b proviûon  : doutant  qu'il  n'apperc  point  du  corps 
delà  Prebende,  tel  le  ment  que  pour  éviter  le  foup- 
çon  , on  a accouftumé  d’y  adjouller  cette  cliufe  , 
ut  veritr  fptcificÂtiê  jieri  pojjit  ruminii  & eo£r»mini}  , 
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&e  Et  s’il  n’appert  point  que  pluficurt  Chanoi- 
nes foiert  deccdez  , l’erreur  au  nom  fie  furnom 
pourra  eflrc  corrigé  » parce  que  U vacation  ne 
peut  dire  entendue  que  de  celuy-la.  Mais  s’il  y 
avoir  plu  fi  cura  prébendes  vaquantes  par  U mort 
de  plu  lieurs , cela  ne  fis  pourroit  corriger  : autre- 
ment il  luy  l'eruit  libre  de  déclarer  laquelle  des 
prébendes  il  voudroic  choifir  * oui  feroie  une  cho- 
ie abfurdc  : principalement  où  les  prébendes  font 
incg  îles  , comme  en  l'Eglifc  de  lame  Hilaire  de 
l’oiâiers. 

Neanmoins  en  vertu  de  cette  ciaufe  on  ne  pour- 
roit pas  corriger  le  tK*m  ny  le  furnom  de  l'impé- 
trant » qu’il  uoit  bien  feavoirfit  l’exprimer.  Quel- 
ques-uns adjoûrenr  au  fit  le  nom  du  Patron  pu  de 
la  Parronc  de  l'fglife  , fit  cela  n’cft  point  mal  âsic , 
que  s’il  y a Je  la  faute  en  l’cxprclCon  » elle  fera  cor- 
rigée par  cette  liante. 

Qjédw*'».  11  ne  faut  pas  feulement  exprimer  h 

3 u »iitc  de  l’impétrant  , comme  fi  c’cft  un  Arthi- 
•arre  . ou  s’il  a q içlquc  autre  dignité  , mais  suf- 
fi la  qualité  du  bcnchce  . li  c’cft  une  Cure  ou  di- 


primer  que  le  bénéfice  eft  fituc  en  une  telle  Eglife , 
en  laquelle  j’ay  un  autre  tel  N.  bcntfiéc,cc  qui  cil 
bien  A muer. 

FrUhtum , art.  Kous  avons  cy-devant  parlé  de  la 
claufc  qu’une  plus  véritable  expreflion  pu  i fie  dire 
faite  des  fruits  , a iqivoir  pour  augmenter  ou  dimi- 
nuer. Mais  note/. , que  fi  le  Pape  accorde  que  la 
vraye  valeur  pu  i Ile  eftre  exprimée,  alors  on  pourra 
dire  la  valeur  telle  qu'elle  luit , de  jufquesà  quelque 
iommeque  l'on  voudra  : & s'il  eft  dit , que  la  vruye 
valeur  jmifl'c  élire  augincnréc,  en  ce  cas  on  l’au- 
gmentera jufqucs  à U troiiicrnc  partie. 

OrdinM’n,  11  cfl  aulfi  permis  d’exprimer  au  vray 
de  quel  ordre  eft  le  bénéfice  : comme  G j’ay  die 
que  le  bénéfice  eft  del’Oidre  de  faim  Auguftin  » 
U il  eft  de  l’Ordre  de  faine  Benoift  , cela  ie  pour- 
ra exprimer  en  la  Bulle,  à fçivoir  quand  c'cft  un 
ben  dite  régulier  , & non  pas  un  bénéfice  fcculicr 
qui  n’cft  d’aucun  ordfc  , n’eft-Mt  qu'on  vouluft 
rapporter  ce  mot  trMnun , aux  ordres  de  Preftrife  , 
èc  de  Diacon-.t. 

Di ptn.it i.t  uw.  Quelquefois  le  bénéfice  dépend 


gn.tc  , tellement  que  fi  1s  qualité  n’cft  point  expri- 1 d’un  autre  Mon  allen- , c*  par  le  moyen  de  perte  ciau» 


niée,  on  i’intcrprttc  négativement  : comme  »M  eft 
dit  fimpUment  le  bénéfice  de  faim  jean  , il  s'en- 
tendra que  ce  n’cft  point  une  Cure  : & fi  l'on  im- 

fietre  un  Prieure  Amplement , on  mettra  en  la  Bul- 
ç , non  Cure. 

Cett p piaule  ne  fert  de  ticn.fi  l’impétrant  d’une 


fc,on  mettra  en  la  Bulle  qu'il  eft  dépendant  d un 
tel  Monafterc. 

sinntntm.  Ce  mot  eft  mis,  afin  qu’on  puifte  au 
vray  fpecifier  l’année:  comme  fi  j’ay  dit  que  le  bé- 
néfice a vaque  l’an  trentième  , maintenant  je  veux 
en  vertu  de  cette  ciaufe  , dire  que  c’cft  l’an  trente 


Cute  eft  mineur  de  vingt- cinq  ans  , fie  qu’il  n’ait  | & unième.  Mais  cela  feinble  fuperftj  , parce  qu’on 
point  f ût  mention  de  Ion  âg  . Parquoy  les  Ban- j n’a  point  accoutumé  d'exprimer  l'année  Je  la  va- 
quiers  avifrz  y adjoùrent  ces  mots  : qmod  etiamata/u  , rance  , maison  dit  , vaquant  depuis  n’aguercs. 
•t-erior  fpeefi  at:o  fûrt  pofiit , quand  on  demande  un  Vray  eft  que  le  mois  doit  dire  exprimé,  q landle 
benefice  pour  un  mineur  de  vingt-cinq  ans  : fie  par  bénéfice  a vaque  au  mois  des  Graduez  nommez , au- 


cette clauleplufieurs  bénéfices  ont  été  confcrvcz 
qui  eu  (lent  été  perdus  en  jugement. 

Elle  ne  fert  auflî  Je  rien  a un  bâtard , parce  qu’en 
la  fupplicarion  il  eft  tenu  d'exprimer  le  uefauc  de  fa 
na.lbncc,  n'eftoit  qu’au  corps  & enccsclaufcs  il  y 
eut , hmi  tbfl.tnteMf.Zht  n trait  um , ou  bien  , q*ed  ttiam 
4*f*thu  natal  item  vtritr  jpee  foutît  & exprefiit  fieri  ptf- 

fi<- 

Encore  pâlie- on  plus  outre  quand  il  y a pis,  pour 
une  plus  grande  feuretc  , en  y adjoûtant,  etiam  fi  de 
mnueli , v l conjHgata,  vel  Mini  quia-mj tu  etiam  major 
defeÛut  ad  fftt  .Ce.  Et  à caufe  de  la  pluralité  des  Bul- 
les, il  eft  bon  de  dire  ficadjoûter  à cet  te  ciaufe,  fswi 
veritr  exprefiit  fieri  pefiu , etiam  in  p'ima  , fit  an  la , & 
ttlterior : txpedititne  , ntn  eh  fiant  e regu  la. 

Annexeront.  Cette  claufc  pareillement  feroit  inu- 
tile , pour  faire  exprimer  en  la  Bulle  les  bénéfices 
annexez , parce  que  de  droit  ordinairement  on  ne  les 
exprime  point  quand  ils  font  annexez  accefloire- 
mcnc , à fç avoir  l’un  avec  l’autre:  autre  choie  s’ils 
font  unis  egalement.  Et  daurant  qu’il  en  pourroit 
exprimer  un  autre  que  celuy  qu'il  a entendu  aupa- 
ravant , il  eft  bon  d’y  mettre  cette  claufc  tqttfi  etiam 
annrxornm  fpeeifieait fieri  ttfiit,  fit  lervira,  fi  les  bé- 
néfices lonc  annexez  également  Sur  tout  il  faut  re- 
marquer que  le  benefice  auquel  l’autre  a été  anne- 
xe doit  eftre  nommé  , fur  peine  de  nullité  de 
Timor  (ration  , fit  ne  fe  pourroit  corriger  par  la 
Bulle  , fie  partant  feroit  beibin  de  nouvelle  impo- 
rtation , fi  vous  n’y  adjuùtez  cette  ciaufe,  & an- 
nettorum  tarin  que , (Te. 


irernent  la  provilion  feroit  fubreptice  . eu  egard  à 
l’intention  du  Pape  , lequel  n’entend  pas  déroger 
aux  .Concordats. 

Dietxfit.  Car  fi  j’ay  dit  que  le  benefice  eft  dans  le 
Diocefcde  Puis,  fit  il  eft  dansleDiocered’Orle.ns, 
jepourray  en  U Bulle  faire  corriger  l’erreur  en  ver- 
tu de  cette  ciaulc , comme  auflî  s’ii  y avoit  erreur  en 
l'cxprelfiondu  Dioccfede  l'impétrant. 

Alitrn  njae  cir:a  pra'nijfa  ntcejfaritrum  vrritr  exprefi 
fit  fieri  ptf.*  Cette  ciaufe  n’cft  pas  fi  generale  fit  n’o- 
pcrc  pas  t.y;t , que  chaque  mot  puifte  eftre  chan- 
ge , müî  ceux  qui  font  necelfaircs  pour  l'affaire,} 
ce  que  b Bulle  fir  i'impetration  fo.t  valable.  Car 
fi  Tige  eft  une  lois  exprimé , on  n’en  pourra  pis  dire 
après  un  autre  : daurantVpte  l'âge  doit  toujours 
eftre  déclaré  au  vray  , & que  le  Pipe  ne  pourvoie 
pas  de  nourrice  aux  petits  ènfans , mais  il  lailfc  cette 
charge  à leurs  mères. 

Aiajtrt  veriar,  fin  amplitr  exprefiit  fieri  pofiit.  En  ce 
qu'il  eft  dir,  plus  grande , il  s'enfuit , que  li  en  la  lup- 
plication  Je  la  dilpenfe quelqu’un  s\lt  dit  Doâcur, 
ou  noble , il  ne  peut  par  apres  fe  dire  écolier , par- 
ce que  les  lettres  fie  lu  nobtede  inJuifcnt  le  Pape  à 
le  dilpenfcr  : fie  ficela  n’eftoit , la  dilpenfe  ne  vau- 
droit  ricn.comme  étant  faites  lans  Injet.  Il  ne  pourra 
auflî  apres  fedire  l'impie  Clerc  , s’eunr  première- 
ment quai  fié  Preftre. 

hem  , le  mot  de  plus  grande  , prefuppofe  qu’il 
y a quelque  choie  dYxprime  auparavant.  Partant 
cette  cia. île  ne  ferviroic  de  rien  , fi  quelqu'un  iin* 
petro't  un  bénéfice  vaquant  per  mthtminlkterit  ex- 


£t:am  fittavionis.  Perfonne  ne  peut  en  vertu  de  1 primemùm , s’il  n’y  avoit  quelque  première  expref- 
cett’e  ciaufe  quoi  majtr  txprefito.Oc.  exprimer  cette  fion, 


qualité  que  le  benefice  eft  fitué  en  PEglife  , en  la 
quelle  1 impétrant  y ch  avoit  un  autre  : parce  q\ie 
c’cft  une  autre  incompatibilité,  qu'il  ait  deux  béné- 
fices fous  un  même  toiil.  Psrquoy  il  eft  befoin 
d’une  nouvelle  impétration  ou  d’un  refcric  de  per- 
tnit  vAert , qui  fera  tiré  de  la  fignature  : n’eftoit 
qu'on  cull  adjoùré  à cette  claule  , tfaad majtr Jpeci- 
fitatio  fieri  etiam  Jùaationu  pafia  : alors  ou  pourra  ex- 


En ce  qu’il  eft  parlé  de  fpecification  ou  expref- 
fion , c’cft  adiré  que  ce  qui  eft  gencralcmcnc  dit  en 
b lignature  , doit  eftre  Ipecblement  dviigné  en  U 
Bulle.  D’adlcurs  U eft  fait  mentionde  Teeprtftion, 
afin  que  la  Bulle  ne  puifle  eftre  arguée  de  f.brcption. 
Mais  fur  tout  il  but  prendre  garde  que  ce  qui  eft  de 
fubftanticlen  U lignature,  ne  loirobm  scu  b Bul- 
le. Les  autres  choies  fit  pourront  corriger  filon  la 

qualité 
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Qualité  des  affaires , la  coârume  des  Banquiers  , Ac 
le  ftile  de  la  Cour  de  Rome, 

La  claufe  , in  iitttris  Letijfrnè  exrendeni a , fert 
quand  le  Pape  veut  déroger  aux  réglés  de  la  Chan- 
cellerie. Car  lors  il  Faut  qu’en  la  narration  de  la 
Bulle  , la  réglé  de  Chancellerie  foit  entièrement 
inferée. 

Cum  deregationc  fiatutorum  , privilegierum , induite- 
mm  & Lit  ta- Arum  ApofioUcanom.  De  cette  claufe  on 
en  fait  une  autre  qui  ft  met  à la  fin  de  la  Bulle , 
tien  elfiantibitt  fiat  ut  il  , privilegiit  & capitulit  : Ac  tou- 
tefois on  doit  adjouter  à cette  claufe , cwn  dtrega- 
tient  fiatutorum  & privilegiorum  Ecclefiarum , ftu  Ee- 
défi*  , etiam  in  confiedione  Ut!  er arum  exprimendorum  , 
&c.  afin  que  par  apres  on  exprime  les  privilèges 
en  la  Bulle  , fi  befoin  cil. 

Notezquepr  cette  claufe  on  ne  pou rr oit  pas  ex- 
pédier une  Bulle  cvm  creatiene  in  Canonicum  ad  i ff.dum, 
s’il  n’eftoit  exprimé  en  la  fignature.  Et  que  cette 
dérogation  ne  s’étend  point  aux  réglés  de  Chan- 
cellerie , s’il  n’eft  difertement  dit , cum  deregatiene 
rt gui  arum  Cancellant. 

11  convient  auffi  noter,  que  s’il  y a quelque  clau 
fe  raturée  en  la  fignature,  elle  ne  fert  de  rieu  , finon 
pour  montrer  que  fi  le  Pape  l’a  raturée  en  la  deci- 
lion , il  eft  entendu  avoir  accorde  tout  le  relie,  qui 
autrement  félon  les  réglés  de  Chancellerie  n’eull 
pas  etc  tenu  pour  accordé  par  la  fignature. 

La  fupplication  lignée  du  predeceifeur  n’a  point 
accoutumé  délire  changée  ou  corrigée  par  le  fuc- 
ccfilur  , mais  on  obtient  lettres  de  perinde  valtre , a- 
vcc  la  claufe  rations  cengruit , fi  on  doute  de  la  pre 
inicra  impétration. 

D rum . &c.  Il  e(l  parlé  de  la  datte  cjr-deflui  en  1a 
Bulle,  Ac  en  ladiâion  Datte. 

Or  on  ajoute  foy  à la  fignature  fans  la  Bulle  , 

uand  elle  eft  approuvée  A<  vérifiée  par  le  regiftre 

es  fignatures  , Ac  en  ce  cas  il  fout  avoir  un  fmnpttm, 
félon  le  ftyledela  Cour  Romaine. 

Item , quand  elle  peut  cfire  fuffiiamment  vérifiée 
rar  autres  moyens  , comme  par  le  témoignage  des 
banquiers  experts  , qui  depofent  qu’elle  cil  bon- 
ne , Ac  bien  drefice  félon  le  llyle  de  la  Cour  de 
Home.  Donc  la  pratique  de  France  cil  telle, que 
c j*  ne  puis  obtenir  mes  Bulles  à caufe  du  légi- 
time empêchement  de  la  guerre  , de  prendre  des 
lettres  Royaux  , par  lelqucllcs  j’cxpolc  ledit  em- 
pêchement , Ac  demande  qu’il  me  foit  permis  de 
vérifier  cctrc  fignature  par  gens  experts.  Quel- 
quefois on  obtient  la  permitfion  fur  une  fiiuple 
requefte  preientee  , quand  l’empêchement  eft 
notoire. 

Item , quand  il  eft  quefiion  dedrefter  la  Bulle  fur 
icelle  , à laquelle  par  conlcqucnt  il  eft  bien  necef- 
faired’adjouter  foy.  C’cft  pourquoy  à Rome  l’Ab- 
brevlatcur  a un  regiftre  auquel  il  tranferit  les  figna- 
turcs  tour  au  long , afin  d’y  avoir  recours  pour  la  vé- 
rité , qui  eft  telle,  que  fi  la  Bulle  eft  differentcon 
juge  pour  la  fignature  contre  la  Bulle. 

En  quatrième  lieu  on  adjoûte  foy  à la  fignature 
iàns  Bulle,  quand  les  parties  le  confcntent  , en- 
corc que  quelques-uns  ont  été  d’avis  contraire,  di- 
fans  que  ce  n’eft  qu’une  écriture  pure  privée  : en- 
quoy  ils  s’abufent, attendu  qu’elle  eft  expedice  par 
les  Officiers  de  la  Cour  de  Rome  , qui  la  rendent 
publique.  Joint  que  fi  ce  n’étoit  qu’une  écriture 
pure  privée  , le  Pape  ne  la  figneroit  pas  : Ac  en  tout 
cas  elle  ferait  toujours  foy  entre  les  parties  de  leur 
confentemcnt. 

En  cinquième  lieu , elle  fait  foy  contre  l'impé- 
trant , comme  s’il  avoit  demandé  le  bénéfice  d’un 
homme  vivant  : ou  bien  s’il  avoit  expofé  que  le  bé- 
néfice a vaque  aux  mois  des  Graduez,  parla  il  mon- 
trera que  le  bénéfice  étoit  aftéftc  aux  Graduez , Ac 
fi  il  n’eft  pas  recevable  à fie  vouloir  ayder  d’une  par- 
Temt  IL 


tie  de  la  fignature , 8c  de  l’àutre  non , après  qu’il  l’a 
impetrée. 

En  fixicme  lieu  , fi  ma  fignature  eft  faite  par  fiat , 
Ac  la  tienne  par  conteffum , la  mienne  fera  préférée, 
& on  y aura  égird. 

En  leptiéme  lieu, fi  on  demande  qu’un  Religieux 
foit  rcccu,  Ac  que  luy  foit  pourveu  d’un  bénéfice 
Eccleliaftique  , la  réception  fe  fera  en  vertu  de  la 
(impie  fignature. 

Et  notez  que  la  conccffion  faite  par  le  Pape  «■ 
la  fignature  eft  entendue  félon  la  fupplication  de 
la  partie.  Comme  fi  quelqu’un  demandoit  abfolu- 
tion  de  deux  excommunications  , Ac  que  le  Pape 
dife  , fiat  ut petitur , il  femble  les  avoir  routes  deux 
levées  : autre  chofe  ferait  s’il  n'y  en  avoit  qu’une 
d’exprimée. 

Item,  fi  on  demande  en  la  fignature  que  la  qua- 
lité du  bcncfice  (bit  tenue  pour  exprimée , ou'  au- 
tre chofe  , Ac  que  le  Pape  ligne , fiat  ut  petitur . la 
grâce  vaudra  autant , que  fi  la  qualité  ou  autre  cho- 
ie requife  avoit  été  exprimée.  Autrement  fi  l’ex- 
preffion  de  la  qualité  étoit  obmife  , la  grâce  fe- 
rait nulle. 

Que  fi  la  partie  donneà  entendre  que  le  bénéfice 
a vaqué  en  un  certain  temps  , à fçavoir  au  mois  des 
Graduez  , Ac  qu’il  demande  ce  bénéfice  luy  cftre 
conféré, Ac  que  le  Pape  dife  fiat,  la  conccffion  eft  pre- 
fumée  faite  avec  ce  mefmc  temps. 

hem  . fi  je  demande  que  la  Bulle  foit  reformée 
pour  une  caufe , ou  pour  un  certain  défaut , Ac  qu’il 
foit  répondu  fiat  . cela  ne  s'entendra  point  d une 
autre  clau  le  , ou  d’un  autre  defaut  que  ccluyqui  a 
été  exprimé,  n’eftoit  que  lePapceuft  limité  la  de- 
mande , ou  cancellé  une  partie  d’iccllc  : car  en  ce 
cas  il  fe  faudra  arrefter  à ce  qui  a été  limité  ou  can- 
cellé. La  fécondé  exception  eft  és  chofcs  qui  re- 
quièrent une  conccffion  fpeciale  Ac  expreffe  : lef- 
quellet  fi  elles  ne  font  exprimées  par  la  fignature  , 
ne  (ont  réputées  avoir  etc  concédées  par  le  mot 
fiat , mais  plutoft  avoir  été  négligées. 

Simon  i e.  Confier,  liv.  9.  tic.  7.  Pap.  liv.  3.  Arr. 
tit.  l a In  Decret.  Geatiarri.  7.  <fu.  1 .Ub.  y.  Décrétal,  tit. 
j.  Ub.  y.  Evtrav.  cimm.  tir.  1.  Voy fup.  Acquifition. 

Liât  Simeniaci  preprii  dicarrtur  , qui  infiar  Si  menu 
Al  agi  imprtciabiltm  gratiom  pretio  conducere  volant,  A SI. 
8.  cap.  & qui  pre  miniflirie  fiacre  pretium  retipiunt  in 
me  dam  GiezJ  . Git^ita  vocondi fiunt . 4.  Reg.  f.  Onnet 
tamen  dantet  & accipientei  Simeniaci  dicuntur  , & uni- 
que codent  fient  enia  perctlluntur.  f'ï de  Ma  g.  Sentent.  Ub. 
4.  Di  fi.  xf.  De  bit  aui  feienrer  à Sim  mi  tris  erdinan- 
tur.  De  hit  qui  dictent  fe  entre  cerptralia , nenjpiritualia » 
Diftindio  Simotra  o’-um.  Ibid. 

De  Sinenia  tri pl ici  precejfiu  , videiicet  de  materia  indu- 
diva  , de  p te’ia  ctnfecu’iva  . & De  fiententia  txprtjjiva. 
De  Sptcieb.  Simenia  . qnemalmedum  commit  titur  cires 
bénéficia  confère  nda  , ont  lenfiejtunda  , Ecclefiafiica  of- 
ficia minifiro’ida  , & reUgienit  ittgrrjfit  & effentialia  pre- 
fittnda  , & bac  diffatt  mu! tien  cum  ej  ut  pana  dtdad.  KuL 
Summam  A ni  en  x.part.  tit.  j . cap.  4.  & J. 

Afatach.  c.  1 . Quit  tfi  in  vebtt  qui  clou  lot  efiia , & 
inerndat  a'tare  rneum  gratuite  I Non  tfi  m<bi  voluntat  in 
vebtt , dlcit  Deminut exercituum  : & munut  non  fiufici - 
piam  de  manu  vefira. 

De  Mcrcaterib.  in  demo  Demini.  Zacbar.  cap.  uit.  Catu 
App.  JO. 

De  Simon iàcorüm  fieda  ertu.  Pelid.  f^rgil.  Ub. 
De  Invem.  rar.  cap.  3. 

De  ceux  qui  vendent  lfes bénéfices,  ou  font  quel* 
que  autre  méchanceté  pour  de  l’argent , on  peut  di- 
re qu’ils  font  comme  Judas  qui  difoit,  Quidvultit 
mi  ht  dore , & ege  vebit  eum  tradam  f Origen.  3 f.  Tra- 
Qatu  in  Matthaum. 

jéroboam  fecit  de  uevifiimit  pepuli  S acerdo  tes  excetfitrum: 
quiconque  velebat  , impltb.it  wanum  fiuam  , & fiebatfia- 
ctrdet  excflfierum.  Et  prepter  banc  caufam  peccavit  do- 
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mm  loroboam  , & everfit  tfl , & deleté  de  fuptrficie  terré. 
j.  Rtg.  cap.  1 1. 

Kendi  non  de  b tnt  Dena  Dei.  4.  Reg.  5.  n.  26.  Dan. 
y 17.  Afatth.  10.  8.>*fl.  8.  xo.  10.35’.  I .Cor.  9.  iy. 
l.Corinth.  il.  9.  11.13. 

/«  Saeerdotionim  negoriii  nihil  fædiut  de  mégit  txo- 
fium  erimifte  Simon  i æ . que  modo  rékits  . modo 
hértfit  , modo  pefiit  dppelidtur.  c.  fi  dominas.  c.  quotits. 
C.  fient.  De  Simon,  cujus  rrfptriu  extern  criminé  Pontifi- 
es S fioeci  fécinnt , & velnti  pro  ni  bile  hakent.  c.  fin.  1 . 
qit.  ult.  Vt  m 'nimè  mirttm  videri  dekent , fi  quadam  in 
tom  horrendo  crimine  , fingulariter  prodité  Ugéntttr  : quê- 
te iüttd  Socios  & pérticipn  cri  mi  nu  , édvtrfitt  commu- 
nes régulas  ( /.  quart  dm  liktri.  C.  dt  tefiik.  ) tefies  ido- 
neos  ejfe.  c.  1.  de  tefiik.  in  6.  ddeo  quidam  , ut  aile  gant 
ité  turpitudinem  juasn  , vel  accufando  , vcl  ttftimonivm 
perbiiendo  , propter  criminis  horrorem  non  punidtur  : fed 
promit  mégit  fit  honoréndus.  c.  fi  quis  Pépd.  79.  d'fl. 
ni  fi  tdmtn  jecint  tfftt  criminis  ( ut  éiunt  ) (fi  muneris  , 
qutm  et  item  incrimine  Simonié  , non  tffe  te  fient  legs  imam , 
confiés,  c.  ventent  de  tefiik.  Rurfus  fumet  fi  m cet  tris  de- 
liflit , probation  es  certdt  , ! uct  que  (luriores , & Ulufirio- 
rts  lex  defideret.  I.  fin.  C.  de  prob.  c.  Epiphanium  j\ 
qtt.  6.  & de  fufpiciombut  , ddmnari  ntrno  dektét.  I.  uk- 
fintem.ff.  dt  peen,  hoc  gentts  ficeler! t quoniant  immune 
tfi  . riomj.ee  & occulté  put r jri  J blet  . fiait  tfl  de  to  do- 
ctrt  per  conjelhtfés  c.  per  tuus.  de  Simon.  & iu  inquit 
Pontifie x , ut  quomprimum  notdkiles  dlique  conjeriura  ap- 
pa-ebunt , flutim  Ecrit  fia  fimon'ucut  pelli  , & elimindri 
debtdt.  c.  fient,  l . c.  infinuotnm.  ubi  Ponorm.  illo  tit.  Ht 
mérita  fit  rterptum  , Simonin  accufatum  , lire  pende  me  , 
divinontm  direri  ddminifirétione  . & fdctrdotij  pc fit ffiont 
privanJum.  c.  accufatum  ubi  DD.  de  Simon.  Ampli  ms 
docent , ex  Pontificiis  célébrions  , témetfi  nulld  figna 
probentnr  dut  aUa  prêter  infamiom  argumenta  appa- 
reént  , flutim  tamen  cum  djfomotus  efl  gravis  er  clericus 
de  Simonié  , rrmovendum  efit.  c.  li:erds  de  prafump.  d. 
t.  infirmé! tan.  J an.  Andr.  & Anchara.  d.  c.  ficus. 
Prdtere'd  , quamvis  tx alterius  fario  . ntminem  vel dam- 
ttéri , vel  dttrimentum  éliassod  pati  aquum  fit.  I.  péter 
fdmiliéj.  fi.  de  htrtd.  infiit.  & indignités  unmr  , ne- 
que  infidét  . nique  defirnét  aflum  . in  qutm  plurimi 
idonei  concurrunt.  c.  illé.  de  eleriio.  c.  fi.  de  procur.  fi - 
Udmqtte  cri minum  pané  , feienta  dumtax.it , non  etidm 
ignoruntes  éfficert.  I.  fin.fi.  de  decret,  éb  ord.  In  fimonia 
tumen  puniatur  quis  ignorant  , ex  fori»  dlttrius  : impro- 
kétur  fi  spuidem  eolldtio  , dt  bénéficié  mihi  fuÜé , per  fi- 
tnoniém  a tertio  ctmmiffém  , me  licet  in  cio , & ignorén- 
te.c.  nobis.  e.  fient,  x.  de  Simon,  c.  l.l.  qu.  y ddeo  qui- 
dam , ut  velint  Pontifiai  . nimi'um  h.tc  in  porte  duri  . ut 
fi  tdlt  fit  ficerjorium  . quod  vel  dignitdfem  hubedt  , vel 
curu m animumm  . fucce dente  ui.erj  vdCdtiortt  ejufdem 
bette ficii  , non  pofit  mecum  difpenfitri  : ut  illul  obtinedm. 
P dnorm.  c.  de  fimoniéct.  de  Simon.  Deindé  fimonid  in- 
terveniez in  düu  ilium  vitidt  ipfi  jure.  c.  conflitutut.  de 
rtligiof.  dont,  ideoque  nulltm  titulum  confert , fimenidCd 
collai io.  d.  c.  nobis.  DD.  c.  nifi  rie  n pridem.  de  remm- 
tié.  ( nifi  fini  clericus  cui  folié  collatio  fuerot  , fimo- 
nid n ignorant  , dt  tune  oporet  quomprimum  refeive- 
rit  t ieium . cedere  eum  bénéficié,  c.  fi  diligents,  de  fimon. 
Ftly.  d.  c.  infinudtum.  ) Nec  tentt  renuntidtio  fimonioce 
férié  , etùrn  in  prejui  cium  renuntianeis.  Clof.  c.  fuper 
hoc.  de  renunrid.  E.eriio  quojut  . per  fitnoniom  férié  , 
mtro  jure  nulld  tfl.  c.  fi  dlicujus  de  tltriio.  quinim'o  ex 
Concilie  Béfilitnfi , tligr  tes  fimoniéct , & cjnfirmdntes  , 
iffi  jure  funt  excommunicdti.  cap.  1.  §. deinde  dt  eletl. 
in  P régne,  nec  juvantur  fimontdci  dtcrtto  dt  pdcficu 
fofitffiribus.  c.  cum  dtrici.  dt  périf  c.  nobis.  cum  fia. 
de  Simon.  ExtrdVdg.  cum  dese/ldbile  illo  rit.  etiamfi  fi. 
mania  commiffé  fiurit  ignorante  to  , cui  fiteerdosium  col- 
létum  e/l.  Gloff.  c.  fi  dicujus.  de  eleriio.  & in  fi  vers, 
de  eleriio.  in  Prégm.  ne  que  vtrb  filins  ptcunU  interven - 
tu  , fimonid  trimtte  centrohiiur  f su  cum  Ginj  , fir - 
vus  Elifai  Prtphetd  . duo  tdlentd  argents  deetpit  , qui 
Kd.vnntn  Sjrid  Rtgtm  d lepra  curares.  Vndi  & ipfi  , 


cum  MM  pofleritdtt  , lepra  ptreuffut  tfl  ) 4.  Rtg.  6.  fed 
etiam  pailiont  & conventions  . qua  omnino  in  Jpirituali - 
bue  ctffitrt  debet.  c.  fin.  dt  pac.  c.  conflitutut.  c.fiuptr  to. 
C.  praterta  l.  & t.  de  tranftri.  c.  quàm  pio.  I.  qu.  x. 
lllicitd  feiliett , & inbonefla.  c.  cum  pridem.  de  pac.  velues 
ut pro  obtinenio  bénéficia  , clericus  homagium  fdcert.  c. 
tx  diligents  dt  Simon,  dut  majorem  filito  filvere  ptnfio- 
nem  poilus  efl.  c.  cum  cltrici.  de  péri.  Si  ordin.tns  fine 
titulo  t promifit  ordinale  ri  , non  petere  ab  to  frovifionem 
prt  triennium.  c.  pen.  dt  Simon.  Etenim  rts  fiurd,  ntpof- 
fidedntur  , ali q ko  data  , vel  retento  , fin  promiffo  , fimo- 
nid iniquitdtem  redolet.  c.fuptr  toicm.  detrdnfitri.  Hesse- 
fia  vers  convint io  non  improbdtur  , Glofi  d.  c.  qudm pio. 
velnti  inquittnt  Pontifiât , fi  conferdtur  prabendd  , di- 
jeclo  onert  . ut  is  cui  confirme  , mijfam  quotidiè  célé- 
bra. c.  fignificatum  de  prab.  dut  orotorium  ibi  confirmât, 
c.  olim  dt'  rtfl.  fpol.  Pofhrmo  contrabitur  fimonid  , citrà 
paÜionem , aut  dationtm  . dcctptionémve  muneris  : velnti 
folss  prteibut  aut  oblations  muneris  non  acctpti.  c.  ordi- 
nationes.  c.  fisnt  nonnulli  I . qu.  1 . c.  Moyfts  8 .qu.  1 . c. 
ventent,  de  Simon,  c.  1.  de  conftff.  ertmplo  tfi  Simon 
Mdgut  ( d que  hoc  fitlus  nomtn  hdufit  ) qui  pecuniam 
Apofiolis  obtulil , ut  potefiatem  dcripem  dandi  Spiritnm 
janrium  cuicumque  impo/uiffet  mauus  , cui  Parus  , pecu- 
nid  tua  tecum  fit  in  ptnütiontm  , quoniam  exifiimdfii  , 
donttm  Dei  pecunia  pojfiitriy  AU.  8.  nifi  tamen  ab  olie , 
mur  us  qui  proviTus  efl  de  btntficio  efferri  , aut  dari , no- 
minât  Un  van  [/(et.  c.  ficut  de  Simo.  Scd  & fi  preces  , li- 
cite & honefic  effundantur , veluti  prt  dorio  , base  mora- 
le . & idoneo  clerico  , nullum  inde  contrdhitur  fimonid 
vitinm.  C.  Idtortm  1.  qu.  I.  cum  & quifquis  psjjit  pro 
feipfo  rogdrt.fift  dignum  exifiimet.  c.  tua.  de  Simon.  Quo 
jure  nos  quojut  uttmur  . & dliquonde fortafst  dbutimur . 
Coruf.  SC.  Tholof.  51. 

Si  M o ni  e.  Voyfisprd  orconomat. &noflre Coû- 
ter. des  Ordonn.  liv.  9.  tic.  8. 

Les  Archevêques  & Evêques  procéderont  foi- 
gneufement  & feverement  fans  diflimulation  ne  ex- 
ception de  perfonne , contre  les  perfonncsEcclcfîa- 
fViques,  qui  auront  commis  le  crime  de  Simonie, par 
les  peines  indiâes  & portées  par  les  fuints  Decrets 
& conftitu  lions  canoniques  : Enjoignant  à nos  Bail- 
lifc  & Sénéchaux  procéder  au  fembLble  contre  les 
perfonnes  laïques  coupables  & participai  du  mclme 
crime  : Pour  duquel  avoir  révélation,  pourront  lef- 
dits  Evêques  êc  nos  Officiers,  faire  publier  moni- 
tions , au  temps  qu’ils  verronr  propre  6c  opportun  , 
par  toutes  les  paroi  flcs.  Ord.  de  Blois  art.  a 1 . 

Les  Evêques  6c  autres  Collateurs  ordinaires  , ou 
leurs  Vicaires  6c  Officiers  ne  pourront  rien  prendre, 
fous  quelque  couleur  6c  pretexteque  ce  foie , pour 
la  collation  d’aucun  Ordre  , Tonlure  des  Clerc»  . 
Lettres  dimifloires  6c  tcftimoniales , foit  pour  le 
feel , ou  autre  chofe  quelconque , encore  qu’il  leur 
fuft  preiente , fauf  le  falairc  modéré  de  leurs  Grcf- 
liers.  Et  feront  ceux  qui  fe  trouveront  avoir  pris 
ou  donné,punisdcspeincsordonnécsdedroit  contre 
les  Simoniaqucs.  /é. art.  20. 

Malftre  Hugues  Burlat  Doâeurde  Sorbonne  a fait 
un  traité  intitulé  Declaratio  afiutiarum  l^ulpecula , Do- 
mini  vintdm  demoliensis , imprimé  à Paris  in  8.  chez 
Barthélémy  Macc,  l’an  1787.  auquel  font  expli- 
quez les  points  qui  enfuivent. 

De  Cdufd  & antiquitdte  hdrtftos.  cap.  V 

Qnod primé  hdrtfis  Simonié.  cap.  x. 

Quant  d provit  dt  Simsniacd  harefeos.  cap.  3 . 

Quod  détériorés  mores  facit  Simonié.  cap.  4. 

Quod  précipita  Simonié  laicorum  ofl.  cap.  5. 

Vnde  Sucer  dot  um  Simonié.  cap.  6. 

Vndt  Simoni.ua promotio.  cap.  7. 

Dt  Simonie  enormitaie.  cap.  8. 

De  exterminanda  prfie  Simonidca.  cap.  y. 

Quod  Simtnia  inexcufabilis.  cap.  10. 

Qutbus paris  fub jasent  Simonidri.  cap.  1 1. 

Quonudo  exterminandé  Simonié.  cap.  u. 
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Simonie  fimplement  conventionnelle  n’tm* 

Eefche  le  decret  des  paihblcs  poilcfteurs.  Maynarii 
y.  1.  chap.  58. 

Simonie  d’un  Evefque  de  Paris  toute  mani- 
fcftc  décrite  par  Grégoire  de  Tours  lib.  10 .cap. 
x6.  Ragnemodus , induit.  Pari  [me*  urbis  Epificopm 
tbiit  cumque  gtrmanus  e/us  Faramendus  Presbyter , pr> 
Epicopatu  concurrent  : Eufiebius  quidam  negociater  ge- 
ste.v S y nu  , tiuit  mult'u  muneribus,  in  locum  tjus  fiubrt- 

gOtUS  tjl. 

Omnem  ambition  à collatiorse  beneficiormn  procul  abtjji 
deberr.  In  ajfequenlis  btneficiis  mihil  magîs  fugiendun. 
tjl , q uàm  ambit tu  & largitio.  Qja  de  rt  extat  canon  Cto 
cilii  C Fait  dont  nfi  e.fi quis  Epijcoput.  1 q.  1.  inhaever- 
ba  : Si  if  ni  j Eptfc'ptu  per  feçuttUm  erdinaiiontm  fiectrit , 
& precio  rtdegerit  Spiritut  fianfli  gratiam  , que  vtndi  no 
fotejl  : ordi/taveritque  perpteuniam  Prtsbyttrum  aut  dia- 
cvfium  vtl  qutml  btt  de  hit  y ni  cognominantur  in  ritro, 
prmoverit  : & difpenfarerem  dut  dtftnftrtm , vtl  quem- 
iibtt  qui  fub/eüui  tjl  régula  prt  fui  turpjjimi  lucri  com- 
modo  ; il  qu  hoc  an  tnt  are  pnbatut  foerit,  proprii  gru- 
dut  p mode  j nbjacibiti&  qui  erdinatus  e/l  nibil  ex  bac  or- 
dinal iont  vtl  promet  iont , quO  t(l  prt  nef  tri  aliéné  fULt 
prvjicidt  : fed  fi  aliénas  a elignitart  vtl  folsritudine, quota 
peautut  aejuifivit.  Si  <juîi  vert  medidttr  ram  turpibm 
& iliiritit  dot  il  vtl  acceptss  ex  literie , fi  quidam  riericus 
fut  ni  a pr<  prie  gradu  décidai  : fi  vert  laicul , etnathema- 
tifetur.  Exrat  C confiitutio  Antbenùi  Imperatons  cujui 
bec  verba  fine  est.  de  Fpificop.  & cler.in  Cod.  Jujlin.  &c. 
Si  qutnquam  tel  in  bac  uibe  régla  , vtl  in  caterit  pro- 
vince; s ijua  tete  t'be  diffitfia  fiant  1 ad  Epifictpatus  gradua» 
frovthi  Det  dut  bore  contigtrit  : puni  hominum  mentilui 
mdd  tleÛitnil  &n  cientia , fiyr.ctro  omnium  judirio  profit- 
ratur.  Nemo  gradua»  j'acerdoni  vtnalitatt  prtriimtr.tiu', 
quantum  quijqtu  mtretur . non  quantum  dure  fiijfirit , ajti- 
rnetur  : profitât  tnim  quis  locui  total , & fat  caa/a pote- 
rie t/fie  txeufiata , fi  venir anda  Dei  templa  pteaniit  expu- 
gnentur? quem  momm  integritatis , ont  valbem fideipnvi- 
dibimat,  fi  aurifierd fiâmes  pénétra1  ia  veneranda  pnjer- 
pdt  I déni  que  qaid  caution  tjfe  poterie  dut  fitcuram  .fi  [ar- 
du et  incamipta  cerrwnpatur  ? ce/fet  altaribai  immin.re 
profanas  ardor  a antia , & à fucri s adytii  rrptllaturpia - 
eu: are  fiagtium . itd  cafiut  & humilis  nofirit  temporibas 
eligatur  Epij'copui , ut  quiconque  loconan  pervenerir , oru- 
r.ia  vite  propria  Mttgritate  purififet:  non  precio , fed  prt- 
c’bui  erdsaetur  ont  fies  : tantum  ab  ambitu  débet  e/feppt- 
fitatt  ut  quara!  a cogendus , ro gas  ai  recédât , invitas  ut 
efifugiat,  fiola  illi  fitffragttur  nete/fitai  exeufitndi , pnfeÜu 
emm  indignas  efl  jactrdotit , r.ifi  fine  rit  erdinatus  invitas. 
Cam  fane , fi  quit  banc  fiànÜam  & venerandam  antiftitis 
fie  de  m pecunia  interventu  fubUfifii  , dut  fi  quis  ut  alterum 
trdinartt , vtl  elirtret  a 'iqui  l accepijfe  detegitar  : infiar 
publics  crim  nis  & lofa  Ala/efiatis  accafdtione  propofita , 
À gra  lu  fiacerdetii  retrdbatur  : ntc  hoc  fibium  de  ir.  cep  s 
hotnrt  privari , fed  perpétua  qtitque  infamie  damnari  de- 
ctrnimus  : uteos  quos  par  farinai  etinquinat  & aquat , 
Htnfque  fimilil  para  comité: ur.  £hiod  autan  de  ordinatio- 
ne  dicitur,  ad  bentfiriarum  ctucejfi  ntm  pen inet , que  olim 
cum  ordinatione  ipfia  fieu  pnmtrione  erat  c on  j un  fia  , c.  ex 
m ultit,  1.  q.  j.  Siquiligitur  U'gitione  aàfitçrum  mini- 
firrimn  primat  ut , aut  bei.éfirium  a fient  us  foerit , ab  eo  re- 
ptlli  & fummoveri  debet . cum  irrita  fit  ac  nulla  tal;t  prt- 
metio.  c.fitndtrum , l.q.  1 . cum  derici , dt  patl.  Ne:  rt - 
fert  an  q tis  ptcur.iam  . an  aliquid  prt  pecutua  parifeatur  : 
quia  omnes  hujufmodi  puüunss  jure  pontifiât  improban- 
tur  ; qu  bas  intervenitniibus , gratuit  a dici  non  pote  fi  colla- 
tio.  c.  quant  pii , i.q.  x.c.  u.t.  de  paO.  Hic  autem  ambi- 
tut  v tlgi  Siminiaeus  dicitur  a Simone  quodam  Apo/folo- 
tum  cmtemporaneo  , qui  mirificêm  illant  divine mq ut 
vint  ac  ptttjbdttm  Spiritus  fanOi  gr.niam  infundendi  per 
manuum  imptfiritnem  quam  babelant  Apojhli , ab  ipfil 
autre  & mercari  volait.  Afh>.  c.  8.  Quifquis  tnim  remfia- 
cram  fpiritdUtnque  precio  fibi  parut , dut  ai  ta  rt  que  pré- 
cis vice  fiungdturt  banc  SimmiéCMm,  qnafi  Simonisill  u< 
omnium  & imitaterem , apptUamus,  NtC  quicjMdm  NI* 
Tome  II. 


tertfi  an  erdinatori , 4 fl  alii , qui  forte  competitvr  no  fier  fit, 
largiamur  aut  piomittamus.  Qubdfiquis  litem  babeat  be- 
neficii  nomine . & adverfario  alias  liti  cedert  niltnti  pe- 
cun.am  det  vtl  promittat  tb  fiimptui  in  litem  fados , & vt- 
vaticnis  re Amenda  caafd , bac  decifit  trastfad  oque  non 
V detur  ad  Sisuoniacum  ambition  ptrtintrt  : iptoemtatnen 
quar.  iam  ambitus  babert  dicitur.  & ut  frau  iibus  via  pra- 
ludafur,  mtritt  hnpnbata  eft,  rùfis  autbor.tate  Anr  fii- 
tis  tuf  a aliquaprobabilique  de  confia  fiat.  c.  eu -a  prid.m. 
Dépoli,  c.conjlitutut.  Dt  tranfad.  Cum  ignur ambitut 
vert  non  fit  y fed  comment  itio  jure  prt  ambitu  babea:urt 
pana  tranfigenttm  non  ttneri  vulgo  recep t u n eft  , quamvit 
( anfadit  imtd  fit , ut  ntt.  in  a.  c.  confihtutm.  Se  J qua- 
nt ur  an  Librariis  qui  tabulas  ad  fidem  ord  rusi  nis  fiuien- 
lamconfcribunt , ndè  aliquid  detur.  Et  grisera li ter  con- 
flit utum  efl  à Grtgtrit , ne  quideo  nomine  acàpiatur.  Quad 
p! trique  fie  intelhgendum  etnfort  , fi  bujnfintdi  Librariis 
publier  fdlarium  prabea.Hr.  Nam  alioqui  tpcra  eomm 
videtur  aliqua  rémunérai ione  àigna.  Et  fient  BafiHtnfit 
Synodus  Seffi.  x 1 . prt  labore  feribentit  modérai am  dari 
merci  dira  ftatuit.  IdqutJ  ifiiniani  coi.fi/iiutionibut  c <1  fin- 
tant  um  tjl , qui  bal  quanti  tas  dtfiribitur , qua  mi  ni /rit 
Epfcopi  cr  linatuil , ab  eo  qui  ordinal urdanda  eft.  Novell. 

1 1 3.  Std  (î  quis  ex  fubftamia  fiacultatibûfiq<tt  fis  aliquid 
Ecclefia  t filtre  Vilit , non  p riv.it im  aliqjibui  j e fionit  Ec- 
ris fiafi  es  y id  abtodemju  hniano  non  fi<  un  p-r.,nstisur% 
fed  et  sam  maximoptri  commendasur.  Kerum  ab  invitit  ni- 
bil exigitur , mo  l.ca  ilia  quantitate  excepta  . quant  pro 
enthrtniafiico  idem  de  finis  t. T-.  Üuann.  Isb.  6.  de  beat  fie. 
cap.  x. 

L’avis  & le  fentiment  commun  eft  que  la  Re- 
ftgnarion  Simoniaque  ne  vaut  rien  » mclmcs , com- 
me ilsdifenr,  au  préjudice  du  rclîgnanti  ny  la  colla- 
tion fur  ce  faite,  c.fiuperboc.  ingtofi.  pse-nia.  De  renun - 
dot.  Innocent,  in  c.  Cum  univeifirun.  De  rtr.  prenait. 
Rot.  Decif.  ijtf.  inantiq.  Toutefois  celuy  qui  a re- 
figné  par  Simonie  , dautant  qu’il  a failli , ncfçau- 
roit  plus  répéter  fon  bénéfice  ainfi  refigne  & con- 
féré i glof,  & Dod.  in  Cap  Confiitufut.  Dt  tranfiad. 
ny  ccluy  auquel  il  a clic  religne  le  retenir. r Cum 
umverorum.  Tellement  que  le  fuperieur  peut  ad- 
mettre la  relignation  purement  Ci  ümplcmenr,  6c 
conférer  le  bencHccà  un  tiers.  Autrement  ce  feroit 
favorifer  la  Simonie»  cum  potiui  fit  mai  iis  ebvian- 
dstm,  /.  in  fonde.  D.derti  vindic.  Et  combien  que  la 
relignation  (oit  nulle , toutesfois  vim  babet  palH 
torils,  ne  amplius  bec  répétât , cui  rtnuncLvir.  c.  quàm 
periculofum.  7.  qu.  i.  Je  fçay  bien  que  quelque*  Do- 
cteurs tint  voulu  dire  que  pour  priver  lcrefignanc 
de  fon  benefice,  ileftoit  befoin  d’une  decliration 
de  privation»  incime  in  occulte  S moniaci,  par  le 
texte  de  l’Exrravag.  Cun  deteftabile.  De  Simonin,  in 
commu  ils  us.  ibi  per  tledionts  » &c.  Le  mc'mc  a efte 
arrefté  au  Comité  de  Conftance.  Audi  cft-cc  L 
pratique  de  France»  qu’aujourd'huy  les  bénéfice* 
des  Simoniaques  font  vacant  ipfio  jure , & peuvent 
dire  impetrez  fans  autre  déclaration  » laquelle  peut 
eftre  faite  apres  l’impetration  per  c.  Cum  fecundum 
leges.  De  baret.  in  6.  combien  qu’en  ce  Royaume 
cela  le  fafle  rarement  : parce  que  és  cas  elqucls  il 

J’  a privation  ipfio  jure , apres  la  collation  faite  par 
c Pape  ou  par  l’Ordinaire»  nous  obtenons  des  let- 
tres de  failinc&  nouvclletc  fur  le  poffdTiire. 

La  collation  faite  à un  Simoniauue  eft  pareille- 
ment nulle»  dautant  que  par  U feule  convention  il 
eft  excommunié,  d.  Extravag.  Cun  deteftabile.  6c 
parle  Concile  de  Conftance,  m ces  mots  : Elco- 
times  autem.  poftulaùomt , corfrmationet , & quavis 
provifio'its  Simamaca  Ecc’ejiaram , M mafttr.orum.  di- 
juitasum.  ptrfionatuu-n  . offiriorum  & btneficiorum  Etrie- 
(ùsfEcrram  7 utrameumque  dei  tic- ps  fiafîa  , t.ulla  fins  ipfia 
j art  : nullu  nfut  per  illas  jus  1 u quant  aejuiratur  ; ntc 
promoti,  confirmant  aut  pnvifi  foc  tant fruüus  j'utt  : fed  ad 
’llorun  rejhtutionem  tanjuam  inique  ablata  per.ipieutes 
tentant  ur.  Statuent  es  infucr  quoi  dates  & re<ifi(i.tn 
liai  ij 
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ipfo  fe(Io  fentrntiem  txcommuni  cetionit  incurrânt . ttiemfi 
rontificeli  eut  Cerdineletus  prefulgtem  dignitute , &c. 
partant  Ton  bencfice  cft  impctrablc.  c.  pofiulefti.  De 
Clerie.  excom.  Outre  ce  que  le  Simoniaque  cft  tenu 
de  reftitucr  les  fruits  , ores  qu’il  ait  dclcrvy  le  bé- 
néfice: mais  comme  un  larron  » n’cft  pas  entré  par 
la  porte. 

il  fe  prefente  une  queftion , fçavoir , fi  c’eft  Simo- 
nie de  bailler  de  l'argent , ou  autre  choie  pour  fe  re- 
dimer  de  vexation?  tn  quoy  il  faut  faire  une  Jiftin- 
âion  : car  fi  c’cft  pour  acquérir  un  bencfice,  cela 
cft  défendu,  c.  ed  euntt.  & c.  Mettheus.  De  Simoni e. 
t.  figpifice/H.  De  eltÜ.  combien  que  fe  redimer  de  ve- 
xâtion  ne  foit  contre  les  bonnes  mœurs.  /.  Âthletei 
in  fin.D.  débit  qui  not.infem.  Mais  il  cft  lo;fiblc, quand 
il  s'agit  de  jure  que  fit»  tntndo  & rtùnendo  ; comme  fi 
celuy  qui  fe  veut  redimer  de  vexarion  a bon  droit  & 
certain, autre  ebofe  feroit  fi  fon  droit  eftoir  douteux 
t.  dileüut.  t.  De  Simon,  c.  huIIm  t.  t.qu  1.  Nous  di  Ions 

Îjuclqu'un  avoir  un  droit  certain,  fi  apres  a\  oir  con- 
ulté  fon  affaire  il  trouve  par  Confeil  que  fon  droit 
eft  le  plus  apparent.  /.  Eumqu-m  D.  de  jutic.  car  le» 
Conlûltans  font  Croyables . l.fi eborut.  D.  d»  Léger. 
3.  Item , quand  la  partie  adverfe  cft  grandement 
puilfantc  en  richefTrs,ou  en  crédit  : q ie  pottntiori. 
but  fer tet  ejfe  non  p’jfuniui.  P en  arm.  & Félin,  in  d.  c 
Cù  n dileftrit.l.  j.  D.  de  elen.jud.  mut.  ceuf.  fiQ.  ou 
quand  vous  avez  affaire  à un  grand  chicaneur,  il 
cft  loifible  de  prendre  ou  recevoir  de  l’argent,  glejf. 
in  d.  cep.  Ckm  diitlhti.  1 . En  troificme  lieu,  quand  on 
donne  peu,  comme  pour  les  Bulles,  ou  pour  les 
frais  faits  afin  de  les  avoir , ou  pour  la  collation  fai- 
te par  l'Ordinaire,  gUf.  fin.  in  c.  fi  per  hoc.  in  vtrb.  pc- 
ennie.  De  rtnunciet.  parce  qu'on  ne  prend  pas  garde 
à peu  de  chofe  l.fci».  D.  de  nfiie.  ininteg. 

Plus  il  cft  bon  de  remarquer,  qu'cncore  quece- 
luy  qui  donne  de  l'argent  pour  fe  racheter  de  ve- 
xation aux  caspermis , ne  faite  point  de  faute,  nean- 
moins celuy  qui  reçoit  l’argent , pechc  grandement 
& eft  Simoniaque  ; partant  oblige  à reftitution..»g. 
/.  Et  genereliter.  f.ult.  D.  de  celumniet.  finon  que  dés 
le  commencement  il  ait  creu  avoir  bon  droit , & 
depuis  par  une  jufte  erreur  il  ait  compofé.  Dol 7.  in 
tep.  Ckmpridem.  De  peQ. 

Simon  1 1.  Par  Arreft  de  Tholofe.le  7.  Jan- 
vier 1 6oq.  fut  caflc  un  contrat  Simoniaque  fair 
entre  le  feu  ficur  Evefque  de  Cominge,  fit  le  fieur 
dt  Lanfac,  auquel  ledit  ficur  Evefque  par  ce  con- 
trat fâifoit  dix  mille  livres  de  peniion  pour  raifon 
dudit  Evefcbé  j condamna  ledit  Evêque  à payer 
les  arrerages  de  deux  ans  audit  fieur  de  Lanfac  ap- 
plicables aux  réparations  de  l’Eglifc,  fit  aux  pau- 
vres. 

Sinmtiecut  jttveri  requit  titulo  de  pedfids.  Molin.  in 
Xegkl.  de  public,  mou.  50. 

QHkmexecrubilit  & doteflende  Simonie!  ib. 

Simeuie  me  nul  11  mnligut  in  for v confident ie,  ibid. 
Hadte  Judieeteriem  ftculeret  de  Simonie  cognoficunt.ib. 

S o c 1 t t s'.  Nous  avons  montré  cy-devant  en 
parlant  des  affaires  profanes,  comment  fe  devoir  en- 
tendre le  titre,  Ne  Clerici  rebut  feculeribui  fe  immifeeent , 
& comme  c’eft  choie  mal  feantcaux  gens  d’Pglife 
de  (cmc.  (1er  de  négociations  qucftuculcs:  Tou  testais 
il  y a quelques  Religieux,  lefquels  parle  crédit  qu'ils 
fe  lontacquis  par  une  dévotion  apparente  , ont  fait 
trouver  bonne  l'afTociarion  qu’ils  ont  faite  edmeje- 
rrm  De»  gUnem , comme  ils  «üfojent , avec  certains 
Marchands  trafiquans  fur  la  mrr,  fie  ci  païsérran- 

fers.  Le  fait  eft  .qu’au  moi»  de  Mars  1 604.  le  fieür 
e Pontrincourt  Baron  de  S Juft  ayant  pris  congé  du 
Roy  Henry  le  Grand  fut  en  la  nouvelle  France,  païs 
de  Canada,  avec  le  fieur  de  Mont»  Lieutenant  gene 
ral  pour  fa  Majefté  , où  ayanreonfideré  le  païs  fie 
mœurs  des  habitans,il  leteiolut  d’y  habiter  avec 


fa  famille,  tant  pour  y planter noftre  fby  Chreflien- 
ne,  pour  la  gloire  & fervice  du  Roy,  que  pour  le 
foulagcmcnt  des  pauvres  ncccffiteux  qui  3 iy  vou- 
draient retirer.  Et  comme  déjà  ledeffcindu  lieurde 
Monts  avoit  afTez  heureufement  réüffy,  le  Pere 
Coton  Jefuite  pria  ledit  ficur  de  Pontrincourt  d'y 
mener  des  gens  de  Ion  Ordre,  dont  ledit  fieur  s’ex- 
eufa  au  commencement,  dilane  que  la  cuiline  n’é- 
toit  encore  bjftic,fic  qu’eux  oui  font  gens  d’efprit, 
ne  pourraient  travailler  pour  la  vie  du  corps,  com- 
me fouvent  il  arrive  en  telles  enrreprifes  de  grandes 
1 nccc direz.  A quoy  répondit  lePcrc  Coton,  qu’ils 
neff  oient  que  pour  patir  pour  le  nom  de  Jcfus,  fie 
fouffrir  en  leurs  corps  pour  gagner  des  ames.  Ce 
dclTcin  donc  effant  différé  pour  cette  fois  fie  adve- 
nue la  mort  du  Roy , auquel  ledit  fieur  de  Pontrin- 
court avoit  envoyé  le  fieur  de  Bicncourt  fon  fils  pour 
luy  rendre  raifon  de  fon  voyage,  fie  iceluy  fieur  de 
Biencourt  eftant  preft  de  s’en  retourner  vers  fon  pe- 
re, lesjefuites  fefervirent  de  cetteoccafion,  fie  ob- 
tindrem  lettres  de  faveur  du  R cy  fit  delà  Reine  Re- 
ente  pour  recommander  tous  l’autorité  dudit  fieur 
eux  de  1 un  Pcres,  l'un  nomme  Pierre  Biart , fie 
l’autre  Enemond  Malle  de  Lyonnois. 

Il  y avoit  certains  Marchands  de  Dieppe  nom- 
mez du  Jardin  fit  du  Qjefnc  gens  de  bonne  renom- 
mée, affociez  pour  le  commerce  avec  ledit  fieur, 
quand  ilsfçeurent  qu’il  palToit  des  Jefuites  , ils  ne 
le  voulurenr  permettre  : fit  combien  qu’ils  fu lient  de 
la  Religion  pretenduè  reformée  , ils  s'accordoienc 
neanmoins  qu’il  paffaft  de  tous  autres  gens  d’E- 
glifc  qu'on  voudrait,  dilins.quela  mort  du  Roy 
leur  efloit  trop  recenre,  qu’ils  ne  fréteraient  pas  le 
navire  pour  introduire  là  l’Efpagnol  : uffrans  nean- 
moins au  cas  qu’il  pleuft  à la  Reine  fe  défkirc  de 
tous  ceux  qui  font  en  France,  fréter  les  vaîffcaux.fie 
les  palfer  tous  à leurs  dépens  La  Reine  en  écri- 
vit au  fieur  de  Sigogne  pour  lors  Gouverneur  : par- 
quoy  ils  retirèrent  ce  qu’ils  avaient  mis  dans  1« 
navire,  dont  les  Jefuitesles  rembourferent , à con- 
dition qu’il  s entreraient  és  droit»  fie  affociation  des 
Marchands,  des  deniers  provenans  d’au  moines  qu’ils 
«voient  recueillis  tant  de  leurs  Majcftez.de  celle  de 
la  Reine  Marguerite,  nue  des  Princes,  Prince  (Ter, 
Seigneurs  fie  Dames  de  la  Cour,  qu’aulli  de  notables 
perfonnages  de  Paris, Rouen  fit  autres  lieux,  dont  ils 
tirèrent  grand  argent.pour  erre  employé  à ce  deffrin 
delà  converfion  des  pauvres  à noftre  Religion;  fie  de 
cette  afTociation  fut  fait  fit  pafle  le  contrat  qui  eh'uit: 
A tous  ceux  qui  ces  prefentes  lettres  verront  ou 
oyronr,  Daniel  JeGucnreville,  Bourgeois,  Concil- 
ier Efchevin  de  1a  ville  de  Dieppe,  fit  Garde  du  lccl 
aux  obligations  de  la  Vicomté  audit  lieu  pour  tres- 
hsurfit  cres-puilTant  Seigneur,  Monfeigncur  le  Rc- 
verendiffime  fit  llluftfiüime  François  de  Joyeufe, 
ar  permiffton  divine  Cardinal  du  Saint  Siégé  Apo- 
olique , Archevefqifc  de  Roiicn  , Primat  de  Nor- 
mandie,Comte  fit  Seigneur  dudit  Dieppe  au  droit  du 
Roy  noftre  Sire, Salut:Sçavoirfàifons  que  par  devant 
Thomas  le  Vafleur  Tabellion  juré  audit  Dieppe  fie 
René  Benfe  fon  adjoint , furent  prefens  Thomas  Ro- 
bin Efcuyer  fieu  rdeColloiigncs, demeurât  en  la  ville 
de  Paris,  fie  Charles  de  Biencourt  Efcuyer  fieur  de 
S.  Juft.de  prtlentrefidantcn  cette  ville  de  Dieppe  , 
lefquels  volontairement  fit  fans  aucune  contrainte 
par  ces  prefentes  reconnurent  fie  confefTcrcnt  avoir 
affocié  avec  eux  les  vcncrables  Peres  Biard  Supé- 
rieur de  la  million  delà  nouvelle  France,  fit  Ene- 
mond Malle  de  la  compagnie  de  Jcfus,  prefens  6? 
ftipulans,  tant  pour  euxqucpourla  Province  de 
France  en  ladite  Compagnie  de  Jefus , pour  I.»  moi- 
tié de  routes  fit  chacunes  les  marchanda  les,  viéhiail- 
le.«,  avancement , fie  genenicmrnt  en  la  totale  car- 
quaifondu  navire  nommé  la  grare  de  Dieu  , appar- 
tenant audit  fieur  de  Biencourt  eftant  de  preient  en 
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ce  pôrtêc  havre  de  retrc-dire  ville  de  Dieppe,  preft 
à Mire  voyage  au  premier  temps  convenable  qu’il 
plaira  à Dieu  envoyer  en  ladite  terre  6c  pais  de  la 
nouvelle  France.  Toute  laquelle  carquaifon  s’eft 
trouvée  monter  par  le  compte,  jeâ  fie  calcul  que 
le£dx tes  parties  ont  dit  avoir  fait  entre  eux  . fie  dont 
ils  font  demeurez  d’accord  fie  contcns , à lafomme 
Je  fept  mil  üx  cens  livres  , liuf  erreur  de  jet  fie  cal- 
cul. La  prcfcncealTociation  faite , moyennant  le  prix 
fit  Comme  de  trois  mil  huit  cens  livres  que  leldits 
fieurs  de  Bièncourt  fie  Robin  ont  reconnu  fit  confcf- 
fc  avoir  reccu  par  avance  , pour  ladite  moitié  en  la- 
dite carquaifon  dudit  navire,  defdits  Peres  Biard  fie 
Maffe , tant  pour  eux  qu’audit  nom  , dont  iccux 
fieurs  Robin  fie  Bièncourt  fe  font  tenus  pour  con- 
tcns , au  moyen  dequoy  ils  ont  accordé  fie  confenty 
que  leldits  Peres  Biard  fie  Malle  tant  en  leurs  noms 
u'en  la  qualité  fufdite,jOÜifTcnt  fie  ayent  à letir  pro- 
t la  totale  moitié  de  toutes  fie  chacunes  les  marchan- 
difes, profits  fie  autrcschofes,  circonftanccs  fie  dépen- 
dances qui  pourront  provenir  de  la  traite  qui  fe  fera 
audit  lieu  de  la  nouvelle  France.  Et  en  outre  ont  lef- 
dits  fieurs  Robin  fie  de  Bièncourt  reconnu  fie  con- 
fcilé  avoir  rcceu  defdits  PcresBiard  fie  Maftc  en  leurs 
noms,  fie  en  ladite  qualité  , lafomme  de  fept  cens 
trente  fept  livres  en  pur  fie  loyal  preft , qu’ils  re- 
comtoi  fient  leur  avoir  elle  fait  par  iccux  Peres  Biard 
fie  Malle  efdites  quali tea,  laquelle  Comme  de 
livres  , iccux  fieurs  Robin  fie  de  Bièncourt  fe  fou- 
mettent  fit  obligent  payer  fie  rendre  aufdits  Peres 
B.ard  fie  Malle , ou  autres  ayans  d’eux  pouvoir  & 
mandement  en  ladite  ville  de  Paris,  ou  en  la  ville 
de  Rouen  au  retour  dudit  voyage.  Et  ledit  fieur  de 
Bièncourt  de  fa  part  a reconnu  fit  conforte  avoir  elle 
payé  par  ledits  Peres  Biard,  MafTé,  fit  fieur  Robin 
de  l.i  lommede  douze  cens  vingt -cinq  livres  pour  le 
radoub  dudit  navire  la  Grâce  de  Dieu,  promet  tant 
ledit  fieur  de  Bièncourt  payer  fie  rendre  icelle  Com- 
me de  izij.  livres  au  retour  dudit  navire  [dudit 
voyage  de  la  nouvelle  France,  ou  icelle  Comme  rab 
battre  fit  diminuer  fur  le  fret  dudit  navire,  quife 
monte  a la  tomme  de  mil  livres;  fit  le  relie  mon- 
tant à a 15.  livres,  fera  payé  par  ledit  fieur  de  Bien- 
courr  audit  retour,  ainfi  que  dit  efl  : pour  l’accom- 
plidcment  fit  effet  defquciles  chofes  fufdites , lcf- 
dites  parties  en  ont  obligé,  chacun  pour  fon  fait 
fit  regard , tous  fie  chacuns  leurs  biens  fi c revenus 
prefc'is  fit  à venir , jurans  n’allcr  jamais  au  contrai- 
re. I fl  requis  faire  controoller  ces  prefentes  fuivane 
l’Edit  : En  témoin  de  ce.  nous  à la  relation  defdits 
Tabellion  ôc  Adjoint,  avons  misa  ces  prefentes 
ledit  fccl.  Ce  fut  fait  fit  pafTé  audit  Dieppe,  en  la 
maifon  dite  la  Barbe  d’or,  le  Jeudy  après  rnidy  10. 
jour  de  Janvier,  l’an  de  grâce  1611.  prclcns  à ce  ho- 
norable homme  Jacques  Baudouin  Marchand  de- 
meurant audit  lieu  de  Dieppe,  fit  Abraham  Ruaulr 
Marinier  dudit  Dieppe  tefmoins,  qui  ont  ligné  à 
la  minute  avec  lefditsficurscontraélans.  Tabellion 
fit  Adjoint  fuivant  l’Ordonnance  ; ligné  le  .Vallêur 
fit  Bcnfé  ,ôt  féellé. 

S o r c 1 ers.  Sortilège.  La  connoi  fiance  fit  ju- 
gement des  accu  fez  de  Sorcelerie  appartient  au 
Jugelay.  Ainfi  fut  jugé  par  Arreft  de  Paris  en  l’an 
1390.  pour  le  Prévoit  de  Paris  contre  l'Evefque  du- 
dit lieu  demandeur  en  renvoy.  Neanmoins  entre 
les  Jugemcns,  confcilsdc  Arrells  dudit  Parlement 
de  la  laint  Martin  , de  l’an  1482.  trois  femmes  ac- 
culcesdc  Sortilège  furent  renvoyées  à l’Evefque  de 
Paris  par  Arreft  du  1 1 . May  1 150.  rapporté  par 
Ji  1 Galli.  </<*.  141-  Pareillement  la  connoifïance  du 
Sortilège  fur  Attribuée»  l’Evefque  de  Scnlis,  contre 
le  Baillifdudit  lieu,  ou  fon  Lieutenant,  par  Arreft 
du  Parlement  de  Paris,  l’an  n8z. 


TwW  du  Sortilège , eu  enchantement  , «/non  dp /relie 
vulgairement  le  nettement  de  f EfgxilUttt  en  l.e  ctle - 
^ration  det  ménager.  & det  rrmtdtt  4 l'encontre, 
peur  le  ft  h’ Age  ment  det  fideler , eit  efl  expli  jnt  le  Canon 
4.  Si  per  Sortiarias.  qu.  1. 

QLTiconquMfl  exercé  en  la  leéture  des  fâinres 
Ecritures,  fit  au£ombat  de  la  Foy,  peut  allez 
conuoiflrefic  parfcicnce  fit  par  expérience  la  mali- 
ce fit  cruauté  du  Diable  à renverler  les  œuvres  de 
Dieu,  à feduire  les  hommes  fit  les  ruiner  par  vio- 
lence : ce  à quoy  sellant  efforcé  dés  le  commence- 
ment fit  par  fon  menfonge,  fit  par  fon  homicide, 
encore  que  vaincu  par  Jefus-Chrift  venu  pour  dé- 
faire les  œuvres , c’eft  à dire  pour  reftaurer  le  mon- 
de en  fa  première  dignité  fit  excellence , ne  celle 
neanmoins  à l’exemple  des  vieux  finges , qui  plus 
vivent , fit  plus  deviennent  méchans  , de  mettre 
eo  avant  nouvelles  foliacés,  ou  renouvelle  fes  an- 
ciennes, pour  corrompre  fit  la  parole  de  Dieu  fie 
fes  faintes  Conftitutions  fie  Ordonnances  qu'il  a 
établis  pour  l’entretien  de  la  focieté  humaine  en 
concorde , confcrvation  fit  pureté  de  fon  Eglife.Ce 
que  fe  voyant  en  plufieurs  fit  divers  articles,  le  peut 
manifeftement  rcconnoiftrc  en  ce  temps  aux  cor- 
ruptions fie  Impollures  qu’il  a introduites  au  faint 
Mariage  par  le  nouëment  de  i’EfguiUctte , comme 
on  parle  ordinairement.  Car  non  content  les  corru- 
ptionsqu’il  y a faitcouler jadis , lefquelle^ftans  en 
partie  reformées  par  la  prédication  de  l'ntangilc  , 
s’eft  advifé  de  renouveller  une  de  fgs  vieilles  talla- 
ces  pour  demeurer  en  pofTcffion  de  fon  erreur  raa- 
nifollc  au  monde  dés  le  temps  de  nos  premiers  pa- 
ïens. Car  voyant  l’inftitution  du  l'acre  trfluiage , il 
s’eft  incontinent  efforcé  d’en  pervertir  l’ufagc  fie  la 
fin,  fie  renverfer  le  decret  de  Dieu,  en  ce  que  la  fem- 
me donnée  à l’homme  pour  aydc,afoitpar  Ion  men- 
fonge qu’elle  luy  fuften  achoppement  fie  ruine  , la 
foifant  luccombcr  par  péché  : mais  voyant  la  refour- 
ce  de  cette  cheute  fie  reftau ration  du  genre  humain 
romile  à Adam  fie  à fa  pofterité  par  fa  pofterité , fie 
Eve  fie  à fa  fcmencccn  lafemence,  à fqavoir  Jefus- 
Chrift  Fils  de  Dieu , qui  prenant  noftre  nature  hu- 
maine naiftroit  ca  mariage  , encore  que  d’une 
vierge  , pour  brifer  la  telle  de  ce  ferpent  avec  tou- 
te fa  tyrannie  fie  empire  de  pcché , a continuera 
envie  contre  la  pofterité  de  ceux  qu’il  penfoit  avoir 
ruinés  : fie  la  voyant  multiplier  tant  auxrnfonsdo 
Seth  que  de  Caïn , entre  ^pfquclsy  avoit  feparation 
par  différence  de  religion  fie  mœurs,  afin  que  laif • 
fant  en  fa  corruption  U race  du  parricide , la  pureté 
du  fervice  de  Dieu  fit  quelque  intégrité  de  vie  de- 
meurait encore  au  monde  en  cgllede  Seth. 

Mais  cet  ennemy  qui  jamais  ne  dort,  feduitdere- 
chefpar  concupifccnce  charnelle  cette  femence  bé- 
nite, appellée  pour  cette  occafion  les  fils  de  Dieu,  fie 
les  fait  (e  me  fier  par  alliances  illicites  avec  les  filles  de 
Caïn  corrompues , qui  pourtant  font  appellées  filles 
des  hommes , fie  par  ce  moyen  corrompre  fie  polluer 
le  mariage  facré,  dont  maux  infinis  s’en  eftant  enfui- 
vis.  Dieu  a par  le  déluge  raclé  ces  foüilfurcs  fie  ces 
fouillez, n’eftant  refié  au  monde  que  Noé  fie  £1  famil- 
le,dont  partie  de  la  pofterité , à fçavoir  les  enfons  de 
Cham  poilus  fie  prophanés  ont  pollué  fie  prophané  le 
mariage,  tanr  en  Sodome  fie  aux  environs,commede- 

(mis  en  toute  cette  terre  fie  nation, tant  au  defert  par 
es  Madianites, comme  en  Cbanaan  du  temps  des  Ju- 
ges Ourre  les  foüillures  auparavant  coulées  en  la 
maifnn  d’Abraham.  il  y a eu  auflî  la  polygamie  de  Ja- 
cob fie  de  les  fucceflcurt,  Et  quant  à ce  qui  fe  falloir 
entre  les  Gentils, l’Apoftre  aux  Romains  ne  voulant 
nommer  leurs  vilenies  Je  leur  nom  propre , montre 
afTcz  combien  elles  «ftoient  horribles  fie  énormes  en- 
core de  fou  temps. 
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Ce  «onobftant  la  mifcricorde  de  Dieu  a abondé 
par  dclïùs  1rs  pcchcz  des  hommes  parla  venue  de 
jefus-  Chrift , qui  par  fa  parolea  corrigé  les  erreurs» 
abus  » & ialctci  introduites  contre  cette  facrée  al- 
liance de  mariage»  tant  par  les  fou  flcs  glofcs  fie  par 
la  connivence  des  Juifs»  que  par  la  concupifccnce 
des  Gentils.  Mattb.  y zJJ.  & !$>.  8.9.  Htb.  13.  4..  fit 
a ramené  le  mariage  à fa  première  ^ftitution  » a dé- 
chargé les  Jideles  des  in  fi.  ci  japs  fit  «^ures,  montrant 
le  mariage.cftrc  honorable  entre  tous,  fie  la  couche 
ians  macule,  cnleignant  à chacun  de  pofleder  fon 
yaifleau  en  fanâification  fit  honneur. 

Ce  que  voyant  cet  invétéré  cnncmy  le  Diable»  a 
derechef  dift.lé  fon  poifon  en  la  Chrcfticnté,  fit  t’eft 
advife  à la  façon  des  ravaudeurs,  de  laver,  déguiier, 
regratter,  fit  rcnouveller  uneimpofture  fie  artifice 
pour  cmpefcherlc  fiuitdu  mariage  par  le  nouement 
de  l’Elguillctte.  Car  fatnt  Auguftin  fait  mention 
de  ligatures  comme  d’une  efpcce  d’enchantement, 
tel  qu’eft  ccluy-cy , ou  en  approchant  pour  empef- 
cher  la  cohabitation  du  mary  fit  de  la  femme.  Et 
pour  montrer  que  cct  erreur  a cfté  familier  en 
noftre  nation  long-temps  avant  _luy,  la  loy  Sali- 
que  fait  mention  des  forciers  qui  ufoient  de  liga- 
tures en  certains  lieux  pour  empêcher  lignée  , Ar 
les  condamne  Tit.  ai.  §.4.  fit  dont  ilfcmblcbien 
que  Virgile  ait  voulu  parler  en  fon  Eglogue  hui- 
tième. Où  après  avoir  parlé  de  nouer  de  trois 
neufs,  trois  cordons  de  trois  couleurs  avec  les 
mots  de  l'enchantement , il  ajoute,  Dy  lors  que 
tu  aslié^s  liens  de  Venus,  c’clt  à dire,  d’ Amour, 
que  la  multiplication  de  lignéecfl  convertie  en  fte- 
rilité:  la  pudicité  fit  chafleté  en  abominables  adul 
teres , l’amitié  en  inimitié , la  paix  en  querelles,  le 
recours  fis  aide  mutuel  des  parties  en  achoppe 
ment,  peines  fit  ruines  dont  on  voit  journellement 
naiftre  infinies  confuiions  au  monde,  voire  juf- 

Î|ucs  aux  enfans  de  la  vraye  Eglife,  fie  aufquclles  il 
enfi  le  ne  a’cftre  pu  trouver  remede , que  de  célé- 
brer las  mariages  en  cachette  fie  comme  à la  déro- 
bée : mais  le  ipoycn  de  fortir  de  la  puiffance  des 
tenebres  n’cfl  pas  de  chercher  les  petites  aflcm- 
blces,  carie  Prince  des  tenebres  fçait  fourrer  les 
miniilres  en  tous  lieux.&t  tanrofl  jufqucs  és  compa- 
gnies de  douze,  tantoft  de  huit,  comme  aufli  on 
voit  trop  feuvent  que  pour  avoir  célébré  les  maria- 
ges en  petites  aflembices,  les  parties  ne  lai  {font  de 
tomber  en  cct  inconvénient-  11  faut  donc  chercher 
les  remedes  meilleurs  U plus  affleurez , dont  nous 
faudra  parler , après  avoir  fommairement  traité  de 
l’origine  de  cette  impoftifrc,  fie  de  la  force  qu’elle 
trouve  au  monde. 

En  premier  lieu  nous  four  noter  que  le  nouement 
d’Efguillette  cft  une  manière  d’enchantement,  fit 
n’y  a doute  qu’il  ne  foit  compris  fous  les  cfpeces  de 
magie  fi t forccileric , dont  parle  Moïfe  au  Dcuicr. 

18-  ver f.  10.  1 1 . ficc.  Et  combien  que  tous  ne  s’ac- 
cordent de  la  propre  fit  fpccifique  lignification  des 
huit  mots  dont  uicMoylc.  fi  cft-ce  qu’il  fe  rappor- 
te plus  propre  ment  à l’un  des  deux  , fçavoir  cft  ©ïti 
ruha/ch  te  *un  ebeuer.  Le  premier  figni fiant  deviner 
par  une  fublilc  fie  curieule  obfervation  de  certaines 
chofcs.  C’eft  pourquoy  le  ferpent  qui  feduit  Eve 
Ctn.  j.  1 . cft  appelle  d’un  nom  déduit  de  ce  terme , 
auquel eft  aioulté  comme  par  interprétation,  qu’il 
eftoir  cauteleux  par  dclTus  tous  animaux  des  champs, 
ce  qui  convient  fort  bien  aux  noücurs  d’Efguillet- 
te,  comme  à diligensdilciples  fie  cxa&cs  imitateurs 
de  tel  mufle.  Car  ils  oblervent  diligemment  ceux 
qui  fc  veulent  marier,  où,  fit  quand, fit  la  prononcia- 
tion des  roots , fur  lefquels  ils  veulent  f urc  leur  en- 
chantemenr , ainfi  qu’ont  confeffo  ceux  qui  pour 
telles  md'chancetez  ont  efté  condamnez  fie  rais  à 
mort,  témoin  Abel  delà  Rue  fit  autres. 

Le  fécond  chtntrtd  traduit  par  la  plufpart  des 


doékes  Hebreux , enchanter , affombler  fie  colliger,' 
fit  interprété  lier  les  liens,  fignification  forr  propre 
fit  convenable  à tels  enchanteurs  qui  nouent  l’Ef- 

Êuilletce  , fcmblent  bien  lier  le  lien  des  chauffos.Si 
i fignification  de  l’un  de  ces  mots  à part  ne  fuflir, 
on  les  peut  joindre  tous  deux  enfemble,  fit  en  for- 
mer cette  efpcce  d’enchantement , pource  qu’ili 
font  diligens  en  leurs  cautcles  à lier  les  liens  du 
mariage  pour  en  empefeher  les  fruits. 

Quoy  qu’il  en  foit, il  appert  allez  que  ceî  noücurs 
d’LtguilIcitc  ufans  de  paroles  avec  operation  fit  fi- 
gnes,  font  vrais  enchanteurs:  comme  aufli  le  but  fie 
la  fin  de  leur  mcfchanceté  le  montre.  Car  enchan- 
tement n’eft  ^utre  chofe,  qu’un  renversement  de 
l’ufage  légitimé  de  la  parole  de  Dieu,  des  chofes 
qu’il  a ordonnées  en  fon  Eglife , fie  de  toutes  chofes 
créées,  introduit  par  le  Diable  au  monde  pour  im- 
pugner  la  gloire  Je  Dieu,  fie  le  folut  des  hommes , a- 
fin  que  par  une  fouffe  apparence  de  pieté,  il  éteigne 
le  vray  fervicc  de  Dieu,  fie  détourne  les  hommes 
de  fa  crainte,  pour  lesatrirerà  fov  par  fuperftitions 
fie  idolâtries  fie  toutes  autres  melchancetcz,  fe  fer- 
vant  pour  cet  effet  de  paroles  piifes  partie  des 
Sainâes  Efcriturcs , partie  des  mots  barbares  &•  fans 
fignification.  Et  tantoft  les  prend  à part,  tantoft  les 
nu  lle  les  uns  avec  lesautres.  Pour  cette  caufe  Ter- 
rulien/fé.  x.  Àtun  mt  appelle  toutes  cfpeces  de  ma- 
gie foliacés  fit  importâtes  dts  Diables. 

Que  cecy  fumfe  au  fobre  Lc&cur  qui  fe  conten- 
tera de  connoiftre  l'origine  fie  la  fin  de  cette  impo- 
li ure  pour  la  detefter  fie  fuir  fie  ne  defirer^en  fçavoir 
davantage, fçaehant  qu’elle  eft  la corruption  du  gen- 
re humain,  non  vrayement régénéré,  quiifeplaiiàne 
tropés  chofes  qui  rcffemblent  fa  nature , fuit  plû- 
toft  le  mal  que  le  bien,  cherche  pluftoft  le  moyen  de 
nuire  à autruy  que  de'  profiter  à foy-mcfme.  Et 
pourtant  ferait  à délirer  que  telles  mefchancctez  ne 
fuflent  jamais  oüyes  fur  la  terre,  mais  renvoyées  sa 
fepulchre  d’oubliance,  voire  au  profond  des  enfers, 
dont  clics  font  forties  pour  dire  là  éternellement 
renfermées.  Et  aufli  S.  A ugu  ft.  liv.  a.ch.ao.  de  la  do- 
ârineCbrefticune,  remarque  que  les  Poètes  ont 
accoûtumé  faire  plus  mention  aes  enchantcmcns  , 

3uedelcscnfcigncr,  comme  il  appert  par  les  écrits 
’Homcre  difant , Que  les  carmes  ( ou  pour  mieux 
dire  les  Charmes)  peuvent  faire  descendre  la  Lune 
du  ciel  : que  la  forciere  Circé  mua  les  compagopnt 
d’Ulylfos  en  pourceaux.  Et  qu’en  chantant  le  ffoid 
ferpent  cft  rompu  dans  les  prairies,  fans  déclarer 
comment  fe  foiloient  ces  chofes,  non  plus  que  Vir- 
gile £r/*£4  8.  Buecl.  n y Ovide , quand  l’un  dit  que  1s 
Preftreue  de  Marty  le  luy  promettoit  par  fes  char- 
mes de  decelcr  les  penfecs  des  hommes,  arrefter 
l’eau  des  fleuves , ou  les  foire  retourner  contremone 
vers  leur  fource , fie  l’autre  déclaré  que  quand  il 
vouloit  les  fleuves  rerournoient  à leurs  fontaines 
dont  les  rives  s’émerveilloient.  Et  Virgile  au  parta- 
ge allégué  traitant  Je  divers  enchantemens  après 
avoir  parlé  des  aâions,  lignes  fie  ceremonies  ulant 
comme  ailleurs  de  cette  fobrieté  dit , Rien  ne  defaut 
icy  que  les  carmes . c’eft  à dire  les  paroles  du  char- 
me pour  accomplir  les  enchantemens,  fie  aufli  U 
parole  de  Dieu  plus  certaine  que  tout , quand  elle 
condamne  telles  impietez,  ne  déclaré  jamais  la  fa- 
çon delaquelle  ufcnc  tels  méchans  : à quoy  aufli 
s accordent  les  bonnes  loix , qui  toutescondamnent 
fie  la  théorique  fie  la  pratique  de  telles  abomina- 
tions, par  lefquelles  le  Diable  s’oppofe  à Dieu  pour 
renverlcr  fon  inftitution , empêcher  l’effet  de  fes 
promeffos  fur  les  mariages  , fie  corrompre  fes  œu- 
vres , afin  que  ceux  qui  pour  n’avoir  penfié  fie  créa 
à Dieu  comme  ils  dévoient  en  fe  mariant , fe  voyans 
en  peine  par  les  enchantemens  , recourent  à eux 
pour  en  eftre  délivrez , ce  qu’ils  ne  peuvent  qu’en 
renonçant  entièrement  à Dieu,  iis  adhèrent  du  tout 
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au  Diable  6c  à Tes  minières  pour  jr  croire.  Conren-  légères  quand  elles  font  comparées!  nos  pechez,  fle 


au  poi.dsdcgloirernervcillcuferocnt  excellent  qu’el- 
les produilent  en  nous,  quand  nous  neregardons 
point  aux  chofes  vilibles  5c  temporelles  : mais  aux 


tonî-nous  donc  de  la  lobricté  des  Payons  marnes, 

& fur  tout  de  celle  que  nous  recommande  l’Ecri- 
ture. 

Et  poureeque  c’eftchofe  eftrange  de  voir  aucuns  invifiblcs  6c  éternelles,  x.  Cor.  y.’t.  1 7.  18. 

* allujettis  à ces  malheurs,  dont  pluficurs  ont  eftimé  Outre  pins  quand  Dieu  exerce  la  foy  5c  patience 
cet  empêchement  entre  les  mariez  n’cftrc  qu’une  des  liens  (ans  avoir  égard  k leurs  fautes , comme  de 
opinion  frivole,  fondée  ou  fur  une  jndifpofition  na-  Job  , de  Jofcph,  de  l’aveugle  né,  & autres,  mais 
turelle,  ou  fur  quelque  inconvénient  à temps, & s’en  pour  fa  gloire , comme  Jcfus-Chrift  déclare , Jean 
font  moquez. C’cft  pourquoy  il  nous  faut  traiter  des  9 . j.  c’elti  nous  d’adorer  Dieu  en  fes  jugemens . qui 
caufes  de  cet  enchantement,  nonobftmt  Icfqucllcs  nous  font  iofcrutablcs  !<  inconnus,  pluftoft  que 
nous  rcconnoiflons  franchement  avec'  les  Philofo-  de  juger  avec  audace  ÔC  témérité  du  pauvre  en  ion 
phes  5c  Jurifconfultes,  qu’il  y a hommes  5c  femmes  tourment , pour  redoubler  l’affliÛion  de  l'affligé* 
ou  froids  de  nature,  ou  maleficiez  par  accident,  qui  commeillc  voiten  l’Hiftoirc  de  Job  ch.  16. 1.  qui 
peuvet  être  guéris  avec  le  temps,  ou  demeurer  incu-  appelle  fes  amis  pour  ce  regard  fâcheux  confola- 
rables  félon  leur  nature  5c  efpcce,5c  croyons  «fleuré-  1 teurs.  Gardons  nous  donc  d'entreprendre  de  juger 
ment  avec  l'Ecclefiafte,  chap.  3 y.  qu’il  y a temps  ! fins  autorité  5c  connoilîance  de  caufe , Di  flans  à 
encre  les  mariez  d'embraflement,  6c  temps  de  s’éloi-  1 Dieu  fa  libre  difpofition  de  toutes  les  créatures* 

fjnerdesembraflemens,  5c  que  toutes  c no  fes  ay  an  s pour  en  tirer  matière  de  Ta  gloire  par  les  moyens 
eOr  temps  il  en  faut  ulêr  de  chacune  enfalâifon  par  qu’il  a ordonnez  * fins  luy  demander,  Pourquoy 
prudence  Chreftienne,  le  mépris  de  laquelle  5c  de  tais  tu  cccy  ou  ceL?  Pluftoft  apprenons  à fiire  no- 
lon  ufage,  précipité  louvcnt  les  hommes  en  grands  tre  prolit  de  tout,  regardans  en  toutes  affligions 
maux  pour  fruits  5c  punition  de  leurs  folies  5c  ex-  , le  bras  qui  frappe,  à Içavoir  la  main  du  perc  ce- 
cez.  Mais  outre  cccy  Dut  reconnoiftre  en  quelques-  lefte  , pour  nous  humilier  devant  luy  5c  recourir 
uns  le  nouetnent  de  l’éguillctte  les  affliger  telle-  au  trône  de  la  grâce  pour  eflre  aydez  6c  fccotirus 
ment,  qu’çux-mèmes  jugent  par  le  mal  qu'ils  en  rc-  en  trrnpi  opportun  : loit  qu'il  belogne  immédiate-, 
çoivent , 6c  confefl'ent  franchement  que  ce  n’eft  ny  ment , foie  qu’il  fc  ferve  tic  fes  créatures  po  jr  exe- 
opinion,  nyfantai  fie  qui  les  afflige,  mais  un  empé-  curer  l'on  decret. 

cnement  tres-molcfte  5c  dommageable  au  fruit  de  I Or  la  matière  des  affligions  des  Eleus  5c  du  pro- 
leurs mariages.  Tout  cecy  fe  vérifiera  clairement  firqu'ils  en  doivent  retirer,  cftant  traitée  louvcnt  5c 
ar  la  demonftration  des  moyens  par  lcfqucls  il  fe  fort  amplement  en  l’Ecriture  , nous  n'y  in  lifterons 


f»  ...... 

fait.  divinngî  en  ce  lieu  , renvoyantun  chacun  à ce 

Pour  ce  faire  eft  requis  en  premier  lieu  que  tous  q n en  eft  écrit,  aimint  mieux  nous  arrefter  plus 
fideles  regardent  le  confeil  5c  decret  de  Dieu  , règle  ! particulièrement  i la  recherche  des  caufes  fécon- 
de toute  juftice , ÔC  caufe  première  de  toutes  chofes  des,  par  iefquelles  ce  mil  de  nouetnent  d’cguil- 
par  laquelle  il  gouverne  le  monde,  5c  fans  laquelle  lette  avient. 

rien  ne  fe  fiait, afin  que  chacun  forte  fon  profit  de  tout  ( Surquoy  deux  chofes  font  ! reconnoiftre , pour 

Ce  qu’il  reçoit , foit  bien , loit  mal.  Le  bien  pour  en  | caufes  principales  de  l’introJuftion  de  cescnchan- 
’’  ’*  * * *"  ‘ temens  au  monde  do.it  parle  faint  Auguftin,<fr  Spir. 

& A>iinAc.i6.  & 17.  La  première  eft  la  milice  du 
Diable  6c  de  fesmimftrcs,  accompagnez  d’une  en- 
vie mortelle  aux  beneJiélions  de  Dieu  5c  falut  du 
genre  humiin,  6c  pour  cette  caufe  ne cclfera  jamais 
le  renverl’er,  corrompre  6t  follificr  les  œuvres  de 
Dieu,  oppjfmtfon menfongei la  vérité  : l’effica- 
ce de  fon  erreur  à D ptiifl'ancc  de  Dieu  : 5c  ceux  des- 
quels il  le  (ért  font  les  contempteurs  des  grâces  de 
Dieu , 5c  cuâeux  de  chofe»  vaincs,  lcfqucls  pour  une 
faurtc  apparence  de  félicité  terrienne,  6c  une  opinion 
d’une  excellence  temporelle  par  dellus  les  autres . 
s’abmdonnent  à l'honorcr  6c  ferviren  telles  méchan* 
cctcz.  A»g.  dt  divirutint:  l)x?nor,Km.c*p.  3.  6f  comme 
Dieu  s’eft  voulu  fervir  de  fa  parole  pour  cffeâucé 
fa  pui(fancc,cn  1a  création, rcftauration,  ?c  conferya- 
tion  de  fes  créatures , ainfi  ce  vieil  linge  abufe  de 
certaines  paroles  avec  certains  geftes  pour  introdui- 
re 5c  autorifer  fes  foliacés  pour  fondement  de  fon 
Royaume  d’infidclité  , comme  Dieu  entretient  le 
fien  pir  la  parole  de  vérité  , & lignes  qu’il  a appel- 

( . __  lez  Sicremcns , 5c  autres  chofes  ordonnées  en  fon 

me  119.67.  5c  reconnoift  que  les  ebiftimens  de  | Eglife  par  la  conJuitc  d’icclle.  Cette  fîllgerie  du 
Dieu  luy  oncapporré  un  tel  bien  que  fans  ireux  il , Diable  eft  remarquée  par  l’Apoftre  a.  Cor.  1 1.  t». 
eftoît  perdu.  Et  au  contraire  la  ruine  de  Sodomc  , 14.  if.difant , Que  Sitan  fc  transforme  en  Ange  de 
de  Jùda,  6c  d’lfra£l,eft  alfignée  à leur  orgueil,  à lumière,  5c  fes  mtniftre3  en  miniftres  de  Jullice,  5c 
l’abondance  du  pain  , 5<  à l’aile  d’oifiveté,  Ezech  le  nom  quefesminiftresont  pris  6c  retenu  au  moiu 
16.  45.  5c c.  pourtant  l’Ecriture  remarque  bien  à de*femmtre  encore aujourj'huy  , s’appellans  De- 
vins 5c  M*giciens,termes  de  foy  ho.iorables,  comme 
fignlfims  gens  li  entcnJus  5c  ü figes  , aufqucls  on 
doive  recourir  en  routrs  diffi  cuirez  , ainfi  que  s’ilj 
avoi enr  toute  la  lagert'e  5c  lu tfi lance  Jü  monde  ca- 
chée» en  eux. 

La  fécondé  caufe  eft  l’infidélité  d’aucuns  , 5c  la 
petit  elfe  de  foy  des  autres.  Sur  lcfqucls  pour  ccttc 
caufe  par  un  jufte  jugement  de  Dieu,  le  Diable  n 
pui dance  en  fignes  5c  miracles  de  menfonge,  5c  en 


donner  gloire  à Dieu,  l’employer!  Ion  lervice,  5c 
quand  6c  quand  fe  conformer  en  la  vérité  des  pro- 
mefles  de  Ion  Créateur  pour  dépendre  entièrement 
de  fa  bonté.  En  la  peine  5c  affliâion  que  nous  appel- 
ions le  mal , chacun  doit  reconnoiftre  que  Dieu  pu- 
nit lcsrcpcpuvez.chaftie  fes  éleus,  6c  louvcnt  exer- 
ce la  foy  5c  patience  des  liens  en  puniflant  les  re* 

f>rouvez,  ilfair  connoiftreà  tous  qu’il  eft  jufte  , que 
c péché  luydéplaift  tellement  qu'il  nedekifle  rien 
impuny  Et  quand  il  exerce  ainfi  fes  jugemens  fur  1rs 
m6ch*ns,nous  apprenons  plus  que  jamais  auparavant 
à abhorrer  le  péché, 5c  nous  en  retirer.  Ifiie  33.  14. 
puis  que  c’cft  chofe  fi  horrible  de  tomber  es  mains 
dccJuv  qui  habite  une  lumière  inaccctfiblc,  qui 
eft  un  feu  dévorant, 5c  a les  ardeurs  éternelles  pour 
miniftresdcfa  juftice  contre  fesennemis.  Quand  il 
chaftie  les  éleus , il  veut  que  nous  fç  achions  que  c’eft 
pour  corriger  leurs  fautes,  6c  apprenans  a fe  ju- 
ger eux-mcfmrs  , ilsrefiftent  aux  reliques  de  pé- 
ché habiranseneux  , afin  qu’ils  ne  foienr  condam- 
nez avec  le  monde , Cor.  ta.  as.  Rom.  6.  comme  Da- 
vid conforte  fouventdefoy  , Pfeaume  îo.  6.  P l'eau  - 


propos  que  les  chaftimcns  qu’endurent  les  éleus 
font  témoignages  de  leur  adoption  5c  falut  * 5c 
donnez  pour  lignes  qu’ils  l'ont  enfans  de  Dieu  , di- 
iant , Que  le  Seigneur  chaftie  et  luy  qu’il  aime  , 
auquel  il  prend  Ion  plaifir,  6c  ltquçl  il  avoué.  Et 
au  contraire  que  ceux  qui  lont  lins  chaftiment  font 
baftards,  5c  non  point  enfans  légitimes  . Prover.  3. 
11.  Hcb.  is.  6 êcc.  Que  les  éleus  donc  apprennent 
de  patienter  en  leurs  affli&ions  * Iefquelles  font  fore 


624 


Sortilège. 


toute  abufion  d’iniquité  en  ceux  qui  periflTent  : dau- 
tant  qu’ils  n’ont  point  receu  la  dileâion  de.  vérité 
poureftrefauvea.  Et  pourtant  Dieu  leur  envoyé  ef- 
ficace d’ubufion  à ce  qu’ils  croycnt  à menfonge.  z. 
Thtjf.  i.  9.  A ce  propos  dit  Epiphanius  centra  banfet 
lik.  1.  tara.  x.  que  telles  choies  adviennent  aux  idiots 
& (impies  cftourdis,qui  par  mépris  des  Commande* 
mens  de  Dieu  font  deftituez  de  l'aine  doârine:  & S. 
Irenée/ié.  1.  c 8.  dit, que  les  enchantemcns  d’un 
Magicien  nommé  Marc,  n'avoient  forcene  vigueur 
qu’entre  ceux  qui  eftoient  fans  Jugement  6c  tranf- 
portez  de  leur  entendement , & pour  ceux  qui  (ont 
débiles  en  la  foy.  Les  Apoftreseftanr  avertis  que  Sa- 
tan les  vouloir  cribler , n’ont  pas  prié  (1ns  eau  le  leur 
imiftre  de  leur  augmenter  la  foy  , afin  de  mieux  re- 
filter  à toute  tentation , 6c  la  (urmonter  6c  vain- 
cre. Luc.  1 7 . vtr.  y. 

Quand  donc  ces  deux  choies  concourent  par  la 
rencontre  que  fait  le  DiabL*  de  l'infidélité  on  foi* 
bleflc  de  foy  des  hommes,  il  produit  par  foy  6c  par 
fes  minières  de  très- pernicieux1  eff  ts  de  fon  men- 
fonge,  pour  empêcher  l’amitié  de  s’engendrer  cit 
ellcdoit:ou  pour  l'ai;  erer  de  là  où  elle  cil  dejaéta 
blie,  pour  troubler  le  repos  la  où  il  devroit  dire, 
pour  empêcher  le  foulagcment  des  parties  au  ie- 
cours  l’une  de  l’autre  par  aftc&ion  d’amitié  •mu- 
tuelle. 

L 'origine  donc  de  ce  mal  îc  caufes  principales 
connues , il  fera  temps  à l’exemple  des  bons  Mcoc- 
cins  venir  avec  remedes  6c  application  d’iceux  , 
pour  le  regard  delquels  tous  fidèles  doivent  cftrc 
avertis  prendre  garde  à eux  pour  ne  fe  tromper  au 
chois,  8c  recourir  ( comme  font  pluficurs  ) à reme- 
des pires  que  la  maladie  tncfme,  lors  qu’ils  ont  leur 
refuge  à ceux  qu’ils  penfentleur  avoir  noüé  l’tguil 
lette,  ou  aux  autres  enchanteurs  leurs  compagnons 
fâiianr  parce  moyen  hommage  à Satan  en  U perlon- 
ne  de  fes  ferviteurs.  Car  au  fit  c’dl  la  fin  où  il  tend  , 
que  corrompant  les  œuvresde  Dieu,  il  détourne  les 
hommes  de  leur  Créateur  6c  de  fon  obcïlTancc,pour 
leur  faire  reconnoiftre  fa  tyrannie,  8c  lesy  aflujcrtir- 
Plûtoil  faut  oppofer  U bonté  6c  puidancc  de  Dieu 
aux  fJlaces  6t  cruauté  de  cctennemy , H à l’empire 
quM  prétend  fauflctnrnt  en  l’Eglife.  C’eft  pourquoi 
cala  cure  de  cette  maladie,  à l’exemple  de  l’expert 
6c  diligent  Médecin, ayant  connu  la  complcxionde 
fon  parient,  fa  façon  de  vivre,  non  feulement  1 iy  or- 
donne les  chofcs  propres  pour  fa  famé, mais  aufli  luy 
défend  celles  qu’il  connoift  luy  eftre  nuifiblcs,com- 
me  au  fébricitant  le  vin:  au  rheimurique  les  aux  6c 
oignons  : à l'hydropique  l’eau.  Ainfi  m recomman- 
dant lc<  remedes,  faudra  montrer  ce  qui  cil  nuifiblc 
à ce  nul, 6c  en  empêcher  la  gucrilon  avec  l’ufagc  des 
vrais  remedes. 

Pour  donc  venir  aux  remedes  avant  routes  chofcs, 
nous  faut  pofer  certains  fondemens  pris  de  la  paro 
le  de  Dieu  , qui  fervironr  tant  à ceux  qui  fe  marians 
veulent  empêcher  cct  inconvénient , qu’à  ceux  qui 
eftant  déjà  mariez  y font  tombez. 

Le  premier  retnede  donc  cil  l'efficace  de  l’adve 
nement  6c  operation  de  Jefus  Chrift,  qui  ayant  pris 
noflrc  chair  ell  apparu  pour  détruire  les  œuvres  du 
Diable, 5e  par  fa  mort  détruire  celuy  qui  avoit  l’em- 
pire de  la  mort. 

Le  fécond  qu’il  difpenfe  les  dons  & grâces  de  fon 
mérite  par  fon  Evangile  , tant  à la  ruine  de  fes  en- 
nemis, ou’à  la  délivrance  6(  falur  des  Tiens,  pour 
l’eflabliffcment  de  (on  règne  6c  abolition  de  tout  ce 
qui  y eft  contraire. 

Le  troilîénje  eft , que  nous  joüiffonsde  tous  fes 
biens  par  foy.  Ce  (ont  les  trois  remedes  que  l’Ecri- 
ture nous  propofe  6c  recommande  à l'encontre  de 
telles  maladies,  comme  fera  montré  cy- après , auf- 
qucls  l'Ecriture  nous  enfeigne  de  joindre  la  priere 
comme  l’un  des  premiers  6c  plus  excellais  fruits  de 


noftre  foy,  6c  par  laquelle  nous  obtenons  du  perece- 
Iclle  toutes  nos  neceflirez. 

5».  Auguftin  «t  jean.  Evangelium  trafl.  7.  in  bue 
verba(Ecct  a gnu*  parlant  contre  ceux  qui  fervans 

aux  efprits  malins  ieduifent  cftans  les  premiers  fe- 
duits,  propofe  ces  mêmes  remedes,  combien  qu’en 
divers  termes  . toutefois  de  femblable  6c  mèmefub- 
(lance,  di  fans  que  puis  que  nous  iomtnes  vrais  Chré- 
tiens nous  poiTedons  celuy  qui  eft  noftre  héritage  êc 
noftre  pere*  c'eil  donc  celuy  duquel  nous  devons 
eftre  enfeignez  : quand  donc  nous  avons  mal  à la 
tefte  nous  ne  devons  pas  recourir  aux  enchanteurs  , 
auxforciers,  ny  aux  remedes  de  vanité.  Mesfreres, 
je  ne  vous  plcureray  point,  veu  que  je  trouve  tous 
les  jours  ces  chofcs.  Ne  perfuaderay-jc  donc  point 
aux  Chrcftiens  démettre  leur  efperancc  en  Jefus* 
Chnft  ? 

Voicy  fi  ces  vains  remedes  font  appliquez  à quel- 
qu'un.il  meurt  : 6c  combien  font  morts  avec  tels  re- 
medes, 6c  combien  fans  eux  font  gueris6c  vivans  ? Et 
en  quelle  afteurance  va  à Dieu  Pâme  de  celuy  qui 
meurt  ainfi  ? Il  a perdu  le  ligne  de  Chrift  prenant  le 
ligne  du  Diable,  !i  paravaotureil  dit , je  n’ay  point 
perdu  le  figne  de  Cnrift  : peux  tu  donc  avoir  le  li- 
gne de  Chrift  avec  le  figne  du  Diable  i Chrift  ne 
veut  point  telle  communion  . mais  luy  fcul  veut 
policier  ce  qu’il  a racheté.  Or  il  racheté  les  fient 
par  un  il  grand  prix,  que  luy  fcul  les  veut  polledcr, 
6c  tu  luy  tais  le  Diable  pour  compagnon , auquel  tu 
te  vends  par  pechc. 

l’uifque  lcmclme  cft  recommandé  mun  Canon 
Decret.  1.  pur.  caufa  33  y*.  I . Cun.  per  f-trtïariac , & 
maleficat  urttt.  &c.  ( jaçoit  qu’il  y ait  beaucoup 
de  (uperfticion  6c  invention  humaine  cnrrcmcftc  ) 
par  Hincmsrus  Archcvefquc  de  Rhcims  . lifans  que 
ceux  qui  font  ainfi  affligez  en  leurs  mariages  par 
leslorcieres  6c  enchantei  elles  le  doivent  adrefter  à 
Dieu  d’un  cœurcontrit  6c  efprit  humilié,  avec  con- 
f.  (lion  pure  de  leurs  péchez , 8c  prières  avec  jeûnes, 
afin  d’en  eftre  délivrez. 

■ Ces  remedes  doneprisde  la  parole  de  Dieu, 6c  ap- 
prouvez par  les  anciens  Doéteurs,  doivent  fansdou- 
re  ny  difficulté  aucune  eftre  recherchez,  rcceus  6c 
mis  en  pratique  de  ceux  qui  voudront  eftre  garan- 
tis 6c  prefervez,  ou  délivrez  de  cct  inconvénient  du 
noüement  d'éguillette  en  leurs  mariages  , fans  ja- 
mais recourir  à d’autres  qui  étans  hors  de  l'Ecriture, 
ne  peuvent  procéder  que  du  perc  de  menfonge  , 6c 
meurtrier  dés  le  commencement,  qui  ne  tend  en 
toutes  fes  œuvres  qu’à  dectvoir  6c  ruiner  : ce  qui 
paroiftra  mieux  par  la  déduâion  de  chacun  de  ces 
trois  points  à part. 

Du  premier  defquels  procède  en  ce  fiait , comme 
entoures  autres  adverfitez,  une  confolarioo  6c  aflu- 
rancc  mcrvcilleufe  aux  fidcles,  (çaehant  certaine- 
ment que  la  malice  6c  cruauté  du  Diable  ne  leur 
peut  nuire  tant  qu’ils  demeureront  en  leur  vocation, 
puis  que  les  œuvres  de  leurs  ennemis  font  détrui- 
tes pour  eux  par  Jefus-Chrift  , par  lequel  cft  ans  faits 
enfans  de  Dieu  Rem.  8.  font  hors  de  la  puiftàncc  de 
tous  leurs  ennemis  fpiritucls.  C’eft  pourquoy  faine 
Auguftin  in  Jean.  tru&.  7.  parlant  des  cnrhantcurs 
dit  que  Jefus-Chrift  «ft  une  forte  muraille  contre 
tous  les  efforts  6c  cmbulVhcs  de  Penncmy  ,•  comme 
les  promelfes  en  avoient  jadis  efté  faites  a l’fglife 
par  oracle, par  prophétie,  6c  rcprc'cntcesdepuis  par 
figures,  6c  accomplies àla venue deJcfus-Chtift  au 
monde  6c  depuis. 

Cette  promefte  a efté  le  fondement  de  confo- 
lation  6c  refïource  à Adam  6c  Eve  après  leur  chcu- 
te , à Içavoir  que  la  (cmence  de  la  femme  briferoic 
la  tefte  du  Icrpent , c’eft  à dire,  que  Jefus-Chrift 
nay  de  Vierge  détruiroit  l'empire  de  Satan  , 6c 
de  là  nos  premiers  parens  lé  font  entretenus  en  une 
efpcraoce  vive  de  leur  délivrance  6c  iàlut.  Ce  qui 
appartient 
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appartient  auffil  toute  leur  pofterité  cheminant  en 

foy 

L'efficace  fit  analogie  de  cette  promette  aefté  re- 
prelcntce  aux  enfans  d’Ifraël , à la  fortie  d'Egypte, 
Exod.  ii.  i . & au  delcrt  fit  pais  de  Canaan , par  le 
facrifice  6c  manducation  de  l’Agneau  du  paffage , 
afin  de  les  faire  regarder  à cet  Agneau  de  Dieu , qui 
par  fon  facrifice  oîte  les  péchez  du  monde , par  la 
manducation  duquel  nous  fommes  délivrez  de 
mort,  6c  nouriis  en  cfperance  de  la  vie  éternelle. 
Jpem.  i.  i o.jfpo.  \y-%.  Jo*n.  6.  )\. 

Crtte  promette  a elle  renouvclléc  Nomk.  n.  9. 
par  la  figure  de  ferpent  d’airain  elevé  au  defertj  le 
regard  duquel  guériflbit  les  morfurcs  des  ferpens  ar- 
dens , montrant  à tout  llraè'l  que  par  l'clevation 
de  Jcfus  Chrift  en  la  Croix,  il  gueriroit  nos  pé- 
chez, és morfurcs  de cct ancien  ferpent,  en  regar- 
dant au  mente  de  (à  mort.  foun.  }.  14. 

Tous  les  facrificcs  de  la  loy  ont  tendu  à ce  but 
pour  amener  à Jefus-Chrift  tous  les  fiens,  comme 
cette  promette  tant  de  fois  repetée  à nos  peres  , 
pour  les  entretenir  toujours  en  cette  efpcrance  de 
leur  délivrance  6c  falut  , à Içavoir  que  Jefus- 
Chritt  maintiendrait  les  affligez  delà  terre,  qu'il 
ferait  envoyé  pour  meJcr  mer  lesdéfolezde  cœur, 
pour  publier  aux  captifs  délivrance,  6c  prefeher  le 
jour  de  vengeance  du  Seigneur  nottre  Dieu.  Rtm. 
10.  4.  Httr.  7.  54.  & 10 .ver.  10.  II.  If*.  1 1.  4.  & 
61.1.  Lu:. 4 18. 

Et  pourcc  que  le  Diable  fc  fert d’artifices  6c  inf- 
trumcnspourl’érabliffcincnt  6c  entretien  de  fa  ty- 
rannie au  monde,  auffi  cft -il  promis  que  l'efficace 
6c  vertu  de  Jefus-Chrift  fe  dcploironr  jufques  à la 
ruine  des  Mtniftres  d'iniquité  , 6c  toutes  pratiques 
decctcfpnr  malin. 

Outre  ce  qui  en  cft  dit  és  Prophètes  fouvent , le 
partage  de  Zacharie  1$.  x.y  eft  tres-expres,  où  Dieu 
promet  qu'au  temps  de  Jelus- Chrift  il  extermine- 
rait de  la  terre  le  nom  des  Idoles  , pour  n’en  cftre 
plus  faite  mémoire,  qu'il ofteroit  les  faux  Prophè- 
tes , fit  l'Efprit  d’ordure.  Or  cette  promette  porte 
une  purgafion  6c  aboliflcmcnt  de  toutes  choies  nui- 
fibles  à la  reformation  de  l’Eglife , 6c  qui  peuvent 
troubler  le  repos  des  Fidcles.  Car  le  mot  qu’on  tra- 
duit Idoles,  lignifie  auffi  troublemens  & épouvan- 
te mens  , pourcc  que  le  Diable  a accouftumé  1e  fer- 
vir  des  Idoles  pour  épouvanter  les  infidèles  . des 
faux  Prophètes  pour  entretenir  le  menfonge  au 
monde,  y empêcher  le  cours  6c  fruit  de  la  ao&ri- 
ne  de  (.dut , des  efprits  immondes  pour  y façon- 
ner des  Sorciers.  Magiciens  6c  Enchanteurs,  afin 
de  feduire,  abufer  , troubler,  tourmenter , (c  dé- 
truire ceux  aufquels  ils  peuvent  avoir  entrée  , ou 
immédiatement  par  eux , ou  mcdiatcment  par  leurs 
ag<ns  6c  efclavts. 

Cette  purgation  6c  ancantiiïcment  s'eft  fait  par 
la  venu  du  Fils  de  Dieu  Jefus-Chrift  , Mut.  8.  18. 
& 11.  xi.  Mur.  y.  a.  ficacettc  promette  commen- 
cé prendre  fon  plus  vifiblc  accompli  (Tcmcnt  és  jours 
de  fa  mani  fellation  ennoftre  chair  au  monde,  com- 
me les  exemples  recitez  par  les  Evangelillcs  le  té- 
moignent Luc8.  xtf.dii'ans  qu’en  la  contrée  des  G a- 
dareniens  deux  Démoniaques  accoururent  au  de- 
vant de  Jefus  Chrift,  auquel  les  Diables  jufques  au 
nombre  d’une  légion  confcttcnt  qu’il  eft  le  Fils  de 
Dieu,  rcconnoillci.t  que  c'cftluy  qui  les  tourmen- 
te , 6c  enfin  les  doit  ruiner , pource  que  déjà  à fa 
menace  il  les  jettoit  hors  de  leur  polTtffion  , les 
chaftant  hors  de  ceux  qui  en  eftoienc  tourmentez. 
Saint  Luc  1g.1t?  dit  qu’il  guérit  une  femme  ma- 
lade que  Satan  avoit  liée  il  y avoit  déjà  1 8.  ans. 

Ce  (ont  donc  icy  les  fruits  de  cette  Prophétie  de 
Zacharie  pere  de  jean  Baptiftc  , à içavoir  que  par 
Jefus-Chrift  nous  ferions  délivrez  Je  la  main  de 
nos  ennemis,  pour  fervir  à Dieu  fans  crainte  en 
Tome  JL 
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(âinteté  6c  juftiee  tous  les  jours  de  noftre  vie  Luc 
t.74.  C’cft  à ce  mérité  qu'il  nous  faut  donc  recou- 
rir, afin  que  l’oppofant  à Satan  & à fes  miniftres  les 
enchanteurs  nos  ennemi,,  nous  foyons garantis  6c 
délivrez  de  cet  inconvénient  du  nouement  de  l’c- 
guillettc.  comme  de  tous  autres  qu’il  introduit  au 
inonde. 

Outre  ces  témoignages,  fans  exception  Plutar- 
que & autres  A ureurs  remarquent  que  du  temps  de 
Jefus-Chrift  les  faux  oracles  d'Apollo  en  Dclphe,  6C 
ceux  de  Done  en  Eoyre , comme  ailleurs  par  le  mon- 
de, ccftcrcnt, auffi  bienqueceluy  de  Jupiter  Ham- 
mon  aux  fins  de  Libye  vers  les  Garamanres  outre 
Cyrene , 6c  tous  autres  par  tout  ailleurs.  Voilà  donc 
en  fomme  6c  les  promettes  fit  l'accomplittemcnt  d’i- 
celles en  Jefus-Chrift  pour  la  ruine  de  Satanée  de 
fon  règne , 6c  pour  la  délivrance  fit  repos  des  éleus 
au  cours  de  cette  vie. 

A ce  beau  remède  nous  faut  conjoindre  le  fé- 
cond , non  pas  pour  adjoufter  quelque  chofc  au  pre- 
mier fi  beau  6c  fi  parfait , que  par  luy  tout  bien  nous 
eft  donné,  & fans  luy  tout  nous  tourne  à mal  : cé- 
tuy-cy  donc  qui  cft  la  connoiftance  6c  prédication 
de  l’Evangile  ne  nous  fert  qu’à  nous  difpenfcr  les 
biens  du  premier,  à Içavoir  la  vertu  6c  efficace  du 
mérite  de  Jefus-Chrift.  Car  comme  faim  Paul,  1. 
77*.  x.  8.  parlant  du  falut  du  genre  humain  , dit , 
que  Dieu  veut  q ic  toutes  gens  foient  fauvez  , ad- 
joufte,  qu’il  veut  au  (fi  qu’ils  viennent  à la  con- 
noiftance de  vérité , comme  unique  moyen  de  par- 
venir à lalut  : ainfi  faut-il  que  ceux  qui  veulent 
cftre  exempts  ou  délivrez  decét  enchantement  par 
la  vertu  de  Jefus-Chrift,  recourent  aux  Ecritures 
qui  nous  la  dilpenfent , & pourtant  Jefus-Chrift 
difpurant  avec  les  Juifs  les  renvoyé  aux  Ecritures 
pour  les  fonder  diligemment, />.**.  f.  39.  dautane 
qu’elles  portent  témoignage  de  luy  non  feulement 
de  fa  perfonne,  maisaufti  de  les  offices,  mérite,  ver- 
tus,efficace, de  laquelle  il  occit  le  mcchanr , à Içavoir 
le  Diable  & l’Antechrift , fie  le  déconfit  par  l’efpric 
de  la  bouche,  fie  de fes  levres,  !f».  1141.  rhrf.x  8. 
c’eftàdircpxr  le  miniftore  de  fa  parole préchée  par 
luy,  fes  Apoftrcs,  Evangchftes  , Pudeurs  fit  Doc- 
teurs en  (on  Eglife.  Et  pourtant  Jefus-Chrift  dit 
aux  Saduceens  /<>**.  5.  39.  difputans  du  mariage) 

2'j’ils  errent  ne  fçachws  les  Ecritures  , ny  la  vertu 
e Dieu . montrant  que  la  vertu  de  Dieu  fe  connoift 
par  la  connoiftance  des  Ecritures,  fans  Icfquclles  cl- 
ic nefe  connoift  point  à falut.  Et  S.  Paul  éclaircie 
cecy  en  peu  de  paroles  dilànt  Rom.  19.  16.  Que  l’E- 
vangile ac  Chrift  eft  la  puittance  de  Dieu  en  falut} 
tous  croyans  : c’eft  à dire,  l’inftrument  par  lequel 
Dieu  eftcâuë  fa  puittance  au  falut  des  liens.  Puis 
que  c’cft  en  falut,  c’cft  auffi  au  bien  fie  avancement 
Je  tout  ce  qui  en  dépend  , ce  n’eft  pas  en  achoppe- 
mcnt.ce  n’cft  pas  en  confufion,  ce  n’eft  pas  en  ruine, 
ce  n’eft  pas  pour  empêcher  les  fins  fit  fruits  de  l’al- 
liance du  mariage  inftitué  du  Pere  celcfte,C7«i.i.x  1 . 
honorée  de  la  prefence  de  Jefus-Chrift  enCana  de 
Galilée,  x.  i.avec  cc  qu’il  a voulu  naiftre  en 
mariage , encore  d’une  Vierge. 

Or  cette  vertu  fit  puittance  de  Dieu  au  minifte- 
re  de  l’Evangile  de  Chrift,  s’eft  manifeftée  en  la 
prédication  des  Apoftrcs  fit  autres  Difciplcs  leurs 
compagnons  , avant  la  Mort  fit  Paffion  de  leur 
Maiftre  , félon  l’autorité  qu'il  leur  avoit  donnée 
fur  tous  Diables  fie  efprits  immondes , comme  ils 
luy  déclarent  au  retour  de  cette  commiflion  tem- 
porelle en  Judée  luy  dilànt  , Luc.  10.  18  Sei- 
gneur , les  Diables  auffi  nous  font  fujrts  par  ton 
nom  : à quoy  pour  confirmation  de  leur  dire , il  ré- 
pond, Je  vqyois  Satan  choir  du  Ciel  comme  un 
éclair,  lesalfcurant  q ic  rien  ne  les  blc(Tcroir,puis 
que  le  Prince  Je  li  puittance  de  l’air  eftanc  déjà 
jugé  leur  eftoit  aftùjctti. 
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Er  apres  fon  Afeenfion  cette  mefme  efficace  de 
l’Evangile  t’eft  montrée  au  miniAere  des  ApoAres 
fie  EvmgeliAcs,  fuivant  la  promeffe  qu’il  leur  en  a* 
voi<  faite  : car  voilà  en  une  ville  des  Samaritains  à la 
prédication  de  Philippe»  l’EvangeliAe  , les  elprits 
immondes  crians  à haute  voix, fortoient  hors  de  plu- 
fieurs  qui  en  eAoient  détenus , dont  Simon  le  Magi- 
cien entre  pluficurs  autres  fut  fieAonné  de  voir  les 
Diables  fes  mai  Ares  céder  à cette  puiffance , qu’il  fe 
rangea  à l’Egbfc,y  fut  baptisé , ôc  y demeura  quel- 
que remps. 

En  l’ifle  deCypre  l’enchanteur  Barjefu  fut  con- 
fondu à h parole  de  S-  Paul  exerçant  fon  miniAere , 
sltt.  1 3.  En  la  ville  de  Philippe»  i’eipric  Pythonique 
fortit  du  corps  de  la  Chambrière  à U prédication  de 
S.Paul , AÛ.  1 6.  En  Epbefe  les  mauvais  efbrits  for- 
toient  hors  de  ceux  qui  en  cAoient  poftedez  à la 
feule  prédication  des  ApnAres.  AÜ.  19. 

Tertullien  in  lik.de  IJtUUurié , dit  a ce  propos, 
qu’aprés  l’Evangile  prêché  ne  (•  font  trouvez  au- 
cuns SophiAes,Chddccns,Enchantcurs,  Devins,  ny 
Migicicnsqui  n’ayent  etc  punis,  tant  a été  grand  le 
fruit  de  la  prédication  de  rEvangile  envers  les  Ma- 
giArats  & autres  pour  repurger  le  monde  de  cette 
vermine.  Et  alléguant  le  pillage  de  S.Paul,  montre 
que  la  fag^ffe  du  monde  avoit  cedc  à la  fageffe  de 
Dieu  , manifcAceen  fa  parole , demandant  où  eA  le 
Sage  ? le  Scribe , le  difputeur  de  ce  fieclt  ? 

Puis  donc  qu’il  conAe  que  la  parole  de  Dieu  cA 
PinArume.it  par  lequel  nous  fommes  délivrez  de  fi 
grands  ennemi* , garantis  de  tant  de  dangers , faits 
joüilTuns  du  mérité  de  ChriA  , fit  de  fi  grands  bé- 
néfices dont  de  noAre  temps  nou»  avons  fenty  par 
effet  l’efficace, foyonsdiligens  de  nous  en  tenir  prés, 
de  la  lire , d’y  méditer  jour  6c  nuit  pour  connoiffre 
la  vertu  de  Dieu  , fentir  les  effets  ne  fa  puiffance  , 
«Are  armez  de  ce  glaive  pour  dcconfire  tous  nos 
adverfaires,  la  rapportant  fur  ce  fujet  à l'ufage  que 
nous  en  propofe  Haie  8. 19.  que  pour  confuter  les 
forciers  6c  devins,  renvoyé  les  Juifs  à laLoy,  & 
au  témoignage  de  Dieu,  difant  que  (i quelqu’un  ne 
parle  (Vlon  cette  doctrine  en  l'Egldc , que  la  lumiè- 
re du  matin  ne  luy  fera  donnée , c’eA  à dire , qu’on 
ne  lç  doit  laiffer  vivre  jufquesau  lendemain.  Ce 
qui  montre  à tous  Migifirats  leur  devoir  , fie  la 
coèr&ion  8c  punition  dont  ils  doivent  ufcr  à l’en- 
contre de  t-lLspcAes:  pour  enquérir  diligemment 
de  ceux  qui  le  fourrans  en  l’Egiile  y exercent  tel- 
les mec  hancetcz,  6c  les  punir  félon  la  rigueur  des 
bonnes  loix,  & fur  tout  de  celles  qui  lont  portées 
en  la  parole  de  Dieu.  Dexter.  1 j.  j.  9.  &i%.  10 
&c.  donc  il . fedoivent  montrer  fauteurs, pour  main- 
tenir ce  qui  eA  de  la  gloire  de  Dieu . de  1’cdiAcation 
del'Eglile,  de  la  paix  des  familles  ChrcAiennes,  8c 
repo.  de  chacun  des  particuliers. 

ReAe  le  troifiéme  point  mentionné  cy  deffùs , 
tret-rcquis  pour  fou  ver  ai  n rcmede  à cette  perni- 
cicufe  maladie  d’enchantement , à Içàvoir  la  foy  en 
Jefus-ChriA  pour  jouir  de fes  bénéfices,  ét  les  ob- 
tenir par  prières.  Car  jaçoir  qu’il  n’y  ait  rien  plus 
affeuré  que  la  puiffance  8c  mifericordc  de  Di  iu  , 
rien  plus  véritable  que  fa  parole  8c  fes  proineffes  . 
pour  le  lâlut  & fccours  ordinaire  des  hommes , rien 
plus  grand  que  le  mérité  de  ChriA  pour  1a  rédem- 
ption du  genre  humain  : fi  eA  ce  que  tous  ne  joüil- 
lent  pas  Je  ces  biens,  pource que  tous  n’ont  pas  la 
foy , (ans  laquelle  nous  demeurons  en  péché,  8c  ne 
pouvons  plaire  à Dieu.  Il  faut  donc  en  cet  endroit 
ne  les  hJclcs  embraffent  les  promeffes  generales 
u fccours  de  Dieu  envers  les  fiens , fit  de  leur  pro 
teéliou  contre  l'Efprit  malin  , & des  particulières 
u’il  fait  de  fes  benediâtons  fur  les  mariages  de  fes 
deles,  ce  qui  n’appartient  aux  infidèles,  fac  i.vvf 
5 6.  7.  Car  telles  gens douuns  toujours,  doubles  de 
coeur  8c  inconitaus  en  toutes  leurs  voy  es , ne  fe  peu- 


vent attendre  de  recevoir  aucune  ebofe  du  Seigneur.' 
Il  faut  donc  avoir  la  foy,  laquelle  non  feulement  rc- 
cueille  noAre  entendement  ôe  tous  nos  fens  en  un 
pour  Icsadrcflcr  à Dieu , mais  au  Ai  nous  rendre  cer- 
tains  que  toucceque  Jefus-CbriA  a fait,  aefte  pour 
noA  re  bien , 6c  nous  appartient  : autrement  c’e (t  peu 
de  chofe  de  lç  avoir  qu’il  eA  venu , que  par  fa  mort  il 
a vaincu  le  Diable , 6c  tousnosennrmis,fi  tout  cela 
ne  nous  cA  particulièrement  appliqué  par  une  fer- 
me croyance. 

De  cecy  appert  que  ce  point  eA  de  telle  conle- 
qucnce  , quec'cA  celuy  auquel  en  ce  fait  nous  faut 
principalement  arreAcr,  ayant  affaire  au  Diable  & à 
les  mi  ni  Ares,  pour  lefquclscbaffer  6c  mettre  en  fui- 
te , leur  faut  refiAerdit  S.  Jacques,  4.  7.  8c  S.  Pierre 
y.  9. dit  quec’cA  par  foy. 

Et  de  fait  quand  il  eA  queAion  de  reconnoiAre 
les  hommes  félon  le  partage  qu’en  fait  l’Ecriture  , 
c’e  A par  la  foy  des  cleus , 6c  l’infidclité  des  reprou- 
vez , pour  demeurer  ceux-cy  en  la  puiffance  tyran- 
nique des  efprits  malins.  & de  leurs  mini  Ares  pour 
leur  perdition  , 6c  ceux  là  pour  cAre  délivrez  de  la 
fervitude  du  péché,  8c  du  Diable , 8c  cAre  mis  en  la 
liberté  dcsentànsdc  Dieu  pour  avoir  làluc,eAre  con- 
fervez  8c  entretenus  au  cours  de  ccttc  vie  , en  la 
joüiffance  des  promeffes  de  Dieu , comme  en  l’efpc- 
rance  de  la  vie  éternelle.  Or  leur  font  particulière- 
ment promifes  grandes  benediâtons  en  leurs  ma- 
riages, pour  les  faire  jouir  de  tous  les  fruits  8c  fins 
pour  Iclquclles  ils  font  ordonnez. 

CAA  donc  à ce  point  principal  que  doivent  regar- 
der les  fi  Icles  pourchaffans,contraâans,8c  cclebrans 
leurs  m triages,  à la  benediâion  dcfqucls  le  Diable 
s'opposant  tans  ceffe  6c  iramediitement  par  tenta- 
tions d*4varice,de  volupté, 6c  autres:8c  mediatement 
par  les  enchanteurs  fie  forciers,  ne  peur  cAre  repou  f- 
sc  ne  convaincu  que  p»r  les  moyen»  que  Dieu  a or- 
donnez en  fi  parole,  6c  iceux  appliquez  ptr  la  foy  en 
J C.  Sous  la  priere  duquel  ceremcJccA  compris  , 
lorsque  priant  le  pere  celeAe  de  garder  fes  Difciples 
du  malin  , tant  qu’ils  feroient  au  monde,  prie  auffi 
pour  ceux  qui  croiroient  en  luy  par  leur  parole,  tel- 
lement que  ChriA  ayant  vaincu  8c  jugé  la  monde  6c 
fon  Prince,  à fçavoir  le  Diable , il  ne  peut  plus  nuire 
aux  F idcles.à  caufc  dequoy  promeffe  de  paix  leur  eA 
faite,  8c  exhortation  a prendre  bon  courage. 

Et  pour  montrer  l’efficace  de  cette  foy  après  (on 
Afceufionau  pore,  prometau  corps  de  ion  Eglife  , 
8c  à chacun  des  vrais  membres  d’icelle,  autant  qu’il 
leur  fera  particulièrement  expédient,  que  ceux  qui 
croiront  en  luy  feront  les  oeuvres  qu’il  faifoic.  Or 
a-il  par  fes  œuvres  détruit  les  œuvres  du  Diable  : 
1s  Fidèles  donc  chcminans  fous  fa  conduite  en 
leur  vocation  , pourront  détruire  les  œuvres  du 
D.able. 

Le  nouèment  de  l’éguilletre  pour  empêcher  le 
fruit  du  mariage,  eAune  œuvre  du  Diable  par  fes 
miu'Ares.  Les  Fidèles  donc  pourront  détruire  le 
nouèment  de  l’éguillctte  fait  par  les  enchanteurs 
miniAres  du  Duble  en  la  célébration  de  leurs  ma- 
ri .ges. 

Or  en  cecy  fe  montre  la  force  de  la  foy , en  ce  que 
ce  fort  arme,  à lç  avoir  le  Duble,  eA  par  cil  - batu 
5c  combitu , lié , là  maifon  pillée,  6c  luy  chaffé  de  (à 
demeure.  Et  pourtant  eA  vrayement  dit  que  nô- 
tre foy  elt  la  viétoire,  qui  a furmonté  le  monde,  puis 
que  par  elle  le  Prince  du  monde  eA  auffi  furmonté. 
flous  avons  aficz  d'exemples  domcAiqucsde  noAre 
temps  de  pluficurs,  quiayanscu  l'éguillccte  noiiée 
en  leurs  mariages,  recourans  à Dieu  en  foy  8c  par 
prières  ardentes  en  ont  eAé  délivrez. 

Puis  donc  que  les  FiJeles  peuvent  détruire  le 
nouèment  d’cguillette,  ils  le  peuvent  auffi  empê- 
cher : car  il  a A plus  aise  d’empêcher  un  mal  à venir  , 
que  de  le  chafler,  quand  il  cA  déjà  venu.ll  acté  prou- 
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ré  qu’ils  le  peuvent  détruire , 6c  ebaffer  étant  déjà 
▼cou.  Il  s'enfuir  donc  qu’il  leur  cil  aisé  de  l’cmpê- 
cher  quand  il  n’cft  point  encore  venu. 

Et  à cecy  pouvons  nous  joindre  certains  témoi- 
gnages des  ancien$,commccequicA  remarqué  en  la 
vie  de  S.  Cyprien,  qui  auparavant  qu'ellre  converty 
à la  foy  ChreAienne.ufoit  d’art  magique  envers  une 
fille  vierge  , fidèle  de  fort  Religieuie , pour  la  faire 
condefccndre  à fes  laïcs  defirs  de  la  décevoir,  mais  le 
Diable  lui  confeffa  enfin  qu’il  ne  pouvoit  rien  à l’en- 
contre d’elle  par  tous  fes  enchantemens  fit  foliacés  , 
pour  ce  qu’elle  étoit  fidcle. 

S.  1 rcncc  liv.  1 . ch  9 . dit,  que  les  femmes  fideles, 
8c  ayans  la  crainte  de  Dieu  ne  peurent  jamais  eftre 
feduites  par  le  Magicien  Marc , quelque  effort  qu’il 
fiA  contre  elles  pour  les  décevoir  : dit  davantage 

3 uc  les  efprits  malins  envoyer  de  Satan  pour  le- 
uire  6c  perdre  , n’ont  force  que  fur  ceux  qui  n’ont 
point  garde  la  ferme  foy  qu’ils  avoient  auparavant 
receué  par  l’Eglife. 

Puis  donc  qu'ainfi  efl  que  la  foy  eft  de  fi  grande 
efficace  qu’elle  peut  vaincre  le  Diable , le  châtier,  6c 
empêcher  les  charmes  de  impoAurcs  de  fes  enchan- 
teurs , les  corriger  & ruiner  là  où  ils  font , il  s’enfuit 
qu’il  n’y  a que  l'infidélité  qui  donne  force  de  vi- 
gueur à Satan  de  à fes  miniArcs,pour  empêcher  l’ef- 
ficace de  vertu  du  mérite  de  Jeius-Chrift,  de  le  fruit 
de  fon  Evangile  au  repos  de  («lut  des  hommes.  C’cll 
pourquoy  ilelldit  Attiré.  17.  58.  que  Jcfus  Chrift 
ne  fitgueres  de  vertus  entre  fes  parens  de  ceux  de 
fon  pais  . à caulc  de  leur  incrédulité,  non  pas  que 
par  elle  fa  puiffance  fût  diminuée , mais  pource  que 
leur  infidélité  de  rébellion  les  rendoit  du  tout  in- 
dia ;ncs  Je  fes  grâces. 

Et  depuis  a été  dit  par  l'ApoAre,  x.  Ctrin.  4..  3. 
eue PEvangiledc  Chrift , par  lequel  Dieu  effectué 
fa  puilTance  envers  les  Gens  pour  leur  falut , n’elt 
couvert  qu’à  ceux  qui  pendent,  cfquelsle  Dieu  de 
ce  monde  a aveuglé  les  entendemens , à fç  «voir  des 
Incrédules,  à ce  que  la  lumière  de  l’Evangile  de  la 
gloire  dcChriA  ( qui  efl  l’image  de  Dieu  Epé.  ix.) 
ne  leur  refplendiil  : c’cft  pourquoy  ailleurs  le  Dia- 
ble eft  appelle  le  Prince  de  la  puilTance  de  l’air , de 
l’efprit  qui  befogne  maintenant  és  enfans  de  rébel- 
lion. 

Or  que  cette  puilTance  tyrannique  de  l’efprit  ma- 
lin ait  eu  fon  entrée  au  monde  6c  vigueur  par  l’in- 
fidélité des  hommes  , il  fe  vérifié  par  les  exemples 
que  nous  en  a produit  l’Ecriture  Sainte , comme  de 
Pharao , de  James  & Jambrcs , de  de  Saül,  defquels  il 
s’cfl  joüc  par  fes  fallaces , lcfquellcsilafouvcnt  au- 
torisées par  Ion  menfonge. 

Il  a encore  une  autre  ru  le  familière  pour  feduire, 
de  laquelle  il  nous  faut  foigneufement  donner  gar- 
de, lors  qu’il  feint  par  contradiâiondepuiflancecn 
apparence,  mais  en  effet  par  compofition  jetter  hors 
Satan  de  fa  poffcflion , non  pour  délivrer  ceux  qui 
en  font  tourmentez,  mais  afin  de  poffeder  plus  fa- 
cilement les  âmes  de  ceux  qui  par  telles  tromperies 
cuidcnt  dire  guéris  en  leurs  corps  : de  par  confe- 

2ucnt  c Aimant cctcfprit  malin  avoir  quelque  puifi 
nce  de  bien  6c  mal  faire,  ayent  leur  recours  à lui  > 
& les  reclament  en  leur  ncccllité,  le  mettant  au  lieu 
de  Dieu.  Cecy  fevoit  en  ce  que  remarque  Jefus- 
Chrift  Mttth.  12.  1 6.  que  Satan  jette  quelquefois 
hors  Satan-  Et  combien  que  fon  régné  puiffe  parce 
moyen  eAre  ruiné  , fi  cft-ce  que  ce  n'cA  qu’envers 
les  Fideles,  6c  ne  le  foucie  pas  Ion  mcnlongc  cAre 
découvert , pourveu  que  par  iceluy  entre  pTuûeurs 
il  en  gagne  quelques-uns  aux  dépensde  leur  ruine. 
Cette  procedure  de  feinte  contradiction  cA  mani- 
fiefte  en  cet  efprit  malin  , adjuré  par  les  ExorciAes 
d’Ephcfe  , 19.  13.  de  fortir  hors  du  corps 

d’un  homme , qui  le  jettant  lur  eux  les  furmonte 
te  force  , les  dcpoüillc,  les  blcffc , de  les  met  en 
Pm  U. 


fuite.  Voilà  fes  rufos  ordinaires.  Saint  Augu Ain  Dt 
ci  vint*  Del  lié.  10.  ctp.  1 1 . à ce  propos  récite  que 
Porphyre  écrivant  à A nebaut,  dit  qu’il  y «voit  cer- 
tains Magiciens  qui  avoient  de  couAumc  par  leurs 
Diables  faire  peur  aux  autres  Diables , les  mrnaf- 
fans  que  s’ils  nefaifoient  ce  qu’ils  leur  commande- 
raient , qu’ils  méfieraient  ciel  de  terre , de  les  traite- 
raient mal. 

Il  me  fouvient  en  noAre contrée,  y avoir  veti 

filufieurs  enchanteurs  courans  le  pais , reçois  de 
ûivis  des  pauvres  ignorans  de  idolâtres  avec  grand 
applaudiffemcnt  , comme  telles  gens  n’ont  ac- 
couAumé  d’admirer  que  ce  qu’ils  ignorent , de  mé- 

Erifer  ce  qu’ils  devraient  connoi Are.  Mais  les  Dia- 
les pour autori fer  leurs  foliacés,  foifoieat  rencon- 
trer d’autres  enchanteurs,  qui  prenans  certain  nom- 
bre de  grains  de  fel  avec  quelques  paroles  barbor- 
tées,  arreAoient  les  enchantemens  des  premiers  ve- 
nus,combien  qu’ils  fuffent  e Aimez  plus  grands  maî- 
tres, jufquesàce  que  les  deux  Diables  le  fuffent  ac- 
cordez , de  par  ce  moyen  attiraient  en  erreur  les 
ignorans,  6c  y confirmoient  leurs  maiAres,  com- 
me ayans  quelque  grande  puilTance  à bien  ou  mal 
foire.  Voilà  donc  les  rufes  defquelles  il  Te  fout  don- 
ner de  garde,  pour  n’eAre  circonvenus  par  l'infidé- 
lité qui  donne  force  de  vigueur  à telles  impo  Au  res  , 
de  fe  tenir  fermes  en  la  foy , laquelle  embraffe  Je- 
lus-ChriA  par  le  témoignage  de  l'Evangile,  pour 
demeurer  fermes  en  noltre  repos , de  hors  la  puif- 
fence  de  tels  enchanteurs  qui  n’ont  ny  force  ny  ver- 
tu fur  les  fidèles. 

Le  témoignagne  d’un  du  mefiier  ( à fç  avoir  Ba- 
laam  faux  Prophète  de  devin.  Nomb.  13.  xx.  Jo- 
fué  13.  xz.  ) e A conforme  à ce  que  deffus.  Car 
après  dire  venu  exprès  de  beaucoup  travaillé  pour 
maudire  le  peuple  de  Dieu  au  delcrt,  à la  requê- 
te de  Balac  Roy  deMoab  , confe  (Te  qu’il  ne  peut 
rien  faire  par  fes  enchantemens , pource  que  Dieu 
ayant  appelle  ce  peuple  à juAice , il  le  confervoit 
aufiî  contre  tous  enchanteurs  de  devins.  C’eA  pour- 
quoy après  que  ce  faux  Prophète  eut  requis  que  fo 
mort  lut  femblableàla  mort  de  ce  peuple  qu’il  fça- 
voit  eAre  fidèle , de  ordonne  à la  vie  éternelle , 
reconnoiA  pour  conclufion  que  ce  qui  a empêché 
j fes  charmes , eA  la  fop  de  ce  peuple  , de  l’alliance 
, que  Dieu  a contrariée  avec  luy  , difont  : Qu’il 
; n’y  a point  d’enchantement  en  Jacob,  ny  dedevi- 
nement  en  Ifracl,  prenant  Jacob  dt  llraél , non 
, pas  pour  cet  individu  du  fus  puifné  d’Ifoac  qui 
long-temps  cAoit  deccdé , mais  pour  un  nom  col- 
le&if  comprenant  tout  ce  peuple , de  en  fa  perfon- 
ne  l'Eglife,  laquelle  Dieu  a benifte  fur  toute  na- 
tion , à laquelle  il  a donné  force  pour  avoir  domi- 
nation avec  luy , de  les  hommes  qu'elle  a furmon- 
tées.  Il  montre  donc,  que  comme  Dieu  avoit  dé- 
fendu à fon  peuple  d’avoir  des  enchanteurs  de  de- 
vins , de  les  fouffrir  entre  eux,  leur  ayant  com- 
mandé de  les  exterminer  de  mettre  à mort , qu’au  Ai 
telles  impoAures  de  foliacés  pleines  d'abus  de  tour- 
nions ne  leur  pourraient  nuire. 

Or  le  commandement  que  Dieu  en  fo  Joy  fait  à 
fon  peuple  eA  bien  à noter , non  feulement  pour  ex- 
terminer telle  vermine  d'enchanteurs  de  devins  ; 
mais  en  ce  qu’il  paffe  outre  , commandant  de  met- 
tre à mort  tous  ceux  qui  les  auraient  écoutez  , de 
adhéré  à leurs  erreurs  , voire  (accager  leurs  villes, 
de  bruficr  toute  leur  chevance.  Et  pour  montrer 
combien  cela  luy  déplaiA  , il  dit , qu’il  mettra  fo 
focc  contre  telles  perlonnes,  de  les  exterminera  du 
milieu  de  fon  peuple.  Puis  ailleurs  renvoyant  ht  pu- 
nition aux  MagiArats,  il  leur  recommande  leur 
devoir,  à en  foire  juilice  par  punition  exemplai- 
re, de  non  par  acquit  6c  par  écrie  feulement  # com- 
me fit  Saül , à qui  aufli  il  en  prit  très-mal.  1 . S /un. 
*8.  7. 

KKkk  ij 


éz8  Sortilège. 

Les  raifons  de  tel  jugement  8c  condamnation  k Dieu  par  (a  verité.afin  qu’implorant  fonay  de, noua 
font  exprimée* , premièrement  pour  l’énormité  du  . foyons  fccourus  deluy  , Sfdélivrezde  nos  mauxjéc 
fait  i en  foy  , 8c  en  fa confequcnce.  Secondement , : *"*••» n*&ur  lanraixfeira  mil.  afin  nue  hi*« 

Smr  le  devoir  , confervation  8c  falut  du  peuple  de 
icu.  Quant  à l’énormité  , elle  cil  afféz  déclarée 


l 


en  ce  que  le  Seigneur  dit , Ltvlr.  ao.  6.  Que  ceux 
qui  fe  retournent  aux  forciers  6c  devins  , comme 
aux  autres  especes  d’impollcurs  , font  fornication 
après  eux  , Ci  par  confcqucnt  fe  détournent  du 
vray  Dieu  ( qui  ne  veut , ny  ne  peut  eftre  adoré 
ne  fcul  ) pour  commettre  iJolatrie  abominable. 
Jx  pourtant  cft  défendu  en  tel  cas  au  frere  , de  ne 
pardonner  k fon  frere  ; le  pere  de  ne  pardonner  k 
ion  fils,  la  merc  k fa  fille , le  mary  k fa  femme,  le 
prochain  à fon  prochain  : 6c  par  confequcnt  aux  au- 
tre* moins  proches  ou  alliez  , Dtuttnn.  i$.  6.  Car 
nous  ne  devons  avoir  rien  de  plus  cher  que  la  gloi- 
re de  Dieu  , 6c  la  confervation  de  la  pure  6c  vraye 
Religion , qu’il  a conjointe  enfcmble , & aufqucl 
les  nous  devons  pollpofer  toutes  chofes  , voire  nô- 
tre propre  vie. 

Le  devoir  du  peuple  cil  déclaré , en  ce  que  fur 
cette  matière  il  eft  cxpreAcraent  recommandé  aux 
fi  Jeles  d’eftre  entiers  avec  l’Lternel  leur  Dieu  , qui 
ne  leur  a point  permis  de  faire  ainfi  : mais  leur  en- 
joint fouvent  d’eftre  faints,  comme  aulfi  luy  eft 
i'aint.  Or  recourir  aux  enchanteurs  8r  devins  6c  lé 
feparerdu  vray  Dieu,  eftre  déloyal,  attenter  contre 
fon  exprès  commandement,  Dever.i  8 ix-8c  lui  eftre 
en  abomination  , donr  s’enfuit la  ruine  8c  perdition 
de  ceux  qui  font  t lies  chofes. 

Audi  la  déconfiture  des  Chananeens  par  les  IÊ 


en  un  mot,  il  ne  tant  jamais  faire  mil,  afin  que  bien 
eu  advienne. 

Outre  cccy  , les  fideles  fe  doivent  particulière- 
ment appliquer  les  promeflés  de  D.eu  , faites  aux 
mariages  des  liens , pour  les  y bénir , 6c  donner  li- 
gnée. Deuttr.  1 8.  Pjélm.  111.117.  & 118. 

Ce  n’eftpas  que  voulions  inferer  de  ce*  proraef- 
fes  Ci  bcnediâions  que  ceux  qui  font  fteriles  en 
leurs  mtriages  (oient  mal  heureux,  comme  aucuns 
veulent  inJirc  élément  conclure:  car  ainfi  qu’a  bien 
remarqué  un  bon  Doélcur  , que  comme  la  ferti- 
lité feule  n’cll  pas  ce  qui  fait  l’homme  bien-hm- 
reux  ( mais  la  vraye  crainte  de  Dieu , 6c  la  rcmiffion 
gratuite  des  pcchez  ) suffi  ne  peut  la  ftcnlirc  fai- 
re les  fteriles  malheureux  , veu  que  la  fertilité  ell 
fruit  de  béatitude, & non  caufe;ftc  quelquefois  L ftc- 
riliré  cft  fruit  de  be itirude  félon  le  d?;e  de  l'Eccle- 
fiaftiquc,t<  i.8cc.  Qu’il  vaut  mieux  mourir  lansen- 
fans  , qu'en  avoir  de  inéchaus  :8c  pourtant  qu’il  ne 
faut  point  (ouhiitrer  multitude  d'enfans  injulles,  6C 
ne  s’ejoüir  point  fi  la  crainte  du  Seigneur  n’eli  point 
avec  eux.  Et  auflï  feroit  ce  faire  outrage  a Dieu  , 
d'attribuer  nnlcJiékon  a 1a  ftenlité , veu  que  Dieu, 
Gtntf.  30  z.  fait  Ii  fertilité  6c  lafte  ilite.  Dieu  u’clfc 
auteur  d'aucun  mal  : il  s'enfuir  donc  quM  n’y  en  a 
point  en  la  fterilité  , 8c  les  bene  liâ  nos  en  l>  fer- 
tilité mentionnées  en  la  Ioy , Exoi.  19  onr  eu  q ici- 
que  conli Jeration  temporelle  6c  particulière  en  la 
race  d’Abrabam,  que  Dieu  avoit  entre  toutes  lea 
Nations  de  la  terre  choi fie  pour  |bn  héritage , 8c  en 


raëliteseftaffignée  aces  abominations,  comme  eau-  icelle  colloqué  fan  Eglile.  Ér  pour  le  relie  t-,  rte  feu- 
lé principale  de  leur  ruine  : car  ils  étoient  remplis  tence  demeure  véritable , que  toutes  ci  »Icj  a/denc 
de  Magiciens  8c  enchanteurs  qu’ils  tenôientpojr  enlém'olecn  bien  k ceux  qui  ayment  Dieu , Km.  8. 
leurs  Prophètes  8c  Pudeurs  Or  ne  faut-il  douter  que  17  comme  au  contraire  . a ceux  qui  necroyenc  en 
tous  ceux  qui  les  enfuivront  en  telles  impietez,  ne  D eu  8c  uel’ay  nenr , coure*  ch  >fc*  leu  tourneur  à 
les  enfuivcnr  aulfi  en  pareilles  punitions,  comme  rndbeur,  Toit  ftcril.té,  (bit  fertilité  , ou  quelque 
pluficurs  exemples  le  vérifient  ôc  veiifieront  juf-  autre  chofé. 

queskla  fin  du  monde  : car  la  parole  de  D eu  de-  Voilà  donc  le  partage  des  hommes  de  la  terre di- 
meure  éternellement , 6c  n’y  a point  d’accrption  de  vifez  par  le  cordeau  le  u foy  6c  pieté  : Je  l’mfideli- 
personnes  devant  luy.  ) té  ôc  impiété  avec  lacmtraire  condition  des  uns  8c 

Que  les  Magiflrats  donc  ne  connivenr  k telles  des  autres,  à lçavoir  que  les  in  fi  Jeles  demeurent 
impicrcz  , éc  ne  falfcnr  la  fou rdr  oreille  aux  bruits  lous  la  tyrannie  des  efprits  mdius  6c  de  leurs  f .tél- 


éc IcanJalcs  qu’on  oit  journellement  en  l’Egli- 
fe,  de  ceux  qui  recourent  aux  enchanteurs  & de- 
vin* pourfe  faire  dénouer  l'eguillette,  mais  qu’ils 
fallénr  punition  rigoureufe  Ce  des  uns  6c  des  au- 
tres, puis  qu’ils  (ont  compris  en  melme  condam- 
nation. 

Car  il  neferrde  rien  d'alléguer  lei  peines  8c  tour- 
mens  qu’endurent  ceux  qui  ont  l'eguillette  noü.e 


lite*,  pour  en  eftre  tourmentezen  cette  vie  prclcn- 
ce , 8c  pour  fin  U perdition  éternelle. 

Au  contraire , les  fi  Jeles  fonr  non  feulement  ho-s 
delà  pui fiance  du  diable 8c des  enchanteurs  , mua 
ont  puifiance  fur  eux  par  ces  trois  remedes  propo- 
fez  , aufqucls  les  fideles  doivent  continuellement 
avoir  recours  : mais  pour  en  jouir  6c  fenrir  les  eff.-ts, 
elt  bon  d'ajouter  à ce  dernier  remede  , qui  eft  de  la 


pour  chercher  fi  pernicieux  remedes,  veu  la  prom-  foy. en  quatrième,  qui  ell  la  priere , comme  l’un  des 
pte  réponfc  de  l’Ecriture  feinte, /'i.  f.  9 Qjc  D.cu  j premiers  8c  plus  notables  fruits  d’icelle,  8c par  lequel 
Jç lit  délivrer  les  fions  de  lîx  tribulations, 8c  qu’en  la  nous  joüilTons  de  tout  ce  qu'avons  creu , félon  qu'il 


fçtit  délivrer  les  liens  de  fix  tribulations, 8c  qu'en  la  nous  j 
feptieme  le  m «1  ne  lis  tou«  hrra  point.  Qiclle  lera  nous  a elle  promis. 


doncl’exculé  N- 1 prétexte?  Aye  donc  tou  recours  k 
Dieu, 8c  non  au  Diable  8c  à lés  miniftrestqu?  fi  le  Sei- 
gneur veu'  feulement  cxrrcer  la  foy  8c  patience  par 
telle  - ifiiâton  , fotivienne  t<>y  que  m tintes  font 
les  afflictions  du  juile.  mais  que  L* Seigneur  le  dé- 
livre de  toutes  , ïf-tim.  34- 19. 

Aulfi  peu  vaut  alléguer  les  effets  des  enchan- 
teur» & enchantement,  par  Icfquelt  aucuns  fe  fen- 
tcntdélivrcz  du  noucmentde  l’éguil|fcttc:car  Moïfe 
répan  J,  que  quan  J telles  chofes  lé  font , le  Seigneur 
veut  tenter  les  hommes  , pour  fq  ivoir  s’ils  ayment 
le  Se:gneur  leur  Dieu  de  tout  leur  coeur,  de  toute 
lcurame.&c.  Draw.  1 yvtrf.t.%.}  4 EtS.PaUl.i  Tér/* 
1.  I I.  11.  dit  , qu’a  telles  gens  Dieu  envoyé  effi 
caces  d ’abu (ion  , a ce  qu’il»  crojreat  k mensonge  , 6c 
querous  loienr j igesqui  n’ont  point  creu  la  veri 
te  , mais  onr  prisplamr  k iniquité.  Qje  tous  do  u 
apprenions  de  recourir  rn  relie  tribulation  , cnram 
en  toutes  autrcs,aoa  au  Diable  par  menlboge,  mai» 


Ailfi  l’Ecriture  nous  exhortant  k prières,  élevo 
fouvent  les  fideles  k la  foy,  montrant  que  ce  font 
chofes  fi  conjointes,  que  la  foy  ne  peut  eftre  au  cœur 
d’un  homme,  qu’incontinent  il  ne  s’adreftèk  Dieu 
par  prières,  6c  la  priere  feparéede  la  foy  n'ell  qu’un 
vain  babil  Jéplailant  k Dieu , 2c  nuifible  aux  hom- 
mes, 8c  pourtant  J;fus-Chrift  fait  promeflé  aux 
liens , Af4ttb.11.  1 z.  de  leur  donner,  non  pas  tour, 
mais  bien  to  :t  ce  qu’ils  demanderont  en  oraifon  en 
croyant  : au  contraire,  faint  Jacques  1. 7.  dit  que 
ccluy  qui  doute  en  demandant  , n'obtient  rien  de 
Dieu. 

Mais  lai  fiant  k part  les  fruits  de  cette  infidélité 
pour  les  infidèles  en  leurs  prières , nous  faut  arrefter 
'»  ix  effets  de  la  priere  faite  en  foy  par  les  fideles,  U- 
juelle  doit  fuivre  la  nature  de  la  mere,  St  par  confè- 
rent U faut  rapporter  k ce  qui  eft  touché  cy-def- 
us  du  naturel  de  la  foy  fur  cette  matière,  k la- 
quelle il  U faut  régler. 


A 
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Or  feroit-il  long  à réciter  de  quelle  efficace  eft 
la  prière  du  juftc  , fie  combien  vaut  la  prière  faite 
en  foy  , & pourtant  nous  contenterons  de  toucher 
de  fon  fond  ment  fie  cffcéts  en  brief , pour  l’appli 
quer  à noftrc  propos-  £t  pourtant  nous  faut  recon- 
noillrc  , que  la  vraye  priere  eft  fondée  fur  les  pro- 
me(Tcs  de  Dieti  * embraffees  par  fby  , s'a  fleurant 
qu’il  eft  rentable  8c  tout  puiffant  pour  effectuer  ce 
qu’il  a promis  «qu’il  eft  tout  bon  pour  donner  tout 
ce  qu’on  luy  demande  en  croyant.  Dieu  a promis 
affilrancc,  proteâion  8c  lécours  en  tous  affaires,  8c 
délivrance  de  tous  maux  à tous  ceux  qui  cheminent 
en  leur  vocarion  «en  laquelle  il  les  appelle,  & invo 
quint  en  leurs  affiiâions,  ayans  mis  leur  confian- 
ce  en  luy  , comme  il  eft  contenu  en  tout  le  Pl'eau- 
me  91.  Le  mariage  eft  une  vocation  de  Dieu,  dit 
1*  A polir  c , 1.  Corinth.  7.  ty.  16.  17.  fit  14.  les  fi 
delesdoncinvoquans  D eu  en  la  célébration  8c  con- 
fommation  de  leurs  mariages  où  Dieu  les  appelle, 
font  affeurez  de  fon  affiftance  « proteâ  on  8 c lé- 
cours en  leurs  mariages  , avec  délivrance  de  tous 
maux. 

Os  promeffes  generales  fe  voyent  fouvenr  réi- 
térées a plu  fleurs  en  partie  lier  effectuées  fle  ac- 
complies , ayans  cheminé  jufqucs  à la  fin  en  leur 
vocation  , aufquels  Dieu  a fait  lentir  fon  fecourscn 
tous  aff  aires  , 6c  donné  à temps  délivrance  de  tous 
maux  6c  malins. 

Ocy  le  volt  en  l’exemple  d’Abraham  , Gtntf 
11  ».  j.  8c  ty.  1.  8c  17.  verl.  1. 8c  aux  chapitres  lui- 
vans:  qui  ayant obey  au  commandement  de  D.eu 
qui  l’appelloit , a etc  beny  de  luy  avec  ceux  qui  le 
bemffoient  : 8c  ceux  qui  le  maudilfoient  ont  été 
maudits,  tellement  qu  il  a lenty  l’Etcrntl  eftre  fon 
écuffon  . 8c  loyer  tree-abondant  , ayant  chemine 
devant  luy  en  intégrité  , fi  que  toû)ours  il  a pro 
fprré  , 8c  par  tour  obtenu  délivrance  de  tous  fes 
adverfares. 

Moite  £wé  3.  10.  & 1 ».  a eu  ce  commandement 
de  Dieu  , va  en  Egypte,  8c  après  cette  promeffe  , 
Car  ji  feray  avec  toy  , ce  qu’il  a fenty  par  effet  eftre 
très  véritable. 

Jolué  t . y.  appelle  pour  introduire  les  enfàns  d’I  f- 
raèl  en  la  terrede  hanvin  a eu  la  mefme  promel- 
fe  eu  ces  termes , Nul  ne  pourra  refifter  devant  toy 
tant  que  tu  vivras  , car  comme  j’ay  été  avec  Moïfe , 
ainfi  lcray-je avec  toy  4 je  ne  te  lailfcray  point  ,8c  ne 
t’abandon  .eray  point. 

La  m<fme  promeffe  a été  faite  à Gedron  appelle 
pour  la  délivrance  du  peuple  d’I'raél , dilznt , )>  g 
6 14  6.  Net’ay  je  pas  envoyé?  pourcc  je  icray  a- 
vec  toy:  ce  qu’il  a expérimenté  véritable. 

David,  fczechia»,  Jcremie  8c  autres  ont  receu  le» 
mcfmes  promclVcs , pour  Mus  Iclqucls  le  Seigneur  a 
befogné  ordinairement  fie  extrno  dinaircmcnt , s’é- 
tans  auffi  attendus  a luy  , fie  l’ayant  f ul  reclan  é 
à leur  beloin , 8c  invoqué  en  leurs  neceffitez  ; leur 
prières  fûtes  en  foy  lur  les  proineflcs  ont  toûjours 
été  exaucées:  tell  ment  que  David  entre  autres  , 
rféJ.  109.  4.  confi  Ile  franc hemenr  que  la  prière  eft 
fon  refuge  en  adverfiré.  Et  ailleurs,  PC  59  17.  dit 
en  ronl* quence  de  la  (oy  8c  priere,  qu’en  toutes  les 
aiftiâions  il  a 'expérimente  la  force  fie  bénignité  de 
Dieu  a ion  fecours. 

Or  maintenant  fauMl  rapporter  cecy  aux  plus 
excellentes  fins  du  tnati  ge , Gtntf,  1. 17.  * 8.  x. 
18.  à tç  .voir  que  la  femme  eft  donnée  à l h>  mme 
pour  ayde  , le  mary  a la  femme  pour  chef  fie  cou- 
ronne , 8c  pour  tous  deux  enfcmblc  acrToiftrc , mul- 
tiplier êr  entretenir  le  gi  nrc  humain  , pour  remplir 
8c  habiter  la  tetre.  Voila  donc  1 ordonnance  8c  de 
crci  d Dieu  tou<  h nr  le  mariage.  Ce  qui  ne  peut 
eftre  enfreint  par  le  dublefic  fes  ench  anteurs  , làuù 
eft  la  fby  8t  exercice  des  vrayes  prières. 

Il  faut  auffi  regarder  aux  promclles  des  bcncJi- 


âions  que  Dieu  a faites  aux  mariages  des  Cens  : 
l)tur.  18.  vtf.  4.  à Ravoir  qu’il  les  bemroie  au 
fruit  de  leur  ventre  , ce  qu’ayant  quelque  confide- 
ration  temporelle  fie  particulière  pour  le  peuple  d’I- 
fracl , eft  encores  dilpcnle  fur  le  peuple  Chnfticn, 
félon  que  Dieu  connoift  eftre  expédient  pour  fa 
gloire  ,8c  lalutaire  aux  tiens  , comme  il  a déjà  été. 
touché  cy-deffus. 

Or  les  fidèles  doivent  fonder  leurs  prières  fur 
ces  promeffes  , afin  d’en  recevoir  les  fruits  fit  ef- 
fets , tant  au  fecours  fie  ayde  mutuel  des  parties, 
qu’en  multiplication  de  lignée  avec  joye  fi c con- 
tentement , comme  auffi  d’eviter  fornication  , fie 
poffeder  chacun  fon  vaiffeau  en  fan&ification  fie 
honneur. 

Et  comme  les  fidcles  cy-deffus  mentionnez, Tbtf. 
4.  4.  ont  non  feulement  exercé  leur  foy  par  leurs 
pneres  ordinaires  , pour  obtenir  fecours  ordinaire 
de  Dieu  , au  cours  ordinaire  de  leur  vocation , 
mais  auffi  aux  dangers  8c  difficulté»  extraordinai- 
res , ont  extraordinairement  prié  Dieu,  duquel  ils 
onr  fenty  le  fecours  extraordinaire , pour  extraor- 
dinairement changer, tantoft  les  cœurs  des  hommes, 
tan  tort  le  cours  fie  iftat  ordinaire  des  créatures  afin 
de  leur  fervir  -t  comme  à Abraham , Gtntf  t.  quand 
il  fiigella  ftharao  Se  fa  maifon  à caufe  de  la  femme 
de  fon  ferviteur  Abraham , Gtntf.  14.  quand  avec  un 
petit  nombre  d'hommes  il  luy  donna  viâoire  fur 
la  puiffance  de  quatre  Rois  « fe  retirant  fur  leur  vi- 
ét.ire , Gtntf.  10.  fit  quand  il  preffa  Abimelccb  de 
rendre  à Abraham  fa  femme. 

A la  priere  de  MoiTe.  outre  les  fignes  fie  merveil- 
les qu’il  a faits  en  Egypte,  quand  l'occafi  >n  l'a  requis, 
il  a fen  lu  les  vagues  de  la  mer , qu’il  a retenue  amon- 
celée des  deux  codez  pour  donner  à pied  lec  parta- 
ge à fon  peuple.  EvtJ.  14. 

A la  priere  de  Jofué  J tj.A.  10.  10  11.  il  a fait 
écouler  les  eaux  du  Jourdain  d’un  collé  8c  d'autre, 
les  a retenues  pour  le  partage  de  luy  8c  de  ce  g and 
peuple  qu’il  conduifoit  : a fait  tomber  les  murs  do 
Jéricho,  fit  fiait  arrefter  le  Suleil  en  Gabaon,  fie  la 
Lune  en  Aia!on  un  jour  entier , pour  donner  temps 
à fon  lerviteur  de  pourfuivre  8c  défaire  lis  enne- 
mis , que  déjà  il  avoit  rompus  par  lagrcûc  extraor- 
dinaire. 

Le  Seigneur  ayant  entendu  la  priere  d’Ezechias 
fiait  retourner  l’ombre  du  Soleil  dix  degrés  en  arrié- 
ré , Haye  37  y.  8cc.  pour  l’uffcurcr  que  fes  jours 
cftoienr  prolongez  de  quinze  ans, 

David  ayant  été  expofé  étant  de  dangers  auf- 
quclsil  a toûjours  fenty  le  fecours  de  Dieu  a (a  déli- 
vrance , s’affrure  qu’en  invoquant  Dieu  , Pftl.  y 6. 
9.  & 10.  7.  8.  fes  ennemis  tourneront  en  arrie- 
e,8t  qu’il  connoift  par  là  que  Djcu  eft  pour  luy. 
Et  ailleurs  parlant  de  l’cxpcricnc^  qu’il  en  «voit 
faite , dit , que  partie  de  les  ennemis  avaient  con- 
fiance en  leurs  chariots , 8c  les  autres  en  leurs  che- 
v aux  , mais  que  luy  6c  les  liens  invoquoirnr  la  pui£ 
lance  de  KEternel  en  leurs  maux  , 6c  qu'ainü  la  puif- 
lance  des  adveriaires  avoit  etc  renvcrfce,6c  la  Tien- 
ne redreffee. 

A la  prière  d’Elie  le  Ciel  a retenu  la  rofée  8c  la 
pluye  , fans  avoir  h îmtélé  la  terre  par  troisan.de 
lix  mois  , 8c  derechef  à la  priere  il  pleut  en  abon- 
dance. 1.  Rois  17.  1.  J icq  5.  17.  1.  Rois  18.  4 y. 
Luc  10.  17. 

A la  priere  des  Apoftres  j13.  $.  31.  les  diables 
s’enfuyent , 8c  apres  ic  lieu  où  ils  étoient  alitai  bie» 
en  Jcrufaiem  trembla  lors  qu’ils  prloieat. 

Tous  ces  exemples  Je  lecours  extraordinaire  que 
Dieu  a oâroyé  é les  fervitcurs , le  prtans  pour  re- 
xecution  de  leurs  charges  , doit  confirmer  en  la 
onftantc  vérité  de  fes  promeffes  tous  les  fidèles 
qu’il  appelle  en  mirhgc  pour  redoubler  l'ardeur 
oc  exercice  de  leurs  prières , pour  recevoir  fes  bo» 
KKkk  iij 
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nedidions  aux  effets  , Fruits  , 8c  fins  de  leurs  ma- 
riages» (ans  que  créature  » non  pas  les  Diables  mê- 
mes Ica  en  purifient  priver  » ny  feulement  empê- 
cher. 

Et  pouvons  argumenter  en  cette  façon  » Les 
fideles  obtiennent  de  Dieu  par  prières  ce  qu'il  a 
promis. 

Dieu  a promis  aux  fideles  affiftance  8c  vidoire 
fur  le  diable  , fes  rainiftres  8c  tous  autres  enne- 
mis. rpL  9 1 . 

Les  fideles  obtiennent  donc  de  Dieu  par  prières 
afliftance  8c  vidoire  fur  le  diable»  fes  niiniftres  8c 
tous  leurs  ennemis.  Rom.  8. 

Les  enchanteurs  8c  noüeurs  d’tguillette  font 
miniftres  du  diable  8c  ennemis  des  fideles. 

Les  fideles  obtiennent  donc  de  Dieux  par  prières 
afliftance  8c  vidoire  fur  les  enchanteurs  8c  noüeurs 
d'éguillettc  leurs  ennemis. 

htm . Dieu  a promis  aux  fideles  abondantes  bé- 
nédictions en  leurs  mariages  , le  priaos  fclon  leur 
profeflion.  La  focieté  paifibie  entre  les  mariez  » le 
Secours  mutuel  de  l'un  à l’autre  » 8c  multiplication 
de  lignée  » font  abondantes  benediâions  de  Dieu 
«ux  mariages. 

Dieu  donne  donc  ces  abondantes  benediâions 
aux  fideles  en  leurs  mariages»  le  prians  félon  leur 
profeflion»  s'il  connoift  leur  eftre expédier'. 

Item  , ce  qui  empêche  les  benedidioot  de  Dieu 
en  manage  a faute  de  prières  peut  eftre  répare  par 
prières  faites  en  foy. 

Le  noüemcut  d'cguillette  empêche  les  benedi- 
âions de  Dieu  en  mariage  » à faute  de  prières  fai- 
tes en  foy  : les  mariez  donc  par  leurs  prieresfaites 
en  foy  , peuvent  empêcher  que  le  noücment  d’é- 
guillettc  ne  les  prive  des  benediâions  de  Dieu  en 
leurs  mariages. 

Il  s'enfuit  donc  de  ce  quedeffus  » que  l'ufagedcs 
pricres  nous  doit  eftre  familier  8c  ordinaire  en  la 
pourfuitte  , célébration  , 8c  confommation  de  nos 
mariages  » puis  que  tels  en  font  les  fruits  8c  l’ef- 
ficace. 

Les  fideles,  dont  fait  mention  l’Ecriture , fe  font 
fouvenus  de  ces  choies  pour  les  pratiquer  8c  fui- 
vreen  la  recherche  8c  pourfuitte  des  mariages»  voire 
mefmcs  ceux  qui  ne  prctendoienc  fe  marier  » mais 
commis  par  autruy  en  telles  affaires , comme  il 
fc  void  au  ferviteur  d’Abraham  » G:ntf.  14  qui 
étant  envoyé  par  fon  maiftre  pour  chercher  fom- 
me  à fon  hls  ifaac  » recommande  fon  voyage  à 
Dieu  par  prières  » comme  s’affeurant  que  les  ma- 
riages conrradcz  devant  Dieu  au  ciel , fe  ratifient 
8c  accompliUcnt  entre  les  hommes  en  la  terre  » 
fuivant  quoy  aufli  il  obtient  fucccz  heureux  de  fa 
charge. 

Les  fideles  miriez  l'ont  pratiqué  » êc  notamment 
ceux  oui  en  leur  fterilite  ont  defiré  lignée , afin 
d’en  obtenir  félon  le  decret  de  Dieu  » le  font  ad- 
dreflez  a luv  par  prières  » 8c  ont  eu  des  enfons  » 
comme  il  cit  témoigné  d'iiaac  pour  fruit  de  fa  prie-  ! 
re.  Gtntft.  15.  n. 

Anne  mere  de  Samuel  en  a fait  de  mefraes  en  fa 
fterilité  , & un  fils  luy  a efté  donné  , 1.  Sam.  1. 
11-  x.  1. 

Et  à ce  propos  doit  venir  en  confédération  I'rxem- 
ple  de  T obie , 8.  x.  3 . &e.  de  fa  fimme , êc  de  l'An- 

Î;e  qui  1'accomp.ignoit  » lefqucls  par  pricres  ont  lié 
e diable  Almodee  ennemy  des  mariages  de  la  fille 
de  Raguel , laquelle  en  étant  délivrée  » a eu  autant 
de  contentement  en  ce  mariage  » qu'elle  avoit  eu  de 
peine  & de  troubleaux  prcccdens. 

Et  pourtant  l’Eglile  reconnoiffant  d’un  cofté 
l'envie  du  diable  lur  la  orol petite  des  mariages 
des  fideles,  8r  d'autre  cofté  la  bencdiâionde  Dieu 
fur  iccux , a à bonne  8c  jufte  occafion  retenu  l'u- 
fige  des  pricres  expreffes  en  In  célébration  des 


mariages,  laquelle  eft  de  telle  efficace»  que  plu- 
fieurs  mariez  pour  avoir  pcnlé  ailleurs,  8c  n’avoir 
eu  le  cœur  avec  l'Eglifc , à la  priere  qu'elle  faifoic 
pour  la  benedtâion  de  leur  mariage  en  leurs  ef- 
pou failles  » fe  font  trouvez  ayans  l’efouillettc 
nouée,  lefquels  depuia  reconnoillims  par  leur  af- 
ftiâion  leur  faute,  8c  recourans  à la  priere  d'un 
commun  contentement , en  ont  fenty  1a  vertu 
ôc  efficace  à leur  délivrance  8c  repos.  Dont  dere- 
chef doivent  reconnoiftrc  les  fiJeles,quefi  un  tel 
mal  déjà  advenu  eft  charte  par  prières  faites  en 
foy , combien  par  telles  prières  II  peut  facilement 
être  empêché  de  venir. 

Ces  chofes  ainfi  vérifiées  , rejettons  les  frayeurs 
8c  craintes  qu’apportent  à plufieurs  le  noücment  de 
Péguillette  en  la  célébration  de  leur  mariage.  Re- 
jetions ces  remedes  de  vanité  de  ceux  qui  ayant 
l'égudletre  noüée  , ont  leurs  refuges  aux  enchan- 
teurs 8c  magiciens.  Rejettons  les  lieux  foliraircs. 
Recourons  a l'Eglifc  , nous  y exercans  en  public 
8c  en  privé  par  prières  fondées  en  foy  , cette  fov 
fondée  en  la  parole  de  Dieu  , ccttc  parole  fondée 
fur  Jefus-Chrift  , la  parole  éternelle  êc  cfTcntielle 
du  Pere  , qui  par  fon  mérite  nous  delivre  de  la 
puilfimce  du  diable  8c  de  fes  enchanteurs  , noua 
communiquant  fet  grâces  8c  bénéfices  en  repos  , 
falut  8c  vie. 

Or  pourrions  nous  icy  faire  la  conclufion  de  ce  pro- 
pos , n’eftoit  qu’incontinent  fe  prefente  une  objrc- 
tion  , qui  fcmble  d’entrée  renverfer  tout  ce  qui  a été 
dit  julques  à prêtent,  des  remedes  contre  le  noüe- 
ment  d’cguillette  , laquelle  eft  fondée  fur  l'exem- 
ple de  ceux , qui  foifans  profeflion  de  la  foy  6c  vraye 
Religion  , font  neanmoins  tourmentez  Ôc  molcftez 
de  ces  cnchanremens. 

Et  pour  auchorifer  les  exemples  domeftiques , o« 
en  allégué  un  mentionné  en  l’Ecriture  , à fçivoir 
de  Job  homme  fidcl;  , entier  , droit  5c  craignant 
D.eu  , fc  retirant  du  mal  ; qui  toutcf  -ii  a été  raer- 
veillcufement  tourmenté  du  diable  êc  de  fes  mi- 
niftres. Et  de  vray  il  ne  fe  trouve  que  trop  d'exem- 
ples de  mariages  entre  parties  de  la  Religion  Chré- 
tienne , qui  par  confequent  doivent  être  fideles , te 
pourtant  exempts  de  ccf  malheurs  , qui  nonobftant 
en  font  fort  afft  gez. 

Mais  combien  qu'il  ait  déjà  en  partie  été  répon- 
du à cette  objeâton  , traitranc  de  la  foy  8c  prière  , 
nous  tâcherons  d’y  fatrifoire  plus  amplement.  Et 
pour  ce  faire  nous  mettront  en  avant  en  premier 
lieu  la  maxime  des  Duledictcns , affi  mms  ( com- 
me il  eft  vray  ) que  les  arg  imcns  pris  des  exem- 
ples clochent  toujours  d’un  côté , plus  propres  à é- 
mouvoir  , qu'à  prouver  8C  conclure  » pou  ce  que 
des  proportions  purement  particulières  ne  fe  peut 
jamais  tirer  de  conclufion  universelle  : 8r  pour- 
tant dit-on  bien  , qu'il  ne  nous  faut  pas  vivre  par 
exemples,  m iis  par  loix  , qui  doivent  avoir  la  rai- 
fon  pour  leur  ame. 

Et  n'a  lieu  en  cet  endroit  l’induâion  par  lea 
exemples,  pour  ce  qu’il  y a toujours  quelque  cho- 
ie de  particulier  en  chacun  mariage  , 8c  après  en 
chacune  des  deux  ptrties  d’iceluy , qui  ne  peut  cotn- 
peter  aux  autres  mari  iges , qu’on  met  pourtant  tout 
tous  un  mefme  prcdicamcnt , 8c  en  mclme  rang  en 
telle  objedion. 

Secondement  nous  difons  qu’en  cette  objedion 
ce  mot  de  fidele  n’eft  pas  pris  de  la  plus  part  en 
errte  matière  comme  il  fout  : car  ce  terme  en 
l’Ecriture  8c  matière  de  Religion  , fe  prend  ordi- 
nairement pour  celuy  qui  croit  en  Dieu  par  Jefus- 
Chrift  pour  avoir  falut:  Htb.  1.4.  dont  eft  dit  que 
le  jufte  vivra  de  fa  foy.  Rom.  t.  1 7.  Ca/.  J.  li.  Htb. 
10.  38.  Et  Jefus-Chrift  dit . qui  croit  en  moy  , ait 
vie  éternelle  : mais  qui  ne  croit  en  moy, eft  déjà  con- 
damne. Donc  appert  que  quiconque  eft  fidele  à la 
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fie  éternelle  ] mais  qui  ne  croit  point  , 6c  n’cft 
oint  fidele , ne  l’a  point.  Voila  la  lignification  de 
dele  plus  ordinaire  en  l'Ecriture  6c  matière  de 
Religion. 

Mais  ceux  qui  font  cette  objeéfcion  ne  fc  conten- 
tent pas  de  cette  Ggnification,  mais  l’cftcndencjplus 
avanr  ; car  parlant  de  tous  ceux  qui  font  profeflion 
delà  vraye  Rclgion  , 6c  qui  remportent  la  fin  de 
leur  foy  , à fçuvuir  le  falut  de  leurs  âmes  , en  jugent 
comme  s’ils  dévoient  fçavoir  , connoiftrc  6c  croire 
toutes  chofes  écrites,  6c  aifeurez  contre  tous  aflaut*, 
comme  deja  parfaits  en  la  foy,  t-  Pttr.  i . Or  de  tel' 
Chrcfticns  ne  s’eft  point  cncorcs  trouvé  , que  le 
chef  des  Cbrcftien» , à fqavoir  Jcfus-Chrift  , Dieu 
& homme  tout  enfemblc. 

Cette  foy  parfaite  ne  s*eft  oneques  trouvée  en  PE- 
glifc  militante  6t  vifible,  comme  tous  les  vrays  ôc 
purs  Théologiens  confelfent , que  la  foy  ne  fera  ja- 
mais parfaite  en  ce  fiecle.  Saint  Paul  lcmanifefteé- 
crivant  aux  Epheficns  6c  Collofliens , qu’il  appel- 
le fidèles  , 6t  cependant  déclaré  après  que  plu 
fietirs  vertus  & une  foy  plus  grande  étoit  à defi- 
rcr  en  eux. 

Lis  difciples  de  Jcfus-Chrift  prient  pour  l’au- 
gmentation de  la  foy  , lcfquels  pourtant  cftoienr  de- 
ja fiJclei.  Luc  17.  5. 

Or  fi  nous  oppofons  les  exemples  particuliers  à 
d'autres  exemples,  nous  verrons  comme  cet  argu- 
ment cft  foible. 

F.t  en  premier  lieu  prenons  le  pere  des  croyans , 
à fçjvoir  Abraham  , Cenef  iy.  6.  qui  doit  avoir 
plus  de  poids  que  beaucoup  d’autres  , de  ce  que  fa 
foy  cft  tant  renommée  en  l'Eglifc , pourcc  que  par 
icelle  jufticc  luyaété  imputée,  kfçavoir  rcniiflion 
de  les  pechez.  Rm.  4.  n.  Et  eft  dit  de  luy  , qu’U 
ne  douta  nullement  de  la  promette  de  Dieu  par 
dcffiancc.  Et  neanmoins  il  eft  ailleurs  convaincu 
de  defhance  du  fecours  de  Dieu  par  une  trop  gran- 
de apprehenfion  de  la  mort  violente  , avant  l’ac- 
complitTcment  de  la  promefle  de  lignée  qui  luy  a- 
voit  été  faite.  Qjoy  Jonc?  l’Ecriture  cft-clle  con- 
traire k ellc-meime  f ou  foy  6c  defliance  diamétra- 
lement contraires  , font  elles  une  mcfme  chofe  f 
nullement . mais  il  faut  aufli  bien  diftingucr  les  ma- 
tières que  les  temps  pour  accorder  les  Ecritures  en 
pluficurs  articles. 

Ce  bon  pere  donc  cft  appcllé  fidele  , R**.  4..  »8 
19.  ao.  Ûe.  à ce  qu’il  a entièrement  creu  aux  pro- 
mettes de  Dieu  touchant  le  falut  & la  rédemption 
du  genre  humain  par  le  Mcfiias  , à fqavoir  Jefus 
Chrift  , qui  devoit  déccndre  félon  la  chair  , de  la 
femence  6c  pofteritéqui  luy  étoit  promife,  6c  ayant 
furmonté  toutes  les  difficultez  6c  empêchemens  , 
qui  en  apparence  6c  lelon  les  caufcs  fécondes  fe 
pouvoier.t  prefenter  à l’execution  de  telle  promel- 
ie , eft  appcllé  le  pere  des  croyans  , ayant  creu  ou- 
tTe  efpcrance  fous  efpcrance  qu’il  feroit  pere  de 
pluficurs  nations. 

Mais  la  dcfliancc  d*  Abraham  eft  remarquée , lors 
qu’entrant  en  Egypte  il  advertit  fa  femme  de  dire 
qu’elle  étoit  fa  lôeur  : Gnuf.  ta.  i.  ).&  zo.z.  6c 
apres  réitéré  ce  monfonge  devant  Àbimelech  Roy 
de  Gcrar , pour  la  crainte  qu’il  a eu  de  ces  idolâtres 
pleins  de  prophanation  6c  violence  , dont  il  a été 
tellement  fai»  , qu’il  a oublié  la  teneur  de  cette  fo  " 
lemnelle  alliance  offenfive  6c  deffenfive  que  Dieu 
avoit  contraâée  avec  luy  , 8c  accompagnée  de  ces 
belles  promettes , Je  beniray  ceux  qui  te  béniront 
6c  maudiray  ceux  qui  te  maudiront , 6c  en  toy  fe- 
ront bénites  toutes  les  nations  de  la  terTe.  Voy  fur 
ces  pairages  Ikint  Chry (oftome. 

Abraham  donc  a été  fidele  en  ce  qui  concerne 
les  promettes  de  la  remillion  gratuite  des  péchez, 
êc  falut  en  Jefus- Chrift  , mais  a été  dcffiant  en  di- 
vers temps  6c  lieux  6c  d’autres  a fi  air  es- 


A Abraham  nous  pouvons  adjoûter  David  grand 
Roy  , grand  6c  excellent  Prophète  , duquel  il  cft 
dit  , 1.  S*m.  16.  15.  que  Dieu  l’a  trouvé  homme 
Iclon  fon  cœur  , c’cft  à dire,  fidele,  (aint  6c  obiïf- 
fant  à fa  volonté  : tellement  qu’il  ne  fcmblc  pas 
qu'en  route  l’Ecriture  chofc  plus  excellente  puitte 
élire  dire  d’aucun  homme,  pour  le  rendre  recom- 
mandable en  foy  6c  pieté,  jift.  13.  11.  Et  toutefois 
les  fautes  grandes  fle  énormes  font  remarquées,  les- 
quelles reflentent  non  feulement  l’infirm  té  d’un 
homme  fidele  , mais  d’un  hypocrite  , prophane  6c 
ambitieux  . comme  en  l’aJulterede  Bcrfabé  , l'ho- 
micide d’Urie  , le  dénombrement  du  peuple  , 6C 
autres  témoignages  de  la  corruption  naturelle,  mon- 
trant par  cet  excmpble  combien  ceux  qui  ont  rcccu 
de  plus  grandes  grâces  de  Dieu  , maïufeftr  nt  or- 
dinairement leurs  plus  grands  dcfiurs  , pour  eftro 
éloignez  d'une  foy  parfaite,  laquelle  fc  trouve  en 
toutes  chofes  en  l'obcyflince  des  commandemens 
de  Dieu  , 6<  s’arrefte  du  tout  aux  promefles  de  fa 
mifericordc  6c  bonté  , fans  vaciller  en  aucune  cho- 
fc n’à  dcxrre,  n’à  feneftre. 

Mais  fur  tour  il  femblcqie  l’exemple  de  Moïfceft 
à confidererà  ce  propos , H h.  3. 1.  J.  car  il  a témoi- 
gnage d’avoir  été  fidele  ferviteur  en  toute  1a  maifon 
du  beigneur  , qui  cft  une  louange  excellente,  veu 
(pccialement  les  choies  grandes  ôc  admirables  quionc 
étc  faites  par  fon  miniftcrc. 

A quoy  on  peut  cncorcs  adjoûter  un  excellent 
fruit  de  fa  foy  excellente , à fqavoir  fa  g-ande  humili- 
té , de  laquelle  il  n’a  eu  fon  pareil  en  toute  la  terre. 
Nomb.  u j. 

Et  neanmoins  le  Seigneur  reprend  fon  infidélité 
avec  celle  de  fon  frcrc  Aaron , Nomb.  to.i. 
pour  n’avoir  point  creu  à luy  pour  le  fan&ifier  en  la 
prefencedes  enfans  d'Ilraèl , acaufedequoy  il  leur 
prédit  ce  qui  leur  advint  après  , i fçavoir  qu’ils  ne 
mèneraient  point  la  congrégation  d'ffracl  en  la  ter- 
re qu’il  leur  avoit  donnée,  te  par  confcquentqu’ilf 
n’y  entrcroicnr  point. 

Pour  Lire  fin  aux  exemples  que  nous  voulions 
alléguer  du  vieil  Te  Aiment , nous  viendrons  à ce- 
luy  de  Job , qui  a été  reconnu  de  Dieu , tel  que  l’a- 
vons remarqué  cy-deflus  , 6c  qui  de  vray  Icmble 
avoir  été  un  mur  d’airain  contre  tant  de  tentations 
ôc  épreuves  qu’il  a furmonrées  par  patience.  Ce- 
pendant deux  chofes  fe  peuvent  reconnoiftre  en  ce 
perfonnage , pour  n’empêcher  la  force  des  preuves 
qu’avons  alléguées  cy-dcttus. 

Car  en  premier  lieu  il  appert  que  Job.  1.1.  j.n’a 
été  exempt  de  cette  maladie  de  faute  de  foy  dont 
avons  parlé.  Car  jaçoit  qu’il  ait  montré  une  gran- 
de patience  en  fes  premières  tribulations  , par  la 
perte  de  fa  chevance  , de  tous  fes  enfans  de  fa 
Iknté  , du  fecours  6c  afliftancc  qu’il  devoit  rece- 
voir de  fa  femme  , fi  eft-ce  qu'en  la  continuation 
de  fa  douleur  , ÔC  en  la  prefcnce  de  fes  amis , il  a 
maudit  la  nuit  de  fa  conception  , 6c  le  jour  de  fit 
nailfance. 

En  après  faut  confidercr  que  Dieu  permettant  à 
Satan  d'affliger  Job  en  fes  biens  6c  en  fon  corps , 
ne  luy  donne  aucune  puittance  fur  fon  ame  , pour 
changer  ou  altérer  les  attcâions  d'iceile  , linon 
par  le  fentiment  des  douleurs  violentes  qu’il  endu- 
rait en  fon  corps. 

Mais  au  nouément  de  l’éguilletre  fe  voit  tout  le 
contraire  , car  lans  offenfer  ny  les  biens  les 
corps  des  maris  , les  attelions  de  leurs  cœurs  8c 
volonté  de  l’ame  font  changées  : car  ceux  qui  aupa- 
ravant s’aymoient  ,6c  cntre  lefqucls  l’amitié  devoit 
encores  croiftrc,  commencèrent  à s’entrebaïr  l’un 
l'autre  mortellement.  Ceux  qui  paravant  fe  cher- 
choient  ,fe  fuyent  l’un  l’autre  , 6c  aucunss’cn  trou- 
vent qui  n’ont  plus  grand  cnnuy  que  quand  ils 
s'entrevoient , 6c  font  prés  les  uns  des  autres.  Ceux 
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qui  paravant  fe  carefloient  ne  font  que  fe  gronder 
fie  quereller. 

Outre  plus  il  n’cft  point  dit  que  Satan  fe  foit  fer- 
vy  contre  Job  du  mini  ftere  des  forci  ers  , par  barbo. 
temens  de  mots  ny  enchantemcns  comme  en  ce  fait , 
mais  feulement  de  l’avarice  des  Sabeens  fit  Chal- 
deens , des  vents,  tempeftes.  fie  chofes  naturelles  : 
maisicy  il  ufe  de  mots  pour  ruiner  l'oeuvre  de  Dieu  t 
fie  renverfer  l’ordre  de  nature. 

Il  confie  donc  des  preuves  precedentes  fie  des  e- 


1.  a laquelle  fnonobftaot  fa  foy  juftifiantc  ) n'ad- 
joute  foy  : fie  pourtant  à caufe  de  Ton  incrédulité, 
fut  muet  jufques  à l'accompliffement  de  la  pro- 
mette contenue  es  paroles  de  l’Ange.  Que  dirons- 
nous  donc  ? finon  qu'un  homme  Hdele  ayant  la 
foy  luftifiintc  pour  appréhender  Ion  falut  , s’eft 
montré  dcfflint  fur  une  promette  particulière  qu’il 
n’a  peu  croire  , fie  en  a été  puny. 

Si  donc  un  tel  homme  fidelea  eu  la  languelice 
par  fon  incrédulité  , fera  ce  merveilles  devoir  plu- 


xcmplcs  depuis  alléguez , que  ceux  de  la  Religion  lieurs  fidèles  en  l'Eglifc  avoir  l'éguillettc  nouée 

— ' :U  pour  n’embrafler  par  vive  foy  les  promettes  de  bc- 

nrdi&ion  que  Dieu  fait  particulièrement  fur  les  ma- 
riages de  fes  éleus  , contra&cz  légitimement  * fie 
celles  qu’il  leur  fait  contre  la  puilfancc  du  diable 
fie  fes  fatcliites. 

Et  pourtant  faint  Paul , Ephf.  6.verf.  ta.  1$.  14* 
&c.  ayant  montré  contre  quels  ennemis  nous  a- 
vons  U luite  , equippe  le  gendarme  Chrefticn  pour 
relifter  au  mauvais  jourt  furmonter  tout  * demeu- 
rer ferme  , ayant  les  reins  ceints  de  vérité  . vcftu 
du  hilccrct  de  juftice.  ayant  les  pieds chauftcz  delà 
préparation  de  l'Evangile  de  paix  , prenant  fur  touc 
I-  bouclier  de  la  foy  pour  éteindre  tous  les  dards 
ei.flimmez  du  malin  : prenant  le  heaume  de  falut, 
àc  le  glaive  de  l’efprit  cft  li  parole  de  Dieu , priant 
en  toute  forte  de  priere  fie  requefle  en  tout  temps 
en  efprit  , fit  veillant  à cela  avec  toute  perfeve- 


Chreftienne  , «vans  la  foy  juftifiante  ( comme  ils 
doivent  ) ne  (aillent  d’eftre  troublez  en  leurs  maria- 
ges par  le  noücment  de  l’éguiliette  , fit  pourtant 
doivent  recourir  plus  diligemment  aux  remèdes  fuf- 
mentionnez , par  une  vive  foy  embraffer  particulie 
rement  les  promcffcsdcla  benediétion  de  Dieut  par- 
ticulièrement faites  fur  les  mariages  qui  fc  contra- 
ctent entre  (es  cleus  fit  fidèles  : car  à defaut  d’icelle 
fouvent  en  font  fruftrez.  Mm.  9.  18.  Marc.  9.  14 
Mm.  8.  1 3.  15. 18.  l.uc-j,  & 8.4.  &%.  48.  Mm.  17. 
10.  Et  U reponfe  de  Jefus-Chrifl  à pluficurs  de  ceux 
qu'il  a guéris  , montre  que  pour  obtenir  de  Dieu 
l'effet  u une  promette  contenant  un  don  fit  bénéfice 
particulier  , ou  prefervarion  . ou  délivrance  d’un 
nul  particulier,  il  faut  une  foy  qui  particulièrement 
l’embraffe  fit  s’en  afleure  Car  parlant  à ceux  qui  dc- 
manJoicntgucrifon  de  leurs  maladies,  ou  délivrance 
de  quelque  autre  mai  pour  eux  ou  pour  leurs  amis, 
tantoft  leur  a demande  s’ils  croient  qu’il  lepcut  fai- 
re : tantoft  leura  dit , Il  te  (bit  fait  félon  ta  foy  : tan- 
toft cft  dit  que  Jtftis  voyant  la  foy  des  affligez  leur 
aditlclcmblabie,  fie  ainli  ont  obtenu  ce  qu’ils de- 
mandoient.  Et  quand  fes  Difciples  n’ont  peu  t haf 
fer  les  Diables, il  les  a repris  de  la  pctitefle  de  lcu< 
foy,  fit  les  a renvoyez  à la  promeffe  particulière  qu’il 
leur  avoir  faite  touchant  les  miracles,  les  exhortant 
de  l’cmbralfcr  particulièrement  par  foy  accompa- 


De  ce  paffxge  il  appert  à combien  d’ennemis 
nous  avons  affaire  , quels  ils  font  , à combien  de 
dangers  nous  l'o mines  expofez , combien  de  tenta- 
tions nous  font  livrées , afin  que  nous  recouvrions 
plus  diligemment  aux  armes  que  l’Ecriture  nous 
prefente , pour  nous  tenir  fermes  fur  nos  gardes  de 
routes  parts  pour  ne  luccomber  , que  nous  ayons 
les  autoritez  de  la  parole  de  Dieu  en  main  pour 
nous  en  fervir  en  toutes  occurrences , avec  pneres 


gnée  d’oraifon  , fit  forai  fon  du, jeûne  , pour  cltrc  affi  Juclles,  pour  n’cftrc  vaincus  du  mal , mais  vain- 
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mieux  difpofcz  à prier  fit  échauffer  leur  foy. 


Pour  pratique  fit  effet  de  cecy  , nous  ne  fommrs  pre Tentera. 


cre  le  mal  par  le  bien  toutes  fie  quantes  fois  qu’il  fe 


fans  exem 


pie  en  ce  temps , de  divers  mariages  celc- 
nble  en  l’tglifc , en  mefme  lieu  , fit  heure , 


qui  étant  uvcrtisquepluficursenchanreursy  ttoierit  q l’il  leur  cft  promisde  bien  , s’i 
acc  urusde  divers  endroits  pour  nouer  l’cIgi'illetTc  comme  il  appartient,  fie  leur  cft 
à tous  les  mariez  , l’un  s'aifcurant  fur  les  promef- 
fesde  Dieu  contre  tels  enchantemcns  , dit  à haute 
voix  devant  toute  l’Eglifc  , Je  fçay  qu’il  y en  a icy 
venus exprez  pour  nouer  l’éguillettc  en  la  célébra- 
tion de  mon  mariage , 6t  fuis  pour  cela  Jolicicé  de 
différer  à une  autrefois  3 maism’alfcurant  aux  pro- 
mettes de  Dieu  autheur  des  mariages  . je  fuis  cer- 
tain qu’ils  11e  fçauroient  exécuter  contre  moy  ce 

?u’ils  ont  entrepris  : puis  adJrcfTant  fa  parole  au 
afteur , la  prtft  pour  faire  fa  charge , luy  dir , Mon* 
ficur  je  fuis  icy  avec  ma  fiancée  pour  la  célébration 
denoftre  mariage,  je  vous  prie  epoufez-nous  : ce 
qui  fut  fait  avec  les  autres  qui  étoient  pour  mcfmc 
occafion  ,defquclsrcguillette  fc  trouva  nouée  , fie 
non  de  ccluy  quiavoit  parlé  avec  telle  refolurion  , 
combien  que  depuis  les  noiieurs  s’en  foient  émer- 
veillez , difans  , qu’ilsavoicnt  employé  leurs  char- 
mes coi  tre  luy  , comme  contre  les  autres , dont 
divers  effets  s'eftount  montrez  pour  la  diverfité 
de  foy  qu’ils  avoient  rencontre  en  divers  fujers 
Mais  fur  tous  les  exemples  écrits  à ce  propos  en  la 
Bibl»,  nous  en  avons  un  tres-remarquable.  en  la 
perfonne  d’un  fcul  Zacharie  perc  de  faint  Jean  B 1- 
prifte  , Luc  1.  verf.  f.  18. 10.  63.  67.  fitc.  duquel 
cft  dit  qu*il  étoit  jüftc  devant  Dieu  fie  par  conté - 
quent  hdele  ( veu  que  par  foy  nous  fommes  ju- 
ftifiez  ) cependant  Dieu  luy  voulant  donner  faint 
Jean  Baptiftc  pour  lignée  , luy  envoya  fon  Ange 
Gabriel  pour  luy  en  taire  la  promette  expretfe  , 
vérifiée  par  témoignage  des  Prophètes  , ALtidtb.  3. 


Or  à defaut  de  cecy  ce  n'eft  merveille  fi  plufieurs 
miriez  tentent  autint  de  mal  en  leurs  mariages  , 
’ils  le  compo  toienc 
appartient , fie  leur  elt  recommandé.  Car 
jiçoit  quM  toit  dit  à tous  qu’ils  auront  tribulation 
en  la  chair  elt  ms  miriez  pour  U (olicitude  des  af- 
faires de  ce  monde  , fie  peine  à fupporter  les  infir- 
miez chacun  de  la  partie  : fie  tous  deux  enfemble 
le  foucy  de  leurs  familles  , toutes  ces  fatigues  fie 
ennuis  étans  comme  les  fruits  du  péché  ori- 
ginel. 

St  eft-ce  qu’outre  cela  Dieu  ne  laiffc  de  punir  és 
infidèles  fie  chaftier  és  fideles  les  fautes  que  chacun 
y commet , ne  regardant  à fon  ordonnance  , mais 
le  (aillant  pluftoft  ecouler  aux  tentations  fie  concu- 
pifccnces  de  la  chair , avec  lefquelles  le  diable  be- 
lbgne  aux  uns  par  avarice,  qui  fc  marians,  comme 
on  dit  par  les  poutees , ne  regardent  qu’aux  richefTes 
terriennes,  lcfquell  fouvent  font  juft.*m:nt  privez 
des  richctfes  fpirituelles  que  Dieu  y promet , fie  fou- 
vent  les  temporelles  avec. 

Aux  autres  par  volupté  charnelle,  qui  à b in  droit 
ne  ÿoüyflcnt  des  jovesfic  plaifirs  fpirituels  qui  font 
a (lignez  lors  que  les  pat  tics  communiquent  i ce 
droit  divin  , qui  gift  en  l’exercice  de  la  vraye  Reli- 
gion fit  pur  fervice  de  Dieu  : fie  telles  gens  font  dits 
le  marier  par  les  yeux. 

Aux  autres  par  ambition  , regardans  pluftoft  aux 
honneurs  fie  grmdeursdu  monde,  qu'a  l'honneur 
de  Dieu  fie  de  la  gloire , qui  doit  cftrc  la  fin  princi- 
pale de  nos  mariages,  comme  de  toutes  nos  autres 
entreprifes.  Auffl  telles  g?ns  font  fouvent  fruf|rez 
des  honneurs  fie  fupports  qu’ils  y ont  cherchez  fie 
attendus , comme  a qui  marchera  devant  fa  foeur  , 

devant 
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devint  fa  cou  fi  ne,  devint  fa  voifine  : ce  que  ve- 
nant à manquer  ôc  tourner  à rebours,  il  n’y  a plus 
que  regrets  , que  foûpirs,  que  plainte» , reproches 
ôc  querelles  entre  les  parties  , dont  Dieu  quihauf- 
fe  ôc  butte  le  degrc  , quand, comme  , & à qui  il 
Juy  plaift  , punit  telles  gens  , ôc  le  moque  de  leur 
▼anité. 

II  vaut  donc  mieux  fe  marier  par  les  oreilles,  i . 
Corintb.  if.ee  n’cft  pas  à dire  par  uu  vain  babil 
qui  empUlfe  les  oreilles , à qui  la  chair  fc  plaid  , ny 
par  propos  lubriques  & lalcifs , qui  co. rompent  les 
Donnes  mœurs  , « émeuvent  les  cfprits,  chatouil- 
lent les  coeurs  , 6c  font  découler  jufques  dans  les 
yeines  les  femenees  de  mort  : mais  par  une  bonne 
6c  honorable  renommée  , tant  de  la  partie  que  de 
Ton  parentage,  extruélion  ôc  éducation  ,cn'quoy 
gift  le  plus  certain  bien  du  mariage  6c  dot  plusal- 
leuré,  & tant  que  taire  fe  peut  garder  cette  ma- 
xime de  fc  marier  à fon  pareil,  c’ed  à dire  prendre 
pariy  félon  là  qualité  , afin  que  l'amitié  fincere  fe 
puiii'e  plus  aii'eineni  engendrer  6c  continuer  entre 
les  parties. 

Pour  corriger  telles  fautes , en  éviter  les  peines, 
6c  ramener  cet  affaire  à Ion  droit  ufsge  , eft  très- 
bon  venir  à la  pratique  du  confeilde  i’Apodre  , i. 
Cor.  7.  39.  Que  quiconque  (è  veut  marier  fc-maric 
eu  Seigneur  : c’ed  à dire , que  s'alfurant  que  Dieu 
e ordonné  leur  mariage , ils  y procèdent  en  fa  crain 
te  , en  l’invocation  pure  de  fon  faint  nom  , 6c  en 
rintention  de  le  plus  purement  fervir  mariez  qu’à 
marier,  lors  fentiront-ils  fruits  de  leur  obey  (Tance, 
de  leurs  prières,  de  leursdroices  intentions,  6c  l’ac- 
compli  dément  des  promettes  de  Dieu,  dont  les  dons 
6c  vocations  font  fans  repentance. 

Concluilon  que  chacun  connoidant  l’inimitié  ir- 
réconciliable 6c  malice  inveterce  du  diable  , la  peti- 
telle  de  nottre  foy  , s’applique  le  mérité  de  1a  mort 
6c  pattion  de  Jcfus  Chrdl , qui  a défait  cet  ancien 
ennemy  , fc  munifl'c  des  témoignages  de  (à  parole, 
fe  fortifie  en  la  foy  , perfevereen  prières  en  toutes 
{es  entreprîtes  , fle  particulièrement  en  la  confection 
des  mariages  , que  pluficurs  prophanes  6c  fuincans, 
qui  pouriçavoir  nuire  par  tels  enebantemeus  dû- 
ment edre  une  grande  luffifance , apprennent  à s’en 
déporter  , fçichans  qu’ils  font  déjà  jugez  devant 
Dieu  : 6 c ceux  qui  en  fe  mariant  ne  tendent  qu'a 
circonvenir  leur  partie  , apprennent  à ne  tromper 
perfonne  en  aucune  affaire  s’ils  veulent  profperer  , 
rcconnoiffans  que  toujours  bien-heureux  cd  ccluy 
qui  va  droitement  en  befogne , te  né  fait  rien  que 
juftement,  que  les  Magidrats  punittént  les  contre- 
venans  , que  l'fgltie  continuera  cenfurer  telles  abo- 
minations 6c  corruptions  , lors  nous  verrons  cha- 
cun joüvr  de  fon  repos,  la  paix  doimdiqucaux  fa- 
milles Chrelhenncs , l’édification  de  l'Eglife,au  fruit 
de  la  prédication  de  l’Evangile  , dont  Dieu  fera  ho- 
noré ôc  glorifié.  Ain  fi  loir- il . 

Subrogation.  Le  fubrogé  entre  en  poffef- 
fion  d’un  bénéfice  . fur  lequel  aucun  prétend  quel- 
ques charges  à caufe  dudit  bénéfice  , 6c  non  de  la 
perfonne  uu  predeccffeur , pour  raifon  defquelles  le 
procez  ed  commencé  avec  ledit  predecclicur  ,ôc  re- 
pris par  ledit  fubrogé,  cd  tenu  defditcs charges  6c 
des  arrerages,  ôc  delpens  du  temps  de  fon  prcdccef- 
Jcur.Carond.  livre  1.  Rcfp  3. 

Subrogation  en  nutiere  brneficiale.  Voy 
les  A r relis  de  Louer. 

Subrogation  après  Pan. ibid. 

S v b r o o a t 1 o n . Si  le  fubrogé  fe  peut  ayder 
de  la  poffcffion  de  Ion  pre  lecettèur  : 6c  comment 
fe  divilent  les  fruits  du  bénéfice  entre  les  heritiers 
du  bénéficier  dcccdc  ôc  fon  luccefléur.  Caroud.  livre 
1.  Refp.  5t. 

Celuy  qui  ed  fubrogé  en  un  bénéfice  ne  faifant 
point  de  pourfuitte  du  procez  intenté  en  matière 
Terne  IL 


de  nouvcllcté  6c  fur  le  poffcObire  par  l'elpacc  de 
deux  ans , n’ed  recevable  par  apres  à en  faire  pour- 
fuite,  dautant  que  l'infiancecd  perie  : comme  il  a 
été  juge  par  Arrcft  du  quatorzième  jour  de  Dé- 
cembre mil  dnq  cens  vingt-huit.  Car  en  cette  ma- 
tière ne  (è  fait  point  de  contcdation  en  çaufe,  ÔC 
l’aâion  n’cd  perpétuée  jufques  à trente  ou  quaran- 
te ans,  comme  en  maticre  petitoirc  .l.ntmpefhÀ  §.{i 
it  fiu  tcmptrsli.  D.  de  jkrtjkf.  Et  Tout  ainfi  quels  pof- 
feffion  s’acquiert  par  la  joüyffance  d'un  an  , auflî 
l’interdit  fe  perd  parle  laps  d'un  an.  /.  1.  D.  dt  in- 
terdiü.  Or  l’annce  que  le  procez  acté  commence  ne 
fc  compte  point , car  clic  cft  entière, mais  la  fui  vante. 
I.  freperandum.  C.  dt  JH  die.  l.fin.  C.  Ht  intr,  cer.  temp. 
Doit,  in  i.  mtlli.  C.  de  judic. 


Lettre  dejiibnpton  4M  lieu  & dnit  d'nndtfunl}. 

LO  u 1 a , ôcc.  A nos  amez  ôc  féaux  Confeitlers  » 
les  gens  renans  IcsKcquedes  du  Palais  à Paris , 
falut  & dile&ion  : De  la  partie  de  tel , nous  a été 
expole  qu’il  y a procez  pendant  en  la  Cour  entre  tel, 
demandeur  d’une  part  , fit  tel , defendeur  d’autre. 
Depuis  lequel  temps  ledit  tel  ed  deccdé  , par  la 
mort  duquel , ou  autrement  , ledit  tel  expoùnr  a 
été  canoniquement  pourveu  de  ladite  Cure  , pria 
poffeflion  d’icclle  , a cette  caufe  defireroic  volon- 
tiers cttre  fubrogé  au  lieu  6c  droit  dudit  défunt  1 
mais  il  doute  que  fi  liiez  difficulté  de  le  recevoir 
fans  avoir  nos  lettres  à ce  convenables  , humble- 
ment requérant  icelles.  Pourquoy  vous  mandons  , 
6c  pource  que  ledit  procez  ed  pendant  ôc  indécis 
pardevant  vous , expreffémenr  enjoignons , que  l’cf- 
dites  parties  comparans  en  noftreditc  Cour,  ou  Pro- 
cureurs pour  elles  , s’il  vous  appert  de  ce  que  dit 
ed , mefmes  du  procez  pendant  pardevant  vous  pour 
raifon  de  ladite  Cure,  entre  lefdits  tel  6c  tel,  que  le- 
dit expofant  ait  été  poutveu  au  lieu  de  feu  tel , ÔC 
pris  poffettion , 6c  des  autres  chofcs  deflu  foires,  ou 
île  tant  que  fuffire  doive,  vous  audit  caslubrogez 
ledit  tel  expofant  , lequel  nous  voulons  par  vous 
edre  lubrogé  par  refaites  prefontes  , au  lieu  6c 
droit  dudit  tel , & foy  ayder  defditcs  procedures  6c 
a&es  faits  audit  procez,  tout  ainfi  ôc  par  ia  forme  6c 
maniéré  qu’eut  fait  ou  peu  faire  ledit  défunt , 6c  au* 
parties  oüyei , ôcc.  Donné. 

En  vertu  defditcs  lt ttres  faudra  faire  adjourner  la 
partie  adverfe  , pardevant  le  Juge  où  le  procez  cft 
pendant,  pourvoir  procéder  lui  van  t lcfdites  lettres, 
6c  en  outre  comme  de  raifon. 

Su  b rogation  Bénéficiai.  Aucuns  ettimeroien» 
la  refignation  du  Bénéfice , 6c  celle  du  droit  qu’on  y 
prétend,  appclléc  autrement  Subrogation,  eftrefem- 
bhbles,  ôc  emporter  pareille  figniheation  6c  effst. 
Mais  l’oppoûte  eft  plus  véritable  en  ce  que  la  pre- 
mière s’entend  proprement  des  Bénéfices  poffedez 
paifiblement , &c  non  la  fécondé.  Dedans  l’une  il 
cft  feulement  parlé  du  corps  : en  l’autre  du  droit 
réclamé  : l’une  cft  ordinairement  certaine , 6c  l’autre 
douteufe.  La  derniere  aufli  requiert  plus-grande  l'o- 
iemnitc  que  la  première. 

Le  Benefice  cft  dit  pacifique,  quand  le  poffcf- 
feur  attîfté  de  titre  coloré  en  a joüy  par  trois  ans 
continuels  , fans  avoir  été  troublé  , ny  (a  poffettion 
légitimement  interrompue  : Item , lors  que  depuis 
leldits  trois  ans  derniers  inquiété  au  pofteflbjre  , il 
a en  après  obtenu  è fon  profit  fentence  diftinitivc, 
encore  qu’elle  ne  fuft  exécutée  ; pourveu  toute- 
fois qu’il  n’y  ait  appel  d’icclle.  Que  fi  le  poffeffeur 
avoit  fou  (Tort  jugement  di  ffi  ni  lit  contre  luy , il  ne 
pourrait  cftrC’dit  paiûblc  : encore  que  U partie  vi- 
vloriculccut  différé  à mettre  là  fentence  en  execu- 
tion dedans  l’an. 
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Subrogation. 


Nous  appelions  le  Bénéfice  litigieux,  lorsqu’ji  rai- 
fon  du  titre  d’iceluy  » il  y a procez  forme  devant  J u- 
ge  competent  : ou  bien  il  devient  tel  par  la  feule  ci* 
ration  ou  adjournemenr,  moyennant  qu’il  foit  vala- 
ble, exécuté  fit  notifié  à la  partie  contre  laquelle  on 
agit , fclon  que  cy  devant  il  a elle  aucunement  tou* 
chc,  fit  l’a  remarqué  Louis  Gomes  in  Commcnur.  fn- 
ftr  Mtriuf.  Stg n.  Co»\p.  tjHdff.  1 6. 

Quand  un  Bénéfice  cil  litigieux  entre  deux  com- 
petitcurs.fitquc  l’und’iccux  va  de  vicàdccez,ou  re- 
ligne fon  droit, le  Pape  ou  l’Ordinaire  confèrent:  pof- 
l'clfion  nouvelle  do  t cllre  prifede  la  part  du  pour 
yeu  , fie  lettres  Royaux  obtenues  en  la  Chancelle- 
rie, afin  d’cllre  fubrogé,  8c  mis  au  lieu  ou  place  du 
refignant, ou  dcccdé.  Ce  qui  requiert,  fuivant  l’avis 
d’aucune, ellre  effeélué  dedans  l\»n , commençant  à 
courir  8c  client  computé  du  jour  de  la  collation  qui 
lui  cil  donnée  du  droit,  ou  Bénéfice  défi  ordable. 

Alors  que  le  fubrogé  fc  trouve  deuëment  habitué 


à huitaine  : après  la  huitaine  ledit  Landry  requiert 
qu'il  foie  débouté  fimplrmenr.  U eil  débouté  pure* 
ment  8t  limplcment  de  l’effet  de  les  lettres  de  lubro- 
garion  , à faute  de  faireapparoir  de  fon  titre  dont  il 
le  porte  pour  appcllanr , nuit  jours  après , le  dernier 
jour  de  l'an  vient  prefenter  encore  lettres,  par  Ick 
quelles  cil  mamie  , l'appellation  fie  ce  dont  cil  ap- 
pelle mis  au  néant,  le  recevoir  ficlubroger  , fie  en 
f-ifant  par  luy  promptement  apparoir  de  ion  titre.ll 
requiert  l’entherincmcnt  de  (es lettres  , on  luyob* 
jede  qu’il  vient  à tard, fie  que  le  proccz  cil  juge  en- 
tre ion  refignanttfic  ledit  Landry  : le  Jugeeftunt  de 
ce  mcmoratif,fic  que  le  di&on  eff  oit  déjà  fuir , 0c  dc- 
voit  élire  prononcé  à l’ilTué  du  fiege,  dit  qu’il  n’y  a 
plus  d’inltance  devant  luy,  ôc  pour  ce  qu’il  fepour- 
voye  à la  Cour  dont  il  appelle,  les  deux  appella- 
tions (ont  encore  pendantes  à la  Cour. 

Procez  c liant  pendai  t i L Cour  entre  deux  , foy 
pretendans  rifignataires  d’un  même  refignant , l’un 


fie  prepare.il  n'cll  toutefois  admiflîble à former  une  | d’iceux  avoit  refigné  à un  tiers , lequel  avoir  efté  fit- 
aâion  nouvelle  mais  tenu  reprendre  le  procez  en  te! 
elht  que  le  défunt  ou  cedant  l’auroit  delaiffé  : De 
maniéré  que  tout  ainû  que  les  procedures  déjà  faites 
font  prejudiciables  au  pourveu  , par  même  moyen 
les  expéditions  exercées  avec  l’autre  compétiteur 
peuvent  eftre  par  luy  exercées,  fie  viennent  à fon  a 
vantage:  voire  la  fcntcncede  recreance  jugée  fous 
le  nom  de  fon  anreceffeur  : nonobstant  la  main  le- 
vée accordée  à une  partie.ainfi  qu’il  a cité  décidé  au 
Parlement  de  Paris  , le  19.  de  Juillet  1 y 4.1. 

/tan . le  fubrogé  n’cll  fujet  ny  oblige  a la  refti- 
tution  des  fruits  recueillis  par  fon  predcccffcur  : 
mais  feulement  à ceux  qu'il  a perceur  depuis  fa  fu- 
brogation.C’tft  l’opinion  de  Pi  obus  in  C.ip.  Prtftnù. 

De  oÿic.  Legn.  Bm.  confirmée  par  la  Cour  de  Parle- 
ment de  Normandie, le  z6  jour  d’ Avril  1514.  au  dif- 
cours  du  procez  dévolu  , par  appel  entre  IcLandois 
d’une  parc, fie  le  fubrogé  au  droit  de  Caperon,  d’au 
tre. 

Le  même  fubrogé  n’eA  pareillement  condamnable 
aux  dépens , linon  du  jour  de  fa  fubrogation  , parce 
qu’ils  (ont  perfonncls.  Ce  que  Rcbuffc  in  Praxi  t:ne- 
Jic.hb.  x.  Tu.  de  Sabro^u.  dit  ne  procéder . mais  rece- 
voir limitation  en  deux  cas.  Le  premier  quand  le  fu- 
brogé reprend  purement  fie  Amplement  le  procez,  fie 
erremens  d’iceluy  en  tel  cilat  que  fon  antecelfeur 
l’a delailfé. Secondement, lorsqu’il  y a déjafenten- 
ce  donnée  fur  la  rccreancc  , ou  premier  chef  poffef- 
foire:  Car , ce  que  de  (Tus  arrivant , ilne  fera  admis 
linon  en  prenant  fur  lui-même  tout  l’évenement, Se 
le  péril  du  procez, confcqucra ment  lareAitutiondes 
fruits  fie  dépens.  Le  remede  afin  d’éviter  tels  incon- 
veniens , eft  de  requérir  fie  faire  ordonner  avant  la 
demande  de  fubrogation, que  le  refignant  demeurera 
encaufe,  pour  répondre  des  fruits  par  luy  perccus 
fie  dépens  precedens. 

Subrogation.  Celuy  qui  avoit  elle  fubrogé 
par  la  mort  de  l’une  des  parties, requeroit  que  le  Pro- 
cureur qui  avoir  eAé  pour  ladite  partie  luy  baillait 
le  titre  dudit  défunt.  Le  Procureur  allcguoit  qu’un 
quidam  lu  y avoit  dérobé.  Fut  dit  que  le  Procureur 
baillerait-  le  titre  dans  trois  femaincs  , dedans  lequel 
temps  il  proccderoit  contre  celuy  qu’il  difoic  l’a- 
voir , fie  luy  fin  oâroyé  contre  iceluy  adjourne- 
ment  pcrfonncl. 

Mu  Are  François  Landry  maintient  de  faux  une 
Bulle  de  fa  partie  adverlê , lequel  neanmoins  rciigne 
fon  droit  à un  autre.  Tnniem  ladite  Bulle  e A déclarée 
fâtiilë  : après  laquelle  déclaration  le  relîgnatairc  re- 
quicitcltre  lubrogé,  fie  prefente  fes  lettres.  On  luy 
objeéte  qu'il  n’a  point  de  titre.  Il  offre  en  faire 
apparoiren  luy  baillant  un  delay.  On  luy  baille  de- 
lay  de  crois  jours  pour  en  faire  apparoir,  lefquels 
trois  jours  pallcz  , Landry  requiert  qu’il  foit  dé- 
bouté. Il  demande ablencc:  A blcnce  luy  cAoélroycc 


>gé , fie  depuis  forclos  d’apporter  titres,  apres  la- 
îlle  forcluuon  il  avoit  encore  refigné  à un  nomme 
Colombel,  lequel  ce  jourd’buy  requeroit  eArc  fu- 
brogé i on  luy  objeâe  qu'il  n’a  point  de  titre  : il 
montre  pour  tout  titre  une  Bulle  toute  expédiée  t 
fors  qu’elle  n’cAoit  point  iècllce  : fcmblableraent 
remontra  qu’un  mois  avoit  qu’il  avoit  requis  com- 
p il  foire,  pour  faire  compulicr  les  reg  Ares  de  la  le- 
gition , pour  lequel  empêcher  a voit  elle  dit  par  fa 
partie  adverfe  qu’il  n'elto.r  point  fubrogé , fie  pour 
ce  ne  p myroit  requérir  avec  luy  ledit  compuiloire 
quoy  voyant  le  Juge,  oélroye  compuiloire  au  refi- 
gnanc  dudit  Colombel,  lequel  «doit  encore  en  cau- 
le , fie  difoit  qu’en  vertu  dudit  compulfoirc  il  avoir 
cAé  fait  extrait  des  régi  Ares  de  la  légation,  lefquels 
il  prodüifuit  pour  corroborer  fon  titre.  Le  doute 
cAoit , à fç avoir  fi  ladite  Bulle  non  fecllée  avec  lefi- 
dits  extraits  valoienr  titre  pour  la  fubrogation. Sem- 
ble quant  à ladite  Bulle  que  non  j car  le  féel  donne 
autorité  à une  Bulle,  quant  aufdits  extraits  ils  ne 
font  foy  pour  titre  : car  mémement  le  rcii  ; ru  taire 
ne  ferait  foy,  RtçuU  cnnetlUri 4 if.  utn  glojfd  deit , 
juoj  finplev  Jignntnrn  vtl  ftpplicdùo  non  pottfi  die t 
jfptjhlica. 

Celuy  qui  vouloir  eArc  fil brogéprefen toit  fon  ti- 
tre , fie  par  iceluy  apparoiAoit  qu’il  venoit  après  la 
datte  d'iccllc  : fi c neanmoins  venoit  dedans  l'an  à 
compter  de  la  datte  du  conlèns  appose  au  dos  ; fur 
dit  qu’il  ferait  fubrogé , fauf  à debatre  le  titre  : la 
rai  ion  eAoit  : car  journellement  en  Caur  de  Rome 
on  prend  collation , fie  puis  on  fait  conlcntir  le  Pro- 
cureur du  refignant»:  fie  partant  avoit  apparence  » 
attendu  ce ftilc.de lubroger l’impétrant,  fie  attendu 
que  faprovifionn’cftoit  point  parfaite,  finon  apres 
le  confens  : mais  y éch:c  bien  pouvoir  debure  le 
titre  i car  combien  qu’on  fàffe  ainfi  ordinairement 
en  Cour  de  Rome , ce  n’eft  pas  à dire  que  ce  foit  bien 
fait  : inù , fcmblc  que  le  conleas  non  retrotrdbimr  , 
<j**l  nom  , non  ejfet  keneficinm  impttrntnm  nvrjtum 

xtt. 

Celuy  qui  avoit  efté  fubrogé  après  l’appel  inter- 
jetté,  fie  iceluy  cllant  preft  a vuider  avoit  luccom- 
bé.fic  par  Arrcft  l'avoit-on  condamné  és  dépens.  Or 
avoit-on  taxé  à l'encontre  de  luy  tous  les  dépens  de 
lacaufo  d’appel  ; il  difoit  qu’il  ne  devoit  finon  ceux 
qui  avoient  elle  faits  depuis  qu'il  avoit  cllé  fubro- 
gé , ley.  Mars  après  diluer  fut  dit  qu'il  eftoie  bien 
taxé. 

Pour  l’intelligence  des  Subrogations  en  matière 
Bénéficiait,  on  peut  voir  ce  que  nous  en  avons 
amplement  remarqué  en  nollre  Bibliothèque  ou 
Trcfor  du  Droit  François. 

Substract  ion.  Le  Roy  LoüisXII.  eut  guerre 
défcnfiveconrrclePapcJulesU.  le  fie  fufpcnJrepar 
le  Concile  de  Pile  : fie  reioudre  contre  luy  par  1 af- 
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fembléc  de  I’Eglife  Gallicane,  tenuëi  Tours  au  mois  i ils  fucccderont  au  droit  d'aînefle  ; ce  qu’on  peutre- 
de  Scptcmbretmlcinq  cens  dix, qu’il  eft  loifibleaux  cueillir  de  ce  qu’a  écrit  Abb.  in  c tp  inter  dih  Ihs.  de 
Piinces  Chrcftiens  de  le  défendre  contre  les  Papes  , f fide  inflrum.  U le  tiennent  le  Cirier  dt  jure  pnmtgtn. 
qui  leur  fufcitent  des  guerres  injuftes,  fie  f'efouftrairc  lib  i.  qntfl. 14.  mm.  16.  & Tintf.  lib.  de  ;w 1 pri- 
ai: leur  obi  illance.  \mig.q.  44 . rmnt.  6.  & Je  j.  Auffi  tel  eft  le  droit  de 

Su  n * tb  a ct ion.  De  la  forme  tenue  par  les  Em-  France.  Si  toutefois  l’Evefque  ou  autre  Ecdcfiaftt- 
pereurséc  Roi», pour  fe  fouftrairede  l’obeifluncc  des  que  acquiert  au  nom  de l’Eglafe , tel  acqueft  appar- 
Papcs  Voy  Grimaudet  delà  puiifance  Royale  fie  tiendra  à l'Egide,  St  non  a fes  heritiers  : parce 
Sacerdotale-,  chup.  14.  J que  c’eft  comme  un  don  fait  à i’Eglifc,  & duMou- 

Fpi/hU  Rfgît  Farcie  juflficariva  fubtrattitnis  G a! lia-  lin  fur  l'ancienne  Coutume  de  Paris  article  131. 


rum  à Peirt  de  Lun*,  tom.  i.  Oper.  D.J-sanm,  Gerftn.  écrit  qu’il  a efté  ainfi  jugé  par  Arreft,  contre  les  he- 
pdg.  31  ç /rem , Quomtlo . & an  Ucear  in  caifit  fidei  k ritiers  de  l’Eveïq  ie  de  Cn  irtres.  Ce  qui  a elle  dit 


fum  0 Potiiifice uppeiUre , feuejut  juiicium  dtclinare.  ib.  des  gens  d’Eglilc  feculiers  , n’a  lieu  aux  Religieux 
p*g.  4 j 1.  I ou  Religieufes  ProSez , qui  nefucccdcnt  à leurs  pa- 

Succession  des  G nsd’Eglife.  Par  la  Coutume  rens  , ne  les  Monaftere»  pour  eux  Telcft  l’ancien 


gcncialc  prelqucpar  toute  la  France  , les  paréos  fie  droit  de  France  ,'confirmé  pirpluficurs  Arroftsdca 
gens  d’Eglilc  l’ccu-  Cours  (ouveraines  , non ob il  me  tous  privilèges  , 


lignage  r des  Êvciques  fit  autres 
Jâcrs , l ur  fuccedent 

l em  Religieux  fie  Religieufcsprofeznefucce- 
drnt  a leurs  parens,  ne  le  Mo  i.ft  r pour  eux.  il 
fà«  t donc  remarquer,  que  lesConft  tutions  Canoni 
ques  trait  tonde;,  l'ucctffions  de»  gens  J'Egliic  , ne 
lont  du  tout  receucs  fit  c b ervres  cn  France,  mus 
par  la  loy  genc»alc  du  Roy  a me,  de  laquelle  fait 
me  ntio.i  loann.  Gailut  in  deeij  P Aria  o.  Pari/.  tjHxJi.iy  O. 
les  parens  des  gensd’tglilc,  loient  Evdqucs,  ou  au 
très  feculiers  , leur  fuccedent  en  tous  leurs  biens 
meubles  & immeubles, propres  fit  acqucfts,ians  fin 
re  diftinétion  s’il*  procèdent  des  fruits  de  leurs  lie- 
nt fic^  ou  non  : parce  que  les  fruit»  leur  apparrien 
nent,  dt  le»  transfèrent  à leurs  heritiers,  dautant 
qu’il»  font  ulufii  inersde  leurs  Bénéfices  ur  net.  in 
Cap.  prafinti.  de  flic,  légat,  lib.  6.  Cardin.  cUr. gratin,  dt 
refertpr.  idem  GalLn  j ‘eft.  16  Dont  a eftej  gc  que 
les  fruits  du  Bénéfice  f divifenr  entre  les  heritiers 
du  défunt  Bénéficier , fit  le  f»*(  cefleur  au  Bénéfice, 
pro  rata  temp ar  t que  le  detunt  a vécu  en  l’an  Je  Ion 
trepa-.a  commencer  du  premie  j »ur  de  Janvier, par 
Ar>«  ft . du  deuxième  Avril  'mil  cinq  cens  fêptanre- 
fept.Oix-neuficmc  Avril  mil  cinq  cens  fepranre-huit, 
& quatorzième  Aouft  mil  cinq  cens  uét  inte-fepr. 
Ce  que  tient  au  (fi  G y n.  in  § irtm  ejuo  / fi  Ec  lefia  , in 
verv.  actfu  firoi  rit.  deeuwar.  tn  pragu.  fanÜ.  Ttratje  in 
traü.  le  mort  faifir  le  vif , dtdar.  8.  part.  3.  recite 
plufi.urs  Coutumes  fembhblesàla  noft  c , fit  trai- 
te plus  am.  l ment  cette  q uftion  , fit  Dida  us  Ct. 
varru.  in  cap  ck*  mrfliciis.  de  te  lia.  témoigne  y avoir 
• fembl-ble  loy  fit  coutume  en  Elpignc,  laquelle  il 
Confirme  par  l’auto,  ite  Ha  K.  in  cap  final,  de  pecul 
dericor.  & fil  orum  a tttorum  Quelques  Evelques  ont 
autresfoi*  prétendu  a-oir  droit  fit  privilège  de  fuc- 
ceder  ésb  ens  meubles  fit  immeubles  des  Preftres 
decedcz  dans  leur  D occfe,  fie  en  parle  Imbert  en 
fon  Ench.ridion  : Mais  la  loy  générale  de  France  eft 
au  coniMire,  fit  Papon  en  rente  un  notable  Arreft, 
du  13.  Décembre  icé8.  au  titre  de  lucci  (fions  Ec- 
clrfitftiques.  Etcncoreque  l’Evefque  euft  elle  au- 
paravant Mendiant , décédant  tout  fus  Evcique  , 
les  parens  luy  fucccderont  en  tous  les  biens  meubles 
fit  immeubles,  fins  diftinâion  s’il  les  a acquis  des 
deniers  qu’il  avoit  auparavant  que  d’eftre  parvenu 
k telle  dignité  , ou  depuis  : comme  a efte  jugé  par 
un  celcbre  Arreft , pour  L-s-heritiers  d’un  nomme* 
Foure  Evel'que  dcChâlons  lur  li  Saône,  qui  avoit 
efte  Jacobin  , contre  le  Convenr  des  J urobins  de 
Chartres,  à la  prononciation  lolemnellc  Je Palques, 
du  I Ç Avril  1 f 8 >.  fuivant  autres  prece.lens  Arreft  s 
recitez  par  Ca  ondas  au  7.  livre  de-»  Repoules.  Aufli 
les  gens  d’Eglile  feculiers  peuvent  lib>cment  difpo- 
ferde  leurs  biens,  fit  (accéder  a leurs  parens,  com- 
me les  lais.^».  F iber.  in  itvtro  Inj}.  Je  rer.  div'f.  & 
in  L lietnriam.  C.  de  Ep>  <,p,  & Cleric  Roer.  inconf.  Ri. 
turig.  tir.  dr  te  fl.  §.  6 Rtnel.  in  cap  R >jn  ttius.  verb.  & 
uxartm.  mimer  164.  P rlp.  Pnbui  in  cap.  prafinti.  de 
« 'flic . erdina.  i-  6 Et  s’ils iont  les  filsailnez  du  défunt, 
Terne  IL 


qu’aucuns  Monaftercs  pouToicnt  avoir  obtenus. 
}j.  Faber  lib.  Det  nabis.  C.  de  EpiJcop.  & Cler.  Ma  fat - 
dut  tit.  de  jHxeJf.  & te  flânent.  £ item  per  Confiai  udinem. 
rlu/f  erius or  eflt  f6.  Io.Gallut  ejuajh  izz.  Cbaflan.  in 
cornu: t.  Burgau,  tit.  de  fucctjf.  § 14.  Papon  fit  autres 
en  recirent  des  Arrcftt  : j'ca  ay  veu  prononcer  un 
folen*  tellement  pour  les  parens  d’une  fille  de  la  rué 
fiùnt  D.nys,  q iis'cftoit  rendue  Rcligiculc  au  Mo. 
nafterede  l Hôpital  de  fainte  Catherine , auquel  elle 
s’cllo  t dédiée  fie  lés  biens,  luy  ayant  fait  domcion 
umvcrl'elle  d’iccux , qui  fut  infirmée  par  ledit  Ar- 
reft : tellement  que  l’authen. Ingrtfli. C.  de  facrof  Ec - 
def  eft  abrogée  cn  France  , comme  a remarqué  Re- 
bufFc  furies  Ordonnances.  Car  fi  les  Religieux  vou* 
loient  fucceder  ou  le  Monaftere  pour  eux  , on  leur 
diroit  ce  que  ditSalvian,  torum prufeflit  & irfidtnum 
pugnaba  st  inter  (e , & cor  un  faü*  & vota  diferepabanr. 
Les  vœux  que  fondes  Religieux  ou  Religieules  par 
leur  profelïion,de  cbafteté  , pauvreté  fit  obcïtlance , 
fie  de  Ce  de  Jier  entièrement  a Dieu  fie  à contempla- 
tion , les  font  renoncer  aux  biens  temporels,  fit  cho- 
ies mondaines , ainfi  qu'il  eft  traité  par  «ceux  qui  ont 
écrit  de  vira  & marie  U!  A4  maenarum , fie  aux  Canons 
fit  autres  livres  du  Droit  Canonique  : tellement 
qu'on  les  tient  pour  morts  au  monde.  Audi  par  les 
nouvt||rsConftitufion8 de Juftmien  f.  cap. s 76. 
& 1x3.  cap.  38.  les  Moynes  par  l'entrée  au  Monaf- 
tere ne  peuvent  plus  telter  : fit  encore  que  Leon  Em- 
pereur par  fa  cinquième  Conftitution  ait  abrogé  cel- 
los  de  Juftinicn  . li  eft-cc  que  depuis  quelq  ica  au- 
tres Empereurs  de  Grèce  les  oa-  approuvées  fie  réta- 
blies : fit  outre  lesHiftoires  EccleJiaftiques , Lint 
Jean  Chryfoftomc,  Jérôme,  Auguftin  fit  autres,  té- 
moignent l'ancienne  inllitution  des  Moynes  avoir 
efte  de  vivre  en  folitude  , vacq  icr  à prières , fie  vi- 
vre du  labeur  de  leurs  ni  lins  J’cn  lailfclc  uijcours 
à autre  lieu.  Mafuerrir.  de  fie  e{f.  parlant  de  cette 
coûtume  generale  de  France,  dit  que  par  l’ontrccoC 
prof»,  llion  de  Religion  le»  biens  de  ccl  iy  q li  le  rend 
Religieux  reviennent  aux  autres  heritiers  , telle- 
ment qu’on  le  feint  comme  s’il  n’avoit  jamais  cité 
heritier  : fie  que  le  Pape  ne  le  peut  dilpenlèr  pour 
luccc  fer , mèracment  çs  terres  ciquellcs  il  «n’a  ju- 
rifdicïion  Temporelle  » C. pervtnerabile  n.  ev t.  qui  fit . 
Et  pour  le  regard  des  bien»  r-  mporcls  du  Religieux 
qu’il  a acquis  depuis  lu  profefïion , ils  appartiennent 
par  ion  (Jeo'z  au  Monaftere,  6c  d’iccux  ne  peut  tcf- 
ter,  cep.  7 8.  & r).  19  <j.  1.  fie  le  Pape  ne  i’en  peut 
difpenfer  au  préjudice  Je  l’ordre  ou  Monade  e , 
comme  a elle  juge  par  Arreft  du  Parlement  de  Pa- 
ris , le  Roy  Charte»  IX  y feant  fié  prefidait  , con- 
tre le  Chevalier  de  S.*ure  : car  les  Chevaliers  de 
’Ordrede  S.  Jean  de  Jcrulalem  , comme  les  autres 
Religieux  profcz,ne  fuccedent  à leui  s parens  en  ufu- 
nruit  ny  en  propriété  juge  par  Arreft  du  11. D ccm- 
bre  1 773.  toutefois  le  Religieux  ppofez  pcutdcfbn 
vivant  difpofcr  de  fes meubics,  fie  en  faite  la  rrali- 
tion,comnicaeftc  jugé  par  Arreft  du  14.  May  1387. 
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pour  Maiftre  Jean  Erné,  Curé  de  S.  Jean  en  Greve, 
auquel  frerejcan  Poncer,  Religieux  de  S.  Pierre  de 
Melun,  avoir  donné  (a  Bibliothèque.  11  peut  aufli 
ordonner  des  fruits  de  Ton  Ben'  flcc,dautant  que  par 
le  moyen  de  ce  qui  luy  ell  loifible,  foit  parpcrmif 
fion  du  Pape, ou  de  Ion  Abbe,  ou  Supérieur  , d’acce 
prer  un  Bénéfice , il  a pareillement  pu  1 Tance  de  dif 
polcrdcs  fruits  d’icciuy  , per  l.  adlegarum.  & l.ad 
rem.  D.  dt  procurât.  Arreft  du  7.  Mars  1517.  Ce  que 
U coutume  dit  des  Religieux  ou  Religiculcs  protez, 
s’entend  del’expriirc  profcTion  , qui  le  tait  apres 
l’an  de  probation  ou  plus  long  ter^je  : parce  qu*aux 
ConlV tutions Capitulaires  de  Charles- Magne,  Ib 
y.  cap.  117.  y a le  temps  de  trois  ans  : fit  d’icelle 
n’y  a nul  doute,  mais  de  la  tacite  y aJiverfité  d'o 
pinions  fit  d' Arreft'.  c je  ne  récité  ce  qui  cil  traite  ia 
eap.  vidant.  a 7 . yaafi.  1.  6c  aux  titres  dt  rtgmUriknt 
apitd  Oregerimm  , in  6.6c  au  titre  y ai  deric.  vtl  *«- 
vent.  fit  autres  lieux  communs.  J’ay  veu  deux  Arrefts, 
l'un  pour  un  Religieux  de  b.  D.-nys  en  France  , fij 
l’autre  pour  une  Kcligicufe  d’ArgenfoUes,  par  lcl- 
quels  a elle  jugcqucPcxprcflc  profeflion  oftoit  ne* 
celTaire,  6c  ne  luml’oit  la  tacite,  par  le  vertement  des 
Religieux  ou  Rcligieufes  profez , fie  longue  refi- 
dence  au  Monallcrc,  pour  les  exclure  deluccedcr. 
Toutefois  je  lerois  d’opinion  que  la  tacite  fût  fuf- 
filantc.s’il  y avoit  dix  ans  que  le  Religieux  ou  Rcli- 
g'euie  en  fl  demeuré  dans  le  Moiuftcrc , parce  que  fi 
long- mips  eft  argument  certain  d’une  ferme  fit 
ConlUr.tc  délibérai  ion  de  demeurer  en  la  Religion, 
de  laquelle  on  a pris  l'habit  : auquel  propos  on  peu^ 
voir  cap.  porrtdmm  cap.  ex  pane.  de  régaler, cap.  c»"fi  ■ 
twientm.  to.  tit.  lib.  6 loan.  Fabtr.  in  d.  aath.  ingrtfft  fit 
autres  quio.it  Jifputé  ce  te quetlion  , outre  ce  que 
nous  en  avons  remarqué  cy-defluscn  ladidion  de 
Profeflion.  J’ay  entendu  d'aucuns  de  Meilleurs  du 
grand  Confeil , qu'on  Icjugeainfl  ordinairement  en 
iccluy  , fit  m’a  efté  communiqué  un  Arreft  du  Par- 
lement de  Paris  , donné  contre  fœur  Mirie  de 
l’Efpine,  du  17.  Aouft  x s ) 3.  par  lequel  clieaellé 
déboutée  de  fes  conclu  fions  afin  de  partage  contre 
fes  frères  fie  foeurs  : il  eft  vray  qu’audit  procea  y a- 
voit  des  lettres  qu'elle  leur  avoir  écrites , lesquel- 
les rendoient  témoignage  qu’elle  eiloit  ProfelTe  : 
mais  il  ne  s’en  trouvoit  rien  par  écrit  au  Rcgiftre 
des  profefllons  de  l’Abbaye.  Il  faut  obferver  qucla 
profeflion  d<  ic  dire  faite  d'une  libre  volonté  , fans 
force,  contrainte  ou  ûiduâion,  fit  par  l’Ordonnan- 
ce faite  fur  les  Remou,  rances  proposées  aux  Eftats  , 
aflembiez  en  la  ville  de  Blois  art.  a 8.  la  profeflion 
tant  des  Religieux  que  des  Rcligieules‘,  ne  le  doit 
faire  auparavant  l’âge  de  1 6.  ans  accomplis,  ny  de- 
vant j’an  de  probation  après  l’habit  pris  : 6c  où  elle 
feroit  faite  auparavant,  ceux  qui  l’auroient  faite  , 
pourront  fuededer  à leurs  parens  en  ligne  direâe  ou 
collaterale,  fie  dlfpofcr  de  leurs  partions  héréditai- 
res échedés  ouàcchcoir  , au  profit  de  tel  de  leurs 
parens  ou  autre  que  bon  leur  fcmblera  : non  toute- 
fois du  Monaftere  d.rc«5hm.  nt  ou  indirc&cmcnr  : 
fit  ce  trois  mois  après  qu’ils  guront  atteint  ledit  âge 
de  1 6.  ans.  Et  s’ils  n’tn  ont  difposé  dans  ledit  temp ., 
viendront  les  biens  à leurs  prochains  heritiers  à in- 
ttfiat.  Pour  1 âge  de  lürc  profeflion,  y a eu  diver- 
fesConftituuons  tant  des  Conciles,  que  des  Empe- 
reurs fie  Rois  de  France . Synod.  in  Trahie,  cap.  40.  abi 
Bai f amen.  Novell,  f ■ cap.  l.  Apad  /aliamtm  Antece/fo- 
rtm.  Novell.  tl\. cap.  fl. novil.  Ltonit  d.  cap  (jan- 
faldat.  1 7.  yaafi,  1.  in  cap  it.  Caroli  Magni  lib.  I.  Cdp. 
I07 ,cnp.  ad  Apofhlicam.  Cdp.  di  vt firme.  de  rtfttl.  & 
al.  L'Ordonnance  des  Ellats  d’Orléans.  Mais  ledit, 
art.  18.  des  Ellats  de  Blois,  eft  conforme  au  Concile 
de  Trente,  fef  m.cam.  15.  Toutefois  encore  que  la 
profeflion  (oit  faite  devant  ledit  âge  de  16.  ans*  Il 
•11- ce  qu'on  ne  la  tient  pour,  nulle,  fie  ne  peut  le  Re- 
ligieux ou  Rcligieufe  qui  l’a  faite  , qui  ter  de  foy- 


mefme  l'habit , le  défroqaer  ou  dévoiler  ] d.  cap',  ad 
Apofhücam,  nonobftant  qu’il  prétende  avoir  efté 
contraint  de  la  faire  : miis  fs  doit  pourvoir  en  ver- 
tu du  Refcrit  du  Pape  félon  la  forme  de  droit  , cap. 
perlanvn  de  bit  y ta  vi  m-t àfvt  confia  fiant,  dont  Caron- 
dasadifenuru  au  feptiémedes  Keponfcs  , fie  autres 
en  ont  aufli  écrit.  Il  v a quelque  Ordre  de  Reli- 
gieux , comme  de  S.  Jacques  en  Efpagne  , te  des 
Keligieufcs  du  tiers  Ordre  de  S.  François  , qui  ne 
font  vœu  de  pauvreté , fie  prétendent  dire  capables 
de  fucccfllons  : d'iceux  n’cll  befoin  de  traiter  icy 
davantage  , puis  qu'ils  ne  font  compris  en  noftre 
coutume.  11  cil  fans  doute  que  celuyqui  n’eft  enco- 
re profez  , peut  librement , comme  un  autre  fecu- 
lier,  difpoler  de  Us  biens  : parce  que  julques  à la 
profeflion  il  eft  tenu  pour  l'eculier  , nonobftant  fon 
entrée  en  Religion,  ôc  retient  non  feulement  fes 
biens,  mais  anfll  Us  bcndices  , Félin,  in  ctp.fanda 
Mar  a.  dt  conflit at,  notât,  in  cdp.  y nid  ad  te.  de  Cltric. 
çtnjagat.  text.  incap.rtlinofo.de  fie  .tint,  excomot.  lib.  6. 
cap.  mon  frim  a,  cap.  conjbtationem.  ctp.  bénéficiant,  de 
regalar,  ce.  lib.  Bart.mdwh  fi  ynamuhtr.  C.  de  fia-rof 
Eccft abi  etiam  id  alii  fcribtnttt  avant,  fie  la  prof  fl!  jn 
qui  depuis  enfuit , ne  peut  révoquer  ce  qui  a été  par 
luy  fait , ledroit  le  permettant. 

Arreft  donne  en  l’Audience, le  Mardy  ! 1.  d’Avril 
M 8 1.  pour  Maiftre  Blatte  Fcloix  Avocat  en  Parle- 
ment , ayant  droit  par  donation  de  F.Triftan  Bizet 
Evcfque  de  Xaintes,  auparavant  Moyne  & Abbé 
dcCigny,  de  quelque  dette  provenant  du  revenu 
de  fon  Abbaye, nonobftant  l'intervention  de  l’Abbé, 
qui  pretendoitque  ledit  Bizet,  Religieux, n’en  avoit 
peu  difpoler.  1 8 y** fi.  1.  cap.  fi  Mutant , (fi  ibid.  net . 
Mais  encore  eft  plus  fort  l’ Arreft  dont  nous  avons 
fait  mention  cy-deflus,donné  en  la  deuxième  Cham- 
bre des Enqutftes,  au  rapport  de  Monfleur  Tudcrr, 
prononcé  en  robbes  rouges  par  Monfleur  le  Prcfi- 
dent  B.  iflon.le  Mar  J y 1 6.  Avril  1 f 8 f . pour  les  hé- 
ritiers deFrere  Jacques Fourrey , Jacobin,  depuis 
Evelque  deChâlonslur  Saône,  contre  les  Jacobins 
de  Chartres , 6c  le  fucceffeur  dudit  Fourrey  audit  E- 
velché  .•  par  lequel  fut  jugé , qu'un  Rtl  gicux  , 
etiam  de  l’Ordre  des  Mendian  s,  ayant  efté  fait  Evet 
que,  eft  tellement  affranchy  du  joug  d’obeï  Tance  fie 
puiflance , qu’il  peut  tellcr , fie  que  l'es  heritiers  luy 
fuccedent. 

Succession  d’un  Prcftre défunt  deferée  aux  plus 
proches  parens  par  la  Coutume  generale  de  Frao- 
ce,  comme  cela  s’entend  fit  eft  pratiqué.  Maynard 
liyre  6.  chip  97. 

Succession.  Q uni  un  Evefquede  Paris  deceieà 
fon  hoftclEpifcopa^oucn  autre  marlon  dépendante 
de  fon  Eveiché , fes  meubles  de  bois  fie  de  fer  n’ap- 
partiennent aux  pai*cns  heritiers , ny  au  Chapitre  ; 
mais  doivent  dire  confervez  pour  le  futui^  luccef- 
feur  Ëvcfque , iûivant  les  patentes  du  Roy  Louis 
VI.  die  le  Gros , dartéesde  l'an  mil  cent  quarante- 
trois  , fit  de  Ion  règne  le  feptiéme , où  il  dit  : Q*}c- 
y*id  Ep’fcopi  defanlh  de  mater. 4 ligota , vtl  fitrrea  dein- 
ceps  inventant  faerit , in  domib.it  Epijcopentm  Parifitn - 
fiant  p» fi  mortem  ipforam , in  y a.  b fia  .ya:  lotit  & v illit 
dontnt  ilia  fiia  fi  <t , irtdÜan  fir  inttgrim  facctitntibat 
Ep  fopit . in  perpétuant  poffidendn  a libéré  & yaitii  ma- 
numittimat  & co/ifirnamut. 

Successeur  au  Bénéfice,  quand  eft  tenu  du  fait 
de  fon  predecclTeur.  Voy  les  Arrefts  de  Loüct. 

jdnriocheno Concilia  cap.  Xg.  fiatatam  t/l,  at  Fpifitpo 
fitcct/fortm  fibi conflit mtrt non lictat.c.  Epifcepo.  8/7.  j. 
jQiw  ta  nen  Concilia  non  prohiberar  aluj  ttm  nominart , 
tya-m  fibi  fitcct/fortm  opttt.  c.  Apofiolica  ,8  y.  t . Id  enim 
à plenfyae  fanÜiffimu  virit  faüam  e/l  cajafmodi  funt  Pt- 
trut , Âibanafiat  , Aaçajhnut.  St  J talrm  nominationem 
Synodal  vult  irritamtfft . nifi  Epifnporum  & Ci er. coram 
fiffrafiam  ptfita  accrfjtrit.  c.  plerifijar.  8.  y 1 . Ac  bujat 
probibitienit  rationtm  docet  Hitrtnywtu  in  Ef  ifi.  Pauli 
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niTintm  , cujtt  v{r&4  Gr.ttUnns  , in  Rnpfiin  fan  re- 
fit*.c.  Mofitft.  JH.  y. 

LeSucctssEüR  au  Bencfice,n’eft  pas  renu  payer 
les  dettes,  6c  hypoteques  perfonnellea  de  fon  Ante- 
cclFcar  j mais  les  charges,  ou  redevances  anciennes, 
réelles  te  foncières  par  luy  non  acquitées  feront 
priles  fur  les  fruits  du  Bénéfice  : comme  e fiant  à ce 
fpecialcmcnt  oblige , en  quelque  main  qu’il  paffe, 
fauf  larecoinpcn'ë  du  nouveau  pourveu , à l’encon- 
tre des  herbiers  de  fon  Anteccflcur.ayant  deu  payer 
telles  redevances  de  fon  temps.  enp  gravit.  D:  Atpof. 
dp.  I.  de  filai.  I.  fmpornnr.  D.  dt  Public.  I.  Cn  n p*tf:f- 
for.  Deanfib.  On  pourra  toutefois  propofer  cette  dif- 
ficulté , li  les  dettes  de  l’Evefque,  Abbé,  Curé, 
ou  autres  fcmb’ablcs  perfonnes  feront  portées,  6c 
payées  fur  les  fruits  6c  revenu  des  Reneficcs  par 
eux  canoniquement  pofledez.  Cette  difiinélion  or- 
dinaire s’amefne  pour  le  regard  des  Abbayes  de 
fimple  Cominendc,  6c  celles  qui  ne  le  font  [$as.  Car 
au  premier  cas,  ils  tiennent  le  Commendauire  n’é- 
tant  qu’un  Adminiftrateur  »dépofiraire,ou  Procu- 
reur, non  pas  vray , abfolu  , & perpétuel  Titulai- 
re , ne  pouvoir  affeâcr  à fes  dettes  le  revenu  de 
l’Abbaye,  ou  Prieyré.  Les  autres  au  contraire  di- 
fcnt,l’ufagedes  Bénéfices  baillez  en  Commendc  , 
avoir  cfté  long- temps  J a tacitement  abrogé  en 
France  . pour  les  abus , êc  inconvcnicns  qui  s’en 
enfuivoient  , à plein  contenus  aux  Extravagantes 
d’innocent  Vf.  6c  Clément  V.  Papes  .commençan- 
tes Pafhrit.  Ex  fupernn:  la  dernicrc employée  fous  le 
titre  de  Prétend. 

Que  aujourd’huy  un  Abbé  , du  Prieur  Commen- 
dataires  à vie  cfioient,  6c  font  vrais  titulaires,  non 
fujets  à defiiturion  > ou  révocation  , ny  tenus  ren- 
dre conte  : ayansauffi  pu! fiance  de  permuter  tels 
bénéfices  contre  autres  : bref  dernnfiger  vendre, 
& autrement  difpofer  des  fruits d’iceux,  félon  qu’ils 
aviferont  eftrc  propre  6C  expédient  pour  leur  utilité. 
Ce  que  de  (fus  remarqué  par  Pane.  Citm  nobiietim.de 
Eh  n.  G ai  do  P ap.  Dtcif.  Delpb.  XJ*.  i y i . J ntn.  G ail.  in 
jdrrrfl-.  XJ^io.  Domi.  Conf  l J . Ladov.  Gjmet , in  Reç. 
deTritnn.  poffeff.Q*.  8.  & par  plufieurs  autres.  De  là 
il  s’enfuir  que  les  fermages, revenus, 6c  fruits  des  Ab- 
bayes, ou  Prieurez  peuvent  bien  dire  pour. les  det- 
tes , 6c  hypotequesperfonnelles  des  titulaires  faifh, 
8c  pris  par  execution  : non  pas  en  leur  totalité , mais 
pour  telle  part  6c  portion  clairement , 6c  liquidc- 
ment  revenante  à la  menfc,  au  profit  particulier  de 
l’Abbé  : après  la  nourriture  des  Religieux,  répa- 
ration d’edi fices  : payement  des  Décimés,  6c  ac- 
compliflcment  des  autres  charges  réelles  , 6c  ordi- 
naires , à quoy  le  Bénéfice  efi  tenu.  Encore  faut- 
il  delai  fier  quelque  chofc  pour  le  vivre,  alimens,  6c 
autres  commoditcz  de  P Abbé  : quand  d’ailleurs  il 
n’a  autres  moyens  fumfans  : 6c  tirer  de  luy  tel 
payement , avec  temporifation , 6c  par  termes.  Pour 
la  confirmation  dequov  y a Arrcft  donné  au  Par- 
lement de  Normandie , l’an  i y i j . le  1 6.  d’A  vril  , 
au  profit  d’un  lurnommé  le  Roy,  porteur  de  cedule 
reconnue  montant joo. livres  tournois,  à prendre 
fur  l’Abbé  de  Foucarmont  , Ordre  de  Ciftcaux  : 
contre  les  Religieux  de  la  mefine  Abbaye,  ayans 
fou  tenu  les  fruits  d’icelle , n’eftrc  affc&cz  aux  det- 
tes de  leur  Abbé.  Et  par  autre  Arrcft  19.  Mars  1 yjq.. 
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. furuoe  appellation  interjettée  du  Bailly  de  Caux, 
I Frerè  Pierre  Deftin  , Religieux,  6C  Prîbur  d'un 
Prieuré  dépendant  de  l’Abbaye  du  Bec,  fut  con- 
damné pa  /*r  par  termes  i Rilrhafar  Deftin,  lieur  de 
Villercts , fon  frere,  la  fomme-dc  i?oo.  livres 
tournois , contenues  en  une  promette  : 5c  ordonné 
qu’à  cette  fin  il  feroir  contraint  par  la  faille  du 
temporel , 6c  autres  cmohimens  qui  luy  apparte- 
noient , 6c  p»ii  voient  échoir.  Néanmoins  le  loûtiert 
de  l’Abbé  s’tfianr  prefente  au  proccz , 6c  le  lien  , 
qu’il  ne  pouvoir  dilpofcr  , ny  hyporcquer  le  bien  6c 
revenu  dudit  Prieuré  , fi  non  pour  l’entretenement 
' réparation  d’iceluy,  vivres , 6c  alimens  des  Reli- 
gieux. Ce  que  demi*  pareillement  a lieu  , entant 
1 que  le*  autres  Bénéficiez  aufquels  prettez  par  leurs 
créanciers , on  dclailfe  ordinairement  pour  leurs 
alimens  , 6c  entretien  honnefte,  le  tiers  du  revenu 
annuel  de  leurs  Bénéfices  , franc  6c  exempt  Je  tou- 
tes  dettes , charges  , 6c  hypoteques.  Par  ainfi  Bi* 
prifte  M.wfuan  ."accordant  a la  Conftitution  du  Roy 
Loins  IX.  difoit  ainfi  : 

Sic  ni  fl  <41  pdiimnr  opei%  part  optima  remplo , 
Aller.»  for,  in  tpi  fiervit  pan  ter:  14  mbit. 

A quoy  femble  répugner  le  droit  civil , te  l’ufage 
entre  nous  obfervé  : ordonnans  lesderteurs  pouvoir 
dire rigoureufement  poursuivis,  pour  lepiyemcnt 
de  leurs  dettes , par  la  pfife  6c  dilcurion  de  l’inté- 
grité de  leurs  biens  : fans  que  le  créancier  pu i fie 
tft.*e  contraint  rien  dekifler  , ou  remettre,  afin  de 
fubvcniràleursneccflkez  journalières.  Maisacett* 
reprife  il  y adouble  exception  : La  première  fondée 
fur  la  faveur  du  Prcfire,  6c  dignité  de  la  fbn-ftion 
Sacerdotale , qui  feroit  rendue  contcmptible . fi 
tanteft  qu'on  le  vift  homeulcment  mendier  fa  vie. 
Et  la  fécondé  confiflc  en  ce  que , tout  ainfi  qu’il  y a 
deux  puiffancesfouveraincs , par  lefquclleslcmon- 
de  univcrlël  eft  gouverne  : l’autorité  Ecclefiafti- 
que , 6c  la  Royale.  Par  conformité  de  raifon , fe 
trouvent  deux  fortes  de  Jürifdi<£Uons,n’ayans  rien 
de  commun,  ÔC  cftanr  adminiftrecs,  6c  conduites 
par  divers  Officiers , reglemens , ou  ftatuts.  Can.  do» 
fant  9 6 . DifHnd.  cap.  per  venernbilem.  Q*i  filii  fini  lo- 
fât. Nov.  lafEn  Qamti  h oportet.  Epi  fa  pot.  71t.  6.  Col- 
inr.  1.  Gel 4 fi  U P dp  4 , Epi  fl-  ni  Annflnf  ! mpcr.it.  Carol. 
mnon.  lib.  f.Cap.  166.  D'où  vient  que  ce  qui  eft  pra- 
tiqué en  l’une,  n’cft  pas  ordinairement  rcceu  ny_ 
admis  en  l'autre  :6c  la  difdpline  puilcede  la  fentai- 
ne Evangélique  , 6c  Canons  Ecclefiaftiques , diffe- 
! rc  grandement  de  la  rigueur  du  droit  civil,  6c  con- 
fiitutions  Impenales.  Occafion  pourquoy  S.  Jérô- 
me Epifi.  ni  Ocrnnvn  . difoit  ainfi  : AIU  font  leget 
Cnfarnin , nlin  Cbrifli  : nliul  Papiniina , nliad  Pnnlnt 
i nojhr  prdcrpit. 

1 Syndic  du  Clergé.  Voy  ftp.  Agents. 

Sur  la  requclle  laite  par  les  Ecciefiaftiques  leur 
avons  permis  ôc  accorde  pour  un  an  feulement  * 

( qu’ils  puiflfent  en  l’attemblée  generale  du  Clergé 
de  chacun  Diocefc  , élire  un  Syndic  ou  Solliciteurs 
pour  faire pourfuire en  Jufticcaes  tortsqui  leur  au- 
ront cité  faits  : fauf  après  ledit  temps  patte.,  leur 

firolonger  le  terme  ,ou  leur  pourvoir  autrement  for 
eurdice  requefte  , ainfi  que  nous  verrons  cftre  à 
faire  par  raifon.  Ord.  de  Blois,  art.  19. 
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\jt  e de*  Bénéfices.  Voy  Jh^rn  Annates. 
Et  U Revifion  du  Concile  de  T rente  livre 
i ■ chap.  4. 

Temporel  de  l’Eglife  ne  dépend 
aucunement  du  Pape,  &:  l’EvelqueTe  tient  immé- 
diatement du  Roy  i meJ'mes  lclon  Panormea*/  cap- 
vtnitns.  Dt  nccufnt.  qui  cil  contraint  de  rcconnoiftrc, 
Quoi  Rtx  Ernncinfiiperieritdtem  knbtt  in  omnibus  tempo- 
> disbut  Etdtfurum  rtgni.  Et  à cc  propos  l'on  cite 
Innocentai  c.  Ntverit.  num.  i.  Dt  je  ni.  txcom.  lequel 
dit  j Que  les  Prcftre» , pour  raifon  de  leur  Tempo, 
rel  ne  iont  fujets  au  Pape  : mais  au  Prince  fccuiier, 
duquel  ils  dépendent  nuement  & immédiatement. 
Vor  fuprn  Confirmation  des  Evcfques. 

T e s v r e par  Aumoine  eft,  quand  quelques 
héritages  ont  tllé  donnez  à l’Eglife  pour  tervir  à 
Dieu , fie  dont  les  Donateurs  fc  Iont  refervés  la  Ju- 
rifdlâion  temporelle.  De  cette  Tenue  cil  fait  men- 
tion en  la  Somme  Rural  liv.  1.  chap.  De  tenir  par 
Aumoine,  fie  au  livrez.de  Litletons  tcnurcchap. 
6.  qui  parle  du  tenant  en  Frankalmoigne,  c’eil  à 
dire,  in  liber jm  e'.eemofynnm  : qu’il  appelle  au  11»  pure 
& perpétuelle  Almoigne.  Et  en  un  ancien  Arrcft 
donné  à la  Pentecofte  mil  deux  cens  foixante-neuf, 
entre  le  Comte  de  Champagne,  l’Abbé  de  Paint 
Germain  d’Auxerre,  fit  le  Comte  de  Sanccrre  cil 
fait  mention  de  franche  Aumoine  , quand  le  Sei- 
gneur ne  fe  retient  aucune  Jurifiiiélion  ne  dignité 
iur  le  fiefainfi  donné.  Dcfqucls  lieux  on  peut  col- 
liger deux  lortes  d’au  moines  fimples,  franches,  fit 
pures.  Terrien  liv.  » . chap.  7.  traite  cecy  tort  am- 
lemcnc.  Et  la  Coutume  de  Poitou  .article  cent 
uit,  l’appelle  Hommage  de  dévotion. 

Testament.  On  a demandé  11  lesprivile- 
es  2c  pailedroits  oâroyez  aux  gens-d’armes,  fie  gens 
e guerre,  tels  que  font  dits  au  corps  de  droit  Mi- 
lifts,  fc  peuvent  rapporter,  étendre , ou  appliquer 
aux  gens  d'Eglife,  2c  Preftrcs,  eflans  au  lit  dits  Mi- 
lires  calefiit  milstin , compare/,  ailleurs  aux  iufdits 
Terre  fl  ris  militin.  Item , U par  la  cl  au  l'c  ,|  ficc.  ellant 
en  la  Minute,  les  claufulcs  accoullumées  fie  necef- 
faires,  llngulierement  les  claufulcs  Codicillaires  és 
teilamens  grolloycz  d’iccux  peuvent  cArc  éten- 
dues, fie  fupplcécs  pardc  Notaire  mcfme  qui  lesau- 
roit  rcceus.  Mais  pour  refolution  fuffira  de  rappor- 
ter un  Arrrll  prononcé  en  robbes  rouges,  le  nui- 
tiéme  May  mil  cinq  cens  icptante  trois , au  Par- 
lement  de  Tholofc  : par  lequel  un  Tcftament  fait 
par  un  fils  Prcftre  en  faveur  de  fa  mere,  à laquelle  il 
auroit  fubllitué  fes  frères  avec  quatre  témoins  fie 
le  Notaire,  la  claufe Codicillaire  en  la  grolfe  qu’il 
en  avoit  délivre,  bien  qu’elle  ne  fuft  en  la  minute 
qu'il  en  avoit  reccué  , mais  étendue  parla  clau- 
ie , ficc.  qui  y eftoit  nommément  mile , fut  jugé  bon 
fie  valable  y fondé  ledit  Arrcft  fur  cc  qu'un  Preftrc 
potrfl  jure  militari  ttfinri , & que  la  claufe  Codicil- 
laire peut  dire  c Rendue  par  ladite  claufe,  ficc.  com- 
me tient  Bentditli  inedp.  Rdynutiut.in  vtrb.  Tefldmen- 
turn  in  primé,  mtm.  49.  & Je  y y.  & Scrutin  in  /.  Co- 
dicillit.  §.  Lnciut.  D.  de  ltj.it.  z.  fie  fur  ce  qui  efl  dit , 
in  jiuh.  Prukyterts  , & Novell,  izj.  C.  do  Epijco.  & 
Cltr.  Les  Pre lires, Diacres,  SoulÜiacrcs , fie  Anciens, 
qu’on  appelle  Clercs  pou  voient  tefter ferendnmltptf 
ut  en  verts*  nd  legts  priviltgintns  & fpt.inltt  rtferjn- 
tur , non  féconds**  nlint  legts  jurit  communs , itn  y 1.0  i 
in  tortm  tejlnmtntit  nliter  ftltmrit.it  minime  refus- 
rntnr. Ce  qui  auroit  elle  fuivy  par  ledit  Arrell,  quand 


avec  quatre  témoins  ledit  Tcftament  a efté  con- 
firmé : tout  ainfi  que  Panorme  in  cnp.  inprefentin. 
Dtprtbnt.  l'auroit  décidé,  parlant  dt  ingreditntibtu 
religion  tm , fui  pojfstnt  nbffttt  débit 0 mmtrt  teflium,  nsa 
ni  in  folemuitote  reflua , félon  le  §•  lllud.  in  Asuhent.D* 
Monneh.  & B*rt.  inl.fi  y un  muiscr.Ç.  de  fnttrd. 

Testamens.  Ne  pourront  les  Curez, Vicaires, 
ou  autres  gens  d'Eglife,  recevoir  les  teftamens  fie 
difpofitions  de  dernières  volontcz,  efquels  aucune 
choie  leur  foit  léguée  ou  donnée, Ordonnance  d’Or- 
leansarr. 

Pourront  les  Curez  6c  Vicaires  recevoir  les  te- 
ftamens fie  difpofitions  de  derniere  volonté , enco- 
re que  par  iceux  y ait  legs  à oeuvres  pics,!amtes  fie 
rehgicufcs , pourveu  que  les  legs  ne  ioient  faits  en 
faveur  d’eux  ou  de  leurs  parens:  à la  charge  de  faire 
figner  le  tellateur  fie  les  témoin/,  ou  de  faire  men- 
rion de  l’interpellation  qu’ils  auront  faite  aufdits  te- 
llateur  fie  témoins  pour  ligner,  jfic  de  la  caufe  pour 
laquelle  ils  ne  l'auront  iceu  faire  iuivant  nos  Or- 
donnances ; fans  déroger  neanmoins,  aux  Coutu- 
mes fie  communes  obfcrvances  des  lieux,  requérant 
•autre  fie  plus  grande  folcmnité,  foie  en  pais  de  droit 
écrit , ou  couftumicr.  Ordonnance  de  Blois  arti- 
cle 6$. 

Tue  a très  fie  Comédies.  Voy  fi*prn  Spec- 
tacles. 

Au  Bal,  aux  Danfes,  le  corps  fe  met  en  despo- 
llures  monftrueulcs  fie  ridicules  : l'oreille  eft'  rem- 
plie de  lafeiveté  , l’œil  fe  perd  en  tant  de  fujets  fie 
d’objets  qui  pailent  jufquesaux  moûcllcs , fi  avant, 
que  l’elprit  le  trouve  ravy  fie  tranlporté. 

Les  théâtres  font  de  mcfme  eftoffe , le  péril  y eft 
égal  , quoy  que  pour  l'indiffercnce  il  y ait  quelque 
cnofe  à dire.  Il  lembloit  que  les  Athéniens  fuiTent 
louables,  de  ce  qu’ils  vouloienc  qu’on  ne  reprefen- 
taft  que  des  Tragédies  qui  font  auûes,  fie  plus  for- 
tes que  les  Comédies  : touiesfbis  un  Lacédémonien 
les  reprit, difant  qu'ils  employoient  plus  de  loin. fie 
d’argent  à cela,  qu' il  n’en  fâloit  pour  foire  une  bonne 
guerre:  Et  je  dis , pour  l’accommoder  à noftre  fu- 
jet , que  l’un  n y l’autre  ne  font  propres  à un  Eccle- 
lulliquc , fie  que  fi  mnximn  puera  debetur  revertntin  , 
on  fc  doit  au  m garder  de  dire,  ou  faire  chofc  indé- 
cente devant  les  Ecclefuiliqucs.  Ainfi  à plus  forte 
rai  on,  luy-méme  doit  dire  foigneux  d'eviter  les 
occafions  de  fe  rencontrer  où  lcrefpcâ  de  la  pu- 
deur fie  chafteté  puiffe  eftre  offenfé. 

Ces  occafions  naiffent  infailliblement  aux  allions 
Théâtrales,  quoy  qu’on  relafchc  quelque  chofc  de 
l’indiffercnce  d’y  affilier,  quand  on  n’y  reprelénte 
qu’une  hiftoire , fie  pour  exercer  la  jeuneffe  aux  Ef- 
coles  ,où  H ne  ledit  rien  contre  l’honnc  Itéré, com- 
me nous  pourrions  dire  de  cette  Comédie , de  la- 
quelle Plaute  a écrit.  Prvf.üo  txptditt  huicfnbuln  opt- 
rnm  ànrt , nen  ptrtrnünti  full*  eft , su  fut  item  ut  enttrn  , 
ne  fut  fpurâdici  infunt  Vtrfiu  inmtmtrnbUet , hic  ne  fut 
perjurus  lent  tfl,  nec  morttrix  mnln  , ne  fut  miles  glorio- 
les. Le  Concile  4.  dcLarran  n’eft  pas  feu I qui  dé- 
•endjaux  Ecclefuiliqucs,  hiftrionibui.  mimis  & juçuln- 
toribus  intmdere.  Le  Concile  z. de Chalon  c.q.celuyde 
Sens  c.  15 . Juflinien  siuthtnt.  interdiçimus.  de  Epijc.  & 
dcr.  Cod.  C.  his  /ç/r#r  f elifl.  Z J . 

Gratian  ajoute  des  railons  prifes  fur  ce  fujet, 
à celles  qui  ont  fait  dire  à i’Apoftre,  qu’il  ne  faut  pas 
faire  Evefque  ccluy  qui  feroit  nouvellement  con- 
verty  .•  Probibentur  etinm  neophytt  in  Epifiopos  orttina- 
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ri , ur  qui  ht  ri  crut  cutechumenni , Mit  non  fiât  Epifco- 
pm . qui  heri  erut  in  theotro , Mit  non  ftdeot  in  Ecde - 
fié  , qui  vefptn  crut  in  Cire » , hodit  non  fit  in  Altorio  , 
qui  dudum  fuma  fitnnr  hifirionum , hodit  non  fit  confi- 
era or  virginum. 

Si  noua  confidcrons  ce  Que  font  les  Comédiens 
de  ce  temps , s’ils  font  une  belle  aâion , elle  eft  fui- 
vic , ou  entremeflée  de  lafcivctcz , ce  font  propre- 
ment des  Ccoles  de  marquerai  Uge , ôc  de  mppon- 
nerie,  fie  comme  ledit  plus  proprement  S Cyprien, 
ndmonttur  omnis  atut  audit  u . fieri  pojft  quod  aliqHando 
faüum  eft , delttl.it  in  mimis  turpitudinum  mafifierio  ; vtl 
ejtùd  do  mi  gtfftrit  rttognojctrt . vtl  quid  genre  poffit  au- 
dm , 4 duittrum  deitur . dtim  videur,  (T  lenocinunte  ad 
vitia  public*  uuthoritutit  nulo  ; qnt  pudi en  fort  affi  aÀfpec- 
técuium  métro  tu  proctfferat . de  fpeflaculo  revtrtitnr  im- 
pu  Heu. 

Tertullien  appelle  les  Théâtres,  le  Confiftoire 
d’impudicité  : ôc  faint  Jerofine  dit.  qu’il  n’ajoûte 
point  de  foy  à ccluy  qui  afferme  cftre  forty  de  tels 
l'pcâaclc$,fansquelque  corruption,  puisque  David 
pour  avoir  feulement  veu  Betnfabée  , lut  provoqué 
• luxure  i ôc  quiconque  aime  le  péril , il  eft  certain 
qu\l  périra  en  iccluy. 

J’eftoisravy  ,ditlaint  Auguftin,  Confef.l.  3.  par 
un  defir  de  voir  ce  qui  fc  failoit  fur  les  Théâtres  , 

2 uc  je  trou  vois  remplis  des  images  de  mes  prece- 
entes  mifercs,  ôc  des  fujets  de  mon  intempérance. 
C’eft  Satan  qui  a inventé  cette  forte  de  pafle- temps, 
ôc  qui  l’a  réduit  en  un  art,  afin  qu’avec  plus  de  pré- 
texte il  attirail  les  fervitcurs  de  Dieu,  fie  affoiblift  la 
force  de  leur  dévotion  : pour  ce , dit  lalnt  Jean 
Cbryfoftomc,  Jiom.  6.  il  a fait  bailir  les  Théâtres 
dans  les  villes. 

Le  nufme  faint  Auguftin  de  rrt».  lit.  14.  c.  vou- 
lant moutrer  , que  1a  cupidité  fe  prend  en  bonne 
fie  mauvaife  part  félon  les  circonftanccs,  allègue 
un  trait  d’un  jeune  homme  tiré  de  Terencc:  Elu- 
gitiofiu  uddefeetu  infinu  flagrant  cnpidine , nihil  vole , 
injuit  ' ni  fi  Plulomcnem  , La  réponlc  que  luy  fit  fon 
i'ervitcur  , déclaré  aflez  quelle  cftoit  cette  paflion: 
jQ«4 nto  fttint  eft , te  id  dure  operom  -,  qui  ijlum  .tmertrn 
émmo  evtlléf  me  , quèm  U U qui , quo  mugit  libido  tun 
frnftrù  éc.tndétur. 

J’accommode  cecy  pour  dire  , que  ceux  qui  affi- 
lient aux  Corocdies,  pratiqueraient  volontiers  tout 
ce  qui  le  prefente,  puisque  comme  on  a remarqué, 
Ph.lomcna  lignifie  lachofe  chère,  fie  que  neanmoins 
elle  eft  prifepour  une  fille  impudioue,puis  qu’elle  eft 
trouvécaubordeau  -,  fie  que  c’eft  l'opinion  commu- 
ne, qu’en  maticre  de  Comédies,  fie  de  dilçours  laf- 
cifides  Poètes,  ont  n 'introduit  ordinairement  que 
des  putains  6c  maquereaux. 

C’eft  ce  que  vouloicnt  dire  les  Lacédémoniens, 
qui  ne  vouloicnt  jamais  entendre  jouer  des  Tragé- 
dies, ny  Comédies,  afin , difoicnc-iU.  qu’ils n'enten- 
di lient  par  jeu.  ny  ferieufement  contredire  aux  loix. 

D’où  penfes-tu,  dit  faint  Chryioftom?  Hm.  78. 
in  Mal.  que  viennent  ceux,  qui  tendent  des  cra- 
bulchcs  aux  mariages , n'cft-ce  pasde  ccttc  forte  de 
fpeâaclcs  i d’oii  ceux  qui  forcent  les  mailons,  fie  les 
couches , que  des  efehaffauts  ? n’eft-  ce  pasde  là  que 
les  femmes  fe  rendent  fidcheufes  à leurs  maris,  fie 
que  les  maris  les  mefprifcnr  ? mais  plûiaft,quicft- 
ce  qui  n’en  retourne  adultéré* 

Scmpronius  répudia  fa  femme  pour  avoir  affilié 
aux  jeux  fans  Ion  congé  : Et  c’eft  l’une  des  caufes 
de  divorce  infcrce  en  Ta  loy  confinfn  §.  vir  qnequt, 
de  repud.  Cod. 

Saint  Auguftin  fur  le  verfet  ; Conturbutus  eft  in 
im  ’oculus  meus , montre  que  Dieu  a lu  jet  de  fc  fâ- 
cher , quand  il  voit  les  Chrcftiens  à cette  forte  de 
paffe-  temps.  Tenté  mnltitudine  nfiduntur  Eccltfit , ut 
tmbai  ipfirum  porietum  recmfit  ungufliu.  Quomodo  uu- 
ton  non  turbttnr  de  hec  multitndiut , quundo  videt  ipfit 
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impltre  theetre , & emphirhtetm  , qui  punie  unti  Eç- 
dtfiétimpltvtruntl  Que  n'eu  fl- il  dit,  s’ileuft  veu  par- 
my  trop  grand  nombre  de  Catholiques , quelques 
Ecclefiaftiques ? Mais,  chofe  honteuse /Ecelelufti- 
ques  qui  portent  quelquefois  l’habit  de  fccu  liera  , 
fie  réguliers,  quelquefois  de gens-d’armes,  fetrou- 
ver  à telles  aâ  ions,  fous  prétexte  qu’ils  les  cftiment 
indifférentes  ? 

Ils  lecroyent,  parce  que  perfonne  ne  leyr  dit  le 
contraire,  on  les  faluë , fie  non  feulement  leurs  ca- 
marades de  cabarets , de  la  chaffe , de  riblerie . mais 
auffi  les  perionnes  qualifiées  . au  lieu  qu’il  leur  fau- 
drait montrer  un  front  fourciileux , fie  leur  tourner 
le  dos. 

Il  en  parle  généralement  autre  part , fie  n’excu- 
fe  perfonne  : Detegeris , & deprtktnJerii , Confiât»*  , 
quéndo  éJiud  agis , éliud  profitera  , fidtlis  in  no  mine,  ultul 
démon  firent  in  opert,  non  tâtent  prorn'Jfio/it  tne  filent , 
modo  ingrédient  Ecdrfiam  eretionei  fundert  Ô fofi  mo- 
d'Cnm  in  fpeÜecnlii  cunt  bifirionibnt  impudent tr  cla- 
mer ■ S^nul  ubi  cnm  pompit  dtakoli  qnibut  rtnnn- 

ciufti  f 

Un  autre  fe  plaignoit  de  ceque  chacun  affifloit 
les  Comédiens,  fans  avoir  egard  à fa  qualité  i-Sic 
Tbtétrélit  ftror  ille  perveferet , ut  nom  modo  conjuget 
Ca  urum,  uut  fihai,  fed  virginet  quoqte  Ttfialtt  in 
pubitenm.  ut  que  in  turbot  ductrtt , quorum  puilicitia  ni • 
bil  txafîint , nihil  fuma  teneriut , mhil  confervatione  ft- 
crttikt  ; ufque  aieo  ut  omnit  in  hit  motus , omnù  cultut , 
emnis  finno  lufcivitr , nom  dignut  utque  fhpplicio  habt- 
retur  i & rumen  iis  ipfit  in  TbtWrt  locum  ejftgnaffi  le - 
g’tur,  non  quicnnqne  ,fid  jum.nus , atque  optimal  Prin - 
ciputn  Cefer  Augttfiut. 

| Sommes-nous , mes  frètes , en  uneifioindre  reli- 
gion que  les  Vrftales  ? avons-nous  une  condition 
plus  contcmptible  que  U leur , inférieure  à relie  des 
Preftrcs  Payens  ? la  pureté  de  noftre  chaftcté  cft-cl- 
le  employée  à de  moindres  facnfices,  6c  fcrviccsfi 
leur  honneur  cft-il  plus  délicat  que  le  noftre , pour 
dire  que  nous  le  devions  ainfi  proftituer  ôc  nrgli- 
ger  ?Si  onpuniffoit  en  elles  la  moindre  aâion  lalci- 
ve,  qu’cft-cc  faire  autre  chofe, quand  nous  regar- 
dons danfer  des  filles.  6c  des  femme?,  fie  quand  nous 
entendons  jouer,  fit  reprefenter  des  Comédies,  des 
! Paftourclles  , des  maquerellages  ? Mais  direz-vous, 
y a- il  tanta  reprendre  en  cette  forte  de  perionnes, 
qu’on  appelle  Comédiens?  ils  font  de  belles  aâions. 
C’eft  qu’ils  gagnent  l’argent  de  ceux  qui  affilient, 
par  un  office  laie , fie  iordidc , en  flattant,  fie  repre- 
fentat.t  des  cholesdcs-honneftes,  fie  pour  ce  ils  font 
infâmes  de  droit.  /.  1.  §.  ait  pretor  ,ff  de  hit  qui  not. 
infum.  fie  pour  ce  S.  Auguftin  difoit;  que  donareret 
j fuus  hiftrionibus  crimen  eft  immune , diftit  U.  8 6.  donurt . 

1 Tefi.  r.  1 o.  q . 3 8 . in  6.  Mu. 

Saint  Auguftin  a preveu  tout  ce  que  nous  pour- 
rions dire,  pour  chercher  des  excuJcs  \ Si  oblettun- 
dut  eft  unimus,  & fpeSwt  deltOut , exhibet  vobit  Suntt 4 
mater  Ecdtfia  fulubriu  fpeUaculu,  quo  (T  mentes  vtfirut 
obleQent  fieu  drlettesione , & invobisnon  corrumpunt,fid 
cuflodiuM  fidem. 

Autre  part , quand  il  veut  compter  les  degrez 
pour  parvenir  âlajuftice,  il  dit  que  le  premier  cil 
de  U preferer  à tout  ce  qui  nous  peut  réjouir.  In 
fenfibus  torporis  uliqua  licite  font,  deleüunt  enùrn  fpeü 4- 
Ctdu  illu  magnu  natttru  . fid  dele  fient  etiam  fpcilecuU 
theutrorum  oculos , hue  heitu,  illu  illicite.  Pfùlmm  fu- 
cerfuaviter  conta  tut  deledut  auditum  fid  deltftaut  etiam 
cunt  ica  hifirionum  i hue  licite  ■,  illu  illicite.  Si  cela 
peut  contraindre,  ou  attirer  les  lèculiers,  que  ne 
doit-il  faire  envers  nous,  s’il  ne  le  rencontre, que 
nous  foyons  plus  endurcis  qu’eux  aux  rcmonftran- 
cca  fie  contre  la  raifon  ? O ! que  kro-:t  {pui liante 
cette  touche  que  faint  Ephrcin  iutorrofutupm  x. 
nous  addr  elle , ü nous  voulions  bien  conüdcrer  qui 
nous  fommes. 
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Numt/uid  chereit , & cithâfâ  lufu  deleSutut  efl  Pu»-  i dedeux  ans  en  deux  ans.Or  il  convient  entendre  que 
Ut  ? nxmjui.i  U:  Abolie*  curuic*  creinit  f ubfit  : tjuittuliu  | au  College  des  Cordeliers  de  cette  ville,  comme  il 
de  cuit  CbnJlisKot  I non  font  Pitnu , nm  Jouunet , nee\  CR  notoire  , il  y a trois  fie  qtintre  cens  Efcoliers, 
quit  dlim  divino  rumine  * fil  ut  us  ; vtrum  ijh  druo  un-  dont  quelques  foi  s il  y a nombre  vingt  Ac  trente 
tiji tut  etocuit , otnitis  irtpHriuuu  mugjhr.  Qui  triim  do - , qui  onr  fait  profcflîo  1 en  Grammaire . aux  Arts , 
cuit  fbrncuri . & idtU  colert,  d*.mt  & ludtrt.  Et  S.  £<  ont  introduit. on  en  Théologie,  defquels  tren- 
ChryfoRome  : Netjutifiud  film  * intjuum& indignum  te  no  a’en  trouve  pas  deux  qui  puiflent  entrer  au 
e/l,  quoi  Chrijli  pruc'ptit  contruriu doectit, verirn  tjuoi  Cours,  par  la  rigueur  quia  efté  tenue  en  h Facul- 
fnor.ib  libut  uppelUtionibut  vit'ut  obiucitii.  Quippe  Csr-  1 té.  Quoy  voyant  le  Pape  , fit  que  pour  tb  bien  pu- 
e en/i 0 ut  Indu . & rtliquit  fptUucttlit  intere/fe jubiler,  ht-  j bile  , il  cRoit  nceelTaire  d’accroiRre  & augmtn- 


bu/.ituttm  <S"  fucetiut  t ec*tit. 

Thiolocieh  ou  Théologal  doit  eRre  re- 
connu par  les  marques  fit  qualités  qui  en  fui  vent  : & 
premièrement,  comme  :1  cil  dit  Gen.c,  47.  Quod  fi 
t.ojh  ineis  t/ft  t trot  indu  (trios , urfiunt  1Ù01  mugi/hvs 
ptetrum  rntomm.  Item,  il  doit  eRre  connu  oar  fon 
Supciieur , doüê  de  bonnes  moeurs  & de  fçayoir, 
pour  luy  donner  la  Prtbcnde  Théologale,  comme 
il  dit  Nombr.  chap.  11.  td.  Alîcmble  moy  feptante 
hommes  des  Anciens  d’K’racl , lefquels  tu  connois 
être  des  anciens  du  peuple  fie  ma. lires.  & Proverb. 
eh.  17.  13.  Conçois  diligemment  l’état  de  ton  be- 
fla  1,  fit  coufidcrc  tes  trouppeaux.  Item,  il  doit  eilrc 
courageux  à reprendre,  fit  non  dateur.  E«r.  th.ip.  aq. 
MülVie,  reprend  tcsdifciples.  & Mun  cb  4.MaiRre, 
ne  te  chaut-il  que  nousperiffions?  Item,  ildoitcRrc 
hab.lc  hommeen  feiener,  fit  induûricuxcn  fescoro- 
portemens.  x.  Reg.  1 1 . x8.  Salomon  voyant  l'adoRf* 
cent  de  bonne  nature  & induûrieux,  il  l’avoic  con- 


Jofeph.  A l'exemple  dequoy  il  tfl  ordonné  in  c*p 
a.  De  Mugi jl  rit  eUgtruUt  t/e  vint  Pmidtl,  boue- 
flot  & difentot.  Le  mcfmc  inl.  I . C.  de  tondit,  in  pull, 
borr.  lib.  1 o tjuoi  ntbilit . prudent  & difeutut  eligutur. 
Autant  inc.  Oponet.  i.yujjl.  1.  Voy  fiprù  Prtbcnde 
Théologale. 

Stututontm  Suer*  Fuesdrutis  Théologie  Purlfienfit 
orift  prife*.  Ir  ter prt te  Jour. ut  Filefuco  Tbeologo  P*- 
rijtenfi.  Punfiis  in  8.  upud  Diottjf.  Langlois,  mil  fis 
cens  vingr. 

Cy-devant,  Amy  Lc&cur,  en  parlant  des  Res- 


ter le  nombre,  auroit  comme  Difpenfateur  fie  Or- 
dinaire des  Ordinaires,  voulu  fit  ftatué,  qu’on  re- 
ceuR  deux  dudit  Ordre,  à la  fimilitude  fit  exem- 
ple de  l’Ordre  de  s Frères  Prefc  heurs,  qui  ont  en  pa- 
reil Induit  vérifié  en  la  Cour  de  Parlement, com- 
me il  appert  par  l'ArrcR  de  la  publication  & véri- 
fication d’iceluy.  Aufli  veut  le  Pape , fit  l’ordonne 
fui  pieu*  interdiüi  & t xcomnutr  i cm imi  1 , que  l’on 
ne  reçoive  aucun  CordeÜer  à plus  grande  taxe  que 
l'ordinaire.  Et  icy  convient  entendre  que  tout 
l’empefehement  que  fait  la  Faculté , ne  procédé 
que  ù rudice  ovsritiu  : car  dautant  qu’ils  n’elperenc 
pas  avoir  tel  profit  des  Cordeliers,  qu’ils  ont  des 
autres  Religieux  fondez  en  Temporel , ne  les  ont 
voulu  recevoir  à plus  grand  nombre  que  dedeux. 
NonobRant  qu’il  cR  certain  que  le  nombre  ne 
fuffir,  parce  qu’il  faut  envoyer  pluficurs  Prefcheurs 
par  les  Provinces,  qui  ne  pourroient  eRre  receus 
Uns  drg:cz.  Comme  la  Cour  a fait  défenfes  à tous 


flituc  PrevoRfur  les  tributs  de  toute  la  msifon  de-  Prefcheurs  non  graduez  de  prefeher.  Davantage 


«liant  ledit  empekhement  de  ladite  Faculté,  par 
ce  que  lcfdiis  Cordeliers  ne  font  point  de  Ban- 
quets aux  SuppoRsde  la  Faculté,  qui  ne  fe  peut  fai- 
re par  leur  impudence;  Joint  la  prohibition  de 
h Cour  qui  tres-expreflément  a Fait  défenfes  de  ne 
faire  banquets.  Et  quelque  Harangue  qu’ait  faie 
la  Faculté , ii  n’a-clleque  ces  Jeux  points,  l'avari- 
ce 6c  la  crapule,  qui empefthent que  lefdits  Cor- 
deliers ne  fuient  receus.  Ecqu’ainfi  loir,  s*it  venoic 
cinquante  PremonRrczcn  un  an,  ils  les  recevroivnr, 
autant  de  Bernardins , fie  autres  qui  peuvent  fatis- 


gicux,  fit  des  Menoians,  chacun  en  leura  lieux,  fit  faire  fit  aux  deniers  6c  aux  banquets.  Et  quel- 
les iniUntcs  pour  fui  tes  par  eux  faites  pour  eüre  que  choie  qu’ayenc  voulu  dire  ceux  de  la  Facitl- 
ind.ffercmment  admi«,  reccu*,  fit  aggregezau  nom-  té,  il  n’y  a prohibition  foie  d’ArreR,foit  de  Regle- 
bredei  Doâeitrs  Séculiers  en  b Faculté  de  Théo-  ment,  qui  empefehe  l'effet  de  l'Induit  ApoRoli- 
Jog  e , nous  avons  rapporté  les  Arrefls  tant  anciens  que  : Meltnes  quand  il  y auroit  eu  ArrcR  , encore 
que  modernes,  qui  les  ont  réglez  fur  ce  difTcrcnd.  pour  le  bien  public  Ac  caufé  mouvante  le  faint 
Depu  s ayant  recouvré  p..r  le  moyen  d’un  de  mes  Siégé  ApoRolique,  on  pourroit  Rntuer  novt  euxi- 
atn  s les  PluiJoyez  des  Avocats  célébrés , qui  phi-  Ho  autre  loy , comme  le  Roy  fait  ordimircmcnt 
derent  lacaulc  (ur  laquelle  eR  intervenu  l’ArreR  des  nouvelles  conRitutions , fie  des  nouvellesloix 
de  l’an  mil  citq  cens  cinquante-deux, j’aycreu  eRre  pour  la  di ver fité  du  temps.  Aullt  le  Pape  peut  don- 
à propos  , de  te  Ica  foire  voir  encct  endroit  comme  ncr  Mandats . Privilèges , pour  les  confédérations 
il  s’enfuit.  ! contenues  en  la  Bulle,  à I «quelle  n'a  peu  l iditeFa- 

‘ culte  contrevenir,  qu’ils  nerefiRent  a 1a  PuiRai»- 

cc  du  Pape,  duquel  ils  fe  difent  protecteurs 5c de»! 

Du  McrvreJj  fixiine  jour  de  Juillet  mil  fix  cent  , fenfeurs.  Et  neanmoins,  tant  s’en  fout  qu’ils  y 
cintfuui.te-d.-ux.  ayent  voulu  obtempérer  , qu’aujourd’buy  ils  font 

I réfracteurs , ôc  empefehent  que  le  vouloir  du  Pape 

ENtre  les  Religieux  Gardien  Ac  Convent  des  ne  foit  entretenu^  quoy  ils  ne  font  recevables,  dau- 
Cordeliers  de  cette  ville  de  Paris , demandeurs  ( tant  qu’ils  n'ont  appellé  de  l’exemption  dudit  Rcf- 

cric  ApoRolique:  6c  aufli  que  le  Pape  n’entreprend 
rien  par  ledit  Refcrit  fur  l’autorité  du  Roy,  ny  fur 
le  bien  public  ; dont  s’enfuit  que  ledit  Refcrit  doit 
fortir  fon  plein  fie  entier  effet.  Car  on  ne  peut  dé- 
bouter lcsimpetmns  de  leur  Refcrit,  ny  les  Juges  fe- 
culiers  ne  les  en  peuvent  priver , s’il  n’y  a entreprise 
fur  la  Jurifdi&ion  feculiere.  A cette  caufe, puis  qu'il 
n’y  a point  d’entreprife  fur  la  Jurifdiâton , il  Faut 


fie  requérant  la  vérification  Ac  entherinemene  de 
certaine  Bulle  ApoRolique,  Ac  lettres  Patentes  par 
eux  obtenues  du  Roy  , d’une  part.  Et  les  MaiRres 
Doyen,  fie  Doâeursdcla  Faculté  de  Théologie  en 
i’Univerfîtc  de  Paris , defendeurs  d’autre  parr. 

De  b Porte,  pour  les  Religieux.  Gardien  fie  Con- 
vcntdc  S.François  de  cette  ville  de  Paris, dit  que  le 
Pape  prévoyant  tRrc  ncccflaire d’augmenter  le  nom- 


bre des  Doâeurs  en  l'Ordre  S.  François,  pour  les  que  le  Refcrit  foit  maintenu  félon  fa  forme  Ac  te 
inviter  à prclchir.êe  U mer  la  parolede  Dieu , auroit  ncur.  Davantage  ne  fe  font  adreflez  lefdits  Corde- 


décerné  Ion  Rclcrit  ApoRolique,  par  lequel  eR 
mandé  fur  les  peines  de  Droit  à la  Faculté  de  Théo- 
logie, de  recevoir  outre  lis  deux  Ordinaires  , deux 
extraordinaires  au  nombre  des  Ordinaires,  qui  font 
quatre,  que  le  Pape  veut  dire  receus  à la  Faculté  , 


licrsàbCour,  linon  pour  l’honneur  qu’ils  luy  doi- 
vent, pour  avoir  l’autorité  du  Roy,  a foire  entre- 
tenir la  volonté  du  Pape  en  fon  Royaume  : ce  qui 
a efté  accordé  par  le  Procureur  general  du  Roy  , 
qulcR  feu!  qui  le  peut  empefeher  , s’il  y a entre- 

prife 
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prife  fur  l'autorité  de  fon  Maillre  le  R oy  noftre  fou- 
verain  Seigneur.  Mais  puifque  le  Procureur  gene- 
ral du  Roy  le  confient , auquel  fcul  appartient  Ta dé- 
fenfedes  droits  du  Roy,  la  Faculté  n’a  moyens  va- 
lables pour  éviter  que  ledit  Refcrit  ne  loi t vérifie  à 
la  Cour,  fie  que  fur  lereply  d'iceluy  , foit  mxtLeda. 
P ublicoio  , Regi/bota.  fi  conclud. 

De  Lavergne,  pour  les  Doyen  fie  Syndic  de  la 
Faculté  de  Théologie  en  l’Univcrfitc  de  Paris,  dé- 
fendeurs à l'entérinement  fie  vérification  de  cer- 
tain Refcrit  fie  Bulle  Apoftolique,  à l’encontre  des 
Religieux,  Gardien  fie  Convcntde  fiiint  François 
en  cette  villede  Paris,  demandeurs  & requerans  la 
vérification  fie  publication  defdits  Refcrit  fie  Bul- 
les: Dit,  qu’il  lupplie  la  Cour  vouloir  donner  en 
cette  caufe  telle  provifion  qui  cft  requife , fie  ufer 
de  la  prudence  fie  providence  dont  la  Cour  a ac- 
coutume d’ufer  en  toutes  chofcs,  fit  mefmcment 
es  ebofes  fit  a (Taire  3 qui  concernent  le  bien  public. 
Les  demandeurs  s’efforcent  d’introduire  une  nou- 
vcllcté  contre  l’utilité  du  bien  public  , fie  fans  au- 
cune necefiité  fit  occasion.  Au  moyen  dequoy, 
comme  dit  la  loy  , in  bis  rebut  novis  conjbuendu 
évident  militât  tffe  débit,  ut  recedoturab  to  jure , quoi 
diu ejuum  vifttm  e/l.  Par  fes  defenfes  prefuppofe  que 
rUmverfitc  de  Paris,  qui  cft  compofeede  quatre 
Facultez,  a cfté  fondée  par  feu  de  très- illuftre  mé- 
moire le  Roy  Charlemagne,  dont  peut  avoir  en- 
viron huit  cens  ans , ainfi  que  porte  l’hiftoirc  de 
France.  De  l’antiquité  de  cette  fondation  feront 
les  defendeurs  l’un  de  leurs  principaux  fonde- 
mens  contre  les  demandeurs,  de  tant  que  lors  de 
l’inftitution  de  cette  Univerfité,  nv  trois  cens  ans 
après , il  n’y  avoit  encore  aucun  des  quatre  Or- 
dres des  Mcndians  inftitué  ; fit  de  cela  infèrent  les 
défendeurs,  que  l’Ecole  fit  Faculté  de  Théolo- 
gie en  cett^  ville  de  Paris,  a cfté  fondée  fie  infti- 
tuce  fimpicmcnt  pour  les  feculiers , fit  devant  qu’il 
y euft  Ordres  de  Mcndians.  Depuis  l’infticution 
de  ladite  Univcrfitc,  on  ne  peut  dire  ny  préten- 
dre que  les  Privilèges,  liberrez  fit  prérogatives 
de  l’ Univerfité,  ayent  cfté  communiquées  aux 
Mcndians , mfi  de  gratin  [acularium.  Et  partant 
ue  lefdits  Mcndians  que  l’on  voit  pour  le  jour- 
’buy  en  l'Unlyerfité , fient  tanquam  uggregati , & 
et  {optât  i in  contubemium  & fait  tue  cm  [ecularium  , & 
de  eorum  gratia.  Et  encore  que  cette  adopeation  fit 
communication  d’eftude,  n'a  elle  faite  linon  pour 
les  recevoir  à l’exercice  de  l'étude , aux  Le& urcs 
fit  Difputes  publiques  , fie  autres  ades, par  lesquel- 
les l’on  dit  , quoi  arrêt  exercitiit  [umunt  increrntn- 
tnm  : mais  non  pour  les  recevoir  aux  degrez  ho- 
norifiques, & ex  quitus  cum  honore  uceedtr  cnn-no- 
dum  & premium.  Trouve  par  les  anciens  Rcgi- 
ftres,  tar.t  de  l Univerfité  que  de  ladite  Faculté, 
que  depuis  deux  cens  ans,  les  Frères  Mineurs,  fit 
autres  Frères  Mendians,fe  font  efforcez  faire  plu- 
ficurs controverfes  aux  feculiers, fie  ont  voulu  pre 
tendre  que  les  feculiers  ne  pouvoient  fie  ne  dé- 
voient les  rejetrer  du  Cours  de  Théologie,  ne  du 
degré  & dignité  Doctorale,  que  les  feculiers  ac- 
quièrent en  l’Univerfité  : fit  de  fait  orta  e/h jam  tùm 
magna  cententio  ex  hoc  in  hoc  si: a iemia.  Finale- 
ment y eut  Congrégation  6c  AlTemblée  fblem- 
nclle  de  toutes  les  Facultez , par  laquelle  fut  fta- 
tuc  , de  confier  fit  Mers  iicantswn  , fit  pour  nourrir  fit 
entretenir  paix  fie  amour  entre  les  feculiers  fit  eux, 
fie  par  ledit  ftarut,  & ne  vidtrentur  Régulons  cen- 
tempti . l’on  prefige  le  nombre  des  Mcndians  qui 
pouvoient  dire  rcceus  au  Cours  de  Théologie  , 
qui  feroient  d'eux  feulement  de  l’Ordre  faint  Fran- 
çois. Or  ce  ftatut  aefté  fait,  non  pour  nccefiTtc 
qu’il  fuft  d’en  y mettre  deux  , mais  pour  aucune- 
ment appaifer  fes  rixes  qu'ils  avoient  excitéca,  fit 
les  inftanres  pourfuites  qu’ils  faifoient  centra  Re- 
Temt  II. 


641 

gu'um  failli  Francs fci.  Car  on  dit  que  faint  Fran- 
çois par  fon  T cftament,  qui  porte  1a  fondation  fie 
mftitution  de  leur  Règle  fit  Ordre  , défendit 
aux  Frcres  , ut  bumilitatem  [eüontts  rutilas  lit  te - 
ras  ab  slpo/lolica  Se  Je  peterent  . ntc  pro  prédica- 
tion t txercenda , nec  pro  perfautione  vitanda  . com- 
me témoigne  Frère  Huocrtin  Cafalis  in  quinte  Li- 
bre slrboru  vite.  Et  à la  vérité  c’cft  choie  fu  per- 
due aux  Religieux  de  l'Ordre  faint  François,  d’af- 
pirer  à ccs  degrez , & ai  D odorat  um  & Magifit- 
rium . puis  que  les  Saints  Decrets  difent , que  Mo- 
nachi  non  baient  efficium  docenJi.  ca.  Monachos . & 
ca.  fi  cupn  1 6.  quafi.  i . fit  comme  dit  faint  Jerome 
ad  Heliodorum  , parlant  de  Laudibus  vira  Mona- 
fiiee  : Interpi  etare , snquit  , vocabulum  Monacbi . 
quid  fais  in  turba  qui  filut  et  h Doncques  les  de- 
mandeurs font  contre  leur  inftitution  fie  profef- 
fion  , de  defirer  Les  gradus  & bos  apices  , & hoc  cul- 
mina : parce  que  tout  cela  fat  [ecularium  defide- 
ria , & faJariuin  Officia.  Et  à ce  propos , dit  le  Ca- 
non nemo  pote/h.  16.  quefiione  i.  Nemo  pote/l  fecu- 
laribut  Officüs  dtfavin , & in  Menaftica  vira  or- 
dinale perfi/fen.  Conformément  aufdics  Saints  De- 
crets. 

Se  trouve  aux  Rcgiftrcs  de  ladite  Univerfité, 
une  fentence  arbitraire  de  quatre  Archevcfques  j 
fçavoir  eft  l’Archcvefque  de  Bourges  , Rheims, 
Sens  fit  Rouen . par  laquelle  ils  ientcnticrent  fie 
prononcèrent  que  les  Religieux  Mcndians  dc- 
mcurcroient  in  pe-petuum  feparez  de  la  focicté 
SchoUftique  des  leculicrs , nifi  [tenions  fponta- 
nea  vo.'untatt  tôt  voluerint  od  faietottm  Scholafii- 
com  revocore.  Voila  doncques  que  par  jugement 
fit  fentence  arbitraire , de  laquelle  n’a  cfté  appel- 
le ny  réclamé,  les  Religieux  Mcndians  ont  cfté 
feparez  de  la  focicté  Scholaftiquc , fors  entant 
qu'ils  y feroient  rappeliez  par  les  leculicrs.  Depuis 
cft  advenu  qu'on  les  a graiieufcment  rappeliez, 
pour  en  recevoir  deux  feulement  au  Cours  de  Théo- 
logie, fans  préjudice  toutesfois  de  la  fentence  arbi- 
traire , laquelle  in  rtlîquo  demeure  en  fa  force  fie 
vertu.  Et  de  ce  fut  fait  exprès  un  ftatut,  environ 
zoo.  ans  après  ladite  fentence  arbitraire,  par  lequel 
fut  avife  que  de  chacun  Ordre  des  Mcndians  fe- 
roient rcceus  en  chacune  licence  deux  prefentez,6c 
fut  juré  d'ainfi  le  garder  entre  les  Religieux , fit  fut 
ce  ftatut  appelle  Concordia  inter  Religio fa  & [tenions  , 
laquelle  concorde  lefdits  Religieux  jurèrent  tous  les 
ans  garder.  Quelque  temps  apiés  au  mois  de  Mars, 
l’an  mil  quatre  cens  quarante-un  , lefdits  deman- 
deurs fit  autres  Mcndians  obtindrent  une  Bulle 
femblable  en  fubftance , à celle  dont  à prefent  cft 
ueftion , par  laquelle  ils  tendoient , à fin  d'eftre 
u tout  aggregez  à 1a  focieté  des  feculiers  : Cette 
Bulle  eft  prelentée  en  Congrégation , le  dix-hui- 
ticme  Septembre  mil  quatre  cens  quarante-deux , 
i laquelle  eft  fiait  refus  d’y  obtempérer  par  ladite 
faculté , fit  par  exprès  fot  lors  advifé  d’appeller 
de  l’excctirion  de  ladite  Bulle,  fit  la  cedulc  appel- 
latoire  deflors  intimée  aux  Procureurs  deldits 
quatre  Ordres  des  Mendians.  Depuis  par  autre 
congrégation  lefdits  Mcndians  par  deliberation, 
Arreft  te.  condufion  des  Facultez  , furent  privez 
de  la  Communion  fit  focicté  Scolaflique  , juf- 
ques  à ce  qu’ils  fe  fu fient  départis  de  l’execution 
de  leurdite  Bulle.  De  cela  fe  meurent  derechef  plu- 
fieurs  rixes  fit  contentions  en  l'Efcole,  fie  dura 
cette  contention  depuis  l’an  mil  quatre  cens  qua- 
rante-deux, jufq  ucs  à l’an  mil  quatre  cens  cinquan- 
te-deux : Finalement  le  Roy  lors  régnant  adverty 
de  cette  ambition  des  Mcndians,  envoya  fon  Coh- 
neftabie  en  pleine  Congrégation  de  l’Univerfité  , 
qui  lors  fût  aficmblée  au  Conyent  des  Bernar- 
dins, le  quatorzième  Février  mil  quatre  cens 
dnquantc  ûx  , pour  impofer  filence  ncrpetuel  auf- 
M Mm  ta 
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Titre. 


dits  Mendiant , fie  leur  (ut  enjoint  par  exprès  com-  j bus  publicis . juxta  amiqustm  Ulanm  inflitutstm  ordi- 
mandement  du  Roy  de  renoncer  à leur  Bulle,  fie  fe  natis  , Thedogiam  etidicerim  t modo  prias  , ut  moris 
déporter  de  l’ufagc  d’icelle , ce  qui  (ut  fait , fit  fui- 
vantee  font  depuis  lefdits  défendeurs  demeurez  en 
cette  polleflion  fie  liberté  , de  non  recevoir,  ou- 
tre le  nombre  de  deux  Mendians  : panant  la  fa- 
culté en  cet  endroit  habtt  rts  judicatas.  Davanta- 
ge que  lefdits  demandeurs  fe  font  départis  de  fem- 
blablc  Bulle.  Praterta , la  pofleflion  immémoria- 
le de  n'en  recevoir  que  jufaues  au  nombre  de  deux, 
laquelle  poffelTion  équipolle  à titre  de  Privilège. 

Par  ces  moyens  fouiliennent  lefdits  défendeurs  ; 
fous  le  bon  plaifir  de  la  Cour , qu’il  ne  doit  rien 
eftre  innove  contre  les  anciens  Statuts  & juge- 
mens,  fit  anciennes  formes.  Mêmes  attendu  que 


Tufage  de  ladite  Bulle  n’apporte  que  débats,  con 
tentions,  St  divifions  en  l’Ecole.  Et  encores  fup- 

Îdient  la  Cour,  qu’il  luy  plaifc  conliderer  que  non 
ans  grande  cauie  fie  raifon  il  a elle  flatué , qu’il 
n’y  auroit  que  deux  de  l’Ordre  faim  François  pré- 
sentez au  Cours  de  Théologie,  fit  que  s’il  cull  eflc 
expédient  pour  le  bien  St  augmentation  de  la  Re- 
ligion , de  recevoir  plus  grand  nombre  de  Reli- 
gieux, que  les  predeceilcurs  defdits  défendeurs 
n’y  culTenr  fait  aucun  empêchement  »y  contra- 
diâion.  Mêmes  que  fi  les  Generaux  de  l’Or- 
dre faint  François  , St  Gardiens  du  Convent  de 
Paris,  qui  ont  elle  depuis  le  temps  de  l’inflitu- 
tion  de  l’Ordre,  eu  fient  connu  que  c’eulF  elle 
le  bien  de  l’Ordre,  St  advanccmcnt  Je  la  loy , ils 
n’eufient  obmis  d’appeller  de  ladite  fentence  ar 
bitraire  , St  de  pourluivre  ce  qu’à  prêtent  pour- 
fuivent  les  demandeurs:  Mais  connoitTans  que  ce- 
la produisit  une  racine  d’ambition  à l’Ordre , St 
en  confcquencc  qu’elle  détourneroit  l’humilité 
St  abjc&ion  , en  laquelle  ledit  Ordre  ell  princi- 
palement fondé,  & que  les  degrez  aufquels  ten- 
dent les  demandeurs  engendrent  un  contemne- 
ment  fur  les  aurres  Religieux  inférieurs.  St  moins 
excrcircz  en  l’cfiude , fit  que  cela  ne  peut  fervir 
à l’édification  St  dilcipline,  mais  pltUofi  engen- 
dre une  élévation  de  coeurs  non  feulement  fur  les 
moindres,  mais  suffi  fur  les  Supérieurs,  fe  font  dé- 
filiez d’en  faire  pourfuite.  S’il  falloir  entrer  plus 
avant  , ou  montrer  par  le  menu  les  incommodi- 
té* qui  en  peuvent  advenir.  A cette  caufe  où  la 
Cour  voudrait  asoir  aucun  egard  à ladite  Bulle, 
requièrent  les  défendeurs,  que  avant  que  de  procé- 
der à la  vérification  d’icelle  , il  foie  informé  fur  la 
commodité  ou  incommodité  qui  peut  advenir  de 
l’ufagc  d’icelle. 


Dccrctum  Sacra:  Facultatis  Théologie* 
Parificnfis. 


<7? , ab  Acaitmia  Panfitnfi  futrim  adopta: i , qui 
eiiam  pdtnt  friant  fe  triennutm  in  HUrum  A code - 
miarum  dsflij  Proftfibribtts  audienjis  . itifumpfifie , 
udhibito  jurejurando  , ut  fupr'a  difhtm  efî.  Neque  vtri 
inttndit  facra  foc  allas  ta  lere  compte  Isendere  omnes  ex- 
tranet J,  & qui  Rrgi  noffro  Chriflianifiimo  non  funt 
fitbjefh , quibus  pro  t empans  & per/ina  um  canditione . 
prout  aquun  tnt , ilia  providebil  : ité  tamen  ut  fi  in 
Ga&ia  derant , altos  in  rébus  Thtolopcis  Magsfiros  hibc- 
re  non  pojjtnt  , qutm  pr 4 fat  os  DoUorts  & Prtfcjftnts . 
fi  modo  in  numerum  Baccalaunorum  ipfius  facultatif 
coaptan  vtlint.  sillum  apud  Strbonam  , in  nofira  gtnt- 
rali  Congrégations  , Kalrndis  Marti*  , ansto  Domini 
16:8.  Ac.eClum  & recognitum  décima  - quint  a tjuf- 
dtm  mtnfis  & a»ni. 

De  Mandata  D.  D.  Decani  & M,  M,  Sa- 
cra Facultatis  Thtelogsa  Pari  fit). fit.  Philippiu  Bou- 
vot. 

Titre.  Ce  motde  Titre  dans  les  Canons  , fe 
prend  quelquefois  pour  un  Bénéfice,  cou.  x.  70  difi. 
tan.  Epifiopi.  80.  difi.  quelquefois  pour  une  dig»iré 
fit  Prclature  Ec<  lefiaftique.  tan.  Sai.Gorum  70.  dfi. 
can.  fi  qui  s Diaconut  yo.  dtfi  Par  les  Lcgi  fies,  ce  mot 
eft  pris  pour  contrat.  /.  1 . D.  de pofij.  ou  pour  aélion 
fit  droit  fur  quelque  chofe.  /.  non  tfi  ambignum.  C. 
fa>nil.  tnife. 

Titre  Sacerdotal.  De  Titulo  Sactrdotali  lift.  y. 
Decret.  Ecd.  Gall.  tit.  1 1 . 

Défendons  à tous  Prélats  de  recevoir  aucun  à 
l’Ordre  de  Preftrife,  s’il  n’a  bien  temporel  ou  bé- 
néfice fuffilant  pour  fe  nourrir  fit  entretenir.  Le 
quel  revenu  temporel  fera  certifié  fans  fraude  par- 
devant  le  Juge  ordinaire  , de  la  valeur  de  cinquan- 
te livres  tournois  par  an,  au  moins,  par  quatre  Bour- 
geois ou  habitans  au  litu,  folvablcs,  qui  feront  te- 
nus fournir  fit  faire  valoir  ladite  fomme.  Et  avons 
déclaré  le  revenu  temporel  inaliénable,  fit  non  fu- 
jet à aucunes  obligations  fit  hypotheques  créées 
depuis  la  promotion  du  Prcfire,  durant  & vie.  Or- 
donnance d’Orléans  article  1 1. 

L’Archevcfque  ou  Evêque  qui  contreviendra 
à cette  Ordonnance,  fera  tenu  nourrir  à fes dépens 
ccluy  qu’il  aura  promeu  à l’Ordre  de  Prcfirifc,  fie 
y fera  contraint  par  faific  de  fon  temporel,  jufques 
à ce  qu’il  aura  pourveu  de  bénéfice  competent. 
Us.  an.  13. 

Si  ce  qui  eft  donné  pour  Titre  Presbyrcral  ell 
fujet  à inhnuation , fut  appointe  au  Confcil  par  Ar- 
refi  du  vingt-quatrième  Novembre  mil  cinq  cens 
foixante-neuf.  Depuis  a elle  jugé  que  non,  par 
Arrcfi  en  la  grande  Chambre,  le  douzième  Décem- 
bre mil  fix  cens  dix  neuf,  où  le  fufdic  Arrefi  fut 
allégué.  Et  Monfieur  le  premier  Prcfident  dit  aux 
Advocars.quc  la  Courtes  advcrtilToitquc  le  Titre 
Sacerdotal  n’eft  point  un  ufufruit,  mais  propriété; 
non  fujet  à inlinuation  , ny  à efire  rapporté  par  le 
fils  qui  renonce  à la  fuccefiion  de  fon  pcre,aux  Cou- 
tumes où  ledit  rapport  ell  requis  : Et  qu’il  peut 


ADmoneantvr  omet  & finguli  Théolo- 
gie candidats  ex  Décréta  Sacra  facultatis  Théolo- 
giea Pari fien fis , juxta  prifium  & receptum  mortm  de- 
nuo/dtum  & fiatutson  elfe,  neruinem  ad  curfun 1 Théo- 
logicu-n.  in  dilta  facultate  voflhac  admlfium  iri . nifi  fuit  j dire  aliéné 

M.  M.  N.  N.  hujufce  facultatis  Dothribus  & pstbli-  j Titre  Sacerdotal.  Titulus  funt  facra  aies , 
gis  Prof  ff tribut  toto  tritnnio  eUderit  opérant  Théologie,  templa , vel , ut  hodie  dscitur , Ecclefia , fivt  facra  lo- 
tptod  publ  co  teflimonio  . chirographo  trium  oui  fait  cm  ca  in  Dei  honorem  & Sar.Oomm  memoriam  ereÜa  . & 
duorstm  praliflortm  Profejfornm  publicorum  firmato  , per  urbis  réglants  à Romanis  Pontificibut  antiqmtut  di- 
unufquifijut  illorum  edoceat  : sic  snfuper  jutjurandum  /Enfla,  in  quibus  animer um  cura  a Presbyterit  in  eif- 
praflet  dira  amne-n  aquivocationem  , & amphibole-  dem  commtrantibus  habebatur.  Quibus  qui  praerant 
nam  . arque  adto  ad  menttm  inrenvganris  s Je  non  a - presbyreri  , apptllabantur  Cardinales.  «.  principales  . fi- 
las Dofhns  m Theologicis  habwjfa  . quàm  fupra  no - tmlitudine  à 4..  vernis  Cardinal -b.  1.  ut  ait  Servi  us  in 
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nitrates  ipfius  facultatis  Prof  fibres  publiées . Nshilomi- 
nus  foeuhat  Parificnfis  legitimis  fisontm  Doflorwn  & 
Prof ffirum  au  lit  on  bus  accenfes  & adnmnerat  eos  em- 
nes  , qui  in  aliis  Academiit  liberis  , ntc  alieni  juris  , 
ac  veren  ntctfiirudsne  fecum  jam  pri.iem  conjunths , 
fub  earumdsm  si  coderai  arum  Doüoribus  & Pnftfibri- 


Tirgil.  principalibut  deduûa.  C'wn  trsim  in  unequoqut 
Titulo  plures  efient  clerid  qui  Jagramtnta  populit  ex- 
hibèrent . vel  txbibentifut  frafin  efient , ut  Sibdiaco- 
ni . Diacoui  , Presbyreri . iis  qui  omnibus  pratrar  Prts- 
byter  , a c as  tri  s clerias  HUusTituli . vel  à Rornano  Pon- 
tifia créât  us  dicebatur  Cardinalis.  Cujus  ni  origo  pou- 


Titre. 


U ultiut  repetenda.  Ckn  beutiffimut  Petntt  fuctriotioin  O- 
ricmalibus  Ecdtftit  pruapucq*e  Hierofolymit , & Antio- 
cbieritè  in/lituto  in  url-en  Roman  vn  Ecclcfiu  n funduturat 
vtmftt , ex  omnium  fiitlium  mult-hudine,  prucipuifqut  ne- 
fieu  rtligionit  CMltoribut,virot  qnafiUm  feniertt  fbonum  tefli- 
mavn  n ub  hit  qui  fins  funt  habentet  . plenofique  S pim  h 
Santla  & fupienti a , fptüuiA  fidei.&  rare probit utis,Hie- 
rofolynitAnut  c itérant  -njue  Ecdefiorum  Orientulium  more 
dite  ait  ( hiClerci  appelluti  funt , ) quoi  ptrmanuum  ira- 
fefitïontm  partim  Prtibyterat . partim  Diaçonos  confiera  - 
vit , quorum  opéra  Pontiftx  ipft , fève  Epifcopus  Rop%*n.  in 
inflrutndu  tune  erefeente  ËccleJU  utererur  :ckm  ti  rot  milli- 
bat  bominumud  fidem  Cbrifli  quotidie  venientiumconfale- 
rt  non  effet  inttgrum.  Porto  auttm  Prttbyterorum.&  Dia- 
cenorum  mimer.*. ut  pro  fe qmfjut  fuum  offeittm  & nofetret, 
& ntnimpiçr*  fucerer,  divûert  ht  primis  cmdncibile  Vtfom 
tfi.lt **1*1  fit  nmam  rentm.nnimnrum  fcilicet crtanda'u>n  nt- 
gotium  Prttbyterit  commifit . ut  fucramentu  Ecrit fiuflic A 
plebi  Dti aiminijlr*ntesof4tiem,&  minifiruticni  vtrbi  cum 
Epifcopo  valurent . Di  Aconit  autem  Tiduaram.  PjMpernm, 
& reh  quorum  fiitlium  fubvtniendor.  en  rom  demanduvit , 
trique  jnnxir  tu  Prttbyterit  quoqut  fuc'A  facientibn  profit 
tjfent.  Quorum  omnium  montrât  cum  priut  moduus  & in- 
certut  effet , ti  tnodum  flutuert  Cittus  . & Evariflui  Rim. 
Pontif.  Clttm  tnirn  ( ut  Auflortfltx  Damaf.  ) Bibliothe- 
curiui  . Prtibyttrot nictrtumnumerumredtfit.  Evurifhts 
vero,Apoj}ol irum  mort,  ud  numerum prpttnurium  Diaconat 
in  EccltJÎA  Rom-mu  uuxit  : quibus  etium  Jnnxir , ut  Prêt- 
byttrnm  prx  ücantem  propter  f fylumvtrirutis  Ckftodirent. 
Porro  AUtrnne  Pretbysennm  Adminiflrutioin  frémi  fatum 
effet, idem  Evurfiut,  qui  ttrtius pofl beutum  Petrum  Romu- 
nut  Pontiftx  fuit .circu  unnum  À Cbriflo  too.  Titulor ,v*l ,ut 
nuncdicùnm.  Puruciui  in  nrbe  Rom*  ipfit  Prttbyterit  divi- 
fu,ux  finyuii  A fe  invictm  fiettÜJ» fuu  urbit  n fi  ont  T'un- 
ie vtl  Ponx  iu . confu fimit  vit  un  du  camfa , divinu  myfitriu 
pi p h! uni  fudienret .fiuramenta  Dei  omnibus  ud ftveniemi- 
bus  fidtlibus  exhibèrent,  fingulbfque  Prttbyterot  in  une  y ho  - 
que  Tdulo  pofait  : fufficert  tnim  tum  vifat  tfi  it  montrât 
pr opter credentium paucituttm.T trkm  non  longe  tnfeentt  in 
dirt  fiitlium  multitudine  .permotut  Higinint  Rom.  Pontif. 
cum  tôt  credentibui  non  fuffictrenr , bic plures in  nnoquoqut 
7 Un!o  (km  clericot  tum  Presbytervt  efft  volait.  Hincuuttm 
Prtibyterorum  CjrMnulium  nomtn  munufft  endidtrim  ut  il 
fc  ücrt  effet  PretbyterCurd  nulit.  i principulit  , qui  cuterit 
Prttbyterit  tjuriem  qui  plunt  ub  H s finie  fnSi  funt . cum 
priut  unut  tuntum  per  fingulot  titulot  Presbyttr  fuljftt , 
pruejfet.  S Atit  tnim  confiât  uliquot  unmt  pofl  unte  tti-an  S. 
Syh/ejiri  temporu . Curdinulit  rumen  in  Ecdefid  Romunu 
m/tturi  cotptum  tfft  . quodnonnifi  ex  Higinii  infiituto  oriTi 
pot  uit  : cum  unte  a to  nemine  uti  oput  non  effet  quoi  normifi 
unut  per  fingulot  titulot  Prettryttrfiùffet.  Pofl /figmû  tem- 
pera in  Prethyteronm  Romun.  thulis  milium fitÜAm  men~ 
tior.eminvenio,Mfque  ud  Dionyfii  Pape  Pontificuttun.  Nam 
fabunn.  ChnfE  l6o.  Dienyfîuto.  5 pofl  Petrum  Evurifii 
exemptant  fequutmt  ,àrn  jum  rtligio  ChrifEunu  mirnm  in 
m»U>*  innrbecrev'fet.denuo  Titulot  vtl  Purcteint  inurbt 
Xo  na  ckmtAt  Ampliuffer,  Pretbyterii  divifit , ipfd  que  que 
q hfotu  fait  finibut  limitibufque  contint rttHr,dijhnbuit  plu- 
ribui  per  fingulot ,ut  Higmiut  fcc e 9k  Prttbyterit  confR tu- 
tti. Prtibyterorum  quoqnt  Ecdtfie  Rj  nanx  cura  Cumittnu 
ndjunxir.que  cum  pluru  efftnt.ta  inter  Prt'byteret  difhribuit 
gabtm.ii  du  ut  Marty  rum  fipaitunt  conduit  um  effet.  Ter  km 
nenlongè  pod  ci  rca  unn.  Chrifli  joj.  Aiitirellut  19.  pofl 
Petrum  Rom.  EpifeopusTaulotdrbu  Romuub  Evuri/b  an- 
tiqnhm.  ir  pnmo  Prttbyterit  datot  numéro  limituvit  décré- 
té jintuent  xo.  ub  xxv  in  nrbe  Rama  quaft  Dimctftt  tfft 
ud  Bapufmatit  commoditutem  . torumyuc  opportunitutem  . 
qm  ni  fidem  tx  gentibut  vtniebunt  : quiixtium  ut  Marty- 
rum  Ccpulckrit  çon  kltrttur.  Tuulot  uutem  Romunot  feu  Pu- 
raciu  , crffantibm  periecun'onibu t a faux  en . prttbyterofque 
fl  trrt  in  fingulit  confit  titre  Sflvtflrrqui  Tittdum  Equitii . 
Mirent  qui  Tittdum  Sunffi  Marti.  ImitU  qui  Titulum  S un- 
it* Marin  trunt  Tybenm  . Dumufiit  qui  Titulum  SunUi 
J.uurentii , lu**  entiut  qui  Titulum  TtjUne  fi  errant . & 
nUqui  Pont.  Rom.  Cum  tnim  primo  in  fini  tu  G tnt  ilium  mal- 
Tome  II. 


643 

ri' fie , moxVrbt  & huit  a omnit  fidem  Chrifli  fufetpiffet. 
non  fuffidtntibtu  XT.  Titulit,  nechit  qui  in  oisrefiiebunt 
Prttbyterit,  rum  ob  ntceffuA’tm.  tum  ni  Vrbit  & Eccle/i* 
Rom.  orn ornent nm. & majeflutem  & Titulorum.&  Pret- 
byterorumin  unoquoque  nurne  ut  auttus  tfl , fafllque  fine 
ittuli  18.  qutm  numerum  numqunit  txceffifft , u]qne  ud 
nofira  temporu  fuit  confiât.  Qui  omnet  cù-n  EcHefia  effenr, 
vel  templa  Divit  dicutu  , nomtn  fertiti  funtvel  À SahcUi 
qui  but  dedic.iti  trunt, ut  S.Cbryfogohi,S  .Cacilia.S.  Anufla- 
fiu  , S.  Mard,  & fimilium  : velubeit  bomi  nbut  qui  tôt 
erexerunt,ut  Damufi  Callifii, Equitii  pAfhirit.TefhnA,Eu- 
doxie.  Lutine,  Tygndu,  Pummuclii  & fimilium. Porro  an- 
tem  zS.Titulorum  numerum  circu  Innocent ii pri/ni , velZo - 
i.imi  Papu  temporu  expie  tum  fittffe  muitis  anjeflurit , & 
rat  urubus  duüut  crediderim.  IVef  ut  tnim  pofl  Zoiimum 
Papuminveniri  pote  fl  aUquem  Rmnunor.  Pontif.  Titulum 
quendam  nevnmAddidffr,fideei  vtl  mut^jfe.vtl  rtfiituijfrt 
nut  tuntum  ex onufft.  HecOnufnut  in  ir.terprttAXione  To- 
cunt  Ecdefinfiicur.  PI  uti  nu  fubjeflu. 

De  (iculi  nomioe. 

Evurlfiut , Ut  tfi  in  libre  De  Romanis  Pintificibut  Titu- 
lot in  nrbe  Rome  divifit  Prttbyterit.  Huud  dubium  per  Ti- 
tulot, uccipiendui  domot  divine  cultui  mancipAtut,  in  quilut 
Chrifliani  Synuxtt  ugtrt  cenfueverant.  Do  bu  tfl  txtm- 
plum  in  Eprlhlit  Pii  P-tpe  ( kabcntnr  Tom.  1.  i'bl.Snnü. 
Pair.  ) udjtflu'n  Epifcopum  Tiennenftm  in  quorum  prio- 
ri bac  de  nuper  trefle  Titulo.Auteqtum  Romu  ixtifftt  forer 
nofira  Euprepiu  , fient  bette  rtcoriarit , Titulum  dornut  fuu 
pjMperibus  affiçnavit,  ubi  nunceum  paupeributnofhitcom- 
merantet  Mffas  ugimut.  Et  in  Epi  fl.  po fit  riorî  : Prttbyter 
P a fier  Titulum  condidir.  Sic  igiturquod  dicutur  Evuriflut 
Titulot  divififft  Prttbyterit,  de  illit plum  inttlligenditm  tfl, 
qui  rteenter  effent  infhtuti.  Skutenim  CbrifEuna  Rtligio  in 
dit t major:  bus  AMgebutur  incrément  it, U a puriternovot  a d- 
jictreTitulet  oput  crut , preux  & pefhrieribus  temporibut 
folium  Apeurer.  Stdunde  occident , ut  dornut  fidelium  in 
fucru  n u nmctnverfu  quoi  net  Ecdtfiat  dicimut , a mujo- 
ribut  Titulidictrontnr . p omit  Aptriendum.  A rebut  fifculi- 
butvidttur  Acceptueffe  namencluturA.  Tituli  nAmyut  hnpo- 
fitione  . nm  uliquom  fihi  fifeut  folitut  trot  vtndicure  ut- 
qut  principi  confecrwe , ut  l.Si  quamdo.  C.dc  bonis  vueun- 
tib.  I.  11.  Tituli  ww  f inquit  Jmporutor,  quorum  ad/iUiono 
pro  diu  nofirit  funt  conftcrandu  fitbflnutut , von  nifi public A 
teflificuriono  propenaotur.  Fuiffe  hujufmodi  Tuulot  Tilu 
qutdum  que  région t reprufoniAnnt  poteflatem.  vol  rnagini- 
but  Imper* torum, vtl  nomùtit  ipfôru  rn  inferiptiene  infignits , 
malt  a funt  que  pot  trunt  démon  fleure  . fed  net  brtviter  tou- 
tou rom  AtiingAMUt.  Efufmodi  Tel*  Coninut  rogiut  D. 
Ambre  fi ;u  nominal , dumfcribeni  ud  AlareeUinum  de  Ta- 
lentiniano  Imptratort  Agit , qui  Cortinantm  Ulutior.t  intru 
B *filic*m,tAm  fibi  illo  modo  fluiuit  Ven  lie  Art, h d iifdom  4 
puerit  feiffit  Omni  a irrita  fimt  redditA-  Porro  Tuulot  litterit 
noturi  folitot  feribit  Auguflin.  Expof.  I.  in  P faim.  n.  bit 
vrrbit  : Ne  d.rnum  tjut  ir.va  iat  a liquit  pot  tnt  ponit  ibi  Ti- 
tulot pottntit , Tuulot  mendacet . ipfe  vult  tfft  poffefjer , & 
front em dornut  fuu  de  Titulo  a ieno  muniri  : ut  cum  Tùu- 
Ut  fueritlethu,  conterritut  quit  potttuia  ntminit  abflineat 
ab  in  va  fit  ne.  Tetuit  Gngor.  Ep.  44.  hbr.  5.  hu/iifmodl 
Tuulot  impeni  rebut  Ecdefiafiicit,quippe  qui  feiret  Tuulot 
Ecclefiaflkot,  longe  À fifealibut  diverfit  tfft  debere.  Fuiffe 
éCuttm  titulum  qui  dornut  aliqua  cultui  divin  0 manciparetur , 
vcxillum  Crucis  tx  ils  peffumus  inttlligert , quu  Tnt  a do  fins 
lmp.  Edifie  prucepir  in  l.ult.  C.  Tbeadofi  De  P agonis,  ut 
dtlubru  gentilium  CbrifiUnu  religion it  cultui  mAncipurtm- 
rur  collocuto  in  tit,kt  AÙ,venerundo  Cbrifliunu  rtligionit fi- 
çno.Eufue  rutiont.quod  titulo  Crucis  etnfirentur  ret  dicutu 
tfft  religion!.  Léo  Impormer.  ne  fignum  Crucit  infitrretur  ii 
la  CA  public* , que  grutiu  popnlurit  volupturis  effent  oreflu 
vetuit  in  t Decemimnt.  C.  de  Eplfc.  & Cler.  Tide  etium 
Notât  ud  Ram.  M-irtyroloy.  16.  Julii.  Cnm  igitur  dornut 
AÜqttA  public»  religiofo  CbrifHumrnm  afin  mancipuretur 
Crucit  Tutoie  infigrùto  ex  to  & nomtn  uccipient  .Tuulut  di- 
ccbuiur.  Ex  bis  & ullufio  fuüa  tfl  up ad  Ambre fiam  iü 
M M m m » j 
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Epi  fi.  ad Colofi.  cap.  4. 1»  fi^.cku  dicitur  ; Domirn  fein- 
ta:. tam  mim  dévot  4 fri/fe  viditur , ut  omrii  donna  t/ut  fi - 
jçt»  T talon  efit;  Cntsit.  Ali*  q toque  ratioue  Uici  pottfi  Ec- 
elefiimtli  famrfieTitulum.  e/uti  qttiilii  P rtsby ter adfcri- 
b:r:tur  ab  eenom'M  Titriumque  acùperet.ut  ej  us  le  ci  Prêt- 
byttr  dicerttur.  H te  Ce  far  Baron.  in  Annal.  Ecltf.  Tom. 
x.  ni unn.  Lbrifii  l l X.  in  Evarifio  PupA.  c.  tutu  ficun- 
dum  Apofi.  txt.  de  prabend. 

Qu'tut  ùtrt  Sacerdotal  ne  fe  peut  Aliéner. 

Moniteur  le  PreGdent  le  Maiftre  en  Ton  Com- 
mentaire fur  l’Ordonnance  des  criée»  chapitre  13. 
dit  ces  mots,  Quaro.  Voicy  un  Preftre  auquel  pour 
eftre  promeu  à l'Ordre  de  Prellriie,  pourcc  qu’il  n’a- 
voit  aucun  Bénéfice,  êc  que  l'Evefque  ne  le  vouloit 
promouvoir, comme  aufli  le  Droit  Canon  le  défend, 
Ion  pere  qui  eftoit  un  bon  laboureur  , luy  donne 
pour  fon  Titre  trente  arpens  de  terre  11  cil  fait  Prê- 
tre fur  ce  titre  , depuis  il  eft  mauvais  ménager , ou 
tombe  en  neccifité , de  forte  qu’il  eft  contraint  créer 
piufieurs dettes  êc  hyporeques,  pour  leiquellcs  lef- 
di‘s  trente  arpens  de  terre  font  faifts , & mis  en 
criées  à la  requefte  de  'l’un  de  fes créanciers , auf- 
quellcs  laifics  êc  criées  pluiîcurs  autres  créanciers 
s’oppofent , afin  deconfcrvcr  leur  hyporeques  êc 
dettes  : luy  au  contraire  appelle  de  la  iaifie  êc  criées, 
ê<  dit  pour  fes  eau  fes  d’appel  j Q^e  le  titre  êc  pa- 
trimoine d’unPrcilre,auqucl  il  a eïlé  fait  Preftre,  ne 
eut  eftre  pris  par  execution,  pource  qu’il  lui  eft 
aillé  pour  ion  vivre  êc  aliment,  ne  cogaturmendicart 
in  oppnbrlum  rotins  cltri,  êc  fans  ce  titre  n’cuft  elle  baie 
Prcftre.Car  le  Droit  Canon  le  défend  êc  veut  que  les 
fcvcfqucsqui  font  un  Preftre  fans  titre,  (oient  tenus 
de  lui  pourvoir  de  bénéfice, ou  a (ligner  fa  vie.  c.Epif- 
eopxt.êr  csp.Cit-n  feton  lien  A pofiolum.e  <t. de  prabend.  ÔC 

eft  l'une ucs  plus  anciennes  Conftirutions  de  i'HgU- 
fc  p ri  le  fur  les  anciens  Canoasêc  Ciinrg  Decrets  , ut 
in  cap.fin.verfic.Ciciirit  amen.  1 6. y tuf!  1.  & c.  Cleriau. 
1.  ju-  i.  qui  eft  de  S.  Jérôme  ad  Damofum  Papam. 
Clerkot  autem  il! es  inquit , cenvsnit  En  t fie  fipendu 
fufien'an,  quibu parent am&  amicorum  nrila  fuffragan- 
tur  jbpenha.  Qtù  autem  bénis  parentum  & epibut  ftfhntari 
pe fiant  .fi  e/nod  p.tuptrum  eft  Aucipjant , facnlegium  pro- 
fit Lïo  inatrrvt’,'7  e mmûtuit,  & ptrKabufiontm  talium  jn- 
di.ium  fibi  mandneant  & bibunt.  Ht  a efte  faite  cette 
Conftitjrion  pour  l’honneur  de  l’Hftat  Ecclcûafti- 
que  êc  décoration  de  l’tglifc  univerlelle.  Car  c’cft 
chofe  honreufe  êc  indécente , de  voir  un  Preftre 
mendier  l'a  vie.  Parquoy  lémble  de  prime  face  eftre 
bien  raifonnable  de  ne  pouvoir  prendre  par  execu- 
tion , ny  fai  fi  r êc  crier  i’heritage  qui  luy  eft  baillé 
pour  titre, auquel  il  a efte  pourveu  a l’Ordre  de  Pré- 
trife , mefmes  quand  il  n'a  autre  bénéfice  ny  moyen 
de  vivre.  Aufli  par  autre  raifort.  Car  le  patrimoine 
d’un  Preftre  qui  luy  a efté  baillé  en  tirre,  auquel 
il  a efté  promeu  k l’or Jre  de  Preftrife , eedem  privilé- 
gié gaudet , que  & pufinn  ipfiut  Prejbyteri . ut  iu  fpecie 
tenct  glof.  in  d.  cap.  Epifcoput.  inverb.  (ubfilium.  per  c. 
Eccitfiiram  fervos.  lO.qtafi.X.  & 1 6.  que  fi.  1 . & péri. 
3.  C.  de  Epifit.  &cier.  Et  ejl cerr.im  quoi  bon*  Clerico - 
Ma  futtt  privilégia.- a.  cap.  L ede fia  fenil*  Maria,  de  Con- 
fiitut.  & cap.  fin.  de  vit.  & bon.  Cler.  Pratertk , il  eft 
certain  que  tels  patrimoines  qui  (ont  aflignez  aux 
Prcftres  pour  leurs  titres  de  leur  promotion  , ai  fit- 
créé  erdines  fient  dûs  jbpeni  a êc  ainli  les  appelle  le 
texte  exprès  ta  d e.  Epifcopus.  Or  cft-ilque  dedroit, 
fhptnia  non  po fiant  cap i iu  caufam  fudicati.l.  fiipeudia. 
C.  dee xecut.  rti  judic.  & ibi  fingulunrer  dicit  glof.  idem 
tfie  in  pr*brnd<s  Clericorum.  Ig  tur  il  femblcroit  que 
l’appeil  int  fût  bien  fondé  en  fon  appel. 

Moite  inquit  Rebtffnsin  Prax.benef.Tit.de  Prafcript.in 
form.  comm.  muner.  14..  & x\.  promovtntur  non  hJotnttt 
bénéficia  ai  tit riant jurr<mcnii , ut  in  dp.  Po/hdafii.  De 
refcnpt.  qui  débet  efie  f efficient  pre  qualitate  perfina.  d.  e. 


Cun  feckndum  Apofielum  : quan  acte  peffunt  rem\tttre,mc 
Ep  feopo  re/mncuiionem  facerr.  glof.  in  cap.  StEpijctpm. 
de  prabend.  iu  6.  quia  bic  concerna  favortm  rotiuiden  & 
honorent,  c.  D'uconi.  rit.  9 3 . d jhntl.  c.  fi dilifenii.  ext.  de 
for.  cornpet.  Et  bic  tilriut  non poteflvendi , nte  donan,  aut 
in  alium  truntferri  nec computatu <•  in  '.egitimum  ttfi.  foam. 
Eab.in  $ fin.  de  in-ff.  tejl.  nec  il  tenetur  dlum  ctnftrrt , 
Faoerinl.  fi emenerpati.  C.  de  Collât,  quem  fequiiurCbaf- 
fut.  in  Confutt.  Burg.  in  Ruhr,  des  (ucccflions  $.  5. 
glof.  meilleur  de  l'autre  , numer.  51.  & m ifio  gaudet 
privilégia  Cler  cir.un  , ut  nibd  pre  Celle flis  vel  al'ut  oneri- 
but  foivere  tentât ur  Dell,  in  c.  Epifcopus.  de  prabend. 

Pnfbyterriit  Titubes  , quem  vocatitfiUo  Sactrdoti  à pâ- 
tre daim, an  tentas  in  cdlationtm  bononemî  /tu,  nifi renun- 
eitt  patenta  baredirati.Tide  Cbopp.!ib.\.in  ctrftet.  A nie  g. 
pug.  XfX.  De  hoc  t brio  factrdat ali, vide  tumdrm  Chopp. 
lib.  1 fit cr.  Polir,  fit  $.  art.  1 t .Detitrio  facratis hominibut 
dan  do.  Tide  can.  neminem  .70.  défi.  & in  Concilie  ZJrba- 
ni  II.  apu  l P lacent  iam  habite  , cu/ut  muni  nie  Canin,  rit. 
ta  lent  difi. 

Qu]un  Titre  Sacerdotal  fe  peur  aliéner.  Mon- 
iteur le  Prefident  le  Mai  lire  ibid.  contre  ce  qui  a elle 
cy  deflus  allégué  en  tàveur  du  Preftre , dit  qu’il 
vid  foûrenir  fermement  le  coorraire  par  l’Avocat 
general  du  Roy  , êc  diloit  pour  fes  moyens  que  les 
Canoniftes  in  cap.  Tait  de  prabend.  ont  difputé  cette 
queftion  en  propres  termes.  Ht  qu’il  y a eu  diverfiré 
d’opinions  fur  la  fuie ranité  d’aliener  le  titre  patri- 
monial d’un  Prdlre;  mais  tous  conviennent  qu’il 
peut  eftre  aliéné.  C’eft  la  commune  opihion  d'In- 
nocent,de  Panormc  êc  autres,qu'tl  peut  eftre  faifi,êc 
pris  par  execution  in  caufam  jndicati.  Et  banc  epinio- 
nem  dicir  Panor/mitanuivenorcm  de  rigore , liait  contrarié 
viieatur  magit  a fia.  Si  di-ertl , inquit  Panorm.  in  d.  cap. 
Trit.  Qrid  oprrabitur  or  dînât  io  ad  titrium  patrimond,  fi  tl- 
lud  pottfi  ad  libitum  alienare . quia  pifleà  cogetur  mendica- 
rt.  11  répond  qu’il  fuftu , que  lors  qu'on  l’a  promeu 
aux  Ordres  lacrez , baberet  und fe.  rient . & p&  hoc 
fierit  fit  juA  , ut  non  vident  ur  il  le  promeut  fine  nliqun 
ftfientatione , & fi  esdt  pi  fl;  a vtnien  tirian  fuum , & 
tfie  pauptr  ùuefl  fi  ut& p*ffct  ben -fi ci um  fuum  refignan , 
fi  aliquo  l baberet  : quia  non  e/l  en  Clericis  nprobota  pau- 
penni  volant  aria,  fed  nectfiann:  fie , ut  legitur  de  ipfit 
Apofiolit , AU  1.  & x cap.  Le  montrent  par  expé- 
rience les  Ordres  des  quatre  Mcndians , qui  font  re- 
ceusêc  approuvez.  Si  donc  pro  voluntate , un  Preftre 
peut  vendre  l’heritage  à luy  afligné  pour  Ion  titre  : 
Seqritur,  qu’il  le  peut  obliger,  ÔC  confequemment 
quoi  pot  e fl  tapi  in  caufam  /uucati , vtl  obligati  : aufli  la 
loy  flpendia  permet  capi  flipendia  in  fubfiilium.  Plus 
l’Ordonnance  ne  privilégié  les  Prcftres  êc  Clercs 
qu’en  leurs  biens  meubles.  Mais  quant  aux  biens 
immeubles  êc  temporel  de  leurs  bénéfices , il  eft  cer- 
tain , êc  a efté  jugé  psr  infinis  Arrefts,  êc  fe  prati- 
que chacun  jour , qu'ils  peuvent  eftre  prisparexe- 
cution  pour  leurs  dettes  êc  hypoteques. 

Titre  Sacerdotal.  Le  vingt-quatrième  jour  de 
Novembre  mil  cinqcensfoixantc-ncuf,  fut  par  Ar- 
reft  appointé  au  CdBfcil,  fçavoir  fi  le  titre  Presbyre- 
ralêc  Sacerdotal , êc  la  donation  faite  à quelqu’un  , 
mefmes  par  un  pere  à fon  fils  pour  le  faire  promou- 
voir aux  fai n res  Ordres,  eft  fujette  i inlinuation  : at- 
tendu que  l’Ordonnance  veut  que  toutes  donations 
(oient  infinuées.pour  quelque caufe  que lefdites do- 
nations foient  faites. 

Titre  Sacerdotal.  Par  Arreft  du  Parlement 
feancàTours,  au  moisd'Avril  159a.  plai dans  Ro- 
bert êc  Boutillicr,  fut  jugé  que  le  bénéfice  dont 
un  quidam  eftoit  pourveu  quand  il  fiic  promeu  à 
l'Onircde  Preftrile,  le  pouvoir  refigner.  Hde  cap. 
Cum  fecundum  Apoflolnm.  & cap.  Tris  q ua fions  bu  1.  de 
prabend. 

La  rente  baillée  êc  allîgnée  pour  fervir  de  titre  à 
celuy  qui  prétend  eftre  admis  à l’Ordre  de  Preftrife, 
eft  tolcrable  fur  l’hcntage  décrété.  De  maniéré  que 


Titre. 
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le  Preftre 


re  ne  peut  ellre  abftrainc  d’en  prendre  ou  rc- 1 mots  importent,  6c  impliquent  cumulativement, 
le  raquit  6c  franebifteraent  : Miis  l’e ne hcrif-  Bahu  t»  nemm  pruftari  : & prêter.- a p-ujian  qtttnttminus 
leur  cil  obligé  faire  6c  continuer  icelle  rente,  juf-  j * r*«  p°fu evigi , que  J rfi  m effiüa  reddert  vnditarem 
quesà  la  concurrence  du  prix  de  fon  enchère,  6c  ' mfuam  fi  lejuftnm  débitant  : ut  eft  cafut  in  L Dtcem. 
pour  telle  Tomme  de  deniers , que  le  Preftre  entrera  J f-  di  verbtr.  ob  igat.  Et  iile  qui  fib  coder»  clanfila  fe  ad- 


audit  decret.  Ainfi  qu’il  a elle  jugé  entre  un  fur- 
nommé  le  Grand,  Preftre,  d’une  part  : EtleBoul- 
lengcr,  d’autre,  par  Arreft  de  la  Cour  .donné  le  9. 
jourdcMajr  mil  cinq  cens  quatre.  Ce  qui  fortifie 
l’opinion  de  ceux  ayans  tenu  le  Preftre  pouvoir  de* 
mander,  en  plus  avant  que  cinq  années  dernières, 
des  arrerages  de  là  rente,  ou  pétition  , ii .tant  il  luy 
en  cft  deu  : Pour  n’eftre  (on  titre  aftîfté  de  moindre 
faveur  que  feroit  lapromelfe  6c  conftitution  des  doc 
6c  doüaire  accordez  à la  iemme  , par  les  perc , 8c  ma- 
ry d’elle  : Davantage  ce  titre , cftably  non  feulement 
en  coniidcration  de  la  perfonne  particulière  , mais 
aufti  pour  l'honneur  de  tout  le  Clergé,  à ce  qu’en 
opprobre  d’iccluy  le  Preftre  ne  (oit  contrainr  men- 
dier honteufement , ne  peut  ellre  par  luy  remis,  ven- 


firingit , non  pnpri'e  mandai  or , fpenjar , udpranùfor  , 

ctnthtHtor , ji  -.t  conflit  ut  d ptcutiid  rem  : Sed  prx  omnibus 
•fus  Jefinitii  & nxtur.t  mugi  connu  ijh  va exhala  CtCuiu- 
vu  ( U tfl\  firundut  Opibnr , vel  cmfirmater  : üt  que 
mtntiontm  fitit  fujhnian.  in  Novell*  4.  Qji  rt  ver a eft 
file jh for  ab  eviîhonem  u et p toi  fcMnd.ru  expLcutionem 
Vlpioni  in  1.  iUud  quxritur.  ff.  de  tviflion. 

Oppolanr  du  decret  de  potif.  poftf.  cft  tenu  pre- 
mier montrer  ton  titre.  Arreft  des  grands- Jour*  de 
Moulins  , du  1 y.  jour  de  Septembre  iq^.cop.  1 .Di 
lit.  centefi.  lit>.  6. 

Tollir  le  droit  d'autruy.  Dell  Règle  Je  Chancel- 
lerie , de  non  toUenda  jus  quafinm,  Voy  noftrc  Biblio- 
thèque du  Droit  François. 

Tonsure.  CUriCormn  ntmint  fbtciuliter  dtfignuri 


du  , reftgné,  chargé  de  penfion,  ny  transféré  en  filent  ii  f xi  rafi,  tansàjut  cupite  in  clerum  rteepti  .nulla 
main  tierce.  U n’cft  pareillement  computc,  ou  cen-  adbue  -Propria  minifieria  funguntur , nec  ahul  nomen  pro- 
ie tenir  lieu  de  légitime  : iujet,  quand  il  a cfté  pru-nbubtnt.  V <de  uutem  b.c  mot  tondendi . rodenasquo 
aflîgnc  par  le  perc , a rapport,  ou  conférence  avec  artunt  bubuerit , trie  certa  cajntafci  patefi.  Quidam  exem- 
les  frères,  ou  coheritiers:  Ny  pareillement  tenu  6v  pl«  NaeArasrwu  A lofai ’ a le  fit  induQum  id  putunt , de 
aiïc&éau  payement,  ou  pre  dation  des  tributs , col-  quant*  inftitulo  menti»  e fin  libre  Xumerar.  cep.  Ô.Nu^a- 
lc&es  , décimes  6c  autres  lubventions  ordinaires  & roi  vers  detbuntur,  ut q.udum enditi  inter pnt uni nr , fui 
extraordinaires,  imposées &C  demandées  par  les  fu-  J ut  libertin  vécurent legi difeen le  C expen Itnde  benigni- 

Dit  . ni. or  une  cornnertio  te  ubilcabant  ud  irr-nur  _ 


perieurs  fur  les  Ecclefiaftiques , à caufe  de  leur  re- 
venu temporel.  Les  prorogatives  cy-dcffus  ont  clic 
la  plupart  remarquées  par  Jronn.  Fub.inl.  fiemun- 
cipmi.  Cad.  de  C cil  ut  ion:  b.  & in  § fi  nul.  de  inajfic.  tejlum. 
lib.  x.  in  fit.  Philipp.  Det.incnp.  Epifcoput.  de  prabend. 
Et  outre,  ( contre  l’opinion  de  Panormc,  d'inno- 
cent , 6c  des  autres  leurs  adhcrans  ) le  mefme  titre 
ne  peut  cftrc  hypotequé , ny  conlequemment  laifi 
6c  dilcuté  par  decret , ou  autre  efpecc  d’cxccution  : 
Ny  pour  le  regard  du  corps  principal , ny  entant 
que  les  arrerages , ny  en  tout , ny  pour  une  partie  , 
comme  tenant  lieu  d’aiimens.  ÀinG  qu’apres  plu- 
fieurs  de  nos  Doreurs  ayans  écrit  fur  la  loy  De 


tuù  Dei , etlierum  convertie  je  ubdicubunt  ud  trmpui  , 
& Domino  fe  tetot  drbebonr  : lrel  qui  cn  n profiefus  vin* 
& rtliquis  c-rporit  deUtiis  ufî  fui  f eut . po)h.  1 fevtrieri 
vite  gentri  fe  muntipubunt . ut  corpus  ofi.gennt.  Alu  4 
fucerdatibut  lÆgyptiu  id  on  un  0 fer  une , quorum  mtmi- 
nit  Ht  redit  ut  in  Euterpt.  JÜii  hune  fu>fe  w tm  uni  junte» 
tcftuniur , ut  ii  dtmum  co-num  nm rirent , qui  deguntie,  er- 
nd-’uj,  & Idutitie  JïudiaJîar.t  efent./Jtéjue  utClerici  inu- 
ms  cuJufcHnjat  uppurutu  & fplendorit  fi  contemplent 
profit ertntur . Jhuutu/n  fuife  ne  qtis  in  clerum  nifi  vtrtict 
rujo  udnitttnntur.  D.  sfugufi.  de  op.  Manucb.  ud  fin.  & 
inretrull.  Et  buic  fini  truie  muximt  fuffrugM  ur , muatl  P. 
•yE  nilint  & elii  qu'ium  non  levet  Authont  fenbunt , ohm 


elimsntit.  CoJ.de  trunfuü.  il  cft  allez  intelligiblement  sn  Longcburdiucupdlum , burbdmjitep.nece , futüioritcu 


décidé  aux  articles  douze  6c  treize  des  Ordonnan- 
ces d’Orléans  : lefqucls  quand  ils  ont  déclaré  tel  re- 
venu temporel  exempt  ae  toutes  obligations  6c  hy- 
porcqucs,  6c  inaliénable,  ont  entendu  parler,  non 
feulement  de  la  volontaire , mais  aufti  delà  ncceftai- 
re  alienation, pour  les  coniidcration*  cy-devant , en 
pareil  cas  déduites.  EftanC  au  fti  à noter , par  ce  qui 
refulte  du  texte  de  la  même  Ordonnance  , que  les 
Certificateurs  du  titre  patrimonial  afiîgné  au  Prê- 
tre , chargez  de  luy  fournir , 6c  faire  valoir  jufques  à 
la  fonime  de  cinquante  livres  tournois  de  revenu 
annuel  pour  le  moins,  font  plus  aftraints  que  les 
plcgcs  funples , ou  fubfidiaircS  : '6c  mo^ns  liez  que  les 
fidejufteurs  abfolutsj  lefqucls obligez  par  infolidi- 
té,  6c  avec  renonciation  du  bénéfice  de  divifioa, 
& ordre  de  difeution  , ne  different  des  principaux 
detteurs.  ils  ne  font  pareillement  conftitucz  en  fi 
dure , 6c  étroite  obligation  que  ceux  qui  par  une 
claufule  pofterieufe  de  la  precedente,  ont  promis 
payer  par  eux- mêmes  apres  l’expiration  du  terme 
apposé-  dedans  l’inftr ument. 

Item  , cette  claufe,  fouynir  6c  faire  valoir*,  n’cft 
en  effet  autre  chofe  linon  promettre  fupplccr  du 
fien,  6c  que  la  penfion  fera  toujours,  tant  qu’elle 
aura  fort  cours , bonne , valable , 6c  perceptible  fur 
le  primitif  obligé  : de  l’iniolvabilité  6c  inluffifancc 
duquel  le  Certificateur  eft  tenu  , tantâraiibn  du 
paflé,  que  pour  le  temps  advenir.  Ce  quicorref- 
pond  à fa  "Théorique  de  du  Moulin,  quand  en  Ton 
Traité  analytique  des  Ufurcs,  en  la  queftioa  hui- 
tième, nombre  134*  il  dit , cUufulu  vulgerit . four- 
nir 6c  faire  valoir  , promit  lit  debitor  h y pot  htc  us  fan  in 
perpétuant  idontes.  Et  pour  refolution , les  mefiacs 


jufdum  dedUionit  urginter.tum  fuifft.  i\’.m  CT  up*d  Fran- 
co! , ut  idem  dit  in  Carda  Magne , Clola-j.  & Ch  car.  If. 
premiffu  barbu  .into'ititfqut  capilhtt  Réglé  mb.hrutit  in- 
fignthebebutur.  A Ut  qmdupud  Lucedumeniei  qo.  nhm 
ingenui  tunt  'u  n cerna-n  ulebunt.  Inde  illui  Ar.jhpburit  in 
A Vil' ut . CMjtit  menti»  runt  Pentmiagrupbi  t Zt  x«- 

u»t  S<  r-jni  tien  jh , comun  béret . Curiofi totem  ve- 

ro  . & dtliciut  vr.ee. en  Rjutaner  .m  in  coma  & capiliit  in - 
fcHuurSer.cc a iib.  de  l revit,  vite  ,c.  1 1.  JJuid  dlei  mie  fit 
vécut  y qui  bus  apai  tonferem  mu{ta  boru  tranfnitinwUr  , 
du/n  decerpitur  fi  quid  proxund  rode  fteenvit , dum  de 
fmgulit  capiliit  in  confiliiu » itur , dum  usa  di.'jtfU  cornu 
njlUuitur,  aut  diftc.er.t  bine  ut  que  iliine  in  froment  ion- 
ptliieur I Qutmoh  irafeimtttr  fi  tenfirpuulo  négligé  ni  iar 
fuit , tumj-ium  vivant  tonltrrtl  Qjemode excund-fiant . fi 
quid  ex  juba  fua  Jttàftvnefii  fi  q.àtl  extra  erùincm  ju- 
cuit„  nifi  orunia  fua  in  annules  fiai  n.  ideruuti  Quit  e(b 
ifiirum  qui  no»  ru.il U Rempli*,  fuu/n  turban , qawn  c>r*a* 
qui  non  filititior  fit  dt  tapit u f i déport , quam.it  faim a f 
qui  non  omptior  eft  nul  il . quant  heneflitr * lin  tu  at»o- 
fit  vécus . inter  ptilwem  fpcuilâtuqut  ttc.upatos , <&c.  Egp 
in  pltrifque  Ctnllrutlonibut  obfervatù.inquit  fr.  Dooren, 
lib . 1 . de  b trafic,  s.  X 4.  Tuitfttram  pgna  gerrus  , idque  gra- 
ve & ignemi rt':  ofum  fuife  . qruruinmnnuUaqua  P’  napum 
Romanorum  faut . apui  Hanncntpulum  ex  tant , au  a inter 
cor: fi  tutionei  Canli  fiîagni . & quorumdam  abonna  Fran- 
cia Regum  re  fer  uni  ur.  Uni  ut  crut  beminum  ejat  temperit 
in  comum  fnam  aftpur.  Sed  & D.  Punlut . 1.  Corimb . 
1 1.  Indecornm  air  v r;s  cornâtes  cft , idque  natH'U’n  ipfam 
fatis  nsi  dtrctrt  firitir.  Quu  Pauli  ad>ry>niti»  bnjut  chricO- 
rum  injlituti for ùaaufa  fuit.  c.  prohibât.  14.  difiinlh 
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646  Tonfure. 


Des  Utirts  de  Tonfure  , & l’examen  du  conter* 
en  icellet. 

Quelquefois  U Tonfure  e fl  conférée  per  fon 
propre  Evefque,  quelquefois  par  un  autre. 

Le  propre  Evefque  cil  aïoli  appelle  à raifon  ou  de 
l'origine , ou  du  domicile , ou  du  bénéfice*  lequel 
donne  k celuy  qu’il  a tonfure  * lettres  probatoire»  Ac 
authentiques  en  langue  Latine  en  la  forme  qu'il  en 
fuit. 

Gmlltlmm  •nifieratine  divina  , ae  fonde  fedit  Apefh 
lie  4 gra/ie  SU  va**  Ut  «fis  Eprfcopiss . netn  m fecinat  stniver 
fis . rf  is  i nu  a ne  & die  infa  fenptit , & in  F.cclefia  Pe- 
n.bi  ilt  divi  T»o>nt  Cantuarita/is  mar.jns  C re  jeu  lrale 
féru  » nefi-e  dim’tfit  officia*  vifitesie:  is  exerce*  Je , di 
le  do  «eiù  inCbrjh  Lewentie  Boudoel . filio  C:  audit  Bon 
ehtl  & Cajola  Debovei  einjurnm  , diÙi  leci  de  C*t  pei. 
ncflre  dite  fi  t ter  nmd»  t de  Irfttim*  mtr^nemie  pretia 

te  f pr  us  file  di gnetum  io  ne  fis  fada  J ( ;es  exti 

fit J 4 eei  ]<e  JiteretU'J  'T  al  ai  i lin  te  ce  «Perte , tenfa- 
ram  centn’imti  clericdlem  , militi*  cù'-cali  aificrihendo 
en*  le  a.  A.}  * <tbi  morà  fie»  fifilL » mefi-t  maentrtrmn  le 
diivèg'ft  an  A gnfii , assnt  Inearnitiemi  D'n  n-  müejimi 
yitirigtnffi'nt  fevt^-fi-ne  'ep’ime , te  H -et  faeoho  Lrme 
Ae  rr  C an  lie  Régie  ai  bec  votant.  N.  l*uleu  Secret, 
c’cft  k dire  : 

Guillaume  par  la  mifcrarion  divine,  & par  la 
grâce  du  laine  Siégé  A poil  »liquc  Evefque  de  Sentit 
nous  faifons  fçavoir  k tous  ceux  qu'il  appartiendra  , 
que  les  an  At  jour  cy-deffout  datiez,  nous  eftaat  en 
rEglifel*arochiikdefaintTa  ïmas  de  liant  or  bie  le 
Mari  yr , en  la  ville  Je  Crtlpy  en  Valois  de  n »ftrc 
Diocefe,  At  faifant  1 Oflficede  Vilitationdeui,  nous 
avons  conféré  à null  e bien  aimé  Laurent  Bouche) 
bis  de  Claude  Bou<  bel . ê(  de  Charlotte  Deboves 
ni  ry  5c  h ra  ne  , natif  JtJ  Jir  lieu  deCrefpy  * au  de- 
dam  Je  noilre  Diocefe  * nay  en  loyal  mariage  , ainfi 
qu'il  nous  a e lié  certifié  par  gens  Jig-ies  de  foy  * At 
trouvé  capable  * tant  al'egtri  de  foii  âge  , littera 
ture,  qo'autrement , h t nfire  Cl.'ricate,ac  l'avons 
onrôlle  en  la  milice  du  Cierge  Fait  Ac  pâlie  au  lieu 
fufdit , fous  noilre  grand  leel  ron  I * le  io.  jour 
d'Aoufl  • J 67.  en  preience  de  Jacques  Lcmere,  Ac 
Claude  le  Roy  témoins  appeliez  à ect  effet.  K.  Puleu 
Secrétaire. 

Q^e  G c'eft  un  b illard auquel  on  baille  tonfure*on 
a ac>.«»ûrumé  d*  j ûter  aua  I-  ttres  cette  rlaule  dr 
difpenle  : A*  en  n ee  le*  fnp‘r  deftân  naroliun,  -jn-m  pa 
titur  de  Pr  ffiyere  refilai  & fie1  ml  ■ : ur  eriam  a i mite  "et 
ordines  pre  neveri  <jr  en- fi  i*>n  Ectlifi t/Hrn*  . & ctei  c « 
ra  non  1 amine  ts  amimarnmt  fi  fie-  cerne  ■!  ci  enfer  1: ht  , 
retiptre  'ï  retinrre  IboA  fr  lici'è  p»ffi  , b infime  ii  drf.O  < 
rnn  eb  dente  tifdene  aue  héritât  e & te***  difipenf animas  & 
Sfpewftanm*  : mcnjnt . &e.  c’eft  à dire , At  l'avons  dif- 
penle  fc  difpenfons , par  les  mefmes  autorité  At  te- 
neur des  prefentes  * du  dfeurdeL  na- (Tance,  com- 
me ayant  elle  engendré  d’un  Prellre  At  d’une  femme 
libre,  k ce  q i*il  puilfe  «ft^e  p omru  aux  moindres 
Ordres»  Ac  qu’il  puilTe  librement  At  lie  temeot  re- 
cevoir At  ret.nimn  bénéfice  Ecole liall «que  , auquel 
il  n’y  air  point  charge d'ames,  pourveu  qu’il  lui  loi. 
conféré  Canon  quemmr. 

Or  il  nous  faut  examiner  les  principaux  points 
qui  font  requis  és  lettres  de  tonfure. 

Premièrement , il  faut  que  le  nom  Je  l’Evefque  y 
fbit apposé:  G ullaiime  , Ac--  fans  qu'il  foit  befoi  i 
d'y  meure  le  furnom  . en  ofr  que  laicule  exprefli  »n 
du  nom  engendrait  quelque  ambiguité , nVftoit 
que  le  nom  H 1?  lurnora  fuRcnt  de  la  forme  Ac  de 
l'efTeocc  de  l’aâr. 

O naioûrc,  par  la  miferarioa  divine.  Ac  partage) 
ce  ou  S.  S'rg-  Apolitique»  <in  qu'il  reconnoiiTt 

qu’il  tient  aui££>n  Lvafchédu  S.  Sicge  : autrement, 


s’il  ne  vouloir  reconnoi lire  le  fi-ge  Anoflolique,  fl 
pourroit  « lire  p ivé  de  fon  Evelcné.  Et  ce  à la  diffe* 
reace  des  Rois  5c  Princes , qui  ne  reconnoiflent  au- 
tre que  Dieu  pour  fupericur  en  leur  temporel , Ac 
nrttent  eu  leurs  aârs,  Par  la  g-ace  de  Dieu  ,011  Par 
la  grâce  , ou  Pir  la  clemenre  d vine. 

En  fécond  lieu , on  exprime  1:  nom  de  l'Evefrhé  à 
Ç avoir,  Evefque  de  Sentis,  ou  d'un  autre  lieu,  afin 
de  co  n no  lire  certainement  qu'il  cft  Evefque,  Ac  R 
celuy  qui  a receu  U tonfure , l'a  receut  Je  Ion  pro- 
pre Evefque. 

Entro  ucmrli-u,  l’an  Ac  lejourqu^la  confine  a 
elle  b ùllée  y doit  dire  exprimé.  Car  un  aâe  ou  in* 
ilrumcat  fins  la  da: te  de  l’an  Ac  jour,  cil  de  nulle 

valeur. 

En  quatiéme  lieu  , il  faut  faire  mention  c Di  tes 
lettres  du  li«-u  auquel  a elle  conferee  la  tonfure» 
comme  donnée  àCrefpy  en  l'Eglifede  S.  Thomas  le 
Mirtyr,ou  bien  en  noRrc  fale  Epifcopales  At  cela 
ferc  pour  éviter  laftuifeté  , encore  qu'il  ne  fuit 
pas  autrement  nereflnre. 

En  cinquième  lieu  , il  y f.ur  mettre  le  nom  Ar  la 
furnom  de  celuy  qui  efl  ronfuré , pour  obvier  aux 
doutes  Ac  équivocations  d'un  autre. 

En  ftxirm:  lieu,  tl  faut  exprimer  le  nom  At  le  fur* 
nom  du  pere  Ac  le  nom  Je  U mcrc  de  celuy  q ii  a re- 
ceu la  tonfure,  afin  que  l'on  ronsoifle  s'il  cil  en- 
fant légitimé,  Ac  de  qui  il  ellnay  , Ac  fi  Ion  perc  eft 
Jecedé , on  mer  , fils  J#  |s  Ju  u 1 tel. 

Enfept.éme  lied»  il  fuir  fp*ci  fi  crie  lieu  auquel 
demeuenc  ceux  qui  reçnivenct-i  ton  lire,  afi  1 Ja 
^ ivoir  fi  l'Evefquca  le  pouvoir  de  La  tonfurer,  Ac 
•n  r-on,  un  teldeCrefpy  en  Valois,  au  dedans  Ja 
noRrc  Diocefe,  dtutint  qu'un  Evelq  tene  peut  con- 
férer les  Ordres  a un  Cierc  qui  ferote  d’un  autre 
Diocefe- 

En  huitième  lieu, il  faut  faire  mention  que  celuy 
qui  a receu  la  tonfure , efl  nay  en  loyal  m*  1 «ge  , Ac 
partant , l' Evefque  ou  Ion  Vicaire  At  délégué,  au- 
paravant que  de  bailler  ta  tonlure,  doit  oùir  pour 
le  moins  deux  témoins  fur  ce  fait , At  apres  en  fai- 
re mention  dans  les  lettres  : autrement  lar  mfure 
conférée  à un  billard  ne  vaudrotc  rien  , encore  qua 
l’Evefque lepuiTe  difpeifer aux  moi  iJrea  O ires: 
miisla  iifpenfcn’dl  point  réputée  dire  Ion  lée,  R 
celm’y  elt  Jifcrte  nent  exprimé,  ou  R l'Evcfj  te  n eft 
bien  ccruin  du  defaut.  Nous  avons  cy-d.lfis  re- 
marqué la  claute  de  la  difoenfe  pour  un  bifltrd. 

En  neuvième  lieu,  il  fiut  faire  mention  de  I 
légitimé, a fqivoir,  que  celui  qui  a receu  h ron.u«e  a 
ellé  trouvé  d’âge  competent.  Il  faut  donc  que  l’E- 
vcfque  s’en  informe, une  des  p irens.que  de  qu  ni  quel 
autres  témoins , auxquels  en  ce  cas  on  s acooull umé 
d’ajoûter  foy  : parce  qu'on  ne  donne  point  tonfure 
a un  enfanr,n'e(loit  qu’il  enrrallen  Religion. Et  en- 
core que  dans  les  lettres  il  foit  parlé  des  témoins  , 
toutefois  en  ce  qui  regarde  l’âge  Ac  le  miritge  , les 
lettres  en  font  creués . n’eiloit  que  quelqu'un  vou- 
luft  prouver  le  contraire. 

E 1 dixiéme  lieu , on  fait  auflt  mention  de  la  litté- 
rature de  celuy  qui  eft  promeu  a la  Tonfure,  k fça- 
voir  qu'il  a elle  trouvé  fuffifant  Ac  capable  en  litté- 
rature : autrement  à un  homme  non  lettre  il  ne  feue 
poinc  conférer  la  tonfure.  Mais  cette  fuffifence  eft 
ilfec  grand;, pourveu  qu’il  friche  lire.  Et  en  cela  les 
le- très  Je  tonfure  en  font  creuë»,  n’eftoit  que  quel- 
qu’un vouluft  prouver  le  contraire. 

En  onzième  lieu  , l’Evefque  doit  certifier  Tiroir 
enrAUéenli  milice  cléricale , ce  qui  eft  de  fon  pou- 
voir ; encore  que  quelques  uns  ayent  cfté  d’avis 
conrmire. 

En  douzième  lieu , il  efl  requis  qu’au  basdeslet- 
*res  il  y ait  pour  lemoins  deux  temoinsdénommex: 
liutanr  queparlaloy  divine  j En  la  bouche  de  deux 
ou  crois  foy  ieraadjouftéo.  Encore  que  lias  cala  «a 
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ait  accoutumé  de  croire  aux  lettres  fignces  fie  Rel- 
iées du  fceau  de  l’Evefque.  Mais  le  ftylc  doit  eilre 
gardé. 

En  treiziéme  lieu,  il  faut  que  les  lettres  folcnt  da- 
tées de  Tan  fie  jour  qu'elles  oot  efté  expédiées  , afin 
de  faire  foy  : autrement  clics  feront  lujettcs  à eftrc 
débattues  de  nullité. 

En  quatorzième  lieu,  rEvefque  certifie  que  les  let- 
tres ont  efté  paflees  fous  fon  fed  : car  il  faut  toujours 
appofer  aux  lettres  le  feel  de  l'Evelquc.fic  les  autres 
choies  necelïaires  y eftans  , alors  elles  fervent  de 
preuve.  Et  doit  l’Évelque  exprimer  fi  Ion  fccl  cil 
grand  ou  petit,  s’il cft rond  ou  long. 

En  quinziéme  fie  dernier  lieu, le  Secrétaire  de  l’E- 
vefquc doit  fouffigner  lefdites lettres , fit  certifier, 
que  ce  qu’il  afiût  cft  par  le  commandement  del’E- 
vefquc:  n’eftoic  que  l'Evêque  luy-mémc  y fou  fer  i- 
vift.  Car  lors  il  ne  feroit  point  befoin  d’autre  (ôuf- 
cription  ; attendu  que  l'autorité  de  l'Evefque  cft 
plus  grande  que  celle  de  fon  Secrétaire. 

Par  ce  que  deflus  11  appert  que  la  ronfurc  doit  être 
prouvée  par  lettres,  n’eftoit  que  l'on  dili  les  lettres 
avoir  elle  perdues  : car  alors  la  preuve  en  pourroit 
eftrc  fiiite  par  témoins,  comme  de  tous  autres  Or- 
dres. 

De  Ten fiera  Cepillorum.  Conflit.  ^ . Imper.  Tntophili. 

De  Tenfuramulientm  titgert  veientium  in  ALrujhrio , 
Ÿ*fl  trime fin  fafta.  Confl.  i 3 . hnp.  Manuel.  Camneni. 

Tonsure.  Par  Arrell  di*  Mardy  troifiéme  jour 
de  Décembre  mil  fix  cens  vingt-quatre,  plaidans 
Rozée&le  Verrier,  fut  juge  que  pour  preuve  de 
la  capacité  il  faut  avoir  la  lettre  de  Tonfure  en 
.main  , ou  la  preuve  de  la  perte  d'icelle  : fie  nefert  la 
preuve  qu'on  en  voudrait  faire  par  équipolent.  C'e- 
■coit  un  qui  ayant  efté  par  plus  detrenteansPrcftrc, 
fiifoit  apparoir  de  fes  lettres  de  Prcftnfe,  de  Diacre, 
SoùJiaac  fie  Acolyte,  mais  non  des  lettres  de  Tort- 
iurc. 

Tradition.  C’eft  une  règle  inviolable,  qiuc 
Jes  formes  fit  façons  de  faire  de  l'Eglife  univerltl- 
le,  anciennes  ûc  approuvées  de  toute  ancienneté, 
fant  pour  laconfcélion  fie  aJmmiftration  des  Sacre - 
snens  , que  ce  qui  regarde  les  Pafteurs  fie  Miniftres 
de  l'Eglife, fie  le  m.niftcre  Ecclefiaftique , donr  il 
n'efl  faite  aucune  mention  dans  l'Evangile  , a elle 
donne  fie  delai ffé à fes  Apoftrcs,  ou  de  vive  voix, 
ou  par  révélation  du  faint  Efprit , & par  les  Apô- 
tres à leurs  fuccellcurs.  Defquelles  Traditions  fie 
de  leur  force  fit  autorité  , on  peut  voir  les  huit  li- 
vres de  faint  Clément  Pape,  où  il  a prefque  com- 
pris toutes  les  traditions  des  Apoftrcs,  fit  ce  quia 
efté  fuppléc  par  Charles  Bovius  en  la  préface  fur 
lcfdits  livres  de  S.  Clement , ôc  Martin  Perez  de 
Ayala  Archcvefquedc  Valencccn  Ion  livre  particu- 
lier fie  exprès , D*  Traditienibut  Ecdefiaflicit , fit  élé- 
gamment Melchior  Canus  en  tout  fon  livre  3 De 
locit  Tbeolancit.  A quoy  vous  pourrez  ajoûter,  li  bon 
vous  fembîe , le  Decret  du  Concile  de  Trente  Sejf. 
4.  DeCanonicit  feripturij . qui  attribue  autant  d 'auto- 
rité aux  Traditions  qu’a  la  fainte  Ecriture. 

Du  Trenflatient. 

Translationxs  Epi'bperum  , & aliorum  que- 
rmio  & q.itutio  fl  en  poffnnt.  Iride  c.  19.  & fitqq.  7.  <jh. 
I.  & lib.  1.  Deere:  J.  nr.  7. 

De  tranfltn  ad  aliam  Eccltfiam  , & dimifftriit  litrerij. 
Kiis  1 1.  qu.  z. 

Il  ell  certain  que  l'Eglife  Métropolitaine  fie  Ca- 
thédrale ne  peut  eftrc  transférée  d’un  lieu  en  un  au- 
tre (ans  l'autorité  du  Pape  ,cap.  \ . ibi  t ac  per  hee  tram - 
lattonet  Epifceponem , ac  feditaa  mutatienes  ad  ficumnm 
de  jure  sfatijbrrm  pertineAnt.  D*  trarflet.  Epifctp.  fit 
ce  par  l'avis  fie  confeil  de  l’Evêque  fie  des  Chanoi- 
nes des  deux  Eglifes,  principalement  de  celle  qui 


ell  transférée,  e.  fl  fais  vulr.  16.  que  fl.  7.  Le  Légat 
mêmes  n’a  pas  le  pouvoir  de  ce  faire,  e.  mfi.  & Jr-j- 
De  ojf.  Légat.  Et  fi  quelqu’un  entreprend  de  fon 
autorité  de  fe  transférer  en  une  autre  Eglife,  il  fe- 
ra privé  de  l’une  fit  de  l’autre  , & habita . & ambi- 
ta.  c.  fi  fuit  F.pifceput.  7 . qu.  ».  & cap.  pen.  & ult.  De 
Iran  flot.  Epi  fi. 

LaTranflation  nepeuteftre  faite  fans  eau  fe  légiti- 
me. c.  tribut.  De  confier.  Di  fl.  i.  La  première  à eau  le  de 
la  perfecution  des  ennemis,  z.  Si  le  lieu  ell  de  diffi- 
cile acccz,  àcaufc  de  l’intemperie  de  l’air,  glefi.m  d. 
c.  tribut.  & inc.  querumdam.  74  difl.  ou  àcaufc  de  l'in- 
ondation des  eaux.  /.  1.  D.  fi  nuit  caution.  3.  Quand 
pour  la  malice  des  habiransle  uege  ell  transfère,  c. 
ira  ntt.  1 fqu.  x.&  c.  nifi.  § propter  maliùmt.  De  nr* 
nunciat.  4..  Pour  raeliorcr  l'Eglife.  c.  fl qteii  v*U.  1 <î. 
qu.  7.  comme  il  a tfte  fait  de  l'Eglife  de  Magalonc 
en  celle  de  Montpellier  en  l’an  mifeinq  cens  trente- 
fix.  j.  Quand  il  y a du  péril , fie  que  le  fieu  cft  expo- 
sé aux  voleurs  8c  pyrates  que  l'on  ne  fçauroit  chaû 
fer.  c.  EcctrJLu.  1 6 qu.  7.  6.  Pour  le  bien  fie  utilité 
commune,  c metatienet.  7.  qu.  1.  comme  quand 
faint  Pierre  fut  transféré  du  fiege  d’Antioche  à 
Rome. 

Transférer  ell  plus  qu'unir  : car  l'Eglife  unie 
retient  toujours  fes  privilèges  fie  Ion  cftat , au  heu 
que  par  la  tranflation  l'cft-at  fie  les  privilèges  fe 
perdenr.  Encore  en  la  tranflation  le  conlcnreirK.it  du 
Roy  2c  du  Fondateur  cft  il  nccc (Taire  pour  leur  in- 
rcrcft.  c.  finit.  feq.  1 6.  qn.  y.  & c.  1.  Ne  Jide  vu- 
conte. 

La  TrAnflition  cil  révoquée  au  (fi  roll  que  la 
ciufe  d'icelle  celle  j commj  (i  U tranflation  a efté 
faite  pour  caufed'hollilite  qui  celle  m un(cn.uu  : tl 
faut  donc  retourner  a la  première  Eglife.*.  i»  apibus. 
in  fi  t.  7.  qu.  1.  cep.  pafljraltt.  ibij.  Clemtnt.  1.  de  for, 
compte 

/rr/»,  s’il  s’en  enfui  voir  la  ruine  de  la  Religion, 
de  l’Aumône,  01  de  l'Hoipicalité.  c.  1.  Ne  fiede  vec. 

Leseffcts  delà  trarillition  f>nr,que c-luy  qui  cil 
transféré  d’une  Egiilè  en  l’autre , perd  la  provifion 
fie  qualité  qu'il  avait  en  la  première  fc'glilc , de  la- 
quelle il  a efté  transféré,  d.  c.ût  apibat.  f.eae.  ce 
qui  ell  vray , qumd  U rranflition  cil  faite  d’un  Evê- 
ché en  un  autre  Evêché, comme  de  Mea  ixaSenlis  : 
mais  non  fi  la  tranflation  eil  feulement  faite  du  lieu 
du  fiege  en  un  autre  lieu,  comme  de  Magalonc  à 
Montpellier. 

Item  , par  ce  moyen  la  première  Eglife  ceffé  d’ê- 
tre Cathedrale,mais  la  fcconde  prend  ce  nom,8e  tous 
les  droits  fie  privilèges  de  la  première,  glef.  m Le.  fi 
quitvult.  comme  de  faire  le  chrefme,  fie  d'avoir  un 
Théologal.  §.  1.  décollât.  in  Concord. 

Notez  que  quand  ilfe  fait  quelque  tranflation  , il 
faut  toûjours  uifteren  la  première  Eglife  quelques 
Preftresyou  un  pour  le  moins,  s’il  n’y  a revenu  fu  (fi- 
lant pour  y en  entretenir  pluiieurs,  pour  y fervir 
Dicu.d.  c.fiquitvnlt.  fie  11  le  premier  Monallere  ou 
Eglife  ell  détruite  fie  ruinée,  il  y faut appoicr une 
ciaufe , qu'elle  ne  fera  point  réduite  à ulagc  profa- 
ne , par  la  règle  , Semel  De e dicatum.  de  regel,  jur.  in  6. 

De  la  Tranflation  des  Meynet. 

Quand  un  Religieux  cft  transféré  en  un  aurre 
Monafterc,  il  n’cll  point  beloin  qu’il  fa/Te  nouvcl'e 
profcflion  au  fcconj  Monallerc,  dautant  que  la  pre- 
mière l'uffit . C.  nttllut.  C Te.  inde  anitatibut.  De  eleÛ.  in 
6.  quand  ce  ne  (ont  point  diverfes  règles.  Paner.n  ,n 
cap.  AbbateS.  Silvani.  de  verb.  fignifiC ar  en  faifant 
profcflion  d’une  Religion, il  cft  réputé  profeflér  tou- 
tes les  aturcs , quant  a la  fubllancc  de  la  règle , parce 
qu'elles  tendent  toutes  en  un.  Heflienf.inc.  ad  <4pe- 
flelicam.  de  régal.  & atuidi  Feder.  Stntnf.Cenf.  f . & 

1 9.  D teint  in  c.  Pratcreà.  De  prabend. 
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Si  un  Religieux  transféré  par  autorité  du  Pape 
d’un  Monaltcrc  en  un  autre  , peut  fana  la  licence  du 
Pape  retourner  en  Ion  premier  Monaftere.  Voy  le 
même  Feder.  Senenfi  C on  fil.  z6$.  Et  notez  qu’il  n’y  a 
que  le  Pape  feu  1 qui  pu iffe  conférer  ou  bailler  en 
commende  un  bénéfice  aux  Religieux  d’un  autre 
Monaftere.  Mp-  Ci*#  fingule.  § fit.de  profond,  in  6.  fi 
ce  n’eft  d’un  Monaftere  qui  en  dépende  : ou  bien  que 
le  Religieux  aicefté  Canoniquement  transféré,  il. 

Li  delîùs  on  demande  , Comment  fe  fait  une 
Tranflation  Canonique?  Refp.  Si  un  Religieux  veut 
pafîeren  une  Religion  plus  auftere  , alors  il  fuftira 
que  fon  Abbé  contente  qu’il  quitte  la  Religion  en 
laquelle  il  a fidc  profeflîon,  fie  qu'il  entre  en  une 
autre,  cdp.  lictr.  De  rtguhr.  c.  fietuimui.  19.  euefb.  3 
Toutefois  la  licencedu  Prieur  ne  feroit  pas  fu  ffi  fau- 
te, comme  tient  Ktmdn.SingnI-4il.Pt'  ttxt  in  lauifub 
prittxtn  C.de  fecr.Ecdefi.Miis  bienluffit  que  la  licen- 
ce foit  demandée, encore  qu’elle  ne  foit  pas  obtenue 
d.  (dp.licet  ,Socin.Confil.x\x.vol.x. que  fi  l’Abbé  eftoit 
mort , il  fuffira  d’avoir  le  confentcment  du  Con- 
vent,  fur  lequel  l’Evêque  pourra  donner  la  permif- 
fion , comme  le  tient  Lappus  alleg.  6 x. 

Si  le  Religieux  fe  veut  transférer  en  une  Religion 
pareille,  illuffit  du  consentement  de  l'Abbé  ôc  du 
Convent , finoa  qu’il  vouluft  palier  en  un  Mo 
naftere d’un  autre  Diocefc:  en  laquelle  tranftation  fit 
l’autorité  del’Evèquedu  lieu  cft  nccefl*aire,fic  la  ju 
fte  caufe  pour  le  regard  des  non  exempts.  Pernf.  in  d. 
cep. Cuti  finfruld.Ç  fit. De  pnkendAn  6.ap  fignificdtnm. 
De rtgulerio.  Et  en  tels  cas  l’Abbé  ne  doit  en  aucune 
maniéré  donner  au  Religieux  licence  de  fortir , que 
premièrement  le  Religieux  n’ait  trouvé  une  autre 
Religion  en  laquelle  il  loit  preft  d’entrer  inconti- 
nent : fie  outre  qu’il  luy  apparoiffc  de  la  volonté  de 
l'Abbé  & du  Convent  de  la  fécondé  Religion  : au- 
trement le  Religieux  s’en  pourroit  fuir  ôc  apoftati- 
Zcr.  Innocent.  & dlii  in  ap.fi».  De  renunciet. 

Mais  s’il  vouloit  entrer  en  une  Religion  plus  lar- 

f;e  fie  moins  étroite,  il  ne  le  peut  faire  que  de  la  feu - 
e autorité  du  Pape.  Doit.  in  d.  cep.  eut»  fi  guU 

f.fin . de  prebend.  parce  que  cela  eft  contre  le  droit , 
contre  lequel  un  inferieur  ne  peut  rien  ftatuer.  Cle- 
men.  Ne  Rtmini.  Deeleft.  fie  le  Seul  Pape  en  telle  ma- 
tière , bdbtr  plenitudinem  potefidtit.  c.  propofuit.  De  on- 
cejf.  prebend.  Penorm.  inc.  .Venefi.  De  reculer,  où  il  dé- 
clare que  c’cft  Regel*  (Iriüior.  Toutefois  fi  la  matière 
requeroit  célérité  , comme  pour  grande  infirmité  , 
ou  autre  jufte  caule,  il  fufifiroit  d’avoir  une  difpen- 
fe  de  l’Evêque,  avec  le  congé  de  l’Abbé,  lnno  tnt.  in 
d.  cep.  fin.  & cep.  dileüut.  De  ttmp.  ordrn.  Que  fi  nean- 
moins le  Religieux  s’ulloit  rendre  en  une  Religion 
plus  large, qu’il  y prift  fit  portail  l'habit,  il  ncieroir 
pourtant  excommunié,  ny  réputé  Apoftar.  cdp.  fin.de 
jlpofiet  Innocent. in  cep  inteileximns.De  dut.  Mais  il  en- 
courra la  peine  du  Chap.  Enm  qui.  De  prebend.in  6. 

Notez  qu’un  Religieux  peut  toujours  eftre  chan- 
gé & transféré  par  le  congé  de  fon  Abbé  , en  un  au- 
tre lieu  gouverné  par  le  même  Abbé,  fit  de  même 
Religion,  glof.  fin.  & Doü.  in  cep.  fignificetum.  De  nr- 
guler. 

Item , que  fi  le  Papeconfcreou  baille  en  Commen- 
de  à un  Religieux  un  bénéfice  d’un  autre  Monafte- 
re,la  provifion  emporte  tranflation  , ores  qu'il  n'en 
fùft  point  parlé , comme  une  confcquence  neceflai- 
re.  glof  & doit  in  c.quii  in  tentum.  De  prebend.  & c.  fi 
ejuïs  in  clero.  7.  <ju.  i.  Toutefois  le  plus  leur  eft  d’y 
mettre  laclaufe  dcTranflation  : fur  tout  au  Mandat. 

Que  fi  c’cft  une  Eglile  Parochiale  accoutumée 
d’eftie  regie  par  les  Religieux  d’un  Monaftere  par 
40.  ans , elle  pourra  eftre  conférée  à un  Religieux  de 
ce  Monaftere , fit  non  d’un  autre  fans  tranflation.  c. 
Etiem  de  bénéficié.  De  prebend.  in  6. 


PleUoyi  fur  U T n ans  lation  d'une  Rtlig ienfh 
peni tente  en  un  entre  Monefiert , & fit 
provifion  d'un  bénéfice. 

PEleus  pour  fœur  Antoinette Tronchin  Prieu- 
re du  Prieuré  de  fainre  Anne, dépendant  de  l’Ab- 
baye de  S.  Remy  des  Landes  intimée. 

Contre  Mcfltre  Henry  de  Gondy  Evêque  de  Pa- 
ri», appellent  comme  d’abus,  6c  les  Religicufes  péni- 
tentes de  cette  Ville  .appelantes  de  la  laifie  faite  des 
loyers  de  certaines  mailons  à elles  appartenans  , di- 
foit , 

Que  ce  n'eft  pas  le  zele  delà  police  fit  difeipline 
Ecclefiaftiquequi  mené  les  parties  adverfes  de  faire 
ce  procez:  car  on  fçait  combien  elle  eft  négligée  en 
plus  grandes  chofes  quecette-cy,  mais  c’cft  T'envie 
qu’ils  ont  d’emporter  un  petit  Prieuré  .dont  il  a pieu 
au  Pape  de  pourvoir  l'intimée  , pour  en  gratifier 
quelque  autre  Rcligieufc,  fie  n’y  a point  de  doute 
que  la  tranflation  dont  il  s'agit  n'euft  efté  exécu- 
tée il  y a long-temps,  fi  l'intimée  euft  efté  transférée 
fans  Prieure. 

Mais  le  Pape  l'a  voulu  pourvoir  du  Prieuré  fiünte 
A n ne,  dépendant  de  l'Abbaye  S.  Remy  des  Landes , fie 
pour  l’en  rendre  capable,  la  transférer  en  ce  Monafte- 
re de  celuy  des  filles  Pénitentes , dont  elle  s'eft  dite 
fir  quali  fiée  profeirc,commc  de  vray  elle  y a fait  pro- 
fetfion,  n’ayant  que  dix-huit  ans , de  fa  pure  fie  Fran- 
che volonté,  fie  contre  le  confentcment  de  fespa- 
rcns.lans  avoir  commis  auparavant  aucune  faute,  où 
elle  a vécu  fort  honneftemenc  depuis  il  y a zo.  ans, 
montrant  un  bon  exemple  à toutes  fes  compagnes  » 
qui  ne  la  fçauroient  pas  mêmes  foupçonner  d’aucu- 
ne chofe  dcshonncllc. 

Ayant  eu  fes  Bulles  .elle s’eft  adreflee  à l'Evêque 
de  Chartres , qui  eft  l’Ordinaire  du  Monaftere  de  S. 
Remy  , qui  luy  a pareillement  permis  de  fortir  de 
fon  Monaftere,  pour  aller  demeurer  à S.  Remy , fie 
prendre  pofteflion  de  fon  Prieuré. 

C’cft  pourquoy  elle  fupplia  Monfieur  l’Evêque 
de  Paris  de  luy  permettre  de  fortir.ee  qu’il  luy  ac- 
corda premièrement  en  faveur  de  la  finir  qui  l’en 
prioit  j mais  depuis  importuné  par  les  Religicufes 
compagnes  de  l’intimée  , il  a révoqué  fa  parole  ; fie 
retient  toûjourslà  cette  pauvre  fille  renfermée , la- 

3uellc  voyant  que  les  Religicufes  pénitentes , au  lieu 
e la  laifl'cr  fortir, luy  avoient  brûlé  fes  Bulles, a efté 
contrainte  de  renvoyer  à Rome , de  prendre  un  fum- 
ptum  de  fa  provifion:  fit  pourcc  qu’on  ne  la  vouloit 
pas  laiftcr  lortir , fie  qu’au  lieu  d’obéir  à la  volonté 
du  Pape  fit  de  l’Ordinaire,  on  laviolentoit  fie  trai- 
toit  indignement , de  vérité  elle  cft  fortie  par  rufe , 
pour  aller  prendre  pofteflion  de  fon  Prieuré, ce  qu’el- 
le a fait, fie  pris  l’habit  de  Benedi&ine , en  l’Abbaye 
de  S.  Remy:  fie  cela  fait,  elle  eft  retournée  au  Mo- 
naftere des  Pcnitentcs  pour  prendre  quelques  pe- 
tits meubles  qu’elle  y avoir  taillez. 

Mais  fi-toft  qu’elle  y eft  rentrée,  on  la  bat  fit  ex- 
ccde.on  la  contraint  de  quitter  l’habit  deBcnediâi- 
ne,  fie  de  reprendre  celuy  de  Pénitente, on  la  met  en 
une  prifun  eftroite,  où  on  la  tient  refpacedei^. 
jours,  jeûnant  au  pain  fie  à l’eau. 

C’eft  pourquoy  le  voyant  ainfi  indignement  trai- 
tée fans  fujet , elle  a fommé  la  mere  du  Monaftere 
de  la  laifler  fortir,  conformément  à fes  Bulles , la- 
quelle répond  qu’il  fe  faloit  adrefler  au  grand  Vi- 
caire de  Monfieur  l’Evefque  de  Paris,  lequel  in- 
terpellé de  ce  faire , l’a  refusé  tout  à plat  : c’eft  pour- 
quoy elle  s’adrefleà  Monfieur  le  Cardinal  du  Per- 
ron, Arcbevefque  de  Sens , qui  luy  donne  perraif- 
lion  de  fortir , fie  prie  le  bras  fcculier  de  tenir  la 
main , à ce  que  le  decret  du  Pape  foit  exécuté. 

En  vertu  de  cette  permiflion  on  lomme  dere- 
chef 


Tranflation. 


chef  la  Meredu  Monaftere  d’ouvrir  la  porte  à l*in- 
timée  , clic  ne  veut  obéir  : c'cft  pourquoy  on  aV 
drefle  au  Prevoft  de  Paris  , qui  ordonne  que  les 
Rcligicufes  y feront  contraintes  par  faifie  de  leur 
temporel , ce  qui  a clic  exécuté:  car  à faute  d’ou- 
vrir la  porte  à nntimee , on  faifie  les  loyers  de*  raai- 
fons  à auxappartenans:de  laquelle  faifie  les  Rcli- 
gieufesPenitentesfontappellantcs,  ÔC  le  fieur  Evê- 
que de  Paris  appelle  comme  d’abus  de  l’o&roy  de  la 
Bulle, du  1*7/4, de  la  permiflion  de  Moniteur  l’Ar- 
ebevêqua  de  Sens , fie  de  l’Ordonnance  du  Prevoft 
de  Paris. 

Les  Religicufcs  remplies  de  malice  , reconnoif- 
fans  la  defobeïflancc  qu’elles  avoient  montrée  à l’en- 
droit de  leurs  Supérieurs,  fit  la  violence  dont  elles 
avoient  usé  contre  cette  pauvre  fille , qui  n’a  rien 
fait  que  de  la  permiflion  du  Pape  fie  de  fes  autres 
Supérieurs,  pour  avoir  quelque  couleur  fie  prétex- 
te de  défendre  une  mauvaife  caufe,  fie  rendre  la 
pauvre  intimée  odieufe,  font  contenance  d’accor- 
der avec  elle,  fie  de  la  vouloir  laifler  fortir,  moyen- 
nant  qu’elle  fift  venir  un  Notaire  Apoftolique  pour 
leur  faire  une  fommation  . afin  qu’elle  leur  fervift 
de  décharge  , bien  que  plufieurs  fommations  lcdr 
eu  lient  tfté  déjà  faites. 

L'intimée  qui  penfoit  qu'elles  parla  fient  ou  ver- 
tement , envoyé  prier  la  Dame  de  Maintenon  de  luy 
envoyer  fon  carofle  , ce  qu’elle  fait,  fie  envoyé 
quant  5c  quant  un  nommé  Pouflin  fon  Maiftrc  d’Hô- 
tcl  pour  l'accompagner , êc  deux  de  fes  Damoifelles, 
enfemble  un  nommé  Coufturier  Notaire  Apoftoli- 
que, qui  cft  bien  pour  montrer  que  l’intimee  ne 
vouloir  pas  fortir  furtivement  avec  un  fi  grand  atti- 
rail appareillé  en  plein  midy. 

Les  Religieufes  voyansune  fi  grande  compagnie, 
n’attendent  pas  qu’on  leur  farte  une  fommation, font 
femblant  de  licencier  l’intimée,  & fi-toft  que  leca- 
roffe  fut  à trente  pas  du  Monaftere,  excitent  de 
grandes  clameurs  fie  vacarmes  , fit  mettent  toute  la 
rue  de  S.  Denys  en  alarme,  crians  qu’on  leur  enlc- 
voit  de  force  une  Rcligieufe , c’eft  pourquoy  la  pau- 
vre intimée  fut  incontinent  ramenée , fie  ceux  fie  cel- 
les qui  l’accompagnoient  emprifonnez  : fe  peut-il 
imaginer  une  rufe  plus  malicicufc  ? 

%i-toft  qu’elle  cft  rentrée , clics  la  battent  fie  l’ou- 
tragent , elles  l’emprifonnent  étroitement , ne  luy 
donnent  que  du  pain  fit  de  l'eau  l’efpace  de  quatre 
mois  , fie  avec  telle  rigueur,  que  pendant  tout  ce 
temps  , clics  ne  luy  voulurent  jamais  permettre 
d’oüir  la  Mefle  j que  fe  peut-il  adjoufter  davanta- 
ge ? De  la  feule  déduâion  du  fait,  la  Cour  peut  ju- 
ger qu'il  n’y  a point  d’abus , que  de  la  part  des  ap- 
pelantes. 

Premièrement  le  fleur  Evêque  de  Paris  dit,  que  le 
Pape  a entrepris  fur  fes  droits, pource  qu’il  cft  le  Di- 
reÀeur  fie  Réformateur  du  Monaftere  des  Péniten- 
tes ; mais  en  premier  lieu  il  n’eft  point  icy  queftion 
de  la  reformation  des  mœurs , fie  de  la  difcipllne  que 
nous  reconnoiflons  appartenir  au  ficur  Evefque  de 
Paris  , mais  de  la  rranflation  d’une  Religicufc  qui 
n’appartient  pas  à l’Ordinaire, mais  au  Pape  feul , en 
uoy  il  ne  peut  eftre  controllé  par  les  Evefques  or- 
ioaircs  qàibut  fufficit  obftquit  gloria  , comme  cftans 
membres  dépendant  d’un  chef , duquel  ils  ne  fe  peu- 
vent départir  fans  foire  une  chofe  inonft  rueufe, com- 
me difent  les  faints  Canons  in  cap.  Mandata.  &cap. 
citm  non  lient,  de  prafeript.  De  maniéré  que  n’eftant 
point  icy  queftion  de  reformation  des  mœurs , mais 
de  pourvoir  fie  de  transférer  une  Rcligieufe , le  Pape 
n’a  point  entrepris  fur  les  droits  de  rEvefque.mai» 
a fait  ce  qui  eft  de  fa  feule  puiftancc  fie  autorité. 
Nam  pertes  Summum  Pantificern  plenituda  patefiatis  tji 
difptnjandi , prafertim  in  btntficiamm  cotlarianibus . cap 
frtpafuit.  deconctff.  prabend.  Et  pour  le  regard  de  la 
tranflation  d’un  Monaftere  en  l’autre,  Tranflatia  cle- 
Tama  //. 
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, ricanent  ad  foison  Pont  if  cm  pertinet  glofiin  cap. quai  tr an  fi- 
lât. de  off.  dtltg. 

Et  qui  doutequele  Pape  ne  puirte  transférer  une 
fimplc  Rcligieufe  (ans  le  contentement  des  Evêques, 
veu  qu’il  peut  memes  transférer  les  Evêques  d’une 
Eglile  en  une  autre , ce  qui  eftoit  anciennement  tres- 
étroitement  défendu?  Aluni  fnt  À communient  dente 
rtiierinr.  & fi  qui  s in  tarum  lacum  fiuerit  a optât ut , drftr- 
tarvaett  .doute  fuccflor  menât  ter  t dit  Theodoret  au 
livre  y.  onzième  chap. 

Qucfilefculconfcnternent  de  1‘  Abbé  cft  fuffi fane 
pour  transférer  ad  arQiortm  régulant . comme  il  cft  dit 
ineapAiett.  de  rtgnl.  Jufques-Ià  que  le  texte  dit  qu’il 
fufhtau  Religieux  de  demander  congé  à (bn  Prélat, 
encorequ’il  ne  le  puiffe  avoir:  ce  qui  cft  permis  à un 
fimplc  Abbé, ne  le  fera-il  pas  su  Pape , oui  eft  le  Pa- 
flcur  de  l'Egtife  univerfclle , l’Evefque  des  Evêques, 
fie  l’Ordinaire  des  Ordinaires  ? Solius  tfi  Pontifiât  Ro- 
mani transferre  etiam  Epiftopot,  comme  il  eft  dit  in  can. 
mut  aliènes.  & can  fie  ut  ait  tri  ut  7.  quaji.  I.  & cap.  1.  & 
4 de  tran fiat.  Epifcop. 

Il  n’y  a point  de  doureen  Droit  Canon,  quin  Papa 
peflit  conferrt  vel cammtn  lare  bénéficiant  Manacbo  olterisu 
Mtnafitrii.cap.cn  n fingula.  §.fin.  de  prabend.  in  6. traqua 
volet  fala  colla'  io  Papamtllafaüa  mentir  ne  rranfiationit , 
quiaconrertndo  videtur  tstm  nectffdrio  transferre,  glefi.  & 
Doïl.  in  cap.  quia  in  tantum,  de  prabend  & can.  jiqmt 
in  den  7.  qnafi.  1.  Donc  icy  a plus  forte  railon  la 
provifion  de  l’intimée  eft  bonne , ayant  cfté  expref- 
icmenr  transfère  e par  fa  Sainteté.  Nam  ab  htminibus 
etiam  perbomines  leco  & officie  illis  canonica  rlellione [ac- 
cèdent es  licitt  inter. Um  inné  vit  que  pre  coups,  ptrfams.  lacis , 
& temperibus  difpenfatur  , dit  S.  Bernard  , libre  de 
pracept.  & difpenjot.  cap.  j.  Il  cft  vray  que  le  Concile 
deNice  aux  chapitres  1 y.  1 6 fie  17.  défend  la  tranf- 
larion,fi  clic  n’eft  faite  avec  caufe  légitimé  : mais  qui 
jugera  s’ily  a caufe  ou  non , finon  le  fouverain  Pon- 
tife? Audi  voyons  nous  que  le  Pape  Pelage  écrit 
une  Epiftrc  decretale  à rArchevefaue  Bénigne  de  la 
tranflation  des  Evefques  mcfmes,(i  fie  quand  elle  eft 
licite,  laquelle  Epiftrc  fevoit  au  fecondTome  des 
Conciles.  Ainli  liions  nous  dans  Socrate  au  livre  7. 
chap.  59.  que  le  Pape  Celeftin  récrivit , mbU  ejfa 
im?elimenso  . quo  minus  uniut  civil  ans  Epfc»put  in  aliam 
poffit  Eccltfiam  transftrri.  Le  mcfme  Hiftorien  dit  au 
mefme  livre  chapitre  40.  Praclun  ex  Cj’Jctna  Eccie - 
fia  in  Canfiantinopolitana  n trou /latum  fiatffe  Estent  Ctle - 
fiini  Pontifias Comme  Antberuscn  Ion  Epiftrc  écrit 
Eu'ibium  Alexanlrinnm  veterrm  henilianm  fcrip'errm 
i pansa  civita  e in  fiedem  Alexandrinom  tranfiatum 
fui  fie. 

On  dit  que  le  decret  du  Pipe  porte  la  claufe  de 
tranfl  «ion  , pourvoi!  qu’à  S.  Rcmy  , par  vtl  arlhor 
vigeot  abftrvantia,  fie  que  le  Monaftere  des  Péniten- 
tes cft  plus  étroir, pource  qu’on  y roue  clofture  per- 
pétuelle fans  err  jamais  fortir.  Il  eft  vray  que  les  Pe- 
nirenres  voiient  Clofture  perpétuelle,  fans  fortir  que 
du  confentemcntde  l’Evefquede  Paris, 5c  pour  cau- 
fe légitime  : mais  ce  vœu  U mcfme  eft  feir  par  les 
autres  Religieufes,  fie  particulièrement  de  l’Ordre 
de  S.  Bcnoift  , fie  leur  cft  généralement  enjoint , 
ut  in  clotiftre  fe  eaminaont , ntc  vagentur.  c.tp.  ne  Reli - 
giafi.  de  regulanb.  Et  plus  particulièrement  m cap.  r. 
de  fiatu  rtgnl-  i » 6.  cette  Conftitution  cft  écrite , pra- 
fenti  canfiitutione  perpétua  irrtjr  igabtliter  valitnra  fianci- 
mus,  univtrfat  & fîngulat  Moniales  prafemtt  arque  fit- 
taras  cujufcunque  retirants  fintvtl  arjinit . in  quibuflibet 
mundi  partibut  txi fient  et , fiub  perpétua  in  fuit  Mena  fit - 
rut  cUufulo  de  cirera  debere  permanert.  Hac  prefeQohm- 
jut  remparit  omnibus  fer*  M>na:bis  comnunis  prof,  fit  efl, 
lit  le  Soleil  de  la  vie  Monaftique , Saint  Bernard 
lib.  de  pracept.  & difpenfat.  cap.  10.  Et  au  chap.  a y. 
plus  ouvertement , NulUliceat  occafiene  Monacho  la- 
tum cui  preftffiut  efi  , dira  fuam  mortrm  deferert , fis» 
duntaxat  orbitrio  : oliaquin  pravaricatar  efi  dornuatienem 

N N n n 


650  Translation. 


bebtnt , primmm  fidens  irritdm  ftcit.  Tellement 
que  pour  ce  regard  toutes  les  R eiigieufes  vouent 
une  tnefme  choie  quant  à la  fubdance  de  vivre  fit 
mourir  au  Monadere,  s’il  ne  plaid  au  Supérieur  de 
les  transférer:  car  l'Obedicncc  qui  cd  un  de  leurs 
voeux  ed  toujours  exceptée , tjHUmAcuU  gravis  tfiin 
A f orna  hit , vtl  minimer  u/n  m*nd*tormn  négligent  lé  , 
dit  le  mcfme  S.  Bernard  en  pluficurs  endroits.  Om- 
ntt  éuL  tenwn  tendant , dit  HodienflS  in  cep.  nd  Apo- 
JlelicAm.  de  regule'ib.  & Federicta  Sentnfis  ton  fil  f . & 
19.  Et  pour  montrer  que  les  Benediâines  font  le 
nicfme  voeu,  l’intimée  ne  fefervira que  des  paroles 
de  Sainte  HiiJcgarde  écrivant  au  Pape  Eugcne  1 1 1. 
Egt  J Peter  in  Isa  exilent  mihi  ofienfo  juxtm  verb*  btne- 
dittionit  tu  a featndnm  rtguldm  Senlli  BenediŒ  fub  cIau- 
fur 4 tjufiem  loci  cum  (ororibut  min  meneo , & bac  me 
ten  vi  vente  ejuÀm  defunHd  ftmper  obfervdri  dtfidero  , 
par  lefquelsmotsilfe  voit  que  celles  de  l’Ordre  de 
S.  Bcnoift  voilent  pareillement  Clofture  perpétuel- 
le Et  nonobdant  ce  vœu  , felo  vu»  AssOions  mi  nli- 
gionem  fi-ilhorem  trmnfirt  liett , petit  a priks  Ucensim  pre- 
Imti  fui , licet  non  obtint  a , etimmfi  primnm  Mon-tfitntem 
privilégia  donAtum  fit,  ne  mi  mllud  ttuens  erchus  trenfin 
lictmt.  cep.  liett.  & cao  non  tfi  v*bit.  de  rtguUrib.  qui 
cd  ladéiifion  du  Elit  qui  s’offre  : car  le  ditut  des 
Pénitentes  ne  porte  pasdifertement  qu’elles  ne  peu- 
vent edre  transférées  en  autre  Monadcrc,  au  con- 
traire qu’elles  en  peuvent  fortir  avec  la  licence  du 
Supérieur.  Autant  en  cd  il  dit  in  cnn.  virginet.  & emn. 
Aion.icbum  10.  tfk  4.  virgintt  fitCro  fi  pro  lucro  Anime 
fit  a prjpter  difi  iOiortm  vit  Am  mi  dliud  Afonefierium  per- 
gert  di  p \ fuerint , ibide  ntjue  csm/nA/iere  d crevtrint , /y ne- 
dns  Trb  arien  fit  s concedil  : fi  verb  fugm  dfiiplint  mlinm  te- 
am f nefierint , redire  eegmntnr. 

Mais  il  y a deux  choies  qui  rendent  le  Monade- 
re  deS.  Remy  plus  étroit  que  celuy  des  Pemteates: 
l’une  pource  que  ledit  Monadere  cd  notoirement  de 
la  réglé  de  S.  Benoid  beaucoup  plus  exaâe  que  la 
règle  de  S.  Auguftin,  dont  cd  le  Monadere  des  Pé- 
nitentes ; voila  pourquoy  S.  Bernard  , epfi  md 
jufidem  cmntmc.  regel,  dit,  Aregutm  Angufimi  md  Be 
ntdiünem  fien  trmnfittem , comme  d’une  plus  large  à 
une  plus  étroite  : l’autre  particularité  ed  , que  le 
Monadere  de  S.  Remy  td  au  milieu  des  landes  fie 
environné  de  bois  , éloigné  des  délices  St  vanitez 
des  Villes  :c’ed  à dire  que  c’cll  un  vray  Monade- 
re, un  lieu  fbliraire  te  piopreau  fervice  de  Dieu  fit 
à laconremplation  : au  lieu  que  celuy  des  Peniten- 
tesed  au  milieu  de  cette  grande  ville,  où  elles  hu- 
ment toujours  quelque  curieufc  nouvelle  & folie 
du  monde  : tellement  que  les  appellans  ont  eu  grand 
tort  de  ûirc  que  l'intimée  délire  edre  transférée  à 
S.  R myp  au  vaguer  & courir,  puis  qu’elle  veut 
vivre  & mouiircnce  Monadere  qui  ed  de  beau- 
coup plus  audere  fie  plus  éloigné  du  monde  : 6c 
fembhr.it  à les  ouïr  parler  que  le  Monadere  de  S. 
Remy  f.idun  réceptacle  de  vagabondes  6c  courau- 
f es  i cette  parole  ne  leur  devoir  point  échapper  de 
la  bouche. 

Et  à ce  propos  des  Monaderes  éloignez  des  villes 
écrivoit  élégamment  S.  Jerôme  à Paulimus , Si  eu- 
p’t  (fie  yuod  diceris  Aftumebui  , id  tfi  foins  . qui  I ftcit 
in  urbifmt , jua  ut  1 y ne  nn  fiait  folontm  hthueculd , ftd 
mnhont/n  t Et  ce  grand  Antoine  , l’honneur  de  la 
vie  Monad.que , difoit  dans  Sozomene  lib.  i.  bifi.  e. 
I J . urbttm  efie  Aionncbis  ejteod  terra  pifeibut  tfi , td  t fl 
exi  titan  & tnt  en  t mm  ; fie  voila  comment  le  Monadere 
de  S.  Remy  ed  plus  étroi  t Afond/hrid  milita  in  folitu- 
dlne  confinuM’ur.  cm.  Lumiuofo  18  .y*.  X. 

On  dit  que  le  feul  mot  de  Pénitentes  montre 
je  ne  fçayquoy  d’audere  fie  de  rigoureux,  6c  que 
celles  qu.  l'on  y met  font  confinées  comme  par  une 
peine  de  leur  mauvaife  vie,  ou  ont  confc lié  avoir 
ede  corrompues,  6c  qu’autremenc  il  ell  défendu 
les  recevoir. 


Si  l’on  veut  regarder  tous  les  Monaderes  , on 
trouvera  qu’ils  ne  font  autre  chofe  que  cIauJIta  In- 
gen’inm  & ergmSfulu  panittntium  , 6c  pour  cette  oc- 
caiion  faint  Bernard  rcconnoid  tpi.  49.  nd  Honor  x. 
fiud  & fodmlinm  peecAtA  toi  osnrtet  in  Afonefierié  eonjtc  fie  , 
de  forte  que  pour  ce  regard  le  Monadere  des  Péni- 
tences n a rien  de  particulier  par  fur  les  autres  Mo- 
□adercs. 

Iledvravqueplufieursdcs  femmes  qui  y font, y 
font  pour  la  peine  de  leur  mauvaife  vie  , n’edant  pas 
une  chofe  nouvelle  parmy  les  Gots*  les  François  fie 
les  Grecs  de  faire  un  fupplice  du  Monadere,  comme 
nous  lifons  dans  leurs  Hidoircs,  fie  dans  Albertus 
Krant7.ius/.4  Sottie , e.  $<“>.  fie  dans  la  Novelle  de 
Judinien  134.  fie  la  Novelle  de  Leon  \i.ubi /nflrn pa- 
rt* loco  Adultéra  conjngi  infligitnrmifiio  in  Msnafitrium  , 
&inttrdn  n in  Aitnafierium  Jetruditur  partit ew.  cnn.  dic- 
tion . CAA.fi  fuit  cltricns,  & cou.  SrnAnui.  8 1.  difi.  fie  fi 
l'intimée  edoit  de  cette  qualité, il  y auroit  peut-être 
quelque  apparence  en  la  caufe  des  appellans  : mais 
ce  n’ed  pas  le  vice  qui  l’a  confinée  la  dedans  , c’eft 
l’amour  de  Dieu,  fie  le  mépris  du  monde  qui  luy  a 
fait  faire  volontairement  le  vœu,  comme  i’ayuic, 
ayant  edé  nourrie  dés  l’cnfancc  en  ce  Monadere. 

Il  faut  donc  fçavoir  qu’il  y a de  trois  fortes  de  Re- 
ligieufcs  au  Monadere  des  hiles  Pénitentes  : les  unes 
y font  condamnées  fie  confinées  peur  leur  vice  j les 
autres  s’y  rendent  touchéesd’unc  penitence  volon- 
taire d’avoir  fvilly  ; 6c  lesaurress’y  rendent  fansau- 
cun  mauvais  gouvernement  precedent,  Ar  fans  avoir 

eché  contre  leurs  corps,  fie  mené  aucune  vie  des- 

onnede,  tout  ainlî  que  font  lesautres  vierges  aux 
autres  Monaderes  : fie  ces  dernières  ne  font  Pcni-^ 
tentes  que  de  nom , pource  qu’elles  font  profcffioa 
au  Monadere  des  Pemtenres,  auquel  on  a donne  ce 
nom  là,  pource  qu’en  leur  première  inditution , il  a- 
ede  fait  pour  celles  qui  vouloienc  faire  penitence. 

S Alt  mim  tfti'dA  n Uontcbi  Part1  remet  public 0 ipfiut  infii - 
tnein  m ne  defquets  il  cd  fait  mention  in  CAts.de  b- s & 
cap.  feyuenti  t Vf*.  1.&  m Concilié  Agn  he'fictp.i  1 .& 
in  Concilia  Tolérant) 4.  cnn.  53. 

Les  fi. les  Pen. tentes  font  de  cette  efpece  là  qui 
prirent  leur  commencement  à Paris,  (bus  l’autorité 
d’un  CorJelier  appelle  Jean  Textor , comme  écrit 
Robert  Arboricenfiscn  (on  Traité  de  tuenlo  cmlibMu 
tome  z.  comme  jadis  à Condantinopledu  temps 
de  judinien,  fe  fonda  le  Monadere  des  Pcnitentes 
qui  «’y  renfermèrent  de  regret  de  leur  mauvaife  vie, 
comme  a écrit  Procope  Orat.  1.  de  Adlfic.  /■npermtoris 
JufiiniAui.  Prions  R t gins  ( dit- il  ) in  célébré  Mmmfienuno 
commue Avit , in  nceptAcuJum  feiliett  mnlierum  yue  pro- 
pter  vit  Am  rmole  aHa>u  pa  ntentium  Agent  : qunrt  hoc  mn- 
lirrum  conventiculu  n ob  ni  fimUitftdlntm  cognominnbAnt 
pani  t A A n , ejta  i mai/dr.tm  pecunidrum  provent ibut  Re- 
ts ipfi  iocupletdrunt , mn/td  praterta  vtnufir.t  & f Amp  ti- 
nt imprinis  excellent  ia  aI  confolAneUs  miel  terri  edi  fie a~ 
nenr,  nt  ed  ferveidd  cdfiitdtis  munid  <fuo^ut  modo  fegnio- 
nttffi::rtntur.  Mais  comme  tou  tes  choies  fe  changent 
avec  le  temps  le  Monadere  qui  a premièrement 
edé  fait  pour  celles  qui  vouloient  faire  penitence  de 
leur  mauvaife  vie . a edé  ouvert  à)  celles  qui  fansa- 
voir  failly  vouloient  s’imDofcr  la  tnefme  loy  des  au- 
tres pour  vivre  plus  aulterement , fie  de  ccllcs-cy 
ed  l’intimée  qui  s’ed  volontairement  rendue  en  ce 
Monadere  en  l’année  quatre  vingts-huit,  n’ayant 
que  17.  à 18.  ans,  fans  avoir  fait  auparavant  aucun 
a&c  dc.honnede. 

C’cd  donc  mal-fait  aux  appellans  de  dire , que 
l’intimée  a edé  de  mauvais gouverncmcnt,8c  qu’au- 
trement  elle  n’eud  pas  edé  rcceué  au  Monadere , fie 
qu'on  n’y  reçoit  que  des  femmes  de  cette  qualité  s 
fit  qu'il  ed  Jcfendupar  le  ftatut  delà maifbn  d’en  re- 
cevoir d’autres. 

Car  outre  ce  que  par  leurs  pièces  les  Religieufet 
appellent  l’intimee  honnede  fille  DamoifcUe  An- 


Tranflation.  651 


thoinetre  Tronchio  , fit  reconnoiflcnr  qu’elle s'y  eft 
rendue  volontairement  , le  prétendu  ftxtnt  dont  on 
le  veut  ayder , n’eft  qu'une  copie  non  lignée , non 
extraite  partie  appcllcc  . fit  qui  ne  fait  aucune  foy  : 
fit  quand  bien  elle  feroit  authentique , ce  qu'elle  n’eft 
pas  , elle  feroit  inutile  , pour  n’eftre  confirmée  ny 
omologuée  par  le  Pape , ny  par  aucun  Condle  ge- 
neral ou  particulier. 

Et  de  fait,  quelque  choie  qu'ait  peu  dire  autre- 
fois ce  prétendu  flatut , il  eft  certain  qu'il  ne  peut 
cftre  maintenant  mis  qu’au  rang  des  vieilles  fables, 
6c  qui  ne  font  plus  en  ufage.  Et  pour  le  juftifier , il 
porte  deux  choies  qui  font  à noter  ; l'une  qu’il  ne  fe- 
ra receu  aucune  Rcligieufe  qui  ne  foit  vifitée  pour 
(bavoir  û elle  eft  entière , pource  que  beaucoup  de 
hiles  s’y  rendoient  des  ce  temps-là  qui  par  l’indu- 
éf  ion  de  leurs  parens  difoicnr  être  gaftées,bien  qu’el- 
les n’euflent  jamais  failly  , afin  de  n’eftre  point  ré- 
futées: l’autre  que  l’on  peut  difpenfer  de  cette  ri- 
gueur là  • qui  depuis  a été  modifiée  par  Moniteur  le 
Cardinal  de  Gonay , 0c  autres  fcspredccclfeurs , qui 
ont  ouvert  la  porte  aux  honnêtes  filles  qui  s*y  vou- 
loicnt  rendre,  aufli  bien  qu’à  celles  qui  difoients’y 
rendre  par  pénitence  de  kurmauvaife  vie. 

Ür  fi  l’on  peut  juftifier  que  l'intimcc  ait  été  vi- 
fitéc  devant  que  d’eftre  reccue,  ellcconfelfe  qu’el- 
le a tort:  fi  au  contraire  cette  impudique  vifitation 
n’eft  point  en  ufage,  il  faut  que  les  appellans  con- 
feftent  mal-grc  qu'ils  en  ayent  que  ce  prétendu  (la- 
tue  ne  fc  pratique  plus , fit  que  les  honnêtes  filles  y 
font  receuès  comme  les  autres,  fit  par  confequent 
que  ce  Monafterc  n’eft  point  difttrent  des  autres 
Religions  , Ce  n’eft  pas  plus  aufterc  pour  retenir  le 
nom  de  Pcnitentes. 

Et  de  fait  par  l’a&c  de  profeftiou  de  l’intimée 
elle  fait  vœu  de  chafteté  , d’obedience  te  de  pau- 
vreté , fuivant  les  ftatuts  de  la  mai  Ion , fit  les  mo- 
difications dudit  Seigneur  Cardinal  de  Gondy  , qui 
montre  apertement  que  cette  rigueur  de  ne  rece- 
voir que  des  filles  corrompue»  ne  le  pratique  plus. 

L’intimée  pafle  plus  outre,  fit  dit  que  quand  elle 
auroic  été  de  mauvaife  vie  devant  la  pn  fc  filon  , 
que  non  , cette  tache  feroit  effacée  pour  deuxrai- 
lons  : la  première , pource  que  vingt  ans  de  péniten- 
ce continuelle  qu’elle  auroit  faite  en  cette  maifon  , 
auroient  fuffifamment  purge  l’intimée  te  rcmife  en 
fon  premier  ctat,  fie  ofte  tout  ce  qucl’offenfe  luy 
pourro-.t  avoir  apporte  de  defaut  fie  d’incapacité  , 
quia  pa-iiientia  miltgat  irjrm  Dei  , & operatur  remijfto- 
item  peccatorom , & jufiificationtm.  cm  pim  UH.  & Cm. 
faàlioi.  de  panitentio.  d'jhnel . 1 . & partit  tnt  pofi  fepttm 
annot  in  prifiitntm  fi. U tan  rejhtaitur.  cm.  oit.  $ . dijhnfl. 
8a.  cm.  plaçait.  in  fin.  cm.  hecipfitm.  14..  y*,  i. 

Et  pource  le  quatrième  Concile  de  Latran  a défi  - 
ny , Si  pofi  fofceptionem  baptifmi  qui  fatum  prolapfut  fit - 
rit  in  ptccatum , per  t'entra  femperpotefi  pcemtcntUm  reps- 
r*n.  L’autre  railon  eft,  que  le  Pape,  qui  peut  lier  fie 
délier,  l’auroit  réhabilitée  par  fa  provifion  ôc  tranf- 
lation ,ainfi  qu’il  a été  dit  fie  montré cy-delPis,  Pon- 
tiftx  feihett  maximut , Epifcopoi  Eptfcoporum  dicit , m 
& machin  & forment ionis  furnt  danitto , dit  Tertul- 
lien  au  livre  de  pudiciria. 

Les  appellans  difent  qu’elle  aufe  defubreption  * 
fit  qu’elle  n’a  pas  donne  à entendre  à fa  Sainteté 
quel  étoit  le  vœu  fie  ftatut  de  fon  ordre:  ce  qui  n’eft 
pas  véritable , faufeorreéf  ion , pour  ce  qu’elle  le  qua- 
lifie exprefl  ement  pnfjfat»  Monafitrio  monial  mm  pccni- 
temium  f«ny/ij.L’eftat  de  (quelles  eft  notoire  à tout  le 
monJe , fie  fpcdalement  au  Pape  qui  connoift  l’état 
de  toutes  les  Eglifes , fie  qui  veille  perpétuellement 
fur  elles. 

Ils  difent  davantage  qu’elle  s’en  veut  aller  demeu- 
rer au  Prieuré  de  (ainte  Anne  , qui  n’eft  qu’une 
mafurcau  milieu  d’un  bois  : mais  la  Bulle  eft  au  con- 
traire, qui  enjoint  à l’intimee  de  demeurer  au  Mo- 
Tomt  II. 


eafterede  faint  Remy  j comme  auflï  ne  fçauroit 
! Ile  demeurer  ailleurs  quand  elle  voudrait  , puis 
que  le  Prieuré  n’eft  qu’une  mafure,  fie  confequera- 
ment  inhabitable. 

!lsad)ouftcnt  que  le  vœu  fie  le  fbtut  des  Peni- 
tentes  eft , qu’elles  ne  fortent  point  fans  leconfcn- 
tement  de  PEvefauc  de  Paris , fie  fans  jufte  caafe  : 
cela  s’entend  qu’elles  ne  peuvent  fortir  de  leur  au- 
torité , Sc  tant  qu’elles  lont  Pcnircntes  ; mais  non 
pas  quelles  ne  puilfent  cftre  transférées  par  le  Pape, 
fie  transformées  en  autre  efpece  deReligicufes  : fie 
à ce  propos  faint  Bernard  difoit  au  lieu  preallegué  , 
A regain  Aogofiini  ad  Renedicl  nam  fie  fitri  tranfitum  , 
ue  t.vnen  air  t/ui  magijhrio  qui  umts  eft  magifier  in  cala 
& in  terra  . non  difeedatur:  le  Canon  valet  8 1.  difiùtO. 
fort  grandement  à ce  propos,  V oiet  interdnm  comerfit 
pro  Mima  falote  convtrfio  lo:i  : plermmque  enim  dura  mu- 
tât or  & mentis  ajfeüut.  Congnutmefi  enim  indeetiam  cor- 
por aliter  avelli  , obi  qoifque  illecebrit  dtfervivit.  Nam 
locm  obi  quifqne  pravi  vixit  , hoc  in  afpefht  mentit  ap - 
penit  , quoi  fepi  ibi  vtl  of  ravit  vtlgtfiit.  L’intimée 
ne  defire  pas  fortir  de  fon  Monafterc  pour  avoir  au- 
trement failly  , finon  pour  n’y  pouvoir  lupporter 
le  fouvenir  des  lafchetcz  fie  cornu melies  qu’elle  y a 
reccués , fit  qu’en  y demeurant  elle  ne  pourrait  pas 
vivre  en  repos  de  fa  confcience.  Ef  en  ce  cas  de 
tranflation  le  vœu  d’obedience  comprend  ncceffai- 
rcmcntccla,  qu’il  leur  faut  obéir  au  mandement  du 
Sepericûr,  6c  n’ont  que  faire  de  requérir  le  confen- 
temenr  de  l’Evefque,  qui  n’eft  en  ce  cas  nullement 
neceftaire  à 1a  tranflation  : Et  neanmoins  elle  l’a 
requis , elle  l’a  recherché  : mais  au  lieu  d’obéir  par 
l'Evêque  fie  les  Religicufcs  à la  volonté  du  Pape, 
ils  luy  ont  brufle  fes  Bulles , Ils  l'ont  battue  fie  ou- 
tragée cruellement  : fit  qui  s’eftonnera  donc  fi  elle  a 
tâche  de  s’échapper  de  telles  gens  ! Doloi  an  virtos 
<jnii  in  ho  fit  rtaoirat  f Advtrfm  violent  os  omnistfi  bonifia 
ratio  txptditnda  faint ii.  Et  difoit  fort  bien  l’Evêque 
Syncfius  en  l’Epiftre  ia  1.  Calliditate  oti  licere  Ut  qui 
ajfuiuntm  injuria.  Et  quand  il  n’y  auroit  point  d’au- 
tre caufe  de  tranfl ition  que  celle-là,  que  l’intimée 
ne  peut  plus  demeurer  avec  des  compagnes  fi  fi- 
cheufcs  fit  mal  difeiplinées,  elle  ne  féroic  que  trop 
pertinente  fit  raifonnabir,  témoin  faint  Bernard, 
tant  de  fois  allégué  au  livre  de  procepto  & difpenfatiene. 
cap.  10.  Si  hoc  ( dit-il  ) ibidem  pm  improbirare  nimirnm 
& irrtligiofit au  cobabuantiumobtineri  forte  n.quiverint  , 
dite:  fpirit  u liber tatis , c*m  lietniia  fenioril  trMjire  indobi - 
tanter  fuadeoad  locom  alium,  obi  tton  i-npediator  homo  rtd- 
dert  Dto  vota  fit* , <f  <*  difilnxerunt  labié  fa* , obi  f ne  enim 
oui  Deoftrvitur , uni  régi  militât  or. 

Theano  la  Keligicuiè dans  Plutarque  difoit,  qu’el- 
le étoit  Religieule  pour  prier  fit  bénir,  fie  non  paS 
pour  maudire:  mais  les  Religieufes  Pénitentes  ,de 
dfclpit  fit  de  rage  de  voir  fortir  l'intimée , fit  de  de- 
meurer renfermées , ont  verfe  fur  elle  toutes  les  exé- 
crations fitmalcdi&ions  qu'il  eft  poflible  d’imaginer; 
de  forte  que  le  Monafterc  ne  les  a nullement  chan- 
gées , fit  montrent  bien  qu’elles  font  Pénitences  de 
lorce  , fit  non  pas  de  volonté. 

De  quelle  confidence  eft- ce  donc  que  les  appellans 
fc  plaignent  que  l’intimee  a voulu  fortir  fans  Içur 
contentement , veu  que  l’on  voit  en  eux  une  contu- 
mace notoire  à la  volonté  du  Pape,  de  l'Ordinaire  , 
de  l’Archevêque  de  Sens,  fit  du  rrevoft  de  Paris,  le 
tout  apres  les  avoir  fommez  fit  interpellez  d’y  obéir  f 
Saint  Bernard  difoit  élégamment  au  livre depracepto 
& difpenféiiont  chapitr.  10  Cojot  inter praetprortt  rtv* - 
rentier  mbit  immintbit  aotbontél . tjot  gravior  formidetur 
tffenfio  , *c  méjtrit  coiofifoe  méndati  tranfgnfiio  d*mtt*- 
bitior  ofiimttor  . majoribm  tjnippe  major  .minoribos  minor 
opéra  nefira  & cota  débet  or  . de  quorum  conttmpto gravier 
aat  levier  offtnf*  centrahitor.  Ouv , mais  difent  les  ap- 
pcllans,  ii  cette  tranflation  eft  permife,  ce  fera  une 
choie  nouvelle  , fie  qui  ne  fc  vit  jamais  pratiquer 
N N n n i j 
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•u  Monaftere  » & qui  pourra  altérer  la  difeipline  d’i- 
celuy-  Pourquoy  plultoft  de  ce  Monaftere  que  des 
autres  , mel'mcs  de  réglé  fie  profelfi  >11  plus  auftere  ? 
Combien  le  tait  il  tous  les  jours  de  choies  fit  en  la 
nature , fie  aux  affaires  des  hommes  qui  ne  s'eftoient 
jamais  encore  vcucs  ? Si  jamais  on  ne  vit  transfé- 
rer de  l’enitentc , c’eft  pource  que  jamais  il  ne  s’tll 
prefenté  d’occafion , nv  de  Religicufe  de  la  qualité 
de  l’intimée  , renduè  de  fa  pure  fie  franche  volonté, 
fit  qui  ne  lut  Pénitente  que  de  nom  f fiape  bona  mate- 
ria  ctffiat  fine  artifice , tenta . & experire , dit  Seneque 
en  l’une  de  (es  Epiftres.  AulTi  bien  louvent  on  ne 
manque  pas  de  bon  droit  ny  de  railon,  ma<s  J’occa- 
fion  fie  d’occurrence.  Quaramut  quidoptimè fiaftw» fit , 
ntn  quid ufitatijjimum  , comme  dit  le  mefmeautheur 
au  livre  âtvita  ht  ata,  ou  comme  no  lire  Oracle  Papi- 
nian  , ntn  quid  Rom. a fiat , fit  i quid fi  ri  dtbeat. 

N y a pareillement  J’apparence  de  fe  plaindre  par 
le  fieur  Evêque  de  Paris , que  le  lieur  Archevêque 
de  S . ns  a entrepris  fur  fes  droits  : car  il  n’a  rien  hic 
qu’a  Ion  refus,  fie  à caufe  de  l’mjuftc  empêchement 
qu’il  fiiifoit  à l’intimée , fit  pour  fuppiccr  fon  defaut, 
comme  il  eft  raifonnable  de  faire,  tôt.  tir.  defiupple. 
negl.  p'a’at  Arcbiepi  copus  habit  totim  Provincia félicita- 
dintm  , & fuppltndt  F.pificopi  negügtntiam  agit  Epificopi 
ojfi  ium  eut.  été» fiel  mus.  9.  qu.  5.  Car  l'Eve  (que  qui 
manie  fa  vigne  négligemment  eft  puny  de  cette  fa- 
çon , ut  oltm  Romani  eum  qui  vin  tant  fitam  pro  den  lifte 
ha' u'Jfirt , nota  iufantis  ajfi:itbant , comme  dit  Agcl- 
litis  lib.  4.  cap.  13. 

Par  toi  tes  ces  raifons  fouftient  l’intimée  qu’il  n’y 
a point  d’-bus,  ôc  que  la  tranfl  ition  doicelfre  exe- 
cu  ée  , fie  les  appelions  condamnez  en  tous  fes 
defpcns,  dommiges  fie  interdis. 

Par  Arreft  les  pirties  ont  été  appointées  au  Confeil. 
Translation.  Par  le  Concile  de  Trente  Self, 
z 1 . chap.  7.  il  eft  baillé  pouvoir  aux  Evêquescora- 
01c  deleguez  du  Pape  de  transférer  les  (impies  béné- 
fices des  Eghlcs  ruinées,  qui  ne  peuvent  dire  re- 
miles  à caule  de  leur  pauvreté  , aux  marrices  ou  au- 
tres hglifes  des  lieux . appeliez  ceux  qui  ont  intereft: 
bien  q 1e  par  la  IXcretale  du  Pape  Celcftin  II I.  in  , 
cap.  fient unire.  Dctxc’ffitb  Pr^laser.  les  Evêques  puif- 
fent  foumettre  les  Eglifes  les  unes  aux  autres  du 
confentcmentdu  Chapitre,  de  leur  propre  autorité, 
le  fansque  celle  du  Pape  y intervienne. 

Dm  Travail  manutl. 

Qdd  igitttr  , phUifitpbabimH'nt  omntt  faeulique  omnia 
périt  uni  ? Non  , me»  frères  , vous  voyez  que  je  ne 
vous  veux  aftraindre  qu'à  des  choies  communes  êc 
faciles.  N >n  tnin  de  fiumma  Pkiltfopbia  lojuor , fied  de  ea 
qua  plana  eft . & pen/ia , & plunbut  afeefia. 

J’ay  defiréque  le  temps  fuft  employé  à prier,  é- 
tudier , fervir  à l’Eglife , ôc  icy  pour  ceux  qui  n’y 
peuvent  toujours  vaquer  ; Celeuftes fiant.  Prenez  gar- 
de, que  n’ayez  rencontré  le  Cenfcur , fie  que  n’ayez 
le  moyen  de  vérifier  , que  vous  elles  contraints  de 
bailler  par  quelque  maladie. 

Pour  ray  je  donc  vous  exciter  au  travail  , ou  fi 
quelqu’un  vous  dit  le  contraire,  Pcfi-ipte  lentes  figttù 
tut  ejut  celcufina’a  rt,nos  ? prendrez  vous  courage  ü je 
vous  dis,  quid  flatit  hic t ota dit  otiofi?  Il  eft  vray  qu'il 
a tant  de  gens  qui  fans  pouvoir  rendre  raifon  ne 
nt  que  baver  , quand  ils  parlent  de  noftre  condi- 
tion i fit  toutefois  on  les  croit , fie  tel  qui  fe  com- 
porteroit  mieux  quittant  ou  rebuttant  ces  differents, 
s’il  employoit  au  contraire  le  temps  qui  luy  relie  à 
quelque  ouvrage  manuel , ne  pouvant  s occuper 
aux  autres  exercices  fpiriruels  , ne  fut  rien  du  tout, 
ou  joue  fi  fou  vent,  qu’il  y perd  le  temps  duquel  les 
autres  font  leur  profit. 

Et  neanmoinsfonr  des  feculicrsqui  eau fent  cette 
débauche  : fie  cependant  il  n’y  a place  que  pour  eux 


au  bureau  des  contrôllcurj  , étant  certain  que  (ans 
eux  cela  n’arriveroat  : parce  qu’il  ne  fe  rrouveroit 
jflez  de  ceux  de  l’Eglife  , pour  pratiquer  cette  tant 
honnefte  civilité  ou  condcfccndance  qui  peut  au- 
cunement convenir  avec  leur  cftar , fit  nullement  au 
noftre.  Mais  ces  termes  tant  civilifex  ne  lcrvent  de 
noftre  part , que  de  mafque  à l’abomination  , fcanda- 
le  fie  mépris  de  l’Ordre  : non , mes  frétés , ne  prenez 
pas  des  mondains  le  fignal  de  vos  occupations  : mais 
ne  me  dites  pas  aufli  avec  crstermesdcS.Hierolme, 
5'  fi ‘Ct liant  junco  texerem.  eut  palmarim folia  complu anm, 
ut  in  fiUtre  vultm  mti  comederrn  parent  meum  , & ven- 
trit  oput  fitttieisa  mente  t rafla  rem , nul! ut  mordertt.  mtllut 
reprebenderet  : nu  ne  aurem  quia  volo  cibnm  operari  qui 
nm  périt , errtrmtbi  duplex  infiigitur. 

Ce  n’cft  pas  mon  intention  de  vous  difpcnfer  de 
l’un  en  faifant  pratiquer  l'autre  , car  nous  devons 
prier  , étudier  , faire  le  fervice  que  nous  devons  à 
i’Eglife  , ôc  nous  employer  à quelque  ouvrage.  Il 
nous  relie  donc  à parler  du  dernier  point  pour  lequel 
S.  Bonavcnture  dit , que  ce  que  l’Apoftreaécrit  n'cft 
pas  un  précepte  fimplemenr,  qui  non vult operari, non 
manda- et. 

Autrement  il  y auroit  beaucoup  de  perfonnes  en 
mauvais  étar,  ce  feroit  condamner  tout  le  monde: 
que  mefme  les  Religieux  n'y  (ont  obligez  , parc* 
qj’enire  plufieurs  autres  raifons  , ils  font  employez 
aux  choies  fpirituclles , à fçavoir  à l'oraifon , à l’ctu- 
dc,  à la  prédication , aux  confulations  : ôcmclmeslcs 
mondains  ne  font  compris  fous  cette  règle  , non  trie 
mtndcut  inter  vos  : fie  quand  cela  feroit  , il  s’entend 
qu’il  les  faut  foulager , qu’il  ne  faut  pas  permettre 
qu’ils  foient  en  neccÆté  : tout  ainfi  qu’il  eft  dit  » 
pauperttfiemptr  babebitit  vobificum , pour  dire  , que  nous 
auront  toujours  dequoy  faire  du  bien , fie  fujet  d’e- 
xercer Ix  charité.  A ccux-cy,  fçavoir  aux  pauvres,  il 
faut  faire  l’aumofne:  aux  autres , ce  qu’on  leur  don- 
ne eft  le  gage  fie  le  ftlairede  ce  qu’ils  fervent  à l’Au- 
tel , fie  font  tes  fu  ldi  tes  allions  pour  le  fervice  fie  fou- 
lagement  des  hommes  : n’cft  inc  cette  forte  de  men- 
dicité, qu’honorable,  comme  elle  a été  en  Jcfus,  fie 
fes  Apollrei  , au'quels  il  avoir  dit  , que  qui  les  re- 
cevroit,  auroit  la  recompenli  d’un  Prophète. 

Et  ne  faut  eftimer  que  ce  foit  chofe  nouvelle  , fie 
contre  l’honneur,  que  des  perfonnes  qui  fe  font  vo- 
lontairement pauvres,  vivent  des  bienfaits  de  ceux 
qui  font  charitables  ; car  la  pauvreté  auiétoit  choie 
ignominieufe,  a été  rendue  honorable  en  la  perfon- 
ne  de  Jefus-Cbrift , fie  fubfecutivement  en  fes  fervi- 
teurs  -t  fie  comme  le  Prince  ne  repute  à des-honneur 
d’eftre  entretenu  par  la  contribution  de  fes  fujets  : 
aufli  eft-il  bien  feant  aux  Ecclefi  «ftiques , qu’ils  vi- 
vent de  ce  qui  leur  eft  fourny  d’autre  part  que  de 
leur  travail  manuel. 

Et  quoy  qu’aprés  Ariftophane  on  mette  quelque 
différence  entre  le  pauvre  fie  le  mandiant  , ci  la  ne 
fait  pas  qu’on  puifTe  dire  , aue  ceux  qui  ont  quitté 
leur  bien  ,lcur  patrimoine,  leurs  offices,  fie  dignitez 
du  monde  pour  fervir  Dieu , doivent  travailler  pour 
gagner  leur  vie  , au  lieu  de  la  mendier  de  la  bonne 
volonté  des  perfonnes  charitables  fie  bien  affeâion- 
néesà  U manutention  fie  propagation  du  fervice  de 
Dieu  * fie  qui  ont  un  tel  Zclc  que  l’Apoftre  fe  ré- 
joüifToit  entre  les  Corinthiens,  etiam  vefira  charitatis 
Oonu  n ingenium  etmprobans.  Cela  ne  fait  pas  auffi , qu’il 
ne  faille  donner  qu’à  ceux  qui  mendient , fie  que 
par  confequcnt  ceux  qui  ne  mendient  doivent  tra- 
vailler pour  vivre  , dautant  que  quand  Jefus  a dit  : 
vous  aurez  toujours  des  pauvres  avec  vous , il  a en- 
tendu des  pauvres  volontaires  auffi  bien  que  des  au- 
rres  j fie  toutefois  il  y a bien  de  la  différence  au  fujet 
de  donner  à l'un  fie  a l’autre  ; car  outre  la  condition 
de  l’aumofne , ce  qu’on  donne  aux  Ecclcfiaftiques  , 
comme  on  failoit  a Jefus-Chrift  «aux  Apoftres  fie  à 
leurs  iucceffeurs , eft  par  forme  de  gage , fie  de  lalûx • 
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de  ce  qu'ils  s’emploient  pour  maintenir  la  Religion 
par  l’iriftru&ion  du  peuple,  foirant  l’argument  de  S. 
Paul  qui  difoit , qu’il  pouvoit  exiger  fa  nourriture. 

Et  ce  qui  eft  en $.  Matthieu  i y.  recipit  Praphe- 
tant  i/ t mco  nemine  . me  recipit  , il  s’entend  , dit  T oftar, 
non  feulement  des  Apoltrcs , des  Difciples , des  Pré- 
dicateurs 6c  des  juftes , mais  suffi  des  pauvres  ; c’cft 
en  effet  fur  cela  que  Jefus  a (ligna  la  nourriture  de 
l’adolcfcent  auquel  il  confeilla  de  vendre  (es  biens  , 
& de  les  diflribuer  aux  pauvres  ; il  ne  luj  dit  pas , 
qu’aprés  avoir  vendu  il  travaillai!  pour  le  nourrir  , 
mais  qu’il  le  luivît , qui  croit  à dire,  qu’il  fil!  com- 
me luy , s’employant  à prier , à medircr , 6c  à enfei- 
gner.  Si  quand  il  et!  dit , Luc.  ta.  Edentet,  & Men- 
tes tjuj.  epud  tôt  fient  : dignuttjl  epererius  mtreede  fut,  il 
s’enrendoit  de  l’ouvrage  manuel , ce  feroitavoir  par- 
lé improprement , pource  que  quand  on  vend  quel- 
que choie,  le  prix  qu’on  en  reçoit  n’cft  pairecom- 
penfc.mais  commutation  ôc  commercc.C’ell  donc  le 
falaire  des  Prédicateurs  6c  Pafteurs , puis  qu’ils  s’em- 
ploient entièrement  pour  noftre  bien  8c  fouiagement 
fpirituel , quittent  toutes  les  autres  occupations  par- 
ticulières pour  faire  ce  ferviceà  Dieu  , rravaillans 
ainli  en  fa  vigne  , 8c  employans  le  talent  qu’il  leur  a 
donné , avec  plus  de  zelc , 6c  d’autre  façon , que  ceux 
tjm  decent  inmerctie , & in  mnntribmt  divinem. 

Remarquons  encore  ces  deux  textes  de  S.  Paul  , 
dignus  ejf  epererius  mercc.it  fie»;  & nsn  eft  eiligendum  et 
bevi , avec  ce  qu’il  écrit  aux  Corinthiens  , que  ce 
tpi’il  leur  dit  pour  les  exciter  à nourrir  ceux  qui 
remploient  à leslervir  en  la  Religion  , ce  n’elt  pas 
par  forme  de  commandement,  mais  pour  leur  faire 
entendre  qu’ils  faifoient  bien  de  monftreren  cela  leur 
dévotion  au  fcrvicc  de  Dieu  , comme  avoient  fait 
d’autres  aux  lieux  circonvoifins. 

Comment  pourrons-nous  accorder  ces  textes  fi 
nous  ne  difons,qu‘cncorequeIes  Religieux,  les  Ec- 
clefiafliqucs qui  ne  polfcdent  rien , non  point  d’a- 
âion  pour  maintenir  qu’on  les  doit  nourir,  fi  eft-ce 
qu’on  ne  laide  d’y  ellre  obligé  pour  le  refpeâ  de 
Jcfus-Chrill,  pour  lequel  ils  travaillent , 6c  qui  s’é- 
tant fait  pauvre  pour  nous  acquérir  au  prix  de  fon 

frecieux  fane,  cctre  communion  8c  participation  de 
héritage  ccleftc  nous  ne  pouvons  que  n’ayons  du 
foin  des  liens , de  fes  fcrvitcurs , qui  outre  ce  ne  font 
envoyez  que  pour  noftre  bien  8c  direction , 6c  le  de- 
vons aulfi  faire.  Jten.  j.at  fimnt  ceeperetoret  ventait. 

M fis  afin  que  nous  ne  tombions  en  la  faute  de 
ceux  que  S.  Auguftin  reprend  à ce  propos,  depre- 
vent  Scriptural»  , nimit  enpUent  verbe  E vengtlice  , & 
ni  ms  *r  ht te  verbe  /dpejhlice , 8c  veu  que  ccrte  quel*- 
tion  eft  tant  bien  refolué  par  luy,  par  S.  Thomas, 

S.  Bonaventure  , Je  pluficurs  autres,  qu’il  fcmblc- 
roit  avoir  été  inutile  de  mettre  ce  chapitre  entre  l’in- 
diffcrcnce , fi  ce  n’eftoil  que  S.  Bonaventure  dit , 
qu’il  cil  indiffèrent  de  travailler  manuellement , 8c 
que  faint  Thomas  traire  û c’cft  confeil  ou  précepte. 

Il  feroit  encore  inutile , n’eftoit  que  les  paroifliens 
voyans  que  le  Curé  ou  fon  Vicaire  travaillent , ils  en 
font  la  première  pièce  de  l'accufation , eftimans  que 
ce  foitun  grand  fcandale , 8c  contre  l’honneur  , fit 
la  dignité  de  leur  charge  : Et  que  plufieurs  aulfi 
d’entre  nous  croyenc  ne  leur  cftre  permis- 

Et  ainli  il  advient » qu’ils  terniflenr  en  leur  pau- 
vreté , n’ont  aucun  moyen  de  fe  nourrir , ny  de  fou- 
lagcr  les  pauvres  ; ou  tombent  aux  inconvtnlensdc 
la  foineantifc  qui  enfeigne  beaucoup  de  vices  , de- 
viennent comme  lepreux  , & rendent  leurs  corps 
inutiles  pour  trop  dormir  , à foute  de  s’employer  à 
quelque honnclle  exercice,  6c  ouvrage  qu’ils pour- 
roient  foire  au  defaut  de  l’orailon  6c  de  l’étude , ou 
après  y avoir  vaqué. 

Pour  toutes  ces  raifons  voyons  feulement  s’il  eft 
indiffèrent  ou  non  , pour  ceux  de  noftre  condition  : 
Les  lufdits  Do&eurs  l’onc  allez  cclaircy  pour  ce 


qui  eft  des  Religieux! 

Nous  devons  prendre  garde  : Ne  foveemut  etiwn 
cernele , & perfeefuemur  fpirirele  s pour  ce  lai  liant  au  Ifi 
ce  qu’on  peut  dire  fur  ce  que  S.  Paul  a dit , qu’il  le 
peut  entendre  pour  ellre  confeil, 6c  précepte. comme 
pour  ceux  qui  ne  peuvent  s’employer  aux  oeuvres 
fpirituel  les , 6c  font  propres  au  travail  du  corps, c’eft 
précepte  ; pour  ceux  qui  peuvent  l’un  6c  l’autre  , 
c’eft  un  confeil,  parce  que  comme  il  difoit,  il  «voit 
droit  de  demander  fa  nourriture  pour  la  peine  qu’il 
prenoit  à l’inftruâion  i mais  ce  qu’il  travailloit  n’é- 
toic  que  par  une  grande  diferetion  pour  ne  grever 
les  Chrétiens , 6c  les  dégoûter  par  l’apprchcnfion 
de  la  dépenfe  à contribuer  à fa  nourriture  : difons 
feulement  comme  par  une  propofition  contraire , 
s’il  eft  permis  aux  Eccleüaftiqucs  fecu liera  de  foire 
des  œuvres  manuelles. 

Saint  Jerofmeécri voit  au  Religieux  Ruftique, 
qu’ancienncment  les  Convents  d’Egypte  ne  rece- 
voient  point  de  Religieux  qu’à  condition  de  travail- 
ler, non  tant  pour  la  neceilué  que  pour  le  falut  de 
l'ame,  afin  quel’cfprit  non  occupé  ne  fêlai  (faft  em- 
porter, 6C  diftrairc,  Nem  in  dejUeriis  ejl  » mais  etie- 
fiu  , & meut  vegetur  perniciefit  cegitetUnibut . & ed 
infier  fjrnicenri  s HientfeUm  omni  trenfeunù  de  vert  cet 
pedet  fms.  Mais  j’eftime  que  c’eft  chofe  à prefenc 
fi  rare  de  voir  travailler  un  Ecclefiaftiquc  de  nô- 
tre condition,  que  fans  doute  on  l’accufcroit  d’avari- 
ce : veu  mefme  que  c’eil  la  commune  opinion , que 
nous  n’avons  que  trop  de  revenu,  6c  que  chacun 
n’entend  pis  comme  il  faut , ce  qui  eft  en  faint  Mat- 
thieu : ne/eUiciti  fitis  fuid  menducetit . nejue  juid  in - 
dttemtni. 

Saint  Thomas  en  la  queftion  fur  ce  füjec  conclud, 
que  les  Religieux  ne  ionr  plus  obligez  à travailler 
que  les  feculicrs,  foit  pour  leur  nourriture,  que  pour 
éviter  fui fi veté,  ou  pour  donner  aux  pauvres. 

Et  jediroisdonc  que  ceux  qui  n’ont  allez  de  bien» 

6c  de  revenu  Fcroient  bien  de  travailler,  félon  les 
termes  de  faint  Auguftin  : nr  nen  cemptlUntnr  egefiett 
petert  nectfferie , cwn  bac  : nolitefeüiciri  effe  , nen  idée  die - 
tnm  fit , Ht  preciirtatHi  tfuentum  ne  ejfiteti  fiu  effe  pet  t fi 
nnde  bette (h  vivent  peffi  nus , fsd  nen  m ifie  intueemur, 
neeprepter  ifie  feciemut  ejmidjuid  Evengtlii  preetnia  fecert 
jnbmmr. 

Et  quant  à ceux  qui  ont  alTez,  qu’ils  ne  travaillent 
point,  s’ils  peuvent  s’employer  aux  œuvres  fpirituel- 
les , fi  ce  n’eft  qu’ils  puilTcr.t  faire  l’un  6c  l’autre  : 6c 
ainfi  que  ce  travail  manuel  6c  corporel  ne  foit  en 
partie  que  pour  éviter  l'oifiveté  : telle  fut  aulfi  l’in- 
tention de  faint  Paul  pour  en  détourner  les  Thefla- 
lonicicns  qui  cftoient  addonnez  à la  faineantlfe , 6c 
pour  s’accommoder  à l’humeur  des  Corinthiens  qui 
éroient  avares,  6c  qui  ne  le  portent  facilement  à foire 
quelque  delpenfc. 

Que  ce  (oit  aulfi  en  intention  que  s’il  en  vient 
quelque  profit,  ce  foit  pour  l’Eglife  6c  pour  les  pau- 
vres , 8e  qu’enfin  ce  ne  foit  pour  s’enrichir.  Qui  enim 
fibi  ternit  n . fuej ne  indigent ie  leberet , & â çtterii  me - 
mm  contrehit , qnemvit  fibi  pUndet , fdpo fi» lice  temtn 
preerpto  nejne'fMem  ebtemperet . preceprum  eft . lebartt 
eperende  menibut  e/ned  bonnrt  efi , ut  hèbcet  nndt  tribuet 
ntceffitxtem  pettnti. 

Ur  ell-il  que  cela  cl!  trop  clair,  fons  y ajoûrcr  des 
raifons  : mais  il  n’cll  pas  fi  facile  de  dire  quelle  forte 
d’ouvrage  nous  pourrons  foire,  fi  l’occafion  fui  van  t 
ce  que  deflus  fc  prefente,  que  nous  ayons  à travail- 
ler. 

II  eft  certain  qu’il  ne  fout  rien  faire  qui  foit  con- 
tre l’honneur  6c  la  bicn-fcancedela  condition , qua- 
lité, 6c  dignité  qu’on  porte , ntc  in  tege  feltentit  per- 
Cenem  indttert  ; 6c  comme  Alexandre  Severe  difoit  i 
il  n’eil  pas  honnclle  qu’un  homme  noble  coure 
qu’au  facrc  combat,  6c»s’ctnployc  à des  ouvrages 
laies  6c  fervilcs. 

N N nniy 


r 

654  Tutclc. 


Audi  n’cft-il  pas  bon  qu’un  Ecclefiaftique  s'en- 
tremette , qu’à  des  ouvrages  & exercices  bonnettes. 

On  me  demande,  dlfoit  S.  Auguftin.qucl  ouvra- 
ge faifoir  S.  Paul , je  n’en  Içais  rien,  dit  il , /M  umm 
jcio  , quia  non  trot  fur , nec  tffiojfar,  ntçlatro , rue  auriga. 
ntc  Venator  t hifjrio , ntc  turpilnerut , fitd  innocenter , & 
bonrfiè  1*4  ap  ta  fient  h aman  1 ufitbut  optrabatur,  fient  fie 
basent  opéra  fabrorsem  , Jhrulhtrum , fiuortsm , rufiietrum, 
& bit  fi -.ilia, 

S.  Clément  : Qui  jnvtnes  tfiit  in  Ecdtfia.  cum  omni 
fondit ate  optn  vejlro  vacdte , nos  qunjue  vacante 1 vtrbo 
Evangelii  fiuccifivas  borat  mu  meghgimus  ; afii  enim  ex 
nobii  pifeatores  fiant , alii  ficanarutn  artifices , tdil  agricola, 
ntc  unqu  *m  otiofi fumai. 

Il  fembic  que  S.  Jerofme  s’accommode  mieux 
à l’air  de  ce  temps , vel  fifctllam  ttxt  junco , vtl  cani- 
firum  pledt  vimimltut  .fia'tiatur  humut , artela  aquo  U- 
mire  dividanturt  in  qui  but  cum  olerum  j adora  futrint  fit  - 
m 'na , vtl  planta  pofita  per  ordintm  , aqua  ducantur  irri- 
gua , infitranrur  infintÜuofa  arbore t . vtl  gemmit , vel  fiur- 
cul ii , ut  parvo  pofi  tempore  poma  dteerpat , Apum  fabri. 
care  alveana . te  tonner  & linacapien  lit  pificibut,  ficriban- 
tur  & ibri,  ut  & manus  operetur  cibum , & anima  ledit  ■ 
ne  Catu'ttur. 

Que  fi  on  s’ébahiffoitpourquojr  S.  Paul  qui  eftoit 
noble  8c  avoit  eftudié  , pratiquoit  un  metticr  qui 
femble  cftrc  mechinique , nous  le  pouvons  rappor- 
terà  ce  que  les  Rabbins  , quoy  qu’ils  fjflcnt  no- 
bles & doâes,  ne  Liffbient  pourtant  d’apprendre 
quelque  art  manuel , fuivant  que  leurs  anciens  IV 
▼oient  preferit:  & ce  pour  l'exercice  du  corps, pour 
donner  quelque  repos  ou  divertiffement  à l’clprit 
apres  l’cltude,  8c  quelquefois  pour  pourvoira  leur 
nourriture. 

Etcequieft  dit  par  S.  Jérôme  : Mendient  infitlix 
in  plattit  clericus , & fiervih  operi  mancipatur , publicam 
à quolibet  pofat  eleemofiynam , qui  ex  eomagii  defpkitur 
à C trrüii  que mifitr& defolatus  jufli  putatur  ad  banc  igno- 
minie’» deveniffi  ; il  ne  fepeut  du  tout  accommoder 
à noftre  fujet,  parce  qu’il  n’cft , que  fur  ce  que  nous 
délirons  que  les  Ecclcfijftiques  ne  perdent  le  temps 
cemmcils  font , mais  qu’ils  falTcnt  lefervice  à l’E- 
glife  qu’ils  doivent,  qu’ils  prient , méditent , ettu- 
dient , s’occupent  à quelque  ouvrage  manuel , & 


faflent  en  forte,  que  mefme  les  heures  ou  les  mo- 
ment de  leur  récréation  loient  comme  le  gouft  des 
plus  ferieufes  occupations. 

La  T u n 1 ojr  e fait  partie  du  veftement  qu’on 
donneàl'Evefque  lors  de  fa  confccration  , qui  re- 
prelente  celle  du  faint  Patriarche  Jofeph  , qui  inter 
fratret  fitot  tunicam  habuit  talartm  : qua , dit  S.  j croftnc 
ai  Ntpottanum.  utebatur  in  myfitrio  Corifii.  Le  Pontife 
Aaron  avoit  deux  Tuniques  d’écarlate,  l’une  rouge, 
l’autre  violette , comme  Moife,  Exod.  x 8 • T um  cas 
& Tin ar ai  vtfits  fondât  in  gloriam  & deesrem,  *ot 
àjvri-rnai.  Eti’Evefque  en  peut  avoir  deux  qui  font 
convenables  a h Sainteté  du  Sacrifice,  & à la  Ma- 
jette  8c  reverence d'un  Prélat:  la  première  de  foye, 
qui  montre  la  chatte  Incarnation  de  Jcfus-Chnft, 
Jaurant  que  le  ver  fait  la  foye  non  par  génération; 
8c  l'écarlate  reprefente  le  pur  fang  qu’il  a pris  de  la 
Vierge.  La  tunique  violette  luy  lcrt  de  livrée,  pour 
apprendre  que  fes  pcnfccs.  les  œuvres,  écconver- 
fition  doivent  eltre  toutes celcttes  8c  fpirituelles. 

T u tele.  Les  loix  civiles  ont  exempté  confor- 
mément aux  Saints  Canons,  les  Ecclefiattiques  de 
toutes  charges  oncrcufcs,  comme  tuteles,  curatelcs, 
& autres  de  cette  qualité.  I.  (entraîner.  & stush.Pres - 
byteri.  C.  de  Epific.  & fier,  (jr  Novell.  1 xj.  Voire  le 
jurifconfulte  Paulus  in  l.  Non  disingatmui  jx. 
fiacerduio.  D.derecrpr.  arb.  dit,  qu’ils  (ont  cxculez  de 
recevoir  un  arbitrage , quia  Dei  dcrii  vacore facerdetet 
•porter.  D’où  vient  PEpiftre  de  faint  Cyprien , rap- 
portée dans  les  .Decrets  compilez  par  Graticn.  ca 
ult.  Di  fi.  8 8 • & in  can.  Cyprianui.  xx.qu  j . jam  pndem, 
dit- il.  Concilie  Epifcoporum  fiatatumefi  , ne  auis  de 
Cltricit  & Dti  miuifins  tutorem  ac  curitorem  rejïumeruo 
(ut  nominatif  : quandt  qui  le  m fi'tguli  divine  fiacerdotio 
honorai i , & in  Clencorum  minifieno  conflit uti . nnenifi  al - 
tari  & fiacri fiais  dtfiennre , & prtc  but , ai  que  orationibus 
votart  de  b tant.  j4c  fi  quis  bec  fiteiffiet , nm  effcrrttur  pro 
et , nec  fiaerificium  pro  dermitione  tjut  ctlebraretur.  La 
raifon  qu’il  en  rend  eft,  pource  que  celuy  là  ne 
mérité  pas  avoir  part  aux  prières  qui  Ce  font  en 
l’Autel,  qui  avoulu  dittraire  les  Preftres  8c  autres 
Minittrcs  de  l’Autel  : N que  enim, ait,  ante  ait a^  Dti 
mertntur  nominari  in  faceriotum  prtet,  qui  abaltari fiacer - 
dotes  & mini  fins  volons  avocate. 
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Acation  de  droit , s’entend  quand 
celuy  qui  tient  le  bénéfice  cfl  inhabile 
ou  incapable,  ou  s’il  accepte  autre  béné- 
fice incompatible  : car  en  tel  cas  le  droit 
Canonique  déclare  le  bénéfice  vaquant,  & peut 
eftre  conféré  par  le  Collateur ordinaire,  jaçoit  que 
le  Juge  n’ait  encore  déclaré  la  vacation  : mais  le 
poifclTcur  ne  fera  dépofledé  jufqucs  apres  ladite  dé- 
claration. cap.  licet  Epificopus.  Dt'preb.  in  6.  La  va- 
cation de  fait  feulement  ne  fumt  pas  : car  c’eft  par 
privilège  & droit  fpecial , qu'en  la  Regale  la  vaca- 
tion de  fait  feulement  eft  confiderée,  félon  lacon- 
ftitution  Philippine. 

Vacation  de  Bénéfices.  Voy  fitpra.  Quibus 
médit  amittuntur  Bénéficia. 

Ob  crimen  aliquan  to  bmefiàtem  amittitur  : s J que  cou- 
tingit  vtl  lui*  ipfe  jure  vocal . vel  quia  dtpenit.tr  bine  fi - 
ciarius  cauf*  cognita,  & bénéficié /no  privatur.  Exemplis 
hoc  dslucidius  fut . qua/equuntur. 

I.  A mbit  ut  fimoniaci  rms  quibufidam  ptntificiù  unfi- 
tutiensbut  déports  jubetur.  c.  de  htc.c.  in/inuatum,  de  fine. 
Qui  cors fitut  sonet  judicium  ac  fient  tnt  iam  requirunt . qua 
bénéficiant  adimatu'  bénéficiant . nec  ante  eamfiententian 
vacart  didtur,fied  Paulwfeamdus  amcitatetriminit  quod 
in  dits  magis  magifqne  invaltfîtbat , commet  ut , décrivit , 
ut  panas  owntt  légitimas  flatim  incterrat  il  qui  bec  fiafi- 
tisem  admiferir , mnexpeüata  judicis  ftnttntia.extra.cu.n 
eieteflabile , de  fimo.  Ac  mihi  qui  Je  n vidtntr  gtr.eraliter 
ace  i pieu  J s roufitutio  , fine  datnm  aliquid  proordir  aliéné, 
firve  pnmiffum  fuerit,  cism  bac  paria  fi  nt.  Nec  aliter  fm- 
fiit  P asti  us , fi  quit  commode  & abfique  cavillatiene  verba 
confitutienis  interprétât  ter.  Sont  tamen  qui  cependant  de 
datiene  tantum , ma  etiam  de  frtmijjiont  inttlligendam 
ejfie  confiitutioncm.  Cajjado.  dtclfi  J.  üemefi  in  reg.  eanc. 
de  trier,  pejfi.  quorum  levifsmas , ni  fi  f aller , ratienet  hic 
referre  opéra  pretium  non  duxi.  Trum  hic  notandum  tfi , 
de  bénéficié  nés  hic  nenlequi  quod  quis  per  ambitum  adep 
tus  tfi , citm  fane  cenfiet  collatuntm  bujufincdt  nullam  ejfie, 
idque  lupra  annotavimus.  Nefira  etenim  difipntatiead  ali  a 
bénéficia  prrtinet , légitimé  acquifita , qua  nihileminus prt- 
prer  ambitum  amitruntur.  Sed  quajlie  tfi,  an  ifiius  paena 
Epifceput  gratiam  facertpejjit  .de  qua  quid  aliifcripferint, 
fi  lubtt  vidtto.  Paner,  in  c.  de  fimeniacit,  de  fimo. 

II.  Ob  incontinent iam  adimitur  derico  btntfrium,  ut 
pura  fi  fi'cariam , five  centubinam  babtar , nec  tant  ritè 
mon i us  à fit  ditnittert  velit.  c.  ficus,  c.  fi  autan  , de  cohab. 
fier.  Nam  et  fi  legibus  Romanis  ptrtnijfiui  fit  concubinatus  ; 
tamtn  jure  pont i fis io  clericis  inter Jiflus  tfi.  rit.  de  concub. 
Ac  ut  emnis  vitetur  Jufiptcie  , nullam  tis  mulierrm , ex- 
Ctptis  quibufidam , demi  fit*  habere  licet.  l.ckm  qui.  C.  de 
Epific.  & Cler.  Olim  Menacbi  acfiacerjetes  famines  apud 
fit  retintbant , qua  me  ternm  uxerts  iront , nec  concubine , 
fitd  comités  & fiecia  calibatus , ea'jque  Craci  rmueûvnot , 
Interprètes  vu Igb  fiubiniroduüat  vacant.  Sed  & fiamina 
qhe  que  vires  jibi  c mubrmales  bec  mode  adfici ce  ban  t. 
Ve  un  Nie  ara  fiynedut  propter  fiupri  fiufpicientm  bec  cen. 
tubernii  gênas  impnbavir.  canon.  3 .c.  interdixit , jx.  difi. 
Cuiut  marnait  fufin.  Nevel.  il^.&  Eufitb.  I.  7.  hifi. 
Eccltfi.  De  bis  lequitur  Chryfofiomut  in  fermette  que  dam, 

ris  Aem temosoùunvt , & Crtgeristt  in  quibufidam 
Uc  t q*e  * Sud.  •"  commentants  G rtc  a lingue  referuntur. 
Quod  d'fhtm  tfi  de  cencubinatu , id  multe  mégis  in  maficula 
ventre  heum  baber.  c.  ut  deriesrum , de  vit.  & ben.  cler. 
C.  derici . de  excefi.  prêt. 

I II.  Perjurium  jufia  caufia  efi  D'opter  quam  btne- 
ficinm  derico  auferatur.  Ac  tamttfi  quidam  extfiiment 

eum  qui  pejerat  continue  brneficium  fiuum  amitttrt , 


tamen  nceptiut  tfi  dtoofitienem  privât ienèmqut  bic 
rtctjfiariam  tffit.  c.  qutrtUm.  de  jurtjur.  c.  pervertit  , de 
fidtfuf. 

/ y.  Cadis  five  bomicidii  conviüus  bénéficié  fut  priva - 
fur  per  fitntent  sam  judicil , nec  illudipfi  jure  omit  fit.  c.  I. 
St  ch.  f.g.  in  duel.  c.  ult.  de  bomiesd.  in  6.  c.  ex  littris  , 
de  excefi.  pralat. 

y , Ob  crimen  perduellionit  vacant  ipfie  jure  bénéficia 
abfique  ulla  privatione  five  depofitiene.  c.  fialicis.  de  pomit. 
in  6.  Eadèmque  videtur  caufia  haretica  impie  taris,  c.  ad 
aboltniatn.  de  haret.  c.  cum fiecundwnt  de  hartt.  in  6.  Nec 
ulla  dedaratie  nectjfiaria  tfi  ante  cellationem  beneficii , nt 
J tan».  Andr.fcribit.  glejf.  c.  cemmifia.  de  cler.  inô.quan- 
quam  ab  to  dijfientiunt  nemtulli.  Ftl.  in  c.  cnn  non  *b  be- 
mme,  de  jnd. 

y /.  Prêter  ta  crimina  qua  jam  rtcenfiuimus  , gtmr aliter 
dicendum  (fi,  fi  quidgravins  admiftrit  bénéficiants/ . au  s fi 
qua  nota  infiamia  osdem  innfta  fit , eum  bentfido privandum 
tfi.  non  enim  omnia  crimina  consprthcnduntur  ctrta  defini- 
tient  : fitd  prudentit  judicil  tfi.  in  iit  qua  fimilia  txprejfist 
vi.lt mur  eanlern  régulant  fit  qui  Paner,  inc.  al  fi  tien  ci.  de 
jud.  Qua  in  n Paner,  admenet,  pri fier  uns  cancnum  fitvt- 
riratem  ufiqutquaqut  hic  fiptSan  iam  non  tffit,  prvpterta 
quod  bujntfeculi  bemincs  cum  prifeis  illst  confie rri  tiers  pefi 
fini,  five  fiaturam  & vires  cerporis.  five  mens  & ingtnium 
rtfipicias.  c.  fraternisâtes  54. difi.Juxta  illud  Satyriciptéta, 

Terra  males  bomints  ruine  t ducat,  arque  pu  filles. 

Que  nomint  etiam  Homtrus  trtbro  admedum  conque - 
rit ur,  vtl  P Unie  auiben^Quod  amem  de  infamia  di  rimas  t 
de  ta  acdpitndum  tfi , qua  jure  ac  legibus  imgasur , non 
de  ta  qua  ex  beminumepiniene  profits  futur.  Paner,  inc. 
per  inquifitientm.  de  eleü.  Preterea  tb  juris  infamiam 
ipfe  jure  non  vocal  btnefcium  , fitd  privatione  ac  depofi- 
tiene  eput  efi.  net.  in  c.  querela,  de  jurtjur.  quamvis  in  mu • 
nertbus  dignitatibufqut  profond  & civil  ibus  al  sud  confii - 
tutum  fit.  lib.  :.  §.  miles , de  bis  qui  net  infia.  I.  divas  , 
de  jurtjur.  I.  infiamia.  C.  dedeeuria.  Eadèmque  rat  e mu- 
r.trutn  publicorum  in  Gallia  f cum  perpétua  fini , non 
minai  quam  ber.efica  Ecrit  fia  fixa  j tffie  videtur.  Saut 
& alii  moJi,  qu  bus  vacant  & amstiunrur  bénéficia  , 
cujufinedi  tfi  pnfejfio  MonaJHca.  c.  btneficium , de  ré- 
gula. in  6.  matrimsnium  vtrbit  in  prefent  ttmp.it  cen- 
itptil  contra£lum  c.  I . de  cler.  cenjug.  & erdinatio  five 
initiatie  ntgle  ia  ah  te  qui  btn.ficium  eurasiens  animarum 
cenjunïhtm  adeptut  efi,  &C.  c.  licet  canon,  c.  commiffa.de 
tlch.inô.  Stdhtc  purtim  ex  fuprrierhui  traflatus , par- 
tim  ex  ait  or  sim  /cri pris  cogr.ofiçi  pojfiunt . Stapbil.  traüat.  de 
lit. gras.  Fr.  Duartn.  lib.  8.  de  btntfi.  cap.  ult. 

De  Pontificum  diplematit , qua  vacantitan  bénéficié - 
rum  nomint  smpttra>  tur.  Rjmanus  pentifiex  fani  cstjufi- 
cunqut  bénéficia  qnscunque  tempsrt  anni  vacent . jure 
occupations s largitur , & cum  omnibus  Chrifiiani  orbis 
anrijhtibus  ita  concurrit , ut  toi , bcneficium  dande . an- 
te vert  trt  poffiit,  idque  lib.  3.  elocstimut.  Douai  & J ne 
ma  fi  s quam  ullius  occupatsonis  jure  fanorutn  omnium 
bénéficia,  quorum  prefeüi  in  comitatu  psntifirio  mer- 
rem  obierint  cap.  x . de  praben.  in  6 ■ Sed  quafi.o  bine 
e ri  fit , quam  in  judicio  agi  raton  memit.i , An  fi  qua 
bénéficia  vacent  to  ttmport  anni,  quod  Lteuina  confiitu- 
tio  ficholafticis  viris  attribuit . Pontiftx  Rrmanus  a! iis 
verfonis  ta  bénéficia  arbitrons  fût  donart  pojfit  f Et 
confitutionis  vtrbit  exprtjfum  tfi,  libéré  pontficem  ta 
bénéficia  conftrn  pojfit.  Sed  ta  verba  abfique  ule  in - 
corr.mtde  vident  ur  poffit  ir.triligi , modo  ut  ficboUram 
csndsdatit  , & cettris  quibus  a!ia  parte  confiitmie- 
nis  bi  menfies  attributs  fiunt , confiras.  Quam  snttrprt- 
rationcm  Militai  if  fia , qua  . ut  Horatiut  ait , jufi 
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& aqui  mater  eft,  bec  frefertim  tempera  admitten- 
dum  eft  finadet.  Francifi.  Duartrt.  libr.  g.  dt  benefic. 

dtp  tO. 

Vacations  Caria.  Les  Bénéfices  qui  vien- 
nent à vaquer  en  Cour  de  Rome  ne  peuvent  eftre 
conférez  par  autres  que  par  le  Pape  : à la  charge 
toutefois  de  pouvoir  ufer  par  luy  de  cette  facul- 
té dans  un  mois  , à conter  du  jour  de  la  vacation  : 
autrement  iccluy  palfé , telle  fit  fcmblable  puif- 
fancc  de  conférer  retourne  à l’Evefque  y ou  autre 
Collateur  ordinaire.  cep.  x.  & cap.  fiatutum.  Dt 
prab.  in  6.  tout  ainft  que  fi  le  Pape  venoit  à decedcr 
avant  la  collation  faite.  Ce  qui  a lieu  pour  ladite  mo- 
dération d’un  mois , és  bénéfices  feulement  vaquans 
en  Cour  de  Rome  : car  fi  autrement , la  dévolution 
de  conférer  fe  fait  audit  Saint  Pere,  tout  ainfi  que 
parla  coulpe  des  inferieurs , lefquels  auraient  mef- 
prifé,  ou  bien  dilayé  à conférer  dans  le  temps  à ce 
preferit  de  droit,  c.  ne  pro  defitHu,  *Dt  elell.  ne  feia  loi- 
fible  à l’Ordinaire,  par  quelque  temps  que  cefoit 
après , ou  par  quelque  moyen  qui  puiiïe  y interve- 
nir , en  faire  collation  ny  aucune  autre  provifion. 
d.  cap.  i . de prab.  in  6.  Etce  dautant  que  le  droit  Ca- 
non (fraterquam  in  una  arque  altéra  Benifiacii fipteie , in 
cap.fi  jlpojhlica.  & d.  cap.  fiatutum  ) n’auroit  jamais 
preferit  au  Pape  aucun  temps  pour  conférer , fit 
moins  à fon  exécuteur  , comme  tenant  fon  lieu  fit 
jTprcfcntant  fa  perfonne.  glefi.  in  Clan,  de  bénéficié.  De 
prab.  Et  deflors  qu’en  autre  cas  que  le  premier  fufdit, 
eft  faite  dévolution  de  la  puiffance  ordinaire  au  Pa- 
pe » elle  ne  rétrogradé  plus  pour  retourner  à l’Or- 
dinaire. cap.  nt  nofirum.  Deappellat.  Et  d’ailleurs  les 
Auditeurs  de  ladite  Cour  de  Rome  prouvent  fit 
montrent , Sucer  loti  a ftmel  Papa  refervata,  perpétua  ai- 
dam  co’fiervari , licet  fine  rtfiirvaùenit  confia  ev anurie. 
Rota  Dteifi.  181.  Et  Moniteur  Corras  dit  avoir  efté 
ainfi  Jugé  au  Parlement  de  Tholofe  «amenant  fur  ce 
un  vceu  d’un  Doâcur  ancien,  qui  fouhaitoit  le  mê- 
me eftre  ordonné  és  bénéfices  vaquans  fie  dévolus  au 
Pape  par  la  négligence  des  inferieurs , ut  ficilicet  poft 
me  n fient  rrverteretur  eerumccllatie  ad  Ordinariot,  pour  ce 
que  ceux  à qui  le  Pape  les  conféré, font  des  Curiaux, 
comme  ils  s’appellent , lefquels  convoitent  plus  le 
profit  ôc  revenu , qu’ils  ne  penfent  à la  refidence  fur 
les  lieux  pour  fervir  à Dieu  fie  au  peuple. Pet.jinchar. 
in  d.  cap.  fiatutum.  Mais  il  n’y  a remède  , fie  vivitur: 
fie  d’aller  au  contraire,  fcmbleroit  regimber  contre 
l’efguillon , qui  n'apporteroit  qu’une  confufion  en- 
tre les  fuperieurs  fie  inferieurs,  fie  ordre  datant  de 
temps oblervé  en  l’Eglife. 

Vagabond  s.  Les  Religieux  de  quelque  Or- 
dre que  ce  foit , fc  trouvans  hors  de  leurs  Abbayes 
fans  avoir  congé  par  écrit  de  leurs  Supcrieurs.pour- 
ront  eftre  emprisonnez  par  ordonnance  des  Arche- 
vêques, Evêques,  leurs  grands  Vicaires  ou  Offi- 
ciaux, fit  mulélcz  des  peines  fie  amendes  arbitraires, 
qui  feront  exécutez,  nonobftant  privilèges,  exem- 
ptions^ippcllations  quelconques,  fie  fans  préjudice 
d’icelles.Edit  de  l’an  îdod.fur  la  plainte  du  Clergé, 
art.  7. 

De  la  Réglé  de  Chancellerie , De  Verifimili 
notitia. 

Cette  réglé  eft  la  z 8- félon  le  nombre  des  Ré- 
glés de  Chancelleric,elle  eft  fort  utile,  receuë,  fie  re- 
giftrée  au  Parlement  de  Paris,  le  10.  Novembre 
1493.  fie  pratiquée  par  toute  la  France , gardée  és 
jugetnens  comme  uneloydu  Royaume,  à laquelle 
par  confequrnt  le  Pape  ne  peut  déroger.  Bened.  in 
cap.  Raynutiut.  in  verb.  fi  abfique.  nom.  41.  De  te- 
fia-n.  L’auteur  d’icelle  eft  le  Pape  Jean  XXIII.  elle 
eft  tiree  des  entrailles  du  droit,  c 1.  De  cencejfi.  prab. 
où  il  eft  dit , qu’on  ne  doit  imperrer  les  bénéfices 
auparavant  qu  ils  (oient  vacans,  fie  que  la  vacation 


foit  parvenue  à la  connoi (Tance  du  Collateur,  ou 
qu’elle  y ait  peu  parvenir,  cap.  quia.  s.  & 5. eed.tit . 
in  6.  Car  la  collation  qui  n’cft  vray- fcmblable  n’eft 
pas  croyable  ny  reputee  avoir  elle  faite.  /.  Cùm  de 
indebit.  §.  1 . D.  de prvbat.l.  Marias  in pr,  D.  delcg.t. 
Et  Balde  in  1. 1 . C.  de  finis  fiugit.  dit  que  ce  qui  eft 
éloigné  de  la  vray-femblance  eft  l’image  de  iaufTc- 
té.  Et  parce  que  la  vray-fcmblancc  approche  fort 
.de  la  nature , le  Pape  n'en  peut  difpenlcr , fit  ainfi  en 
ufons-nous  en  ce  Royaume,  finon  au  cas  que  nous 
dirons  cy-aprés.  Pantrm.  in  cap.  Debitum.  De  baptifi. 
§.fied  naturalia.  lnftit.de jur.  nat.  Rebuffc  en  cet  en- 
droit dit  que  la  preuve  ne  ferait  pas  admifeau  con- 
traire, comme  fi  quelqu’un  vouloit  prouver  que 
par  art  de  necromance  le  Diable  l’euft  apporté 
en  un  jour  de  Paris  à Rome  ; mais  il  faut  qu’il  y ait 
quelque  apparence  de  vérité  ou  vray-femblance , 
comme  que  le  courrier  eft  venu  de  Paris  à Rome 
dans  fix  jours , fie  de  Lyon  en  cinq.  En  quoy.on  a é- 
gard  au  temps  d'efté  ou  d'hyver , fi C s’il  y a polies 
aiîignez  ou  non. 

La  Réglé  a lieu  en  routes  fortes  de  grâces  fans 
aucune  excepter,  mcfmcs  en  celle  du  propre  mou- 
vement  : parce  que  la  claufe  du  propre  mouvement 
ne  peut  pas  faire  plus  que  la  nature.  Mais  la  réglé  ne 
s’étend  pas  à la  grâce  faite  à celuy  qui  a commit 
quelque  délit  ; car  elle  ne  parle  que  des  bénéfices. 
Item , elle  n’a  point  de  lieu  en  une  refignation  caufa 
permutatienis  parce  que  ce  n’eft  pas  finalement  une 
grâce,  dautant  que  le  Collateur  eft  tenu  de  conférer 
au  compermutant.fA^.  un.  Dertr.  perrnut.  in  6 fie  cet- 
te règle  ne  parle  que  de  la  vacation  per  ebitum.  Eu 
troiheme  lieu,  la  réglé  n’eft  aucunement  confédé- 
rée à l’cgard  des  offices  fie  bénéfices  Royaux  fie  tem- 
porels, où  le  plus  diligent  à fe  faire  pourvoir  l’em- 
porte, comme  il  fut  jugé  pour  un  office  de  Sergent, 
par  Arrcft  du  n.  Décembre  1 5*41.  Mais  clic  a lieu 
en  tous  bénéfices  Ecdcfiaftiques,  foit  réguliers  ou 
feculiera,aux  dignitez  fie  offices  de  l’Egliîe. 

En  quatrième  lieu  , cette  règle  ne  peut  fervir  fi 
le  bcnence  eft  vacant  autrement  que  per  ebitum  tcomr 
me  s’il  vaquoit  per priratienem  ; parce  qu’en  toute  au- 
tre vacation  que  per  ebitum.  aufertwr  vetum  captanda 
mertii  alttrius.  Item  quand  le  Pape  y a dérogé  com- 
me fi  le  refignant  meurt  auparavant  que  le  l’ape  ait 
conféré,  alors  fi  le  procureur  refigne  après  fon  de- 
cez , fie  que  le  Pape  confare,  encore  que  le  bénéfice 
vaque  per  ebitum  en  dérogeant  à cette  réglé,  la  col- 
lation vaudra,  quoy  que  vueille  dire  Gomcs  en  cet 
endroit.  Item , elle  n’a  point  de  lieu  en  matière  de 
dévolue  : parce  qu'incontinent  après  les  fix  mois 
expirez,  la  provifion  du  Pape  eft  valable  c.  x.  De  cen- 
cejfi prab.  car  en  ce  cas  la  raifon  de  cette  réglé  cefle. 
Et  ce  qui  eft  dit  du  Pape  a aiifli  lieu  au  Légat, fie  à 
l’Ordinaire,  comme  il  fut  jugé  par  Arreft  donné  au 
Parlement  de  Paris , le  19.  d' Aouft  1 y 5 7.  au  profit 
de  M.  Germain  Cornu  contre  Triftand  desFrctef 
pour  une  Prebende  defainte  Radegondcde  Poitiers. 
DedutCenfil.  5»  8.  Partant  les  préventions  du  Pape 
ne  fervent  de  rien,  s’il  ne  s’eft  écoulé  autant  de 
temps  que  pendant  iceluy  les  vacations  vray-fem- 
blablement  ayent  peu  parvenir  à fa  connoiflance., 
encore  que  la  provifion  portail  la  claufe  generale 
Et  quevis  alie  mode  vaett  etiamfi  per  obitum , qui  eft 
le  ftile  ordinaire  de  la  Chancellerie  de  Rome. 

Cette  réglé  a pareillement  lieu  aux  provifions 
des  bénéfices  en  commende  t car  la  commende  eft 
un  titre  Canonique,  fit  une  grâce  tomme  les  autres 
bénéfices  , quia  gratit  fit  c.  gratia.  De  re fer.  in  6.  en  la- 
quelle il  n’eft  loifiblc  de  prévenir  le  temps  non  plus 
qu'en  autre  titre  prepter  ambitienem  & votum  cap- 
tanda marris. 

Donc  les  premières  fit  prématurées  collations  fe- 
ront nulles,  fit  on  n’y  aura  point  d’égard  mêmes  *- 
prés  lapofleffion  de  trois  ans, tant  à caufedela  nul- 
lité 
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lire  rafultante  de  cetre  règle  , que  par  faute  de  cou- 
leur, comme  le  requiert  le  Decret  de  puf.  potfiffor. 
Dcquoy  l’on  peur  voir  ce  qu’en  écrit  fort  ample- 
ment Moniteur  Tiraqucau  en  l'on  Commentaire 
lur  la  loy  S*  unjne-n.  in  v:rb.  rtvtrtMtur.  num.  8t.  C.dt 
rrvoc.  douât . fie  les  Oo&eurs  in  Clem.i.  Dtprakin  ver  b. 
Ai  ornento. 

Or  le  temps  de  la  vray-fcmblance  fe  compte  du 
jour  du  decez:  tellement  qu’encore  que  le  porteur 
de  la  procuration  *i  re/ign-indurn  coure  , le  temps  ne 
fe  comptera  quedu  jour  du  decez,  par  le  texte  de 
cette  règle,  n’clloit  qu’il  y fuit  dérogé  : auquel  cas  le 
temps  lcra  compté  du  jour  de  la  procuration  : tant  à 
cauieque  le  Procureur  eftoit  allé  à Rome  pour  un 
autre  genre  de  vacat  ion,  que  au  (Ti  la  fraude  cert'e  fie 
non  tLuur  txcsfn  cep’JnU  mortit.  Audi  faut-il  con- 
ft  lcrer  l’origine  de  la  provifion.  lib.  3.  C.  jid 
AI  iced. 

Davantage  il  fout  compter  le  temps  eu  égard  au 
lieu  où  le  Bénéficier  cft  décédé , fie  non  ou  il  a com- 
mence d’eftre  malade  : que  fi  l’obtention  fie  la  mort 
le  trouve  d’un  mcfme  ;our,il  faut  prelumer  que  la 
mm t a précédé , par  ainli  l’impctration  fie  laprovi 
fion  vaudra,  parce  que  in  duho,  la  prefomption  cft 
pour  ce  qui  fert  à la  validité  de  l'aile.  t. Cumin  te - 
pâment  0.  § H te  verbu.  D.  de  htnd.  injht.  Ainfi  l'ira  - 
petrant  n’eft  point  obligé  de  prouver  que  la  morr 
ait  précédé  : mais  l’impetrarion  vaudia  , mcfme 
fans  dérogation  à la  règle , comme  dit  Gomés  en 
ect  endroit. 

D’ailleurs  cette  rrgîe  ne  fait  poinr  diftinélion 
du  chemin  qui  fe  fait  par  mer  ou  par  terre,  encore 
que  les  Docteurs  iW.  t.  D.  fi  (fait  caui  nk.  difent 
qu’il  le  faut  compter  diverfement,  parce  que  de 
quelque  lieu  que  l’on  parte, il  faut  qu’il  y ait  de  la 
vray  fcmblance  fit  pofftbilité.  Car  fi  quelqu’un  di- 
foit  que  d’Aigucfmortcs , il  eft  venu  en  un  jour  à 
Rome , il  ne  leroit  pas  croyable  , fie  luy  pourroit- 
on  avccraifon  oppofer  cette  réglé. 

Il  eft  retenu  in  mente  Curie  par  manière  de  pro- 
vifion jvifques  à ce  qu’autrement  en  foir  ordonné, 
ue  la  Cour  n'aura  point  d'égard  aux  dérogations 
u Pape , ny  de  Fou  Mcllire  George  d’Amboilc  Car- 
dinal légat  contre  la  rcgle  de  Chancellerie  Apo- 
ftoliquc  dt  trerijimili  notitia  , fi  non  és  cas  où  y au- 
roit  procuration  paflee , par  vertu  de  laquelle  ledit 
bénéfice  auroic  efté  refigné , ou  collation  ou  provi- 
fion  en  fui  vie  eum  eUufuIn , tùajnfi  per  obirum , avec 
ladite  dérogation  t car  en  tel  cas,  jaçoit  qu’il  n’y 
euft  temps  vray-fcmblable  depuis  la  mort  jufques 
à la  date  de  h provifion  ou  collation,  pourveu  tou- 
tefois qu’il  y euft  temps  vray-femblable  depuis 
le  temps  que  ccluy  quiauroit  porté  la  procuration 
eft  party  jufques  t la  date  de  la  collation  ou  pro- 
Tifion  , exilant  dol  ou  fraude,  on  aura  égard  à la  de- 
rogation-  Et  entend  ladite  Cour  ce  que  dit  eft 
tant  pour  le  temps  pafTé  que  pour  l’avenir , en  re- 
tenant neanmoins  in  mmtt  que  ceux  qui  le  temps 
pafic  au  rotent  joûy  de  quelque  bénéfice  in  vim 
de  ladite  dérogation  , par  an  fie  jour  pacifiquement, 
ne  pourront  dire  inquiétez  a 1 purtertoire,  s’iln’v  a 
autre  obftaclc.  hem  que  pour  le  prefent  il  n eft 
à faire  generale  ou  certaine  interprétation  fur  la  ve- 
rifinulitudo  du  temps  de  laquelle  cft  fiite  mention  en 
ladite  règle  : mais  demeurera  ce  en  l’arbitrage  des 
jugeant , félon  l’exigence  des  cas. 

En  lomme  Gomcs  appelle  cette  Règle  faine  fie 
falutaire,  & à la  vérité  elle  cft  bien  importante 
en  matière  beneficiale  fur  l’impctration  des  bé- 
néfices vacans  par  mort,  pour  obvier  aux  frau- 
des , à l’ambition  , fie  aux  de  (Teins  fur  la  vie  d’au- 
truy,  à celle  finde  n’impetrer  pas  un  bénéfice  de  ce- 
luy  qui  cft  encorevivant. 

Pur  Arrcft  donné  en  la  cinquième  Chambre  des 
Enqucftcs  au  moisde  Juillet  mil  cinq  censoékantc* 
Terne  II. 
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neuf,  au  rapport  de  Monfieifr  Scarroo , entre  le 
Roux  & Thierry  pour  la  Curede  Lognes,  fut  jugé 
qu’une  provifion  en  Cour  de  Rome  en  vertu  d’une 
procuration  pour  refigner  purement  fie  fimplcmcnt 
avec  la  clauie , tint  aiiuj  qnovii  mode , fixe  per  obi- 
fiim  , vaut  par  mort , fie  n’cft  fujctc  à la  rcgle  de  w- 
rijrmiii  notai 4. 

Venation  Dt  Cleriet  Kenstort.  lib.  6 • 
Dter.  Et  Itfitft.  G allie.  tie.  »8.  & lit.  y.  Décrétai, 
tit.  14.. 

Ne  vous  eftonnez  point  fi  vous  voyez  Nembrod 
paroiftre  icy . tfuafi  l'truter  robufha  curant  Domino. 
Ne  taillez  de  faire  voftre  devoir  fi  ces  Ecclcftafti- 

ues  chartcurs  Vous  rencontrent  armez  au  mefpris 

e Dieu , fie  delà  Juflice  ; fie  s’il  ne  fe  trouve  point 
d'hommes  qui  vous  fécondent . remontrez  libre- 
ment que  la  charte  n’eft  indifférente  aux  Eccle- 
fiaftiques.  Que  la  forme  de  voftre  zcle  fur  parte,  fie 
étouffe  le  bruit  qu’ils  font , comme  s’ils  cftoienc 
empelchcz  à réclamer  l’oyfcau  , ou  for-hucr  leurs 
chiens. 

11  fe  trouvera  peut-eftre  quelqu'un  qui  éloigné 
ou  lartc  de  ce  tracas  écoutera  cét  avcrtilfcmcnt. 
Qu’il  faudroir  dire  Roy  de  Sparte  pour  pouvoir 
hure  comme  Artaxcrxes,  qui  fit  dire  par  l’undcfes 
Capitaines  à un  Lacédémonien  qui  l’avoit  auda- 
cicufemcnt  injurié,  Il  t’eft  loifible  de  me  dire  ce 
qui  te  plaift,  fie  à moy  à faire  ce  que  je  veux.  Cela 
n’a  point  de  lieu  entre  tcclefuftiqucsj  fie  quoy  qu’on 
meaife  que  je  prefle  trop , je  diray  toujours  nean- 
moins, que  ceux  qui  ont  accepte  des  charges  ne 
font  plus  à cux.piirce  que  malgré  qu’ils  en  ayent,  ils 
ne  peuvent  plus  faire  ce  qui  leur  plaift , ils  doivent 
obéir  aux  loix,  forcer  leurs  appétits, fie  les  mortifier* 
en  forte  qu’ils  ne  fartent  rien  qui  ne  loir  permis , fie 
dont  l’indifference  pu  i rte  apporter  du  fcandale,fans 
s’arrefter  à croire  qu’ils  puirtent  faire  ce  que  bon 
leur  fcmble. 

Mais  il  faut  suffi  demeurer  d’accord  avec  Pla- 
ton, qu’il  But  que  celuy  qui  fait  des  loix  ait  cette 
diferetion,  qu’on  puifle  remarquer  ce  qui  s’y  peut 
rencontrer  ü’honiiefte  ou  de  dcshotinefte,  fie  que 
le  bon  citoyen  y doit  prendre  garde , fit  l’oblèrvcf 
aurti  foignculcment . que  s’il  y avoir  quelque  peine 
cftabiie. 

Il  fcmble  qu’il  parle  descirconftancesqui  agra- 
vent  ou  diminuent  la  qualité  du  crime , puis  qu’il  a 
dît , que  parmy  le  reglement  qu’il  avoir  Jrefié  un 
peu  plushaur  pour  l’mllruâion  de  la  jeuncrtV,  il  f a 
plulicurs  choies  qu’on  ne  peut  tellement  fpeci* 
fier  fie  rapporter,  en  forte  qu’on  en  puifle  établir 
quelque  loy , fie  qu’eflayer  de  le  faire  cft  dire  fins 
jugement. 

On  peut  aurti  croire  avec  plus  d’apparence, qu'il 
nous  a diète  une  leçon  pour  diftingueren  chacune 
aétion  ce  qui  peut  cltre  permis  , défendu  ou  indiffè- 
rent, en  ce  qu’il  fc  fert  de  l’eXerrice  de  la  charte  pour 
la  diftlnguer  par  les  termes  de  l'honnefteré,  fie  dea- 
honne  fteté,  fie  n’approuver  que  celle  qui  fc  fait  pour 
exercer  le  corp*,  fie  rejetter  celle  qui  approche  de 
l'oyfiveté  fie  lafeheté  de  courage. 

11  a enfin  donné  cette  derniere  règle  pour  con- 
firmer les  premières , fit  comprendre  le  foin  de  l’ef- 
prit  6c  du  corps  comme  propre  à ce  qui  eft  conve- 
nable fie  utile  à cet  igc , duquel  les  humeurs  fie 
mouvemens  defordonnez  ne  peuvent  eftre  ra- 
geancez  ny  remis  que  par  des  mouvemens  propor- 
tionnez fie  concoraans,  tels  que  ceux  de  la  Mufi*- 
que  pour  l’elprit,  fi c la  Gymnallique  pour  le  corps* 
fie  pour  ce  il  recommande  que  la  jcuncrtc  ufe  dé 
ces  mouvemens  prefque  ordinairement , comme 
luy  e liant  très- utiles  , voire  neceftaircs  pour  plu- 
fieun  raifons  qui  tendent  toutes  à fortifier  le  corps 
Se  l’efprit. 

Mois  pour  cela  les  Eccle fiaftiques  n’auront  pas 
O Ooo 
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plus  de  profit,  d’honneur,  ny  de  licence,  de  s’addon- 
ner  à U chaffc,  outre  les  termes  des  ikints  Canons, 
6c  decrets. 

Tellement  Que  fans  rapporter  ceux  qui  font  en 
la  34..  ôc  86.  diftinâions  tirées  r.nt  des  Conciles 
que  des  faintsPeres,  6c  mermes  les  conclu  fions  de 
ceux  qui  ont  écrit  des  cas  de  confciencc,  où  il  n’eft 
aucunement  permis  aux  Evefquesde  chaflcr  : 6c  au 
Concile  de  Ravrnne,  où  il  cil  défendu  aux  Reli- 
gieux 6c  autres  Ecclcfiaftiqucs. 

Et  ladiftinâion  qu'on  tait  de  la  façon  dechafler, 
pour  dire  que  la  cbafie  cftpermife  aux  Ecclefiafti- 
ques,  quand  elle  fc  fait  fans  bruit  6c  fans  apparat , 
arec  modtftie  6c  gravite,  par  forme  de  récréation, 
6c  fans  s’y  occuper  fouvent,  ny  long  temps  ; 6c  ce 
qui  t ft  encore  remarque  du  péril  de  l'irrégularité  , 
qui  peut  arriver, fi  quelqu’un  eft  tué  ou  bielle  en 
unecbaffe  meurtnere  : je  dis  qu’il  vaut  mieux  s’en 
abftcnir  du  tour  «pour  éviter  le  danger  de  la  dift  ac- 
tion du  divcrtiU'ement.  Et  que  fi  comme  l’a  pieu- 
fement  remarque  le  Commentateur  de  ce  divin 
Philofophc,  la  volupté  6c  le  contentement  qu’on 
reçoit  des  mouvemens , (ont  fort  courts,  légers.  6c 
m>  fiez  d'ennuis,  6c de  fatigue,  fe  refolvent  fou- 
vent  en  de  grandes  douleurs , 6c  ne  peuvent  eftre 
comparez  à l’eftat  du  rt-pos  qui  eil  propre  à Dieu 
6c  aux  bit  n- heureux  Lachalle  n’ert  pas  le  chemin 
d’y  pvvcnir.  Ctfpont  txfcitutio  ud  modrcum  utilit  efii 
pirtdt  uu  rmudom  iu  , promijfionem  butent  vit u quu  rm-x 
tftt  & fu'um.  L’exercice  du  corps,  veut  dire  l’ApA- 
tre,  fert  pour  peu  de  choie,  ou  pour  le  fortifier 
6c  accoûtumer  au  travail, ou  pour  remporter  quel* 
q ie  prix  aux  jeux  publiques  ; mais  la  pieté  nous  fait 
gagner  en  ce  monde,  6c  en  1 autre  la  fauté  du  corps 
6c  de  l*el prit.  Elle  fut  que  nous  acquittansde  noflrc 
devoir  nous  vivions  en  une  grande  tranquillité  de 
confciencc,  & qu’en  ce  monde  nos  corps  ne  foient 
fuj  tsaux  maladies  que  tant  J’cxccz  6c  de  débauches 
caufent. 

M ais  quel  eft  ce  devoir  ? C’eft,  A chaff-ur,  de  ne 
rien  faire  qui  n’edifie  voftre  prochain  Onniufunt 
*d  4+ fi  à if  mm  : digne  uml'ulutt  voc  nient  quu  vocutie/Ht, 
ntmim  duntet  mlUm  eff-n/iontm,  ut  > on  vituper  tur  mimflt- 
rium  noftrum,  ftd  in  ou.mkui  exhn  tumut  nojmttipjot  fient 
Dtimi  >flr>s. 

Si  c’eft  pour  la  confédération  du  prochiin.  à plus 
forte  rai  Ion  c’eft  de  ceux  qui  font  lous  voftre  char* 

Îje , tels  fi  vous  elles  Ecclefiaftiques  que  ceux  de 
curs  Diocc fes  , & vos  paroifies  de  vos  chapitres  6c 
communautez. 

Juvtnilibus  dtjîdeni , eceuputut  nul’.u  gruv-tute  een- 
firingitmr.  Nam  ut  dit  u R . H ter.  numqu  mit  g muitenu- 
torrm  dnüum  Et  en  effet  ce  mrfpris  arrive , parte 
qu’on  a toujours  opinion,  quiin  Ecclcfiaftique 
challeur  eft  pluftoft  lujet  a les  plaifirs  6c  à ladcbau- 
chc  qu’à  la  dévotion. 

An  put.  r i ilium  jt/unure  ,/rutrei , nui  primo  diltrulo 
mn  ul  Ftilefi.m  vigilur  non  Oturomtn  Mi  y mm  fin- U 
Ucd  perqmint  , ftd  furgent  congrreur  fervulot , di  ptmt 
rttid,  cuntl  produdt  .fuhut  fylvùfqu  p-riujlrut  ? Servu- 
loi , irquum  yfteum  p otrubit , frit  mugit  ud  Ecclefium 
ftjhruntt 1 , & fuit  vcluptutikus  ulitnd  tumuldt  precu  d , 
ntfetent  reum  ft  futur um  tum  de  fuo  dthüo  , quum  <4  per- 
dition! ftrvorum. 

Ajourons  qu’il  faut  que  celuy  qui  veur  prefi- 
der  le  loir  acquis  du  crédit  6c  de  l’autorité  , cù  la 
prendra  celuy  qui  fait  dcsaâions  de  jeune  homme 
6c  de  fripon  ? 

Remarquons  de  là  qu’il  faut  que  nous  fafiions 
noftrc  devoir,  fi  nous  voulons  que  ceux  qui  font 
en  noftrc  charge  faficnr  de  leur  code  ce  qu’ils 
doivent.  Si  au  lieu  d’aflifter  à la  Melle  les  jours 
de  ftfte  nous  t-llons  à lachalle  -t  fi  nous  débau- 
chons nos  fervinurs  ôt  les  empefi  hons  d’y  aller,  fi 
•près  un  grand  travail  nous  ne  pouvons  jeulher, 


quel  exemple  donnons-nous  à ceux  qui  ont  lesyeux 
lur  nous  ? 

Qje  fi  nonobftant  que  Efaü  chaflfoit  par  lecom- 
manjcment  de  fon  pere , 6c  qu’il  eft  dit  queNrm- 
brod  eftoit  un  robufle  6c  puiffant  Chalîeur  devant 
Dieu, on  n’alaifle dehlalmer l’un  6c  l’autre  jufques 
à tirer  d’eux  l’argument  que  les  chafleurs  font  vi- 
cieux, luxurieux,  gourmands , ambitieux. cruels.ry- 
rans  -t  que  ne  peut-on  dire  des  Ecclefiaftiques  chaf* 
leurs , puifque  nous  ne  voyons  que  les  laïques  6c  fe- 
culiersen  pui  lient  tirer  aucm  avantage  ? 

Qu’on  ne  m’ai  légué  point  ce  que  Plineadir,/.  1. 
rp.69.quc  Minerve  ne  le  rencontre  moins  aux  mon- 
tagnes 6c  à la  chafTe  que  Dune,  pour  dire  que  les 
perfonnes  d’étude  y peuvent  faire  quelque  choie 
de  bon.  Qj’on  trouve  au  contraire , commcadit  S. 
Jerofme,  quelques  Saines  qui  ayent  cherché  ces 
moyens  pour  fervir  Dieu , comme  en  une  ioiicude  , 
eftant  certain , que  S.  E iftache  ne  l’a  jamais  prati- 
qué depuia  qu’étant  à U chafle  il  eut  cette  vifioa 
qui  le  retira  du  monde  au  icrvice  de  Jclun-Cbnft. 
Ce  fige  mondain  écrivoit  à fon  amy.  Ridekit  dr 
litet  ndeut , ego,  Piiniui  qu:m  nofii,  trei  uprti , & quidem 
pulcberrimot  <gpi  ipre  imjuit  f ip  $ non  rumen  ut  emmno 
uk  inertiu  mtu  , & quitte  di  ceitrtm , ud  rttid  ftdekdm  ; 
t'unt  in  p 'oxitm  non  ventèulum  dut  lunctd . fed  flplut, 
& pugiUret  i tnt  iitukur  ul  q .il,  tnetdltunrjue , mtftmé- 
nui  vueudt . plenut  rumen  cerut  irporru-tm , non  tfl  ut 
contemntt  boc  (luitnii  gtnut , mirum  tfl  ut  uni  mm  1 d 
Cegitu’iont  mer û fie  corpar  t tveitetur.  J „„  nndiqut (yhu 
CT  fin  ud».  ipfu»qut  il  lu  i filentium  quoi  vtnutiont  du - 
tur  mugnu  cegitdtionit  hniumenid  funt. 

Que  dit  il  qui  puiffe  fervir  aux  Ecclefiaftiques, 
finon  qu’il  n’eftoit  pas  de  ceux  qui  attendoient  la 
! belle  ou  ces  fanglicrs  au  palfige,  6c  qui  avoi«  nr  fait 
lesmeutrsôt  letrjélrac:  mai»  que  pendant  que  fa 
j compagnie  chafToit , il  s’eftoit  retiré  à part , apréa 
; avoir  allez  fait  de  t hemin,  6c  pris  d’air  pour  un 
I homme  de  fa  condition  i afin  de  nom  faire  de  là  ri- 
! rcr  un  argument,  que  pour  les  Eccltfi  .ttiques,  s’ils 
veulent  choifir  cette  lo;  te d’exrrci  e pour  leur  lan- 
I te  fle  récréation,  ils  doivent  .eulemcnt  luivre,  <C 
voi-- comme affi»  fans  tant  courir,  fracafler  6c  tra- 
calTT. 

• Autrement , comment  méditer, ou  s’arreûer  en 
quelque  conception  d’impoitancr  ? Ou  je  vous  prie 
avec  quel  front  le  pourroient-ih  reprefenter  à 
l’Eglifc  ? ou  avec  quelle  dévotion  pourroit-on  en- 
tendre d’eux,  ou  en  une  chaire,  ou  à l’autel  ,ou  au 
[ choeur  une  pcrioJc  avec  la  pointe , 6c  l’accent  de  la 
voix  propre  au  mouvement  de  la  dévotion  qu’ils 
voudraient  émouvoir  au  cœur  des  auditeurs  ? ou 
bien  une  antienne , un  verfet , un  chapitre , ou  l’o- 
rai  Ion  des  heures  canoniales  de  la  bouche  de  celuy 
qu’ils  atiroier.t  veu  le  jour  precedent  courir  à bride 
| abatuë,  6c  crier  à goliei  enfié  lyos,  yos,  vallanrt  c*eft 
ce  que  di  oir  fiunt  Greg  lire.  Infonnis  tft  vit .1  P.ijhru 
qui  modo  culicem  Üomtm  jigttdt  modo  tulot  ugitut , qui 
in  uvibut  cet  h lu  lit , modo  cunts  injligut. 

| Ha  ! Meilleurs  les  ihafTcurs  ne  vous  flattez 
p int  tn  ces  petits  allechemcns  qu’on  trouve 
pour  couvrir  voftre  débauche , qu’il  eft  neccftaire 
de  lalcher  quelquefois  la  corde.  Car  le  mouvement 
duquel  nots  avons  parlé  au  commencement , ny 
celuy  duquel  noftre  l hilofophc  courtifan  dit  tant 
de  bien  i n’ell  pas  celuy  qui  a excité  6 c échauffé  1a 
dévotion  de  tant  de  iaints  Prélats  6c  Ecclefiafti- 
ques. 

C’cftoit  au  contraire  d’aller  ça  6c  là,  par  monts  8c 
vallées  rechercher  les  brebis  égarées.  Ils  fe  trou- 
voient  fatiguez  81  laflcz  du  chemin  qu’ils  fiûfoienc 
palfansde  la  Judée  en  la  Galilée,  pour  inftruireles 
Samaritains , par  les  foreftsd’Erimante  pour  en  chaf- 
ferces  Sangiiers  Calidoniens,  fteres  des  Calvinicns 
qui  gaftoient  les  champs  de  l’Eghic. 


Venation. 


Le  travail  de  ces  divins  chaficurs  n’a  point  eu 
d’intermifiion  , comme  ccluy  de  ces  Ecdefiadi 
ques  chafi'eurs , fie  indifférons  qui  ne  recherchent 
que  de  l’appetit  pour  contenter  leurs  appétits  a- 
vec  plus  d’abondance,  par  le  canal  du  goiier  que 
Melanthusfic  Polyxene  déliraient,  apres  quoy  il 
fe  faut  repofer  par  neccftité,  fie  prendre  haleine 
pour  y retourner , fi  pis  n’arrive  par  le  moyen  de 
la  lafci  veté. 

— nom  fepe  rteedit 

Turpiter  d P bain  viüo  forore  y mus. 

Ou  bien  il  leur  arrive , que  par  l’exce*  qu’ils 
ont  taie 

Sun  uni  indomitum  dente  fpumort  Pholemum 

Suffi cUt. 

Et  puis  ira  à matines  qui  pourra. 

Arriéré  donc  le  loifir  de  méditer,  puis  qu’au  con- 
traire 

jld  fykuu  mens . & fuo  luflro  redit. 

Arriéré,  6 pauvres,  rcfperance  de  recevoir  l’au- 
mofnc  de  ces  chadeurs,  ou  quelque  autre  trait*  de 
charité, puis  que  s’ils  ne  confomment  tout  le  revenu 
de  leurs  benehees, les  mains  d'Elaü  font  toutes  plei- 
nes de  fang  , & dure  per  brochio  feu  promit  tunt  otro- 
eem  unimttm , ladouccur  n’h^bite point  parmy  l’hor- 
reur des  foreds. 

Je  laide  à part  ce  qui  arriva  à Venus  pour  fon  Ado* 
nis.a  Procris  pour  Ccphale,à  Oidon  avec  Ænéc;  fur 
cela  fi  quelquefois  on  demande  des  rai fons pourquoi 
lachafle  ed  défendue  aux  Ecclcfiadiques  plutod 
qu’aux  autres,  je  diray  que  S.  Bernard  n’en  rend 

Point  quand  il  dit,  que  les  Chevaliers  du  Temple 
avoirnt  en  horreur,  & que  s'ils  n’eudent  bien  fait 
en  cela,  il  n’eud  ainfi  écrir. 

Que  fi  Mcffieursles  Prélats  edimentn’edreplus 
obligez  que  les  autres , êc  que  les  fimplcs  Ecclcfia- 
fhques,  de  donner  bon  exemple,  ils  fçavent  bien 
qu’ils  font  refponfables  de  tous  ceux  qui  leur  font 
commis,  fie  qu’il  cd  a croire  que  c’cft  ol  durit  iemcor- 
dir , ou  pour  prévenir  le  jugement  temeraire  du  peu- 
ple fie  de  leurs  fujers,  que  Sylveftre  rapporte  ce 
qyi  a edé  remarqué  fur  le  Chapitre  Tenotoribus. 
Que  fi  on  objeâc  à un  qui  a edé  éleu  Evêque  , 
qu’il  ed  chaffeur  , il  faut  prefumer  que  ce  n'ed 
qu’aux  cas  efquelsil  le  peut  edre,  c’cdàdire,  qu’il 
ne  chafTc  que  pour  fa  récréation  licite.  Donc  je 
tire  une  confcquencc  , qu’il  vaut  mieux  s'en  aode- 
nir  du  tout . que  de  tomber  au  péril  d’une  inau- 
vaife  interprétation,  fie  fuivant  ce  que  dit  l’Apo- 
dre , que  s’il  fçavoit  que  fon  frété  fc  deud  feanda- 
lifer  (le  ce  qu’il  mangeroic  de  la  chair  , il  s’en  ab- 
dienJroir , veu  mcfmcs  qu’il  y a d’autres  moyens  de 
fe  recréer. 

La  raifon  que. d’autres  rendent,  que  les  Ec- 
clefiadiques  ne  doivent  chaffer  , ne  fctlîcet  tjficio 
déférons  fuo>  & Reipubl.  met  ont , confirme  ce  que 
dedus. 

Etmefmeceque  difoit  Themidocles,  que  l’hon- 
neur te  la  gravité  d’une  Rcpub.  fcmblent  edre  ra- 
Vallées,  quand  le  Magidrst  s’employe  au  jeu  te  à 
choies  légères  : te  comme  difoit  Hippocrate  , en 
l’une  de  fes  Epidrcs  , que  pendant  la  maladie 
de  Democrite  , Tôt*  eivius  Abderitorttm  ogrotorè^in 
illutt  perfora  rùdtbotur , ainfi  tôt o Refp.  luitri  vide- 
ur . & dtftüum  fai  grovitote  rtliü o pronunciore.  Si 
on  me  répliqué  que  la  jeunefle  ne  fe  peut  contenir, 
}*en  demeure  d’accord,  fi  elle  n’ed  violentée,  com- 
me nous  fçavons  que  plufieurs  ont  fait  autrement, 
qu’en  chaflant  ce  chien  de  volupté  à coup  de  mor- 
ceaux de  pain. 

Et  neanmoins  pour  le  trancher  plus  court , je 
disque  ceux  qui  fe  voyenc  chargez  d’offices,  qui 
requièrent  cette  prudence,  te  qui  pour  ce  font  ap- 
peliez Predres,  Anciens,  Pcdats,  s'ils  ne  veulent  ou 
ne  peuvent  fe  commander , il  faut  qu’ils  quittent 
Tome  IL 
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la  charge;  & s’ils  ne  le  veulent  faire,illesy  faut  con- 
traindre par  un  bon  Concile  Provincial , debemus  po- 
pulo nos  t nejtrjjue.  A plus  forte  raifon  quand  nous 
avons  epoufé  une  charge,  elle  a droit  fur  nos  appé- 
tits fic^olontez.  Si  c’cdoir  à moy , je  ne  recevrais 
en  ce  cas  cette  exeufe  trop  ordinaire  : à fçuvoir  que 
quand  on  fera  vieil  on  quittera  cet  exercice,  ces 
débauches,  ces  fcandalcs. 

Vous  fçavcz  ce  qu’on  peut  dire  fur  cela , te  que 
cefutpourquoy  ce  fcrvitcur  indiferet  fut  lurpris, 
qui  fc  periuadant  que  fon  maidre  ne  retournerait 
que  bien-tard  , fc  donna  du  bon  temps,  te  cepen- 
dant il  fe  trouva  prévenu  par  le  retour  inopiné  de 
fondit  maidre, qui  le  trouvant  en  ce  mauvais  edat, 
le  mit  à la  cadcnc  avec  les  criminels.  Pendes  at- 
tendit jufques  au  foir  pour  mettre  ordre  aux  op- 
probres qu'un  infolent  luy  avoit  fait  tout  le  long 
du  jour  : te  s'il  ne  luy  en  eud  bien  fuccedé , pour 
joindre  à fa  patience  une  courtoifie  au  lieu  de  ven- 
geance, il  eud  edé  blafmé  , fie  on  cud  creu  que  tel- 
les injures  edoient  véritables,  puis  qu’il  cdoit  obli- 
ge edanc  en  charge  publique  d’avoir  foin  de  con- 
lervcr  fon  honneur , te  fa  bonne  renommée  : ainfi  il 
ne  nous  faut  attendre  le  Soleil  couchant  de  nos 
jours,  pour  lever  le  fcandale  qu’on  a de  nos  mauvais 
déportemens,  c’ed  trop  tard  , Oc  n’y  a point  de  leu  re- 
té, ny  tint  de  grâce  te  de  mérité.  Car  on  voit  bien 
que  c’ed  le  vice  qui  nous  quitte , pource  qu'il  ne 
trouve  plus  en  nous  d’humeur  propre  à Ton  entre- 
tenement  ; te  puis  nous  ne  pouvons  fçavoir  fi  nous 
aurons  le  temps. 

Que  fi  je  n'obtiens  rien , je  me  confoleray  fur  ce 
qu’on  a remarqué,  que  faint  André  eut  plus  de 
peine  d'impetrer  mifcricorde  pour  un  pécheur  in- 
vétéré , que  de  reflufeirer  des  morts-  Et  voyant  que 
ce  n’cd  pas  tant  le  mal  qui  s’opiniadre  contre  les 
remedes . que  les  malades  : Je  laitTeray  cette  charge 
à quelque  autre  qui  arrivera  peut  edre  fur  le  déplia 
de  h maladie,  êc  fuy  en  lu  cccdera  mieux,  te  Dieu  le 
vueille. 

Vérification  de  promefTe  de  mariage  ne 
fefaic  par  témoins.  Lé  pénultième  jour  de  Fé- 
vrier 1600.  fut  plaidée  une  caufc  en  laquelle  il 
s'agidoit  que  l'une  des  parties, à fqavoir  l’intimé 
avoit  baille  à l’appeilantc une  promeife  de  l'épou- 
fer.Edanr  appelle  en  l’Officialitc  pour  foy  voir  con- 
damner à célébrer  le  mariage  en  vertu  de  cette  pro- 
raclle  , il  défend  , dilant  que  depuis  cette  pra* 
méfié  les  parties  en  prefence  de  quelqnes  perion- 
nés  d’un  commun  accord  s’edoient  refolus  te  dé- 
partis de  toutes  promefTe»  de  mariage , en  fe  qui- 
tant  l’un  Tautre. 

L’appcllante  fomma  l’intimé  de  déclarer  s’il  n’a- 
voic  rien  par  écrit,  pour  judificr  ce  prétendu  accord 
dedepartement  des  promettes  de  mariage. 

L’intimé  dit  que  non  : mais  qu’tl  vérifiera  fon 
fait  par  témoins,  te  à cette  fin  requierç  les  pirries 
edre  appointées  contraires,  & » faire  enquedes. 

L'appellantc  empefehe,  fie  dit  que  tels  faits  ex- 
cedans  cent  livres,  fe  doivent  vérifier  par  écrit,  fie 
non  par  témoins,  recours  à l'Ordonnance. 

L'Official  appointe  les  parties  contraires  à infor- 
mer fie  faire  enquede. 

Appel  comme  d’abus  de  cet  appointemenr  par 
l’appcllante,  cd  fon  abus  fondé  fur  ce  que  par  cet 
appointement  l’Official  a contrevenu  à l’Ordon- 
nance , fie  aux  Arrcds  de  la  Cour,  par  Icfquels 
l’Ordonnance  a edé  vérifiée  , pratiquée  fie  confir- 
mée. 

Par  Arred  prononcé  en  la  Grand’  Chambre , fur 
le  champ,  la  Cour  dit  qu’il  a edé  mal  fie  abuiivemenc 
jugé  par  l'Olficial,  l’intimé  condamné  envers  l’jp- 
pcTlant  és  dclpcns  de  la  caufe  d'appel , dommages 
fie  intereds- 

V siTiMiNi.  De  vtfHtu  Cltricoli  xi.qu.  4. 
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De  Pefibui  & ornatu  Cltrictrum.  lib.  6.  Decret.  Ec- 
clef.  Gallic.  tir.  17. 

Typut  fieu  pithira  frefiis  rtligiefia , qua  difinfti  repra - 
fitntotur  dr  antiqutrnm  tom  ta  n» va  qu'am  in  vtltri  legt 
Mtnothorum  multiplex  habitus  ; & poiifiinumyaiiontt 
Carmim  pullo  feu  grif$»-nigro  ce  lire  uotivo  in  vtjhbut 
ut  am*'.  ver  Fr.  Lcantm  4 S An  fie  hannt  Car  nelitam 
Rhedonenfiem.  Parif.  in  4 apud  fifiephum  Col  tenon 
lôlf. 

De  Sacrijfrefiimentit.  Stephen.  Durantius  lib.  1.  De 
ritibni  Eccltf  Car  bel.  cap.  9. 

De  f^eJEtu  muliernm , Soctrdetalinm  , & Firginum 
De»  f ocrai  arum,  l'idt  Baron.  t»m.  1 . Annal . EceltJ. 

Det  Vkstemens. 

Il  y a fi  long  temps,s’écrioit  S Bernard,  l.\Mconf. 
c.  nlt.  qu’on  a défendu  le  luxe  des  haines , & il  n’a  de 
rien  fervy  Et  mtncleva  oculet  Mil,  & vide  fi  non  aquèut 
priai  pellicula  difcolor  faernm  »r.iinem  decolont  ; fi  non  ut 
priât  fi  fiera  tmrmit  penè  inguina  nndat , [oient  dictrt , non 
de  vt jfUns  cura  efi  De»  . & non  magit  de  uuribns  ; or  for. 
ma  bac  vejlinm  defirmitatis  menti wn  & morurn  indicium 
efi.  Quid  fibi  vnlt  quoi  Clerici  alind  ejfi  voient , aliud 
videri  1 illnd  quidtm  cafinm  minûfifue  fyncerum . ntm- 
pt  habita  mnlieres , quefiu  cleric»t , alia  neutron»  exhi- 
bent. 

S.Auguftin  /.  19.  c.  19.  de  civir.  fcmble  dire  le 
contraire,  6c  nous  fournir  d’uncailcrtion  contraire 
à ce  que  nous  penfons  conclure  par  le  fujet  de  ce 
chapitre.  Nibil  cent  pereintt  ad  i fiant  civitatem , qu» 
habita  vil  more  vivtn  li , fi  non  efi  cintra  divina  pracepta 
i fiam  fi  lem  f «4  pervenitur  ad  Deum , qmfqui  firQttur  ; 
onde  ipjot  quequt  Philcfipbot  quand»  Chrifiani  fiunt , non 
haiitwn , vel  viElnt  confinttudinem  qua  nibil  impe  lit  Reli - 
gitnem  . fid  fa! fa  dogmata  mut  are  cempellit , unie  iilam 
quant  lr trro  adhibnit  & çrimeis  diferentiam  . fi  nibil  tur- 
piter  arque  intempérant er  agant . omnino  non  carat. 

Mais  il  ne  parle  pas  des  Ecclefiaftiques,  6c  voicy 
un  trait  tiré  de  l’Ecclefiaftique  cap.  19.  où  ils  font 
touchez  auffi  bien  que  les  laies  6c  fcculiers  : efi  filer - 
lia  certa  . & ipfa  iniqua , efi  qui  naquit  er  humiliât  fi . & 
ineeriora  ejut plena  fient  dolo , & efi  jufins  qui  fi  nimuem 
fnbmittit  ai  humilitate. 

Et  combien  que  ce  qui  eftenfeigné  par  là  ne  foit 
pas  le  but  particulier  de  ce  chapitre,  nous  dirons 
neanmoins  avec  S.  Bafile  régula  n.  pour  l’une  6c 
Vautre  conception  à ce  propos,  que  utilis  efi  ac  pecu- 
Üarit  hoc  amiftut  ratio  , quoi  ta  qualu  fit  tmufquifque  an- 
te jniicat  , & vite  que  ex  Deo  efi  profc/Jimem  te/h  fi  coin 
qui  ru  fuit  ut  ai  iis  qui  eos  vidrrint  achonet  niant  prtfirf- 
fioni  confirmante  requ>rontur  ,imbecillioribut  vtluti  pila 
dogi  quai  im  lificiplina  efi , qna  inviti  titan  à rebut  fi  agi- 
tiofis  prsb bentw,  bac  qoain  vefi'ru  forisapparet  proftfiio. 
Vt  igirur  pteuliaris  quidam  in  vefiitu  mUi  ts  ornatui  efi  , 
ali ui  Sénat or^  unie  dtdignitate  illorwn  eapi'ur  conjtHu 
ra , fie  decorkm  & confient ane un»  vidttur  Chrifiianum  in 
v efi. tu  étions  aliquid  pra  ipuum  à cotent  jïrvart  epor- 
tere. 

Et  Origcnc  Homil.  1.  in  c.  l.  Hume*.  Unie  *1» * 
htm' net  dicere  ac  ila  phemare  audimat , en  q ialis  Epi/co- 
put , q ialis  PrtJbjttr  , quai is  Diaconat  ! f*wn  ig'iur  or 
dinem  qu  fique  agiefcot , quoi  in  ipfio  fnfctptrit  intelligat , 
& ira  fiuot  afhts  . fier m ont m , inceffum , habit û -nqut  mode- 
mur,  ut  cum  or  Unit  fui  profit jfione  convtniat. 

Et  quand  il  eil  dit,  £trrA.  4.6  que  les  Prcftres  ne 
fe  reprefenteront  au  peuple  au  fortir  du  Sanâuaire 
& du  Temple,  avec  les  habits  Sacerdotaux,  afin 
qu’il  ne  foit  fim&ifié  par  iccux , mais  que  les  ayant , 
remis  en  ii  Sacriftie  , ils  fe  revclliront  de  leurs  par* 
ciculiers  6r  ordinaires  s c’eft  un  argument  certain 
qu’il  y a quelque  cnergie  en  la  forte  d’habits,  fé- 
lon la  condition  6c  qualité  des  perfonnes , félon  la 
police  mondaine , les  my fteres  facrez , 6c  le  lens  mo- 
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Suivant  que  S.  Hierofme  fur  ce  partage  en  rappor- 
te plufieurs  autres  delà  fainte  Ecriture.  Il  y a , dit- 
il  , des  veftemens  dcfquels  nous-nous  couvrons 
quand  nous  contemplons  les  myfteres  facrez  : 6c  » 
comme  dit  l’Apoftre  , Rom.  ij.  Quand»  indaim  <s  Do- 
nt num  Deum  ntjhrumjefinm  Cbnftum , or  na  lucil , Pï/ce. 
ra  mifericordia , Bonitatit , Hamilitatii , Manjuttu  timt  & 
Patte m ia  & exportantes  veterem bominemeum  aüibtu  finit, 
in  dut  mu  s novum  eum  qui  renovatnrin  agpitionem  ftcundttm 
imaginera  ejut  qui  creavit  ilium. 

On  entend  aurti  de  cette  façon  ce  qui  cil  dit  de 
cette  robbe  blanche,  de  laquelle  nous  lommes  re- 
vertus au  Baptcfmc,  6c  que  nous  devons  conferver 
en  fa  pureté  , afin  que  toujours  revertus  d’icelle, 
nouspuirtions  paroiftre  devant  Dieu  pour  cftre  re- 
connus des  liens,  faire  de  nortre  part  ce  que  nous 
pourrons  en  tenant  en  tout  temps  nos  habits  blancs, 
afin  que  chacun  de  nous  puirte  dire.  Colof.  3. Ephefi. 
4.  G, t, tiens , gaudtbo  in  Dom  ns  . & exultabie  anima  mea 
in  Deomeo  , quia  induit  me  vefimentum  fialutit , & t Uni- 
com jufiitia. 

Et  comme  dit  faint  Chryfoftome  , Induire  Cbrifi 
rum  tfiund  que  in  nobit  per  fanchmtniam  & monfuetudi* 
non  confpicnum  tfe  : Home  enim  indutns  ifi  tft  vidttur 
quod  iniutustfi , apportât  itaque  in  neiit  Chnjhts.  Et - 

cl.  9.  If.  61. 

A cela  nous  pourrions  accommoder  ce  qui  eft 
de  la  qualité  des  habits  Sacerdotaux  ; mais  pour  ne 
nous  arrerter  qu’a  ce  qui  crtdc  nortre  fujet,  qui 
n’ert  pas  des  haoits  extérieurs  : 6c  (ans  remplir  ce 
difcoursd’autrechofe.quede  ce  qui  pourra  fervir 
pour  exciter  chacun  de  nous  à éviter  le  fcandale  , 
uirtons  encore  l’argument  que  nous  pourrions  fai- 
re ou  tirer  de  ce  qui  crt  en  ce  texte  d'Ezcchiel,  Que 
le  Preftre  ne  doit  fréquenter  le  peuple  qu'avec  les 
habits  ordinaires.  Cela  montrant  allez,  qu'il  n’cft 
pas  ncccrtaire  qu’il  foit  par  tout  revertu  li  richement, 
ny  avec  tant  de  ceremonieufc  confideration , que 
Dieu  avoir  revertu  fon  Efpoufe  fa  chcre  Jcrufalem, 

ifivi  te  eüficdoribut , calceavi  te  fiant htno  , cinxi  te  byfi- 
fio  . indii  te  fubtiliint , omavi  te  ornamtnto  , dedi  ar- 
millas  in  minibus  suit . & torquem  cirta  collum  tuum.  Ce 
que  fe  pouvant  approprier  à la  Synagogue , U fepeuc 
aurti  accommoder  à l'ornement  extérieur , qui  pa- 
roirt  en  la  moderte  gravité  desEcclefuftiques.  pour 
Icfquels  il  y a bien  d'autre  chofe  à dire  que  pour  lea 
laïcs  6t  fcculiers. 

Et  combien  qu’il  fembleaulfique  ce  que  nous  a-  . 
vons  rapporte  du  Sage  aux  premières  lignes  de  ce 
chapitre,  s’entende  de  toute  forte  de  condition,  fai- 
l'ons-cn  comme  des  autres  points, lairtons-en  l’indif- 
fcrencc  pour  1m  laïcs  6c  mondains , 6c  voyons  fi  c’eft 
chofe  indifférente  pour  nous. 

Qjand  le  copieux  Abulenfe  traite,!/»  11  .Matth.qu. 
xi.  CT  i}.  fi  i’ulàge  des  habits  eft  indiffèrent , il  re- 
vient toujours  à la  diftinâion  ncccrtaire  des  chofe» 
in  Ji  fîcrcn  tes, que  félon  la  fin, la  condition  des  perfon- 
nés,  Ac  autres  circonrtanccs,il  les  faut  confidcrer  : en 
elfetcn  toute  forte  de  République  il  y a ou  regle- 
ment , ou  couftume  en  l’ufage  6c  façon  des  habits., 
ïelon  la  condition  des  perfonnes. 

11  ne  s’en  trouve  rien  de  particulier  pour  les  ha- 
bifi  domeftiques  6c  ordinaires  des  Ecclefiaftiques  ; 

Ac  femble  queeequi  eft  au  Corps  du  Droit  Canon  , 

8c  des  Conciles , foie  en  termes  generaux  ; Car  d’a- 
voir dit,  qu’il  faut  qu'ils  (oient  bonnettes  6c  diffe« 
rents  des  fcculiers  « ne  vileficat  dignitat  fiaetrdota- 
ist , cela  eft  pour  le  regard  de  la  bienféance,  com- 
me une  réglé  generale.  Et  pour  ce  qui  eft  de  la  di- 
verfité  6c  diftinétion  , tant  d’autres  que  des  Eccle- 
fiaftiques, portent  de  longues  robbes  , 6c  mefmes 
qui  font  fermées , comme  il  eft  dit  au  chapitre  quin- 
ziéme detit.  & bon.  Cler.  & c.  ver»,  & fitq.  x\.  qn. 

4,.  au  Concile  de  Latran  , 3.  c.  4.  Non  utanrur  Cle- 
rici vejhbus , & eaüt ornent  il , nifi  qua  htntfiatem , & 
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rtUgiantm  dictant.  Cela  eft  encore  (ans  fpeciher  la 
qualité  fit  la  forme  des  habits  , comme  il  eft  au 
Concile  quatrième  de  Carthage,?.  45.  Clericu*  pro- 
fit fionem  fium  & habita  , & mctftu  protêt  ; & ideo  rue 
Vfjltbus  , ntc  calctamtntis  decortm  quarts , fit  au  Con- 
cile de  Conftance , fe(T.  a).  Martin  V.  exprime 
bien  en  quelle  forte  d’habits  quelques  Ecclefufti- 
ques  pechoicnt , pour  leur  en  défendre  l’ufage. 

Mais  au  Concile  de  Sens  tenu  en  l’an  15*18.  qui 
fepourroit  rapporter  à celuv  de  Viénne  tenu  fous 
Ciement  V.  1361.  il  fut  uit  quelque  Reglement 
particulier,  duquel  il  y a quelque  chofe  de  fembla- 
blc  par  innocent  I II.  rapporté  au  chapitre  Cltriei , 
de  vit.  & hontfi.  CUric.  qu’il  ne  fera  bon  de  répéter 
icy , parce  qu’il  contient  d’autres  chofes  -,  fit  le 
fufdit  de  Vienne  porte  : V tfies  fint  t titres , non  fran- 
cien* AU  partit e , net  rtimi 4 amplitodine  fuptrflua  , & 
p 1ms  aj  40  confinât , in  q^ibus  cltricalis  Ordinis  modtf 
tia  . & bout  fias  ; non  fia  fias  j allant  ia  , vtl  tlotionis  Vi- 
sio/» deprtbenlotor  ; non  etiam  corn  fias  gt fient  fronda  - 
lAt , non  p au  no  fi  fint  CUrici . ont  in  vtfiibas  lactri  , ne- 
tjne  tnim  «fie Date  fardes , tut  txquifit a déliât  frauder» 
parions , non  caligas  ptrtiets  tut  [écarts  t fumant,  rtejue 
cin a gêna  di foras , non  Innttis , vel  commis  te  nimis  fit - 
mfirttis  caUtis  Mtanrur  , non  eùtnulos  in  diptis  déférant . 
ni  fi  forte  haj-fnodi  fint  quibus  ai  decortm  fnarum  di- 
gmtaiam  id  permittatur. 

Etau  Synode  de  Conftance  , difiinâ.  x\.p.x.tit. 

1 . Prima  vefiis  txttrior  fit  talaris  toga , <JMA  latum  corpus 
conterai  afqat  ad  ttlos . coloris  aigri . nifi  tlieujus  tBgni- 
tti  ali  nm  po/hdet  colorent  : altéra  fit  tu  nie  a interior  ad 
modnm  tibia  demf s , que  t amen  fient  & pallium  itine- 
ris  confie  pottfi  eft  brevior,  <$*  ttmtn  in  fia  grnua  : tho- 
rax , & caliga  fimplicts . non  tnrgidt  , netjue  difttâa , 
cale  ri  non  rofirati  , ftd  fimplicts , ntc  incifi , coloria  non 
plicata , ntc  acupita  , ftd  plana  , & ârta  collum  rrtorta . 
pi  le  ut  tjuadratut  fanât  ends  fiptram  refirent  , omnia 
te ipi  coloris  , nifi  ob  paupertaton  permittttur  alicui  do - 
mui  vefiibus  usi  inttrioribnt  al  te  ri  ms  coloris , & ut  fient 
d ferentes  dipsisatam gra-ùu , potefi  permit  ti  alijua  pr$- 
ciofiras  vefinas  difenns  , dummedo  fuperfluitas  abfir  , 
mollities , & fa  fins. 

Mais  quand  il  n’y  auroic  jamais  eu  de  Reglement 
pour  cela , fie  que  nous  ferions  au  commencement  de 
former  une  République , un  Eftat , ne  garderions- 
nous  pas  la  bien-feance , en  conûderant  que  les 
mefmes  chofes  ne  s'accommodent  aux  Dieux  fit  aux 
hommes,  au  temple,  & aufepulchre,fit  qu  c non  idem 
fiemptMS  efi  Trieranho  & Anhiteoro , ftd  qui  eft  deconu 
ipfi , & in  <JH0  ,&  circaqua.  Ethic.  4.  e.  1.  Et  ainfl 
n’aurions- nous  pas  égard  à diftingucr  les  qualitez 
des  perlonnespar  quelque  marque  extérieure.  Et 
comme  l’habit  eft  propre  à cela , A niâtes  tnim  corpo- 
ril  rifiet  dtntiam . CT  ingrefnt  mandant  de  hoinine.  Nous 
ne  ferions  lans  doute  comme  les  Syracufiens,  qui  fi- 
rent une  loy, qu’il  ne  fuft  permis  de  porter  de  beaux 
habits , qu’a  ceux  qui  (croient  remarquables  par 
quelque  vice;  nous  priverions  plûtoft  de  cet  avan- 
tage les  vicieux  , comme  firent  les  Romains  après 
Domitian  , envers  les  femmes  deshonorées  , de 
l’ufage  des  littieres  fit  carrofles.  Et  pour  le  regard 
des  Eccleûaftiques,  nous  aurions  égard  aux  rir- 
conftances  de  leur  condition;  fit  pour  le  fervice  di- 
vin nous  dirions  aveefaint  J er  Ame  à Pclagius , Qu’il 
s’eft  trompé  , fit  que  la  malice  a mérité  que  les 
Calviniftcs  (oient  de  fon  opinion  : e fiant  au  con- 
traire véritable , que  l’ufage  des  habits  précieux  n’cft 
pas  contraire  au  fervice  de  Dieu.  Implebo  domum  ifi- 
tam  gloria  . & anrwn  & argenttem  mtam  efi , dicit  Do- 
minas. Agg.  x.  Et  le  Poète  montre  que  les  Paycns 
uioient  d’habits  de  cette  condition  en  leurs  facri- 
fices. 

Ferre  jabet  pallam  gemmis  , antique  rigenrem , 

Et  cir.umttxtum  crocto  vtlamtn  achanro. 

Et  pour  les  particuliers  , 6c  hors  ledit  fervice , 


nousnedirions  autre  chofe  que  ce  que  défias,  tiré 
des  faints  Decrets  , fit  Conciles,  fit  dirions  enfin, 
Qu’il  faut  faire  comme  difoit  Caton  . Pefliri  in  fi- 
ro  bonefiè , demi  tjaod  fiait  eft.  Et  avec  faint  Hierof- 
me,  ntc  felgidis , ntc  fordidis  vtfiibas  ft  S actrdos  or- 
net. 

Quant  à ceux  qui  paroiftent  fordidement  habillez, 
on  leur  pourroitdire  aveefaint  Hierofmc  ,’de viven- 
di ferma.  Sordida  vtfitt  eandida  mentis  ittdicia  fient , vi- 
les tantes  conrtmptum  focal i probet , ira  duntaxat  ne  ta- 
mtat  animas,  ne  habitai  fermerai  di fendant.  U j’en 
trouve aftez  defquels  l’on  pourrait  dire,  Sampta  fal- 
lacia  vefiis  dtetperat  omnes  , & que  par  le  pertuis  & les 
lambeaux  de  leur  manteau  on  void  leur  orgueil,  efi 
f **'  ne  qui  ter  humilias  fit , & imerioraejas  pleut  fans  do- 
lo.  Ecct.  19. 

Puât  vefiis  animi  tacentis  indiâum  efi,  D.  Hier,  dt 
rtg.  mo.  fie  comme  dit  faint  Auguftin , de  ferm.  D.  in 
mont.  Non  fiüm  in  rerum  corporearam  viâona  arjnt 
pompa,  ftd  etiam  in  ipfii  laâaofit  fordibat  potefi  eft  jac - 
ranria,  fti  te  periculofier  efi  , nue  fub  nomme  Dominé 

decipit.  Le  plus  feur  ferait  de  faire  comme  faint  Ber- 
nard , porter  une  robe  d’eftoffe  de  petit  prix , fie  qui 
neanmoins  ne  foir  fi  vile  fie  lordiac  s fit  comme  di- 
foit le  mefme  faint  Hierofme , Ntc  fit  mania , ntc  for- 
dida  vefiis,  ntc  alla  divtrfirate  notabilis  , aaia  ntc  af- 
feâata  fordts  ntc  ex  sj  ut  fit  a munditia  Ckrifiiane  conve- 
nions. Et  il  écrivoitàEuftochium,  Sis  vefiis  ntc  fa- 
ns manda  , nec  fordida. 

Mais  il  faut  interpréter  ce  mot  de  mania , pour  1« 
trop  grand  foin  de  paroiftre  propre  fit  bien  babillé  : 
aurrement  ce  qu’on  dit  que,  mandities  pottfi  eft  m 
fordibat,  ne  fepourroit  rencontrer , fi  ce  n’eft  qu’il 
eft  vray  , qu’on  fepeut  tenir  proprement  fit  nette- 
ment en  un  habit  d’eftoffe  commune  fit  de  petit 
prix,  nec  fordidis,  necfulgidit  vtfiibas  fe  Stcerdos  or- 
net  , fimpltx  manditiit  mandat  erir , fai  non  ofendit 
fordibat  as  fat  in  matrone  partent  tairas  mifer.  H or. 
fer.  x.  Sot.  a. 

Et  Martial.  Spleadida  fit  rolo , fordida  mil 4 cutis.  Et 
comme  il  eft  dit  au  Concile  de  Caribagc  IV.?.  ut 
Apofitlica.de  privil.  in  6.  il  importe  qu’on  foit  hon- 
neftement  couvert  en  public  ; car  cela  apporte  du 
refpeâ  à l’Ordre , fit  a la  perfonne  ; où  au  contrai- 
re larobbefale  eft  une  marque  de  faincanrilc  fit  ftu- 
pidiré,  fi  ce  n’cft  à ceux  qui  peuvent  dire  avec  le 
Nazianzene  , Detritat  etiam  vtfitt  vent  rare  , cerpajjut 
dtliâis  vacuum  & taxa , nott  fitrica  fila. 

Qaot  décor  tc.ultus  décoras , <ju$t  teâa  venu  fiai. 

Ou  ce  que  dit  faint  Bernard  , Serm.  i j .in  Cant. 
Si  cenfiieremut  habit um  exteriorem  fanâorum  . eam  qui  in 
fade  efi  tju  'am  fit  humilis  , & ahjeâut , & tjuahm  ne- 
gltâus  incuria , cw»  tamtn  idtnetidtm  intus  revelata  fada 
gloriam  Dti  ftcalantts  in  tandem  imaginent  tranifomeen- 
tar  de  claritate  in  claritattm  , tamjuam  à Domini  fpiri - 
ta  , nonne  ana  quolibet  anima  talit  menti'  mbit  vidrtnr 
pofe  refpondere  txprobrantibui  fibi  nigredinem , nigra  fian, 
ftd formoft,  fl  ce  n’cft  , dis-je,  que  ceux  qui  font 
moins  fomptueufemenr  couverts  puilfcnt  ainfl  dire. 

Quelle  contenance  ferez-vous  donc  , ô Ecclefia- 
ftiques,  qui  yous  habillez  fit  parez  pompeufement 
fit  mignardement , ou  plus  foraidement  que  ne  re- 

Siuiert  voftre  condition  fit  qualiré  ? Avec  quel  front 
upportera  voftre  imprudence  ou  hypocrifie , ce 
qu’on  vous  dira  avec  plusdefujet , que  ne  fift  So- 
crates à Antifthene  , Ne  cc(Tcras-tu  jamais  de  t’a- 
tiflfer  î Et  Diogenes  quand  il  rencontra  des  jeunes 
hommesRbodicns  habillez  (omptueufement , Il  y 
a icy  de  l’arrogance  : fie  ayant  veu  des  I.accdemo- 
niens  limplcment  vertus , Il  y a auffi  de  l’orgueil 
icy. 

Mai#  que  ne  direz-vous  ? que  ne  ferez-vous  ? 
puis  que  vous  méprifez  les  correâions  fccrcncs  fit 
particulières  ? fi  après  Jefus-Chrift  qui  reprit  pu- 
bliquement les  Phariücns  fur  le  inefme  fujet , Lm. 
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20.  Àuüente  papule , A vit  Di  cipu'it  fuit,  sfttendite 
à Scribit  , qui  volant  a-nbulare  in  fiolit  : je  fuit  con- 
traint de  dire  la  incline  choie  à ceux  que  vous  pour- 
riez corrompre  par  voftrc  mauvais  exemple  , ou 
feandaiifer  par  l’cxcez  U le  defaut  que  vous  com- 
mettez en  cela , fie  vous  remontrer  pour  vous  en 
détourner. 

Se  J quid  non  fuient  alii  cum  tu  multitia  fumas 
Cntice  , & hune  ve/hem  pipule  mirante  pennes  f 
Damnttur  fi  vit  etiam  Calphurnia , talent 
lu  Pneu' ai , ifimgcba  Labulla 
Non  fumet  elamnata  tegam,  « 

Jteven.  fittyr.  a. 

Ne  vous  tranfportez  pas  juiques  au  dédain , n’c- 
ftimez  pas  que  ce  foitchofe  de  li  peu  d'importance  » 
ny  indifférente.  Nemo  evifiimet  inluxu  , arque  in  jhe- 
elio  vefiunentqnm  peccatum  deejfe , (juin  fi  culpa  non  effet , 
mtllomode  Joameem  Dominas  de  fui  vtfiimtnti  afperisate 
lasUajfet . dit  le  grand  fàint  Grégoire,  Homil.  7.  in 
Evang.  & neqnaquan  ferme  Dei  tamvigilanter  exprime- 
nt , tf  •oddivet  qui  terquetur  ad  inférés . purpura  & byffo 
fu  ffet  in  dut  ut  . nec  Paulus  ptr  epifiolam  fe  minas  à vefiium 
pretiofitrum  appetitu  compeferet  dicens  , non  in  te  fie  prt- 
tiefa  : ptnfiue  ergo  qu*  culpa  fit  hoc  etiam  vos  appetere , à 
quo  curavit  paflor  Ecclefia  feminat  prohibent. 

Se  J qnidev  fin  vident  ? homincm  vefii  mentit  mollibut  in- 
durum.  ous  perdez  peut-eftre  qu’on  vous  eftimera 
davanrag  pour  cftrc  ainfi  couverts  fuperhement  , 
qu'on  vous  élira  plûtnft  pour  cftrc  élevez  aux  Char- 
ges fie  D giitez  ? rtfiimentu  n tibi  efi , efie  princept 
n>fier.  Ce  leroit  au  contraire  voffcrc  confulion  , par- 
ce qu’a  l’effay  vous  feriez  contraints  de  découvrir 
voftrcinfirmité  , fie  dirc:M>n  fum  medicut . in  demo 
tara  nen  efi  punit  neque  vtfimentum  . relire  me  conflit  ue- 
rt  Princpem  pepeli.  C'cft  que  vous  voulez  cftrc  veus 
des  hommes,  qu’on  vous  fade  de  l’honneur,  fie 
qu’on  vous  défère  la  preféance  , dilatant  pbylathria , 
cri  pâtit  crin. but  inceAtit  , mgredim'ni  pomp.it  ici  , & 
ambulatis  ev  entt  colle  fie  en  forte  qu’on  pourroit 
dire  de  vous  comme  de  Pontioei  . non  a-npliut  Penti- 
cttt , fed  po'np:cut  .-que  vous  n’eftes  plus  Ecclcfiafti- 
ques , mais  Courtifa  s , ecce  qui  invifie  pretiefa  fient, 
& déliait , in  demibus  R ^ um  fient,  tf.  $.  -dm.  6. 

Vous  eftimez  peut-eftre  qu’il  vous  en  arrivera 
comme  à Cncus  O Flavius  , qui  ayant  fait  baftir  une 
iomptueufe  mai fon , n'étant  auparavant  bien  con- 
nu, cela  luy  fervit  pour  parvenir  au  Confulat  ? 
Cic.  1 . rff.  ma  s il  faut  croire  , que  c’cft  le  Maî- 
tre qui  doit  honorer  la  mailon , fie  non  la  raaifon 
le  Maiftre.  Amfi  c’cft  en  noua  que  les  habits  doi- 
vent cftrc  honorez,  fie  par  la  Iplendcur  de  noftrc 
bonne  vie,  fie  par  la  iplendcur  de  la  dignité  Sacer- 
dotale. 

Qjand  il  eft  dit  que  Saül  le  deveftit,  fie  qu’il 
chanta  tout  nud  avec  les  Prophètes  tout  ce  jour,  fie 
la  nuit  , qu'il  fit  avec  eux  en  Naiots  de  Rhamata  : 
fie  de  David  qu’il  fc  deveftit  auffi  pour  toucher  la 
harpe,  fie  dan  1er  en  conduilant  l’Arche , leur  dé- 
votion étoit  bien  differente  : & a nfi , faut  croire 
que  l’Ecriture  rapporte  cela  pour  nousdonner  à en- 
tendre qu'il  nous  faut  humilier  , pofer  lesornemens 
précieux  de  la  vanité  , comme  fut  conleillé  de  tai- 
re Heraclius:  (1  nous  voulons  fervir  Dieu  fit  porter 
là  Croix , étant  certain  que  ces  Princes  ne  fe  dé- 
pouillèrent entièrement , fie  ne  quittèrent  que  les 
nabis  Royaux. 

Sed  pudet  effe  vires.  Vous  portez  des  collets  de 
femmes,  des  rotondes  qui  font  que  vous  paroi  (Tez 
proprement  comme  un  Paon  blanc,  quand  il  fait 
montre  de  fa  queue  , ou  comme  un  papillon  vo- 
lant aux  ailles  blanches  : Sunt  qui  quar.nr  vaniffima 
qutj.ee , queit  niteant  ôc  ce  avec  tel  cxcez  , que  vix 
ad  cul  tnt  nt.pt  a quod  addar  leabet. 

Vous  atteâ«z  ces  pauvres  mondains,  parce  que 
vous  auriez  honte  de  paroiftre  entre  les  Courtiiàns 


fie  Courtifanes  habillez  en  la  forte  que  le  doivent 

cftrc  les  £cclefi  iftiques. 

11  vous  femble  cependant  que  vous  avez  bonne 
grâce  , fed  efuifnam  tibi  accrtdat  cyntdt  , calamif- 
trate  f 

On  fe  moquede  vous  , & Pefiica  fana,  fie  le  plus 
fouvent  à voftre  grande  confulion,  il  lé  rencontre 
des  perfonnes  bien  zcl  ce  s qui  vous  crament  comme 
fut  Alexandre  le  Sophifte» 
llavoiceftc  délégué  pour  la  Scleucie  à Antoine, 
fie  voyant  qu'il  ne  l’écoutoit  pas  attentivement,  il 
haufïifa  voix  fie  luy  dit,  écoute  moy  , ô Celar,  je 
t’écoute , dit  l’Empereur  : car  tu  csceliiy  qui  prens 
tant  de  peine  a te  parer,  à avoir  trop  de  foin  de  tes 
cheveux , à blanchir  tes  dents , à polir  tes  ongles  ; 
tu  lens  toujours  l’onguent.  Ce  qui  eftoit  propre- 
ment luv  dire , qu’il  le  méfeftimoic  pour  cela , fie 

?|u’il  valoir  moins  que  l’opiuion  qu'il  avoit  de  Gi 
u ffi  fance  ne  luy  periuadoit. 

11  y a d’autres  inconvcniens  en  cet  excez  de  pa- 
rure, c’cft  que  deguifans  ainfi  noftre  condition  à 
mefme  finqucTharaar  fe  couvrit  du  Theriftre  pour 
eftre  méconnue  , habau  mutaio , ftdemut  in  bivie , fie 
ainfi  nous  avons  moins  de  honte  de  nous  trouver  en 
mauvaife  compagnie, 'fie  en  des  lieux  infimes  fie 
deshonneftes  , à la  chaffe , à la  fuite  des  grands,  à 
riblcr  la  nuit,  affifter  au  bal,  a cajoler  avec  les  Da- 
mes , minier  parmy  elles  la  quenouille  , le  fufeau, 
au  lieu  de  bréviaires , aux  bcrlans , à 1a  taverne , au 
borSeau  , fie  cela  fc  fait  le  plus  fouvent , G ce  n’cft 
généralement , en  excepter  une  part  de  ceux  qui 
s’accommodent  aind  avec  des  habits  de  Gendarmes 
ou  de  Damoifeaux , modo  tegati  , modo  fagati. 

Et  pour  le  regard  de  ceux  qui  font  G curieux  de 
fe  couvrir,  à l’avantage,  comme  on  dit,  fie  pour 
paroiftre  humer»  fieptrt minent , on  leur  pour- oit  dire 
ce  q-t’on  difoit  de  David  , titnepenretur  ve/hbus , non 
calefiebat , ils  n’en  font  pour  cela  mieux  leur  de- 
voir . 

Etquoy  que  quelqu’un  s’emplove  à couvrir  leur 
defaut  fie  infirmité , qu’on  les  affilié , ils  demeurent 
t oujours  en  mefme  cftac , parce  que  ne  changeant 
d'humeurs,  nyde  peau  , iis  font  attirez  à fuivrele 
triârac  des  compagnies  , qu'ils  fréquentent , les- 
quelles ne  peuvent  eftre  cette  vierge  choifie  pour 
réchauffer  leur  dévotion.  Les  Amples,  les  mode- 
ftes,  ne  les  attouchent  en  rien,  ils  les  méprilênt 
fie  abhorrent  leur  fréquentation  , ou  plûroft  la  froi- 
dure de  leur  affection  fait  qu'ils  ne  peuvent  eftre 
etneusabien  faire. 

Il  leur  faudrait  de  bons  fie  fideles  amis  comme  à 
ce  bon  vieillard  , qui  remarquant  le  peu  de  fccours 
qu’ils  ri-çaivent  de  tant  de  beaux  haftits  , leur  fif- 
flnt  rcconnoiftre  leur  infirmité  , fie  G grande  qu'el- 
le paroift  publiquement.  Car  c’cft  la  vérité  qu'on 
void  comme  à nud  la  foibleffe  de  leur  cfpric,  fie  à 
travers  de  laglace  de  leur  dévotion  fie  faineantifè  on 
reconnoift  ce  qu’ils  font , fie  qu’ils  n'ont  autre  in- 
Juftrie  que  de  fe  peigner  fie  enjoliver. 

Saint  Hierofme  furEzechicl  4+.  dit  que  les  ha- 
bits font  principalement  afin  de  nous  garantir  du 
froid,  fie  couvrir  noftre  nudité.  Vtatur  vtfiibut 
que  fi  gus  repillant , nen  que  tenait  ate  fui  cerpera  nuda 
démon  rrent. 

Ainfi  ceux  qui  fe  couvrent  tant  mignardemenr , 
montrent  par  cela  qu’ils  ne  font  propres  que  pour 
faire  la  montre , bonne  mine  fie  mauvais  jeu , qu'ils 
craignent  la  touche,  fie  lonrau  contraire  des  Syle- 
nes  d’Alcibiade,  fi  on  ouvrait  cette  boite  fi  bien 
peinte  au  dehors  , on  n’y  trouverait  que  du  vui- 
Je  , ou  des  drogues  éventées.  Ils  font  vrayement 
les  finges  couverts  de  pourpre  , fimia  in  purpura, 
& qua  nvit  aurra  gefitt  infirma  , femper  efi  fimia. 

Irtrerfum  turbet  fpteiefi  pelle  decera. 

Horat.U b.  1.  tp> fi-  S ils  voulaient  rentrer  en  quelque 
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bonne  confideration , fie  penfèr  quel  eft  leur  effet, 
ils  diroicnt  plûtoft  grec  feint  Auguftin  , Fateor  vo- 
bit . de  pretiofa  veftt  erubefco  , quia  non  décor  banc  pro- 
fefionem , banc  admonitionem  . bac  membra  bot  canot  . 
qutlen  poteft  habere  Pre/bfter.qnalem  pot  eft  babere  dé- 
cerner Diaconat  & Sub  diaconat , Auras  vola  acdperr. 
Serm.  I.  de  cem.  vit.  cl. 

Enfin  puifque  notoirement  les  Ecclcfiaftiques 
qui  fe  comportent  autrement  i fie  ainfi  comme 
nous  l'avons  marque,  (ont  toujours  les  plus  honorez, 
il  ne  feudroit  pas  croire  que  ceux  qui  font  le  contrai- 
re le  faflcnt  pour  avoir  plus  d’honneur, puis  qu’ils  en 
trouveraient  davanrage,fic  à pleine  melure,  non  feu- 
lement de  la  part  des  gens  de  bien,  mais  aufli  des  vi- 
cieux, qui  le  plus  fouvent  refpeâenr  les  hommes  /de 
qualité  qu’ils  fçavent  cftre  vertueux  , fit  fe  bien  ac- 
quicerde  leursCharges.  Tellement  qu’on  peutdi- 
re,  que  ces  linges  empourprez , ces  Ecclefiaftiqucs 
mafquez,  fie  à courte  robbe  , nedéguifent  les  mar- 
ques de  leur  condition  fit  vacation  que  pour  s'ac- 
commoder à leur  vie* , fie  I’afTouvir  de  ces  contcnte- 
mcni  mondains  qu’ils  ne  pourraient  trouver  fi  faci- 
lement , s’ils  eftoient  habillez  d’autre  façon  fit  en 
gens  d’Eglifc. 

Fat  lu  < hoc  aliquid  quan  loque  audebis  amiÜu. 

J aven,  fatyr. 

On  peut  encore  dire  à tels  indiferers . ce  que  le 
Philofophe  a remarque  Etb.±.c.  i.  que  exuperantia 
& fumptut  operofus  eft  infetia  bonefti . quia  faits  a fl  ai 
non  fnnt  exuperantes  magnitudire  cirta  que  oporitt , fed 
in  quibut  non  oporter , & quemadmodaun  non  tptrttf  fplen - 
dortm  offe&anttt. 

Mais  fans  nous  arrefter  à ce  que  doit  faire  celuy 
qui  veut  cflre  magnifique,  puis  que  la  principale 
partie  de  cette  qualité  eftd’eflre  liberal  fie  diferet,  fit 
que  la  libéralité  des  Ecclefiafliques  eft  envers  leurs 
Èglifcs  fit  les  pauvres  ; il  vaut  micué  conclure  avec 
fainr  Ephrcm,  ai  imit.  Proverb.  Quimniioveftiumcultu 
deleftaiurtnocti  anima  fna,&  qui faa  veftimenta  exomat, 
fnperbia  thnexiui  erit.  Et  autre  part  : Neli  jflendido  w- 
fimn  or  nam  eleriari , rtec  fplendore  veftium  jhtde.u  tjft 
cou  pi  mai , fed  per  ma  opéra  fatale  ut  lueeat  lux  tua  co- 
ram bominibut.  Et  avec  feint  Auguflin,  Reg.  a.  & 
ep.  T\.&  tib.  d.  contra  F au  fl.  Non  fit  habitat  vefterno- 
tabilu , rtc  ajfdetù  veftibm  placera  , fed  moribut , nec  au. 
ri  tj'tidfn . veftifqm  pompa , fed  mont  boni  fini , lineitve- 
fiibat  mifccnt  pompant , & veftt  linojb.ma  indui  ali  yuan  do 
prccamm  fuir , nunenon  eft  perçai um  , fed  inordinati  vi- 
vtre , & d ver fi  gentris  profejfionts  velle  mif.ert , ut  vel 
far.  fit  monial u babtat  omamenta  nuptarum , vel  ta  qua  fe 
non  continent  nu ; fit , fptcitm  gérât  virginit . omnino  pecca- 
tum , & fi  (fuit  i . coirvem  enter  ex  dive’/i  gentre  in  vit  a eu- 
ju  que  contrx  tur.  l'erum  iilud  figurabaïur  in  vefixbut , 
quoi  nun; declaratur  in  moribut. 

Audi  n’approuvtroij-je  pas  tant  qu’un  Ecclefiafti- 
que  fift  comme  la  femme  de  Phocion,  quoy  que  fa 
réponfefoit  honorable , comme  fes  voifines  luy  re- 
montraient quelle  n 'eft  oit  pas  habillée  félon  fa  con- 
dition, elle  répondit , Que fes  plus  beaux  ornemens 
eftoient  la  vertu  de  fon  mary.  Je  ne  voudrais  pas 
aufli  que  ceux  qui  font  en  quelque  dignité  donnai 
fent  lujet , comme  fit  Agelilaüx , d'eftre  pris  pour 
des  valets,  mais  qu’ils  s’habil laftcn t par  l’avis  de 
leurs  amis. 

Contemplart  fttifne  me  bac  veftit  drceat. 

Caput  enim  artit  rjl  iecert  quid  facias  , & dectrt  eft 
qnafiaptumeffe , & confentaneum  tempori  G perfona.  Cic. 
de  Orat.  1.  Sunt  antem , écrivoit  S.Hicrofme  à Océan, 
Epift.  58.  quidam  ignorant  et  menfuram  faam , & ratua 
ftotid.it a: tt , & vecor  lia , ut  & in  motu  , in  inceffu , in  ha- 
bita , & in  fermone  communi  riftm  prabeant  fpeüami - 
but , & quafi  intelligentes  qui  l fit  enjoint , cornant  fe 
Vtfiibm , & munditiiscorporis  , & lauùoris  menftt  parant 
epulat , c'um  omnii  hujufmodi  ornât  us , & cuitut  ferdibus 
fit  fadior. 


Et  enfin  le  même  S.  Bernard  , Serm.  77.  in  Cane. 
pour  exagérer  fa  plainte  touchant  cet  cxccz  en  la 
perfonne  des  Ecclcfiaftiques , lèmble  ne  blimer  que 
la  fupetfluitéfic  le  déguifctnent.  hauen  quomodo  ime- 
dunt  nitidi , & ornât  i , cirenmamifh  varietatibut  umqnam 
fponfa  procèdent  de  thaï  ami  (ho , norme  fi  quempiam  ra- 
l um  repenti  procèdent em  eminus  profpexerii  ,fponfam po- 
tin* putabis  quant  fponfa  enfloden  i 

Vnde  banc  illit  exuberam  exiftinuu  rerum  affluent iam , 
vefttum  fplendore m , mrnfarum  luxur.tm , rongeriem  vtfo- 
rum  argent  comm  , & aureorum  ni  fi  de  bonis  fponfa  f 

Et  tout  ce  que  j’ay  dit  cy-deilus , je  le  rapporte  ce 
me  femble  proprement  à l’une  des  qualité/,  que  l’À- 
poftrc,  1.  Tim.  j.  a délire  en  ceux  de  cette  condi- 
tion fous  le  mot  d'ornement.  Car  combien  qu’il  foie 
dit  que , Om  it  pulcbrituio  filia  Régit  ab  intus , fi  eff- 
et que  les  ornemens  extérieurs  luy  fonr  aufli  con- 
venables, fie  fervent  pour  démontrer  la  dévotion  in- 
térieure. 

Etpource,ditPhiion  , Moïfen’a  pas  fans  myfte- 
te  exprimé  la  Façon  de  l'Arche,  fit  comme  elle  eftoie 
aufli  richement  parée  au  dedans  qu’au  dehors, que  1« 
grand  Preftre  devoir  avoir  deux  robbes , fie  qu’il  y a- 
voit  deux  autels,  l'interieur  pour  les  enccnfemeiu 
fie  parfums , fie  l'extérieur  pour  les  viâimes. 

Vicaires.  Voy  fup.  Kefidence.  Aux  Char- 
ges Fcdefiaftiques  , comme  atres-bien  remarqué 
Mai  tire  Charles  Loyfeau  , on  a leparé  l’ordre,  c'eft 
à dire,  l’aptitude  fie  million  publique  pour  les  exer- 
cer , d'avec  le  bénéfice , c’eft  à dire  , le  droit  fie 
aptitude  d’en  percevoir  le  revenu  : daurant  qu’on  • 
conféré  cette  million  publique  aux  perfonnes  qui 
n'ont  point  de  bénéfices,  entendant  par  icelle  les 
rendre  capables  d'en  avoir  à eux,  & d’exercer  ceux 
d’autruy  : de  forte  que  ces  perfonnes  conftituenc 
un  certain  Ordre  de  gens  à qui  ld  bénéfices  font 
affeôcz,  foit  pour  les  avoir,  foit  pour  les  exercer 
au  lieu  de  ceux  qui  les  ont.  Ainfi  donc  l’exercics 
ayant  efté  feparable  du  titre,  le  labeur  du  loyer, 
l’office  du  bénéfice,  bref  le  fpiritucl  du  temporel , 
la  plupart  des  bénéficiera  ont  cfté  bien  ailes , en  re- 
tenant le  titre  fit  le  revenu  de  leurs  bénéfices  , de 
fe  décharger  de  l’exercice  fie  labeur  fur  des  pauvres 
gens , qui  ayans  l’Ordre , ont  par  confequent  l’apti- 
tude de  délervir  leurs  bénéfices  : aufquelspour  cet 
effet,  tantoft  ils  donnent  gages , tantoft  leur  bail- 
lent à ferme  le  temporel  d"iccux  , à la  charge  de 
défervir  au  fpirituel. 

Séparation  qui  certes  a eft?  fort  prej  udieiable  à 1s 
difciplineEccleliaftique.  Car  fi  elle  n’euft  point  efté 
faite , fit  fi  les  bénéficiera  n'euflent  non  plus  efté  re- 
crus à feire  leur  exercice  par  commis , que  les  Of- 
ficiers , il  n’euft  point  falu  tant  de  Decrets  fie  Ca- 
nons pour  lesaftraindreàlarefidcnce.  Decrets, qui 
au  furplus  font  tellement  inutiles , qu'il  n'y  a pas 
aujourd’huy  le  quart  des  bénéfices  , mefrnes  de 
ceux  qui  ont  charge  d’ames,  s’ils  font  de  valeur 
poureitre  bail  lez  à terme,  quinefoient  défervis  par 
quelque  pauvre  Vicaire  mercenaire , qui  met  Ica 
âmes  a l'enchere,  fit  fait  party  du  tribut  des  pechez, 
fie  par  après , Dieu  fçait  comment. 

Hic  aliénai  ovet  euflot , bit  mulget  in  bora  , 

Et  fuccus  pecori , & lac  fubducimr  agnit. 

Mais  laillaot  les.authoritez  profanes,  écoutons  ce 
que  dit  Dieu  par  la  bouche  de  Ion  Prophète  Eze- 
chiel  chapitre  $4.  aux  Ecclcfiaftiques , qui  nerefi- 
dent  fur  leur  trouppeau.  Fs  paftoribut,  qui  pafiunt 
femetipfot , & non  grtgem  , lac  comedebatit , CT  Unis 
operiebamini  , & quod  pingue  erat  occi  de  bâtit.  Qucd  in- 
firmum  fuit  , non  confolidaftis , & quod  amtum,  mm 
fanaftii  , quod  ctnfrallum  eft  . non  allgaff.i , & quod 
abfeflum  eft  , non  reduxiftit . & quod  perte  rat,  non  que- 
fiftis.  Et  difperf a font  ovt s mia  , to  quoi  non  effet  Pa- 
ftort  & fatla  Jour  in  devorationem  omnium  bcjtiarnm 
agn , & non  trot  qui  requirent.  Non  erat  , inquam  . 
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qui  recarrtret.  Propttrea  pefforet  audite  verbnm  Domini. 
lrW  ego  , d'Cit  Domin.il  De  ta  , quia  pro  eo  qttod  fatli 
fient  greget  mti  in  rap  nam  , & tvn  met  in  dévorai io- 
nom,  eo  quod  non  effet  Pafior:  Ecct  ego  ipfe  fnper  paflort) 
inqnirom  grtgem  metem  de  manu  ttrnm , & cefiort  faciam 
ut  ultra  non  pafeont  grtgem  mtum  , me  pafeant  amp  lins 
Jemtiipfos,  &e. 

Combien  que  cctufage  des  Vicaires  fermiers  de» 
Cures  8c  autres  Bencnces  foit  fi  frequent , nean- 
moins laglofe  8c  laplûpartdcsCanoniftcs  tiennent 
qu'il  eft  prohibé  par  le  Titre,  Ne  C/erici,  vtl  Mo- 
noski visa  fuat , vtl  Eceltfiot  fnb  anttn»  et'  fn  concédant , 
notamment  par  le  troilieme  chapitre  d’iccluy  , qui 
cft  un  Canon  du  Concile  de  Tours.  Qjtniam , dit  le 
texte,  enrr/nii  confietiedo  contra  fkntloru-n  P, ttrnm  injh'- 
tutionet  in  quibufdam  locis  invalait , ut  fub  annu*  etnfn 
S oser  dota  ad  rtgimtn  Ecclefi  tram  flatuattur , ntc  id  fat 
tntdil  omnibus  probibemnt . quia  dam  faetrchtium  fub  hu- 
jkfnodi  merce  it  venait  preponitur , a i attmt  rttàbmiomi 
prxminm confidtratio non  hebetur: où  par  les  Conftitu- 
tions  des  faints  Pcreseft  entendu  le  Canon  Pracipi 
mus  xi.quaft,  x.  Précipitant  nteonduSitiis  Presbyterit  Ec- 
clefia  commit  tarer  ; fid  unajuejue  Eceltfia  , cui  facu'.eat 
/appétit , propriété  kabeax  facerdotem.  Tant  y a que  de 
ces  deux  textes , avec  les  autres  de  ce  titre , les  Ca- 
nomftts  colligent  , que  la  charge  de  Jéfcrvir  au 
fpirituel, ne  peut  eftrc  baillée  à ferme  ou  rente. 

Neanmoins  c’eft  la  vérité  qu’il  ne  les  faut  pas 
ainll entendre,  mais  qu'il»  lignifient  que  le  Prélat 
collatcur  du  bénéfice , ne  le  peut  pas  conférer  à ti- 
tre de  ferme  , cens  ou  rente  annuelle , au  lieu  de  le 
conférer  purement  fie  à titre  de  bénéfice.  Qui  cftoir 
un  ufage,  lequel  s'eftoit  introduit  en  France  aux 
bénéfices , à l’exemple  des  Offices  de  lajufticc, 
qui  un  temps  fut  n’eftoient  gueres  conférez  au- 
trement. Ce  qui  convient  directement  aux  termes 
de  cttte  Rubrique,  qui  ne  parle  que  des  Prélats  , 
c’eû  à dire , des  Collatcurs  des  bénéfices  , êc  non 
pas  des  autres  Bcnefitiers , fit  leur  défend  de  bailler 
a cens  annuel  vice/  final , c'eft  à dire  , leurs  Vica- 
riats fit  charges  d’OIficiaux,  6c  Doyens  ruraux  , 
dcfqucls  parlent  nommément  les  deux  premiers 
chapitres.  Puis  adjoulle  1»  Rubrique  , vel  Escltfies , 
fans  répéter  jnat.  c’eft  à dire  lestglifes  fie  Bénéfi- 
ces eftans  en  leur  collation.  Défiait  au  premier  cha- 
pitre il  cft  dit,  que  celuy  qui  a ainfi  cfté  pourvoi 
d’un  Office  de  Doyen  rural,  doit  perdre  fon  Offt 
ce  , fie  queTErcfquc  doit  eftre  privé  déformais  du 
droit  de  le  conférer.  Auffi  ce  titre  eft  enfermé  entre 
celuy  De  Simonie  , fie  ccluy  De  Aiagifirit , & ne 
quid  exigatar  pro  litemia  docenii.  qui  traite  encore 
d'une  autre  forte  de  Simonie. 

Autrement  ce  troiûeme chapitre,  dont  nous  ve- 
nons de  rapporter  les  termes,  lcroit  formellement 
contraire  au  chapit  e fui  vant,  qui  permet  cxprefl’é- 
inentau  Bénéficier,  Eccltfiam  fuam  fub  an- ho  cenfu 
concéde  r.  Et  n’y  vaut  la  folution  de  laglofe  , que 
l’un  parle  du  fpiritucl , fie  l’autre  du  temporel , car 
tousd'eux  nient  du  mot  Eceltfia , qui  ne  fignifie  ja- 
mais le  fcul  temporel , mais  bien  le  fpirituel  fcul , 
ou  le  fpirituel  fie  le  temporel  joints enfemble.  Et 
quant  au  Canon  Pracipimat , quand  il  dit  que  cha- 
que Egltfe  doit  avoir  un  propre  Preftre , il  entend 
un  Curé  en  titre , qui  ne  foit  pas  fermier  fie  rentier , 
c’eft  à dire,  pour  veu  a Ia  charge  d'en  payer  une  fer- 
me ou  rente  annuelle  au  Collatcur  ; mais  ne  parle 
pas  d’un  Vicaire  fermier,  qui  a pris  à ferme  du  Cu- 
ré le  revenu  de  la  Cure. 

Tant  y a que  l'ufige  des  Vicaires  fit  commis  s'eft 
telle  ment  dilate  en  ltglile,qu'aujourd’huy  non  fcii 
lement  les  bénéfices  , maisaum  les  purs  Offices 
Ecclc  ludiques , fit  prefque  toutes  les  fondions  per- 
fonncllcs  des  gens  d’Eglife  font  exercées  par  des  Vi- 
caires. Qu’ainU  ncloit , la  jurifdidion  conrcnticu- 
1c  » où  Tinduftricde  la  perfonne  eft  particulièrement 


rcquife,  eft-elle  pas  ordinairement  déléguée  à des 
Commiffaires  in  partit» , thoifis  ( qui  pis  cft)  pref- 
que toufiours  par  une  des  parties?  qui  cft  certes  un 
grand  abus.  Et  pour  la  jurifdidion  volontaire , no- 
tamment la  collation  des  bénéfices,  il  cft  notoire 
que  chacun  Prélat  y commet  des  grands  Vicaires, 
autant  qu’il  1 iy  plaift  , par  l'entremife  desquels  , 
ceux  qui  vivent  à ta  no  le  d’à  prêtent , maquignon - 
nent  les  bénéfices  de  leur  collation  en  liberté  de 
confciencc. 

Enfin  fur  ces  Vicaires  les  Ecclefîaftiqucs  qui  fe 
déchargent  s’ils  veulent,  de  tout  l'exercice  de  leurs 
Charges  , comme  s'ils  n’avoient  les  bénéfices , fi- 
nonpouren  prendre  le  revenu  temporel , fie  que  la 
charge  du  fpirituel  ne  les  concernait  point  : com- 
bien que  Dieu  ne  les  ait  pas  éleus  à une  fi  digne  SC 
haute  vacation  , pour  s'enrichir  du  revenu  du  Cru- 
cifix fans  rien  faire,  mais  ait  choifi  fpccialcmcnt 
leur  induftrie  pour  travailler  eux  mefmes  en  fa  vi- 
gne , c’eft  à dire  au  régime  des  ames.  qui  cft  Tare 
des  arts.  Et  le  revenu  que  pour  cet  effet  il  leur  a at- 
tribué, n’eftpasun  patrimoine  qui  leur  foit  acquis 
fans  rien  faire , mais  c’eft  la  fol  Je  de  leur  Milice,  ce 
font  les  gages  de  leur  Office,  fie  le  falairc  du  fcrvice 
perfonncl  qu'ils  font  tenus  rendre  : eftant  certain 
que,  bette ficum  datur propeer  ofiiciu n . fit  noftrc  Dieu 
ayant  dit  , Ve  feminaverit  ho  no , ita  & meut  : & qui 
non  laborar  , non  m ir.dncabit. 

Pour  donc  reprefenter  plus  particulièrement  ce 
qui  fc  pratique  à ce  rrgtrd  entre  les  Ecclefiafti- 
ques,  faut  diftinguer  trois  fortes  de  fonctions  en 
TEglife  : Tune  concerne  la  puilfancc  ou  chef  de 
l'Ordre:  l'autre  la  puiffance  ou  chef  de  la  juridic- 
tion , fie  l’autre  eft  lafimple  fondion  fans  chef,  ny 
puiffance  particulière , comme  de  prefeher , en  fa- 
it er  , prier  Dieu , ficc.  La  fiinple  fonction  fie  celle 
e juridiction  peuvent  eftrc  indiftindement  dele- 
guées à toute  perfonne , pourveu  quelle  foit  Ecde- 
haftique  » car  les  purs  lais  ne  font  capables  des  fonc- 
tions de  TEglife,  en  quoy  n’y  a nulle  exception  , fi- 
non  que  le  Tape  ne  commet  les  caufcs  dévolues  de- 
vant luy , qu’aux  bénéficiera  eftans  en  dignité , Per- 
fonat  , ou  Canonicat  d’Eglife Cathédrale  , buvant 
le  chapitre  Statut nm.  Derrjcript.in  6.  Et  quant  à la 
puiffance  de  l’Ordre,  encore  peut  - elle  eftre  com- 
mlfc , mais  feulement  à ceux  qui  ont  l’Ordre  requis 
à icelle.  Pour  exemple,  unEvcfque  , voire  mcfme 
fon  grand  Vicaire,  peut  bien  commettre  un  autre 
Evclque  pour  tenir  les  Ordres  en  fon  Evefché.  Ain- 
fi  on  a veu  quelquefois  en  une  Ville  trois  divers 
Vicaires  de  TArchcvefque  : fçavoir  cft  unSuffra- 
gant,  pour  ce  qui  cftoit  de  l’Ordre  Epifcopal  j un 
Oificial  pour  la  jurifdidion  contenticufe , fit  un 
grand  Vicaire  «pour  la  volontaire. 

V ica  1 res,  Vicariats. 

Ne  pourront  les  Prélats, en  quelque  maniéré  que 
ce  foit , bailler  à ferme  le  fpirituel  de  leurs  bénéfi- 
ces, ny  leurs  Vicariats  à leurs  fermiers:  aufquels 
Vicariats  ou  Vicaires  fermiers , défendons  à nos 
Juges  avoir  aucun  egard.  Ordonnance  d’O.'lcans  , 
article  17. 

Nul  ne  pourra  eftre  Vicaire  general  ou  Official 
d’aucun  Archevcfqucou  Evefque,  s’il  n’cft  gradué 
fie  conftitué  en  Ordre  dePreftrife.  Et  ne  pourra  le 
Vicaire  ou  Official  tcniraucune  ferme  de  l’on  Pré- 
lat , foit  du  feau,  ou  autre.  Ordonnance  de  Blois , 
art.  4J. 

Sur  la  remontrance  à nous  faite  de  la  part  d'au- 
cunsnos  Parlement, admoneftons,  fit  neanmoins  en- 
joignons à tous  Archcvciques  fie  Métropolitains 
bailler  leurs  Vicariats  à periunnesconftituécs  en  di- 
gnité Ecdcfiaftiquc , rehdans  dans  le  retforr  de  nos 
Tarlcmen»,  pour  y avoir  recours  quand  befoin  fera , 
V fur  pcincde  faille  de  leur  temporel.  Ordonnance 
de  Moulins,  art.  j6. 
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Le«  Ordinaires  ne  pourront  eftre  contraints  bail- 
ler Vicaires  ou  Vicariats , fi  ce  n’eft  que  nos  Cours 
de  Parlement  pour  certaines  bonnes  caufcs  le  railon- 
nablcs  ( dont  nous  chargeons  l’honneur  fit  conlcien- 
c« des  Juges  d’iccllcs  ) «ycnc  ordonné  qu’en  aucu- 
nes eau  les  civiles  ou  criminelles  pendans  en  noidites 
Cours  • lefdits  Ordinaires  bailleront  lefdits  Vicaires 
ou  Vicariats  à deux  des  Confeillers  d’icelles  Cours . 
lcfquets  IcIdiwOrdinaircs  audit  cas  pourront  choifir 
tels  que  bon  leur  fcmblcrx  Ordonnance  de  Blais, 
art.  61. 

Les  Ordinaires  ne  pourront  eftre  contraints  à 
bailler  Vicariats , finon  éscaufes  criminelles,  où  il 
y auroit  crainte  manifcllc  de  récoult'e  de  prifon- 
niers  : auquel  cas  fera  libre  choifir  en  leur  conlcicn- 
cea  tels  Vicaires  qu’ils  jugeront  capables , fuffifans, 
fit  non  fufpe&s  aux  parties.  Edit  de  Melun,  arti- 
cle ai. 

Des  V i c a i R e s perpétuel», des  Patrons, ôc  de  la 
portion  Canonique.  Coquil.  queft.  97. 

Tnohpt  in  Puremcnto  emo  I + y +•  dithm  fuit , quoi 
Abbés  de  Crtfe  onjhtmtrtt  vie  Arias  duos  exCenfilieriis 
Cler  c's  rjufdem  Curie  , quitus  fréter  Antoniut  Cbemberri 
Reügio  us  prifoneriut  in  Conciergerie  redit  mur  eifecien- 
du m tjut  pnetffum  Trtolofe , & eliqui  Confilierii  per  Cu- 
rium depmersntur.ad  e'fifijndum  ad  fins  coniuctnii  pro- 
ctfftun  ptndtmem  in  Cur  e tengenttm  tn  as  cri  Am  ifiem:& 
dtttus  Abbes  ejus  viceriatum  mitttrte  in  Curie  infru  8. 
Dtinde  XX.  lenuerii  vi  o prediîh  vicerietu  , per  qstem 
furent  dtputesi  Gentiem  de  Trilbe , fuit  idem  prifine- 
rius  tifidem  per  Curium  libérants , & commiffus , le  L*f- 
fi.tr  ei  affifictulum  Cum  eis  iu  procejfure , & Curie  , dt'e- 
titPicerus  i l reqnirtntibus  , pnfionts  ,feu  centres  Con- 
ciergerie commodevit. 

V ic  air  s general  créé  par  leChapitrc,le  fiege  va- 
quant, ne  petit  admettre  refignation  à caulc  de 
permutation  de  bénéfices.  Maynard  livre  premier 
cbap.  66. 

UnVi  c a iR  1 Religieux  eftably  par  un  Abbé 
CommcnJarairc , avec  i’auroritc  du  Pape  , ne  peut 
dire  révoqué  Ainfi  Rebuffea  remarqué  avoir  etc 
jugé  contre  l’Abbé  duChaigc,  par  Arrcll  du  18. 
jour  de  Juillet  1 574.  Autrement  un  Abbé  Com- 
mendataire  revoqueroit  toujours  un  Vicaire  qui  fe- 
rait utile  à la  Rel  gion  , fit  qui  ne  luy  applaudirait 
pas  : qui  (croit  une  chofe  abiuadc- 

Vicariat  d’un  Evefque  qui  a pluficurs  Pro- 
vinces en  Ion  Diocefc  , limite  à une  dcfditesPro- 
vinces , eft  bon  fie  valable.  Carond.  livre  premier. 
Refp.  33. 

Un  Vicaire deMonficur l’Evefque  deNoyon 
avoir  confcrc  un  bénéfice  à un  quidam  , auquel  é- 
toit  neccflaire  de  fournir  du  Vicariat  de  (onColla- 
teur.  Ledit  Vicaire  requis  qu’il  eull  à exhiber  Ion 
Vicariat , répond  qu’il  Va  rendu  à Mnnfieur  l’Evè- 
que  de  Noyon , commandement  a efté  fait  au  Se- 
crétaire de  l’Evelque  de  N >yon  qu’il  euft  à exhiber 
fes  Regiftre*  i il  déclaré  qu’il  ne  (ait  aucun  Regiftre 
des  Vicariats,  mais  que  bten  luy  l'ouvcnoit  avoir 
dlé  envoyé  par  Moniteur  l’Evelque  un  Vicariat  & 
ce  Vicaire  dont  on  luy  p irlc  j fie  que  depuispeu  de 
temps . il  l’avoir  renvoyé  audit  Evefque  : Eohn  com- 
mandement fut  fait  i Moniteur  rEvclque  qu’il  eu  (là 
montrer  ce  Vicariat,  il  dit  qu’il  ne  l’a  avec  luy  à 
Noyon  , mais  qu’il  cil  en  fa  maifon  prés  Noyon 
demie  lieue  : autre  commandement  luy  ell  fait  en  la 
perfonnede  fon  Secrétaire , luy  citant  :»  Paris , il  fait 
xéponfe  par  fon  Secri taire , que  le  Vicariat  eft  rom- 
pu fie  brisé,  fie  outre  qu’il  n’ell  jufticiable  du  Pre- 
voll  de  Paris,  parce  qu’il  eft  Pair  de  France  : le  Pro- 
cureur du  Roy  requiert  ajournement  perfonnel 
contre  ce  Secrétaire , fie  contre  l’Evefque,  qu’il  foit 
contraint  a exhiber  ce  Vicariat  par  prile  de  Ion  tem- 
porel, ainfi  a cfté  délibéré  par  l’opinion  de  tous  les 
alfiilans , donc  faut  que  l’Ordomuocc  qui  ailraint 
Tome  II. 
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les  Collateurs â faire  Regiftre  de  leurs  collations  , 
les  aftraint  aufli  de  faire  Regiftre  de  leurs  Vica- 
riats. 

ht  n , que  le  Pairde  France  eft  de  la  Jurifdiélion 
du  prochain  Juge  Royal , à ce  qu’il  puilfe  eftre  con- 
traint de  garder  les  Ordonnances. 

Item . que  par  chacun  Juge  Royal  il  y peut  eflrc 
contraint  par  faifificment  de  fon  temporel. 

L’Evefque  avoit  baillé  à un  quiJam  un  Vicariat 
fous  CCS  mots  , cum  pue  fi  et  e conftrrndi  omnie  bénéficié  , 
prêter  te  que  vecebunt  per  msn  en.  Un.beneficc  avoit 
vaqué  par  refignation  faite  entre  mains  defes  Vicai- 
res , il  avoit  conféré . quetbatur  de  veliditett  s élis  col- 
letionis . le  point  eiloit  fuper  veliditett  viceriatus . & 
utrum  velertt  in  bit  que  non  fnnt  excepte  : lemble 
qu’oiiy , car  txctptio  firmes  régulent. 

hem , fpecits  dersgu  grneri.  cep.  1 . de  rtficr.  txt.  j’a y 
oiiy  dire  que  tels  Vicariats  ne  valent  rien , fie  eft  l’o- 
pinion de  Monfieur  Chartier , qu’on  dit  avoir  cfté 
confirmée  par  Arreft , fie  peut  dire  fondée  in  cep. 
confines  us.  de  cutctjf.  prebend. 


Déclaration  du  Roy , que  tout  Bénéficié ^ de  ce  Royaume 
eflrungert , ne  pourront  commettre  Pi  ce  très , Officiers  ne 
entres  de  leurnetien  . ne  entres  efirengers  , mais  fieront 
tenus  commettre  Kiceirtt  & Officier*  tT eue  uns  de  ce 
Royeume . è peine  de  fiùfifftmtnt  de  leur  temporel. 

HEnr  r par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France,  à 
tous  prdens  fie  advenir , falut.  Comme  parle* 
Conilitutions  de  nos  faints  Pcrcs  nul  ne  doive  dire 
pourveu  d’aucuns  bénéfices , mcfmes  ayant  Cure 
d'ames  es  Provinces  fie  Pais  dont  ils  ne  font  natifs  fit 
originaires , fie  defquels  pays  n’entendent  la  langue. 
Etaufliparles  Ordonnances  de  France  nul  cftran- 
ger  puifle  tenir  fie  poffeder  bénéfices  en  noftre 
Royaume  fans  licence  fie  permiffion  de  nous.  Et 
foit  ainfi  que  plufieurs  qui  ne  (ont  originaires  de 
noftredit  Royaume  y tiennent  bénéfices  , tant  Evê- 
chez , Archevefcbez  , Abbayes , Prieurez  fit  Cure* 
par  plufieurs  Ar  divers  titres,  fie  par  noftre  permif- 
lion  fie  lettres  de  naturalité  , que  fur  ce  nous  leur 
aurions  o&royées  : Ldqucls  combien  qu'ils  foienr 
gens  de  bien  fie  qualifiez  pour  icéux  adminillrer  : 
Neanmoins  ne  failànt  refidence  aufdits  bénéfices  y 
commettent  Vicaires  fie  Procureurs  dlrangers  , 
pour  le  gouvernement  dcfdires  Eglifes , fie  mcfme* 
pour  l'sdminiftra'ion  des  faints  Sacremens  de  l’E- 
glife,  fie  annoncer  la  parole  de  Dieu , fie  l’Evangi- 
le : Et  n’ayans  1a  commodité  de  la  langue , fie  n’en- 
rendans  les  us , mœurs  fit  Coûtumesdes  Diocefcs  fie 
Paroi  (Tes  , fie  des  Diocefains  fie  Paroi  (Tiens.  Et  eft 
impofliMc  (à  tout  le  moins  chofe  bien  difficile)  s’en 
bien  acquitter  à la  décharge  de  leurs  confciences,  fie 
au  faltft  des  âmes  deldits  Diocefains , dont  plufieurs 
fie  divers  inconveniens  en  font  advenus  , à la  gran- 
de diminution  du  fervice  divin  «détriment  fie  dom- 
mage de  l’cilatde  la  Religion  Chrellicnne,  laquelle 
en  cet  endroit  mériterait  reformation , à quoy  déli- 
rons pourvoir. 

Sçavoir  fai  fon  s , que  nous  ayans  eu  fur  ce  l’a- 
vis de  noftre  Confeil  , auquel  eftoient  plufieurs 
Princes  fie  Seigneurs  de  nollrefang  fit  lignage,  fie 
autres  grands  fie  notables  pci  Tonnages  : Avons  dit , 
déclaré  fie  ordonné , fit  par  Edit  perpétuel  fie  irrévo- 
cable, de  nos  certaine*  fcience  , pleine  pui  (Tance  fie 
autorité  Royale,  difons,  déclarons  fie  ordonnons  , 
que  tou*  fie  cnacuns  les  perfoanages  n’eftans  natif* 
fie  originaires  de  noflre  Royaume,  qui  ont  cfté  à nô- 
tre nomination , prefentation  ou  autrement , pour- 
veus  d’aucuns  Archcrcfchez , Evcfchez,  Abbayes , 
Prieurez, Cures  fie  autres  bénéfices  de  noftre  Royau- 
me,ne  pourront  faire,  ctéer,  commettre,  ny  ordon- 
ner aucuns  Vicaires , Officiers,  n’aurres  ayans  1a  fu- 
pppp 
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perintendancedefditsbenefices  . eftans  de  leur  na- 
tion , n’aucrcs  dlrangcrs  , mais  feront  tenus  faire  & 
créer  leurfdits  Vicaires  & Officiers  d’aucuns  de  nô- 
tre Royaume  , à peine  de  faifitfcment  de  leur  tempo- 
rel Et  en  outre  voulons  êc  ordonnons  que  ceux  qui 
ont  jafait  êc  créé  aucuns  Vicaires  de  leur  nation 
ou  autres  étrangers,  n’étansde  noftrcdit  Royaume, 
feront  tenus  êc  contraints,  aux  peines  fu fdi tes , les 
révoquer, êc  en  leur  lieu  êc  place  en  mettre  de  confti- 
tuer  d'autres,  étans  de  nollredit  Royaume  .le  tout 
dedans  un  mois  apres  la  publication  des  pre fentes. 
Lefquellcs  nous  mandons  êc  très  expreflement  en- 
joignons à nos amczêc  féaux  les  gens  de  nos  Cours 
de  Parlement,  Baillifs  , Sénéchaux  , Prcvofts  ou 
leurs  Lieutenans,  êc  à tous  nos  autres  Jufticiers  êc 
Offi.iers  qu'il  appartiendra  , faire  lire  , publier  êc 
rcg  ftrcr  icelles , gardent  , oblcrvcnt  êc  entretien- 
nent, fartent  garder  , obfcrver  êc  entretenir  de 
poinâ  en  poiuél  , félon  leur  propre  forme  êc  te- 
neur , fans  y contrevenir  ne  fouffrir  élire  contreve- 
nu en  quelque  maniéré  que  ce  foit  : car  tel  eft 
noft'e  plaifir:  nonobllant  quelconques  Ordonnan- 
ces, rellriâioos,  mindemens , dêfenfes  êc  lettres 
à cc  contraires.  Et  pource  que  de  ces  prefentes  on 
pourra  avoir  affaire  en  plultcurs  êc  divers  lieux  , 
Nous  voulons  qu'au  f'idimut  d’icelles , fait  par  l’un 
de  nos  am:z  êc  feaux  Notaires  êc  Secrétaires,  ou 
fous  feel  Royal , foy  foit  adjouftée  comme  au  pre- 
fent  original.  Auquel  en  témoin  de  ce  nous  avons 
fait  mer tre  noftre  fecl.  Donné  à Villiers-coftrez  au 
mois  de  Septembre,  l’an  de  grâce  1754..  êc  de  nô- 
tre Règne  le  8.  Ainfi  Ggné  lousle  reply  , Henry. 
Et  fur  le  reply.  Par  le  Roy , Duthier. 

Ltftâ , pablicAtd  , ngifhrAtA , Audits  & rt  y ni  rentt  P'S- 
arnort  gtntrali  Refit.  Pétri  fût  in  Purin  mémo  ,8  .Me 
Ochbrit,  ann»  Dmini  1 £54.  Sic  fiputtHm. 

DmTUlet. 

Vicaires.  Au  1.  chap.dc la  6.  SclT.  du  Concile 
de  T rente , il  eft  enjoint  aux  Evcfques  comme  dele- 
guczdu  Pape,  de  pourvoir  qu'il  y ait  des  Vicaires 
capables  à la  place  des  Ecclefiaftiqucs  à - eux  infe- 
rieurs , qui  ont  difpenfe  de  non  reüdcnce  : aufquels 
Vicaires  ils  doivent  affigner  une  portion  des  fruits 
competente.  Or  il  eft  trop  évident  que  cette  provi- 
fion  eft  de  la  JurifJiélion  ordinaire  des  Evcfques  , 
êc  partant  que  telle  délégation  cftabufive,  êc  faite 
tant  contre  les  anciens  Canons  , que  contre  les 
O donnances  de  ce  Royaume.  Cela  eft  porté  ex- 
près par  la  Conftirurion  du  Pape  Bonifiée  V 1 1 1. 
in  CAp.  Cù  n ex  es.  de  eletl.  & elett  ptrtft.  in  6.  lequel 
apres  avoir  permis  à ceux  qui  l'ont  pourveus  des 
Eglifcs  P uochialcs  de  demeurer  l'efpacede  fept  ans, 
fans  fe  faire  promouvoir  au  Sacerdoce  , afin  d’avoir 
moyen  de  vaquer  à leurs  études , ordonne  que  pen- 
dant cc  feptam,  les  Evcfques  lupcricurs  procurent 
avec  folicituJe,quc  la  Cure  des  âmes  foit  diligem- 
ment exercée , êc  que  tels  bénéfices  foient  délervis 
par  bons  êc  luffifans  Vicaircs.qui  feront  par  eux  dé- 
putez en  icelle , êc  aufquels  fera  alfignecàces  fins 
une  competente  portion  des  fruits  pour  leurcntre- 
teneraent.  En  tout  cela  il  n’y  a point  de  délégation 
du  Pape  , mais  eft  baillé  tel  pouvoir  auxEvdques, 
comme  dépendant  de  leur  Jurifdiâion  ordinaire. 
Parle  f. arr.de l'Ordonnance  d'Orlcanseft  dit  en 
propres  rennes  : Qje  les  Abbez  ic  Curez  qui  tien- 
nent pluficurs  bénéfices  par  difpenfe,où  re  fl  dent  en 
l’un  Je  leurs  bénéfices  requérant  refidence  êc  fcrvicc 
aâ  ici, feront  exeufez  delà  refidence  en  leurs  autres 
bénéfices.  A l i charge  tout  -fois  qu’il  j commettront 
Vicaires  perfonnes  de  fuffifance  , bonne  vie  êc 
moeurs , à chacun  defqucb  ils  affigneroni  telle  por- 
tion du  revenu  du  bénéfice,  qu’il  puillc  fuffirc  a (on 
entre  teacmcnc.  Autrement , a faute  de  ce  faire , ad- 


moneftons,  êc  neanmoins  enjoignons à 1* A rehevê- 
uc  ou  Evelque  Dioccfain  y pourvoir.  Comtnan- 
onscres-exprelTemcntànos  Juges  ôc  Procureurs  y 
tenir  la  main  : a faire  faifir  fans  di (Emulation  le  tem- 
porel des  Abbiyes,ou  autres  des  fufdits  bénéfices  un 
mois  après  qu’ils  auront  dénoncé  êc  interpellé  les 
Prélats  de  rclîder,fiùre  refider  les  Titulaires  en  leurs 
benefices,6c  (atisfaifanc  au  contenu  de  cette  prefente 
Ordonnance.  De  là  nous  colligeons  que  le  cas  fufdit 
eft  de  la  Jurifdiâion  Royale  en  ce  Royaume  , êc 
que  l’attribution  faite  par  le  Concile  à la  Jurifdic- 
tion  Ecclcfiaftique,  êc  mêmes  au  Pape,  va  a la  dimi- 
nution des  droits  de  la  France. 

La  réglé  des  vingts  jours.  Voy  ftp.  Dt  infimii 
rtfi^nuntibtu. 

Le  Pape  êc  Ton  Légat  peuvent  au  préjudice  des 
Gaducz  dérogera  la  réglé  des  vingt  jours,  par  Ar- 
reft  du  il.  jourdejum  IJ36. 

Réglé  dt  xx.  ditbnt , five  dt  in  fruit  rtfiputntibnt. 

Jugé  en  la  cinquième  Chambre  desEnqucftes  , 
au  rapport  de  Mmficur  Char  ton,  par  Arrert  du 
x8.  Février  ifif.  au  procez  d’entre  Langlois  êc 
Inglard  parry  en  ladite  cinquième,  êc  depuis  dé- 
party  en  la  Première  , qu’eucorc  que  la  réglé  d» 
xx.  ditbnt . fîvt  dt  infirmis  rtfiftumribnt  n’ait  lieu  con- 
tre les  Collateurs  ordinaires  pure  & fimp!  citer , feu 
indiflînfti  & indtttrmtnmt . néanmoins  elle  do  t cftre 
entendue  fi  jrtnt  Abfit.  Damant  qu’il  eft  toûjours 
permis  d’alleguer  les  argumens  , conjectures  êc 
prefomptions  de  fraude , tant  contre  les  procura- 
tions A i rtfi£-mnd*n , que  contre  les  Collateurs  or- 
dinaires. 

Si  la  réglé  des  vingt  jours  a lieu  és  Collareurs  or- 
dinaires, il  fc  trouve  diverfiré  d’Arrefts  Car  félon 
l'affirmative  avoit  toûjours  cfté  jugé  jufqu’cn  l’an 
1 740.  Depuis  lequel  temps  a elle  mieux  enten- 
due, êc  chacun  «commencé  , tant  en  opinant  quo 
jugeant , incliner  à la  négative , à fçavoir  que  la- 
dite réglé  n'a  lieu  és  O dinaircs  : êc  pour  icelle  font 
intervenus  plufieurs  Arrclls,  tant  de  Paris  que  du 

Srand  Conieil,  mefmrs  celuy  pour  la  Cure  de  la 
Diffiere  Diocefe  d'Angers  donne  au  Parlement  de 
Paris,  en  l’an  1550.  les  Chambres  afT-mblees , êc 
prononcé  par  M >n  ficur  le  Prefidenr  le  Muflre. 

Nos  Praticiens  ont  remarqué,  combien  que  U 
réglé  des  10.  jours  o'ait  point  de  lieu  és  bénéfices  qui 
font  à la  pleine  collation  du  Roy,  comme  onr  les 
Chanoines  des  faintes  Ch  appelles  de  Paris,  de  Rour- 
gcs.du  Saule,  de  Vincenncs . des  Eglifcs  Collegiales 
de  Clery,faint  Quentin , Noftre  Datnedc  Montbri- 
fon  fie  autres,  pource  que  le  Roy  en  eft  fcul  Ordi- 
■naire , fie  n’y  a le  Pape  aucune  chofc  à voir  ou  con- 
noiftre,  êc  tellement  que  lcConc.ledc  Latran  y s 
moins  de  liçu , ny  pareillement  autre  forme  Canoni- 
que. Neanmoins  le  Roy  fait  fes  provi fions  confor- 
mes à ladite  rrg'e  , êc  les  limite  expreffément  à 
et  U , comme  il  peut  faire  ainfi  fouverain  qu’il  eft  : 
êc  fur  ce  doute  deux  ay ans  lettres  de  provifion  du 
Roy  de  la  Chappellc  de  faim  Laurent  en  l’Eglife  de 
Meaux,  l’un  par  refignarion  êc  premier  , l’autre 
par  mort,  parce  qu'il  le  trouva  que  le  défunt  écoie 
mort  dans  les  vingt  jours,  celuy  qui  l’avoit  par 
mort  obtint,  par  Arreft  de  Paris  du  1.  Décembre 
I494- 

Violence.  Par  l'Ordonnance  de  l’an  1 fjç. 
art.  60.  il  eft  dit:  Nous  défendons  à fous  nos  fujets 
pretendans  droit  êc  titre  és  bénéfices  Ecclefiafliques 
de  noftre  Royaume,  de  ne  commettre  aucune  force 
ny  violence  publique  efJits  bénéfices  êc  chofei  qui 
en  dépendent.  Et  avons  désàprefcnt  comme  pour 
lors  déclaré  êc  declaronsceux  qui  commettront  lefd. 
forces  êc  violences  publiques, privez  du  droit  poifef- 
foirc  , qu'ils  pourroieoc  prétendre  cXdics  bénéfices. 


Violence. 


L’interprétation  de  cet  article  eft  fort  facile , la 
raifon  duquel  a elle  excogitéc  avec  bonne  & grande 
confédération.  Car  eftant  certain  que  les  caufes  fie 
négoces  des  bénéfices , comprennent  fie  at rirent  à foy 
les  caufes  8e  choies  fpirituelles  , il  éuil  elle  inique , 
voire* très- inique  d’ufer  en  icelles  de  force  pubü 
que  : veu  que  mefaies  aux  négoces  temporels»  on  dit 
y avoir  force  fie  violence  de  fait , fi  quelqu'un  ne  de- 
mande légitimement  fie  pardevant  le  Jute,  cequ’il 
prétend  luy  eftre  deu  : fie  de  combien  plus  davanta- 
ge, li  la  force  ou  les  armes  y (ont  ad  j ou  fiées?  A 
cette  caufe  il  a cfté  befoin  donner  ordre  à telles 
voyes  prohibées  fie  illicites.  Donc  le  Juge-lay  , 
n’ayant  aucun  droit  ou  connoiffance  de  h caufe 
principale  , ou  comme  l’on  dit  du  petitoire,  ne  pou- 
voit  pour  cette  raiton  reprimer  êc  eoèrcer  telle  ma- 
niéré de  force  fit  violence.  Et  partant  a elle  folle- 
ment avisé, que  quand  il  y aura  force  commife,il  y 
ait  double  remede  pour  punir  telle  manière  de  de 
lit , fie  mulâer  par  grottes  amendes,  ccluy  qui  aura 
commis  force  publique,  félon  le meritedu délit.  Et 
en  tant  que  touche  le  bénéfice,  il  le  pourra  priver  du 
droit  pofleffoire  d’iceluy  , de  telle  forte  qu'il  n’y 
puifle  plus  parvenir,  auquel  cas  le  Jugc-lay  eft  com- 

{>etenr,fi  rai  Ion  de  lacaufe  privilégiée, mel'mcs  entre 
es  Ecclefioftiques  : fie  peut  irroger  peine  fie  amende 
pour  la  force  commife  , fie  pour  le  cas  privilégié , 
qui  eft  uneebofe  bien  remarquable.  Or  eft  dite  la 
force  eftre  publique,  quand  quelqu’un  àvec  hom- 
mes armez  a occupé  le  bénéfice,  ou  s’eft  efforcé  fi 
l’occuper  : car  fous  ce  mot  d’armes  font  comprifes 
routes  chofcs , per  lefqùelles  quelqu’un  peut  offen- 
fer  un  autre.  Mais  fi  leoenefirié,  avec  force  privée 
fie  monuellc,ufant  feulement  de  f on  droit, s’eft  effor- 
cé de  poflederfon  bénéfice,  ou  retenir  la  pofleflion 
d’iceluy  , il  ferait  lors  inique  de  le  priver  du  droit, 
quel  qu’il  foit, per  lu/ prétendu  en  la  pofleflion  du- 
dit bénéfice.  Et  pour  cette  cauteeft  porté  expreflé- 
ment  par  ledit  article,  forcej  fit  violences  publiques, 
par  lefqùelles  paroles  » il  eft  fans  doute , que  la  force 
armée  fie  publique  y eft  comprife. 

La  loy  fi  qitii  in  tentum,  démontre  allez  com- 
bien la  force  a déplcu  aux  Legt  dateurs  prophanes, 
qui  pour  déterrer  les  hommes  d’icellc,ont  privé  les 
Violateurs , fie  ufans  de  force  pour  dépofleder  leurs 
adversaires  du  droit  qu’ils  pouvoient  prétendre  en 
lachofè  p .r  eux  violentement  occupée.  Le  fembla- 
ble  ont  fait  les  Canoailles,  ordonnans  que  tels  dépré- 
dateurs fie  invaféurs  de  bénéfices  fuflent  ipfo  jure 
rendus  incapables  de  les  tenir  : en  forte  que  l'Evê- 
que, fans  autre  déclaration  les  en  peut  fpolier,  fie 
en  o&roycr  provifion  à un  autre.  in  e.  tfuin 

Cltrici.  de  jure  Petrert. 

Noftrc  Ordonnance  tourefoisfe  montre  plus  bé- 
nigne, comme  il  Semble,  fie  fe  contente  de  les  priver 
de  la  pofleflion  Amplement.  Surquoy  plufieurs  ont 
prisoccafion  de  di  (pu  ter,  fi  la  peine  d'un  ftatutde 
voit  eftre  fimplcmcnt  fuivie,  fit  fi  elle  dérogeoit  fi 
la  peine  legale.  De  ma  part  j’eftime  que  cette  dif- 
pute  eft  vainc  en  ce  lieu,  fit  mal  propre.  Car  quand 
ainfi  feroit,  qu'on  deuft  fuivre  la  peine  du  ftatut, 
comme  dérogeant  au  droit  communie  ne  voy  point 
comme  cette  difpute  peuft avoir  lieu,  pour  l’inter- 
pretation  de  cet  article:  mais  je  conjecture  plu  tort 
que  le  Roy  a fuivy  la  peine  de  la  loy , en  ce  qui  con- 
cerne U jnrifdi&ion  fit  la  put  fiance.  Tellement 
qu’ayant  pouvoir  for  le  pofleffoire  des  bénéfices  de 
France , il  lésa  privez  Je  la  pofleflion  : car  il  ne  les 
pouvoir  priver  d’autre  choie.  Le  furplus , c’efl  fi  di- 
re , le  droit  que  les  parties  pourraient  avoir  for  le 
petitoire,  il  l’a  refervéàla diieuffion  fie  jugement 
del’Egltfc,  comme  choie  à elle  propre  fit  pcculie- 
rc.  Tellement  que  je  ne  pente  point,  que  la  force 
alléguée  pardcvanc  le  Juged’I-.glifc,  ne  h II  débouter 
ccluy  qui  l'auroit  commile,  du  droit  qu’il  prétend 
Terne  II. 
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au  bénéfice.  Toutefois  le  doute  cy-deflus  allégué , 
potirroir  avoir  lieu  au  cas  particulier  de  regile  : pour- 
cequele  Roy  a tout  droit  fur  les  bénéfices  qui  tom- 
bent en  rrgafe , fit  que  les  Juges  Royaux  jugent  de 
la  validité  ou  invalidité  des  prqvifions  dcldirs  béné- 
fices,fins  qu’on  fe  puifle  adrefTer  aux  Juges  d’Egli- 
fc.  Ce  qui  ne  feroit  encore  fans  doute  : pource  que 
in  tenereii  cenjli.utiont  nm  videtnr  de  fpecièli  ce/*  cegi- 
reffe , fi l que  U claufe  generale  «c  comprend  les  cafi 
Ipeciaux  , meftnement  qui  viennent  ex  privihgie\ 
comme  eft  le  cas  de  regale. 

Violation  d’Eglilés , & autres. 

Combien  que  nousayons  cy-deflus  parlé  de  deux 
Majtftez,fi  (Ravoir  de  la  Majesté  divine, fie  de  la  Ma- 
jefté  humaine,  fie  de  ceux  qui  offenfent  fi  l'encon- 
tre d’icelles  , enfetnblede  ladiverfité  dés  peines: 
toutefois  nous  ne  les  avons  toutes  deux  fi  bieii  dé- 
clarées , qu'il  ne  relie  d'en  traiter  fie  déclarer  aucunS 
chofe.  Et  premièrement  s'offre  fie  prcfçnte  la  viola- 
tion des  Eglifes,  laquelle  ( fans  uoutej  doit  eftre 
refirrée  au  crime  «Je  Majcfté  divine.  C’cft  doneques 
violer  les  Eglifes.faireaucuuoutrageaux  Eglifes, oïl 
fur  l’Autel,  ou  Cimetière,  ou  en  tirer  aucun,  qui  en 
a pris  la  franchi  fe  : fie  cette  forceeft  unegr  éveof- 
fenle , méfait  Ac  male- grâce  contre  la  Majcfté  divi- 
ne , fie  une  grande  fie  énorme  perturbation  contre  1a 
franchi  fe  de  i’Eglilc , laquelle  les  droits  ( quand  ils 
la  confiderenc  ) divsrfcment  ordonnent eftre  punis, 
ainfi  qu'ils  l’ont  entendu  fie  interprété.  Car  quicon- 
que fait. violence  fie  force  aux  Eglifes,  Autels, 
Chiffres,  fie  fi  ce  qui  compete  fie  appartient,  com- 
met crime  contre  la  Majcfté  divine,  fie  eft  par  les 
droits  civils  à puuir  capitaleme.it  par  l’épée  fie  con- 
fifearion  de  biens.  Et  lelo'a  les  droits  Canoniques 
eft  à punir  par  ls  reftitution  de  la  perfonne  prife 
fie  tiree . réparation  de  tout  dommages  fie  interdis, 
8c  outre  ce  arbitrairement , fui  vaut  les  qualirez  fie 
circonflonces  des  chofcs.  Mais  il  vous  cou  vient  fça- 
voir,  quel’Eglife  confent  fit  permet  au  Juge  fecu- 
her  trois  fortes  fie  minières  de  pouvo.r  prendre  les 
criminels,  fie  tirer  hors  l’ïglife  fans  icelle  violer.  A 
fçavoir , derobeurs  ou  décrou  fleurs  de  rues  fie  che- 
mins. malicieux  homicides,  fie  ceux  qui  fous  om- 
bre, prétexte  fie  confiance  de  la  franebife  de  l’E- 
jlife , ont  fait , commis  fié  perpétré  le  délit  fie  mé- 
rair  : les  droits  civils  ont  encore  adjoufté  fi  iceux  , 
fi  fçavoir  les  adultères , raviifeurs  , ou  efforceurs 
de  femmes.  Mais  les  droits  Ecclefiafiiques  ne  veu* 
lent  iceux  communément  rejettsr  de  leur  franchife, 
finon  quand  les  cas  font  commis  fie  perpétrez  cil 
l’Eglile.ou  for  l’Autel  fit  Cimetière,  ils  neveu- 
lent  au ffi  qu'on  prenne  k tire  aucun  hors  de  l’E- 
glifc  , jufques  fi  ce  que  les  Officiers  Ecclefiafti- 

?ues  ayent  connu  quel  crime  c'eft , fie  s’il  eft  tel  que 
Eglife  peut  affranchir  le  délinquant.  Ce  qui  eft 
fouvent  grand  retardement  de  la  ju(lice,fic  font  plu- 
fieurs criminels,  ou  malfaiâeurs  par  ce  moyen  é- 
chappez  , fie  partant  combien  qu’il  (bit  ordonné 
par  les  droits,  toutefois  il  eft  peu  garde  fie  entre- 
tenu : mais  font  par  le  fuge  feculier  pris  fie  tirez 
hors.  Si  quelqu'un  blefloit  fie  tuoic  aucun  prés  l’E- 
glife,  afin  de  tant  plus  hsftivement  pouvoir  venir 
fit  fuir  dedans  l’Eglife , il  ne  feroit  franc  en  l’Eglifei 
car  il  fe  auroit  confié  fi  icelle.  L’Eglife  ne  donne 
nulle  franchife  au  Moyne  enfuy  : car  Ion  Prélat  l'en 
peut  retirer  fans  violer  l’Eglife.  Elle  ne  donne  au  fil 
nulle  franchife  fi  l'homicide  qui  a tué  un  Clerc  t 
ny  aux  Juifs,  Sarrazins , Mécreans , Hcretiques  , 
'îchifimriques , ny  Efclavcs  qui  font  enfuis  de  leur* 
Moiftres  « ny  tels  femblables.  Les  biens  des  det- 
tcurs  du  Prince  ne  font  *uflt  francs  dedans  l’Eglife., 
mais  le  Prince  les  pourrait  foire  tranfportei  (fins  vio- 
ler l’Egtife  : ce  qu’on  ne  feroit  les  biens  des  dmteurfi 
Jcs  particulières  fie  privées  perfonnes , finon  pour 
coule , par  congé  fie  oétroy  de  l’Evefque,  ce  qu’il 
PPpp  ij 


668 


Violation.  ^ 


ne  devrait  dédire  ne  réfuter  : car  l’Eglife  n’eft  pas 
Élite  ny  edi  Bée  pour  faire  tort  à per  tonne.  On  a 
par  cy- devant  usé  de  tirer  hors  l'Eglife  par  com- 
mandement du  Prince  les  Banqueroutiers»  qui  par 


De  violer  ou  rompre  les  fipulnres. 

I!  y aencore  une  autre  violation, par  laquelle  nous 


leur  fuite  fit  abfence  font  les  bons  fie  loyaux  Mar-  ne  fâifons  feulctnenc  injure  aux  vivans , mais  aufli 
chands  fit  Bourgeois  pauvres fie  indigent,  ou  iceux  aux  morts.  A Içavoir  violation  ou  rompement  des 
grandement  endommagent  : Icfquels  je  fouhaite  Icpulturcs.  Quiconque  donc  rompt , cmblc , ou  em- 
tous  , fans  aucun  commandement  de  Prince  , d’è-  portc.pierrc, image, pillier,  ou  autre  ornement  Je  ta- 
tre  pendus  fie  étranglez  à leurs  huys.  A ce  confor-  pis,de  Icpulturcs, commet  crime  de  rompture  de  fo- 
mément  accordent  plufteurs  bons  fit  louables  dits  or-  pulture,  fit  cil  à condamner  en  la  reditution  de  ce 
donnez  par  les  Empereurs  , Rois  fit  Princes,  au  païs,  qu'il  a emporté,  envers  les  heritiers  qui  ont  droit  es 
dcfqucls  ils  ont  accoutumé  trafiquer,  par  Icfquels  icpulturcs  pour  l’injure  , fit  outre  ce  en  cent  pièces 
les  malices  fie  fraudes  de  tels  Banqueroutiers  fit  trom-  ou  deniers  d'or  , comme  il  cil  auffi  envers  tous  ceux 
peurs  font  feverement  punies  par  la  corde  fit  gibet  : qui  en  font  doléance,  ou  veulent  agir  : car  l'aâioa 
fans  qu’aucunes  franchifes  fit  Iibertez  les  puiflent  cil  populaire,  laquelle  chacun  peut  intenter  qui 
fauver  dételle  peine  capitale-  Audi  font-ils  les  en-  ; veut , combien  qu'il  ne  luy  touche  ou  appartienne, 
nemis  mortels  de  la  choie  publique  fie  fbcietccom-!  La  maifon,où  les  images, pillicrs,  pierres,  pièces  de 
u*‘*  r~~m  — jn“"“  fepultures,  cierges,  ou  aurres  ornemens  feront  por- 

te/., feracontiiquée  au  profit  du  filque.  Qui  commet 
ce  crime, il  commet  audx  facrilege , fit  cil  a punir  de 
droit  comme  larron  des  chofes  I acre es  en  dix  livres 
d'or.  Et  le  Juge  , qui  par  diili mutation  ou  autre- 
ment laiife  a punir  ce  crime,  cil  à condamner  en  10. 
livres  d'or.  Quiconque  furtivement  fit  fccretemenc 
tire  le  corps  mort , les  os , ou  autres  reliques  hors  de 
It  fcpuhure  , il  cil  à punir  par  l’épée  quand  il  eil  vi- 
lain fie  de  petite  condition.  Et  s'il  eil  noble  fit  venu 
de  riche  fie  excellente  miifon , il  eil  à punir  par  ban- 
pourcc  n'cft  aucunement  délaiffé  impuny.  Qui-  nifiTcmcot  perpétuel,  lequel  ils  nomment  déporta- 
conque  doneques  rompt  la  fruve-eardc  du  Prince  tion  , ne  fuil  qu’il  euil  fait  par  force  fit  miin  armée, 
par  propos  fie  vouloir  délibéré , eiF  à punir  corpo-  comme  un  dérobeur  fie  détrouffsur:  car  en  ce  casiî 
relie  ment  Et  l’on  entend  qu’elle  eil  rompue,  quand  ; ferait  à punir  corporellement.  Selon  les  droit!  Ca« 
l’on  fait  aucune  choie  de  force,  dirç&emcnt , ou  ; non»  Ecclcûaftiques  je  ne  trouve  nulle  peine  fta_ 
indirectement  à l’cnconfre  d’iccllc  , en  forte  que  j tuée , iinonqueeequi  en  cilfaiteû  misa  néant, 
celuyquiell  dedans  la  fauve-garde  fupportc  qucl- 


munc.  Mais  nous  voyons  qu’ils  iont  aujourd’huy 
trop  doucement  fit  favorablement  traitez:  tellement 
que  tels  Edits  font  peu  obiervez,  mais  d’en  dire  la 
caufe,il  ne  convient  & ce  lieu,  fie  cil  meilleur  de  la 
celer , que  de  la  dire  : car  taire  oc  nuit  à pt  rlonne. 

De  rupture  dt  feuve-g.tr Je , uppuifement  , 

•h  etfai'un.c. 

Rompre  la  fauve-garde  , appaifement,  ou  aflcu- 
rancc  , eil  auiïï  violer  les  lois  de  la  juilice , fie 


ï 


|ue  mal  heur  , dommage  ou  honte.  Rompture 
’appaifement , ou  aflcurance , efl  à punir , fuivant 
les  peines  qui  pour  ce  font  mifes,  ou  par  les  Or- 
donnances , Statuts  ou  Coutumes  qui  de  ce  font  fai- 
tes en  chacun  lieu  : fie  de  ce  cft  plus  amplement 
parlé  au  Latin. 

De  rupture  de  poix , ou  trevet. 

Ne  feront  à compter  entre  les  légers  crimes  rom- 
pture de  paix,  fie  treves.  Quiconque  donc  rompt  la 
paix,  ou  trêves  frites  par  le*  Princes,  ou  Villes,  pil- 
Lnc  les  Marchands,  ou  les  Paifans  , prenant  leurs 
biens , cû  à condamner  au  quadruple  , fie  devient 
infâme  : par  laquelle  infamie,  il  eil  rendu  indigne  fie 
inhabile  d’avoir  &i  exercer  tous  Offices  fie  Ellat»  pu- 
blics. Et  quiconque  dedans  la  trêve  aiTaut , navre, fie 
blcflc  celuyquiell  de  l'autre  part,  il  ell  puniffable 
du  poing  , ou  autrement  à ladiferetion  du  Juge,  fé- 
lon l’exigence  du  cas.  Et  s’il  tue,  la  punition  ell 
corporelle  par  l'épée.  Adventuricrs  ou  gens  de 
guerre , qui  rompent  la  commune  paix , font  à pu 
nir  capitalctnent  de  rompture  de  paix.  Et  autres 
qui  oc  font  gens  de  guerre , feront  punis  à la  dif- 
crction  du  Juge.  Et  quiconque  rampant  la  paix  Élit 
playes , il  doit  e" 


: élire  puny  du  poing  : fie  s’il  tué  , il 

IVmh*  • .V  a il  I . .nmn.  il 


StatutumFacultatisTheoloziz  fuper  Conccptione 
Virginia  gloriole. 

CVm  multu  mtjtret  nofhri  fôrrijjiui  Atjue  /bemei/fim 
futbolicu  fidei  milites . nuftentet  ver.it  temporibn» 
’for.jis  nullisMmjuum  luborihu  . nullis  ptriculit  deterriti  , 
[écris  fuis  difp  stutiouibut  opprefrine , in  ilUt  rumen  tt- 
rotjtsfui  immuc*Usu&  glonofiflim*  Dei  gemtrUis  per - 
petuu<jut  nrginit  Muriu  luuitm  & dignitueem  violé*  ni- 
fs  feu.  nifs p eculié'i  cjutdun  funOo . perftOéfmeodiovc- 
kemtntiut  in/u'gfuJum  , ueni  ij  te  fibi  propugnundum 
femp:r  judU Aven*’  : tfuun  ù.j  «»  iem  eu-m  court tmelium,  aÀ 
D>m  nu >n  nofbrnm  J’fismC hrifhtm  in  utrnmpue  purent  em 
pü u en  m*xi>nè peninert  urbitrubuntur.  Quod  enint  Ec- 
cUfieJHcus  cup.  } Je  p être  ferait,  de  neutre  <fuofue  vtrif. 

fi  mené  fi.  ucdeutrojHA  purent  interpretundum.  Mon  glo- 

rierit , induit . in  gloriu  péris  tui  • non  enim  efitibi  gloriu, 
[tictnfufio.  GUriu  enim  bomimis  ex  honore  pétris  Jeté,  & 
le  item  filü  puter  fine  honore. 

Cnn  itu. fut  proxi  no  feeulo  tjuefiio  de  pserirute  Conce- 
ptions fslteifene  Dei  Dtmim  mfiriJtftCbriJH  genitneis 
VLuriu  folsto  Jrrtfutntiui  Agit  or.  cepijfet . Spiritu  fienüo 
[cilicet  ejns  rei  verituren  ulijuundo  propuitri  v» tente , dili- 
gentes utriufijte  punis  libres  it  nuUmius  prinuim  pn  r em- 
pire fitun  pmdontijfirnifu/ptnienuujudicium.  Demitmiu 


ell  puny  par  l’épéa:  fie  s il  la  rompt  autrement , il  eun  perte*  in  lin  entes  feu  f^irgiait gloriu  & pnnrusi  ud- 
fera  félon  ce  puny  extraordinairement.  Lesperfon-  fhputuri  videbutur.  iru eonan  v*ni fietum lementuient  dif- 
nes  Ecclcfialliqucs  violans  fie  rompans  cette  paix,  pu:  un  b cenfuiurunt , yuieitrj  efficucem  pnbttionem  Pr- 
ou treves  publiques,  font  à punirpar  excomrauni-  gurmintriginuli  ptecuto  fitijfe  couctptu-n  objhuuiè  contese- 

^ vu"'r‘"' r ■ir—  dtbunti  ta  corttrurium  ejuufiionis  purtem . <juu  Prgimm 

dont  coneipertrur , [ptcUli  D:i  numine , ub  originuli  mucnU 
immune*  fu’jft  effirmut.  & piet Ali,  fidei , rtttu  relions, 

& firipturj  di vimt  vuldè  fuudru  • Hem  dectrnertnt. 

Quufentenûu  estn  puucos  psjlunnot  itu  fecro  B s fi! Un - 
fi  pltnurio  Concilie,  & pofl  Ungum  t)ue  fSSufiUmt  difptuu- 
tionrm  . grovifiimdm-jue  dehberetionem  Sptriru  fenüo  in- 
[piruntt , tum  téttdem  dolbinum , tjuu  btetiflimum  Dei  gé- 
nitrice* Metrium , fis  n eonciperttur  , ub  omni  profil  pu. 
ceti  originulit  tube . fptçiuii , finguUri^uu  Dei  grutUpdft 


cation , fie  l’Evefque  mcfmea  non  puniflant  cette 
violence  fie  rompture  , fera  puny  par  privation  : 
tant  plus  doneques  un  moindre  Prcftrc  ou  Clerc 
commettant  cette  rompture,  pour  laquelle  par  plus 
grande  raifon  il  doit  cftre  puny  , que  l’Evjfquenou 
puniiTant  par  négligence.  Toutcfoison  ne  voidcct- 
tc  punition  advenir  fouvent,  ÔC  pourtant  je  n’en 
yeux  parler  davantage. 


Vifitation. 
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liïtrum  êffint . & Atcet , tantum  pLtm , E*çl«fi*ihc*per  orgstmm  prsfstl  dodifflmi  Afsgifin  mflrl  Bemgvrt 


cultui  , fldti  Cstholics , rtflé  rstioni , & fictif tur*  fitcrs 
canfansm  .sbomn'bus  Csrhoüois  approbsndsm  , smplet- 
ttnlsn  & terten  ùrn  definiorit,  contrsridmtqne  uffertiontm 
do:f:.  deinctps  défendent , as  que  fub  interaùrrutione  devi- 
nt ju-bcii  vttmerr.  Qjod  fitnSmm  Synodi  detrttum  . ctun 
omni  Ecclrfluntm , tum  etism  totius  populi  Chriftism  jmii- 
m,  couftnu , tu  nligione  ceompnbstmm , Ajfinmntnmquo 
videsmus , ntn  pofumus  quoramtUm  vsnsm , fuptrïsm  , 
urne -en  AH) , infun.tmjiu  cbfl'.nutiantm  non  Admirsn  , ne» 
indigné  , maléfique  ferre,  qui  fcor  noflro  adhuc  rempart , 
ojufimodi  pi nm  # rtligUfAm  doHrinsm  anivtrfulis  Syntdi , 

& EaleflufquA  1 u\IA  Chrifli  pmmjfionanerrArt  nonpo- 
ttfh J jaunie,  AMthoritAftqnt  prjitAtAm , eut  txpugeure,  au 
in  dnbiiatiourm  rtWArt  non  vtrtmur  umplueAbilt , im- 
piijfi  -nwnque  btlium  sdverfui  pufsma  Dti  gtmtrkls  txi- 
mi  Am  Hg’iitAtem  gertntes . quorum  furori , ui  slscrius . for- 
tlufju ■ oceurrsmus  urqu*  nfflumus , pronflhrs  profit fsont, 
or  line  & grs'du . mu  forum  tfirom-n  vefltgis  fiqutnts  h 
nivtrji  tertio  cangregsii  . pfl  malt  un , & mut  arum  dtlibt- 
rutiontm  , in  rj*t  püflime  doürins  , que  btnodiflijfimAm 
Dti  marron  aï  originsli  pteesto  , Dti  fingulsri  dono.fuijft 
preprvAtAm  uiflrmAt , qu.tmque  jem  pndemverumcrtdi- 
dimnt  &credimut . defenflonem  & pr.pMgnAtionem  fpteis- 
li  fstrumento  cinjusvimMS  , nô/que  devovimui  fl  ut  ut  met , 
nt  mémo  diinetpt  facto  haie  no  fin  Colltgio  Adjcnkvur,  ni 
fi  ft  Ituj  ts  rtligiaf*  doÜriné  ajftnortm , flrenttûmjut  pro- 
pwrnAtoron  femper  pn  viriïus  fa  arum , fimili  jurAmtntc 
profite*!*-.  Quad  fl  quis  ex  noflrij  ( qnod  AÏflt  J sd  ho- 
fies  Virginii  trust fugs  c mtr  Aria  offert'unis , quota  fui fum , 
impium  & errone au  juHtAmtu  . fpretA  Auhoritote  .pAtro- 
oirtium  quAcumque  rutiont  fufc'ptrt  a» fus  futrit , hune  ho- 
noriiu  nofldi  om  nïut  privAtum  Atque  exouilerjtum  À no- 
Us  & confortio  nofln  velu  Ethnicum  & Puïlicmmm  pr- 
ctd  AÏjic'enJum  dtcmtimm , 

f^oi  ergo  AfptÜAmni  & convenimus  , Reverenlfflmi 
Pont  i fl  ces,  EctieflAntm  Chr fl  Antrum  p Aires  . Puflons  & 
Dsutt , nohiftun  rirginem  fond  Jftm.itn  Dti  mAtrtm  , ac 
omni  Iam  le  dieniflimom , aï  origiiiAli  pusAto , Dti  fingu- 
Uri dont, prAflrvAtAm  crtlite  , prs licite , prAÜcAUtéJqat 
veflne  heaedsOiont . opiïûjhut  javAte,  & per  jtfa  Chrifli 
mifirictrJÎA  vi fiera , tjifque  mAlris  in:  «mtr AS  a virginit 
àiAntAXtm  oktfltmur . itApnviflm  offàe  & divin  a au 
thoritufe , ntfhis , imo  poilus  M m Mans  hofliïut  fortite 
rtflflûe , veflris  tas  flniïut  AÏigirt , & mulQotos  exptUite 
ne  rtVgiofl  populi  Chrifli  uni , in  runt  gloriofiflirnsm  Dei 
gtnssrican , nnum  huvuni  generis  fpem  . pat  renom  & ma- 
trem  , pi  U ai  & tharitAS  in  dits  mûris  ac  mugis  fovtAtur  , 
au gt  as  11  r , AtcendASU':  rem  pread  dubio  , pii  j fl  ma  tjus  filio 
‘ Domino  ntfbo  & Rtdemptorijefu  Chrifto  ft&uri  g'tuiffl- 
rtsAm , A<  que  jusundifllfuim  , & hui  c quoq.se  ,c»i  us  çurum 
oeritis . pjpu’o  JrtUntflflioiAm. 

H ac  co'cinflt  fudu  eflptfl  coneluflonem  Cencilii  Bufl- 
lienfl. , A*m  Dim.  1 4.4.0. 

Anna  De  mini  mdfeflmo  quingenufimo  ftsundo,  die  fepti 
mA  menfls  EthruArii , fuit  Jac'a  ThtologU  FacuIiai  per  ja- 
ramenum  angrtgAtA  Apud  fvtüum  Muihur.num  fupti 
tiomullis  Agtniis  tjnCdem  fucultAlii  i fpecÎAliterAd  conclu 
dcnlum  fin  Aliter  de  quAlificAtione  i fl  Arum  duuntm  propofl- 
tionum , rirent  Alurus  fec  r sliquos  Ados  mulot  moruüter  j 
rirgo  M tri  a trrAvit.  Super  q»  a juAlifiuiiant  fuerunt  mul- 
totits  folemntt  depututi  ejufdtm  f semis  tais  congre gssi  : fit. 
per  qus  etium  qtsul  fl  ationt  fuit  eu  iem  fsers  fscmtss  pafl 
Miffum  de  Spiritu  fsndo  per  jursmentum  spud  fsndum 
Muthurinum  , primes  tjufdem  moi  fis  Ftïrusrii , mort  foli- 
to  eongrtg.UA . 1 n quA  retulerst  tgngius  & dodiffitnnt  vir 
Msgifler  Berengurius  Mtnstont , tfufdem  f scult ai u De- 


Dtcsni  , nemint  esnirsdicente , tsfdem  propofitiontt  inmo- 
dum  fcqnentemquAlifieAudo  . iflÀ  ; rirgo  Muria  fttit  sB- 
quos  Albums  lu  morsliitr,  tfl  fdfit , fiurtdultfs , pismm 
surinm  effenfivs  , & pnthienda.  tfls  : rirgo  Msna  rr- 
ravit  ; inttUeds  de  or  wr  prodico  & morsti , efl  fk’fit  . 
fcsudsloft , pismm  sunum  dfenfiou . & prehihends  fient 


prims  i fi  suxem  iuitlIigASur  de  omrt  fadi  . tel  fptcula- 
tivo , fi  vers  fit  sut  fjdfit,  fuculsut  fupenlit  faon  jud I- 


esnus , & smiquior  Doftcmm  dep  tstorum , es  qus  fidls 
fuerunt  in  didit  depu-'Ationiïus.  Q*iïus  rtlstit  , mai  fit 
idem  Decsnks  didsm  quélificstionem  udp-ufemtm  congrt- 
gstionem  . in  qus  hsïitA  mstura  délibéras iant , uuditis  & 
süegdtit  mulrit  & vsr<ii  op'nionibus  & rstionUms  hinc  unit 
ksïint  per  prsfstot  Mueiflefs  tpflrat  ejufdtm  fscultsiis 
t.tm  Regenttt . qkùm  non  Rtgt’Uts  . tsm  Rdigiofcs , qukm 
Suculsrcs  intnsgtto  nw/uro  txijltzstt  ; Condufio 


EémnibUominmt  prohiber  fie  dogmstifltri . 

Vis  a.  Salaire  pour  le  vtfiu*  Voy  fifrb. 
Digmm. 

V 1 s 1 t a t 1 o m.  Voy  fitpru.  Exemption. 

Tous  Abboa  , Abbclles  , Prieurs  , Prieures  > 
non  eftans  chefs  d'Ordre  , enfemble  rous  Chanoi- 
nes Ac  Chapitres  , tant  feculiers  Ac  des  Eglifes  Ca- 
thedralesou  Collegiales  , feront  indifféremment  Iti- 
jeu  à l’Archeveiquc  ou  Evefque  Dioccfain  , fana 
qu'ils  pmilcnr  s'syder  d’aucun  privilège  d'exem- 
ption , pour  k:  regard  delà  vibration  Ac  punition  des 
crimes jnonobdanc  apportions  ou  appellations  quel- 
conques, Ac  fans  préjudice  d'icelles.aefqucllcs  nous 
avons  évoqué  la  conooiffance , Ac  icelle  rctenuè'  en 
noftre  Confeil  privé.  Demeureront  toutefois  aux 
Abbe?.,Abbeflc*,  Prieurs  Ac  Prieures  la  vibration  Ac 
corrcélionaccouftumée  fur  leurs  Religieux  Ac  Re- 
ligieules,  par  faute  d’obfervance  de  leur  règle.  Or- 
donnance d'Orlcans  art.  il. 

Les  Archevefques  Ac  Evefques  feront  tenus  de 
viliter  en  perfonne  , ou  s’ils  font  empefehez  légi- 
timement, leurs  Vicaires  generaux  , les  lieux  de 
leurs  Diocefcs  tou*  les  ans.  Et  b pour* la  grande 
eftendué  d'iceux  , ladite  vibration  dedans  ledit 
temps  ne  peut  dire  accomplie  , feront  tenus  d'i- 
rellc  parachever  dedans  deuit  ans.  Ordonnance  de 
Blois,  art.  jx. 

Vibreront  les  Archevefques  , Evefques  , Dit*- 
crcs,  en  perfonne  les  Eglifes  Ac  Cures  de  leurs 
Diocefcs  : Ac  taxeront  leur  prétendu  droit  de  vib- 
ration b modérément , que  l’on  n’air  occabon  de 
s’en  plaindre.  Ordonnance  d’Orléans  art.  6. 

Les  Archevefques  , Evefques  Ac  autres  Supé- 
rieurs en  faifant  leur  vibration , pourvoiront , ap- 
xllea  les  Officiers  des  lieux  , \ ce  que  les  Eglifes 
oient  fourntei  de  Livres  , Croix,  Calices,  Clo- 
ches, Ac  ornemens  aecelfuircs  pour  1a  célébration 
du  fervice  divin  : Ac  pareillement  à la  rebauration 
Ac  entretenement  des  Eglifes  Farochialcs  Ac  édifices 
d’icelles  , cnfortc  que  le  fervice  divin  s’y  puiffil 
commodément  Ac  décemment  faire  Ac  à couvert , Ac 
que  les  Cure»  (oient  convenablement  logez.  Au£ 
quels  Officiers  enjoignons  tenir  b main  a l’execu- 
tion de  ce  qui  fera  ordonné  pour  ce  regard,  Ac  à ce 
foire , enfemble  à la  contribution  des  frais  requis  Ac 
neccflaires  . contraindre  les  Marguillicrs  Ac  Piroif- 
bens  par  toutes  voyes  Ac  manieras  dcuès  Ac  raifôn- 
nables,  mcfmes  les  Curez  par  faille  de  leur  tempo- 
rel , à porter  telle  part  <c  portion  defdites  répara- 
tions Ac  frais,  qui  fera  arbitrée  par  lefdirs  Prélats, 
félon  qu’ils  auront  trouvé  le  revenu  des  Cures  le 

Siuvoir  commodément  porter.  Ordonnance  de 
lois,  art.  ix. 

Du  droit  de  Visitation  prétendu  par  l’Evefque. 
Carond.  liv.  1.  Refp.  y 8. 

Droit  deVisiTATioN  à argent.  Voy  les  Ar- 
rêta de  Loüer. 

Visitation  de  fille.  Camillus  fiancé  avec  T«- 
rentia , Ac  les  bans  Ac  proclamations  ordinaires  fai- 
tes» de  maniéré  qu’il  nereftoit  plus  que  la  çelcbra- 
tion  publique  du  mariage  , furviennent  quelques 
rixes  entre- eux , causées  de  b jaétancc  deCamilli  s 
d’avoir  eu  b compagnie  trop  privée  de  Tercntb , les 
tuteurs  de  laquelle  le  mettent  en  aâion  à compa- 
roir pardevant  le  Bailly  d'Evreux  . a!«n  d’eftre  con- 
damné en  réparation  nonoruble  êc  profitable  de  b 
P Ppp  iij 
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«fille.  Camillus  k trouve  «u  joüf  de  l’adjournc- 
xnent  , requiert  ( ce  qui  eft  ainfi  ordonné  ) com- 
munication de  la  plainte  : & quelque  peu  de  temps 
après  obtient  de  l'Official  dudit  Evreux  ou  ion  Vi- 
cegerent,  mandement  citatoire  contre  Tercntia, 
afin  de  parachever  leur  mariage  y où  il  met  en  avant 
la  promeffe  6c  accords  d’entre-eux  , avec  la  con- 
fommation  d’iceluy , ne  demeurant  autre  choie  à 
effeétuer  fors  la  benediâion  fi  folcmnitcz  nuptia- 
les. Terentia  mécoanoiftab  olument  l'allégation  de 
Camillus  , & Coudent  qu’elle  eftoir  vierge  non  cor- 
rompué  , fous  prétexte  de  laquelle  inltancc  ainfi 
pendante  devant  ledit  Official , 6c  foûtiens  cy-def- 
lus  . ledit  Bailly  d’Evrcux  jugea  le  1 . jour  de  Mars 
1603.  que  l'aâion  en  plainte  introduite  , 6c  enco- 
re in  iectie  devant  luy  , ferait  différée  jvilqu es  après 
la  vuidc  du  procez  pendant  devant  ledit  Omdal  : le- 
quel procédant  à l’inftruâion  d’iceluy  • après  avoir 
rcccu  le  ferment  des  litig  ns , 6c  ordonne  interlo 
cutoiremcnt  que  Terentia  ferait  veut  flt  vifitée  par 
Médecins  , Chirurgiens,  Apoticaires,  6c  Obfle 
triccs  , ce  qui avott  eft.' exécuté,  prononça  diffi  ù 
tivenunt  leit.  jour  du  mefme  mois  6(  an  , à l’a 
yantage  de  ladite  fille  . Qjc  les  parties  rftoientper- 
mifes  à contracter  mariage  ailleurs  où  bon  leur  fem- 
blcroit.  De  laquelle  fentence  Camillus  avoir  inter 
jette  Ci  releve  appel , avec  affignation  a compa 
roir  en  la  Jurifdiétion  Métropolitaine  de  l’Arche- 
vefché  de  Rouen.  Comme  auffi  du  depuis  déclare 
6c  fait  exploiter  un  feconJ  appel  rcuortiffanr  en 
la  Cour  de  Parlement,  d'autre  fentence  donnée  à 
fon  prrjudjce  par  ledit  Bailly  d'Evreux  , le  9.  jour 
d’ Avril , par  laquelle  il  luy  avo,t  cfté  enjoint  conre- 
ller  la  plainte  de  Terentia,  6c  cllepermifcadmini 
flrer  témoins  pour  vérifier  ourre  la  confeffion  du 
défendeur  , 6cde  la  part  d’icelle  Terentia , interjette 
appel  incidemment , tant  de  ladite  fentence  du  Bailly 
0 Evreux , 1 . de  .Mars , que  mcfmcs  en  cas  d'abus  de 
la  procedure  faite  par  ledit  Officiai.Surquoy  Arrcft 
de  ladite  Cour  s’enfuit  le  1.  jour  de  Juillet  160; 
ayanr  enfle  ladite  fentence  du  t.  Ma:  s,  & en  refor- 
mant le  jugement,  6c  faifànr  droit  fur  l’appel  com 
me  d'abus  interjetté  dudit  Official  d’Evreux, dit 
qu’il  a elle  mal  6c  abufivement  procédé  : ce  qui  fut 
auroit  cfté  par  luy  au  préjudice  de  l'inftance  en 
plainte  rendue  à la  pourluitedcTcrentia, devant  le 
dit  Ba  lly  d’Evreux, cafte  6c  annulle,  & en  déboutant 
Camillus  de  fon  appel,  confirme  ladite  fentence  du 
9 jour  d’ Avril,  6c  le  mandement  de  comparence  per 
fonncl  lors  décerné  contre  luy  , converty  en  decret 
de  prife  de  corps,  avec  3 7 livres  tournois  d’amen- 
de , 6c  dépens  des  caufcs  d’appel.  Lequel  jugement 
eft  fonde  fur  cette  conlîderation  , qu'au  moyen  de 
l'inftance  en  plainte  rendue  pardevant  le  Juge  laïc , 
pour  injures  grandes  6c  atroces,  l'Official  avoit  les 
mains  liées,  6c  ne  devait  pafler  outre.  Car  tout  ainfi 
que  la  qu.  A ion  du  rapt  intentée  6c  pourfuivie  en  1a 
Jurifditf  ion  fcculiere  mérité  cftre  difeutee  au  para 
vant  qu’entrer  devant  le  Juge  Ecclcfuftiquc  à la 
connoiffance  s’il  y a eu  protnell'es  de  mariage  , ou 
non  : félon  qu’il  a cfté  ainfi  jugé  en  la  Cour  de  Par- 
lement de  Paris,  par  Arrcft  cy  apres  daté,  le  pareil 
requiert  eftre  obfcrvé,  quand  il  s’agit  d’injures  de 
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telle  atrocité  que  celles  proposées 
de  l’honneur  n’eftant  de  moindre  confequence  que 
celuy  du  corps  6c  de  la  vie. 

Item , il  cftoit  facile  à remarquer  la  pourfuite  fai- 
te du  depuis  en  la  Cour  del'Officialité  avoir  efté 
inventée  à deflein  , fous  efperaoce  d’illuder  6c 
rompre  le  cours  de  la  plainte  criminelle  auparavant 
couchée  devant  le  Magiftrat  feculicr.  On  le  repre- 
fentera  auffi  l’indignité  des  procedures  accompa- 
gnées de  la  vifitation  du  corps  de  Terentia,  ordoa- 
t)ée  fous  l’allcguation  firapie,  frivole,  6c  calom- 
nieufe  de  Camillus  : ù laquelle  vibration  toutefois 


on  doit  defeendre rarement , 6c  en  extrême  neceffi- 
cé  : ny  plus  ny  moins  que  Gallien  ordonne  aux 
hommes  ufer  de  cette  forte  de  medicamens  , dont 
il  attribué  l’invention  à Eropbylus,  en  maladies 
perilleufes,  6c  fanté  totalement  déplorée  : ou  bien 
ainfi  que  les  cxercires  Romains  , après  la  rranlla- 
tion  de  l’Empire  à Conftamlnopîe , fe  fervoient  de 
la  cornette  appetlée  ( Lmctn  ) lors  qu’ils  voyoient 
l’armée  rangée  en  bataille  cftre  fur  le  point  de 
péricliter.  NYftant  la  preuve  qu’on  prétend  tirer 
de  cette  vifitation  certaine  , condudante  ny  affeu- 
réc  : mais  le  plus  fouvent  fallacieufe,  félon  l’avis 
mefme  des  plut  expérimentez  Médecins.  Occaflon 
pourquoy  Salomon  recitant  les  quatre  chofes  exce- 
dantes la  capacité  de  l’entendement  humain  , 6c 
dont  les  traces  ou  veftiges  ne  pouvoient  eftre  eon- 
nuès , linon  avec  toute  difficulté  , y met  toit  Pm- 
vtrb.  c*p.  3 . vium  AfuiUin  étire  visu»  etlttbn  fitper 
remm , Uer  rtAvit  in  peUge , & vi*m  vki  cum  AéU- 
e crntttl*.  A joindre  U vergogne  qu’apporte  la  nu- 
dité des  parties  que  la  nature  par  un  fccrct  inftinâ 
defire  eftre  cachées,  indeccute  aux  hommes,  U 
contumelieufe  à l’endroit  des  femmes.  Ainlt  qu’a- 
prés  le  témoignage  de  plufieurs  Auteurs  ethniques 
nous  confirmcnt.faint  Ambroife/ié.  3.  Me  Virgin.  6C 
laint  Cyprian  tilt.  Me  kJr  vïrg.  Tutti,  x le  dernier 
•Jelqucls  parlant  de  cette  vifitarion  turpe  6c  deshon- 
nefte  , difoit  ainfi,  A/ir  *I!jh*  pnter  ft  pff:  h te  ex - 
enfuient  MefenMi , t/uoM  infpiti  & pnbttri  ptjfi : tôt  vir - 
ge  fit  : eu  n & mtmi  eitftetn  um  , & oculi  fepi  ftdléUf 
ntr.  Comme  auffi  le  mefme  S.  Ambroile  , lilt.  8. 
Epifi.  6 i.  reprend  aigrement  Syagrius  Evefque  , 
ayant  ordonné  une  vifitarion  des  parties  fccrettes 
de  la  femme,  les  paroles  ou  fentence  dernier*  du- 
quel font  telles.  Tufne  er^o  liberum  erit  *c:uftr:  emni- 
èm,  & en  1 prauùene  M.’(l‘teriru , ptuebit  ut  genitsÜnm 
ieerttor,tm  ptrurt  infpefhtnem  . & étdMfetntnr  frnper 
‘ter*  vi+ginct  *d  btunTmeii i ItUibrU  , /jm  & vifit , & 
■utMitu  htrrtri'  fr'  puMeri  ftteu  f Alii  legtmt.  Et  citm 
probjuienet  Mcfecerint . <*?e.  Et  pour  ce  qui  concerne 
l’iniquité  de  ladite  fentencedu  Bailly  Ju  1.  jour  d« 
Mars , fait  fort  a propos  l’ Arrcft  donné  au  Parle- 
ment de  Paris,  le  xi.  jour  de  Janvier  1601  Par  le- 
quel fut  dit,  que  neanmoins  la  promclle  reïte- 
ree  par  un  jeune  homme  d’une  fille,  fans  l’aveu 
6c  fceu  du  tuteur , 6c  des  plus  prochains  parens 
d’elle,  6c  pourfuite  faite  devant  le  Juge  d’Eglife, 
pour  obtenir  la  connoiffance  de  ladite  promelle,  de 
perfeâionduiit  mariage,  furquoy  lefditstuteur  6c 
parens  s’eftoient  confftuez  demandeurs  en  rapt , 
devant  le  Magiftrat  feculier  , requerans  l’inftance 
pendante  devant  l'Official  eftre  lurcife  jufques  1- 
pres  la  connoiffance  dudit  rapt,  lequel  Jugcd’EgU- 
Ic avoit  ordonné  nonobftant  cela,  qu'on  procéde- 
rait pardevant  luy  , qu'il  avoit  elle  bien  appelle 
comme  d’abus  dudit  Official , mal  procédé  par  luy. 
Du  furplus,  voy  la  1.  partie  de  la  Bibliot.wtvré. Jac- 
tance. 

Visitation  8t  réparation.  Par  le  Concile 
de  Trente  , feff.  7-cbap.  8.  les  Evclques  font  faits 
deleguez  du  Pape  en  la  vifitation  6c  réparation  des 
Eglilesexemptes.  Les  Ordinaires  des  lieux,  dit-ii, 
foienr  tenus  de  vifirer  tous  les  ans  toutes  Egliles  , 
mcfmcs  les  exemptes . en  quelque  manière  que  ce 
(bit,  par  autorité  Apoftoüque,  6c  pourvoir  par  re- 
medes  convenables  de  droit,  aue  celles  qui  en  ont 
befoin  foient  reparées  , 6c  qu  clics  ne  (oient  point 
privées  delà  Cure  des  ames.fi  aucune  yen  a,  ny  des 
autres  devoirs  qui  fe  trouveront  cftre  deus.  Il  en 
ordonne  de  melmes  pour  les  Eglifes  oui  ne  font 
d'aucun  Dioccfcau  chap.  9.  dclaz^.  Seffion.  Tout 
cela  déroge  à l’onzième  article  de  l’Ordonnance 
d’Orléans , par  lequel  il  eft  dit , que  tous  A b ber , 
Abbclfcs,  Prieurs,  Prieures,  non  titans  Chefs  d'Or- 
dre , eofemble  tous  Chaooines  6c  Chapitres,  tant 
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feculiers  que  réguliers, & des  Eglifes  Cathédrales, ou 
Collegiales, font  indifféremment  fujcis  à l'Archevê- 

3ue  ou  Eveique  Diocefains,  fans  qu’ils  puiffeat  s’ay- 
cr  d’aucun  privilège  d'exemption  pour  le  regard 
de  la  vifitation  6c  punition  des  crimes.Par  cette  Or- 
donnance telle  vifitation  eildela  Jurifdiâion  or- 
dinaire des  Evefques  : par  le  Concile  elle  appartient 
au  Pape , n'cA  baillée  aux  Prélats  que  comme  Com- 
miliaires  d’iceluy. 

Il  y a plus  C’cft  que  par  le  mcfme  Concile  les 
Archeveiques  fie  Evelques  ne  peuvent  vifiter  les  E- 
glifcs  6c  bénéfices  de  leurs  Diocefes, 6c  pourvoir  aux 
réparations,  8c  autres  chofes  neccttaires  qu’en  vertu 
de  la  mcime  délégation.  Car  voicy  ce  qui  en  cft  or- 
donné au  chap.  8.  de  la  x i.  Scff.  Il  cil  raifonnablé 
qu’il  foit  diligemment  pourveu  par  l'Ordinaire  à 
tout  ce  qui  regarde  le  fervice  divin  dans  le  Dioce 
Ce.  Partant  que  les  Monaileres  qui  font  en  Com- 
mende , les  Abbayes , Pricurez  , Prevoffez  , non 
aihaints  à une  reguliere  obfervance , & pareillement 
les  Bénéfices,  foient qu’ils ayent  Cured’amcs,  ou 
non,  feculiers  fit  réguliers,  en  quelque  forte  qu’ils 
foient  en  Commence, mefmes  les  exempts  foient  vi- 
fitez  par  les  Evefques  mcfmcs  comme  deleguez  du 
fiege  Apoftolique.  Et  que  lefdits  Evefques  falfent  en 
forte  par  reine Jes  convenables,  mellmespar  feque- 
Aracion  de  fruits  que  les  réparations  neceffaircs 
foient  faites.  Tellement  que  parce  chap. les  Evê- 
ques font  privez  de  leur  pouvoir  8c  Jurifdiélion 
ordinaire  en  fiair  de  vifites . entant  qu’ils  font  aujour 
d’huy  rendus  Comtniffaires  pour  raifon  d’icelles,  ce 
qui  efi  contre  l’ancienne  Obfervance , 6c  contre  le 
Decret  Ctncilii  Terreconenfis  enregiArc  au  Decret  de 
Gratian.  cm.  Decrev’miu.  10  . ysujl.  i.  qui  porte  ces 
mots  : Nous  ordonnons  que  l’ordre  de  l’ancienne 
Coutume  foit  obfcrvc  , 6c  que  les  Diocefes  foient 
vifitez  tous  les  ans  par  1‘ Eveique  : Et  fi  quelque 
Eglife  cA  trouvée  deftiruée , que  la  réparation  en 
foit  commandée  par  fon  Ordonnance. 

Item  . contre  le  Decret  du  IV.  Concile  de  Tolè- 
de, où  il  eA  dit,  Que  l’Evefque  doit  aller  cous  les 
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râbles  perfonnes  affluas  efdits Hofpltaux  font  re- 
ceus  6(  bebergez , fuAentez  6c  nourris  félon  le  reve- 
nu dcfdits  Hofpitaux  : aufli  de  contraindre  lesHofr 
pitaliers  t<  AJminiArateurs  de  rendre  compte  déf- 
aits biens  8c  revenus.  Voila  qui  comprend  toutes  les 
parties  delavifite,  6c  tout  ce  qui  concerne  l'Office 
deccluyqui  la  doit  faire. 

Par  1 Ordonnance  du  Roy  François,  du  if.  Jan- 
vier  if+é.  la  vifite  dcldits  Hofpitaux  8c  autres 
lieux  pitoyables  cA  comtnifc  aux  Juges  Royaux 
ordinaires  des  lieux  où  lefdits  Holpitaux  font  fi- 
tuez.  Tous  Gouverneurs  8c  AdminiArateurs  d’Hof- 
pitaux  ou  autres  lieux  pitoyables , foient  aArainrs 
par  nos  prochains  Juges  des  lieux , mettre  les  com- 
ptes du  revenu  8c  adminiAration  dcfdits  Hofpitaux, 
à quelque  titre  qu’ils  tiennent  lefdits  Hofpitaux,  en- 
fcmble  les  lettres  8c  titres  de  leur  fondation , fi  au- 
cunes en  ont , dedans  deux  mois  apres  la  publica- 
tion des  prefentes  : auxquels  refpcéhvement  chacun 
en  fon  détroit  8c  Jurit'Jiâion,  nous  mandons  8c 
expreffémenc  enjoignons  qu’incontinent  après  la 
publication  des  prefentes , ils  ayent  à vifiter  lefdits 
Holpitaux  8c  lieux  pitoyables  : s’enquérir  du  re- 
venu , cA  u 8c  réparation  des  lieux , nombre  des  lira 
8c  des  pauvres  qu’ils  trouveront.  Il  eA  vray  qu’à  la 
publication  de  ladite  Ordonnance  il  y eut  oppofi- 
tion  formée  par  certains  Evelques  6c  Abbez  de  ce 
Royaume,  8c  par  le  grand  Aumofnier.  Mais  fur 
ladite  oppofition  , il  fut  tant  feulement  ordonné 
par  la  Cour  du  Parlement  de  Paria  , que  fans  y a- 
voir  égard  il  feroit  patte  outre  à la  publication , eu 
ordonnant  neanmoins  qu'en  chacun  de  leurs  dé- 
troits EccIcfiuAiqucs , chacun  Ordinaire,  Evefque 
ou  Abbé  ,6c  le  grand  Aumofnier  pourraient  com- 
mettre 6c  députer  un  ou  deux  bons  perfonnages* 

fiou  r attiAer  avecles  Juges  qui  exécuteront  lefdites 
ettres  patenres,  toutefois  fans  empêcher  ne  contre- 
dire aufdits  Juges , en  maniéré  que  le  vouloir  ÔC  in- 
tention du  Roy  ne  foit  exécuté. 

Cette  Ordonnance  a encore  cfté  confirmée  par 
autre  du  mefine  Roy  François,  du  6. Février 


ans  par  tous  les  Diocefes  6c  en  toutes  les  Paroi  (Tes , 6c  par  autre  de  Henry  II.  du  1 x.  Février  ijj  3.  A 
pour  s'enquenr  du  befoin  que  les  Eglifes  ont  de  luy  plus  forte  railon  devons  nous  dire , que  la  vifite  des 
en  fait  de  réparation.  La  Jurifdiâion  Royale  y Efcholes  ordonnées  pour  l'inAruélion  de  la  jeunette, 
fouffre  inrercA  en  France , veu  que  aux  Juges  laïcs  doit  appartenir  aux  Juges  laïcs.  Qjoy  qu’il  en  foit , 
appartient  d’ordonner  de  telles  réparations.  j telles  vifites  ne  font  point  des  cas  refervez  au  Papej 

Mais  ce  qui  cA  ordonné  au  j.  chip.dc  la  24.  Sef  6c  partant  cette  délégation  cA  contre  les  réglés  du 
fion  cA  encore  plus  exorbicanr , c’cft  , Que  les  E-  I Droit  Canon. 

vefques  comme  deleguez  du  S.  Siège,  ayent  droit  Union  des  Bénéfices eft  une  annexe  ou  conjon- 
d’ordonner,  régler,  punir  6c  exécuter  félon  la  dé-  «ion  de  deux  ou  plufieurs  bénéfices  en  un, faite  par 
terminât  ion  des  Canons  en  toutes  chofcs  qui  con-  l’autorité  de  l'Evefque  ou  autre  Supérieur,  à temps, 
cernent  la  vifitation  6c  rorrcâion  de  leurs  fujets.  ou  à perpétuité.  A perpétuité,  comme  au  chap. 
Dont  il  adviendra  que  fi  un  Evcicjue  condamne  txpofitiJH.  Dt  prétend.  8c  en  ce  cas  on  met  en  la  Bul- 
quelqu’un  d’entre  le  peuple  à luy  fujet  pour  avoir  le  in  ^erpetmm  nnimus.  A temps,  comme  parexem- 
mangé  un  oeuf  en  temps  uc  Carcfme,  ou  pour  chofe  pie,  a la  viedcccluy  en  contemplation  duquel  l' U* 


fcmblablc  , il  faudra  aller  à Rome  pour  faire  repa- 
rer la  Sentence. 

htm,  il  cA  ordonné  de  même  de  la  vifite  des  Hô- 
pitaux , Confrairies . 8c  toutes  fortes  de  lieux  facrez, 
des  Colleges  St  Efcholes:  car  au  8.  chap  Scff.  11. 
elle  eA  baillée  aux  Evelques,  comme  deleguez  du 
Pape , ores  qu’elle  leur  appartienne  en  vertu  de  leur 


nion  eA  faite,  e.  1.  Ne  ftd.  vac.  8c  expire  par  fa  mort. 
e.  qnoninm  si  Mas.  de  tjf.dtUg.  Mais  cette  forte  d’ U- 
nion  n’cA  pas  aujourd’huy  rcceuc  en  France,  glef.  in 
cep. fin.  Dt  rtftrvAt.  in  Pregmes.  Arrc A pour  la  Curo 
de  S.  Jean  enGreve. 

L’Union  fe  fait  en  trais  fortes.  1 . Quand  on  unie 
deux  bénéfices  en  un.  e.  Décimés,  in  fin.  1 6.  1. 


Jurifdiélion  ordinaire,  par  le  Decret  du  Concile  de  comme  deux  Eglifes  Parochialcs  voifines  détruites 
Vienne  , tenu  fous  Clément  V.  au  moins  en  ce  qui  ' par  laguerre  le  peuvent  unir , 8c  les  privilèges  don- 


concerne  les  Holpitaux.  Clementin.  fuie  conringir.  de 
rtBg.  démit.  Et  en  noAre  France  telles  vifites  appar- 
tiennent aux  Juges  hïcs,  6c  mcfmemcnt  au  grand 
Aumofnier  qui  en  a l’Intendance.  Le  Roy  Henry 
II.  le  dit  en  fermes  exprès  en  fon  Ordonnance  de 
l’an  i)  fi.  NoAre  grand  Aumofnier,  dit-il , a la  fur- 
intendance  6c  connoiffincc  fur  les  Hofpitaux  6c 
Maladrries  ,de  noAre  Royaume  , pour  voir  s’ils 
font  bien  6c  deucment  entretenus , tant  en  répara- 
tion d’iccux  que  conservation  des  biens  meubles  qui 
y appartiennent  : Et  fi  les  pauvres  malades  Ôc  mile- 


nez  à l'une  appartiennent  à l’autre,  glef.  io  cep.  i-  Ne 
fid.  vac.x.  Quand  une  Eglife  eA  Iqûmifeà  l'autre  : 6c 
en  ce  cas  l’Eglife  unie  cil  inferieure  6c  accettoire  à 
l’autre.  Et  neanmoins  a les  mcfmcs  privilèges  que 
l’Eglifc  à laquelle  elle  cA  unie  e.  Recolentes,  tu  fin.  de 
(les.  Alenech.  Et  après  fi  quelqu’un  veut  impetrer 
ces  deux  bénéfices , il  faut  qu’il  exprime  le  princi- 
pal : car  la  fimple  expreffion  de  l'accefloire  ne  fervi- 
roit  de  rien  , 6c  ne  le  pourrait  corriger  par  la  clau- 
fc  Qeed  me jer  exprrjjio  fiai  Pejfit.  Au  contraire  en 
l’impcuation  du  principal , il  n’cA  pas  befoin  d’ex- 
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Union. 


primer  l’tcceffoire.  giqf.  & Do  il  . in  c.  gratin.  de  refer. 
inStxt.  3 Quand  l’une  6c  l’autre  demeure  Evefché 
ou  Parochiale  comme  auparavant,  il  n’y  a qu’un 
Evefque  ou  Curé  j fie  lors  chacune  a Tes  privilèges 
fie  ftatuts  le  par  ex.  gfofi.  & Défi.  in  can.  & temporis.  16. 
y.  t.  Mais  la  dénomination  lé  Eut  du  plus  digne,  e. 
exliteris.  De  jure  patron.  Et  en  ce  cas  l'Evelque  qui 
cil  en  l'un  des  Evcfchcx  , peut  aulTt  expédier  les  af- 
faires de  l’autre.  Innocent,  in  cap.  Novit.  De  ojf. 
Ltg. 

Voy  dans  noftre  Recueil  de  Plaidoyer  8c  Arrefti 
notables  , les  Piaidoyez  fit  Arrelh  touchant  l’union 
de  la  Cure  deD^üé  en  Anjou  avec  l’Eglife  Collegia- 
le de  S Denysdudit  Doué. 

An  un'o  in  fi  ■uan  défont  illit  qui  tentnt  foneficU.  Jo. 
C*U  que  fl.  \6j  Dicendum  est  quoi  non  t : qui*  eu» 
talitunio  fiat  fine  prtjudicio  Ulorom  qui  tentnt  bénéficia  , 
non  tfi  noce  fit  quoi  tu  infinuetur  ■ nom  foncer  ilia  tent- 
font  quoupfue  cefferint  vel  dtctfferirtt , non  ohjhnte  uni  ont . 
Ht  in  c.  fi  une.  de  rt  Ec.  non  alu.  in  de.  & c.  con  fuir  et  Uni 
foi.  de  donurionifot.  in  untiquii  :umo  tamen  tfi  trunfietio 
que  4 d fui  rffentiom  formultm  perfide  efi:licet  pojfefifionit 
etpprthenfio  , per  quam  ocquntur  fruendi  fecultes.  exe. 
de  refit,  [poli a.  c.  (ope.  in  temput  mortii  vel  c t (finit  dtjft - 
fU’w  Ntcefi  niru-n:  quiu  rti  pure  vel  controRm puri  fo 
ne  fiufptnditur  rffeihts.  I.  ch  n hic  fier  ut.  $ five  autem  rti. 
fi.  de  doue,  inter  vi.  & uxo.  I.  interdum.  fi.  de  ver.  obi  1. 1 
in  fi.fi.  decendi.  & démon  & t.  Seiut  Satumiu  t fi.  ud 
Trtfol.  & hoc  innuit.  d.  c.  confiait  ot  tombai.  & hoc  ttium 
vult  Papa  per  verbum , ce  dent  ib  us  vtl  decedeniifoi  , in  li- 
teris  fus  si po fiel  ici*  unionit. 

t Qjio  l non.  3 Controrium  firvutur  & font , quoi 
etuon  défont  vocuri , prufertim  in  Ecdefiis  Parochialibm 
C.  M. 

Union.  Quand  une  Dignité  en  quelque  Egli- 
fc,  cft  unie  à uncPrebende,  G laPrebende  vient  à 
vaquer  en  Regale,  le  Roy  pourvoit  aufli  à ladite 
Dignité  , ores  que  ce  ne  Toit  qu’une  Commilïîon  de 
l'Evefque.  Ainu  juge  par  Arrelt  du  dernier  jour  de 
Mars  1 AiO.pour  la  Penitcncerie  de  Rheims,  plai- 
dans  Grenct  8c  Pincdou  en  la  caufe  de  Frizon  ôc 
Quel!  flan. 

Cenjunftio  benefiieierum  , quum  unionem  vocunr , que 
fit,  & qu  but  ex  cm  fis  permit  Mur.  Genut  quoddum  ac- 
quirent bénéficié  ho  le  ufitusum  efi.  cùn  bénéficié,  quod 
qui  s pofiidet  u !'n  l udjkintr  & conjmngirur.  Nam  et  fi  le- 
gibns  canon  bufqut  pont  fi  iis  fi  lut  u - non  futrit , lumen  u- 
rrumque  obdnert  poiefi.  Cujas  conjunQionis  confia  efl  mili- 
tai ailiqua  , vel  ntetfifiitat  EcUtfia , ut  extmpli  gratin , 
Si  dua  veina  civil  as  es , pagi  vel  comoptUis  fini , in  qui- 
fol  multituio  popnli  non  medsocnier  deerrverit  ,fi  fana  di- 
rata  fint , qu a rtparan  ac  in  prifi.rum  fiaturn  rtftitui  fa- 
cile ne  que  une  : fi  duo  pafiorts  ex  oblationibut  commode  non 
poffint  ali , & unut  p-o  tempo  rt  fuficere  vidtniur.  c.  & 
tempori t.  c.  po/l quam  I 6.  q.  1 c.  2.  dertligio.  do.  c.  eam 
te.  de  Ma.  & quai.  A talet  magifiratuum  conjunfhonos 
mulra  apud  J.>fiminnnn  it'cripta  trprr  untur . qualtt  fo- 
nefi  iorum  . muntrumque  Ecclefiafi  ctrum  fient . de  quibut 
htc  dfiferimut , Navel.  8. 14.  xq.  %6.  z 7.  18.  19.  Ci- 
vt latum  quoque  ac  populorum  . qui  in  unum  ctitnett , 
MUadam  exemple  nperiuntur  in  antique  monumentis , ve- 
luti  Alba  arque  Rima  apud  Livium  Extat  & élégant 
defirptio  O -i  liane  hb.  6.  Fa/fo  in  bis  v-fibut  t 
Htc  ubi  nar-avie,  Tntimn  fort  truque  Quirinum  , 

Bina  fut  cum  pop.  lit  régna  cm  fie  fuit: 

Et  lartc  mmurt  fie  0 < gtnerbfique  rereptot , 

Hit  nomtn  cunttisj  oniui . inquit,  habet. 

Hec  autern  conjunlho  tnbut  mo  iis  fieri  pofit  dicitnr.  glofi 
in  d.  c.  & te  npirit.  &in  c.x.ne  fiede  vacante.  Primat  tfi 
Cum  dua  Ecelefîa  m unum  velmi  corpus  confunduntur  & 
atlef  unt , xHro  ut  unn  Ecdefin  . unu  n minfirriu.fi . u 
nù  - que  b-refic  un  , non  d-io  vert  iià  poffint.  Et  hnne  con- 
fia fianem  Jufhnianui  verbe  Grnoo  Vue/r , Novel.  18.  alii 
vulgb  unionem  . quafi  Vrrbnm  verfo  redientet , fied  non  (a- 
tu  Latine  vocant.  traque  bénéficia*» . quoi  kujufmodi  ac- 


c* fiant  auflum  & amplificMum  tfi , non  modo  riwowiirtr  , 
ut  nofitr  Pompenint , loq.tiiur  .fit  l et  ta  u ùim^iitr  niii  ap- 
pellakitur.  I.  renom  mixture,  deufucap.  Secondas  me  dut  tfi, 
cit  a ira  conntüuntur  Eulefia , ut  in  u tum  quafi  corpus  mi- 
| nimi  conflcntur  , fied  una  fuperior  fit  ac  principaJis  , alté- 
ra infierier&  accefijria.  Quo  sofa  ininferiore  vicariat,  qui 
facrum  minifirrium  obtM . con/tUui  fiole  t.  c.extirpania.  §. 
qui  veto,  de  praben.  Ttrtiut  modus  tfi,  cùn  neutra  fiubjid- 
tur  allers  .fil  anbabut fiuumritulum  gradumqut  rrtinen- 
tibut , idem  minfier  praficitir.  c \.nt  fit.  vue.  Sicenim 
a Gregorio  Cumanam  Ai  tfiiana  nque  Ecdtfiam  copulMai 
léguons . ut  quanvil  utrajue  maneret  Epificopalit . unum 
tamen  atque  eundem  Epifcopum  haberet . c.  & tempori  s.  1 (J. 
qu.  I.  Se  I quant w cuinam  hoc  jut  conjwigendi  bénéficia 
competM.  Etctrti  jnnttfl  Romanum  tantummodo  Pont  i fi - 
cem  duos  EpifcopMut  conjuigert  pofit . a lto  ut  ne  legate 
qui  de  n rjus  id  fient.  Aliarum  veto  Ecdtfiarum  Simon  , 
& ctlligatie  , Epifcopitcujufqut  civitatts  ac  Dicecefeot  per- 
mit titur.  c.  quod  trauflationem.  Deofi.  ltg.  c.ficur  maire. 
De  excefi.PralM.  B ene jicium  tamen  Epi  (copia  fuo  udjunft- 
re  . vel  Cille gio  confient ientt . tôt  non  pifific  confiitutum  tfi.  C. 
du  htm.  Dereb.  Eccl.  non  ulien.in  6.  Archimandrite  au- 
ttm  banc  conjungenii  pvtflaiem  non  ha  font , fied  ipfit  con- 
fentsentibui , Epficopi,  cum  epustfi , id  txtquuntur.  Cltm . 
Si  una.  De  rtb.  Eccl.  non  alun.  Verun  animadverten- 
dum  tfi,  ira  demum  banc  btneficiorum  conjunUionem  valo- 
rt , effscacémqut  tfifie , fi  ob  mamctftam  Ecclefia  utilité - 
rem  , ntetfifit  as  impie  fiat , idqut  confia  cognita , & iis  om- 
nibut  vocatit , quorum  inttrefi.  c.  1.  Ne  fied.  vue.  c.  txpo- 
fiuifii,  de  preb.  d.  c.  dudum  Que  de  rt  in  manibut  font 
Ctltbria  rtjponfia  Oldradi  Confi.  161.  atque  Decii  C-nf. 
175.  Efi  enim  valdt  alitnum  à rat  sont , & cawmbus  Pon- 
tsficiit  contrarium  . ut  abfique  gravi  ceufa  & ne  et  (fn  utt 
duabut  Ecdefiis  preficiatur  unut , eut  dttobut  in  Ece’efia 
muneribus  fiungatu'.  c eu  n non  ignores.  De  prab.  ac  mai- 
re ma  fi  s , ut  duat  Ecdefiat  ad  unam  ndigtndo  , cultut  di- 
vinus  afiqioidecremernumrtdpM.  P min  de  quifquit  con- 
tendit  irùtff  ac  qui  fi  tum  fibi  tfifie  fontficium , rite  ac  (oltn- 
niter  eam  fallam  doctre  debtt , five  à Romane  Epfiypo, 
five  ab  alio  quocumqu*  Antifiitt  faüo  proponatur.  /.  aller. 
C.de  pr>b.  Oldr  & Decius  ubi  fup.  Fr.  Duaren.  lib. 
7.  de  benef.  cap.  6. 

Union-  Afin  que  les  Curez  puilTenr  fans  aucune 
excuTe  vaquer  à leurs  charges,  enjoignons  aux  Pré- 
lats procéder  à l'union  des  bénéfices  , diflribution 
des  dixmes,  fie  autre  revenu  Eccleliaftique  fuivanc 
la  ferme  des  faints  Decrets.  Ordonnance  d’Orlcani , 
art.  16. 

Es  lieux  où  des  Cures  ou  Eglifes  Paroi fliales  le  re- 
venu cft  fl  petit  1 qu’il  n’ell  luIHfint  pour  entrete- 
nir le  Cure , les  Evefqucs  avec  deuë  conn  liffance 
dccaufe,  fie  félon  la  forme  preferite  par  les  Conci- 
les y pourront  unir  autres  Bcncflces,  Cures  ou  non 
Cures , fie  procéder  à la  diflribution  des  dixmes , fie 
autre  revenu  Eccleflaflique.  Ordonnance  de  Blois  . 
art  ix. 

Semblablement  aux  Eglifes  Cathédrales,  ou  Col- 
legiales, e (quelles  il  Ce  trouvera  y avoir  tel  nom- 
bre de  Prcbendes , que  le  revenu  avec  la  diflribution 
quotidienne  ne  (oit  fu  ffi  l'ante  pour  foûtenir  honnê- 
tement le  degré  fie  eftat  de  Chanoine,  félon  la  quali- 
té des  lieux  fie  des  perfonnes  : lcfdits  Archevefqucs 
fie  Evefques  pourront  procéder  à l’augmentation 
dudit  revenu , foit  par  union  de  bénéfices  Amples  , 
pourveu  qu’ils  ne  foient  réguliers , ou  par  reduâioa 
defdices  Prcbendes  à moindre  nombre, pourveu  qu’il 
(oit  fuffilant  pour  U célébration  du  fcrvice  divin,  fie 
entretenement  de  la  dignité  de  l'Eglifede  tout  nean- 
moins avec  le  confentement  du  Chapitre,  fie  des  Pa- 
trons,aufquels  la  prefentation  en  appartient,  G lefdi- 
tes  Prébendes  & Bcncflces  font  en  Patronage  lay. 
ibtd.  art.  13. 

Union.  Par  le  Concile  de  Trente  Seflion  xi. 
chap  j.  il  cft  baillé  pouvoir  aux  Evefques  comme 
deleguez  du  Pape , de  faire  unions  d’Eglifcs  fie  béné- 
fices 


Union. 


fices  pour  cauf#  de  pauvreté , 6c  autre»  permifcs 
de  droit.  Et  toutefois  c’eft  ebofe  qui  leur  competc 
de  propre  droit  , parla  confclfion  melmede  Celcltin 
III.  il  appartient  à l’Evefque  , dit-il  . d'unir  les 
Eglifes  de  fon  Diocefo , ôc  de  les  foûmettre  les 
unes  aux  autres.  cap.  fient  mûre.  Deexctf.  ProLtt.  Ce 
qui  e(b  répété  ailleurs  par  le  Gloflatcur  du  Droit 
Canon  i/iean.  & temporis.  1 6.  <ju.  i . 6c  leur  cil con- 
firmé par  le  lixiéme  article  de  l'Ordonnance  d’Or- 
leans,  dontvoicy  les  mots  : Et  afin  que  les  Curez 
fÀiifient  farts  aucune  exeufe  vaquer  à leurs  Charges, 
enjoignons  aux  Prélats  procéder  à l’union  des  ne- 
nefiecs  , diftribution  des  dixmes,  6c  autre  revenu 
Eccleiufiique. 

OUm  paupertt  eront  vibrâtes  & Prêt  jri  , qui  cuvi  fuis 
Rfhgofis  non  pot  eront  irt  Mmafltrjo  fujimori  : obidpro 
cnraverumboni  viri , ur  Ecclefio  unirent ur  mtnft  ilierum , 
nt  ex  fruftihtS  vivere  pojf.nt  -,  ejned  ho  dit  trodune  fuidom 
ftelefli  ai  ww  , tu  majorent  mimer  un  canum  & fo'conum 
o' ont  fit  J n pouperaoi.  Se  J poflyium  od  menfoo  ejl  uni- 
tum , od  hominum  mtnfont  uni  moi  cenfetur  , non  canum , 
efiàbus  rnenfo  non  tjî  nterfano  : & ob  tant  conflit*  ali- 
tnentoruni  , ejuondo  bertefuimm  nmtbotur , '&  fpiruualio 
& temporal;  a contedt  baril  or.  pag.  195. 


jlbbregé  des  Mémoires  damer,  ou  Roj , for  lo  réunion  de 
rOrdre  & grande  Moijhife  de  S,  Jean  de  J-  rufaltrn 
( ma- menant  de  Mtlthe  J à lo  Couronne , J ans  porter 
préjudice  o lo  Noblefle  de  France  , (ans  démembrer  le- 
dit Ordre , ny  effen.tr  le  S.  S iege  Apejhliejue. 

QUe  l’inftiturion  eftoit  très  bonne, fondée  pour 
frrvir  les  pauvres  Pclerinsà  l’Hofpitaldc  Jeru- 
lalcm  , K pour  la  pieté. 

Que  la  guerre  de  la  terre  fainte  en  laquelle  cet 
Ordre  s’occupa , comme  firent  tous  aufli  les  autres 
Ordres,  Confréries  6c  Religions  en  la  PaleiUne  : 
ce  fut  paroccafion  6c  non  par  voeu  exprès. 

Que  cette  guerre  n’cft  pas  faifable,  il  y a plus  de 
trois  cens  ans , par  le  jugement  des  plus  grands  Prin- 
ces 6c  Capitaines. 

Qu’en  la  terre  faintecet  Ordre  ne  feroit  la  guer- 
re que  pour  avoir  la  paix  , 6c  félon  les  mouvemens 
dcsRoisdcJerufalem  , laquelle  paix  ilsont  fouvenr 
traitée  avec  les  Princes  Mahomcrans  leurs  voifins, 
6c  obfervce  avec  fidelité , qu’ils  n’eftoienc  point 
corfaires  , picoreurs  ny  écumeurs  de  mer  comme 
maintenant.  Que  la  Noblefle  de  France  cft  grande- 
ment abusée  par  l’artifice  des  étrangers,  fous  pré- 
texte de  Religion. 

Que  les  François  ont  fondé  cet  Ordre,  l’onr 
dotté  de  grands  biens, qu’ils  en  croient  les  fupcricurs 
en  toutes  chofcs  fur  les  autres  Nations , lclquels  n’é- 
toienc  que  comme  membres  6c  adjoints,  6c  les 
François  les  Chefs. 

Expulfez  de  la  Pale  Itine,  ils  conquirent  l’Ifle  de 
Rhodes  par  les  armes  des  François.  Ils  en  cfloient 
Princes  ablolus  : 6c  ledit  Ordre  eftoit  Potentat, 
Principauté  6c  République  libre,  de  mefme  que  la 
Seigneurie  de  Vcnife  , les  François  en  ayans  la  do- 
mination. 

La  première  aétion  qu’ils  firent  à Rhodes,  ce  fut 
de  faire  la  paix  avec  les  Princes  Muhomerans  leurs 
voifins  , 6c  de  cbalfer  6c  prohiber  tous  corfaires  6c 
écumeurs  de  mer  : lefquels  ils  fiüioient  mourir , fu fi- 
rent-ils Turcs,  Maures  ou  Chreftiens  indifférem- 
ment , avec  plus  de  rigueur  que  ne  font  pas  aujour- 
d’huy  les  Vénitiens. 

Us  recherchoicnr  très- ardemment  la  paix  avec 
les  grands  Seigneurs  de  Turquie:  6c  pour  obtenir 
cette  paix , ils  leur  payoienr  tribut , 6c  avoient  les 
mefmcs  capitulations  avec  legrand  Seigneur  que  le 
Sénat  de  Vcnife  ( ou  à peu  près  ) entretenoient  des 
gallcres  , lefquellcs  ne  s’occupoient  qu’à  tenir  la 
Tome  II. 
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mer  nette  de  corfaires , 6c  fufTent-  ils  Chreftiens 
ou  Turcs,  avoüez  de  quel  Prince  que  ce  fuit,  les 
fai  (oient  mourir  par  Juftice  publique  ment. 

Bref , ils  croient  i’ccheiic  6f  la  porte  du  trafic  de 
Levant  à toutes  les  Nations  Franques  6c  Latines  ; 
fous  leurs  polie- ports  6c  protcétion  de  leurs  armes , 
le  trafic  croit  alluré  aulii  bien  aux  Turcs  6c  Mau- 
res, comme  aux  Chreftiens;  fe  gouvernoient  en- 
tièrement comme  les  Vr entrions,  citant  ledit  Or- 
dre , Principauté  , Potentat  6c  République  libre 
comme  Vcnife. 

Ncdcclaroicnt  jamais  la  guerre  aux  Turcs,  que 
lors  qu’il  y avoir  une  ligue  generale  de  rous  les 
Princes  Chreftiens , éc  lors  qu’ils  voyoient  les  ar- 
mées 6c  forces  Ckreftienncs  preftes , puiftantcs  Ac 
fort  avancées , capables  d’eftre  mai  lires  de  lu  cam- 
pagne ou  de  la  mer , 6c  non  autrement , 6c  ledit  Or- 
dre ne  le  dcclaroîr  jamais  que  le  dernier  de  tous  les 
Potentats , à eau  le  qu‘il  etoit  le  plus  proche. 

Cet  Ordre  donc  u’eft  plus  ccluy  qu'il  fouloit  être 
en  Suric  ny  à Rhodes,  fondé  fur  l’hofpitalitc  6c 
pieté,  6c  U guide  des  Pèlerins  en  la  terre  luintc. 
il  n’cft  plus  République  libre  ny  le  boulevard  de  la 
Chrefticntc  , ny  l'Ordre  des  François  qui  l'ont 
fondé  qui  en  cfloient  les  Supérieurs  , ny  l'ccbeile 
6c  la  porte  du  trafic  des  nations  Chrefticnnes  6c  du 
Ponant;  c’eft  juftement  le  contraire  détour  cela: 
comme  il  bit  prouve  plus  amplement  ailleurs. 

Ctc  Ordre  eftanc  charte  de  Rhodes  , le  grand 
Roy  François  le  voulut  loger  aux  llles  d’icres  , 
lur  cet  intervalle  il  fut  pris  pnlonoicr  à Pavie. 
Alors  l'Empereur  prit  ces  avantages,  6c  propolâde 
le  loger  à Malthe,  le  Roy  s’en  oftença  ne  le  vou- 
lant en  aucune  fjçon  , le  Pape  s’en  uftençoie  auf- 
li , à caufe  des  iniques  6c  injuftes  articles  demandez 
par  l’Empereur,  fie  pour  autres  ruions  d’Eftat  ; 
toutes  les  Langues  6c  Nations  s y oppofoient . nom- 
mément les  Fiançois;  mais  la  prilon  du  Roy  lo 
contraignit  d’accorder  cet  article  contre  ion  coeur , 
de  mclme que  la  renonciation  delà  Souveraineté  de 
Flandres,  le  Pape  n’y  voulut  pourtant  confentir 
de  long- temps  , que  lors  qu’il  fe  vu  comme  fofimis 
aux  armes  de  l’Empereur  qui  le  prit  deux  fois  pri- 
lonnicr , qui  faccagea  Rome.  Le  contentement  du 
Pape  fut  coutrainc  6c  force  , extorque  par  violence: 
ainfi  qu’il  fe  voit  par  l’Hiftoirc  mclrnc  dudic  Or- 
dre. 

Par  la  donation  de  l’Empereur  faite  à cet  Ordre  * 
ledit  Ordre  le  déclare  fon  vaftal . iujctfc  homrna- 
gcablc,  6c  le  granJ  Maiftre  voilai,  iujet,  6c  hom- 
me lige  de  l’Empereur,  fie  les  luccelfeurs  Rois d'Ef- 
pagne.  Ils  luy  preftent  lcrment  de  fidciiré  en  la  for- 
medu  droit  commun  ( l’Ordre  en  Corps)  les  deux 
genoux  en  terre,  des  mains  6c  de  la  bouche,  pro- 
mettant de  garderie  maintenir  les  Ellats  del’Elp*# 
gne , de  leurs  armes , forces  6c  moyens  envers  6c 
contre  tous , fans  excepter  mdnes  le  S Sicge.  Il  y 
a tout  plein  d’autres  articles  contre  l'honneur  fie 
dignité  du  S.  Siège  A polioliquc , 6c  de  la  Nation 
Françoife.  Voyez  i'Hiftoirc. 

Qoe  non  contras  du  ferment  de  liJcJiré  , les  Es- 
pagnols projetterait  en  tneime  temps  de  couftruire 
des  Gtadelles  contre  les  François,  6c  enluirc  deçà, 
vingt  6e  deux  ans  apres  l’acceptation  de  Malthe  , 
ont  Daily  une  Citadelle  à la  vilic  ncufve  de  Malthe, 
nommée  le  fort  S.  Eime  : en  laquelle  Citadelle  , 
nul  François  ny  nul  fujctduPapc  ne  peut  avoir 
Charge,  non  pas  feulement  une  morte- paye.  Ce 
fort  S.  Eime  bride  la  ville  , commande  le  porc,  6c 
domine  la  mer. 

Que  les  Efpagnols  difent  publiquement  avoir  bâ- 
tycc  lôrt,  pour  empêcher  les  mauvais  dellcrn»  que 
les  François  ont  avec  les  Turcs , les  acculansd’im- 
picté  6c  de  perfidie. 

On  fait  voir  que  les  François  ont  clic  fouventes- 

QQ.11 


<74 


Union. 


fois  en  danger  d’eftre  tous  maffacrez  par  les  Espa- 
gnols à Malthe,  fur  de  légers  Soupçons.  Que  tou- 
tes les  autres  Nations  6c  les  Mabitans  du  lieu  fe 
bandent  contre  les  François  t lors  qu'il  intervient 
quelque  difpute,  qu'il  n’y  a point  d’affurance  pour 
eux. 

Que  ce  feroit  un  crime  capital  6c  une  exeerable 
impiété  à Malthe  ( de  parler  de  paix  avec  le  grand 
Seigneur,  parce  que  le  Roy  d’Efpagnc,  qui  eft  le 
Seigneur  étderiflc,  6c  de  l’Ordre  qui  y habite, 
ne  le  trouve  pas  bon.  Et  neanmoins  Iuy  6c  fes  de- 
vanciers ont  fait  6c  font  toutes  fortes  d'artifices  6c 
de  recherches  pour  obtenir  cette  paix  avec  le  Turc, 
6c  promet  entre  autres  articles, qu’il  fera  celfcr  les 
courfes  6c  déprédations  de  ceux  de  Malthe  , tant 
dcsGalleres  que  de  tous  autres  vaiffeaux  , comme 
étans  fes  fujeti,  s’il  luy  veut  oôroyer  cette  paix. 
L'année  pifleev  avoit  un  AmbafTadeur  d’E!  pagne 
à Confiant iuoplc pour  cct  affaire  , avec  de  grands 
prefens qu'il  donna,  comme  chofe  qu’il  paiuonnr 
très  ardemment  ; c’cft  pourquoy  il  ne  veut  pas  que 
cet  Ordre  parle  de  paix  : car  il  en  veut  prendre  les 
avantages,  6c  croit  que  les  courtes  des  François  de 
cet  Or  Jrc  , n'y  ayant  que  les  François  qui  courent , 
inquietans  le  Turc,  luy  faciliteront  le  moyen  d’ob 
tenir  cette  paix  en  les  faifant  cclïèr.  Mus  le  grand 
Seigneur  pour  ne  luy  faciliter  la  Monarchie  de  li 
Chreftientc  où  il  afpire  ouvertement,  ne  le  luy 
veut  pas  accorder.  Que  par  la  mefme  radon  l’Efpa- 

fnol  cil  bien  aife  que  les  François  (oient  corfiure» 
Malthe , afin  de  rompre  par  ce  moyen  l'alliance  6c 
bonne  intelligence  du  Roy  6c  du  grand  Seigneur  , 
comme  il  cil  arrivé,  6c  fc  l’acquérir  pour  luy  s’il 
peut,  6cd’affoiblir le  Roy d’hom.nes,  ae  moycnjôc 
d'armes. 

On  fait  voir  par  bons  témoignages , que  tous 
les  maux  que  les  corfaircs  de  la  Barbarie  ont  but 
aux  fujets  du  Roy,  font  arrivez  fur  le  prétexte  de 
Malthe. 

Qje  le  grand  Seigneur  mefine,  que  tous  les  Vi- 
firs  « Bâchas  de  Tunis  6c  d’Alger  , 6c  tous  les 
Chaous  venus  en  France , 6c  autres  principaux 
Miniflres  d c l'Eftat  du  grand  Seigneur  , s’en  l'ont 
toujours  plaints  publiquement.  Dil’ans  quepuifque 
le  Roy  permet  que  les  cor  fai  res  de  Malthe , qui  font 
fes  fujets . 6c  qui  ne  fubfiftcnt  que  par  les  forces  6c 
moyens  de  la  France , arment  publiquement  des 
G aller  es  6c  Navires  d ins  fes  ports , pour  depreder 
les  mers  6c  rivières  de  Levant  ÔC  de  Barbarie . con- 
tre la  foy  folfmnellcment  jurée.  Qu’il  eft  bienjufte 
que  le  grand  Seigneur , qui  n’eft  point  l’agrcffcur , 
permette  à ceux  des  règnes  de  Tunis  6c  d’Alger, 
de  faire  diverfion  6c  reprefailles  fur  (es  fujets , ne  le 
pouvant  faire  fur  Malthe,  qui  n’eft  qu’un  écueil  6c 
une  Iflc  ftcrilc.  Qae  puifque  le  Roy  diftimulc  6c 
defavouc  ceux  de  Malthe  , que  le  grand  Seigneur 
diftimulc  6c  defavouc  de  mêmes  ceux  de  Barba 
rie  , bien  que  fes  fidèles  6c  obéi flans  efclavcs  6c  lu* 
Jets. 

On  fait  voir  que  cette  paix  violée  eft  caufe  qu'il 
s’eft  perdu  mi feraolcment  , morts  ou  efclavcs,  de- 
puis vingt-cinq  ans,  plus  de  fix  vingts  mille  hom- 
mes de  la  nation  Françoifc,  corfaircs,  Marchands . 
mariniers  ou  autres  , à caufe  de  Malthe.  Plus  de 
cinquante  raillions  d'or  perdus , 6c  plus  de  quatre 
mil!  fe  navires  ou  vaiffeaux  de  navigation.  Que 
maintenant  il  y a en  Levant  ou  en  Barbarie  plus  de 
trente  mille  Françoiselclaves,  que  les  Turcs  les  ap- 
pellent traiftresde  perfides,  6c  leur  veulent  ptusde 
mal  qu’aux  autres  nations  Chrcfticnnesàcaurc  de 
Malthe. 

En  fomme  on  fait  voir  que  le  Roy  maintient  cet 
Ordre  en  l’cftat  qu’il  eft  , contre  toute  raifon  de 
guerre  , d’eftac , de  police , 6c  de  gouvernement  f 
quccet  Ordre  prejudicieà  là  confluence , delaiffcr 


répandre  tant  de  fang  de  fes  fujets , 6c  de  fang  inno- 
cent , perdre  6c  difnper  tant  de  biens  , le  pouvant 
juftement  éviter , 6c  de  violer  la  foy  jurée  avec  le 
grand  Seigneur , fins  rien  entreprendre  fur  luy  que 
dcl’offenier,  6c  irriter  feulement  par  petites  cour- 
fes 6c  rapines,  dont  il  aamplcmcnt  fa  revanche  fur 
tous  les  Chreftieas,6c  notamment  fur  les  fujets  du 
Rov. 

Que  le  Roy  eft  tres-humblement  fupplié  de 
déclarer  tout  à fait  la  guerre  au  Turc  , 6t  d'entre- 
prendre quelque  chofc  de  grand  fur  fon  Eftat  , ou 
bien  d’affermir  une  bonne  paix  en  oftant  le  prétexte 
de  Maltbe,  ou  d’empêcher  au  moins  que  les  fujets 
ne  navigenr  point  du  tout , puifque  c’cft  la  perte 
affinée  de  leurs  perfonnes  6c  biens. 

Que  l’honneur  du  Roy  eft  offensé  de  permettre 

3 ne  ia  Nobleffe  prefte  ferment  de  fidelité  au  Roy 
’Efpagne,  qu’ils  (oient  citadellez  dans  Malthe; 
qu’eftans  vaffaux  6c  fujets  d’un  Prince  étranger  , 
emulateur  de  fon  Empire,  ilsdiftribuent  l’honneur 
de  Nobleffe  6c  Chevalerie  tant  qu’il  leur  plaift,  6c 
comme  il  leur  plaift,  ce  qui  ne  peut  eftrc  permis 
qu’au  Roy  dans  la  France. 

Que  c’cft  une  pure  moquerie  de  dire,  que  Mal- 
the loir  un  boulevard  de  la  Chreftieaté.  Que  cette 
Iflc  eft  la  plus  inutile  pour  fa  fituation  6c  fterülté  , 
qu’autre  qui  Toit  en  toute  la  mer,  qu’il  y a plus  de 
ifo.  Iflcs  en  la  mer  Mediterranée  plus  importantes 
que  Malthe  : dcfquclles  on  ne  tient  conte.  Que 
lors  que  le  Turc  î’afliegea  , ce  fut  à deffein  de  U 
brufler  6c  deftubiter,  pour  en  dénicher  les  cor- 
faires  , 6c  non  pour  la  garder,  b jugeant  tout  à 
fait  inutile.  Voyez  les  Mémoires  ou  1 Hiftoire  de 
M Ithe  mefmrs. 

Que  cct  Ordre  ne  combat  point  les  corfaires  , 
ny  ne  conlêrve  pas  les  colles  maritimes  de  la  Chré- 
tienté , rifle  de  Malthe  eft  rrcs-mtl  posée  pour 
cela.  Au  contraire  qu’il  eft  caufe  qu’il  y a des  co r foi- 
res en  Barbarie,  que  auparavant  que  cet  Ordre  fuft 
à M althe  n'y  en  avoit  point , ny  les  T urcs  ne  poffe- 
doient  rien  en  Barbarie , qu’il  n’a  fait  qu’émouvoir 
6c  irriter  les  puiffances  d’un  grand  Empire , eft  cau- 
fe  de  tous  les  maux  que  UChreftientc  a fouffert  6c 
fouffrede  U naiffance  6c  origine  des  corfaircs , Ief- 
qucls  ont  efté  fondez  6c  établis  en  Barbarie  par  So- 
liman , 6c  maintenus  par  fes  fucceffcurs  , exprès 
pour  faire  diverfion  6c  reprefailles  fur  les  Chrefticns, 
6c  notamment  fur  les  François,  à caufe  des  cour- 
fes de  ceux  de  Malihe , ce  qui  eft  très-  bien  prouvé, 
6c  nefe  peut  contredire. 

Que  cet  Ordre  n’eft  plus  l’Ordre  des  François 
qui  Font  fonde  . ny  metmes  l’Ordre  commun  des 
Chrcftiens  , que  c’cft  tout  a fait  l'Ordre  d'Elpagne , 
qn’il  contribue  plus  à l’acheminement  delà  Monar- 
chie, 6c  luy  eft  plus  utile  que  tous  les  Ordres  de 
S.  Jacques,  Alcantara  , Calarrava  , 6cc. 

Que  cet  Ordre  n’obfervc  point  la  neutralité  d'en- 
tre les  Princes  Chrcftiens,  fansfemefler  de  leurs 

?ruerres6c  différends.  Au  contraire,  il  porte  tout  à 
ait  les  armes  pour  l'Efpagnc  contre  la  France  6c 
contre  le  S.  Siège  Apollolique,  6c  autres  Princes 
Chrefticns , ce  qui  eft  très- bien  prouvé. 

Que  cet  Ordre  n’eft  point  l'Hofpital  de  la  pauvre 
Nobleffe  de  France  : au  contraire,  que  la  Nobleffe 
fc  ruine  entièrement  par  le  moyen  d’iceluy  , de 
corps  6c  de  biens.  Que  ce  feroit  un  grand  bien  pour 
elle  que  cet  Ordre  iuft  en  France. 

On  fait  voir  par  polîtes , qu’il  fort  plus  d’argent 
do- la  France  parle  moyen  de  Malthe,  qu’il  n’en  fort 
pour  Rome,  pour  la  Hollande,  6c  pour  laSuiffetout 
enfemble,  que  c’eft  la  plus  grande  vuidange  d’argent 
de  la  France  , 6c  la  plus  mal  à propos. 

Qie  bien  que  le  grand  Maiftrc  foit  maintenant 
PranÇJÎSfque  c’cft  unartificede  l’Efpagnol.  lequel 
le  fait  élire  par  fois  François, exprès  pour  entretenir 
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ta  maunlfc  intelligence  du  Rot  6t  du  grand  Sei- 
gneur,  pour  hs  raifonsque  deflus,  ayant  ulurpe 
d'autoritc  les  voix  8c  fuffuges  de  l'élcâion»  pour 
relire  tel  qu’il  veut.  Quelcgrand  Mai  lire  n a nulle 
autorité.  8c  n’eft  que  comme  PrefiJent,  n ayant 
qu’une  voix  au  Confeil.  Que  toutes  les  Charges 
que  les  Frarçois  ont  à Malthc  font  de  petite  im- 
portance & comptables.  C«  font  en  effet  des  petits 
Commis  du  Roy  d’Efpagnc.  Qu’en  fomme  , les  E - 
pagnols  ont  la  domination  récÏÏe  8c  effective  en  la 
guerre,  aux  fortereffes , au  Confeil ,en  la  Juftice, 
en  mer  , en  terre  , aux  finances  , en  TF-gUie  mê- 
mes. Que  les  François  à Malthc  font  tout  a fiait  fub- 
iuguei, citadelle*,  fupplontcz  8c  fupcrchcx  .fous 
la  coulevrlnede  ces  etrangers , ufurpateuri de  1 Or- 
dre . de  fa  dignité  8c  liberté  , menaftez  du  coufteau 
à la  gorge  à enaque  moment , expofez  à 1 injure  , a 
la  tyrannie  , aufli  bien  le  grand  Maiftrc  que  les  au- 


On  fera  TOir  que  le  Pape  ne  fe  peut  offenfer,  ny 
interrompre  la  bonne  intelligence  avec  le  Roy , .bien 
que  Sa  Majefté  réiiniffe  la  grande  Maiftnle  de  cet 
OrJre  à I»  Couronne.  Au  contraire, on  fera  voir 
que  le  Pape  eft  offensé  au  mainlien  de  cet  Ordro  en 
l’état  qu’il  eft,  tant  par  cas  de  confidence  que  par 
honneur . 6c  par  raifon  d’éiat  Qu’il  n’y  a aucun 
des  autres  Princes  Chrefticns,  non  lufpcas  . qui 
n’en  doive  eftre  bien  aife  6t  content,  Ht  que  cette 
réunion  ne  peut  caufer  aucun  trouble  ny  dedans, 
ny  dehors  le  Royaume.  Au  contraire,  la  paia  au 
dehors  , 6t  la  paia  Sc  réunion  des  sffeaions  au  de- 
dans  de  l’Eftit.  . . 

Parl’Hiftoirede  cet  Ordre, on  voit  que  les  Rois 
de  Caftille  , Arragon  , Portugal,  Naples,  Sicile  , 
Angleterre  , Cypre  , Hongrie , Bohême  , ont  lai 
fi  6c  poffedé  Ici  biens  de  cet  Ordre  fur  leurs  Eft  ats  , 
fur  de  légers  prétextes.  Que  les  Vénitiens , les  Ducs 
de  Milan  , de  Savoyc , en  ont  fait  de  melmc.  Qje 
l’Empereur  Charles-le  Quint  les  faifit  6c  poffcJa 
long-temps  par  un  legcrdcpit,  fansquele  Pape  ait 
jamais  témoigné  de  s’offcnler , ny  use  de  cenfures 
contre  aucun  de  ces  Princes  6c  Potentats  , ny  con- 
tre l’Empereur  d’à  prefent,  6c  quatre  de  fes  devan- 
tiers  , quiont occupé  d’auto.ité  tous  les  biens  de 
cet  Ordre  dans  la  Boheme,  Moravie  6C  Sllefie  , 
qu’il  poffede  maintenant  fans  eontredit. 

Que  le  Roi  d’Elpagne  n’a  aucun  deffein  de  lai 
rc  1a  guerre  aux  Turcs  , bien  qu’ils  en  ayent  les 
moyens  «c  la  puiffancc  ( comme  on  Tait  Toir.  ) 
r,  .ni  -«in.  A*  . r-,  orands  deniers  îles  Bulles  de 


Pail  iicnnc  , ce  uu  eue  ce  11  nuiflbtc  a la  France. 

L'Empereur  Charles  V.  réunit  fous  fes  Couron- 
nes , les  troisgrandes  Maiftrifes  des  Or  1res  militai- 
res de  Chevalerie  de  Caihllc , avec  les  chapitres  Jl- 
cciix  Ordres  inftltuel  contre  les  In  fidèles,  a chacun 
defqucls  Ordres  y avoit  un  grand  Maiftrc  fepa- 
rement.  Sçavoir  l’Ordre  de  S.  Jacques  de  l’epée 
Royale , l’Ordre  de  Calai  rava  6c  eeluy  d’ Alcantara , 
lefquellcs  trois  grandas  Maiftrifes  ou  Chapitre!  luy 
valent  trois  cens  mil  écusde  rente.  Sou  dis  Philip- 
pe* II.  réunie  l’Ordre  fie  g-an  de  Maiftnle  de  Mon- 
tefo  , 6c  eeluy  de  S.  George  d’Alfama  en  Valence, 
qui  luy  vaut  foixante  mil  écul  de  revenu  , réunit 
auftî  l’Ordre  8c  grande  Maiftrifc  de  Ch  ili  en  Por- 
tugal,qui  vaut  quatre. vingts  mil  écusde  revenu  , 
8t  suflîl’Ordre  delà  Merced,  tous  lelqucls  Oidres 
font  de  tres-grande  6t  éminente  autorité  dans  l’Ef- 
pagne 

Pape  Pie  IV.  démembra  la  grande  Maiftrilê 
de  S.  Lazare  de  Jcruûlem  , laquelle  eftoit  unie 
avec  celledeMaltbe.ee  la  donnaaun  lien  neveu, 
6c  les  biens  6c  Commanderies  en  dépendantes. 

Philbert  DucdeSavoye  iraitaavcccc  neveu  du 
Pape,  4c  filtinvefty  de  cette  grande  Maiftrifcpar  le 
Pape  Grégoire  XIII.  laquelle  il  a rciiny  avec  celle 
de  l’Ordre  S.  M lurice  dont  il  eft  grand  Maiftrc  , 6c 
y a joint  vingt  6t  quatre  Abbayes  ou  bénéfices  pour 
la  dotter. 

Tous  les  Papes,  6C  mefmcs  eeluy  qui  eft  à cet  heu- 
re séant,  donnent  toutes  les  Commanderies  6f  di- 
gnirez  de  cet  Ordre  de  leurs  Eftats  à qui  bon  leur 
femblc.fans  obfcrver , ny  lerang  ny  lesliatuts  dudit 
Ordre,  6t  mcfmes  fans  payer  les  charges  6t  réponfes 
au  rrefor  public  à Malthc. 

Philippe.*  II  Roy  d'Efpagne  voulut  dcinembrer 
l'Ordre  6t  grande  Maiftnle  du  S.  Sepukhre,  la- 
quelle  eft  unie  avec  celle  de  Malthc , 8c  s en  foiré 
grand  Moi  ftre,  l’avis  qu’il  eut  qu’elle  valoir  fort  peu 
de  revenu  l’en  empêcha  , 8c  rien  autre. 

L’Empereur  d’aprefent  ÔC  quatre  de  fes  prcJccel- 
feurs  . ont  démembre  8<  occupé  le  grand  Prieure 
de  Buhcmc,  qui  eft  membre  de  l’Ordre  de  Mdthe, 
8c  auftî  vingf  8c  deux  Commanderies  qui  en  dé- 
pendent, 8c  l’ont  uny  à leur  table  fans  reconnoiftre 
plus  ledit  OrJre,  ny  fans  paver  les  charges  8c  re- 


poufe.  au  tw£r’  public à Malthc.  Us  /frchiduc. 


ares  militaires  iu<u  - 

6c  non  comre  les  Infidèles.  Qjc  enluitc  de  ce,  il 
fait  tout  fon  po Bible  pour  avoir  1a  paix  du  Turc  , 
pour  taire  d’auiant  mieux  la  guerre  aux  Chrétiens. 
Qu’il  a en  cffei  depuis  quelques  ans  cafte  8t  dimi- 
nui  l’armement  de  fea  gallcres  de  deux  tiers  , 6t 
le  diminué  tous  les  jours , comme  il  eft  amplement 
prouvé  ailleurs. 

Qie  puis  que  le  Roy  n’exige  point  des  deniers  des 
Bulles  de  L Croilade  .deftinez  contre  les  Infidèles  ; 
point  dedifmc  furie  Clergé,  pour  l’cntretcncment 
de  foixante  g tllercs  contre  les  corlaires  de  Barba- 
rie i point  de  revenus  des  Ordres  militaires  dans  fes 
Eftats  i qu’il  a la  paix  jurée  avec  le  grand  St  igneur; 
qu’il  n’eft  p*s  frontière  pour  l’y  nuire, il  u doit 
hdelcment  obfcrver , attendant  que  par  l’union  des 
Princes  Chrefticns , que  Dieu  vueilic  permettre,  il 
Tcme  //. 


aux  rroreitans qu  aux  --  - 

ment  au  fervicc  perlbnnel , l'Archiduc  Léopold  de 
maintenant  grand  Maillre  de  cct  Ordre. 

Las  mêmes  Archiduc*  d’Auftriche  êc  de  St  trie  ont 
occupé  tout  à fait  les  biens  de  P Ordre  de  S.  Geor- 
ge de  Milleftat  enCarinthie,  Ordre  de  Chevalerie 
tres-riche  8c  opulent,  inftitué  contre  Ici  Inhdcles 
en  ccttc  frontière , 8c  ont  ftboly  ce  bel  Ordre  fut  en- 
viron trente  ans.  ,, 

Les  Rois  Je  Pologne  ontoccupé  parforced  simç* 
6t  funglantes  batailles,  les  biens  Je  l’Ordre' Teutom- 
que,  K de  l'Ordre  des  porle  Glevcs  unis.  Que  ces 
Ordres  xvoient  conquis  fur  les  Inhdeles  en  ‘ ru  Ile 
6c  Livonie, 8t  l’ont  uny  à leur  Couronne,  il  y «en- 
viron quatre-vingts  ana. 

L'Empereur  Charles  V.8tfesfiicceffeursont  réu- 
ny  la  grande  Miilinlede  l’Ordre. le  laTolfond  or, 
QQqq  i) 


6j6 


Union. 


inftitué  par  les  Ducs  de  Bourgogne  contre  les  Infi- 
drles,  ôc  l’ont  rendu  le  plus  illuftre  de  leurs  Eftat» 
à deflefn  de  s’en  fervlr  contre  U France  , comme  ils 
ont  fait,  voyez  les  Mémoires. 

Lors  que  les  Templiers  furent  abolis,  les  Rois 
d’Elpagnc  fe  faifirent  de  leurs  biens , ne  les  voulu- 
rent jamais  donner  à l’Ordre  de  Rhodes , comme  fi- 
rent les  autres  Princes  Chreftitns. 

Les  Rois  d’Lfpagne  ont  aboly  en  divers  temps 
plufieurs  Ordres  de  Chevalerie , inftituez  contre  les 
Infidèles,  en  ont  occupé  les  biens.  Sçayoir  , 

L’Ordre  de  S Salvadour. 

L’Ordre  de  T ruxillo. 

L’Ordre  de  la  Palmcra. 

L’Ordre  Dcboura. 

L'Ordre  du  Lys. 

L’Ordre  de  S.  Julien. 

L’Ordre  de  T arracone. 

L’Ordre  de  la  Raifon. 

L’Ordre  de  la  Colombe. 

L’Ordre  de  la  Croix  de  Bourgogne. 

L’Ordre  de  S.  Jérôme. 

En  Allemagne,  Hongrie  & Bohême. 

L’Ordre  du  Dragon. 

L’Ordre  du  Tuzin. 

L’Ordre  des  Difciplcs. 

Tous  ces  Ordres.êc  plufieurs  autres, inftittlcz  con- 
tre les  Infidèles, tantàlaterre  Sainte qu  adleurs, qui 
font  abolis,  ne  font  pas  mentionnez  dans  les  Mémoi- 
res . qu’en  paffant  comme  icy , par  briévecc,ou  parce 
que  c’eft  enofetrop  ancienne. 

Je  conclus  que  le  Roy  fe  déclare  grand  Maiilre 
de  cet  Ordre, comme  ont  fait  les  Princes  fes  voifins, 


te  à plus  jufte  titre , puis  que  cet  Ordre  ne  doir  pas 
eftre maintenu  en  l’eftat  q i*il  eft,  que  1rs  raifonsdc 
la  confcicnccjdc  fon  honneur  ôc  de  ion  Eftat  l’y  obli- 
gent , qu’il  conferve  cet  Ordre  en  faveur  de  la  No- 
blelîe , de  laquelle  il  unira  te  obligera  les  affeâions 
par  ce  moyen,  te  par  meme  moyen  il  établira  une 
terme  paix  avec  le  grand  Seigneur  , te  ollcra  tout 
pretexte  aux  corfaires  , affoibüra  le  Roy  d’Elpagnc 
ü’autant , & fe  renforcera  luy , aura  dequoy  par  ce 
moyen  tenir  fa  code  de  mer  en  a du  rance,  tant  con- 
tre les  corfaires  que  les  ennemis  de  l’Eftat , délivrera 
tant  de  milliers d’efclaves  fes  lujets , empêchera  tels 
maux  à l’advenir  , épargnera  le  fane  de  fes  fujets , le 
lang  innocent  te  h dilfipation  de  leurs  biens , ou- 
vrira le  commerce  de  l’une  te  l’autre  mer,  fes  doua- 
nes Ôc  foraines  en  vaudront  100000.  écusde  reve- 
nu davantage , empêchera  les  deniers  de  fortir  du 
Royaume  pour  aller  en  terre  d’Efpagne.ôc  les  armes 
aulfi,  augmentera  fon  revenu  de  très- grandes  Tom- 
mes , fera  eftimé  Prince  de  foy  te  de  parole  , tous 
les  Princes  amis  de  ccttc Couronne  l’en  loueront, 
te  auront  plus  de  confiance  en  luy,  témoignera 

Su’ila  foin  de  fon  peuple,  te  recevra  mille  benc- 
tâions  au  Ciel  ÔC  en  la  terre  pour  une  fi  bonne 
œuvre. 

Il  faut  noter  que  le  trafic  qu’on  prétend  d’ouvrir 
en  l’une  & l’autre  mer  fera  k l’entierc  ruine  des  fu- 
jets du  Roy,  qui  achèveront  de  perdre  perfonnes  Sc 
biens , fi  premièrement  le  pretexte  de  MJthe  n’eft 
ofté  : car  les  corfaires  de  Barbarie  font  fondez  ex- 
près , te  maintenus  pour  faire  diverfion  fit  repre- 
I a»  Il  es  fur  les  François  à caulê  de  Malthe , comme 
il  eft  tres-bicn  prouvé  par  les  Mémoires. 


ADDITION. 


LA  Cure  de  faint  Saturnin  dans  la  ville  dcCbartres,  te  de  laquelle  Cure  le  Chapitre  de  la  Cathedra!* 
eft  Patron,  ayant  cfté  unie  audit  Chapitre  pir  Bulle  du  Pape  Sixte  IV.  en  1475.  fans  appellcr  les  Pa- 
roifiiens  ny  l’Evcfque,  te  fans  faire  une  enquefte  de  commodo  sut  incommode , cette  union  fut  déclarée 
abufive,  nonobftant  la  longue  paifible  polfcdion.  Par  Arrcftd’Audicnee  rendu  en  la  Grand’  Chambre  du 
Parlement  de  Paris , le  Lundy  14.  Mars  1 66 4.  au  Rôle  de  Paris.  Conformément  aux  Condufions  de  M. 
l’Avocat  General  Talon  , dont  le  Plaidoyé  eft  inféré  dans  l’Arrcft.  z.  tome  du  Journal  des  Audiences 
livre  6.  chapitre  xz.  page  6+5.  de  l’Edition  de  1678.  Par  le  mcfmc  Arrcft  la  Cour  adcclaré  abufif  cer- 
tain Cartulaire  du  Chapitre  de  ladite  Eglife  Cathédrale  de  Chartres,  portant  que  ce  Chapitre  ne  rccon- 
fioiftoit  que  le  Pape  rom  in  fpirituolibui , <jhaw  in  trnpoulibHS.  Il  fut  ordonne  que  les  mots  , in  rtmpouü- 
but  feroient  rayés.  Mon ficur  l’Evcfque  de  Chartres  a cfté  pareillement  maintenu  dans  fa  Turifdiâion  fur 
ladite  Cure  de  faint  Sarurnin  , quoy  qu’un  de  fes  PredecefTeurs  Evefquesy  cull  renonce  par  tranlaâion 
faite  avec  Ion  Chapitre,  parce  qu’un  Evefque  ne  peut  rien  faire  au  préjudice  de  fes  Succefleurs , particu- 
lièrement pour,  la  ccflion  de  fa  Jurifdiâion  fpirituelle  qui  eft  ducara&cre  Epifcopal. 

L’union  de  la  Cure  de  faint  Pierre  te  de  faint  Paul  de  Langres,  au  Chapitre  de  la  Cathédrale,  aauffiefté 
déclarée  abufive , par  Arreftdu  13.  Février  1664.  Journal  des  Audiences,  tome  1 . livre  6.  chapitre  quin- 
ziéme. 

Les  Ordres  Religieux  ne  peuvent  faire  aucune  union  à d’autres  Ordres  , fans  permiffion  expreffedu 
Rov , ôc  Lettres  patentes  de  Sa  Majefté.  Il  y en  a un  Edit  précis  du  mois  de  Juin  1671.  cnrcgiftré  au 
Parlement  le  16.  J uin  de  la  tnefme  année. 

• Pour  approfondir  la  maricre  des  unions,  il  faut  fçavoir,  1.  combien  il  y a de  fortes  d’unions,  x.  par 
l’autorité  de  qui  il  y doit  eftrc  procédé.  3.  pour  quelles  caufcson  peut  légitimement  unie.  4.  avec  quelles 
formalitez  on  y procède.  5.  quels  font  les  bénéfices  qui  peuvent  eftre  unis.  6.  quelle  forme  on  obfcrvc  aux 
unions.  7.  la  forme  pour  les  des  unions.  8.  comment  les  unions  ou  des-unions  peuvent  eftre  prouvées. 
9.1‘iffcr  dcsclaufes  appofées  aux  Refcrits  unitifs,  ou  des-unitifs. 

L’union  des  Bénéfices  ne  fefait  pastoûjourspar  l’aneantiffemcntde  l’un  , en  forte  qu’il  nerefte  qn’un 
Miniftre  , qu’uncEgUIè,  qu’un  Bénéfice.  Car  outre  cette  première  forte  d’union,  ifyen  a une  fécondé 
qui  fefait,  quand  le  Bénéfice  uny  n’eft  pas  éteint  entièrement  j mais  joint  oceeforii,  en  telle  forte  que  l’un 
tient  lieu  d’Eglife  m trice , te  l’autre  de  fccours.  Et  d’autresfûis  encore  l’union  fe  fait  de  deux  Bénéfices , 
ou  de  deux  Evefchez , en  telle  façon  neanmoins  que  le  titre  te  la  dignité  demeure  k l’une  te  k l’autre  Egli- 
fe  , fous  le  gouverne  ment  & l’intendance  fpirituelle  d’un  mcfme  Prélat. 

Pour  ofter  l’idée  de  l’uoion  défendue  par  les  Canons  ôc  permife  feulement  dans  des  cas  rares  te  de  ne- 
ccflïté  , ondonnoit  aurrefoisune  Eglife  en  titre,  te  l’autre  fub  rtcommtndniiont  à la  mcfmc  perfonne.  Nt 
Epifcoput  doute  dvtUtet  hébrrt . ntc  C lericm  in  divcrjît  Ecdtfîit  milium. 

La  France  a rejette  toutes  unions  perfonncllcs , te  k temps  comme  abufives.  L’union  fe  doit  faire  en 
faveur  du  Bénéfice  Ôc  non  du  Bénéficier,  ôc  clic  le  doit  faire  pour  toujours.  Les  unions  perlonnclles  ne 
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font  pas  approuvées  en  France , parce  que  c’eft  une  efpcccde  refervation  & d 'a  fie  (Station  de  Bénéfices,  con- 
damnée par  les  Conciles  & SS.  Decrets.  Rebuff.  in traxi.  tir.  Je  unUmbut  benefaorum.  num.  9.  dit  , fiqui- 
dem  fui  ambra  & colore  tait  mm  unie  num , qui  non  peffet  refervare . uniret. 

Au  Pape  appui  rient  ledroit  d’unir  toutes  fortesde  Bénéfices  , pottftatc  ord  noria.  cap.fiaet  nuire.  extra.  Je 
exceff.  Pralatormn.  Mais  particulièrement  à l’cxclufion  de  tous  autres , il  adroit  d’unir  les  grands  Bénéfices, 
que  nous  appelions  Conlîftoriaux,  parce  que  comme luy  fcul  en  donne  les  Bulles  ou  Provifions,  fur  tout 
depuis  le  Concordat  de  Leon X.  fit  de  François  I.  l’union  luy  en  cftauflîrcfcrvée.  Rebuff.  in  proxi  Js  umonï- 
but.  Btntftc.  num  3 1 . 6 rt forint  Tholofomu.  Inftit.  rti  B tnt  faune,  cap.  io.  mon.  fi. 

Quand  il  s’agit  de  fupprimer  un  Ordre  pour  l’unir  a un  autre,  ou  biend’en  désunir  deux  qui  auroient 
efte  joints , cela  fc  doit  taire  de  Fautoritc  du  fâint  Siégé , les  Rois  6c  Princes  oüis  6c  appeliez. 


C’eft  pour  cette  raifon  que  le  Pape  Innocent  VIII.  par  Bulles  du  x8.  Mars  1490.  ayant  fait  l’union  de 
J’Ordre  des  Chevaliers  de  laint  Lazare  à celuy  de  Paint  Jean  de  Hierufalcm,  fans  que  le  Roy  en  fûtaverty , 


fon  Procureur  General  appclla  comme  d'abus  de  l’execution  de  cette  union.  Prevocotionem  ob  ex teutiem  di- 
plemotit , quo  fu-nmus  Pontifix  Je  Cellegii  fententio  finüorum  Jsonnit  & L&jvi  Hierofolymitorum  foiolitiacopu- 
Uvemt  , per  Régi um  adorent  . public  amque , vtlut  eh  abufi  interpofitom,  odmirti  plaçait,  & ftcundum  prevoco- 
tomn  promenciatum  efi.  Lu  J ut.  Placitor.  lib.  1.  Arrtft.  x. 

Le  Lcgat  o Lettre  peut  faire  les  unionsque  les  Prélats  ordinaires  ont  droit  de  faire.  i"  Provindo  fi- 
bi  deertte  , ta  poteft  exercere  . que  quolibet  Ordinanut  in  fine  Digcefi , pourveu  que  les  droits  des  Ordinaires 
foicnr  confervez  , comme  eft  la  Jurifdiâion  Epifcopalc.  Mais  les  Lcgats  o Lattre  ne  peuvent  unir  les 
grands  Bénéfices  rclcrvés  au  Pape  , dont  nous  avons  parlé  cy  deflus. 

Les  Prirautsôc  Patriarches  peuvent  unir  les  Bénéfices  de  leurs  propres  Diocefcs,  ainfique  les  Archevê- 

3 u es  & Evefqueschacundanslcurdétroit  ; fans  pouvoir  entreprendre  cette  autorité  d’unir  les  Bénéfices 
e leurs  Su  ffragans , fi  ce  n’eft  en  cas  de  refus  des  Evcfques  de  procédera  l’union,  cap.  fient  unirt.  Je  tx- 
etjf.  Prélat. 

Le  Siège  Epifcopal  vacant , c’eft  au  Chapitre  à unir , 6c  ce  droit  n’eft  pas  dévolu  au  Métropolitain  , Po- 
ttrit  etiau  capitulant  fi  Je  vacante  outboritatem  unioni  prtfiart  : dnmmodo  per  tatn  juri  Epifcopali  nibil  derraba- 
tur , allai  fais  . quia  ta  que  fitnt  jurifiliflionit  , ai  capitulant  fit  Je  vacante  tran/eunt.  Rebuff.  prax.  btnefic.  Je 
union,  btnef.  nu.  ad  titulum  Je  Jrvolut.  nu.  100. 

Qu  4 unione  extinüo  fini  , per  unionil  refiolutionem  refauuntur.  Roc  tnim  natterait  , toiem  vinculo  quo  qui  J 
vinllum  efi,  Jsffolvi. 

Certum  eft  Epiftopum  , ceufa  ex' fiente , pofft  unitntm  Jiffolvtrt . quia  quoi  juftit , va  ait  que  P rotor  , contrarie 
imperio  tolltre  poteft  : fie  & qui  unirt  poteft,  & unionem  Jifftlvere.  Rebuff.  prox.  Benef.  de  rtvoc.  unio. 
num.  1 q. 

La  puilfance  d’unir  qu’a  l’Evefque  dans  fon  Diocefe,  ne  s’étend  pas  aux  Bénéfices  exempts  , cttm  in  iis 
non  ogot  vit  & poteft  et  ordinorii.  Cletnent.  ne  in  agro. 

Rcgulierement  l’union  fe  doit  faire  des  Bénéfices  de  mcfme  nature  & qualité  , comme  les  réguliers 
avec  les  réguliers , les  fcculicrs  avec  les  léculiers,  &c.  qui  fociantur,  non  Jebent  Jifcrtpore  preftffiont  , vel 
habit u Cou,  a 1 6.  qnaft.  7. 

Neanmoins  le  Concile  de  Trente  autorife  l’union  faite  par  l’Evefque,  d’un  bénéfice  feculieravec  un 
régulier , fous  deux  conditions.  La  premieré , que  les  deux  bénéfices  foient  dans  le  Diocefe  de  ccluy  qui 
les  veut  unir;  êc  l’autre  que  Bénéficiant  unienium  non  fit  mratum.  fiff  t 4 Je  reformât,  cap.  15. 

L’union  des  bénéfices  harpies  à la  menfe  Epifcopalc  faite  par  l’Evefque  eft  nulle,  quand  même  lcCha* 
pitreyconfentlroit.  Cltment.  Je  Rebut  Ecclefia  non  alienanlit.  cap.  x.  §.  final.  parcequc,dit  la  glofe  fur  cette 
Clémentine,  ntmo  autber  fibi  tjfe  poteft  in  fado  proprio , fient  & netno  poteft  fit  ipfitn  in  bénéficié  Eccltfiaftice 
inftituert. 

L’union  de  Monafteres  des  Religieufes  fe  fait  de  l’autorité  du  Pape , 8c  non  de  UEvefque. 

LesAbbczôc  autres  Prélats  nradiers  ou  fcculicrs  inferieurs  aux  Evcfques,  ne  peuvent  valablement 
unir  les  bénéfices,  quoy  qu’ils  aj»t  le  droit  de  conférer  ceux  qui  font  dépendans  d’eux.  Glrff  Clément.  Je 
Rebut  Ecclefia  non  alienandu.  cap.i.  in  verbe proprii.  Neanmoins  cette  faculté  fit  puiflWe  d’unir  leur  peut 
eft  re  aquife , confittudine , praferiptione , vel  privilégia.  Parce  que  le  droit  d’unir  étant  de  J urifdiétion , 6c  non 
d’Ordre,  junfilidionit . rton  ordinit . les  Prélats  inferieurs  aux  Evcfques  , peuvent  preferire  les  droits  Ju- 


rifdiâionnels  ; mais  neanmoins  en  unifiant , ils  ne  peuvent  préjudicier  à ce  qui  dépend  de  la  puifiance  6c 

unis,  qui  demeurent  toujours  fujets  à la  vifitc  de  l’Evcfque; 


de  l’autorité  Dioccfaine , fur  les  bénéfices  unis , 

s’ils  y ertoient  fujets  auparavant.  Pantrmir.  in  cap.  cum  fingula  de  Prabendit  in6.  cap.  unico.  Je  cape  U.  Monâcbut 
in  6.  cap  il.  cum  elim.  extr.  ele  privilegiit.  Rebuff,  Je  un'onibui.  in  pravi  num.  55  & fitqutntibut. 

Quant  à la  caufe  de  l’union,  elle  eft  double,  fça  voir , l’utiltté  évidente,  ou  la  nqccfiitc.  Sans  l’une  ou 
l’autre  , les  unions  font  nullcs6c  fubrcpticemcnt  obtenues. 

Ainfi  un  Evcfque  qui  uniroit  un  bénéfice  à un  Chapitre  pour  amortir  une  penfion,  l’union  feroit  abufi- 
▼c.  Tournet  dans  fes  Arrcfts lettre  V nombre  ^ 9 Guy  Pape  en  la  Queftion  179. 

Le  Roy  unit  de  fa  feule  autorité  les  bénéfices  à la  pleine  6c  abfoluc  collation.  Du  Molin  ad  Régulant  Je 
infir.  num.  416.  Monficur  lePrcftrc  tn  les  Queftionsdc  droit.  Centurie,  x.  chap.  6x. 

Les  Colhgc^étans purement  feculicrs, fit  ne  tenansrien  delà  fpiritualité  , font  unis  de  la  feule  auto- 
ritedu  Roy.  Chopin.  De  fiera  polit. lib  3 rit.  q.  num.  \B. 

Il  y a des  unions  qui  fe  font  motu  proprio  & in  forma  gratiofit.  Les  autres  avec  connoilfancc  de  caufe,  & 
in  forma  ctmmijfionali  & Jelegatoria. 

On  n’admet  point  en  France  les  unions  qui  font  faites  en  forme  gratieufe , 6c  fi  l’on  n’obfcrvc  toute* 
les  fiirmalitez  pour  la  validité  des  Refaits  unirifs , l’execution  en  cil  declarce nulle 6c  abufivc.  fans  que 
letemps(quclque  immémorial  qu’il  puifle  eftre)couvre  ce  défait  t.Cbop.  Je  polit,  lib.  x.  tit.  6. parce  que  le* 
unions  doivent  eftre  bites  avec  connoifiance,  6c  non  proprio  motu.  C eft  pourauoy  le  Concile  de  Trente 
n’eft  pas  obfcrvc  parmy  nous , à l’egarj  des  unions  aufqucllcs  il  preferit  quelques  réglés.  Sinon  ( ajoû- 
te-t’il  ) qu’il  foit  autrement  ordonné  par  le  faint  Siège.  Scfiion  7.  chapitre  6.  Pîdc le  Commentaire  fur 
le  Traité  des  Libériez  de  l’Egltlé  Gall.  de  Ptrbou.  art.  49. 

Les  exemples  qui  lont  dans  Grégoire  le  Grand,  des  unioos  faites  d’autorité  abfoluë  par  le  Pape* 
cornue  dans  fon  Épiftre  7.  livre  9.  Epiftrc  3 y . livre  8.  ne  dénudent  pas  noftre  droit  Car  ics  Bénéfices 
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dont  il  cil  parlé  en  ees  lieux  , font  dans  le  territoire  du  Pape , où  U agit  de  puiffance  abfoluë.  Commen- 
taire furies  Libertez  de  l'Eglile  Gallicane  dePiihou,  art. 49. 

Il  faut  que  les  Refaits  unitifs  de  Cour  de  Rome  (oient  adrefiez  à des  perfonnes  Ecclefnftiques,  quali- 
fiées, refidentes  dans  le  Dioccfe,  & dans  le  RclTort  du  Parlement  où  font  fituez  les  Bénéfices  que  Fon 
veut  unir.  Autrement  ces  Refcrits  feroient  abufifs.  Chip,  de  fueru.  polit  iu.  lib.  a.  tit.  6.  num.  14.  Lucius. 
Placit.  lib.  z.  tit.  1.  un.  11. 

Les  Juges  deleguez  doivent  élire  naturels  François,  bu  naturalifex. 

In  uniont  requin!  ur  ur  v octrrtur  hi  quor  m intertft,  ut  Epifcoput,  quia  fus  inttreft , et  quod  collationem  omit- 
tit  rutiont  unit  ni  s.  Requiritur  confenfitt  cupituli  Ecclefiu  Cuthedrulit , quia  unit  aliénai  io  eft . in  quu  cmfenfut  cu- 
pituli intervenire  débet.  Item  requintur  confier  fut  Patroni  , & idet  vacaudit  ejl  . & citundi  fiunt  alu  omnet 
quorum  inttrtft)  & quoi  iUil  vocatif  fidt  foie > hw Ut  inquifitionit  euuft  umor.it  eft  fiacitn  lu . etiam  À Papa  in 
Frêne  u , fient  ab  tnftrio't  ; uliut  facile  rejicitur.  Sed  Pop*  folet  committe/e  de  parti  but , ut  inqufiiio  put  de 
commolo  vtl  inconmodo  : & fofttd  iftu  inquifitionet  ai  eum  mittuntur$  & iftt  nnionem  probus  , fi  euuft  fiurit. 
Ribiff  prax.  henef.  in  regdu  de  « %mhut  n.  1. 1.  6. 7. 

Doui  Nicolas  Bouchcrat,  Chcfôc  General  de  l’Ordre  de  Cifteaux(  de  la  famille  de  l’Hluftre  Chance- 
lier, qui  cil  prefentement  le  digne  Chef  de  la  Jullice  dans  le  Royaume  ) ayant  pourfuivy  auprès  du 
Pape  Paul  V.  l’union  fit  incorporation  de  l’Abbaye  du  Mjroir  , il  eft  fait  mention  dam  la  Bulle  que  c’é- 
toit  par  U confiJcration  du  Roy  Henry  IV  ôc  comme  H s’agifToit  d’un  Bénéfice  confiftorial,  les  Bulle* 
ôc  le  procez  verbal  de  fulmination  d’icelles  furent  reprefenréesau  grand  Confeil  , avccl’Arreft  de  vé- 
rification du  Parlement  de  Dijon.  Ma  s le  Confeil  ordonna  qu’a  ladiligencedu  Procureur  general  du  Roy 
ilferoit  informé  par  le  Lieutenant  au  Bailliage  de  Chiions  , de  la  commodité  ou  incommodité  de  ladite 
union,  valeur  du  rc.enu  , ruines  ôc  démolitions  dclJires  Abbayes , en  prelèncc  des  parties  intereflees. 
Enluite  Arreft  fut  donné  au  grand  Confeil  le  t.  Février  16 1 8.  portant  que  les  Bulles  d’union  ôc  lettres  (ë- 
roient  regiftrees , pour  par  D.»m  Nicolas  Bouchcrat.  ôc  fes  fuccclfcuis  , jouir  du  Bénéfice  de  ladite 
union,  à la  charge  de  tenir  pareil  nombre  de  Religieux,  faire  les  aumône*  de  autres  charges  ordi- 
naires. 

L’Archevcfque  deRheims  ayant  prononcé  fur  l’union  du  Prieuré  de  faint  Thibault  en  Champagne, 
avec  l’Abbaye  de  faint  Hubert  en  1a  Fordl  d’Ardennes  au  Pais  4e  Licge,  fans  que  le  Procureur  du  Roy 
eût  clic  appelle , Frere  Simon  Godefroy  en  ayant  appelle  comme  d’abus  . le  Parlement  de  Pari»  fur  le 
Plaidoyer  de  Maiftre  René  Chopin  calTa  l’union  par  Arreft  du  7.  May  1784.  mt  in  Senutu  dicente  eonfiripti 
Qurie  refeiderunt  nnionem , Refit  locorun  Procumtort  inaudit  t. 

Si  l’union  d’une  Prcbende  avoit  cfté  faite  fans  le  miniftere  des  Gens  du  Roy  , & que  cette  Prcbende 
unie  à un  autre  Bénéfice  non  fujet  à la  Régale  venoit  à vaquer  après  la  mort  de  l’Evefque , le  Roy  la 
conforcroit  en  Régalé  nooobflant  l’union.  Ainfi  jugé  par  Arreft  Ju  Parlement  de  Paris,  du  7.  Juin  16x4. 
pour  une  Prcbende  de  faint  Mcdcric  dcLinas.  Du  1*  refne  Journal  des  Audiences  livre  1.  chapitre  x6.  où 
il  obfcrve  que  Monficur  Talon  Avocat  general,  reprit  un  des  Avocats  qui  plaidoient  en  la  caufedc  ce 
qu’il  avoit  loûtenu  qu’és  fuppreffions , ou  unions  de  Bénéfices  qui  n’dtoicnr  de  fondation  Royale, 
Mo.ilieur  le  Procureur  grncr.il  n’y  avo  t point  d’.ntereft,  ôc  loùtenoit  fortement  que  le  droit  du  Roy  ôc 
fon  intereft  s’eten  Joit  généralement  fur  rous  les  Bénéfices  où  il  y avoit  droit  de  R'gaJc. 

Les  Chefs  d’Ordres  tont  aufli  parties  intercfTëes , quandul  s’agit  de  l’union  des  Bénéfices  qui  dépen- 
dent de  leurs  A bbayes , ou  Prieurez.  A l’exception  toutefois  des  Bénéfices  aulqucL  le  Roy  nomme  com- 
me Patron  ôc  Fondateur  : car  encore  bien  qu’ils  foient  de  quelques  Ordres , le  Roy  peut  confentir  à leur 
union  indépendamment  des  Chefs  d’Ordres  ou  Abbtz. 

Les  unions  d’ Abbayes  ou  autres  Bénéfices  éleâifs  en  France,  dont  la  prefenntion  appartient  au  Roy, 
ou  de  membres  d’iceux  , ôc  de  Bénéfices  en  dependans.  ne  valent  au  prrjudicedu  Ro>  (ans  fon  confente- 
ment , ôc  par  appel  coQime  d’abus  telles  unions  font  annulées , comme  iouvent  a efte  pigé  tant  par  Ar- 
refts  du  Parlent -nt  de  Pans , que  du  grand  Coafci!,  ôc  telles  appcllationscomme  d’abus  font  receuesaprés 
ccnr  ans.  Tourner  lettre  V.  nombre  44. 

J unnet  Gulti  que  fi.  %6-j  demande  fi  les  pofTelfeurs  des  Bénéfices  qu’on  veut  unir  doivent  eftre  appel- 
iez. 11  refbut  que  non  , cum  forum  nihil  interfit , l’union  ne  davant  eftre  faite  , qu’aprés  qu’ils  ne  Ce - 
ront  plus  poffc/leurs. 

Nec  ctnfideru  u'  quoi  relie  potuiffet  tituluriut  refignun  in  favonrm  nepetis.  Q^ia  hoc  non  eft  confiderubiU  , 
cum  beneficiu  ctnfiunguineit  non  deferantur  jure  confiunguinitatis  . & il  lu  rtfignatio  peu  Jet  à fiuperiorit  fiacultutt . qui  ‘ 
per  uniontm  jam  detUravit  mile  n Ch  rem  ilium  refignure  pojfe.  Rtb'ff.  prax.  Benefic.  in  ngulu  de  unionibut. 
gfijfu.  I r.  non t.  8.  & 9. 

Le  peuple  ne  doit  point  eftre  appelle  aux  unions  , mais  feulement  l’Evefque  qui  protégé  le  peuple, 
fi  ce  n’cft  qu’il  eût  une  caufe  légitimé  d’empêchement,  comme  (croit  l’eloignement  de  l’Eglife.par  la 
réunion  de  deux  Cures.  Rebuff.  tbid.nu.  11.  & ix. 

Par  Arreft  du  31.  May  1660.  rapporté  au  x.  tome  du  Journal  des  Audiences,  livre  3.  chapitre  ti.  l’u- 
nion d’une  Cure  au  Chapitre  de  l’Eglifc  de  Brinon  , faite  par  Monficur  l’Archcvefquede  Sens,  fût  dé- 
clarée nulle  ôc  abufive,  pour  avoir  tué  faite  fans  appeller  le  Patron,  ÔC  le  Cure  qui  eftoient  les  vérita- 
bles ÔC  légitimes  contradicteurs,  5c  pour  n’avoir  au  fit  appelle  le  peuple  , ôc  enfin  en  ce  que  Ton  n’avoic 
point  expiimé  au  Pape  la  valeur  du  revenu  de  la  Cure  , qui  valoir  douze cens  livres.  Car  dans  les  unions 
(ditRebuffe)  il  faut  une  information  préalable  de  la  valeur  des  deux  Bénéfices  qu’on  unit,  afin  que  le 
tout  fc  fafle  avec  connoiflance  de  caufe.  RebuJfut.  praxi  benefic.  de  unionibut.  btntf.  glojfi.  f . & 7. 

Une  union  faite  de  deux  Bénéfices  en  deux  Royaumes  differents  (croit  nulle.  DuMolin.  Confeil.  44. 
Chopin,  de  polit,  lib.  x.  tit.  6.  par  le  Concile  de  Trente  de  nfirmut.  fejf.  \ 4,  tep.  9.  unie  vttitu  eft  inter 
bt'  efiiu  divtrfierum  dietetfton. 

Chopin  de  /ocra  polit.  Lk.  x.  tit.  6.  num.  7.  dit  que  l’union  d’une  Cure  fize  dans  le  Royaume  à un 
Chapitre  eftant  hors  le  Royaume,  eftoit  valable,  parce  que  la  Cure  ôc  le  Chapitre  dépendoient  d’un 
meftne  Diocefe,  qui  eft  celuy  deToul. 

Les  Bénéfices  Cures  ne  peuvent  jamais  eftre  fupprimez  , ôc  les  revenus  unis  aux  menfes  Capitulaire*. 
Chop.  de  fueru.  polit.  IH.  x.  tit.  6.  num.  6.  ôc  fuivans.  Cet  Auteur  dit  qu’il  faut  plûtofl  augmenter  le* 
Cures  que  de  les  fupprimer  ôc  unir.  Les  Eglilés  Collegiale*  , mcfmc  les  Chapitres  des  Cathédrales  n’c- 
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tant  ( fclaçi  l’ancien  Inftitut  de  l’EglifcJquedes  Scminiiresde  Curés, que  les  Evcfquescnvoyoicnt  défcrvir 
les  Eglifes  Parochiales.  Audi  les  Ordonnances  d’O.  Icans  art.  16.  & de  Blois  art.  »z.  qui  parlent  des 
unions,  ne  les  permettent  aux  Archevcfques  & Evefques,  que  pour  augmenter  les  Cures  par  l’union 
d’autres  Bénéfice*.  • 

Le  Concjlcdc  Trente  ScflT.  7.  de  nfomyuUm.  cep.  5.  6.  & 7.  défend  l'union  des  Bénéfices  Cures»  s’il 
n’y  a création  d’un  Vicaire  perpétuel,  6c  aflignation  de  portion  congrue  » félon  qu’il  a elle  déterminé  par 
les  Conciles  Je  Confiance  fie  Je  Latran.  Vide  Rcknfi.  tit.  Je  t'ïceriit  ptrptnùs. 

LesComminderies  de  Malthe  , rt’cflantpas  à proprement  parler  des  Bénéfices  , peuvent  élire  unies 
à d’autres  Commandcrics  j mais  non  pas  à des  Bénéfices*  Fc vr et  Traité  de  l’Abus,  livre  x.  chapitre  4. 
nombre  jo. 

Le  mcltne  Auteur  au  rocfme  endroit  page  140.  t.  col.  fur  la  fin  , obfèrve  que  les  Bénéfices  libres  ne- 
peu  vent  pas  dire  unis  à ceux  qui  font  de  Patronage,  principalement  laïc  : car  cela  iroit  à la  diminution 
delalibcrté  Ecclcfi-iftique,  quiferoic  en  toutes  façons  grevée  : Premièrement  en  lafupprrffion  du  Béné- 
fice uny.  En  fécond  lieu  au  préjudice  de  la  liberté  originelle,  on  le  rendroic  fujet  au  Patronage  d'un 
tiers  , en  quoy  l’Ordinaire  Coliatcur  feroir encore  imereilc.  Ccft  pourquoy  le  Concile  de  Trente  SefT.  if. 
chapitre  9.  au  commencement  dit,  ne  Bénéficié  Eccltfieflice  in  fervituitm  rtdigemur , non  rfe  ptrninen- 


Benefidum  ex  préfet  njervotum  mai  in  prejuiicium  txptfîentit  non  petefi , fied  fe  fiant  feüe  unie  velehit , 
ftl  nonbAtkit  fi  fhm  n'fe  pefi  morttm  exptÙentis  , vel  pojhjeem  priver  ut  fittr'j , fed  generelit  rtjtrvetie  , vel 
mon  la  j,  feu  ne-ninetiorti  non  impediunt  ur.ientn  , fuie  ienefecinm  per  unionem  dieitur  fupprrfium  ok  id  non 
diOtnr  am  liât  1 0:0  ne.  Re  nfi  prexi  ktnef.de  union,  nu.  ji. 

Si  l’union  cftoit  faite  fans  les formalirez  ordinaires , elle  ne  pourroit  faire  préjudice  aux  Graduez,  com- 
me ilaeflé  juge  par  Arreft  rapporte  par  du  Frefne  liv.  i.chap.48.  fit  71. 

Larcünion  qui  ramene  les  choies  aux  termes  de  la  fondation  cil  favorable  ; il  y en  aun  exemple  pour 
la  Curcdefiint  Mederic  à Pans.  Du  Frefne  dans  Ion  Journa'  liv.  1.  dup.  44.  page  35.  ladiipcuic  ed  due 
unifotmie  fut  eodem  nHo  cil  rejettée  » fie  par  confequent  abufive. 
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TRAITE'  PARTICULIER, 

Touchant  les  cinq  Abbayes  communément  appcllécs , de  la 
Congrégation  de  Chezal-Benoiu. 

ADDITION. 

[F^.-r-aj  ES  cinq  Abbayes  foat  i.  Chezal-Benoift  en  Berry.  z.  Saint  Sulpice  de  Bourges.  g.  Saint 
Aüre  de  Clermont.  4.  Saint  Vincent  du  Mans.  y.  Saint  Martin  de  Séez. 

B»  ftflgy  J Chczal  Benoift  vient  de  C*f»  Bentdifli , où  le  fit  la  reforme  de  l’Ordre  de  faint  Benoift 
P°ur  les  cinq  Abbayes  cy-dcflus  marquées.  Il  y a des  Coutumes,  comme  celles  d'Anjou 
J & du  Maine,  qui  appellent  le  principal  Manoir,  ChaJ» 

HL*!7-.  V--*  _ Quatre  Qjcllions  le  font  meues  à l'occafiun  de  ces  cinq  Abbayes  au  Confeil  du  Roy, 

entre  le  Sieur  Abbe  Riche  , pourveu  d’un  Prieuré  dépendant  de  l'une  de  ces  Abbayes  d'une  parti  fit  le 
Supérieur  general  delà  Congrégation  de  faim  Maur  d’autre.  Le  procez  cil  indécis,  & ne  fera  pcuteflre 
jamais  juge.  On  diloit  de  Craîfi us  qu'il cltoit  dangereux  d’attaquer  un  homme  qui  pouvoir  nourrir  une 
Légion. 

J’avois  But  un  Fa&um  en  forme  d'avis  contre  ces  Religieux  : Voicy  les  quatre  Queftions  que  je  pro- 
pofoi» 


En  quel  temps  la  Corgrcgition  de  Chezal-Benoift  a commencé  : car  fi  elle  n'a  commencé  qu'aprés  le 
Concordat  fait  entre  Leon  X.  fit  François  1.  il  fcmble  que  fans  remonter  à l'origine  de  la  nomination 
Royale,  le  pouvoir  porté  par  les  Statuts  de  cette  Congrégation  d’élire  aux  cinq  Abbayes  cil  contre  la  Loy 
feule  du  Concordat. 

II. 

Quelle  qualité  d’Albez  , Titulaires,  ou  Abbez  de  Régime,  les  Papes  ont  accordé  & nos  Rois  ont 
confirmer  aux  Religieux  de  Chezal-Benoift  , damant  que  s’ils  n’ont  donné  0c  confirmé  que  la  feule  qua- 
lité d’Abbc  de  Régime,  inutilement  1er  Religieux  de  la  Congrégation  de  faint  Maur , qui  fe  difent  luc- 
cciTcuis  des  ChezaLBenoiils , prétendent  les  Titres  des  cinq  Abbayes. 

III. 

Comme  les  Chczal-  Benoift*  ne  pouvoient  difpo fer  des  Titres  de  ces  cinq  Abbayes  , que  pendant 
Primé,  qu’ils  vivroient  dans  la  Reforme.  StcnnJt , en  n’aggregrant  aucun  autre  Monaftcre  nyfJongre- 

? ai  ion,  on  demande  fi  ces  deux  conditions  manquans,  les  choies  doiyent  dire  conlidcrccs  dans  leur 
ut  naturel,  fie  conformes  à laLoy  du  Concordat. 

IV. 

Si  les  Religieux  de  la  Congrégation  de  faint  Maur  font  de  leur  Chef  capables  de  pofleder  des  Ab- 
bayes. 

PREMIER.  POINT. 

Htjlotre  du  fait. 

NO  o s avons  une  ancienne  Chartre  qui  marque  l’Inftitution  de  la  Congrégation  particulière  de 
Chczal- Bcnoift  dans  l’Ordre  de  faint  Uenoift.  Cette  Chartre  eft  de  l'année  488.  clic  porte,  que 
Dom  Pierre  du  Mas  Religieux  de  grande  pietc  rrforma  le  Monaftere  de  faint  Pierre  de  Chezal-Benoift  , 
dans  la  Province  de  Berry  , dont  ilclVoir  Abbé  Titulaire. 

Qu'en  1497.  Dom  Guillaume  Al  abat,  Abbé  en  titre  de  faint  Sulpicc  de  Bourges,  fuivit  Ion  exemple. 
Et  pour  cela  lé  fcrvit  de  Dom  Guy  Juvenal , qu’il  fit  venir  du  Couvent  de  Chezal-Benoift,  avec  dix- 
huit  autres  jeunes  Religieux. 

QuVn  tyoo.  Jacques d'Amboife,  Evefqne  de  Clermont , fie  Abbé  de  faint  Alite  delamcfmc  Ville, 
refigua  fon  Abbaye  en  faveur  de  la  reforme  a Dom  Jean  de  laRoift,  auparavant  Abbé  Régulier  de  Chezal- 
Benoift. 

Que  dans  ce  temps-ls,  l'Abbé  de  faint  Vincent , Philippes  de  Luxembourg,  Cardinal  Evefque  du 
Mans,  fit  embrafler  la melme  reforme  aux  Religieux  de  fbn  Abbaye.  line  le  démit  pas  comme  Jacques 
d’Amboife,  il  fe  contenu  de  donnera  ccs  nouveaux  reformez  un  Abbé  de  Régime,  nomme  Dom  Yves 
Morillon. 

Quele4.  Avril  150  y.  les  quatre  Abbez  s’afletnblcrcnt  dans  l’Abbaye  de  faint  Sulpice,  avec  quatre  Con- 
ventuels pour  la  reformât  ion  de  l’Ordre. 

La  Chartre  ajoute  que  cette  AfTcmblce  ayant  conlideré  avec  quel  fuccez  la  Congrégation  de  fainte  Ju- 

ftine 
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ftine  de  Padou  c avoic  reforme  P Ordre  par  delà  les  Monts,  prie  refolution  de  travailler  à la  reforme  en 
France , 8c  pour  cela  les  quatre  Monaftercs  relolurcnt  de  s’unir  fie  s’aggreger  enfemble  , tane  dans  le 
chef,  que  dans  les  membres,  pour  ne  former  plus  qu’un  meime  Corps. 

Il  eft  encore  dit  qu’en  151 1.  le  Cardinal  de  Luxembourg , Abbé  defaint  Vincent , fie  qui  cftoit  auflî 
Abbé  de faint  Martin  deSéez,  aggregea ce  dernier  Monailere aux  autres  quatre,  ayant  cftably  pour  Ab- 
bé, c’cft  à dire , de  Regime-|-ie-Pcre  Jean  des  Bans. 

Qie  dans  la  crainte  que  ce  faint  Ouvrage  de  la  reforme  ne  fût  renversé  par  les  rufes  du  démon,  & par 
la  malice  des  hommes , ils  jugèrent  à propos  dans  l’ Aifemblée  de  l’an  1 y 1 1 . de  faire  confirmer  leur  union. 

Ce  qui  fut  fait  par  le  Pape  Leon  X.  à la  priere  de  François  I. 

Voilà  ce  que  porte  cette  Charrie,  tirée  des  Archives  de  l’Abbaye  de  tiwH  Vincent,  chef  de  la  Congré- 
gation des  Religieux  de  Chezal-Benoift.  — 

La  Bulle  de  Leon  X.  qui  érige  cette  Congrégation  , eft  du  premier  Décembre  1516.  elle  eft  accordée  Le  Roy  Fnor 
fous  deux  conditions.  Soil  L 

La  première,  de  payer  tous  les  quinze  ans  l'annate  des  cinq  Abbayes  à la  Chambre  Apoftolique.  Cette 
Chambre  ne  veut  point  perdre  fes  droits , fondez  fur  le  Concordat. 

La  fécondé,  que  ces  cinq  Abbayes  formeroient  un  Corps  indivifible,  qui  ne  pourroiteftre  defuny. 

Comme  pareillement  il  ne  pourroit  s'aggreger  d’autres  Monaftercs  , nonobstant  toutes  conventions  qui 
feroient  faites. 

Cette Bulleaeflé  fuivie  de  Lettres  Patentes  dcFrançoisI.  du  19.  May  1517.  & d'un  Arreft  d’enrcgiflrc- 
ment au  Grand  Confeil  du  5.  Février  1 J 1 8. 

Ces  dattes  font  importantes  , parce  qu’elles  font  polUricut«t-  à celle  du  Concordat  de  l’année 
17 16.  - 

Outre  les  deux  conditions  marquées  par  la  Bulle,  l’ Arreft  d’enregiftrement  en  impofeunctroifiéme, 
fçavorrquc  les  Abbcz  fie  Religieux  de  la  Congrégation  de  Chezal-Benoift  ne  jouiront  des  privilèges  con- 
tenus dans  cette  Bulle , qu’aurant  de  temps  , que  la  reforme  qui  y a donné  lieu  , durera  dans  fes  Mona- 
fteres.  Ce  qui  fut  accepté  par  toute  la  Congrégation. 

Les  privilèges  portez  par  la  Bulle  & par  les  Lettres  Parentes  de  François  I.  contiennent  entr’autres 
choies , que  les  Chapirrcs  generaux  tiendront  tout  les  ans , fie  que  les  Officiers  Ctoflraux  demeureront  u- 
nis  avec  leurs  annexes  à la  menfc  conventuelle.  — 

En  1 5 19.  vaqua  l’Abbaye  defaint  Vincent  par  le  dcceds  du  Cardinal  de  Luxembourg.  Le  Roy  n’y 
nomma  qu’en  1*35.  Monfieur  le  Cardinal  du  Bellay, qui  en  obtint  les  Bulles  en  la  mefine  année. 

Frere-J**«-des  Bans,  Abbé  Triennal  ou  de  Régime,  s’oppofa  à la  prife  de  poHcftion.  L’oppoficion  fut 
port  ce  au  Grand  Confeil,  où  le  Religieux  interjitia  appel  comme  d’abus  des  Bulles  obtenues  par  le  Car- 
dinal du  Bellay.  Monfieur  le  Procureur  General  du  Grand  Confeil,  par  ordre  exprès  du  Roy,  appella 
auflî  de  fa  part  comme  d’abusdela  Bulle  de  Leon  X.  du  premier  Décembre  151 6.  creâivc  de  la  Congré- 
gation de  Chezal-Benoift,  fie  que  ce  Religieux  prcrcndoit  contenir  les  privilège:  dont  il  vouloir  fe  pré- 
valoir. - — 

En  1741.  le  Roy  François  I.dcclarepar  des  Lettres  Patentes  verificesau  Grand  Confcil,  qu’il  n’a  ja- 
mais intercédé  auprès  du  Pape  pour  la  luppreffion  des  Titres  des  cinq  Abbayes.  Mais  que  les  lettres  mifli- 
ves  écrites  de  fa  part,  fie  les  Suppliques  prelcntées  en  Ion  nom  ne  ronccrnoicnt  que  le  rcfiablillcmcnt  fie 
la  continuation  de  la  difciplinc  Monaftiquc.  IlcalTc  l’ Arreft  d’Enregiftrement  de  la  Bulle  de  Leon  X.  com- 
me nul  fie  donné  à fon  infçeu , fur  le  feul  contentement  de  fon  Procureur  General  au  Grand  Confeil , qu’il 
defavoüe. 

Ces  Lettres  Patentes  ne  s’expliquant  pas  encore  allez  touchant  les  Abbayes, il  y eut  une  Déclaration  du 
dernier  Aouft  de  la  meime  tnnee  174t.  regiftréeau  Grand  Confeil , portant  que  les  cinq  Abbayes  fie  au- 
tres de  la  Congrégation  de  Chezal-Benoift,  font  comprifct  dans  le  Concordat  general  fait  pour  toutes  les 
Prélaturcs  du  Royaume.  Elle  revoque-atrfli  les  Lettres  Patentes  du  dix-ncuviéme  May  1717.  données 
pour  l’execution  delà  Bulle  da  LeonX-  comme  obtenues  par  furprife  fie  importunité  , lins  que  Sa  Ma- 
jefte  eu  fi  efte  informée  du  préjudice  qu'elles  faifoient  à les  droits  fie  à fa  Couronne , en  ce  qu’elles  paroif- 
foient  regarder  les  Titres  des  cinq  Abbayes. 

Et  afin  que  la  conteftation  dont  j’ay  parlé,  qui  cfioit  entre  Frere  Jean  des  Bans , Religieux  de  Chezal- 
Bcnoifi,  fit  le  Cardinal  du  Bellay  , pour  l’Abbaye  de  faint  Vincent,  fût  jugée  avec  toute  l’exa&icudc  fie 
toute  la  religion  quedemandoit  l’importance  de  l’affaire  ; le  Roy  ordonna  au  Grand  Confeil  par  des  Let- 
tres Parentes  du  vingt-neuvième  Novembre  1 741.  d'appcller  au  jugement  du  proccz  les  Prefidcns  fie  Con- 
feillers  des  Parlcmens  qui  efioient  lors  à la  fuite  de  la  Cour. 

L’affaire  folemnellcmcnt  examinée  par  un  gHtod-uombre  d’illuftres  Magiftrats  ôc  les  plus  éclairez  du 
Royaume,  intervint  Arreft  le  14.  Décembre  1 741. qui  déclaré  abufive  l’eleaion  triennale  qui  avoic  efté 
faitcau  prcjudicedela  nomination  Royale,  caficrout  ce  qui  avoit  cfté  fait  en  execution,  fie  maintient  le 
Cardinal  du  Bellay  dans  l’Abbay*^  faint  Vincent. 

Il  faut  obfcrvcr  dans  cet  endroit,  que  l’ Arreft  ne  déclara  point  la  BuliedeLcon  X.  abufive,  parce 
qu'on  jugea  qu’elle  ne  parloir  que  des  A bbez  triennaux  de  Régime  : mais  on  s’attacha  à l’éleétion  trienna- 
le qui  avoit  efté  faite  du  titre  d’ Abbé  fur  l’équivoque  ridicule  fie  fur  la  mauvaife  interprétation  de  cette 
Bulle  par  les  Moines.  On  trouva  ce  tempérament  naturel,  fie  on  peut  croire  que  rien  n’échappa  à la  pé- 
nétration de  tant  de  Magiftrats  conlommez  de  pluficurs  Parlcmens  du  Royaume  , qui  rendirent 
l’ Arreft. 

Ce  qui  prouve  invinciblement  que  LeonX.  fie  François  I.  n’ont  confcnty  qu’à  la  triennalité  des  Ab- 
bcz de  Régime.  Si  la  Bulle  de  Leon  X.  avoit  porté  autre  chofe , on  l’auroit  déclarée  abufive.  C’cftoit  après 
la  mort  de  ce  Pape , ainfi  on  n’avoit  rien  à ménager.  — 

Ccr  Arreft  donna  neanmoins  l’ai  larme  aux  Religieux  pour  leur  Congrégation  meftne.  Ils  apprehende- 
renc  qu’on  n’en  voulut  induire  qu'elle  ne  iubfiftoit  plus;  ils  eurent  recours  à la  juftice  8c  à laclcmence 
du  Roy. 

Sa  Majefté  s’en  expliqua  dans  un  Traité  particulier  fait  avec  eux  par  la  médiation  de  Mefiire  François 
Hcntu’t  fu  ur  de  Chômant . l »rs  Confciller  d’Eftat,  8c  depuis  Garde  des  Sceaux  de  France. 

Ce  Traite  porte  que  Dom  Quentin  de  Condc , Religieux  député  de  fa  Congrégation  ,acquiefça  à l’exe- 
cution de  l’Arrell  du  grand  Confeil , fie  reconnut  que  de  droit  la  nomination  des  cinq  Abbayes  appartc- 
Ttmt  II.  RRrr 
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noir  au  Roy.  Moniteur  Herrault  déclara  de  là  part  de  Si  Mijcfti  , que  la  Balle  de  Leon  X.  feroit  execu- 
réeau  furplui  , en  ce  qui  concerneroit  la  reformât  ion  de  la  Congrégation  deChc/al  Benoift. 

Ce  Traité  n’cft  pas  rapporté  , mais  on  en  voit  les  principales  claufef  dans  une  Balle  du  Pape  JulcIII. 
obtenue  en  iyyi.  par  Ica  Religieux  dcChezal-Bcnoift , dont  je  parleray  incontinent. 

La  Bulle  marque  une  choie  importante  ; fçavoirqucccTraite  porte,  qu’en  cas  qu’il  plût  au  Pape  Ac. 
au  Roy  de  remettre  lcsch  jfcs dans  leur  premier  cil  it  ; les  R.ligieux  JcChezil-Bcnoift  rcnrrcroicnr  dans 
leurs  droits , en  vertu  de  la  Balle  Je  Leon  X.  fie  des  Lettres  Patentes  de  Frwç  iis  1.  fans  que  le  contente- 
ment par  eux  donne  au  Traité  fit  aux  Lettres  Patentes  qui  le  confirment,  leur  puiile  préjudicier*  fous 
prétexte  de  nivMicn. 

Ce  dernier  mat  fat  une  méchante  équivoque  fie  un  mauvais  détour  que  ces  Religieux  affc&erent  dans  la 
pensée  de  fc  pouvoir  dédire  lors  qu’ils  en  trouveraient  l’occafion  favorable. 

Ces  Lettres  Patentes  du  premier  Mars  lyqx.  qui  ratifient  le  Traité , déclarent  au  (li  que  le  Roy  nommera 
pour  Abbez  des  Religieux  de  l’Ordre  de  foint  Benoift,  qui  auront  faic  vœu  de  Habilite  dans  la  Congréga- 
tion de  Chczal-Renoill , fie  que  les  Brevet!  de  nomination  ne  pourront  dire  expédiez  au  profit  des  nom- 
mez, qu’ils  ne  foient  certifiez  capables  par  les  Chapitres  fie  Vibreurs  le  la  Congrcg-.tion.  Elles  ordonnent 
enco;e , que  les  Abbez  feront  fournis  à la  viGtc , correéLon  te  jurifdiélion  du  Chapitre  , delà  mefm?  ma- 
nière que  les  autres  Religieux,  fie  qu’ils  pourront  eflre  privez  de  leurs  Abbayes  en  casdemilvcrLtion. 
( Ce  qui  marque  que  ces  A bbez  n’eftoient  que  des  Prélats  de  régime.)  LeRoy  v donne  aulTi  pouvoir  aux 
Chapitres  de  nommer  des  Prieurs  Cloftraux  dans  les  Abbayes,  fans  que  les  Abbez  puilfent  l’cm- 
pclchcr. 

Ce  Traire  ainfi  ratifié  par  Lettres  Patentes , fut  homologué  en  Cour  de  Rome  par  une  Bulle  de  Paul 
III.  cy  de  il 'us  marquée.  Il  fut  exécuté  du  confcntement  de  toutes  les  parties  interelfce}  ; le  Roy  nomma 
des  Réguliers  pour  Abbez.  Neanmoins  les  Conventuels  fuifoient  fecretemcnt  des prot effarions , lors  de 
la  réception  de  leurs  Abbez.  Le  Formulaire  des  A 3 es  de  protelhtion  eft  rapporte  dans  le  Livre  du  Pere 
Foi  j.j  du  B iiiil,  Religieux  fie  Secrctiirede  la  Congrégation  de  Chezal- Benoift. 

Lis  ihofcs  demeurèrent  en  cct  cftat  pendant  la  vie  de  François  1.  Sa  mort  arrivée  en  i <4.7.  fit  place  au 
Henry  feconJ.  règne  de  Henry  II.  l'on  fils. 

Les  Religieux  de  Chezal- Benoift  trouvèrent  alors  l’occafion  favorable  Ils  obtinrent  dés  l’cnrrécdece 
nouveau  Regardes  Lettres  Patentes  au  mois  de  Février  1547.  qui  révoquent  tout  ce  que  François  I.  avoit 
fait  en  1 541.  fie  cafTent  l'Arreft  du  grand  Conleil.  LeRoy  fereferve  feulement  le  pouvoir  de  donner  des 
Lettres  d'attache  fit  d’approbation  aux  Abbez  triennaux  qui  ieroicnt  pourveus  par  la  Cong-  gition.  U 
défend  aufTi  Je  troubler  le  Cardinal  du  Bellay  dans  l’adminiftration  du  temporel  de  l’Abbaye  d.  l'oint  Vin- 
cent, fa  vie  durant,  fc  les  autres  Séculiers  pourveus  des  Pricurez  de  cette  Abbaye. 

Les  Chezal- Bcnoifls  impetrerent  une  Bulle  de  Jule  I 1 1.  cont'orm:  à ccj  Lettres  Pitentes  de  H-nry 
fécond,  fie  contraire  à celle  de  Paul  1 1 1*  La  Bulle  fait  pareillement  exception  en  faveur  du  Cardinal  du 
Bellay. 

Le  7.  Juillet  1 5 y r.  Lettres  Patentes  pour  l'execution  de  cette  Bulle.  Le  tout  a cfté  regiftre  au  Parle- 
ment x au  g-and  Confcil , fans  aucune  oppofîtion. 

1!  ferait  inutile  dans  cet  endroit,  d’obferver  par  quel  moyen  ces  Religieux  ont  obtenu  de  Henry  1 1.  une 
grâce  extraordinaire  que  François  I.  l’on  pere  avoir  révoquée  folemnclïcmenr,  après  l'avoir  accordée  par 
lurprife.  Les  Cabinets  des  Souverains  doivent  ellre  des  lieux  faenz  fie  des  azilcs  inacccflibles  à 1 a curioftré 
de  leurs  Sujets. 

En  lyyy.  par  une  Bulle  de  Paul  IV.  les  Chezal-Benoitls  font  nommer  des  CommilTaires  en  France 
pour  la  fulmination  de  leurs  Privilèges. 

Par  la  Sentence  de  Elimination  de  l'année  1 y y 6.  il  paroift  que  le  Procureur  du  Roy  du  Baillage  de  Bour- 
ges avoir  demandé  communication  du  procez  de  fulrmnition  , laquelle  luyfut  rcfufée. 

On  y remarque  au ffi  quel'Archrvcfque  de  Bourges  te  l’Evcfquc  de  Clermont  «voient  appelle  comme 
d'abus  Je  là  Sentence  de  Dccombe,  Cornmi  flaire  delegué  par  lclainc  Siégé,  les  ayant  déboutez  de  la  preu- 
ve par  témoins  fur  certaini  faits  qu*ils  «voient  articulez. 

Tout  cela  s’eft  parte  durant  le  icgne  de  Henry  fécond.  Après  fa  mort,  arrivée  en  1 yy<>.  luy  ficceda 
François  II.  François  fécond , qui  à peine  vefeut  Jïcz  pour  le  faire  facrcrRoy.  il  ne  régna  que  dix-huit  mois. 

En  1 j 60.  les  Religieux  de  Chezal- Benoift,  qui  n’avoient  plus  befoin  que  de  l'rotc&curs  en  Cour  de 
Rome  , s’alTocierent  avec  la  Cong-cgieion  puilfante  de  faincc  Juftine  dcPadouë,  ou  du  Mont-Callia. 
Charles  IX.  Par  l’AÆfe  de  cette  affociition  qui  rut  faire  fans  l’agrément  du  Roy  Charles  I X.  fucccflcur  de  François 
fécond , it  eft  dit , vjue  les  Religieux  de  cette  Congrégation  étrangère  feront  rcceus  fie  entretenus  à Paris 
dans  l'Abbaye  de  laint  Gcrmiuu  Üeprcz,  aux  dépens  de  tous  les  Moiulkres  de  la  Congrégation  de  Che- 
zal- Benoift. 

Sous  lemcfme  règne  vaqua  l'Abkaycde  faim  Martin  de  Séez.  Le  Roy  y nomma  le  Chevalier  d’Au- 
goulef'.nc , & établit  un  Oeconome  en  attendant  des  Bulles  de  Cour  de  Rome. 

Les  Religieux  deChczal- Benoift  prirent  fi  bien  leurs  mefures  auprès  de  Charles  IX.  qu’il  révoqua  fa 
nomination  par  Lettres  adreflees  au  ûcur  de  Matignon  , pour  taire  reftituer  les  revenus  que  l’Occono- 
rac  avoir  rcceus. 

Cet  O économe  emprifonné  excira  le  mini  ftere  de  Moniteur  le  Procureur  General  du  Grand  Confcil , 
qui  app.lladc  l’cmprilonncment  fie  de  la  provifion  donnée  de  ccttc  Abbaye  par  le  Chapitre  General.  11 
ht  mclmc  intimer  le  lieur  de  Matignon  fur  l’appel  pour  répondre  de  fon  fait. 

L'affaire  fut  évoquée  au  Confcil  Prive,  où  il  n’intervint  aucun  Arreft.  Mais  le  Roy  s'expliqua  par  des 
Lettres  Parentes,  qui  révoquèrent  toutes  les  nominations  qu’il  avoit  faites  pour  les  Abbayes  de  la  Con- 
grcgjtionde  Chezal  Benoift. 

Le  Grand  Confcil  ayant  refusé  d’enregiftrer  ces  Lerrrcs  , elles  furc  nt  vérifiées  au  Parlement  de  Paris; 
parce  qu'alors  cer  Augufte  Sénat  conlervoit  encore  l’inclination  qu’il  avoir  fortement  témoignée  loua 
François  premier,  pour  maintenir  l'ancien  ufags  des  eleâions.  Mais  depuis  il  les  «reconnu  abufives. 
Comme  en  eff  t clics  ne  paffoient  guère  fans  corruption  des  Elcâeurs  , ny  fans  brigues  populaires  fie  fc- 
dincules,  qui  broiiilloienr  fouvenr  tout  l’Eftat. 

Dansccitcvcwc  , j’ay  appris  d’un  ancien  Avocat  de  ce  Parlement,  qu’il  a oüy  dircà  feu  Monfieur 
l'Avocat  General  Talon,  dont  le  mérite  fie  la  parole  vivent  encore  dans  Ion  illuftrc  luccclfcur,  Qu’il  eft 
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étrange  qde  U France  , quia  Couvent  gemy  dans  les  defordres  que  eaufoient  les  élevions,  ait  d’abord 
murmuré  contre  la  nomination  Royale  qui  les  abroge.  En  un  mot , qu'elle  n'ait  pû  fouffrir , ny  le  mal , 
ny  le  remède  , née  m*lé . née  remédié  fufhnere  petuimnt. 

Après  la  mort  de  Charles  IX.  les  règnes  de  Henry  III  fie  de  Henry  IV  Ce  font  écoulez  fans  qu’on  fift  re-  Henry  fir.  8e 
flexion  aux  Privilèges  des  Chezal- Benoifts.  La  vie  de  ces  deux  Princes  n'ayant  efté  qu’un  combat  conti-  H«7  IV. 
nuel  pour  défendre  fie  affermi  r leur  Couronne. 

Loüislc  Jufte.d’beureufcmemoirc,  quijoüiffoit  plusrranquillemcnt  du  Royaume,  que  les  armes  du  vm 
Grand  Henry  fon  pere  luy  avoit  affuré , eut  aulll  tout  le  temps  de  veiller  à la  conlervation  de  fes  droits , OUI' 
fie  à l’obfcrvation  de  la  diicipline  régulière  dans  l’Eglife  Gallicane. 

Les  grandes  richcffes  avoient  jetté  le deibrdre  dans  la  Congrégation  de  Chezal- Benoift.  Il  y eut  plu- 
fleurs  plaintes  en  Juffice  contre  les  Religieux  pour  des  excès  qu’il»  commettoient  publiquement.  L'ob- 
fervance  régulière  n'eft  oit  plus  gardée  par  1a  diffimularion  des  Supérieurs , qui  ne  penfoient  qu’à  fe  faire 
des  amis  pour  fc  maintenir  dans  les  Charges. 

Les  Chapicrcs  generaux  cftablis pour Te  maintien  de  ladifeipline , ne  fe  renoient  plus  à la  manière  ac- 
coutumée. Enfin  les  Supérieurs  cftoient  fans  autorité , les  inferieurs  fans  obeïffance,  les  Statuts  fans  exe- 
cution. 

Par  Arrêt  du  Parlement  de  Paris  du  neuvième  Septembre  1609.  il  fut  ordonné  , que  les  Religieux  de 
iâint  Germain  Dcfprez  de  la  Congrégation  de  Cbezal-Bcaoift , rccevroicnt  le  Vifitcur  de  cette  Congré- 
gation, & le  Prieur  clûpar  le  Chapitre  general.  Par  autre  Arrcft  du  dix-huitième  May  1613.  on  ordonne 

3ue  cette  Abbaye  icrarelormce  par  le  Viliteur  de  la  Congrégation , fie  par  les  Prieurs  des  Fcüillans , fie 
u College  de  Cluny. 

Le  dclordrc  croiifànt  de  jour  en  jour , quelques  bons  Religieux  qui  reftoient  encore  dans  l’Abbaye  de 
faim  Germain  Dcfprez  , eurent  recours  à l'autorité  fupericure  , pour  le  Ceparer  de  la  Congrégation  de 
Chezal- Benoit  j fie  pourfe  joindre  à celle  de  faim  Vannes  de  Verdun,  qui  commencent  à s’eftablir  en 
France. 

Le  Pape  Paul  V-  leur  accorda  un  Bref  conforme  à leurs  intentions  le  1 3.  Août  1614.  Ce  Bref  demeura 
fans  execution  jufqu’en  l’année  1630.  que  la  Congrégation  de  faint  Maur  i érigée  par  l’autorité  de  Loiiis 
le  Jute,  fie  du  Pape  GregoireX  V.  t or  ma  le  dellein  de  s'introduire  dans  cette  Abbaye.  Pour  cela  elle  fit 
un  Concorder  avec  Monteur  le  Duc  de  Verneüil  , lors  Abbé.  Les  termes  qui  en  font  à la  marge  4 4 Corvfidmnt 
font  remarquables,  pour  montrer  par  l’aveu  metme  des  Religieux  de  lâirit  Maur  fie  de  l'Abbé  de  Uint  lc«l.t  seigneur 
Germain  Deiprcz,  que  ledcfordrc  ctoiccontanc  dans  la  Congrégation  de  Cbezal-BenoKL  D’où  l’un  veut  Abbe  . que 
conclure  au  jourd’huv  ladéchéance  de  ces  Privilèges  qui  luy  avoient  été  accordez  en  faveur  de  la  refor-  £Atb,7c  de  S. 
me , fie  pendant  qu’elle  floriroitdans  ces  cinq  Abbayes. 

dépendant  immedutement  du  S.  Siégé étoit  autrefois  l'exemple 8c  U règle  de  pieté  kde  difciplinereguliere,  mcfmemcnt  pcndsc^uc^Um- 

gregation  de  Chezal- Benoiil  cftoit  cnfplendcur , à laquelle  Congregaion  ladite  Abbaye  avoit  cfle  autrefois  «Obérée , pour  auunc  de  temps  feule- 
ment  que  ladifripline  rcguÜerey  fm>h  rroirementobfenrcciTsquclle  condition  rcxperieocea  fait  voir,  avoir  erté  tret- fagement  impoice,  dau- 
tantque  ladite  Congrégation  fc  voit  grandement  déchue  j ce  qui  oc  s’apperçoit  que  trop  en  ladite  Abbaye  de  S.  Germain  Dctprex  : pour  laquelle 
reforme  le  Pape  Paul  V.  dheureufc  mémoire  .envoyadeibn  propre  mouvement  un  Bref  duédii  3.  A ou  A id.a.par  lequel  U Sainteté  vouloir  quo 
ladite  Abbaye  deS.  Geinuin  Delpres  fuit  dciunie  «fc  ladite  Congrégation  de  Cheul  Bcnoiit  , pour  eflrc  unis  a la  Congrégation  des  Religieux  re- 
formez de  S.  Bcnoiit , à prelent  appeliez  de  làioc  Maur  . lequel  Bref  nrsamotiu . à canfc  d'autres  grandes  affaires  fcrvecues . n'a  pû  cire  mis  à 
execution,  an  grand  regret  dudit  Seigneur  Abbé,  fc  de  la  plupart  des  bons  Religieux  Profez  de  Uiitc  Abbaye,  qui  ne  deiixent  rien  tant  que  de  la 
voir  refleurir  en  fiinretc  fc  dévotion , comme  elle  a fait  autrefois,  fc  dont  quelques  uns  font  déiaeflabli*  <n  ladite  Congrégation  de  S.  Maur  fc 
les  autres  ont  par  plufieurs  fois  elle  envoyez  de  part  8c  d'autre  par  ceux  de  ladite  Congrégation  deCbcxai  Bcnoiit , & empêchez  par  ce  moyen  «le 
mettre  en  effet  leuri  boni  délire. 


A la  faveur  de  ce  Concordat  du  dix-fcpticme  Décembre  1630.  les  Reformez  de  S.  Maur  entrèrent  dans  Concordat  du 
le  Monaftere  de  S.  Germain  Defprcz,  furpment  les  Religieux , qui  ne  s’y  attendoient  pas.  S’y  maiotin-  *7-  Décembre 
rent  par  l’autorité  fit  par  la  force.  **3«- 

Les  Chezal  Benoifts  s’en  plaignirent  au  Grand  Confeil,  ils  obtinrent  par  defaut  un  Arrrft  de  réintc- 
crande.  Les  Reformez  de  faiot  Maur  en  tirent  au  fli-toff  furfeoir  l’execution  par  un  Arrcft  du  Confeil 
a’Fftat , rendu  fur  Requcllc  , portant  déienfes.  Ces  defenfes  font  encore  à lever. 

Les  aurres  maifonsde  la  Congrégation  de  Chezal- Bcnoiit  n’eftoienr  pas  mieux  réglées  que  celle  de  S» 

Germain  Deiprcz 

11  y a suffi  un  Concordat  du  vingt-feptiéme  Janvier  163  3.  fait  entre  Jacques  Mercier , qui  fe  qualifie 
Abbé  de  faint  Vincent,  fie  Jean  Bondonnct , Cclerier  fit  Procureur  de  cette  Abbaye,  tant  en  leurs  noms, 
que  comme  ayant  charge  fit  le  fai  fan  t fort  de  la  plus  faine  partie  des  autres  Religieux  de  l’Abbaye  de  faint 
Germain  Deiprcz , au  nom  des  Religieux  de  la  Congrégation  de  faint  Maur. 

Dans  ce  Concordat , on  voit  la  preuve  entière  des  dércglemens  de  cette  Congrégation  , êc  il  y cft  ex- 
preflétnent  marqué  que  les  Religieux  ne  dévoient  jouir  de  leurs  Privilèges,  qu'autanr  de  temps  qu’ils 
conferveroient  la  reforme. 

Ce  Concordat , qui  ne  fut  confenty  que  par  une  partie  des  Religieux  de  l’Abbaye  de  faint  Vincent , foc 
cafte  par  Arrcft  contradiâoircduConlcil  du  14.  Février  1634. 

On  voulu»  conferver  la  Congrégation  de  Chezal- Benoiii , fubfiftantde  fon  chef,  fie  on  ne  jugea  pas 
à propos  de  la  confondre  dans  celle  de  iâintMaur.  La  queftion  qui  en  fut  alors  particulièrement  traitée 
au  Confeil  du  Roy , receut  de  grandes  contradictions. 

On  diioit  pour  les  Reformez  de  faint  Maur,  que  l’auftcrité  de  leur  vie  eft  connue,  retranchant  dans 
leur  nourriture  l’ufage  de  la  chair  par  la  crainte  qu’elle  ne  flatte  leur  fenfualicé.  Que  leurs  bonsexcmplos 
eftoienr  capables  de  ramener  les  libertinsà  leur  devoir.  Qu’il  cft  bon  d’ar relier  le  dclordrc  dans  fon  com- 
mencement. Qu’importe  que  ce  foient  ou  Chezal  Benoilt s , ou  autres  de  Congrégation  differente  , mais 
de  mefnie Ordre,  pourveuque  Us  fondations  foient  exécutées,  fie  que  le  public  foit  édifié.  Que  dans 
la  condition  de*  biens  profanes,  la  fucceflion  paffe  d’un  degré  de  parenté  à l’autre.  H fuffit  d’eftre  de  la 
famille  pour  avoir  un  droit  iucunteftable,fclon  l’ordre  marque  par  l^Loix.Qn’ainfi  dans  les  Congrégations 
régulières , arrivant  1a  déchéance  fie  l’irrégularité  que  les  Canoniftes  comparent  à la  mort , il  eft  jufte  que 
les  autres  Religieux  d’un  mcfme  Inftitut  qui  fe  trouvent  dignes,  remplirent  les  Monalteres , que  leurs 
Inftitutcurs  fit  Fondateurs  leur  ont  dcftlnez. 

Mais  suffi  on  repliquoit  pour  l’avis  de  l’ Arrcft , que  ce  feroit  unir  deux  Congrégations  puilfantes.  Qu'il 
Tome  //.  R R r r ij 
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faloit  briffer  des  Monafteres  pour  des  Profez  de  toutes  fortes  de  temperamens  ; que  la  verra  du  Chriftia- 
nilme  ne  fe  nouriffoit  n y de  chair  ny  de  poiffon , ny  de  racines  ; mais  des  bonnes  œuvres  des  fiJeles. 

Q^e  1’experience a hrit  connoiftre  que  la  reforme,  que  ceux  de  Saint  Maur  promettent  toujours  d’in- 
troduire , ne  reforme  rien.  Qu’elle  ne  change  point  la  conduite  des  Anciens  : Au  contraire , elle 
ne  fort  fort  fouvent  qu'à  les  reléguer  à la  campagne  avec  de  bonnes  peniions , pour  y vivre  (ans  ditci- 
pline. 

Si  d’ailleurs  on  vouloit  fulvre  la  Loy  des  fucccflions , il  foudroie  remonter  à l’origine  dePlnflitutde  S. 
Bcnoift.  Or , qui  nelçrit  qucccfoint  Patriarche,  né  Homme  de  très- grande  qualité , a particulièrement 
inftitué  fon  Ordre  en  taveur  de  la  Mobleffe.  Tous  les  biens  qu'il  a taillez , ou  que  l'on  a confacrez  à (on 
nom , font  deftinez  pour  les  Gentils-hommes , qui  voudront  foire  profcflîon  de  la  vie  Monaftique.  C’cft 
unefucccflîon  noble.  Qjc  les  Religieux  de  faim  Maur  fcconfultcnt  là  délias  pour  connoiftre  s'ils  font  dans 
le  degré. 

Le  mcfme  Arrcfl  du  Confeil  du  Roy,  qui  exclut  de  l'Abbaye  de  fai  nt  Vincent  les  reformes  de  faine 
Maur,  ordonne  qu'il  fera  procédé  à U reformationde  1a  Congrégation  de  Chc/.al- Bcnoift.  Qu'àcct  effet, 
dansdeux  mois  le  grand  Prieur  de  Cluny,  8c  le  Prieur  du  College  dcCluny  , fe  tranfporteroient  dans  les 
Abbayes  8c  Pricurczde  cette  Congrégation. 

Ces  Commi flaires  nommez  par  le  Rov  lé  tranfporterenr  iur  les  lieux.  Ils  ont  dreffé  leurs  proccz  ver- 
baux , qui  ayant  cfté  portez  au  Conleil  du  Roy  , on  reconnut  que  ledefordre  eftoit  très-grand  dans  ces 
Abbayes,  tant  pour  le  fp  rituel , que  pour  le  temporel. 

Arrcft  du  Confeil  d’Hftateft  intervenu  Ux8,  Aouftitfj*.  rendu  fur  les  procez  verbaux  8c  le  rapport  de 
cesCommiffaires , qui  déclare  les  Religieux  de  Chczat  Bcnoift  déchus  de  tous  leurs  Privilèges.  C'eft-à- 
dire  dcl’Elcâion  triennale  des  Abbczdc  Régime,  qui  avoient  pareille  Jurifdiâion  fur  les  Religieux,  8c 
joüiffoient  des  mefmes  prorogatives  d’honneur,  que  les  Titulaires.  Il  les  déclaré  au  (h  déchus  de  l’union 
qui  avoit  efte  foire  des  Offices  Cloftraux  avec  leurs  annexes  à la  menle  Conventuelle. 

On  remit  tous  ces  Bénéfices  dans  la  dkfpofition  ordinaire  des  Abbcz  en  Titre,  8c  on  les  rendit  fujeti  à 
toutes  Ifscxpcftativcs. 

A I cgard  des  cinq  Abbayesdont  les  Titres  n’avoient  jamais  appartenu  aux  Chezal-Benoifts,  8c  dont  la 
nomination  Royale  avoit  neanmoins  elle  négligée  depuis  Henry  fécond , le  Roy  y nomma  Moniteur  le 
Cardinal  de  Ricnelieu.  Le  Brevet  luy  en  fut  rxpedié.  Il  le  nomma  aufli  general  Adminiftrateur  au  fpiri- 
tuel  8c  au  temporel  de  cette  Congegation  pour  la  reformer  , 8c  ordonna  qu’à  un  Religieux  eiû  capitulai- 
rcment , feroient  donnez  des  Lettre  % de  Vicariat  par  Moniteur  le  Cardinal , pour  faire  cxa&emcnt  obferver 
les  Statuts,  fous  l'autorité  de  ce  M nftre. 

La  railon  pour  laquelle  le  Roy  l’avoit  nommé  à ces  cinq  Abbayes  , n’eft  pas  difficile  à concevoir.  Sa 
M jefté  avoit  cfté  informée  que  fous  le  régné  de  François  I la  cabale  des  M >ines  n’avoit  pu  l’emporter  fur 
le  Cardinal  du  Bellay.  Luy  leul  avoit  réfuté  aux  firprifesque  les  Chrzal-Bcnoifts  avoier.t  faites  dans  la 
Cour  de  France  8c  à Ruine,  au  fujet  des  cinq  Abbayes.  Il  fut  par  tout  maintenu  dans  celle  de  faint 

Vincent. 

C’eft  pour  cela  que  le  Rny  Louis  XIII.  voulut  aulfioppofer  l'autorité  d’un  Cardinal  de  très  grande 
confiJeration  , premier  Mmiftre  de  Ion  Eftat , 8c  capable  par  fon  caractère  de  pofleder  des  Bénéfices  Ré- 
guliers. 

Ch«»1  - Be-  Mais  le  Pape  luy  ayant  refufé  des  Bulles  à caufe  de  fa  qualité  d* Adminiftrateur  au  fpiritucl  8c  au  rem- 
S°Suin'i«,fi«  porcldcsciHH  Abbayes,  qui  ne  fut  pas  du  gouftde  la  Cour  Romaine, en  France  on  ne  jugea  pas  à propos 
mu  U|^!^  de  s’en  départir.  C’tfKc  qui  obligea  Monfuur  le  Cardinal  de  Richelieu  de  traiter  avec  lis  Religieux  de 
S.  A lire  trois  Chezal- Beneift  à trente  mil  livres  par  an,  chaque  Abbaye  payant  (a  cotte  parriculicrc. 
mi'  livre-.  Cependant  1rs  projets  de  reformer  la  Congrégation  de  Chezal-Bcnoift  ne  rcü (firent  p >int , comme  l’efpe- 
S.Vincft  d°“-  rojt  |on  Chef  Abbc  6c  general  Adminiftrateur.  Ce  n’eft  pas  que  tous  les  R.-ligieux  ne  luy  fulTenc  parlai  - 
S*  Mutln^fa  tcmcnt  foûmis,  8c  qu’ils  n'euffent  volontiers  concouru  à l’execution  de  les  bonsdeffrins. 

Séez  huit  mil  Maisquel  moyen  defe  défeaJredes  Rrbgi  uxdefàintMaur,  dans  le  grand  zclc  où  ils  font  de  vouloir 
livres.  eux  feula  fan  éti  fier  tous  lesMonaft.res  Je  leur  Ordre?  8c  avec  quel  lucccz  peuvent-ils  tout  ce  qu’ils  veu- 
lent, eux  qui  ont  un  Bref  de  Cour  de  Rome  pour  confentir  toutes  fortes  de  conventions  8c  de  traitez,  de 
quelque  nature  qu’ils  foient , pour  s’emparer  des  bonnes  Abbayes  ? 

Volcy  les  moyens  dont  ils  fe  fervirent  8c  qui  achevèrent  de  confondre  cette  Congrégation.  Auprésde 
fes  Supérieurs , dont  le  pouvoir  eftoit  (ubordonné  à celuy  de  leur  general  adminiftrateur , ils  décrièrent  ce 
nouveau  reg  me  , comme  contraire  à leurs  Staruts  8c  à la  liberté  des  Chapitres  generaux , où  ces  Supé- 
rieurs cftoieot  les  Maiftres.  Auprès  des  inferieurs  ils  leur  reprefenterent  un  gouvernement  tyran- 
nique. 

Mais  ce  n’eftoitpas  affez  aux  Supérieurs  de  S.  Maur,  d’avoir  divifé  les  efprits  de  cette  Congrégation  8c 
l’avoir  rendue  incapable  de  fe  reformer  parellc-mefme,ilfaloit  encore  faire  changer  les  fages  relolutions 
du  Roy,  qui  les  avoit  exclus  de  l'Abbaye  de  S.  Vincent  parl’Arreft  du  14.  Février  1634. 

Ils  prévinrent  Monficur  le  Cardinal  de  Richelieu , en  l’informant  de  tous  les  defordres  qui  fe  paftoient 
dans  cctce  Congrégation,  où  ils  avoient  de  bonnes  correfpondanccs.  Ils  n'oublierent  rien  auprès  de  luy 
pour  recueillir  le  fruit  d’unedivifion , dont  ilsavoicnt  eux-mefmcs  jettélesfcmcncej. 

Ils  firent  encore  valoir  auprès  de  ce  Miniftrc  le  Traité  qu'ils  avoient  fait  avec  luy  en  16)4..  pour  l'u- 
nion de  l'Ordre  de  Cluny , dont  il  eftoit  Chef , Supérieur  8c  Adminiftrateur. 

Car  outre  qu’en  luy  proposant  d’unir  la  Congrégation  de  Chezal-Bcnoift  à celles  de  faint  Miur  8t  de 
Cluny  , c eftoit  l’affùrer  qu’on  necbangeoit  rien  à fon  égarJ  pour  les  cinq  Abbayes,  dont  il  feroit  toû- 
jours  le  maiftre.  C’eftoit  encore  luy  marquer  que  par  ce  moyen  il  demeureroit  l’ Adminiftrateur  general  de 
trois  puiffantes  Congrégations  unies  enfcmblc. 

Ce  Mmiftre ainli  pcriutdé,  ils  firent  connoiftre  au  Roy  que  raneantiffemenr  de  la  Congrégation  de 
Chezal  Benoift  devoir  eftre  une  fuite  8c  comme  la  confomourion  de  la  déchéance  de  fes  privilèges,  qu'il 
avoir  juftement  prononcée.  Qu’apréscela  il  n’y  aurait  plus  à l'avenir  de  prétexte  de  les  faire  revivre, 
comme  on  avoit  tenté  fous  divers  Rois  , pendant  que  la  Congrégation  de  Chezal-Bcnoift  a fub- 
fillé. 

QVà  leur  égard  ils  ne  pretendoient  rien  aux  titres  des  cinq  Abbayes , conformément  à leur  Inftirut , 
qu«  leur  défend  toutes  dignitez  : Et  qu’enfin  il  avoit  donné  ces  Abbayesàfon  premier  Muriftre  , qui  de- 


Traité  particulier.  685 

meureroit  toujours  leur  Chef  Abbé  Ac  general  adminiftratcur , pour  veiller  fur  leur  conduite , ainfi  que 
faMajefté  l’avoit  nommé  pour  la  Congrégation  de  Chezal-Benoift. 

Toutes  cesraifons  foûtenués  del'efperinceque  les  Reformateurs  donnèrent  de  reformer  les  Chczal- 
Bcnoifls,  Ac  (uivies  d’une  Rcqueftc  qu’ils  firent  prefenter  par  ces  mcfmcs  Chezal-Benoifts,  à leur  ge- 
neral Adminiftratcur  , pour  les  unir  à la  Congrégation  de  iaint  Maur , déterminèrent  le  Roy  en  faveur  des 
Reformez. 

Ils  firent  un  Concordat  avec  Monficur  le  Cardinal  de  Richelieu  , qui  fut  homologué  par  Arreft  du  Con- 
fcil  , portant  que  fans  avoir  égard  k l'Arrtfi  du  10.  Février  ( qui  avoir  preicric  a la  Congrégation  de 
Chexal-Bcnoift  une  maniéré  de  fe  reformer  par  elle-  tnelme,  fous  l’autorité  de  fon  CbeS  A bbe  , Ac  parle 
moyen  d’un  Vicaire  general  qui  ferait  oblerver  les  Statuts  ) & qu'eu  confequence  du  con'tnttment  du  fleur 
Cardinal  de  Richelieu,  la  Congrégation  de  Cbeiuel-  Benoifh  demeurer a unie  k a St  de  feint  Benoijl , refermée  en 
France  , dite  de  Cluny  & de  faute  Maur . avec  tnu  fit  privilèges  rien  contraires  4 ladite  union  ; pour  tfbt  fe a 
Si  kir  ci.  & les  Supérieurs  des  A/ottafieres  de  U Congrégation  de  CheiM-  Benoifi  à l' revenir  élus  & injHtut ^ pur  la 
Chapitres  generaux , & Supérieurs  de  ladite  Congrégation  de  feint  Afaur,  fuivant  les  Statuts  & Cenflitutsens  d*i- 
telle  Congrégation , k la  cltarge  de  trente  mil  livres  de  penfion  annuelle  audit  fitur  Cardinal  de  Richelieu , k pren- 
dre fur  let  fruits  df dites  Abbayes.  Ce  font  les  termes  de  1*  Arreft. 

En  execution  dcce  Concordat  & de  cet  Arreft  d’homologation,  deux  ou  trois  feulement  des  Religieux 
Chezal-Benoifts  , embrafférent  la  reforme.  Et  ce  fut  alors  qu’on  reconnut  qu’ils  n’avoient  prefenté  laRe- 
quefte  qui  a donne  lieu  au  Concordat  Ac  il’ Arreft  , que  pour  favorifer  leur  libertinage  5c  l'introduélion 
des  Religieux  de  faint  Maur  dans  leurs  Abbayes. 

Ces  Reformez  lé  mettent  en  pofteffion  lans  Lettres  Patentes , que  l’Arrcft  avoir  ordonné  eftre ex- 
pédiées. 

Ils  obtiennent  une  (impie  Commiflïon  au  Sceau  le  if-  May  ifi$6.  adrcftec  à trois  Confeillers  d’Eftat 
qui  y lont  nommez , pour  fe  tranfporter  dans  les  Abbayes  àc  Monaitcrcs  de  U Congrégation  de  Chezal-Bc- 
noilt  , 5c  juger  tous  les  différends  qui  pourraient  furvenir. 

Gcs  CommiiraireschoiGs  par  les  Reformez , ont  fidellcmcm  exécuté  leur  commiflion. 

Leschofcs  font  demeurées  dans  cet  eftat , pendant  la  vie  de  Moniteur  le  Cardinal  de  Richelieu.  Le  Roy 
Louis  le  Jufte,  qui  luy  avoir  donné  fa  nomination  aux  cinq  Abbayes,  5c  ce  Miniftre  d'Eftat  rnefme,  ne 
youlurent  pas  donner  la  moindre  atteinte  aux  interdis  de  la  Couronne. 

11  eft  vray  que  l’ Arreft  du  Confeil d'Eftat  du  x.  May  irfj  6.  qui  introduit  la  reforme  de  faint  Maur  dans 
la  Congrégation  de  Chezal-Benoift,  ordonne  que  les  A bbez  5c  Supérieurs  des  Monaftercs  feront  élus  5C 
inftituez  a l’avenir  par  les  Chapitres  generaux  , ou  les  Supérieurs  de  la  Congrégation  de  S.  Maur. 

Mais  ces  Religieux  parfaitement  inftruits  de  leur  Réglé,  qui  leur  interdit  les  dignicez  dont  eft  ques- 
tion , regarderont  alors  leurs  Supérieurs , qu’ils  plaçoienrdans  les  Chaifes  Abbatiales , comme  de  fimples 
A bbez  Je  régime.  Ils  eftoient  dans  un  Rcgnc  trop  éclairé  pour  ofer  entreprendre  davantage. 

Le  Cardinal  de  Richelieu  dccedé  au  mois  de  Décembre  1*41.  le  Roy  Louis  XI 11.  mourut  bien-toft 
après  en  1643. 

Tous  ces  changemens  fubits  de  Régné  Ac  de  minifterc , la  grande  minorité  du  Roy  aujourd’huy  glorieu-  |>  &0yt- 
fement  régnant , la  guerre  civile  ; tout  cela  jetta  lacunfufiondansic  Royaume.  On  ne  penli  point  aux 
titres  des  cinq  Abbayes , quoy  que  vacans  par  le  deceds  du  Cardinal  de  Richelieu  ; Ac  parce  que  Ion  eftoic 
accoutumé  à voir  les  Reformez  dans  les  Chaifes  Abbatiales  avec  tous  lesornemens  de  la  dignité,  dont  les 
Abbcz  de  régime  ont  droit  de  jouir , on  les  a regardez  dans  la  fuite  comme  des  A bbez  titulaires. 

Leur  conduite  politique  leur  fit  d’ailleurs  des  amis  en  Cour  : tous  ceux  qui  s’aviferent  de  demander  la 
nomination  du  Roy , ne  furent  pas  écoutez.  On  eftoit  alors  prévenu  en  faveur  des  Reformez. 

Apres  quatorze  années  de  joüiffance , ils  crurent  que  c'cftoit  un  allez  bon  titre  pour  fe  hazarder  défor- 
mais fous  pretexte  de  confirmation,  à s’afiurcr  descinq  Abbayes,  donc  ils  n’eftoienc  Titulaires  qu’en 
apparence. 

Pour  cela  il  leur  faloit  le  confentement  Ac  le  concours  des  deux  PuifTancej,  I'Ecclefiaftlque  Ac  la  Séculiè- 
re. Ils  commencent  par  la  Seculicre , qui  leur  parut  plus  facile  par  toutes  les  coniiderations  que  je  viens 
de  remarquer. 

Le  14.  May  1650.  ils  obtinrent  des  Lettres  Patentes  qui  confirment  J* union  dis  deux  Congrégations  , let  privi- 
lèges non  contrains  k cette  union  , (jr  l' fie  fl  ion  triennale  des  A bbez. , fans  qu'il  fois  btfoin  JP  autres  Lettres  eTattaclte 
que  Us  preftntes. 

De  Içavoir  fi  cette  éleâion  triennale  des  Abbcz  s’entend  des  Titulaires  ou  des  Abbcz  de  régime  , Ac 

3uels  font  les  privilèges  contraires  & l’union  , cela  s’examinera  dans  fon  lieu.  Ce  n’eft  icy  qu’un  récit  bi- 
orique  de  faits , qu’on  ne  doit  pas  embaraflerderaifonnemens. 

Ces  Lettres  Patentes  du  4.  May  i<5>0.  furent  fuivies  d’une  Bu  Ile  conforme;  elle  eft  du  mois  de  Décem- 
bre 1 9.  Cet  intervalle  de  plus  de  neuf  années  a fait  dire  au  party  contraire,  qu'il  y a eu  de  la  refiftance 
en  Cour  de  Rome , jaloufe  de  l'execution  du  Concordat-  Mais  qu’enhn  la  grâce  fut  obtenue  par  la  média- 
tion puiflante  des  Supérieurs  de  la  Congrégation  du  Mont-Caffia , qui  n’oublicrent  rien  auprès  d’Alexan- 
dre VIL  pour  rendre  leurs  offices  aux  Reformez  de  faint  Maur  , leurs  anciens  confcdcrez  Ac  Iclts  hoftes 
en  France. 

La  fulmination  de  cette  Bulle  a elle  faite  par  l'Official  de  l'Archevefque  de  Bourges  ; U n’y  a ny 
Lettres  Patentes  pour  la  faire  exécuter  en  France , ny  enregiftrement  dans  les  Cours  Supérieures  du 
Royaume. 

Voila  en  peu  de  paroles,  Thiftoirefidelle  du  fait.  On  y peut  voir  l’eftat  véritable  des  queft  ions  qui  font 
prefentement  à examiner  dans  le  droit. 
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SECOND  POINT. 

Raifons  de  la  nomination  Royale  aux  cinq  Abbayes. 

Raiforts  contraires  par  Objet! ions. 

ON  peut  dire  en  faveur  de  la  nomination  Royale , que  l’Eglife  doit  eflre  coniiderée  en  deux  maniérés: 
ou  cotnmeCerps  myftique  6r  lacté , ou  comme  Corps  politique.  Comme  Corps  my  fliquc , par  re- 
lation au  Fila  de  Dieu  , dont  elle  cft  l’Epoufc.  Comme  Corps  politique  » par  relation  a l’Eflat , dont  elle  cil 
un  membre. 

La  confiderant  comme  Corps  my  (tique  fie  fâcré,  c’eft  une  aflemblée  de  Fideles , unis  par  unemcfmc  foy 
fit  fous  un  rnclme  Chef  fpirituel  & viüble , qui  eft  le  fouverain  Pontife. 

La  regardant  comme  Corps  politique.  Ion  Chef  cft  le  Magiftrat  politique,  c’eft  à dire  cette  puiflance 
temporelle  en  qui  refide  la  fouvcnuncté  d’un  Ellat , fie  que  l’on  appelle  Roy  dans  la  plûpart  des  Mo- 
narchies. 

Ainfi  deux  Pu i (Tances  fouveraines  fe  trouvent  aflociées au  gouvernement  de  l'Eglife.  De  là  vient  que 
nos  Rois  ont  toujours  pris  grand  part  dans  la  difpcnlation  des  Prclaturcs  régulières  fit  feculieres, non  feu- 
lement à caufc  de  l'hommage  qui  leur  en  cil  dû  pour  le  temporel , mais  encore  pour  le  fpirituel,  comme 
Proteélcurs  de  l’Eglife  Gallicane  , fit  tn  cette  qualité  obligez  de  veiller  à l’oblèrvarion  delà  difcipline. 
D’ailleurs,  félon  le  témoignage  d'un  fameux  Evelque  du  quatrième  fiecle  , c’eft  l’Eglife  qui  elldans  l’E- 
ilat , fit  non  pas  l’Ellar  qui  cil  dam  l’Eglife. 

Il  ne  faut  donc  pas  s’imaginer  que  le  Concordat  fait  entre  le  Pape  Leon  X.  fit  le  Roy  François  premier  , 
foit  le  feul  titre  de  nos  Rois  pour  nommer  aux  Frelaturesde  leur  Royaume  U cil  vray  que  ce  Concordat  a 
particulièrement  détermine  l'exercice  de  leur  droit  : il  a fixe  le  temps  dans  lequel  la  nomination  doir  dire 
faite  : il  a marqué  les  perfonnes  capables  de  la  recevoir:  il  a réglé  h forme  de  l’expédition  des  Bulles. 
Mais  ce  droit  a bien  une  autre  origine,  fie  plus  ancienne  que  celle-là  : il  cil  Royal  de  inhérent  à la 
Couronne. 

Il  faut  at  ffi  convenir  de  bonne  fby , que  dans  la  fécondé  race  de  nos  Rois  la  nomination  Royale  a efté 
un  peu  négligée  iquoy  que  dans  la  première  elle  ait  efté  gardéealTez  cxaâement.  LeClergé  fit  le  peuple 
fefont  mis  en  poffi. (lion  d’élire  leurs  Evêques, fit  les  Moines  leurs  Abbez.  Cela  n’a  commencé  que  loua 
LoÜis  le  Débonnaire . troilîémc  Roy  de  la  fécondé  race , Prince  trop  facile.  Car  Charlemagne  fon  pere  ,à 
l’exemple  de  f s predcce  fleurs  , dilpoloit  librement  de  toutes  les  Prelaturcs.  Voiey  comme  en  parle 
Maillrc  Charles  du  Molin. 

France  ru/n  enimRtgn  in  rtgno  fu»,  non  fatum  A'rbatiai  , ftd  ttum  Epf.opatui  datant.  Carolus  magma  AU- 
najlerium  fanÜi  D onjfix  Ftrjulpbo  Longoba^do  dedit. 

On  ne  fep.rluadera  pas  que  cet  Empereur  déclaré  fie  canonifé  Proceâcur  de  l’Eglife,  l’eufl  voulu  dé- 
pouiller de  les  droits  légitimés. 

D.puis  le  règne  de  ion  fils,  jufqu’au  temps  du  Concordat,  lesEleûeura  pouvoient  élire , mais  leur 
fuftragc  eftoit  lubordonne  à lavolontédu  Roy.  Le  plus  louvcnt  il  nommoit  la  perionne  qu’il  vouloir 
élire  eleuc,  fit  commnloit  de  lachoifir.  S’il  laiifoitla  liberté  entière  de  i’eleâion  , toujours  avoit-il 
droit  de  refiler  celuy  qu’on  avoit  élû.  Ainfi  il  cft  certain  que  fi  dirc&ement  il  ne  nommoit  pas  le  foui  , 
on  ne  peut  pu  nier  que  feul  il  nommoit  indir<  ûcment. 

Le  Concordat  n’a  Fait  autre  chofe  que  de  retrancher  cette  ceremonie  ôc  certe  formalité.  Il  n’a  rien 
ajoûté  au  fond  fit  au  droit  de  la  nomin.tion  Royale,  qui  fubfiftoit  auparavant  fous  une  autre  forme. 

Ce  principe  eftably  , il  faut  voir  fi  au  fait  particulier  on  peut  empêcher  que  le  Roy  n’ule  de  fon  droit 
dénomination  aux  cinq  Abbayes.  Et  c’eft  icy  qu’on  doit  examiner  ici  quatre  queftions  dont  il  a efte  parlé 
au  commencement  de  cet  avis.  ^ 

Pour  cela  j’eftabliray  les  raifons  de  la  nomination  Royale  , & j’y  mêlerayen  forme  d’objeâion,  les 
raifons  contraires,  afin  de  mieux  connoiftre  par  cette  oppoûtion  la  Jufticedel’un  fie  de  l’autre  parry. 


PREMIERE  CLU  E S T I O N. 

Sur  l’ ejlablijf entent  de  la  Congrégation  de  Cbezal-Benoift. 

LA  Congregîtion  de  Chezal-Bcnoift  a commencé  en  ifil.  auquel  temps  la  Bulle  de  fon  ére&ion, 
donnée  par  Leon  X.  a efte  verifice  au  Grand  Confeil.  Par  conicqucnt  elle  cft  pofterieureau  Concor- 
dat I rançois  de ifitf.  Comme pofterieure,  elle  doitfuivre  laLoydece  Concorder , qui  (où mer  à la  nomi- 
nation Royale  toutes  les  Prélatures  régulières  fie  feculieres  du  Royaume,  à l’exception  des  Abbayes  qui 
font  Chefs  d'Ordre.  7 ^ 

OBJECTION. 

A cela  on  oppofe  qu’il  ne  fout  pas  confondre  le  premier  eftabliflement  de  la  Congrégation  de  Chezal- 
Benoill , avec  les  confirmations  qu’elleareceuësdans  la  fuite  des  temps.  A l’égard  du  premier  établiffc- 
ment,  ils’cfl  fait  en  vertu  d’une  Bulle  d’Alexandre  VI.  du  vingt-quatrième  Juillet  1494^  portant  ordre 
aux  Abbez  de  Chczal- Bcnoifl  , de  Luxembourg,  fie  de  Marmoutier,  de  vifiter  fit  reformer  les  Mona- 
fteres  en  France , avec  pouvoir  de  foire  de  nouveaux  Statuts. 

Ce  qui  fut  eaccutc  dans  les  Abbayes  de  Chczal- Bmoift,  de  faim  Sulptce,  de  foint  Alire,  de  fainr  Vin- 
cent , fit  de Soü  illac.  Enfuite  cet  Monafteres  s’unirent  fit  «’aggregerent  en  vertu  delà  Bulle d'Al.xandre 
VI.  On  fit  des  Statuts  qui  ont  elle  confirmez  par  des  CommiUaires  fubdckeucz  du  Cardinal  d Amboife, 
Légat  en  France. 
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La  Sentence  de  confirmation  du  vingtième  Janvier  1 70  8.  porte  qu’en  confequence  de  la  Bulle  d’Ale- 
xandre VI.  de  1494  les  Monafteres  qui  voudront  eftreaggregcz  aux  cinq  Abbayes,  feront  enfimblc  unm* 
ter  pu- , HiutTHfit  ftt  ttmem  & Cnjrtgmtmm.  tienJroient  leur  Chapitre  general , prv  i>n  it  nt  rjn/1 

dm  Centrer  uienis , (<  quelesAbbtz  le  tritnnu  * l tritnnium  sfin-ntrentur  & mutdre  tmr.  Depuis ccttc  Sen- 
tence de  confirmation  , pluficurs  alfcmblccs  ont  cite  tenues  , fit  on  y a procédé  à des  élections  trien- 
nales. 

Voilà  quel  fut  l'établiffcment  ôc  le  premier  p'ogrés  de  cette  Congrégation  , par  confequent  bien  an- 
terieurs au  Concordat-  Il  cil  vray  qu’on  ne  juftific  point  que  la  Bulle  d'Alexandre  VI  ait  cité  auroriféc 
par  Lettres  Patentes , ny  vérifiée  dans  les  Cours  Supérieures  ; mais  alors  ce  n’clloit  pas  l'ufage.  Ls  De.  la- 
ration  de  167  1 . n’uvoit  pas  encore  lieu , laquelle  ordonne  qu’a  l’avenir  aucun  Monafiere  ne  pourra  dire 
uny  aune Congrrgjtion  reformée  , fans  Lettres  Patentes  vérifiées-  Avant  la  reformation  de  Chczil  B.- 
noift  , tous  Ici  Religieux  de  l’Ordre  de  faim  Benoifl  ne  corapolbient  qu'une  mefmc  famille-  Hscltoienc 
tous  enfans  d’un  mri'mc  pcrc  , & obligez  i le  conformer  aux  Conilitutions  des  Papes , pour  garder  la  rè- 
gle de  leur  Patriarche.  Lorsqu'une  miiibnReligîeufetft  déchue  de  fon  Ioftitur,  les  Supérieurs  la  peu- 
vent reformer,  fais  permiflion  du  Roy , de  la  mefmc  maniéré  que  les  Ëvefques  reforment  leur  Cierge , ôc 
aftcmblcnt  tous  les  ans  leurs  Synodes , fans  recourir  a l’autorité  du  Prince. 

11  cil  vray  que  depuis  le  Concordat  qui  donne  au  Roy  la  nomination  aux  Evefchez  ôc  aux  Abbayes  , l’é- 
tat de  ers  Pr'elaturcs  n’a  j û eftre  charge  fans  Lertrcs  Patentes  vérifiées  Mais  il  n’en  a pas  elle  de  mefmc 
dans  les  fil  les  preceden s.  Le  Pape  Jean  XXII.  erigea  1’Evccbc  de  Touloufc  en  Archcvcfché  paruneBul- 
le  dr  t { 18.  fr  <n  démembra  les  Evefchez  de  Mo. -tai. ban  , Mire  poix , Lavaur  , Lombes  ôt  S.  Papou  1,  donc 
ilcftablit  le  Stcge  pour  la  plupart  des  Abbayes  de  l'Ordre  défailli  Bcnoiit,  par  Bulles  qui  n’ont  cflé  fui- 
vies  ny  de  Lettres  Parentes  , ny  de  vérification.  On  ne  voit  point  avant  le  quinziéme  ficelé  qu’on  aie 
pris  de  s Lettres  Patentes  dans  ces  occafions.  Mais  quand  elles  auroientefte  nca  flaires  on  prefume  tou- 
jours apré'  un  long-temps,  que  les  chofcsfe  font  fûtes avec  toutes  les  (olemnitez  requifes. 

DJa  vient  que  1 Arrcrt  dérèglement  concernant  Ica  affaires Ecclcüaftiqucs,  rendu  aux  Grands-Jours  de 
Clermont  en  166  7.  a jugé  qu'il  n’y  avoit  que  les  Supérieurs  des  Monafteres  cftablis  depuis  trenie  ans  qui 
fuirent  oblig'-zdcrappoitcr  ics  Lettres  Patentes  de  leur  érabliiTcmenr  , avec  les  Arrells  de  vérification. 

L’E  itdu  rrente-unicmc  Mars  1667.  qui  contient  les  formalitez  neceffaircs  pour  l’cllablilTcmenc  desmai- 
fons  Rcligicules , porte  la  mefmc  difpofirion. 

Amli  ce  defaut  de  Lettres  Patentes  & de  vérification  n’cft  point  confidcrablc  dans  un  temps  où  ce  n’ô- 
toit  pas  un  defaut. 

On  doit  donc  compter  l’cftabliirement  de  la  Congrégation  de  Chezal-Benoill  du  jour  de  fa  Bulle  d’ére- 
û.on  par  Alexandre  VI.  le  vingt  quatrième  Septembre  1494^6$  de  vingt-deux  an»  avant  le  Concordat. 

RESPONSE. 

On  répond  qu’en  France  on  n’a  jamais  fait  d'etabliffemenr  de  corps  Ecclcfiaftique  régulier  ou  feçulicr 
fans  permfTun  Ju  Roy.  Il  Lut  le  concours  des  deux  Puiffances.  La  propofition  en  cft  certaine  , non  feu- 
lement pour  tout  nouvel  établilfemcnc , mais  encore  pour  toute  agrégation  de  Munaftcres,  ou  meime 
pour  une  fimplc  reformation. 

La  preuve  dcccttc  vérité  confifte  en  droit  ôc  en  Lit , c’dl-à-dire , en  raiions  Sc  en  exemples.  Il  faut  com- 
mencer par  les  raifons  II  y en  a plufieurs  également  convaincantes. 

La  première,  que  félon  les  Loix  politiques  il  ne  le  peut  former  de  corps  de  Communauté  dans  un  Effat, 
foir  par  agrégation , ou  par  nouvel  et-tbliucmcnr , fans  le  conienramcat  Ju  M igiffrat  politique , à caufe  de 
l’intertfl  icnuble  que  le  public  y peut  avoir.  Comment  d’ailleurs  pourroit-on  louffrir,  qu'un  nouveau 
Corps  vint  s*  lfocicr  à celuy  de  l'Eilat,  pour  eneffre  un  membre , fans  l'agrément  ôc  la  participation  du 
Chef?  CcL  répugne mcimc  aux  Loix  naturelles. 

La  fccon  jeraiton  cft,  que  tout  nouvel  ctjbliffcment,  ou  toute  reformation  de  Religieux  , eft  une  nou- 
veauté dans  la  difciplmc  Je  i'Eglifc.  O il  cft  du  devoir  du  Prote&cur  d’empefeher  l s innovations  dans 
l’Eglile,  fi  elles  ne  lbntuûlcs  AuftilcVl  Concile  de  Paris  dit  , que  quand  dans  I'Eglifc  que  Dicuacuu- 
ficc  a la  puiliance  du  Roy  , quelqu’un  agit  contre  là  diiciplinc,  c’clt  au  Roy  meime  a la  défendre , ôc 
que  foie  que  cette  dtfcipline  s'augmente  ou  fercUfchc,  il  en  rendra  compte  à Dieu. 

Pins  qu’il  en  doit  rendre  compte  à Dieu , il  eft  donc  de  ucc.flitc  qu’il  en  prenne  connoiflance  Nul 
ne  rend  . ompte  de  ce  qui  ne  dépend  point  de  luy. 

La  troiiieme  raiton  «II,  que  comme  nous  vivons  dans  l’Eglife  Gillicane.il  cft  bon  d’eximincr  fi  la 
Cour  Romaine  ne  mêle  rien  d*os  les  B cfs  confirmatif*  des  nouvelles  Inftitutions , Reformations  Sc  Sta- 
tuts, q*i  (oie  confire  a nus  libcrtez.  C’eft  mcl'ineuue  Je  nos  principales  libertez , ôc  au  fü  ancienne  que 
laRiligion  i'<  il  dans  EL  liât. 

La  quatrième  fit  .icri.icrefe  tire  du  fait  particulier.  Par  cette  nouvelle  Congrégation  ou  reforme,  on 
veut  luprimer  le  Tircdctoutes  les  Abbayes  qui  s’y  aggregeronr.  Pierre  Dum-i^,  premier  Réformateur, 
dit  hardiment  dans  frs  fo«tuts  , infhtudrrfif  At'buret  f 411  & rmuncidbwt  m ytulibtt  Cdpitnlo , Cr  quecuttKju* 
eltih • Aefwit  mon  fit  mfi  tritntàe.  Les  Commiffaircs  nommez  par  le  Cardin  J J*  Amboife , qui  confirment 
ce-  .S  a il» , p'«>noncfiir  avec  au  ff»  ptu  de  pouvoir  que  Pierre  Dumas  , Ht  Aiitdttt  de  trltnne  di  trunnum 
m/fintc  r'tH*  cr  mMdrrtn*>r.  On  lera  voir  dans  la  fuite  qu'ils  n'ont  entendu  parler  que  des  A bbiyes  de  Ré- 
gime. Mais  fuppose  q l'tlseullcnc  v »u!u  parler  de  la  luppreftîon  des  Titres  qui  regardent  le  Roy  ôc  tout 
icpublir  , pouvoient  .lMntro*Juirc cette  fimplcadminiftration  triennale,  fans  la  participation  de  i’..uto- 
rité  Royale,  paMïculicrcm-  nt  dans  de>  Al. bayes  ton  Je-  s par  nos  Rois?  Certc  propofition  bleffc  le  bon 
fen>  ôc  l s lo-.ximes  fo>.  dam  cm  aie  s Je  l’Eftat  Des  raifons  je  palfeauxcccmpl  s. 

Je*  m - c*»n«euteray  u’en  rapporterqucJques-uns  avant  le  quinzième  ficcL-  Parce  qu’on  a dit  qu’en  ma-  cmt*!. 

ticre  Ec«  le  fi  II*  iue  les  Lettres  Patenta  n'ont  rfté  introduite»  qu’en  ce  temps  la  : comme  fi  auparavant  nos  m^nhuk-- 
Rois  ne  Tenir  il  dent  point  de  la  d'Iciplinedc  l'Eglile.  1“  H' 

Nous  n*  pouvons  niinx  commencer  que  pur  Ch  .rlcmagne  en  788.  Cet  Empereur  établit  des  Ecoles  •• 

dans  1rs  M«>  n ail . res.  par  unr  Déclaration  qu’il  aureftà  à i’Abbe  Auguftc,  où  il  luy  dit  qu’il  avoit  crû  ** 

eftre  oblige  ue  prendre  foin  d«’<  Dioccfcs  fit  il  t Monaftoresdont  Dieu  luy  a donné  ta  conduite.  qc  |e  yj. 

Lu  Hz  8-  Louis  le  Débonnaire  fils  de  Charlemagne,  ordonne  par  Lettres  Patentes  qu'il  fera  tenu  un  Coule  de  Par. 
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Concile  i Paris.  Dans  ces  Lettres  envoyées  aux  Evefques,  il  leur  preferît  les  Loix  de  leur  aflembléc 
LU.  f.  Lift.  On  voit  aufli  plufieurs  Déclarations  de  luy  pour  la  reformation  des  Monafteres , & entr’autres  pour  l’Ab- 
baye de  faint  Denis,  qu'il  fit  reformer  par  des  Coramifiaires  de  fa  part , ÔC  confirma  tout  ce  qu'ils  avoienc 
fait. 

En  l’année  855.  fous  Charles  le  Chauve  petit  fils  de  Charlemagne,  (ut  tenu  le  fécond  Concile  de  Soif- 
fons,  qui  porte  que  l'on  reformera  les  Convenrs  d'hommes  fie  de  fille;  relâchez  de  la  difeipline , le  Roy 
ayant  conlenty  à cette  reformation , âtaanmt  pio  principt.  Comment  pouvoit-il  donner  fon  confentcrnent 
4*‘  7'  fans  Lettres  Patentes  ou  mandement , le  nom  n'y  (ait  rien , pourveu  que  ce  confentement  paroiife  par 
quelque  aâc  émane  de  fon  autorité  fouveraine. 

En  1107  Philippcs  premier  fit  d’un  Monaftcre  de  filles  un  Convent  de  Religieux  , & il  cil  parié  des 
Letrres  Patentes  de  ce  changement  dans  les  Notes  de  Juret  fur  les  Epi  lires  d’Yves  de  Chartres, 
Epift.  70. 

jtliefftrM  ûfn - Hautcfcrre  dit  qu’en  l’année  11.8.  un  Monaflere  de  faint  Jean  fut  aufli  reformé  : Ctnfilio  , iitfi  cen- 
tum  . fivtnu  ftnft  Régit  ; ce  font  (es  termes,  qui  nous  marquent  qu’on  ne  peut  foire  aucune  reformation  fans  l’exprès 
Ztmtvtrti  co„ lentement  du  Roy. 

16  ' Ce  mefme  Auteur  ajoûce  que  de  tout  temps  les  Monafteres  font  fous  la  tutelle  du  Roy. 

Lti.  7.  esf.  ij.  A l’egard  des  Evefchezque  l’on  a prétendu  avoir  elle  érigez  en  Archevclchez  ou  démembrez  par  les 

Papes  fans  Lettres  Patentes  de  nos  Rois,  il  cftaifé  d’y  repondre  par  un  feul  exemple. 

Le  Pape  Luce  ayant  voulu  ériger  l’Evelchcde  Dol  en  Archevefchc  , (ans  la  participation  de  Philip- 
pe» Augufte  , ce  Roy  s’y  oppoia , fie  manda  au  Pape  que  c'cftoit  entreprendre  fur  les  droits  de  fon 
Royaume. 

En  r ffer , c'eftoit  innover  dans  la  Hiérarchie  de  l’Eglife  G illicane  fit  dans  l’ordre  de  la  Jurifdiâion  Ec- 
elcfi  iftique,  dont  on  ne  peut  pas  nier  que  le  Roy  ne  ioit  le  Conlervateur , tant  en  qualité  de  Protecteur  , 
qucdcMagiftrat  politique. 

On  neduit  pas  non  plus  oppofer  une  Déclaration  du  Régné  prefent . fit  des  Atrefts  rendus  depuis  quel- 
ques années  . pour  obliger  les  Communautcz  Rcligieufcs  à prendre  des  Letrres  Patentes  de  leur  éiablifle- 
menr.  Ce  font  des  R eglemens  de  Police  qu'on  » Il  oblige  de  renouvcller  de  temps  en  temps  , fit  qui  font 
conformes  au  droit  commun,  marqué  dans  tout  le  titre  dt  Collegit  aux  Digeftcs,  dont  nous  fuivonslaju- 
rifprudencccntoutce  qui  concerne  le  droit  public. 

On  fçair  d’ailleurs  que  ces  R eglemens  n'ont  cfté  foin  que  pour  avoir  occafion  de  fuprimer  quantité  de 
périr  s Monafteres  de  filles,  mal  fondez,  qui  s’cftoicnr  nouvellement  établis  (ans  aucune  permi  (non,  parti- 
culièrement dans  h ville  de  l’aris.  De  la  vient  qu’on  lesoblige  de  rapporter  les  Lettres  Patentes  de  leur  c- 
tabliflemcnt , depuis  trente  années. 

Ce  (ut  pour  la  mtfme  railon  qu’on  défondit  par  le  Concile  de  Lyon  tenu  fous  le  Pape  Grégoire  X.  de 
faire  à l’avenir  aucunes  iiifticurions  de  Monafteres  fans  Taprobarion  du  fainr  Sicge.  Cependant  par  le  Con- 
cile general  deLatran  fous  Innocent  111. on  avoir  déjà  foit  lemblablcs  défen  les,  qui  auparavant  mefme  é-  , 
toient  Je  droit  fie  obfervéesà  la  rigueur.  Car  il  y a de  certaines  Loix  que  l’on  obfcrvc  par  raiion , avant 
qu’elles  foient  écrites. 

Mais  il  y a lieu  de  s’étonner  au  fait  particulier  qu’on  révoqué  en  doute  la  neceflité  des  Lettres  Patentes 
pour  autorifor  la  fupreflion  des  titres  de  cinq  Abbayes,  do  it  la  dilpofition  appartient  au  Roy. 

ileft  encore  aufli  peu  rai’onrublc  de  prelumer  après  un  long-temps  que  ces  Lettres  ont  efté  obtenues. 
Une  donation  ne  feprefume  point.  Il  fout  en  rapporter  le ( ontraâcn  bonne  forme.  L 1 prefeription  qui 
n’eft  autre  chofe  que  la  prefomprion  legale  d’un  titre,  n’eft  pas  reecuè  contre  les  droits  de  la  Couronne.  A 
la  bonne  heure,  que  fans  Lettres  Patentes  une  ancienne  Congrégation  ReJigieule  f.ibfifte , pour  confer- 
vereequi  la  concerne  en  particulier.  Tout  cela  n'iroit  qu’a  prendre  une  confirmation  du  Prince  pour  le 
paflTé  fit  pour  l’avenir.  Mais  dés  lorsqu'elle  voudra  entreprendre  fur  les  droits  du  Roy , on  eft  bien  fondé 
en  tout  temps  à luy  demander  les  Lcr  rcs  Patentes  de  fon  établi (Temcnt,  qui  portent  la  conu  (lion  de  ces 
droits,  fit  elle  eft  toûjottrs  obligée  de  les  reprelentcr.  * 

De  ce  principe  il  fuit  aufli  que  toutes  les  Allemblees  tenues  dans  cette  prétendue  Congrégation  de  Che- 
zal-Benoift  font  ab  fol  u ment  nulles,  furtives  fit  illicites.  Elles  ne  méritent  pas  le  nom  Canonique  de  Cha- 
pitres generaux  que  le  Supérieur  general  leur  donne. 

Il  en  eft  de  mefme  de  radminilt ration  triennale  que  l’on  dit  y avoir  elle  conférée.  Elle  eft  abfolument 
nulle  fie  abufive,  quoy  que  confirmée  par  Sentence  de  f Official  de  Bourges,  du  9.  May  >491.  par  Ordon- 
nance du  14  Avril  if 06  du  Cardinal  d'Amboife  Légat  en  France,  fit  par  Sentcncedu  zo  Janvier  1508. 
des  Commilfoircs  nommez  par  ce  Légat  qui  homologue  les  Statuts  fit  privilèges  de  cette  Congrégation  ; 
parce  qu’en  un  mot  tout  cela  a efté  tait  fie  exécuté  fans  l’autorité  du  Roy,  dans  une  Congrégation  non 
érigée  par  Bulles , ny  approuvée  par  Lettres  Patentes  vérifiées  dans  les  Cours  Supérieures.  Privilégia  nifi 
Cornu  Ht  lenturintit  imgnto  : qui  pan  fitxir , céptule  ejh.  C’cftoit  une  Loy  des  XII.  Tables  que  nous  obfer- 
vons  fous  la  feule  peine  de  la  nullité. 

SECONDE  OBJECTION. 

On  oppofe  que  fi  l’on  ne  confiderc  point  rérabliflcmenr  de  la  Congrégation  deChezal  Bcnoift,  comme 
fait  fous  Alexandre  VI.  en  1494.  du  moins  en  doit- on  ar relier  ladattedu  temps  de  la  confirmation,  par  la 
Bulle  de  Leon  X.du  premier  Décembre  ijid. 

Or  cette  Bulle  a précédé  la  publication  du  Concordat  dans  le  Concile  deLatran,  ledix-neuficme  Dé- 
cembre 1 ci 8.  elle  a elle  autoriiee  par  des  Lettres  Patentes , elle  a efté  vérifiée  au  grand  ConfcÜ  le  5.  Fé- 
vrier 1518. 

Ainfi  il  n’y  a pasde  difficulté  que  pour  juger  la conrcftation  . il  fout  confiderer  les  chofes  dans  l’cftac 

J|u’elles  eftoiert  avant  le  Concordat.  Avant  le  Concordat , l’éleâion  triennale  des  cinq  Abbayes  qui 
ubftftoit  depuis  long  temps,  avoic  fuccedé  à l’élcâion  perpétuelle  que  ce  Concordat  a feulement  re- 
tranchée. Par  confeuucnt  on  ne  (è  peut  point  prévaloir  de  cette  nouvelle  Loy  pour  détruire  la  trieunalitc  , 
puis  qu’en  un  mat  la  feule  perpetuiré  des  titres  a efté  la  matière  du  Concordat. 

Mais  à prendre  droit  parle  Concordat  mcme,le  ^.pervrtmiffd  décide  netrement  laqueftion.  Il  excepte  de 
la  nomination  Royale  les  Abbayes  aufqudles  les  Monafteres  etoicnc  en  poü'cflion  d’elire  par  un  privilège 
fpecial.  jl 
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11  cft  vray  que  François  premier  a révoqué  par  des  Lettres  Patentes  ce  privilegequ’il  avoit  accordé  j 
maiscftantjîortc  par  uu  Traite  pofterieur  lait  avec  luy  , qu’en  cas  qu’il  plût  au  Pape  ôf  au  Roy  de  réta- 
blir les  choies  dans  leur  premier  cllar  , les  Chczal-Benoiflsy  rentreroient  fans  novation  j êc  ccs  Religieux 
ayant  elle  rétablis  dans  la  fuite  par  Henry  II  fie  par  le  Pape  Jule  III.  on  adroit  aujourd’huy  de  faire  re- 
monter la  confirmation  de  leur  triennJite  auparavant  le  Concordat  ; fie  au  temps  de  la  grâce  de  Fran- 
çois premier , qui  a précédé  cctcc  nouvelle  Loy. 

RESPONSE. 

On  répond  que  cette  Objeâion  comprend  quatre  chefs.  Le  premier  , la  queftion  de  kt  datte  du  Con- 
cordat. Le  fécond,  le  temps  auquel  la  rricnnalirc  a cflé  établie.  Le  troifiéme,  l'explication  du  §.  per 
prémijpt.  Le  quatrième,  fi  la  grâce  de  Henry  fécond  a Ion  effet  rctroaftif  au  temps  de  la  prétendue  con- 
ccflion  dcFrançoisI. 

A 17gard  de  U datte  du  Concordat , on  ne  doit  pas  laconfiderer  du  jour  de  la  publication  en  if»8. 
dans  le  «Joncile  de  Latran.  Mais  il  la  faut  compter  du  temps  de  l’cntrcvcut  dcLcon  X.  6c  deFrançois  !. 
dans  la  ville  de  Pologne,  au  mois  de  Décembre  i ft  y.  pendant  laquelle  il  y eut  un  Traité  rédigé  par 
l’avis  de  deux  Cardinaux  fit  du  Chancelier  du  Prat , fie  ligné  du  Pape  6c  du  Roy.  Ou  bien  il  la  faut  pren- 
dre  du  18.  Aoult  if  16.  ainlî  que  Roger  de  Barme,  Avocat  General  au  Parlement  de  Paris,  fit  arrefter  nc&dcSonâi 
le  Concordat  à Rome,  où  il  avoit  elle  envoyé  pour  régler  quelques  difficulrez  qui  n’avoienr  pû  élire  Quatro. 
terminées  lors  de  l’cntreveuc.  Ou  enfin  lorsdcrenrcgillrcment  du  Concordat  ali  Parlement  de  Paris,  le 
vingt  ième  Mars  1517.  Carauffi  toft  que  ce  traité  de  Bologne  devint  par  fa  vérification  une  loy  publique 
dans  le  Royaume , des  ce  momcnr-là  toutei  les  Prélaturcs  leculicrcs  fit  régulières  furent  à la  nomination 
pure  fie  fimpledu  Roy. 

On  n’avoir  pas  besoin  de  la  publication  du  Concordat  dans  le  Concile  de  Latran,  fit  auiTi  n’y  fut-il  por- 
té que  pour  montrer  aux  Pcrcs  de  ce  Concile  que  le  faint  Sicge  fie  la  France  eftoient  d’accor  J , fie  que  la 
Pragmatique- Sanction , qui  avoir  donné  tant  de  jaloufieàlaCour  Romaine,  efloit  abrogée. 

Leon  X.  cnit  luy  mclinc  cette  publication  fi  inutile  dans  le  Concile  de  Lucran.,  qu  auparavant  il  en- 
voya en  France  fa  Bulle  du  18.  Aouft  1516.  confirmative  du  Concordat , fie  où  il  crut  fe  devoir  expliquer 
en  termes  convenables  à fa  dignité. 

Qui  ne  fçïic  que  quand  il  ne  s’agit  pas  d’un  point  de  foy , mais  de  quelque  reglement  pour  la  difcipli- 
nc  de  rEghfe  , le  Pape  n’a  pas  beloinde  l’autorité  d’un  Concile.  11  peut  faire  luy  leu!  des  Coailitutions, 
fie  quand  elles  font  vérifiées  dans  les  Cours  fuperieures  du  Royaume,  elles  ont  autant  de  poids  que  des 
Conciles  , dont  la  plufpart  mefme  ne  font  nas receus  en  France, comme  contrairesà  nos  libériez. 

Le  Concile  ne  pouvoir  qu’autoriler  rinfiiturion  par  le  Pape  aux  Bénéfices  Confifloriaux , au  lieu  que 
de  droit  commun  elle  fe  doit  prendre  des  Ordinaires.  Il  y avoir  encore  dans  le  Concordat  plufieurs  autres 
difpofitions  qui  font  de  la  puiffonce  F.cclcfiaftique , fie  que  ce  Pape  voulut  faire  approuver.  Quand  il  n’y 
auroit  cil  que  lesannatcs  que  les  Pcrcs  mefmesaircmblcz  à Balle  avoient  condamnées 

Mais  a l'égard  de  h nominarion  Royale,  qui  ne  rclcvoit  point  du  Concile,  & qui  n’a  fon  principe 
dans  aucune  eoncrlfion  de  l'Kglifc,  François  premier  la  pouvoir  fcul  établir,  ne  s'agiffont  au  fond  que 
delà  manière  d'ufer  de  fon  droit.  En  uu  mot  le  Roy  ne  dépendoir  point  de  la  pu  i fiance  Erclcfiaftique , 
comme  il  n’en  dépend  point  pour  U R égale  ; il  efloit  le  Mail!  rc  de  la  Loy.  U avoit  droit  défaire  la  mefme 
chofc  pir  une  Déclaration  particulière , que  par  le  Concordat  avec  Leon  X. 

Ladattedcl’établifTerncnt  dcl’cleélion  triennale  lercglc  fur  le  mefme  temps,  le  Concordat  ayant  pré- 
cédé , fit  la  Bulle  qui  l’a  confirmé  fit  l’enregiflrcmcnt  de  cette  Bulle. 

On  doit  donc  confidcrerlcs  Titres  de  5.  Abbayes fujets  à la  nomination  Royale,  lors  que  le  Concordat 
a commencé  de  foire  Loy.  D’ailleurs  avanr  le  Concordat , la  perpétuité  des  Titres , qui  cil  de  l’clTcnce  des 
Bénéfices,  fie  qui  r fl  auflU  conforme  à l’inflitution  primitive  de  l'Ordre  de  S.  Ucno.il,  ciloit  inviolable- 
menr  gardée.  Ainfi  la  tricnnaliré  n’a  pû  eflrc  introduire  que  par  une  nouveauré  , qui  a eu  befoin  du 
concours  des  deux  puiffanres  pour  s’étaolir,  comme  les  Religieux  de  Chczal-Bcnoift  en  demeurent  d’ar- 
cord  dans  une  atfcmblcc  faite  en  1 ^ tx.  dont  parle  la  Chartrc  , qui  contient  l’hilloire  de  leur  rcrablif- 
fement. 

On  ne  peut  pas  diffimulcr  dans  cet  endroit  un  mauvais  titre  dont  on  a voulu  appuyer  la  pofleffion  de 
l'éledinn  triennale  avant  le  Concordat.  On  a produit  uneélcâionqui  paroifl  faire  dans  une  aflcmblée  de 
Chczal-Benoift , tenue  à Bourges  le  quinziéme  Avril  1505.  où  il  cil  dit , que  Jean  Chauffe,  Abbé  de 
Chczal-Benoift , y fur  élu  a la  pluralité  de»  voix  pour  Abbé  de  S.  Sulpicc  de  Bourges , fie  dans  ccttc  cle- 
âion  , h Statut  de  la  triennalité  cft  rapporté  tout  au  long. 

Mais  ta  iauficté  de  ccrtc  piccecflmanifcfte. 

Prima  Jean  Chauffe  n’cfloit  pas  Religieux  le  quinziéme  Avril  mil  cinq  cens  cinq  , auquel  remps  on 
fuppofcuucGuy  Juvcnal  le  démit  de  fon  Abbaye  fur  l'clcélion  de  l’aflcmblcc.  Le  Catalogue  des  Reli- 
gieux reformez  de  ccttc  Congrégation  en  fait  foy.  Il  cfl  rapporté  en  bonne  forme. 

Stem  ;è , Guy  J u vénal , qu’on  fait  demettrede  fon  Abbaye  le  quinzième  Avril  1 yof.  figna  ce  mefme 
jour-la  fa  foumimon  au  foitur  Chapitre  general  eu  qualité  d’Abbc.  Par  conicquent  il  ne  »’cflo;t  point 
démis. 

Tertio , Certe  AfTcmblée  on  prétendu  Chapitre  general  cfl  datté  du  quinziéme  Avril.  Cependant  il 
cfl  rapporté  en  original  par  le  Sieur  Richcr  , 6<  il  cil  datté  du  quatorzième  du  mefme  mois  fie  an.  Dans 
cet  Original  il  n’eft  parle  ny  de  dcmillion  , ny  d’clc&ion  triennale , ny  des  Statuts  qui  la  confirment.  La 
foullctedecet  Afle  cft  fi  bien  prouvée,  que  les  Auteurs  n’ont  osé  le  défendre. 

On  n’cnefl  pas  demeuré  la.  On  fo  fort  encore  d’un  A£le  prétendu  fait  au  Chapitre  general  du  dix- foptié- 
me  Avril  1 506.  où  Y ves  de  Morillon  , que  l’on  luppofo avoir  cflé  Titulaire  de  l’Abbaye  de  faint  Vincent 
dcsifoi.par  lareiignation  du  Cardinal  de  Luxembourg,  s’en  démit,  fie  la  lai  ffo  à la  dilpofition  du  Chapi- 
tre, pour  y fflrrpourveu  tous  les  rroisans. 

Mais  iln'cflpasvray  que  Yves  dcMorifTon  ait  eu  larefignationdu  Cardinal  de  Luxembourg, on  ne  fçau- 
roit  montrer  ni  démiüion,  ni  refignation.  Au  contraire,  il  cft  de  notoriété  publique  que  le  Cardinal  de 
Luxembourg  ajoüy  ju  (qu'au  jour  de  fon  de  ccd  s.  arrivé  en  iyiç.  plus  de  quatre  ans  apres  le  Concordat.Et 
par  l'Edit  de  François  premier  en  1 y so.  il  parotfi  que  le  Roy  ordonne  la  reformarion  des  Religieux  de  S 
Tome  II.  S S I f 
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Vincent,  fur  les  dércglemens  arrivez  depuis  le  deceJs  de  ce  Cardinal,  qui  les  contenoit  dîna  leur  de- 
voir .comme  Abbc  en  Titre.  Ce  Cardinal  a donc  efté  Abbc  jufqu'au  jour  de  Ton  dcceds,  fans  fc  démet- 
tre en  faveur  de  Morillon. 

Il  faut  prefentement  examiner  le  §.  per  pramijfé.  Ce  §.  du  Concordat  n'excepte  de  la  nomination  Roya- 
le que  ceux  qui  font  fondez  en  privilège  légitime,  c’ell -a-dirc,  bien  elhiblyavec  tous  ceux  qui  y ont  inte- 
relt , fie  par  le  concours  des  deux  Puilfanccs. 

Or  le  privilège  dont  il  s'agit  n’eft  o»t  pas  étably  lors  du  Concordat , ainli  qu’il  a efté  prouvé  j par  confe- 
quent  il  n’eft  point  compris  dans  ce  paragraphe. 

On  peur  ajoûter  que  le  Concordat  contient  une  claufe  dérogatoire  fit  irritante  de  tout  ce  qui  pourvoit 
eftre  fait  au  contraire , tant  par  le  Pape  Leon  X.  qui  l'a  loufcrit , que  par  Tes  fuccelTeurs. 

Audi  ce  Pape,  encore  l’cfprit  tout  plein  des  avantages  qu'il  venoit  de  procurer  au  faint  Siégé  par  les 
annates  qu'on  ne  payoit  point  auparavant  le  Concordât,  le  rclcrve  expreflemenr  les  annatei  fur  les  cinq 
Abbaytsdc  quinze  en  quinzeans.  Preuve  invincible  que  fi  le  Pape  avoit  lupprimé  les  Titres  , il  n'au- 
roit  pu  demander  des  annates.  Il  avoit  donc  en  veuë  le  Concordat  auquel  il  ne  pouvoir  plus  donner  at- 
teinte. 

On  prétend  qu’il  y abandonne  la  nomination  Royale  où  il  n'avoit  point  de  part.  Mais  c’cft  ce  que  nous 
examinerons  en  parlant  des  Abbcz  de  Titre  ou  de  Régime.  Il  fuffic  icy  de  montrer  que  le  §.  Per  premi/a, 
n'aam  une  application  à noftrccfpecc. 

R elle  à répondre  à la  grâce  de  Henry  fécond , fous  le  règne  duquel  les  Chczal-Benoifts  ont  fait  confir- 
mer leur  Bulle  de  Leon  X. 

Par  quelle  maxime  les  reformez  de  faint  Maur  peuvent-ils  faire  remonter  plus  haut  que  fous  ce  regno 
là  , l'effet  delà  gra:e extraordinaire  qui  leur  fut  accordée?  Peuvent-ils  prétendre  le  lervir  des  Lettres 
Patentes  que  François  premier  a révoquées,  comme  obtenues  de  luy  par  furpnlë  ? Que  Henry  fécond 
les  confirme , cela  iuy  efl  permis.  Mais  il  ne  fçauroit  faire  que  Ton  pere  ait  volontairement  accordé  ces  Let- 
tres qu’il  a luy-mcl.nc  déclarées  obrepticcs  Quand  l’efprit  fit  la  volonté  n’accompagnent  plus  un  Aâe, 
c’eftune  lettre  morte,  qu’un  autre contraélant qui  n’en  cil  pas  1 Auteur,  ne  Içauroit  faire  revivre  , que 
par  un  nouveau  traité  qui  n’a  point  d’effet  retroadlif. 

Il  eft  vra y que  dans  le  traité  fait  avec  un  Commiffaire  nommé  par  François  premier  , les  Religieux  de 
Cbezal-  Bcnoift  ont  fait  gliflcr  la  claufe  , fa/  f uand  il  plaira  «a  Pjpe  & 4a  P>y  de  la  rétablir  dans  leur  pre- 
mier état , ilt  y rentreront  fans  novation.  Mais  cette  claufe  fut  foufferte  par  le  Roy  François  premier,  fort 
refolu  de  maintenir  fes  droits.  Ce  Roy  fçavoit  bien  qu'elle  le  regardoit  perforuiellemcnt , fans  en  faire  une 
Loy  à fes  fuccelTeurs. 

Il  fç  ivoitauffi  que  nos  Rois,  qui  fontplûtoff  Adminiftrateursfic  Ufufruiticrs  de  leur  Royaume, que  pro- 
prietaires , ne  peuvent  rien  faire  au  préjudice  de  cette  propriété.  Qic  la  Loy  Silique  qu’ils  font  lermcnt 
au  jour  de  leur  Sacre  de  garder,  leur  défend  les  aliénations  perpétuelles  j fit  qu'en  lin  les  Privilèges  qu’un 
Souverain  accorde , n’impofent  point  de  necclTué  à fon  fucccffeur , & nedurent  quependant  la  vie  de «c- 
luy  qui  les  a donnez. 

Aufli  Henry  fécond  ordonna-t-il  par  fes  Lettres  Patentes  auxChczal-Benoifts,  que  ceux  qui  feroienc 
clcus  dans  leur»-  Chipitres  aux  cinq  Abbayes  prendraient  de  Iuy  des  Lettres  de  vif*  fie  d’annexe.  Ces  Let- 
tres qu'il  faut  obtenir, montrent  bien  le  droit  queccRoy  crut  avoir  aux  cinq  Abbayes, & qu’il  ne  preten- 
doit  point  accorder  un  Privilège  contre  luy,  luy  citant  libre  de  refu  fer  fes  Lettres  de  wyi,  quand  il  leju- 
geroit  à propos. 


SECONDE  Q.U  E S T I O N. 

Sur  la  qualité  d'Abbé  de  Titre  , on  de  Régime. 

S O u s la  Prsgmatiquc-San&ion,  les  Titres  des  cinq  Abbayes  eftoient  perpétuels,  on  ne  connolflbit 
point  Pélc&ion  triennale  des  Titulaires  ; comme  ou  ne  la  reconnoiff  pas  encore  aujourd'huy  fous  la 

Loy  du  Concordat. 

En  effet,  l’él  -âion  triennale  détruit  les  Titres,  elle  ne  forme  qu’une  llmple  adminiftretion,  qui  fe 
renouvelle  tous  les  trois  ans. 

L’Eglife  Gallicane  affcmblée  à Bourges,  particulièrement  fur  le  fait  des  élections,  à caufe  que  le  Pape 
les  aneantilToit  par  fes  referves , ne  parle  que  de  Titres  perpétuels.  Il  n’y  a pas  un  féul  mot  de  l'éleâion 
triennale , non  plus  que  dans  le  Concordat. 

Et  voicy  cc  qui  a fait  l'équivoque.  Par  l’Inftitut  de  faint  Benoift,  les  Abbcz  font  perpétuels.  Mais  à 
l’égard  des  Prieurs Cloftraux  , que  l’on  a depuis  appeliez  Abbcz  de  Régime,  leur  adminillration  eft 
triennale.  Cette  différence  des  Abbcz  Titulaires  perpétuels , fie  de  Régime  Triennaux,  fe  prouve  même 
par  les  Conflitutions  du  Mont  Caflîn , fie  par  ce  quiaefté  pratiqué  en  France  dans  tout  l’Ordre  de  laine 

A l’égard  du  Mont-Calfin , les  deux  Bulles  de  Martin  V.  141 1 . fie  1419.  ( pour  la  reformation  fie  l’c- 
reâion  de  lainte  Juftine  de  Padoüe,  qui  a fervy  de  modèle  à la  Congrégation  de  Chczal- Benoift  )ont  con- 
fervé  tous  les  Titres  aux  Monaftcres,  fans  en  fuppriracr  aucun. 

Unum  rtrfut  La  Bulle  d’Eugene  IV.  qui  a donné  à la  Congrégation  de  Günte  Juftine  le  nom  du  Mont-Calfin,  ordon- 
crun*  t*n[r*.  ne  que  tous  les  Religieux  des  differents  Monaftercs  ne  feront  qu’un  Corps  ; fie  en  leur  impolànr  le yuin- 
*éa'4tt7%‘nt  *tnnium  P°ur  annatc  * elle  veut  que  tous  les  Titres  fie  droits  particuliers  des  Monaftcres  lubfiftent.  Ncan- 
MéLer'  tLm'  mo*ns  cc  P“pe  croyant  qu’il  eftoit  avantageux  pour  le  bien  de  la  reforme,  d’ofter  aux  Abbezde  Titre 
yutmnQiiit-  toute  l’autorité  fit  l’adminiftration  du  temporel,  il  la  donna  aux  Prélats  de  Régime,  laiffantaux  premiers 
mù  junhu  , le  nom , l'honneur , le  profit  fie  les  autres  prérogatives  de  leurs  Titres. 

Ccrre  di  ffcrcncedes  2.  A bbez.crablic  par  ces  deux  Papes, le  prouve  encore  par  les  Conflitutions  du  Mont- 
îne»'* mfu'uH.  ^ Abbatt . qu'Eugcne  V.  dreffa  Iuy-mefme  avec  les  plusfçavansdc  l'Ordre. 

/««Vr  ^ Prrm,crcrncnt  pour  le*  Chapitres  generaux  , que  les  Abbezde  Régime  s’y  trouveront  feuls»0C 

tantur.  non  point  les  Titulaires. 
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Secondement  pour  les  élevions,  elle#  ajoûtent , Que  perfonne  ne  peut  eftre  életi  Abbé  de  Titre,  qui  i*te~jniim 
ac  l’ait  cflc  auparavant  de  Régime.  txatummtde 


lent  mtr  11  u. 

cflioticl  d’un- 

Kt£u  4 MJtl 
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utflat 

dm  À C «/ liait 
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En  troifiême  fie  dernier  lieu,  il  cft  dit  que  cette  dignité  d'Abbé  de  titre  eft  pour  la  rccompenfe  de  ceux 
qui  ont  bien  mérité  de  l’Ordre,  fi  pour  lesconlliruer  en  honneur  le  relie  de  leurs  jours. 

Tout  le  reftedu  Chapitre  montre  que  les  Abbcz de  régime  efloicnt  des  Prélats  privilégiez,  élcuspar  les  tuU't,  s *t  t- 
Chapitrisgencraux  tous  les  trois  ans , fie  que  lesAbbez  de  titre  eftoient  les  véritables  Abbez  élcus  par  11  m¥*  hl* 
chaque Convent  à perpétuité.  \‘m  Zum^rû 

Voila  quel  cft  le  gouvernement  Monaftique  gardé  dans  l’Italie  pour  l’Ordre  de  S.  Benoift  Pillons  main-  tiZ^ifiJimi 
tenant  en  France.  fu.rn  jtUui 

Mais  auparavant  il  faut  établir  cinq  principes.  «»-»  rtgimmt» 

1.  QuelcsStatursdç  Pierre  Dumas  Abbé  deChezal-Benoift  en  Berry  .portent  pour  titre  : Deddrateirt titA 
Je  U Régit  de  feint  B ntifl  , far  le  moJtlle  du  JetUmeirt  fait  per  U Cengregjsrun  Je  peinte  Jsfl'ne.  tSTZlSmlr , 

%.  Que  les  quatre  Monallerc3,  qui  les  premiers fc  font  unis  de  leur  autorité  privée,  ont  Litdesfoû-  uKjal m ' 

millions  expreflcs  à l’Obfcrvancedc  fainte  Juftinc,  dans  leurs  Aftembléesde  ijof.ôc  1 f 06.  C*>t regmutm 

3.  Que  la  perpétuité  des  Abbez  cft  d'inftitution  expreffe  de  l’Ordre  de  faint  Benoift. 

4.  Q^’on  ne  Içauroit  autorifer  n y ufage  , ny  dilpenfe  , ny  prefeription  contre  Pi 

Règle.  rmirxi  mont- 

y Que  par  une  déclaration  des  Religieux  de  la  Congrégation  de  S.  Maur,  inférée  dans  le  Chapitre  fc  'th"\Tbjls* 

cond  deïa  Reglede  faint  Benoift , ils  ont  eux  mefmes donné  le  nom  d* Abbé  , à l’exemple  de  leur  l'atriar  tkrUrtttni  ». 

che , à tous  ceux  qui  avoient  aurorité , (bit  pour  le  temporel , foit  pour  le  moeurs.  *tn  * Cefit-*1 

AufTi  Pierre  Dumas  introduifant  la  Reforme  dans  le  Monaûcrc  de  Chezal- Benoift  en  1488.  di  flingue  ^JZ'iuSi/â 
' deux  élcûions  d’Abbcz,  laiflant  celle  d’Abbéde  titre  aux  fuffmgesde  Ion  Convent  , comme  cclacitoit  ^chauMIe- 
de  droit.  Mais  dans  fbn  projet  de  reformation  de  tout  l’Ordre,  il  ordonne  que  quand  il  y aura  qu.tre  ou  roii't.  i.s.SuU 
cinq  Monaft  rrs  reformez,  l’éleélion  des  Abbez  de  régime  appartiendra  aux  Chapitres  generaux.  C’efl  P'ce  t-S.Ali- 
une  difciphncCloftralcfit  purement  Monaftique.dont  les  Abbez  ôc  Religieux  afiimblez  pou  voient  entre- ,e  4 S'  v‘°* 
eux  convenir.  Elle  ne  rcgatdc  ny  le  Roy , ny  le  public.  ,’itnde 

Avant  Pierre  Dumas  ôc  avant  mcfme  la  reformation  de  h Congrégation  de  fainte  Jufline,  le  Concile  MUu  1<«*. 
d’Aix-la  Chapelle  tenu  en  8 17.  avoit  diflir»g»aé  deux  fortes  d’Abbez  dans  l’Ordre  de  faint  Benoift.  par  ces  aJ  Mtmtfit- 
termes , me/or  sivbus.  C’efl  aii.fiqu’il  appelle  l' Abbé  de  titre,  qudirc  relative  à des  Abbez  mineurs,  qui  ne  ,,um  •»/> 
pouvoient  dire  que  ceux  de  régime,  prcpofczpourlcfpiritueldu  Monaftcre.  fhin  ki.«aiU*. 

Suivant  ce  mcl'meefprit , dans  la  Congrégation  de  faint  Vanne  en  Lorraine,  Ordre  de  faint  Benoift , il 
y a parmy  les  RçformczdcsAbbczdc  nomination  ou  de  titre , qui  ne  fc  mcflcnt  du  gouvernement  fpiri-  thi  uLitimm 
tuel  de  leur  Monaftcre, que  quand  IcChapitrc  les  commet  : ils  lont  Abbc7.  de  titres  perpétuels  par  la*  no*  tmuti  hf.tîmè 
mination  Royale  ; s’ils  font  Abbez  de  régime  triennaux  par  l’éieâlon  du  Chapitregcneral.  hftumm  & 

En  Franccdans  les  Prieure7.  mefmes  Conventuels  de  la  Reforme  de  faint  Matir , on  garde  encore  prefen-  j***4***'  ,r 
tetncntcct  ordre  On  y diflinguc  les  Prieurs  titulaires  d’avec  les  Prieurs  de  régime,  quoy  qu’ils  foient  Je  £«4* 
mefmc  Congrégation  fie  Reforme-  At  « *- 

Le  Religieux  pourveu  du  Bénéfice  cft  ccluy  qu’ils  appellent  le  Pcre  titulaire.  Quand  les  Titulaires  fonr  ft-trum , - ut 
dociles,  ils  les  font  quelquefois  Prieurs  de  régime.  Mais  il  faut  qu’ils  foient  bien  aLfarcz  de  leur  condui  *- 

te , fie  qu’ils  ne  prendront  pas  gouft  au  titre.  . jux* 

Tout  le  monde  fçiit  que  dans  le  Prieuré  Conventuel  dcSolefmc,  Province  du  Maine  ,11  y a un  Prieur 
tituliire  habitué.  C’cft  Dom  Eftienne  Noyel , Religieux  "«formé  de  faint  Maur.  Ce  Prieur  ne  le  mefl:  lum  f n Do- 
ue du  temporel.  A l’égard  du  fpiritucl , un  Prieur  de  régime  ou  cloftral  qui  ne  dépend  point  du  Titu  • rlw  1 Ire  iur 
•aire, gouverne  les  autres  Religieux.  Il  en  cft  de  mefmedans  le  Prieuré  Conventuel  de  Bonnes- Nouvel-  ,e  Mcihwcha* 
Ics  de  Rouen,  le  Pcre  t tulaire  n’a  rien  de  commun  avec  le  Supérieur  Cloftral.  Ce  mcfme  ordre  cft  obier*  IaR,°" 
vé  dans  cous  les  autres  Prieure*  Conventuels.  On  l’y  remarque  particulièrement,  depui*  qu’un  Arreil  du  ficus  ia- 
granJConlcil  de  \6yx. a enjoint  à tous  les  Sup:rieurs  titulaires  Conventuels  Reformez  de  faint  Maur  i-  cr  «m» 
derefider  dans  leurs  Bénéfices,  afin  que  le  public  pût  connoif.re  les  véritables  Titulaires.  W*  , mum 

Il  cft  donc  certain  , que  dans  l’Ordre  de  faint  Benoift  on  a toujours  Jiftu\gué  >es  titres  d’avcc  le  régi- 
me , quoy  que  fous  un  mefmc  nom  d’Abbé  ou  Prieur.  En  forte  que  quand  le  temps  du  régime  finit  dans 
la  perfonne  du  Titulaire,  le  titre  ne  paire  pas  z fon  fucccflcur  triennal,  il  demeure  Titulaire,  aptésy*,.  tf'ijhilnâ 
qu’il  s’eft  dépouillé  du  régime.  p.tjMtm. 

Maisdemefmequ’avantl’Arreft  dugrandConféilcn confondoit  facilement  dans  les Pricurez Conven- 
tuels ccf  dcuxquiiiitez  de  Prieur  titulaire  fit  de  Prieur  de  régime  j parce qu’alors  le  Prieur  titulaire  étant 
prefque  toujouis  habitue  ailleurs  que  dans  le  lieu  de  fon  titre,  le  Prieur  de  régime  paroi  doit  le  rr.aill.edu 
fpiiitud  fit  du  temporel,  aux  yeux  du  public.  Air.fi  dans  lesMaifons  Abbatiales  de  la  Congrégation  de 
Chcïail-  Benoift,  les  Abbez  mineurs  ou  deregimeont  profité  de  l’abfence  des  Abbez  majeurs  , ou  de  ti- 
tre. Lcpeuplc,  1>  Cour  mefmedans  la  minorité  du  Roy,  les  ont  confondus.  Quoy  que  ccs  Abbez  de 
régime  n’aycnt  j mais  eu  le#  titres,  ny  fous  la  loy  delà  Pragmatique , auquel  temps  on  fuppoîe  que  1a 
Congrégation  ücChczal-Bcnoift  a cfté  établie,  ny  depuis  fou  véritable  établilTcmer.c , fiau:  la  loy  du  Con- 
cordât. 

11  ne  me  fera  pas  difficile  de  juftificr  cette  vérité  dans  ces  deux  temps.  Ce  que  j’ay  crû  devoir  refit r ver 
dans  la  Reponfc  à l’Objcélicn  qui  fuie  , pour  épargner  des  recites. 


qui 

laii 


PREMIERE  OBJECTION. 

Le  Supérieur  généra!  dcfnint  Mauronpofe,  que  les  Statuts  de  l’Abbé  Dumaa  faits  en  vertu  de  la  Bulle 
d’innocent  VU  u,  fulminée  par  l’Official  de  Bourges , U que  ces  S;atu:<  approuvez  apres  la  r*errdîce  ré- 
formateur , en  conséquence  de  la  Btille  d’Alexandre  VI. qui  ont  cfté  fulminez  par  les  Cotr.x.iffairci  nom- 
mez par  leCirdlna!  d’Amboife  Leg^r  en  France  , portent  que  les  Abbez  lcront  triennaux  , ü que  pour 
cela  chaque  Aobé  fera  tenu  de  fc  démettre  au  Chapitre  general.  Or  cette  démillion  marque  le  titre,  fie 
que  ce  n cft  pas  une  fimple  cdminiftrarion  qui  finiflmtd’cllc-mefme  avec  le  terme  Je  trois  ars.  Apres  cet- 
te fulmination  par  IcsSubJelcguezd’un  Legar  kleterr.  dont  les  facilitez  ont  cfté  vericées  dans  tous  le* 
Parleincns  du  Royaume , voila  une  confirmation  authentique  de  ces  Sututs,  par  le  concours  des  deux 
puiiuacej , fous  la  loy  mcfme  de  la  Pragoiatiquc. 

Terne  II.  SSffij 


692  Traité  particulier. 

Depuis  l’entreveuî  de  Bologne»  oùfe  rciolut  le  Concordat,  Leon  X.  • donné  Ci  Bulle,  qui  t eftl 
•montée  par  Lettres  Patente»  de  François  premier , fit  par  une  vérification  au  grand  Cunfcil , où  ce  Pa- 
pe accorde  la  triennale  eledion  comme  une  grâce  lingulicre  ; mais  qui  n'aaroit  point  elle  grâce,  fi  ce 
n’cftoit  qu'une  fimplc  concelfion  de  la  qualité  d’Abbe  de  régime,  parce  qu’il  eft  permis  à des  Religieux 
detho  hr  leurs  Prieurs  Cloftraux  , comme  il  leur  plailt.  Ccftunc  fuite  fie  un  droit  de  leur  Ordre. 

Aufli  Henry  11.  a t’ilobligc  res  Abbezdc  prendre  dea  Lettre*  d'attache  fit  ti’ar.nexe.  Ce  qui  ne  fe  peut 
entendre  que  des  titres.  Charles  IX.  a révoqué  fe*  nomination*  Henry  111-  par  l’Ordonnance  de  Blois, 
article  troilicme  autorife  l’elcâion  dea  Abocz  Chefs  d’Ordre,  fie  de*  autre*  Abbez  dont  i’élcôionatfte 
confervee. 

Louis  XIII.  a ordonné  que  les  cinq  Abbez  feroient  élûs  de  trois  ansen  troisans.  Louis  le  Grand  • 
difjjcnlc  de  prendre*  l’avenir  aucunes  Lettres  d’attache.  Il  y a aufli  une  ancienne  Déclaration  qui  poite, 
que  le  droit  d'induit  aura  lieu  fur  les  cinq  Abbayes;  St  enfin  à la  referve  du  Cardinal  du  Bellay  Abbé  d* 
laint  Vincent  , qui  par  fon  grand  crédit  s’eft  maintenu  dans  cette  Abbaye , on  ne  verra  po  nt  que  no* 
Roitayent  nommr  aux  cinq  Abbayes,  fit  que  les  nommez  ayent  elle  pourveus  depuisi  le  C mcordac 
julqu’a  p'cicnt.  Car  c’eft  par  lapoflcflion  réelle  qu’on  doit  juger  d’un  titre  ; fie  c’cft  U mei.le  ire  preuve 
que  l'on  en  pu. (Te  rapporter,  particulièrement  quand  cette  pofleflion  fe  trouve  continuée  pendant  pré* 
de  deux  ûedes  , comme  celle  dont  il  *’agit. 

RESPONSE. 

On  répond  tu  Supérieur  general  qu’il  faut  d’abord  effacer  cette  longue  poffcflion  dont  il  fe  veut  pré.'  % 
yaloir.  Ne  le  fouvicnt-il  plusqu’il  s’elt  elevé  fur  les  ruines  ôc  fur  l’aneanciff  m nt  total  de  LCongrcga. 
tion  nombrrufe  de  Chezd  Bcnoift,  dont  deux  ou  trois  Religieux  feulement  ont  pris  la  reforme  de  (aint 
Maur?  Ou  fera  voir  dans  fon  lieu  que  ces  Réformateurs  ne  peuvent  prendre  avantage  d’une  union  qui  » 
ne  fut  qu’un  nom  , fit  une  fmlfc  couleur,  pour  s’emparer  des  biens  d’une  Congrégation  puilTante.  Quoy 
qu'il  en  foie . leur  potTcflion  précaire  fit  de  fimplc  fou  ffnncc  n’a  commence  qu'en  164.3.  apres  la  m°rt  du 
Cardinal  de  Ri.  h li- u , qui  avoit  la  qualité  de  Chef  Abbé,  fie  jofiiffoit  du  revenu  üca  cinq  A ibaye*. 
Louis  XIII.  cil  aufiî  t fl  décédé,  mais  de  fou  vivant  il  n’a  rien  voulu  perdre  de  les  droits;  il  le»  avoit 
conlornmez  pur  fa  nomination,  en  fiveurdefon  premier Mimftre. 

Leur  poffcflion  n’ell  Jonc  que  du  R^gne  prefeat,  où  clic  efteonteftée  , fie  qui  dit  un  Régné  prefenr,  ne 
dit  que  comme  un  jour  continu  ; ils  lé  tout  devez , ainfi  que  la  rofec  tu  lever  du  Soleil  ; Ion  mi  J y les  peu* 
difliper. 

Cette  première  couleur  effacée , il  faut  montrer  que  les  titre*  de*  cinq  Abbaye*  n’ont  jamais  apparte- 
nus aux  Chezal-Bcnoifts , ny  encore  moins  à leurs  fuccelTcura,  (oit  fous  la  loy  de  la  Pragmatique,  iolt 
fous  la  loy  du  Concordat. 

La  Pragnutique-Sanâionacommencc  fou*  Charles  VIT.  elle  a continué  fou*  Louis  XL  Charles  VIII. 

6c  Loüis  XII. 

Mus  il  eil  certain  que  dans  ces  Régné*  la  Congrégation  de  Chezal-Benoifl , donr  l’on  fuppofe  l'origine 
!bu*'Chtr!c*  V 1 II.  n’avoir  point  encore  commence.  Il  faloit  des  Bulles  Je  Cour  de  Rome,  il  faliit  de* 
Le*  1res  Patentes  de  Ch  .ries  VIII.  pour  l’établir.  Deux  B .lies  font  feulement  intervenues  fins  Lettres 
Patentes.  Qje porte  u «3 Bulles?  l’une  aJrelfce  à l’Abbé  de  Chezal-Benoifl  fit  donnée  a la  rcquifition,  eft 
pour  la  itu.e  .eform-t  on  d«  fon  M onafterc  ; il  n’y  eft  point  parlé  d’ércôion  de  Congrégation.  L’autro 
Bulle  adrefleeà trois  Abbez , ’ç.ivuir  de  Chezal- Benoilr , de  Lux.mbourg,  fie  de  Marmoutier,  eft  pour 
yifirer  fit  reformer  tous  IrsM.n  .lieresde  l’Ordre.  Il  n’y  eft  point  encore  parlé  de  Cnngregition. 

A l'égard  d.*  St . tut» de  l'Abbé  Ju  Mai,  que  l’on  dit  avoir  rfté  fulminez  p**-  l’Otficial  de  Bourges,  ils 
eftoient  relatifs  à la  Bulle  de  reformition  , pour  le  feul  M > uftere  de  Chrzal  Bcno.lt. 

Quant  aux  Statuts  faits  après  le  detods  de  Pierre  du  Mas , par  les  trois  Abbez  affemblez , fie  fulminez  par 
lesCommiftairc*  , que  le  Ca'Jioal  d’Amboife  Légat  en  France  avoit  nommez.  Tout  le  pouvoir  de  ces 
Commiflaires  fe  re  luifoit  au  fpirituel , fit  * autonler  la  feule  qualité  d'Abbc  de  régime.  En  un  mot , les 
Statut*  ny  leur  t*  . Imination  n’ont  rien  changé  ny  pû  changer  aux  titre»  que  ces  Abbtz  poflcdoicnt  fou* 
l’autorité  du  Roy.  Cels  regardoit  le  pouvoir  d’un  aurre  Pib  mal  où  (iegeoit  laMajefté,  comme  Ma- 
gi  ft  rat  politique , comme  Patron  de  toute»  les  Eglife*  de  fon  Royaume,  fit  comme  Proteâeur  de  l'Eglifii 
Gallicane. 

Si  l’on  avo't  penfé  alors  toucher  aux  titre*,  onauroit  eu  recours*  ce  fouverain  Tribunal , où  le  Sup®-’ 
rieur  general  dit  que  l’Abbé  du  Misavoittant  J’accez.  Ou  n'y  eut  pu  recours,  pirce  qu’on  n’en  vou. 
loit  point  au  titre,  mais  à uu  Ordre  nouveau  qu’on  pretendoie  établir  pour  l'clcâion  triennale  des  Ab- 
bez de  régime  par  le  Ch  «pitre  general , au  lieu  qu’auparavant  il»  cftoient  à la  nomination  de*  Abbez  de  ti- 
tre, ou  de  chaque  Convent  paiticulier.  Ccladepcndoitdel’ufage,  dont  le*  exemples  pour  l’une  5c  l'au- 
tre nomination  font  frequens. 

Mais,  dit-on,  les  facult z du  Cardinal  d’Amboife  onrefté  vérifiées  dans  tous  Ici  Parleraensdu  Royau- 
me: ainfi  tour  ce  que  ce  Cardinal  a faitaefté  accompagné  du  concours  de*  deux  Puiffanccs. 

On  répond,  fit  on  demande  au  Supérieur  general  G les  facultez  de  ce  Legi  t ail  lient  jufqu’à  pouvoir 
ériger  une  Congrégation  ? Il  ne  fçauroit  le  jullifier.  Par  conlcquent , s’il  n y avoit  point  de  Congréga- 
tion de  Chez  il*  Bcnoift , lors  que  ce  Légat  vint  en  France,  fit  li  pendant  l’exercice  de  la  Legit'nn  il  n’a  éri- 
gé ny  pû  ériger  aucune  Congrégation  , quoy  qu’il  euft  le  pouvoir  de  reformer  les  Monafteres  ; com- 
ment a t-il  pû  confirmer  des  Statut*  d'une  Congrégation  qui  n’eftoit  point,  fit  qui  ne  pouvoir  eltre 

Îiu’une  affcmblée  contre  les  Loix  de  l’Eftat , formée  par  1a  feule  autorité  de  ceux  qui  la  compo- 
oient. 

Paffons  plus  loin.  Sous  quelle*  condition*  fes  facilitez  avoient-elles  efté  vérifiées  dans  les  Parlement? 

Ce  ne  fut , ‘jur  pour  valoir  es  thoftt  qui  nt  font  contraires  , déroutantes , ny  prtju  lioablei  aux  droits , prérogati- 
ves du  R -y  <7  du  Royaume.  Voilà  les  propres  terme*  de  la  vérification  desfacultez  de  ce  Légat. 

Le  Parlement  de  Grenoble  ajouta  aux  termes  ordinaires  ceux-cy.  Citra  tamen  prajudieium  Pragnuticê - 
Sar.fbtnis. 

Or  il  eftoit  contre  les  droits  du  Roy  fir  du  Royaume. 

i.  Ds  confirmer  de»  Statut»  dan*  une  Congrégation  non  érigée  par  Bulles,  ny  par  Lettres  Patentes. 
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Quand  elle  aurolf  efté  approuvée» il  n'eftoic  pas  permit  de  prefenterdes  Statuts  à ce  Légat  » tans 
avoir  ellé  approuvez  du  Roy. 

3.  Particu'icrement  quand  par  ces  Statuts  on  change  une  éleûton  perpétuelle  (autorilec  par  la  Prag- 
matique ) en  elcâion  triennale , rcj<-tree  par  la  mefrae  Pragmatique , comme  emportant  une  fuppreffion 
de  titre  qui  doit  cftre  perpétuel  en  foy  , fie  dans  ceux  qui  en  l’ont  une  fois  revenus. 

ReJuiiant  Jonc lescholes  à leur  eft  .r  naturel , fit  fans  taire  violence  aux  réglés;  il  faut  conclure  que 
quand  les  ComtnifTaiics  Apofloliques  fubJeleguez  du  Légat  ont  confirmé  ces  Statut! , dont  l*un  porte, 
ut  de  trûnnio  in  trirmm-n  jfWdto  tijfummntmr  & mutitrentMr  » ils  n*ont  fiait  autre  chofc  que  d'exeenter  Je 
pouvoir  fpiritucl  qu'avoit  le  Légat,  pour  le  fcul  bien  de  la  reforme,  en  établiftanr  des  Abbez  de  Rrgime 
triennaux , qui  feroicnr  nommez  par  les  cinq  Monaftercs , au  lieu  qu*auparavant  chaque  Abbé  Titulaire  ou 
Monallcrc,  uommoit  Ion  Abbé  de  Régime. 

C’ell-là  toute  l'autorité  q 1e  l'on  peut  donner  à la  Légation , quoy  que , comme  il  a déjà  efté  obfcrvé , 
on  puft  raifonn  élément  la  t.iy  contcftcr , fuivant  Tes  facultez  met  me»  • C’ift  là  tout  ce  que  l'on  peut  ac-  • 

cordera  la  fobdelegation  des  Commiffairis  nommez  par  ce  Légat , fit  à leur  Sentence  du  zo.  Janvier  tyof. 
qui  confî.  me  l'eleCtion  triennale  des  Abbez  de  Régime. 

Des  1 foi.  le  Cardinal  de  Lux-  mbourg , Abbé  Titulaire  de  S.  Vincent  du  Mans , avoit  nommé  pour 
Abbé  de  Rcgime  dans  ce  Monallcrc  Dom  Yves  Moriflfon. 

En  if  1 1.  ie  melme  Cardinal,  auflî  Abbé  de  S.  Martin  de  Séez,  y fit  Abbé  de  Reg:me  Frere  Jran  des 
Bans.  Alors  fi  les  Statuts  de  1 fo8.  avoienr  efté  obfervcz , comme  ils  ne  le  pouvoient  eftre  dans  une  Con- 
grégation , qui  ne  fut  approuvée  que  plufieurs  années  après,  c’eftoie  au  Chapitre  general  ( qui  alors  ne 
pouvoit  non  plus  fu  b fi  lier  ) à nommer  cet  Abbé  de  Régime. 

La  Charrre  de  ITnftiturion  qualifie  ces  deux  Religieux  du  nom  d’ Abbez.  Cependant  le  Cardinal  de  Lu- 
xembo  r g mourut  Abbé  Je  ces  Jeux  Abbayes , fie  U refigurion  de  l'Abbaye  de  S.  Vincent  qu'on  fuppole 
qu’il  a fane  à Morilfon , n'eft  foAtenuë  d’aucun  titre  véritable , comme  il  a efté  juftifié. 

Voila  tout  ce  qui  s’eft  palTc  au  fait  particulier  fous  la  Loy  de  Ia  Pragmatique-Sanéhon , laquelle  a celTé 
par  l'homologation  du  Concordat  fait  entre  LeonX.  fit  François  I. 

Alor*lesChezai-Benoifts  craigntns  ( comme  dit  laChartre  de  leur  Inftirurion  ) fut  le  /i»Vr  Omr*çt  de 
U rtftnmt  nt  fut  détruit  ptr  la  rufts  du  démon  & pur  U mdli  e det  hommes  , ils  eurent  recours  à François  I.qul 
employa  fa  médiation  auprès  du  Pape  Leon  X-  pour  confervcr  cette  reforme,  fous  le  titre  de  Congiega- 
tion  de  Chczal  BenoilL 

Mais  tout  <c  que  les  Chczal-Benoiftsont  imperré  de  l.eon  X.  fie  dej  autres  Papes  : tout  ce  que  Françoi* 

1.  leur  adonné  : tout  ce  qu’ils  doivent  à la  libéralité  de  Henry  II  tout  ce  qu'ils  ont  confcrvé  par  fouftnnce 
des  regnes  foivars  : tout  ce  que  les  Reformez  mefmcs  de  S.  Maur,  leurs  preten  Jus  focceireurs,  ont  obte- 
nu de  Loft  Lie  Julie,  fit  du  Roy  gloricufcment  régnant , tout  cela  Ce  termine  à ia  feule  qualité  J’ Abbé 
de  Régime.  IL  n’ont  rien  eu  davantage,  foit  par  conceflion  première,  ou  par  confirmation. 

Cette  vérité  s'établit  par  un  feul  principe  dans  le  droit , fç  ivoir  que  pu*  le  Concordat , le  Pape  ny  le 
Roy  ne  pouvuienr  point  déroger  à la  nomination  Royale  , qu'avec  grande  connoiifance  , fie  par  un  mu- 
tuel coîifcntcment. 

Ainli  lors  qu’apres  le  traité  de  Bologne  LeonX.  accorde  aux  Chezal-Bcnoifls  la  qualité  d*  Abbez  trien- 
naux , il  n’y  a perfonne  de  bon  feus  qui  ne  le  reprelcntc  que  ce  font  des  Abbez  de  Régime.  C’cft-là  tout 
ce  qu’on  peut  préfumer  pour  faire  honneur  à la  Bulle  de  ce  Pape  qui  n'avoit  pas  lans  doute  perdu  le  fou- 
venir  du  Coiuordar  qu’il  avoir  figné  depuis  quelques  jours,  il  cil  vray  que  par  cette  melme  B aile  il  fer<  - C™tJt 
ferve  lesannarrs  tous  les  quinze  ans.  Mais  bten  loin  de  tupp'imer  desTitres,  comme  il  auroit  fait  s'il  le  rerrioiï-Uitr 
avoit  redmrs  ( que  non  ) en  fimple  admimftration  triennale,  cette  dilpofition  les  confirme,  l’annatc  ne  £«.**•«*  •* 
pouvant  eftre  prifcouc  fur  un  Bénéfice  que  nous  appelions  conûftorial,  par  confequent  à la  nomination  hvftdmdohftt» 
du  Roy.  fui*rj  c-m-é.io 

Elle  confirme  suffi  cette  vérité  , qu’alors  le  Concordat  eftoit  obfervé , fie  la  Pragmatique  abrogée.  Au- 
trement  félon  laPrag  natique , il  n'eftoit  pas  permis  au  Pape  de  lever  aucun  tribut  fur  lis  Bénéfices,  iou>  urih-mdm 
peine  d’eftre  déféré  au  premier  Concile.  fitmMu.  j.  4-, 

Par  l'etablill'ement  de  cette  annate , tous  les  quinze  ans  le  Pape  Leon  X.  voulut  d'abord  fignaler  foa 
pouvoir  que  luy  venoit  de  donner  le  Concordat,  quoy  que  la  Pragmatique  ait  traité  l’annateavec  une  c<n- 
fure  foudroyante,  fie  que  toutes  les  Cours  Supérieures , particulièrement  celle  du  Parlement  de  Paris,  y 
ayent  refifte  long-temps;  car  alors  les  Abbayes  régulières  n‘eftoient  données  qu'à  des  Réguliers,  <$c  ce 
fut , au  fentimeut  de  tous  les  Politiques,  un  coupae  Moiftre  à Leon  X.  d'avoir  pA  furmouter  toutes  cea 
difficulté*. 

Comme  il  vid  des  Moines  fupplians,  qui  dévoient  pofteder  les  tirres  des  cinq  Abbayes  fur  la  nomina- 
tion du  Roy , fit  demandoient  à former  un  Corps  de  Congrégation  ; ce  Pape  qui  fçavoit  fi  bien  prendre 
fes  avantages , leur  fit  valoir  fa  grâce.  Il  les  fit  foufcrireàcctteannateun  peu  forte,  pour  en  foire  un  re- 
venu certain  au  S.  Siège  qui  ne  dépendît  point  du  cas  fortuit  des  vacances. 

Il  érigea  leur  Congrégation  fous  le  titre  de  Chczat-Bcnoift , il  leur  accorda  l’élcâion  triennale  des  cinq 
Abbez  dans  leurs  Chapitres  generaux;  miisce  ne  font  que  des  Abbez  de  regime.llne  pou  voit  faire  autre- 
ment , qu'en  fuprimant  le  titre  , ce  qu’il  n'a  point  fait , puisqu'il  a réglé  l’annate  qui  ne  fe  prend  que  fur 
le  rirre,  fie  ce  qu*iln'auroit  pû  foire  qu’aprés  les  formaütez  de  droit  gardées,  fie  du  confcntcmcnt  exprès 
du  Roy. 

Pour  augmenter  cette  Congrégation,  il  réunit  à la  menfe  Conventuelle  les  Offices  cloftraux  avec  leurs 
annexes,  c’eft  à dire  avec  les  autres  Bénéfices  qui  font  attachez  à ces  Offices  cloftraux  fie  compofcntlcur 
revenu. 

Cette  union  eftoit  avantageufe  pour  les  Reformez.  Dons  la  fuite  elle  a fuprimé  parmy  eux  plus  de 
trois  mille  Offices  cloftraux  dans  tous  les  Monaflcrcs  des  quatre  Reformes.  Mais  c’clloit  ce  lemble  une 
fuite  de  ces  Abbez  mincursou  de  régime  pour  honorer  leur  dignité,  qui  o'cfto  t pas  nouvelle  dons  l'Or- 
dre de  foint  Bcnoift  ; on  ne  fàilbit  feulement  que  d'augmenter  fon  autorité  fit  la  confirmer  pur  des 
Bulles. 

Si  l’on  demande  quel  eft  cet  Abbc de  rcgime,  fie  en  quoyconfiftoitfafon&ion,  on  peut  répondre  qu'à 
la  refrrvcdu  temporel  de  l'Abbaye,  il  a le  mcftne  'pouvoir  que  les  Abbez  de  titre,  il  a jurifdiâion  dans 
ion  Cloître  fie  iur  fes  Moines,  il  a le  pouvoir  de  leur  conférer  1a  Tonfure  fie  les  Ordres  mineurs,  il  • 

SSff  iij 
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droit  de  porter  tout  les  ornemens  de  fa  dignité  , parce  qu'en  fin  il  eft  conftitué  Abbé  par  le  fatal 

Sitge. 

La  Congrégation  dcChezal-Bcnoift  qui  fc  forma  fur  lemodelle  de  la  Congrégation  de  fâlntc  Juftine 
où  ces  deux  fortes  ü’ Abbez  font  inftituez,  ne  devoit  pas  manquer  à lùivrc  ce  régime,  qui  fâilbit  la  princi- 
pale partie  delà difciplinc  régulière. 

Comme  cct  avantage  cft  trci-grnn.l  , particulièrement  à caufe  de  la  réunion  des  Offices  Cloftraux 
que  Leon  X.  attache  a la  qualité  d’Abbc  de  régime;  ce  Pape  n’accorde  cette  qualité  d’Abbé  mineur  , 
qu'autant  de  temps  que  la  reforme  durera  dans  les  cinq  Abbayes. 

M iis  ce  qui  me  con firme  davantsge  dans  la  penfee,  qu’il  n*a entendu  inflitucr  par  fa  Bulle  que  des-  Ah- 
Concordw.  bez  de  régime:  c’eft  qu’il  ne  pou  voit  pas  oiter  à ces  Religieux  la  qualité  d’Abbc  «le  titre  qui  icurapparte- 
noit  droit  Par*cs  Canons,  & mcfmc  parle  ConcorJat  qu’il  venoit  de  conclure,  le  Roy  ne  pouvant 
tkJitti.  * nommer  aux  cinq  Abbayes  que  des  Réguliers. 

Nous  ne  pouvons  mieux  connoiftfc  quelle  a cfté  l’intention  de  Leon  X.  dans  h Bulle  qu’il  a donnée  à la 
recommandation  de  François  I.  que  par  lesfentimens  de  ce  Roy , qui  s’en  eft  explique  formellement  , 
& fans  le  confcntcmcntdcqui  le  Pape  ne  pouvoir  donner  atteinte  à la  nomination  Rovale. 

François  I.  a déclaré  par  de  premières  Lettres  Patentes  . qu’il  n’avoir  eu  d’autre  deflein  en  intercédant 
auprès  de  Leon  X.  en  faveur  des  Chezal  Benoifts , que  de  contribuer  à la  reform  irion  des  mœurs  dans  les 
cinq  Abbayes.  Et  par  de  fécondes  Lettres,  que  les  cinq  Abbayes  font  comprifes  fous  laLoy  du  Concordat, 
qui  foûmcc  à fa  nomination  toutes  les  Prelatures  feculiercsSc  régulières  du  Royaume. 

L’Arrcft  célébré  du  grand  Confeil,  qui  a déclaré  l'clcâion  triennale  abu  fi  vc  pour  les  tirres,  fans  nean- 
moins toucher  à la  Bulle  de  Leon  X.  hit  une  troifiéme  preuve,  que  ces  Abbez  triennaux  dont  parle  cet* 
te  Bulle,  ne  font  que  des  Abbez  de  régime  enfin  pour  montrer  que  cette  Bulle  n*.i  point  cnrendu  par- 
ler des  titres,  c’eft  qu’à  leur  égard  elle  dit  que  perfonne  n’y  peut  prétendre,  » vfi  de  nomino  iiïli  Franci'ü 
Regis.  Av;u  entier  que  ces  cinq  Abbayes  font  à la  difpofition  du  Roy.  Diftlnâinn  formelle  des  Abbez  de 
tirre  à la  nomination  de  fa  Majellé , d’avec  les  Abbez  de  régime , qui  font  l’ouvrage  de  la  feule  puifTance 
Ecclcfiaftique. 

Ce  qui  fc’cft  paflTé  fous  Henry  II.  établit  encore  les  Abbez  dercglme.  Ce  Roy  dans  Ion  Edit  de  Février 

IT47.  dit.fJW  fuivant  la  Déclaration  du  Roy  François  pnmirr,  muraient  certains  bons  & notables  Reli  pieux  dudit 
Ordre tfh. pourvois  defdiiet  abbayes  à U nomination  de  nojfre  feu  Sieur  & Pet,  qui  depuis  ont  adminîjlt  Ufditu 
Abbayes. 

Donc  le  Roy  François  I.avoit  pourveu  aux  cinq  Abbayes  fuivant  le  ConcorJat.  Il  y avoit  nommé  de* 

Religieux. 

La  Decliration  de  François  I.  dont  parle  l’Edit  de  Henry  II.  cft  de  1517.  l’Edit  cft  de  H47.  Ainfi  pen- 
dant trente  années  il  y a eu  des  Abbez  de  titre  dans  les  cinq  Abbayes  qui  les  ont  adminiltre'es.  Ce  mot 
mdminifi'its  marque  le  temporel  & diftinguc  ces  AJminiftratcurs  davec  les  Abbez  de  régime,  pour  le 
Ipiritucl.  ^ 

Les  termes  de  cct  Edit  qui  fuivent , font  encore  deéififs  : Off-ant  lefdirt  Abbez.  pour  entretenir  U triennalité 
de  ceder  les  titres  perpétuels  par  eux  obtenus  defditet  Abbayes , & icelles  refîgntr  es  ttuins  dudit  Chapitre,  p:ur  en  pour- 
voir a r avenir  en  triemalité.  ’ ‘ 

Donc  auparavant,  le  titre  perpétuel  fubfiftoîr.  La  triennalité  n’cft  que  fous  Henry  II.  mais  comme 
cette  triennalitédétruiroitablolument  le  titre  , Henry  II.  qui  voulut  hvorifcrlcs  Chezal- Benoifts , ne 
dit  point  qu’il  fuprime  le  titre,  au  contraire  il  le  confervc  tout  entier.  U permet  feulement  la  triennalité 
des  Abbez  de  régime,  fans  nommer  déformais  au  titre,  5c  fou  ffrant  que  ceux  qui  en  cftoicnt  reveftus  s’en 
démiffent.  afin  qu’ils  ne  puflent  faire  de  concurrence  avec  les  Abbez  de  régime. 

Mais  le  Titre  lubfiftolt  toùjours,  & pour  marquer  qu’il  n’cftoitpas  éteint  à l’égard  du  Roy,  U or- 
donne que  les  Abbez  triennaux  nommez  par  les  Chapitre»,  feront  tenus  de  prendre  des  Lettres  d’attache 
deSaMajefté.  Ces  Lettres  confcrvoientfondroit,  Scellaient  comme  l'aveu  que  ces  Abbez  de  Régime  fai- 
foient , qu’ils  ne  pretendoient  pas  donner  atteinte  aux  Titre»,  quoy  que  le  Roy  n’y  nommaft  point,  & f« 
refervaft  d’y  nommer  quand  il  le  jugeroit  à propos.  Car  en  rcfùfantles  Lettres  d’attache  lors  «de  l’élc&ioa 
triennale  des  Abbez  de  Régime,  il  pouvoir  exercer  les  mcfmes  droits  que  François  I.  fonpere,  de  qui  ont 
mcfme  elle  en  vigueur  au  commencement  du  règne  du  fils.  * 

Je  fera  J voir  dans  unautre  lieu  quclapcrpetuité  desTitres,  qui  cftdel’efrcnce  des  Bénéfices,  ne  peut 
fubfi .1er  avec  l’éleâion  triennale  au  mefme  titre  ;ccqui  forme  encore  un  argument  invincible  que  Henry 

II.  n’a  permis  la  triennalité , qu’à  l’égard  des  Abbez  de  Régime.  * * 

Mais  peut-on  rapporter  une  meilleure  preuve  de  cette  vérité  que  l’Ordonnance  de  Blois  fous  Henry 

III.  qui  marque  dans  l’article  3.  les  Abbayes  exemptes  de  la  nomination  Royale,  & les  fpecifie  par  le  dé- 
tail , jufqu’a  comprendre  de  très-petites  Abbayes  , infiniment  moins  conlidcrables  quhucune  des  cinq 
dont  eft  queftion  ? Ces  dernières  meritoient  bien  une  note  particulière , fi  l’on  avoit  voulu  les  excepter! 
Mais  n’eftant  point  Chefs  d’Ordre,  on  les  a laifleesdans  le  droit  commun.  Elles  ne  font  pas  noi  plus 
comprifcs  fous  ces  termes  de  l’O'donnance  , & ceux  aufyuels  le  droit  & privi'ege  filelhon  a ejli  confir- 
w Car  ces  termes  font  relatifs  au  §.  ptr  pramijfat  porté  par  le  Concordat , dont  nous  avon*  déjà  exclus 
les  cinq  Abbayes. 

Et  pour  montrer  que  l’Ordonnance  de  Blois  n’a  pas  entendu  parler  des  cinq  Abbaye» , c’eft  qu’à  tou» 
les  Monafteres  qu’elle  a exceptez  elle  détermine*  mefme  temps  la  forme  de  1 clcélion  , pour  y pourvoir. 
Foulons  y u* avenant  vacation  y foit  pourveu  partition  des  Religieux  Profit  dtfdits  Monafb.-rtt  ’fmvant  la  firme  d t 
ftirt’s  Decrets  & Conlhtutions  Canoniques.  Il  n’cft  donc  point  parlé  de  cetrc  éleôion  triennale  inconnue 
en  Droit  Canon,  & incompatible  avec  le  titre  perpétuel  des  Bénéfices,  laquelle  d^Uetirs  on  prétend  at- 
tribuer aux  Chapitres  generaux  d’une  Congrégation  , ou  au  Supérieur  general , au  lieu  que  chaque  Mo- 
’ naftere,  fuivant  cetrc  Ordonnance,  doit  élire  Ton  Abbé. 

La  Déclaration  de  ce  melme  Roy  pour  le  droit  d 'Induit  fur  ces  cinq  Abbaye»  mi  ni  ram  Régit,  enco- 

re une  preuve  convaincante  du  Titre  de»  cinq  Abbayes  : car  fi  l’on  n’y  pourvoyoit  par  une  élection 
triennale  , ce  feroit  détruire  le  titre,  & le  convertir  en  ümplcCornmiflion  ou  Adminiftration  , non  fujete 
a aucune  ex pc&utivc.  ’ 

Les  règne»  qui  ont  fuivy  jufqu’à  Louis  XIII.  excluffvcmrnr , ont  gardé  le  mcfme  Tempérament,  ca 
o a cite  a leur  egard  qu’une  iuipenûon  d’exercice  de  ce  droit  Royal,  U non  pas  une  renonciation  abfo- 
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lue.  Cironius,  Canon! fie  de  grande  réputation , dit  que  ce  que  nous  appelions  précaire  » cft  une  cfpece  Cironiui  d«u_ 
de donation  , ou  plùtoft  une  fouffrance  , par  laquelle  on  abandonne  l'ulage  de  fa  chofe  , dont  la  revoca-  fc*  Pir  t‘tle* 
tion  dépend  de  U libre  volonté  du  donateur , fans  clireaftraint  à aucun  temps,  à U différence  de  la  do 
nation  pure  6c  fimple  & du  preft.  DvrmuU  dt. 

Sous  Louis  XIII.  il  n’eft  pisneceffairederepeter  tout  ce  qui  s’y  eft  paffé.  Il  fuffit  de  dire  que  le  Car- 
dînai  de  Richelieu , quijulqu’a  fon  dcccds  a pris  la  qualité  d’Abbé  Chef  des  cinq  Abbayc*,a  laiffé  la  fn. 

qualité  J’ Abbc  de  Régime  aux  Supérieurs  Cloftraux  , avec  toutes  les  préroguives  que  nous  avons  déjà  ‘",mm  $ 5“*- 
marquées.  Il  eftvray  qu’il  n’avoit  que  la  nomination  du  Roy  ï ces  cinq  Aboayes  , ians  Bulles  de  Cour 
de  Rome.  Parce  qu'on  nevoulut  point  luy  accorder  la  qualité  d’Admimftratcur  au  fpirituel  fit  au  tem-  iiu 

nnrrl  aiiau  I a r . 1 1 n -I I t’ir  mil  n — ir.îf  1.  ^îllinAmn  i .. . I.  r..  ikk..  . - 1 . 


de  Paint  Maur.  Il  eft  affez  ordinaire  en  France,  6c  conforme  mcfme  à nos  libertez  , d’enufcrainli  dans  les 

refus  injuftesde  la  Cour  Romaine.  Vï*mm  m*H. 

Enfin  on  demande  aux  Reformez  de  faintMaur  l’explication  de  l’Arreft  du  Confeil  d’Eftat  ( qui  eft  leur  tri* 
titre)  du  deuxieme  May  1 6$6.  Que  lignifie  la  qualité  d’Abbe  Chef , qu’y  prend  d’abofd  le  Cardinal /M* 
de  Richelieu,  & la  confirmation  de  la  prédation  annuelle  de  rrenre  mille  livres  que  luy  payoient  les  Chc-  tUuf*  * 

zal-Benoifts  pour  la  joüiffunce  du  temporel  de  cinq  Abbayes?  Comment  accorder  tout  cela  avec  la  facul- 
séauccct  A rrcft  leur  donne  d’inftituer  leurs  Abbez  dans  les  Chapitres  generaux , fuivant  les  Conftitutions  miUm  “IZ 
de  leur  Ordre?  Que  peuvent  eftrc  ces  Abbez  mineurs , fous  cet  Abbé  Chef,  que  des  Abbez  de  fimple  mu*ti  i». 
Régime  ? muimu  l t. 

Sous  Louis  le  Grand,  ces  Religieux  ont  fait  confirmer  Iclcâion  triennale  des  Abbez  : c’eft  à dire,  de  la  ®* 1 f Àt 
mcfme  manière  qu’ils  en  ufoient  fous  le  regne  precedent . Se  pendant  la  vie  du  Cardinal  de  Richelieu  : 
ou  fi  l’on  veut,  ainfi  que  les  Chezal-Bcno’ills  en  ufoient  eux-mêmes.  Qhi  tonfirmM , n'M  <Lu . Laconûr-  }tn,' 
nation  ne  fait  que  confcrver  un  droit  acquis,  elle  ne  donne  rien  de  nouveau.  fti.U.  i.itt.i. 

H cft  donc  confiant  que  tout  ce  que  les  Chezal-Benoills  ont  obtenu  de  nos  Rois,  6c  ce  que  les  Reli- 
gieux de  Paint  Maur  qui  leur  ont  luccedé  ont  fiait  confirmer  fous  les  deux  derniers  régnés , tout  cela  fe  ter- 
mine à la  feule  qualité  d’Abbé  de  Régime  dans  ces  cinq  Abbayes.  Ils  n’ont  donc  pas  raifon  d’en  contcilcr 
le  Titre  à Sa  Majcftc. 


TR.OISIESME  CL  U E S T I O N. 

S tblcs  conditions  auxquelles  la  difpojitton  des  cinq  Abbayes  efioit  attachée. 

ON  a déjà  prouvé  quels  Privilèges  nos  Rois  orit  accordez  aux  Chczal-Benoifti.  Il  cft  certain  dans  le 
fait , que  ces  Privilèges  ne  leur  ont  cllé  concédez  qu’en  faveur  de  la  reforme , te  pour  autant  do 
temps  qu’elle  durerait  dans  leurs  Monaftcrcs  , 6c  pendant  qu’ils  ne  s’uniraient  à aucune  Congréga- 
tion. 

Il  y a mefme  une  claufe  dans  l’Arreft  du  deuxième  May  i <S$d.  laquelle  exclut  les  Reformez  de  S.  Maur 
en  leur  Jtnrmnt  la  Privilèges  mn  eenrrnires  À P mien.  Or  les  Privilèges  contraires  à l’union  , font  tous  ceux 

2 uc  poffedoient  les  Chezal-Bcnoifts  , 6c  qui  cftoient  incommunicables  par  là  Loy  de  leur  concef- 
on. 


bonne  fi 

très,  d’ettre  perionnels  ? L’clt  la  différence  que  l’on  en  fait  avec  les  Privilèges  réels  qui  1 

chofe  6c  paflcnc  dans  la  main  de  ceux  où  la  cnofe  fe  trouve.  U ne  faut  pas  e(t>  e grand  Juriiconfulte  pour  en 
jugclaioli.  Le  bon  feas,  qui  cft  la  première  réglé  des  Jurifconfultcs , le  décide  ieul. 

OBJECTION. 

Onoppofe  que  ces  Privilèges  ayant  cfté  accordez  aux  Chezal-Benoifts,  les  Chezal-Benoifts  fubfift-nt 
encore  aujounrhuy  dans  toute  leur  reforme,  depuis  leur  union  à la  Congrégation  de  Paint  Maur.  Puf 
quelle  raifon  leur  ofter  ces  Privilèges  ) 

RESPONSË. 

On  répond  que  les  Chezal-Bcnoifts  ont  cfté  déclarez  déchus  de  leurs  Privilèges  par  Arreft  du  Confeil 
d’Eftat,  rendu  avec  grande  connoiffance,  fur  les  procez  verbaux  des  Commiffaires  nommez  par  le  Roy, 

?uife  font  tranfportcz  fur  les  lieux.  Il-n’y  a pasd’Arrcft  qui  les  ait  reftablis.  IlsontmcJrac  acquicfcc  à 
Arreft , 6c  reconnu  le  Cardinal  de  Richelieu  pour'  Chef  Abbé. 

Depuis  ce  temps-la,  hors  d’cfperance  de  fe  pouvoir  reformer,  ils  ont  demandé  eux- mefmcs  l’union  à la 
Congrégation  de  faim  Maur.  L’ Arreft  qui  les  réunit  ne  caffe  point  celuy  qui  les  déclaré  déchus-  Ainfi  en 
paffart  dans  la  Congrégation  de  faint  Maur , ils  n’y  ont  pû  porter  des  Privilèges,  qu’ils  avoient  au  pou- 
vant perdus  de  droit , 6c  par  une  indignité  déclarée  judiciairement. 

Aulurpliis.  il  cft  de  notoriété  publique,  & cela  n’eft  que  de  noftrc temps  , que  les  Chezal-Benoifts 
n’ont  contra&é  union  avec  les  Reformez  que  dans  la  penfee  de  mettre  dans  leur  place  des  Religieux  qui 
les  dégageaffent  envers  Dieu  & envers  les  hommes  du  lcrvice  qu’ils  devoienr  faire  dans  leurs  Egliies",  com- 
me fi  cru  fe  pouvoit  faire  6c  (c  pouvoir  ftipulcr.  On  ne  fçauroit  faire  voir  que  du  nombre  de  plus  de  cinq 
cens  Che/.ul-  lUnoills , qui  cftoient  dans  la  Congrégation,  corn  potée  non  feulement  des  cinq  Abbayes  , 
mais  de  plu fieurs  autre»  Monaftcrcs,  fix  Religieux  leuli-mentayentprislarcformedefaint  Maur. 

C’eft  donc  impofer  à la  Juftice  du  Roy , de  prétendre  que  la  Reformation  de  faint  Maur  a fait  celle  des 
Chezal-Benoills,  6c  une  chofcfurprenanteeftde  voir  un  Concordat  que  les  Religieux  de  faint  Maur  ont 


Ce  Concof* 
dit  ctl  pro- 
duit. 


Cap.  rtetlrntn 
dt  ftat»  AStna- 
ekarum.  Cap. 
t»m  erjintm 
dt  rtfrn/tit. 
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Fait  avec  ceux  de  faint  Vincent,  lez.  Janvier  163  j. où  au  nombre  de  feize  Reformez  qui  dévoient  entrer 
danscette  Abbaye , ils  difpenfent quarante  Religieux  d'affifter  à l’Office. 

Nous  avons  veu  dans  le  fait , que  ce  Concordat  a efté  cafté  par  Arrcft  contradictoire  du  Confcil  d’Eftat , 
& qu’il  fublifte  par  un  autre  Arrcft  poflerjeur  qui  homologue  un  Concordat , que  ceux  defaint  Muur  a- 
voicnt  ftiit  avec  le  Cardinal  de  Richelieu.  Par  ce  premier  Concordat  d’union , les  Cheznl-Benoiftsdc  faint 
Vincent  quittenttouslcs  Cloiftres  8c  lieux  réguliers  aux  Reformez,  8t  fe  doivent  loger  en  des  mai  fons  par- 
ticulières au  dehors  , ou  fe  retirer  à la  campagne  dans  leurs  Bénéfices , ou  en  d’autres  Monafteres  non  re- 
formez des  Chezal-  Benoifts  ; s’obligeant  les  Reformez  de  faint  Maur  de  donner  trois  cens  livres  de  penfion 
à tous  ceux  qui  y voudront  paffer. 

Il  eftmêmc  porté,  que  fi  quelque  Chezal- Benoift  veut  faire  profeffion  de  la  Reforme  de  S.  Maur.il  fe- 
ra obligé  de  faire  fon  Noviciat  dans  cette  Rcformeÿce  qu’il  pourra  faire  dans  ion  habit  ordinaire  en  atten- 
dant fa  profit  ffion  , s’il  en  cft  iugé  capable. 

Voila  ce  que  l’on  ofeappeller  reformation  des  Chezal- Benoifts  j voila  cette  obfervationdeladifcipline 
régulière  qu  on  pretendqueces  Religieux  gardent  dans  la  Congrégation  de  faint  Maur.  Voila  cette  union 
étroite  de  deux  Congrégations  qui  prennent  neanmoins  toutes  les  précautions  imaginables  pour  n’avoir 
aucune  liaifon  cnlcmblc. 

Ce  n’eft  pas  tout , par  le  même  Concordat  la  qualité  de  Pcre  Abbé  ne  pouvoir  appartenir  qu’à  un  Re- 
ligieux de  faint  Muur.  En  l’abfencc  du  Pcre  Abbé , un  Religieux  de  la  même  Reforme  doit  remplir  la  pre- 
mière place  au  Chœur,  & par  tout  ailleurs.  Les  Chezal- Benoifts  font  traitez  comme  des  étrangers.Quand 
ils  voudront  bien  fe  trouver  à l’Eglifc  au  Service  Divin , ils  n’y  feront  que  comme  des  ftatucs,  fans  offi- 
cier, fans  chanter  que  fur  le  rondes  Reformez. 

On  ne  doit  pa»  oublier  dans  cet  endroit  la  plaifanterie  du  Pere  Cotton  Religieux  reformé  de  fiünt 
Maur,  qui  fir  le  Concordat  au  nom  de  la  Congrégation.  Il  avoir  coûtume  de  dire  en  parlant  desChezal- 
Bcnoiftjdccr  Monaftcre  ; detjHey  ft  pUigttnr-Uj , dt  Mo'inet  feu  tty  fait  itt  Chant-,  ntt  f 

Quoy  qu’il  en  foit , leur  Canonicat  leur  coûta  chèrement  j il  fut  fuivydc  1a  perte  de  leurs  privilèges  » 
Privilégia  etneeff*  Rifularihut , reformatienit  intuitu , extioguMUr , ctffantt  reformât iom. 

Il  faut  donc  conclure  que  les  Chczal-Bcnoifliayant  perdu  leurs  privilèges , avant  leur  prétendue  union 
à la  Congrégation  des  Reformez  de  faint  Maur,  ils  ne  les  ont  ny  retenus  , ny  communiquez  aux  Re- 
formez. 


Q^U  ATR1ESME  Q.U  E S T I O N. 

Sur  V incapacité  perfonnellc  des  Reformez  de  S.  Maur , de  poJJ'eder  des  titres  dfatbbayes. 

ILs  ne  font  pas  capablesdu  chef  des  Chezal -Benoifts,  de  pofteder  les  titres  des  cinq  Abbayes^  la  pro- 
pofition  en  vient  d’eftre  prouvée.  Rcftc  l'incapacité  qui  proccdcde  leur  chef. 

j tu  Leur  Inftirur  leur  défend  de  fuprimer  les  titres  des  Abbayes , la  Bulle  de  leur  érection  du  17.  May 

ex  ImjmfmoJi  »6n.  donnée  par  Grégoire  XV.  le  dit  en  termes  exprès. 

trtUitnt  »m!- 

lnm  fret  fut  prajadkbm  crnftatur  illatum  Af  tnfi,  Jllstialihu , frd  Alla  tia  if  fa  in  emmiui  frimariam  naturam  ÿ titm’um  cillât  hum  digmtatu  Al- 
laitai,, if/trmm  Monafliriorun  réfutant . ft- ui.lt  acfitttlUo  bajmfmedi  fait  a non  tjfrt. 

QuaJom  dt  Cette  I.o  y n’eft  pas  feulement  pour  les  Monafteres,  que  la  Congrégation  de  faint  Maur  pofTcdoit  au 

uètptouMnm  tcmP*  de  la  Bulle  de  fon  ercâion  , mais  auffi  pour  tous  ceux  qui  dans  la  fuite  fe  voudraient  unir 

ttqununuum  a clic. 
que  Moufle- 

neriun , lam  tormm  , quarum  Cffiinmu  dut. un  rafarmaiieaem  jam  amfltxi  font . quant  tenon  qui  ft  dtmctft  ai  fuimittaut- 

rata/im  ilia-  Et  afin  d’nfter  à ces  Religieux  tout  pretexte  fpecicux  de  reforme  ou  de  régularité , la  Bulle  fait  la  même 
ni  Pour  ^CS  Abbayes  pofTedccseo  Réglé  , que  pour  celles  qui  font  en  Commcnde. 

fimtt  ty  cnn-  • 

menda  ad  StJrm  ApcflaUtam . ad  nmuatitmtm  prtumptrt  txifltmu  francarum  Rrgii , prêta  ptrudt  ac  p tilerum  Cmvntilm  nftrmatit  intreduda 
ft»  Congregatie  tpfa  tngruda  tritia  natif u-ffrt , pertinent. 

Itajue  Ctu-  La  prévoyance  du  Pape  n’en  eft  pas  demeurée  là  j fçaehant  que  les  riche  fies  des  Monafteres  ne  fervent 
Ÿrarrî’nUa î»  <lu’fceorromPrc  avec  le  temps  les  plus  réguliers,  il  a défendu  l’union  des  Pricurez  à la  menfe  Conven- 
ez*mvrmtbu,n  tuc^°»  ^ fupreffion  des  Offices  Cloftraux.  Il  réduit  les  Religieux  de  faint  Maurà  leur  portion  Mona- 

co mer.fi,  ce»-  c^c  » apfés  tout , doivent  ils  demander  autre  choie  dans  le  véritable  efprit  de  reforme  ? 

xtniuaùlm  ac 

& P^tumimi  Me»*el>«!Htn  , me  me»  Ofiàik  eU^flralilui  tffi’Um  & temftre  aggrtgiuderum  Alontflrritrum  dumtexat  latum  haïrent . fallût &U. 
UJu  m-nrr.tibu,  tuulii  Vrreratuum  ÿ q uc'uimmmqme  aliéna»  bentfleentm  tèllatinormm  à fradiSu  Mtaafltriis  (y  tenon  quemtdeliltt  dtftndenimm . il» 
tu  ilia  drue  eft . fréta  ar.tea  .eenfern  ft»  temmtudan  dtlaam , alf^t*  alla  frerfui  difirrmia. 

C ottrum.quia  La  Bulle  leur  défend  auffi  le  titre  & la  qualité  d’Abbé.  L’efprit  de  la  reforme  devant  cftre  un  efprit  de 
itul'nZmt  Pauvrcté  , & d’humilité  entière. 

fintet^am.  que- 

ww»  Ctn-.mtHi  fmn  y mut  rt format,  fui  Congrégation/ , fer  prafmm  trtHa , nm  eempreheudentur.  Std  ai  ilia  exempta  & entra  , liant  remaar Itou. 
JQMdqet  tpfermm  Ahmajirrurum  Allait,  taulares  . ft»  Commendatan, , cm n C mvrutiiut  & Monathi  reformata  ml  t immune  , nilqut  agtndum 

rîiiuriiu<r*~  ^n<^ern'cr  ^ni  • ce  faint  Pontife  confiderant  combien  de  reformations  de  peu  de  durée  ont  cfté  fûtes  dans 
U*uj3»ï,lVOrànâ*  S Btnoiftfouî  divers  titres  de  Congrégations,  & que  le  dtfordre  venoit  en  partie  des  doutes 
Jtrmanmu  *>,r  frxecution  des  Statuts  que  l’on  explkraolt  a la  iantaifie , il  propofe  à la  Congrégation  de  S.  Maur  les 
fm  C mgtega-  Statuts  du  Me  nt-Caffia , dont  la  reforme  ftorlftoit  alors  8c  ftorit  encore  aujousd’huy. 


tiemt 
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Ùmu  C •flûimfit , 4 mt  Unütrum  Vithritjuti  UUmlfi  kmjufmtÀi  rkm,ftst*ié  & ^nfmtiujuui  rtfMtmr  &i*lrrnwl*r,  uum  ftr{*tià  fl 

& erJi  itmiu 

Cetre  Congrega  don  du  Mont-Caflin  «pour  principal  Surut , la  perpétuité  des  Abbcz  & b conferva- 
tion  des  titres  de  Bénéfices. 


Cette  Bulle  n’a  pas  bet'oin  de  plus  long  raifonnemenr , pour  prouver  que  les  Reformer  de  faint  Maur  C$mr» 
e u dignité  Abbati  * '*  * * ^ *' 


font  incapables  de  fa  dignité  Abbatiale.  Ceft  véritablement  fe  difiormer  que  d'en  lirai  n dre  ce  point!  ca  /««  je  fmb. 
piral  de  leur  In  fti  rut,  Contre  lequel  ny  l’ulage,  ny  aucune  difpcnlcdcCour  de  Rome,  ny  prelcrip:ion  % fi**t>* 
ne  les  peut  mettre  à couvert.  Et  c’ell  le  fcntiment  d’unCanomilcmaderne,  quia  taie  un  Traité  del’ori- 
de  la  vie  Monaibque. 


U eji  r*fcri- 

fn»  ttmfrru 
4tffe%~ 


g 

f j».  C»t  <*m*d  Uttuflerûm  Hflv  iefltuu Muuuhtnm.  Hautefcrr*  livre  premier  chapitre  quintiéme. 

Alnfi  tout  fc  réduit  à dire , que  les  Reformez  de  Paint  Maur  ont  confondu  leurs  Abbcz  de  régime , qui 
leur  font  permis,  avec  les  ÀbbcZ  de  titre,  qui  leur  font  défendus  ; « ils  ont  fait  couler  cette  équivoque 
‘dans  les  Lettres  Patentes  qu'ils  ont  furprilcs  fous  fes  deux  derniers  Rcgnes.  , 

££>§  ££££££*££££££££  £££££$££££££££££££,£££  £*£ 

T R O I S 1 E S M E POINT. 

RtJItxiotu  fur  l'un  & l'autre  part). 

I. 

LA  Congrégation  de  Chezal-Benoift  n'a  commencé  que  depuis  le  Concordar  de  l f 16.  Elle  fut  érigée 

par  Bufiedc  Leon  X.  vérifiée  au  Grand  Conicil  le  cinquième  Février  iç»8.  en  vertu  de  Lettres  LU-  Secp«»,'«  «Je 
ternes.  Cf  la  s'accorde  fort  bien  avec  la  Remarque  du  Pcrc  du  Brcuil , qui  met  le  premier  Chapitre  genc-  Cet"C° 
rai  de  cette  Congrégation  vers  ce  temps  là.  ^ ^ fi'wnSw.  * 

En  France,  tout  éribliffemcnr  qui  concerne  le  Roy  fie  lepublic,  nefe  compte  que  du  jour  qu’il  cftau- 
torifé  dans  les  Couis  Supérieures.  C’cft  une  maxime  fondamentale  de  lEflat.  J’cnay  marqué  lesraifons,  fit 
rapporté  Ica  exemples.  ^ ^ 

Sous  la  Pragma^que-Sanâion  qui  a commencé  dans  le  regoe  de  Charles  VII.  fie  a fini  au  commence- 
ment  de  ccluy  de  François  1.  ccttc  Congrégation  n’a  point  cite  érigée. 


Il  n’en  eft  parlé  nydans  la  Bulle  d’innocent  VIII.  du  onzième  May  1490.  adrefice  à l'Abbé  du  Mas , 
pour  U reformation  de  ton  Monuftcre  feul,ny  dans  celle  d’Alex  indre  VI.  du  vingt-quatre  J uillet  1 494-  Abbé  de  (ilote 
«dreffée  après  la  mort  de  Pierre  du  Mas  aux  trois  Abbez  , de  Chezal-Benoift  , de  Luxembourg  , & de  M,ric  de  Ltt‘- 
Murmoutier , pourvifiter  fit  reformer  les  Monaftcres  de  l’Ordre  en  France  j Elles  portent  suffi  ie  pouvoir  ,cm“0UI®' 
de  faire  des  Statuts  conformes  à la  Règle  de  faint  Bcnoift , fie  aux  làints  Canons. 

V. 

Cependant  c’cftfurces  deux  Bulles  que  le  Supérieur  general  de  faint  Maur  établit  la  Congrégation  Dam  fenMe^ 
de  Chezal-Bcnoift  , fouslaLoy  de  la  Pragmatique,  dans  le  régné  de  Charles  Vhi.  moire  intitulé 

extrait  det 

v I.  P**"'- 

LesCommifTairesfubdcleguezdu  Cardinal  d* A mboife  , Legit  en  France,  n’ont  pû  ériger  cette  Con- 
grégation fans  Bulles  fit  fans  Lettres  Parentes  Le>  fa.  ultca  de  fa  Légation  cft.»icnt  feulement  pour  re- 
former les  Monafterci  déchus  de  la  difcipllne  régulière.  11  ne  pou  voit  rien  davantage. 

VII. 

f . Ce  Legit  ny  fes  f ibdeleguez  n’ont  pû  confirmer  desStatuts  d’une  Congrégation  , qui  n’eftoir  pas  en- 
coreérigec  i fi f quand  elle  l'aurait  elle  , ilfaloit  des  Lettres  Patentes  pour  confirmer  fes  Statuts,  qui  al- 
loicnt  à luprimer  le  titre  de  cinq  Abbayes  Royales,  ou  du  moins  à en  changer  la  forme  de  l’clcétion} 
qui  ne  fe  pouvoir  foire  que  fous  l’autorité  du  Roy. 

VIII. 

Tout  ce  que  ces  Papes , ce  Légat , fit  cesComtniflTaires  Apoftoliques  auraient  pû  foire,  neregardoit 
que  le  régime  fpi'itnel  des  Abbayes.  Ils  n’tftoicnt  point  capables  de  toucher  au  temporel  des  Titrcsqui 
appartenou-nt  au  Roy  , fous  l’ékéboa  perpétuelle , laquelle  clioit  en  vigueur  lors  de  la  Pragmatique.  # 

D’ailleurs  les  bruirez  * Ju  Lrgat  ayant  cfté  vérifiée» , à condition  de  ne  rien  faire  contre  les  droits  du  ene- 
Roy , fie  du  Royaume,  Oc  an  préjudice  üc  lu  Prugmatique-Sanéhon , il  fuloit  nccdlàiremcnt  en  demeurer -là.  rjfiéc»  dxm 

tous  les  P«r- 

Icmcns.  Ccluy  de  Dijon  ne  les  vérifia  qu’l  condition  de  ne  rien  faire  su  préjudice  de  la  Pragmatique- Sanction.  N 


Time  II. 


TT  tt 
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IX. 

De  tout  cela  il  fuir  auflï  que  I’éleâion  perpétuelle  aux  cinq  Abbayes , qui  eftoit  la  maniéré  Canonique 
d'y  pourvoir,  c fiant  d’ulage,  lors  que  la  Pragmatique  a ceffé  par  le  Concordat,  6c  cette  nouvelle  Loy 
ayant  trouvé  les  cinq  Abbayes  en  cet  eftat,  elles  font  devenues  lujetes à la  nomination  Royale. 

X. 

Car  fous  la  Loy  delà  Pragmatique , on  ne  connoiffoit  que  les  clcâions  perpétuelles  au  titre  des  Benefi- 
ces.  Et  par  la  Loy  du  Concordat  , la  nomination  Royale  a fucccdc  à ces  élevions , à la  referve  de  celles 
dontilyavoit  peu  d’exemples,  qui  avoient  eilé  confirmées  par  Privilège  du  làint  Siège,  6c  autorifccs 
par  nos  Rois. 

Cette  referve  cft  l’exception  portée  parle  §.  per  pramjfa  dans  le  Concordat. 

Mais  lors  de  la  Pragmatique  il  n’y  avoit  point  de  Privilège  donne  pour  élire  aux  cinq  Abbayes,  iodé* 
pendemmenc  du  Roy  ; j'en  viens  d’établir  1a  preuve. 

XI. 

Il  en  cft  de  racfmc  fous  la  Loy  du  Concordat.  Depuis  François  premier  jufqu'au  Roy  glorieufement 
régnant,  nos  Rois  n’ont  point  donné  leur  droit  de  nomination  Ils  ont  feulement  confirmé  ce  que  les 
Papes  avoient  fait,  éc  comme  les  Papes  n’ont  eftabli , n y pu  eftablir,  que  l’élcâion  triennale  de  l'Abbé 
de  Régime  , nos  Rois  n'ont  confirmé  autre  chofe. 


Deux  elaufes  font  dedfives  dans  b Bulle  de  Leon  X.  du  dix-feptiemc  Aouft  1616.  qui  ratifie  le  Con- 
cordat. 

* La  première  , que  la  nomination  aux  Prélaturcs  cft  accordée  au  Roy , 6c  au  Royaume.  Ainfi  pour  y 
tîBttr  nu  & donner  atteinte,  éc  pour  introduire  l'élcâion  triennale,  au  préjudice  de  la  nomination  Royale,  il  faloit 
Stdtm  jipfle-  des  Lettres  Patentas  bien  exprefles  . vérifiées  dans  les  Parlemens,6c  non  point  au  Grand  Confeilé,  où  le* 
'f !"*  Chczal-Bcnoifts  n’avoient  pas  encore  leurs  caufes  commifes  , lors  de  l'cnregiitrcmcnt  de  b Bulle  de 

O*  f'Aj-lum  a 

Rtgrm  crr'l-  Lcon  X- 
un  [umm. 

k Le  Grand  Confeil  n’a  en  U connoiflancc  de»  Deneüces  Confifloriaui , que  par  Déclaration  du  moi*  de  Juillet  1/17. 

XIII. 

c Ai  n/i  & La  fécondé  claufe  cft , qu'on  ne  pouvoir  donner  b moindre  atteinte  au  Concordat , fans  le  concourt 
frtftetiktu  in  jc3  deux  Puiffances.  c 

Mùjmi  fut  f*’. 

tt  yi,f. 

tM/mjui  HUIT  Al  Cr  fratut  ftr  nu  c?  fiuttffirti  nsftrei  Jtfaftr  ctnccJenJ.u  JtregMri , &t. 

Ainfi  pour  autorifer  l’élcâion  triennale,  il  faloit  le  confentement  exprès  du  Roy  , Se  non  point  de 
fimplcs  Lettres  exccutoriales  6c  de  partais , comme  celles  que  l’on  avoit  mefine  furpriies  de  François  I. 

XIV. 

jTiffniw.uj  j:  Leon  <îui  ^rigca  Congrégation , ôc  confirma  fes  Statuts,  dit  luy-mefme  dans  fa  Bulle  d'éreâion, 

ai  Francifa'  que  perf'onnc  ne  peut  cftrc  pourveu  des  cinq  Abbayes , qu’au  nom  du  Roy  François  I. 

ïltga. 

X V. 

Or  ce  Roy  s'en  eft  explique  par  deux  Déclarations  differentes,  où  il  dit  ( penfant  que  b Bulle  de  Leon 
X.  luy  eftoit  contraire  ) qu’il  a eft  é furpris  en  accordant  des  Lettres  déplacer  pour  l’cnregiftrcment  de 
cette  Bulle.  Qu'il  a feulement  voulu  favorifer  b rcformition  des  mœurs,  Se  b continuation  de  b difei- 
pline  régulière.  Et  qu’il dcfavoüe  ion  Procureur  General,  qui  aconiènty  l’enregiftrement. 


11  s'en  cft  encore  expliqué  par  fa  nomination  du  Cardinal  du  Bellay , à l'AbbayedcS.  Vincent. 

Il  a pareillement  nommé  aux  quatre  autres  Abbayes.  LaDecbration  de  Henry  IL  du  mois  de  Février 
1747. en  fait  foy. 

XVII. 

AuftiLconX.  par  fa  Bulle  d'éreâiondes  Chezal-Benoiftsn'avoit  pas  prétendu  leur  donner  les  titres. 
C’eft  un  point  jugé  par  l'Arreft  célébré  du  Grand  Confeil , qui  a maintenu  le  Cardinal  du  BeUay. 

XVIII. 

Car  bien  qu’il  y euft  appel  comme  d'abus  de  cetre  Bulle,  interjette  par  le  Procureur  General  du  Grand 
Confeil,  de  l’ordre  mcfmede  François  I.  elle  ne  fut  point  deebrée  abufive,  mais  feulement  l’éleâion 
triennale,  quant  au  titre.  Si  b provdion  donnée  en  confcquencc  à un  Religieux  fur  l’équivoque  de  cet- 
te Bulle,  mal  interprétée  par  Ici  M jincs. 
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XIX. 

La  Bulle  de  Paul  III  intrrprctarivedecellede  Leon  X.  déclaré  que  le  Roy  a droit  de  nommer  au  Ti- 
tre des  cinq  Abbayes.  C’cft  à dire  indépendamment  de  l'éleâioa  triennale,  qui  s’eft  toujours  confier vce 
pour  les  Abbcx  de  Régime.  ^ ^ 

Voilà  l’efprir  de  la  Bulle  de  Leon  X.  félon  PArrefl  du  grand  Confcil , & fuivant  l’interprétation  de  Paul 
III.  autrement  l’Arreft  du  grand  Confcil  devoit  déclarer  la  Bullcabulivc  j il  n’y  avoit  pas  à balancer. 

XXI. 

* Henry  II.  fils  & fucceficur  de  François  premier , a laifle  les  Abbez  de  régime  jouir  du  temporel  des  Henry  IL, 
cinq  Abbayes , fc  contentant  de  les  obliger  a prendre  des  Lettres  d’attache  fie  d’annexe , tn  figue  & au  lieu 
dt  linnmjution  Rayait:  Ce  font  fes  termes,  qui  marquent  que  le  titre luy  appartenoic,  & qu’il  avoit  la  no- 
mination , en  pouvant  ufer  quand  il  le  jugerait  à propos. 

XXII* 


Si  dans  la  fuite  les  Chezal-Benoifls  n’ont  point  pris  ces  Lettres  d’attache,  c’eft  que  connoiflant  l’in-  J>ùumâlitn 
tention  de  Henry  II.  Us  ne  voulurent  pas  réveiller  dans  l’cfprit  de  ce  Prince  le  fouvenir  d’une  grâce  dont  J"' 

il  pouvoit  leur  reful'er  la  continuation.  Ils  joüilToient  : cclalcur  fufiîfolt  jufqu’à  ce  qu’ils  fuflcnt  obligez 
de  recevoir  des  Abbez  de  titre.  » •• — - — t— 

X X 1 1 1. 


- . »**- 
iAiru'  Coroe- 
liui  Ticitu* , 
Annal.  Iib.14. 


Mais  ce  qui  nous  découvre  encore  mieux  quel  fut  l’efprir  de  Henry  1 1.  ôc  du  faint  Siégé  à l’égard  des 
cinq  Abbayes,  c’eft  quejule  III.  accordantàce  Roy  l’induit  pour  les  pais  qui  n’eftoicat  poinedu  Royau- 
me, ny  dans  le  temps  de  la  Pragmatique,  ny  depuis  le  Concordat  ( comme  c’elloit  alors  une  ceremonie 
fort  inutile  ) ce  Pape  l’engage  à faire  auparavant  une  Déclaration  du  9.  Juin  iffo.  où  l’on  ne  voit  point 
les  cinq  Abb  .yes  : en  voie»  tes  termes.  Nous  nenttndens  point  nommera  aucun  Mmafhrt  qui  fait  Chef  d'Ordre  , Deds- 

ny  4mx  digtUOjbau  les  Egtif  s C at  ht 'irait! , Coll  triait  s , ou  Couvent  utiles,  ny  aux  Moi.  tjhrts  des  Moniale!  , ny  aux  ritlon  dm%  Ie 
Et  lifts  eu  Mon.tfhrtt  vjcms  p.t'drverj  le  Joins  Site!.  Traité  dcslo- 

6 dults  de  M. 


c Loy. 

la  quethon  dci  cinij  Abbajre». 


XXIV. 


Le  faint  Siégé  exigea  de  Henry  II.  cette  cxceplion,  à caufeque  le  Concordat  eft  general,  & n’cft  re- 
ftraint  que  par  le  $ per  prami/a , qui  ne  fc  pouvoit  appliquer  à ces  Bénéfices. 

XXV. 

Quoy  que  cette  Déclaration  de  1 yyo.  n'ait  pas  elle  approuvée  dans  la  fuite  pour  les  Monafteres  des  Mo- 
niales , elle  nous  marque  toùjours  l’inrenrion  de  Henry  II.  Rt  que  s’il  avoit  voulu  abandonner  les  titres 
aux  Chezal-Benoifts  , comme  on  fupofe  qu’il  avoit  tait  des  1547.  il  n’auroit  pas  manqué  de  le*  com- 
prendre dans  une  Déclaration  fi  generale.  Ilscftoicnt  bien  d’une  autre  confequcnce  que  les  petits  Bénéfices 
dont  il  parle. 

XXVI. 

La  Cour  Romaine  mcfme  jaloufc  del’exccutiondc  fes  Bulles,  n’auroir  pas  non  plus  oublie  défaire  in- 
férer dans  cette  Déclaration  une  notte  particulière  en  faveur  delà  triennalitc  des  cinq  Abbayes,  fi  elle  avoir 
efté  introduite  pour  les  titres. 

XXVII. 

Sons  Charles  IX.  il  nefe  pafia  rien  de  coniiderable,  que  la  révocation  de  fon  Brevet  de  nomination  Chu!»  IX. 
qu’il  avoit  donné  au  Chevalier  d’Angoulefmc  pour  l’Abbavc  de  faint  Martin  de  Sées.  Maison  n’en  peut 
pas  induireabfolument  une  renonciation  au  tirre.  Ce  n’elt  tout  au  plus  qu'une  fou ff rance  en  faveur  de« 

Abbez  de  régime , pour  les  laiiTcr  joiiirdu  temporel  ; auffibicn  les  Titulaires  Réguliers  cfloicnt-ils  toù- 
jours  obligez  de  leur  en  rendre  compte. 

. XXVIII. 

Sous  Henry  III.  fut  faite  l’Ordonnance  de  Blois.  Là  les  trois  Eftats  furent  convoquez.,  chacun  apporta 
fes  Mémoires.  On  fit  foixante-fept  Articles  pour  h police  de  l’fcglifc.  Les  Monallercs  Chefs  d’Ordrc,  fpe- 
cifi-z  par  le  détail , y font  déclarez  exempts  de  la  nomination  Royale;  en  quoy  on  fuivic  la  Déclaration 
de  Henry  II.  Il  n’y  cil  rien  dit  des  cinq  Abbayes.  Cependant  les  Chezal- Benoilh  n’auroient  pas  manque 
d’y  faire  valoir  leur  élcéhon triennale,  fi  elle  avoit  elle  véritablement  aux  titres. 

* XXIX. 

Il  eft  vray  que  l’Ordonnance  parlant  des  Monallercs  exceptez  , ajoûte  & aux  dujqntls  le  droit  & pnvUf 
j rr  tCèltdion  a rjli  etnferw.  Mais  cela  s’entend  des  Monallercs  refervez  dans  le  Concordat  par  le  f.per  pramijfét 
«c  peut  cftrc  de  ceux  dont  Henry  1 1.  avoit  bien  voulu  faire  l’exception,  pour  obtenir  l’In-ult  de  Julo 
III. 

Tmt  IL  TTtt  ij  \ 
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Comme  Henry  III.  ne  voulut  point  par  cettcOrdonnlnce  abandonner,  ainft  que  Henry  1 1.  fa  nomi- 
nation eux  Monidcres  des  Moniales  compris  dans  le  Concordat , aaulTi  bien  que  1rs  Monaftcres  d hommes , 
ny  déterminer lesexceprions  du  du  racfme Concordas pour  nepasdoitncrfujetdeplain. 

rcà  la  Cour  Romaine  , il  aftiaa  ces  termes  indéfinis , le  rcirvant  de  les  expliquer  Jans  lesoccafions. 

XXXI. 

Mail  pour  montrer  que  ces  termes  ne  peuvent  ellre  entendus  de  rileftion  triennale  au  titre  des  cinq 
Abbayes,  il  filffit  d’a|oûter  ceux  qui  fuivenr.  PWsnr  fiamwmvmam,  il  y fin  pmrvtMfmvm  U fir- 
me  <itt  Decrets  & C»nflittu\ens  C/tnomifHts.  ^ . 

Bien  loin  que  lcleâion  triennale  aux  titres  des  Bénéfices,  fe  faffe  fuivant  les  fainti Decrets  fie  Confii- 
tutions Canoniques,  c’cft  une  forme irregulicre  fie  abfolumenc  inconnue  en  Droit  Canon. 

XXXII. 

Toutes  ces  exceptions  confirment  la  Règle  en  faveur  de  la  nomination  Royale. 

XXXIII.  4 V’ 

On  ne  void  pu  «uffique  lesRoisluivans  , jufquesàLoüis  XIII.  ayent  donné  les  titres  des  cinq  Ab- 

xxx  iv. 


bayes. 


St  laJalt»  Rt- 
KtfinsàJtfm*. 
du  trmcifi- 
6m,  aliter  r été 

fiitfiiejijftiu. 
SuetiMiui  *" 
Tiberio. 


Quand  ils  les  turoient  donner. , les  privilèges  que  les  Souverains  accordent  gratuitement , ne  durent 
qu'àütantde  temps  qu’il  leur  plaid,  «t  n’obligent  jamais  leurs  fuccelUurs.  Cellce  que  répondit  Tibère 
a tous  ceux  qui  vouloicnt  fe  prévaloir  des  privilèges , qa’ilsavoient  obtenus  j'.-lugulte. 


XXXV. 


Il  en  efi  autrement  des  Monaftcrcsou  Dimaines  que  nos  Rois  ont  donne!  pour  fonder  des  Colleges  & 
des  Communauté!  utiles  au  public , qui  fans  cela  n’iuroicnt  aucun  bien  : parce  que  ce  font  plütott  dtl 
Charges  publiques  qu’ils  ont  acquitccs , que  des  libéralités  qu’ils  ont  faites. 


XXXVI. 


Loin*  xill.  Louis  XIII  à l’exemple  de  François  premier,  a commencé  véritablement  en  Roy.  llanommé  d’abord 
aux  cinq  Abbayes , Cins  autre  ceremonie.  x X X V 1 1 

Louis  XIV.  glorieufement  régnant , n’a  pas  crû  en  devoir  ufer  ainfi  , après  avoir  accordé  dans  fil  mi* 
u Ra*-  noriîé  des  Lettres  Patentes  de  confirmation  aux  Reformez  de  faine  Maur.  Il  a feulement  oblige  ces  Reli- 
gieux d’apporter  les  titres  d’un  droit,  dont  ils  pretendcncavoir  obtenu  la  confirmation.  Car  ù ce  droit  elt 
imaginaire , la  confirmation  s’cTanoiiit. 

S XXXVIII. 

Ccdroit  neconfiftequ’à  la  feule  qualité  d’Abbé  de  régime  dans  les  cinq  Abbayes.  Ce»  ainfi  que  l’on 
doit  entendre  l'élection  triennale  que  les  Papes  ont  accordée , ie  que  nos  Rois  ont  permifc  dans  uneCon- 
gregation  où  il  y a deux  fortesd'Abbci  i les  uns  de  titre  , les  autrel  de  régime. 

X X X I X. 

L'Abbé  de  Rezimeade  très-grands  avantage!  qui  le  mettent  bien  au  déifias  de»  Prieurs  ordinaires.  En  (à 
' faveur  tous  les  Titres  des  Offices  Clodrauxlont  lupprimcl.  Il  a la  JttrifJiaion  fur  fes  Religieux  ; «peut 

leur  conférer  les  Ordres  mineure.  Il  a tous  les  orneraens  de  fa  dignité;  a la  première  place  au  Chœur  du 
codé  droit , quand  l’Abbé  Titulaire  elt  abfeot . U à code  gauche , quand  U cd  prefeot. 

XL. 

L’Abbé  Titulaire  ed  pour  le  temporel.  Quand  il  eftau  Chœur,  il  prefide  l’Abbé  de  Régime. 

XL!. 

Dans  l’intérieur  du  Cloiftre  , l’Abbé  de  Régime  eft  le  Miiftre.  Il  a «^U  d’i^^on  fur  le  Titulaire 
régulier.  U luyftm  rendre  compte  du  temporel , parce  qu’enfin  la  meule  Abbatiale  fit  la  menlc  Conven- 
tuelle  fontjointea.  Elles  ne  font  fcparées que  par  la  commcnde. 

X L II. 

Cefa  fe  pratique  encore  à l’égard  des  Prieure!  Convehtucls.  Dans  le  Prieuré  deSolefrae  au  pats  du 
Maine , 8t  Sans  le  Prieuré  de  Nodrc-  Dame  de  Bonnes-Nouvelles  en  Normandie . les  Prieurs  Titulaires 
Religieux  font  d dinSsdes  Prieurs  de  Régime.  Dans  mus  les  autres  Prieu.el  Conventuels  de  I Ordre , 
le  Titulaire  régulier  rend  compte  au  Prieur  de  Régime,  êt  le  Prieur  de  Régime  rend  compte  au  Cbapi- 
cre  general- 
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X L 1 1 1. 


Cette  différence  des  deux  Abbez  efl  fondée  fur  U R rglc  de  fain:  Benoift.  Elleneconnoiff  point  d’au- 
ire  Supérieur  au  fpirituelny  au  temporel  que  l'Abbé  , qui  ne  veut  dire  autre  chofc  que  Pcrc.  Comme 
ce  l’ere  d’une  famille  Rcligteufc  adeux  objets  de  la  vigilance,  içavoir  l'o  fer  van  ce  de  la  difciplinc  regu-  moi.»-.  allia, 
licrc , 8c  la  bonne  admimltration  des  biens  i dans  1a  laite  on  en  a fait  d.u  x fortes  de  gouvernemens  Sia  s l'Abbc  <fc  Rc- 
l’Ordre  de  Oint  Benoift.  g'°*  enue 

X L I V.  Uul  “ Clu- 

Un  Auteur  moderne  dit  qu’anciennemcnr  les  Communautcz  Régulières  efioient  fi  nombreufes  , que  {/Ab^  t*u. 
dans  un  (cul  Monafterc  on  conta  jufqu’a  cinq  mille  Religieux;  lJlre  „y  cjt  * 

X LV.  p«  Bp^llé. 

Comme  la  grandeur  des  Diocefesafait  autrcfoisintroJulredes  Chorcvcfquea  qui  n’c  fi  oient  que  de  fe- 
conds  Prélats  : Les  grands  biens  8c  le  grand  nombre  des  Religieux  d’un  Monafferc  , ont  fait  introduire  3-*8* 

avec  autant  de  neceifité  les  Chorabbcz.  C'eft  adiré,  de  féconds  Abbez  attachez  au  régime  fpiritucl  d’une  rfr 

maifon,  pendant  que  les  Abbez  majeurs  veillent  au  rcmporc^qui  les  engage  dans  le  commerce  du  p*ri, ,<«/.  17. 
monde.  Duuein  *• 

XLVI.  f“rA  Etdtf» 

Dans  toute  l'Italie,  l’Abbé  Titulaire  eft  à la  difpofuion  du  Pape. ou  àl'clcélion  des  Convcnts.  Cduy  *"***  *• 

de  Régime  cftàTcleSiou  des  Chapitres  generaux.  Dans  l’Abbiyc  de  faint  Vanne  Ordre  de  lâint  Benoift  * 
en  Lorraine,  les  Abbez  de  Titre  ah  nominat  ondu  Roy  ne  le  mêlent  point  du  Régime,  fi  le  Chapite 
general  ne  les  commet.  Iis  font  Abbez  de  Titre  perpétuels.  Ils  font  quelquefois  Abocz  de  R rgime  trien- 
naux. 

XL  VJ  l. 

Ces  deux  Abbez  font  eflablis  par  le*  Conftltutionsdu  Mont-Caflîa,  Ordre  defaint  Benoift , quionrfer- 
vy  de  modèle  à la  Congrégation  de  Chcza!- Benoift,  & aufquelics  elle  s'eft  ioumife  par  lés  delibera- 
tions. 

XLVIIï. 

Le  Concile  d’Aix  li  Chapelle  qui  fut  fait  pour  L rc  formation  de  l’Ordre  de  (tint  Benoift , rcconnoift 
un  Abbé  majeur. 

XL  IX. 

Les  déclarations  de  1 1 Congrégation  de  faint  Maur , ioferéesdans  la  R cgle  de  faint  Benoift,  donnent  le  Rrj«U  /“*i 
nom  ti’Abbc  aux  Prieurs,  aux  Vifitcurs , 8c  au  Supérieur  General , qui  ne  peuvent  eftrc  que  des  Abbez  '•  £ 

d«  Régime.  t 

L’Arreft  du  Grand  Confcil , qui  ne  déclare  pas  abu  fi  vêla  Bulle  de  Leon  X.  laquelle  inftituc  les  Abbez 
triennaux  .confirme  au  ffi  les  Abbez  de  Régime,  & conicrvcles  Abbez  perpétuels  de  Titre,  comme  il  a 
fait  dans  L perfonne  du  Cardinal  dutflcllay.  Les  Abbeztriennaux  font  ceux  de  Régime,  dont  l’inftitutiun 
toute  fpiritutlle  dépertdoit  de  la  puiffancc  Ecdcfiaftiquc. 

LI 

Les  Amfts  du  Confcil  d’Eftat  qui  donnent  au  Cardinal  de  Richelieu  L qualité  d’ Abbé  Chef  des  cinq 
Abbayci , avec  la  pcnfio'n  de  trente  mille  livres , Ce  qui  permettent  aux  Chczal-Bcnoiüs  d'élire  leurs  Ab- 
bez triennaux,  confirment  les  deux  qualitcx  d’ Abbez,  de  Titre  8c  de  Rtgime. 

L1I. 

Henry  IL  mcfmc  obligeant  les  Abbez  triennaux  à prendre  des  Lettres  d'atttche  8c  d'annexe  c«  figne 
8c  au  lieu  de  la  nomination  Royale,  ne  nous  marquM-il  pas  la  différence  des  deux  Abbez-?  Le  mot  d «a- 
ntre  le  dit  fcuL  II  defigne  les  deux  qualités. 

LUI. 

Cette  diftinéVion  des  deux  Abbés  bien  fondée,  non  feulement  confervc  les inrcrefttdct  deux  partis , mais 
encore  clic  fauve  beaucoup  de  contradiûions  8c  d’abfurdités  dans  le  droit , qui  s’eului  vroient  de  la  conccf-  '' 
fions  ici  Titra. 

t -v  /• T*u,d».s(tn- 

^ J ’ ■ ifofui 

Dans  le  doute  de  h lignification  des  termes  à double  fens , la  Loy  veut  qu'on  leur  donne  celuy  qui  efi  mu,  ts.uiji. 
le  plus  convenable  au  droit  8c  à la  nature  de  la  chofc.  * m*m 

IV.  tH  Vurt.lt- 

Mais  fi  le  Pape  Leon  X.  n’a  pas  donné  les  Titre».  Si  François  I.  fi  Henry  1 1.  n’ont  rien  confcnty  à j! 
cet  égard,  la  confirmation  que  le  Supérieur  gêner  aide  faint  Maur  en  aobtenuë  (ouslercgoe  prêtent,  n'eft  ri/*v,  jmù. 
d’aucune  confideration.  jw*»  t.-af.rmjt 

L V I.  . âwtf  dut. 

Toute  confirmation  fupnofc  un  droitartquis,  fuivant  cette  maxime,  (fui  eonfimit,  fie  demie  rien.  Elle  fc  .Dia*. ,wure* 
fait  toujours  fous  ccttc  tondition  legale,  fi  U ckefi  eft  jmfte.  Car  fi  au  droit  clic  n’eff  pasjuftc,  ou  qu'au  Lit  éonfirnutToB* 
elle  ne  f.sit  pas  telle  qu’on  l'txpoic  , la  confirmation  en  cil  abfolumcnt  inutile.  Il  y en  a un  titre  exprès  n„  to^.' 

dam  les  Deere  ta'  es.  jour*  cote 

L vu. 

Autre  chofc  feroit , difent  les  Canoniffcs , fi  la  confirmation  eftoit  conceufc  en  forme  de  don  pur  8c  fim 
pic  , ccferoit  une  libéralité  que  l’on  ne  pourrait  pas  (oupçonner  defurprife.  Mais  dans  l’cfpcce  prclcntc  ^ 
toutes  Ici  confirmations  qu'on  rapporte  n’effant  conccucs  qu'en  forme  commune,  elles  tombent  d'elles  jimj,  ,«  dû 
mcfmes  par  l'obreption  toute  manilclle.  jtutr. 

LVIII. 

Le  S.  G.  de  U Congrégation  de  hint  Maur  fc  vante  d'un  grand  nombre  de  Lettres  de  confirmation  de  *** 

nos  Rois.  Mais  ce  nombre  ne  change  pas  la  maxime  : au  contraire,  il"  fortifie  l’abus , il  établir  par  autant  ottitt  / r.,o" 
d'aâcslafurprife 8c  l'obreption  , depuis  François  premier  jufqu’a  prefcnc.  Vue  Luu.mm 

LIX. 

Quand  le  Titre  des  cinq  Abbayes  auroiteffé  donné  aux  Chczal-Benoifts  par  le  Pape  Leon  X 8c  confir-  t*” 
me  par  nos  Rois  avec  grande  connoi fiance.  Ces  Religieux  Issauroienr  perdus  par  le  relâchement  de  k *£! 

difdplinc  reguliere  8c  en  s’uniflantà  la  Congrégation  de  (aint  Maur.  Ce  qui  leuravoit  efte  défendu  ex-  wtmjLiïfMtr. 
prcilcmcnr  Lus  peine  de  decheance  par  la  Bulle  deLcooX.  Et  par  l'Arrclt  du  Grand  Confcil,  qui  enre-  nru. 
giff  recette  Bulle.  TTttiij 
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LX. 


H 


i.jf  rrn'.mti.  Ayant  manqué  aux  conditions  eflcntielles  delà  grâce  qui  leur  avoit  efté  faite,  les  chofct  font  reve- 
d*  futu  A/#-  nues  d'elles- rocfmcs  dans  leur  premier  état. 


Par  Àrrclî  du  Confeil  du  vingt-huiticme  Aouft  i «54..  ils  font  déclarer,  déchus  de  tous  leurs  Privilegesi 
' d*  rtjinftu.  I.  comme  auparavant  ils  IVftoicnt  de  droit.  Ccft  adiré,  qucjcs  Abbcz  de  Régime  ne  font plu*  Abb.z,  mais 


JU’B. 


trtrmlu  fimplcs  Prieurs , *<  les  OfftccsCloilraux  ne  font  plus  unis  à leur  meule. 

LX  I. 


Le  S.  G-  defaint  Maur  fc  plaint  que  la  déchéance  des  privilèges  de  la  Congrégation  de  Chez*]  Benoift 
. . , n’a  pas  elle  prononcée  avec  aflcz.de  connotifance.  Il  ajoûte  que  quand  Dieu  veut  punir,  il  dit,  mdil 

*AfcUz&£n.. 

L X I I. 

Mais  c’cft  véritablement  la  conduite  que  Louis  U Julie  a tenue  dans  cette  occafion.  Ses  Commifliircs 
font  defeendus  fur  les  lieux,  ils  luy  ont  fait  leur  rapport  du  defordre,  qui  eftait  très  grand  dans  les  cinq 
Abbayes,  tant  au  fpirituel qu’au  temporel.  11  a donc  défera  ht.  Hm  vu.  Il  a prononce juridiquement , ce 
avec  pleine  connoi  (fonce. 

. lxiii. 

C’cft  une  abfurditc  de  dire,  que  les  Chezal-Bcnoifts  fubfiftent  encore  dans  la  Congrégation  de  Ikint 
Maur , & que  les  ritres  des  cinq  Abbayes  y ont  du  moins  cité  confervez  du  chef  de  ces  Religieux  : Car  ce 


fçiuroit  fortifier quedcplusdccîna  cens  Chezal  Benoiftsqui  compofoicnr  leurCongregirion  , 
•ligieux  feulement  ayent  pris  ia  Reforme  delaint  Maur.  Au  lü  ne  pou  voient  ilseftre  icccusqu'a- 


fout  les  Reformez  qui  ont  chafle  ôtancanry  les  Chezal-Bcnoifts  , plûcoft  qu’ils  ne  tout  uni.  a eux. 

LXI  V. 

Scion  le  Concordat  fait  avec  le  Cardinalde  Richelieu,  & parl’Arrefl  d’introdu&ion  de  la  Reforme  de 
faint  Maur  dans  lescinq  Abbayes,  qui  homologue  ce  Concordat , les  prétendus  Réformateurs  lonc  maî- 
tres de  tout  i rien  ne  le  doit  faire  que  iuivaatlcurs  Conflitudons  particulières. 

VJt  le  Cou-  On  ne 

co<-dst  qUSLrc  Religieux  feulement  ayent  pris  la  Reforme  de  faint  Maur.  Aulla  nepouvoicr 
pipixe,je  S.*  Pr*s  un  Noviciat , & encore  après  ce  Noviciat , avoit-on  droit  de  les  rcfulcr  à ia  profeflion  de  la  Refor. 
Vincent.  me,  s’ils  n’eftoient  jugez  capables.  Hft-ce  là  une  union? 

LX  VI. 

Le  PcreCot-  U fout  plûtoftdire  de  ces  Religieux,  qu’ihn’cftoient  ny  Chezal  Benoift  i,  leur  Congrégation  eftant 
ton  Religieux  détruite:  ny  Ju  nombre  des  Reformez  de  faint  Maur, qui  lestraitoienr  comme  des  étrangers  ; mais  que 
1 c’cftoient  du  Cbeutwut  du  P en  Coûta. 

“iïsr!e  LXVII. 

T r*irê  avec  le»  En  tout  caslcS.G.  de  S.  Maur  n’a  fuccedé  qu’aux  privilèges  des  Chezal  -Benoift*,  non  contraires  à l’u- 
Rclifiea*  de  nion  de-  deuxC  ongregitions,  comme  il  eft  porté  par  l’Arreft  mcfme  quieftfon  titre,  te  qui  fon^oluit 
S.  Viecenr.  di-  gttn,  cin(j  Abbayes.  Or  onafait  voir  que  les  privilèges  dont  il  s'agit  font  abfolununc  Contran  csa  l’u- 


ibit . que  ce*  . 
Religieux  n’a  nioQ’ 


L X V 1 I I. 


jet  drleplain-  Mais  quand  le  Supérieur  general  feroit  capable  du  chef  des  Chezal-Bcnoifts,  de  fucceder  à leurs  privl- 
dre  «le  Jajr . feges  qu’ils  ont  perdus,  il  en  feroit  incapable  de  Ton  chef  par  la  Bulle  de  fou  Inftitutioa,  qui  defehd  aux 
paifque  de  Rclin,cux  de  lu  Reforme  de  faint  Maur  de  poffederdes  titres  d’ Abbayes. 

Moines,  tien  0 LX1X 

Chanoines.  ' Si  le  Pape  Innocent  III.  & Grcgrire  X.  ont  défondu  l’dlabliflemept  des  nouveaux  Ordres , pour  les  id- 
^ Bulle  du  convenions  qui  ne  fo  t que  rrop  connus:  Il  femble  qu’il  feroit  de  la  mefinc  police  u’cnip  lehér  les  dtverfe* 

’fiiey  1611.  Congrcg-.tions  qui  s’etisbliflent  dans  un  mcfme  Ordre , fous  prétexte  de  reformation.  Qi’eft-*cque  fc- 

Htrttîi  lirr*.  f®rmati',n  » «pi’un  rctsbilflcmcnt  de  ladiftiplinc  , que  les  mauvais  & les  bons  Religieuxont  également 
‘ vœu  de  faine? 

eüw  Lniitt-  L X X. 

Les  Supérieurs  ont  toute  l’autorité  en  main.  Par  le  Concile  de  Trente,  qn  peut  contraindre  les  Reli- 
«ÿjr;  gieux  à vivre  conformément  à leur  Réglé.  11  n’y  a point  d’autre  reforme  à iairc  1 
tmt,  tsf.  t.  X . 

L'»n  8.4.  _____ 

qui 


aire  que  celle-là. 


Tout  le  monde  a loué  la  foge  conduite  que  le  Roy  Louis  I.  fumommé  le  Pieux , ou  le  D bonnaire  , 

jiiitfirra  Af-  garda  pour  la  refortn  mon  ucl’OrUrcde  laint  Brnoilt.  Il  ne  fit  point  de  Congrégations  diffcrei.  tes,  qui 


ttiitM  Iti  (4f.  ne  fonr  propres  qu’a  faire  de»  pa’iiautiz  Sri  fermer  des  fujets  de  guerre  inreftine.  11  envoya  l’Abbé 

noift  d’Agnane,  Religieux  oc  gra  1 Je  vertu , avec  plu  fleurs  bons  Religieux  dans  tous  les  Monailcre»  d« 


»f-  f ’I  6i- 


cetO.-drc  en  France , pour  leur  porter  les  Statuts  quiavoienr  efté  faits  dans  fon  Confeil  Royal.  Us  allè- 
rent en  fuite  lous  les  ans  fairç  1<  ur  vlfire , pour  feavoir  fl  C * * ‘ ~ 

douce  âe  innocente,  n’eftoit point  un  glaive  deddlru&ion. 


çavoir  fi  ces  Statuts cftoient  obfcrvez.  Cette  reforme 


L X X 1 1. 

Ori  'tarife-  Qjn7  qu’il  en  foit,  il  eft  cft  range  qu’aprésque  faint  Benoift  afait  undes  premiers  dans  l’Eglifc,  des  ri- 
mrn:  Ici  Re-  très  oc  bi  n<  ficcs,  de  ce  qui  11’ciioir  a paravant  que  fimplcs  comrmflions,  pour  favorifer  le  voeu  de  ftabl- 
ncf.crs  n’c-  li.é  de  les  Religieux , en  les  attachant  chacun  à leurtitre.  Aujourd’huy  fei  enfans  prennent  une  politique 
toi.-iu  que  de  contraire  :i»s  veulent  dctruirelcs  litres,  pour  établir  les  commifiions. 

L XX  III. 

vue  t»u  Mo-  Cependant  la  R-g'cdc  fair.t  Benoift,  au  jugement  derout  le  mondcChreftien , eft  un  chef-d’œmrre  de 
lin  f*f*r  Rt.  faint  t*  & de  politique.  Lis  autres  Ordres  Réguliers  qui  depuis  fe  font  formez  dans  l'cilat  Monafti- 
X«,J«  dr  im.  que,  l’ont  fuivie  Comme  un  modelé  achevé. 
f-rn„  r&  rn  LXXIV. 

K ri.  l*d7*Z  ^icu  Loy  foinreà  fon  Eglife  fous  le  nom  de  Tcftathent,  pour  luy  marquer  qu’elle  la  doitob- 

forver  à la  rigueur , Uns  y rien  adjoüttr  ny  diminuer. 

imu  1 a Aiiifi  ta  nt  R no  ft  a donné  à l'es  Dilciples  fon  Tcilament,  qui  eft  fa  Réglé  : Mais  il  n’a  deftioé  fes 

NriMiff/k  biens  qu’a  ceux  q.tiiafuivroicnt  à la  lettre. 

L X X V. 

Et  comme  le  gouvernement  Monarchique  eft  coult  miment  le  plus  parfoit,  parce  que  l’autorité  réunie 
dans  un  foui,  ag.t  avec  plusde  promptitude  , d’unifoinuté  & de  force,  que  fi  cliedcpcndoitdc  plulieurs. 
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’Alnfi  ce  fai nt  Patriarche  qui  ciloic  homme  de  qualité  de  t rca  grand  Politique,  s’cA  propose  le  raefme 
gouvernement  pour  la  conduite  de  (bn  Ordre. 

LXXV1. 

Son  Abbé  perpétuel  dont  il  décrie  (x  bien  les  devoirs,  cA  comme  un  Souverain  dans  (on  cflar  Mona-  Al  „ 
Aiquc.  11  l'a  voulu  rendre  indépendant  de»  complaifances  d’une  adminiAration  turnaire  & triennale  , 
qu*il  n’a  pas  jugée  propre  à faire  obfervcr  exivVemcnr  lés  Statuts. 

LXXVII.  •* 

Scs  Difciples  qui  fequalifient  de  U Reforme  de  faint  M rnr,  prennent  aujourcfhuy  une  conduite  route 
opposée  à la  ficnnc.  lia  difenc  que  la  perpétuité  du  gouvernement  dans  un  Supérieur  c A lujcttc  à mil- 
le inconvcniens,  8c  ncp.ff.-  plus  que  pour  une  rêverie  du  n folitairc.  Pour  cela  ils  eftabliflcnt  des  Chapi- 
tres generaux  , où  les  Supérieurs,  Iculs  Capitulans,  difpofenrde  toutes  les  Charges , de  multiplient  .pour 
ainli  dire,  le  titre  d’Abbc  pour  s’en  faire  honneur  , chacun  à leur  tour  , par  une  adminiAration  tricn- 
mie. 

LXXV  1 1 I. 

En  quoy  ils  font  paroiAre  qu’ils  ne  font  ny  Difcinlcs  de  celuy  dont  ils  méprifent  la  Loy , dans  ce 
qu'elle  a de  plus  cflcnricl  ; ny  de  la  véritable  reforme  de  laint  Maur,  qui  ayant  receu  U Réglé  de  faint  Be- 
noiAdclatnain  tnclrnc,  la  vint  eAablir  en  France  , fans  y rien  adjoûter. 

LXXIX. 

Mats  félon  nos  maximes,  comment  peuvent-ils  accorder  dans  un  bénéfice  le  titre  fubfiAantavec  la  sm*fl  UC 
triennale  adminiAration  ? le  caraftere  de  la  tricnnalité  n 'exclut-  il  pas  la  perpétuité  du  titre  ? "«"»  r/r>;u- 

L X X X flternm.mH  itm- 

Ainfi  dans  l’Ordre  des  Chanoines  Réguliers  de  faint  AuguAin  de  dans  celuy  des  Prémontrez,  il  y a de»  fia  •& !•***- 
Prieurez  fie  des  Cures  meûnes  qui  ont  retenu  leur  première  qualité  de  Amples  adminiAration*,  on  y g/ 

commet  des  Religieux  pour  un  temps,qui  font  révoquez  quand  il  plaifl  aux  Supérieurs , df  elles  font  li-  tUfi.tùm*  A 
bres  des  Expeâatives.  Àufli  tout  le  monde  convient  que  ce  ne  font  pas  des  titres , ny  de  véritables  bc-  **fi**tm  ,» 
ncfices.  timimm  Dtt 

LXXX1.  M>lio  Air  U 

Le  S iperietir  General  répond , que  les  titres  des  cinq  Abbayes  fe  confervent  dans  leur  perperuité  , en  firmu  rtfit 
paflant  de  main  en  main  par  l’éleétion  triennale.  Mai»  on  luy  demande  en  qui  refide  ce  titre  ? Eft  cc  dans  .47. 
la  pcrlbnncdesSuperieurs  qui  y commettent,  lors  de  leurs  Chapitres  généraux  ? Ou  dans  la  perfonnedes  ‘i  5*/ 
AdminiArateuri  ? Si  dans  la  pcrfbnne  des  Supérieurs,  par  quelle  raifon,  de  comment  le  retiennent-ils, en  V"‘ 
y commettant  ? Si  dans  la  pe  Tonne  des  Commis  triennaux  ; qui  nefçaitquccommclc  titred’un  ben<  ficc  *tift  *&* 
eA  defa  natureperpctucl , auflî  doit-ilcAreconAmt  de  perpétué!  dans  laprrfonne  du  pourveu  , inbent  YZ* 
tjfîbti  , difent  les  lanonlAcs.  Cc  pourveu  fcul  s’en  peut  démettre  de  fà  libre  volonté , de  fans  y élire  -p*.™ 
obligé  par  aucune  Loy  qui  foie  Canonique.  tu.  Girci*». 

L XX  XII.  T- »ué de»  Be- 

De  là  vient  que  pour  introduire  b triennale  clcûion  Jans  les  Abbayes  de  fainre  Geneviève  de  du  Val 
de  Grâce  à Paris,  ilafalu  fuprimer  les  titres.  Les  Bulles  le  portent  en  termes  exprès  ; pireeque  latrien- 
nalué  qui  n’cA  autre  chofc  qu’une  adminiAration  , ne  peut  pas  s’accorder  avec  la  perpétuité  des  m 
Titres. 


tU  nutum , nt* 

LXXXII1.  f'fftmJmti- 

D'ailleurs,  quelle  cA  b forme  que  le  Supérieur  general  veut  introduire,  de  fc  démettre  des  cinq  Ab-  Ctt* 

bayes  dans  un  Chapitre  general  de  Congrégation  ? Elle  n’a  pas  d'exemple  en  Droit  Canon  : Au  contraire  , rZ*>  1 ***** 
chaque  MonaAere  devant  choifir  fon  Abbe  , le  moindre  Prof  z a Ton  fuffrage , comme  le  premier.  M us  tmtjganrn  L. 

auparavant  l’ordre  cA  que  l’Abbé  qui  veut  fe  démettre,  fàflc  fa  démiflion  entre  les  mains  de  l’Ordinaire,  *•  ch,P-‘ 

de  laiftcainfi  fon  bénéfice  comme  en  dcpoA , jufqu’à  ce  qu’on  ait  clcu  un  autre,  pour  eArc  inilituc  par  , Zx1^a*  & 

celuy-là  fcul  qui  peut  deAitucr.  * F F 

LXXXIV.  t * 

On  ne  voir  pas  non  plus  quelle  utilité  cette  élcébon  triennale  peut  avoir  i fi  ccn’eA  afin  que  les  Supé- 
rieurs qui  font  les  Mai  Arcs  des  Chapitres  generaux,  s’y  diAnbucnt  entr’eux  les  dign  irez  df  s’y  perpé- 
tuent lous  le  voile  de  la  tr  ennalirc , laquelle oAel’cleâ ion  perpétuelle  à chaque  Monallerc,  a qui  elle  ap- 
partient par  les  Loix  Canoniques , quand  le  Roy  veut  bien  ne  pas  ufer  de  fon  droit. 

LXXXV. 

L’humilité  CloArale  dont  les  Reformez  de  faint  Masr  font  particulière  profeffion , ne  s’accorde  pas  avec  Pi U la  Rafle 
les  titres  pompeux  d’Abbc , de  avec  tous  les  ornemensq  ii  accompagnent  ccttc  Jignité.  de  leur  infti- 

LXXXVI.  totion. 

Quand  un  Moine  en  eA  revefiu , il  fc  croit  exempt  luy  fit  Tes  Religieux  , de  la  jurifdiâion  des  Evef- 
ques  i jufqucs-là  qu’en  1 108.  un  certain  Dotn  Guillaume  Abbé  de  laint  Germain  des  Prcz  à Pari*,  fur 
depo-é  par  Tes  Frcrcs  pour  avoir "Acchy  feulement  le  genou  devant  l'Evefquc de  Paris,  & avoir  receu 
benediaion.  * * x* 

LXXXVII. 

Il  cA  vray  que  ces  dignitez  font  nées  dans  les  CloiAres,  & qu’origintirement  dans  l’humilité  de  leur 
inAiiution elles eAoient  moins  des  noms d’bonnrur,  que  de  discipline  MonaAiquc.  Mais  dan*  la  fuite, 
les  grandes  richeffes  qui  Us  accompagnent , ont  jette  .ambition  de  le  defordre  dans  lc3  MonaAeres  j de  on  njt  ^ 
a remarqué  que  lerelli  hementdc  b Jifcipline  commença  dans  la  Congrégation  des  Chcxal-BtnoiAs  par  Henry  il.  de 
les  Abbayca  de  faint  Vincent  du  Mans  de  de  faint  Martin  de  Secs,  comme  les  plus  riches  des  cinq  Ab-  */47- 
bayes.  * 

L X X X V ! 1 1. 

Que  les  Religieux  de  faint  BenoiA  ne  fefijtcnt  point,  lesbiens  6c  les  MonaAeres  qu’ils  difent  leurap- 
partenir.ne  font  pas  à eux , ils  font  à l’Eglile , de  il  dépend  du  concours  des  deux  Puiffances  de  changer  les 
AdminiAratcurs  de  ce  bien , par  des  Commendcs  ou  autrement  , félon  qu’ib  le  jugent  à propos. 

L X X X I X . 

L’Eglifc  Gallicanen’a  jamais  eAé  fi  AoriiTante  qu’elle  c A aujourd’huy  en  PreAres  fecu  tiers  pour  la  fclen- 
«e  de  pour  la  vertu,  qui  faifoient  autrefois  Iepartagc  des  Cloi  Arcs,  où  elles  «’cAoicnt  retirées- 
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Dm»  lircpoa*  Tout  le  monda  fçait  que  les  Moines  8c  leurs  Abbez  ont  efté  long-temps  de  condition  laïque.  Cet- 
Kcjni  te  vérité  cft  confiante,  & le  S G.  en  demeure  d'accord.  Ainfi  liCornmeudc  qui  s’accorde  à un  Clerc , ne 
fic  TRrhar  *eur  doit  P*s  Paro,^re  tdlrangc , à prendre  U chofc  dans  Ion  origine  4 c’cll  à dire  dans  la  pureté  de  leur 
,r«a  d.t  aJ  inftituuon. 

(«miiwmc.,  XCI. 

m-ar  de  !a  v»-  prés  de  deux  cens  riches  MonaAeres  en  France  devroienc  fuffire  fan*  titres  d’ Abbei  à la  Congrrgi- 
ge  s V*  ’«*  ijuQ  dc  (aint  Maur  , qui  manque  par  tout  de  Religieux  , 6c  qui  n’en  louftrr  guère  de  1a  condition  noble 
wient*  oriêi-  tjuc  0,1  Psffiaffhc  avoit  particulièrement  deAinee  pour  remplir  fes  Cloilties.  C’eft  un  trait  dc  politique 
ns  rament  8 de  la  Ch  jmbre  haute  de  cette  Congrégation,  qui  ne  veut  point  trouver  de  Conttôkurs  puiflans  de  ion 
que  dei  Lai  autorité  parmy  les  fimplcs  Cioirtriers,  6c  dans  la  Chambre  des  communes, 
q jr»  fuiiCle-  XCII. 

« r-îv  Àîtit  c^anr  » Su‘ a dro't  ve‘Hcr  l"ur  l’adminillration  du  temporel  dc  l’Eglife  que  le  Mlgitnt  politi- 

f'ifmtii  fut,  q*Jc,  6c  le  Patron  Royal  de  toutes  les  Abbayes  du  Royaume  ? Dieu  dit  à fcsDHapIrs  : * f'eiUme  grsnJe 
\uijen  w »{f»t  & pu*  £ envr.tr}  -,  prierai te  le  Scijntnr  de  U maijfan  jn'sl  tnvvjt  fes  e*vners , i pmpamen  f *flU  tjl  » ben- 

jtu  i.i  dU/ilt. 

MMttm'fMti  XCI  II. 

d*»»^3ïi  R*,cn  ne  P»ro'ft  impoflible  àcesRrligieux  . ils  ont  une  Bulle  d’Urbain  VIII.  qui  leur  accorde  deux 
m min  t */*.*  choies  fort  extraordm  urcs.  La  première  , le  changement  d’un  Convcnt  a l’autre , contre  leur  voeu  de  Aa- 
(*»  i»  bilité.  L’autre,  le  pouvoir  Je  fri-e  tels  traiter,  qu’ils  jugeront  à propo»,  pour  mettre  dans  leur  Congre- 
/•  w.  garion  les  Monallcres  ôt  les  B.  neficca  de  POrdre , avec  pouvoir  mclme  de  réunir  à leur  raenfe  les  Prie  jrex 
Mrfthzic  y.  t,mplcs.  llycut  autrefois  un  appel  comme  d’abus  de  cette  Bulle,  interjette  à l'AuJiancc  du  grand  Con- 
Te»MC<lcBe.  ^c'*  P*r  un  l'c^^re  Avoiat  G. lierai.  Sur  le  s conclurions  intervint  Arrcft  le  ly.  Juin  164V  qui  reçoit  le 
aomV  mon  Procureur  General  appellant  comme  d’abus,  6c  pour  y faire  droir,  ordonne  que  les  parties  viendront  plai- 
Confeillcr  dcr.  La  cabale  des  Moines  a jufqu’a  prcl'emcmpekhe  la  plaidoirie  de  la  Caule. 

«TEdu.  X C 1 V. 

• Les  Cardinaux  de  Luxembourg,  du  Bellay  8c  de  Richelieu  , ont  eAé  Abbez  depuis  le  Concordat.  Par 

quelle  railon  blâmer  la  mémoire  des  deux  derniers?  leur  cara&erccmment  ne  les  rendoit-il  pas  capables 
de  policier  des  Abbayes  en  Règle , fans  le  fccours  de  la  Commcndc  ? 6c  dans  le  CloiArc  y avoit-il  Jes  fu- 
jet  j dc  plus  grand  mérite î 

XCV. 

Depuis  le  deccis  du  Cardinal  de  Richelieu,  où  cA  le  titre  des  Reformez  ? 

xcvi. 

1 vv  Loti  s le  Grand  aconfirmé  ce  qui  avoiteAé  fait  par  les  PrcdecelTeurs,  qui  n’onr  jamais  donné  ces  titres,' 

feferk tJimn-  & n’ont  fait  que  confirmer  des  Bulles  qui  ne  portent  que  des  conAitutio  s fit  reformations,  dans  Icfquel- 
l>l*  4ivuus.  jCi  font  les  Abbc/.dc  r»gime.  Mais  cette  qualité  n’cmpcfche  point  k s Abbcz  dc  titre,  dont  le  Roy  peut 
t.  ^‘‘P°fcr  3 *'cx  mP^c  de  *cs  predert fleuri. 

SnilttmimA1'-  Sa  MajeAé  Içait  d’ailleurs  qui  lies  font  les  Loix  de  la  minorité,  la  rigueur  de  h Loy  S. lique,  la  nature 
«k  des  privilèges  pcrlonn.Is,  fa  qualité  dc  Prot  fteurdc  la  dilciplineRcg  ilierc,  IcScatut  fondamental  de  U 
lujt  1 *1 0J1-  Congrcg  t’.ondcfaint  Maur,  fit  Ici  inconveniens  du  paAc  , qu'elle  peut  empefeher  pour  l’avenir  dans  un 
UtJic  t.u  l'cxpcriencealait  connoiAre  que  les  reformations  durent  moins  , que  dans  tous  lu  autres  Or- 
(A*  ' dres  Réguliers  dc  Ion  Royaume  , à caufc  des  grandes  richcllcs. 


FIN. 
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